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Reflexions générales für le Cérémonial de la Cour de Rome, 


7*4 A Cour de Rome ayant tou- 

E jours affecté, de fe diftinguer 
en toutes chofes des autres 
Cours de l'Europe elle ne 
pouvoit manquer de faire la 
$ méme chofe dans ce qui re- 
: gardele Cérémonial. Le plus 
grand nombre de ceux, qui ont recherché à fond 
Cette matiere , ou qui par occafion en ont écrit 
quelque chofe , font de l'opinion , ue c'eft cette 
Ville , qui a fourni le Cérémonial à toutes les 
Cours de l'Europe. Le Pape Ful II. s’arrogea , 
pour ainfi dire , le droit & l'autorité de regler le 
rang & le Cérémonial entre les Potentats, ayant 
fair drefler par fon Maitre de Cérémonies & pu- 
blier en 1504. un reglement, pour affigner à tous 
les Souverains du monde la place, qu’ils occupe- 
roient dans la Chapelle Papale, ce qui avoit tout 
Pair d'une Loy politive pour le réglement de leurs 
rangs. On y trouve encore plufieurs autres Cé- 
rémonies , qui regardent feulement la Cour de Ro- 
me , & qui font à préfent la Régle dont on fe 
fert dans toutes les occalions importantes, qui con- 
cernent le Cérémonial. Il eft vrai que peu à peu 
on ya fait quelque changement , foit en corrigeant 
quelque chofe, foit en adaptant d'autres , aux cir- 
conflances du tems; & afin qu'on ne manquát en 
aucune chofe , qui pourroit y avoir quelque rap- 
port, le Pape Sixte Y. établit la Congregation des 
Rites, ou le College des Cérémonies. II confifte 
en un certain nombre d'Evéques , & un Secré- 
taire, qui fe trouve en méme tems pouryu de Pre- 
lature, & qui fait l'office de Réferendaire ; quel- 
quesfois le Maitre des Cérémonies s’y trouve auffi, 
Le Doyen des Cardinaux étant toujours Préfident 
de cette Congregation , la fait affembler tous les 
mois dans fon Palais, & il eft le maitre de la con- 
voquer en tout tems, quand il le juge à propos. 


GE 


Tome II. 


On y regle toutes les affaires du Cérémonial tant 
Ecclefiaftique que Politique , & on y décide les 
differens, qui y furviennent. Enfin on elt fi poin- 
tilleux à Rome für le Cérémonial , qu'il ne fe 
chante pas une Meffe folemnelle, où le Maitre 
des Cétémonies ne foit obligé d’aflifter. Cette 
circonfpe&tion s'étend jufqu'aux moindres minuties 
qui concernent tant foit peu la Cour; comme on 
en fera convaincu par les divers exemples que nous 
rapporterons ci-deflous. 

‘if faut garder dans la defcription du Cérémonial 
de cette Cour tun ordre tout different de celui que 
nous avons obfervé dans les précedentes ; puifqu’au 
lieu de commencer par les Cérémonies de la naif- 
fance en continuant par tous les grades des hon- 
neurs & de la vie julqu'à l'enterrement , nous cro- 
yons qu'il faut ici commencer par PEleétion du 
Soüverain Pontife & le fuivre dans toutes fes fonc- 
tions publiques & particulieres jufqu’a fa mort & 
fon enterrement. Il faut méme avant de traiter 
ces divers {ujets faire connoitre les Miniftres du 
S. Pere & fes Officiers, puifqu’on ne peut fe fai 
re une idee de fon Election fans en avoir une de 
ceux qui doivent la faire. 

Nous ferons encore ici une remarque néceflaire ; 
eft qu'à Rome tout change de nom depuis le 
Pape jufqu’à celui qui porte la queue de Phabit 
d'un Cardinal. Ce qu'on nomme ailleurs Confeil, 
fe nomme ici Congregation , un Ambafladeur eft ici 
un None, un Ambaffadeur Extraordinaire eft un 
Legat à Latere, Grand-Chambellan fe nomme Ca- 
merlingue , Préfident en France c'eft Prefet à Ro- 
mé, Souverain Tribunal c'eft Rote , Secrétaire eft 
changé en Dataire, Confeiller en Auditeur ; & Cu- 
ré en Cardinal; enfin au lieu de dire l'Archevéque 
ou le Patriarche de Rome, on dit le Pape, il en 
eft de méme de tous les emplois , comme on le 
| verra par la lecture de ce Cérémonial. 
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Qui contient Porigine des Cardinaux , leurs diverfes fon@tions &c. 
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De l'origine des Cardinaux. 


Hk Eux, qui ont quelque teintu- 
re del’Hiftoire, font fuffifam- 
| ment informez , des Titres, 
des fondtions , & des hon- 
neurs , dont les Cardinaux 
jouiffent à préfent ; mais il eft 

MMT plus difficile , & prefque im- 
poffible de dire politivement , comment ils font 
peu à peu parvenus au haut rang, & à l'éminente 


dignité qui les diftingue aujourd'hui du refte des‘ 


Ecclebaftiques. On s’elt fervi fort fouvent du mot 
Cardinalis dans les Decrets du Siege Apoftolique , 
& quand on confulte les Gloffateurs de ces Dé- 
crets , on trouve ordinairement , qu'ils Pexpli- 
qe par Principalis ou Precipwus; & par con- 
equent , les Cardinaux reprelentent des perfon- 
nes, qui ont quelque prééminence au-deffus des 
autres 3 enforte que cette explication S'accorde par- 
faitement avec l'Etat préfent des Cardinaux. Ce- 
pendant quand on fe rappelle que P'Hiftoire nous 
dépeint les Eveques de Rome au commencement 
comme. de trés foibles lumieres , qui peu-à-peu ont 
ufurpé cette éclatante fplendeur , on ne peut Si- 
maginer que les Cardinaux Payent d'abord porté 
Fia haut qu'ils le font à. préfent. Mais les Pa- 
pes, comme Lieutenants de celui, qui eft le che- 
min & la porte de la Vie éternelle, fe trouvérent 
obligez d'augmenter la dignité de ces perfonnes, 
deftinées & les aider à porter un fi pefant fardeau , à 
proportion. qu'ils gagnerent eux-mémes du terrain, 
& qu'ils avancerent vers ce haut degré de gloire, 
ovils font enfin parvenus. Perfonne entre les Ca- 
tholiques Romains ne met en doute, que les Pa- 
pes ne tirent leur origine de S. Pierre , & qu'ils 
en font les fucceffeurs immédiats; mais on nes'ac- 
corde pas, de méme fur le tems-où les Cardinaux 
ont été inflituez , ni touchant les charges & les 
fonctions , qu'on leur peut approprier ; quelques- 
uns font, d'opinion , que des leur inftitution , on 
leur aconfié la Surintendance fur les pauvres Chré- 
tiens, que leur nombre fut alors fixé à /épt , mais 
qu'il fur augmenté enfuite a quatorze. D'autres 
Íemblent avoir mieux rencontré, qui avancent que 
le mot Cardo a autrefois fignifié à Rome une Ca- 
thedrale où les principales Eglifes Paroiffiales : 
c'eft le fens, qu'on donne à ce mot dans les Ca- 
pitulaires de Charlemagne L. I. Can. CXXXIX., 
recueillis par Anfegifüs où on trouve : Diacomos im 


Cardine conftitutos in urbe Roma mfg XXXVII tefti- 
bus non dammari ; par confequent le mot Cardına- 
lis fignifie la méme chofe , que le premier Diacre 
ou Prétre dans les principales Eglifes d’une Ville. 
Il y en a, qui fixent l'origine des Cardinaux au 
deuxiéme Siecle, aprés la naiffance de Notre Sei- 
gneur , & fous le Pape gin, qui occupa le 
Siege de Rome depuis l'année 153. jufqu'à 156., 
cependant, c’eft fans aucun fondement , & fur de 
fimples conjectures. D'autres foutiennent , que 
Ceft le Pape Fabien, qui a inftitué les Cardinaux, 
au milieu du troifiéme Siecle ; puilque c'eft lui, 
felon leur fentiment, qui a le premier partagé la 
Ville de Rome en certaines Paroifles , auxquelles 
il a prépofé des Prétres particuliers. Ceux-ci ayant 
été chargez pendant leur vie de veiller fur l'Egli- 
fe & d'en garder pour ainfi dire les portes , on 
leur a donné peu-a-peu le titre de Cardinales du 
mot Gardo, qui fignifie un gond de la porte, & 
infenfiblement ils font montés jufqu'à ce degré de 
prééminence , que c'eft eux qui élifent le Souve- 
rain Pontife. Cette opinion n’eft pourtant pas fans 
difficultez. D'autres qu l'origine du Sacré Col- 
lege à la Converfion de l'Empereur Combantin le 
Grand, & prétendent, que c’elt le Pape Sylveftre 
T. , qui au premier Concile de Nicée a propofe 
d'établir un College de Cardinaux avec le confen : 
tement des Evéques , à condition qu'ils ne feroient 
que les Confeillers du Pape dans les affaires épi- 
neufes, & qu'ils prendroient leur rang aprés les 
Evêques. Cette opinion elt la plus probable, ce- 
pendant elle n'en elt pas plus certaine, puifqu’on 
ne produit pas des preuves fuffifantes. On ne peut 
donc tien ftatuer de certain touchant une DE 
auffi incertaine ; ce qui eft le plus apparent, c’eft 
que les Cardinaux ont été autrefois les Premiers 
Curez des principales Eglifes de la Ville de Ro- 
me , qu'ils ont été chargés de recueillir les voix 
du Clergé & des principaux Laics de leur Paroif- 
fe, loríqu'il s'agifloic d'élire un Evéque ou un 
Pape, enforte qu'ils nommoient enfuite celui, qui 
avoit le plus de voix » & Vinftalloient dans cette 
dignité avec les folemnitez requifes. Les Papes 
ayant donc remarqué, que leur Election dépen- 
doit en grande partie de ces Prétres ou Curez, 
ils chercherent à fe les attacher de plus en plus, 
& à mettre parla le peuple des Paroifles dans leurs 
intérêts ; Celt pourquoi ils en formérent leur a 
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feil dans les affaires importantes, & leur attribue- 
rent par là une certaine préference au-deflus de tous 
les autres Ecclefiaftiques. L’autorité des Papes 
parvint pour ainfi dire par degrez & d'un tems à 
l'autre au point où nous la voyons à préfent, & 
à proportion qu'ils s'éleverent , les Cardinaux par- 
ticiperent à leur grandeur , & au lieu, que les 
Papes s’eroient auparavant fervis du Confeil des 
Evéques , ils les négligerent , ou pour mieux dire, 
ils les abandonnerent peu à peu, & ne fefervirent 
que du Confeil Cardinalium Presbyterorum vel Dia~ 
conorum , qui fe trouvoient à Rome; ce qu'ils fi- 
rent pour la commodité , & pour leur intérét pat- 
ticulier , car c'étoit le moyen de s’elever avec le 
tems au-deffus des autres Evéques , qui jufqu'alors 
ne leur avoient cedé le pas que ratione Praeminen- 
tie loci Epifcopatus. Les Cardinaux reftérent dans 
cette fituation jufqu'au milieu du dixiéme Siecle , 
quoiqueles Evéques en murmuraffent de tems en 
tems; mais Leom IX. ayant obtenu la Thiare, il 
chercha les moyens d'égaler les Cardinaux aux 
Evéques , & il leur permit de porter la Mitre & 
l'habillement des Evéques ; enluite Gregoire VII. 
s'étant élevé fur le S. Siege , & ayant formé le 
grand projet, de fe fouftraire & fes Succeffeurs à 
Vobéiflance , que les Papes avoient toujours ren- 
due à l'Empereur, & d'établir le Totarum , Celta 
À-diré la Souveraineté univerfelle fur toute la Ter= 
re, il n’étoit que naturel , qu'il cherchát des per- 
fonnes capables , de l'affifter de leurs bons confeils, 
& qui travaillaffent avec lui de concert, Perfonne 
ne lui convenoit mieux que les Cardinaux ; mais 
comme c'étoit contre leur gré, qu'il s'étoit élevé 
fur la Chaire de S. Pierre , & qu'il favoit bien, 
que cela les avoit en quelque maniere irrités contre 
lui, il chercha à les appaifer, en refervant. à eux 
feuls le Privilege d’elire le Pape , ce qui ne leur 
avoit été julqu’a préfent commun qu'avec le refte 
du Clergé & des Laics, & il lesexempra en mé- 
ime tems, d'en demander la Confirmation à l’Em- 
ereur. Cette politique démarche lia étroitement 
es Cardinaux au Souveräin Pontife , afin de 
S'oppofer avec plus d’éficace à tous ceux, qui ne 
condelcendroiént point aux vaftes defleins des E- 
vêques de Rome, Les Empereurs ne laifferent pas 
de s'y oppofer avec vigeur, comme l'Hiftoire en 
fait foi ; quoiqu'il en foit, afin que les Cardinaux 
fuflent d'autant mieux en état de foutenir leur 
fplendeur & cette nouvelle dignité , le Pape leur 
confera des Canonicats, des Archi-Prétrifes , &c. 
Cependant lorfqu’ils obtenoient un Evéché , ils 
abandorinoient le Titre de Cardinal, comme étant 
inferieur à celui d'Evéque. Mais voyant , que 
cela les excluoit du Privilege d'élire le Pape , ils 
firent tant d’inftances auprès de celui-ci qu'il leut 
permit enfin de conferver méme en tems le T'itre de 
Cardinal & fes annexes ; ils abandonnerent donc alors 
le noni de Prétres , & fe firent nommer Cardinaux 
& Evéques de leur Diocefe, quoi qu'ils n'aquif- 
fent par là aucune prééminence au-deffus des au- 
tres Evéques ; máis infenfiblement ils trouverent 
Poccafion de s'élever au-déffus d'eux, jusques-là 
quen 1242., ils obtinrent du Pape Innocent IV. 
plufeurs Décrets qui accordoient E prééminence 
aux Cardinaux , ce qui leur fut confirmé par les 
Papes Gregoire X. & Clement V. aux Conciles de 
Vienne en France , & enfuite Pan 1464. par le 
Pape Paul II. Le Pape Sixte IV. les divifa à la 
fin dans trois ,Claffes differentes , ce qui arriva 
Pan 1471. à favoir: 
1. Six Cardinaux Evéques. 
2. Cinquante Cardinaux Prétres, 
i Quatorze Cardinaux Diacres. 
es Archevéques & les Evéques ne furent pas 
trop contens de routes ces Nouveautez ; & ils ne 
manquérent pas de s'en plaindre au Concile de 
"Trente , (fuivant le témoignage de Petr. Suav. in 
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dinaux ne s'en inquietérent pas beaucoup fuivant 
là Regle: Beati poffidentes; ils ne fe contenterent 
pas méme de cette prééminence , ils prétendi- 
rent celle de prendre le pas fur les premieres 
Dignités Seculieres tant dans l'Empire, que dans 
les autres Royaumes, jusqu'à le disputer aux, E- 
le&teurs de "Empire. Voici fur quels motifs, allez 
mal fondés , ils batiffent leurs prétentions. 

1. Qu'ils font en droit d'élire un Pape, & qué 
le Pape étant revétu d'une autorité plus élevée & 
plus étendue que n'eft celle de l'Empereur , le 
rang leur appartenoit comme Electeurs du Pape, 
avant les Electeurs de l'Empereur. 

2. Qué le moindre du Sacré Collége fe pouvoit 
flatter de l'efperance d’être un jour élevé au Trô- 
ne Apoftolique, ce qu'aucun Ele&teur ne pouvoir 
raifonnablement efperer. 

3. Qu'ils ont obtenu par une Bulle le titre d'E- 
minentiffimes, & par la fignification propre de ce 
mot le rang & le pas devant tous ceux , qui ne 
font pas Souverains indépendans, 

Toutes ces raifons étant fondées fur des fuppofi- 
tions trés-foibles & trés-erronné ] 1 
tions, & les Conclufions qu'il crou- 
lent d'élles-mémes. Ce que les y op- 
pofent , eft bien plus réel. 

1, Les Electeurs pofledent une fi grande éten- 
due de Pais, au moins la plupart d'eux, qu'il ne 
leur manque que le titre de Roi, pour exercer la 
même Ptiffance ;au-lieu ; que les Cardinaux n'ont 
pas un pouce de terre, dont ils jouiffent Souve- 
rainement; & fi par hazard ils obtiennent un Ar- 
chevéché ou Evéché, ce Welt que pendant leut 
vie, qu'ils en jouiffent. 

2. Les Cardinaux n'ont pas le droit d'envoyer 
des Ambafladeurs ni des Envoyés ; au contraire 
ils ne refufent pas d'accepter de pareils Emplois 
de l'Empereur, des Rois, & du Pape méme. 

3. Ils font les Sujets abfolus du Pape; & ne 
peuvent pas fe vanter de la moindre ombre de Sou 
veraincté , encore moins d'une fuperiorité territo- 
riale. 

4. Aucun Prince Royal, où préfomtif héritier 
de la Couronne ‚ne cedera jamais le pas à un Car- 
dinal. Les Eleéteurs donc, étant eftimés égaux 
aux Rois, & les fuivans immédiatement, ne leut 
céderont pas le rang, non plus que les Rois. 

Les railons des Electeurs, comme leur Puiffan- 
cg, étant ‚fans conteflation , plus réelles & plus é- 
tendues , que celles des Cardinaux, ceux-ci ont 
été obligés de ceder en tout tems aux premiers ; ce 
qu'on peut prouver par les exemples & par les 
actus penis» que tout le monde teconnoit pout 
veritables. 

Lorsque Charles P. fut couronné à Aix-la-Cha- 
pelle, les trois Cardinaux de Saltzbourg, de Se- 
dan, & de Croy , malgré toutes leurs proteftations 
furent obligez de céder aux EleCteurs, C'eft de là 
méme maniere, que l'Ele&teur de Cologne foutint 
la préfceance , l'an 1556. à la Diéte de Ratisbonne 
devant le Cardinal Moros, qui y étoit venu com- 
me Legat du Pape; & l'an 1659. un de fes Suc- 
ceffeurs fe conferva le pas devant le Cardinal de 
Hefle. Il neft pas befoin d'alleguer ici d'autres 
exemples. - 

Cependant ce qu'ils n'ont pu gagner en Alle 
magne, ils Pont obtenu , ( fous prétexte de la Re- 
ligion & du refpect dû au Seigneur , qu'ils fer- 
vent,) dans l'Iralie & dans d'autres Etats Catho- 
liques ; & pour reparér ce qui leur manque dit 
côté des richefles à de la puiflance , ils ont in- 
troduit certaines Cérémonies , qu'ils obfervené 
jusqu'à préfent reguliérement , & dont nous ak 
lons donner une idée; 
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Defcription des Cérémonies, lorsque le 
Pape fait un Cardinal. 


LE Pape fait ou crée des Cardinaux de 

deux  maniéres differentes. Premierement 
lorsque les Candidats fe trouvent à Rome , le 
Cardinal Neveu les en fait avertir la veille de leur 
promotion, & le lendemain ces Candidats fe ren- 
dent au Vatican à l'heure accoütumée. 

Le Confiftoire étant formé, le Pape y déclare 
publiquement les noms de ceux, qu'il veut faire 
Cardinaux. On les appelle enfuite dans le Con- 
fiftoire, & l'un après l’autre s’étant mis à genoux, 
le Pape leur met fur la téte la Barette rouge, 
(la Berotta vo[/a ) & dit: Effo Cardinahs, après il 
fat fur eux le Signe de la Croix , & les inftruit 
bien férieufement ; ,, qu'étant élevés à une fi émi- 
 nénte dignité , ils doivent s'y conduire fuivant 
» leurs devoirs". Le nouveau Cardinal óte fa 
Barette & baile les pieds du Pape. 

La feconde maniére de faire un Cardinal eft ; 

ue le Pape , étant au Confiftoire , marque fur 
un billet les noms de ceux , qu'il veut créer , fui- 
vant l'ordre de leur rang , & auffi-tót , que les 
affaires , qu'on traite alors dans le Confiltoire , font 
finies , il met le papier fur la table, & dit: habe- 
tis fratres; il remet enfuite cette lile au premier 
Cardinal Neveu, qui, après en avoir fait la Lec- 
ture publique, ordonne à fon Maitre de la Cham- 
bre, de prendre fon Carofle de Parade, & d'aller 
dans tous les differens quartiers de la Ville cher- 
cher ceux qui ont été nommés au Cardinalat. Les 
Candidats étant venus dans l'appartement du Car- 
dinal Neveu, on leur fait d'abord la Couronne, 
& on les revêt des habits de Cardinal, Couleur 
de Violet. Les Adjoints de la Chambre‘ gardent 
les habits, qu'ils ont apporté, & le Chirurgien du 
Cardinal Neveu , regoif 25. Scudi pour leur avoir 
fait la Couronne, le Cardinal Neveu les retient & 
diner; il leur donne la main, tant qu'ils font dans 
fa Chambre, mais fi-tôt qu'ils en fortent , il la 
prend fur eux; il les conduit enfuite chez le Pape, 
& après trois genuflexions , & avoir baifé les pieds 
de fa Sainteté, elle leur met la Barette Rouge für 
la téte de la méme maniére, qu’il a été marqué 
ci-devant. Les nouveaux Cardinaux ayant fait 
leurs trés-humbles remerciemens au. Pape comme 
de coútume , fe rétirent, & vont faire dans leur 
habit de Cardinal les Vifites aux Parens Laics de 
fa Saintere. Enfuite ils reltent au Logis, jusqu'à 
ce qu'on tient le premier Conliftoire public, n'é- 
tant habillé que zz. Sottana & Morxetta de couleur 
Violette. Ils regoivent pourtant toutes les Vi- 
fires, mais ils ne reconduifent perfonne , fút-ce 
méme un Cardinal, que jusqu'à la porte de leur 
Chambre ; fuivant l'ancienne étiquette, il eft de- 
fendu aux anciens Cardinaux , de rendre Vifite à 
un nouveau créé; & sil le fait par amitié ou à 
caufe d'autres affaires , il faut que cela fé fafle 
pendant la nuit, afin que perfonne ne le voye. 
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Cérémonial, lorsque les Cardinaux abfens 
regoivent la Barette. 


AM: qu'un nouveau Cardinal abfent reçoit la 
nouvelle de fa promotion , il fe fait faire la Cou= 
ronne , & s’habille comme les autres Cardinaux en 
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Rouge, hormis les quatre tems, le Caréme, & les 
Vigiles , ou en Violet, {elon que cela lui convient; 
& quoiqu'il n’ait pas encore regu le Chapeau , il 
prend le titre de Cardinal, & s’en fert dans fes 
fignatures, 

C’eft un Courier du Pape ou du premier Car- 
dinal Neveu, quilui en porte la premiere nou- 
velle , & qui en reçoit quelquesfois une grati- 
fication de 500. Ecus & au de-lá (comme Pan 
1641. que le Cardinal Franeifeo Peretti de Montalto- 
donna 1000. Louis à celui, qui lui en porta la 
nouvelle.) Apres en avoir defalqué les fraix du 
voyage, on partage la gratification en trois; le Se- 
cretaire des Cardinaux en reçoit une partie, le Di- 
re&teur des poftes la deuxiéme, & la troifiéme eft 
pour celui, qui a porté la Nouvelle ; mais c’eft 
toujours un Camerier du Pape , ou un de fes Pré- 
lats Domeftiques qui porte au nouveau Cardinal 
la Barette avec un Bref, qui eft addreflé au 
Nonce du Pape, ou à un Archevéque, Evéque 
ou quelque Prince Seculier, & quelquesfois 4 un 
Roi ou à PEmpereur , fuivant: l’endroit où le 
nouveau Cardinal fe trouve alors ; il contient en 
fubftance , que fa Sainteté charge tel Prince foit 
Eccléfiaftique ou Seculier , de mettre la Barette 
au nouveau Cardinal au nom de Sa Sainteté , ce 
qui fe fait alors dans une des principales Eglifes 
avec les Cérémonies, que le Cérémonial de Ro- 
me prefcrit. 

Le Prelat de la Chambre de Sa Sainteté , qu’on 
a favorifé de porter la Barette eft bien recom- 
penfé de fes peines; car il regoit en gratification , 
1000. Doublons, & quelquesfois jusqu'à 2. ou 
3000. Scudi, ce qu’il eft pourtant obligé de par- 
tager avec les autres Cameriers, & Prelats de 
là Chambre. 

Le Porteur de la Barette étant arrivé dans 
la Ville, oà le nouveau Cardinal fe trouve , on le 
promene par les rues en Cérémonie; afin que tout 
le monde le puifle voir ; on fixe enfuite un certain 
jour, (foit Dimanche ou jour de Féte,) on s’as- 
Íemble alors au Palais du nouveau Cardinal; le 
Porteur de la Barette, le Prélat ou tel, qui a été 
chargé par le Pape de la donner au Cardinal en 
fon nom, & tous les autres, qui veulent lui faire 
honneur, vont en Cavalcade à l’Eglife, qu'on a 
defliné pour la Cérémonie. Apres que chacun a 
fait {es prieres  & qu’on a célebré la Meffe, le 
fubltitut du Pape met fes habits de Cérémonie , & 
va fe placer für un trône élevé, afin de fe faire 
voir de tout le Peuple, qui y affile. L'En- 
voyé du Pape met la Baretre fur lAutel , & 
prefente enfuite au. Prélat- fubftitut le Bref de Sa 
Sainteté. On le reçoit avec un profond refpe& , 
quelqu'un de fes Officiers en fait la Lecture. Le 
Prélat fair-enfuite une harangue, qui ne contient 
que les louanges du Cardinal, & la neceflité d’exe- 
cuter fans. rétardement les ordres du Pape. Cela 
étant fini, le nouveau Cardinal va fe mettre à ge- 
noux devant l'Autel , & y prête le ferment , qu'on 
a en méme tems envoyé de Rome. Le Prélat 
fubftitut fe fair ôter la Mitre , & recite quelques 
prieres , enfüite il fait couvrir le nouveau Cardinal 
du Cappucio della Cappa. Le Prélat remet fa Mitre, 
il regoit de l'Envoyé du Pape la Barette , qu'il 
met fur la téte du Cardinal , & lui donne le bai- 
fer de la Paix , enfuite on óte au Cardinal la 
Barette, comme la Mitre au Prélat, qui entonne 
le Zé Deum. y 

Aprés le Te Dem, le Prélat fait fur le Car- 
dinal , quelques prieres , qui conviennent au Sujet. 
Il donne la bénédiétion au Peuple; & tous les 
affiftans le reconduifent chez lui. A fon retour il 
a la Barette fur la téte , & étant arrivé chez 
lui, il remercie tous ceux , qui ont bien voulu 
affifler à cette Cérémonie. 

En 1629 , que le Pape Urbain VIII. envoya 
deux Barettes au Roi de France Lows XI. 

y par 
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ar le Sieur Barclay, fon: Camerier; l'un. étoit 
deftiné pour Nonce du Pape à la Cour de Fran- 
ce, Fean Francois, de la très-noble & trés-ancien- 
ne famille des Comtes Guidi, qui:portent à pré- 
fent le titre de Marquis de Bagni,, le \deuxieme 
étoit pour Alphonfe Louis de Richelieu, Archevé- 
que de Lion, & Frere du grand & célèbre Cardi- 
nal Armand de Richelieu 5 il fat fait Cardinal „le 
19. de Novembre 1629, & porta enfuite le Ti- 
tre de Cardinal de Lion, du nom de fon Arche- 
véché. 

Le Roi donna à tous les deux la Barette , 
le 7. Janvier 1630, avec une pompe extraordi- 
naire. Lorsqu'ils allérent au Louvre , le Car- 
dinal de Bagni étoit; accompagné. de 60. .Caros- 
fes, & le Cardinal de Lie; de: 80. Le. Cardinal 
de Bagni refla à.diner avec le Roi; on. avoit. ex- 
preflement alongé la. table du. Roi d'un tiers. Le 
Roi fe plaga au haut bout. de. la, table dans un 
fauteuil, & le, Cardinal fut. placé. fur -la. même 
ligne, mais au bas bout fur un Tabouret; on fer- 
vit au Cardinal autant de plats, qu'au; Roi, : Le 
Cardinal de Lion fut fervi dans le. Palais de fon 
Frere, parce que le Roi de France n'admet jamais 
à fa table un de fes Sujets, quelque grand Seigneur 
qu'il foit. 
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Cérémonial , lorsqu'un Cardinal vient la 
premiére fois à Rome , pour recevoir 
le Chapeau des propres mains de Sa 
Saintete. 


Orsqu'un Cardinal va à Rome, pour y rece- 

voir le Chapeau des mains du Pape, il porte 
en chemin un habit de voyage , court & violet, 
& un Chapeau noir. Erant arrivé prés de la Vil- 
le, il s’y arrête dans un certain endroit , pour 
s'habiller comme les autres Cardinaux le. font en 
Ville, c’eft-à-dire, avec le Rochet , mais il porte 
encore le Chapeau-noir. Il fait enfuite fon entrée 
dans la Ville, étant fuivi d'un nombreux cortége 
de Carofles , & fe rend chez le Cardinal Neveu ; 
aprés lut avoir fair les Complimens & les Polites- 
fes ordinaires, le Cardinal Neveu le conduit chez 
Sa Sainteté , il y fait les genufleCtions ufitées; & 
s'étant approché de plus prés, il baife les pieds du 
Pape, & lui fait fes trés-humbles remercimens de 
ce qu'il a plu à Sa Sainteté de lui conferer la digni- 
té de Cardinal, 1l óte la Barette qu'il porte, & 
la préfente au Pape, qui la lui remet enfuite fur 
la téte. Cette Cérémonie étant. finie , il rétourne 
avec le Cardinal Neveu dans fon appartement , & 
rend d'abord Vifite à tous les parens de fa. Saintere 
tant Eccléfiaftiques que. Seculiers, ,, foit qu'ils lo- 
gent au Palais, ow dans la Ville. 

[Plufieurs. Cardinaux ne fe font pas, arrêtés des 
vant la Ville, pour changer d'babit, mais ils ont 
dire&tement pourfuivi, leur! chemin dans leur habit 
de voyage, jusqu’au Palais du Cardinal Neveu, 
Les vieux Courtifans y ont trouvé à redire , pré- 
tendant que c'étoit agir avec trop de familiarité , 
& qu'on abufoit de la complaifance du Cardinal 
Neveu, quoique celui-ci ne le trouvat pas mau- 
vais. En voici un exemple, qui peut fervir aux 
autres de Modele ; Cyatio Pafferi de Sinigalia , nom- 
me le Cardinal de Saint Gregoire, Neveu du Pape 
Clément VIII. portoit toujours fes habits de Cardi- 
nal, lorsqu'il alloit voir fon Oncle maternel 5 & 
quoique le Pape , qui le faifoir quelquefois venir 
pendant la nuit, lui fit dire de venir aupres de. lui 
dans fon negligé , il s'habilloit à Pordinaire, & il 
obferva toujours le Cérémonial avec la derniére 
. exaótitude, ] 
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Le Cardinal ayant fait les Vifites dont nous ve~ 
nons de parler, il fe retire dans fon Palais, jus- 
qu'à ce que Sa Sainteté le fafle venir dans un Con- 
fiftoire public. En attendant il peut bien recevoir 
de Vifites fecretes , mais il ne peut conduire perfon- 
ne, que jusqu'à la porte def chambre, & n'en 
öfe:pas méme forür. Le jour du Confiftoire pu- 
blic: étant fixé, le nouveau Cardinal, s'il s’eft trou- 
vé préfent à Rome au tems de fa nomination, fe 
tranfporte directement à PEglife de Saint Pierre 
mais fi lors de fa nomination , il s'eft trouvé abfent, 
& qu'il vienne exprellément à Rome pour y rece- 
voirle Chapeau, on ordonne une Cavalcade en 
fon honneur; & le nouveau Cardinal va au Cou- 
vent de Nôtre Dame proche de la: porte de S. 
Maria: del Popolo. Il reçoit au haut de PEfcalier 
tous les Cardinaux , qui viennent en perfonne, ou 
qui envoyent leurs Officiers pour l'accompagner pen- 
dant cette Cavalcade, & les conduit dans un cer- 
tain.appartement , le Cardinal: Neveu étant arrivé 
le dernier, on defcend dans. la Cour ; les: Cardi- 
naux ayant la Chappe $ le.Chapeau Rouge fur la 
tete (la Cappa col Capaccio) leurs Mules font cou- 
vertes d'une houfle Rouge & le harnois de la mé- 
me couleur. Etant monté à Cheval , on com- 
mence la Cavalcade; les plus anciens. Cardinaux 
marchent les premiers , & à la fin vient le nouveau 
Cardinal marchant entre deux Cardinaux Diacres ; 
S'il eft: Archevéque il porte für la tête un Chapeau 
Pontifical: noir , doublé de vert, (Capello Pontificale) 
mais fi eft un Prélat ordinaire ou un Prêtre, fon 
Chapeau eft doublé de noir ; l'habit eft Rouge ou 
Violet felon le tems, où cette Cérémonie fe fait , 
& la Chappe d’un Camelot Violet. 

Au refte, on oblerve dans cette Cavalcade le 
méme ordre, qu’a la reception des Ambafladeurs 
des têtes! Couronnées, 

1. Marchent les Valets de Chambre des Cardi- 
naux avec leurs porte-mantaux. 

2. Les Domeftiques des Ambaffadeurs & des 
Cardinaux. 

3. Les: Nobles Romains. 

4. Les Timbaliers: 

5. Les Mafliers des Cardinaux , chacun por- 
tant la Crofle d’Argent de fon Maitre, 

6. Enfin viennent les Cardinaux eux-mêmes, 
entourés de la garde Suifíe du Pape , & de leurs 
propres Laquais. C’eft ainfi qu'ils continuent la 
Cavalcade: jusqu’au! Château Saint Ange & au 
Palais du Pape au. bruit des Timbales & des Ca- 
nons , & parmi un grand, concours du. Peuple; y 
étant arrivés, les Cardinaux vont dans l'Anti- Cham- 
bre du Pape; & le nouveau, Cardinal fe rend à la 
Chapelle de Sixte (La Capella di Sixto).  Lors- 

ue le Pape eft habillé , les Cardinaux , qui ont 

afhfté.& la Cavalcade, vont deux à deux à la 
Chambre du. Confiftoire (La Sala del Confiftorio)., 
où les autres Cardinaux, qui ne fe font pas trou- 
vés à la Cavalcade, fe font déja aflemblés. Les 
Cardinaux ayant rendu au Pape leur obedience ac- 
coütumée, deux Diacres vont prendre le nouveau, 
Cardinal, & le conduifent au Confiftoire, Il fait 
fa premiere Révérence à l'entrée. de la, porte, fa 
deuxiéme au milieu de la Sale, & la troifiéme au 
pied du Trône; étant enfuite monté en haut, & 
ayant.baifé les pieds du Pape , il eft admis à lui 
baifer la main & la bouche ;. enfuite il va donner 
le baifer de: la Paix à tous les Cardinaux. On 
entonne le Te Deym ,. pendant que les Cardi- 
naux vont deux à deux à la Chapelle de Six- 
te; ayant.formé un Cercle autour de l'autel, le 
nouveau Cardinal arrive’, ,& fe met à genoux de- 
vant l'autel ; quand on vient au Verlet Te ergo: 
on lui. remet la Capuce , I} Cappuccio della Cappa , & 
il fe profterne fur les degrés de PAutel, ow il refte 
julqu’a ce qu'on a achevé de chanter le 76 Deum, 
& que le Cardinal Doyen , qui fe tient au côté 
gauche de lAutel, ait i. quelques Oraifons , le 
nou. 
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nouveau Cardinal s’etant levé enfuite, le Cardinal 
Doyen lui ôte le Capuce, & lui préfente la Bulle 
de Serment. Apres que le nouveau Cardinal Pa 
parcourue ; il jure d’obferver tout ce qu’elle con- 
tient: tout ceci fe fait en préfence des deux Chefs 
des deux autres Ordres; à favoir des Prétres & des 
Diacres, & en celle du Cardinal, qui fait dans ce 
tems la fonétion de Camerlingue de PEglife; & 
pendant cette Cérémonie , les autres Cardinaux 
de retirent à leurs places. Tous les Cardinaux fe 
xendent enfuite dans le Confiftoire , le nouveau 
Cardinal les fuit , & fe met aux pieds du Pape. 
Le Maitre des Cérémonies lui ayant remis fur la 
tête le Capuce , le Pape fat une courte priere , 
& lui met le Chapeau Rouge, en difant. ,, C’eft 
» en l'honneur de Dieu, & à la gloire du Siege 
35. Apoftolique, que vous recevez ce Chapeau Rou- 
» ge, comme une marque particuliére de la digni- 
x» té de Cardinal ; afin que vous foyez toujours 
» prét à verfer tout votre fang , & à perdre 
» méme la vie pour la foi Chrétienne , pour la 
3, Paix;sla tranquilité, & la propagation de l'E- 
» glife Catholique Romaine ; au Nom de Dieu le 
» Pere, le Fils, & du Saint Efprit. 

Le Pape retourne enfuite dans fes appartemens ; 
on éte au. nouveau Cardinal la Chappe & le Cha- 
peau, & il fe tient à côté , pendant que tous 
les autres Cardinaux paffent dans la Sale Reggia , 
ou ils forment un Cercle. Le nouveau Cardinal 
vient aprés , il va du premier jusqu'au dernier, & 
en faifant une profonde révérence il leur rend gra- 
ces de la faveur, qu'il vient de recevoir, Il fe 
remet en{uite à fa place, tous les Cardinaux vien- 
nent , en paffant devant lui, lui faire la révérence , 
& chacun retourne chez foi. Le Cardinal Neveu 
refte feul avec le nouveau. Cardinal. qu'il méne di- 
ner chez lui. Enfuite il regoit le Chapeau: Rouge, 
& c'eft un des Cameriérs intimes du Pape, qui le 
lui apporte ; il eft obligé de lui donner une récom- 
pente; qui monte à 3. 4: ou 500. Scudi. Le 
Valet, qui porte le Chapeau , reçoit une bague de 
25. ou de 30. Scudi. Le mouveau Cardinal eft 
encore obligé de faire plufieurs autres gratifications, 
aprés qu'il eft forti du Confiftoire, & qui mon- 
tent à 370. Scudi, 


A favoit. 
Alla Sagreftia del Papa. A Ja Sacriftie du 


Pape. x 3 6 o 5 So $ 
A Maeftri delle Ceremonie del Papa. Aux Mai- 

tres des Cérémonies du Pape. . . 100 
Al Segresario y Clerico , Computifta del Sacro 

Collegio. Au Secrétaire, au Clerc, au 

Computifte , à chacun 25. Ducats. 75 
Alli Cantori del Papa. Aux Chantres du Pape. 30 
A Cubiculari Segreti del Papa. Aux Valets de 

Chambre intimes du Pape. O) 
A Cuffodi Generali delli Vefti del Papa. Aux 

Maitres de la garde Robbe du Pape. 10 


A Sotto Camerietti del Papa. Aux Sous- 
Cameriers du Pape. . . 3 n 6 
A Diaconi „fub-Diacomi della Capella del Papa. 


Aux Diacres & Soudiacres de la Cha- 


pelle Papale. À , : E 2, 7) 

‘Al Clerico, di Capella. Au Clerc de la Cha- 
elle. . . . . B e 2 

‘Al Cuftode di Capella. + Au Garde de la Cha- 
elle. 2 


“A Due Chierici di Capella Segreta. Aux Deux 
Clercs de la Chapelle Secrete. ir 6) 

4 Palefrenieri del Papa. „ Aux Palfreniers. : 2 

A Mazzieri del Papa. Aux Mathers. 

A Curfori del Papa. Aux Coureurs. 3 

Al Cuftode della Porta di Ferro. Au Garde de 
la Porte de Fer. 3 $ : 3 6 

Al Cuffode delle Catene. Au Garde des Chai- 


nes, 0 
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Al Cuftode de? giardini Segreti. Au Portier 


des Jardins, 5 a 5 3 
Alla Foreria del Papa. Aux Fouriers. 5 
A quatro Scopatori Segreti. Aux quatres Va- 

lets balayeurs Secrets. o à o 4 
A Mufici di Caftello S. Angelo. Aux Mufi- 

ciens du Château Saint Ange. . HG 
Di pin alli Maeftri delle Ceremonie , per li 

Manteletti del Confiftorio publico. ^ Aux 

Maitres des Cérémonies pour les Man- 

telets du Confiftoire public: 12 


Somme totale 370 Duc. 


Pour empécher toute Collufion ou difpute fur 
le payement, le nouveau Cardinal donne ordinai- 
rement les 370 Ducats au Maitre des Cérémo- 
nies, pour en faire la diftribution. Le moins, que 
le Camerier , ou Prélat privé de la Chambre Pa- 
pale regoit c'eft 1000 Scudi. Mais lorsque c'eft 
un Prince, qui regoit le Chapeau , il donne quel- 
ques fois 4. à 6000. Ducats. On récompente en 
méme tems gracieufement les Maittes de la Cham- 
bre du Cardinal Neveu. 

C’eft à la Cavalcade Pontificale, que les Cardi- 
naux portent la Chappe & le Chapeau Rouge, & 
que leurs Mules font couvertes de houfles & de 
harnois de la méme couleur. Elle fe fair 

1. Lorsque les Nonces reviennent. 

2. Lorsque le Pape prend pofleffion du Saint 
Siege, ou fait quelque proceffion particuliere. 

3. Lorsqu’un Cardinal part pour la Cour d'un 
Roi ou d'un Prince Souverain, comme Legatús de 
Latere ultra montes, & qu’on lui veut faire Phon- 
neur de le conduire hors de la Ville de Rome. 

4. Lorsque le Cardinal revient de fa Legation , 
ou qu'un Roi ou une Reine arrive.à Rome. 

5. Lorsqu'un nouveau Cardinal doit étre con« 
duit au Confiftoire, comme on a dit ci-deflus. 

6. Et enfin lorsque tout le Sacré Collége fe 
rend aux Confiftoires fecrets. 

Dans les occafions ordinaires, foit qu'ils aillent 
faire leur Cour au Pape, ou qu'ils Paccompagnent 
dans les fonctions publiques ou dans fes promena+ 
des , ils font habillés d'un habit ordinaire, qui eft 
conforme à la faifon , foit Rouge ou Violet , & leurs 
Mules n'ont que leurs Ornemens ordinaires. 

La Cavalcade, & les autres dépenfes , d'un 
nouveau Cardinal , qui vient à Rome recevoir le 
Chapeau Rouge , monte fi haut , que le Pape 
les en exempte quelquesfois‘, lorsqu'ils n'ont pas 
fuffifamment de bien. C’eft ce que fit le Pape 
Innocent X , lorsque le Cardinal de Rers, qui fut 
obligé de fe fauver de France , vint recevoir le 
Chapeau à Rome; le Pape pour fournir à fon 
entretien lui fit préfent de 4000. Scudi, & lui 
affigna encore le double de ce que les pauvres Car- 
dinaux regoivent par an pour enttetenit leur train. 
Il le difpenfa en méme tems de faire les dépenfes 
de cette Cavalcade; & lui permit de venir dans le 
Confiftoire pour y recevoir le Chapeau , fans qu'il 
lui en coutát rien. 

Le nouveau Cardinal eft obligé, auffi-tôt qu'il 
a reçu le Chapeau dans le Confiftoire , de hire 


* Vifite à tout le College des Cardinaux; il com- 


mence pat le Cardinal Doyen , & rend fes Civilités 
aux autres indifferemment , felon que leurs Palais 
fe trouvent fur fon chemin; il eft alors habillé 
d'un habit complet de Cardinal, & accompagné 
d'un grand cortége de Carofles & de tous fes 
Domeftiques. Entuite il va voir les Ambafladeurs 
de l'Empereur ; d’Efpagne , de France, de Venife, 
de Savoye, & de Florence. 

Les autres nouveaux Cardinaux , qui fe font 
trouve préfens 4 Rome ; lorsqu’ils ont été nom- 
mez au Cardinalat, regoivent le Chapeau Rouge du 
Pape avec les mémes Cérémonies , & dans le Con= 
fiftoire public, mais ils font dispenfes de faire la 
Cavalcade. Si 
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Si un nouveau Cardinal a été nommé Légat 
du Siége Apoftolique, avant d’avoir regu le Cha- 
peau Rouge , il ne peut abfolument pas faire les 
fonétions de la Legation, avant qu'il lait regu; 
pour y remedier , le Pape lui envoye ordinairement 
le Chapeau avec un Bref; & lorsqu'il revient à 
Rome après fa Légation ; on lui accorde la Caval- 
cade, & on l'introduit dans le Confiftoire , pour 
y recevoir de nouveau le Chapeau des mains du 
Pape. Hormis ce cas le Pape menvoye le Cha- 
peau à perfonne, fi ce n'eft à un Fils de Roi, ou 
que cela fe faffe par une faveur particuliere. Cha- 
que Cardinal regoit une Bulle du Pape, ou un 
Bref fur fa promotion. Le Pape & tous les Car- 
dinaux préfens la fignent , & on y pend les Sceaux 
du Pape en Plomb, & quelquefois en Or. 
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Cérémonial , lorfqu'on ferme , & qu'on 
ouvre la bouche à un Cardinal. 


E Orlque le Pape tient Confiftoire fecret , tous 
les Cardinaux font admis à l'Audience , pour 
lui propofer leur indigence ou telle autre chofe 
dont ils font chargez ; ils fe rangent devant Sa Sain- 
teté depuis le plus ancien jufqu’au plus jeune , 
ayant la tête découverte , & les mains nués , ne 
leur étant pas méme permis , pendant tout ce tems, 
detenir leurs gands dans la main, lorfque le Pape 
commence. à lur donner Audience , le Premier 
Cardinal fait ‘une trés-profonde révérence au Pa- 
pe, & ume inclination de téte aux autres Cardi- 
naux , puis il retourne à fa place, les autres fui- 
vent de la méme maniere. L’Audience étant a- 
chevée, on finit en méme temsle Confiftoire. 
Quand un nouveau Cardinal vient pour la pre- 
miere fois au Confiltoire , le Pape iM ferme la 
bouche avec les Cérémonies ordinaires. C’eft le 
Pape feul , qui parle & fait les prieres , aucun 
Cardinal n'ofe ouvrir la bouche pour dire une feule 
parole. Le Pape défend au nouveau Cardinal de 
parler dans les Confiftoires & dans les autres Con- 
gregations , ni d'y donner aucun avis , jufqu'à 
ce qu'il lui ait ouvert la bouche, & c’eft ordinai- 
rement dans le deuxiéme ou troifiéme Confiftoire 
fcret, que cette Cérémonie fe fait par les paro- 
les fuivantes : .,, Nous vous ouvrons la bouche, 
„ pour pouvoir vous en fervit , dans les Congre- 
» gations , les Confeils, à l'Ele&ion'des Papes & 
» dans tous les autres altes , qui conviennent à 
„ un Cardinal, au Nom du Pere, du Fils & du 
» St. Efprit "5 cependant avant que de lui ou- 
vrir la bouche , il lui fait quelques exhortations ; 
puis il lui met au doigt une bague oü eft un Sa- 
phit , pour Pobliger à ne pouvoir pas s'abfenter 
de Rome fans la permiffion préalable du Pape, & 
lui faire entendre que c’eft une de fes obligations 
indifpenfables, d’obferver avec exactitude des de- 
voirs en tems de pefte 5 lorfqu’on diftribue toutes 
les Rués de Rome aux Cardinaux., pour donner 
la benediction au Peuple, d'autant que füivant Po- 
pinon commune des Medecins le Saphir eft un pré- 
fervatif contre la Pefte. D'autres font d'opinion , 
que c'eft par la bague de Saphir qu'on marie le 
nouveau Cardinal à PEglife ; fi le Cardinal vient à 
mourir avant que le Pape lui ait ouvert la bou- 
che, fes héritiers font obligez de payer pour cette 
bague 500. Scudi Le Bike Gregoire XIII. en 
fit préfent au Collége de Propaganda Fide, d'au- 
tres dient que le Pape Sixe Y. leur a Óté cette 
Regale ; on trouve pourtant dans le Cérémonial 
de Rome, que les héritiers d'un Cardinal ne doi- 
vent payer aprés fa mort pour cette bague; que 
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100. Scudi ; & fi c'eft un grand Prince, il ea 
paye environ 5000. 

La Cérémonie de fermer & d'ouvrir la bouche 
fe fait auffi quelques fois dans les autres Confiftois 
res ou Congregations , lorfque le plus grand nom» 
bre des Cardinaux s'y trouve. 

Les Ambaffadeurs de l'Empereur , des Rois, & 
des autres Princes Souverains font admis aux Aus 
diences dans les Confiftoires publics ; s'il arrivoit 
que le Pape vint à mourir avant d'avoir ouvert 
la bouche au nouveau Cardinal , celui-ci n'a aus 
cune voix ni pour lui ni pour un autre dans le 
Conclave, à moins que ce ne foit avec la per- 
miffion de tout le. Sacré Collége ; ce qui arriva 
Pan 1605. aprés la mort du Pape Clement VIII; 
car le College: entier des Cardinaux permit au 
Cardinal Conti d'affifler au "Conclave pour aider à 
élire un nouveau Pape ,» quoique la bouche n& 
lui eût pas été ouverte. 
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Cérémonial lorfqu'um Cardinal reçoit les 
Ordres Ecclefiatiques, apres que le 
Pape Pa élevé a la dignité de Car- 
dinal. 


S^ Sainteté fait donner par un Cardinal fübflitut 

les Ordres Mineuts & le Sous-Diaconat; mais 
c'eft le Pape lui-même qui lui confere le Diaco- 
nat dans un certain endroit , qu'il choifit pour la 
Cérémonie. Deux Cardinaux Diacres y affiftent 
le Cardinal, un autre Diacre y dit la Meffe , mais 
c'elt un. Cardinal Prêtre en habit de Cérémonie; 
qui affifle le Pape; le refte fe fait comme aux or- 
dinations, ordinaires ; le plus ancien Diacre dit : 
5 La Sainte Eglife demande &c.”, &il y répond 
auffi ; aprés l'ordination le nouveau Cardinal fe 
met à genoux, baife les pieds, le genou & enfui- 
te la bouche du Pape.  Loríqu'il va à l'offrande, 
il offre des Cierges, du Pain & du Vin, Tour 
étant fini, n'ayant fur fa tete que le fimple bonnet, 
il dit comme les Evéques : ,, Que ce foit pour 
» longues années. 


Cs. VIL) 


Des differents habits des Cardinaux s 
comment ils sen habillent , & quand 
ils sen fervent. 


Es Cardinaux fe fervent à préfent des habille- 
mens fuivants, une Soutanne, un Rochet, ur 
Mantelet ou Camail, & une Mozette. 

Quelquesfois ils fe fervent au lieu des deux der- 
nieres pieces , de la Chappe Pontificale , qu'ils 
mettent deffus le Rochet , fuivant le tems & leurs 
fonctions , où ils font quelquesfois obligés d'óter & 
de remettre ces differentes pieces , ce dont leurs 
Cameriers font chargez de les avertir. 

Leurs habits font de trois differentes couleurs; 
Violets, Rouges, & Rofes-feches, ils ne s’ha- 
billent de la derniere que deux fois l'année , A 
favoir le troifiéme Dimanche de Avent , & le 
quatriéme du Caréme. Ils portent leurs: habits 
Violets tout le refte de l'Avent & du Caréme , 
tous les Vendredis, les Vigiles ou veilles des gran 
des Fetes, excepté les Vendredis, qui précedent les 
Fetes de Päques & de la: Pentecôte , & qui fe 
trouvent entre les Oétaves des Fêtes folemnelles 5 
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à favoir de Noël, de Pâques , du St. Sacrement, 
de S. Pierre & S. Paul, de l'Affomption de la Ste. 
Vierge, de la Touffäints, fice n'eft qu'il fe rencon- 
tre quelque double Féte ou une double Octave, 
qui tombent précifement dans l'Avent & dans le 
Caréme. 

Ils portent encore ces habits couleur de Violet, 
lorfqu'ils affiftent aux Enterrements , aux obfeques, 
aux Fêtes annuelles , aux Offices pour les ames 
des Papes & des Cardinaux trépaflez , & lorfqu'ils 
vont faire à quelqu'un des compliments de con- 
doléance. 

Item , tous les Quatre-tems , les principaux jours 
maigres , & dans d'autres occafions , qu'il feroit 
fuperflu de marquer ici. 

Tis font encore particulierement obligez de por- 
ter cette couleur depuis la mort d’un Pape EN 
PEleétion d'un autre; ceux qui ont été de fes 
Créatures, portent des habits de Camelot Violet 
avec les paremens de la méme couleur, pour les 
diftinguer des autres, qui n'ont pas eu l'honneur 
d'avoir été dans fa irure intime , & dont les 
habits Violets font. garnis de Rouge. Les Cellules, 

won prépare au Conclave pour les Créatures du 
détant Pape, font tendues de Tapifferies Violet- 
tes, pendant que celles des autres n’ont que des 
ameublemens verts. 

Le refte de l'année ils font habillez de Rouge, 
quoi qu'on y diflingue aufli le tems & .certaines 
ae il feroit trop ennuyant de marquer 
ici les tems, les endroits, & les occafions, oü ils 
font obligez de mettre leurs Soutanes Rouges & 
Violettes. 

Leurs habits font faits de Camelot de pure laine, 
ou quelquefois moitié de laine & moitie de foye, 
(ce qu'ils appellent Sagetta ) mais leurs Chappes 
font toujours de cette derniere Etoffe, leur Sou- 
tane eft ordinairement d’une étoffe de foye, com- 
me de gros de Tours , ou de Taffetas , comme 
chacun la veut choifir. Les Cardinaux, qui font 
d’un Ordre Religieux, ne portent ni foye ni autre 
couleur, que celle, qui convient 4 leur Ordre; 
lorfque les autres Cardinaux portent les Chappes 
Rouges, ils en portent de Camelot double, & de 
Camelot fimple quand les autres mettent des Chap= 
pes Violettes, au refte ils portent également Ja Ba- 
rette & le Chapeau Rouge comme les autres. 

Un Cardinal, quoi qu'il foit. en dueil , porte 

ourtant l'Habit & la Chappe Rouge dans toutes 
= fonctions , où les autres en font revétus. Mais 
il porte un habit de Sagerta (moitié foye moitié 
laine) lorfque les autres font vêtus d'un Camelot 
Violet, excepté les grandes Fétes , comme Noél, 
Pâques, Pentecôte, S. Pierre & S. Paul, le Saint 
Sacrement , la Nouvelle Année, la Fête de PAn- 
nonciaion , le jour de l'Afcenfion du Seigneur, 
PAffomption de la Sainte Vierge, la Touffaints, 
les jours des Elections & des Couronnemens des 
Papes, & dans plufieurs autres tems, qu'il feroit 
fuperflu de fpecifier ici. 

Lorfque les Cardinaux vont en Caroffe , les bri- 
des de leurs Chevaux ou de leurs Mules font or- 
nées des deux cótez de longues houpes Rouges, 
qu'on appelle Fiocchi , & aucun Ambafladeur , ni 
aucun Prince n'a le privilege de s'en fervir. 

Il eft défendu aux Cardinaux de s'habiller en 
Velours Rouge, il n'y a que le Pape, qui puiffe 
sen fervir. 

Voici la defeription des habillemens , dont les 
Cardinaux fe fervent, lorfqu’ils affiftent aux fonc- 
tions facrées , des Fétes & des Feries pendant toute 
l'année. 

La veille de Noel à Vépres , les Cardinaux 
s'étant habillez en Rouge ils s'affemblent au Palais 
de Sa Sainteté ; lorfqu'ils arrivent à PEfcalier, 
ils fe couvrent de leur Chappes , & fe rendent en- 
fuite à la Garde Robe; delà ils vont à St. Pierre 
faire leur obédience au Pape , ils mettent leurs 


Surplis & entendent les Vépres , enfuite ils Ótenr 
ces Surplis, remettent les Chappes, & recondui- 
lent le Pape jufqu'à fa Garde Robe. 

Le jour de la Féte le Pape va à la Chapelle 
fans Chapeau , & en Chappe & Bonnet Rouge 
comme il a coütume de. porter tous les ma- 
tins 5 il marche immédiatement. après la Croix, 
entre les deux plus anciens. Cardinaux Evéques. 
Il faut bien noter, que dans toutes les fonctions, 
ou le Pape ne porte pas le Chapeau Papal ou la 
Thiare » il fuit immédiatement le Porte-Croix , 
étant entre les deux plus anciens Cardinaux Evé- 
ques, les autres le fuivent deux à deux » les plus 
jeunes les derniers, & ne lui font que les civilités 
ordinaires : mais dans les autres fonctions > ou il 
porte le Chapeau Papal, ou la Thiare, tous les 
Cardinaux le precedent , & ce font les plus jeunes, 
qui commencent la marche, le Pape vient le der- 
nier tout feul apres les deux plus anciens , les Car- 
dinaux lui font alors obédience , ce qui ne fe fait 
que fort rarement, lorfqu’il ne porte pas le Cha- 
peau. 

Le jour de Noël les Cardinaux fe tranfportene 
au Palais du Pape , en habit & Chappe Rou- 
ge; étant arrivez dans l'Anti-Chambre, ils s’en 
défont, & mettent le Surplis puifque c'eft e Pape 
méme , qui dit la Meffe ce matin; ils vont enfuite 
à PEglife de St. Pierre dans l’ordre accoürumé, 
Auffi-tór que la Meffe eft finie , ils quitent le Sur- 
pu & reconduifent le Pape jufques dans fà Cham- 

re. 

Le jour de la Féte de St. Etienne on tient Cha- 
pelle dans le Palais Papal, les Cardinaux y ame 
tent avec la Chappe Rouge; un Cardinal Prêtre 
dit la Meffe , & on y préche. 

Le jour de la Féte de St. Jean PEvangelifte on 
tient encore Chapelle comme les jours précedents. 
C'eft feulement ces trois jours de Fêtes » que les 
Cardinaux peuvent porter habit & la Chappe Rou- 
ge dans la Chapelle, & dehors, lorfqu’ils affiftent 
aux autres Mefles, aux Vépres & aux Predica- 
tions. 

On chante encore Vépres dans le Palais du Pa- 
pe le 31. de Decembre, les Cardinaux y affiftenr 
en habit & Chappe Rouge, aprés les Vépres, les 
nouveaux Officiers du Peuple Romain , viennent leur 
rendre leurs refpeéts. 

A la nouvelle année on tient encore Chapelle au 
Palais de la méme maniere , que les trois jours 
de Noel. 

Le cinquiéme de Janvier , Vigile de PEpiphanie, 
on chante Vépres dans le Palais, & les Cardinaux 
y viennent en habit & en Chappe Rouge. 

Mais le lendemain , jour de PEpiphanie, on tient 
Chapelle dans l'Eglife de St. Pierre , les Cardi- 
naux y afliftent en habit & Chappe Rouge, c’eft 
un Cardinal Evéque qui célebre la Melle, & il 
y a Predication. 

Le 18me, Janvier, Fête "dela Chaire de St. Pier- 
re, on tient Chapelle dans l'Eglife , qui porte fon 
nom , les Cardinaux font habillez en Rouge, un 
Cardinal Prêtre dit la Meffe, E 

Le 2e, de Fevrier, Fête de la Purification de 
la Ste. Vierge, ou la Chandeleur, on tient Cha- 
pelle au Palais, & c'eft un Cardinal Prêtre , qui 
y officie; fi cette Fête tombe avant le Dimanche 
de Septuagelime , les Cardinaux portent l'habit Rou- 
ge & la Chappe Violette. Lorfqu'ils ont prêté leur 
obedience , ils dtent'laChappe, & prennent le Sur- 
plis, pour affifter à.la Bénédiction, à la diftribu- 
tion des Cierges , & à la Proceflion, & ils reftent 
ainfi pendant la Meffe; mais lorfque cette Féte ne 
vient qu'aprés le dit Dimanche, leur Soutanne & 
leur Chappe font de la méme couleur & Violettes, 
Lorfque l'on chante l'Evangile , & qu'on leve l'Hof- 
tie, ils tiennent en main des Ciergesallumes. Tou- 
tes les autres Cérémonies font conformes À celles 
qu'on obferve le Dimanche des Rameaux , lorf- 

qu'on 
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qu'on donne des palmes benites, comme nous le 
dirons plus amplement ailleurs. 

Les prieres de 40. heures commencent le Di- 
manche de Quinguagefime, &on les fait dans l'E: 
glife des Jefuites ; plulicurs Cardinaux y affiltent 
en habit & Camail Violet , leurs Caudaraires ‘ont 
des Manteaux. 

ll dépend du Pape de tenir Chapelle ou à Ste. 
Sabine ou dans le Palais le premier jour du Caréme , 
& c'eft lui-même , qui donne alors le matin les 
Cendres. - Les Cardinaux portent des habits & des 
Camails Violets, mais aprés PObedience, ils les ö- 
tent, & mettent leur Chappe Violette, & regoi- 
vent les Cendres du Pape; ce qui étant fait , ils 
quittent la Chappe , remettent le Camail Violet , & 
affıftent à la grand” Mefle; que le Grand Peniten- 
cier chante alors. Si le Pape ne fe trouve pas en 
perfonne à cette Cérémonie, ils reftent & regoi 
vent les Cendres en Camail; s'il plait au Pape de 
tenir Chapelle dans fon Palais, ou s'il veut fe 
tranfporter publiquement à l'Eglife de Ste. Sabine 
foit en Chaile à porteurs , ou en Cavalcade , les Car 
dinaux le fuivent dans leurs habits ordinaires ; cepen- 
dant plufieurs Papes: ont fait cette Calvalcade pre 
que icogmita , & fans y obferver aucune Céré- 
monie. 

Le 7me, de Mars, on tient Chapelle dans l'E- 
glife de Nötre-Dame de la Minerve, en mémoire 
de St. Thomas d'Aquin, les Cardinaux y affiftent 
en habits Violets , & leurs Caudataires font ha- 
billez de la méme couleur ; c'eft ordinairement un 
Pere de l'Ordre des Dominicains, qui fait le Ser- 
mon , mais Sa Sainteté n’y affifte pas. 

On célébre la Fête de St. Francois dans PE- 
glife de S. Maria-Nova le 8me. de Mars; les Car- 
dinaux y affiftent dans leurs habits Violets, & leurs 
Caudataires font en Manteau. 

Le premier jour de Caréme , comme le deuxié- 
me & le troifiéme on tient Chapelle dans le Pa- 
lais , les Cardinaux y atfiftent en habit de couleur de 
Role feche ; ce font les Prélats affiftans qui font 
l'Office, on fait alors trois Prédications, le Pro- 
cureur des Dominicains fait la premiere , celui des 
Francifcains la feconde, & celui des Auguftins la 
troifiéme. 

Le quatriéme Dimanche de Caréme on tient de 
méme Chapelle au Palais , les Cardinaux y afhf- 
tent dans la méme couleur, ils portent cet habit 
tout le long du jour, mais leur Camail eft Violet. 
Le Pape porte dans la. Chapelle une Rofe , pour 
y être benite , & d'abord qu'il s’eft mis fur fon 
fiége, le Maitre des Cérémonies vient prendre la 
Role, & la met fur l'Autel ; la Mefle étant fi- 
nie, le Pape la prend, & la porte dans fon Ap- 
partement. . C’elt un Cardinal Prêtre qui y offi- 
cie, & le Procureur des Carmes fait le Sermon. 
C’eft un de ces 4 Dimanches, que le Pape a la 
coütume de benir une Rofe d’or, dont il fait ordi- 
nairement préfent à quelque Prince ou Princeffe , 
& c’eft pour marquer , que rien ne fe pafle plu- 
tôt qu'une Rofe , “8 que rien ne fubfilte mieux 
que Por, que par confequent la vie de ce monde 
eft périfable & paflagere , & que nous devons ef- 
perer de parvenir aprés la mort à une vie & à 
une felicité , qui eft permanente , & où la mort 
ni la corruption ne peuvent pas atteindre. 

On tient encore Chapelle au Palais le sme. Di- 
manche de Caréme, les Cardinaux y viennent com- 
me les autres Dimanches , le Procureur des Ser- 
vites fait la Prédication. 

Pendant tout le mois de Mars , il y a Prédication 
les Vendredis dans le Palais ; les Cardinaux s’aflem- 
blent dans l'Anti-Chambre du Pape , & le fuivent au 
Sermon , c’eft-à-dire, s'ils viennent avant quela Pré- 
dication foit commencée, avant que les Cardinaux 
entrent dans l'endroit, oà la Prédication fe fait, 
ils fe couvrent du Camail, mais aprés la predication 
ils Potent, prennent le Camail & le Bonner , & 
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conduilent le Saint Pere jufqu'à PEglife de St. 
Pierre, le Pape y ayant fait la priere , retourne 
à {on appartement , une partie des Cardinaux le 
reconduilent , les autres rerournent chez eux, 

Le 25. de Mars , fête de l'Annonciation de 
Notre-Dame, le Pape va en Cavalcade à l'Eglife 
de Ste. Marie fur la Minerve, où on tient Chas 
pelle ; tous les Cardinaux s'affemblent en habits 
Rouges, pres de Eglife de Sr. Pierre, de la le Pa- 
pe cotnmence la Cavalcade étant accompagné des 
Cardinaux , des Prélats , des Ambafladeurs , des 
Princes Romains , de tous les Seigneurs , dela No- 
blefle &c. Les Cardinaux, qui ne font plus en 
érat d’afhfter à la Cavalcade , vont a la porte de 
l'Eglfe pour y attendte le Pape. Apres la célé- 
bration de la Mefle , le Pape diftribue les bourfes 
aux jeunes Filles , quivont fe marier, ou quiont 
choïft le Couvent , ce que la Confrérie della No 
ziata deftine tous les ans pour leur dor. Elles font 
obligées le matin de fuivre la Proceffion , de baifer 
les pieds du Pape, & enfuite chacune tegoit fa bour- 
fe d'un des Cardinaux. Cette Cérémonie étant 
faite , le Pape va ordinairement à fon Palais d’Eté 
Mome-Cavallo. La plupart des Cardinaux le re- 
conduifent fur leurs Mules magnifiquement harna- 
chées, & puifque ce n'eft qu'une fonction ou cé- 
rémonie particuliere, ils ne fe fervent pas de deux 
Mules ; comme dans les autres , ils font pourtant 
habillés en Rouge pendant tour le jour , quoique 
ce foit en Caréme. Lorfque cette Féte tombe 
dans la Semaine Sainte, on la remet jufqu'au Di. 
manche de Quafimodo oy. Dominica in Albis, où on 
chante alors la Mefle de PAnnonciation, & qu'on 
fait toutes les autres Cérémonies mentionnées. 

Le Dimanche des Rameaux, oh tient Chapelle 
dans le Palais; les Cardinaux y affiftent en habits Vio- 
lets , e’eft un Cardinal Prêtre qui célébre la Mefle. 
Les Cardinaux ayant fait l'Obedience, ils mettent. 
leurs ornements Violets, on benit les Palmes, les 
Cardinaux vont à l'Autel chacun dens fon rang 
pour en recevoir, ils tiennent leurs Chapeaux dans 
la main, vont enfuite bailer la main & le genou, 
du Pape, ils lui font la révérence & retournent à 
leur place , ayant donné leurs Palmes à leurs Cau- 
dataires , ils fe tiennent débout , juíqu'à ce que, 
tous les autres Cardinaux ayent fait la Cérémonie, 
enfuite ils s’affeoyent , & fe couvrent de leur Mi- 
tres. Le Pape donne enfuite les Palmes aux Patriar- 
ches, Archevéques , & Eyéques , puis aux Am- 
balladeurs & aux Princes , qui ont place dans la 
Chapelle, aux Prélats & aux Domeftiques du Pa- 
pe , qui tous lui baifent les pieds. Apres la dif- 
tribution des Palmes c’eft le premier & le plus dit 
tingué entre les Laics , qui fe trouvent à cette 
Cérémonie , qui préfente au Pape le Baflin pour 
fe laver les mains , & le plus ancien Cardinal E- 
véque lui préfente PEfui-main. On fait la Pro- 
ceflion dans la Sale Royale, les Cardinaux ayant 
leurs Chapeaux Rouges fur la tête & les Palmes 
benites à la main. Le Pape s'y trouve préfent é- 
tant porté dans un Fauteuil par fes Eltafiers ‚les 
Cardinaux étant revenus dans la Chapelle apres la 
Proceffion, ils rendent les Palmes à leurs. Cauda- 
taires , ils Ótent leur Chapeau, & s’inclinent vers 
PAutel, ils retournent à leurs places , y reltent 
debout jufqu’à ce que le Pape foit paffé ; lorfqu’il 
eft affis fur fon Trône, les Cardinaux lui font la 
révérence , Stent leurs ornemens de Cérémonie, & 
remettent leur Camail. : Ils affiftene à la Meffe, 
& pendant qu'on chante la Paffion ils tiennent les 
Palmes entre leurs mains, mais auffi-tót qu'on en- 
tonne /e Credo , ils les rendent à leurs Caudataires, 
ceux-ci les donnent enfuite au travers des Barreaux 
aux Laquais , pour les porter au logis ; lorfqu'on fait 
Pélevation de l'Hoftie , perfonne ne tient les Palmes 
dans la main , que le Pape feul, & comme il ar- 
rive quelquesfois, que le St. Pere n'affifle pas en 
perfonne à cette Cérémonie , & qu'il m'eft pas 
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prefent à la Chapelle, les Cardinaux font pourtant 
habillez dans leurs ornemens de Cérémonie jufqu'à 
ce que la Confecration eft faite, & qu'ils ont af- 
fifté à la Proceffion, 

Le foir du Mecredi de la Semaine Sainte on 
tient Chapelle au Palais , & le lendemain on y 
fait l'Office , le St. Pere y affifte fans Chappe, 
ni Mitre rouge , ni Thiare, on ne porte pas la 
Croix devant lui; il va le premier, les Cardinaux 
depuis les plus anciens juíqu'aux plus jeunes le 
Íuivent, tous étant habillés de Violet , mais les 
Cardinaux ne lui font pas la révérence ordinaire, 
puifqu'il n'a pas fa Mitre. 

Le Jeudi Saint , ou le jour de la Céne, on tient 
le matin Chapelle au Palais, les Cardinaux y af- 


fiftent en habit & Chappe Violette; un Cardinal | 


Prétre fait le Service, les Cardinaux prennent 
leurs Surplis, & fuivent téte nue le St. Sacre- 
ment, qu'on porte en Proceffion à l'Eglife de St. 
Paul, ils y regoivent la bénédiétion générale , y 
font leur Obedience au Pape, & y reftent , jufques 
à ce que deux Cardinaux Diacres ont là la Bulle 
in Cena Domini; Pun en Latin & l'autre en Italien. 
Loríque le Pape a donné la bénédiction, ils otent 
leurs Chappes , & retournent péle-méle dans la 
Chambre Ducale, où on a préparé le bain pour 
laver les pieds des Difciples du Sauveur. Quelques- 
uns des Cardinaux y reflent , pour être préfens à 
la Cérémonie , les autres retournent chez eux. 

Lorfque Sa Sainteré y arrive, elle eft affiftée de 
deux Cardinaux Diacres ; c’eft le plus ancien Car- 
dinal Prêtre, qui Pencenfe , & un Cardinal Diacre, 
qui chante l'Evangile , Ante Diem feltum , à main 
gauche du Pape. Le Pape fe tient débout, pen- 
dant qu'on chante l'Evangile, il óte fes ornemens, 
il lave les pieds aux Difciples , (c’eft-à-dire, à 12. 

auvres hommes) enfuite il va le remettre fur fon 
roe aprés que le Premier Prince Laic lui a 
réfenté fea & un des plus anciens Cardinaux 
a Serviete. Les Cardinaux accompagnent le Pa- 
e dans fon Appartement, & lorfqu'il a quitté fes 
abies Pontificaux , ils fe retirent chez eux. 

Le Pape va enfuite dans la Sale de Conftantin, 
où on a préparé le repas pour les douze Difciples, 
auxquels il a lavé les pieds. L’un d'eux eft fervi 
par le Pape lui-méme, qui lui donne tout ce dont 
il a befoin à la Table, les autres font fervis par 
les principaux Officiers de Sa Sainteté. ‘Toutes 
ces Cérémonies fe font en confequence de l'humi- 
lité & des préceptes de Jefus-Chrift. Le Grand 
Maitre du Palais fait une Predication , pendant que 
ces douze pauvres dinent. 

Le Vendredi Saint on tient Chapelle dans le Pa- 
leis , les Cardinaux font habillez de Violet, & 
portent des Chappes de foye de la méme couleur. 
En allant à l'adoration de la Croix, ils y portent 
leurs offrandes , ils vont enfuite en proceffion pour 
chercher le Saint Sacrement , mais ils ne font au- 
cune Obedience au Pape. Le Cardinal Grand Pe- 
nitencier fait l'Office, & on fait une Prédication. 

Le jour de la Féte de Páques, la Chapelle fe 
tient dans le Palais, les Cardinaux y paroiffent en 
habits & en Camail Violets, C’eft un Cardinal 
Prêtre, qui fait l'Office, & loríqu'il commence la 
Meffe , les autres Cardinaux quittent leurs Camails 
Violets, & prennent les Rouges, loríque toute la 
Cérémonie eft finie, & que chacun va fe retirer, 
ils reprennent le Camail, non pas le Violet dont 
ils fe font fervis le matin , mais le Rouge , qu'ils 
mettent par-deflus leurs autres habits Violets, juf- 
qu'à ce qu'ils viennent chez eux , où ils s’habil- 
lent alors tout en Rouge. 

Le deuxiéme & le troifiéme jour de Paques on 
tient encore Chapelle au Palais , les Cardinaux y 
affiftent en Rouge, & c'eft un Cardinal Prêtre qui 
y officie. 

Le Dimanche iz Albis , on tient Chapelle au Pa- 
lis , les Cardinaux y affftent en habits , & en 


Chappes Rouges, c’eft un Cardinal Prêtre, qui 
dit la Mefle. Ordinairement la premiere année de 
PExaltation du Pape fur le Siege Apoftolique , on 
diftribue les Agnus Dei, pendant qu'on fait l'Offi- 
ce du Dimanche #7 Albis, & on fait la même Cé- 
rémonie fept ans après , fi le Pape eft aflez heu- 
reux de vivre aufli long-tems. Auffi-tót que POF 
ficiant a commencé la Mefle , & pendant qu'il 
officie, les Cardinaux quittent leurs Chappes , & 
prennent le Surplis, & la Melle étant célébrée , 
ils vont à l’Autel pour y recevoir les Agnus Dei , 
ils ont leurs Chapeaux à la main , & le Pape les 
y jette dedans. les Cardinaux y obfervent les mé- 
mes Cérémonies , que lorfqu'ils regoivent les Pal- 
mes, fi ce n’eft qu'on ne fait point de Proceflion 
ici. Apres avoir reçu les Agnus Dei , ils repren- 
ped leurs Chappes , & reconduifent le Pape chez 
ui. 

La veille de l'Afcenfion les Cardinaux s'habillent 
en Rouge & affiftent aux Vépres. 

Le jour de l'Afcenfion on tient Chapelle à PE- 
glife de St. Pierre , les Cardinaux y viennent en 
habit Rouge, un Cardinal Evéque dit la Mefle, 
& on fait une Prédication ; aprés la Mefle ils vont 
a Padoration de la Sainte Face de Nötre Seigneur 
imprimée fur le mouchoir de Ste. Veronique, c'eft 
ce qu’on appelle all? adoratione del Volto Santo ; ils 
vont enfuite recevoir la bénédiction , & recondui- 
fent le Pape dans fon Apparcement , comme de 
coútume. 

Le 19me, de Mai, on célébre la Fête de S. 
Ives , dans PEglife, qu'on lui a dediée à Rome, 
les Cardinaux affiftent à cette Cérémonie en ha- 
bits Rouges, & en Chappes Violettes , on y reci- 
te le Panegirique du Saint. Les Caudataires y 
fervent les Cardinaux en Manteaux , & comme 
tout le Sacré College n’eft pas obligé d'y aflifter , 
is Caudataires ne font pas habillez ce jour en Vio- 
et. 

La veille de la Pentecôte on chante V épres dans 
la Chapelle du Pape, les Cardinaux y afliftent en 
habit Rouge & en Chappe de la méme couleur; 
on en óte alors la doublure, fi le Sainte Pere n'a 
pas ordonné de Péter auparavant ; ce qu'on ob- 
ferve auffi quelquesfois la veille de l'Afcenfion. 

Le jour de la Pentecôte on tient Chapelle dans 
PEglife de St. Pierre, les Cardinaux font habillez 
en Rouge, un Cardinal Evéque y dit la Meffe, 
& on fat une Prédication. & le Pape veut en 
perfonne célébrer la Mefle, on obferve toutes les 
Cérémonies accoûtumées, & les Cardinaux dans 
Phabit Rouge le conduilent de l'Anti- Chambre juf- 
ques à l'Eglife ; mais les autres jours, quele Saint 
Pere célébre la Mefle, les Cardinaux portent la 
couleur, qui convient à la Féte & au tems. 

La veille de la Sainte Trinité les Cardinaux fe 
trouvent aux Vépres en habits & Chappes Rou- 

es. 

Le jour de la Féte ils portent encore leurs ha= 
bits Rouges, la Meffe eft célebrée par un Cardinal 
Prétre, & on fait une Prédication. 

La veille du Saint Sacrement les Cardinaux af- 
fiftent a Vépres dans leurs habits Rouges. 

Le lendemain ils viennent au Palais avec les mé- 
mes habits; mais érant arrivés à la Baluftrade dans 
la Chapelle, ils ótent la Chappe, & prennent le 
Surplis. Ils vont enfuite dans la Chapelle de 
Saint Sixte, où le Saint Pere dit la Melle baffe 
( Meffa piana.) 5 & il ne font pas alors l'Obedience 
au Pape, Lorsque le Pape a dit la Mefle , il 
prend le Saint Sacrement, & le porte lui-méme 
pendant toute la Proceífion. Les Cardinaux le 
fuivent felon leur ancienneté , étant en Rochets , 
avec des Mitres de Damas blanc, Leurs Echan- 
gons ( Coppiere) les précedent avec des flambeaux. 
Leurs Cameriers portent le Chapeau Rouge, & un 
Parafol de plumes de Paon , doré & garni de 
Taffetas couleur de rofe, Leurs Caudataires leur 
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portent ce jour la Queué de leur habit. Le Pape 
étant forti de fon Palais, & defcendu à la Place 
de Saint Pierre par PEfcalier, qui y aboutit, il 
met fur fa rêre la Mitre Papale, qu'il n'óte plus 
pendant toute la Proceffion ; quoiqu'il y ait eu des 
Papes, qui ont n rché, ou qui fe font fait por- 
ter dans une chaife fous un Baldaquin téte nue 
pendant qu'ils ont porté le Saint Sacrement. Le 
Pape Clement VALL, pendant qu'il éroit en bonne fan- 
té , avoit coútume de faire cette Proceifion à pieds 
nuds, ou lorsqu'il n'étoit pas en état de porter le 
Saint Sacrement à pied , il fe mettoit à genoux 
D’autres: Papes fe font commode- 


dans. fa litiére. 
ment fait porter pendant la Proceffion dans leurs 
Sieges fous un magnifique Baldaquin. Les: Patriar- 
ches & les Archevéques commençant , ils font 
{uivis des Confervateurs de Rome , aprés viennent 
les differentes Communes des Provinces & des Vil- 
les Ecclefiaftiques, dont la Ville de Siennesoccupe 
la premiere placé aprés. celle de Rome. | Lorsque 
la Proceffion retourne ou revient à la Place de PE- 
glife de Saint Pierre, auprès della Gugha, ceux de 
Sienne reçoivent le Baldaquin des Florentins , :& le 
portent jusqu'au portail de l'Eglife de Saint Pierre. 
Enfuite viennent les Senateurs, les Confervateurs, 
& le Prieur de là Ville ou du Peuple Romain, qui 
s'en chargent. De cette maniere on porte fa Sain- 
tere, jusques à Saint Facques Scoffacavalli, & de 
lá jusqu'à Saint Pierre, où il remet le Saint Sacre- 
ment {ur PAutel. Les Cardinaux ótent' leurs Or- 
nemens , & reprennent leurs Chappes Rouges ; mais 
les deux Cardinaux Diacres, qui ont affifté le Pa- 
pe pendant cette Cérémonie , refterit dans leurs 
Ornemens, fi ce n’eft qu'ils ótent leur Mitre, & 
ils reconduilent le Saint Pere dans fon apartement 

Pour empécher , qu'il n'arrive du defordrei, pen- 
dant qu'on fait cette Proceffion folemnelle , d'au- 
tant, que toutes les Confrairies , les differens Or- 
dres des Moines , les Ecclefiaftiques , les Officiers 
de la Chancellerie &: de la Cour, & les Prélats , 
thacun dans fon, habillement - particulier y. ;affis- 
tent’, le plus ancien ‘Cardinal Diacre eft. chargé 
d'y tenir la main. C’eft lui qui regle l'ordre de 
la Proceffion ; il eft aflıs en habit de Cérémonie & 
avec le Chapeau Rouge fur la tête dans un fauteuil 
de Velours Rouge devant la Porte du Palais, où 
fe tient la Garde Suifle. Il. y-refle jusqu'à la fin 
de la Proceífion ; & pendant tout ce tems, il a le 
Commandement, de: cette Garde. Il juge tous les 
differens , qui furviennent , pendant qu’on fait la 
Proceffion ; pour les prevenir, il place aux coins 
des rues, par où la Proceflion pafte, deux Caval- 
liers armez. On partage ces rues entre leurs Emi- 
nences , qui prennent Join, de les faire couvrir de 
toile blanche , & de les orner de "Fapifleries 
magnifiques. La Proceffion dure quatre bonnes heu- 
res, quoique le chemin ne fafle que le tiers d'un 
mille d'Italie. 

Le 24. de Juin, féte de Saint m Baptiffe , 
on tient Chapelle à Saint Fean de Latran. Les 
Cardinaux, qui y affiftent font habillés en Rouge. 
Ceft le Cardinal Archi-Prétre, qui y celebre la 
Meffe. 

Le 28. de ce mois, la veille de la fêre de Saint 
Pierre , les Cardinaux vont. entendre les Vépres 
dans PEglife de cet Apótre; & puisque c'eft ordi- 
rement le Pape , qui dite matin la Mefle, ils 
prennent:Jeur habit Rouge, apres quils ont prété 
leur Obedience ; mais apres qu'on a chanté Vépres, 
ils reprennent leurs Chappes, & accompagnent le 
Pape jusqu'à fon appartement. 

Le Lendemain jour de la féte, les Cardinaux 
dans leurs habits & Chappes Rouges s’affemblent 
au Palais. Etant arrivez dans lAnti- Chambre , ils 
y mettent leurs Ornemens. Enfuite ils entrent dans 
la Chambre, & de-là ils vont à l'Eglife pour en- 
tendre la Mefle; d'abord qu'on Pa dite, ils ótent 
leurs Chappes , (excepté les deux Cardinaux affis- 
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tans , & le Cardinal Diacre qui a chanté l'Ev 
gile, qui gardent leurs Ornemens. Les Car 
fuivent le Pape jusqu’à la Porte de PEglife, où 
on lui préfente la Hacquenée avec une bourfe de 
7000. Scudi , comme un tribut annuel pour 
le Royaume de ’éroit ordinairement 
PAmbafladeur d'Ef i réfidoit à Rome, 
ou en fon abfence quelque Prince attaché aux in- 
téréts de cette Couronne , qui failoit certe fonétion; 
lorsqu'elle poffedoit ce Royaume ; celui ‘qui fait 
cette fonction , en donne avis le matin & il vient 
enfuite en Cavalcade préfenter ce trıbut. Tous 
les Princes & Seigneurs, qui fe trouvent dans les 
intérêts du Prince qui poflede Naples affiftent. à 
cette Cavalcade, ou. y envoyent aw moins leurs 
Officiers & autres. Domeftiques. 

Le 15. d’Août, féte de l'Affomption de la Sain- 
te Vierge, on tient Chapelle à l'Eglife de Sainte 
Marie- Majeure, ou dans telle autre, qu'il plait à 
Sa Sainteté de ch Les: Cardinaux y viennent 
en habits & Chappes Rouges, & y portent les 
préfens accoütumés pour les jeunes fillesy qui doi- 
vent fe marier. Le Cardinal Archi-Prétre de cette 
Eglife y chante la Meffe. 

Le 25.d”Aoút on:celebre la féte de Saint Louis, 
dans PEglife Frangoife de Saint Denys; plufieurs 
Cardinaux y affiftent en Chappes Violettes , & font 
fervis par leurs Caudataires en Manreaux. 

On celebre la tete de l'Exaltation de la Sainte 
Croix dans PEglife de Saint Marcel, le 14. de Sep- 
tembre. Le Cardinal, qui porte le titre de ’E- 
glife y vient en Chappe Rouge , tous les autres 
portent le Violet. Chacun y porte fes Charités 
pour les jeunes filles. * Les Caudataires. y afliftent 
& fervent leurs Maitres en Manteaux. 

Le 30. de Septembfe , on célébre la: fete de 
Saint Ferdme dans fon Eglile 2 Riperta. Le Car- 
dinalTitulaire porte la Chappe Rouge, les autres 
la Violette. Les Caudataires font en Manteaux. 

La veille de la ‘Touffaints les Cardinaux affis- 
tent à Vépres en habit'&.Chappe Rouge, doublée 
d’Hermine. 

Le jour de la Toufläints on tient Chapelle à 


pes Rouges. Un Cardinal Prétre dit la Melle, & 
on'faitsun Sermon. Mais ils viennent en Violet 
le foir à Vépres & le lendemain, fére: des Tre 
paffés, à Marines. Si la Touflai m" 
medi, on remet les Matines & les Vépr 1 
Dimanche, & on célèbre le Lundi la Mefle pour les 
Trepafles dans la Chapelle du Palais. Les Car 
dinaux y affillent en habits & Chappes de Came- 
lot Violet, fans faire Obedience, on n’y fait point 
de Proceffion ; le Cardinal Grand-Penitencier y of- 
fice. Les Cardinaux ayant reconduit le Pape dans 
fon appartement , vont à PEglife de Saint Pierre 
devant les tombeaux des Papes prier pour leurs 
ames. 

Le lendemain on fait l'Office pour les ames 
des Cardinaux défunts, (s'il ne furvient pas quel- 
que empéchement , qui falle‘ remettre. le fervice 
jusqu'à POdtave). Les Cardinaux viennent dans 
la Chapelle en habit & Chappe Violette. Les 
Caudataires font habillés de la même couleur ; & 
le Cardinal Camerlingue 'officie, 

Il faut néter , qu'auffrót que la Chapelle eft 
finie, le jour de la fête des Trepaflés , les Car- 
dinaux , par un privilége Special , affiftent aux au- 
tres fonctions en habit Rouge. C’eft pourquoi 
leurs Maîtres de Garde-Robbe ont les habits Rou- 
ges prêts, pour que les Cardinaux s'en "puiflent 
revétir, apres qu'ils ont accompagné le Pape hors 
de la Chapelle. 

L’Anniverfaire de la mort du dernier Pape étant 
arrivé, on tient Chapelle au Palais. Les Cardi- 
naux y affiflent comme à tous les autres Offices 
pour les morts , & aux Enterremens en habit de 
Camelot Violet. C'eft un Cardinal Prétre qui 
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officie. Aprés la Meffe les Cardinaux , qui ont 
eu la Confiance du défunt, vont à fon tombeau , 
sil eft dans PEglife de Saint Pierze , & y font 
leurs prieres. 

‚Le 25. de Novembre, fête de Sainte Catherine, 
on dit la Meffe dans PEglife, qui lui eft dediée, 
& qu'on appelle de Funari. Plufieurs Cardinaux 
y affiftent en habit & Chappe Violette; & ils 
donnent la charité pour la dot des jeunes filles. 
Les Caudataires ont des Manteaux. 

Le premier Dimanche de l' Advent ‚les Cardinaux 
tiennent Chapelle, en habit Violet. Un Prélat y 
dit la Mefle ; & le Procureur de l'Ordre des Do- 
minicains fait le Sermon. 

C’eft de la méme maniére, qu’on tient Chapel- 
le le deuxiéme Dimanche de Advent, fi ce n’eft 
que c'eft le Procureur de l'Ordre des Francifcains 
qui fait le Sermon. 

Le troifieme Dimanche on benit la Rofe; les 
Cardinaux portent des babits de couleur de Rofe 


leche, qu'ils. ne quittent point pendant tout le | 


jour , leur Chappe eft Violette, un Cardinal Pré= 
tre,dit la Mefle , & le Procureur des Auguftins 
fait le Sermon. 

Le quatriéme Dimanche on tient. Chapelle or- 
dinaire , Ceft le Procureur des Carmes , qui 
préche. 

Si le premier jour de la fête de Noël tombe au 
lendemain du quatriéme Dimanche de l'Avent, 
on ne tient pas Chapelle le matin du. Dimanche, 
mais on chante l'aprés midi les Vépres ordinaires. 

Voici ce qu'on a jugé à propos de nóter des 
habillemens des Cardinaux, & de leurs Ornemens, 
& comment ils les changent aux jours. de fétes & 
pendant les differentes Saifons:;; il refte encore à fai- 
re une remarque fur leur ‘habit Rouge. 

Le Cardinal "feas d’Arragon , hls Cadet. de 
Ferdinand Roi de Naples , s’appliqua depuis fa 
plus tendré jeunefle avec tant de ferveur & la pieté 
& aux fonétions Eccléfaftiques, qu’il merita. du 
Pape Sixte IV. difpenfe d’äge pour l'Evéché de 
Trente. Sixte IV. ayant refolu de lui donner le 
Chapeau Rouge, il lui permit plufeurs mois avant 

wil fût fait Cardinal, de porter Vhabit Rouge, 

fans pourtant fe fervir du Chapeau ) dont on ne 
trouvera aucun exemple dans toutes les hiftoires , 
ni avant ni aprés ce Pape. 
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Des Habits des Cardinaux ,. lorsqu'ils 
vont aux Audiences du Pape , qu'ils af- 
Siftent aux Congregations, & aux fian- 
gailles ou qu'ils vont à la Comedie. 


Orsqu'un Cardinal eft admis à Y Audience pat- 

ticuliere du Pape , ou qu'il affifte à la Signa- 
ture ou aux Congregations , il eft toujours habil- 
lé dela couleur, qui eft affeétée à ce jour-là. Il 
faut nóter, qu'on entend toujours, (em parlant 
d'un habit de Cardinal) la Soutamne (a), le Ro- 
obet (b), le Camail (c), & la Moxette (d). Le 
Cardinal marche entre deux Prélats , s’il s’en trou- 
ve dans fa fuite. 

Un Cardinal ni aucun autre Seigneur du premier 
ordre ne va jamais à Audience du Pape, avant 
de s'étre fait annoncer au Maitre de la Chambre ; 
& c’eft celui-ci qui leur fait dire Pheure, qu'ils 


(a) Habit long & ayant une queue. 

(6) Efpece de furplis ä manches étroites. 

(c) Petit Mantelet arrondi, qui fe porte für le Rocher, & 
ne defcend que jufqu'au coude. 

(4) Autre petit Mantelet plus court que le Camail qui fe 
porte par-deflus celui-ci. 
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feront admis à Audience, furquoi ils font obligée 
de fe regler exaétement. 

Dans les Congregations , qu’on tient-dans un 
des Palais des Cardinaux , ils y viennent en habit; 
mais ayant été reçu en haut de PEfcalier par le 
Maître de la Maifon, le Camerier de celui-ci dte 
le Camail au Cardinal étranger, qui refle en Ro- 
chet & Mozette (ce qui marque la Superiorité ). 
Lorsque la Congregation eft finie, chaque Came- 
rier remet le Camail à fon Maitre. Il elt au choix 
du Maitre de la Maifon de le faire ou de ne le 
pas faire; quoiqu'il vaille mieux qu'il le faffe, pour 
éviter le foupgon de vouloir s'approprier quelque 
autorité. 

Mais fi la Congregation fe tient au Palais A- 
poftolique, les Cardinaux gardent le Camail. Ceux 
qui y affiftent n’ont pas le Privilége de faire fon- 
ner la Clochette, ni de fe fervir d’un Baldaquin , 
puisque ce font des marques de Superiorite qui 
n’appartiennent au Palais, qu'au Pape feul. 

Un Cardinal, qui demeure au Palais, ne peut 
auffi en reconduire un autre, que jusqu'à la porte 
de fa Chambre, où fa Jurisdiction finit. 

La Congregation étant finie, les Cardinaux fe 
conduifent entre eux deux à deux jusqu'à leurs 
Caroffes , & le Maitre de la Maifon (ou celui 
chez qui la Congregation s'elt tenue ) vient le der- 
nier, & fi par hazard il fe trouve incommodé de 
la goute, ou que fon grand âge l'empéche de mar- 
cher, il fe fait porter le premier en chaife à por- 
teurs aux Caroffes des autres Cardinaux , où il 
attend leur venue, & leurs rend les Civilités ordi- 
naires. Si c'eft au Palais du Pape, que la Congré- 

ation s'eft tenue , ils obfervent ces Cérémonies à 
i: porte de leur derniére chambre , par oü les 
Cardinaux fortent. 

Un Cardinal, lorsqu'il. affifte à quelques fian- 
Gailles, y paroit. dans fon habit, dans lequel il 
refte jusqu'à ce que les Anneaux ayent été chan- 
ges. Enfuite ils s’habillent autrement ; ceux qui 
ont envie d'y refter pour voir dancer , gardent la 
Sottana & Ferraimolo. Ils reftent ordinairement dans 
leurs fauteuils , fans fe promener dans la Sale, 
comme les autres Seigneurs font. Autrefois, lors- 
que les Cardinaux étoient encore plus jaloux de 
leur éminente dignité, qu'ils ne le font aujourd’- 
hui, ils paroiffoient fort rarement ou point de tout 
aux Comedies & aux autres divertiffemens. A pré- 
fent ils s’embaraffent fort peu d'une régle fi feve- 
re, & il s'en trouve entreux , qui n'en man- 
quent pas une feule. Les Cardinaux Papables , 
c’eft-A-dire, qui peuvent efperer de monter un 
jour fur le S. Siége, ont lus de difcretion & n'y 
vont pas. Ceux, qui affiltent à ces divertiflemens, 
ne portent pas la Barette , ils n’ont que le Cha- 
peau & la Zimarra, ou un habit long fait en ma- 
niére d’une robbe de Chambre; quelques-uns aflif 
tent aux fpectacles dans une loge grillée: 
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Cérémanial , que les Cardinaux obfervent, 
lorsqu'ils affiftent & fervent le Pape 
ala Meffe & au Sermon. 


Orsque le Pape «veut dire la Meffe lui-méme , 

il porte l'habit Papal &la triple Couronne. la 
veille à Vépres, & le lendemain lorsqu'il célèbre 
la Meffe, Les Cardinaux y albítent en habit Car- 
dinal, & portent des Mitres de Damas blanc, qui 
font ornées des deux côtés ( alle fimbre ) de fran- 
ges Rouges. Il portent au doigt la bague de Sa- 
phir, avec laquelle le Pape: les a mariés à la Sain- 
te Eglife; ils ont des bas Ec, des’ fouliers ras À 
qu'ils 
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qu'ils portent auffi avec Phabit Violet. Ils fuivent 
le Saint Pere à l'Eglife de Saint Pierre, où ila 
coütume de dire la Mefle fur le Maitre Autel , 
où on garde les. reliques des deux : Apótres Saint 
Pierre & Saint Paul. Perfonne n'a la permiffion 
d'y célébrer la Mefle , à moins qu'il ne Pair ob- 
tenue par une Bref du Pape , qui pourtant n’eft 
valable , que pour une feule fois. 

Les Patriarches , les: Archeyéques & les Evé- 
ques portent des habits Sacerdotaux , & des Mi- 
tres blanches, & les Pénitenciers , qui font des 
Jefuites, ont des furplis. Les Cardinaux apres 
avoir prété Obedience au Pape, lui baifent la 
main; Les Prélats s’agenouillent & lui baifent 
les genoux, pendant que les deux plus anciens d’en- 
tre eux le fervent ; l'un lui tenant le Miflel , 
Pautre la Paténe &c. Les Pénitenciers font auff 
Obedience , ils fe mettent à genoux, & lui bailent 
les pieds. 

Le Cardinal, ‚qui chante PEvangile porte feul 
PEtole ; & perlonne ne le peut chanter , ni. tou- 
cher au Saint Sacrement à moins qu'il n'ait reçu 
auparavant les ordres facrés. .Celui , qui chante 
PEvangile, met tous les Ornemens , que le Sacri- 


flan lui a envoyez la veille, & qui s’accordent | 


avec ceux, que le Pape & les affiftans portent. 
Lorsque le Pape a dit la Meffe (ce qu'il fait 


trois fois par an , comme le premier jour de Noél, | 


à Pâques, & le jour de Saint Pierre & Saint Paul) 
PArchi-Prétre de l’Eglife vient préfenter au Pape 


devant l'Autel une bourfe de velours blanc aux ar- | 


mes du Pape, où il y a vingt-cinq Jules *, & 
eft en recompenfe, de ce qu'il a bien & duément 
chanté la Mefle. C’eft le Cardinal Diacre, qui a 
chanté l'Evangile, qui prend la Bourfe, & qui en 
fait préfent à fon Caudataire. 

Toutes les femaines de l'Advent & du Caréme 


dans une Loge couverte dans la méme Sale, où 


Cardinaux en habit Violet font aflis dans le méme 
ordre, qu'ils obfervent dans un Confiftoire ; leSer- 
mon. ne-dure pas une demie heure; Tous les Ven- 
dredis pendant le: mois de Mars le Pape va à l'E- 
glife de Saint Pierre , étant accompagné des Car- 
dinaux. Il fuit immédiatement la Croix & marche 
entre; les deux plus anciens Cardinaux. Après le 
Sermon’; ils ótent la Chappe, & ne gardent que 
Phabit ordinaire. Le. Pape ayant fait fes prieres 
devant le Saint Sacrement 5 devant les Reliques des 
deux-Apôtres, & aprés avoir vifité les fept Au- 
tels, il donne congé aux! Cardinaux à la porte de 


PEglife. Il ne refte que les Cardinaux Neveux & | & fans gands. Le Confiftoire étant fermé aprés 


fes Créatures , pour l'accompagner jusques dans 
fon appartement. 
Le Pape Clément VIII. faifoit précher tous les 


foirs dans fa Chapelle. Le Prédicateur étoit affis | 


fur un Efcabeau fous la porte de la Chapelle, & 
les Cardinaux dans leurs habits ordinaires fe pla- 
goient autour du Predicateur en dehors de la Cha- 
pelle fur des Efcabeaux à dos. C’étoient ordinai- 
rement les Curés de Rome, qui préchoient devant 
Sa Sainteté, ce qui procura aux plus’ Elcquens 
des:penfions, des gratifications , & quelquesfois 
des Evéchés, De tems en tems c'etoit un Car- 
dinal qui préchoir, comme Tarugi, Baronius , Bel- 
larmin , Antoniano & Monopoli. Les Cardinaux , 
qui habitoient au Palais, presque tous! Parens ou 
Créatures du Pape, & dont le nombre montoit 
quelquesfois à 10 ow 12 , affiftoient ordinairement 
à ces Sermons. 

Quand le Pape va à la Chapelle, on porte pré- 
miérement la Croix, les Cardinaux la fuivent deux 
À deux, & le Pape vient le dernier dans une chai- 
fe à porteur, maisla nuit de la fête de Noël & 
le matin le Pape précede les Cardinauxí La‘ nuit 


* Un Jules vaut environ 7. fols & demi. 
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il porte une Chappe de Velours Rouge, & le matin 
col Cappuccio in teffa. Les Cardinaux recitent Mas 
tines pendant la nuit. 

La femaine Sainte le Pape va à Matines avec 
une Chappe de drap Rouge, le Pape fuit alors im» 
médiatement la Croix, les Cardinaux le fuivent, 
& les Chantres de Ja. Chapelle chantenr Matinesi 
Pendant ce tems le Pape marche & y affifte tous 
jours à pied; & il va à Ja Chapelle en Camail & 
Bonnet Papal tous les Dimanches de l'Advent & 
du Caréme; hormis le troifieme de Advent & le 
quatriéme du Caréme , qu'il fe fait porter en 
chaile, * 


($. X.) 


Les Cérémonies , que les Cardinaux 
obfervent , lorsqu'ils affiffent au 
Conjiftoire. 


T Orsque le Pape tient Confiftoire fecret,, il por» 

te une Soutane de foye blanche , un »Ro- 
chet de fin. Lin à dentelles, la Mozette de Ve: 
lours Rouge» l'hiver ; & de Satin incarnat , l’Eté 
avec le Bonnet de méme , qui eft fouré l'hiver. 


| Il porte toujours l'Etole ; c'et ce qu'on appelle 


Phabillement privé de Sa Sainteté ; les Souliers 
Íont de drap Rouge brodés d'une Croix d'Or fur 
l'empeigne. 

Lorsque les Cardinaux font habillés en Violet 
les Vigiles, ou les Veilles de Advent , du Caré- 
me, & d'autres fétes ; le Pape porte la Arret 
& Berettino d'un drap fin ou gros, fuivant la fai- 


| fon, mais ils font toujours de couleur Rouge. Sa 
on fait. un: Sermon devañt le Pape; qui fe place | 
N 


Soutane eft de laine blanche , puisqu'au lieu de 


| la couleur, Violette (qui fignifie la Pénitence & 
le Prétre'fait le'Sermon devant un Pulpitre. Les | 


la Contrition ) il porte le drap ou une autre étofte 
de Laine, & ne change jamais de couleur. 

Dans tous les Conlilidies lecrets le Pape vient 
en Chappe avec la Mitre (con Piviale & Mitra) 
Mais il n'y a que dans le premier Confiftoire 
public qu'il tient aprés fon exaltation für le Saint 
Siege , qu'il vient dans cet habit , pour remer- 
cier les Cardinaux avec d'autant plus de Ma- 
jefté, de l'avoir voulu élever fur le Trône. Les 
Cardinaux font toujours en Chappes Violettes , 


| lorsqu'ils vont au Confiftoire, mais ils mettent des 


| appartement , 


habits Rouges ou Violets fuivant les circonftances 
du tems. Ils vont à l'Audience téte découverte 


P Audience des Cardinaux, ils fe placent fur des 
Efcabeaux 4 dos, & le plus jeune des Cardinaux 
Diacres fonne de la Sonnette. Si un Cardinal ar- 
rive apres que le Confiftoire eft commencé , il fait 
une profonde révérence au Pape au milieu de la 
Sale, & des inclinations de téte aux Cardinaux , 
eu commengant par le plus ancien, qui fe tient à 
main droite du Pape. Tous les Cardinaux fe le- 
vent & lui rendent le Salut. 
Quand le Pape donne des Audiences dans fon 
il eft toujours habillé comme au 
Confiftoire 5 mais il ne met pas l'Etole, qu'il porte 
pourtant toujours, quand il va hors du Palais, 
Le Jefuite Feröme Platus dans fon admirable 
"Traité des Cardinaux , Chap. 28. De fententia in 
Confiftorio dicenda , y apprend aux Cardinaux la 
maniére de dire & d'expliquer leurs fentimens dans 
les Confiftoires , il dit : ,, Lorsqu'on prévoit , 
qu'il peut arriver un grand mal & dommage à 
PEglife Romaine, chacun eft obligé de dire 
franchement fon opinion, quoiqu’il lui en puiffe 
arriver; perfonne ne peut alors diffimuler , fe 
, tire, parler équivoquement , ni s'abfenter du 
», Confitoire. C'eft ce que le Cardinal Comtarini' a 
fort bien obfervé , aysnt librement dit fon fen- 
3 E timent 
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timent dans "une a derniére importance 
re deux des premiérés Mailons Souveraines , 
ape étoit Jui-méme intereffé; '& lorsqu'on 


lui en fit des remérciémens' : ^ Tl-répondit , qul 
étoit fuperflu de le remercier d'une 'chofe A lai 


ter 
continua toujours à le faire, quoiqu'il eût reçu le 
Chapeau de ce Pape, qui étoir ‘craint de tour le 
monde. Le Cardinal Francois Picolomini Neveu 
du Pape Pie 11. fit la méme chofe , lorsque Alexan- 
dre VI. voulut donter«en Fief x fon Fils Fean la 
Ville & la, Province deBesevent, qui appartenoit 
à VEnir Bieelelisftigue-;>pendanr que tous les 'au- 


trés ICardinaux neidifoient mot, il s'y oppola tout 


Jeulelöngten aveo vig les 
tuifons:, «quede Pape pix a 
Fean € jabs Cardi & Eye- 


e parler encore 
oies. Lie Pape 
ques Lóixy quim'é- 
¿¿Soutous Tes! autres; Cardi- 
1 inte 5 ou«par 
al diesen’ plein Confiftoire s, A 
»; Diew ne plaile y. que jecifae ‘dans mon grand 
»» gE ce que je n'ai jamais fair dans ma jeunefle , 
> Mb que l'envie. d'un repentir me: vienne à pré- 
55) fent Er: lorfque dans un autre Confiftdire 
on entra: en: difpute ; fi la furvivance étoit permi- 
fe ou non ? Le même Cardinal y répondit : ,; Que 
5 l'Eglife Romaineysayant difieré & omis depuis 
5» fi long-tems, de priver les Evéques de ces gra- 
» Ces, qu'ils étoient en droit de dilpenler A leurs 
5, Hglifes y: ne: devroit pas» A) prefent Vellimer fi 
» peu de chofe une prérogative, qu’Elle avoit ob- 
> tenu.avec rant de peines; d'autant que fi El 
»» les etoient une fois negligées par un feul Pape, 
>, elles ne pourroient enfüire plus étre permiles qu'a- 
» vec ^. Dans un autre 


aucoup de: fcandale ”, 
Confiftoire , qui fut tenu. à Sr. Jean de Latran 
le leidemain: de PExaltation du même Pape, & 
où il fut propofé un Cardinal Francois ; de 
conferer une certaine: Abbaye en Commende à 
un Evéque, qui la recherchoit: fe xte de fa 
pauvreté ¿mais en’efler par pure avarice ¿"le Car- 
dinal Fean Carvajal divs, Saint Pere , j'ai peur, 
» qué toutes. les Abbayes:, qui fe trouvent en 
» France ; ne fe convertiffent À la fingen Com: 
» mendes.; qu'aucune me gardera plus fon Abe 
» be, & qu’à la fin rout ce. que nous confére- 
» Tons enfuite dans ce pays; fera changé len Com- 
» mende,: d'où il s'enfüivra , que ce Royaume fe 
»» foulevera. contie nous’, Jor{gu’on ny? voudra 
» plus fouffrir nowre mauvaile adminiftration , par- 
» ce qu'on.y aime la nouveauté, & qu'on y ex- 
y» cite volontiers une fédition; quand Poccafion fe 
» prelente. 

Lorfque dans un autre Confiftoire , qui fut te- 
nu fous le Pape Pau, on delibera pour affoupir 
les dilputes entre les Maifons d’ Anjou & d’Arra- 
gon , au fujer du Royaume de Naples, & qu'on 
y propola de donner à ceux: d’Anjow pour leurs 
pretentions fur ce Royaume la Ville &: Comté 
d'Avignon , fituéeen France, que la Maifon d’4r- 
ragon garderoit le Royaume de Naples, & que le 
Siege Apoftolique.demanderoit. en. échange la Ville 
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d'Aquilée, Le Cardinal de Carvajal s'y oppofa, 
& dit :- Que l’Eglife Romaine devoit faire tout 
» fon poffible, de conferver les poffeffions & Do- 
» maines, qu’elle avoit au-delä les Alpes, qui a- 
» Volent en tout tems fervi d’azile aux Papes, 
» lorfqu'ils s’éroient trouvez dans le plus grand 
» danger , & de frain aux Italiens pour ne rien 
» entreprendre de préjudiciable contre le Siege A- 
» poftolique , parce qu'autrement ils auroient 
» toujours lieu de craindre, que les Papes nequi- 
» taflent VItalie , & n’erabliffent leur Siege en 
» France. 

Entre un nombre infini d'excellens confeils, 
que ce ‘Cardinal a donné dans les Confiftoires dans 
differentes occafions , nous nous contentons de 
“marquer encore celui, qu'il donna au Pape, lorf- 
qu'il n'eut pas la fermeté de fulminer PExcom- 
munication contre George Roi de Bohême, qui 
étoit heretique : ., Pourquoi, dit-il , mefürer 
» toutes les affaires humaines par notre efprit, & 
» par nos propres lumieres ? N’eft-il pas jufte 
3 d'abandonner auffi quelques fois à Dieu une par- 
» tie de nos entrepriles ? Si les forces nous man- 
» Quent dans cette affaire, peut-étre que l'affif- 
» tance Divine n’y manquera pas , failons notre 
» devoir; & Dieu fera le refle ”. Le Pape fuivir 
ce confeil & fülmina l'Excommunication contre le 
Roi George: ce qui produifit la ruine totale du 
Roi , & foutint le Siege Apoftolique. 


(8. XL) 


Des Cercles des Cardinaux , de des ré. 
vérences , qu'ils font au Pape. 


J Oríque le Pape fe fait mettre fon habit Papal 

dans la Chambre des ornements , les Cardiw 
maux forment un Cercle autour de lui, & y ref 
tent tete découverte. Lie Pape les prie de fecou- 
vrir, & après avoir réiteré cette civilité , ils fe 
couvrent s'il fait froid ; le plusancien Cardinal fe 
place enfuite à la main gauche du Pape, les autres 
le fuivent felon leur rang. Les Cardinaux vien- 
nent encore faire. le, Cercle autour du Pape au 
commencement de la Meffe , ce qui fe fair de la 
maniere fuivante ; le plus jeune des Diacres com= 
mence la Cérémonie, & aprés avoir fait la révés 
rence devant l'Autcl, il fe place au bas des degrez 
du ‘Trône à main gauche du Pape , mais le plus 
ancien plus haut dans le méme endroit & tout pro- 
che du Pape, aprés vient le plus jeune des Cardi- 
maux Prétres , qui va fe placer proche du premier 
acre & devant le Pape; les Cardinaux Prétres 
fuivent ,. & les Cardinaux Evéques viennent aprés, 
Les plus jeunes commencent toujours, & le plus 
ancien Cardinal Evéque ne fait que defcendre de 
lon fiege , & prend la place la plus proche de Sa 
Sainteré. C’eft dans cet ordre, que les Cardinaux 
forment le Cercle autour du Pape à l'Inrroze | au 
Kyrie. Eleifon ; Gloria , Credo , Sanétus & Agnus 
Dei, Si le tems le permet , ils viennent s’aflem- 
bler plutór qu'à Pordinaire , & fur tout aux Cé- 
rémonies du Sens & de Agnus Dei. Loríqu'ils 
viennent au Cercle & pendant qu'ils y reltent, 
ils ont Ja téte découverte, &.à leur approche & 
au retour ils font la révérence à l'Autel & au Pa- 
pe, les plus jeunes commencent la révérence lors 
qu'ils y vont, & les anciens loríqu'ils s'en rerour- 
nent. Quand on dir la Meffe pour les trepaflez 
& dans la feria fexta Parafceves, ils ne font point 
de Cercle, quoiqu’ils ayent coútume de le faire 
tous les Vendredis. 


$. XII. 


R 
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Cérémonial , lorfque les Cardinaux viens 
nent à U Audience du Pape, & à 
la fignature de Grace. 


Es Cardinaux , qui viennent aux Audiences 

particulieres du Pape, a la fignature de Grace 
ou aux autres Congregations , portent toujours 
Phabit fuivant les circonftances du tems. 

Il faut encore nóter , que l’on entend toujours 
fous Phabit la Soutane, le Rocher, le Camail, & 
la Mozette. 

Lorfqu’un Cardinal eft accompagné par fes Prélats 
& par les autres Officiers , il marche toujours en- 
tre les deux: principaux d'entre eux pendant le peu 
de chemin qu'il eft obligé de faire à pied. 

Aucun Cardinal ni autre perfonne diflinguée , 
foit Ecclefiaftique foit Seculiere ne peut paroitre 
devant le Pape, à moins qu'il ne fe foit fait an- 
noncer au Maître de la Chambre pour obtenir Au- 
dience; lorfqu’on lui en faitfavoir le tems, il faut 

wil foit exact à l'obferver. 

Quand les Cardinaux , qui reftent toujours à 
Rome , vont à l'Audience dans la Chambre du 
Pape, ils ont un Efcabeau à dos , & ils fe cou- 
vrent, ils ne fe mettent pas à genoux , & ne bai- 
fent pas les pieds du Pape ; mais lorfqu’ils vien- 
nent à Rome pour y recevoir le Chapeau Rouge, 
qu'ils prennent congé pour aller à une Légation 
ou qu'ils en reviennent à Rome, ou qu’ils vien- 
nent d'un long voyage , ils fe mettent 4 genoux aux 
Audiences & lui baifent les pieds. 

Toutes les autres perfonnes , comme Ambaffa- 
deurs , Prélars , Princes & Seigneurs , qui ont 
leur refidence perpetuelle à Rome , font obligez de 
fe mettre à genoux , & de lui baiferles pieds. 

Aux Ambaffadeurs des Tétes Couronnées & À 
ceux de la Republique de Venife on donne un 
Efcabeau à dos, mais ils ne fe couvrent pas. Le 
Pape eft toujours aflis dans un Fauteuil de Ve- 
lours Rouge , fous un Baldaquin, & fur un Tapis 
d'écarlate ; les autres Miniftres reftent débout. Le 
Pape s'affit, ou va fe promener dans la Chambre, 
quelques fois il s'appuye contre une Table, mais 
ordinairement il eft aflıs dans fon Fauteuil, lorf- 
que l’Audience commence. 

Si c'eft une Dame , qui prend Audience du 
Pape, il la fait affeoir fur trois ou quatre Couf- 
fins de drap Rouge, & qu'on met l'un fur l'autre. 
Le Pape Clement VIII. leur fit toujours prélen- 
ter une Collation de Confitures dans une Cham- 
bre voifine , aprés qu'il les avoit congediées. 
Aux Conferences entre les Cardinaux & l'Ambaf- 
fadeur de Venife, le Secrétaire d" Ambaffade y aflifte 
toujours, mais il refte toujours débour, quoi que 
les Cardinaux & l'Ambafladeur s’afloyent , & lorf- 
que le Secrétaire s'y trouve feul , on le fait af- 
feoir & reconduire; la Republique élle-méme a 
defiré cette diflinétion , parce que l'Ambaffadeur 
eft toujours de l’ordre des Nobles Veniens , au 
lieu que le Secrétaire n’eft que de celui des Bour- 

eois. 

On traite les Secrétaires des Ambafladeurs de 
l'Empereur & des Rois de France & d’Efpagne , 
de la méme maniere, & comme les Refidents des 
autres Princes , parce qu’en portant le titre de Se- 
crétaire d’Ambaflade , ils repréfentent auífi en 
quelque maniere la Majefté de leurs Maîtres, les 
Secrétaires du Grand Duc de Florence & du Duc 
de Savoye regoivent les mémes honneurs. 

Si le Pape fe trouve préfent à la Signature de 
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grace (*) , il eft affis dans un Fauteuil de Velours 


Rouge devant une petite Table couverte de la mé- 
me étoffe & garnie d'or; à quatre doigts de là on a 
dreflé une autre Table un peu plus baffe , & cous 
verte d'un T'apis de Velours Rouge , les Cardinaux 
Poccupent étant aflıs fur des Efcabeaux à dos. 
Les Prélats Réferendaires dont il y en a trois à 
chaque fignature & dont chacun peur propoler 10. 
Commiffions, fe tiennent derriere les Cardinaux. 
Ils fe mettent à genoux au commencement de la 
propofition , ils fe levent enfuite & pourfuivent, 
Les Prélats, lorfqu'ils donnent leurs voix , font 
auffi une petite genuflexion. 

Les trois Referendaires qui entrent en charge à 
la prochaine fignature , s’y trouvent auffi : les Pré- 
lats qui y afliftent , portent le Rocher, & le quit= 
tent , apres que la fignature eft finie , & avant 
qu'ils aillent au Palais. La Congrégation du S; 
Office & toutes les autres fe tiennent de cette ma» 
niere , loríque le Pape y aflıfte, 
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Cérémonial des Audiences des Car- 
dinaux. 


Es Cardinaux font, dans les Audiences qu'ils ac 
cordent, d'une exactitude Ícrupuleufe. , pour 
ne faire ni plus ni moins d'honneur à perfonne , 
qu'il ne convient. Si quelque Etranger d'un rang 
diftingué , mais dont ils ne favent pas toutes les 
circonftances , vient demander Audience d'un Car- 
dinal, il feint ordinairement une incommodité & le 
regoit au lit pour ne pas manquer au plus ou au 
moins du Cérémonial ; quelques Dames de la Cour 
de France ont fuivi cette maxime dés avant la 
Paix de Nimegue , & plufieurs d'entr'elles regu- 
rent dans leur lit, la Vifite d'un certain Comte, 
qui y faifoit la fonétion d'Ambaffadeur d'un grand 
Roi, c'étoit pour fe difpenfer de le reconduire. 
Loríque les Miniftres Publics vont aux Au- 
diences des Cardinaux , on y fait quelque diftinc- 
tion entre ceux des T'étes Couronnees, & des au- 
tres Princes Souverains. Les premiers jouiffent 
des mêmes honneurs que les Cardinaux Neveux , 
le Cérémonial eft encore different entre un Duc & 
un Cardinal; cette difference confifte dans le plus 
ou moins de pas, qu'un Cardinal fait en les rece- 
vant. Aprés que les Cavaliers & les Domeftiques 
ont recu le Miniftre public à la portiere de fon 
Carofle, & qu'ils Pont mené en haut par la pre- 
miere Anti-Chambre , le Cardinal vient le recevoir 
au milieu de la deuxieme , mais fi c’eft un Am- 
baffadeur d'un Roi, le Cardinal le reçoit à l'entrée 
de la deuxiéme, & s'il a trois Anti-Chambres , à 
l'entrée de la troifiéme , fi c'eft un Duc en per- 
fonne ou un Cardinal qui rend la Vifite, ils font 
regus par le Vifité avec beaucoup de Cérémonies 
en haut de l'Eícalier. Les Cardinaux nouvelle- 
ment créés s'habillent fuivant la difference de con- 
dition des Miniftres , dont ils font vifitez , & leurs 
habillements différent beaucoup aux Vifites des Am- 
baffideurs des Rois, & des autres Princes. Les 
Ambafladeurs , loríqu'ils vont voir les Cardinaux y 
invitent tous leurs Amis & Créatures, & furtout 
ceux de leurs pays , pour venir en habit magni&- 
que groffir leur train, ce qu'on appelle paroitre en 
Cortepgio ; & on dit, qu'un Ambafladeur d’Efpagne 
fait rarement de pareilles vilites , fans avoir une 
fuite de cent Caroffes, Le Cardinal qui ine 
lle 


(*) C’eft un Confeil compolé de Cardinaux & de Prélats 
nommez Referendaires , dans lequel le Pape figne les Re- 
quettes , Supliques & autres expeditions de faveur. 
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Vite folemnelle , fait fonner une Cloche dans fa 
maifon , jufques à ce que le Seigneur , qui fair la 
Vibte, foitarrivé, ce qu'il n'eft pas permis de faire 
aux Cardinaux aux environs du Palais du Pape , 
& aucun des autres Cardinaux n’ofe pas avoit 
dans fon Palais une Cloche, qui pele au-delä de 
200. livres, Le Cardinal, qui a regu la Vifite, 
reconduit un Duc ou un autre Cardinal jufqu'à la 
portiere de fon Caroffe, mais il ne reconduit un 
Ambaffadeur que jufqu'à l'Ecalier. Un Cardi- 
nal, qui demeure au Palais, ne reconduit períon- 
ne, que jufqu’à la derniere porte de fes Apparte- 
ments, où fa juridiótion finit, comme nous avons 
deja marqué. 

Les Cardinaux prétendent encore, que la hau- 
te Noblefle de Rome vienne avec des flambeaux , 
lorfqu’elle leur rend Vifite, ce quelle refule pour- 
tant abfolument; cependant s'étant élevé quelque 
confteftation le 16me, de Janvier l'an 1667. entre 
le Cardinal Rafponi & Don Lelio Urfino au fujet 
de ce prétendu Cérémonial , le premier s'en plai- 
gnit au Pape , qui ordonna à Don Urfim de le 
faire, & en méme-tems d'en faire fes excufes, ce 
que celui-ci fit en moins de quatre minutes de 
tems. 

Un Cardinal, qui donne Audience à un autre 
Cardinal ou à un Illuftre Prince , n'ofe pas profe- 
rer en leur préfence aucune haute parole, ni com- 
mander la moindre chofe à fes domeftiques , lorf- 
qué les, Rideaux de la porte font ouverts ; mais 
on y procede de la maniere fuivante; on met une 
petite Cloche für un Tabouret couvert de Damas, 
de Velours, ou d'un Brocard; aprés que chacun 
a pris place, le Maitre de la Chambre ou un au- 
tre Gentilhomme vient mettre la Clochette auprès 
du Cardinal, qui a la premiere place, & c'eft lui 
qui donne le fignal, lorfqu'on a befoin de quelque 
chofe ; mais on n'ufe pas de cette Cérémonie; aux 
Vifites des Arnbaffadeurs & des autres perfonnes 
de diftinétion. Le Cardinal, qui donne Audien- 
ce, commence toujours la converfation. 

On faifoit autrefois à Rome beaucoup plus d’ef- 
time des Religieux , qu'ón m'en fait aujourd'hui y 
furtout depuis que les Cardinaux fe font élevez 
au point ou nous les voyons , enforte qu'on'a mé- 
me honte de les fréquenter. Les Prélats portent 
non le Chapeau mais la Calote , & les Moines 
Phabit de leur Ordre, lorfqu'ils vont aux Audien- 
ces des Cardinaux, & il femble que la Cour de 
Rome, en défendant aux Moines de porter à Ro- 
me le Manteau , a voulu leur óter le Decorum & 
le refpe&t , puifque depuis ce tems ils ne font plus 
confiderez des Etrangers que comme des Novices, 
& quoi qu'il foit permis aux Généraux & aux 
Procureurs des Ordres dele porter , ils font pour- 
tant obligez par le Décret d’Urbain VIII. de le 
quitter , lorfqu'ils vont aux Audiences des Cardi- 
naux & des Ambafladeurs , & au Palais Apofto- 
lique. 


C$. XIV.) 


Cérémonial , lorfque les Cardinaux font 
C reçoivent des Vifites. 


I y a ici trois chofes à confiderer : premiere- 
ment la Vifite : fecondement la Reception & 
troifiémement la Contre-Vifite, Les Vifites & les 
Contre-Vifites fe font d'une méme maniere ; mais 
on obferve plus de Cérémonies à la Reception, & 
le Maître de la Chambre eft obligé de veiller 
aux moindres minucies , 1. lorfqu'il annonce la 
Vite; 2. à la reception; 3. quand il avertit de 
s'affeoir ; & 4. lorfqu'il reconduit; nous parlerons 
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de toutes ces differentes choles fuivant leur ordre, 
& commencerons par les Vilites , qui fe font o: 
par de nouveaux Cardinaux , qui pour la pre- 
miere fois vont voir les autres : ou par ceux, qui 
fe font déja rendus plufieurs Vifites reciproques. 

Aprés qu'un nouveau Cardinal a recu du Pape 
le Chapeau Rouge en plein Confiftoire, il rend 
Vifite à tous les autres Cardinaux, & commence 
par le Doyen du Sacré College ; il va enfüire voir 
les autres fuivant l'occafion & fa commodité , 
fans y obferver aucun ordre d'ancienneté ; lorfqu'il 
veut faire une de ces Vifites, fon Maitre de 
Chambre fait avertir le Cardinal , qui doit la re: 
cevoir , que le nouveau Cardinal fouhaite de s’ac- 
quitter de fes devoirs dans fon habit ordinaire , &c 
à quelle heure il lui feroit convenable de le rece- 
voir, fi on veut faire la Vilite le matin , on fe 
fait annoncer la veille : & fion la fait l'aprés mi- 
di , on fe fait annoncer le matin. 

Le tems marqué pour la Vifite éant venu , le 
nouveau Cardinal met fes habits , lavoir : la Sou- 
tane, le Rocher, le Camail , & la Mozette, & 
va à fon Ceroffe , ayant à fa droite fon Maître 
de la Chambre, & à fa gauche fon Grand Echan- 
fon , à qui il donne fa Barette à porter ; le Maja 
tre de la Chambre conduit les Prélats , qui fone 
de la fuite, aux places , qu'ils doivent occuper 
dans le Caroffe, le plus ancien à main droite du 
nouveau Cardinal, & l'autre à fa main gauche , 
& sil y a plus de Prélats , qui ne trouvent pas 
place auprès du Cardinal, le Maitre de la Cham 
bre les place dans le deuxiéme Caroffe; & fi par 
hazard quelque Prince Romain ou étranger qui a 
le pas devant les Prelats , veut faire l'honneur au 
nouveau Cardinal de l'accompagner dans cette Vi- 
fite, il faut que le Maitre de la Chambre le falle 
entrer le premier dans le Caroffe pour y pouvoir 
occuper la place , qui lui appartient, 

Le Maitre de la Chambre ordonne encore au 
plus ancien des Eftaffiers , qu'auffi-tót qu'il voir 
partir le nouveau Cardinal , il aille avertir au Pa- 
lais du Cardinal, qui doit recevoir la Vifite, qu'il 
eft en chemin ; ce qu'on obferve à chaque Vilire , 
qu'il fait. i 

Le nouveau Cardinal étant arrivé au Palais de 
Pautre , & étant defcendu de fon Caroffe ES 
chanfon lui rend la Barette, & prend le Chapeau , 
en montant l'Efcalier , le Maitre de la Chambre 
leve les habits du nouveau Cardinal avec la main 
droite, & Paccompagne jufqu'en haut fe tenant à 
fà gauche. 

Le Maitre dela Chambre du Cardinal , qui re- 
goit la Vifite , & qui fe tient ordinairement au 
côté de fon Maitre , voyant arriver le nouveau 
Cardinal, va au devant de lui , & lui ôte le Ca- 
mail, & les deux Cardinaux reftent en Rocher, 
la coütume d’öter Je Camail aux Cardinaux dans 
les Vifites de Cérémonie doit fignifier : que le Ro- 
chet eft l'habit le plus honorable, que les Cardi- 
naux portent , & qui marque un pouvoir & une 
autorité ; parce que tout le Sacré College n’eft ha- 
billé qu’en Rocher & fans Camail tout le tems, 

ue le St. Siege eft vacant ; mais pendant la vie 
d'un Pape , aucun Cardinal , qui loge au Palais 
Papal, n'ofe y paroitre en feul Rocher & fans le 
Camail , parce que cela fignifieroit quelque auto- 
rité ou pouvoir , encore moins ofe-t-il faire fonner 
la T aux Vifites , fe fervir d'un Baldaquin, 
& reconduire quelqu'un au-delà de la derniere por- 
te de fes Appartemens. 

C'eft donc par cette raifon & pour faire plus 
d'honneur au Cardinal étranger, qu'ils ne font 
dans leurs propres Palais qu'en Rocher, & qu'ils 
font Óter au nouyeau venu le Camail par leurs pro- 
pres Maitres de Chambre , pour témoigner en mé- 
me tems qu'ils ne veulent s’arroger dans leur Palais 
aucune fuperiorité, quoi qu'ils y foient les mai- 
tres, mais qu'ils y cédent plutôt tout pouvoir à 

celui, 
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celui , qui leur fait Vifite , auquel ils donnent le 
pas & la préféance en toutes chofes. : 

C'eft aufli par civilité, qu'on dre le Camail a- 
vant que les deux Cardinaux s'approchent , par- 
ce qu'il ne conviendroit pas, que l'un für en Ro- 
chet , pendant que l'autre feroit couvert de fon Ca- 
mail. Le Maitre de la Chambre prend aufli bien 
garde de ne lever pas Phabit de fon Cardinal , & 
PEchanfon de ne lui donner la Barrete ou le Cha- 
peau , qu'en méme tems , que les autres le font; 
ce qu'ils font obligez d'obferver en tout tems, & 
dans toutes les occurrences , lorfqu’ils donnent & 
ótent la Chappe; qu'il n'ofe ter au Cardinal a- 
vant que le Laquais vienne préfenter le Camail & 
la Mozette. 

Voila les raifons, pourquoi les Cardinaux qui 
font vilitez , donnent le pas, le rang, & la pré- 
{éance en toutes chofes à celui, qui fait la Vifte, 
auffi-tót qu'il a quitté le Camail , ce qu'ils ne 
font autrement jamais dans leurs propres Palais, 
qu'aux Cardinaux , aux Rois , & aux Dames. 
Celui qui fait la Vifite, accepte tous ces honneurs 
en proteftant avec civilité , qu'il ne le fait, que 
pour obéir aux ordres de S, E. On obferve les mé- 
mes Cérémonies, lorfqu'il retourne à fon Caroffe , 
& le Maitre de la Mailon y rcíle jufqu'à ce que le 
nouveau Cardinal foit parti. Lorfqu'il arrive à la 
portiere de fon Carofle , le Maitre de Chambre 
lui remet le Camail, & PEchanfon lui rend la Ba- 
rette & reprend le Chapeau. 

L’Echanfon eft obligé de tenir toujours la Ba- 
rette ou le Chapeau à découvert, lorfque {on 
Maitre fait une Vifite; mais aux Confiftoires, & 
à la Chapelle, PEchanfon donne le Chapeau à un 
Valet de Chambre , qui le,couvre d'un taffetas 
Rouge ou Violet, fuivant la couleur de Phabit, 
que le Cardinal porte ce jour-là. 

Un nouveau Cardinal, s'étant acquité de tou- 
tes les Vifites envers les Cardinaux, va faire ci- 
vilité aux premiéres Dames, il eft alors en Sou- 
tane , en Bonnet, & en Manteau (qu'on ap- 
pelle Ferrajolo.) Un Cardinal cede toujours la 
main aux Dames, foit dans fon Palais ou dehors, 
ou lorfque leurs Caroffes fe rencontrent. 

Voila ce qu'il y a à remarquer à l'égard des 
nouveaux Catdinaux ; les autres fe rendent des 
Vifites, quand ils ont quelque chofe à fe com- 
muniquer , lorfqu'ils Íouhaitent la nouvelle an- 
née , une heureufe & bonne Féte , ou qu'ils font 
obligés de fe faire quelque felicitation à d'autres 
occalions , ou des Compliments de Condoléanee. 
lorfqu'ils fortent comme Légats 2 Latere hors 
d'Italie , ou qu'ils vont refider dans quelque Pro- 
vince de l’Erat de l'Eglife , comme Légats du S. 
Siege. Quand ils font envoyez hors d'Italie aux 
Cours des Rois & des Princes Souverains, ils font 
les Vifites dans leur habit ordinaire , mais en tou- 
te autre occafion , ils ne portent que la Soutane , 
le Bonnet & le Camail. 

Les Cardinaux obíervent les mémes Cérémo- 
nies à leur retour; dont nous parlerons ci-aprés. 
Si plufieurs arrivent en méme-tems à Rome , le 
premier venu rend toujours la premiere Vifite aux 
autres. 


Comment les Cardinaux font & regoi- 
vent les Vifites. 


CE font les nouveaux Cardinaux , qui regoivent 

pour la premiere fois les Vifites de Cérémo- 
nie, ou ils fe les rendent reciproquement fuivant 
Poccafion & les circonftances des affaires. Lorfqu’un 
nouveau Cardinal regoit pour la premiére fois les 
Vifites de les Collegues , il Welt qu'en Rocher. 
[C'eft dans le même habit , qu'ils reçoivent les 
Princes & les Ducs Romains ; les Ambaffadeurs , 
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| les Envoyez & les Refidents de PEmpereur , des 
Rois d’Efpagne & de France , & ceux de Ve- 
nife.] 

Lorfque les Miniftres de Florence & de Savoye, 
ou quelque autre Seigneur de grande condition va 
faire la premiére Vifite à un nouveau Cardinal, 
il ne les regoit qu'en Soutane & en Bonnet. 

Tous les Cardinaux ne font qu'en fimple Ro- 
chet , lorfqu'ils reçoivent les Legats à Latere, les 
Ambafladeurs des Rois , ou quelque autre En- 
voyé d'un Prince ou d'une Republique , qui vient 
faire Obedience à Sa Sainteté, & qui obtient pour 
cet effet un Confiftoire public. 

Les Cardinaux ne font donc jamais qu’en 
Soutane, & ne portent que le Bonnet, loríqu'ils 
reçoivent les Miniftres de l'Empereur , ceux de 
France, d'Efpagne, de Venife, de Florence & de 
Savoye, & d'autres Scigneurs de la premiére Claf- 
fe ; & parce que tous les Cardinaux portent or- 
dinairement cet habit, à favoir la Soutane & le 
Bonnet, ceux, qui veulent garder leurs prérogati- 
ves , n'en mettent jamais d'autre, lor{qu’ils regoi- 
vent des Vifites. 

Le Cardinal Patron n'eft pas obligé à rendre 
Vifite à quelqu'un ; s'il le fait, on lui rend plus 
d'honneur qu'aux autres. Il rend quelques fois 
Vifite aux Princes Souverains , & aux Cardinaux 
Princes , mais jamais aux nouveaux Cardinaux , 
qu'il regarde toujours comme fes Créatures. 

Les Cardinaux ayant regu Vifite des Barons 
Romains ou de quelque autre perfonne , qui leur 
eft égal, ils ne peuvent pas lui rendre une Con- 
tre-Vifite propter rationem ftatus; mais ils profitent 
de Poccafion d'une Féte ou de quelque folemnité , 
pour aller voir leurs femmes , ou leurs proches 
parents. Les Gentilshommes ne portent jamais en 
main ni Mouchoir , ni Gands , ni Manchons , lorí- 
pe rangent les lumieres aux Vilites. Un Car- 
inal, en fortant pendant la nuit, fe fait éclairer 
par fix flambeaux , dont deux précedent le Carof- 
le , deux fe mettent aux deux cótez des Chevaux , 
& deux fuivent le Carofle.. Un Prince en a da- 
vantage, & un Cardinal Légat , lorfqu'il va à la 
rencontre d'un autre Cardinal, a pour le moins 
vingt flambeaux. 


Lorfquon fait faire des Meffages , foit 
pour fe faire annoncer ou pour d’au- 
tres raifons. 


Ous les Meffages, que le Maitre de la Cham- 

bre reçoit pour en faire rapport à fon Cardi- 
nal, fe rangent fous deux Clafles , à favoir lorf- 
de le Cardinal a du loifir, ou qu'il eft occupé 
le quelques affaires ; au premier cas le Maitre de la 
Chambre doit inceflamment faire rapport , de quelle 
part les Meflages viennent , & afin que le Cardi- 
nal ait letems de déclarer quand, à qui, & com- 
ment il veut accorder Audience ; & s'il ne trou- 
ve pas à propos de l'accorder , c'eft au Mai- 
tre de la Chambre à en trouver quelque excufe 
fuffifante. 

Au deuxiéme cas, c'eft-à-dire, fi ces Meflages 
viennent dans le tems, que le Cardinal eft empé- 
ché par des Vifites, ou par quelques affaires im- 
portantes , ou que ce foit fimplement un com- 
pliment , (comme ceux , qu’un nouveau Car- 
dinal recoit, lorfqu’il vient à Rome pour y re- 
cevoir le Chapeau) le Maitre de la Chambre 
les peut annoncer en préfence des Cardinaux , 
qui fe trouvent alors auprés de fon Maitre , & 
bien {pecialement les meflages , qui viennent des 
fix premiers Miniftres publics, de l'Empereur , des 
Rois de France & d'Efpagne, de la Republique 
de Venife, du Grand Duc de Florence, & du 
Duc de Savoye. Mais fi le Cardinal eft en Con- 
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ference avec d'autres Cardinaux , & qu'il s'a- 
gifle d'affaires importantes , le Maitre de la Cham- 
bre a befoin de plus de circonfpeétion pour aver- 
tir fon Maitre de ces meflages, & à moins qu'ils 
ne viennent de quelque autre Cardinal , de quelque 
grand Prince , ou des Freres & des Neveux du 
Pape, il faut, qu'il attende la fin de la Conferen- 
ce. lly a des Cardinaux , qui veulent, qu’on 
leur annonce auffi alors les meflages qui viennent 
des Ambaffadeurs , fur quoi le Maitre de la Cham- 
bre eft obligé de s'informer exactement des inten- 
tions de fon Maitre ; lorfqu’un Ambafladeur fe 
fait annoncer à un Cardinal pour la premiere fois, 
& qu'on lui a déja donné Vheure de P Audience , 
s’il arrive en méme-tems , qu'un autre Cardinal 
faffe demander la méme heure pour avoir Audien- 
ce : on lui fait ordinairement la réponfe , Que fon 
Eminence en eft le Maitre, mais qu'il lui plai- 
roit de favoir, qu'un tél Ambaffadeur avoit déja 
pris telle heure pour avoir Audience, Si le Car- 
dinal perfifte à vouloir pourtant faire fa Vifite dans 
ce tems ; (quoi qu'il y en a fort peu, qui infif- 
tent) cela fert. d'une excufe fuffifante, fi ? Ambaf- 
fadeur arrive dans le tems , que le Cardinal s'y 
trouve encore. 

Pendant qu'un Cardinal eft en Vifite auprès 
dun autre, ou que c'eft quelque Ambaffadeur , 

uelque Prince , ou quelque grand Seigneur qui 
sy trouve, le Maitre de la Chambre peut bien 
annoncer en leurs préfences les meflages ; pourvu 
que cela vienne d'une petfonne inferieure à celle, 
qui eft préfente , & fi d'ailleurs il n'y a pas en- 
tre eux de difpute pour le rang. Si c'eft un Car- 
dinal, qui vient y faire Vifite , pendant qu'un au- 
tre Cardinal a été déja reçu (ce qui pourtant at- 
rive fort rarement) le Maitre de la Chambre peut 
prétexter quelque empéchement fuivant le tems & 
les circonflances. j 

L’Ambafladeur d'un Roi fe trouvant auprés 
d'un Cardinal , le Maitre de la Chambre n'annon- 
ce point à fon Maitre en préfence de l'Ambaffa- 
deur les Vifites des Miniftres de Florence & de 
Savoye , fi ce n'eft qu'ils la veulent faire en Cor- 
tege, encore moins annonce-t-il alors les Vifites 
des Princes Romains ou des Etrangers, & du Gou- 
verneur de Rome. 

Lorfque les Ambafladeurs de Florence & de Sa- 
voye ont Audience des Cardinaux , le Maitre de 
la Chambre peut annoncer le Gouverneur de Ro- 
me & les plus grands Princes Romains , mais il ne 
lui eft pas permis d'annoncer alors P Ambafladeur 
de Malthe , les Miniftres de Bologne & de Ferra- 
re & les Agents des Princes Souverains. 

On fait pourtant quelque diftinétion entre les 
Princes Romains, lorsqu'ils fe font annoncer, & 
qu'on les reçoit. Ceux qui font fortis d'une an- 
cienne Maifon , comme les Urfins, les Colonnes, 
les Savelli, les Conti &c., les Neveux du Pape, 
les Généraux des armées de l'Etat Ecclehafti- 
que, & les Grands d'Efpagne , font traitez à l'é- 
gal des Miniftres de Florence & de Savoye , lors- 
qu'on aünonce leurs Vifites. Les autres Maifons, 
quoiqu’elles foient titrées & de diftinction , ne 
jouiflent. pas de ce droit, 

Dans toutes les Affemblées & dans toutes les 
Cérémonies publiques les anciennes Maifons précé- 
dent les nouvelles ; mais elles cédent toutes le pas 
aux Miniftres de Florence & de Savoye, 

Si c'éft un Agent d'un Prince Souverain , PAm- 
baffadeur de Malte , ou les Envoyés de Bologne 
& de Ferrare (quoique ces deux dernieres ne jouif- 
fent pas tout A fair des Prérogatives des premiers ) 
qui rendent Vifite à un Cardinal , aucun Prélat, 
für-il méme Auditeur , ou Grand-Treforier, ou 
un Patriarche pas annoncé , à moins que cet- 
te Conference ne dure pas trop longtems, & 
ils en attendent la fin dans l'Anti-Chambre , ‘au- 
trement le Maitre de la Chambre annonce l'Audi- 
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teur de la Chambre, le Trelorier, les Patriarches., 
& les premiers Prélats, qui ont attendu , & fi 
Poccalion fe préfente ‚il annonce encore les autres, 
qui s’y trouvent. 

On diftingue encore entre les Prélats , ceux qui 
font d'une naiffance illuftre. Le Cardinal leur fait 
Phonneur de les recevoir en perfonne , & de les 
reconduire plus loin que les autres. Le Maitre 
de la Chambre a auífi plus d'égard pour eux , 
puisque la Prélature & PEtat Ecclefiaftique donne 
encore plus de luftre à leur naiflance. 

Lorsque les Curfeurs du Pape viennent annon- 
cer à un Cardinal, qu'on tiendra Chapelle , ou 
Confiftoire, le Maitre de la Chambre les fait auffi- 
tôt entrer, qui que ce foit qui fe trouvealors au- 
prés du Cardinal. 

La Noblefle de Rome, & les Cadets des Prin= 
ces Romains font obligez de refter dans l’Anti- 
Chambre, & font traitez également , pendant qu’un 
Seigneur d'une plus éminente qualité y fait la Vi- 
fite. Si un grand Prince ou un Ambaffadeur , qui 
n’eft pas autrement accoutumé d’attendre dans 
PAnti-Chambre, arrive, pendant qu’un Cardinal 
eft en converfation avec un autre, le Maitre de 
la Chambre en fait fortir, ceux qui y font, & lui 
tient en attendant compagnie avec un autre Gentil- 
homme. Mais fi par hazard il fe trouve dans 
PAnti-Chambre des Prélats & des Seigneurs de 
diftinétion ; qu'il n’ofe pas faire fortir, il méne le 
Prince ou 1 Ambafladeur dans un autre apparte- 
ment. 

Si quelqu’un fait demander Audience, dont on 
ne fait pas precifement les circonftances, ni avec 
que Cérémonie doit fe faire fa reception, on lui 

it reponfe , que Son Eminence eft occupée pendant 
quelques heures & peut-étre pendant tout le jour, 
pour gagner le tems de E. comment il a 
été recu des autres Cardinaux. Si.on ne trouve 
pas les lumiéres néceflaires , ou qu’il refte encore 

uelque incertitude , le Cardinal feint une indispo- 
ition, & le regoit dans fon lit, à l'exemple d'un 
célébre Cardinal, qui ayant refufé la premiére Vi- 
fite & une perfonne inconnue , qui prétendoit pour- 
tant étre traité d’egal aux Princes , & n'étant 
pas content des perquifitions , qu'il avoit fait faire 
du Cérémonial, que les autres avoient obfervé à 
fon égard, il feignit une maladie, fe mit au lit, 
le fit recevoir par fes Gentilshommes dans une 
Sale en bas, d’où ils le conduifirent en haut. jus- 
qu'à l'appartement du Cardinal , qui lui donna 
Audience dans fon lit. Presque la méme chofe 
arriva du tems du Pape Paul V. Un des Cardi- 
naux Neveux étant en Conference avec un autre 
Cardinal, un Miniftre d'un Prince étranger, & 
un Prince Romain , fe trouvérent dans l'Anti- 
Chambre tous deux pour parler à Son Eminence, 
le Cardinal Neveu ayant fini les affaires avec 
Pautre Cardinal, celui-ci en le reconduifant s’ar- 
réta quelque tems pour fonger auquel des deux il 
donneroit Ja préference de Audience. A fon re- 
tour il fit un figne des yeux à tous les deux , c'eft- 
a-dire qu'ils pouvoient entrer tous les deux, ou 
de s’accorder entr'eux pour la préference , ce qui 
réuffit au Miniftre Public. 

Les Cardinaux ne regoivent jamais de Vifite , 
quand ils font malades, ou il faut qu'ils puiffent 
les recevoir dans leurs Lirs en habit convenable : 
& alors celui, qui fait Vifite , eft regu par le 
Maitre de la Chambre & par les Gentilshommes 
de la Maifon avec plus de Cérémonie, & on lui 
fait plus d'honneur, que de coütume , & que fi 
le Cardinal fe portoit bien. 

Lorsque quelqu'un de leurs plus proches pa- 
rens vient à mourir, ils ne regoivent pas non plus 
de Vilites , & ils fe rétirent ordinairement dans 
quelque Couvent à Rome ou hors de la Ville. 
Cependant ils ont la'liberté de recevoir où de re- 
fuler les Vifites; & lorsqu'ils en reçoivent , ils 
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font les maitres d'aller au devant, & de recondui- 
te une perfonne, ou de ne le pas faire. 

A toutes les Audiences, ( quelles qu'elles puis- 
fent être ou de Cérémonie ou pour des affaires ) , 

ue les Cardinaux donnent aux autres Cardinaux , 
aux Ambaffadeurs, aux Princes, &c. les portes 
font toujours fermées ; mais file Cardinal donne 
une Audience publique à porte ouverte, le Mai- 
tre de la Chambre doit prendre foin de fermer la 
porte» lorsqu'un autre arrive. 


De la Reception des Cardinaux. 


Aux ViGtes un Cardinal a la coütume d'aller 
au-devant d’un autre Cardinal jufqu’au premier 
Appartement , qu’on appelle La Sala de Palafreniert 
quelquesfois julqu’& PEfcalier, Les Princes font 
regus comme les Cardinaux. Les Ambafladeurs 
des Rois font regus au deuxieme ou au troifiéme 
appartement. Tout ceci s'entend aufli des Freres 
& des Neveux du Pape. 

Les Envoyés de Florence & de Savoye & les 
premiers Princes de l'Etat de l'Eglife font regus 
au milieu de la deuxiéme Chambre , les autres font 
reçus fuivant leur Condition & leur Caraétére. Les 
Agens des Princes Souverains , ceux de Malte, 
de Bologne & de Ferrare au milieu de la premié- 
re Anti-Chambre; on obferve pourtant quelque 
diftin&ion entre celui de Malte & les deux der- 
niers. 

Les Gentilshommes d'un Cardinal vont recevoir 
un autre Cardinal ou un Duc jufqu’au bas de 
PEfcalier; ils reçoivent un Ambaffadeur en haut 
de PEfcalier, & les autres deux appartemens plus 
loin, qu'ils ne feroient regus du Cardinal méme. Le 
"Maitre de la Chambre ordonne au plus ancien des 
Effafiers de fonner la Sonnette , lorfqu'un Cardi- 
nal, un Prince, un Ambaffadeur , ou les Envoyés 
de Florence & de Savoye viennent faire une Vi- 
fite. Il y a pourtant des Cardinaux , qui ne la 
font jamais fonner, & c’eft peut-être pour éviter 
Pabus ‚qui s’y eft gliffé , parce qu'il paroit , qu'on 
doit faire la méme chofe dans les Contre- Vifites. 
Si on fonne la Sonnette à l'arrivée , on fait la mé- 
me chofe au départ. 

Il arrive aufli quelquesfois dans ces fortes de 
Vilites des defordres , où i! faut veiller de près. 

Lorsqu'un Cardinal eft en converfation avec 
un autre Cardinal , & qu'un troifiéme arrive , 
le Maitre de la Maifon fait des excules à l'autre 
de ce qu'il eft obligé de le quiter pour recevoir 
celui qui arrive, & il ordonne à un de fes Prélats 
ou de fes Gentilshommes d'entretenir en attendant 
fon Eminence; mais s’il y a déja plus d’un Car- 
dinal , il les laiffe s’entretenir entr'eux. 

Si pendant la reception d'un Cardinal , il vient 
encore un autre; le Maître de la Maifon fait con- 
duire le premier dans la Sale d'Audience par un de 
fes principaux Officiers , & retourne pour recevoir 
l'autre. 

Il arrive auffi quelquesfois, que le Cardinal Pa- 
tron, le Frere ou le Neveu du Pape, ou un des 
fix Principaux Ambafladeurs vient en Cortége faire 
Vifite à un Cardinal, pendant qu'il fe trouve 
déjà en Conférence avec d'autres Cardinaux , c'eft 
encore le devoir du Maitre de la Chambre d'en 
avertir fon Maitre, & d'aller enfuite au-devant de 
celui, qui vient d'arriver, pour lui dire, que fon 
Maitre eft en Converfation, ce qui l'empéche de 
le recevoir en perfonne comme de coütume. Le 
Maitre de la Chambre le méne pourtant en haut 
jufqu'à la derniére Anti-Chambre , & en ayant 
fait avertir fon Maitre, celui-ci vient recevoir le 
nouveau venu au milieu de cette Anti-Chambre ; 
mais il fe tient toujours dans une fituation , que 
les Cardinaux , qui font dans la Sale d’Audience , 
ne le perdent pas de vue. 

Tome II, 


RSS GU AMAS ES 19 


Les Cardinaux ne vont pas au-devant , ni ne 
reconduifent un autre Cardinal , qui vient les voir, 
& qui ne peut pas marcher foit pat fon grand 
age ou par quelque autre incommodité , enlorte 
qu'il fe fait porter à l’Audience dans une chaife ; 
& s'ils le veulent faire par quelque conlideration 
particuliére ou par civilité, celui-ci ne le fouffre 
jamais. On Partend donc dans la Chambre d’Au- 
dience, & on le laifle partir fans le reconduire, 
Dans cette occafion , les Prélats, qui le recondui- 
fent , précédent la Chdife à Porteurs , au lieu qu'ils 
la fuivent dans les Cérémonies ordinaires 

Enfin le Cardinal quitte toujours celui, qui eft 
déjà en Conference, pour aller recevoir un nou- 
veau venu; ce que nous avons déjà marqué plus 
haut. 

Le Maitre de la Chambre fe trouve toujours 
près de fon Cardinal, pour avoir Poeil fur tout ce 
qui peut arriver ; & fur tout pour étre toujours 
prét aux receptions des Cardinaux , qui viennent 
faire Vifite, & pour leur óter le Camail , qu'il 
donne à un des Valets de Chambre du Vifitant, 
Les Caudataires ou quelques Prélats Domefliques 
portent toüjours la queué des habits de leurs 
Maîtres pendant ces Vilites; 


Lorfque les Cardinaux prennent leurs 
places. 


Le Maitre de la Chambre prend foin, de faire 
préparer les Sieges avant que fon Cardinal aille 
en recevoir un autre, Celui du Vihtant eft placé 
vis-à-vis de la porte, & le Maitre de la Mailon 
fe place à l'oppofite ayant le dos tourné vers la 
porte. S'il vient en méme tems plufieurs Cardi- 
naux, ils font tous placés enforte , qu'ils ont la 
face tournée vers la porte , & le Maitre de la Mai- 
fon y tourne toujours le dos; mais lorfqu’ils com- 
mencent d'entrer en Converfation , chacun avance 
fon Siege juíqu'à ce qu'ils forment une efpéce 
de Cercle. 

Si ce font des Princes, qui font les Vifites, on 
place leurs Siéges enforte, que chacun donne un 
cóté vers la porte, & le Cardinal fe met fur la 
Chaife à main droite en entrant par la porte. 

On obferve la méme méthode , lorfque deux 
ou plufieurs Ambaffadeurs viennent en méme tems 
rendre Vifite à un Cardinal. On ne les place pas 
vis-à-vis l'un de l'autre , mais l'un un peu plus 
haut que l'autre , fuivant le rang de leurs Mai- 
tres, & la face un peu plus tournée vers la por- 
te. Le Cardinal fe met alors au haut bout. 

Tous les autres , qui viennent voir un Cardi- 
nal, font placés le dos tourné vers la porte, & 
le Cardinal feul eft à l'oppofite de la porte. 

Le Cardinal Neveu ne fait jamais affeoir un 
Prélat ou un autre Officier ; mais les autres Car- 
dinaux le font. 

Le Maitre de la Chambre eft toüjours affifté 
d'un autre Gentilhomme , lorfqu’il range les Sié- 
ges; & auffi-tót , que cela eft fait, ils fortent de 
l'appartement. 


Lorfque les Cardinaux reconduifent. 


Les Cardinaux entr'eux fe reconduifent récipro- 
quement jufques aux Carofles, & y reftent pour 
voir partir le Carofle ; ils font le méme honneur 
aux Princes, mais ils retournent , avant que le 
Carofle parte, Les Ambaffadeurs des T êtes Cou= 
ronnées & ceux qui font d'un. méme rang font re- 
conduits par le Cardinal jufques à PEfcalier , & 
aprés les reverences reciproques le Cardinal re- 
tourne dans fon appartement » pendant que l'Ám- 
baffadeur defcend l'Efcalier. Un Cardinal Neveu, 
& les Miniftres de Florence & de Savoye regoivent 
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cet honneur jufques dans la premiére Anti-Cham- 
bre. Les Princes Romains & d’autres grands 
Seigneurs jufques à l'endroit où ils ont été reçus. 
Les Agens des Princes Souverains , ceux de Mal- 
te, de Bologne & de Ferrare font reconduits à tra- 

ts deux Anti-Chambres, les Gentilshommes des 
Jardinaux , qui viennent faire ' quelque mellage , 
à travers d'une Anti- Chambre, On traite les 
Prélats de la même maniére. Les Evéques regoi- 
vent un peu plus d'honneur, Les Patriarches, le 
Treforier , les Archevéquess & les Auditeurs de 
la Chambre font conduits plus. loin , enfin le 
Gouverneur de Rome a l'honneur d’être recon- 
duit quelques pas de plus. + 

Les Cardinaux , lorfqu’ils reçoivent des Vifites 
& qu'ils reconduifent , fe reglent ordinairement fui- 
vant le plus ou le moins des Anti-Chambres , 
qu'ils ont pour n'étre pas obligés de les reconduire 
jufques à /a Sala de’ Palafremeri , ou la premiére 
Anti- Chambre. 

Lorsque le Cardinal reconduit quelqu'un jus- 
qu'à l'Efcalier, tous fes Officiers & fes Gentils- 
hommes le fuivent aprés en bas de l'Efcalier jus- 
qu'à la portiére de fon Caroffe ; ceux qui font fui- 
vis du Cardinal au de-là de la premiere Anti- 
Chambre , le font aprés par les Gentilshommes 
jusqu'à PEfcalier; & ils ne reconduifent jamais 
les autres qu'à travers des Anti-Chambres. 

Si plufieurs Cardinaux fetrouvent en méme tems 
dans une Maifon, & que quelqu'un d'eux fe reti- 
re, le Maitre de la Maifon laifle les autres enfem- 
ble, pendant qu'il reconduit celui-ci; mais sil n'y 
a qu'un feul Cardinal, qui y refleroit feul , il 
vient en attendant un Prélat Domeftique, qui prend 
foin de Pentretenir pendant l'abfence de fon Mai- 
tre. C'eft ce qu'on obferve aufli à l'égard de tous 
les autres , qui fe trouvent en méme tems en Vi- 
fite avec les Cardinaux. 

Si un Cardinal arrive, pendant que le Maitre 
de la Maifon reconduit un autre Cardinal, il pour- 
fuit fon chemin , il fait pourtant en paffant au 
nouveau venu quelques excufes, & ordonne à un 
de fes Prélats de le méner en attendant dans la 
Chambre d'Audience. 1l retourne aufli-tôt qu'il 
peut pour entretenir le nouveau venu. Lorsque 
tous les Cardinaux s'en vont en méme tems , il 
les reconduit jusqu'à leurs Carofles ; il commence 

ar le plus ancien, & y refte toüjours jusqu'à ce 
qu'il les a và partir tous l'un aprés l'autre. 

Si dans cette Vifite il fe rencontre un Ambaffa- 
deur ou un Neveu du Pape, qui defcende en mé- 
me tems avec les Cardinaux pour s'en retourner, 
le Maitre de la Maifon lui fait quelque compli- 
ment, après que les Cardinaux font partis, & s'en 
retourne dans fon appartement ; & quoique l'Am- 
baffadeur ou le Neveu du Pape faffent , par civilité, 
femblant de vouloir le fuivre jusqu'en haut , le 
Cardinal ne le fouffre jamais, mais il ordonne à 
fes Gentilshommes d'attendre jusqu'à ce qu'ils foient 
partis. 

Si entre les Cardinaux il s'en trouve un, qui 
foit incommodé de la goute, ou qui à caufe de 
fon grand age ne peut pas marcher ; il fe fait por- 
ter en bas dans une chaife jusques auprés de fon 
Caroffe, & ne fouffre point que le Maitre de la 
Maifon fe donne la peine de delcendre avec lui; 
& les autres Gardinaux y étant defcendus apres 
lui, il attend jusqu'à ce que tous foient partis , 
alors il fe fait mettre dans fon Carofle, & part le 
dernier. 

Lorsqu’une perfonne d'un rang égal, fe trouve 
en compagnie avec les Cardinaux, & qu’elle s’en 
va, le Maître de la Maifon laiffe les Cardinaux 
enfemble , & la reconduit ; & fi dans ce moment 
quelqu’autre arrive, le Cardinal agit , comme nous 
avons deja dit. 

Autrefois c'étoit Pufage de mettre une petite 
clochette auprés des Siéges des Cardinaux , pour 
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donner le fignal aux Domefliques , d'ouvrir les 
portes, ou de venir recevoir les ordres , qu'on 
avoit à leur donner; mais depuis quelque tems on 
ne sen fert plus. A_préfent lorsque le Cardinal 
a befoin d'un de fes Domefliques , ou que quel- 
qu'un prend congé , le Maitre de la Maifon en 
donne le fignal par le rémuement de fa chaife ou 

ar quelque autre action. Car il n’eft pas permis 
d'appeller hautement les Domeftiques , parce que 
cela fuppofe quelque fuperiorité ; & fi les Do- 
meftiques ne font pas aflez proches pour entendre 
le fignal, le Cardinal va doucement ouvrir la por- 
te, jusqu'à ce qu'un des Domeftiques s'en apper- 
goive, Si pendant la Converfation on a in 
d’un Domeltique , le Maitre de la Maifon , aprés 
en avoir demandé la permiffion aux Etrangers , 
l'appelle doucement par fon nom; mais il n’a pas 
tant de ménagement , lorsque des perfonnes d’un 
ordre inferieur fe trouvent auprés de lui. 


Des Contre-Vifites entre les Cardi» 
"aux. 


Lorsque les nouveaux Cardinaux rendent uné 
Contre-Vifite à un Prince ou à un Ambaffadeur , 
& qu'ils fe font fuivre par grand nombre de Ca- 
roffes; ils font habillés de tous leurs Ornemens , 
& ils ne quittent point le Camail. Si c'eft aux 
Envoyes.de Florence & de Savoye, ou à quelque 
autre Seigneur de diflin&ion , ils n'ont que la Sou- 
tane, le Bonnet, & le Camail. 

Tous les Cardinaux font obligés de rendre la 
Vifite aux Ambafladeurs des Rois, qui viennent 
faire Obedience, aux Miniftres des Princes & des 
Républiques, qui ont eu Audience publique au 
Confiftoire, mais ils n’ötent pas le Camail , lors- 
«qu'ils arrivent dans leurs Maifons. Ils donnent 
encore la Contre-Vifite aux Miniftres des Princes; 
qui font envoyés à Rome pour faire Obedience , 
quoiqu'ils ne demandent pas de paroitre dans le 
Confiftoire public: Cependant on obferve cette 
difference, que les Cardinaux ne font alors qu'en 
Soutane, en Bonnet, & en Manteau. C’eft dans 
le méme habillement , qu'ils vont voir les fix Am- 
baffadeurs mentionnés. 

Lorsque les Cardinaux , qui ont eu quelque Lé- 
gation dans les Provinces reviennent , ils ne font 
Vifitez par les autres Cardinaux qu'en Soutane , 
en Bonnet, & en Manteau , & ils rendent, les 
Contre-Vifites dans les mêmes habits. Les Car- 
dinaux ne rendent jamais la Contré- Vite aux 
Princes Romains & aux autres Seigneurs de leur 
rang ; fi pourtant il s'en trouve entr'cux quelqu'un 
qui jouit d'une puiffance & d'une autorité parti- 
culiere, le Cardinal prend occafion de quelque 
fête, qui approche, pour aller le feliciter, & fi 
ce n'eft pas le Prince lui-méme qu'il va voir, il 
fait au moins cette Civilité à la Princeffe ou aux 
Parens, ~ 

Un Cardinal Neveu, tant que fon Oncle oc- 
cupe le Siege Apoftolique » n'eft pas obligé de 
rendre la Contre-Vifite à perfonne, quand même 
ce feroit un Cardinal. - Sil le fait c'elt feulement 
par Civilité, 


Lorsqu'on allume le foir les Bougies. 


Lorsqu'un Cardinal reçoit, Vifite au foir d'un 
autre Cardinal, d'un Ambaffadeur , ou de quel- 
que autre perfonne Illuftre , le Maitre de la Cham- 
bre fairallumer dansla Sale (la Sala de’ Palafrenieri) 
un flambeau de Cire blanche, deux Bougies dans 
ux appartemens fuivans, & deux ou 
quatre Bougies dans la Sale d'Audience, fuivant 
les circonflances & la condition de la perfonne , 
qui prend Audience. Les Gentilshommes, qui y 

por- 
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fe fuivent fur une méme 

ils font une profonde révérence , baiffeht 
u les lumiéres., & les. mettent. enfuite à leurs 
Slaces,, 

Le Maître de Chambre fait encore préparer 
une couple de Bougies, pour pouvoir s'en fervir, 
fi quelqu'un fe retire, alors on. le fait éclairer par 
deux, Gentilshommes , qui le précédent de maniére 
qu'ils. ne lui tournent pas le dos. 

On prépare encore ; dans la Sale, des flambeaux; 
que les Laquais portent devant celui qui fort 
sil n’y a qu'un Cardinal, on porte quatre flam- 
beaux devant lui, sl y en a plulieurs, on les éclai- 
re avec fix, ce qu'on oblerve à proportion des 
autres, 

Le Maitre de la Mailon , aprés avoir réconduit 
les étrangers, & en remontant l'Efcalier , eft éclai- 
se avec les flambeaux jusques dans la Sale, & a- 
vec les Bougies jusques dans fon appartement; où 
on les rémet. Si le Cardinal a des Pages , ce 
font eux qui portent les Bougies, & ils font 
encore précedés de deux Laquais , qui reftent 
avec leurs flambeaux en bas de l'Efcalier , pendant 
que les Pages vont éclairer jusqu'au Carofle. En 
retournant les Laquais reftent dans la Sale; & les 
Pages éclairent le Cardinal jusques dans la Cham- 
bre d' Audience. 

Si la Conference dure jusqu'à ce qu'il faffe 
obfcur, les Cardinaux en s’en retournant , font 
entourer leur Caroffe , de fix flambeauy , & fi 
leurs Domeftiques n'en ont pas autant, le Maitre 
de Chambre du Cardinal, qui a reçu la Vilite, 
en prend foin. 
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Cerémonial, lorsque les Cardinaux fe 
rencontreut en Caroffe. 


LS les Cardinaux vont à la promenade, 
ou à d'autres occupations lerieufes , ils font 
arrêter leurs Carofles , s'ils rencontrent en leur 
chemin , un Cardinal, un Ambaffàdeur , les Mi- 
niítres de Florence & de Savoye , un Prince Etran- 
ger, les Réfidens, les Prélats , les Princes Ro- 
mains, quelque Seigneur de diftinétion , ou des 
Dames, Cela fe fait pourtant avec quelque di(- 
tinétion. Lorsque les Cardinaux fe rencontrent, 
le plus ancien fait arrêter fon Caroffe le dernier , 
& le plus jeune commence le premier à pourfui- 
vre fon chemin. On accorde quelquesfois la pré- 
férence aux Dames par Civilité. Lorsque les Car- 
dinaux rencontrent en leur chemin des Seigneurs 
de moindre Condition, ils font les derniers , à faire 
arrêter leurs Caroffes. 

Lorsqu'un Cardinal pafle par une rué, où on 
porte le Saint Sacrement , il ne fort pas feule- 
ment de fon Caroffe , mais il va le conduire à pied 
jusqu'à l'Eglife , où il fe met à genoux, & fait fes 
prieres, S'il rencontre en fon chemin le Saint Sa- 
crement qu'on porte à un malade , le Cardinal 
fort de fon Caroffe, & le fuit jusqu'à la porte de 
la Maifon du malade, & lorsque le Prétre fe re- 
tourne, le Cardinal fe met à genoux comme les 
autres. 1l retourne enfuite à fon Carofle & pour- 
fuit fon chemin. 

Lorsqu’un Cardinal va fe promener en Caroffe 
Íoir hors dela Ville foit dedans, & quil rencon- 
tre un autre Cardinal, qui va à pied, il fort de 
fon Carofle & lui fait les Civilités ordinaires, A- 
prés qu'ils fe font féparés, il va aufi à pied 
quelque tems avant de rentrer dans fon Carofle, 
Sile Cardinal pendant fa promenade rencontre un 
autre Seigneur de diftinGtion , qui fe proméne à 
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n'ayent quelque chofe à fe commur quer. 
Seigneur aprés la Converfation finie attend jusqu’a 
ce que le Cardinal foit rentré dans fon Carofle, & 
qu'il foit parti. 

Si plufieurs Cardinaux fe trouvent dans un més 
me Carofle ¿ & qu'ils rencontrent un Ambaffa- 
deur , ou un Prince Romain » qui jouit de Phon< 
neur, qu'on s'arréte devant lui , le plus ancien 
Cardinal & qui occupe le haut bout dans le Ca- 
roffe ; demande à celui; à qui il appartient 3 s'il 
eft accoütumé de s'arréter , s'il répond, oui : le 
plus ancien Cardinal ordonne alors , quand on doit 
s'arrêter, & pourfuivre le chemin. 

Les Cardinaux ; en rencontrant un Savantj 
font quelquesfois arrêter leurs Caroffes ; & Py 
font entrer ; sil va à pied ; c’eft pour mars 
quer Peftime , qu'ils font des belles Lettres. ] 

Si deux Cardinaux rencontrent un Ambafla- 
deur , avec lequel le plus ancien des deux à quel- 
que different , & qu'il n'ordonne pas au Cocher 
de s'arréter, l'autre Cardinal n'a pas le droit de 
le faire, & l'Ambaffadeur n'en peut pas demander 
fatisfaction au deuxiéme, 


pied, il ne 
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Cérémonial , qu'un Cardinal Légat Pue 
ne Ville ou d'une Province , eff obli- 
ge d'obferver à l'égard dun autre 
Cardinal, ou d'un autre Prince Ec- 
clefiaftique ou Séculier , qui vient d'y 
arriver. 


Unique le Cérémonial regarde proprement 

les Cardinaux , qui fonc leur féjour à Rome; 
ceux pourtant, qui font envoyez en Légarion , 
foit à Bologne, à'Ferrare, à Peroufe ou ailleurs y 
font obligez à plufieurs Cérémonies ; lorfqu'ils re- 
goivent & qu'ils reconduifent quelqu'un. — 

Lorfqu’un Cardinal , que Sa Sainteté envoyé 
quelque part comme Légat , foit dedans ou dé- 
hors de l'Italie; vient à paffer par la Ville où par 
la Province, ou un autre Cardinal réfide comme 
Légat , celui-ci envoye au-devant de lui fon plus 
propre parent, ou s'il n'en a pas, fon Maitre de 
Chambre jufqu’à la Ville la plus proche qui con- 
fine à fon diltrict , & le fait inviter. S'il accepte 
cette Civilité , le Vice-Légat accompagné de grand 
nombre de Gentilshommes & de Caroffes va le 
recevoir à 8. ou 10. milles d’Italie. Le Cardi- 
nal Légat de la Ville, aprés qu'on l'a informé 
qu'on approche , vient alors , accompagné d'un 
grand nombre de Seigneurs, qui font tous en ha- 
bit de voyage , & fuivi de fa garde Allemande ; 
il envoye au-devant de lui quelques Lanciers & 
Cavaliers, & pourfuit fon chemin jufqu'à une bon- 
ne demi lieue. Lorfque les deux Cardinaux fe ren- 
contrent, ils fortent tous deux de leurs Carofles , 
le Légat fait entrer le Cardinal voyageur dans le 
fien , il lui donne partout le pas & la main, 
étant arrivez à la porte de la Ville ; ils y trou- 
vent le Timbalier & les Trompettes , qui les con- 
duifent jufqu’au Palais , où les autres Muficiens 
recommencent la Mufique. 

Si un Cardinal , qui une autre fois a déja regu 
Vifite du Cardinal Légat , vient à pafler , foit pour 
aller dans fon Evéché ou dans fon pays, ou pour 
retourner à Rome , on le regoit avec les mémes 
Ceremonies-, fi ce n'eft que le Cardinal Légat ne 
le fait inviter par un de fes domeltiques , que lorf- 
qu'il eft arrivé à 8. ou à 10. milles, & après il 
va lui méme au-devant de lui comme la premiere 
fois. 

€3 Les 
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Les Princes font traitez comme les Cardinaux , 
qui n'ont pas encore reçu vifite du Cardinal Lé- 
at; mais comme c’eft ordinairement au nom du 
ape & par fes ordres, qu'ils font logez & dé- 
frayez , le Cardinal Légat les fait auffi inviter pour 
la premiere fois au nom du Pape, lorfqu'ils arri- 
vent à une journée de fa Légation ; loríqu'ils ar- 
rivent à 8. ou 10. milles de la Ville , il les fait 
inviter pour la deuxiéme fois en fon propre nom 
par fon Vice-Légat ; & à la fin il expedie fon 
Frere , ou un de fes plus proches Parents en 
pofte pour faire la troifiéme invitation , dans l'inf- 
fant qu’il monte lui-méme en Carofle pour aller 
au-devant d’eux. Cette derniere invitation fe fait 
par Civilité, & comme Cardinal particulier. Lor{- 
que le Cardinal Légat rencontre le Prince, il le 
prend dans fon Caroffe, & lui céde.la main par 
tout & en toutes chofes. 

Si le Fils ainé d'un Prince vient à paffer , le 
Cardinal Légat le fait inviter par un de les pre- 
miers Officiers, & quand il approche de la Ville 
à un ou deux milles, le Vice-Légat accompagné 
d'une Compagnie de Chevaux-Legers, va au-de- 
vant de lui. Le Légat lui-méme ne va pas plus 
loin, que jufques fous la porte de la Ville, où il 
le regoit & le mene dans fon Palais. On reçoit 
les Ambafladeurs des Tétes Couronnées de la mé- 
me maniere , fi ce n'eft qu'ils font reçus par le 
Légat en Rochet découvert & en bas de l'Efca- 
lier du Palais. On a pourtant des exemples, que 
les Cardinaux Légats ont fait à un Ambafladeur 
les mémes honneurs qu’a un Cardinal, qu'ils ont 
déja vu auparavant , foit que cela fe foit fait par 
confideration pour la propre perfonne de l'Ambaf- 
fadeur , ou pour le Roi, dont il étoit le repré- 
fentant, Les Cardinaux qui demeurent à Ro- 
me , envoyent au-devant de toutes‘ ces perfon- 
nes, leur Maitre de Chambre , tous leurs 
Domeftiques & un Carofle à fix Chevaux’, ils 
font les mêmes honneurs aux Envoyez des Prin- 
ces & des Republiques , lorfqu’ils viennent à Ro- 
me pour faire Obedience , peur y refider, ou pour 
quelque autre affaire importante. 

Un Cardinal Légat ne fair jamais recevoir les 
deux Envoyez de Florence & de Savoye, ni ceux 
des Républiques. Il va dans fon premier Carofle 
leur readre Vifite dans leur Auberge’, il les fait 
chercher & conduire dans fon Palais, où il les re- 

oit en Rochet & dans la Sale des Gardes. 

Il envoye fon Maitre de Chambre, & quelque 
fois le Vice-Légat au devant des Parents des Prin- 
ces , ou d'un Seigneur de grande diftinétion, qui 
les regoit à quelques milles hors de la Ville , mais 
le Légat ne les regoit qu’en bas de VElcalier. 
S'il veut faire plus d'honneur à quelqu'un que 


de cotitume , il prétexte une Promenade hors de | 


la Ville, & quand il croit, qu'il eft tems, & que 
le Prince doit arriver, il fe fait mener du cóté ou 
il faur que le Prince paffe, s'il le rencontre, il le 
prend dans fon Carofle , & le mene dans fon Palais. 

Les Marquis, les Comtes, & d’autre Noblefle 
ne regoivent aucun de ces honneurs lorfqu’ils pal- 
fent par les Villes des Légats ou qu'ils arrivent à 
Rome ; cependant s'ils vont rendre vifite à un 
Cardinal Légat , il les retient à diner, & leur 
donne aprés un de fes Gentilshommes , pour leur 
füre voir ce qu'il y a de plus remarquable dans 
la Ville. 

Les Dames, comme les femmes des Ambaffa- 
deurs & des Princes Romains, font reçues devant 
la porte de la Ville par un de fes proches parents, 
ou par fon Maitre de Chambre avec tous les do- 
meltiques de la Maifon, & le Légat fait prier les 
principales Dames de la Ville d'aller à leur ren- 
contre & de les conduire dans fon Palais , ou il 
les reçoit en bas de l'Efcalier , & les conduit a- 
prés dans les Appartements , qu'on leur a pré- 
parez. 


€ E- RREUM ON 1 A L 


Toutes ces perfonnes , aprés leur reception ; 


| font vifitées & complimentées de la méme manie- 


re, qu'on füt à Rome ; mais le Cardinal Lé- 
gat ne porte jamais le Camail , & il va tou- 
jours en Rochet, foit dans fon Palais ou dans la 
Ville. 

Loríqu'il y a de ces Seigneurs ; qui logent au 
Palais, le Cardinal tient Table ouverte , s'il sy 
en trouve , auxquels il veut faire un honneur par- 
ticulier , il mange en Rochet, mais avec les au- 
tres il ne mange qu'en Soutane. 

Au départ de ces Seigneurs , le Cardinal Légat 
reconduit les Princes à 3. à 4. lieues hors de la 
Ville avec le même Cortege, qu'ils ont été reçus. 
Les Ambaffadeurs, & les parents des Princes font 
reconduits jufqu'en bas de l'Efcalier , les Envoyez 
des Princes & les autres Seigneurs jufqu’en haut 
de lEfcalier ; les Dames jufqu’à leur Carofle, & 
le Légat attend , jufqu'à ce qu'elles font parties , 
il leur donne auffi la main en toute occalıon. 


CS REVAL 


Cérémonial , lorfgue les Cardinaux ont 
des Affemblées dans leurs Palais ; ow 
quils y tiennent Chapelle. 


LEs Congregations ordinaires fe tiennent ou dans 
les Palais des Cardinaux, ou au Palais Papal , 
dans l'appartemeht du Cardinal , qui y demeure. 
Si elle le tient aupres d'un Cardinal, qui demeu- 
re dehors du Palais , les autres Cardinaux vien- 
nent s’y affembler, étant habillez de leur habit or- 
dinaire. A leur arrivée on fait fonner la Cloche, 
on leur Óte le Camail; le Maitre de la Maifon 
les regoit & les reconduit par toutes les Cham- 
bres, & les mémes Cérémonies y font obfervées 
que dans les autres Vifites ordinaires & aux 
Audiences; il eft 4 noter, qu’aux Congregations 
les Maitres de Chambre rendent le Camail 2 
leurs Maîtres dans la Chambre, où ils ont befoi : 
gné. On place autour de la Table des fiéges de 
Velours Rouge ou d'un autre drap magnifique; 
chacun y prend fa place , & le patron de la mai- 
fon occupe Pinferieure ; le Secrétaire fe place fur 
un Efcabeau en bas de la "Fable; les Prélats &c 
les Docteurs Laics fe mettent, fur des Chaifes fans 
dos , derriere les Cardinau: 

Loríque les Congregations fe tiennent au Palais 
du Pape , les Cardinaux y viennent dans l'habit 
ordinaire, mais ils ne quittent point le Camail y 
on n'y fonne pas non plus la Cloche à leur arri- 
vée , & le Cardinal, ou la Congregation fe tient, 
ne reconduif pas les autres plus loin, que jufqu'à 
la fn de fes Appartemens , où fa jurifdiétion fe 
termine. 

Loríque la Congregation s’eft tenue chez quel- 
que Cardinal hors du Palais, les Cardinaux s'en 
retournent deux à deux , & le Maitre de la Mai- 
fon les reconduit jufqu'à leurs Carofles; mais s'il 
Welt pas en état de marcher à pied , foit par la." 
goute ou par quelque autre accident, ce qui arri- 
ve fort fouvent , il fe fait porter le premier en bas 
de PEfcalier en Chaife-à-porteurs, & y attend 
jufqu'à-ce que les Cardinaux defcendent , qu'ils 
montent en Caroffe, & qu'ils partent. 

Si un Cardinal fort en Chaife-à-porteurs , & 
qu'il fe faffe accompagner de tous fes Domeftiques, 
fes Prélars & fes "Gentilshommes vont devant la 
Chaife , au lieu qu'autrement c'eft la coütume y 
qu'ils fuivent leur Maitre. 

Un Cardinal ne peut pas.fe faire porter en Chai- 
fe au Palais du Pape ni au Confiftoire , fans une 
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Les Cardinaux ne peuvent pas avoir dans leurs 
Palais une Cloche, qui pefe au-delà de 200. li- 
vres, il ne leur eft permis auffi d'avoir qu'un 
feul Baldaquin de drap Rouge & brodé de leurs 
armes ; les Cardinaux , qui font Princes, ou d’u- 
ne autre illuftre famille, fe font toujours fervir de 
deux Baldaquins & quelques fois de d'avantage, 
dont un eft placé dans l'Antichambre , & tous font 
ornez de magnifiques tapifleries, & de Fauteuils. 

Quand un Cardinal fait célébrer la Meffe dans 
la Chapelle de fon Palais, on fait fonner la Clo- 
che pour en avertir les domeftiques & ceux qui 
veulent y affifter. Le Cardinal étant arrivé à la 
porte de la Chapelle, un de fes Chapelains lui pré- 
fente à genoux l’eau bénite & l'afperloir , le Cardi- 
nal le prend, s'en arrofe premierement, & aprés 
en donne à fes Prélats & à fes domeftiques ; fi le 
Cardinal célébre la Meffe lui-même, il va àl'Au- 
tel, s'y met à genoux fur un Couffin , & après 
avoir fait fes priéres , il prend les habits Sacerdo- 
taux. Le Maitre de Chambre lui óte le Bonnet 
& le Camail, PEchanfon lui préfente trés dévo- 
tement à laver, & le Maréchal la Serviette, ce 
qu'ils font en fe tenant debout , parce que c'eft le 
Pape feul qu'on fert à genoux; quoi qu'on lui 

réfente aufli la premiere & la derniere fois debout 
À laver & la Serviette, & que c'eft feulement deux 
fois entre la premiere & la derniere préfentation , 
qu'on le fert à genoux dans cette Cérémonie. Le 
Cardinal s'étant lavé les mains, quatre ou pour 
le moins trois Prétres affiftans en Surplis viennent 
lui mettre les ornemens Sacerdotaux pour le Sacri- 
fce. Lorfque le Cardinal éleve le St. Sacrement, 
deux Seigneurs de la Nobleffe viennent en Man- 
teau court, fans Epée & fans Chapeau, avec des 
Cierges ardens, & demeurent devant ? Autel juf- 
qu'à la fin de la Meffe ; lorfqu’ils s’approchent 
de PAutel avec les flambeaux , ils flechiflent le ge- 
nou droit & baiflent le Aambeau vers l'Autel ; & 
fe mettent enfuite à genoux, un Chapelain vient 
prefenter la Paix au Cardinal, aux Prélats, aux 
Seigneurs & à tous ceux , won a admis dans la 
Chapelle pour affifter à la Meffe & qui ont tous 
des Couflins, pour pouvoir s'y mettre à genoux, 
les autres font obligez d'entendre la Melle hors de 
la Chapelle, il feroit trop ennuyant de rapporter les 
autres Cérémonies, qu'on oblerye aux Chapelles 
des Cardinaux , loríqu'ils célébrent eux-mémes la 
Meffe , ou qu'ils le font faire par un autre. 

Un Cardinal eft obligé tous les jours de dire, 
ou au moins d'affifler à la Mefle : fi on la célé- 
bre dans fa maifon , tous fes domeftiques font o- 
bligez d'y affifter, & il doit leur adminiftrer la Ste. 
Céne pour le moins quatre fois par an , aux 
Fétes de Noël, de Paques, de l'Annonciation , 
& de l'Afcenfion, & sil n'eft pas en état de le 
faire en perfonne, il faut pourtant qu'il s'y trou- 
ve prefent. 

Pendant la Cérémonie le Cardinal fait reciter 
POffice dans fa Chapelle; & ordinairement le foir , 
loríqu'on fonne Y.4ve-Maria , on chante les Li- 
tanies en préfence du Cardinal & de toute la 
Cour. 

Il eft rare qu’un Cardinal affifte aux fpectacles , 
mais fi quelqu'un le fait, il quite la Barette , & 
met le Chapeau. Le Cardinal Alexandre de Medi- 
cis, qui fut Pape fous le nom de Leon XI., étoit 
fi exa&t à obferver les reglemens , qu'il fe mit tou- 
jours dans une Loge grillée, loríqu'il affifta aux 
{pectacles. 

Lorfque les Cardinaux affiftent à une Nôce, 
ils y viennent en Rochet, & y reftent en cet ha- 
bitjufqu'à ce que les bagues font échangés , fi 
quelques fois ils s’y arrêtent plus longtems , & 
jufqu’à ce qu'on commence à danfer , ils fe pla- 
cent dans un endroit écarté, & ne portent que la 
Soutane & le Camail, à l'exemple du Cardinal 
Borgbefe, Neveu du Pape Paul V. , & de plufieurs 
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autres , qui affiftérent aux Nöces du Marquis Hÿ- 
polite de Rovere avec la Fille du Marquis Mare 
Antoine Lanti. 


($. XVIIL) 


Cérémonial, lorfque les Cardinanx prens 
nent pojlelion des Eglifes , dont ils 
portent le titre. 


Vant que le Cardinal aille prendre poffeffion de 
^ PEglile, dont on lui a affecté le titre, il fe 
couvre de la Chappe, @une couleur qui convient 
au tems & au jour. Etant arrivé à la porte de 
PEglife, il s'y met à genoux fur un tapis, un des 
Prétres en habit Sacerdoral lui donne la Croix à 
baifer,; il entre dans PEglife, la téte couverte dela 
Barette , aprés avoir jetté le parfum dans l'encen- 
foir, il óte la Barerte , le Prétre lui donne l'eau 
benite & l'Afperfoir , dont il s'arrofe premierement 
Íoi-méme & aprés tout le Peuple. Le Cardinal 
remet enfuite la Barette, & le Prêtre l'encenfe trois 
fois, pendant qu'on chante le 7e-Deum on va en 
Proceffion à l’Autel, où le Cardinal fe met à ge- 
noux ; le Zé-Dewz étant fini, le Prêtre dit ’Ore- 
mus , \’Oraifon Dominicale , & quelques autres 
priéres, le Cardinal fe met enfuite dans un fiege, 
quan a préparé exprés pour lui. ‘Tous ceux , qui 
e trouvent à PEglife vont lui baifer les mains, 
mais le plus diftingué aprés le Cardinal 
trouve à l'Eglife, ne baife que la Paix. 

On lit le Bref, & fila Cérémonie fe fait avant 
midi, on célèbre la Meffe ; fi c’eft Papres-midi, 
on dit Vépres ou Salve, fuivant que le Cardinal 
le trouve bon, le Cardinal va en Chappe devant 
l'Autel, donne la bénédiétion, chante p Colle&e, 
& accorde des Indulgences. 

Le Cardinal Óte ces .ornemens , & en Rochet & 
en Barette , il donne encore la bénédiétion ordinai- 
re, il va viliter la Sacriflie & les Reliques , & 

uand il eft tems de partir, il reprend fon Camail, 
fi le Cardinal eft de l'Ordre des Diacres, il ne va 
pas à l'Autel pour. donner la bénédiétion , & il 
ne donne pas aufli la bénédiétion ordinaire de PE- 
glile ; mais il óte la Chappe dans l'endroit où il 
eft affis, & aprés la Mefle il prend le Bonnet & 
le Rochet, il va voir la Sacriftie & les Reliques, 
& quand il part, il reprend le Camail. 

Le Cardinal, lorfqu'il fe trouve dans fon E- 
glife , foit à la Melle > à Vépres, à une Pro- 
ceffion ou à quelque autre Office , eft ordinai- 
rement habillé en Rouge, méme aux jours, 
que cette couleur eft défendue , & il s'en fert 
alors quoique d’autres Cardinaux y afiftent en 
Violet. Loríqu'on célébre quelque Fête dans 
cette Eglife, foit dans PAdvent , ou en Caré- 
me, le Cardinal y affifte toujours en habit Rou- 
ge , fi le Cardinal fair l'Office lui-même , ildon- 
ne. la bénédiction Pontificale , mais fi Ceft quel- 
que autre, qui célebre, il refte fur fa Chaife cou- 
verte d’un drap Rouge & fous un Baldaquin de 
la méme étoffe ; fi d'autres Cardinaux arrivent pen- 
dant que le Cardinal de PEglife eft affis fous fon 
Baldaquin ; le Maitre de Chambre accompagné de 
tous les domeftiques , ya les recevoir jufqu’à la 
porte de PEglife, & lorfqu'ils rerournent , il les 
reconduit avec toute cette fuite juiqu'à leurs 'Ca- 
rofles. Celt ce qui s'obferve auth „ loríque le 
Cardinal chante la Meffe ; mais fi le Cardinal fe 
trouye fans occupation dans fon Eglife , & quil 
y arrive d'autres Cardinaux il va lui-meme les re= 
ceyoir , & les conduit dans ‚une place Convenable 5 
pour pouvoir faire leur devotions , & affifter au Sa- 
crifice de la Mefle, & lorfqu'ils s'en retournent j 
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il les reconduit jufqu'à leurs Carofles. Le Cardi- 
nal donne toujours le pas dans fon Eglife a tous 
les autres Cardinaux , fi ce n’eft lorfqu’on y tient 
Chapelle Papale ou Collegiale , comme à PEglife 
de Ste. Marie fur la Minerve , la Fête de l'Àn- 
; nonciation , ou qu'on y célèbre les obfeques des 
Cardinaux ; alors le Cardinal Patron, qui porte le 
titre de PEglife, eft habillé comme tous les autres 
Cardinaux , & tient le haut bout. Les Cardinaux 
Archi-Prétres, qui font prépolés aux Eglifes de 
St. Fean de Latran , de St. Pierre, & de Ste. Ma- 
rie Majewe , jouiffent des mêmes prérogatives , 
préféances y & immunitez , que les autres Cardi- 
naux , qui portent les titres de leurs Eglifes. 

Un Cardinal , qui préche lui - meme dans 
fon Eglife titulaire, ne monte pas en Chaire, mais 
il le fait du Pulpitre , dans fon habit de Cardinal, 
Celt-a-dite en Rochet & en Mitre , & il porte 
PEtole deffous le Rochet , puifqu’il n'appartient 
qu'au Pape feul , de la porter à découvert dans 
cette occalion , mais lorfque le Cardinal va précher 
hors de Rome , il a la permiffion de porter PE- 
tole à découvert , & de mettre le Camail. 
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Comment les Cardinaux fe mettent à 
Table & s’y font fervir. 


] Echanton *préfente au Cardinal l'Eguiere , $ 
le Maréchal la Serviette pour efluyer les mains. 
En fe mettant à Table, l'Ecuyer Tranchant lui 
ouffe la Chaife ; le Maréchal vient ranger les 
plats fur la Table, PEcuyer Tranchant en óte les 
couvercles de la main gauche, & l'Echanfon prend 
foin de lui donner à boire. : 

Les Prélats, qui mangent avec le Cardinal font 
fervis de l'Eguiere & de la Serviette par les Aides 
de la Chambre, chacun eft fervi en particulier , le 
Gentilhomme , qui leur préfente l'Eguiere & la 
Serviette, les fert auffi à "Table. Pendant cette 
Cérémonie les Seigneurs reftent découverts, mais 
auffi-tor que le Cardinal s'eft mis à Table , ils fe 
couvrent tous , excepté les Officiers de la Cham- 
bre, qui fervent à Table, 

Le Gentilhomme , qui préfente à boire au Car- 


dinal, refte découvert , jufqu’a ce qu'il ait bú, | 


& le Maréchal couvre en attendant les Plats qui 
font devant lui. Lorfqu'ila bü , le Maréchal vient 
lui préfenter entre deux affiettes une Serviette blan- 
che, ce qu'il fait auffi fouvent , que le Cardinal 
boit, & le Maréchal rend à un Officier de la Cham- 
bre les affiettes avec la Serviette fale & le couver- 
cle, dont il avoit couvert Vaffiette du Cardinal. 
Lorfqu’on a deflervi les viandes, & qu'on vient 
de mettre le Deffert , on change au Cardinal la Ser- 
viette, le Couteau , la Fourchette, & la Cuilliere. 
sil y a d'autres Cardinaux à la Table, on leur 
fait le même honneur. 

Le Maréchal eft chargé de faire gouter les vian- 
des au Cuifinier en fa prélence, avant qu’elles for- 
tent de la Cuifine, & aux Echanfons , lorfqu’il 
les place fur la Table, comme le Maitre de la 
Cave fair l'effai du Vin & de l'Eau , auffi fouvent 
que le Cardinal boit. 

Voici la maniere de fervir les plats à Table. 

1. Vient un Domeftique fans Manteau , fans E- 
pée , & fans Chapeau. 

2. Le Maréchal portant une Serviette fur PE- 
paule. 

4. Le Vice-Maréchal avec les potages de deux 
ou trois differentes fortes. 

. Tous les Gentilshommes le fuivent en Man- 
teau , l'Epée au côté, & le Chapeau fur la tête, 
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& portent les viandes en plats couverts ; ceux-ci 
ne fervent jamais à Table, mais ce font les Ofh- 
ciers de la Chambre qui prennent ce foin la téte 
découverte. Le Maréchal & fon Aide rangent 
les plats fur la Table, & il n’eft permis à aucun 
autres des Gentilshommes de la Maifon dele faire. 

Le Maitre de la Chambre, l'Ecuyer, & d’au- 
tres Officiers comme aufli les Valets de Chambre 
font exempts de porter, les Viandes. Le Maitre 
de la Chambre & fon Aide ne font pas non plus 
obligez de relter dans la Sale 4 manger, pendant 
que le Cardinal dine , l'Intendant de la Maifon , 
les Secrétaires, les Auditeurs, les Agents & ceux 
qui ont des Offices femblables , font également 
exempts de fervir à Table à caufe de leurs occu- 
pations. Le Maître d'Hótel n’y vient pas non plus, 
parce qu'il a affez à faire d'avoir l'oeil fur les plats, 
qu'on deflert. 

Le Chapelain dit le Benedicite avant qu'on com- 
mence à manger, & les Graces, loríqu'on a fini. 
Si le Cardinal mange feul , fon Caudataire lit quel- 
ques Chapitres d'un Livre de dévotion , jufqu'à ce 
que le Cardinal ait bú pour la premiere fois , mais 
S'il y a d'autres Cardinaux , qui mangent avec lui, 
il en eft exempt. i 

Lorfqu’on veut découvrir la Table, il vient un 
Aide de la Chambre avec un grand Baflin cou- 
vert, les Serviettes & la Nappe, les met dans le 
Baffin, fur lequel le Maréchal met le Couvercle ; 
il fait une profonde révérence , & porte le out 
au Buffet. i 

IL faut remarquer, que tous les plats , qu'on 
fert à Table , reftent couverts jufqu’à ce que le 
Maréchal les poufle devant l'Ecuyer T'ranchant pour 
découper, le morceau deftiné pour le Cardinal 
lui eft préfenté couvert, mais le Vice - Maréchal 
donne les affiettes à découvert aux autres. 

L’Ecuyer Tranchant donne au Maréchal le 
morceau, qu'il a coupé pour le Cardinal, le Ma- 
réchal le couvre d'une autre affiette, & le met de- 
vant lui , jufqu'à ce que fon Maitre a fufifam- 
ment man, re du premier plat, alors l'Echanfon 
lui óte l'affiette & la donne à un Page ou à un 
autre Domeftique, pendant que le Maréchal pré- 
fente le nouveau méts. 

On place la Table à l'oppofite de la porte, au 
haut bout de la Table on met le pain pour Son E- 
minence, fur une Serviette déployée, & couverte 
d'une afliette d'argent. Tout eft encore couvert 
d'une Serviette artiftement pliée , proche de cette 
place on range encore en ordre, le Couteau, la 
Fourchette , & ce qui peut fervir à l'Ecuyer Tran- 
chant pour découper les Viandes. On laiffe une 
place vuide vis-à-vis du Cardinal, oú le Maréchal 
e tient pour fervir les Viandes à S, E. Ceux, 
qui mangent avec le Cardinal font fervis à peu prés 
de la méme maniere, fi ce Welt qu’on donne la 
forme à leurs Serviettes fuivant leur rang & leur 
condition. 

Le Cardinal a un fiége haut de Velours Rouge. 
ou d'une autre étoffe magnifique , les autres Sr 
des fiéges plus bas d’une moindre étoffe. 

Loriqu’un Cardinal retient d’autres Cardinaux & 
diner , toute la Table eft fervie & ornée également, 
les Chaifes font égales, on obferve la méme chofe 
lorfque le Cardinal retient & diner les Ambafladeurs 
& les autres Miniftres publics ; le Cardinal céde 
les premieres places aux autres Cardinaux , mais 
point à d'autres, füt-ce méme un Archiduc d’Au- 
triche ou le Grand Duc de Tofcane. Dans cette 
occafion , on ne laiffe pas une place vuide pour le 
Maréchal, mais il fe tient alors auprès de l’Ecuyer 
"T'ranchant. 

Pendant que le Vice-Maréchal deffert la Ta- 
ble 5 le Maréchal prend foin d'y faire porter le 
déffert, afin que la Table ne refte pas vuide, ez 
PEchanfon fait en attendant fervir les Liqueurs. : 

Aprés le repas il vient un Page ou un autre 
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Officier de la Chambre préfenter un Baffin au Ma- 
réchal, qui aprés avoir fait une profonde révéren- 
ce au Cardinal , y met Ja Saliere couverte. d'un 
petit couvercle d'argent , le Sucrier, & la Boete aux 
Epices, &c. Le Maréchal & fon Aide enlevent 
enfuite les autres plats de la Table, & les don- 
nent à emporter aux Pages & aux autres Domef- 
tiques de la Chambre 

Loríqu'on a emporté les plats , PEchanfon vient 
Oter les Vales, dont le Cardinal s'eft fervi pour 
boire , il dte enfuite les Serviettes , les Affiettes , & 
le Pain, & après, que le Cardinal a été defervi, 
on vient faire la méme chofe aux autres. Perfon- 
ne de ceux qui font à Table, ne boit qu’aprésle 
Cardinal; & chacun s’emprefle de manger , afin 
qu’il ne paroifle pas qu'on attend après lui pour 
Jever la Table. 

Les mémes Cérémonies s’obfervent aux foupers, 
hormis que deux Domeíliques portent deux flam- 
beaux devant le Maréchal, loríqu'il vient avec les 
plats; le Maréchal fe place avec PEcuyer Tran- 
chant vis-à-vis du Cardinal à un des cótez de la 
Table; ceux qui fervent à Table fe tiennent à fix 
pas delà , les autres, qui viennent ou pour faire 
leur Cour, ou pour voir manger le Cardinal font 
encore éloignez de la Table d'une plus grande dif- 
tance , pour n'empécher pas ceux qui fervent de 
faire leurs fonctions. 

Les Prélats , qui mangent avec un Cardinal , 
ne font couverts que du Bonnet, mais fi c’eft en 
voyage , ils portent à fa Table le Chapeau. Lorf- 
qu'ils ótent le Bonnet, ils le tiennent avec les deux 
mains jointes ; les Gentilshommes lorfqu’ils ótent 
leurs Chapeaux , le font par derriere parce qu'il 
eft contre la bienféance de les Óter au-deffus des 
plats. Perfonne ne parle à Table, (i le Cardinal 
n'entame le difcours. Les Seigneurs s’abftiennent 
auf , autant qu'il eft poffible de fe parler, fi le 
Cardinal demande, quelque chofe à quelqu'un , 
qui mange à fa Table , celui-ci fait une inclina- 
tion de téte, & acheve de manger ce qu'il a dans 
la bouche , aprés quoi il répond ; dont voici un 
exemple, Une perfonne fe trouvant à la Table du 
Cardinal Mazarin , qui lui adrefla la parole pour 
une certaine aflaire , & fe trouvant juftement la bou- 
che pleine, ce qui l'empéchoit de répondre : pour 
ne pas faire attendre fa réponfe ‚il óta le morceau 
de fa bouche, le mit fur fon affiette, $ aprés a- 
près avoir répondu , il reprit le morceau & le 
mangea. 

Si pendant qu'on fe trouve à Table ; on fonne 
PAve-Maria, tout le monde fe découvre, & tous 
ceux qui ne font pas affis à Table fe tiennent de- 
bout, ou fe mettent à genoux fuivant les rites de 
PEglife Romaine. L’Echanfon óte la Barette de 
la tere du Cardinal, jufqu'à ce qu'il a dit Ave- 
Maria, & pendant qu'il le dit, les autres reftent 
affıs à Table, enfuite ils fe levent, & font une 
grande inclination de tête, parce que (dir il buon 
di à V.S. Eminentifima) il eft trop trivial de faire 
des fouhaits & fon Eminence. 

Si des Princes fe trouvent à Table dans cette 
occafion, ils fe font óter le Chapeau paz derriere, 
mais les Prélats & les Ecclefiaftiques n'y portent 
jamais que des Bonnets. Les Grands Seigneurs , 
loríqu'ils entendent fonner lAve- Maria, n'ótent 
jamais le Chapeau pendant qu'ils font à "Table, à 
moins qu'il ne furvienne une perfonne inferieure. 

On dit que le Pape fe fait alors ôter la Calot- 
te, & qu'il dit lAve-Maria à tête nue , autre- 
ment il ne la quitte jamais à quelque occafion que 
ce puiffe être. 

Nous avons remarqué , que le haut bout de la 
Table eft toujours à Poppolite de la porte, ce qui 
s’entend lorfque le Cardinal eft la premiere perfon- 
ne de la Table; mais loríqu'un autre perfonne d’u- 
ne plus éminente qualité, ou un autre Cardinal y 
mange, on compte le haut bout de la place ou 
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il Saflied , la deuxiéme place eft à fa droite, la 
troifieme à fa gauche , & confecutivement de droite 
à gauche , & alors on ne fait plus de reflexion fur 
la porte; c'eft un Cérémonial » que les Cardinaux 
oblervent exactement à Rome, mais lorfqu'ils font 
en voyage , on n'y prend pas garde de fi prés. 

On obferve ce reglement des rangs non feule- 
ment aux Affemblées des Cardinaux > à leurs Con- 
gregations & à leurs Confeils , mais auffi lorfque le 
Pape lui méme tienjla fignature di Grazia , & la Con- 
gregation de PInquifition (Nella Congregatione del 
Santo Officio.) T 

A ce fujet on commet quelquesfois des abus 
aux Eglifes , par exemple, loríqu'un Cardinal & 
un Prince fe trouvent à l’Autel du côté de l'E- 
vangile, & que le Cardinal par inadvertence veut 
donner la main droite au Prince , & qu'il prend 
place du côté de PEpitre, c'eft-a-dire , à gauche 
de PAutel ; car fuivant le reglement de PEglife , 
on compte le rang , lorfqu’on fe trouve à l'Autel, 
fuivant les deux cótés , celui de PEvangile eft tou- 
jours plus honorable que celui de PEpitre, & par- 


ticulierement puifque le St. Sacrement eft placé de 
ce cóté. 
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De la Cloche, de la Chaife, & du Bal. 
daquim , dont les Cardinaux fe 
fervent. 


| Orfauun Cardinal, foit par incommodité ou 
par d'autres raifons fe fait porter en Chaife , 
& fuivre par toute fa Cour, les Prélats , qui l'ac- 
compagnent , vont les premiers , aprés viennent les 
Gentilshommes , & enfuite le Cardinal , au lieu 
que dans les autres occafions , où le Cardinal va en 
Carofle ou à Cheval toute fà Cour le fuit. 

Les Cardinaux ne peuvent pas fe tranfporter en 
Chaife ni au Palais ni au Conliftoire, fans une per- 
miffion fpeciale de Sa Sainteté. 

Chaque Cardinal a dans fon Palais une Cloche 
de 200. livres, on la fonne pour avertir les Do- 
meftiques , lorfque Son Eminence fort, ou regoit 
des Vifites. 

Ceux, qui font d'une naiffance illuftre ont deux 
Baldaquins , Pun dans la Chambre d”Audience, & 
Pautre dans l'Anti-Chambre, ils font d'un drap 
Rouge , oü les armes de la Maifon du Cardinal 
font (Brsdebs en or, les autres Cardinaux , s'ils en 
veulent faire les fraix, en peuvent avoir autant; 
cependant ceux , qui font nés Princes , en peu- 
vent avoir tant qu'ils veulent, & ils les font garnir 
de méme d'un drap Rouge. 

Un Cardinal ne fort jamais de fon Palais , fans 
étre fuivi d'un grand Cortege de Caroffes & de 
tous fes Domeftiques. 

Loríqu'un Cardinal arrive avec fa fuite dans la 
Cour d'un autre Cardinal , foit pour lui faire Vi- 
fite, ou pour y aflifter à une Congregation , on 
fait d'abord fonner la Cloche; ce qu'on fait auffi 
lorfqu'il retourne, fi plufieurs Cardinaux arrivent 
en méme tems, on fait fonner la Cloche autant de 
fois, qu'il y a des Cardinaux. 

Loríqu'ils fe rencontrent en chemin, ils n'ótent 
point leurs Bonnets, mais ils fe faluent feulement 
par des inclinations de têtes. 
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Lorfque les Cardinaux vont hors de 
‚Rome. 


N Cardinal, qui part pour un pays éloigné, 
U aprés avoir pris congé de Sa Sainteté, va 
encore voir avant fon départ tout le College des 
Cardinaux, quelques Ambaffadeurs, & d'autres 
perfonnes de Condition; dans chaque Dioceze , 
où il pafle, l'Evéque lui rend Vifite, & plufieurs 
vont au devant de lui pour le recevoir; le Cardi- 
nal lui fir auffi le méme honneur, qu'il fait à 
Rome aux Archevéques; s'il paffe par la Refidence 
d'un Prince, onenvoye au devant delui, on le re- 
goit, & lorfqu’il eft arrivé dans les appartements, 
qu’on lui a preparé , foit & la Cour & ou dans un 
autre Hôrel, le Prince lui rend Vifite en Cérémo- 


nie. 


($4 EXI) 


Des Cardinaux y. qui font Protecteurs 
des Couronnes. 


o won jetta les premiers fondemens de cette 
ARE grandeur , où on voit à préfent , que 
PEglife Romaine eft montée peu à peu par les 
differentes branches de richefles qui lui font ve- 
nues de tous côtés, les Princes de l'Europe s'em- 
prellerent , de la défendre & de la poa puil- 

wil auroit été impoffible, qu'elle fe für foutenue 
ie la protection de leurs armes , mais le Siege 
Apoftolique , aprés avoir établi fa puiffance , com- 
menga d'abord à tourner la Médaille, & au lieu 
qu'il recherchoit au commencement la protection 
des Princes , il les mit avec le tems dans la né- 
ceífité de mandier la fienne , & fi quelque Puif- 
fance vouloit à préfent s'ingerer de s'appeller Pro- 
teéteur de l'Eglife , il courroit certainement ril- 

ue d'étre excommunié & d'étre cenfé Hérétique, 
cela a fi bien changé, que le moindre des Cardi- 
naux prend à préfent le titre de Protecteur d'un 
Royaume. 

On ne peut pas pofitivement dire l'origine de 
ce pompeux titre , que les Monarques abandon- 
nent avec fi peu de menagement aux Cardinaux, 

Les Rois de France & d'Efpagne commence- 
rent , l'Empereur, qui fe vit impliqué dans une 
onereufe guerre contre les Turcs, & qui eur be- 
[oin de l’afliftance du Siege de Rome , fe trouva 
dans une néceffité difpenfable de fuivre cette ma- 
xime. 

Tl eft au moins certain, qu'il y a plus de qua- 
tre Siecles , qu'on a introduit cette coútume , quoi 
qu'il y ait des Auteurs, qui foutiennent , quil y 
a plus long-tems. 1 yy | 

On prétend, qu’un Cardinal, ayant été autre- 
fois chargé à Rome des affaires de fon Roi, & 
croyant ie titre d’Ambafladeur trop peu de chofe 
& trop commun pour une Eminence , s'eft fait 
donner celui de Proteéteur de la Couronne; ce que 
les autres Rois ont fuivi. 

Aucun Roi n’eft pourtant obligé d'y avoir 
un Cardinal Prote&teur, cela dépend de leur pro- 
pre volonté , quoiqu'il ny ait pas une Couronne, 

ui ny entretienne un Proteéteur , nonobftant 
quelle y a un Ambaffadeur. Ceux qui portent 
ces Titres, mettent au-deflus de la Porte de leur 


Hôtel les armes du Roi , au milieu de celles du 
Pape, & des leurs qui font à la gauche. Il ya 
encore d'autres Cardinaux qui furmontent leurs 
Portes des armes de quelque Roi. Le Cardinal 
Del Giudice, comme Sujet d’Efpagne , fit mettre les 
armes de fon Roi au-deflus de fa porte, le Roi 
d'Efpagne lui ayant ordonné en 1718. d'óter ces 
armes de devant fa porte, il fe rapporta dans fon 
Apologie à l'ufage ; néanmoins , pour prévenir les 
fuites, que cette affaire pouvoit avoir , il avoit 
bien voulu ôter de deflus fa porte les armes d'E£- 
pagne. 

* Le Cardinal Proteéteur ne reçoit d'autre avan- 
tage de ce titre, que de fe rendre plus refpeétable 
à la Nation , qu'il protege. 

Quand les Couronnes de France & d'Efpagne 
veulent gagner un Cardinal d'une Maifon illuftre , 
ils lui donnent le Prote&torat de leur Royaume , 
comme l'Efpagne fit aux Medicis, & là France à 
la Maifon d'Effe. Ces Seigneurs acceptent cet 
honneur ayecempreflement, puifque cela leur don- 
ne quelque confideration dans la Nation ; ils ont oc- 
cafion d'entrer dans les affaires fecretes du Cabi- 
net, & de fe rendre par confequent néceflaires ; & 
ils font comme les Chefs des autres Cardinaux de 
leur Nation, lorfqu'il s'agit de l’Eleétion d'un nou- 
veau Pape, ou de la nomination des Eyéques de 
leur pays. 

Ce font ordinairement les Cardinaux Princes, 
qui font honorez du titre de Prore&teurs , ou ceux, 
qui ont beaucoup de mérite. 

Il y a encore des Royaumes & des Nations par- 
ticulieres , qui ont leur Cardinal Proteéteur , quoi 
qu'ils foient Sujets d'un autre Monarque , comme 
Naples, la Sicile, la Sardaigne &te. Un Cardi- 
nal Prorcéteur ne fe mêle à Rome d'aucune affai- 
re; à moins qu'elle ne foit trés- importante, 
& qu'elle ne regarde toute la Nation. Un même 
Cardinal peut en. méme-tems faire la fonction de 
Protecteur de differentes Nations, pourvu que leur 
intérér Für égal. 

Les differents Ordres des Moines ont fuivi cette 
methode , & chaque Ordre a fon ProteGteur à Ro- 
me, [ihren choifit aux Congregations générales 
des Moines de l'Ordre ; quelquesfois le Pape de 
Íon chef leur donne un Protecteur ; c'eft toujours 
un Cardinal, de là vient, qu'un feul Cardinal eft 
quelquesfois Protecteur de quatre Ordres diffe- 
rents & méme davantage. 

Lorfqu'un tel Prote&teur eft obligé de s'abfen- 
ter, foit pour une Légation, ou pour fes affaires 
particulieres , on conflitue à fa place un Vice-Pro- 
te&eur du confentement reciproque du Pape, 
de POrdre, & du Cardinal Proteéteur, afin que 
les affaires de l'Ordre ne foient pas negligées. 

Les Cardinaux ne recherchent , ni n’acceptent 
pas volontiers le Protectorat des Ordres , parce 
qu'ils en retirent plus d'incommodités & de peines, 
qu'ils n'en profitent. Les Moines , aux moindres 
occalions de mécontentement de leurs Superieurs 
vont leur en rompre la téte , ceux qui cherchent 
à érre avancés, ou qui ont d'autres prétentions, s'y 
addreflent d'abord. Ce qui rend cet Office tres- 
penible, & fait , qu’un Cardinal ne Paccepte jax 
mais, fi ce weft pour faire plaifir au Pape, & fur 
fes inftances, il yena pourtant, qui font bien aifes 
d'en étre pourvus , parce que cela leur fournit l'oc- 
cafion de difpofer de plufieurs chofes au Chapitre 

eneral, & aux Elections des charges vacantes de 
"Ordre. 

Chaque Ordre a dans le Refeétoire & dans les 
autres endroits publics les armes de fon Cardinal 
Prore&teur , & lorfqu'il vient à mourir, on lui fair 
un Service dans leurs Eglifes. Voici une Hif- 
toire, pour prouver le fardeau du Protectorat des 
Moines. 

Un certain Secrétaire d'un Ordre de Moines 
ayant trouvé contre toute attente le Protecteur en 

bon- 
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bonne fanté, s'en étonna & lui dit pour fes rai- 
fons : Qu'il avoir regu de fon Ordre la nouvelle, 
qu'on y avoit déja celebré cent Mefles pour le re- 
pos de Pame de fon Eminence, le Cardinal répon- 
dit : Que fon Ordre avoit raifon de prier pour fon 
ame & de lui fouhaiter le repos dans fon tombeau, 
parce qu'il en avoit aflez été tourmenté pendant 
fa vie. 


(S. XXIIL) 
Comment les Cardinaux font euterrés. 


A Cros, lorfqu'un Cardinal mouroit, tout le 

Sacré College le tranfportoit dans fa maifon 
pour affifter à l'Office des Trépallés ; on Penterroit 
enluire, & chacun fe retiroit chez foi. On obfer- 
ve à peu pres la méme coütume à préfent , hor- 
mis que l'Office pour le mort ne fe fait pas dans 
fon propre Palais, mais dans une Eglife, on trans- 
porte fon Corps à cette Eglife le foir ou le len- 
demain de fon decés ; on le place fur un Ca- 
tafalque magnifique, couvert d'un drap mortuaire 
de Velours noir, on l'habille des mémes habits, 
qu'il avoir porté pendant fa vie, fi c’eft un Car- 
dinal Evéque, on lui met les habits Epilcopaux , 
fi eft un Cardinal Prêtre ou Diacre, on lui met 
la Chappe ou la Chafuble, mais ils ont toujours 
en tere une Mitre. On place à leurs pieds le 
Chapeau Rouge & la Barerte. Le lendemain a- 
près diné toutes les Confrairies viennent A PE- 
glile pour ‘affilter à l'Office pour Pame du trepaf- 
fe; ils choififfent entr’eux certains Ecclefattiques, 
dont chacun eft obligé de dire une Meffe pen- 
dant la nuit. Les Cardinaux affiftent à l'Office , 
ils font habillés en Violet, & fi-tôt qu'ils arri- 
vent à PEglife, ils fe couvrent de la Chappe Vio- 
lette , ils vont à l’Autel, y' font leurs prieres , en- 
fuite ils vont fe poller aux pieds du défunt , y 
recommencent leurs prieres, un Maitre de Céré- 
monies de Sa Saintete leur préfente  Afperfoir, dont 
ils arrofent le Cercueil , ils lifent quelques priéres 
d'un Livre , que le Maitre de Cérémonies leur 
tient ouvert ; aprés avoir falué les autres Cardi- 
naux préfents, ils vont prendre leurs places. Si 
un Cardinal arrive feul , il eft obligé aux mêmes 
Ceremonies; s'il s'y en trouve en méme tems 
plufieurs, le plus ancien d’entr’eux fait feul la Cé- 
rémonie, & les autres reltent en attendant aífis à 
leurs places. La Cérémonie étant finie, chacun 
öte fa Chappe, & retourne chez foi. 

Il y a toujours quatre Maitres de Cérémonies 
de Sa Sainteté , en habit de Cérémonie , & tous 
les Curfeurs du Pape en habit Violet & chacun por- 
tant un Bâton d'argent, & on leur met par hon- 
neur un Bonnet de Prétre , ils font chargez de 
la garde du défunt. Deux Eftafiers du défunt , 
habilles de fa Livree, & portant des Banderolles 
brodées aux armes du Cardinal , fe tiennent aux 
deux côtés du défunt. Toute PEglife eft tendue 
de noir, ott les armes du défunt font attachées en 
divers endroits. 

On enterre ordinairement un Cardinal dans l’E- 
glile, dont il a porté le titre , (i on veut le faire 
avec quelque magnificence, le Pape y envoye tous 
fes Prelats Domeltiques ou affiftants , dans leurs 
habits complets , & montez fur des Mules, fon 
Premier Maitre de Cérémonies , les Officiers de la 
Chambre & de la Cour, en un mot tous les Do- 
meftiques habillés en longues Robes Rouges , ceux- 
ci font a Cheval; la Céremonie fe fair 4 24. heu- 
res, mais fi on enterre le Cardinal (ans pompe & 
fans magnificence , on fait la Cérémonie à deux 
heures de la nuit, &il ne s'y trouve perfonne de 
la part du Pape, 

Tome IL 


Lorsqu'un. Cardinal eft d’une Illuftre & riche 
famille, on lui fait des Obfeques , & on drefle un 
magnifique Catafalque dans la méme Eglife ; où. 
il a été inhumé. Tout le Sacré College affifte à 
l'Office ; quelqu'un y récire une Oraifon funebre à 
Íon honneur; & on y obferve les mémes Céré- 
monies, qu'aux Obléques des Papes, ii ce n'eft 
qu'il fe trouve ici cing Cardinaux en habits d’E- 
véques ‚au-lieu qu’il n'y a que cing Evéques qui 
affillent à Venterrement & aux Obleques d'un 
Cardinal. 

On appelle ordinairement Prélats affiftans du 
Pape, les Patriarches , les Archevéques , les Evé- 
ques, qui ont été choifis par Sa Sainteté pour 
Paflifter dans la Chapelle, lorsqu'il célebre lui-m&- 
me la Meffe, ou qui la célebrent eux-mémes en 
fa prelence , lorsque le Pape ne veur pas la faire 
dire par un Cardinal. Dans la Chapelle Papale ils 
prennent le rang immédiatement aprés les Cardi- 
naux ; & parce qu'iis font proprement au lervice 
de Sa Sainteté , on les compte parmi les Officiers 
& fes Commenfeaux , & ils ont. tous les jours 
une certaine portion de Pain „de Patifferie , de Vin, 
& des appointemens , ( Parte di pane , ciambelle , 
vino, © dimari da, Palazzo). Lorsqu'un tel 
Prélat dit la premiére Meffe dans la Chapelle Pa- 
pale, -il eft oblige de faire quelques prefens au 
Maitre des Céremonies, $ aux Officiers de la 
Chapelle. 

Antoine Ferrerius , Fils d'un pauvre Bourgeois 
de Savonne, entra au lervice de Julien de la Ro- 
vere, Cardinal du titre de Saint Pierre aux Liens. 
Le Cardinal étant monté fur le Saint, Siege fous 
le nom de Sues 1L, prit tant d’aftection pour 
Antoine, qu'il ne le fit pas feulement Evéque de 
Gubbio, mais qu'il Peleva enfuite à la Pourpre fous 
le titre de Saint Vital Il tut enfuite Legat de 
Peroufe, & puis dé Bologne, où il trouva fa per- 
te, y ayant commis plulieurs chofes illicites , 82 
abufe de Pautorite & du nom du Pape. Lorsqu'on. 
eut expedié fon Bret comme Legat, il ordonna à 
fon Secretaire, de.ne le prefenter au. Pape que 
Papres midi , lorsqu'il.auroit bien mangé & bien. 
bu, afin qu'il y mit fa fignarure , comme à une 
chofe de peu de confequence , . quoiqu'elle fir des 
plus importantes. Et ayant ete enfuire convaincu. 
dans fa Legation de plulieurs malverfations ; qu'il 
avoir conferé de fon Chef plulieurs benefices & 
prebendes , & qu'il avoit outrepaffé le | pouvoir 
de {a Legation ; il fut rappellé à Rome, & arrêté 
au Chateau de Saint Ange; & quoiqu'il en fortit 
en payant 20000. Seudi, il n'ofa pourtant plus 
paroitre au Confillore , ni devant Sa Sainteté. 
Lorsqu'il mourut, on Penterra fecretement , & il 
ne fut pas permis à fes parens de lui faire le moin- 
dre honneur, qu'on fait aux autres Cardinaux , ni 
de lui faire mettre une Epitaphe dans l'Eglile de 
Saint Auguflin , où il fut, enterré. 


($. XXIV) 


De la prefcéance que les Cardinaux pré- 
tendent fur les autres dignites tant 
Ecclefiaftigues que Seculieres. 


E ne puis mieux traiter cette matiere qu'en co- 
J piant ici le Chapitre III; de la feconde Partie, 
du Traité delle Precedenze de Mr. Paradifi Con- 
feiller de juftice de S. A. S. le Duc de Modene , 
qui fait partie de fon Ateneo dell Uomo Nobile 
&c. imprimé à Venife en 1731. Voici comme il 
s'exprime. 


Che anticamente a’ Patriarchi, a gli Arcive{co- 
D2 vi, 


PE == RE SE 


28 


vi, e a? Vefcovi in concorfo co” Cardinali la Pre- 
cedenza competefle , i Dottori, che l affermano , 
pochi non fono ; fegnatamente il Caffzneo (a) il 
Mafirillo (b) il Pactano (c) Girolamo Giganti (d) 
ed oltre tanti altri, Monf. Giordani nelle fue Lucu- 
brazioni (e) Appoggiano ‘effi la loro Sentenza al 
Tefto (f) ove fi legge: Patriarcha , lingua Graca 
Summas Patrum interpretatur > quia poft. Apoftolicam 
tenet locum; &* ideo, quia fummo honore fungitur, 
tali norzine cenfetur vôcatus y ficut Romanus, Antio- 
chenus , Alexandrinus dre. e dell’ altro Tefo (g) 
che cofi difpone: In ipfis vero Urbibus , poft Ad- 
ventum. Chrifti, Apoftoli, & eorum Succellores Pa- 
triarchas, d eorum Succe[fores pofuerunt. 1 Giganti 
ero foggiugne , che il Cardinale Oftienfe , artela 
a di lui prerogativa di confecrare il Papa fteffo , 
€ di ugner PImperadore , dopo S. S. immediata- 
mente fiede: Coli dice anche il Boerio (b) Quei 
pero , che alla prerogativa de’ Cardinali oppongon- 
fi, dicono, che cofi anche di que? tempi fi prati- 
cava , perche P Oftienfe in qualià di Vefcovo 
quell? Uffizio efercitava : che per altro la Dignità 
Cardinalizia ne” primi Secoli della Chiefa cognita 
non era: Che il Cero, col Popolo alle Elezio- 
ni de” Pontefici procedea ; Che cof fino al tem- 
po del Pontificato di Niccolo II. fu praticato: Che 
effo Niccolo il primo fu, che tale prerogativa a’ 
foli Cardinali riferbo : determinazione, che da A- 
leffandro III. in Efecuzione di un Decreto del Con- 
cilio di Mantova , regiftrato nel Tego (7) con fua 
Coftuzione fa polcia approvata: da Gregorio X. 
nel Concilio: di Lione con altra fa Coflituziome con- 
fermata , con prefcriver” anche la regola, che in 
elegyer il Papa fi debbe tenere (4) el tutto da 
Papa Clemente V. nel Concilio di Vienna fu ratifi= 
cato (7). 

E as fopra il Zefo (y) ferive, che a- 
vanti il Pontificato di Clemente fuddetto Vefcovo 
non vera, che di effer promoffo alla Dignità Car- 
dinalizia fi cutafle, perche la Vefcovile maggiore 
era flimata : il Barbofa (5) parimente il’ dice ; ed 
oferva, che nel 7eff (o) fi ordina, che gli Arci- 
vefcovi di nummero maggiore di Cavalli che i 
Cardinali proveduti efler doveflero. Che i Vefco- 
vi, fe da numero minore di fettanta due T'eftimo- 


ni erano convinti , condannare non fi poteano : | 


Che, per convincere i Cardinali » il numero di | Presbyter S. R. E. Legatus Apoftolicus [ub[cripfit ante 


quaranta quattro fufficiente fi riputava : Cof fi 
legge nel Tefo (p) coli dice P Offienft (4) € 
Monf. Giordani al luogo citato, profeguendo , fog- 
giugne, che un Vefcovo alla Dignità Cardinalizia 
romoflo,, degradato s'intendea : Che P ufo di 
paflare dalla Dignira Vefcovile alla Cardinalizia non 
prima del Pontificaro del medefimo Clemente fu 
introdotto: Che il Cerimoniale Romano (r) cofi 
difpone. El Cardinal Baronio (s) per provare la 
maggioranza della Dignita Vefcovile in concorfo 
colla Cardinalizia,  Epitafio di un certo Andrea 
Cardinal Prete, di cui appreflo parleremo , in vifta 
mette. 

Lancelloto Corrado (+) alle ragioni a favore del- 


(a) Catal. p. 4. conf. 19. 

(6) De Magiftrat. lib. 5. c. 10: n. 12. 
(c) De prob. lib. 2. c. 26. n. 141. 

(4) De Refid. Epifc. c. 18: m 7, e ftqq. 
(e) Prælud, 11. n. 27. f£. m. 44 

(f) C: Cleros, & Clericos 1. dift. 2r. 
(2) C. Urbes 1. dit. So. 

(A) Dean, magn. conf. n. $0» 

(i) C. licet de Ele&t. 

(k) C. ubi periculum de Ele&. lib. 6. 

(Ly Tolofanı Sinag. lib. 1o. c. 9. 

(m) €. cum quibus de Reform. lib. 6. 
(2) De jur. Eccl. univ. lib, t. c. 3. n. 7.. 
(0) C. 6. de Cenf. 

(p) C: Preeful. 2. cenullum 3. 11. q. 4. 
(q) C.licet Univerfis 10. de Teftib, 

(r) Lib. 1. fezz. 8. n. 13. 

(5) Ann./583. n. 15..tom. 7. 

(+) Templ. lib. 11. C. 2, n. 2. 


| alle Legei ricorrer conviene. 


GE MR ABSENT LO IN OE SA XT. 


la Dignità Patriarcale addotte, rifpondendo , dice, 
che fendo il Collegio de' Cardinali quello, che, 
col Papa unito le Caufe di tutte le Dignita decide; 
e non eflendo effi Cardinali da altri giudicati, coli 
difponendo il 7éfo (wv) in dubbio revocare non fi 
debbe , che fopra tutte le altre Dignita Ecclefiafti- 
che la Precedenza non le competa: Appoggia quel- 
lo Serittore la fua fentenza all’ autorità di molti 
Canonifti; fegnatamente dell’ Ofienfe, e di Gio: 
Andrea , fopra il Tefo (w) e di Martino Laudenfe 
fopra P altro Te/fo (x) i quali parimente foftengo- 
no, che la Dignità Cardinalizia tutte le altre dopo 
la Pontificia, preceder debbe: Cofi dice Felino (y) 
perché, come Giafone {crive (x) i Cardinali fono 
parte, e membra di ella Pontiticia Dignita. 

Alle addotte ragioni i fautori de Patríarchi , non 
acquierandofi, rifpondono , che, quantunque efft 
Patriarchi fieno giudicati da’ Cardinali , quefti da 
fe iteffi foli non decidono; ma i loro Voti al Papa 
prefentano, che, come Capo del Collegio Apofto- 
lico, indi pronunzia: Che non all autorità ; ma 
Che íe al citato 
Téflo (aa) fi ricorre , quivi fi tzova , che a’ Patriar- 
chi fopra gli altri Ecclefiaflici tutti la Precedenza 
compete: Che, quantunque nell? Imperio, dopo 
la Dignità Cefarea , P Elettorale la maggiore fia, 
in confeguenza non ne‘ viene , che a gli Elettori 
fopra tutti i Re, ed altri Principi la Precedenza 
competa: Che, fendo la Dignità Patriarcale della 
Cardinalizia pid antica, come da gli Ari del citato 
Concilio Niceno (bb) fi vede ; e come dall Inferizione 
del Teffo (cc) fi raccoglie: la prima alla feconda pre- 
ferixe fi debe. 

Cheche delle ragioni , cofi per l' una, come per 
l'altra parte addotte , dire E debba, certo fie , 
che, come & noto, per Confuetudine della Corte 
Romana, la cui autorità impugnare non fi pud, 
i' Cardinali a? noftri tempi fopra" Patriarchi la Pre- 
cedenza incontraftabilniente godono : cofa , che 
nuova non fi pud dire, mentre abbiamo , che nel 
Sinodo Primo d" Efefo, contro Neftorio convocato, 
Filippo Cardinale tra” Legat di Papa Celeftino , 
nel venire alla fofcrizione di quegli Atti i Vefco- 
vi, Arcadio, e Projetto , precedette : né in dubbio 

ud revocari, mentre appreflo il Cardinal Baronio 
(dd) cofi fi legge: Primo loco Philippus Cardinalis , 


os reliquos Epifcopos , qui proxima Connexione Capi- 
A Cardinalis pen e aliquid habui]? 
quo interdum. preferrentur Epifcopis. 

Monf. della Marca; alla riferita autorità oppo 
nendofi , fcrive , che allora in que’ termini fu pra- 
ticato , perché quel Cardinale in qualità di Legato 
la perfona del Papa rapprefentava: i Vefcovi come 
Rapprefentanti il Sinodo Romano erano confidera- 
ti: Ma pare, che da una Lettera feritta da Clee 
mente y. al Cardinale Arnaldo , Prete di Santa 
Prifea, & ad Arnaldo Velcovo di Poitiers, amen- 
due Legati ad Odoardo Re @ Inghilterra fpediti , 
dall Erudito Domenico Bernini nella fua Storia di 
tutte le Erefie (ee) riferita, T oppofizione della * 
Marca di mezzo tolta refi ; mentre quivi coli fi 
legge: Nec qui[quam miretur y fi contra morem anti- 
quum in prejenti falutationis Eloquio Tu prefate Car- 
dinalis. preeponeris : Tuque Epifcope prædite pofipone- 
ris; & propterea Venerabilis frater non vocaris ; quo- 
niam in talibus modum bujufinodi moderms tempori- 
bus obfervari decentius reputatur. 

Dalle 


(v): C. nemo c. aliorum , e feq: 9: q: 3- 
(2) C. Dile&us de Preben. 

(x) De Cardinal. q. 61. tr. 2+ 

(y) De major. & obed: col. 5 

(x) Conf. 17. col. 3: Vol. 4. 

(aa) C. 6. 1 

Gb) L. 7, C. de fum. Trin. 

(ce). C. Cleros, & Clericos; 

(dd) Ann. 431. n. 81. tom. 5. 

(ee) Secol. $. ce 4« f, 460, tom. 1; 


DE 


Dalle riferite parole, come il Bernini foggiugne , 
chiaramente rifulta , che di quel tempo |’ antico 
Cerimoniale era gid mutato, € corretto, come di 
molte altre cofe irragionevoli di tempo in tempo 
avvenne ; fegnatamente per conto de’ Diaconi, che 
a” Sacerdori la Precedenza contendevano ; e°l roz- 
zo Popolo de’ primi ftima maggiore , che de gli 
ultimi faceva. Anzi alcuni. Diaconi a fegno tale 
di vanità avanzavanfi, che effer promoffi al Sacer- 
dozio non volevano : mentre i Sacerdoti flavano 
in pie, effi da federe non fi levavano : mentre il 
Diacono il Vangelo leggeva , eglino di levarfi in 
pie ricufavano. S. Anaffafio Papa pertanto , come 
nella di lui Vita fi legge, conolciuto fi fcandalofo 
inconveniente, ordind, che, mentre il Diacono il 
Vangelo leggeva, i Sacerdoti in pié flare doveffe- 
ro: Che per altro i Diaconi, come Miniftri de? 
Sacerdoti, a quefti {ubordinati s” intendeflero , co- 
me tuttavia lo fono. 

Ma per conto del noftro affunto, fiafi in ordine 
a ció , che i tempi della primitiva Chiefa riguarda, 
come i Fautori de^ Patriarchi vogliono , controver- 
ter non li puo , che per antica Confuetudine , an- 
che da effi, e fegnatamente dal Giganti, dal Caffa- 
meo, dal Boerio, e da Monf. Giordani, come fi e 
accennato, ammefla, coli li oflervi: E che in vi- 
gore della Bolla di Eugenio IF. , che comincia: son 
mediocri dolore afficimur , i Cardinali, tutte le altre 
Dignita Ecclefialtiche, dopo la Pontificia, prece- 
dano; fi, perché effi, come fi & detto, quantun- 
que, né per ragione della Confecrazione, né per 
ragione dell’ Ordine da’ Vefcovi, Preti, e Diaconi 
diverli fieno , ad efclufione di tutti gli altri Eccle- 
fiaftici, come Gio: Andrea (a) el Contiloro (b) 
dicono, col Papa fanno unione , ed identità. Si 
perché , come S. Bernardo (c) fcrive , per ragione 
di certo Titolo, ed Uffizio, in qualità di Confi- 
lieri, Collaterali, e di Confultori per lo Governo 
averte della Chiefa, al Papa affiftono , e di 
lui Elettori fono: Si ‘anche , perché per una certa 
Participazione col Papa appunto , in qualirà di 
Principi fi riguardano : Onde il Titol d Esvinenza, 
come quello, che la loro Digni:i alle altre Eccle- 
fiaftiche egregiamente efprime , fuperiori conolcer fi 
fa: E per cio molto convenevole & creduto: T'an- 
to più, che effi, come di fopra fi & acéennato , e 
come il Cardinal de Luca (d) fapgiamente riflette , 
delle Caufe degli altri Ecclefiaitici tutti Giudici 
fono. 

Ammefla a favore della Dignirá Cardinalizia la 
Precedenza in concorfo colla Patriarcale , per con- 
to dell? Arcivefcovile , e della Vefcovile , per la re- 
gola, fi vinco vincentem Te Gc. con facilth dalla 
quiftione ci fpediremo: poiché, fe non per ragione 
dell antichità , per ragione dell Uffizio almeno , 
come il Cardinal de Luca, prefo 1 argomento dal 
Tofio (e) al luogo citato , foggiugne, alla prima la 
Precedenza compete :: Coli hanno detto: Gia/one 
Cf) il Cardinal Tofchi (g) Bartolo (b) e Lancellotro 
Corrado. (i) 11 Barbaxza poi ( k) delle ragioni di 
fopra addotte non contento , dice ancora , che la 
Dignità Cardinalizia dal? Ordine de? Leviti P ori- 
gine riconofce ; e la fua opinione fu quelle parole 
del Capitolo II. del libro I. de Regi fonda, ove fi 
legge: Domini enim [um Cardines Terre ¿> pofuit 
Super eos Orbem ; che quello Scrittore al Collegio 


de’ Cardinali adatta , col cui Configlio la Chiefa fi | 


regge, e fi governa: Sentenza dalla quale pare, 


(a) C. requifiti de Teftam. col. pen. 
(6) De Canon. c 9. n. 15. € 16, 
(c) De confid. lib. 4 

(4) De Regular. difc. 16. n. 11. 

(e) C. Venerabilem Exts, qui filii fint legit. 

(f) Conf. 117. Vol. 4. 

(2) Lett. C. concl. 100, n. 3- 

(4) L.1. $. Si quis in Appellatione ff. de Appell. col. 3. 
(i) Templ. c. 2. $. 3. n. 5. lib. 2. 

(k) De preftant, Cardinal, tr. 1. g. 1. p. 1 


1, 20, € 52, 
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Che Ugone Grozio (1) non diffenta; mentre pren: 
de a dire: licere mme his, qui Imperium inter Chrifz 
tHanos obtiment , Leges ferre ejus fenfus , eujus Junt 
Leges per Mofim date ; » que [int Leges , qua- 
rum tota Subtantia ad tempus Chrifti expettati, € 
Evangelii nondum revelati pertineat ; aut wifi Chriffus 
ipfe contrarium , aut in genere, aut in [pecie confti= 
Tuerit , nam bis tribus Caufis exceptis , mulla. alia p 
tof? excogitari , cur, quod olim Mofis Lege fuit com 
fitutum , nunc ft contra ea, que licent. 

Se poi della Precedenza de’ Cardinali in Con- 
corfo co’ Principi Secolari fi parla la Bolla di Sifo 
P. difpone, e molti Dottori (zz) tengono , che a? 
Regi eguagliare fi debbano: E certo h e, che co- 
me nel Capitolo antecedente [i à veduto , quando in 
congiuntura della Coronazione del Papa, o d’ altra 
folennità nel Palazzo Pontificio qualche convito 
fiegue, a cui i Re intervenghino , effi dopo il Car- 
dinal Decano fiedono : la qual cofa pero effer a 
loro fempre da? Re conteftata. Coli dice anche il 
Cardinal de Luca (n) il quale foggiugne , cofi prae 
ticarfi, perché cofa moftruofa fembrerebbe, fe un 
membro fopra "| Capo veduto fofle; Quando pid 
Re v’ interveniflero , doverebbon federe tra’ Cardi- 
nali, i quali pero i primi luoghi occuperebbono. 
I Primogeniti di effi Re dopo il Cardinale Primo 
Prete fi collocano : Anche in altre pubbliche A- 
zioni cofi fi pratica. 

Giacomo Gherardo Volaterrano nel libro IV. dé Juoi 
Diari riferifce, che dell? Anno 1482. il Duca di 
Calabria, come figlio di Re, nella Cappella Pon- 
tificia tra’ Cardinali fedette. Levino Nicola Molches 
nella Prefazione del Libro.del Conclave d^. Inmocen- 
z0 X. dopo aver detto anch? effo, che nella Cap- 
pella Pontificia i Re dopo il Cardinal Decano fie- 
dono , foggiugne: Vidi nuper Chriftinam Reginam 
Suecie im Sixti Sacello: illa tamen non ibi, p» ali- 
bi, & peculiarem bonoratiorem. occupavit locum. Indi 
foggiugne: Ila tamen in proprio Conclavi, cum wi- 


fitaretur a Cardinalibus , primum tenebat locum : polcia 


immediatamente ripiglia: Sella etiam, oui confidébat 
(la Regina ) pretiofiori materia erat confecta , quam. 
ile quibus Cardinales utebantur. Efempio , che 
per Civilta praticato, a’ Cardinali di Pregiudizio 
non fu creduto: tanto più, che quella Regina fu 
confiderata in qualità d^ Ofpite, che, per abbrac- 
ciare la Religione Cattolica, il Regno abbandona- 
to, a Roma erafi portata: Ed in materia di Pre- 
cedenza, come fi & detto, gli atti per umanità , e 
modeftia feguiti, anche giulta la difpolizione del 
Téflo (o) feguitato da Deciano , e da tanti altri 
Dottori , da me opportunamente riferiti , . pregiudi- 
zio non recano, ed obbligo non riferifcono. Col 
Pretendente Giacomo Stuardo riconolciüto in Ro- 
ma per Re,i novelli Cardinal, dopo aver vilitato 
il Decano del S. Collegio, prima di ogni altra Vi- 
fita, praticano di mandare |’ Ambafciata a S, M. 
ma per conto del federe il Cerimonialé, né con 
eflo, ne colla Regina fua fpola , € flato regolato ; 
perché, cofi coll’ uno, come coll’ altra , le Vifite 
in privato fi fono praticate, 

Per le di fopra addotte ragioni pare , che col 


Barbazza al luogo citato (p) fi debba. dire, che gh ^ 


Elettori dell’ Imperio , attefa la volgata regola: Si 
vinco Vincentem Te cc. la: Precedenza a” Cardinali 
contraftar non poffino ; mentre, come à noto, effi 
Elettori da Re fono preceduti. Il Volaterrano nel 
Libro I. de’ fuoi citati Diari viferilce , che, fendofi 
portato a Roma il Duca di Saffonia forto il Ponti- 
ficato di Sifto IV., ed intervenuto alla Cappella 

on- 


(2) De Jur. bell. & pac. lib. 1. c. 1. $. 17. n.3, 

(m) Paleott. de fac. Concift. confult. p. 5. q.1.f. m. 276, 
Heig P. 1. q. 4 n. 51. Grazian. dife, 111, n. 6. Menoch. 
Conf. .902. nem. 71. lib. 10. 

(5) De Præem. dife. 41. 

(0) L. fi quis operis ff. de oper. lib, 

(p) N. 42. per tutt, 
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Pontificia, fedette dopo Y ultimo Cardinale: /nogo 
(foggiugne quello Scrittore ) non folito aflegnarfi che 
@ Principi grandi: \nci ripiglia: Dal Papa fu omo- 
rato anche della Rofa d'Oro: Ma in congiuntura 
della Cerimonia della Coronazione di Carlo V. per 
quello, che Hortman Mauro fopra quella Funzione 
dice, i Cardinali, Seducenfe, Salisburgenfe, e di 
Serey , la Precedenza non ottennero, Nella Dieta 
delP Anno 1530. in Augufta tenuta , volendo 
P Imperadore andare in mezzo-tra Ferdinando fuo 
fratello, e?l Cardinal Campeggi , gli Elettori di 
Magonza , e di Polonia, proteltarono , eller quel 
Cerimoniale al Coftume dell? Imperio: ripugnante : 
indi andarono avanti: Ferdinando , e i Cardinali 
nella pofitura , in cui trovavanfi , per teftimonio di 
Sleidano (a) profeguirono. Ma Gerlaco Buxsctorfio 
alla Bolla d’ Oro (b) dice , che ne gli Atti, che la 
Corte Cefarea riguardano, gli Elettori preceder 
debbono. Per conto delle prerogative , che a’ Car- 
dinali Legati competono nel Capitolo feguente fi 
parlera, 

Diremo intanto, che percio, che altri Principi 
concerne , nel Diario delle Azione de Sommi Ponte- 
fci dal? Anm 1517. al 1521. fi legge, che, por- 
tandofi di que’ tempi il Papa a pubbliche Funzio- 
ni, molti Principi, ed altri Signori , avvicinando fi 
effi alla Sedia Pontificia, obbligavano i Cardinali a 
flarne lontano: ad effi Principi,e Signori per tan- 
to fi fe fapere, che a’ Cardinali que” luoghi cedeffe- 
ro: ed al Capitano della Guardia fu ordinato , che 
avanti la medelima Sedia immediatamente proce- 
delle: che i di lui Uffiziali da’ lati camminar do- 
veflero: che i Principi del Soglio con eflo Capita- 
no, giufta il folito , fi conteneffero, 

I Pubblici Rapprefentanti Cefarei, e Regi 
a’ Cardinali la Precedenza non controvertono: Da- 
gli Atti del Concilio di ‘Trento abbiamo , che D. 
Diego, ‘Ambalciador Celarco da’ Legati Nati, e 
da gli Ambafciadori Ecclefiaflici benfi la Preceden- 
za pretefe: ma per conto de Cardinali nulla dife 
LG 

on Cardinali, e Cardinali poi quegli , come 
fappiamo , gli altri del fuo Ordine precede, che 
alla Porpora prima & ftato promoffo : del fuo ordi- 
ne, dico, perché, come in pratica fi vede, P Ul- 
timo dell? Ordine de’ Velcovi il primo dell Ordi- 
ne de’ Preti precede: coli dell ordine di effi Preti 
in Concotío col Primo Diacono fi dice. Incon- 
trandofi per ftrada due Cardinali, non folamente la 
Carrozza del pit Anziano ma anche le altre del di 
lui feguito preceder debbono; perché quelte con 
quella un Corpo folo compongono. 

Avvertire pero conviene , che, quantunque ne’ 
Conciftori, e nelle Cappelle i Cardinali , giufta 
T' ordine accennato , precedano , il Cardinal V. 
Cancelliere in Cancelleria tutti precede , perché lo 
di lui Uffizio in quella Corte, dopo la Dignira 
Pontificia, per primo fi conlidera (4) Per conto 
delle materie delle Spedizioni delle Bolle & Giudi- 
ce, e Prefidente di Giuftizia, colla facoltà d" ap- 
porvi la Claufola , Sublata , il Decreto, irritante , 
e fimili: Attefa la difpofizione del 7effo (e) giufta 
la Sentenza del Caffaneo ( f) in congiunture di fpe- 
dizioni di Caufe effo V. Cancelliere alla prefenza 
del Papa fiede. 

Cid, che per conto del V. Cancelliere fi & det- 
to, per conto de Cardinali, Camerlingo, e Peni- 
tenziere , in ordine all’ efercizio delle loro Cariche 
rifpettivamente , procede ; coli il Caffaneo ( g ) come 
la Rota Romana avanti il Cardinal Serafino in una 
Romana Preeminentiarum i di 16. Dicembre dell? 


(a) Comm. lib. 7. f. 169. 

£6) C. 6. Concl. 84. lett. C. 

(c) Fr. Paol. S Stor. Conc. "Trid, lib. 2. f. m. 142. 
(d) Tabor. in Clem. ne Romani v. co ipfo:quarto quero. 
(e) Gl. proxm. Reg. Conc, 

(f) Catal. p. 4. conf. 13. 

(g) Loc. cit. conf. 14. 
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Anno 1584. emanata, dicono; In detta decifione 
fi dice ancora, che i Cardinali , i quali gli accen- 
nati Ufhzi efercitano , in tanto nel loro Collegio 
diftinzione alcuna non godono , in quanto quivi 
tali Uffizi Dignirà feco non portano ; ma cialcuno 
di effi nel proprio Efercizio , benché per conto 
dell” Ordine inferiore, tutti gli altri , quantunque 
Anziani, precede : E cid, che per conto degli 
Uffizi fudderti fi dice, anche per conto de’ Cardi- 
nali Diaconi Affiflenti al Papa, e del Cardinal Pre- 
te, quando in Piviale parimente affifte ; per ragio- 
ne della maeftà del Papa, a cui amminiftrano , 
cofi in federe, come in effer incenlati , procede. 

Cercano i Dottori, fe i Cardinali, che in Ro- 
ma rifiedono, come alla perfona del Papa più vi- 
cini de gli altri , che fuori di quella Dominante 
dimorano, pit degni dire fi debbano: ed a favore 
de primi, cof. Offiezfe (b) come Baldo (4) di- 
cono, che, quantunque P Ordine indiftintamente 
P Onore riceva, quegli perd, che dal Principe 
lontani fi trovano, non tanto, quanto gli altri, 
che alla perfona di ello Principe fono vicini , rifplen- 
dono: Sentenza anche da Decio (k) dal” Alefm- 
dro (1) da Giafone (m) da Antonio Corferto , (2) e 
dal Boerio (o) abbracciata, 

Il Fulgofio perd (p)_a detta fentenza opponen- 
dofi, dice, che la prefenza del Principe, a fimili- 
tudine del Sole, che ad ogni altro Pianeta, a cui 
vicino fi trova, fe lo Splendore del tutto non to- 
glie, in parte almeno il diminuifce , in vece d’ il- 
luftrare le perfone , che alla fua Corte fi trovano, 
le offufca : che coli per conto de’ Cardinali , che 
in Roma rifiedono , accade ; poiché effi alla prefen- 
za del Papa in Rocchetto , fenza Cappa, compa= 
rir debbono: di farfi portare lo ftrafcico loro non 
è permeffo; ma da fe fteffi foftenerlo debbono, o 
Klik, che in terra cada. Fuori di Roma, come 
loro piace, comparifcono. 

Cid, che per conto de’ Cardinali alla prefenza 
del Papa fi. dice, anche per conto de’ Vefcovi pro- 
cede , mentre ad effi alla prefenza de Cardinali in 
Rocchetto fcoperto almeno , come il Caffaneo (4) 
offerva , comparire non é promeflo : cofa, che al= 
trove non fuccede: ed in propofito di tale fenten- 
za, un Zeffo puntuale (r) fi adduce, la cui difpo- 
fizione fi &, che, quantunque i Patriarchi rego- 
larmente in ogni luogo d’ effer preceduti dalla 
Croce I’ onore godano, in Roma, ed in ogni al- 
tro luogo, ove il Papa, o fuo Legato fi trovi , 
tale regola alla limitazione foggetta fi trova: Anzi 
fu quelto propofito , come lo fteffo Fulgofio (s) 
foggiugne, i Vefcovi, entrando in Roma, della 
giurifdizione , coli Volontaria , come Contenziofa , 
privi reftano, a fimilitudine del Podeltà di Pado 
va, a cui, quando a Venezia fi porta , il fimile 
avviene : e de? Rettori della medefima Citta di 
Padova, che in tali occafioni, come i Proconfoli , 
quando in Roma entravano , giufta la difpofizione 
del Teffo di fopra citato, i loro diftintivi depongono. 

Con dare un? occhiata alle prerogative, che al la 
Dignita Cardinalizia_competono ; al prefente Ca- 
pitolo darem fine : fono quelle tante , e tante ‚che, 
né evviene, che, come fi & accennato , chi di 
quella fregiato fi trova, a Re viene paragonato. 
1l perché, come il citato Bodino (+) ed oltre a 

altri 


(A) C. antiqua de privil. 

(i) Rub. E. de off. Proconf. y ? 

(k) C. Clerici n. 47. v. feptimo fallit Extr. de Judic. 

(1) Rub. de Jurifd. omn, Jud. num. 10, v. & iftud 
Col. fin. : 

(m) L. vitam Col. 2. ff. de off. ejus. 

(n) Q. 21. de potentia Regis. . 

(0) De au&. magn. conf. in princ. 

(p) D. Rub. ff. de Proconf. 

(q) Loc. cit. conf. 25. in fin. e 

(r) Cap. antigua $. Dominica extr. de privil, 

(s) L. fin. E. de off. Proconf, 

(i) De Rep. lib, 1. c. 10, 
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altri da me a’ luoghi eitati riferiti, il Zóraquelho (a) 
ollervano , venendo a paflare un Cardinale per la 
ftrada , per la quale di quel tempo un Condanna- 
to a morte al Paribolo fi conduca, il Reo liberato 
efler debbe: fu tale propofito. Gregorio Rittershufio 
(b) riferifce, che dell’ Anno 1503. in occafione 
dell’ Entrata del Cardinale Raimondo in Brema , a 
di lui interceffione ad alcuni Rei la Vita fu do- 
nata. 

Se qualche Perfonaggio di Sfera grande , fenza 

ufare i dovuti Titoli, ad un. Cardinale ferivefle , 
le Lettere, ela perfona ancora di quegli, che le 
avefle {critte, dal Cardinale potrebbe efler ricufata. 
Monf. Giordani perd al luogo citato (c) fendo egli 
Velcovo, e troyatoli forfe in Roma a fare da Pe- 
diflequo (come fi fuol dire) a’ Porporati (come 
io, mentre in quella Dominante dimorava, da mol- 
ti Vefcoyi ho veduto praticarfi) con modeftia pe- 
rö, declama, ch’ effi Cardinali, dovrebbono aver 
in mente, che, quantunque fia vero, che eglino 
per ragione della Dignita, e dell’ Uffizio , fopra 
la Dignità Velcovile la Precedenza godano, egli e 
pero anche vero, che, come fi & detto, ne’ tem- 
pi della primitava Chiefa le Cofe diverfamente pro- 
cedeano : meminerint Emimenti DD. Cardinales 
(prende egli a dire) quod, Etfi Digmitate Offrció 
longe precellant Epifcopos, prifcis tamen temporibus 
eos in tam Excelfo honoris faftigio mon emicuiffe in 
Ecckefié Dei, ut Dignitatem deprimi, ac mini gra- 
du arbitrarentur , fi ex Epifcopali ad Cardinalatus 
Officium. affumerentur ; neque prius Cardinalatum ca- 
Piles quam temporibus: Clementis V., femel , atque 
serum fuif. in Palatio Apoftolico , facroque Rote 
Auditorio. refolutum , non notari in tali promotione 
defcenfume (ls oflervi.) Et ante ipfam promotionem. à 
vinculo. proprie Ecclefie folvebantur , ficut cavetur 
in Romano Cavimoniali, moviter reformato fub libro 
1. Seét. VIIL Cap. 111. Cardinalis Baronius Tom. 
VII, ad Annum 1583, m. 15. vecenfet RR 
infrafcriptum. cujufdam Andree Presbyteri Cardinalis, 
as deinde. Epifcopi. Cajete ad comprobandum majori- 
tatem. Epifcoporum fuper Cardinales (ne? feguenti 
termini conceputo) Romamque prius decoravit 
Presbyter Urbem, Culminis auélus honor , fic dedit 
efe Patrem : Indi profeguendo dice : Habetur in 
Ecclefia. Cathedrali Cajete. Immediatemente ripi- 
glia : Unde im Conciliis , Apoftolicis Diplomatibus ; 
ceteris actibus , ordinationibus | & Jubferiptionibus 
Epifcopi poft Papam , prius quam Cardinales , fubjeri- 
re, nominari, Qv in veliquis altiorem locum tenere 
comfueverant y ut frequenter liquet. ex antiquis Docu- 
mentis Conciliorum , Bullarum , & fimilium (Li ofler- 
vi) quod adeo certum erat , ut ipfe (Baronio) Tom. 
VIII. fub Anno 604. tanquam Apocryphum quoddam 
Additamentum ad. librum Dialogorum S. Gregorii 
Magni, judicat, eo quod imter alia Cardinales ante 
Epifcopos mominarentur : mon enim comfueverat (inquit) 
ut Cardinales ante Epifcopos ponerentur. 

La moftruofita poi, che recaya il veder cammi- 
Rare a pie per mancanza di denari , per Roma al- 
cuni poveri Vefcovi; e tal volta con un folo, e 
mal veftito fervidore, per follecitare le Liti delle 
loro Chiefe ; onde la Venerabile loro Dignità ab- 
bietta veniva a comparire, ha mollo il Clementiffi- 
mo Regnante Pontefice a far fomminiftrare a^ po- 
veri fi, ma meritevoli Vefcovi, che cola pe’ loro 
Affari fi trattengono, Carrozze, e Cavalli: e per- 
ché alcuni di effi, non avendo modo di ftipendia- 
re Agenti, che le loro Caufe difendeffero , coftret- 
ti a patrocinarle in perfona, da’ Cardinali, e Pre- 
lati, come i piu miferabili Procuratori, e Solleci- 
tatori, fi portavano , la S. S. con altrettanta pietà 

er loro Agente ha deputato un’ Avvocato Con- 
ciftoriale coll’ Affegno di Annui Scudi Trecento, 


(a) De pen. temp. aut remitt, cauf 55. n, 1, c. 2. 
(^) De Jur. Ail. c. 2, 
(e) Prælud, 11. n. 26, € feqq. 
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($. XXV.) 


De la prefteance que prétendent les 
Legats à latere. 


T2 copierai de méme fur cette matiére ce que 
cet Aureur Italien dit dans le Chap. IV. de la 
méme partie du méme Traité. 


Cofa la Voce Legato de latere fignifichi, nel Ca- 
pitolo XXI. della Parte IV. del ttato de’ Titoli 
gia P accennai: quivi parimente diffi, che ne’ tem- 
pi della primitiva Chiefa , trovandofi P Italia da 
vari Popoli Barbari inondata, i Papi, a’ Sinodi 
Generali che, per corregger gli Errori, e gli abufi 
nella Chiefa introdotti ; e per riftabilire la Difcipli- 
na Ecclefiaftica, in Oriente fi celebravano , in per- 
lona intervenire non potendo, a quelle Adunanze 
i loro Delegati {pedivano , i quali, come, parlando 
del Concilio Niceno, dell’ Efefino, del 'aleedonenfe , 
e di tanti altri, Crefpezio (d) e Pietro della Marca 
(e) ferivono, le Pontificie Veci rapprefentavano: 
e da Papa Leone (f) col Titol di Legati de La= 
tere furon diftinti: “Cum eni propter. Caufam Fidei 
(quel Pontefice prende a dire) quam Eutyches per- 
turbare tentavit, Legatum de latere. meo mitterem , 
qui defenfioni Veritatis affert , ed a tali Legati, 
giufta la difpofizione del Téfo (g) come il Caffa- 
neo (b) oflerva , quelle prerogative competevano , 
che a’ 7Mandati , ed a’ Nati erano riferbate : il per- 
ché gli Ambafciadori Regi, che , gli onori a? loro 
Sovrani dovuti per una certa Legge di rapprefen- 
tazione efigono (é) con effi Legati per conto di 
Precedenza non competono: con ragione pertanto 
il Legato Pontificio alla Coronazione di Carlo V., 
per non ceder la Precedenza a gli Elettori dell 
Imperio, d' intervenire a quella Cerimonia ricusd; 
mentre ficcome il Diacono , giufta la difpolizione 
del Téfo (&) quando del Patriarca le Veci efercita, 
com’ eflo Patriarca onorato effer debbe ; cof in 
ordine a’ Legati Pontifizi per piü forte ragione 
praticar fi debbe ; mentre al Papa da qualfifia Mo- 
narca la Precedenza non fi controverte (/). Il Car- 
dinal Gaetano dunque, che, come 7Zwamo nella fita 
Storia (m) fcrive , dell? Anno 1590., dal Papa 
alla Corte di Parigi, in qualità di Legato appun- 
to fu fpedito , dopo aver pretefo in quel Parlamen- 
to la Sedia a quella del Re eguale, vedendofi ob- 
bligato da Bernabó Aniffone di quell’ Adunanza 
Prelidente, a federe dopo di lui ;ed in fedia anche 
inferiore , partire, o proteltare almeno doveva ; 
mentre, come il Cantelli (#) ferive, i Legati Pon- 
tifizi, cofi in Oriente, come in Occidente, tanto 
ne” Condli, quanto in altre facre Funzioni, la 
finiftra, che del Vangelo il luogo più onorevole 
ad effer viene, in quella parte la deftra della Croz 
ce fi trova, hanno fempre occupata. 

Anche tra Legati, e Legati per conto di Pre- 
cedenza in alcuni. Cali controverfie inforgono. Nel 
Diario delle Axioni dé Sommi Pontefici dall Anno 
1517. fino al 1521. fi legge, che, avendo il Papa 
Ípedito in qualità di Legato appunto il Cardinale 


di 


(4) Somm. v. Legatus. 
(e) Concord. Sacerd. & Imper. lib, 5. c. 2. e feqq. 
(f) Ep. 14 a Faufta E 
(g) C. 1. c. excommunicatis c. nolentes: de off. Legat. 
(P) Catal. p 4. conf. 18. 
(i) Ant. Ering. de fidejuff. c. 1. n. $59. Schrader de Feud. 
p. 10. fezz. 4. n. ar. 
(k) C. fin. h. 93. dift. 4 
(1) Cap. fi a fede de Præben. lib. 6. Ang. 1, fi prior. f. 
qui prior. in pign. 
m) Lib. 98. 
») Iftor, p. 1. differt. 6. c. 4. f. m. 131, 


32 GC EVR (ERM 0D ON d A 


di S. Maria in Portico alla Corte di Parigi , ove da 
molto tempo il Cardinale di Lucembourgh, o Ce- 
nomanenfe, Velcovo di Frafcati , in qualita di 
Legato parimente fi trovava, tra effi per conto di 
Precedenza dilputa inforfe: Avanzatane a Roma la 
notizia, avanti al Papa in Conciftoro, coll’ Inter- 
vento di trentacinque Cardinali fu propofto il Dub- 
bio: dopo lunga difeuffione, a moli parve, che 
il Cardinale di S. Maria in Portico, per effer Le- 
gato {pecialmente fpedito ; dall altro, come Lega- 
to in genere , la Precedenza efiger doveffe: ma, 
fendoli confiderato , che il Cenomanenfe era Vefco- 
vo; l'altro Diacono, fu rifoluto, che il Ceno- 
manenfe preceder dovefle, come in Roma farebbe 
feguito , fe coli l' uno, come P altro vi fi foffe 
trovato: Ma fu foggiunto, che fi {crivefle, come 
fegui , che il Cenomanenfe , quantunque in qualità 
di Legato, come fi è detto, ma generalmente per 
vitare i Monafteri di quel Regno fpedito, fem- 
pre, ed in ogni luogo al nuovo Ípeciale Legato la 
Precedenza ceder doveffe : ció non oftante, fu or- 
dinato, che nel primo Ingreffo il nuovo Legato 
préteder dovefle: ed eflo Cenomanenfe per: qual- 
che tempo da trovarlı con quello fi aftenefle: vale 
a dire, per fino a tanto , ch” effo Cardinale di S. 
Maria in Portico per Legato Apoftolico da tutti 
potefle efler veduto, e conofciuto ; ed in tale qua- 
litt dare la Benedizione; e far portare avanti la 
Croce, come fi coftuma: che, andando pofcia effi 
Cardinali infieme, il novello Legato in confidera- 
zione della riverenza alla Dignirà Vefcovile dovu- 
ta, dell anzianità nella Porpora, e della nobiltà 
del Sangue, al Cenomanenfe la Precedenza ceder 
dovefle. I Cardinali a /atere poi in Concorfo co’ 
Legati Mandati, o Nati, come più degni, per le 
ragioni in detto Trattato de’ Titoli addotte , prero- 
gative di gran lunga maggiori godono ,_ perche effi 
a’ Proconloli; gli ultimi a Prefidi, fi paragona- 
no (a). 

Avendo parlato nel Capitolo antecedente delle 
maggiori, o minori prerogative de’ Cardinali ; che 


alla Corte di Roma rifiedono, in competenza degli. 


altri , che fuori di quella Dominante , fenza 1l 
Karattere di Legati , dimorano, paffando ora a 
metter in competenza co’ primi quelli, che fuori 
di effa Corte le Legazioni de Latere efercitano , 
trovo, che alcuni Doftori la Quiftione decidono , 
dicendo , che, quantunque quegli, che P onore 
di flare al lato del Principe godono , nobilitati, ed 
in preminenza grande coftituiti fi reputino, da cid 
noy S' inferilce , ch’ ello Principe altri piú Illuftri 
dichiarare non poffa: ma altri Dottori, con diftin- 
zione procedendo , rifpondono, che fendo i Cardin 
nali, che alla Corte di Roma rifiedono, per con- 
to del loro Karattere più degni che gli altri, che 
del Titol di Legati fregiati fi trovano , in ordine 
a cid, che la Precedenza concerne, la Dignita di 
Legato in Roma non hi attende : e con ragione ; 
mentre fubito che un Cardinale, che con tale Ti- 
tolo in Roma il pie mette, coli il Ticolo, come 
i diftintivi della Legazione , giufta la difpofizione 
del Tejto (b) depolk .s” intendono : Coli dice il 
Boerio (c) e con eflo il Caffaneo (d). 

Ma tale fentenza la piu ficura non fembra ; 
poiché , quantunque la Legazione in alcuni. Cali 
in perfona efercitare non fi poffa , quegli, che di 
tale Dignirà fregiato fi trova, in altri Cal anche 
in affenza puo farlo, come fappiamo piu volte ef- 
fer feguito, ne fiegue per tanto, che fe i Cardi- 
nali che alla Corte di Roma fi trovano , Mhyfri fi 
chiamano, i Legati, quando , fenza deporre il lo- 
ro Titolo, a quella Citta fi portano, come molto 


5 


(a) Gio: Montagne de dignit. & Pracm, magn, conf, $, 


Be. 

Ü (6) i fin. f. de off. Proconf, 
(c) De auét. magn. conf. 
(4) Loc. cit. confid. 17. 


piu lufiri confiderare fi debbono: Nelle Legazio2 
ni poi a niun” altro Cardinale , quantunque nell’ 
ordine de” Vefcovi comprefo, la Precedenza ce- 
dono. 

Perché tra’ Cardinali Legati, e Primogeniti di 
Principi d’ Altezza alcune volte Abboccamenti {e- 
guir debbono, per |’ effettuazione de’ quali fopra 
la Precedenza difficoltà incontrandofi , a particolari 
Ípedienti ricorrer conviene , di rapportare alcuni 
Cafi fu tale propofito accaduti , che per altri di 
norma feguir ponno , lafciar non voglio. Nella 
Relazione del Viaggio di Lombardia di Cofmo LI. 
di quel tempo Principe di Tofcana, m. f. , fi leg- 
ge, che, fendofi effo Principe dell’ Anno r664. 
portato a Bologna, ed avendo concertato di abboc- 
carfi col Cardinal Vidoni, allora Legato, amen- 
due nel Chioftro di S. Salvatore de’ Canonici Re- 
nani fi portarono , ove, vedutifi in diftanza di pafli 
XXX. in circa, reciprocamente falutaronfi: indi, 
dopo breve Complimento, copertifi, fi mifero a 
palfeggiare, andando a deftra il Legato; a finiftra 
il Principe: terminato il Difcorfo, nel congedarfi , 
il Cardinale prima del Principe parti. Cofi in Fer- 
rara tra "| Cardinal Franzoni, e lo fteffo Principe 
fu praticato: Ne” medefimi termini tra Cardinal 
Imperiali , del medefimo Ducato di Ferrara degno 
Legato e "| Principe Ferdinando del fuddetto 
Colmo III. Primogenito , un” Abboccamento fu 
concertato; ma per sbaglio d’ ambafciata , per quan- 
to fu detto, un’ atto, che finezze contener dove- 
va, in amarezza convertiffi; mentre, portatofi il 
Legato al Chioftro de” Padri Teatini , giufta il 
concertato , non comparendo il Principe , eflo 
Cardinale, per avere qualche motivo di trattener- 
fi, fece celebrare una Meffa, che da ello fu afcol-/ 
tata: indi ando pafleggiando per quei Clauftri, e 
difcorrendo con varie Perfone: finalmente, niuno 
per parte del Principe comparendo , il Cardinale 
andoflene: Onde il Principe, giunto fuori di tem- 
po, fenza vedere il Legato, da quella Città par- 
ti: parlo di certa fcienza, mentr' io con altri, al 
Seguito d’ effo Legato mi trovava. s 


CHAP a TER ET 


Qui contient les Conftitutions des Papes 
qui concernent les Cardinaux, leurs 
prerogatives &c. 


(§. 1.) 


Bref du Pape Eugene 1V., 4 Henri Ar- 
chevéque de Canterbury , fur la préé- 
minence des Cardinaux. [Tirée du 
Bulla. Magn. noviff. Edit. T. I. pag. 
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EUGENIUS EPISCOPUS; 


Servus Servorum. Dei. Venerabili viro Magıflro Henz 
rico Archiepifcopo Cantuarienfi Oc. 


On mediocri dolore afficimur , cúm inter fra- 

tres noftros Epifcopos, feu alios Ecclefiafti- 
cos , diffidii aliquid exortum effe percipimus , tum 
propter malum , quod inde in populis exemplum 
provenit, tum quia contemptus &  detractionis 
prebetur occafio. 


§. x. Proiade non parüm audifle difplicuit dif- 
fenfionem illam > quam cum dile&o filio noftro 
Joanne tit, S. Balbinæ presbytero - Cardinali nuper 

tua 


> 


D E R 


tua fraternitas habuit , €üm nova & infolita res 
ipfa fit, quz nunc attenratur. Imprimis autem 
admiramur fatis cúm per 14. annos , & ampliüs 
cum dile&o filio noftro Henrico tit. S. Eufebii 
Presbytero Cardinali in fedendo, & in ferendis vo- 
tis fine altercatione vixeris, & nullam fecum fuper 
hoc prorfus habueris difceptationem » quid caulee 
fit, quód nunc primum in contentionem venias 
cum iplo Joanne Cardinali eadem prædito dignitate. 
Nec quidem generis regii erga ipfum Henricum 
ratio pretendi poteft, quoniam , & antequam Car- 
dinalatus ipfam foret dignitatem adeptus , durntaxat 
exiftens Vintonienfis Epifcopus , & voce, & loco 
tibi cedebat , pofted autem quam in Card. per 
feel. rec. Martinum przedecefforem noftrum affum- 
ptus eft, jure tibi , & aliis antepofitus fuit ; & nunc 
2 Ñ : E ders 
anteponitur, Quod fi fola Cardinalatus dignitas 
hanc in alio prælationem operata eft , cur in ifto 
iidem non efficiet ? Cum tamen ipfe Archiepifeo- 
pus , ille Epifcopalem obtineat dignitatem , & illius 
Ecclefia tuse fit fuffraganea , iftius verd nullo jure 
fubjeéta. 


§. 2. Illud autem de te nobis placuit ac lauda- 
mus, quöd in tuæ proteftationis fine fub his ver- 
bis addidifti, quód fcilicet per praemiffa, aut ali- 
quid per te factum aur dictum , & habitum , feu 
faciendum , dicendum , vel habendum , non inten- 
dis Sacrofanétam Romanam Ecclefiam matrem tuam, 
feu juramentum tuum eidem preftitum , aut Ve- 
nerabilem coetum ejufdem Ecclefie Cardinalium , 
aliquemve eorum in aliquo. offendere , aut alicui 
honori, privilegio , prerogative , feu dignitati , 
præeminentiæ , aut alicui alteri juri eorum , in ali- 
quo derogare, feu juramento tuo in aliquo con- 
traire, fed quod eamdem Sacrofanétam Romanam 
Ecclefiam cum honoribus fuis omnibus privilegiis , 
prerogativis dignitatibus , preeminentiis , gratiis y 
& aliis juribus luis quibufcumque cum omnia re- 
verentia manutenebis , ac defendes, & ab aliis ma- 
nureneri , & defendi procurabis. Per hoc plan& 
innuere videris , fi hoc fir Romane Ecclefie Cardi- 
nalium jus, ut reliquos antecedant Ecclefie gradus; 

uod nobis in lite mota perfiftere, imó Apoltolicæ 
Sedis ftare judicio, cujus inter alia privilegia , quae 
manutenere , & defendere poteftatis, hoc etiam eft 
ut de quibufcumque ambiguis queftionibus , qua: 
in Dei Ecclefia. accidunt ,\ valeat judicare, & fua 
auctoritate finem imponere , quamquam longé fuif- 
fet decentius ante motam controverliam , Sedem A- 
poftolicam confulere. 


$. 3. Quantüm autem hzc Cardinalatus dignitas 
fit fublimis, & aliis excellentior , & ita hactenus 
in Ecclefia reputata, fi ejus officium , ac Sanéto= 
rum Patrum ftatuta, & confuetudinem tam apud 
hanc Sedem , quàm generalia Concilia femper ob- 
fervatam , iciveris diligenter fcrutari , facil tibi in- 
notefcet. 


§. 4. Quippe & fi hujus dignitatis nomen quod 
modo in ufu eft, ab initio primitive Ecclefix non 
ita expreflum fuit , officium tamen ipfum à B. 
Petro, ejufque fuccefforibus inftirutum | evidenter 
invenies. lm, ut inquit Innocentius Tertius ex 
veteri teftamento juffü Dei traxit originem , afferit 
enim id quod Deuteron. 17. dicitur, ut pro difh- 
cultate , & ambiguitate judicii accedatur ad Sacer- 
dotes Levitici generis ; & judicem , qui fuerit illo 
tempore , & obediatur ipforum judicio, qui pree= 
funt loco , quem Dominus elegerit , de fummo 
Pontifice intelligendum effe, & fratribus ejus , id 
eft S. R. E. Cardinalibus , qui ei jure Levitico 
in executione Sacerdotalis officii coadjutores exi- 
ftunt. Itaque & ab exordio Ecclefix ficut & ho- 
die, Summis Pontificibus in regenda gubernanda- 
que univerfali Ecclefia affiftebanr. Et ut ex Con- 
cilio Stephani ‚Papz colligitur dicentis : Oportebat 
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ut hac Sacrofanéta Domina Romana Ecclefia , jux- 
ta quod à B. Petro, & ejus fuccefforibus inflitu- 
tum eft, rité ordinaretur , & in Apoftolatus cul- 
mine unus de Cardinalibus Presbyteris , aut Dia- 
conis confecraretut , datur manifelt® intelligi , hos 
fratres noftros qui inter Cardinales locantur , tem» 
pore B. Petri extitifle. 


$. 5. In confinio autem Niceni Concilii B, Sil- 
vefler , qui coepit Ecclefiam regere anno Incarna- 
tionis Dominicæ 330. vel circiter , in Synodo ges 
nerali congregatis prefidens , hos coadjutores fuos 
nuncupavit Cardinales , & magno admodüm pri- 
vilegio infignivit , quale nullus Patriarcharum , Ar- 
chiepifcoporum, & Epifcoporum in canonibus ha- 
bere reperitur , ur videlicet fine plurima teftium 
multitudine damnari non debeant. Nec fine my- 
flerio triplex ordo in fratrum noftrorum collegio à 
Sanctis noflris predecefforibus inftiturus eft. Nam 
cüm Summus. Pontifex vices Dei gerat in terris 
decuit quemadmodum Moyfi préceptum fuit , ut 
omnia ad exemplum facere, ficut ei oftenfum erat 
in Monte, quöd ad inflar illius coeleftis Hierar- 
chiæ in hac noftra Ecclefia tres conftituerentur Or- 
dines affiftentium Pape , quil purgantium , illumie 
nantium , & perficientium fungerentur officio , 
veluti {unt Diaconi, Presbyteri, & Epifcopi Car- 
dinales. Decuit etiam cüm Summus Pontifex 
CHRISTI repræfentet perfonam , quemadmo- 
dum Chrifto converfanti in terris affiftebant Apo- 
ftoli , ita etiam Cardinalium coctus Apoftolicum re: 
prefentans , coram Papa  affifteret ; reliqui veró E- 
pifcopi, ubique difluf, Apoftolos repræfentant ad 
prædicandum per orbem miflos. 


S. 6. Ipfos preeterea Cardinales pro horioris, 'ac 
dignitatis eminentia , partem fui corporis Summi 
Pontifices appellant. Ex quo fine ulla dubitatione 
offenditur poft caput Ecclefiz , quod eft Papa , con- 
tigua fui corporis membra , qui funt fratres ejus 
Cardinales pre ceteris Ecclefiz membris ac parti- 
bus honorari debere , adeo quidem, ut facris cano- 
nibus fancitum fit, eos qui in Cardinalem manus 
injecerint violentas , aut fugarint, aut infequuti 
fuerint , feu ad hoc dederint confilium , vel favo- 
rem, criminis lefe Majeftatis reos , maximis & 
multiplicibus poenis effe plectendos, ac fi ipfi A+ 
poftolici throni violaverint Majeftatem , quod in 
ipfos qui Patriarchas , Archiepilcopos, vel Epifco- 
pos oftenderint , flatutum minime reperitur , ut 
evidenter binc liqueat  tantó ampliorem cenferi di 

nitatem , quanto plures , feverioresque illam oF- 
ndentjbus infliguntur poena. 


$. 7. Sunt etiam, & in fignum preeeminentiz ip=, 
fis fratribus noflris pre aliis Ecclefiæ Praelatis , 82 
fimiliter cum Legati de noftro Latere deflinantur , 
pra alüs Legatis multa, ac magna per canones at- 
tributa privilegia, que tibi nota efle non dubita: 
mus. Hinc etiam conflat car à Latere Apoftoli- 
co mitti eis folis , & non aliis appropriatur Les 
gatis. 


S. 8. Sed & ille notiffimus Conftantinus Impe- 
fator, animadvertens ad quam magnum, ac publi- 
cum univerfalis Ecclefie officium ipfi fratres noftri 
vocati effent, fic inquit. Volumus: etiam deinde 
fui Ordinis Reverendiffimos Clericos S. R. E. 
fervientes fingulos habere illud fanétun1 culmen po- 
tentiæ , & excellentis , cujus fanctiffimus nofter 
Senatus videtur gloria adornari , id eft Patritios 
Confules fieri, quos certé Patritios, Confules fe- 
cundum leges; ut in fumma dignitate conftitutos 
Imperator patres fibi elegit , & loco patrum à fe 
honorari sia 


S. 9. Quód veró hzc dignitas tanto honore præ- 
fulgeat , nec tu fraternitati , mec cuipiam alteri 
E mo- 
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moleftuni effe debet, quoniam ut fanéti atteftan- 
tur Patres, omnes Patriarchales , Archiepifcopales, 
Epifcopales.  Cathedrales. ; alia(que dignirares Ro- 
mana fundavit Ecclefia , ficutque licuit , uni Ec- 
clefize amplam , alii ampliorem , & alii ampliffimam | 
prout expedire judicavit tradidit poreflarem. Om- | 
nes enim tamquam unius arboris rami ab una ea- 
demque radice, & ut diverfi aquarum rivuli ab 
eodem fonte prodierunt, licet unüs alio copioñor, | 
atque uberior.. Itaque fi juftis ex caufis, & Spi- 
ritus fancti inflin&u , quo hanc "Sedem regi cre- 
dendum,, eft, Romana Ecclefia V enerabilium Car- 
dinalium cœtum ad cceleftis hierarchiæ Similirudi- 
nem conditum, & tamquam fui corporis partem 
his privilegiis , & honoribus illuftrare decrevit, nec 
tua Ecclelia, cui per Apoftolicam Sedem prafe= 
Gus es, nec quifquam alius Ecclefia gradus. ab 
eodem fimiliter Apoltolico: throno originaliter infti- 
tutus, que omnia de: ipforum fratrum noftrorum 
confilio a6ta- funt , ullam fuccenfendi , aut conque- 
rendi caufam habet, ne illad adducamus Evangeli- 
cum verbum.  Amice , non facio tibi injuriam , 
numquid mihi non: licet de meo facere quod volo? 
Er ficut tu vis , ut privilegiis Eccleliæ tuz ab hac 
Sede conceffis , ali deferant inferiores Ecclefise , 
ita eadem ratione par eft ut ab eadem Sede huic 
coetui inflituto , tu [imiliter deferas , & reverentiam 
prælies. 


$. 10. Multum etiam, monere te debet. diuturna 
per, Chriftianum populum: unique fervata confüe- 
tudo, que etiam fi cetera deellent, ex quo tam 
vetufla eft , ut ejus initiis memoria non extet in 
contrarium , pro conllituto jure habenda foret, | 
prafertim quando fciente, & approbante Summo 
Pontifice, non quidem uno, fed tor , quot. um- 
quam.babuir Ecclefia , id actum. elle dignofcitur. 
In omnibus enim nationibus, ac Regnis, & utin 
Anglia memoravimus hactenus ; hujufmodi præe- 
nentiæ Cardinalibus delatus eft honor, qui quidem 
non tam ipfis, quàm nobis , cum noftra fint mem- 
bra, attribui cenfendus eft. Nec minus his Eccle- 
fie Romans confuerudo, que caput, norma, & 
magiltra elt reliquarum Ecclefiarum , idipfum tibi 
perfuadeat , qua femper nullo umquam contradicente 
in cunctis actibus , quibufcumque Prælatis præho- 
norati funt. 


S. 11. Idem in antiquis generalibus Conciliis , 
praefertim in duobus Lugdunenfibus , in uno preli- 
dente Innocentio Quarto, in altero Gregorio De- 
cimo, quorum adhuc extant a&a , ufiarum fuit. 
Sic & in his Synodis noftris noftra state celebratis ; 
de quibus etiam apud Regnum Anglie non pauci 
fuperfunt telles ; obferyatum effe palam eft, abfen- 
tibus etiam Summis Pontificibus ; idem & nunc 
nobis, prefidentibus in hoc facro Oecumenico fer- 
vatur Florentino Concilio. 


$. 12. His quoque illud accedat, quód in fen- 
tentis, & decretis tam hujus fanéte Sedis', quam 
generalium Conciliorum , cüm de digniratibus nomi- 
natim fit mentio , illa claufula adjici folet , non 
obílantibus , fi Cardinalatus, Patriarchali , Archie- 
pifcopali, Epifcopali , feu alia quacumque: præful- 
gear, dignitate , per quod ex ordine nominandi , que 
Sic major luculenter apparet. 


$. 13. Nec caulerur quifpiam quód Ordo Epif- 
copalis, presbyterio major fit, quoniam in ejuf- 
modi prelationibus » officium ac dignitas , five ju- 
rifdiétio preeponderat ordini. Quemadmodum jure 
cautum eít, ut Archidiaconus non Presbyter, fuz 
jurifdi&ionis obtentu , Archipresbytero proferatur , 
fimili modo Diaconus , vel Subdiaconus , aliusvé 
clericus nofter, aut alicujus Metropolitani Vicarius, 
feu Locum tenens in Synodo , & alibi, alios quo- 
cumque ordine majores etiam Epifcopos antecedit , | 


© NX vA EL 


propter illius jurifdiétionem , quat exercet , & 
perfonam quam reprælentat. Sic & eleétus ad Ec+ 
clefiam Cathedralem , & confirmatus , quamquam 
nondum confecratus, ratione jurifdiétionis cunétis 
in fua dicecefi præeminet, Quis ergo jam dubi- 
tarit cüm qui talia jura, & canones condidit, 82 
talem aliis tribuit poteftatem , poflé eamdem cúm 
vult, & majorem fuis membris tribuere ? Si quis 
forte objecerit prioris dignitatis porius effe rationem 
habendam , quàm Cardinalarus de novo collati, 
cüm in regiis traétatibus, ac parlamentis ; quilibet 
ur fuz Ecclefie Praelatus, non ut Cardinalis in- 
tert. Huic objectioni evidens refpondet ratio; 
nam cum perfonæ fint Ecclefiafticze , ficut ftatuta, 
ac privilegia fuarum Ecclefiarum in his actibus fer- 
vant, multó magis Romanz Ecclefiz , cui vinculo 
obedientiæ aditriéti funt, privilegia, & ftztuta fer- 
vare tenentur, Quibus necipfæ perfong Ecclefia 
ftice , nec alii quicumque tamquam inferiores de- 
rogare quomodolibet poifunt. « Cümigitur viri Ec- 
cleliaftici ad aétus publicos, vel privatos; vocantur 
cum fuis qualitatibus ac prerogativis ab Ecclefia 
inflitutis admitti debent. Nam & contra honefta- 
tem publicam , & univerfalis Eccleñæ politiam , & 
in opprobrium Ecclefiaftice: difciplinæ vergeret , fi 
in quovis actu Diaconus Presbyterum vel Presby- 
ter Epifcopum , aut Epifcopus Patriarcham præce- 
deret, Praeterea in canonibus fcriptum eft unumquem- 
que in Collegio, vel Capitulo juxta fu receptio- 
nis tempus honorandum effe , & quod fi poftea ali- 
quis admittatur Presbyter , cxteris tempore ante- 
rioribus. præponatur , qui Presbyteri non. funt. 
Quód fi in ordine majori fit , hoc etiam multó 
amplius in dignitate feu jurifdiétione que in acti- 
bus major eft ordine , fervandum eft , ut fupra de 
Archidiacono , & Archipresbytero di&tum eft. Quod 
G in poft receptis locum haber, eadem ratione in 
iis qui priüs, & qua de novo eis obveniat dignitas. 
Hoc enim rationi confentaneum eft , ut dignius 
minus dignum ad (€ trahat, & res à potentiori , & 
nobiliori denominetur. Quod in ipfis Cardinalibus 
evidenter fervatur, qui licet certarum. Ecclefiarum 
dum ad Cardinalatum affumuntur Epifcopi fint , 
nihilominus eos non Epifcopos , fed Presbyteros 
S. R. E. Cardinales , fedes Apoftolica appellat. 
Quinimo fi eis fuas priores Ecclefias in tit. die 
mittat, non amplius fub nomine Ecclefiarum , fed 
tituli Cardinalatus fcribit, quafi ad majorem di- 
gnitatem , & jurifdiétionem affumpferit , alioquin 
non afcendifle , fed defcendiffe , non honorari , feu 
dehonorarí viderentur. 


$. 14. Quis etiam non videat Cardinalatus di- 


'gnitatem Archiepifcopali effe majorem dignitate, 


quia cum illa private unius patric preefit utilitate, 
illa publica totius populi Chriftiani. Illa unam 
dümtaxat regit Ecclefiam , ifla cum Sede Apofto- 
lica univerfas, & cum à nemine, nifi folo Papa 
judicentur Cardinales , ipf & Patriarchas , & Ar- 
chiepifcopos , & reliquos Eccle gradus , cum 
Summo Pontifice judicant. Quorum officio nomen 
ipfum confonat optime , nam licut fuper cardinem 
volvitur oftium domus , ita fuper hoc Sedes Apo- 
ftolica , totius Eccleñx oftium, quiefcit & fub- 
ftentatur. 


S. 15. Nullum denique tua intentione proponis 
Ecclefie Romanæ privilegium , quis enim alius 
huic juri pofitivo , & univerfalis Ecclefie obfervan= 
tim, atque Apoftolice conceffioni prafertim que 
Apoftolici throni membrorumque ejus praeminene 
tiam concernit , contrarium privilegium dandi ullam 
omnino habet facultatem ? neque etiam confuetu- 
dine ulla tuam caufam tueris. Quamquam fi qua 
preetenderetur , preter A poftolicz Sedis confenfum, 
& approbationem inefficax prorfus cenfenda effet, 
ut proximé de privilegio di&um eft , atque irra- 
tionabilis , quia per eam dignitas confunderetur 
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Superiorum Magiftrorum , turbationemque pareret 
in quolibet Reipublicæ flatu. Nam juxta Canones 
univerfos non poffet alia ratione fubfiftere ; nii eam 
hujufmodi magnus differentix ordo fervaret Eccle- 
fialticus , quia confunderetur ordo , fi cuique fua 
dignitas non fervaretur , quamvis ut prediétum , 
ex frequentibus a&ibus 4o. annorum fpatio vifita- 
tis, contraria potius in Regno Anglix confuetudo 
firmata fit. 


$. 16. Hortamur itaque te venerabilis frater , & 
volumus, ut predictis rationibus , ac noftrorum 
praedecefforum ordinationi atque Ecclefiae univerfalis 
obfervantiz penitüs acquiefcas y ficut pro tua pru- 
dentia, & devotione quam ad Romanam Eccle- 
fiam, & nos femper habuifti, te facturum. fpera- 
mus. In reliquis vero, five tuam Ecclefiam , five 
perfonam. concernentibus , que nec rationi , aut 
honeftati derogent , pro magna, qua te omni tem- 
pore complexi fumus , ac compleëtimur charitate , 
nos femper propitios experieris. 

Dat. Florentie Pontificatus noftri An- 
no Octavo. 
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Conftitution du Pape Eugene IV. touchant 
la nomination des Cardinaux & leur 
promotion. | Tirée du Magn, Bullar. 
Tom. I. pag. 319.] 


EUGENIUS EPISCOPUS, 
Servus Servorum Dei. Ad perpetuam vei memoriam. 


IN eminenti Sedis Apoftolice fpecula divina dif- 

ponente clementia conftituti de univerfis orbis 
Ecclefis earumque ftatu pacifico, & tranquillo co- 
gitare nos convenit : led. eo propenfius ad Roma- 
nam Eccleliam , que aliarum Ecclefiarum mater 
eft & magiftra , aciem confiderationis extendimus , 
quo fublatis dubiis , & confiétis feu callidis opi- 
nionibus , ex quibus poffent difpendia, & {candala 
provenire penitüs confutatis , ipfa Romana: Ecclefia 
pacis  & quietis auétore Domino dirigente optata 
quietudine perfruatur. 


$. 1. Sané quamquam ex libris Romani ordinis 
alias Ceremoniarum nuncupato , & aliis Ecclefie 
Romanz libris , feu antiquis codicibus comprehendi 
poffit, & ex illis refultet , quid nominis , tituli , 
vel honoris, per fecretam procurationem dealicujus 
perfona in ejufdem Rom. Ecclefiz Card. per Ro- 
manum Pontificem pro tempore in fecreto Confi- 
ftorio factam , eidem perfonz in Cardinalem fic 
provinciatæ per promotionem hujufmodi acquiratur. 
Quia in temporibus modernis , quibus aliquoties 
nonnulli in fecreto Confiftorio in Cardinales af- 
fumpti fuerant fecreté & eis ex bonis relpeótibus 
infignia Cardinalatus faltem omnia , minime affigna- 
ta fuerunt , nonnullorum aliter fapere fatagentium 
aftutas confiderationes ; & induétiones fubtiles juxta 
premifla & eorum effe&um nonnulla dubia pro- 
dierunt. 


$. 2. Nos ad fubmovendum caufam , & occa- 
fionem quorumcumque dubiorum que quomodo- 
libet fuper iis infurrexere hactenus , & poffent in- 
furgere forfan in futurum, de venerabilium fratrum 
noftrorum Jordani Sabinenfis , Hugonis Præneftri- 
nenfis Epifcoporum , & dileétorum filiorum Joan- 
nis tit. S, Laurentii in Lucina , Ludovid tit. S. | 
Czclie, Antonii tit, S. Marcelli, Joannis tit. S. ' 
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Sixti, Francifci tit. S. Clementis, Angelotti tit. S. 
Marci Presbyterorum , ac Lucidi S. Mariz in Cof- 
medin, & Arduini Sanctorum Cofmæ & Damiani 
Diaconorum ejufdem Romane .Ecclefiz Cardinas 
lium unanimi con(lio & confenfu , præfenti irrefra= 
bili conftitutione decernimus , & declaramus, per 
hujufmodi pronunciationem fic in fecreto Confifto- 
rio de quibufvis perfonis hactenus fa&am , feu in 
pofterum faciendam , alicui fic , in Cardinalem in 
preteritum pronunciato , feu in pofterum pronun- 
ciando , licet per eum ad Cardinalatus initium dif 
politus videatur nullum jus , feu titulum re aut 
nomine acquilitum fuiffe , aut acquiri potuifle ha- 
Genus feu poffe , neque aliquem. per quempiam 
per fcripturam , vel nominationem pro Cardinali 
reputari, vel haberi debuiffe , feu potuifle hactenus 
vel debere feu poffe quomodolibet in futurum , 
donec, & quoufque de fimilibus confilio , & con- 
fenfu lic pronunciato in Romana Curia prefentis 
Cardinalatus infignia , videlicet. per Capelli rubei 
traditionem. , ac tituli. affignationem , annulique 
juxta morem confuetum , in digito immiffionem ; 
Abfenti veró ab eadem Curia per) hujufmodi Ca= 
pelli miffionem , realiter fint. impenfa , aut faltem 
in generali Confiftorio. 


$. 3. Quodque in Cardinalem fic provinciatus , 
etiam en infignia: hujufmodi omnia receperit: 
& etiam admiflus fuerit, & receptus, ut præfer- 
tur, in ele&ione Romani Pontificis pro tempore 
vocem activam , aut aliquo actu habuiffe , vel ha- 
bere potuifle , aut debuifle , five poffe , vel debere 
minimé cenfeatur donec , & quoufque per. Ro- 
manum Pontificem pro tempore exiftentem de fi- 
milibus confilio ,. & confenfu (ibi in praéticandis , 
confulendis, & deliberandis negociis Confiftorii an- 
tediéti, poftquam in. Confiftorits aliquibus mores 
in talibus obe confuetos expertus , & interro- 
gatus confiliative , aut confultive ‚refponfum dandi 
exprefla licentia tribuatur , feu ad hunc effectum 
(ut verbis utamur. communibus) ei fuerit os aper- 
tum. Decernentes irritum , & inane quicquid in 
contrarium per quofcumque etiam pradeceflores 
noftros , aut alios. quavis auétoritate, fcribendo , 
nominando , feu etiam reputando fcienter vel igno- 
ranter attentatum forfan eft hactenus , vel in. po- 
flerum contingerit attentari. 


$. 4. Si quis autem in Car inalem fic provin- 
ciatus, contra præmifla Cardinalem | pertinaciter fe 
aufus fuerit nominare, eo ipfo ex tunc omni jure 
quod (ibi: quomodolibet acquifitum prse pof- 
Íet privatus fit , & perpetuam inhabilitatem incur- 
rat ad hujufmodi Cardinalatus honorem. Czeteri 
vero in hoc ei adherentes , vel dantes confilium , 
feu favorem , in ipfo facto fententiam excommuni- 
cationis incurrant , à qua (præterquam in mortis 
articulo conftituti) nequeant ab alio, quam à Ro- 
mano. Pontificé abfolutionis beneficium. obtinere. 


§. 5" Non obftantibus conftitutionibus , & ordi- 
nationibus , privilegiis , indultis , concefhonibus, & 
exemptionibus Apoftolicis fpecialibus vel generali- 
bus fub quacumque verborum forma etiam poenas 
& cenfuras in fe continentibus, in contrarium cditis, 
cxterifque contrariis quibufcumque. 


Nulli ergo noftrz conflitutionis , & declaratio- 
nis, &c. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum Anno 
Incarnationis Dominice 1431. 7. Kalendas Novem- 
bris, Pontificatus noftri Anno primo. 
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Conftitution du Pape Sixte V., touchant 
PElettion , le nombre , le rang , Page 
ec. des Cardinaux. (Tirée du Magn. 
Bullar. T. II. pag. 680.] 


SIXTUS EPISCOPUS, 
Servus Servorum Dei. Ad perpetuam rei memoriam. 


pofqum verus ille atque zternus Paftor & E- 

ifcopus animarum Chriftus Dominus ad guber- 
E univerfalem Ecclefiam, quàm fuo pretiofo 
fanguine acquifivit , Apoftolorum Principi Beato 
Petro; Cceleftis fimul ac terrenz tradidit. plenitu- 
dinem. poteftatis , eique fuas in Terris vices com- 
mifit, ficut in Cathedra ipfius Petri Succeffor , & 
verus Chrifli Vicarius. Romanus Pontifex Divina 
Præordinatione, ejufdem fupremæ Apoftolice Di- 
gnitatis faftigium , & locum in Terris tenet, ita 
cuam Sacrofanéte Romana «Ecclefie Cardinales 
repræfentantes. Perfonas Sanétorum Apoftolorum , 
dum Chrifto Salvarori , Regnum Dei preedicanti , 
atque Humanz Salutis myfterium operanti, mini- 
ftrarent , eidem. Pontifici ,:in executione Sacerdo- 
talis. Officii , & in dirigenda ipfa Ecclefia Catholi- 
ca, euipreeft, Confiliari & Coadjutores affiftunt, 
quafi. oculi. & aures , ac Nobiliffimz Sacri Capitis 
partes , & praecipua illius membra a Spiritu. San- 
¿to conflituta ,' qui in bac ipfa Ecclefiaftica Hie- 
rarchia Divina Difpofitione ; inftar illius. Coeleflis , 
cui ex altera parte refpondet ordinata, ad altiffi- 
mum Gradum‘, cum ipfo Romano Pontifice, 
communi Patre ac Paftore , ad quem ex omnibus 
undique Gentibus ac Nationibus in. graviflimis , 
maximèque arduis rebus fideles omnium Generum , 
omnium Ordinum, fummi , infmi quotidié con- 
fluunt, tanti ponderis molem , atque onus popu- 
lorum fuftineant , & pro animarum Salute, pro 
Fide, pro Juftitia, pro Unitate aflidué invigilent , 
ac laborent , qui circa ipfum univerfali Ecclefiæ 
ferviendo , fingularum Ecclefiarum commoditatibus 
fe impendant , quorum confilio idem Pontifex agen- 
da difponat , quorum opera & necellaria,. & plu- 
rimum fruétuola univerfe Reipublicæ Chriftianæ 
in fecundis rebus ornamento & commodo , in du- 
biis prefidio & adjumento efle poffit. Qui deni- 
que pro exaltatione Catholic» Religionis , pro pace 
& quiete Chriftiant populi, pro augmento &. ho- 
nore Sancte Sedis Apoftolice fanguinem, fi ita res 
ferat, & Spiritum conftanter effundant! 


S. 1. Cim itaque ipfi yeri Cardinales fine, & 
clariffima Ecclefie lumina, Templi DEI bafes, 
Sirmamenta’ & columina Chriftiane Reipublice fin- 
gulari quadam pietate ac doétrina , nec vulgari, 
sut mediocri , fed infigni atque eximia virtute a- 
bundare debent, ut, quam gerunt perfonam, di- 
gne, & honorifice valeant fuftinere. Ac, quem- 
admodum pracipuz funt partes fummi Romani 
Præfulis in iis aícifcendis exquilitam adhibere dili- 
gentiam , & accurata circumfpectione providere , 
ut Viri optimi ac le&tiffimi affumantur , vel in hoc 
potiffimum. neceffitati atque utilitati totius Ecclefize 
fibi. commiffæ confulatur , ita etiam Prelati , co 
rerzque Perfon® Ecclefiafticee ad tante dignitatis 
fublimitatem promovendæ , anteacte vite laude, 
atque excellenti quadam , & rara meritorum com- 
mendatione pre ceteris fulgeant , necefsè eft, ur 
hoc ampliffimo honore digni habeantur ; fiquidem 
eorum vita ac mores ceteris exemplo elle” debent, 
verba pro oraculis , monita ac precepta ab univerfis 
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Chriftianis regule & norma re&é vivendi» recte» 
que fentiendi exiftimantur , ab iis, quafi fapientil- 
donis Magiftris Ecclefafticæ difciplinæ forma fufci- 
pitur, que ad mores, vitamque cunctorum fide- 
lium componendos longe. lateque diffufa propagatur. 
Ip denique veré fune fal terre, ac lucerne pofitaz 
fuper candelabrum , ut inter fanguinem & fangui- 
nem, caufam & caufam , lepram & lepram difcer- 
nant, ac doctrinæ opportunitate & veritate , infir- 
ma confirment , dilrupta confolident, depravata 
convertant, luceant omnibus, qui in Domo Do- 
mini habitant, ac prima huic Sedi afliftentes cun- 
&os Paftores ; dúm in gravioribus negotiis eandem 
Sede confulunt , ejulve opem implorant , fuo 
judicio , confilio & auctoritate inftruere, dirigere, 
ac docere non ceffent.. Cacterüm , cüm non folüm 
ad eos fpectet plurima $ maxima momenti negotia 
& caufas , que eis in dies committuntur , preclara 
fide. & prudentia cognofcere, ac Legationibus in 
Provinciis gubernandis , & in gravioribus rebus, 
fæpius ad Reges & Imperatores: perfungi. 


S..2..Sed, quod omnium Caput & fumma eft, 
€x corum corpore, numero, & collegio , ille ipfe, 
qui cunctis Paftoribus eft preficiendus , ac totius 
Dominici Gregis curam habiturus, Summus Pon- 
tifex deligatur , iidemque illum fuis fuffragiis creent, 
qui tunc demum publico bono Chriftiani populi, 
optimus fine ulla dubitatione exiftet, fi & numero 
& Íuffragis bonorum diligetur, in bac facra ele- 
étione cenfendi funt veri interpretes , atque inter- 
nuntii voluntatis Dei, cujus Spiritu ficut univer- 
fum Ecclefie corpus fanétificarur & regitur, itd 
maxime hoc totum hujufmodi eleétionis opus ejuf- 
dem afflatu & inftinétu abfolvi certiffimum eft, 
atque omnibus exploratum , ut vel ex hoc ipfo 
perfpiei poffit, quanta in eis requiratur puritas & 
finceritas , ab omni carnis affe&tu , privatorum com- 
modorum cura, & fa&tionum ftudiis aliena , quo- 
rum pectora & voces, templa & organa futura fint 
Spiritus Sancti, ex quibus quafi feminibus is fir 
proditurus, in quem totius Apoltolicw poteftatis 
plenitudo , Deo annuente, merito conferatur. 


S. 3. Quapropter , ut tanti muneris amplitudo 
ea , qua decet, obfervantia & admiratione apud 
cunctos mortales honoretur, & in quos celfitudi- 
nem gradus , omnium oculi, omnium ora conver- 
tuntur , in eis fummæ dignitatis præclaritas & 
Íplendor eluceat , atque in eis glorificétur Deus, 
honorificetur Sacerdotale Minifterium ; & Anime 
Fidelium lætificentur , certé facris & ampliffimis 
hujus honoris infignibus ii demum. decorandi vi- 
dentur, qui eximia eruditione , innocentia ac fan- 
&itare, & omni virtutum genere à vero folidorum 
bonorum Largitore Deo fupra cæteros fuerint illu- 
flrati. Proinde nos, poftquam placuit Divine Bo. 
nitati imbecillitatem noftram ad fummi Apoftolatus 
apicem vocare , inter cæteras, quas pro bono uni- 
verfalis Ecclefie , his maximè turbulentis tempori- 
bus, dies, noétefque fufcipimus curas & cogita- 
tiones , hanc ipfam Pontificia noftra folicitudine 
digniffimam judicavimus , ut ad communem falu- 
tem, & profectum Chriftiani Populi , noftre, cure 
crediti, ac ad ipfius Sanétæ Romanz Ecclefix 
decus. & ornamentum , circa Cardinalium eleétio= 
nem atque affumptionem , ram à Pradecefloribus 
noflris, quam à nobis hactenus editas. fanctiones 
& decreta expenderemus , in quibus, licér plera- 
que falubriter ac prudenter difpofita & ordinata 
fuerint, quia ramen res humana: facile in deterius 
prolabuntur , nifi fit , qui eas affidue renovet , at- 
que confervet , eafdem. illas. Sanétiones & Decreta 
partim innovando , partim declarando , partim pro 
rerum. & temporum exigentia fupplendo , & in 
melius reformando , habita fuper his cum Venera- 
bilibus Fratribus noftris , ejuldem Sacre Romans 
Ecclefia: Cardinalibus deliberatione matura , de eo- 
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rundem Fratrum confilio & unanimi confenfu , hanc 
noftram perpetuo valituram Conftitutionem duxi- 
mus promulgandam , qua & nofmetipfos in retam 
ravi noflri muneris admonemus , & quam nobis 
[ou imponimus , eandem noflris Succefforibus 
indicamus , quos & fui Officii non immemores 
fore confidimus , & fe aliquando in diftriéto ac 
tremendo D EI judicio fuz villicationis rationem 
effe reddituros , Apoftolo dicente : Omnes ftabi- 
musante Tribunal Chrifli, & unufquifque noftrum 
pro fe rationem reddet Deo. 


§. 4. Primüm igitur cum itaexpofcente rerum, 
ac temporum qualitate & occafione receffum fuerit 
à veteri illo more admodüm paucos viros in facrum 
Collegium adícribendi , jamque plures noftra etate 
Cardinales quam antiquitus in ipfum Collegium 
cooptari confueverint , tum ut juxta generalis Con- 
cilii Tridentini decretum omnium Chriftianitatis 
Nationum ratio habeatur , tum quia ineodem Col- 
legio multi , quz eft humani corporis infirmitas , 
fencétute vel morbis frequenter gravati, haud com- 
mode tanto oneri affidué fuftinendo fufficere queunt , 
ut in hoc moderatio congrua adhibeatur, & certi 
limites præfcribantur , ne vel ad vererem illam 
paucitatem eos redigamus, vel rurfus eorum honor 
nimia ac fuperflua numerofitate vilefcat , quod in- 
terdum & nos ipfi dum in minoribus effemus , vi- 
dimus & experti fumus. Ac ut veteris Synagoge 
figura fanétæ & Apoftolice Ecclefize veritati ref- 
pondeat , fequi cupientes mandatum Domini fa- 
Gum ad Moyfen , de congregandis feptuaginta 
viris de Senibus Ifrael , quos nofter Senes populi 
effe & Magiftros, ut fecum onus populi fuftenta- 
rent, & non ipfe folus gravaretur , fuper quos ad 
oftium tabernaculi duétos , loquente Domino , Spi- 
ritus requievit , de pia dictorum. Fratrum noftro- 
rum confilio, perpetuo ftatuimus $ ordinamus, 
ut in pofterum connumeratis omnibus cujufque or- 
dinis Epifcopis , Presbyteris & Diaconis Cardina- 
libus, qui nunc funt , quique in futurum. crea- 
buntur , cuncti fimul numerum feptuaginta nullo 
umquam tempore excedant , ac talis numerus quo- 
vis pretextu , occafione , vel caufa etiam urgen- 
tiffima, minime augeatur. Quod fi unum vel plu- 
res à nobis vel pro tempore exiftente Romano Pon- 
tifice in futarum ultra dictum. numerum eligi in 
Cardinalem , aur creari aut pronunciari contigerit , 
decernimus hujufmodi electionem , creationem & 
pronuntiationem nullam , irritam & inanem fore , 
& cenfendam effe, nullumque jus feu titulum re 
aut nomine fic electo feu electis acquiri , neque 
eorum quemquam pro Cardinali haberi aut reputari 
poffe aut debere, neque dictam electionem , crea- 
tionem , pronuntiationem ab initio invalidam & ul- 
tra numerum factam fi poftea ad præfcriptum nu- 
merum moriente uno vel pluribus Cardinalibus 
ipfum Collegium redigatur, propterea ex poft fa- 
Eto convalelcere , fed uti à principio fic deinceps 
in perpetuum nullius fore roboris vel momenti. 


S. 5. Quoniam vero jam inde ab antiquiffimis 
etiam Apoftolorum temporibus Diaconorum ordo 
ad inferviendum & miniftrandum in Ecclefia Dei 
ex magna providentia dignofeitur inflitutus , & pro 
temporum varietate modo major, modo minor nu- 
merus effe confuevit , ita ut aliquando feptem , in- 
terdum quatuordecim , quandoque vero decem & 
o&o Diaconi fuerint, & tamen hoc tempore tum 
propter eorum parvum numerum , tum propter ali- 
quorum abfentiam à Romana Curia, adeo pauci 
reperiuntur, ut eorum officio fatisfacere nequeant , 
imo fæpius Presbyteri Cardinales loco Diaconorum, 
contra Pacrum inftituta Pontifci affiftere & mini 
ftrare cogantur Idcirco flatuimus, ur ex prædi- 
€ numero Cardinalium , Diaconi quatuordecim. E 
reliqui omnes prater fcx Epifcopos, abs fint 
& efle debeant. 


Ido 
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§. 6. Neque pofthac quifpiam in Diaconum Cars 
dinalem affumi poffit , ni(i faltem in vigelimo fe- 
cundo fuz ætatis anno. fuerit conftitutus , ith ut 
omnino intra annum ad facrum Diaconatus ordi- 
nem valeat & debeat promoveri , alioquin fi anno 
elapfo ad ipfum Diaconatus ordinem promotus non 
fuerit, eo ipfo ram in confiftorialibus > & omnibus 
aliis actibus, & negotiis Cardinalatiis , quàm eriam 
juxtà conftitutionem foslicis recordationi , Pii Pa- 
pz Quarti Prædecefloris noftri fuper reformatione 
Conclavis editam , in ele&tione Romani Pontificis 
voce activa & paffivà omninó careat , ac privatus 
exiftat. 


S. 7. Diaconorum autem numerus fic preefinitus 
perpetuó retineatur , ac Diaconi in eodem Ordine 
femper remaneant , & fi qui eorum ex devotionis 
fervore ad Presbyteratus ordinem promoti fuerint , 
femper tamen in eodem Diaconatus ordine & ofi 
cio miniftrent , & fuum locum inter Diaconos Car- 
dinales teneat , donec ex Cardinalibus de novo 
creandis five eligendis, alii Diaconi praedictum nu- 
merum füppleant, & in eorum locum fübrogentur 
ac fubftituantur. Quo cafü antiquiores Diaconi ad 
Presbyteratus ordinem promoti , ad Presbyteros 
Cardinales transire atque inter eos federe valeant de 
connumerari. 


S. 8. Ut veró Diaconos Cardinales , qui in fua 
vocatione permanferint , & in Minifterio ordinis 
fui perleveraverint , majoribus honoribus profe- 
quamur, volumus ut cum aliquam ex fex Cathe- 
dralibus Ecclefiis, quibus Epilcopi Cardinales pre- 
funt, primo, fecundo, & tertio per obitum. vel 
translationem , aut alias pro tempore vacare conti- 
gerit , antiquior quidem Presbyter Cardinalis pra- 
fens , falvo cuique Epifcopo Cardinali jure tranieun- 
di ad eam, dimiffa priore cui praeerat , ut moris 
eft, promoveatur , fed ubi poft tres vacationes , 
tres itidem. ex ipfis Presbyteris Cardinalibus in E- 
pifcopos præfeéti fuerint , tunc fi quarta. alicujus 
harum Ecclefiarum vacatio contigerit , exclufo, ea 
tantum vice, antiquiore Presbytero , prior Diaco- 
norum Cardinalium qui præfens fuerit, & in æta- 
te legitima conflitutus , vel fi ille noluerit , auc ne- 
quiverit affumi , fequens Diaconus eisdem quali- 
tatibus preditus , ad eam promoveatur , & ita 
deinceps in hujufmodi vacationibus fex Ecclefiarum 
predictarum perpetud obfervetur , ut poft tres 
Presbyterorum ad dictas Ecclefias: promotiones; , 
quarta occurrente vacatione , prior Diaconorum: 
aut fequens, üt prefertur , in Epifcopum. præf- 
ciatur. 


S. 9. Inter hos feptuaginta Cardinales , preter 
egregios utriufque Juris aut Decretorum Doétores, 
non defint aliquot infignes viri in facra. "Theologia 
Magiftri praefertim ex Regularibus , & Mendican- 
tium. Ordinibus affumendi , faltem quatuor, non 
tamen pauciores. 


$. 10. Antiquum verd Clementis , Anacleti, 
Evarifti , Alexandri & aliorum Sanctorum Pontifi- 
cum Prædeceflorum noftrorum morem, per fex- 
centos & amplius annos continuata ferie obferva- 
tum fequi volentes, ac decretum aliàs per nos in 
noftro Confiftorio editum innovantes , perpetud 
fancimus tempus creandorum Cardinalium > feu 
promotionis ad Cardinalatus honorem faciend& , 
meníe Decembri dumtaxat in ipfis temporibus eu 
diebus jejuniorum , & non aliis effe debere. 


S. 11. Ut autem ipfi Cardinales in regimine uni- 
verfalis Ecclefie nobis , & pro tempore exiltenti 
Romano Pontifici utiliter .afhftere valeant, ac de 
omnibus Chriftianorum Regnorum Provinciarum- 
que moribus, rebus & negotiis prompte & fideliter 
certa ab. eis notitia , RE rerum emergentium op- 
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portunitate habeatur , prædiéti Concilii "Tridentini 
decreto inhzrentes , ftatuimus , ut ex omnibus 
Chriftianitatis nationibus , quantum commode feri 
poterit , idonei affumantur. 


S. 12. Prætereà, qui Cardinales creandi erunt 5 
legitimis , $ honeflis fint exorti natalibus, neque 
ulla prorsus labe , aut illegitimorum natalium fu- 
Ípicione quovis modo laborent , fed omni macula, 
& impuritate careant , alioquin ad tam eminentem 
dignitatis gradum , penitus inhabiles , & ilius in- 
capaces fint, $ efle cenfeantur.  Quocircà confi- 
derantes , quod licet tanta fit vis, & efficacia Sa- 
cramenti Nano quod Apoltolo tefte, Mag- 
num eft in Chrifto , & in Ecclefia; ut qui antea 
geniti erant , ex foluto, & foluta , inter quos rite 
Matrimonium conftare poterat, poft illud contra- 
&um legitimi habeantur, in nonnullis tamen Pro- 
vincis , & Dominis , nobilitatis privilegiis non 
gaudent, nec ad fæcularia officia , honores & di- 
pue , neque ad nobilium feudorum , & ftatuum 
ucceffones admittuntur , quódque multó magis 
indecorum videretur , & ab Apoftolicae Sedis di- 
gnitate alienum , fi hujufinodi illegitimi per fequens 
Matrimonium , ut profertur » legitimati , in Car- 
dinales afumerentur , ac Cardinalatus celfitudo , & 
fplendor , qui dignitati Regie comparatur , facile 
deprimi , commaculari, aut quodammodo inobfcu- 
rari poffet. Ideo ut puriori dignitati puriores na- 
tales. refpondeant quofcumque illegitimè natos , 
quorumvis , etiam Magnorum Principum , etiam 
Ducali, aut majori , etiam Regia , & Imperiali 
auétoritate fulgentium filios. quocumque gradu , 
dignitate, & præeminentia præditos , etiam genitos 
ex foluto , & foluta , inter .quos tunc Matrimo- 
nium conftare poterat , ac poftea per fubfequens 
Matrimonium , etiam rité, & folemniter in facie 
Ecclefia; contractum , vel alias legitimatos , $ 
quomodolibet , habilitatos , & natalibus reflitutos , 
ac quorumvis bonorum capaces effectos , etiamfi 
cum eis, ut hanc iplam dignitatem obtinere valeant, 
fuper defe&u natalium fuerit exprefle , & in fpecie 
auctoritate Apoftolica quomodolibet. difpenfarum , 
nihilominus praedictae Cardinalatus dignitatis prorsus 
incapaces & ad eam obtinendam perpetud inhabi- 
les decernimus , ac declaramus. 


$. 13. Sed & infuper prohibemus , ne ii, quos 
propter defe&tus vitia , aut impedimenta quecum- 
que ad. facros Ordines fecundum canonicas fanctio- 
nes promoveri fas non eft, etiamfi cum ipfis dicta 
auctoritate Apoftolica fuerit difpenfatüm , neve ali- 
cujus criminis , aut infamis nota refperfi, in. Car- 
dinales ullo unquam tempore affumantur. 


$. 14. Ceterúm , ut non folum honore , fed 
etiam re ipfa Cardines fint , fuper quibus oftia uni- 
verfalis Ecclefie tutó nitantur , divinaque & hu- 
mana minifteria fibi commilla utilius exequi poffint, 
flatuimus , ut lectiffimi, & præcellentes viri in ip- 
fum Collegium adferibantur , & quorum vitz pro- 
bitas, morum candor , preftans doctrinà, & eru- 
ditio , eximia pietas , & erga falutem animarum 
ardens ftudium , & zelus , in dandis conlilüs fin- 
cera fides & integritas , in rebus gerendis fingularis 
rudentia, conftantia, & auctoritas & alice qua- 
tates à jure requifitæ , tam ipfi Pontifici, quam 
univerfo Collegio cognite , & probatæ (int. 


$. 15. Ac proinde ne homines facrarum rerum 
plane imperiti, & rudes atque Ecclefiafticarum fun- 
Etionum ignari , quali in Ecclefia Dei hofpites ,& 
peregrini ftatim hujufmodi muneri præficiantur , 
juxta decretum jam pridem à nobis in preediéto 
Confiltorio noftro fancitum , quód pariter harum 
ferie innovamus , diftriéte interdicimus , ne quis 
ullatenús ad Cardinalatus honorem affumi queat, 
nifi qui antea clericali charactere infignitus , & in 
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quatuor minoribus Ordinibus conftitutus , per ans 
num faltem habitum , & tonfüram geftayerit cle- 
ricalem. 


§. 16. Cüm autem ad honorem adeo fublimem 
promovendi omni virtutum , à præfertim cafli- 
moniz laude fupr& cxteros plurimum eminere de- 
beant, qui veró lios, etiam legitimos , ex uxore 
fua alias dignofcitur fulcepifle , certum nequeat fuse 
teftimonium continentiæ exhibere , & pater erga 
proprios filios. naturali affectu. nimia quadam pro- 
pentione feratur , verendumque fit ne propterea 
variis propriz domus negotiis , ac multiplici libe- 
rorum cura diftra&us , Ecclefie negotia (ibi credi- 
dita, aut negligenter traétet , aut minus folicite , & 
fideliter quam par eft, ejufdem Ecclefiz jura tuea- 
tur, prohibemus, ne aliquis, qui utriuslibet fexus 
filium , feu filios , etiam ex legitimo matrimonio 
fufceptos, vel nepotem , feu nepotes ex eis ha- 
beat, ullarenus in Cardinalem aflumi, aut promo- 
veri poffit. 


S. 17. Infuper , ut fationum fomitem & fimul- 
tatum anfam , ex facro hoc coetu quantum cum 
Domino poflumus amputemus , decretum pis me- 
morie Julii Pape III. Prædecefloris noftri in facro 
olim Confiftorio editum approbantes , & declaran- 
tes , fimiliter perpetuó interdicimus , ne ullo um- 
quam tempore affumatur , aliquis pofthac in ejuf- 
dem Sancte Romane Ecclefie Cardinalem , qui 
Frater ex utroque vel alterutro parente germanus 
exiftat alterius Cardinalis viventis , ita ut eodem 
tempore duo Fratre$ germani in eodem Collegio 
nullatenus effe poffunt. Quinimö idem decretum 
extendentes & ampliantes, prohibemus quoque ne 
patruele vel amitino aut confobrino Cardinale vi- 
vente, alter ejus patruelis vel amitinus aut confo- 
brinus ad Cardinalatum valeat promoveri. 


$. 18. Sed, & pari ratione fancimus , ne Pa- 
truo aut Avunculo Cardinali vivente, ejus ex fra- 
tre vel forore nepos, nec rurfus nepote , ex fratre 
vel forore Cardinali exiftente , illius Patruus aut 
Avunculus, nec ullus denique alius , qui primo 
aut fecundo tantum confanguinitatis gradu alicui 
Cardinali viventi conjunctus fit , quamdiü is vi- 
xerit in Cardinalem affumi poffit. Ita ut omnes, 
finguli praedicti tam pater filios aut nepotes ha- 
bens, quam fratres germani , patrueles, amitini , 
confobrini Patruus , Avunculus , nepos ex fratre 
vel forore, & quivis ut fupra primo aut fecundo 
gradu conjun&us alter altero Cardinali vivente , ad 
Cardindlatum inhabiles, & illius incapaces (int, & 
cenfeantur , neque eorum aliquis Cardinalis. creari 
valeat, neque adverfus hanc probitionem ex qua- 
cumque etiam urgentiffima caufa cum eis liceat 
difpenfari. Et nihilominus eleétio , creatio , ac 
pronuntiatio Cardinalium hujufmodi contra præ- 
fentem prohibitionem , aut interdictum facta , & 
attentara, nulla, irrita, & inanis fit eo ipfo, ac 
cum omnibus inde fecutis nullius fit roboris vel 
momenti. 


$. 19. Poltremó attendentes proprium effe eo- 
rumdem. Cardinalium munus afliftere , ut præmit- 
titur, CHRISTI in Terris Vicario , eique 
in regenda Ecclefia: Catholica confilium $ operam 
affidué præftare, atque cum eo Ecclefie neceffita- 
tibus providere, ipfoíque tum ad id ex ipfius offi- 
cit debito, tum ex fanctorum Patrum decretis te- 
neri, ac propterea abfurdum effe Cardinales procul 
ab ipfo Pontifice vitam agere » & locum manfio- 
nemque fuam in Ecclefia Dei adeo precellam con- 
tra hujufmodi Ofhci debitum , & in fuarum per- 
niciem animarum negligere ac deferere , inherentes 
decreto fimiliter à nobis in Confftorio noftro dudum 
defuper promulgato , de eorumdem Fratrum con- 
filio ftatuimus & ordinamus, ne quis in pofterum 
à Ro: 
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à Romana Curia abfens Cardinalis creetur , aut 
pronuncietur , nifi hic adjecta conditione , ut intra 
annum in Romanam Curiam venire , & Apofto- 
lorum limina vilitare teneatur, necnon, antequam 
Biretum rubrum , quod à Romano Pontifice de 
more benedici, ac per certum. Nuncium mitti fo- 
let, ei tradatur > illiusvé capiti imponatur , juret 
in manibus perlonæ alicujus in dignitate Ecclefia- 
ftica. conftitute , cui id negotii datum fuerit , fein 
tra annum A die preeltiti juramenti numerandum 
omni mora poftpofita , & impedimento remoto , ad 
"Urbem, vel alio , ubi Romana Curia eo tempore 
fuerit, perfonnaliter adventurum , ut fiftat fe nobis, 
aut pro tempore € ftenti Romano ' Pontifici, & 
Sanéte Sedi Apoftolice cujus obfequiis erit a cris 
ptus, & quamdiu ipfi Pontifici vifum fuerit , mu- 
neri tuo incumbat : atque ita de legibus , moribus, 
confuetudinibus , ac toto ftatu ejuldem Sedis ple- 
ne infirmatur, atque ad Ecclefie feu Provincie , 
cui forfan præerit , neceflitates fublevandas , abu- 
fus tollendos, mores reformandos, Ecclefiafticam 
difciplinam , fiqua ex parte labefactata fuerit , re- 
ftituendam opportuna , & falutaria «confilia ab ipfius 
Pontificis paterna charitate , fapientia , & vigilan- 
tia recipiat , & pro viribus exequatur. Cujus qui- 
dem juramenti poftquam per eum preftitum fue- 
rit, publicum inde inftrumentum conficiatur , & 
in forma authentica ad nos, vel noftrum pro tem- 
pore Succellorem | nulla interpofita mora tranímit- 
tatur, Quod fi forte id jurare recufaverit , volu- 
mus ut Biretum rubrum ei omnino denegetur, ac 
nequaquam tradatur , fed ipfo acto , abfque alia 
declaratione vel decreto ‘Cardinalatus honore pri- 
vatus exiftat , atque habeatur , in ommibus & per 
omnia ací numquam in Cardinalem aflumptus , 
vel promotus fuißer. Inhabilis quoque ad eamdem 
dignitatem poltea obtinendam , & illius incapax 
efficiatur. Sin autem juret , ac Biretum rubrum 
accipiat , fed tamen. poftea ad Urbem, $ Roma- 
nam Curiam , ut prefertur , intra annum à die 
preeltiti juramenti. non comparuetit , tunc pariter 
abfque alia declaratione Cardinalatus dignitate „of 
fcio, titulo, denominatione , atque omnibus , & 
quibufcumque illius infigaibus ; facultatibus , pri 
vilegiis aut auótoriratibus careat eo ipfo, & per- 
petuo privatus fit , & elfe cenfeatur , perinde ac 
fi numquam inrer Cardinales cooptatus fuiffet , nec 
Biretum rubrum ‘accepiflet. Quod quidem bire- 
tum poft id tempus confeltim deponere omnind te- 
neatur. 


8.20. Decernentes fic in premiffis omnibus, 
& fingulis per quofcumque Judices , & Commil- 
farios , etiam eaufarum Palatii Apoltolici Audito- 
res, & ipfos Sancte: Romanæ Ecclefiz Cardinales, 
in quavis caufa & inftantia , fublata eis , & eorum 
cuique quavis aliter judicandi y & interpretandi: fa- 
cültate, & auctoritate , judicari, & definiri debe- 
ye, necnon irritum , & inane quicquid fecus fu- 
per his à quoquam quavis auctoritate ; Ícienter 
vel ignoranter , contigerit attentari. 


6. 21: Non obftantibus Apoftolicis , ac-in ge- 
neralibus Conciliis editis conftitutionibus , St ordi- 
nationibus , etiam certum aliutn: eorumdem Cardi- 
malium numerum preferibentibus , aut alias fuper 

raemiffis difponentibus , qua omnes quatenus præ- 
denti conftitutioni in aliquo adverfantur , illarum 
tenores pro plene ac fufficienter expreflis habentes; 
etiamfi. de illis fpecialis , {pecifiea, exprefla, acin- 
dividua de-verbo ad verbum , non autem per clau- 
fulas generales idem importantes; mentio. facienda 
eflet, omninó abrogamus , abolemus , $ annulla- 
mus , cxterifque contrariis quibufcumque. 


$ 22. Cetertim, ut præfentes literze omnibus 
innotefeant, mandamus illas ad valvas Lareranen- 
fis, & Principis Apoltolorum de Urbe Bafilicarum, 
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atque Cancéllariæ Apofrolicæ , & imacie Campi Flo- 
re more folito publicari. & inibi affigi , & per 
aliquod temporis fpatium dimitti, eifque de 


earum exempla ‚eo in loco relinqui. Ac volumus 5 
ut illarum tranfumptis manu alicujus Notarii pu- 
blici fubferiptis , & figillo Prelati, vel perfon ia 
judi- 


dignirate Ecclefiaftica conftitutæ munitis , in 
cio, & extra illud, ubi opus fuerit, eadem 
fus fides adhibeatur, qua ipfis originalibus 
beretur, fi forent exhibit vel oftenfæ, 


$. 23. Nulli ergs omninó hominum liceat hanc 
p: ginam, &c. Si quis autem hoc attentare præ- 
fampferit , indignationem Omnipotentis Dei, ac 
beatorum &c. 


Datum Rome apud Sanctum Petrüm ; Anno 
Incarnationis Dominice milleimo quingenteñmo 
o&tuagehmo fexto , tertio nonas Decembris ; Pons 
tificatus noftris. Anno fecundo: 


Déclaration du méme Pape , für la 
confiitution précedente. 


mus D. N. dixit ; ‘quod’ étni_ in 
eonftirutione ; feu Bulla Sanétitatis fue 
alias fuper creatione S. R. E. Cardinalium , edira; 
volens Diaconos Cardinales , qui in fua vocarione 
pernianferint , & in minifterio fui ordinis perfeve- 
raverint 5 majoribus honoribus profequi , inter alia 
ftatuerit, ut poft tres’ vacationes fex Ecclefiarum 
Cathedralium , quibus Epifcopi Cardinales præ- 
funt; quarta vacarione alicujus ex eis occurrente; 
prior Diaconorum Cardinalium , qui præfens fue 
rit, & in xtate legitima conflitutus , vel. fi ille 
noluiffet , aut nequiviflet affumi , fequens Diaco- 
nus “eifdem qualitatibus: praédicus , ad Ecclefiam 
hujüfmodi Cathedralem , ut przfertur. vacantem 
promoveretur , & ita deinceps fervaretur , prout 
in eadem conflitutione pleniüs continetur. 


Si 25. 'Agnofcenfque idem Sanétiffimus . Domi- 
nus Noftet mentis fuz in ea conftirutione fuille ; 
non ut novus, vel ferte paucos ante 0$-creatus 
Diaconus Cardinalis , ad aliquem ex dictis. Epifco- 
patibus , feu *Ecclefiis quibus feniores: Presbyteri 
Cardinales præfci folent promovestur , fed qui diu 
in fuo ordine ,:& vocatione (ur verba ejufdem 
conftitutionis , aperte demonftrant ) permanferit y 
& in minifterio fui ordinis perfeveraverit 5 is tali 
Ecclefie præficiatur , ac providere cupiens, ne 
forte in futurum dubitari contingat , .de quanti 
temporis curfu perfeverantia illa in Diaconatus or- 
dine, & in minifterio intelligatur. 


§. 26. Eadem Sanctitas Sua ; in codem Con= 
fiftorio fuo fecreto habito fupradiéta die ¿ de Ve- 
nerabilium Fratrum fuorum Sancte Romang Ec- 
cle&& Cardinalium unanimi Confilio, & aflenfu , 
fua Apoftolica auGtorirate declaravit , & decrevit ; 
ut prior Diaconorum Cardinalium , feu alius, five 
immediate , feu fucceflive fequens. Diaconus Car- 
dinalis , quarta. occurrente vacatione, ut przemirti- 
tur ad di&am Ecclefiam feu Epifcopatum ex 
preediétis vacantem aflumi, feu promoveri poffit b 
exigi , & requiri debere ; ut integros annos faltem 
decem , & non pauciores in {ug Diaconatus ordi- 
ne permanferit ,-8c in illius minifterio. perleverave- 
rit, etiamfi numerus 14. Diaconorum Cardinalium 
non fit expletus ; dummodo ad minus -decem: Dia- 
coni tunc exiflant , prout declarat » & decrevit; 


$. 27. Ac fic in prsemiffis Ec. per quofcamque 
&c. etiam ipfos Sancte Romane Ecelefisé Cardi- 
nales &c. fublata eis &c. aliter judicandi & inter. 
pretandi - facultate , Sc auétoritate , judicari , & des 
j finiri 
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finiri debere, necnon irritum , & inane quicquid 
fecús &c. contigerit attentari fimiliter decrevit. 


Aétum Romz apud Sanétum Petrum , die Mer- 
curii 15. Novembris millefimo quingentefimo o- 
&tuagefimo fexto. In Confiftorio fecreto. 


Cet) 


Conftitution du Pape Innocent X. tou- 
chant les titres , Ornemens Orc. des 
Cardinaux. | Tiree du Mag. Bullar. 
Tom. V. pag. 410.] 


INNOCENTIUS EPISCOPUS. 


Servus Servorum Dei. Ad perpetuam vei me- 
moriam. 


Tlitantis Ecclefia: regimini, meritis licèt im- 

paribus , per abundantiam divine gratis 
preepoliti , inter graviffimas, multiplicefque Apo- 
flolice fervitutis curas , quibus affidué premimur 
in eam peculiari ftudio incumbimus, ut inter S.R. 
E. Cardinales , quos tamquam Reipublicæ Chriftia- 
nz Cardinales , & clariffima Catholice Ecclefix 
lumina omnium virtutum fplendore cxteris præ- 
lucere decet , fraterna fervetur æqualitas , unde fin- 
cere charitatis affe&tu fefe invicem profequantur , 
& dimiffa omnium fæcularium rerum cura , nonnifi 
pro communi ejufdem Ecclefie , bono, ac omni- 
potentis Dei gloria, vigeat inter eos laudabilis a- 
mulatio. 


$. 1. Hodiè fiquidem in Conliftorio noflro fe- 
creto dile&us filius nofter Aloyfius tit. S. Lauren- 
tii in Lucina Presbyter Cardinalis Capponius nun- 
cupatus, decretum per venerabiles fratres noftros , 
ejuídem Sanéte Romans Ecclefie Cardinales Con- 
gregationis Ceeremoniarum præpofitos emanatum , 
Nobis retulit tenoris fubfequentis, videlicet. Sa- 
cra Congregatio Cæremoniarum Sancte Romane 
Ecclefiæ Cardinalium , in qua interfuerunt. Reve- 
rendiffimi Domini Aloyfius tit. Santi. Laurentii in 
Lucina Presbyter Card. Capponius , Franciícus tit. 
S. Laurentii in Damafo Presbyter Cardinalis Bar- 
berinus , Bernardinus tit. S. Petri ad Vincula Pres- 
byter Cardinalis Spada , Federicus tit. S. Marci 
Presbyter Cardinalis Cornelius, Joannes Domini- 
cus tit. S. Cecilie Presbyter Cardinalis Spinula , 
Francifcus Maria Bafilicee duodecim Apoftolorum 
Presbyter Cardinalis Brancatius , Francifcus tit. S. 
Hieronymi Illyricorum Presbyter Cardinalis Mon- 
taltus, Carolus S. Nicolai in Carcere Diaconus 
Cardinalis Medices , Hieronymus S. Euftachii Dia- 
conus Cardinalis Columna , Raynaldus S. Maris 
Nove Diaconus Cardinalis Eftenfis, cenfuit enixè 
Sandtifimo Domino noftro fupplicandum , tan- 
quàm pro re maxime congrua, ut dire&té præci- 
piat Sancte Romanæ Ecclefie Cardinalibus, etiam 
quacumque natalium , feu precellentium aliarum 
dignitatum prærogativa infignitis, quód folo nomi- 
ne Cardinalis , abfque ullo fecularis dignitatis ad- 
ditamento contenti , non aliis Titulis nuncupantur, 
nec uti inter eos poffint , quàm Eminentiffimi, & 
Reverendiffimi , necnon Eminentiæ Reverendifimz, 
non obftantibus quibufcumque in contrarium fa- 
cientibus. Infuper ut Sanétiffimus Dominus Nofter 
dignetur mandare , ut omnes Sanctz Romanz Ec- 
clef Cardinales fuprà recenfiti, ad unitatem ordi- 
nis confervandam , jubeant à propriis figillis , & 
infignibus quibufcumque , vulgó armis nuncupatis , 
amoveri Coronas, Signa, ac omnes notas fingula- 
res, preter eas, quibus intra Scutum. Armorum 


eorum familie, tamquàm de effentia; & integrita- 
te eorumdem Armorum utuntur, & ut in pofte- 
rum ab illorum ufu abftineant , folo pileo de pre- 
tiofo Chrifli fanguine rubente infigniti , ac deco- 
rati , ac ulterius Sanctiffimus Dominus Nofter 
inhibeat fub excommunicationis late fententie , ac 
aliis arbitrii fui poenis Sculptoribus, Piétoribus , 
ac aliis quibufcumque , ne predictas notas izcu- 
lares in figillis, & Armis, aliifque infignibus San- 
G&w. Romane Ecclefie Cardinalium fculpere , ac 
pingere, aut fculpi , vel pingi mandare. audeant , 
quod quidem decretum predictus Aloyfius Car- 
dinalis rerulit fupradiétam Congregationem cen- 
fuiffe, etiam nomine totius Sacri Collegii in pr&- 
fenti Confiftorio Noftro referri , ut non folum 


illud comprobare , verum etiam pro ipfius ufu , & 


obfervantia inviolabili litteras Apoftolicas fub plum- 
bo expediri jubere dignaretur, quas pofteà Cardi- 
nales jam promoti, qui in Urbe funt ,infrá decem 
dies , qui extra illam , & in Italia degunt infra 
menfem, qui ultra montes , infra quatuor menfes 
proximos jurare teneantur. Qui veró in pofterum 
promovebuntur, fi præfentes fuerint, in ipfa pilei 
rubei receptione , fi abfentes in ipfa bireti impoli- 
tione ad Bulle iftius ufum , prout de aliis, jam 
emanatis fieri folet juramento fe adftringant. Qua 
relatione Nobis facta omnes Venerabiles fratres 
Noftri Sanc Romane Ecclefiz Cardinales , in 
przdicto Confiftorio praefentes , previis fingulorum 
fuffragiis , unanimes, uno ore, & nemine prorfus 
difcrepante, Nobis humiliter fupplicarunt, ut De- 
cretum. predictum , & omnia quecumque fupe- 
riús relata, Apoftolica auctoritate confirmare velle- 
mus , litterasque fub plumbo defuper expediri man- 
daremus. 


§. 2. Nos igitur eorumdem Venerabilium fra- 
trum noftrorum , quorum ope, prudentia, & con= 
filio in rebus gerendis, gravibusque injunctis No- 
bis defuper paftoralis officii oneribus indefinenter 
fublevamur, petitionem hujufmodi quam , & ra- 
tioni confentaneam , ac Sacro eorumdem Cardina- 
lium Collegio decoram cenfentes, Motu proprio, 
& ex certa Ícientia, & matura deliberatione noftris, 
deque Apoftolice poteftatis plenitudine de unanimi 
eorumdem fratrum confilio pariter , & aflenfu de- 
cretum præinfertum cum omnibus, & fingulis , ut 
fuprà A: tenore præfentium perpetud confir- 
mamus , & approbamus, ac illis inviolabilis Apofto- 
lice firmitatis vim & robur adjicimus , omnesque 
& fingulos tam juris, quàm facti defe&tus, fi qui 
defüper quomodolibet intervenerint, aut interve- 
nifle dici , vel cenferi poffint , pleniffimà fupplemus, 
ac illa à predictis Cardinalibus nunc, & pro tem- 
pore exiftentibus , aliifque predictis, & ceteris ad 
m fpectat , & fpe&tabit quomodolibet in futurum 
ub poenis in eodem decreto contentis inviolabiliter 
obfervari praecipimus , $ mandamus. Proptereà 
decernimus de cetero in quibufcumque litteris A- 
poftolicis , conceffionibus , indultis , & gratiis , etiam 
Motu, fcientia, deliberatione , & poteftatis pleni- 
tudine paribus, etiam cum claufula, quorum te- 
nores, ac cum quibufcumque aliis claufulis , etiam 
derogatoriarum derogatoriis , ac etiam per viam le- 
gis, aut indulti generalis , etiam confiftorialiter , & 
alis quomodolibet , fub quibufcumque tenoribus 
& formis, per Nos: & Romanos Pontifices fuc- 
ceffores noftros, concedendis, vel à Nobis, aut 
illis emanandis nunquam cenferi præfenti conflitu- 
tioni derogatum , nec illi in aliquo prædicatum, nifi 
fuerit expreffe , & difpofitive illi, toto ejus. tenore 
relato derogatum. 


$. 3. Decernentes prefentes litteras nullo um- 
quàm tempore de fubreptionis , aut obreptionis , 
vel nullitatis vitio , feu intentionis noftre , aut 
quopiam ; quantumvis fubflantiali defe&tu norari , 
impugnari, feu redargui, vel adverfus ilias aperi- 
tions 
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tionis oris reductionis ad viam , & terminos Ju- 
ris, aut aliud quodvis Juris, facti, feu gratiæ re- 
medium impetrari , feu etiam motu fimili conceflo 
quempiam in judicio, vel extra illud uti poffe > fed 
ealdem prælentes femper validas, firmas, & effica- 
ces exiltere , & fore, fuofque plenarios , & integros 
effectus fortiri, & obtinere. 


$. 4. Sicque & non aliter in præmiffis omnibus 
& lingulis per quofcumque Judices Ordinarios & 
Delegatos , etiam caufarum Palatii Apoftolici Au- 
ditores, ac Sancte Romane Ecclefiz Cardinales , 
etiam de Latere Legatos, & quofvis alios. quavis 
auctoritate fungentes , nunc & pro tempore exiften- 
tes, fublata eis, & eorum cuilibet aliter. judicandi 
facultate, & auctoritate judicari, & definiri debe- 
re, irritumque & inane quidquid contra pramilla, 
eorumque fingula à quoquam fcienter, vel igno- 
ranter contigerit attentari. 


§. 5. Non obftantibus Conflitutionibus, & or- 
dinationibus Apoltolicis, etiam in Conciliis gene- 
ibus editis , Cancellariz Apoftolice regulis, & 
preefertim >» quatenus opus foret , illa de non tol- 
lendo jure quælito, privilegiis quoque & indultis 
etiam Apoftolicis , cuicumque concellis , & inno- 
vatis , ac exequutioni demandandis , ftatutisque 
etiam juratis, tam ejufdem Sanéte Romane Ec- 
clefiæ Cardinalium Collegii, quàm cujufcumque 
Regni, Provinciz & Nationis, ac etiam confuetu- 
dinibus, ufibus & ftylis quantumlibet inveteratis, 
& longevis, etiam immemorabilibus , cæterifque 
in contrarium quomodolibet facientibus ; Quibus 
omnibus & fingulis illorum tenores etiam majores , 
& veriores hic pro expreffis, & de verbo ad ver- 
bum infertis habentes , harum ferie exprefle & ple- 
niflime derogamus. 


$. 6. Nulli ergó omninó hominum liceat hanc 
paginam noftrz confirmationis , approbationis , 
adjeCtionis , fupplicationis , praecepti , mandati , de- 
creti, & derogationis infringere; vel eis aufu te- 
merario contraire, Si. quis autem hoc attentare pre- 
fumpferit , indignationem Omnipotentis Dei , ac 
Beatorum Petri, & Pauli Apoftolorum ejus fe no- 
verit incurfurum. 


Datum Romz apud Sanctum Petrum , Anno 
Incarnationis Dominicz millefimo fexcentefimo qua- 
dragefimo quarto , quarto decimo Calendas Januarii, 
Pontificatus Noftri Anno primo. 


C$. V.) 
Conftitution du Pape Gregoire XIV. pour 


accorder Pufage de la Barete aux 
Cardinaux Rekuliers. [Tirée du Bul- 
lar. Mag. Tom. II. pag. 767.] 


Andiffimus D. N. D. Gregorius Papa XIV. 
vocavit ad Sedem , Dominos Cardinales, eif- 
it, de concedendo ufu rubri bireti, 
Zardinalibus ex Ordinibus regularium affump- 
tis, & fententias eorum audivit , die 25. Aprilis 
1591. Romz apud S. Petrum in Confiftorio fe- 
creto. 


S 


$. 1. Pofteá die Dominico 9. Junii feto Sanc- 
tifime Triniratis , Sanctifimus D: N. Rome in æ- 
dibus Hortorum Quirinalium , antequam defcende- 
ret ad SS.’ Apoftolorum proximam Bafilicam, ad 
Capellam Celebrandam , dedit rubra birera infrà 
fcriptis DD. Cardinalibus ex Ordinibus regularium, 
Tome II, 
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quz perpetuo deferrent more aliorum , habitu in 
ceteris nihil immutato Cardinales hi fuere. 
Frater Michael Alexandrinus. 4 Ambo ex Ordi- 
Frater Hieronymus Afculánus. 3 ne preedicat. 
Frater Conflantius Sarnanus, ex Ordine Mino- 
rum Conventualium. 
Frater Gregorius de Montelparo nuncupatus , ex 
Ordine Eremitarum S. Auguftini. 
Approbatio quarta inflituti & Religionis Cleri- 
corum Regularium Societatis Jelu, cum ali- 
quarum impuggationum rejeétione, 


(s. VI) 


Conftitution du Pape Clement VIII. tou- 
chant le rang des Cardinaux qui paf- 
Sent d'un ordre dans Pautre. |Tirce 
du Bullar. Mag. Tom. I. pag. 72. ] 


Andtifimus D. N. D. Clemens Papa VIII. 
43 decrevit, ut qui in præfenti Cardinales Dia- 
coni exiftunt, fi in Ordine Diaconatus per integrum 
decennium a die eorum promotionis ad Cardinala- 
tum perfeveraverint , tranfeuntes ad Ordinem. Pres- 
byteratus , locum obtinere valeant ante omnes illos 
Cardinales Presbyteros , qui poft illos ad Cardir 
latum affumpti fuerint; dum modd decem faltem 
Cardinales Diaconi in eodem ordine remaneant. 


§. 1. In pofterum veró Cardinales Diaconi pro- 
movendi, eodem Privilegio potiantur , uno hcc 
excepto, quod ipfis decennii tempus, non à die 
quo ad Cardinalatum ere&ti fuerint , fed à die quo 
ad ordinem Presbyteratus promoveri potuerint , 
currere incipiat. 


A&um Rome apud Sancum Marcum , die 
Lune decimá Augufti, millefimo quingentefimo 
nonagelimo feptimo , in Confiftorio fecreto. 


($. VIL) 
Conftitution du Pape Urbain VIIL pour 


moderer le Pouvoir des Cardinaux 
Archi-Prétres cc. [Tirée du Bullar. 
Mag. Tom. V. pag. 362.] 


URBANUS PAPA VIIL 
Ad perpetuam rei memoriam. 


Uamvis Romani Pontifices Prædeceflores 

noftri eorum Motu proprio, certaque fcien- 

tia, ac matura deliberatione , deque Apofto- 
licæ poteftatis plenitudine concefferint S. R. E. 
Cardinalibus Archipresbyteris Ecclefiarum , feu Ba- 
filicarum S. Joannis in Laterano, S. Petri, S. Ma- 
rix Majoris de Urbe facultatem per feipfos , fuos- 
que Vicarios , & judices cognofcendi , & termi- 
nandi omnes, & fingulas caufas, ac lites, tam 
active , quám paffivé motas, ac movendas inter 
ipfas Bafilicas , earumque Capitula, Canonicos , 
Beneficiatos, Clericos , Capellanos , aliosque eis 
infervientes, ex una, ne à fervitio Bafilicarum hu- 
jusmodi retrahentur , & quoscumque alios ex alte- 
ra partibus privativè quoad Vicarium, aliosque Ju- 
dices Urbis etiamfi ageretur de obligationibus Ca- 
meralibus , & alias, prout in eorum literis, & mo- 
tibus propriis uberius P B 

A 


$. 1. Ni- 
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$. 1. Nihilominus, ut atceperamus pritextü 
predi&arum facultatum 5 ac privilegiorum in eis 
contentorum 4 ipfisque Bafilicis, ac illis infervien- 
tibus conceflorum quidam abufüs , etiam tempo- 
E edecefforum noftrorum irrepferant in aliorum 
"l'iibunalium , & collitigantium prejudicium , id- 
circo Congregatio Praelatorum alias à Nobis fuper 
inbibitionibus , & gravaminibus , curfum juftitiæ 
impedientibus deputatorum > ad tollendos, & evi- 
tandos eosdem, aliosque abufus 5 decrevit 5 quód 
i Cardinales. prædictarum Bafilicarum Archi- 
eri, eotumque Vicariffnon concedetent in- 
bitiones generales , fed particulares tantummodo 
ita parte, & juxta terminos earumdem faculta- 
tum, & privilegiorum. dumtaxat , & alias concefiæ 
fervarentur , libereque eis non obftantibus fieri 
poflet executio, quodque Emphyteotz ; inquilini, 
coloni, aMiétéarii, & conduétores non gauderent 
privilegiis preedictis , nili quando ageretur de inte- 
refe Ecclefie, & Ecclefia effet in caufa; Cum- 
que poftmodum experientià rerum magi rá come 
pertum fuerit, Nobisque etiam pluries > occafione 
Signature Grati innotuerit , ex obfervantia facul- 
tato, & privilegiorum preedictorum alia Urbis 
‘Tribunalia impediri, ac collitigantibus detrimentum 
fieri , quando non agitur de bonis juribus ,feu red- 
ditibus iplarum Balilicarum y vel quando Canonici 
Beneficiati, Clerici , Cappellani, aut alii eisdem 
Batilicis infervientes funt, Actores. 


2. Propterea volentes juftitiam equa lance 
omnibus miniftrari, Motu proprio, certaque fcien- 
tia, ac matura deliberatione noftris, deque Apo- 
ftolicæ poteftaris plenitudine , hac noftra Conftitu- 
tiobe perpetua» nedum decreta prædiétæ Congre- 
gationis confirmamos , & approbamus upplentes 
omnes , & fingulos defectus etiam fubftanriales , fi 
qui in eis quomodolibet intervenerint , feu intere 
venifle dici poffint, fed etiam ftatuimus, & ordis 
nam quod quando agitur de bonis juribus , feu 
exigendis redditibus ipfarum Baflicarum , five Præ- 
bendarum, Cappellaniarum , Beneficiorum , Admi- 
niftrationum, Officiorum , feu onerum in prædiétis 
Pafilicis exifentium , tunc activé agendum fit co- 
ram eisdem Cardinalibus Archipresby teris , five eo- 
fum Vicaris, vel Judicibus per eosdem Cardinales 
depuratis, & tempore deputandis : quando autem 
agitur de al bonis, rebus, vel juribus quibus- 
cumque, tunc fi Canonici Benehciati , Clerici , 
Cappellani , aliique ipfis Bafilicis infervientes , erunt 
rei, pariter conveniri debeant coram eisdem Cardi- 
nalibus Archipresbyteris, fea eorum. Vicariis , vel 
Jadicibus pradictis y etiamfi convenirentur vigore 
obligationis Cameralis : fi veró fuerint Actores , 
tunc predi privilegiis non gaudeant , nec poffint 
reos ad forum Cardinalium. Archipresbyrerorum 
quoquomodo trahere. Ac infuper, quia ex facul- 
tatibus etiam motu > tia , deliberatione, & po« 
teflare paribus, quacumque de caufa quantumliber 
ia, ac alias quomodolibet conceffis 
ejusdem Sancte Romane. Ecclefix — Cardinalibus 
Monafleriorum, Monialium , Ecclefiarum, etiam 
Collegiatarum » Collegiorum , Hofpitalium , Confra- 
terniatuin,,, Archi rerpitarum , feu quorum» 
cumque aliorum. piorum locorum de Urbe, illo» 
tumque bonorum , rerum , & perlonarum quarum- 
cumque apud Nos, & Sedem Apoftolicam Pro- 
te&toribus , five ipfarum Ecclefiarum Titularibus 
fimilia impedimenta, damna, & prejudicia nafci, 
&c emergere nedum aecepim led etiam compe- 
rimus propterea praefaras Ordinationes , & flatuta; 
quoad. facultates dictorum Cardinalium Archipres- 
byterorum , ut premittitur y factas, & facta, in 
futurum etiam quoad, przdictos Cardinales Pro- 
te&ores + & Monalteria Monialium , Ecclefias ; 
etiam. Collegiätas, Collegia ; Hofpitalia, Confra- 
ternitates, Árchiconfrarernitates , aliaque loca pia 
de Urbe prediéta eorumque bona, res, & per- 


favorabili, & 
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fonas quaslibet ipfas, Cardinalibus 5 tam rationé 
protectionis , quam ratione tituli, ac alias quovis 
nomine nunc, & pro tempore per Nos; & Ro- 
manos Pontifices , etiam Succellores noftros com- 
miffas, & commifla perperuó in omnibus, & pet 
omnia inviolabiliter obfervari volumus , & mandar 
mus. 


. $. 3. Prefentes quoque literas, ac omnia, $ 
lingula in eis contenta, etiamfi Cardinales Archi- 
presbyteri, & Protectores, alizque perfone pre- 
dite, & cateri quicumque in præmiflis intereffe 
habentes, aut habere quomodolibet prætendentes , 
illis non confenferint, nec ad ea vocati, citati, él 
audiri, minufque caufæ, propter quas prefentes 
emanarunt, adduétse, aut fufficienter , vel etiam 
nullatenus juftificaree fuerint, nullo unquam tem- 
pore de fubreptionis , obreptionis , nullitatis, aut 
invaliditatis vitio, feu intentionis noftrz , aut alio 
quovis defeétu etiam quantumvis magno, inexco- 
gitato, & fubftantiali , five etiam ex eo, quód in 
premiffis, feu eorum aliquo folemnitates , & que 
vis alia fervanda , & adimplenda, fervata & adim- 
pleta non fuerint, aut ex quovis alio capite à jure; 
vel facto, aut ftatuto, vel confuetudine aliqua re- 
fultante, feu etiam enormis , enormiffime, & to- 
talis Iæfonis, aut quocumque alio colore , etiam 
in Corpore Juris claufo, feu occafione, vel caufa 
etiam , quantumvis jufta , rationabili , & privilegia- 
ta, & tali, que ad effe&tum validitatis praemitfo- 
tum neceffarid exprimenda foret, aut quód de vo- 
luntate noftra hujufmodi» & aliis fuperius expreffis, 
feu relatis , nihil ullibi appareret , feu aliter probari 
poffet, notari, impugnari, invalidari, rettactari , 
in jus, vel controverliam revocari , aut ad terminos 
juris reduci , vel adverfus illas reftitutionis in inte- 
grum, aperitionis oris; reduétionis ad viam , & 
terminos juris, aut aliud quodcumque juris, facti 
gratiæ , vel juftitiæ remedium impetrari , feu quo- 
modolibet concedi , aut impetrato , vel conceflo 
quempiam uti, feu fe juvare in judicio, vel extra 
poto, neque ipfas preefentes lub quibufyis fimi- 
ium , vel difimilium gratiarum revocationibus y 
füfpenfionibus, limitationibus, aut alüs contrariis 
difpofitionibus pro tempore quomodolibet faciendis 
comprehendi , fed femper ab illis exceptas , perpe- 
tuóque validas, firmas, & efficaces exiftere, & 
fore, fuofque plenarios, & integros effe&us forti- 
ri, & obtinere, ac per omnes, & fingulos, ad 
quos fpe&tat , & quomodolibet fpeétabit ; inviola- 
biliter fervari. 


$: 4. Sicque, & non aliter in praemiffis omni 
bus, & fingulis per quofcumque Judices Ordina- 
rios, & Delegatos , etiam caufarum Palatii Apofto- 
lici Auditores, ac preediétos , aliofque S. R. E. 
Cardinales, etiam de Latere Legatos , & alios qua- 
vis au&toritate , & poteftate fungentes in quavis 
caufa, & inflantia, fublara eis, & eorum cuilibet 
quavis aliter judicandi ,. & interpretandi facultate & 
auctoritate , judicari & definiri debere , ac irritum, 
& inane, fi fecus füper his à quoquam, quavis 
auctoritate , fcienter vel ignoranter, contigerit at“ 
tentari, decernimus. 


S. 5. Non obftantibus pramiffis , ac quatenus 
opus fit Regula noftra de jure queefito non tollen- 
do, & quibulvis aliis Cancellariæ Apoftolice Re- 
gulis, ac pie mem. Pi Pape IV. etiam præde- 
cefloris noftri de gratiis ad qualecumque interefle 
Cameræ Apoltolicæ concernentibus infrà certum 
tunc expreflum tempus in ea przíentandis, infi- 
nuandis ,. & regiftrandis , ac quibufvis. aliis: Confti« 
tutionibus , & Ordinationibus Apoftolicis ac eriam 
quatenus opus fit , iplarum Ecclefiarum , feu Bafi- 
licarum , Monafteriorum , Collegiorum , Confra- 
ternitatum  Archiconfraternitatum , Hofpiralium , 8€ 
aliorum locorum piorum predictorum y etiam jura“ 

mento; 


bie 


mento, confirmatione Apoftolica, vel quavis fir- 
mitate alia roboratis ftarutis, & confuerudinibus , 
privilegiis quoque , indultis 5 Literis Apoftolicis | 
ipfis , Ecclefiis , feu Bafilicis , illarumque Cardina- | 
libus Archipresbyteris five eorum Vicariis , ac | 
Monafteriis, Collegiis , Confraternitatibus , Archi- 
confraternitatibus , Hofpitalibus , & aliis locis piis 
praefatis , nec non eifdem Cardinalibus , Monalte- | 
riorum , Ecclefiarum, aliorumque piorum locorum | 
predictorum Protectoribus , & aliis perfonis præ= | 
| 
| 


dictis fub quibufvis verborum tenoribus, & for- 
mis, ac cum quibufvis etiam derogatoriarum dero- 
gatoriis , alüfque efficacioribus , & infolitis claufu- | 
lis, irritantibufque, & aliis decretis in genere , vel | 
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in fpecie ‚ac alias in contratium præmifforum quo- 


| modolibet conceffis , confirmatis , & innovatis : 


Quibus omnibus , & fingulis, illorum omnium & 
fingulorum tenores , etiam majores & veriores prae 
fentibus pro plenè, & füfficienter expreffis , & ad 
verbum infertis habentes , illis alias in fuo robore 
permanfuris , ad premifforum effe&tum fpecialitet , 
& expreffe derogamus, ac derogatum effe volu- 
mus, cæterifque contrariis quibufcumque. 


Datum Romz apud S. Petrum fub annulo Pi- 


| fcatoris die23. Decembris 1641. Pontificatus. noftri 


Anno decimonono, 
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Du Pape. 
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De l'Ele&ion du Pape. 
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Du Conclave. 


UE SE Es obfeques du Pape dernier 
= mort , durent ordinairement 
dix jours & pendant ce tems- 
la, on n'elt occupé que du 
foin de veiller & la fureté de 
Rome, & à préparer tout 
SIT 7275€ ce que les Conftiturions A- 
poftoliques ordonnent pour l'ouverture du Con- 
clave , c’eft-à-dire, de l'Affemblée des Cardinaux 
qui doivent élire un Succefleur à.S. Pierre, un 
Vicaire à Jefus-Chrift, & un Pere commun à 
tous les Fideles Catholiques Romains. Les Car- 
dinaux ont la liberté de choifir tel endroit qu'ils 
veulent pour y tenir le Conclave, qui n’eft atta- 
ché à aucun lieu particulier ; néanmoins depuis 
Be tems, il fe tient dans le Vatican, & c’eft 
en effet le lieu le plus commode à caufe de fa gran- 
deur, de la facilité à les garder , de Pabondance de 
fes Eaux, de {es grandes Cours & Galeries & de 
la grande Place qui eft devant. Ainfi les Cardi- 
naux ne mettent plus en deliberation que pour la 
forme , en quel lieu on tiendra le Conclave. 

La difpofition du lieu eft affez curieufe; il oc- 
cupe une partie du Vatican , commengant depuis 
la Loge où on donne la bénédiétion, & qui eft 
au milieu de la Fagade du Portail de S. Pierre, 
& continuant en tournant fur la main gauche. 
C'eft là qu'on batit fur une méme ligne & à un même 
étage , ainfi que les Conftitutions  Apoftoliques 
Vordonnent , autant de Cellules qu'il y a de Car- 
dinaux. - Il y a plufieurs Sales & plufieurs Cori- 
dors fi vaftes & les. Cellules font ft étroites qu'u- 


ne feule Sale contient quelquefois fix Cellules 
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pour les Cardinaux & autant pour les Conclavif- 
tes. On en laiffe quelqu'une entre deux pour y 
faire du feu, parce qu'il n'y a pas de cheminée 
dans les Cellules des Cardinaux. Si c’eft en Eté 
elles ont vué fur la Cour & fur le Jardin du Va- 
tican ; en Hiver toutes les fenétres en font murées, 
à la referve du panneau ‚d’enhaut ce qui les rend 
très obícures. 

Chaque Cellule n’a que 16. pieds en quarré , 
& dans cet efpace on comprend un petit retran- 
chement pour les Conclaviftes , qui prend fon jour 
d’ailleurs. Toutes ces Cellules qui font conftrui- 
tes d’Ais de Sapin font numerotez , & les Cardi- 
naux les tirent au fort ; ce qui fait quelquefois 
un jeu fort bizare lorfque deux fujets de parti con- 
traire le trouvent voifins , car l’un ne peut remuer, 
que l'autre ne Pentende. Chaque Cardinal eft o- 
bligé de faire garnir fa Cellule par dedans & par 
dehors d'une Serge ou Camelot verd, à la reler- 
ve de ceux qui font créatures du M défunt , 
qui font tapiffer les leurs d'une Serge Violette ob- 
fcure. Les Siéges & le tour de Lit font de la 
méme Etoffe. Chaque Cardinal fait mettre fes 
armes au-deflus de la Porte de fa Cellule. 

Chaque Cardinal a deux Conclaviftes, Pun Ec- 
clefiaftique & l’autre Seculier , ils portent tous une 
efpece de Robbe-de-Chambre d’une meme parure; 
on en accorde trois à un Cardinal Prince par Pri- 
vilege & fans confequence. On recherche fort 
PEmploi de Conclavilte , foir pour fatisfaire fa cu- 
riofité , foit par intérêt , puifqu’un Conclavifte 
peut refigner des Penfions fur les Benefices , & 
jouir du Droit de Bourgeoifie dans telle Ville de 
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PEtat de PEglife. qu'il veut, choifir ; .outre que le 
Pape , apres fon Election-leur fair, payer A chacun 
trois ou, 400. livres. Cette) fonction eft; pourtant 
fort incommode , car il faut que les Conclaviltes 
aillent prendre le manger & le boire aux- Tours, 
qu'ils. fervent leur Maître. Table; & qwil. ait 
foin. de.tenir. tout bien, net ;..outre l'incommodité 
d’un, Cloture tres, fevere. &. fouvent fort longue: 
On employe aux ufages communs d'autres, Valets 
qui ont des Cazaques Violettes. 

Aw bout de la premiere Loge , il y a dansitine 
Cloifon, deux Tours, comme ceux des Parloirs 
de Religicufes , pour recevoir les Viandes que les 
Domefliques des Cardinaux apportent tous les jours 
au Conclave avec Cérémonie & avec quelque cor- 
tege d'Etrangers , comme je le dirai ci-deflous. 

Pendant les derniers jours des Funerailles, les 
Ambafladeurs des Couronnes vont trouver le Sa- 
cré College aflemblé à St. Pierre, dans la Cha- 
pelle Grégorienne, & lui font chacun un difcours 
touchant l'Ele&tion du Pape futur 5 Pexhortans ; 
de la part de leurs.Maîtres , d’elire celui d’en- 
tr'eux qu'ils connoitront le plus capable, & le 
plus digne de remplir le Siege A poftolique. 

Aprés que ces Harangues font faites, & qu'on 
a rendu les derniers devoirs au Pape défunt, qui 
eft le dixiéme jour , tous les Cardinaux s'affem- 
blent dans la méme Chapelle, où un Prelat leur 
fait une Oraifon fur Election du Souverain Pon- 
tife. Enfuite on dit la Melle du Saint Efprit, & 
auffi-tét qu'elle eft finie, les Cardinaux , deux à 
deux partent proceffionellement pour entrer au 
Conclave, pendant qu'on, chante l'Hymtle du S. 
Efprit Veni Creator Spiritus : & lorlqu'ils y font 
arrivez , chacun va prendre pofleffion de la Cellule 
qui lui eft échue, ainfi que nous l'avons dit. , Ils 
s'y repofent tous pendant quelques heures & chas 
cun y dine en particulier, apres quoi la plupart 
s’en retournent chez eux , cela leur étant permis , 
pourvü qu'ils ?eviennent le méme foir avant trois 
heures de nuit, car alorssle premier Maître de 
Cérémonies fonne la Clochette pour faire retirer 
les Ambaffadeurs , les Princes , les Prélats , & 
autres perfonnes de marque qui pourroient être 
reftees au Conclave, & tout le monde étant forti, 
à la referve.des Cardinaux , de leurs Conclavifles , 
Secretaires ;, Valets de Chambre, & autre) gens, 
pour feryir,, comme un) Sacriftain & Sous-Sacrif- 
tain , un: Pere Jefuite pour Confeffeur ,,un Secre- 
taire. de College, quatre Maitres . des Cérémonies, 
deux, Medecins , un. Apoticaire, avec deux: Gar- 
cons , deux Barbiers, & deux. Aides , „un Maitre 
Magon , un Maitre Charpentier, & feize Faquins 
pour. faire Je: plus rude fervice ; on mure. le Con- 
clave, en, forte qu’on,ne puille avoir .communi- 
cation au dehors que par, des. tours. comme dans un 
Couvent de, Religieuíes ;;& Je foir méme les. Car- 
dinaux Doyen, & Camerlingue en font la. vifite a- 
vec les Maitrgs des Cérémonies „..quiont des Flam- 
beaux, pour. voir £ tout..eft dans l’ordre ,:& ‚en 
font dreflerup, Aéte.par un Protonotaire Apofto- 
lique. 

Si-quelqu’un.des. Cardinaux demande à fortir, 
pour caufe de maladie , ou: autrement , cela lui eft 
permis, mais il.n’y, peut plus rentrer.,tant que 
dure le Conclave, $ ainfi il-eft privé de voix ac- 
tive, mais ceux qui n'y font pas encore entrez. ont 
toujours le droit d’y..entrer quand il leur plait, 
néanmoins, fi pendant leur abfence on. élifoit. le 
Pape, ils feroient obligez de le reconnoitre comme 
les autres , mais les Cardinaux attendent ordinaire- 
ment. que leurs Confreres foient arrivez, pour pro- 
ceder tous enfemble à fon élection. 

Les.Suiffes qui ont la Garde de la porte du Va- 
tican en dehors ; y tiennent jour & nuit des fenti- 
nelles , après que ce Corps de Garde a bouché 
avec des planches toutes les ouvertures de la Gal- 
lerie qui répond fur la place de S. Pierre ; dans ta 
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méme place! il y sa: tóujoürs. un autre: Corps de 
Garde de quatre ou cinq Compagnies de; Soldats 
entretenus fous les ordres du Général de l'Eglife, 
lequel eft: ordinairement continué par le College, 
qui, lui«permer durant la Vacance du Siege de 
demeurer dans: le Vatican), au premier appartement 
drdroitel, proche le Corps. de Garde des Suiffes, 
à, cóté! de l'appartement. du Prélat:qui eft Gouver- 
neun du Conclave. Ilya tout auprès. du. Cha- 
teau de St.Ange un autre; Corps de Garde, dont 
les Soldats font levez. par le Duc'S2velli , Mare- 
chal perpetuel de PEglile, pour la feureté du Con- 
clave, autour duquel il fair pofer des fentinelles,, 
& principalement: à la Porte’, où il y.afept Tours 
par lefquels on pafle le boire & le manger des 
Cardinaux. 

Pendant tout le tems que dure le Conclave les 
Cardinaux font nourris aux dépens de la Chambre 
Apoftolique, aufli-bien que tous les autres qui y 
font renfermez : mais comme la plupart des Car- 
dinaux aiment mieux être traités a leur maniere 
par leurs Officiers, on leur donne la valeur de 
leur fubfiftance en argent, & celle de leurs Con- 
claviftes & Valets de Chambre, avec un apparte- 
ment à chacun fous les Galeries du Vatican qui 
vont de St. Pierre à Belvedere. 

Tous les jours fur le midi & vers le foir , les 
Officiers de chaque Cardinal viennent à la place de 
St. Pierre , dans le Carofle de fon Eminence & 
ayant mis pied à terre ils vont demander au Mai- 
tre d'Hôtel du College le diner de leur Maitre, 
ou ils le vont prendre, s’il a Cuifine à part, & 
puis ils le portent aux tours du Conclave en ordre: 
premierement marchent deux Eftafiers du Cardinal, 
portant chacun une Maffue de bois de couleur Vio- 
lette „. avec les armes du Cardinal ; ceux de la 
Création du' dernier Pape en ont de couleur Ver- 
te ; enfuite vient un Valet de Chambre du Cardi- 
nal portant fa Mafle d'argent ; & puis les Gentils- 
hommes deux à deux téte nu& , aprés eux paroit 
l'Ofcaleo , ou Maitre d’Hötel , la Serviete fur l'é- 
paule , accompagné de l'Echanfon , & de l'Ecuyer 
‘Tranchant , les Eftafiers marchent aprés, portant 
le boire & le manger du Cardinal avec un Levier 
fur leurs épaules , au milieu duquel eft attachée 
une grande Chaudiere, dans laquelle il y a. divers 
Pots, Plats, & Affiettes', ou eft la Viande du 
Cardinal, d'autres Eftahers portent de grands Pa- 
niers ot il y a des Boureilles de Vin, du Pain, 
du Fruit, & d’autres chofes, Enarrivantau Tour 
ils nomment leur Cardinal à haute voix, afin que 
fon, Valet de Chambre qui attend dans l'interieur 
du Conclave s'avance , & fafle prendre le gout par 
des Faguins, qui le portent a la Cellule du Car- 
dinal. ‚Mais auparavant la Viande eft exactement 
vifitée par, le Prélat qui eft de garde en dehors, 
avec un! des Confervateurs du Peuple Romain , 
pour empêcher qu'il ne pafle quelque Lettre; ou 
Billet ; pouvant méme ouvrir les Patés , Chapons, 
Sí. autres Viandes de peur de fupercherie. Les 
Bouteilles & Flacons doivent étre de verre ou de 
criftal, fans aucune couverture; pour voir ce qu'il 
y a dedans; mais cela ne s'exécute pas à la rigueur, 
parce que toutes les précautions qu'on fauroit pren- 
dre n'empéchent pas. que les Cardinaux ne trou- 
vent des inventions pour recevoir & pour donner 
des nouvelles. H y en.a quifavent cacher & faire 
paroitre quand il leur plait avec une goutte de quel- 
que liqueur:, ou fauffe plufieurs lignes d'écritur 
fur la,peau des Chapons rôtis Les mets des uns 
font quelquefois d'une Nature ou fagon qui fert 
d'hieroglife , 8 le ıdeflert des autres a bien fouvent 
des fruits, comme ceux de PArbre de la fcience , 
du bien & du mal qui étoit dans le Paradis Ter- 
reftre ; ceux pour qui ils font deftinez y trouvent 
tout le contraire de ce qu'y rencontrent ceux qui 
ont la hardiefle d’en gouter hors du Conclave. 

Quand tous les Cardinaux ont eu leur pitance, 
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un Curícur du Pape qui eft préfent en Robbe Vio- 
lette, avec fa Mafle d'argent , ferme la Porte, ou 
Fenêtre des Tours; le Prélat affiftant voit fi tout 
eft bien bouché, & y applique le fcellé , avec fes 
armes, & les Maitres des Cérémonies font la mé- 
me chofe en dedans. Les Prélats qui affiftent aux 
Tours font députez du College ; tantöt c'eft un 
Auditeur de Rotte , puis un Clerc de Chambre , 
enfuite un Protonotaire ou Referendaire , & ainfi 
de fuite, c'eft le Gouverneur du Conclave qui les 
met en fentinelle, 

On élit tous les jours trois Cardinaux. qu'on 
apelle Chefs d'ordres du Sacré College 5 parce qu'il 
y en a un de l'Ordre des Evéques, un de l'Ordre 
des Prétres & de celui des Diacres, c'eft eux qui 
ont foin de la Ville , & le Gouverneur vient leur 
rendre compte de tout ce qui s’y paffe, Ils don- 
nent auffi aux Officiers tous les ordres néceflaires, 
ils reglent tout pour la Juftice, pour les Finances 
& pour les Armes. Ils confirment ou reforment, 
comme ils le jugent à propos , les Officiers mis par 
le Pape , à la referve des Charges qui font en 
titre d'Offices , & ils répondent à tous les memo- 
riaux , ils envoyent aufli ordre à tous les Gouver- 
neurs des Places de l'Etat de l'Eglife de fe tenir 
fur leurs gardes & de veiller: à tous les beloins. 

Les Ambafladeurs , le Gouverneur de Rome, 
celui du Bourg de St. Pierre , qui eft auffi-du 
Conclave , le Senateur & les Confervateurs Ro- 
mains , vont à l'Audience du College au Tour, 
avec les mêmes Cérémonies qu'ils avoient accoû- 
tumé d’aller à celle du Pape , dont la principale 
eft de faire trois genufléxions ; tous les Cardinaux 
sy peuvent trouver s'ils veulent, mais ce font or- 
dinairement les trois Chefs d’Ordre ; qui portent 
la parole , & qui répondent pour tous. .S'ils ont 
occafion de toucher, quelque chofe de Election du 
Pape, ils dilent , inter nos eff , c'eft-à-dire, le Pape 
eft entre nous quoiqu’imcognito, & c'eft pour cela 
qu'il faut rendre les mémes honneurs au. College , 
que fi le Pape étoit connu. Lorfque les Ambal- 
fadeurs ont achevé leurs Harangues , le Doyen des 
Cardinaux y répond au nom de tous les Cardinaux. 
Aprés cela les Ambafladeurs fe retirent, & quand 
ils reçoivent quelques ordres ou Lettres des Puif= 
lances qui les ont chargez de leurs intéréts , ils 
ont la liberté d'en aller faire la le&ure aux Cardi- 
naux que le Conclave députe pour les entendre. 

Quand on veut parler à un Cardinal, ou à quel- 
queautre perfonne enfermée au Conclave, cela fe 
peut aux heures permiles , pourvü que ce foit en 
prélence des Gardes du Conclave & à haute voix 
en Italien, ouen Latin, afin que tout le monde 
Pentende : car il eft défendu de parler en un autre 
langue, ainfi ceux qui font dans le Conclave peu- 
vent tous les jours avoir des nouvelles de leurs 
parens & amis , on leur fait méme quelquefois le 
recit des Pafquinades mordantes qui fe trouvent 
affichées dans les Carrefours de la Ville. 

On voit tous les matins pendant ce tems-là un 
nombre prodigieux d'Ecclefiaftiques Seculiers & Re- 
guliers, qui s’aflemblent & PEglife de Saint Marc, 
& qui dela vont tous enfemble chacun felon leur 
rang , en Proceffion, à St. Pierre au Vatican, 
pour demander à Dieu PEleétion du Pape. Les 
Peuples accourentauffi de toutes parts, & fe pro- 
menent jour & nuit en foule dans la grande Place 
qui fert de Cour au Vatican, pour écouter ce qui 

fle, julques à ce qu'on leur vient annoncer 


le patie, 
PElection du nouveau Pape. 
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Des Cardinaux Papables, 
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Eux qui ont une connoiffance parfaite de la 

Cour de Rome’ favent, qu'un Pape n'eft pas 
plutôt élu, que les Cardinaux Íongent à lui don- 
ner un Succefleur, & pour cet eflet , ils s’appli- 
quent férieufement à former leurs projets , à faire 
des brigues , à lier des Partis, & à fortifier leurs 
factions , pour parvenir à leurs defleins. 

Chaque Cardinal prend donc fes mefures de loin, 
foit pour fe conferver dans les qualitez de Cardi- 
nal Papable s'il left, foit pour fe rendre confide- 
rable dans PEleétion d'un Pape, s'il n’eft pas lui- 
même papable. 

On appelle un Cardinal papable, celui qui peut 
être Pape ; car il faut favoir qu'il y a des fujets 
dans le Sacré College , qui ont tout le mérite 
qu'on peut defirer pour être Papes , cependant ils 
fe A jamais parvenir à la Papauté pour les 
raifons que nous allons dire. On les diftingue en 
deux manieres. 

Les uns en font exclus pour avoir, comme on 
dit à Rome, # peccato Originale, qui eft d’être nez 
Sujet de quelque Couronne ou Republique , qui 
entretient de la jaloufie avec les autres Etats , ou 
bien d'avoir obtenu le Chapeau, à la nomination 
des Rois de France, d’Efpagne , & de leurs ad- 
herans. 

Les autres n'y peuvent prétendre par certaines 
qualitez accidentelles à leurs perfonnes ou à leur 
dignitez : comme d'étre nez Princes ou Souverains 
de certains Etats , étre ouvertement dans les inté- 
réts de quelque Couronne , étre d'une famille trop 
nombreule , étre d'un caraétére à faire foupgonner 
une mauvaife conduite dans le Gouvernement, être 
trop jeune, ou de bonne complexion, avoir caufé 
quelque Ícandale par une vie dereglée , & autres 
circonftances pareilles, qu'on va chercher foigneu- 
fement. 


CS. 


De la maniere dont fe fait P Election. 
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Orfque le Conclave eft fermé, le dernier des 
Miniftres des Cérémonies va par tour le Con- 

clave deux fois chaque jour, le matin à fix heures, 
& Papres dinée à deux, pour avertir les Cardi- 
naux en fonnant une Clochette , & difant, Ad 
Capellam Domini. A la Chapelle du Seignew. Au 
dernier fon chaque Conclavifte porte Pécritoire de 
fon Maitre, dans la Chapelle du Scrutin , qui eft 
celle de Sixte I. & l'autre tient fa Chappe & fon 
Bonnet. Auprès de la Chapelle, chaque Cardi- 
nal prend avant que d'y entrer fa Chappe, qui eft 
faite comme celle d'un Moine,  C'eft un Manteau 
qu'on ferme avec une agraffe, & on tire le refte 
du Camail par deffus le haur dela Chappe. Cet 
habit eft fort modefte & n’a n rapport aux 
Chappes qu'ils mettent au: les. 

Le Parterre de I ond de laquelle 
eft le célébre Tableau de Ange repréfen- 
tant le dernier Jugement , eft couvert d’un drap 
Verd , auffi-bien que les Bancs où fe placent les 
Cardinaux des deux córez , le Doyen à la main 

auche en entrant, & le premier Diacre vis-a-vis 

à main droite. 
On dreffe dans cette Chapelle fix Autels, ou- 
B3 tre 
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trele Maitre Autel , fur lefquels tous les Cardinaux 
qui veulent dire la Meffe , célébrent tous les ma- 
tins quand il leur plait, enfuite le Cardinal Doyen 
dit une Meffe bafle du Saint Efprit au Maitre Au- 
tel, en laquelle il communie tous les Cardinaux 
qui n'ont pas dit la Meffe , puis il leur fait une 
courte exhortation de penfer ferieufement à l'Elec- 
tion du Souverain Pontife , & d'en faire un bon 
choix , en fuivant ce que les Bulles prefcrivent. 
Il leur fait enfuite lire celle du Pape Gregoire X. 
& le Cérémonial de Gregoire XV. concernant les 
Regles & la Forme de l'Ele&ion du Souverain 
Pontife. Il fait mettre. fur une longue Table, qui 
eft à côté du Maitre Autel, un Tableau , qui 
contient en groffes lettres le Serment que chaque 
Cardinal doit faire avant que de mettre fon Billet 
dans l'un des deux Calices qui font auffi fur cette 
Table, avec une petite Urne dont nous explique- 
rons Pulage dans la fuite. Pour ce qui eft du Ser- 
ment que doivent faire les Cardinaux , il eft concu 
en ces termes : Teffor Chriftum Dominum , qui me 
judicaturus eff, eligere quem fecundúm Deum , judico 
eligere ; c quod idem in Acceffu preftabo, C’eft-à- 
dire : "fe promets à Fefus-Chrift , Notre Seigneur, 
qui me doit juger , d'élire celui que je cris felon Dieu 
devoir être élu; &* de faire la même chofe à Pac- 
ceffit. 

Le matin fuivant du jour que le Doyen en fait 
cette fonction , le Sacriftain chante une Meffe, & 
tous les autres jours que dure le Conclave, pour 
PEle&ion du Pape , en préfence du College des 
Cardinaux , à laquelle il eft fervi par les deux pre- 
miers Maitres des Cérémonies , qui donnent le 
‘baifer de Paix aux trois Chefs d'Ordres, & leur 
font les encenfemens ordinaires , enfuite la Chapelle 
étant fermée on travaille à l'Ele&ion de la maniere 
que nous allons dire. 

Les Cardinaux qui font dans le Conclave font 
tous les jours fans difcontinuer quelque tentative 
pour l'Ele&ion du Pape, & toutes leurs démar- 
ches tendent à y réuflir par quatre voyes differen- 
tes. A favoir ; par Compromis , par Infpiration 5 
par Scrutin , ou par Accés. Nous allons expli- 
quer ces quatre manieres de proceder à l'Election, 
comme elles font prefcriptes dans le Cérémonial du 
Conclave. 

La maniere de faire le Pape par Compromis , eft 
quelquefois trés-expediente , quand les Cardinaux 
ne peuvent pas s'accorder , & que pour óter toute 
difficulté ils font un Compromis de s'en rapporter 
à quelques Cardinaux de Probite , & de reconnoi- 
tre pour Pape celui qu'ils nommeront en vertu du 
pouvoir qui leur eft donné- Ainfi fur élu Sean 
XXI]. qui fe nomma foi-méme , d'abord que les 
Cardinaux de tout le Conclave s'en furent rappor- 
tés à ce qu'il feroit. Mais pour éviter qu'un pa- 
reil cas n'arrive , les Cardinaux en faifant un Com- 
promis y mettent ordinairement des Claufes qui li- 
mitent le pouvoir de ceux qu'ils choififfent pour 
faire ’Ele&tion du Pape. Comme par exemple fi 
on nomme trois Cardinaux dans le Compromis , 
on y explique s'ils doivent faire favoir à tout le 
College affemblé , la perfonne, ou les perfonnes 
qui (m fur le tapis pour être élues, ou bien s'ils 
doivent faire la nomination fans en rien découvrir 
aux autres Cardinaux , & sil faut que les trois 
qui ont regu le pouvoir du Conclave s'accordent 
tous , pour le choix de la méme perfonne, ou s'il 
fuffit que deux en conviennent & s'ils peuvent 
nommer quelqu'un de ceux qui font abfens, avec 
telles autres claufes , ou referves qu'il peut y avoir 
dans ledit Aéte, qui doit être figné de tous ceux 
ui conviennent de cette forme d'Ele&ion ; mais 
e Cardinal sy oppofe de vive voix, ou 
par écrit, le Compromis eft entierement nul, & 
perfonne ne peut s'en prévaloir. Quand le Colle- 
ge eft entierement d'accord , ceux qui font dépu- 
tez pour travailler à l'Ele&ion ne font pas plutôt 


affemblés en leur particulier qu'ils font auffi drefs 
fer un Acte par lequel ils déclarent qu'ils ne pré- 
tendent point qu'on puifle tirer à confequence ; ni 
prendre pied fur aucune des paroles qu’ilsemploye- 
ront dans leurs Conferences ; que toutes leurs dé- 
marches , & leurs expreflions quelques obligean- 
tes qu’elles foient en apparence, ne pourront être 
regardées comme un témoignage de leur volonté, 
jus à ce qu'ils ayent declaró expreflément par 
un écrit figné de leur propre main, quelle perfon= 
ne ils nomment & choiliflent pour remplir le Siege 
Apoftolique. Celui qui fe trouve nommé de la 
forte doit étre reconnu de tout le College pour 
légitimement élu , fuivant les Conftitutions de 
Gregoire XV. & fi toutes les claufes du Compro- 
mis ont été bien obfervées , on lé teconnoit d'a- 
bord comme Chef & Souverain Pontife de l'E- 
glife, il eft enfüite proclamé & couronné comme 
vrai Pape. 

La feconde maniére d'élire le Pape, eft par Inf- 
piration : mais on.ne s'en fert jamais, que toutes 
les autres voyes ne foient prefque défefperées , a- 
lors deux ou trois fa&tions qui do unies pour PE- 
leétion du Pape, & qui néanmoins ne font pas les 
deux tiers des voix , fe mettent à crier à pleine 
tête comme fi c'étoit par infpiration divine. Un 
tel eff Pape, propofant celui qu'ils veulent faire é- 
lire. Cette déclaration ouverte , eft comme une 
Confpiration de plufieurs Cardinaux qui ont ré- 
Íolu de tout hazarder , en déclarant ouvertement 
leur fentiment aprés qu'ils ont gagné aflez de fuf- 
frages pour faire enforte que leur coup ne manque 
pas. Le cri qu'ils font commence à s'élever par 
deux ou trois Chefs de partiliés enfemble , & dans 
le moment , le refte des Cardinaux fuit la méme 
voix, quelque repugnance qu'ils y ayent dans leur 
cœur, parce qu’ils appréhendent qu'il ne leur foit 
inutile de s’y oppofer, & que la pluralité des voix 
ne l'emporte , c’eft pourquoi ils crient auffi com- 
me les autres , poür faire croire qu'ils ont contri- 
bué à l'Ele&ion du nouveau Pape, & fe le rendre 
favorable plutôt que de s’attirer fon reffentiment , 
S'il venoit à étre élu malgré eux, pendant qu'ils 
auroient gardé le filence , fachant bien que le Car- 
dinal, que les Chefs de parti ont réfolu d'élire par 
cette voye, ne manque pas d'avoir plufieurs per- 
fonnes à fa dévotion qui prennent garde lors qu'on 
commence à le nommer, à ceux qui fuivent plu- 
tót & avec moins de repugnance les premieres voix 

ui crient, um tel Cardinal eff Pape. C’eft de la 
fite qu'on élut Fules Rofpighofi Pan 1667. fous le 
nom de Clement IX. 

La troifiéme voye dont on fe fert pour l'Elec- 
tion du Pape fe fait par Serutiz : c'eft-à-dire , par 
un recueil de voix & un examen de fuffrages, qui 
fe donnent par des Billets , que les Cardinaux por- 
tent dans un Calice , qui eft fur PAutel de la 
Chapelle où ils font aflemblez pour nommer un 
Pape. On ne fauroit donner une plus nn idee 
de tout ce qui fe pafle en cette occafion qu’en 
rapportant le Reglement fait par Gregoire XV. où 
Pon voit ce qui s'oblerve avant que de faire le 
Scrutin , en le faifant & aprés l'avoir fait. 

Il y a cinq chofes dignes de remarque & né- 
ceffaires pour la préparation du Serutin. A favoir 
1. Les divers Billets imprimés qu'il faut avoir de 
la maniere que nous dirons ici aprés. 2. Le fort 
qu'il faut jetter pour choifir des Scrutateurs. 3.Ce 
que chaque Cardinal doit écrire de fà propre main 
dans les dits Billets. 4. De quelle maniere ils doi- 
vent être pliés. 5. Comment illes faut cacheter. 

La préparation des Billets imprimes doit étre faite 
par les Maitres des Cérémonies , qui les mettent 
dans deux Baffins d'argent , placés aux deux bouts 
d'une longue Table , qui eft à côté du Maître 
Autel. Pour ce qui eft de la forme de ces Bil- 
lets, ils doivent avoir chacun environ une Palme 
de longueur, & une demie de largeur, ou un peu 

moins , 


D E R 
fioins à favor 8. póuces d'un cé, & 4. de 
Pautre, ils font divifés par des lignes paralleles 
en huit parties égales, qui font priles für la lon- 
gueur de chaque Billét, tant du côté qui eft écrit, 
que de celui qui fert de revers quand le Billet eft 
plie. On voit dans le premier efpace , qui doit 
être roulé en dedàns , ces mots [Ego Curdinalis] 
Moi Cardinal, qui font éloignés de deux pouces 
de l'autre, pour Jaiffer là pláce du nom propre que 
de Cardinal qui s'en fert met au milieu de ces deux 
mots imprimés, en écrivant de fa propre main le 
nom qui lui a été impofé dans le Batéme , où ce- 
lui qu'l a pris en recevant là Confirmation. Le 
fecond n'a rien d'imprimé , parce que lé méme 
Cardinal qui a mis foh Nom au premier, doit 
auffi écrire fon Surnom & fes qualités dans le fe- 
cond: Le 3. a deux petites circonferences de Cer- 
cle fur les bouts au miliéu defquelles doivent être 
appliqués , für de la Cire, deux Cachets dont nous 
parlerons ci-aprés. Le 4. éft rempli par ces mots 
imprimés (Eligo in fammum Pomificem E. D. meum 
D. Cardinalem.) F’elis por Sowceram Pontife le 
très Eminem Seigneur , Monféignenr le Cardinal. Le 
5. efpace eft en blanc, & celui qui a rempli les 
autres, met dans celui-ci le Nom propre, le fur- 
nom & les qualitez du Cardinal qu'il nomme pour 
Pape. Le 6. a deux petits Cercles femblables à 
ceux du troifiéme qui fervent pour y appliquer auffi 
les mêmes Cachets. Le 7. demeure fans aucune 
écriture; & le 8. eft rempli par une Devife, que 
le Cardinal dont le Billet porte le nom , doit choi- 
fir en quelque Livre de PEcriture Sainte, & l’é- 
crire de fa propre main dans ce dernier efpace. 

Le Revers de chaque Billet qui eft auffi divifé 
en huit patties égales eft prefque tout rempli de 
frétes & fleurons d'imprimerie qui couvrent l'é- 
critute & de l'autre côté du Billet, & empêchent 
qu'on ne puiffe voir au travers du Papier expofé 
au jour, ou à la chandele, ce qui eft écrit vis-à- 
vis de ces fleutons. On comprendra plus facile- 
ment ce que je viens de dire , fi on jette les yeux 
fur les quatre Planches fuivantes, où l'on verra 
auffi la forme des Billets de les , qui eft une 
quatriéme facon d’elire le Pape, comme nous l'ex- 
pliquerons à la fin de ce Chapitre. 


FIGURE L 


Repréfentant le côté imprimé d'un 
Billet pour le Scrutin. 


Ego Cardinalis. | 


On. 


Eligo in Summum Pontificem 
E. D. meum D. Cardinalem, u 
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E'I G URBE 


Repréfentdnt le côté imprimé & mas 
nufeript dun Billet pour le Scrutin. 


Ego Melchior Cardinalis de Polignac ; 


Natione Gallus ; Archiepifiapus Arf 


cienfis. 
Oo 


O 


Eligo in Summum Pontificem 
E. D. meum D. Cardinalem. 


Franfäfcum Barberinum Epifcopum ; 
Natione Romanum. 
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FIGURE IL 


Repréfentant le vôté imprimé & manufa 
cript du Billet pour Accès, 


F Ego Tiblooinas Cardinalis Bel- 
lupa. 


Natione Hifpamas , Epifcopús Mur- 


cienfis. 


Accedo Eminentiffimo D. meo D. 
Cardinali, 


Nereo Corfint, Natione Italo Flovemino | 


. Diacono. 
Oo © 


E. P. T. 27. Sacramentum Regis 
abícondere bonum eft. Zo. 
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EI GU REI 


Repréfentant le Revers d'un Billet pour 
Je Scrutin , & pour l'Accès. 


Eom 
a EUEOR 


Nomen. 


La feconde chole qu’on fait avant le Scrutin, 
c’eft de mettre dans un petit fac des Balotes , fur 
lefquelles font imprimés les noms de tous les Car- 
dinaux, pour tirer au hazard les -trois Scrutateurs , 
les trois Revifeurs , & les trois Infirmiers qui font 
employés à ce que nous dirons ci-aprés. Le der- 
nier des Cardinaux Diacres eft celui qui aprés a- 
voir agité ces Balotes devant la Table où font les 
Billets pour le Scrutin, en tire neuf chaque fois 
qu'on fait une tentative pour l'Ele&ion du Pape, 
& les remet enfuite dans le méme fac , d’où il les 
a tirées. Sil arrive que le fort tombe fur quelque 
Cardinal malade , ou qui ne puiffe pas venir dans 
la Chapelle du Scrutin „ on tire une autre Balote , 
avant que de pofer le fac fur la Table, qui eft à 
cóté du Maitre Autel. 

La troifiéme démarche que les Cardinaux font, 
eft d'aller auprés de la Table ot font les Billets 
pour le Scrutin , en y faifant porter leur plume & 
de l'encre, pour écrire fur les Billets imprimés, 
ce que nous avons marqué dans les Planches ci- 
deflus , en Caracteres Italiques. Quoique la Table 
foit fort longue , il ne s'y va mettre que deux ou 
trois Cardinaux à la fois , qui fe tournent & af 
feient de telle maniere que Pun ne puiffe point voir 
ce que l'autre écrit. Ils s'éudient tous à dégui- 
fer chaque jour d'une fagon extraordinaire leur Ca- 
raCtere , de peur qu'on ne le reconnoifle.” Il n'y 
a point de précaution qu'ils ne prennent pour em- 
pécher qu'on ne découvre à qui ils donnent leurs 
voix, Chacun täche autant qu'il peut, de pene- 
trer les fentimens des autres, & de fe rendre im- 
pénétrable , de peur de ne trahiffe fon fecret. 

La quatriéme chofe que les Cardinaux font avec 
toute la dexterité poffible, eft de plier chacun fon 
Billet, en ajuftant les deux premieres divifions fur 
les penultiemes de chaque bout, & celles-ci fur les 
deux antepenultiemes qui font de part & d autre 
marquées par les petits Cercles fur lefquelles celui 
qui a mis fon nom dans le Billet , imprime fur de 


la Cire-rouge deux Cachets differens qu'il a fait 
graver exprès, ne devant point fe fervir de celui 
de fes Armes. Tous les divers Cachets dont les 
Cardinaux fe fervent font ordinairement fort fime 
ples, n'ayant en cette occafion que deux ou trois 
Lettres, ou quelque Chiffre trés facile à reconnoi- 
tre. Chaque Billet étant ainfi plié, & cacheté il 
ne refte que la largeur de quatre pouces découver- 
te au milieu, où fe voit le Nom du Cardinal qui 
eft nommé pour Pape, fans qu'on puifle connoi- 
tre qui eft celui qui l'a favorifé de fon fuffrage. 
Ce Billet eft encore doublé deux fois, pli fur pli, 
en telle forte qu'il ne paroit plus que de la largeur 
d'un pouce & quand il eft roulé en cette formele 
Cardinal à qui il appartient, le cache dans la pau- 
me de fa main & fe retire à fa place , tous les 
Cardinaux font l'un aprés l'autre la méme chofe, 
aprés quoi l'on commence le Scrutin, pour lequel 
il y a huit circonftances principales à obferver , que 
nous mettrons ici de fuite. 
La premiere & les deux fuivantes, qui ont un 
grand rapport enfemble, confiftent en: ceci. Cha- 
que Cardinal prend entre le poülce & l'Index de 
la main droite le Billet qu'il a écrit, plié & ca- 
cheté : & le tenant élevé de relie forte: que tous 
les autres Cardinaux le puiflent voir, il marche 
gravement à travers de la Chapelle , & le porte 
fur le Maitre Autel, auprès duquel fe tiennent 
les Scrutateurs. Quand il eft: arrivé au premier 
degré du marchepié , il fe met à genoux & fait une 
courte priére à voix bafle que perfonne n'entend ; 
quand elle eft acheyée ; il monte les dégrez qui 
conduifent à l'Autel , ou étant arrivé il profere 
d'une voix haute & intelligible, les paroles du fer- 
ment qui font écrites fur le Tableau dont nous a-. 
vons parlé; il met enfuite fon Billet-fur une Pa- 
tene d'or, qui couvre un grand Calice tout enri- 
chi de précieux bijoux, dans lequel il fait gliffer 
ce Billet en inclinant ladite Patene , qui eft en for- 
me d’afliette, & Payant aprés cela remife, fur le 
méme Calice pour le couvrir ; fans regarder dedans, 
il fait une profonde inclination devant l'Autel & 
s’en retourne à fa place. Tous les autres Cardi- 
naux qui font dans la Chapelle du Scrutin font la 
méme chofe , fuivant l'ordre de leur ancienneté ; 
mais s'il y a des Cardinaux qui rentrent dans leurs 
Cellules pour maladie ou autre caufe , les trois Car- 
dinaux Infirmiers , qui ont été choilis ce jour là 
par le fort, dont nous avons parlé , vont recueillir 
leurs fuffrages de cette maniere. Ils prennent un 
Cofret en forme d'Urne , & Pouvrent devant l'Au- 
tel, en préfence de tous les Cardinaux , pour faire 
voir qu'il n’y a rien dedans , ils le ferment incon- 
tinent aprés & mettent la Clef fur l'Autel. Ils 
prennent en méme-tems dans un Baffin, autant de 
Billets imprimez pour le Scrutin, qu'il y a de Car- 
dinaux infirmes, & s'en vont dans leurs Cellules, 
en donnent un à chaque malade qui l'écrit , le plie, 
le cachete, & ayant fait fon ferment le met dans 
PUrne par une petite fente qui eft conftruite de 
telle maniere qu’on ne peut en aucune façon en 
retirer les Billets, fans l'ouvrir. Si quelqu'un eft 
fi malade qu'il ne puille pas écrire , il fait remplir 
le Billet par fon Secrétaire, ou par l'un des Infirmiers 
qui préte ferment de garder inviolablement le fe- 
cret , fous peine d'excommunication qu'il encou- 
reroit ipfo facto felon les ftatuts du Conclave. Cela 
étant fait, les trois Infirmiers s’en retournent dans 
la Chapelle où ils rapportent l'Urne , & Payant 
ouverte en préfence des Cardinaux, ils*comptent 
les Billets qui font dedans; & s'il s'en trouve au- 
tant qu'il y a de malades; ils les mettent dans le 
Calice qui eft fur PAutel, par le moyen de la Pa- 
tene comme ont fait les autres Cardinaux , fans 
néanmoins préter aucun ferment , attendu que les 
malades s'en font acquités dans leurs Cellules, 

La quatriéme chofe qu'on obferve , eft de faire 
méler par le dernier Scrutateur , tous les Billets 


qui 
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qui-(ont dans lé Calice; ef le renverfant plulieurs 
fois, & en foutenant toujours la Patene qui le 
couvre jointe contre fon bord , pendant qu'on agi- 
te Pun & l'autre, de tous les fens. n 

On fait, en cinquiéme lieu, compter par le mé- 

me Scrutateur tous les Billets qui font dans ce Ca« 
lice. 11 les prend l’un après l'autre & en les mon- 
trant X tous les Cardinaux 5 il les met dans un 
autre Calice , qui e préparé à cet effet fur le 
méme Autel. S'il fe trouve plus ou moins de 
Billets qu'il n'y a de Cardinaux , il brûle tout ce 
qui fe trouve dans ces deux Calices , & chaque 
Cardinal eft obligé de faire un autre Billet, & d'ob- 
ferver les mêmes chofes toutes les fois que le Seru- 
tin ne réuflit pas : mais fi le nombre des Billets, 
eft pareil à celui des Cardinaux , on publie le Scru- 
tin en cette maniere, Tous les Cardinaux font 
extrémement attentifs à cette cinquiéme démarche 
qui le fait pour voirle refultat du Scrutin. 6. Le 
Chef des Cardinaux Evéques fortant de fa place 
accompagné des Chefs des Cardinaux Prétres , & 
des Diacres , va prendre fur le Maitre Autel le 
Calice où font les Billets, & le porte fur la grande 
Table dont nous avons parlé, qui eft au devant 
du marchepié , & s'étant retiré avec les autres deux 
Chefs d'Ordre, les trois Scrutateurs viennent s’al- 
feoir le long de cette Table, en tournant le dos à 
PAutel, & la face vers les Cardinaux. Apres cela 
le Premier Scrutateur renverfe le Calice fur la Ta- 
ble, prend un des Billets qui font amoncelés , & 
Pouvre par l'endroit où eft écrit le fuftrage , fans 
toucher aux Cachets qui font de part &: d'autre , 
il regarde le Nom du Cardinal qui s'y trouve élu, 
& donne ce méme Billet ouvert au fecond Scruta- 
teur, qui obferve auffi le nom qu'il voit écrit , & 
le donne enfuite au troifiéme Scrutateur , qui lit 
tout haut le Nom du Cardinal qu'il y trouve élú, 
pour Pape, Alors tous les Cardinaux qui ont cha- 
cun une feuille , fur laquelle font imprimés les noms 
de leurs Confreres , marquent les voix que chacun 
a; toutes les fois qu'on ouvre un Billet, jufques 
à ce que les Scrutateurs ayent achevé de les lire. 
Ceux qui font nommez marquent auffi de leur part 
les fuftrages qu'on leur donne , pour voir s'ils en 
ont le nombre fuffifant pour être élevez fur le 
Siege Pontifical. Ce nombre doit érre les deux 
tiers pour le moins; & s'il arrive que les Scruta- 
teurs en ouvrant les Billets trouvent qu'il y en ait 
deux pliés l'un dans l’autre, ou joints de telle for- 
te qu'on ait fujet de préfumer qu'ils ont été faits 
par un feul Cardinal , on ne les compte que pour 
un fuffrage quand ils font en faveur de la méme 
perfonne ; mais fi les voix y font données à deux 
differens Cardinal, ni l'un ni l'autre ne s'en peut 
prévaloir, quoique le Scrutin foit d’ailleurs vala- 
ble pour les autres fuffrages , s'il s'en trouve le 
nombre déterminé par la Bulle du Pape Gregoire 
XV. 

La feptiéme formalité qu’on obferve confifte à 
prendre garde que tous les Billets foient enfilés par 
le dernier Scrutateur , afin qu'il ne s'en écarte au- 
cun; & en huitiéme lieu, on ne perd point de 
vué cette petite liaffe de Billets , jufques ace que 
le méme Scrutateur Pait mife dans un Calice vui- 
de, préparé pour cela fur la Table, qui eft de- 
vant le Maitre Autel, 

Après avoir donné le détail de tout ce quis’ob- 
ferve avant de faire le Scrutin, & en le faifant, il 
ne refte qu'à expliquer trois circonftances , aux- 
quelles on ne manque point aprés l'avoir fait. C'eft 
prémierement de faire compter une feconde fois les 
Billets, & en deuxiéme lieu de les donner à exa- 
miner à trois Revifeurs  & enfin la troifieme maxi- 
me qui s’obferve d'abord que l’Eleétion eft trouvée 
canonique & valable, c'eft de faire brüler tous les 
Billets qui ont fervi pour leScrutin. Mais quand 
le nombre des fuffrages n'eft pas tel qu'il doit étre 
pour l'Ele&ion du Pape, on conferve les Billets 
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du Scrutin pour tenter une autre voye qui réuffit 
prefque toujours , ou du moins plus fouvent que 
ne font les trois autres dont nous avons parlé ci- 
deffus. 

Voici donc maintenant la quatriéme maniere d'élire 
le Pape, & qu'on appelle l'Ele&ion par Actos. 
Elle confifte à remplir les Billets de Accés felon 
le modèle que nous avons mis ci-devant , & à faire 
enfuite tout ce que nous avons dit à l'occafion de 
ceux du Scrutin , à la referve du ferment qu'on 
ne réitere point à l'Accés. Chaque Cardinal a la 
liberté de ne donner point fon fuffrage par l'Accés 
& d'écrire feulement dans fon Billet, Accedo ze- 
mini, c'eft-à-dire , je me me joints a perfonne dans cet 
Accés : mais s’il veut nommer quelqu'un , fon fuf- 
frage doit être donné à un autre Cardinal qu'à 
celui qu'il avoit élú par fon Billet du Scrutin, & 
ceux qui n'y ont pas été favorilés au moins d'une 
voix, ne peuvent point en recevoir par PAccés ; 
c’eft pourquoi les malades dont on va recueillir les 
fuffrages dans les Cellules , ne rempliffent point 
leurs Billets qu'ils n'ayent và le réfultat du Scru- 
tin, dans une feuille imprimée , ou manufcripte 
que plufieuts Cardinaux fignent d'une maniére au- 
thentique. Après que tous les Billets de lAccès 
font mis dans le Calice où étoient ceux du Scru- 
tin, voici ce qu’on fait pour examiner la validité 
des fuffrages, & pour voir fi quelque Cardinal n'a 
point nommé la méme perfonne dans fon Biller de 
lAccés & celui du Scrutin, fans néanmoins ou- 
vrir ces Billets du côté où eft fon nom, fermé de 
deux Cachets , qu'on ne leve point en cette occa- 
fiori y afin de ne pas ôter la liberté des fuflrages. 

Le premier Scrutateur tire les Billets du Calice 
Pun aprés l'autre , & ayant vü le nom de celui 
qui eft dans chaque Billet , il obferve ce qu'il y a 
de marqué fur les deux Cachets de cire dont il eft 
fermé , & les ouvre en dechirant le papier fans les 
caffer, pour voir la devife qui eft dans le repli du 
Billet fous le mot Signa. 11 donne enfuite ce Bil- 
let au fecond Scrutateur , qui après avoir auffi fait 
fes obfervations, le fait pafler entre les mains du 
troifiéme, & celui-ci publie 4 haute voix ce qu'il 
remarque fur les Cachets, & le contenu de la De- 
vife. Cependant le premier Scrutateur & tous les 
Cardinaux qui ont des feuilles imprimées , notent 
fur la colomne, qui a pour titre Sigilla & figna 
Acceffus. Les Sceaux & les Devifes de [Access 
tout ce que le troifiéme Scrutateur lit dans les 
Billets qui lui font préfentés. 

Quand tous les Billets de P Accés ont été vûs 5 
les Cachets & les Devifes notées, le premier Scru- 
tateur ayant devant lui tous les Billets du Scrutin 
enfilez , commence à voir files Cachets du premier 
conviennent avec ceux de quelqu'un des Billets de 
P Accés marqués dans la feuille imprimée , & sil 
n'en trouve point de femblables , il examine les Ca- 
chets du fecond Billet, ceux du troiliéme & des 
fuivans , jufques à ce qu'il en trouve quelqu'un , 
dont les Cachets foient conformes à ceux d'un Bil- 
let de l'Accés, & pour lors il ouvre Je cóté de 
la Devife pour voir fi c’eft la méme que celle du 
Billet de l'Accés où font les mêmes Cachets, fi 
cette Devife contient les mémes mors que celle du 
Billet du Scrutin , & que le méme Cardinal ne 
foit point elü dans l'un & l'autre Billet, ce fuftra- 
ge elt valable & on en tient note: mais fi les De- 
vifes ne font point femblables, ou quelcun des 
Cachets , ou que le méme Cardinal foir élü dans 
les deux Billets dont il s'agit, le fuffrage de Pun 
ni de l'autre n'eft compté pour rien, & on pafle 
à Pexamen des Cachets & des Devifes de tous les 
autres Billets en dreffant un fidele Regiftre de ceux 
qui font bons. ii 

La forme de ce Regiftre doit être comme celle 
dont nous donnons ici un Exemple , pour fervir 
d'éclairciffement à ce que nous venons de dire. 
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Feuillet imprimé pour P Accès. 


Sceaux & Devifes de | Cardinaux nommés à 
l'Accés. l'Accés. 

BR F, 32. Bonté. Nicolas Cofcia. nul. 
RGI. 50. Lumiere. | René Imperiali. nul. 
NSP. 26. Gloire. Jean Altieri. bon. 

T OV. 17. Fidelite. | Benoit Odefalchi. bon. | 
X CN. 55. Defir. Jofeph Firrao. bon. 
MEM. 59. Fierté. | Charles Marini. nul. 


Feuillet imprimé pour le Scrutin. 


Sceaux & Devifes du | Cardinaux nommés au 
Scrutin. | Scrutin. 

BRF. 32. Bonté. | Nicolas Cofés. 

RGL 50. Lumiere. | René Imperial. 

NS.P. 26. Gloire. | Benoit Odefcalchi. 

T OV. 17. Fidelité. | Curtio Origbi. 

X CN. 55. Defir. Jean Altieri. 

MEM. 59. Fierté. | Charles Marini. 
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Quand on trouve que deux Billets du Scrutin, 
ou davantage, comme il arrive quelquefois , ont 
les mémes Cachets & les mémes Devifes qu'un 
Billet de PAccés, & que les fuffrages ne s’y trou- 
vent point en faveur de la méme perfonne ; les 
Scrutateurs ouvrent entierement tous ces Billets 
qui ont des Cachets femblables , pour voir les 
noms des Cardinaux qui les ont fits , & favoir fi 
les fuffrages qu'ils contiennent peuvent avoir lieu 
felon les Conftitutions de Gregoire XV. On leve 
auffi le Cachet des Billers de Accés & du Scru- 
tin dans un autre cas à favoir lorfque deux Car- 
dinaux ont donne julle fujet par quelques=unes de 
leurs paroles, ou démarches, de préfumer qu'ils 
ont changé reciproquement de Cachets & qu'ils fe 
font communiquez leurs Devifes , pour avoir le 
moyen de donner leurs fuffrages à la méme per- 
fonne dans P' Accés & dans le Scrutin. 

Cela fait que tous fe tiennent fur leurs gardes, 
appréhendant que ceux qui font d'une brigue con- 
traire , ne faflent déliberer à la pluralité des voix, 
que Pon ouvre les Billets des Cardinaux qui fe 
rendent fufpects par leur trop grande intelligence , 
ou de quelque autre maniere que ce foit. 

Aprés que tous les Billets de P Accés qu'on a 
trouvez bons, font enregiftrez, on en fait le de- 
nombrement , foit qu'il y en ait fuffifamment pour 
rendre P Election canonique ou non. S'il m'y en a 
pas les deux tiers en [ae d'un feul & même 
Cardinal, on déclare par tout le Conclave & en- 
faite aux Officiers qui font de garde autour du Va- 
tican qu'il ny a point encore de Pape & que l’on 
va travailler à faire un autre Scrutin, & après cela 
un Accès s’il eft neceflaire. Mais s’il y a julte- 
ment les deux tiers des fuffrages pour un Cardi- 
nal dans le Scrutin, ou bien dans l'Accés & dans 
le Scrutin tout enfemble, les Scrutateurs ouvrent 
en préfence de tous les Cardinaux le Billet de ce- 
lui qui eft élú pour voir s'il ne s’eft point donné 
fon propre fuffrage dans l'un où Pautre de ces Bil- 
lets, & fi Pon trouve qu'il fe foit nommé lui-mé- 
me dans le Scrutin ou dans l'Accés , fon Election 
eft nulle par le défaut d’une voix , ou de deux, 
s'il a fait un ou deux Billets en fa faveur, comme 
cela eft expreffément établi dans les Statuts du Con- 
clave: Quand un méme Cardinal a non feulement 
les deux tiers des fuftrages, mais deux voix de 
plus ou quelque autre nombre que ce foit au dela 


des deux tiers, on ne leve point le Cachet dé fes 
Billets, fon Eleétion eft déclarée canonique par tout 
le Conclave, mais avant que de la publier dehors; 
on choifit par le fort des Balotes trois Revifeurs 
comme nous avons dit en parlant de l'Ele&ion for- 
tuite des Scrutateurs & des Infirmiers. 

Ces trois Revifeurs font une exacte recherche de 
tout ce qui pourroit rendre nulle l’Eleétion du Sou- 
verain Pontife qui fe trouve nommé dans le Scru- 
tin feul , ou dans le Scrutin & PPAccés tout en- 
femble. Ils examinent de nouveau les Cachets 5 
les Devifes & les fuffrages de tous les Billets. Ils 
tachent de découvrir les fraudes qui pourroient y 
avoir été employez, & les abus que les plus rufez 
y pourroient avoir fait gliffer par les fecrettes me- 
nées qu’on invente ou rafine dans tous les Con- 
claves, Apres que ces trois Cardinaux ont fait 
une Revifion fort exaéte de toutes choles , ils don- 
nent par écrit les Griefs qu’ils ont trouvez contre 
PElebion dont il s'agit, & s'ils n'en ont pú dé- 
couvrir aucun, ils ratifient tout ce que les Scru- 
tateurs ont écrit ; on fait entrer dans la Chapelle 
ou seft fait Election du nouveau Pape , trois 
Protonotaires Apoftoliques qui dreffent un A&e 
authentique de cette Election ; fur Y'infpe&ion de 
tous les Billets & autres piéces que les Scruta= 
teurs, & les Révifeurs leur exhibent , enfuite de 
quoi, tous les Cardinaux- qui ont été préfens dans 
le Conclave foufcrivent de leur propre main cet 
Age, & y mettent, chacun à côté de leur figna- 
ture , les Cachets de leurs Armes, & ceux dont 
ils fe font fervis pour fermer les Billets du Scru- 
tin, & de l'Accés , dans lefquels ils ont élu le 
Souverain Pontife. Cet Acte n’eft pas plutôt a- 
chevé de figner, que les trois Scrutateurs brülent, 
en préfence de tous les Cardinaux , les Billets qui 
ont fervi pour cette Election, & tous autres qui 
ont été faits dans les divers Scrutins & Accés, 
pendant que le Conclave a duré. 


($. IV.) 


De ce qui fe pratique apres PElection 
du Pape. 


T que le Souverain Pontife eft élu, les 
Cardinaux Chefs d'Ordre lui viennent de- 
mander fon confentement , & quel Nom il defire 
de prendre , & les Maîtres des Cérémonies dreffent 
un Procès verbal de tour ce qu'il déclare, & en 
donnent Acte au College. Les deux premiers Car- 
dinaux Diacres, prennent le nouveau Pape, & le 
mènent derriere l'Autel , où avec l’aide des Mai- 
tres de Cérémonies, & du Sacriftain, qui eft tou- 
jours de l'Ordre des Auguftins, on le dépouille de 
fes habits de Cardinal pour le revétir de ceux de 
Pape, qui font ; la Soutane de Tafetas blanc , le 
Rocher de fin lin , le Camail de Satin Rouge , & 
le Bonnet de méme , avec les Souliers couverts de 
drap Rouge en broderie d'or ; avec une Croix de 
méme fur chaque empeigne. Quand le Pape eft 
ainfi paré, on le porte dans fa Chaire devant l'Au- 
tel, où les Cardinaux le viennent adorer en com- 
mengant par le Doyen du College qui lui baife le 
pied, puis la main , & le Pape lui donne le baifer 
de Paix à la joue droite ; les autres Cardinaux P'a- 
yant adoré de méme , le premier Cardinal Diacre, 
précedé du Premier Maitre des Cérémonies qui 
porte la Croix, & d’un Chœur de Muficiens qui 
chantent P Antienne, Ecce Sacerdos Magnus, Oe. 
Voici le Grand Prétre qui a été agréable 2 Dieu & 
trouvé Fuße , Sen va a la grande Loge de Saint 
Pierre; où le Maitre Magon fait ouvrir la Porte, 
afin que le Cardinal puifle pafler dans la baluftra- 
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ant de route fa force: 
mum halemas Papem , 
[ibi Nomen 
JONG y mous 
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de, pour avertir le Peuple, ( 
de PEleétion du Pape, en c 
Annuncio vobis gaudium D 
minentiffimum Card: 
vit N. Fe vous 
un Pape, cef PEn nal N N. 
qui a pris le nom de N. une grande Cou- 
levrine de Saint Pierre tire un coup fans boulet 
pour avertir le Gouverneur du Chateau S. Ange 
de faire la décharge de toute fon Artillerie , qui 
fait un grand bruit , & toutes les Cloches de la 
Ville font en méme-tems retentir en Pair mille fons 
differens. Le bruit des Trompetes, des "'imbales, 
& des Tambours , accompagnent les applaudifle- 
mens & les cris de joye du Peuple. Cependant le 
Capitaine du Quartier où eft fitué le Palais du Car- 
dinal proclamé Pape, vient y faire la garde avec 
quelques Compagnies de T'roupes réglées & fa mi- 
lice, de peur que le Peuple ne le pille. 

Le méme jour deux heures avant la nuit, le 
Pape revétu de fa Chappe & couvert de fà Mitre 
eft porté fur l’Autel de la Chapelle de Sixte , où 
les Cardinaux avec leurs Chappes Violettes vien- 
nent adorer une feconde fois le, nouveau Pontife , 
qui eft aflis fur les Reliques de la Pierre facrée ; 
en méme-tems on ouvre la Porte de la Chapelle & 
les Conclaviftes viennent auffi Padorer. Cela étant 
fait on rompt Ja Cloture du Conclave ; & les Car- 
dinaux precedez de la Mufique defcendent au mi- 
lieu de PEglife de Saint Pierre. Le Pape vient 
enfuite porté dans fon Siege Pontifical, fous un 

and Dais Rouge, enrichi de franges d'or. Ses 
Éftañcrs le metrent fur le grand Autel de Saint 
Pierre, où les Cardinaux Padorent pour la troi- 
fiéme fois; & apres eux les Ambaffadeurs des Prin- 
ces, en prélence d'une infinité de Peuple dont cet- 
te vafte Eglife eft remplie julques au bout de lon 
Portique. On chante le Te-Deum Laudamus : puis 
le Cardinal Doien étant du cóté de PEpitre dit 
les Verlets & Oraifons marquées dans le Céré- 
monial Romain, enfuite on defcend le Pape fur le 
Marchepied de l'Autel , un Cardinal Diacre lui 
te la Mitre, & il benit folemnellement le Peuple, 
apres quoi on lui change les ornemens Pontifi- 
caux & douze Porteurs revetus de Manteaux d’E- 
carlate qui vont jufques à terre , le mettent dans 
fa Chaire & le portent élevé fur leurs épaules juf- 
ques dans fon appartement. Les Cardinaux s'en 
vont dans leurs Palais ce foirlà, & la nuit fuivan- 
te il y a des feux de joye dans toutes les Places & 
Carrefours de la Ville, & des illuminations à tou- 
tes les Maifons qui font dans fon enceinte & par 
déhors autour de fes murs. 

Le Pape n'eft ordinairement couronné que huit 
jours aprés fon Election , & pendant ce tems-là i 
ne fait aucune fonction, & ne regle aucuneaflaire 
en public. 


C$. V.) 


Du Couronnement du Pape. 


L E premier Couronnement du Pape, dont il foit 
fait mention dans l'Hiftoire, eft celui de Da- 
mafetecond, en Pan 1048. Urbain V. François 
de Nation fut le premier qui fe fervit d'un bon- 
net A trois Cornes, au rapport de Nicolas Alle- 
mand dans fon Livre de Lateranenfibus parictinis , 
pour montrer que le Pape a la puiflance Pontifi- 
cale, Imperiale, & Royale. Les Papes ont quel- 
que tems auparavant fait peindre Saint Pierre, a- 
vec trois Clefs à la main, pour fignifier la méme 
chofe, & dans les Archives du Vatican on voit 
l'image de Saint Pierre avec trois 1angs de cheveux 
Tome II. 
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| Jes uns: für les autres, quoique ces portraits, foient 
| fort anciens, on peut néanmoins dire. avec toute 
| affurance , que j Saint Pierre, ni un des 
| ers Evéques 


bh 
verain Pontificat , qui fe fait avec toute la pompe 
& Papparcil extraordinaire que nous allons r. 
porter. 

Quand Je nouveau Pape cft élu de la maniere 
que nous Pavons expliqué , sil n’eft que Diacre 
il fe fait conferer l'Ordre de la Prétrife , & de 
*Epifcopat , dans la Chapelle , qu’on appelle de 
Sixte, par le Cardinal Doyen, qui eft toujours 
Evéque d’Oftie, & auquel on eft conyenu , de- 
puis long-tems , qu'il appartiendroit de facrer ’E- 
véque de Rome. 
Aprés que cela eft fait, le jour que fe doit fai 
re la Cérémonie du Couronnement étant affigné , 
e nouveau Pontife vient en fon habit particulier 
| dans la Chapelle de Sixte , qui fert ce jour là de 
| Chambre pour les Paremens. 1l y eft foutenu des 
deux córés par deux Prélats, qui font, fon Mai- 
| tre de Chambre, & fon Echanfon. Il eft couvert 
d'une Chappe Rouge avec le Capuchon de méme, 
doublé de Taffetas auffi de méme couleur. 

Les Cameriers fecrets & d'honneur, & les Cha- 
pelains du Pape font vêtus de même, & ils ont 
devant eux les Cameriers extra muros y & les Ecu- 
yers qui ont fervi le Pape défunt , & aupres du 
nouveau Pontife il y a les Ambafladeurs, le Gé- 
néral de l'Eglife , les Princes du Thrône, les Ca- 
pitaines de la Garde des Chevaux-Legers , des Suif- 
fes, & des Anfpeflades. Les Cardinaux s’y trou- 
vent en méme-tems en Rochet , & revétus de leurs 
Chappes Rouges; les deux Cardinaux Diacres 
donnent au nouveau Pape fes ornemens Pontifi- 
caux, & quand il en eft revêtu, ils defcendent à 
PEglife de Saint Pierre, comme quand il y a Cha- 
pelle. 

Le Pape étant defcendu du Vatican trouve fous 
le Portique de Saint Pierre, proche la Porte qu’on 
nomme Sainte, un Tróne ot il s’aflied fous le 
Dais. Il y a autour de ce Trône des bancs pour 
les Cardinaux qui font fermés par une Balluftrade. 
Les Chanoines & les Bénéficiers de Saint Pierre, 
précedés du Cardinal qui en eft Archiprétre , vien- 
nent baifer les pieds du Souverain Pontife aflis com- 
| me nous venons dele dire; enfuite il eft porté dans 
| PEglife par fes Eftafiers qui entrent par la grande 
Porte du milieu de cette Eglife , aux acclamations 
d'un nombre infini de Peuple, ces porteurs le met- 
tent fur le Marchepié du grand Autel, où il fait 
fa priére à génoux devant le Sacrement fermé dans 
un Ciboire du Tabernacle. 

Le Pape n'a pas plutôt fimi fa prióre que les 
mêmes Ellaffiers le portent au fond de l'Eglifefur 
fon Trône, qui eft devant l'Autel de la Chaire 
de Saint Pierre, où étant aflıs il voit de front le 
Maitre Autel environné des Ambafladeurs, & des 
Princes du Solo, ou du Trône, & des autres 
perfonnes de marque, qui ont leur place vis-à-vis 
de fon Tróne. Les Cardinaux avec leurs Chap- 
pes Rouges lui viennent baifer la main, & les E- 
véques le génouil droit ; enfuite il donne la Béné- 
diction au Peuple. 

Les Chanoines de Saint Pierre chantent aprés 
cela Tierce dans leur Chœur , & pendant ce tems- 
là on habille le Pape de tous les ornemens qu'il 
doit avoir pour dire la Mefle, & dont il fera parlé 
dans le Chapitre fuivant. Les Cardinaux & les 
Prélats Evéques prennent en méme tems leurs 
Paremens blancs, & ayant leurs Mitres fur la té- 
te ils font la Proceffion autour du Chœur, & pen- 
dant qu’ils font en chemin, le Premier Maitre des 
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Cérémonies tient d'une main un Cierge allumé , 
& de l'autre un Baffin dans lequel il y a de beaux 
modelles de Palais, & de Chateaux faits avec des 
Etoupes , auxquels il met le feu par trois fois, di- 
fant à chaque fois qu'il les brüle, & que le fecond 
Maitre des Cérémonies lui préfente de nouveau , 
Pater Santle , fic tranfit. gloria mundi ! O Saint 
PERE, VOILA COMME LA GLOIRE DU MON- 
DE PASSE! 

Tous ceux qui affiftent à cette Proceffion étant 
arrivez au bas du Maitre Aurel, fur lequel il y 
a fept gros Chandeliers de Vermeil doré, portans 
de grands Cierges allumés, le Pape fait une cour- 
te Oraifon, fur un Prie-Dieu, après quoi s'étant 
relevé, il commence l'Introibo de la Mefle, ayant 
à fa Droite le Cardinal Doyen en Chappe, com- 
me Evéque affiftant , & à fa gauche le Cardinal 
Diacre de PEvangile, & derriere lui deux Cardi- 
maux Diacres affıltans. 

La Confeflion générale des péchés érant finie, 
le Doyen de la Rote qui tient la Mitre du Pape, 
la donne aux deux Cardinaux Diacres affiftans , 
qui la lui mettent fur la tête, & il va s'alfeoir 
fur fon Tróne, au devant duquel les trois pre- 
miers Cardinaux Prétres difent chacun une Orai- 
fon pour fon (acre. Cela étant fait, le Pape de- 
fcend de fon Trône, & aprés qu'on lui a öre fa 
Mitre, le premier Cardinal Diacre, aidé du fe- 
cond, lui mer le Pallium , difant en Latin, Acci- 
pe Pallium , Sanétam plenitudinem. Pontificahs Offi- 
«ii, ad onem ommipotentis Dei, & gloriofilfime 
Virginis Marie ejus Matris , & beatorum. Apoftolo- 
rum Petri Gy Pauli, c» Sanite Romane Ecclefie. 
C'eft-à-dire: Regois le Pallium , 2 favoir la pleni- 
tude de la Charge Pontificale , à l'honneur de Dieu 
tout putJant , & de la trds-glorieufe Vierge Marie fa 
Mate, Cv. des bien-heureux Apötres Pierre & Paul, 
© de la Sainte Eglife Romaine. 

Le Cardinal Diacre de PEvangile met enfuite 
trois groffes Agrafes de Diamans, aux trois Croix 
du Pallium , avec lequel le Pape, fans Mitre, 
monte à l’Autel, & le baile avec le Livre des E- 
vangiles , aprés quoi il fait les encenfemens ordi- 
naires, & quand il les a finis on lui met fa Mitre, 
& il eft encenfé trois fois par le Cardinal Diacre 
de PEvangile. Ce Cardinal avant que de fe reti- 
rer baife le Pape à la joue gauche, & à l'efto- 
mac , les deux Cardinaux Diaeres affiftans font 
enfuite la même chofe. > 

Après cela le Pape retourne fur fon Trône, où 
tous les Cardinaux , ayant quitté leurs Mitres , 
viennent l'adorer, en lui qose les pieds, le ge- 
nou & la joue, Les Patriarches , les Archevéques, 
& les Evéques vont auffi, tête nue, lui baifer le 
pied, & le genou: mais les Abbés, & les Peni- 
tenciers de Bunt Pierre , ne lui baifent que le 
pied. 

Cela étant fait le Pape fe releve, quitte fa Mi- 
tre, monte à l’Autel, dit l'Introite , le Kirie-elei- 
fon, entonne le Gloria m excelfis, puis retourne à 
fon Tróne, & la Mufique de ce Cantique étant 
finie, il revient à l'Autel du cóté de l'Epitre, & 
y chante la Colleéte , & puis s'en va derechef affeoir 
far fon Tröne. 

Alors le premier Cardinal Diacre tenant la feru= 
le en main, defcend au milieu de la Confeffion de 
Saint Pierre ; accompagné des Diacres Apoftoli- 
ques, des Audireurs de Rote, des Avocats Con- 
fiftoriaux , & des autres Officiers qui marchent en 
deux rangs vétus de longues Chappes. Quand ils 
font tous arrives dans cette Coufihon le Cardinal 
Diacre chante éxaudi Chrifle: exauce Chrift, & les 
autres ajoütent : Dommo noffro IN. à Deo decreto 
Jemmo Pontifici & univerfali Pape vite ; c'eft-à- 
dire: Notre Seigneur (un tel) que Dien a établi fou- 
werain Pontife, & Pape wmiverfel de la vie. Le 
méme Cardinal ayant repeté cela trois fois, dit , 
Salvator mundi; Sauveur du monde, & les autres 


ajoútent encore tout de fuite trois fois, zu ¿ 
adjwva , aide lui, Santta Maria, tu illum adjuva; 
Sainte Marie aide lui, ce qui fe dit deux fois. 
Enfuite on dit les Litanies des Saints, & aprés le 
nom de chacun on repete ces paroles , aide lui. 

Après cela un Sous-Diacre Apoftolique chante 
PEpitre en Latin , & un autre Sous-Diacre la 
chante en Grec. Les Muficiens qui font au Chœur 
chantent le Graduel , & enfuite un Cardinal Diacre 
chante l'Evangile en Latin, & un autre le chante 
en Grec. Le refte de la Mefle s’acheve avec les 
Cérémonies particulieres dont nous donnerons une 
explication entiere dans le Chapitre de la Mefle 
Papale, où l’on verra de quelle maniere le Pape 
communie , & ce qu'on lui donne pour le paye- 
ment, ou la Refolution de chaque Meffe folem- 
nelle. 

Aprés la Meffe, le Pape fe fait porter, fous le 
Dais, à la Loge dela Bén ion , accompagné 
des Cardinaux & Prélats qui fe tiennent debout, 
pendant que les deux premiers Cardinaux Diacres, 
en qualité d'Affiflans , lui aident à monter fur le 
Trône, que le facré College prend foin de faire 
dreffer le jour précédent, au milieu de cette Loge. 
Quand le Pape eft affis fur ce Trône, les Muti- 
ciens chantent, Corons aurea Juper caput ejus, Orc. 
La Couronne d'or fur fa tete, & enluite les autres 
Verfets & Repons ‚qui font marqués dans le Ce- 
rémonial Romain, a la fin defquels le Cardinal 
Doyen recite une Oraifon pour le Couronnement. 
D’abord que cette priere eft finie, le fecond Car. 
dinal Diacre lui Ste la Mitre, & le premier Cardi- 
nal Diacre lui met la Tiare, qui eft un Bonnet 
Conique, orné de trois Couronnes pofées Pune 
fur Pautre, & enrichies d’une trés-grande quanti- 
té de belles pierres précieufes. Le Cardinal qui 
lui met ce Bonnet, dit: Accipe Tiaram , tribus Co- 
ronis ornatam, Or feias te efe Patrem Principum , 
© Regum , Reötorem orbis; in terrá Vicarium Sal- 
vatoris noftri Fefu Chrifti, cui ef honor dh gloria, 
in [ecula feculrum, Amen; C'elt-a-dire: Recois la 
Tiare ornée de trois Couronnes , © faches que ta es 
Pere des Princes & des Rois, le Gouverneur du 
monde; le Vicaire de Fefus-Chrift fur la terre, auquel 
Chrif [oit bommeur & gloire au fiéce des fiécles, 
Ainfi foit-il. : 

Le Pape benit enfuite le Peuple & deux Cardi- 
naux publient une Indulgence pleniere aux affiftans, 
le premier en Latin, & le fecond en Italien. Le 
Pape donne une feconde Bénédiétion, & fe retire 
à En appartement du Vatican, en paflant par la 
Chapelle de Sáxte , où les Cardinaux Diacres le 
dépouillent de fes ornemens Pontificaux , & le 
premier Cardinal Prétre lui fait un compliment au 
nom du Sacré College, ad multos annos, lui fou- 
haitant plufieurs années de Pontificat. Cependant 
PArtillerie du Chateau Saint Ange , & toute la 
Cavalerie & PInfanterie de la Ville étant fous les 
Armes dans la Place de Saint Pierre, font trois 
décharges ou falves générales. Le foir du méme 
jour & toute la nuit du fuivant il y a des feux de 
joye, & des Illuminations par toute la Ville aux 
Maifons de plaifance qui font aux environs , juf- 
ques aux Palais de Tivoli & de Frefcati, fitués 
fur de belles collines à fept ou huit lieues de Ro- 
me. 


(s. VL) 


Des Habits ordinaires du Pape , & de 
fes Ornemens Pontificaux. 


E: Pape étant en fon particulier eft habillé 
d'une Soütane de foye blanche, & d'un Ro- 
chet de fin lin à dentelles. Il a les épaules cou- 


vertes 


D E R 


vertes d'un petit Camail de Velours Rouge l'hiver, 
& de fatin incarnat l'Eté, avec le Bonnet de mé- 
me, qui eft fourré l'hiver. Ses Souliers font de 
drap Rouge, avec un Ourlet de broderie d'Or, & 
une Croix auffi travaillée en broderie fur l'empei- 
gne. Il porte toujours l'Etole au cou ; & ne chan- 
ge jamais Pétoffe, la couleur, ni la facon. de les 
habits privés, fi ce n'eft pendant le Caréme, PA- 
vent, & les jours de jeune qu'il prend la Soütane 
de laine blanche , avec le Camail de drap Rouge 5 
& depuis le Samedi avant Pâques qui eft le der- 
nier jour de la femaine qu'on appelle, Sainte juf- 
ques au Samedi fuivant , qui précede le Dimanche 
nommé is Albis, qu'il porte le Camail de damas 
blanc, 

Pour ce qui eft des habits Pontificaux du Pa- 
pe, ils font de deux fortes, à favoir ceux dont il 
fe fert pour dire la Meffe, 8 ceux dont il fépare 
dans les autres fonctions publiques. Quand il cé- 
lébre la Meffe il a par deflus fa Sortane, & fon 
Rochet, un Amit , & une Aube de toile blanche , 
ceinte d'un Cordon de foye rouge; une Etole, un 
Manipule, une Dalmatique, une Chafable, fa Mi- 
tre, & les Gants. Tous ces Ornemens font de 
quelque belle étoffe brochée d'Or & d'Argent , & 
enrichie de Perles & de Bijoux ; ces paremens font 
d'une couleur differente, felon que la folemnité des 
Offices & des tems marqués dans le Cérémonial 
requiert, comme par exemple de couleur Rouge 
pour la Pentecóte , & les Fétes des Martyrs; de 
couleur Blanche pour la Féte de Páque, & tou- 
tes les Fétes des Vierges ; de couleur Violette 
pour le Caréme, l'Avent, & toutes les veilles qui 
font prefcriptes avec jeune & abftinence ; de cou- 
leur noire pour le Vendredi qu'on appelle faint , à 
caufe de la mémoire particuliere qu’on fait en ce 
jour de-la Paffion de Jefus-Chrift , & toutes les 
tois qu'on dit des Mefles pour les morts. 

Le Pape fait toutes les autres fonétions publi- 
ques avec la Chappe & la Mitre, ou la Tiare , 
excepté la nuit de Noél qu'il perte un Capuchon, 
& une Chappe de Velours Rouge, comme aufli 
la derniere femaine du Caréme , pendant laquelle il 
ne fe fert point de Mitre, & ne porte qu’un Man- 
teau de drap Rouge. Quand le Pape porte la 
Mitre ou la Tiare, [ que nous avons dit ailleurs 
étre un Bonnet de figure Conique , orné de trois 
riches Couronnes ] il mer deffous une Cal 
blanche au lieu du Bonnet Rouge qu'il porte 
qu'il n’a que fes habits privés. 

Nous remarquerons ici en paffant que le Pape 
va à tous les Confiftoires & Congrégations revétu 
de fon habit privé , fi ce n'eft au premier Con- 
fiftoire qu'il tient après fa création , auquel il va 
en Chappe & en Mitre pour remercier le Sacré 
College de fon élection. Sur quoi on doit encore 
obferver que toutes les fois que le Pape porte la 
Mitre ou la Tiare , Jes Cardinaux marchent de- 
vant lui deux a deux, les Diacres les premiers , 
puis les Prétres , & enfuite les Evéques : mais 
quand le Pape n'a pas la Mitre ou la Tiare, il 
marche au milieu des deux plus anciens Cardinaux, 
& les autres vont derriere deux à deux, à favoir 
les Evéques les premiers, les Prétres enfuite, & 
les Diacres les derniers , ce qui eft un ordre de 
Préféance tout contraire à celui qu'on garde lors 
que le Pape a fa Tiare für la têre. Tl n'y a que 


lui feul qui la porte, aucun autre Patriarche n'a 
ce Privilege. 


lote 
orf- 


CS VIE) 
De P Adoration du Pape. 


LA ipi on parle de l’Adotation du Pape , il 
faut entendre qu'il s'agit des Cérémonies 
qui s'obíetvent par ceux qui lui baifent les pieds y 
car les trois genuflexions qu'on fait lors qu'on 
aborde fa perlonne , & quand on entre dans fà 
Chambre, ne font pas un hommage qui lui foit 
particulier, attendu qu'on rend ce méme honneur 
à quelques Princes Chrétiens qui ne le mettent 
point au rang d'une Adoration religieufe. Cela 
eft fi vrai, que les Réformés méme tous éloignés 
qu'ils font d'adorer les Créatures , ne regardent 
point comme une Idolätrie que les Rois d'Angle- 
terre fe faffent donner de l'eau par des Minilires 
qui fléchiffent le genouil devant eux , toutes les 
fois qu'ils la leur préfentent, quand ils fe mettent 
à table, & lorfqu'ils en fortent. 

Pour ce qui eft de la coútume de baifer les pieds 
au Pape > il eft. conftant par toutes les. Hiftoires 
Ecclefiaftiques , qu'elle eft très-ancienne, Il nya 
cependant aucun Auteur qui en ait marqué préci- 
fement PlEpoque & POrigine. Mauchrus dans fon 
Livre de la Monarchie Ecclefiaftique dit , que 
"Empereur Confantin baila les pieds au Pape Syl- 
vefre, l'Empereur Fuftin I., à Fean 1.,& Fuji 
nien au Pape Conflantin, en l’année 708. Selon 
Anaffafe le Bibliothécaire , Luitprand , Roi des Lom- 
bards les baila à Gregoire II., & Charkmagne au 
Pape Adrien, Ce qu'il y a de certain für cette 
matiere Celt que Valentin étant élu Pape en 827. 
es habitans de Rome allerent en foule pour lui 
baifer les pieds à Saint Ferm de Latam, & dix 
fept années après Sigimofe , Prince de Benevent , 
fit la méme chofe à Serge IL, à favoir en 844. 
L'Empereur Sigifiwond s'humilia auffi jusques à 
baifer les pieds à Eugene 1; l'Empereur Frederic 
Barberouffe les baila à Alexandre IIl. Etienne Roi 
de Hongrie à Benoit VII. Charles VII. Roi de 
France à Alexandre VI. , & l'Empereur Charles V. 
à Clement VII. , & à Paul II. On voit aujourd’- 
hui dans un Tableau fort ancien de Gregoire le 
Grand, au Mont Aventin, dans Eglife de Saint 
Sabas , un portrait de ce Pape, je veux dire de 
Paul 111., qui le repréfente chauflé d'une forte de 
Mules de Chambre , fur lefquelles il y a une Croix 
comme celle que les Papes mettent a prefent fur 
leurs fouliers, & qu'ils font baifer. 

Comme les Prélats de la Cour de Rome veu- 
lent que tout ce qu'il y a de plus extraordinaire 
dans Adoration ds Pape foit fondé fur quelque 
exemple de l'Ancien , ou du Nouveau Teftament, 
ils foutiennent avec "ofipb Stevan dans un Traité 
qu'il a fait fur cette matiere, qu'il y a dans les 
Evangeliftes de quoi autorifer la pratique de ceux 
qui baifent les pieds au Pape, en le confidérant 
comme Vicaire & Lieutenant de Jefus-Chrift , 
puisque deux femmes qui ne reconnoifloient le 
Meflie que comme un grand Prophete envoyé 
pour faire connoitre la oleate de Dieu aux hom- 
mes, ont fait à peu prés la méme chofe , l'une 
en baifant les pieds à ce Prophete aprés les avoir 
arrofé de fes larmes, efluyé de fes Cheveux, & 
couvert de parfums trés-précieux , & l'autre en 
touchant les franges qui étoient au bas de fon ver 
tement , pour recevoir la guérifon d'une maladie 
incurable. 7 

Les Courtifans du Pape n’ont pas manqué dae 
jouter & cela tout ce que la Tradition des Anciens 


Peres de l’Eglife leur a pú fournir pour autorifer 
cette pratique , & ils ont fur tout fait valoir autant 
qu'il leur a été poffible, un endroit des Commen- 
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taires que Cyrille Alexandrina fait fur le Leviti- 
ue, dans lequel il dit, que la conduite de ces 

dM femmes, dont on vient de parler, repréfente le 
devoir de ceux qui embraflent la Religion Chré- 
tienne, & la pieté de ceux qui ont fait de plus 
grands progrés que tous les autres dans la con- 
Soiffance du.véritable Chriftianifme ; mais fi quel- 
ques Rois ou Empereurs ont été convaincus au- 
trefois par de telles raifons qu'ils devoient s'humi- 
Tier jusques à baifer les pieds à quelques Papes , 
il n’en eft pas de méme aujourd'hui, car il n'y a 
aucune Téte Couronnée qui le faffe. On vit dans 
un fiécle trop éclairé pour fe foumettre aveugle- 
ment à faire tout ce que les Papes ont autrefois 
exigé de tous les Princes ,, & Souverains de la 
Chrétienté. 

Les Empereurs & les Rois qui vont pour 

uelques affaires à Rome, font aujourdhui admis 

à PAudience du Pape fans fléchir le genouil , ni 
lui baifer le pied, & les Cardinaux qui font leur 
réfidence ordinaire à la Cour Pa 
baifent pas non plus , il n'y a que ceux qui ont 
été pour le moins fix mois abíens de Rome qui le 
lui baifent la premiere fois qu'il leur donne Au- 
dience , & quand ils prennent congé pour aller en 
Legation, ou dans quelque Pais Etranger. Pen- 
dant qu'ils font à P'Audience , le Pape leur fait 
donner une chaife à dos, fur laquelle étant allis 
devant lui, ils fe couvrent de leur chapeau. 

Les Ambaffadeurs des 'T'étes Couronnées & ceux 
dela République de Venife font affıs à l'Audience 
du Pape fur des efcabeaux , où ils fe tiennent dé- 
couverts , avec leurs Secretaires d'Ambaffade , qui 
reflent debaut. Mais quand ces Secretaires vien- 
nent feuls à l'Audience, le Pape les fait afleoir , 
aprés qu'ils lui ont baife le pied , & ils font in- 
troduits & reconduits par fon Maitre de Chambre. 
Les Envoyés & ‚Relidens des mêmes Couronnes 
font traités avec un pareil honneur , comme auffi 
les Refidens & Miniftres des Ducs de Savoye & 
de "T'ofcane , & quelques autres. 

Les Princeffes & grandes Dames qui viennent à 
l'Audience du Pape, lui baifent auflı le pied, & 
elles s'affeient aprés cela, devant lui, fur des Quar- 
reaux de drap Rouge , qu'un Maitre des Céré- 
monies leur fait donner, en un certain nombre 
proportionné à leur qualité, de telle forte que 
celles de moindre condition en ont trois, & celles 
d'un rang ou mérite plus diftingué , en ont depuis 
quatre jusques à fept, qui eft le nombre deftiné 
pour les Princeffes fouveraines, ou du fang Royal, 
car celles qui font, ou qui ont été couronnées ne 
baifent point le pied au fouverain Pontife, mais il 
les fait d'abord affeoir fur des fauteuils , & après 
qu'il a donné Audience à toutes ces Dames , il 
leur fait préfenter une fuperbe Collation , dans une 
Chambre qui eft richement parée, & deftinée pour 
ces fortes de feftins. 


(s. VIL) 


Comment le Pape prend poffeffion de 
Saint Jean de Latran. 


L Egit de Saint Fean de Latran dans la Ville 
de Rome, eft la capitale de toutes celles qui 
relevent de la Jurifdiétion du Pape dans le Chre- 
tienté, & elle porte ce titre dans une Infcription 
qui eft fur la grande porte. Sacro fantta Latera- 
menfis Ecclefia omnium urbis , & orbis Ecolefiarum 
Mater & Caput. Cet pourquoi les Papes s'y 
vont mettre en poffeffion du fouverain Pontificat , 
quelques jours apres qu'ils ont été couronnés dans 
PEglíe de Saint Pierre du Vatican , où toute la 
Cour s’aflemble pour aller de-la à Saint feas de | 


ale, ne le lui | 
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Latran, le jour qui eft affigné pour y faire la Cé- 
rémonie de cette prile de pofleffion, On y va en 
Cavalcade , d’une maniere la plus folemnelle , & la 
plus pompeufe qu’on puifle imaginer & voir dans 
cette Cour , elle défile en cet Ordre. 

Douze Trompétes & douze Chevaux-Legers 
commencent la marche par fix rangs de quatre Ca- 
valiers chacun, qui font fuivis par les Porte-man- 
teaux des Cardinaux ; qui erivoyent chacun le fien 
bien monté portant des Valifes d’Ecarlate brodées 
d'Or. Les Mafliers des mêmes Cardinaux vien- 
nent aprés auífi à cheval & tenant für les épaules 
des Maffes d'argent , aux armes de leurs Eminen- 
ces. 

Les Gentilshommes & Aumöniers des Cardi- 
maux, des: Ambafladeurs & des Princes , avec plu- 
fieurs Gentilshommes & Barons de Rome fuivent 
immédiatement, montés à l'avantage & leftement 
vêtus. Plufeurs Anfpeffades , avec des armes 
blanches devant & derriere caracolent hors des 
rangs, pour régler la marche. 

On voit enfuite quatre Ecuyers du Pape, avec 
de grandes Chappes Rouges, & puis fon Tailleur, 
& deux Porte-manteaux vétus de méme , avec 
deux Valifes de Velours Rouge brodées d’Or. Les 
Valets d’Ecurie du Pape vétus de Cafaques de 
ferge Rouge, viennent apres ménans par la main 
les Haquenées blanches , que les Ambaffadeurs 
du Roi de Naples préfentent tous les ans au Pape, 

our le tribut de ce Royaume, avec des houfles 
d'étoffe de foye & des franges d'Or, afforties de 
feuillages de larmes d'argent baru en demi relief à 
la place des Dentelles, qu'on y met en d'autres 
occafions. 

Il vient enfuite pluGeurs Mules capparaçonnées 
& bardées de Velours Rouge avec des franges 
d'Or, que plufieurs autres Domeftiques du Pape 
ménent par la bride. ‘Trois Litieres marchent 
aprés couvertes de Velours Rouge, & d'Ecarlate 
brodée d'Or. H y a deux Officiers à cheval qui 
marchent devant ces Litieres, & le Maître d’Era- 
ble du Pape à Cheval, & fes Eftafiers à pied fer- 
rent cette file. 

La Nobleffe Romaine & les Titulaires marchent 
fans ordre pour éviter les préféances , montés far 
@excellens Chevaux , dont le Crin eft couvert 
d'un grand nombre de Rubans de diverfes cou- 
leurs, & toute cette Noblefle eft accompagnée 
d'un grand nombre d'Eftafiers à pied. 

Aprés eux viennent Cinq Maffiers du Pape , 
avec de grandes Robbes de drap Violet, ou il y 
a du galon de Velours Noir. Ils portent des Mat- 
fes d'Argent, & des Coliers de mailles. Quatorze 
Tambours 4 pied les fuivent, vêtus de fatin Rouge 

arni d'Or, avec des Plumets au Chapeau, & ils 
portent chacun PEnfeigne d'un des quatorze quar- 
tiers de Rome. 

Ceux-ci font fuivis d’un Chœur de Trompettes 
du Pape, habillés de Rouge, avec du galon d’Or. 

Il vient après cela les Cubiculaires Apoitoliques 
& les Cameriers hors des Murs, en habits Rou= 
ges. Le Commiflaire & le Fifcal de la Chambre 
Apoftolique en habit Violet. Les Avocats Con- 
ffloriaux en Noir, les Chapelains du commun de 
la famille du Pape en Rouge. Les Cameriers fe- 
crets & d'honneur, & les quatre  Participans qui 
font les derniers de ce rang, habillés de Violet , 82 
porrans les quatre Chapeaux de Velours Cramoifi 
du Pape. 

Aprés ceux: ci viennent fur de beaux Chevaux 
quarante Officiers du Peuple Romain, a favoir les 
uges, les Maîtres Jufticiers, Secretaires , Notai- 
res, Controlleurs , le Fifcal, &c. habillés de gran- 
des Robbes Senatoriales de Velours Noir, & le 
Bonnet de méme, avec les houfles de leurs Che= 
vaux aufli de Velours Noir. 

Les Abbréviateurs du grand Parquet , les Clercs 
de la Chambre, les Auditeurs de la Rote, & le 
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Maître du Sacré Palais vont à la gauche du Doyen 
de la Rote; & font fuivis des quatorze Maréchaux 
du Peuple Romain , habillés de Veltes de fatin 
Blanc, avec des jult’aucorps de fatin Violet , & des 
Toques de Velours Noir. 

Les quatorze Capitaines des Quartiers marchent 
apres vétus de grandes Robes de Velours Cra- 
moifi doublé de toile d’Argent avec les Chaufles 
de {atin blanc à galon d'Or, & la Toque de Ve- 
lours Noir, enrichie de pierreries, 

Le Gouverneur de Rome, & les Confervateurs 
Romains viennent aprés en laiffant à la gauche du 
Gouverneur une place vuide pour le Senateur Ro- 
maim, qui n'affifte point à cette Cavalcade, pour 
ne pas céder la préféance que le Gouverneur lui 
difpute. 

Les Princes du Trône Pontifical , les parens du 
Pape, & les Ambaffadeurs des T'êtes Couronnées 
marchent avec toute leur fuite fuivant le rang con- 
venable à leur caractére , & deux Maîtres de Cé- 
rémonies du Pape viennent enfuite devant le Sous- 
Diacre Apoftolique, qui porte la Croix à triple 
croifon retournée vers le Pape, le Sous-Diacre qui 
porte ainfi la Croix eft au milieu de deux Officiers, 
qui portent des Baguetes Rouges. 

Le Pape vient enfuite dans une Litiere entourée 
de cinquante jeunes Gentilshommes Romains vétus 
de farin Blanc , & les Eftafiers & Curfeurs du Pas 

e marchent autour de cette Litiere, avec les Mai- 
tres d'Eftrades. 

Le Capitaine de la Garde Suiffe marche à la 
tête de deux files de Cavaliers bien armez qui 
efcortent le Pape. La Litiere dans la uelle il fe 
fair porter eft de Velours Rouge brodé & frangé 
d'Or, & il eft revêtu d'une Soütane de Tabis 
Blanc, avec le Rocher, PEtole, & la Mozzete de 
Velours Rouge l'hiver , ou de Satin Rouge fi c'eft 
PEté, avec la Calote de méme fous le Chapeau 
Rouge. 

Le Maitre de Chambre du Pape , fon Echan- 
fon, fon Secretaire, fon Medecin fe tiennent auffı 
tout auprès de fa Litiere , & au-devant de la Gar- 
de Suifle. 

Les Cardinaux viennent 2 Cheval deux & deux, 
au milieu de quelques Hallebardiers immédiatement 
après la Garde du Pape ‚& apres leurs Eminences 
fuivent les Patriarches , les Archevéques, les Evé- 
ques, les Protonotaires Apoftoliques , les Audi- 
teurs, & les Tréforiers de la Chambre Apoftoli- 
que, les Prelats Référendaires de Pune & de Pau- 
tre Signature , & enfin après les Relais , & les 
Trompétes du Pape la marche eft fermée par deux 
Compagnies de Chevaux-Legers , précédées de leurs 
Officiers, vêtus leftement, & dont tous les Ca- 
valiers portent un JufPaucorps d’Ecarlate , avec 
des manches pendantes fort étroites , de Velours 
Rouge, & Jaune ; ce qui fait une belle parade quand 
ils marchent en portantda Lance en arrét, 

Le chemin qu’on tient eft le long du bourg de 
Saint Pierre, jufqu'au pont Saint Ange, de-la in 
Banchi, A Parione, à Pafquin, à Saint Andre de 
la Valle, & Céfarini, au Jefus, au Capitole, où 
le Peuple Romain drefle un Arc de Triomphe au 
Pape , & le Senateur lui préfente les Clefs in Cam- 
po, & tenant un Sceptre d'ivoire à la main, fait 
une Harangue que le nouveau Pontife écoute, La 
Cavalcade paffe de-là à Campo Vacino, où le Duc 
de Parme fait dreffer un autre Arc devant fon Pa- 
lais, on palfe enfuite au travers du Colifée , où les 
Juifs font auffi dreffer un Arc de Triomphe , fous 
lequel ils préfentent au nouveau Pape le Pentateu- 
que de Moife en Hebreu, en lui difant Tres faint 
Pontife voici les Lom & les ffatuts que l'Eternel 
donna autrefois a Moife, pour les faire obferver à nos 
Peres, O à leur Pofterité ; ceft pourquoi mous les 
préfentons à vôtre Beatitude , requerant tres-bumble- 
ment que eed le cours de fon Pontificat elles foient 
executées de point en point, afin que le tout Puillans 
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beniffe le Regne de vôtre Saïnteté , & hii donne des 
jours de paix c de falut, Le Pape répond aux 
Juifs en leur difant ai du refpeéf & de Veftime 
pour la Loi de Moyfe , parce qu'elle off venue de Dieu, 
mais je approuve pas Pinterprétation que vous lui 
donnés , en rejettant le Meffie , dont je [uis le Vicaire, 
Ce pourquoi l'Eternel vous a difperfes fur la Terre 5 
mais quand le Tout-Puflant vous aura tous réunis 
dans le Chriftianifme , vous y aurés paix & salut, 
A Pouie de ces paroles les Juifs fe retirent fans 
dire mot; & la Cavalcade fortant du Colifee s'en 
va par des rues tapiflées & remplies d'un grand 
nombre de Peuple , tout droit’ a Saint Fern. de 
Latran. 

Le Pape étant arrivé au principal Portique de 
cette Eglife fort de fa T.itiere, & le Cardinal Ar- 
chiprétre de cette Bafilique lui préfente la Croix 
à baifer, puis il s'en va au Trône, qui lui eft pre- 
paré fous le méme Portique, où on le revêt dé 
lès Ornemens Pontificaux ¿ & d'une Mitre très- 
précieufe. Quand il eft aflis fur ce Trône , les 
Chanoines de Saint Sean lui viennent baifer les 
pieds , & le Cardinal Archiprétre lui fait une Ha- 
rangue au nom du Chapitre, & lui préfente les 
Clefs de l’Eglife, qui font, l'une d'Or , & l'autre 
d'Argent, mifes dans un Baíiin de vermeil doré y 
rempli de fleurs. 

Aprés que cette Cérémonie eft faite ; les Car- 
dinaux fe revétent de leurs Paremens facrés , & 
le Pape s'achemine à la principale Porte de la Ba- 
filique , où le Cardinal Archiprétre lui préfente un 
Goupillon , avec lequel il prend de Peau bénite ; 
& en jette fur les Affiflans, puis le méme Cardi- 
nal encenfe trois fois le Pape, & quand cela eft 
fait il entre dans fa chaife , & fes Eftafiers le por- 
tent le long de la Nef, fous le Dais, foutenu par 
les Chanoines de Saint Ferm de Latran, julqu'au 
Maitre Autel, où il fait fa prie. On le porte 
enfuite dans le Chœur fur un Trône, où les Cardis 
naux lui viennent rendre l'Obédience , aprés quoi 
les deux Cardinaux Diacres lui mettent & dtent 
la Mitre, pendant qu'il donne la Bénédiction , fe- 
lon que le Cérémonial le prefcript. 

Quand cela eft achevé dans le Chœur, on porte 
le Pape au Palais de Saint ean de Latran , ou 
Pon chante plulieurs Antiennes, à la fin detquelles 
le Cardinal premier Prétre dit quelques Orations, 
aprés qu'elles font achevées on met la Tiare fur 
la tête du Pape, & on le porte dans une Loge 
qui eft au deflus du Porche de la Bafilique de Saint 
Sean y d’où il benit le Peuple par deux fois de la 
même maniere que nous avons dit qu'il le fair fur 
la Loge de Saint Pierre, le jour de {on Couron- 
nement. 

Tout cela étant fair, le Pape regale les Cardi- 
naux, d'une Medaille d'or chacun, & le Tréfo= 
rier Général jette au Peuple une grande quantité 
de Monnoye d'Argent battue exprés aux armes du 
Pape, & cependant on entend crier de toutes parts 
vive fa Sainteté un tel Pape. ll paroit en méme 
tems un nombre prodigieux de Caroffes qui vien- 
nent de tous les Quartiers de la Ville , par le 
moyen delquels chacun s'en retourne commode- 
ment chez loi, car il y a des Ambaffadeurs, des 
Princes Romains , & des Cardinaux qui en ont 
jufques à vingt-cing ou trente d'une méme Li- 
vree, & plulieurs Caleches , oü ils offrent des 
places à leurs Amis, aux Bourgeois de Rome, & 
aux Etrangers qui fe trouvent à Saint Jean de 
Latran, pour voir cette Parade. 
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cs. IX.) 
De la Chapelle & de la Meffe du 
Pape. 


L y a otdinairement quarante Chapelles Papa- 

les chaque année pour les Meffes , dont le Pa- 
pea coütume d'en célébrer trois. Il y en atrente 
qui font chantées par les Cardinaux, & fept par 
les Archevéques , & Evéques affiftans. C’eft le 
Dimanche de Pâques, celui de la Pentecôte, & le 
jour de Noël que le Pape dit la Meffe quand il 
ne fe trouve point incommodé, les autres trente 
fept Mefles de fa Chapelle font célébrées en fa 
préfence les jours de Fête marquez dans le Ponti- 
fical dont il feroit inutile de faire ici un Catalo- 


ue, 

Il y a cinq Marines qui fe chantent à la Cha- 
pelle Papale , à favoir la veille de Noël > les trois 
jours de la femaine fäinte qu'on dit T'énébres, & 
‘Te fecond jour de Novembre, qui eft deftiné pour 
l'Office de tous les Morts. Les Cardinaux chan- 
tent tour à tour les legons de Matines la nuit de 
Noël , mais aux autres Matines elles font chan- 
tées par les Muficiens. 

Les veilles des Fêtes folemnelles le Pape, & 
les Cardinaux affilent aux premieres Vépres en 
Chapelle , mais on ne chante jamais les fecondes 
Vépres devant le Pape. Il y en a dix qui font 
marquées dans le, Pontifical auxquelles il a coútu- 
me dathiler. 

Toutes ces Chapelles fe tiennent ordinairement 
au Palais Apoftolique, dans la Chapelle Pauline , 
quand le Pape eft à Montecavallo , & dans la 
Chapelle de Sixte , quand il demeure au Vatican 
excepté le jour de Pâques , & la Féte de Saint 
Pierre qu'il va dans PEglife de ce Saint , & le 
jour de PAffomption de la Vierge qu’il fe fait 
porter en Cavalcade à Sainte Marie Majeure, & 
en quelques autres occafions qu'il fort auffi du 
Vatican & de Montecavallo , pour vifiter quelques 
Eglifes , ou Bafiliques de Rome. : 

Quand le Pape va tenir Chapelle, on le porte 
dans une chaife à bras jufqu'à la Chambre du Lit, 
où font fes Paremens. Mais quand il eft paré il 
entre dans une autre chaife portée fur les épaules 

ar douze de fes Palefreniers , qui font habillés 
d'une Robe Rouge, longue jufqu’aux talons , & 
quand il defcend à Saint Pierre, il y va fous le 
Dais porté par les Chevaliers de Saint Pierre, & 
alors il eft précédé de deux autres Palefreniers re- 
vêtus du méme habit , qui portent chacun un 
grand Evantail de plumes de Paon , au bout de 
deux bâtons qui font attachés aux bras de la chai- 
fe de forte que le Pape, étant aflis deflus femble 
avoit deux Ailes attachées à fes Epaules , qu'on 
fait continuellement remuer par le moyen des deux 
bâtons qui paffent par deffous. Toute cette ma- 
chine eft couverte de Brocard relevé en Broderie 
d’Or. 

Les Dimanches de l'Avent , & du Caréme le 
Pape vient à pied dans fa Chapelle, & il le fair 
en figne de Pénitence , mais le troifiéme Dimanche 
de l'Ávent, & le quatriéme du Caréme il fe fait 
porter d'autant que ce font des jours deflines à 
une réjouiffance privilegice. 

Quand le Pape va à pied de la Chapelle de 
Sixte à la Pauline, portant le Sacrement pour les 

uarante heures, le premier Dimanche de l'Avent , 
& le Jeudi de PAbfoute [qui eft trois jours avant 
Pâques ] pour le fepulchre , les deux plus anciens 
Cardinaux Diacres le foutiennent par deffous les 
bras, & le plus digne d'entre les Ambaffadeurs 
ou Princes, qui font préfens lui porte la Queue 
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de la Chappe , ı& de la Soütane, & deux Protos 
notaires Apoltoliques Participans lui foutiennent les 
franges de fa Chappe par devant. 

Lors que le Pape célébre lui-méme la Meffe, 
les Cardinaux fe revétent de Parémens de damas 
blanc, garnis de dentelles d'Or, avec cette diffe- 
rence, que les Cardimaux Evéques portent la 
Chappe, les Cardinaux Prétres la Chafuble , & 
les Cardinaux Diacres la Tunique, avec la Mitre 
de damas blanc , comme tous les autres Cardinaux. 
Les Evéques ont auffi la Chappe, mais au lieu 
que celles des Cardinaux font blanches , celles des 
Evéques font de riches étoffes de foye de plufieurs 
couleurs en broderie d'Or , mais leurs Mitres ne 
font que de toile blanche, coufue fur du carton. 
Les Pénitenciers de Saint Pierre viennent auffi dans 
la méme Chapelle revétus de Chafubles de diver- 
fes couleurs. Mais quand le Pape ne célébre pas 
la Meffe lui-même les Cardinaux ne portent que 
le Rochet couvert de leurs Cbappes, & les Pré- 
lats qui ont aufli droit de l'avoir ne fe couvrent 
que d'un Camail, pendant que tous ceux qui 
n'ont pas droit de le porter reftent dans leur habit 
Violet. Il faut maintenant expliquer l'Ordre de la 
Marche de ces Prélats. 

Les premiers qui défilent de la Chambre des 
Parémens, pour aller à la Chapelle Papale font, 
les Gentilshommes des Cardinaux , puis les Ca- 
meriers du Pape, & fes Chapelains , enfuite les 
Avocats Confiftoriaux , & les Abbréviateurs du 
god Parquet, qui font fuivis des Acolytes en 
urplis, aprés lefquels viennent les Auditeurs de 
Rote , avec le Maitre du facré Palais à la gauche 
du Doyen de la Rote, ceux-ci font fuivis des 
Sous-Diacres Apoftoliques , & de fept Acolytes 
portans fept Chandeliers. 

La Croix vient enfuite portée par un autre 
Sous-Diacre Apoftolique , revêtu d'une Soüranc 
Violette, d'un Rochet , & d'une Chappe de méme 
couleur. Il tourne le Crucifix vers le Pape durant 
cette marche quoique cela foit contre Pufage or- 
dinaire de la Cour de Rome. C’eft le méme Sous- 
Diacre qui doit chanter l'Epitre ce jour-là , fon 
Office eft venal, il coüte trois mille écus , & rend 
huit pour cent l'année. 

Aux deux côtés de la Croix il y a deux fortes 
d'Huiffiers, qui portent des Verges Rouges, & 
font couverts d'un grand Manteau Violet trainant 
jufqu'à terre. Aprés eux marchent les Péniten- 
ciers de Saint Pierre, les Evéques, les Archevé- 
ques, les Patriarches, le Gouverneur de Rome, 
les Cardinaux Diacres affiftans aux cötes du Car- 
dinal Diacre qui doit chanter l'Evangile. Apres 
cela on voit paroitre le Capitaine des Gardes Suif- 
fes, avec les Anfpeffades, fuivis de deux files de 
Gardes Suifles , les uns portans des Hallebardes , 
& les autres armez de fer, tenans de grands efpa- 
dons dégainés, a 

Au milieu des Gardes font les Capitaines , & le 
Général des Chevaux-Legers ; les Confervateurs 
Romains, les Princes du Trône, les parens du 
Pape déclarés Princes, & les Ambaffadeurs des 
Têtes Couronnées. Le Pape vient enfuite porté 
comme il a été dit, & immédiat ment aprés fon 
Maitre de Chambre, & íon Echanfon qui font 
fuivis des Protonotaires Apoftoliques , des Clercs 
de Chambre, des Généraux d'Ordre, des Réfé- 
rendaires, & des autres perfonnes qui ont place 
aux Chapelles. 

Mais quand le Pape va à la Chapelle fans Mi- 
tre, ce qu'il fait ordinairement à Matines, & la 
femaine qu'on appelle fäinte, il marche immédia- 
tement aprés la Croix au milieu des deux plus 
anciens Cardinaux , & les autres vont derriere lui 
deux 4 deux, enfuite le Gouverneur de Rome, 
les Patriarches, les Archevéques, les Evéques , 
& les autres Prélats dans un ordre de Préféance, 
tout contraire à celui que nous avons nurqué ci- 

devant , 


BoA R 


devant, à fvoir les plus qualifiés les premiers ¿au 
lieu que dans les plus grandes folemnites ils mar= 
chent les derniers, parce que c’eft une coütume 
qui s'eft introduite depuis long.tems parmi le 
Clergé de Rome, de céder les dernieres places ; 
comme les plus honorables à ceux gui font élevés 
aux plus éminentes dignités dans l'État Ecclefiafti- 
que. ; E 

Lors qu'on entre dans la Chapelle Pauline, on 
falue le Célébrant qui eft paré pour dire la Melle , 
& qui fe tient debout du côté de PEpitre, ayant 
le Dos tourné vers l’Autel , aprés quoi chacun 
s'en allant à fà place y fair un peu d’Oraifon à 
genoux, puis on fe releve, & on fe tient debout 
jufqu'à ce que le. Pape vienne. La méme chofe 
s’obferve quand on entre à Saint Pierre, où Pon 
falue le Cardinal Archiprétre , qui fe tient à la 
tete du Chapitre vers la porte du Chœur. 

Pour ce qui eft de la Séance de la Cour de 
Rome, dans la Chapelle Papale , c’eft quelque 
chofe de beau à voir, & quoi qu'il foit. difficile 
d'en. faire une defcription exaéte , je tácherai néan- 
moins d’en donner la plus claire idée qu’il me fera 
poffible. > 

Le Tróne du Pape eft du cóté de la chaire de 
Saint Pierre au Vatican, vis-a-vis le grand Autel, 
& tout l’efpace qui fe trouve entre deux eft fermé 
de part & d'autre de Cloifons de bois avec de 
grands bancs, ce qui lui donne une forme de 
Chœur, comme font ceux des Eglifes Cathedrales 
de France. 

Aux deux côtés du Pape fur le Trône, font les 
Ambafladeurs des Couronnes, les Princes, parens 
déclarés du Pape, & les Princes du Trône: fur 
les degrés on voit les Evéques affiftans, & au mi- 
lieu d'eux le Maître du facré Palais, avec les Au- 
diteurs de Rote, & plus bas fur les mémes degrés 
les Confervateurs Romains, & le Prieur des Cas 
pitaines des Quartiers, 

Et comme le Tróne du Pape eft une grande 
Eftrade, qui occupe le tiers de Pefpace qu'il y a 
jufquà PAutel, on a élevé de part & d'autre de 
grands bancs, pour affeoir les Cardinaux: à la 
Droite du Pape font les Cardinaux Evéques , avec 
les Cardinaux Prétres, & à fa gauche = Cardi- 
naux Diacres. Les Marchepieds de tous ces Car- 
dinaux fervent de fiéges & leurs Caudataires , qui 
font des Prétres vêtus de Robes Violettes , ayant 
fur la tête des Bonnets quarrés de couleur noire. 

Sur le Marchepié de l'Eftrade il y a les Refe- 
rendaires de Signature , & les Abbréviateurs du 
grand Parquet. 

Lefpace qui eft entre l'Eftrade du Trône & le 
Maitre ae a auffi deux bancs doubles de chaque 
cóté. Le premier banc eft occupé de part & 
d'autre par les Archevéques, & les Evéques , & 
par les Penitenciers de Saint Pierre, qui font les 
plus proches de PAutel du côté gauche. Les Ca- 
meriers fecrets du Pape, les Avocats Confiftoriaux, 
& les Officiers de la Chapelle font affis fur le 
Marchepié de ce banc. 

Sur le fecond banc à main droite, font le Gou- 
verneur de Rome, l’Auditeur de la Chambre, le 
Treforier Général, les Protonotaires Apoftoliques, 
& les Clercs de Chambre. De l’autre côté du 
méme banc il y a les Généraux des Ordres Reli- 
gieux, les Abbés Généraux d’Ordres, les Ambaf- 
fadeurs de Bologne & de Ferrare, 

Le Diacre de lEvangile eft affis prés de 
P'Autel du côté de l'Epitre , & les autres Minif- 
tres qui fervent actuellement à l’Autel, font aflıs 
fur les degrés du même Autel. Il y aun grand 
Buffet du cóté de "Epitre , fur lequel on mer 
tous les Vafes qui fervent à l'Autel ; & tout pro- 
che eft la porte gardée en dehors par les Suiffes , 
commandez par leurs pir pi , ou par les An- 
Ípeffades , & en dedans font les Ecuyers du Pape 
vétus de Robes Rouges, & le Duc de Poli qui 
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comme Maitré du fäcre Hofpice; à droit de ne 
laiffer entrer que ceux qui ont place en Chapelle. 

Tous les Prélats & les Ecclefiaftiques qui font 
en fonction , fe tiennent affis & couverts , mais tous 
les Laiques font debout & découverts. 

Quand la Chapelle Papale fe tienr-dans celle de 
Sixte , il y a quelque changement , parce que le 
lieu étant plus petit, il ne peut être difpofé de la 
méme maniere; c’eft pourquoi le Trône du Pape 
eft prés l'Autel du côté de l'Evangile, & des 
deux cétés de la muraille il y a des bancs pour les 
Cardinaux. Du cóté du Pape font les Cardinaux 
Evéques & Prétres, & de l'autre. côté les Cardi- 
naux Diacres; derriere ceux-ci il y a un banc pour 
e Gouverneur de Rome, pour l'Auditeur de la 
Chambre, pour le Treforier Général » pour les 
Protonoraires, & les Clercs de Chambre. Il ya 
derriere ce banc une allée de communication , qui 
va de la porte fecrete du Vatican à celle de la 
alle Royale, & contre la muraille un autre banc 
our les Généraux d'Ordres , & les Référendai- 
res: 

Lorsque le Pape fait lui-même l'Office de Cé- 
ébrant, les Ambaffadeurs & les Princes du Trône 
font à fes cotés ; mais quand il ne célébre point ; 
les deux premiers Cardinaux Diacres fe tiennent 
les plus proches de lui à droite & à gauche, & 
es Ambafladeurs en font plus éloignez. Pour ce 
qui eft des autres Prélats ils font placez fur le 
Marchepié du Tröne du Pape, ou fur celui de 
PAutel, felon leur rang, & la porte cft gardée 
comme nous l'avons dit en parlant de la Chapelle, 
qui fe tient à Saint Pierre, Il nous faut mainte- 
nant expliquer ce qe y a de particulier à la Mefle 
Papale , qui eft célébrée dans ces Chapelles dont 
il s'agit. 

Quand tout le monde eft affemblé dans la Cha- 
pelle Papale, les Cardinaux vont Pun aprés Pautre 
rendre l'Obédience au Pape, puis l'on commence 
la Meffe folemnelle qui eft differente des autres 
qui font célébrées par les Cardinaux ou Prélats , 
deux chofes , qu’on obferve toujours lorsque le 
Pape officie lui-même. La premiere c'eft qu’on 
chante deux Evangiles , Pun en Latin, & Pautre 
en Grec; la feconde chofe particuliere à la Meffe 
Papale eft la communion , qui fe fait en cette ma- 
niere. Apres que P Agnus Dei eft chanté, le Pape 
va à fon Tróne, le Cardinal Diacre de PEvangile 
fe tient du côté de l'Epitre, les mains jointes en 
forte qu’il puiffe voir le Sacrement fur PAutel, & 
le Pape marchant vers fon Trône. Quand il y 
eft arrivé le Diacre va prendre I’Hoftie. confacrée 
fur la Patene , couverte d'un Voile, & fe tour: 
nant vers le Peuple il l'éleve par trois fois, à fa- 
voir au milieu de l’Autel, $ aux deux coins, il 
la donne après cela au. Sous-Diacre qui la porte 
au Pape, cependant le même Diacre prend le Ca- 
lice où eft le Vin confacré, $ Payant auffi élevé 
trois fois comme l’Hoftie, il le porte au Pape qui 
adore [che Chait fous les deux efpeces à mefure 
qu’on les lui aporte, ce quil fait par une profon- 
de inclination de la moitié du corps, en fe tenant 
pourtant debout , & quand le Diacre , & le Sous- 
Diacre font tout-à-fait arrivez auprés de lui, ils fe 
rangent l'un à fa droite, & l'autre à fa gauche. 
Le Pape prend la grande Hoftie qui eft fur la Pa- 
tene, & communie, en fe la mettant lui-même 
dans la bouche, puis il donne deux petites oublies, 
au Diacre & au Sous-Diacre qui font à genoux, 
& qui lui baifent la main avant qu’il les leur don- 
ne, cependant le Diacre tient toujours le Calice 
jufques à ce que le Cardinal Evéque Affiftant vient 
en Chappe devant le Trône Pontifical, où le Sa- 
criffain du Pape lui préfente un Chalumeau d Or, 
dont il plonge un bout dans le Calice que le D 
cre tient, & le Pape dans ce moment porte fa 
main fur l'autre bout, & baiffant un peu la téte 
pour y appliquer les levres , il fucce une partie du 
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Vin confacré, laiffant le refte au Diacre qui rap- 
porte le Calice à PAutel, où étant arrivé il fucce 
auffi avec le méme Chalumeau une autre partie de 
ce qui eft refte dans le Calice, & en laifle quel- 
ques goutes au Sous-Diacre qui les prend fans 
Chalumeau , & boit enfuite ce qu'on lui verfe 
pour Pablution du Calice , quil effuye avec un 
Purificatoire , cependant le Pape donne le baifer de 
paix au Diacre feulement , & la communion fous 
Do du pain aux autres Cardinaux, aux Am- 
bafladeurs, Princes, & Prélats, & quelquefois & 
des particuliers qui fouhaitent la recevoir de fa 
main , après quoi il retourne à PAutel, & ache- 
ve la Mefle, en obfervant les Cérémonies ordi- 
naires qui font marquées dans le Pontifical Ro- 
main. 

Quand on eft fur le point de fortir de la Cha- 
pelle, le Cardinal Archiprétre de la Bafilique , où 
ia Mefle a été célébrée préfente au Pape une 
Bourfe de brocart blanc, dans laquelle il y a vingt 
cinq Fules de monnoye antique pro bene cantata 
Milf, pour avoir bien chanté la Mefé. Ce font 
les propres termes dont on fe fert en lui donnant 
cette Bourfe, mais le Pape l'ayant reçue l'offre 
d'abord aux Cardinaux Diacres, qui ont chanté 
les Evangiles de cette Meffe, & ces Eminences en 
font un Regal à leurs Caudataires. 


CHAPITRE IL 


Qui contient les Diplomes ou Conftitu- 
tions des Papes & Decréts des Conci- 
les touchant P'Ele&ion du Pape. 
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Conftitution du Pape Alexandre II. (2) 
qui ordonne que celui qui a les deux 
tiers des Voix eft Canoniquement 
élu. 


TEES de vitanda difcordia in electione Romani 
Pontificis manifefta fais à Predecefforibus 
noflris conftituta manaverint ; quia tamen fepe poft 
illa, per improbe ambitionis audaciam , gravem 
pafla eft Ecclefia feiffuram , nos etiam ad malum 
hoc evitandum , de confilio fratrum noftrorum, & 
fücri approbatione Concilii , aliquid decrevimus ad- 
jungendum. 

Statuimus ergo, ut fi forte (inimico homine 
fuperfeminante zizaniam) inter Cardinales de fubfti- 
tuendo fummo Pontifice non poterit effe plena con- 
cordia, & duabus partibus concordantibus , pars 
tertia concordare noluerit ‚aut fibi alium prefump- 
ferit nominare , ille abfque ulla exceptione ab uni- 
verfali Ecclefia, Romanus Pontifex habeatur, qui 
à duabus partibus electus fuerit, & receptus. Si 
quis autem de tertiz partis naminatione confifus , 
quod de ratione effe non poteft, fibi nomen Epif- 
copi ufurpaverit , thm ipfe, quam ii, qui eum 
receperint , excomimunicationi ubjaceant , & totius 
facti ordinis privatione mulétentur, ita ut viatici 
etiam eis ( nifi tantúm in ultimis ) communio dene- 
getur, & f non refipuerint, cum Dathan, & A- 
byron , quos terra vivos abforbuit, accipiant por- 
ionem. Preterea fi X paucioribus, quàm à dua- 
bus partibus aliquis electus fuerit ; ad Apoftolatus 
officium , nift major concordia intercefferit , nulla- 
tenus adfumatur , & prædiétæ pœnæ fubjaceat , fi 
humiliter noluerit abftinere. 


(a) Edita Ann. falut, 1180, & refertur in c, licet, de 
elect. 


Ex hoc tamen nullum Canonicis Conftitutionibiis, 
& aliis Ecclefiis præjudicium generetur, in quibus 
majoris , & fanioris partis debet fententia praevalere; 

uia quod in eis dubium venerit , fuperioris potes 
rit judicio definiri, In Romana veró Ecclefia fpe- 
ciale aliquid conftiruitur , quia non poterit ad fus 
periorem recurfus baberi. 
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Conftitution de Gregoire X. (4) qui fixe 
le lieu & le tems de PElottion P. 
établit l'ufage des Conclaves. 


U Bi periculum majus intenditur, ibi procul du: 
bio eft pleniüs confulendum. Quam gravi- 
bus autem fit onufta difpendiis , quot, & quantis 
fit plena periculis , Ecclefie Romanz prolixa va- 
catio ; exacti confideratio temporis edocet , & con- 
fiderata prudenter illius temporis difcrimina manis 
feftant. Hinc nos evidens evocat ratio; ut (dum 
reformandis etiam minoribus noftra folerter vacat 
intentio) ea, quz periculofiora funt, nequaquam 
abíque remedio reformationis accommode relinqua- 
mus. ldeoque omnia, que pro evitanda difcordia 
in ele&ione Rom. Pontificis, à noftris funt^ pre- 
decefloribus , & præcipuè à fel. rec. Alexandro 
Papa IN. falubriter infticuta: omnino immora in 
fua firmitate manere cenfentes : nihil enim illis de- 
trahere intendimus , fed quod experientia deefle 
probavit , præfenti Conftitutione fupplere. 

2. Hoc facro Concilio approbante ftatuimus , ut 
fi eundem Pontificem (in civitate in qua cum fua 
Curia relidebat ) diem claudere contingat extre- 
mum ; Cardinales , qui fuerint in ipfa Civitate præ- 
fentes ; abfentes expectare decem diebus tantummo- 
do teneantur, quibus elapfis (five abfentes vene- 
rint , five non ) ex tunc omnes conveniant in pala- 
tio, in quo idem Pontifex habitabat , contenti fin- 
guli, fingulis tantummodo fervientibus Clericis , 
vel laicis, prout duxerint eligendum , illis tamen , 
quibus patens neceffitas id fuggerit indulgeri , duos 
habere permittimus , eifdem electionis arbitrio re- 
fervato. In eodem autem palatio unum Conclave 
nullo intermedio pariete, feu alio velamine , omnes 
inhabitent in communi, quod refervato libero ad 
fecretam cameram aditu, ita claudatur undique ut 
nullus illud intrare valeat , vel exire. Nulli ad 
eofdem Cardinales aditus pateat, vel facultas fecre- 
té loquendi cum eis; nec ipli aliquos ad fe venien- 
tes admittant, nifi eos, qui de voluntate omnium 
Cardinalium inibi præfentium , pro iis tantüm , qua 
ad eleétionis negotium pertinent vocarentur. Nulli 
etiam fas fit, ipfis Cardinalibus , vel eorum alicui, 
nuncium mittere, vel fcripturam. Qui veró con- 
trà fecerit, Ícripturam mittendo, vel nuntium , aut 
cum aliquo ipforum fecrete loquendo, ipfo facto 
fententiam excommunicationis incurrat. In Con- 
clavi tamen. prædiéto , aliqua feneftra competens 
dimittatur, per quam eifdem Cardinalibus ad vic- 
tum commode neceffaria miniftrentur ; fed per eam 
nulli ad ipfos patere poffit ingreflus , verüm fi, 
quod abfit, intra tres dies poftquam , ut prædici- 
tur, Conclave præfatum iidem Cardinales intrave- 
rint, mon fuerit ipfi EccleGæ de paltore provilum; 
per fpatium quinque dierum immediate fequentium, 
fingulis diebus tàm in prandio, quàm in coena uno 
folo ferculo fint contenti: quibus (provilione non 
facta ) decurfis , ex tunc tantummodo panis, vi- 
num, & aqua miniftrentur cifdem , donec eadem 
provifio fubfequatur. Provifionis quoque hujuf- 

modi 


(6) Edita Ann, falut, 1274. refertur in c, ubi periculumy 
de ele&, in 6. 
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camera Papæ recipiant nec de aliis eidem Ecclefize 
tempore vacationis obvenientibus undecunque , fed 
ea omnia ipfa vacatione durante ,' fub éjus. (cujus 
fidei , & diligentiæ camera eadem ;eft. commifla ) 
cuftodia maneant , per eum difpofitioni futuri Pon- 
tificis refervanda, Qui autem aliquid .recepcrint , 
teneantur ex tunc à receptione quorumlibet redi- 
tuum ad eos fpeétantium abftinere, donec à recep- 
tis taliter plenariam fatisfa&tionem. impendant, :li- 
dem quoque Cardinales accelerande provifioni fic 
vacent attentiüs , quód fe nequaquam de alio ne- 
gotio intromittant: nifi forfan neceffitas adeó ur- 
gens incideret, quod eos oporteret de tetra ipfius 
Ecclefie defendenda, vel ejus parte aliqua. provi- 
dere, vel nifi aliquod tam grande, & tam evidens 
periculum immineret , quód omnibus, & fingulis 
Cardinalibus prefentibus concorditer videretur illi 
celeriter occurrendum. Sané, fi aliquis ex pre- 
dictis Cardinalibus Conclave predictum (ut fupra 
exprimitur ) non intraverit, aut intrans, abfque 
manifefta caufa infirmitatis exierit, ipfo minimé re- 
quifito, nec in ejufdem electionis negotio ulterius 
admittendo , per alios ad eligendum fummum Pon- 
tificem liberé procedatur. Si veró infirmirate fü- 
perveniente, idem Conclave ex eis, aliquem. exire 
contingat , ipfa etiam infirmitate durante, poterit 
ejus fuftragio non requifito, ad eleStionem procedi , 
fed fi ad alios. (polt fanitatem fibi reddiram ) feu 
ante, redire voluerit, vel etiam fi alii abfentes , 
quos per, decem dies diximus expeétandos , fuper= 
venerint, re integra, videlicet y antequam eidem 
Ecclefiz fit de Paítore provifum : in eodem nego- 
tio , in illo ftatu , in quo ipfum invenerint , ad= 
mittantur, præmifla tam de claufura; quàm de fer- 
vientibus , cibo , ac.potu , & reliquis cum aliis 
Íervaturi. 

3. Porro, fi quando Romanum Pontificem. ex: 
tra Civitatem predictam (in qua erat cum fua 
curia refidens) contigerit ab hac luce migrare; te- 
meantur Cardinales in Civitate, in cujus territorio, 
five diftriétu idem Pontifex obit, convenire , nifi 
fir forfitan interdicta ; vel contra Ecclefiam Roma- 
nam in aperta rebellione perfiftat ; quo cafu in alia 
viciniori conveniant , quz fimiliter nec interdicto 
fubjaceat , nec fir (ut pradicitur‘) aperté rebellis. 
In hac etiam Civitate tam quà ad expectationem 
abfentium, quàm qud ad habitationem. communem, 
claufuram , & cetera’ omnia in domo Epilcopali', 
vel alia. qualibet. eifdem Cardinalibus : deputanda : 
eadem obferventur , qux fuperiüs obeunte dicto 
Pontifice in ea, in qua cum fua curia refidebar , 
funt. expreffa. 

4. Præterea ( quia parüm eft jura condere, ni(i 
fit qui eadem tueatur) adjiciendo fancimus , ut 
Domini, alique Reétores., & Officiales: Civitatis 
illius in qua Romani Pontificis eleétio fuerit ce- 
lebranda: auctoritate noflra, & ejuídem approba- 
tione Concilii poteftate fibi tradita, : præmifla om- 
nia, & fingula plené , ac inviolabiliter. fine fraude, 
ac dolo aliquo , faciant obfervari: nec Cardinales 
ultra, quàm praemittitur , ar&are preefumant. Su- 
per his autem taliter obfervandis ftatim , audito 
fummi Pontificis obitu; coram Clero, & populo 
univerfo Civitatis ipfius ad hoc fpecialiter convo- 
candis, præftent corporaliter juramentum. Quöd fi 
præmifla diligenter non obfervaverint ‚aut fraudem 
in eis, vel circa ea: commiferint , cujufcunque fint 
præeminentiæ, conditionis , aut flatus, omni cef- 
lante privilegio, co: ipfo fententiam: excommunica- 
tionis incurrant , & perpetuo fint infames, nec un- 
quam eis porte dignitatis; pateant , nec ad aliquod 
publicum officium admittantur. Ipfos.infüper feu- 
dis, & bonis ceteris, que ab eadem Romana 
Ecclefia , vel quibuflibet: aliis. Ecclefiis obtinent, 
ipo fato decernimus effe privatos; ita quod ad 
Ecclefias ipfas plené, ac liberé revertantur, admi- 
niftratorum earundem Ecclefiarum arbitrio fine con- 
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tradiétione aliqua difponenda ¿ Civitas vero prae 
di&a , non folum fit interdicto fuppolita , fed & 
Pontificali dignitate privata. 

5. Cxterum quia cum arbitrium, vel inordina= 
tus captivat affectus, vel ad certum aliquod oblis 
gationis cujusque neceffitas adigit, cellar electio y 
duni libertas adiniitur eligendi , Cardinales éosdem 
obfecrantes per vifcera mifericordiæ Dei noftti; per 
alperfionem fui preciofi fanguinis obteflamur ; ut 
penfañtes attentiús quid eis immiriet? cúm agitur. de 
creatione Vicarii Jesu Curis'rr, fuccefloris Pe- 
tri, rectoris univerfalis Ecclelix, gregis dominici 
direétoris , omni | private afteétionis 1notdinatione 
depofita , & cujulliber”paétionis”, conventionis , 
obligationis neceffitate ¿ nec non.condiéti, & inten- 
dimenti contemplatione ceflantibus‘, non in fe re 
procent confiderationis intuitum , vel in fuos , non 
que fua funt, querant, non commodis - privatis 
| intendant , fed  nullo’ ar&ante ipforum in-eligendo 
| judicium , nifi Deo, puris , & liberis. mentibus nu- 
da ele&tionis conf&ientia utilitatem: publicám libere 
profequantur, omni conatu, & folicitudine , prout 
poffibilitas patitur y id: a&uri tantumimodo ut eo» 
| rum minifterio: acceleretür utilis y & per neceflari 
| totius mundi provifio , idoneo celeriter eidem. Ec- 
clefiz fponfo dato. Qui autem fecus. egerint , di- 
vinæ fubjaceant ultioni, eorum culpa (nil gravi 
propter hoc peraéta poenitentia) nullatenus abolen- 
da. Et nos nihilominus pactiones ; conventiones , 
obligationes , condi&ta , & intendimenta omnia, five 
juramenti, five cujuflibet alterius fuerint vinculo 
firmitatis innixa, caffamus, irritamus, & viribus 
decernimus omnino carere, ita quöd nullus ad illa 
obfervanda quomodolibet fit aditrictus , nec quis- 
de ex eorum transgreflione notam. vereatur fi- 

lei non fervat, fed non indignæ laudis titulum 
potiüs mereatur, cúm lex etiam humana teftetur : 
Deo magis transgrelfiones hujulmodi., quàm jus- 
jurandi oblervariones acceptas. 

6. Quia veró fidelibus non eft tam de follicita 
quantumcunque- inventione fidendum „ quam de 
inftantia orationis; humilis, & devote {perandum , 
huic adjicimus fanétioni , ut in omnibus Civirati- 
bus, ceterifque locis infignibus , ubi primum de 
memorat Pontificis obitu certitudo claruerit , à 
clero, & populo; folemnibus pro eo exequiis ; ce- 
lebratis, fingulis dicbus . ( donec de. ipfius. Ecclefie 

rovifione indubitanter rumor pertulerit veritatem ) 
Eid preces fundantur ad Dominum, apud eum 
devotis orationibus infiftatur , ut ipfe, qui concor- 
diam facit in fublimibus fuis, fic efficiat eorundem 
Cardinalium corda in eligendo concordia , quód 
| provilio celer, concors , & utilis (prout animarum 
falus exigit, & totius orbis requirit utiliras ) ex 
ipforum unanimitate fequatur. Et ne tam falubre 
præfentis fanétionis edictum , ignorantiæ negligi 
prætextu contingat , diftriéte precipimus , ut Pa- 
triarchæ, Archiepifcopi, Epilcopi, & alii Eccle- 
fiarum Prælati,. ceterique quibus conceffum eft 
| proponere verbum Dei, clerum ; «& populum , 
propter hoc fpecialiter frequentius congregandos , 
in fuis fermonibus ad fupplicum precum fuffragia 
pro celeri, & foelici exitu tanti. negotii frequentan- 
da folerter hortentur, & iplis eadem auctoritate , 
non folàm orationum frequentiam , fed obfervan- 
tiam ( prout circumftantise penfandæ fuaferint ) je- 
juniorum indicant. 
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Conftitution de Clement V. (2) qui ex- 
lique celle de Gregoire X. ubi Peri- 
culum, & y fait des additions. 


E Romani electioni Pontificis ; indeterminata 

opinionum diverfitas aliquod. poffit obftaeu- 
lum, vel dilationem afferre. Nos inter cætera præ- 
cipué attendentes, quód lex fuperioris per inferio- 
rem tolli. non potelt , opinionem aftruere (ficut 
accepimus ) fatagentem, quód. conftitutio fel. re- 
cord. Gregorii Pape X. prædecefloris noftri , circa 
electionem prefatam edita in! Concil. Lugdunen. 
per coetum Card. Romane Ecclefie (ipfa vacan- 
te) modificari poffit, corrigi, vel immutari , aut 
quicquam ei detrahi , five addi, vel difpenfari quo- 
modolibet circa ipfam , feu aliquam ejus partem , 
aut eidem: etiam renunciari per eum. tanquam. ve- 
ritati non confonam , de frat. noftrorum confilio 
reprobamus ,; irritum. nibilominus ,. & inane decer- 
nentes , quicquid poteflatis , aut jurisdictionis ad 
Romanum, dum vivit Pontificem. pertinentis. ( nifi 
quatenus. in. conflitutione .predi&ta permittitur ) 
cœtus ipfe duxerit (eadem vacante Ecclefia) exer- 
cendum. 

2. Eo tamen provifo , quód fi. ejusdem Ecclefize 
camerarium , aut majorem., vel aliquos alios ex 
pocnitentiariis (quorum officium per obitum ejus- 
dem Pontificis. nolumus expirare) per mortem , vel 
alias deficere. quovis. modo, contingat , valeat. idem 
coetus ad tempus vacationis hujusmodi pro numero 
deficientium , vel ampliori etiam,, quantum ad poe- 
nitentiarios (fi hoc eidem. coctui concorditer expe- 
dire videbitur ) alios fubrogare, 

3. Sané, cum juxta conftitutionem predictam , 
Papa extra Civitatem, in qua cum fua erat curia 
motiente, in Civitate , in cujus diftriétu, feu ter- 
ritorio moritur , fit regulariter fuccefforis . electio 
celebranda , diftriótus , feu territorii nomine , Dice- 
cefim hoc cafu intelligendam fore cenfemus. Eo 
autem adje&o , quód fi in certo loco caufarum, $ 
literarum Dale audientia temanente, Pa- 
pam alibi mori contingat , non ibi, fed ubi præ- 
di&a fuerit audientia , memorata eleétio celebretur, 
etiam fi eadem audientia tempore mortis hujus va- 
care nofcatur , nil forté ante mortem eandem , or- 
dinatum. effet per Papam de curia transferenda, 
quo calu fervetur provifio conftitutionis præ- 
diétæ: 

4. Porrd fi Romano non eleéto Pontifice, Car- 
dinales omnes fimul, vel fucceflive (quod abfit ) 
exire contingeret Conclave deputatum eisdem : ii 
(ad quos. pertinet executio conftitutionis prædiétæ) 
illos ex iplis, quibus infirmitas corporis, aut no- 
ta debilitas excufationem non dabit, idem Concla- 
ve (quam citó: potuerunt) reintrare compellant. 
Poenas in dicta conftiturione contentas (ni hoc 
fecerint) incurfuri. Cardinales autem hujusmodi 
Conclave reintrantes , ad eleCtionem, jam dictam 
procedant, & alias conftitutionem prefatam ob- 
fervent , fecundum ftatum , in quo erant in eodem 
Conclavi , quando ipfum , ut premittitur exive- 
runt. 

5. Cxterüm, ut circa eleCtionem prædiétam , ed 
magis vitentur diflenfiones , & fchifmata , quà mi- 
nor eligentibus aderit diffidendi facultas , decerni- 
mus, ut nullus Cardinalium cujuflibet excommu- 
nicationis , fufpenfonis, aut interdiéti praetextu, 
à diéta valeat ele&ione repelli: juribus aliis circa 


(a) Edita Ann. falut. 1310. refertur inter Clenrentinas, ne 
Romani, de ele&. 


ele&ionem eandem hactenus editis , plené in fuo 
robore duraturis. 

6. Verüm , quia tam ex provifis remediis , quàm 
ex orationibus ad. Deum fuper hujus negotio ef 
fundendis , qudd breviter. hujusmodi celebretur 
electio, præfumendum eft probabiliter , & fperan- 
dum. Statuimus, ut eleéti, & alii (qui ex qua- 
cunque caufa ad fedem Apoftolicam venire; vel 
mittere funt adítriéti, ad ipfam cum vacat, ac f 
non vacaret, venire, vel mittere teneantur. 


($. IV.) 


Bulle du Pape Clement VI. (4) zonchant 
le Conclave. 


IBS: in conftitutione à fel: record. Gregorio Pa- 

pa X. pradeceffore :noftro , | fuper ‘cleétione 
Romani Pontificis edita , in Concilio Lugdunenfi , 
inter cetera caveatur expreflé., quód fi eundem 
Pontificem in Civitate, in qua cum fua curia re- 
fidebat , diem claudere contingat: extremum, Car» 
dinales in palatio , in quo idem Pontifex habitabat, 
omnes. conveniant , & in eo finguli, fingulis. tan» 
tummodo, nifi illi , quibus ex patenti. neceffitate 
duo permittuntur haberi , contenti fervientibus cle» 
ricis, vel laicis, prout elegerint unum Conclave 
nullo intermedio pariete, vel alio velamine inhabi- 
tent in communi, Et quod: diebus certis non 
facta provifione de Paftore decurfis, panis ; vinum; 
& aqua tantüm' eisdem Cardinalibus donec fubfe- 
quetur provilio., miniftretur. 

2. Quia tamen ficut frequenti. multorum. affer- 
tione, & in Cardinalatu conftitutorum percepimus, 
nonnulli ex. Cardinalibus in obfervatione conftitu+ 
tionis ipfius gravati alias nimium extiterunt ; multi 
quoque. ex: ipfis duos in diéto Conclavi habuerint 
fervientes, non. abfque fcrupulo confcientiæ , prop- 
ter ambiguitatem dictorum: verborum , videlicet, 
quibus ex patenti neceflitate, duo permittuntur ha- 
beri, in di&a conflitutione, ut premittitur. con- 
tentorum. Nos providere fuper his cupientes, ex 
his, & certis aliis caufis rationabilibus , que nof- 
trum ad id animum induxerunt, rigorem conftitu- 
tionis. iplius, & etiam ad fratrum noftrorum fup- 
plicationem , in his providimus temperandum , 
auctoritate Apoftolica. ftatuentes ; : quod: Cardinales 
poftquam Conclave hujusmodi , feu claufuram pro 
dicta electione celebranda intraverint , finguli duos 
fervientes tantüm clericos, vel laicos, prout duxe- 
rint. eligendos. 

3. Ac etiam fingulis, prater panem , vinum , & 
aquam in prandio , & in coma, unum dumtaxat 
ferculum , feu. miffum carnium. unius fpeciei tan- 
tummodo, aut pifcium , few ovorum ,. cum uno 
potagio de! carnibus, vel pifcibus principaliter non 
confeétis , & decentibus falfamentis. habere valeant, 
ultra. carnes falitas , & herbas crudas , ac cafeum , 
fructus, five eleétuaria. Ex quibus ramen nullum 
fpecialiter ferculum conficiatur y nifi. ad condimens 
tum fieret, vel faporem. Nullus veró eorum de 
alterius. ferculo vefci poffit. . 

4. Liceat etiam eis: ex decentia honeftatis, babe- 
re in claufura hujusmodi , cüm in leis quiefcendi 
caufa, vel dormiendi , effe voluerint, dumtaxat in- 
termedia. , feu velamina fimplicium tantummodo 
cortinarum. 

5. Preediótis ,. & fel. mem. Clementis Pape V. 
predecefforis: noftri, & aliis conflitutionibus Apo- 
ftolicis ‘contrariis , quibus per hoc in aliis derogare 
nolumus:, non obftantibus quibufcunque. 

Nulli 
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Nulli ergo; &c. Dat. Avinione octavo idus 
Decembris Pontificatus noflri Anno decimo. 


CS V.) 


Bulle du Pape Jules I. (2) contre les 
Elections Simoniaques. 


Um tam divino , quàm humano jure, in. fpi- 

ritualibus precipue,, deteftabiliter fit fimonize 
labes prohibita, & longe magis in electione. Ro- 
mani Pontificis Vicarii Jefu Chrifti D. N. abo- 
minabilis fit, & univerfali Ecclefiz perniciofa. 
Nos, qui regimini ejusdem univerfalis Ecclefize 
meritis imparibus annuente Domino prelidemus , 
cupientes , quantum cum Deo poffumus in præ- 
miffis pro tante rci neceffitate, ac periculi magni- 
tudine, ut tenemur, impofterum falubriter provi- 
dere, de fratrum noftrorum S. R. E. Cardinalium 
confilio, & unanimi confenfu, hac noflra perpetuo 


valitura conftitutione, Apoftolica auctoritate , & 
de poteftatis noftre plenirudine , ftatuimus, ordi- 


namus , decernimus , & definimus , quod fi, quod 
Deus pro fua clementia , & ineffabili bonitate a- 
vertat, contigerir, poftquam nos, vel fucceflores 
noftros fuccellivè, ipfe Deus ab hujusmodi univer- 
falis Eccleliz: regimine ablolverit , humani generis 
inimico procurante, & ambitione, vel cupiditate 
ad hoc inclinante, feu. impellente , ele&tionem Ro- 
mani Pontificis ab eo, quem eligi contigerit , vel 
ab aliquo, feu aliquibus de coetu Cardinalium quo- 
modoliber votum dantibus , per fimoniacam hære- 
fim in dando, promittendo, vel recipiendo pecu- 
nias, bona cujusque generis, caftra , oficia , vel 
beneficia, feu promifliones , & obligationes , com- 
miflam, per fe vel alium ,. feu alios quomodocum- 
que & qualitercunque etiam in duarum partium , 
vel omnium Cardinalium unanimi concordia ,. quo- 
modoliber etiam per viam affumptionis , unanimiter 
nemine difcrepante, etiam fine fcrutinio facta, ce- 
lebrari , vel heri, non folum hujusmodi ele&io , 
vel aflumptio, eo ipfo nulla exiftat , & nullam ei- 
dem fic electo, vel affumpto, adminiftrandi in fpi- 
ritualibus, & temporalibus facultatem tribuat, fed 
etiam contra dictum fic eleótum, vel affumptum , 
de fimoniaca labe , à quocunque Cardinali , qui 
eidem electioni interfuerit, opponi , & excipi pof- 
fit, ficut de vera, & indubitata herefi, ira quód 
à nullo pro Romano Pontifice habeatur , quinimo 
ipfe fic eleétus , à priori fuo Cardinalatus, & alio 
quocunque honore, Ecclefüs Cathedralibus etiam 
Metropolitanis , & Patriarchalibus , Movafteriis , 
dignitatibus , & aliis quibufcunque beneficiis , :& 
penüonibus, que tunc obtinebat in titulum , vel 
in commendam, aut alias quomodocunque eo iplo, 
abfque alia declaratione , privatus exiftat, & idem 
eleétus non Apoftolicus, fed Apoftaticus, & tan- 
quam fimoniacus, & Herefiarca , & ad predicta 
omnia, & fingula perpetuo inhabilis habeatur. 

2. Nec hujusmodi fimoniaca ele&tio per fuble- 
queue ipfius inthronizationem, feu temporis cur- 
um, aut etiam omnium Cardinalium adorationem, 
feu obedientiam , ullo unquam tempore conva- 
lefcat. 

3. Liceatque ommibus, & fingulis Cardinalibus 
etiam ilis, qui huic fimoniacæ ele&tioni , feu 
allumptioni confenferint , etiam. poft. inthronizatio- 
nem, & adorationem ,. feu obedientiam , ac eriam 
univerfo clero, & populo Romano, nec non fub- 
ditis, & S. Angeli de Urbe, ac quarumvis alia- 
rum Romane Ecclefie arcium Prefeétis, Caftella- 
nis, Capitaneis, & aliis officialibus quocunque 
homagio, feu juramento.) vel cautione preitius; 
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non obftantibus , à talis elect, etiam inthronizati 
obedientia » & devotione, impuné, & quandocun= 
que difcedere (ipüs fidei Romane Ecclefiz., 8 
obedientiæ fururi Romani. Pontificis: canonice, in» 
trantis , nihilominus aftriétis permanentibus) & eum; 
ut magum , ethnicum , publicanum , & hærefiar- 
cham evitare. 

4. Ad cujus quoque confufionem , poffint Car- 
dinales qui przfatz electioni fe opponere ‚volue- 
rint , fi prelumplerir fe regimini univerfalis Eccle- 
fix , pretextu talis electionis ingerere, auxilium 
brachii fecularis contra eum implorare. Nec tales 
ab ejus obedientia difcedentes , tanquam. tunicae 
Domini fciffores , aliquarum propter dictum difcel= 
fum poenarum , feu cenfurarum ultioni fubja- 
ceant. 

5. Cardinales veró , qui eum fic fimoniace ele- 
gerint, à fuis ordinibus , & etiam Cardinalatus 
titulis, & honore, ac quibufcunque Parriarchali- 
bus, Archiepifcopalibus , Epifcopalibus , & aliis 
Preelaturis, ac dignitatibus, & beneficiis, que in 
titulum , vel commendam tunc obtinebant , ‘vel in 
quibus , feu ad que jus.tunc habebant , abfque 
alia declaratione , priyati exiftant, mifi ab illo pe- 
nitus, & cum effectu difceflerint, & reliquis Car 
dinalibus qui hujusmodi. fimoniz non conlenferint , 
infra terminum oéto dierum, poftquam. fuerint ab 
eis requifiti, perfonaliter fi: fieri poterit , alias) per 
ediótum publicum , fe abfque-fiétione , vel fraude 
univerint, & conjunxerint -Er tunc fi preefatis 
alis Cardinalibus fe univerint ,' & conjunxerint , in 
priftinum. ftatum , & ad priftinos honores , & digni- 
tates etiam Cardinalatus, ac Ecclefias ; &: benefi- 
cia, quibus præerant, & quz obtinebant ,. reinte- 
grati , rehabilitati, ac reftituti, & repofiti , ab: hu- 
jusmodi' fimonize labe,.& cenfuris ac: poenis Ec- 
clefiafticis quibufcunque abfoluti eo ipfo exillant. 

6. Mediatores veró , proxenetze, trapelite tam 
clerici , quàm laici , cujufcunque dignitatis , qua- 
litatis, & ordinis fuerint, etiam Patriarchali, Ar- 
chiepilcopali, five Epilcopali, vel alıa feculari, 
mundana , five Ecclefiaftica dignitate preediti , 
etiam quorumcunque Regnum , & Principum Ora- 
tores, vel Nuncii, hujus fimoniace eleétionis par- 
ticipes , fint omnibus fuis Ecclefis , beneficiis , 
prælaturis, & feudis , ac aliis quibufcunque bono- 
ribus, & bonis, eo ipfo privati, & ad timilia. in- 
babiles, ac etiam active, & pallive inteftabiles , &c 
eorum bona ipfo facto, ad inftar reorum crimi- 
num lxfe Majeftatis , : filco Apoftolicse Sedis aps 
plicentur , & devolvantur , fi predicti delinquen- 
tes Ecclefiaftici fuerint, vel alias Romanas Eecle- 
fie fubditi. Bonaverd, 8rfeuda taliter delinquen- 
tium , non fubditorum fecularium , in partibus 
exiftentia, fifco fecularis Principis in cujus terri 
torio bona fita fuerint, ipfo facto fimiliter appli- + 
centur. Ita tamen quód {i infra tres menfes , à die 
quo notum fuerit , illos fimoniam commififle , vel 
participaffe , Principes dicta bona fifco fuo a&ua- 
liter non applicaverint, ex tunc illa, Fifco Eccle + 
fie Romane applicata cenfeantur , & (int, eo ipfo, 
abfque aliqua fimiliter declaratione. i 

7. Promiffiones quoque & obligationes , five 
fponfiones propterea quandocunque etiam ante tem- 
pus dictz electionis » etam extra perfonas Cardi» 
nalium per quofcunque alios quomodocunque fa- 
Ge , cum quavis inexcogitabili folemnitate , & 
forma , etiam jurata , conditionales , five eventua- 
les ,. & in forma. excommiffarum ex quacumque 
caula, etiam depofiti, mutui, cambii, confeflionis 
de receptis, donationis, arrendamenti » vel vendi- 
tionis , permutationis , vel alterius cujulcumque 
contractus , etiam in ampliori: forma Camere As 
poftolicz , faétæ ; fint nulle, & invalide, & ad 
eligendum. inefficaces, nullufque illarum vigore 
cogi, vel conftringi poffit , in judicio „ vel extra, 
licearque omnibus ab illis impune abíque aliquo 
metu , five perjurü ua 
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8. Et infuper liceat Cardinalibus , qui eleétioni 
reditæ fimoniace interfuerint, & à prefato fic 
ele&o difceflerint , adhibitis fecum aliis Cardinali- 
bus , qui hujufmodi fimoniacz electioni confenfe- 
runt, & poftea eifdem Cardinalibus in di&a fimo- 
nia non complicibus fe univerint , fi fe cüm eifdem 
unire voluerint, alioquin fine eis ad alterius nihi- 
lominus Pontifcis ele&tionem , non expectata alia 
fententia declarationis fimoniacæ electionis: hujuf- 
modi, eadem tamen præfente noftra conftitutione 
femper in {uo robore permanente , liberé , alias ta- 
men canonice , devenire , & Concilium etiam ge- 
nerale inducere , & convocare in loco idoneo, 
prout eis videbitur expedire. 

9. Non obftantibus conflitutionibus, & ordina- 
tionibus Apoftolicis , $ precipue fel. record, 
Alexandri Papæ III. que incipit, Licet de vitanda 
difcordia , & aliorum Romanorum Pontificum præ- 
deceflorum noftrorum , etiam in Conciliis gene- 
ralibus editis , cxterifque contrariis quibufcunque. 
10. Inhibentes poftremd omnibus , & fingulis 
S. R. E, Cardinalibus , qui pro tempore erunt , 
& eorum.Sacro Collegio, ne Apoftolica fede va- 
cante , praedictis contravenire , vel contra premifla, 
vel aliquod præmiflorum flatuere, difponere , $ 
ordinare , vel aliquo modo facere , feu attentare 
præfumant, quocunque exquifito colore, vel cau- 
fa , fub excommunicationis late fententise poena, 
quam ipfo facto incurrant , $ à qua non nifi per 
Romanum Pontificem canonicé ele&um abfolvi 
poflint , nifi in mortis articulo. 

Decernentes ex nunc irrirum , & inane, fi fecus 
fuper his , vel aliquo premifforum à quoquam 
{cienter , vel ignoranter, etiam per nos, contigerit 
attentari. 

Ur autem præfentis Conftitutionis', decreti , 
flatuti, ordinationis, ac inhibitionis noftrae hujuf- 
modi tenor ad omnium notitiam deducatur , volu- 
mus prefentes litteras noftras in valvis Bafilice 
Principis Apoftolorum , necnon Cancellariæ , ac 
acie campi E affigi, nec aliam earundem litte. 
rarum publicationis lolemnitatem requiri ; aut ex- 
pectari debere , fed hujufmodi affixionem pro fo- 
lemni publicatione, & perpetuo robore fufficere. 

Nulli ergo omninó hominum liceat, hanc pagi- 
nam noftrorum Conftitutionis , ordinationis , fta- 
tuti, decreti, deffinitionis , applicationis, approba- 
tionis infringere , vel ei aufu temerario contraire : 
Si quis autem hoc attentare præfumpferit , indi- 
gnationem omnipotentis Dei, ac Beatorum Petri , 
& Pauli Apoftolorum eius, fe noverit incurfuram. 
Datum Roms apud S. Petrum anno incarnationis 
Dominice Millefimo quingentefimo quinto. 19. 
Kal. Febr. Pontificatus noftri Anno Secundo, 


= 
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Conftitution du Pape Paul IV. (a) qui 
défend de cabaler pour PEleéfion 
d'un Pape , le Pape vivant. 


Um fecundum Apoftolum nemo debeat fibi 

honorem affumere , fed qui tanquam Aaron vo» 
catur à Deo , facilé ab omnibus judicari poteft, 
quam. graviter excedant, errent, & peccent, qui 
tam inferiores, quàm fuperiores dignitates Eccle- 
fiaflicas , & ipfam denique Beati Petri fedem , ac 
Apoftolice dignitatis Mmm & apicem , à Deo 
Optimo Maximo à quo omnia bona procedunt , 
nullo prorfus humana ope , nec cujufvis auxilio , 
Confilio vel. favore interveniente , provenire non 
arbitrantur , fed illas tanquam venales , aut alias in 
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difpofitione mortalium conftítutas , diverfis modis , 
& mediis ambire , & affequi, feu potius ufürpare 
prefumunt. Nam ut Romane , & cujuslibet al- 
terius, tam ante ; quam poft Domini Dei , & 
Redemptoris Noftri Jesu-CHRIS'TI in terris ad- 
ventum , bene inflitütz reipublice , de ambitu , & 
contra ambitus reos, fanétiffimè promulgatas , & 
inviolabiliter obfervatas leges , ad. prefens omitta- 
mus, nonne büjufmodi deteftabile ambitus fcelus, 
etiam jure divino graviffimé punitur, cum Abfa- 
lon, qui regnum genitoris fui adhuc viventis am- 
biebat , ex mulo cui infederat elevatus , capillis 
capitis fui quercui fufpenfus remanfit, & à Joab 
Tribus lanceis in corde trafixus fuit ? Nonne il- 
lud facrorum Conciliorum à fancta Dei Ecclefia 
receptorum , & approbatorum auctoritas , diverfi- 
mode deteflatur ; & punit, cum quemcunque 
Presbyterum , aut Diaconum , feu Clericum , qui 
Papa incolumi , &in eo inconfulto , fübfcriptionem 
pro Romano Pontificaru accommodare , aut pyéta- 
tia promittere , feu facramentum prebere tentave- 
rit, aut aliquod fuffragium polliceri , vel de hac 
caufa privatis conventiculis factis, aliquid delibe- 
rare, & decernere præfumpferit , loci {ui dignitate, 
& communione privandum , anathematifque poena 
ple&tendum cenfeat 3 & propter occultas fraudes , 
& conjurationum hujufmodi fecretas infidias , íi 
quis harum actionum particeps , Confilià eorum , 
qui de Pontificali agunt ambitu, ad notitiam Ec- 
clefize deferat, & rationabili probatione convincat , 
eum non folüm ab omni culpa purgatum remane- 
re, verüm etiam remuneratione non indigna fub- 
levari velit, & ftatuat, & exinde non modo fa- 
crorum canonum , fed etiam fecularium legum in- 
terpretes peritiffimi  & probatiflimi , ambientes Pa- 
patum, aur fuper eo, Papa vivente ; & inconful- 
to , tractantes, feu conventiculas facientes , cri- 
men Læfe Majeftatis in pr. cap. & fimoniacæ 
hærefeos incurrere decreverint, non fine clara, & 
aperta ratione, cúm omnis tractatus de loco, di- 
gnitate , & bono alicujus viventis , eo non confen- 
tiente, ab utroque jure prohibeatur , & reprobetur , 
praefertim cúm inde præftetur votum captande 
motis, quod facri canones, & venerande leges 
paffim abhorrent, & deteflantur. Accedit quód 
cüm inter Pontificem , & Ecclefiam contrahatur 
fpirituale conjugium , quod fortius eft carnali, 
graviffimze poenz ex utriufque juris cenfura impo- 
nuntur iis, qui conflante matrimonio , de alio 
conjuge tractare prefumunt. Quare cüm peccatis 
exigentibus, plures in dies B. Petri fedem , nobis 
viventibus 5 & inconfultis ambire , & conventiculas 
fuperinde facere dignofcantur , & ad hoc fuffragia 
S. R. E. Cardinalium obtinere, & quodammodo 
fubharrare procurent , & fatagant. 
2. Nos cupientes hujufmodi deteftabile ambitus , 
& illi conjuncta fimoniacæ hereleos , & lefe Ma- 
jeftatis crimina non folum noftris, fed etiam füc- 
cefforum noftrorum Romanorum Pontificum pro 
tempore exiftentium temporibus, perpetud abole- 
re, & non folum ex ufu, fed etiam ex mentibus 
hominum, præfertim in ele&ione Romani Pontih- 
cis, qui Domini Dei, & Salvatoris noftri Jefu 
Chrifli in terris Vicarius exiftit, radicitus evellere, 
& in premiffis pro tante rei neceffitate, & peri- 
culi magnitudine , ut tenemur falubriter providere, 
habita fuper his cum Venerabilibus fratribus noftris 
ipfius S. R. E. Cardinalibus deliberatione matura 
de eorum confilio, & unanimi affenfu, hac noflra 
perpetud valitura conftitutione , Apoftolica auétori- 
tate, & de noftre Apoftolice poteltatis plenitudi- 
ne, omnes , & fingulas excommunicationis , fufpen- 
fionis, & interdicti , ac privationis , & quafvis 
alias fententias , cenfuras, & poenas dudum à Ro- 
manis Pontificibus predecefforibus noflris , aut fa- 
cris Conc. feu Sanctorum Patrum noftrorum de. 
cretis, flatutis , capitulis , canonibus , conflitutio- 
nibus, & ordinationibus contra fic ambientes quo- 
modo- 
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modolibet latás ; & promulgatas approbamus 5 & 
innovamus , perperuó obfervari, & in viridi 
obfervantia fi forlan in ea non fint 5 reponi, & ete 
debere. 

3. Nec non quofcunque in praimiffis , tam noftro, 
quàm facceflorum noftrorum. prædiétorum tempo- 
re, publicè ; vel occultè , aur alias quomodolibet 
delinquentes cujufcunque ftatus , gradus >. ordinis , 
conditionis  & preeminentie exiftant , & (i Epifco- 
pali, Archiepifcopali, Patriarchali , aut alía majoti 
Ecclefiaflica dignitate feu Cardinalarus honore 5 
vel mundana, etiam Ducali, Regali , Reginali, 
aut Imperiali auctoritate , five excellentia: preeful- 
geant ; & eorum quemlibet , fententias , tenfuras , 
& poenas praedictas incurrere volumus, atque de- 
cernimus, Et nihilominus confiderantes dignum 
efle, ut quos Dei timor à malo non revocat, Et- 
clefaflicz faltem. coerceat feveritas difcipline , de 
fimilibus confilio , & affenfu, ac auctoritate, & 
plenitudine poteftatis volumus , $ declarando fta- 
tuimus , ordinamus , & decernimus , quód fenten- 
tiis, cenfuris, & poenis preedictis in fuo robore , 
& eficacia remanentibus , ac effe&um fuum for- 
tientibus omnes, & finguli, tam clerici , quàm 
utriufque fexus laici, qui per fe, vel alios nobis 
viventibus, & inconfultis > vel fcriptis, aut nun- 
cis , cum aliquo de futuro Pontifice eligendo 
haétenus tractarunt ; vel tentarunt , feu impofterum 
Romano Pontifice vivente , & inconfulto traéta- 
bunt ; vel tentabunt ; etiamli , ut præfertur quali- 
ficati, & dignitate, honore, & auctoritate; & ex- 
cellentia praedictis praediti exiftant ; fint ipfo jure , 
& facto, abfque alia defuper ferenda fententia e 
communicati excommunicatione majori , & male- 
di&ione æterna damnati, & ab excommunicatione 
hujufmodi, & ma edictione hujufmodi per alium , 
quam per nos,& Romanum Pontificem pro tem- 
pore exiftentem , preterquim in mortis articulo 
abfolvi non poflint , incurrerintque & incurrant 
refpe&tivé crimen fimoniace heerefeos ,' & lets Ma- 
jeltatis in primo capite, ac privationem omnis etiam 
‘Epifcopalis , Archiepifcopalis , & Patriarchalis , ac 
cujulvis alterius majoris , vel minoris dignitatis, ac 
Cardinalatus honoris, nec non Ducalis, Regalis, 
Reginalis, & Imperialis auctotitatis , & excellen- 
tie, ac omnium , & fingularum Ecclefiarum , Ca- 
thedralium quoque ac prioratuum , aliorumque be- 
reficiorum ; & officiorum Ecclefiafticorum , cum 
cura, & fine cura fecularium , ac quorumvis or- 
dinum regularium per eorum quemlibet obtenro- 
rüm , nec non quorumvis fruétuum , reddituum ; 
& proventuum Ecclefiafticorum, ac penfionum an* 
nuarum fuper fimilibus fru&ibus, redditibus , & 
proventibus refervatorum , &. affignatorum , ac 
Regnorum ; Dominiorum , feudorum, & bonorum 
fpiritualium , & temporalium , vel miftorum , etiam 
patrimonialium , & allodialium , nec non jurium 
patronatus , & jurifüidtionum quarumcunque ca- 
reantque voce activa, $ pafliva, ac effetti fint 5 
& efficiantur refpective perpetuo inhabiles , & in- 
capaces omnium dignitatum , honorum , bonorum, 
jurium ; & legitimorum actuum, perpetuaque in^ 
Íamia ubique gentium fint notatij & notentur re- 
fpeétivè , nec infamia hujusmodi ab eis aboleri , ne- 
que ipfi ullo unquam tempore ad vocem ; dignita- 
tes, honores, bona, jura, & actus hujufmodi ; 
nifi ex fpeciali verbo, & mandato noftro , feu Ro- 
mani Pontificis pro tempore exiftentis, noftra ; feu 
ilius manu propria fubícripto, ac fpecifica, & in- 
dividua , reatus , & culpz fus qualitate expreífa , 
reftitui poffint. 

4. Quodque fimiles fententias , cenfuras; & pote 
nas refpeétive incurrerint , & incurrant ipfo juré, 
& facto, ac fine alicujus fententke prolatione , 
omnes, & finguli, etiam, ut praemittitur , quali- 
ficati, & dignitatibus hujufmodi prediti , cujuívis 
fexus, & ordinis exiftant , qui per fe, vel alium , 
feu alios à die noftre ad fummi Apoftolatus apicem 
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affümptionis , ufque in hanc diem in priemiffis ‚aut 
eorum aliquo quodvis au; iium , confilium , vel 


favorem » leu operám , verbis vel fctiptis , aut re, 
vel facto fed prontiffione , pollicitatione , fuafone y 
vel his oranibus in fimul, aut quovis alio modo, 
directe, vel indire&té , principaliter , vel incidenta- 
lier praeftiterunt , feu in futurum quovis etiam 
fücceflorum noftrorum Rom orum Px t ficum 
tempore praftabunt , aut in præmiffis medi 
proxenetæ , nuncii, mandatarii ; procuratores, feu 
trapezites fuerunt, vel in polterum, ut } rtür 
erunt, feu alias fe in præmiflis quovis modo in- 
tromiferunt , vel immifcuerunt ; feu in pofterum 
etiam tempore fuccefforum hujulmodi habebunt ; 
niG ea nobis , aut fuccefloribus noftris, quorum 
tempore id continget, vel alteri, cui id per nos ; 
vel fucceflores prædiétos commidum fuerit, per 
fe, vel alium , feu alios cum primum commode 
potuerint, revelaverint , etiam fi in pr&millis ali- 
quod aliud auxilium , confilium, vel favorem , aut 
opem non preefliterint. 

5. Nos enim iis ; qui prami(la revelaverint ; 
etiam fi complices fuerint , non folum. veniam , fed 
etiam gratiam , & premia pollicemur , prout etiam 
fücceflores noftros preefatos facturos eff confidi- 
mus; ad hoc, ut eorum judi icipe 
criminis valeant coerceri. 

6. Et (i: quis; ullo unquam etiam di&orum fac: 
cefforum noftrorum. tempore, prafentes literas, & 
in eis contenta queécunque injufta , illicita, vel 
iniqua exiftere , aut in toto, vel in parte non va- 
lere , feu aliquo tempore non valitura effe, vel à 
nobis fic fieri non potuiffe , aut non debuifle , au- 
fu temerario aflerere prefumpferit , cujufcunque 
dignitas exiftat , eriam fi Cardinalatus honore , 
aut Regia, vel Imperiali pr&eminentia, & excel- 
lentia preefulgear , ipfo jure, & facto anathematis 
muerone percoffus fit , & contra cum tanquam 
vere hu , & hereticum inquiti , & tan- 
posa talis puniri, ejufque memoria damnari pol= 
1t. 

7. Non obftantibus conftitutionibus, & ordina- 
tionibus Apoftolicis, nec non cujufvis Conclavis 
capitulis , etiam juramento , confirmatione Apofto- 
lica, vel quavis firmitate alia roboratis, privilegiis 
quoque indultis, & literis Apoftolicis fub quibut- 
cunque tenoribus , & formis , ac cum quibulvis 
etiam derogatoriarum derogatoriis , alilque effica- 
cioribus , & infolitis claufulis , nec non irritanti- 
bus; & aliis decretis , quibufvis perfonis fub præ- 
fentibus comprehenfis , per quofcunque Romanos 
Pontifices praedeceffores noftros , ac nos, & Sedem 
Apoftolicam etiam motu proprio, & ex certa 
fcientia, ac fimili poteffaris plenitudine , aut con- 
fiftorialiter, feu alias quomodolibet conceflis , & 
etiam iteratis vicibus approbatis , & innovatis (qui- 
bus omnibus etiam fi pro illorum fufficienti dero- 
gatione , de illis, eorumque totis tenoribus , Ipe- 
cialis, fpecifica , exprefla, & individua , ac de 
verbo ad verbum , non autem per claufulas gene- 
rales idem importantes mentio, ieu quævis alia 
expreffio habenda , aut aliqua exquifita forma fer- 
vanda effet, tenores Um , ac fi de verbo ad 
verbum , nihil penitus omiffo, & forma in illis 
tradita obfervata inferti forent , prafentibus pro 
expreffis habentes , illis alias in fuo robore perman- 
furis, hac vice dumtaxat fpecialiter , $ exprefle 
derogamus , & fufficienter derogatum effe decer- 
simus) cæterifque contrariis quibufcunque. 

Ut autem præfentes litera ad omnium ; 'quo- 
fum intereft notitiam deducantur , nec aliquis earum 
ignorantiam pretendere valeat , volumus eas in Ba- 
filica Principis Apoftolorum de Urbe, & Cancel- 
lari Apoftolicz , ac acie campi Flore, per aliquos 
ex Curforibus noftris publicari y earumque copiam 
inibi affixam dimitti, hec nom publicationem , & 
dimiffionem copie affixe hujufmodi fufh & 
omnes, quos exdem litera tangunt arétare , peri 
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de, ac. eis perfonaliter intimate, & notificate 
fuiflent. 

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc papi- 
nam noftræ approbationis , innovationis , declaratio- 
nis, ftatuti, ordinationis , derogationis, decreto- 
rum, & voluntatum infringere , vel ei aufu teme- 
rario contraire, Si quis autem hoc attentare præ- 
fumpferit , indignationem omnipotentis Dei , ac 
Beatorum Petri, $ Pauli Apoftolorum ejus, «le 
noverit incurfurum, Datum Rome apud S. Pe- 
trum ,, Anno Incarnationis Dominice Millefimo 
quingentelimo quinquagefimo octavo, Pontificatus 
noftri anno quarto. 


C$. VIL) 
Conftitution du Pape Gregoire XV. (a) 


ni fixe trois manieres de proceder a 
PElection du Pape & regle la forme 
du Scrutin. 


"Terni Patris, Filius, Magifter, & Legifla- 

tor Chriftus Dominus, cujus omnis actio, 
noftra eft inftruétio , licet portaret omnia verbo 
virtutis fue , nec eflet quicquam abfconditum ab 
oculis ejus, tamen A ad Apoftolatus mu- 
nus duodecim Apoltolos eliperet , & nominaret, 
quod alias unquam feciffe in fcripturis non legi- 
mus, pernoctare voluit in oratione Dei: & ante- 
quam B, Petro ovium fuarum curam committeret, 
tertium repetita interrogatione , trinam extare æter- 
ni amoris ejus profeffionem. Nos fcilicet. erudiens 
quanta diligentia , cautione, & cura in omnium 
Paftorum electione adniti debeamus , ut boni eli- 
gantur, & fideles; præfertim yeró in Beati Petri 
fuccefforis , qui Orbis eft lumen , Doctor Gentium, 
& Paftor Paftorum. Quapropter fatis etiam ad- 
monemur nihil eorum , que ad electionis Romani 
Pontificis negotium , cautits, & meliüs tranfigen- 
dum conducunt , omitti debere: falus enim non 
unius membri, fed totius corporis agitur, cüm de 
capite conlulitur. Igitur & fi diverfis fel. rec. Ro- 
manorum Pontificum przdecefforum noftrorum , 
& Sanétorum Patrum decretis falubriter provifum 
eft, ut ejus ele&io rite, & reétè peragatur, & in 
ea non caro & fanguis, aut humana fapientia , que 
flultitia eft apud Deum dominetur , fed Spiritus 
Sancti gratia omnia dirigantur, & gubernentur : 
nihilominus, ut dies diei eruétat verbum, & nox 
noéti indicat fcientiam , experientia compertum eft 
falubriori remedio locum non deeffe. Nos igitur 
quos pofuit Dominus, licet nullis fuffragantibus 
meritis , regere Ecclefiam fuam , ne in extremo 
die praetermiffi officii, in re tanti momenti à nobis 
ratio à diftriéto Judice exigatur , quod multorum 
etiam votis, & poftulationibus multum expetitum 
eft, San&i Spiritus adfpirante gratia, faciendum 
decrevimus. 

2. Matura itaque cum Venerabilibus Fratribus 
noftris Sanéte Romane Ecclefie Cardinalibus de- 
liberatione habita, de eorundem Fratrum confilio 
pariter, & affenfu, hac noftra perperud valitura 
Conftitutione , ftatuimus, decernimus , & declara- 
mus in pofterum ele&ionem Romani Pontificis 
fieri aliter non poffe, quàm in Conclavi, & co 
claufo, ac poft celebratum in eo prima die Sacro- 
fan&um Miffæ folitum Sacrificium , cui Cardinales 
interefle, & in eo communicare confueverunt, ac 
per fecreta Schedularum fuffragia duarum ex tribus 
partibus Cardinalium , in Conclavi præfentium E 
praeterquam fi omnes, & finguli Cardinales fimi- 
liter in Conclavi præfentes, nemine diffentiente , 
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aliquibus ex eorundem Collegio Catdinaliim com: 
mitterent eligendi poteftatem , ut vice omnium Ec« 
clefiz Catholic providerent de Paftore: aut nifi 
communiter ab omnibus , & fingulis Cardinalibus, 
qui itidem-in Conclavi præfentes erunt , nemine 
pariter diflentiente quafi per infpirationem , nullo 
precedente de perfona fpeciali tractatu, per ver- 
bum, ELIGO, intelligibili voce prolatum , aut 
{cripto, fi voce fieri non potuerit , expreflum , 
fuerit celebratum, 

3. Numerum aurem fuffragiorum duorum ex 
tribus partibus. Cardinalium. in Conclavi præfen- 
tium; ut eleétio per viam Scrutinii, five run 
& acceflus yalida fir, decernimus , & declaramus 
ita effe cenfendum , ut in duabus tertiis partibus , 
fuffragium eleéti non numererur , nec quilquam 
five Scrutini , five Scrutinii & acceffus, five com- 
promifli via procedatur , fe ipfum eligere, feu fuf- 
fragium fibi dare ullatenus poflit : Ele&i tamen 
perfona, fi in Conclavi fir, debeat in numerum 
Cardinalium. computari. 

4. Rurfus nemo per viam Scrutinii, feu Scruti- 
nii & acceffus, habeatur pro ele&to , nifi publicatis 
omnibus fuffragüs, & ele&i, fi numerum tantum- 
modo duarum ex tribus partibus. habuiffe comper- 
tum fit, etiam fchedulis apertis, 

5. Ac fi contingat plures in fchedulis nomina- 
tos, duas tertias partes fuffragiorum tulifle , in 
fuffragiorum paritate neuter fit eleétus, in impari- 
tate veró , qui numero fuffragiorum fuperior erit, 
dummodo duas tertias partes, etiam in uno fuffra- 
gio excedat , eleétus cenfeatur. 

6. Infuper in unoquoque ferutinio antequam 
{chedula in calicem mittatur, à quolibet. Cardinali 
juramentum alta, & intelligibili voce fiat, his ver- 
bis. TESTOR CHRISTUM DOMINUM 
QUI ME JUDICATURUS EST, ME E- 
LIGERE QUEM SECUNDUM DEUM 
JUDICO ELIGI DEBERE, ET QUOD 
IDEM IN. ACCESSU PRASTABO. Et hoc 
juramentum à nullo omittatur. 

7. Suffragiorum autem Schedule hujufmodi tam 
Scrutini, quàm acceffus, ubi fieri potuerit, ime 
prefix omnino elle debeant , ubi non potuerit , 
unius tantüm manu fcripte fint ; ita videlicet, ut 
tam*imprefz , quàm ita fcriptz , ea omnia , que 
in Schedulis hujufmodi exprimi folent , contineant, 
preter fola nomina, feu denominationes eligentis, 
& eleéti, & infraferipta figna, que omnia manu 
ejusdem eligentis fcribantur: & nomen quidem eli- 
gentis in prima parte Schedule, ele&i veró in fe- 
quenti; & rurlus ele&i , quantüm firi poterit 
charactere alterato , ita ut cognofci non poffit : ea- 
que Schedule pars, in qua erit eligentis nomen 
claudatur ac figillo ad hoc parato, ac fecreté ha- 
bito, non autem eo, quo quifque uti folet , ob- 
fignetur. Ut autem videri poflit, ne qui alicui 
acceffit eidem in Scrutinio fuffragium dederit , 
Schedule omnes duobus aliis fignis in ultima parte 
fignentur, numero nempe aliquo, & brevi dicto 
facre Scripture , vel alio hujufmodi ¿Que figna in 
utraque Schedula tam Scrutinii, quam acceflus ea 
dem fint. 

8. Poftea verd pars illa Schedule, ubi hzc 
figna erunt, etiam complicetur, & oblignetur ne 
à Scrutatoribus videri poffit , nifi poftquam fuerit 
per Scrutinium, & acceflum, ele&tio perfecta ; 
quo cafu Schedule acceflus à Scruratoribus ea in 
parte, ubi duo predicta funt figna , aperiantur , 
üfque infpsétis, & earum figillis, aliæ {chedulæ 
cum iifdem fignis notatz , & in Scrutinio datæ 
reperiantur , ut videlicer an duo hec figna, & fi- 
gillum , eadem fint cognofcatur, & inde duo fuf- 
fragia ab eodem Cardinali , uni data nom fuifle 
apparet. 

9. At fi inter Schedulas Scrutinii nulla reperie- 
tur iifdem fignis notata, quibus fchedula acceflus 
fignata erit, aut fi quis eidem acceflerit , quem in 
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Scrutinio nominaverit utroque cafu fuffragium 
acceflus nullum (it. Subferiptio autem , feu no- 
men eligentis refignari non poffit, nifi contingat , 
ur figillum,. & alia duo prædiéta figna (int eadem 
cum fignis, & figillo alicujus alterius Cardinalis , 
aut alia difficulrate cogente. 

10, Quod autem attinet ad nomen electi, illud 
co modo à Cardinalibus fcribatur , quomodo in 
folio impreflo , ubi in Conclavi notari fuffragia fo- 
lent. Preterea , ut fecreto cautiüs conlülatur , 
Schedule fuffragiorum confidantur, una feu plu- 
ribus in menfis, in media capella conftitutis, ita a 
Cardinalibus remotis , & circumfeptis , ut quid 
feribatur ab aliis videri non poffit. Si quis veró ad 
menfam accedere, impeditus valetudine non po- 
terit , is fuffragium fuum in loco fuo fecreté confi- 
cere debeat , & ad illud accipiendum ultimus Scru- 
tatorum accedat. 

11. Et ut acceflus fecreté etiam peragatur , 
Scrutinio publicato , fi ele&io per confenfum dua- 
rum parium, in eo non fuerit celebrata , ftatim 
antequam ad alios actus deveniatur , Cardinales 
Schedulam pro acceflu formatam , predictis in 
menfis conficere , ficut in Scrutinio teneantur. Por- 
rd ufus Schedularum pro acceflu talis erit. Qui 
accedere alicui ex nominatis in Scrutinio voluerit , 
ejus nomen fcribet , qui vero noluerit , ne cognolci 
poffit, eum nulli accedere , in loco nominis {cribat, 
NEMINI. 

12, Nulli autem tam in Schedula Scrutinii , quam 
acceflus, plures nominare liceat , alioquin. fuftr 
gium in quo plures fuerint nominati , nullum fit ; 
accedere tamen uni ex nominatis à fe in dicta 
Schedula , vel alii, dummodo aliquod aliud fuffra- 
gium in eodem Scrutinio tulerit non prohibeatur, 
$ in numerum Cardinalium in Conclavi prefen- 
tium numeretur. 

13. Neque in quolibet Scrutinio , nifi femel ac- 
cedere liceat; neque per acceflum , ab alterius no- 
minatione, in Scrutinii Schedula facta, recedi de- 
cernimus , & declaramus. 

14. Infuper antequam Schedule , five Scrutinii , 
five acceffus, à Scrutatoribus aperiantur, omnes 
ab iis diligentiffimé palam numerentur: & fi plures 
repertz fuerint, quàm (int Cardinales, in Con- 
clavi preelentes , omnes comburantur , & iterum ad 
fuffragia ftatim deveniatur. 

15. Si quis autem aliquid ex fupra expreffis non 
fervaverit , aut quomodocunque directe , vel indi- 
reété in aliquo contravenerit , fententiam excom- 
municationis ipfo facto incurrat. 

16. Preterea flatuimus , & ordinamus , quàd fi 
aliquem infirmitas impediverit ad Scrutinium veni- 
te, ad eum adire debeant tres Cardinales , forte 
ante Scrutinium , ut infra, ad hanc rem ex omni- 
bus Cardinalibus per ultimum Diaconorum extracti, 
cum capfula perforata , fed inani , & palam a 
Scrutatoribus claufa, cujus clavis fuper altare re- 
maneat, & Schedulam impreflam illi deferre , ipfe- 
que illam , ficut alii Cardinales , previo juramento 
fuprafcripto , fecrete conficere teneatyr, deinde in 
capfulam conjiciat , eaque per eofdem "Cardinales 
relata, & aperta, in calicem Schedula mittatur. 
Publicato deinde Scrutinio , (i acceflus agendus 
erit, ut etiam infirmi accedere poffint , unum ex 
foliis, in quibus nomina Cardinalium , & fuffra- 
giorum numerus notantur , à tribus Cardinalibus 
predictis fumatur , & palam. recognito numero 
iuffragiorum , que quifque in Scrutinio tulerit , 
ad infrmum una cum alia imprefía Schedula, pro 
acceffu parata, & cum eadem capfula ab iis defe- 
ratur. Infirmus verd alicui accedere , vel nemini 
accedere debeat, omniaque, $ fingula ferventur, 
qua de Scrutinii Schedula fupra ordinata funt , 
fub eadem excommunicationis lata fententiæ poena. 
At Gi quis fcribere valetudine impediatur , per 
alium , previo juramento ab eo qui fcriber præftan- 
do, de fervando fecreto , quod fub eadem excom- 
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municationis poena fervari mandamus, feribere li» 
bere poffit. 

17. Ad hzc Scrutatores tres y ficut ; & tres 
alii Cardinales, qui ad infirmorum fuffragia defes 
renda proficifcentur , ex omnibus Cardinalibus prees 
fentibus in Conclavi, nulla ordinis fervara diftin= 
étione , forte, immediaté ante quodlibet Scrutis 
nium per uliimum Diaconorum extrahantur , & 
qui femel extraéti fuerint, in vasiterum conjician= 
tur‘; alioquin fi quis contrafecerit , ficut fi Scr 
tatores , vel recognitores aliquid fecreti in exercen- 
do {uo officio cognoverint , & illud revelaverint , 
eandem latæ fententiæ excommunicationem incur+ 
rant. Finito Scrutinio, & acceflu , five electio 
fequuta fit, five non fit tres alii Cardinales , forte 
pariter ut fupra extrahendi, Schedulas omnes re- 
cognofcere debeant , figillo tamen , & duobus aliis 
fignis, fi aperta non fuerint , intaétis remanenti- 
bus. Que omnes, & fingulæ fchedule , five fe- 
quuta, live non lequuta eleétione , poftmodum 
fiatim palàm comburantur, 

18. Similiter ne electio protrahatur , ftatuimus ; 
& ordinamus, ut fub (mili excommunicationis poe- 
na , eo ipfo incurrenda, Scrutinium bis fingulis 
diebus peragatur, ita ut etiam perficiatur , manè 
fcilicet poft folitam miffam , & prima quidem die 
tantüm poft Cardinalium facram peractam com- 
munionem , & pomeridiano tempore hora oppor- 
tuna , polt Hymnum Veni creator Spiritus, & 
orationem de Spiritu Sancto : idemque , fi compro- 
miffi via eligatur , obfervari debeat : atque ad Scrum 
tinium cüm tertiüm pulfata per lora folita. Concla- 
vis campanula de more fuerit; omnes, & finguli 
Cardinales convenire debeant, valetudine non im- 
pediti, fub eadem excommunicationis late fenten- 
tie poena. 

19. Cardinales preterea omninó abftineant ab 
omnibus pattionibus , conventionibus , promifhio- 
nibus , intendimentis , condiétis , foederibus , aliif= 
que quibufcunque obligationibus , minis, lignis y 
contrafignis fuffragiorum , feu Schedularum , aut 
aliis tam verbo, quàm fcripto , aut quomodocun- 
que dandis, aut petendis , tam refpectu inclufio- 
nis, tam unius perfonæ, quàm plurium , aut certi 
generis , veluti creaturarum , aut hujufmodi , feu 
de füffragio dando, vel non dando , quz omnia, 
& lingula , fi de facto intervenerint, etiam jura- 
mento adjecto , nulla, & irrita , neque ad eorum 
obfervantiam quemquam teneri , aut ex tranfgref- 
fione notam incurrere fidei non fervatæ decernimus, 
& declaramus ; & contrafacientes ex nunc excom- 
municationis poena innodamus : tractatus tamen 
pro ele&tione habendos , vetare non intelligimus. 

20. Quód fi electio hujufmodi alibi celebrata 
fuerit , quàm in Conclavi claufo , vel aliter , quàm 

er fecreta Schedularum fuffragia duarum ex tribus 

partibus Cardinalium in Conclavi prafentium , in 
Scrutinio , feu Scrutinio , & acceflu , eleéti fuftra- 
gio non computato ; vel per viam compromilli , 
ab omnibus Cardinalibus fimiliter in Conclavi præ- 
fentibus, nemine diffentiente initi, & ita ut nemo 
feipfum elegerit , vel quafi per infpirationem nullo 
precedente de perfona {peciali tractatu , omnium 
pariter Cardinalium , præfentium in Conclavi , 
communiter , nemine itidem diffentiente , per ver- 
bum, ELIGO, intelligibili voce prolatum y 
aut fcripto , fi voce non potuerit , expreflum 5 
nulla fit, & invalida eo ipfo , abfque ulla declara- 
tione , & ita electo nullum jus tribuat : quinim- 
mo is non Apoftolicus , fed Apoftaticus fit, & ha- 
beatur , & tam ipfe, quàm eligentes , ejufque fau- 
tores , & complices , fententiam excommunicatio- 
nis, & anathema, aliafque cenfuras» & poenas in- 
vaforibus Sedis Apoftolice à Sacris Canonibus, & 
Conftitutionibus Apoftolici: impofitas , pariter ipfo 
facto incurrant , à qua, ficut ab alia quacunque , 
in hac Conftitutione impofita , & irrogata , feu 
infra imponenda, & irroganda poena excommuni- 
1 cationis; 


66 GE VRS AMA O NO IJA.L 


cationis , tam ipft, quam quilibet alius , five S. 
R. E. Card. five alia perfona cujufcunque gradus, 
conditionis, dignitatis, & praeminentiz , à nullo, 
neque ctiam à Majori Poenitentiario , cujufcunque 
facultatis vigore, prærerquäm à Rom. Pont. nifi 
in mortis articulo abfolvi poffit, & tam ipe, ejuf- 
que complices , & fautores , quam ali quicunque 
étiam S. R. E. Cardinales hujus Conftiturionis in 
aliquo tranfgreflores , aliis graviffimis poenis tenean- 
tur, futuri Pontificis canonice intrantis arbitrio , 
irrogandis. 

ar. Pofttemó ftatuimus, & diftriete precipiendo 
mandamus, ut S, R. E. Cardinales, quacunque 
fecretum violare quomodolibet poterunt , omnia 
evitare, & cavere omnino tencantur , cum inten- 
tio, & mens noftra fit, eleétionis hujufmodi tam 
fanctum negotium , fi fiat per Scrutinium , feu 
Scrutinium , & acceflum, ut præfertur, fecretiffi- 
mé tranfigatur ; ac proinde, iildem omnibus , & 
fingulis $. R. E. Cardinales & eorum Sacro Col- 
legio inhibemus, ne contra hzc , vel horum ali- 
quod ftatuere, difponere , velordinare , feu in ali- 
quo corrigere , alterare , mutare, leu aliquo mo- 
do facere , traétare , moliri, vel atrentare prefumant 
quovis pretextu , caufa , vel exquifito colore , fub 
eadem excommunicationis poena ipfo faéto incur- 
renda. 

22. Ut aurem. hujufmodi noftra Conftitutio in- 
violabilius obfervetur , tres Cardinales , qui fingu- 
lis diebus Congregationibus agendis praepofiti funt , 
& cumiis S. R. E. Camerariis , illam in omnibus, 
& per omnia obfervari procurent , & faciant. 

23. Volumus etiam , & decernimus , cenfüra- 
rum, & excommunicationum przdictarum , & a- 
liarum quarumcunque prærextu , vel caufa Car- 
dinales à Summi Pont. electione activa, & paffiva 
excludi nullo modo poffe, quas quidem cenfuras, 
& excommunicationes ad baec hujufmodi ele- 
cionis tantüm , illis alias in fuo robore perman- 
furis, fufpendimus : decernentes ealdem excom- 
municationes , & Cenfuras eos folüm afficere, 
qui deliquerint , non autem alios Conclavi durante, 
qui cum iis converfati fuerint. 

24. Cxterüm, & fi opus non effe in Domino 
confidimus , tamen pro officii noftri debito , & rei 
de qua agitur gravitate , admonemus, hortamur , 
& in Domino obfecramus S. R. E. Cardinales , 
ut attente. confiderent perfonæ quam faftinent , of- 
ficium , $ dignitatem, quàm facrum praterea , & 

uanti momenti fit opus, quod tractant , & ni- 
hil quod fe non deceat , nihil à re alienum. com- 
mittant , fed cogitent , quàm perniciofum futurum 
fit univerfee Ecclefie , Chrifti fanguine acquifitae , 
fi malé adminiflretur ; ac proindé exuant omnes 
mundanas curas, & induant folum Dominum No- 
ftrum Jesum CuristuM : memores nihil pro- 
deffe homini fi univerfum mundum lucretur , ani- 
me veró fuze detrimentum patiatur. Denique a- 
nimum advertant fe in Conclavi claufos editiffima 
in fpecula conftitutos effe, & factos fpe&taculum 
Deo, & hominibus, à Domino, cujus negotium 
gerunt , fupplicii , vel gloriæ fempiternæ retribu- 
tionem citiffime laturos. 

25. Non obftan. quatenus opus fit, fel rec. 
ArnzxANDRI Para IHL.pred. noftri in Conci- 
lio Lateranenfi edita , que incipit, Licet de vi 
tanda, & aliorum. Rom. Pont. pred. noftrorum , 
etiam in Conciliis generalibus. promulgatis confti- 
tutionibus , & ordinationibus Apoftolicis , etiam 
in corpore Juris elaufis , quibus omnibus , & fin- 
gulis quatenus pariter opus fit , eorum omnium , 
& fingulorum tenores , perinde, ac fi ad verbum 
exprimerentur , pro expreflis, & infertis habentes, 
pro hac vice dumtaxat, illis alias in fuo robore 
permanfuris , fpecialiter , & exprefsé derogamus , 
ceterifque contrariis quibufcunque. 

26. Volumus quoque præfentés noftras coram 
omnibus in prima Congregatione poft obitum Pon- 


tificis fieri folita, & deinde poft Conclavis ingref- 
fum , € cüm quis ad Cardinalatus honorem pro- 
motus fuerit , cum aliis fimilibus Conftiturionibus 
legi, & juramentum fuper illius obfervatione præ- 
flari, & ita precipimus, & mandamus. 

27. Quibus Conftitutionibus , & poenis in eis 
contentis, nifi in fuperius expreffis , per hanc no- 
ftram de rogare non intendimus , fed eas in fui ro- 
boris firmitate relinquere. Sperantes ‘etiam Rom. 
Pont. qui pro tempore canonicé eligentur , omni 
ftudio curaturos , ut que noftris hujufmodi , & im 
eis falubriter ftatuta funt, inviolabiliter , ac etiam. 
fi opus fuerit,per poenarum ipfarum contra tranf- 
greflores executionem , obferventur. 

28. Denique volumus eafdem præfentes in Val 
vis Bafilicarum S. Joannis Lateranenfis , ac Prin- 
cipis Apoftolorum de Urbe, ac Cancellariæ Apo- 
ftolica, necnon in Acie campi Flora per curfores 
noftros affıgi , & publicari , ac eorum exempla ibi- 
dem affixa dimitti, & deinde omnes, & fingulos 
Cardinales tam abfentes , quàm præfentes, moder= 
nos, & qui pro tempore erunt , & alios quof- 
cunque quorum interelt, vel intereffe poterit quo- 
modolibet in futurum , afficere , & ligare, nul- 
lamque harum ignorantiam prætendere poffe ac fi 
eis perfonaliter intimate forent, premiflis cæterif- 
que contrariis quibufcunque non obftantibus. Nulli 
ergo omnino hominum liceat hanc paginam noftro- 
rum Statutorum, Decretorum, Declarationum, Man- 
datorum , Innodationis , Voluntatis, Admonitionis, 
Hortationis , Obfecrationis , Inhibitionis, Deroga- 
tionis, Precepti, & Sufpenfionis infringere , vel 
ei aufu temerario contraire. Si quis autem hoc 
attentare praefumpferit, indignationem omnipoten- 
tis Dei, & Beatorum Petri, & Pauli Apoftolo- 
rum ejus fe noverit incurfurum. Dat. Romx, 
apud $. Petrum, Anno Incarnationis Dominica 
Millefimo fexcentefimo vigefimo primo , decimo 
feptimo Kalen. Decembris , Pontificatus Noftri 
Anno primo. 


beu) 


PERFICE GRESSUS MEOS IN 
SEMITIS TUIS. 


($. VIL) 


Cérémonial de Election du Pape, com- 
pofe par ordre de Gregoire IV. & con- 
firmé par lui-même. 


GREGORIUS EPISCOPUS 
Servus fervorum Dei, Ad perpetuam rei memoriam 


5 Ect Romanum Pontificem , que ad Ec- 
$ clefise Catholicæ foelix regimen , falubriter 
5, à fe flacuuntur , ut quàm facillime obferventur , 
5 paftorali follicitudine providere , & ea, per qu 
y» à fe decreta debitum fortiuntur effeétum , flabi- 
» lire. Si quidem poftquám novam Conflitutio- 
, nem de Romani Pontificis eleCtione , ob caufas 
53 in ea exprellas , divina afpirante gratia edidimus; 
» ne ejus ufus , & obfervantia, veteri rituali Ec- 
5» clef Romans terè inutili ob eandem. Confti- 
,, tutionem reddito , proprii Cæremonialis directio- 
5, ne deftirueretur ; novum , prout fequitur, con- 
» fici mandavimus. Quod , ‘cùm poft nonnullo- 
»rum S. R. E. Cardinalium , quibus negotium 
» Commilimus , diligens, ut res poftulabat , adhi- 
» bitum examen , confectum fuerit , & à nobis 
»» approbatum ; ut illud cum omnibus, fingulis in 
5 €o contentis inviolabiliter obfervetur , ex noftri 
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55 paftoralis officii debito , providendum cenfuimus. 
» Tenor autem illius eft, qui fequitur. 


Ceremoniale. 


Romano Pontifice vita funéto , Cardinales præ- 
flito in prima Congregatione juramento de obfer- 
vanda conftitutione GR E comrir Pape XV. 
de reformatione Conclavis, unà cum aliis conftitu- 
tionibus , que legi, & jurari in ea hactenus con- 
füeverunt, exequias, pro ejus anima juxta ritum 
hucufque obfervatum , per novem continuos dies 
facere debent, nifi forte in illis novem diebus ali- 
quod feftum ex pracipuis , & magnis incideret , 
propter cujus obfervantiam , exequias intermitti 
debere Cardinalibus videretur, hoc enim cafu in 
numero quidem novem dierum , exequiarum inter- 
miffarum dies conputantur : verum impenía que 
in omiffis exequiis facienda effet , in pauperes Chri- 
fti juxta Pır IV. conftiturionem diftribuenda eft. 
Qua etiam conftitutione , ut exequiarum impenfis, 
que jam in immenfum excreverant , modus , & 
finis aliquis eflet, cautum eft, ne impenfæ illo- 
rum novem dierum , decem ducatorum millium 
fummam , computatis omnibus , preter regalia Po- 
pulo Romano preltari folita , excederent Brut 
earum impenfarum diftributio , juftè fieret , tribus 
ex antiquioribus Cardinalibus , uni fcilicet ex quo- 
libe ordine, ac S. R. E. Camerario, commifla 
fuit. 

Exequiis defuncti Pontificis completis, & inte- 
rim Conclavi opportuno przparato Cardinales in 
Bafilica Sancti Petri, vel alibi pro temporis , & 
loci opportunitate convenient ,. ubi per Decanum 
Sacri Collegii , vel eo impedito , per alium ex an- 
tiquioribus Cardinalibus, Miffa de Spiritu Sancto 
eb , & in fine per aliquem Prælatum, aut 
alium virum doctum habetur oratio , in qua mo- 
nentur , ut fepofitis omnibus privatis afteétibus , 
folum Deum prz oculis habentes , Sandtz Roma- 
ne, & univerfali Ecclefie de Paftore fufficienti , 
& idoneo providere ; omni qua poffunt. brevitate , 
& diligentia curent , ad Apoftolicarum ‘conftitu- 
tionum , & facrorum conciliorum præfcriptum. 

Re divina peracta, clericus ceremoniarum capit 
Crucem. Papalem , & procedit > quem Cardinales 
fequuntur , Epifcopi primum: , deinde Presbyteri , 
poftremd Diaconi cum fuis cappis violaceis: Cru- 
cem precedunt familiares Cardinalium , & imme- 
diaté Cantores , Hymnum , Veni Creator Speritus 
cantantes ; poft Cardinales , fequuntur Prælati, 
atque ita proceffionaliter procedentes , Conclave 
ingrediuntur , & cúm ad capelam pervenerint , 
Cardinalium Decanus apud. Altare dicit. orationem. 
Deus qui cordia fidelium qua finita leguntur. , & 
jurantur per Cardinales conftitutiones de Romani 
Pontificis ele&ione , & unà cum eis conftitutio 
novifima Gr E con 11 XV. Deinde Cardina- 
les poft fermonem habitum per Decanum , quo eos 
convenientibus verbis ad electionis negotium rite, 
& re&é peragendum hortatur ; ad cellas forte inter 
eos juxta conftitutionem Pir IV. diftributas 5  di- 
vertunt; & poft prandium omnes rurfus fimul con- 
gregantur , & Gociales Conclavis, & alii præftant 
Sacro Collegio juramenta, confueta. 

Cardinales autem ingreffi Conclave non exeant, 
velpere reverfuri , fed inipfo, omninó permaneant. 
Tpfumque Conclave, polt ter juffu Cardinalis De- 
cani perfonatam campanulam , videlicet. prima vice 
circa primam horam noétis , fecunda circa fecun- 
dam, & tertia circa tertiam , exclufis omnibus, 
qui in Conclavi remanere non debent, intus, & 
extra claudatur , & Claves S. R. E. Camerario, 
ac Magiftro Cæremoniarum, $ Prælatis cuftodi- 
bus Conclavis juxta folitum affignentur. 

Deinde accenfis funalibus, tres Cardinales ca- 
pita ordinum , & Camerarius, una cum Magiftro 
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vis diligenter perquirunt , ne quis ex is, qui effe 
in Conclavi prohibentur , intus remanferit. In 
Conclavi autem , elle poflunt familiares Cardina- 
lium , & alii officiales , & Miniftri Conclavis , qui 
in Conftitutione Pır IV. recenfentur, quibus ad- 
duntur duo alii , unus famulus pro Magiftris Cæ- 
remoniarum , & alius pro Secretario Sacri Collegii , 
hac tamen conditione adje&ta, ut famulus Magi- 
ftrorum Cæremoniarum , actu uni ex illis. infer- 
viat, & per fex menfes ante, fuerit ejus continuus 
commenfalis , quz conditio in famulo Secretarii fi- 
militer exigitur : omnium autem iftorum Conclavi- 
ftarum, poft prandium diei fequentis , fit recogni- 
tio, ne quis, inter illos forte effet ex iis, qui in 
Conclavi effe non poffunt , que recognitio, ut 
certitis fiat , jubentur Conclaviflæ omnes intrare 
capellam , & poftea fingillatim recenfentur. 

Claufo Conclavi , fervari debent omnia, que de 
colloquiis, literis, & cibis, &quæ de non in- 
gredientibus Cardinalibus, aut iifdem , aut eorum 
familiaribus poftquam ingreffi fune exeuntibus, in 
Conftitutione Pix IV. fancita funt. Quöd veró 
attinet ad veftes , non folúm cum ad electionem 
Cardinales procedunt, croceis uti debent, fed juxta 
vetus Caeremoniale , cum aliquid collegialiter agen- 
dum eft. 

Porrd capitula, que ante electionem fieri folent 
à fingulis Cardinalibus fubfcribenda , etiam ad favo- 
rem Conclaviftarum fieri poterunt , vel ante ingref- 
fum Conclavis , vel poft ingreflum , dummodo per 
ea non retardetur , aut differatur ingreffus , vel 
ele&io. Quoniam autem juxta Conflitutionem Pir 
IV. Cardinales, qui faltem in ordine Diaconatus 
Conftituti non funt, ad electionem Romani Pon- 
tificis non admittuntur , infpiciendum erit antequim 
ad eleétionis negotium procedatur , an aliqui ex 
Cardinalibus præfentibus ordine predicto careant , 
nam fi careant, à fuftragio ferendo excludendi e- 
runt, nifi Privilegio Pontificio muniti fint. De 
Cardinali autem , cui ante mortem Pontificis, os 
fuit claufum , aliquando dubitatum eft , verüm à 
Pro V..fuit hee dubitatio fopita per ejus decre- 
tum editum 26. Januarü 1571. quo declaravit hu- 
jufmedi oris claufuram ,, ¡Ceeremoniam. quandam 
effe, ea de caufa introductam , ut Cardinales , an- 
tequam in Confiftoriis, & Congregationibus fuf- 
fragium ferant , de modeftia, que ab ipfis in his, 
& aliis a£tibus adhiberi debet , quodammodo ad- 
moneantur , non autem pertinere ad priecipuam 
Cardinalium facultatem, quz circa fummi Ponti- 
ficis eleétionem verlatur , que declaratio Pix V. 
femper-hucufque obfervata fuit. 

Quoniam autem ex Gregoriana Conflitutione, ad 
actum eleétionis fub poena ‘nullitatis devenire non 
poflunt. Patres , nifi claufo Conclavi : tres Cardi- 
nales , & Camerarius ejufdem Conflitutionis execu- 
tores deputati providebunt , ut flatim poft claufum 
Conclave, diligens per aliquos fiat Inquifitio fuper 
ipfa claufura , eaque in effectu reperta, curabunt , 
ut de ea publicum fiat documentum per Magiftrum 
Caremoniarum rogandum y & poft hujufmodi do- 
cumentum ; etiam fi Conclave in totum, vel pro 
parte de. facto apertum fuiffe reperiatur , femper 
tamen claufum , & pro claufo cenferi, & haberi 
debet ad effe&um validitaris electionis, d onec de 
confenfu duarum partium Cardinalium preefentium, 
per fecrera fuffragia apertum. effe declarerur. Hac 
tamen declaratio , electioni ,. que ante ipfam facta 
fuerit , nullatenus prejudicare debet , neque ob 
ipfam. declarationem , præcedens electio. impugnari 
poteft. 

Mané fequenti. poft. claufum precedenti nocte 
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-Conclave, poft folitum campanulæ fonum, conve- 


niunt Cardinales in eo prælentes , . qui infirmitate 
non funt impediti, ad Capellam Paulinam, & ibi 
celebrata confuera Mifla, & faéta Cardinalium 
Communione, ftatim ad negotium electionis pro- 
cedere debent , quod quidem hodie ex Gr EG. 

The Con- 
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Conftitutione , uno tantúm ex tribus modis , five 
formis peragendum eft, alioquin eleGtio , nullita- 
tis vitio fubjacet. 

Primus modus eft , qui quafi per infpirationem 
vocatut , quando feilicer omnes Cardinales , quafi 
afflati Spiritu Sancto aliquem unanimiter , & viva 
voce Summum Pontificem proclamant ; circa quem 
modum ; ex Conflitutione Gregoriana, infrafcripta 
notari poffunt. 

Primum, hec forma ele&tionis practicari poteft 
folum in Conclavi, & eo claufo. Secundó, de- 
bet feri ele&io fecundüm banc formam ab omni- 
bus; & fingulis Cardinalibus in Conclavi preefen- 
tibus. 'Perió , communiter , $ nemine eorum 
diflentiente. Quartd , nullo precedente de per- 
fona fpeciali traétatu , & per verbum (eligo) in- 
telligibili voce prolatum , aut fcripto expreflum , 
fi voce non poffit proferri, exemplum autem hu- 
jus, poteft effe hujufmodi. Si aliquis. patrum, 
claufo Conclavi , nullo , ut praefertur, precedente 
Ipeciali tractatu diceret , Reverendiflimi Domini, 
perfpecta fingulari virtute , & probitate Reveren- 
difimi D. N. judicarem illum eligendum effe in 
Summum Pontificem , & ex nunc ego ipfum eligo. 
in Papam. Deinde hoc audito , fi caeteri. Patres 
nemine excepto , fequentes primi fententiam. eo- 
dem verbo (eligo) intelligibili voce prolato , aut 
fi non poteft ; in fcriptis expreflo , eundem N. 
de quo nullus (pecialis tractatus praceffit, com- 
moniter eligerent , ipfe N. effer. Canonicé ele- 
Etus , & verus Papa fecundüm hanc clectionis 
formam , que dicitur per infpirationem , feu , ut 
in facris canonibus feriprum eft , quafi per infpi- 
rationem. 

Secundus modus , eft per compromiffum , quando 
fcilicer Cardinales ad electionem per hanc formam, 
feu viam procedere volentes , committerent aliqui- 
bus ex patribus eligendi poteftatem , ut vice om- 
nium, Ecclefiz Catholic provideant de Paftore, 
cujus forme praxis poteft effe hujufmodi. Primd 
omnes , & finguli Cardinales in Conclavi claufo 
præfentes , nemine eorum diffentiente , in aliquos 
ex Patribus compromiffum faciunt exempli gratia 
inhanc formam. ,, In nomine Domini Amen. An- 
no ab ejufdem &c. menfe &c. die &c. Nos E- 
pifcopi , Presbyteri, & Diaconi S. R. E. Cardi- 
nales omnes, & finguli in Conclavi exiftentes , 
videlicer N. N. (& fingillatim omnes nominentur 
Cardinales) elegimus , & eligimus per viam pro- 
cedere compromiffi , & unanimiter, & concordi- 
ter , nemine difcrepante , elegimus compromiflarios 
N. N. & N, Cardinales &c. quibus damus ple- 
, nariam facultatem , & poteftatem providendi S. 
,, S. E. de Paftore , fub bac forma videlicet ; (Hic 
optimum erit, ut Cardinales compromittentes ex- 
primant modum , & formam , fecundúm quam 
compromiflarii debent eligere; & fecundúm quam 
ele&us deber cenferi verus , & legitimus Papa, 
ut puta, fi ele&i fnt tres compromiflarü decla- 
randum eft, an ad hoc , ur eleétio fir valida, 
pritis proponere debeant Sacro Collegio perfonarn , 
vel perfonas ab ipfis nominandam , vel nominandas 
ad Pontificatum , an verd abfolurè debeant. ele&tio- 
nem peragere; an omnes tres debeant convenire in 
unam perfonam , an vero fufficiat , quèd duo in 
unam concordent , & an debeant nominare ali- 
quem de Collegio , vel etiam aliquem. extra Col- 
legium , & alia his fimilia.) His autem, vel aliis 
fimilibus expreffis , addi compromiflo folet tempus, 
ad quod ufque volunt Cardinales , poteftatem com- 
promiffarios habere eligendi, & poftea fubjungun- 
tur hec verba. 3, Et promittimus nos illum pro 
5 Romano Pontifice habituros , quem D. D. com- 
» promiflarü fecundúm formam predictam duxerint 
» eligendum ; vel alia ad formam compromiflarüs 
prælcriptam accommodata. 

Secundd , completo hujufmodi mandato , com- 
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promiflarii ad partem in aliquo loco feparato fe 
conferunt , & de electione facienda traétant , & 
folet inter eos præmitti proteltatio » quod per 
quamcunque prolationem verborum , fuum dare 
confenfum non intelligunt , nifi in fcriptis illum 
exprefsé ponant. Er hee proteftatio , videtur ne= 
ceflaria inter compromiflarios, ut verbis humanis , 
& reverentialibus inter fe , fine prejudicio, uti 
poffint. 

Tertid , fata per compromiffarios electione fe- 
cundüm formam eis prafcriptam, & fervatis iis , 
que Grecorivs XV. in fua Conftitutione juffit , 
ele&us per hujufmodi viam compromifli, eft Ca- 
nonicus , & verus Papa. 

Tertius modus , feu forma electionis Roma- 
ni Pontificis eft , que vocatur per Scruti- 
nium , vel per Scrutinium , € Acceffum , cujus 
forme ritus fecundèm Gregorianam Conllitutio- 
nem, que vult non folúm Scrutinium fieri. fecre- 
tum , fed etiam Acceflum , continet tres actio- 
nes, alteram, que antefcrutinium , alteram, quae 
fcrutinium, , & tertiam , que poftfcrutinium appel- 
lari potet. 

Anteícrutini actus, funt quinque , videlicet 
Preparatio fchedularum Scrutini , & Accef- 
fus ; Extractio Scrutarorum , & depuratorum 
pro votis infirmorum per fortem ; Scriptio fche- 
dularum Scrutinii; Earum complicatio , & obli- 

nario. 

Schedularum præparatio ad Magiftros Cæremo- 
niarum pertinet , qui eas impreffas , ubi fieri poterit; 
alioquin unius, manu fcriptas fecundum formam in- 
feriis deferibendam accipient, tam pro Scrutinio , 
quàm pro Acceffu , & ponent in duobus difcis vulgö 
(bacili) nuncupatis, quosin menfa ante Altare col- 
locabunt , ut inde poffint Cardinales , cúm opus 
fuerit , Schedulas fumere. 

Forma autem Schedulz'Scrutinii qudad ejus fi- 
guram attinet, erit altera parte longior, hoc eft 
plus longa, quàm lata ; longitudo ejus , erit ferè 
palmi, latitudo autem dimidii palm ; Quo vero ad 
contenta in ea, in anteriori ejus parte, que bre- 
viratis gratia facies nominari poteft > tria continere 
deber; Primó in fuperiori parte fecundúm ejus 
latitudinem , duo hac verba (Ego Card.) cum 
tanta ab invicem diflantia , ut inter ipfa, nomen 
proprium Cardinalis eligentis fcribi poflit, & pau o 
inferius duos circulos parvos , ad loca figillorum 


indicanda. 
Secundd, in medio continere debet hzc ver- 


ba. 

Eligo in Summum Pontificem. Reverendiff. D. 
meum D. Cardinalem. 

"Tertio, in parte inferiori , alios duos parvos 
circulos ad loca figillorum fimiliter demonftran- 
da. Forma verd Schedule acceflus , eadem pror- 
fus eft , que Scrutinii , ni, quód in medio 
ejus , loco verborum ( Eligo in ummum Pon- 
üfcem Reverendifl. D. meum D. Cad.) po- 
nuntur hzc verba ( Accedo Reverendifl. D. meo 
D. Cardinali) verüm facilis , qux di&ta funt 5 
percipientur cx infrafcriptis figuris , & exem- 
plis. 


Exem- 
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Exemplum Faciei Schedule Scrutinii. 


| Ego Card. | 
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Eligo in Summum Pontificem x. D. 


meum D. Cardin. 


"Exemplum Faciei Schedule Acceffus. 
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Accedo Reverendifs. D. meo 
D. Cardin. 
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‚In exteriori autem parte fchedularum tam Scru- 
tini, quàm Acceffus, qua tergum nominari po+ 
teft, duo funt imprimendi limbi ex illis , quos ad 
ornatum librorum impreffores adhibent , & vulga- 
ri vocabulo , fregi , nüncupant, quorum primum 
circa fui medium continet hoc verbum , Nomen y 
impreffum fecundüm longitudinem ipfius limbi , 
alterum veró continet hoc verbum , Signa, fimi- 
liter impreffüm, ur praecedens. Hi aurem limbi 
excogitati funt ad obfcurandum diaphanum pagina- 
rum, ne fcilicet ad lumen, nomina, & figna eli- 
gentium confpici poffint ; ubi verd imprefloris co= 
pia non fuerit, limborum defe&tus, lineis fuppleri 
poterit. Sed hee fient clariora per infrapottam 
figuram tergi fchedularum Scrutinii, & Acceffus. 


Exemplum Tergi Schedularum Scrutinii, 
e Acceffus. 
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Secundus aétus antefcrutinii , eft extraftio Scru- 
tatorum, & deputatorum pro votis infrmorum , 
que extraétio antequàm ad fcrutinium procedatur, 
forte facienda eft, hoc modo. In uno facculo, aut 
vale, publice ponantur tor fchedæ , vel fi magis 
placet fpherulæ lignes palam numeratz , quot funt 
Cardinales præfentes in Conclavi, cum eorum no- 
minibus: deinde per ultimum Diaconum extrahan- 
tur primo Scrutatores tres, & poftea tres Deputa- 
ti pro votis infirmorum , qui brevitatis gratia Infir- 
marii appellari poffunt , de quorum omnium offi- 
cio inferiús fuo loco fcribetur , quàd fi in extraftio- 
ne Scrutatorum , & Infirmariorum , ac etiam Re- 
cognitorum , de quibus fuo loco dicetur , extracti 
fuerint Cardinales, qui ob infirmitarem , aliudve 
impedimentum muneribus prædiétis fatisfacere non 
poflint , alii non impediti , loco illorum extrahan- 
tur ; Pera&a verd extractione , fchedæ, feu {phe- 
rule eorum, qui extraéti fuerunt, in facculum , 

feu in vas iterum conjiciantur. 
123 Ter- 
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Tertius actus antefcrutinii, eft fchedularum Scru- 
tini feriptio , que fiet hoc modo, Ad duas, vel | _ MM 
putes parvas menfas, fiin erunt cum atramento > | | 
& calamis parate in loco capelle apto, ut ui | | 
feribunt confpici poffint, ee fcribitur , ea | Ego Robertus Card. 
pollit , accedent Cardinales per ordinem , incipien- | | Bellarminus. 

do à Decano, & ibi fedentes in fcabellis paratis , | 
1 fchedulam quifque fuam acceptam priüs ex difco , 

feribet hoc modo. Primo in prima parte in fpatio | 

inter verba ( Ego Card.) feribet proprium nomen ; | 

deinde in fecunda parte , nomen illius, quem eli- : 

git, charactere tamen 5 quantüm fieri poteft altera= | | | 


to, ut. manus feribentis cognolci non poffit ; & 
caveat, ne plures in fchedula fcribat ; quia luffra- 
gium juxta Gregorianam conftitutionem effet. nul- Q 
Tum. In tertia veró parte figna, hoc eft numerum | 
aliquem, & diótum aliquod {criprure , feu ver- 

bum, aut aliquid hujufmodi, ut in exemplo pro | | i i 
faciliori intelligentia oculis fubjeéto , videre eft. 


us r m 
| Eligo in Summum Pontificem x. D. 
| meum D. Cardin. Baronium. 


Exemplum. Schedule Scrutinii 
feripte. | 
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Ego Bonifacins Card. 
Caetanus. 


18. Gloria in excelfis. 
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Eligo'in Summum Pontificem y. D. | 
meum D. Cardin. Baronium. 
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18. Gloria in excels. 
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Quartus a€tus anteferutini , eft fchedularum 
complicatio , quz , ut expeditius peragi à Card. 
valeat, poterit à Ceeremoniariis Magiltris , cüm 
eas præparant , fieri in hunc, qui fequitur modum. 
Binz fent plicarure ex utraque parte cujufque 
fchedulæ, ita ut nomen eligentis, & figna cum 
fuerint fcripta , maneant tecta ex utraque parte à 
limbis ; deinde quod reliquum eft ita complicetur , 
ut fchedula feré ad latitudinem pollicis redigatur , 
prout ex complicata fchedula , que hic exempli 
gratia ponitur 5 confpici potelt. 

Cæterùm Magiftri Cæremoniarum fchedulas , 
non complicatas ut fuprà , fed explicatas , & cum 
cera rubra in parvis circulis, ponent in difcis; & 
Cardinales poftquam eas, ut fupra fcripferint, eo 
ufque folüm plicabunt , quo nomen , & figna eli- 
gentis tegantur , reliquas autem plicaturas tunc fa- 
cient, cum fchedulas, ut infra dicetur , obfignave- 
rint. 

Quintus , & poftremus a&us antefcrutinii, eft 
fchedularum obfignatio, que ab uno quoque Car- 
dinali facienda erit in tergo fchedularum cum figil- 
lo ad hoc parato , in loco parvorum circulorum 
ubi cera fuerit pofita. Porró figillum non debet 
effe folitum "Cardinalis fed aliud , & fecrete habi- 
tum, & ita fimplex , ut facilè notari poffit , velu- 
ti, fiin figillo feulpantur , aut tres numeri, aut 
tres liter: , vel litera, & numeri, vel una tantum 
imago, & hac de antefcrutinio fufficiant. Cæte- 
rum, quod attinet ad Cardinales infirmos , aut 
aliter impeditos , inferiüs fuo loco dicetur. 

Sequitur fecunda aétio , que nomine Scrutinii 
appellata fuit. Oéto funt hujus a&ionis actus , 
videlicet , Delatio fchedule , Juramenti preeftatio , 
Politio fchedule in calicem , Schedularum mixtio , 
Farum numeratio, Scrutinii publicatio , Schedula- 
rum in filum infertio , earumque depofitio feorfum. 

Delatio fchedulæ, & duo fequentes actus, qui 
melius (imul defcribuntur ob eorum connexitatem ; 
hoc modo fient. Quilibet Cardinalis propriam 
fchedulam poftquam illam {cripferit, -oblignaverit , 
& complicaverit ; duobus primis digitis fumet, ac 
elevata manu palam deferet ad Altare, penes quod 
ftant Scrutatores, & in quo eft calix magnus ad 
recipiendas fchedulas paratus, & patena coopertus, 
ibique genuflectens , aliquantulum orabit ; deinde 
furgens alta, & intelligibili voce, jurabit in banc 
formam , quæ in tabella fuper Altari pofita de- 
[cripta habetur, TESTOR CHRISTUM 
DOMINUM, QUI ME JU DIC A- 
TURUS EST, ME ELIGERE, 
QUEM SECUNDUM DEUM JU- 
DICO ELIGI DEBERE, ET QUOD 
IDEM IN ACCESSU PRASTA- 
BO. Poft hxc, fchedulam in patenam ponet, & 

er patenam mittet in calicem , quo facto inclina- 
bit fe ad Altare , & ad fuum locum revertetur. 
Et hxc, fervanda erunt, fi Cardinales ad Altare 
pergere poffit ; nam fi ob infirmam valetudinem non 
poffit > & præfens in capella fit, ultimus Scrutator 
difcum cum fchedulis ad eum deferet , ex quo 
Cardinalis infirmus, unam accipiens , eam in loco 
fuo fecrete, ut fupra dictum eft, conficiet ; deinde 

rævio juramento predicto fchedulam obfignatam 5 
& complicatam , eidem Scrutatori tradet, qui eam 
palam deferet , ad Altare, & fine oratione , & ju- 
ramento in patenam ponet, & per eam in calicem 
mittet; que omnia obfervanda erunt per ultimum 
Scrutatorem erga eos Cardinales , qui in Capella 
prafentes ob valetudinem ad Altare pergere non 
oterunt. Si verd aliqui Cardinales infirmi fint in 
fuis cellis, tres Card. Infirmarii, ut fupra extracti, 
ad eos accedent cum capfula altitudine unius pal- 
mi, in cujus fuperiori parte fit rima , feu foramen, 
ejus magnitudinis , ut per illud fchedula complicata 
poffit per fuam latitudinem intus capfulam trans- 
mitti; quam capfulam, antequam Scrutatores In- 
firmariis tradant ; palam aperient , ut cæteri Cardi- 
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nalss poffint eam inanem , & vacuam confpicere, 
deinde claudent , & clavem ponent fuper Altare ; 
deinde Infirmarii cum capfula claufa , & cum par- 
vo difco tot fchedulas continente, quot funt infir- 
mi Cardinales , ad unumquemque eorum accedent ; 
& Infirmi acceptas ex difco fchedulas , fecrete 
fcribent , obfignabunt , & complicabunt , & previo 
jam di&o juramento, in capfulam per rimam mit- 
tent; quod fi Infirmi , feribere non poffint, alii 
eorum arbitrio deligendi , præftito de fecreto fer- 
vando in manibus Infirmariorum juramento, præ- 
di&a facient atque hi advertere debent , quód non 
folum juramenti vinculo tenentur fervare fecretum, 
fed etiam in excommunicationem late fententiz , fi 
contrafecerint , incurrent. His peraétis, Infirmarii 
ad capellam revertentur cum capfula, quam feru- 
tatores aperient , & fchedulas in ea contentas, pa- 
lam numerabunt, & tot repertas, quot funt infir- 
mi, ponent fingillatim in patenam, & per patenam. 
fimul omnes in calicem. Ne autem nimis in lon- 
gum protrahatur Scrutinii actio, Infirmarii pote- 
runt proprias fchedulas poft Decantim conficere , & 
in calicem ponere , deinde dum ceteri Cardinales 
Scrutinium agunt , ad infirmos pergere ad acci- 
pienda eorum fuffragia eo modo, quo proximé 
ante dictum eft. 

Quartus aus Scrutinii, eft fchedularum per- 
mixtio, quz fiet per primum Scrutatorem , calice 
in quo iple Íchedulz poñitæ fuerunt , patena coo- 
perto , pluries agitato. 

Quintus a&us, eft numeratio fchedularum , que 
palam fiet per ultimum Scrutatorem capiendo lin- 
gillatim unamquamque fchedulam ex calice , eam- 
que ponendo in alium , qui ad hoc paratus fit, ca= 
licem vacuum. Quöd fi numerus fchedularum , 
non refpondeat numero Card. , omnes comburendæ 
funt; & iterum , id eft fecunda vice, ad fuffragia 
flatim eft deveniendum. Si verd numerus fchedu- 
larum , numero Card. refpondeat , profequendi funt 
alii a&tus fcrutinii. 

Sextus actus, eft publicatio Scrutinii, que per 
Scrutatores , qui fedent ad menfam ante Altare po- 
fitam, het hoc modo. Primus Scrutator accipiet 
unam fehedulam , eamque intactis figillis explica- 
bit, & vifo in ea fchedula, eleti nomine, eam 
tradet fecundo Scrutatori , qui pariter , eodem 
ele&i nomine perfpecto , eandem trader tertio , qui 
illam alta , & intelligibili voce perleget , ut omnes 
Cardinales præfentes notare polfint fuffragium in 
folio impreflo , quod penes le habebunt cum no- 
minibus omnium Card. notabit autem juxta nomen 
Card. ex fchedula recitati: Idem faciendum erit de 
ceteris fchedulis in calice pofitis, ufque ad ultimam. 
Quéd fi in Scrutinii publicatione , inveniant Scru- 
tatores duas fchedulas ita complicatas , ut ab uno 
tantüm datas fuiffe appareat , fi quidem unus, $ 
idem in utraque electus fuerit , fchedulæ prædiétæ 
habebuntur , & notabuntur pro uno fuffragio, fi 
verd diverfi fuerint nominati, neutrum fufiragium 
validum erit , prout in Bulla Gregoriana ftatuitur 
de illa fchedula , in qua plures nominati funt 5 
Scrutinium tamen neutro calu vitiatur. Cxterum 
fuffragia praedicta , finita Ícrutinii publicatione , po- 
terunt à Patribus juxta nomina Cardinalium , qui 
ea obtinuerunt ,. in unam fummam redigi , vel in 
feparato folio notari , hoc modo. ;, Reverendiffimus 
» D. Cardinalis A. habet fuffragia 20. & Reveren- 
„ diffimus D. Cardinalis B. habet fuffragia 15. & fic 
3, de aliis; quod fit, ne Cardinales cum opus eft , 
,, cogantur femper numerare fuffragia, que Juxta 
5, nomina Cardinalium notarunt. 

Septimus actus Scrutinii , eft fchedularum in fi- 
lum infertio, que, ut fchedulæ ipfe cautiüs con- 
fervari poffint, excogitata fui. Hacc autem infer- 
tio fiet per ultimum Scrutatorem ; inferendo fche- 
dulam unamquamque poftquam eam perlegerit , 
acu cum filo ad hunc effe&um parato , in loco ; 
ubi eft verbum; Ér.16 0, 

Odta- 
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Octavus , & poftremus Serutinii a&tus, eft de- 
politio fchedularum feorfum , quz fimiliter fiet per 
ultimum Scrutatorem , qui finita infertione omnium 
fchedularum in filum, capita fili nodo junger, & 
fchedulas omnes ita colligatas , in alium calicem 
vacuum, vel in menfa feorfum ponet. 

Sequitur tertia, & poftrema actio, que Poft- 
ferutinium appellata fuit, cujus a&tus , fi fecuta fit 
electio per Ícutinium tres tantum funt, videlicet , 
Numeratio fchedularum , Recognitio fufiragiorum , 
& {chedularum combuftio , de quibus in ferius fuis 
locis dicetur. Si veró per Scrutinium non fit fe- 
cuta electio, actus funt feptem , videlicet ; Ac- 
ceffus ; Sigillorum, & fignorum aperitio; Eorum 
annotatio ; Suffragiorum examen; Suftragiorum 
fcrutinii, vel {crutinii, & acceflus numeratio ; Eo- 
rum recognitio; Et fchedularum combuftio. 

Primus itaque actus, eft Acceffus, qui imme- 
diate poft fcrutinium, hoc eft, poit depolitas feor- 
fum ferutinii fchedulas fiet, nifi forte in fcrutinio 
fuerit creatus Papa; tunc enim nullus fieri debet 
acceflus ; In quo quidem acceflu eadem omnia fer- 
vanda {unt à Cardinalibus, que dicta funt fervari 
debere in fcrutinio peragendo tam in fchedularum 
feriptione , obfignatione , complicatione , delatione, 
& politione in calicem , quàm in earum numera- 
tione, publicatione, notatione fuffragiorum , & in- 
fertione in filum , ac depofitione feorfum ; exceptis 
tamen infraferiptis. Primó quod Cardinales , {che- 
dulas pro acceflu , fumere debent ex difco {chedu- 
larum acceflus ; Secundo in fchedularum acceffus 
{criptione fi Cardinalis nemini. velit accedere , de- 
bet in media fchedule parte , loco nominis Cardi- 
nalis, qui fcribendus effet, fi ad eum feret ac- 
ceflus, icribere, IN E M r N 1, Schedula autem ac- 
ceflus fcribi , & obfignari deber cum eifdem figil- 
lis, & fignis fchedule fcrutinii , fub poena nullita- 
tis fuffragii ipfius acceffus ; T'ertio , quód non po- 
teft acceflus fieri ad eum Cardinalem , qui in fcru- 
tinio (altem unum fuffragium non obtinuerit , ne- 
que ad eum, qui ab ipfomet Cardinali fuit in fcru- 
tinio nominatus ; Quarto, quamvis , ii acceflu non 
liceat. plures nominare, ficut non licet in fcrutinio 
plures eligere fub poena nullitatis fuffragii ; tam in 
acceffu , quam in fcrutinio , nihilominus licebit ac- 
cedere uni ex pluribus nulliter à fe nominatis in 
ferutinio, dummodo ei ab alio aliquod fuffragium , 
non tam nulliter, ut prefertur, in ipfo fcrutinio 
datum fuerit ; Quinto, quàd in acceflu non prefta- 
tur juramentum , de quo fupra, quia in {crutinio 
fuit jam preeflitum per illa verba: (Et quod idem 
in acceffu præftabo ) Sexto, denique Infirmarii de= 
ferre debent ad infirmos {chedulas acceflus, & fi- 
mul etiam unum folium impreflum , in quo fit 
notatus fuffragiorum numerus palam recognitus , 
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que quifque Cardinales in {crutinio nominatus, 
obtinuerit. 

Secundus, tertius, & quartus actus poftfcrutinii 
funt Sigillorum, & Signorum aperitio , Eorum an- 
notatio, & Suffragiorum examen, qui tunc folum 
locum habere poflunt, quando fecuta eft electio 
per fcrutinium, & acceflum: fieri autem debent 
hoc modo. 

Primus Scrutator {chedulas accefluum , quos 

obtinuit ele&us , in ea parte folàm , que ligna 
continet , aperiet, & infpeétis diligenter earum fi- 
gillis , & fignis, apertas, ac in filo, ut erant in- 
fertas , tradet fecundo Scrutatori, & fecundus , ea- 
dem infpeétione facta, porriget tertio , qui alta, & 
intelligibili voce, gilla, & figna prediótarum fche- 
dularum enunciabit, & annotabit in. latere finiftro 
folii impreffi , ad hunc effe&tum parati, fub verbis 
( Sigilla, & figna Acceffum ) quam etiam annota- 
tionem facient ceteri Cardinales , fi voluerint , in 
fimili folio impreflo, 
Deinde primus Scrutator , reliquis Scrutatoribus 
in (picientibus , pro acceffuum prædiétorum exami- 
ne capiet {chedulas fcrutinii, & incipiens ab uno 
capite fili, in quo infertæ funt , figillum prima 
ejus fchedule querer in figillis accefluum notatis , 
ut fupra in folio impreflo, & fi illud in eo non 
invenerit, omifla prima fcrutinii {chedula, capiet 
fecundam , ejufque figillum fimiliter querer; quód 
fi etiam non invenerit, capiet tertiam , & deinde 
fequentes fingillatim , donec figillum alicujus earum 
inveniat , eoque invento , ferutinii fchedulam in ea 
parte, ubi figna funt , aperiet, & fi non invenerit 
figna hujus fchedule concordare cum fignis accef- 
fus, fchedulam illam omirter , & aliam capiet, fi- 
cut pauld ante de fchedulis non concordantibus in 
figillo di&um elt; fi veró invenerit figna. concor- 
dare, oftendet illa fecundo , & tertio. Scrutatori- 
bus, qui unà cum ipfis, polt diligens examen fu- 
per identitate figillorum , & fignorum ambarum 
fchedularum , ferutinii fcilicet, & acceffus, infpi- 
cier, an idem, vel diverfi in utraque fchedula (int 
nominati; & fi idem nominatus fit, fuftragium ac- 
ceffus , nullum cenfebitur ; fi veró diverfi nominati 
fint , fuftragium acceflus, pro valido habebitur , & 
hoc cafu , tertius Scrutator figillum, & figna {che- 
dulz fcrutinii, ac etiam nomen electi, qui in ea 
continetur, alta, & intelligibili voce enunciabit , 
& annotabit in latere dextero prædiéti folii impreffi, 
fub verbis (Sigilla, & figna fcrutinii refpondentia 
acceffibus) notabit autem ea, ex adverfo acceflus 
concordantis in figillo, & (ignis; quam annotatio- 
nem cæteri quoque Cardinales fi voluerint, in fi- 
mili folio impreflo facient. 

Sed hujuímodi actus, qui explicatione difficilio- 
res funt, quàm operatione , exemplo meliüs per- 
cipientur. 


Exemplum foli impreff, in quo Acceffus, & Scrutiniz, Sigilla, ac 
Signa concordantia annotantur. 


Sigilla, de Signa Ac- | Sigilla , & Signa Sew | 
tinii Acceffibus refpon- | 


celfuum. 


Cardinales nominati in 
Scrutinio. 


dentia. 


ACD. 43. Deus. 
BRF. 32. Bonitas. 
RGI. 50. Beatitudo. 
N.S.P. 26. Gloria. 


BRF. 32. Bonitas. 
RGI. 50. Beatitudo. 


Card, S. Eufebii. 
Card. S. Sixti. 


udd fi fortaffe in ifla inquifitione contingat 
duas, vel plures {chedulas fcrutinii, reperiri cum 
eifdem figillis , & fignis alicujus fchedulz acceflus, 
tunc fi in earum aliqua , eleétus nominatus fuerit, 


in alia veró alius, primus Scrutator reliquis fcru- 
tatoribus fimiliter infpicientibus , {crutinii fchedulas 
hujufmodi, & fchedulam acceffus , in ea etiam par- 
te, in qua eft nomen eligentis , & accedentis, 

aperiet, 
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aperiet, ut conflare poffit fectindtim Gregorianam 
Conftitutionem de Mundo, vel invaliditate ac- 
ceflus; fi verd in aliqua hujufmodi fchedularum 
Scrutinii concordantium cum acceffu , non fit no- 
minatus ele&us , debent ex fchedule omitti, & ad 
fubfequentes procedendum erit. 

Quintus aétus poftícrutinii, eft numeratio fuftra- 
giorum , vel fcrutinii folius , vel fcrutinii & ac- 
ceffus, que fiet per Scrutatores femper, five fe- 
cuta fit electio, live non, & fi quidem fecuta non 
fir ele&tio, ut fciatur, quód in eo fcrutinio , vel 
ferutinio & acceflu , non habetur Papa; fi vero 
fecuta fit, ut conftet de canonica Pontificis elec- 
tione; fiet autem hzc numeratio fuffragiorum hoc 
modo. Scrutatores in unam fummam redigent fuf- 
fragia, que quilibet nominatus in Pontificem ob- 
tinuit , five in ferutinio folo , five in ferutinio & 
acceffu fimul; & fi invenerint nullum ex nomina* 
tis ad duas tertias partes fufiragiorum pervenifle , 
non habetur Papa in illo fcrutinio , five ferutinio ; 
& acceflu; Si veró invenerint aliquem ex nomina= 
tis duas tantüm partes fuffragiorum obtinuiffe ; 
aperient electi fchedulam , etiam in ea parte, in 
qua eft nomen eligentis ; & fi quidem ex ea appa- 
fuerit, ele&um alii fuffragatum fuiffe, electio ejus 
erit canonica , fi vero confliterit fibi fuffragium 
dedife , ejus ele&io ex difpofitione Gregorianse 
Conflitutionis nulla erit ob defe&um unius füffra- 
gi. Si denique plures invenerint duas tertias par- 
tes fuffragiorum obtinuiffe , vel etiam ultra duas 
tertias, tunc in fuffragiorum paritate, nullus erit 
electus , in imparitate veró , ille eft canonicus Pa- 
pa, qui fuperat alium , etiam in uno fuffragio. 

Sextus actus poftferutinii , eft Recognitio, que 
per Recognitores ; five fecuta fit eleétio , five non, 
her; infpiciendo tam fchedulas ferutinü & accef- 
fus, quam fuffragiorum annotationes factas per 
Scrutatores, ut per hujufmodi recognitionem con= 
ftare poffit , an Scrutatores fincere , & fideliter mu- 
neri fuo fatisfecerint : Recognitores autem extrahen- 
tur forte, ut Scrutatores , & Infirmarii , ftatim 
quidem poft fcrutinium , fi fecuta fit in eo electio; 
fi verö non fit fecuta , poft fcrutinium , & accef- 
fum , cúm fcilicet. Scrutatores fuum impleverint 
munus pet numerationem füffragiorum 3 & hec exe 
tractio fiet, five fecura fit electio in fcrutinio & 
acceflu ; five non. 

Septimus , & poftremus actus poftferutinii , eft 
combuftio omnium fchedularum , qux femper, & 
palam per Scrutatores het, ac flatim polt recogni- 
tionem , five eleétio fit fecuta, five non. Et hee 
omnia, que de fcrutinii ritibus funt expofita, fer- 
vanda erunt diligenter à Cardinalibus in omnibus 
{crutiniis , five fiant mane poft Miffam , five vefpe- 
re poft Hymnum (Veni Creator Spiritus ) Atque 
hi funt Ritus ex præfcripto Conftitutionis Gr E- 
sorıt Pape XV. in eleétione Romani Ponti- 
ficis obfervandi. 


» Motu itaque proprio, & ex certa fcientia 
# noftra , ac de Apoftolice poteftatis plenitudine , 
» omnia, & fingula in prædiéto Ceremoniali or- 
» dinata, & quomodolibet contenta; tenore præ- 
5; fentium perpetuo approbamus , & confirmamus ; 
3» illisque omnibus & (fingulis, perpetuæ, & in- 
3, Violabilis Apoftolicee firmitatis robur adjicimus ; 
5» eaque à Ven. Fratribus noftris S. R. E. Cardi- 
, nalibus omnibusque & fingulis aliis, ad quos 
5 fpéétat ; & fpeëtare quomodolibet poterit in 
ys futurum , omnino obfervari precipimus , & man- 
5» damus; ac Cæremoniale hujufmodi , in totum 
» vel in parte mutari , vel ei aliquid addi prohi- 
» bemtis. Decernentes fic, & non aliter per quof- 
» cunque ac eofdem S, R. E. Cardinales, fublata 
„eis, & eorum cuilibet quavis aliter. judicandi , 
s, & interpretandi facultate , & auétoritate , ubique 
» judicari , & deffiniri debere. Non obflantibus 


sy omnibus illis , quz in primodiéta Conflitutione 
Tome II. 
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3; voluimus non obflare , ceterisque contrariis qui- 
» bufcunque, Nulli ergo omnino hominum liceat 
» hanc paginam noftræ approbationis 3 confirmatio- 
3, Dis, adjeétionis, præcepti; mandati, prohibitio- 
5 nis, & decreti infringere , vel ei aulu temerario 
# contraire ; Si quis autem hoc attentare prefumple= 
» Fit, indignationem omnipotentis Dei, ac Beato- 
5 tum; Petri, & Pauli Apoftolorum ejus , fe no- 
» verit incurfurum. Dat. Roms apud Sanctum 
3 Petrum, Anno Incarnationis Dominice Millefi- 
, mo fexcentelimo vigelimo primo ; quarto Idus 
» Martii, Pontificatus noftri Anno IL 


V. Dat 
Jo. Beninus. 


N. Odot: 


CH AP TTR ES IL 


Qui contient la Relation de quelqties 
Conclayes & de ce qui y a rapport. 


($. 1) 


Des Lettres que les Cardinaux Ecrj 
vent pour notifier la mort du Pape. 
[Tirée de PHift. des Conclaves. | 


TES que le Pape eft mort ; les Cardinaux 
qui font à Rome ; envoyent des Couriers 
à leurs Collégues abfens, & aux Princes Catholi- 
ques, afin que les premiers puiflent fe trouver 
à l'élection d’un nouveau Pontife, & que les der- 
niers prenent leurs mefures là-deffus. Voici des 
Lettres écrites à quelques-üns de ces Princes pour 
leur annoncer la mort du Pape Innocent Xl. où l'on 
pourra voir de quelle maniere le College des Car- 
dinaux agit avec eux. 

On auroit pú y jeindre toutes celles qui furent 
écrites dans cette conjoncture, mais on a cru qué 
ce feroit un trop grand embarras, & que cela n'é- 
toit nullement neceffaire , parce que toutes ces 
Lettres font femblables les unes aux autres, & ne 
different que dans quelques termes. 

Il fuffit de favoir, qu'on a accoütümé d'écrire 
à PEmpereur, aux Rois de France , d'Efpagne, 
de Pologne ; & de Hongrie ; aux Cardinaux ab« 
fens, aux Legats & aux Nonces; au Duc de Sa- 
voye; au Grand Duc de Tofcane; aux Republi- 
ques de Venife , de Génes & de Luques ; aux 
trois Eleéteurs Eccléfiaftiques ; aux Electeurs de 
Baviere & Palatin, & aux Evéques d'Allemagne ; 
aux Ducs de Mantouë , de Modene & de Parme; 
au Vicetoi de Naples; aux XL. Senateurs de la 
Ville de Bologne; aux Gouvetneurs des Provinces 
& des Villes de l'Etat. Eccléfiaftique , au Magiftrat 
de Ferrare; &c. 


Au Séréniffime Prince Leopold, Roi des Romain, 
élu. Ernpereur , toujours Auguíte, 


Nous pat la mifericorde de Dieu Cardinaux E- 
vêques, Prétres, & Diacres de la Sainte Eglife 
Romaine. Sereniflime Emipereur , falut & dileétion 
fincere en Notte Seigneur. Les victoires que Vo- 
tre Majefté a remportées fur l'ennemi. commun, 
étant venues dernierement à notre connoiffance ño- 
tre bouche a été remplie de joye ; & notre langue 
de chants de triomphe ; mais la mort du trés-faint 
Pontife Innocent arrivée hier & dans un tems où 
il étoit fi neceflaire qu'il = encore, a fait cef- 

fer 
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fer la joye de notre coeur & tomber la Couronne 
de notre téte. Et certes, quand méme la mort 
de ce trés-cher Pére ne nous affligeroir pas fenfi- 
blement, du moins la confideration de la perte 
publique nous toucheroit & nous obligeroit 4 nous 
repaitre tous les jours du pain de larmes ; puisque 
Pon trouvoit en lui dans un degré éminent toutes 
les qualitez que Pon peut fouhaiter à un Pa 
dans ces tems calamiteux , pour le falut du Mon- 
de Chrétien & pour Paccroiflement de la Religion 
Catholique. En effet , il a employé toutes fes 
penfées , tous fes Confeils, toutes fes richefles , & 
enfin toute fon autorité & tout fon pouvoir pour 
le falut du troupeau du Seigneur, Il feroit fuper- 
flu d'en dire davantage, fur-tout à Votre Majelté, 

ui a fait une heureufe experience de toutes les 
Chofes ; c'eft pourquoi afin de faire ce que la con- 
jon&ure préfente demande de nous, tournons nous 
vers le Dieu de toute Confolation , & il nous fou- 
tiendra dans notre Angoifle & exaucera nos prie- 
res. Pour nous, apres les neuf jours deftinez aux 
funerailles de ce Pontife, nous entrerons dans le 
Conclave, o avant toutes chofes nous. prierons 
Dieu de nous donner bien-tót un autre Pafteur , 
qui par fa fainteté envers Dieu, & par fon auto- 
rité fur les enfans de l’Eglife, non feulement faffe 
ceffer les divifions qui font entre les Princes Chré- 
tiens, mais auffi les unifle par une alliance facrée, 
en leur faifant tomber les armes des mains, tour- 
ne ces mémes armes contre les Turcs ; en telle 
forte que Vótre Majelté défendant la liberté pu- 
blique , les ennemis perpetuels du Nom Chrétien 
s'écoulent comme l'eau d'un torrent, & s’éva- 
nouiffent comme la fumée. Dieu veuille cepen- 
dant nous étre propice & favorable, & combler 
d'une double joye fon Peuple fidele, en accordant 
à fon Eglife un Chef vilible, & à Vótre Majelté 
de nouvelles viétoires. Donné 4 Rome dans le 
Palais Apoftolique & dans nôtre Congregation gé- 
nérale , fous le fceau de nous trois Cardinaux 
Chefs d'Ordre, le 15. d'Aoüt 1689. pendant la 
vacance du Siege Apoftolique. 


Au Prince Sérénifime de tres-Chrétien Louis 
XIV. Roi des Frangois. 


Nous par la mifericorde de Dieu Cardinaux E- 
véques, Prétres, & Diacres de la Sainte Eglife 
Romaine. Prince Séréniffime & Roi trés-Chré- 
tien, falut & dileétion fincere en Notre Seigneur. 
Tout le Monde Chrétien eft dans une trifteffe 
extréme, & dans un dueil tres-pröfond depuis la 
mort de notre trés-cher & trés-Saint Pere le Pape 
Innocent XI. qui ayant hier fini fa courfe nous a 
laiffez Orphelins. C’eft plütot par inclination que 
pour obferver l'ancienne coútume que nous an- 
nongons au Fils aîné de l'Eglife cette douloureufe 
nouvelle, afin que connoiffant la bienveillance & 
Peftime que fa Mére a pour lui, il daigne y répon- 
dre par une affection & une tendrefle réciproque; 
car les Rois trés-Chrétiens ayant rendu en tout 
tems à la fainte Eglife Romaine des fervices figna- 
lez & en grand nombre, nous ne doutons nulle- 
ment que Vótre Majefté , qui brille par tant de 
vertus éclatantes, ne lui rende, pendant la vacance 
de ce Siege, de pareils fervices remplis d'amour & 
de tendreffe. Encouragez par cette efperance nous 
fupplions trés-humblement Votre Majefté , que par 
fes faintes prieres jointes 4 celles des Peuples qui 
lui font foumis, elle follicite Dieu à faire reluire 
fon vifage fur nous, & à établir fur fa famille un 
homme prudent & capable de la gouverner. Nous, 
aprés que les 9. jours deílinez aux obfeques du 
Pape défunt feront expirez, & que nous aurons 
invoqué folemnellement le fecours du S. Efprit, 
nous entrerons tous enfemble dans le Comet! 
pour y élire unanimement entre nous un füjet en 
qui fe trouvent non feulement les vertus & les 


belles qualitez des Papes défunts; mais en qui 
feul elles femblent toutes revivre. Donné à Ro- 
me, &c. le 15. d'Aoüt 1689. pendant la vacance 
du Siege Apoltolique. 


Au Sérénifime Prince Jaques Y, Roi de la 
Grande Bretagne. 


Nous par la miféricorde de Dieu Cardinaux E- 
véques, Prétres, & Diacres de la fainte Eglife 
Romaine. Séréniffime Roi, falut & dilection fin- 
cere en Notre Seigneur. 

Quoique notre Collége n’ait rien tant fouhaité 
que de pouvoir témoigner a Votre Majefté Pin- 
clination que nous avons pour elle, nous fommes 
néanmoins pénétrez d’une vive douleur d’en avoir 
une occafion auffi trifte que celle-ci, où nous fom- 
mes obligez de faire favoir à Votre Majefte la 
mort du Souverain Pontife Innocent XI. qui après 
avoir fouffert avec une patience invincible les infir- 
mitez continuelles de fon corps, parvint hier à la 
célefte Jerufalem , dans laquelle le Seigneur jufte 
& miféricordieux , qui a égard aux travaux & aux 
douleurs de fes enfans, leur accorde un repos & 
un refuge éternel aprés qu'ils ont heureufement 
fourni la carriere de cette vie. Outre la trifteffe 

ue nous a caufé le veuvage prématuré de PEgli- 
¿ militante, nous avons reflenti une autre douleur 
trés-amere, & les tribulations de notre coeur fe 
font augmentees, fur la nouvelle que nous avons 
apprife depuis peu que quelques factieux s'étoient 
révoltez contre Votre Majefte ; nous avons aufü 
été fenfiblement affligez lorsque nous avons fü 
que la Religion Catholique, que Votre Majefté 
avoit déja commencé à rétablir dans fon Royaume 
par un 2éle trés-fervent, commengoit à y tomber 
dans le mépris & que tout y étoit en combuftion. 
A caufe de ces defordres nous avons offert à Dieu 
le facrifice de louange, en le priant trés-ardem- 
ment de conferver le Roi & de confondre fes en- 
nemis, & comme les coeurs & la füreté des bons 
Rois font entre les mains de Dieu, Votre Majefté 
doit mettre fon efperance en lui ; car fi le Roi 
efpere en l'Eternel, fondé fur la mifericorde du 
trés-haut , il ne fera point ébranlé ; nous fupplions 
auffi Votre Majefté, que joignant fes vœux avec 
les notres , elle veuille implorer le fecours du Pe- 
re des lumieres, afin qu'aprés avoir achevé les fu- 
nerailles de 9. jours, & que nous ferons fur le 
point d'entrer dans le Conclave, il nous envoye 
des Cieux le Confolateur pour vifiter nos efprits , 
& embrafer nos coeurs du feu de fon amour , pour 
nous guider dans la promte éleétion d'un Pape. 
Nous efperons qu'il nous fufcitera un Pafteur qui 
ne ceflera d'employer tous fes foins à diriger les 
pas des Princes Chrétiens dans le chemin de la 
Paix ; & qui pourra rétablir dans fa premiére union 
tout le Monde Chrétien divifé par tant de guer- 
res. Donné à Rome, &c. le 15. d'Aoüt 1689. 
pendant la vacance du Siege Apoftolique. 


A notre très-cher frere en Fefas-Chriß , dr tres-Il- 
luftre performage » Livio Odefcalchi , Duc de 
Cere , Généraliffime des troupes de la Sainte Eglife 
Romaine. 


Nôtre très-cher frere en Chrift par la miferi- 
corde de Dieu, falut & dilection fincere en Notre 
Seigneur. Notre Sacré Collége ayant toujours 
confirmé le Généraliffime des troupes de la Sainte 
Eglife Romaine, toutes les fois que le S. Siege a 
été vacant, nous devons nous conformer 4 cette 
coütume dans ce tems-ci pour la füreté & la pro- 
te&tion de tout l'Etat de l'Eglife , & particuliere- 
ment de cette bonne ville, où fe tiennent les As- 
femblées du Conclave ; & comme aujourd'hui 
cette charge n’eft point remplie, nous fouhaitons , 
à préfent que ce Siege Apoltolique eft vacant p 
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la mort du Pape Innocent XI. d’heureufe mémoire, 
de proceder à cette élection avec tout le foin & 
tout Pempreflement néceffaire. Comme nous fai- 
fons réflexion combien font grands les bienfaits du 
défunt Pape envers tout le Monde Chrétien. par 
le bon ufage qu'il a fait de fes richefles & de {on 
autorité pour l'accroiffement dela Religion Catho- 
lique, n'ayant jamais rien rapporté à la gloire de 
fa Maifon , & n'ayant jamais eu en vué que la 
gloire de Dieu ; nous avons voulu laifler aprés fa 
mort quelque monument de notre veneration pour 
lui: Votre Excellence s'eft donc d'abord préfentée 
à notre efprit, comme étant de la famille de ce 
faint Pontife, & fon unique neveu, lie avec lui 
moins par le fang que par la pieté, Celt ce qui 
nous a pouflez par un confentement & une appro- 
bation unanime à nommer Votre Excellence, au 
nom de Dieu & pour la défenfe de fa fainte E- 
glife , Capitaine général de toutes les troupes de 
la fainte Eglife Romaine, avec les droits, juris- 
ditions, facultez., & autres honneurs attachez à 
cette charge. Que Votre Excellence donc employe 
tous fes foins & faffe tous fes efforts pour repon- 
dre au jugement que nous avons fait d'elle; & 
notre attente , & qu'elle remplifle avec une dili- 
gence & une fidelité extraordinaire les devoirs de 
fa charge, felon que la conjonéture de ces tems le 
requiert; afin que vous puiffiés non feulement 
être loué , mais honoré & recompenfe par nous 
& par le Pape futur. Donne à Rome le 15. 
d’Août 1689. pendant la vacance du Siege Apofto- 
ligue, 


AP Archévéque & Elkéfeur de Tréves. 
Tres-Reverend Pere & tres-cher Frere. 


Quoique nous fuffions perfuadez, que felon la 
dignité dont Votre Grandeur eft revétue, & felon 
la veneration & le refpe& que vous avez pour la 
Sainte Eglife Romaine, vous yous employeriez de 
tout votre coeur à nous accorder ce que nous vous 
demandons, nous avons cependant cru qu'il feroit 
plus agréable & Votre Grandeur, & qu'elle s'y 
employeroit avec plus de zéle , fi nous lui mar- 
quions notre défir par nos Lettres. Elle faura 
donc que la mort du trés-faint Pontife notre très- 
cher Pere Innocent XI. nous a laiffez Orphelins , 
mais le Seigneur a été notre retraite. Dieu a été 
le foutien de nos efperances, & nous attendons 
dans peu avec la grace du Saint Efprit un autre 
Pafteur, à l'éle&ion duquel nous travaillons fans 
cefle, nous étant renfermez pour ce fujet dans le 
Conclave Apoftolique , afin que ce grand ouvrage 
réuffiffe heureufement. Mais la douleur dont nous 
fommes pénétrez , s'augmenteroit confiderablement, 
fi l'Eglife de Dieu, que nous fouhaitons de don- 
ner à fon nouvel Epoux fans tache & fans ride, 
fouffroir quelque atteinte pendant cet interregne. 
Nous avons appris que dans la prochaine Diete 
d'Augsbourg de certaines perfonnes , qui n'aiment 
que les nouveautez , vouloient entreprendre des 
chofes contraires à la dignité du Saint Siege & à 
la pureté de la Religion ; c’eft pour cela que nous 
y avons envoyé notre cher en Chrift , François 
Tucci Auditeur de la Nonciature de Vienne, afin 
qu'appuyé du crédit de Votre Grandeur & ap- 
portant toute l'application que fa pieté exige de 
lui, il prenne garde qu'il ne s’y faffe rien contre 
les immunitez Ecclefiaftiques , ni contre les droits 
de la fainte Eglife & du faint Empire Romain, 
Nous ne croyons pas que l'on puifle demander. à 
Votre Grandeur rien de plus jufte ni de plus con- 
forme à fa pieté ; c'eft ce qui fair que nous ne l'en 
follicitons pas davantage. Nous ajouterons feule- 
ment , que fi l'affaire réuffit felon nos fouhaits , il 
en reviendra à Votre Grandeur une gloire éternel- 
le & qu'elle obligera extrémement & nous & le 
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Souverain Pontife qui fera élu. Nous Paflurons 
auffi que nous lui en témoignerons notre recon- 


noiffance avec beaucoup de joye dés que Pocca- 
fion s'en préfentera. 


A Rome le 10. Sept. 1689. pendant la va- 
cance du Siege Apoftolique. 
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Relation Hiflarique du Conclave où le 
Cardinal Ant, Pignatelli, fut élu Pape 
fous le nom d’Innocent XII. | Tirée de 
PHift. des Conclaves. ] 


Orsque le Pape Alexandre VIII. donna le 13. 
de Septembre 1690, le Chapeau aux jeunes 
Cardinaux Barberini & Altieri, la mitre lui tom- 
ba de la tete en plein Confiftoire. Les fpécula- 
tifs prirent cet accident pour un préfage que ce 
Pape mourroir bientót , & fe confirmérent dans 
cette opinion, lorsqu'il fit, le 16. d'Octobre de la 
méme année, la canonifation de Saint Laurent 
Juftiniani , de Saint Jean de Capiftrano , de Saint 
Jean, de Saint Facondo, de S. Jean di Dio, & 
de Saint Pafcal de Baylon. Quoiqu’il en foit, 
Ciacone & Platine dans leur Hiltoire de la vie des 
Pontifes remarquent , que plufieurs Papes font 
morts peu après de femblables folemnitez & acci- 
dens ; il eft certain, que le Pape Alexandre VII. 
commenga depuis ce tems-là à s'affoibhr de telle 
maniére, qu'un foir étant affis proche du feu, il 
penfa tomber par une grande foibleffe qui lui fur- 
vint. 
Le Cardinal Penitencier Coloredo , le Pere Mar- 
chefe, & les Péres Généraux des Ordres affifté- 
rent ce Pape dans fa maladie; & comme ils virent, 
que les Medecins defefpéroient de fa guérifon, ils 
Pexhorterent en particulier avec des termes fort 
foumis, à fe preffer un peu , s'il vouloit encore 
ordonner quelque chofe avant fa mort. Le jour 
fuivant il ht appeller les 12. Cardinaux du S. Of 
fice, & 4. autres Prélats pour étre témoins de ce 
qu'il alloit faire. Il fe fit habiller Pontificalement, 
& leur fit devant le Crucifix une harangue Latine 
fort Pathétique. Il la commenga par les louanges 
Innocent Xl. fon Predecefleur , aprés quoi il dit 
que cet Iluftre Pape avoit agi avec la France en 
Pere févére, mais que pour lui par une conduite tou- 
te oppofee il avoit traité le Roi très-Chrétien comme 
une Mére indulgente, par la promotion du Cardinal 
de Fourbin, & par plufieurs autres complaifances y 
croyant Pengager par-la à vivre avec les autres Prin- 
ces en paix, & à vendre à la S. Eghfe une obéiljan- 
ce filiale ; que cependant il voyoit , que le Roi wavoit 
as été enmemi de la perfonne d’Innocent Xl. mais de 
P Eglife , & que les offres, que ce Prince avoit faites 
pour um raifonnable accommodement avec le S. Sièges 
wétoient que feinte &* diffimulation , & quil fe Jen- 
toit obligé de faire enfin parcitre les fentimmens qu'il 
avoit de la conduite de ce Prince , avant que de 
mourir. 

Il fit publier là-deffus par le Cardinal A/bani une 
Bulle fort étendue, qui condamnoit les propolitions 
de PEglife Gallicane , & tout ce que le Clergé de 
France avoit arrété Van 1682. contre Pautorité du 
Pape & du S. Siege, Cette Bulle avoit été dref- 
fee dés le 4. Aoúr 1690. mais le Pape ne Payoit 
pas voulu publier , croyant toujours trouver quel- 
que moyen de s’accommoder à Pamiable avec la 
France, & de la faire renoncer à les propofitions. 

Le Pape recommanda aux Cardinaux de faire 
afficher par tour cette Bulle, & dit qu'il efperoit 
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que [on fuccejfeur la confirmeroit ; qu'il remedieroit auf 
d plufieurs autres abus , qui 8 étoient glifes dans Rome 
auffi-bien que dans tout l'Etat. Ecclefiaftique, & quil 
tácberoit de procurer la paix entre les Princes Catholi- 
ques, ce quil wavoit pu exécuter jufques ici , mon- 
obflant tous fis foin , d caufe & du peu de tems, 
qu'il avoit gouverné PEglife, & des autres affaires 
preljantes, qu'il avoit toujours eues fur les bras. M 
déplora dans cette occalion le miferable état, où 
la Chrétienté fe trouvoit dans la guerre préfente. 
Il exagera beaucoup la puiflance redoutable des 
Tures, & Vadrefle du Grand-Vifir , & confeilla 
d’afifter l'Empereur contre ce formidable ennemi. 
Il fit lire encore par le Cardinal Albani quelques 
avis, qu'il croyoit néceflaires au Pape futur & aux 
Cardinaux , auffi-bien que l'Apologie de la condui- 
te qu'il avoir tenue pendant fon Pontificat. Il 
rendit compte de l'argent qu'il avoit dépenfé , & 
affura qu'il avoit trouvé plus d'épines que de ro- 
fes dans cette fupréme dignité. Il fit enfin mo- 
dérer les frais qui fe faifoient d’ordinaire pour les 
Obfeques & la pompe funebre du Pape & pour 
le Conclave, La nuit du 30. Janvier où l'on 
defefperoit de la guerifon du Pape l'on tranfporta 
au Cháteau S. Ange les Criminels pour la déli- 
vrance defquels le Pape ne devoit point mourir, 
je veux dire , afin que les Confervateurs & les 
Capitaines de la Bourgeoilie de Rome ne les déli- 
vraffent point avec ceux qu'on y laiffoit pour des 
dettes & pour des excés mediocres. 

Apres plufieurs Vifites des Cardinaux & de fes 
Neveux, fa fiévre & l'érefipele s'empirerent de 
plus en plus, & fon grand âge ne pouvant réfifter 
à ces maux, il mourut enfin à 22. heures (2) le 
1. de Fevrier 1691. âgé de 82. ans, après avoir 
tenu le S. Siege 16. mois, moins 6. jours, Com- 
me le Peuple à Rome áime beaucoup le change- 
ment, on ne fauroit affez exprimer l'émotion que 
cette nouvelle caufa dans la Ville. 

Les Efpagnols fürent fort ‘contens de la Bulle 
dont nous venons de parler; ils dirent, que le Pa- 
pe avoit ainfi vérifié ces paroles, Penjtentra glo- 
riofa, par lefquelles 5. Malachie Archevéque d'Ár- 
mach en Irlande le défigne dans fes Propheties fur 
les Papes. Mais les François, qui s'étoient fiez 
aux bonnes paroles de fa Sainteté , en furent tout- 
A-fair furpris, & fort irritez. Ts accablerent d'in- 
jures & de reproches apres fa mort celui qu'ils a- 
voient tant honoré pendant fa vie. Ils menacérent 
d'appeller de cette Bulle, à un Concile général, 
au cas que le nouveau Pape ne la voulät pas fup- 
primer. 

L'Abbé Pierre Sacri-fanti & Dominique Capello 
Maitres des Cérémonies en donnerent avis au Car- 
dinal Akieri , qui en qualité de Camerlingue de 
VEglife vint avec quelques Prélats & Cleres de 
la Chambre reconnoitre fon corps. Il cria trois 
fois, Pierre Ortoboni, & fit drefler un aéte de fa 
mort par les Protonotaires Apoftoliques. Il prit 
de Ja part de la Chambre Apoftolique le peu de 
meubles que les neveux du Pape avoient laiffez 
au Palais. Il regut de Monfignor Draghi-Bertoli 
Maitre de Chambre du Pape l'anneau du Pécheur, 
& le fit rompre enfuite. Pendant ces trifles Cé- 
rémonies un des Officiers du Pape mourut fubite- 
ment A quelque diftance du lit de fa Sainteté. Le 
Cardinal Camerlingue accompagné de la garde 
Suifle alla au Capitole annoncer la mort du Pape 
au Senat, & au Peuple Romain. Il fir fonner la 
cloche une heure durant & exhorta les Conferva- 
teurs a bien veiller à la fúreté de la Ville, pendant 
que le Siege feroit vacant. 

Le 2. de Feyrier on expofa le corps du Pape, 
ralé , embaumé & revétu des Ornemens Pontifi- 
caux dans une grande Sale à Monte- Cavallo , d’où 


(a) Ce fut à 4. heures du foir. 
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il fut transferé le même foir dans une litiére ouver= 
te au Vatican à la Chapelle de Sixte IV. 

Le lendemain les Chanoines de S, Pierre accom- 
pagnez du Sacré College le porterent dans la Chapel- 
le de la S. Trinité, où il fut expofé 3. jours, & 
enfuite enterré en préfence de fes Neveux & des 
Cardinaux de fa promotion , qui jetterent deux 
bourfes de medailles d’Or & d’Argent frapées au 
coin du Pape dans le cercueil. Ce fut le 5. vers 
le foir. 

Les Cardinaux , qui étoient alors 4 Rome, tin- 
rent leur premiere Congrégation extraordinaire le 
3. Feyrier au Vatican dans la Chambre des Or- 
nemens, appellée del Papagallo, & commencerent 
le méme jour a célébrer les obfeques novendiales 
jufqu’s l'onziéme du méme mois. Monfignor Pa- 
ravicino Clerc de la Chambre y fut élu Gouver- 
neur du Conclave & du Bourg , le Cardinal Spi- 
mola fut confirmé Gouverneur de Rome, & preta 
ferment au S, College: Don Antonio Ottoboni 
fut confirmé dans le Généralat de l'Eglife , & Don 
Marco dans celui des Galéres. On dépécha en- 
fuite les Courriers pour faire favoir la mort du 
Pape aux Princes Catholiques & aux Cardinaux 
abfens. 

On délibera dans les Congrégations fuivantes 
fur le réglement du Conclave de la Chambre A- 
poftolique , & de tour Etat Ecclefiaftique. On 
élut le P. Bernardi Jacobin de Luques pour Con+ 
feffeur, & on établit auffi les autres Officiers du 
Conclave. La Chapelle ardente fut conftruite dans 
PEglife de S. Pierre par l'Archite&e Roffi, & les 
infcriptions en furent faites par. Mr. Bianchini. Le 
Cardinal Carpegna Vicaire du Pape ordonna l'ex- 
pofition du S. Sacrement, les 4o. heures, & les 
Proceffions des Couvens pour prier Dieu de don- 
ner bien-tót un bon Pafteur à la Chrétienté, Le 
Cardinal Gouverneur fit publier divers édits pour 
le repos & pour la füreté de la Ville de Rome. 
On en vit de fort rigoureux contre les Pafquina- 
des, parce que le Peuple & les mécontens com- 
mencérent à prendre la liberté de dire & d'écrire 
contre le dernier Pontificat auffi-bien que contre 
les Cardinaux ce qu'à peine ils auroient ofé pen- 
Íer dans un autre tems. 

On donna audience à plufieurs Ambafladeurs , 
qui fe préfenterent d'eux-mémes fans aucun égard 
à leur rang. Ils firent au Sacré College les com= 
plimens accoútumés de condoléance, lui recomman- 
derent les intérêts de leurs Maîtres, & prierent 
de faire une prompte éle&ion d'un bon Pape. 
Ceux qui firent ces Complimens, furent le Car- 
dinal Charles Barberini, au nom des Rois de Por- 
tugal & de Pologne; Medicis, au nom du Roi 
d’Efpagne ; le Duc de Chaulnes pour le Roi de 
France. L”Agent de Mantoué fit la méme chofe 
pour fon Prince, & pria le Sacré Collége de vou- 
loir l'aider à garantir fon pays de Pinvafion dont 
quelques troupes étrangéres le menagoient. Voici 
la harangue que Ie Prince de Lichtenftein pronon- 
ga dans cette occafion, en Latin de la part de Sa 
Majefté Imperiale. 


Eminentiffimes Péres & Prélats. 


» Nous voyons Vos Eminences fur le point de 

» proceder à la chofe la plus importante que Pon 
» puiffe concevoir, l’éleétion d'un nouveau Pon- 
» tife. En effet, que pourroit-il y avoir de plus 
», grand que d'élire par vos fuffrages celui qui eft 
», lur la terre le Vicaire de Jefus-Chrift, celui qui 
» tient les Clefs du Ciel, & qui eft le Pafteur 
» univerfel de PEglife? L’Empereur mon Maitre, 
» comme premier & principal Proteéteur de cette 
» fainte Eglife, eft oblige d’en foutenir les inté- 
3, rêts, de défendre la perfonne ‚la dignité & l'au- 
» torité du fouverain Ponrife, de maintenir l'hon- 
» neur & la gloire du Saint Siége & d'en confer- 
5» Ver 
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» ver les droits dans leur entier & dans toute leur 
» étendue. Il eft aifé à Vos Eminences de juger 
» ainfi avec quelle paffion Sa Majefte Imperiale 
»» fouhaite que ce grand ouvrage s’accomplifle heu- 
» reufement , fur-tout à préfent que la Nacelle de 
» Saint Pierre, qui renferme la Religion & le fa- 
5, lut de tout le monde, eft agitée par de fi rudes 
3) tempêtes & vogue fur une mer fi orageufe , que 
» la Chrétienté en eft ébranlée , comme par un 
5, tremblement de terre univerfel; & que le Turc, 
5» ce redoutable ennemi du Nom Chrétien, enfle 
» par Pheureux fuccès qu'il a eu depuis peu at- 
» taque cette Eglife & la menace d'une entiére 
» ruine. Jusqu'à préfent l'Empereur mon Mai- 
» tre a refifté à tous les efforts de ce cruel enne- 
» mi Secouru par fes Illuftres Alliez , & affifté 
»» des conleils & par les fecours d’Inmocent XI. fou- 
» veran Pontife de glorieufe & d'immortelle mé- 
>» moire, il a heureulement défendu la Chrétien- 
3, té. Vos Eminences favent combien on a répan- 
3 du de fang Chrétien dans cette longue & fan- 
» glante guerre, & combien d'armées y ont été 
»» ruinées , quelles dépenfes on y a faites, & quels 
» tréfors on y a épuifez. C’a été, il eft vrai, 
» avec un fuccez aflez glotieux ; mais cependant , 
» comme il arrive d’ordinaire, les victoires mémes 
» ont diminué les forces des vainqueurs 5 8: ce 
» qu'il y a de plus déplorable, c'elt que le cours 
» de ces victoires a été interrompu par une guer- 
» re fufcitée d'un autre côté ; contre Sa Majefte 
» Imperiale & contre l'Empire. Notre redoutable 
#» & cruel ennemi fe fert de l’occafion ‚il redouble 
3, les préparatifs, il en fait de formidables par mer 
3, & par terre, & déja pour la feconde fois il dé- 
3, vore en elperance toute la Hongrie & toutes les 
» Provinces voifines. Ces dangers qui menacent 
» de toutes parts la Chrétienté , toucheront fans 
» doute Vos Eminences, & leur feront avancer 
3, avec tout le foin & toute l'application poflible ; 
» ce faint ouvrage qui les occupe a préfent , afin 
» qu'elles donnent au Saint Siege un Pontife qui 
» tienne le gouvernail de la Nacelle de l'Eglile , 
» & la conduife dans ces rudes tempêtes avec au- 
3» tant de force que de fageffe & de prudence; qui 
3, previenne par les conleils, par fes foins, par 
3» fon fecours & par fa puiflance, le danger émi- 
» nent ow elle fe trouve. C'eft ce que l'Empereur 
» mon Maitre a lieu d'efperer de votre piere. Le 
» Pontife-, qu'avec le fecours du Saint Efprit 
» vous jugerez le plus propre & le plus capable 
» de remplir une fi haute dignité , dans ces tems 
3 triftes, malheureux & difficiles , fera très-agréa- 
# ble à Sa Majefté Imperiale. Animée du relpe& 
» quelle & toute fon Augufte Maifon ont de 
» tout tems fait paroitre pour le Saint Siege & 
» conformement à la grandeur de fon rang & de 
5» fon élevation ; elle offre à cette illuftre aflem- 
» blée , pour défendre la grandeur, la liberté, la 
» füreté & les droits du Sacré College, fa Per- 
» fonne, fes Royaumes & toute la puiffance que 
3 Dieu lui a mie en main. Elle fe promet en 
5 même tems que fes intérêts vous feront auffi 
» chers que les votres, afin que fa dignité Impe- 
3, tiale, qui n'eft employée qu'à l'honneur, à la 
a» protection & à la confervation de vos perfon- 
3) nes, ne regoive aucune atteinte , mais qu'elle 
» Íoit toujours confervée en fon entier. Dieu 
veuille faire réuffir heureufement le bon deffein 
» qui vous aflemble & auquel vous allez travail 
» ler. Ce font les voeux que fait l'Empereurt 
» mon Maître, auxquels je joins les miens avec 
3, une trés-grande fincerité & une foumiflion par- 
» faite. 


Le 11. Fevrier, qui fut le derniet jour des ob- 
feques, l'Abbé Sergardi fit Poraifon funebre du 
Pape défunt aprés la derniere Mefle de Requiem. 
Le 12. le Cardinal Altieri dit la Meffe du S. (prity 
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& PAbbé Buonacorfi fit enfuite une belle exhorta- 
tion aux Cardinaux pro eligendo novo Pontífice, & 
leur fouhaita Vafiíítance du 5. Efprit pour une œus 
vre auffi fainte que celle qu'ils alloient entrepren- 
dre. Les 43. Cardinaux , qui étoient alors à Rot 
me, allerent enfuite en Proceffion au Conclave , 
où les Ambaffadeurs , Don Livio Odefcalchi, les 
Princes de Vaudemont & Ottoboni; les Confer- 
vateurs du Peuple Romain , & plufieurs Barons & 
Prélars les fuivirent l'aprés-dinée ; quelques-uns ; 
pour fouhaiter feulement aux Cardinaux de leur 
connoiflance , qu'ils puffent fortir du Conclave fe- 
lon leur intencion ; d'autres ; pour négocier & 
pour. recommander de certaines affaires. La Fac: 
tion de la Maifon d'Autriche prit pour un bon 
augure, que le Prince de Lichtenftein & le Mar- 
quis de Cogolliudo furent les derniers à fortir du 
Conclave, qui fut fermé à minuit par le Prince 
Savelli, commandant des corps de garde polez 
aux avenues, comme Gardien héréditaire du Con- 
clave. 

Le 13. Fevrier on fit la lecture des Bulles qui 
doivent étre obfervées dans l'éle&ion des Papes, 
(a) Le Cardinal Cibo comme Doyen du Sacré 
College fit une harangue là-deffus , & exhorta les 
Cardinaux à fe conformer à ces réglemens, & à 
confiderer l'importance de l'affaire qu’ils alloient 
commencer. Il fit prendre enfuite les fermens des 
Cardinaux & des Conclavifles pour l’obfervation 
defdits réglemens. Le même jour on laiffa encore 
entrer Jules Spinola & Nerli , qui. pour quelque 
indifpolition n'avoient pu entrer le jour précédent: 
Colonna fut obligé d'en fortit le 16.4 caufe d'une 
fiévre, dont il mourut quelque tems apres, Den- 
hof, d’Efte, Negroni, Panfilio, & les autres Car- 
dinaux Italiens arrivérent les uns aprés les autres. 
Ceux du Royaume de Naples furent obligez de 
faire une partie de la quarantaine , parce qu'il y 
avoit quelque contagion dans la Pouille. Le Car 
dinal del Giudice arriva le 7. de Mars avec une 
belle fuite, & parce qu'il venoit de fe déclarer ou 
vertement pour l'Efpagne, le Marquis de Cogol- 
liudo & plufeurs Cavaliers Efpagnols allerent au- 
devant de lui. Medicis; d’Efte, Panfilio & Ore 
toboni commencerent d'abord à fe diftinguer paf 
les magnifiques préfens de viandes & de rafraichiss 
femens qu'ils s'envoyoient les uns aux autres. Ce 
qui ne fuc pas tout-à-fait au gré de quelques Car: 
dinaux zélez. 

Dès que le Roi de France eut avis de la dan: 
geteufe maladie du Pape, il en fit part aux Car- 
dinaux François ,- afin qu'ils fe tinflent prêts à 
partir pour Rome, à la premiere nouvelle de fa 
mort; des qu'on la fur, il fit payer 6000. écus & 
chacun ; qui eft la fomme que l'on donne ordinai= 
rement pour ce voyage ; & leur fit faire d'autres 
remifes à Rome. lls s'embarquerent à Antibes, 82 
furent efcortés pat le Comte d'Etrées jusqu'à Ci- 
vita-Vecchia aprés s'étre arrétez à Monaco, à Ge- 
nes & à Livourne. Le Cardinal de Furftemberg ; 
pour éviter le rifque d'étre pris par fes ennemis ; 
obtint du Roi la permiffion de pouvoir refter en 
France. 

Cependant on ne laiffı pas à Rome de tenir 
tous les jours le Scrutin ; mais ce n'étoit que pour 
la forme , afin de voit à peu près les intentions 
du Sacré Collége. Les Chefs des Factions avoient 
réfolu d'attendre l'arrivée des Cardinaux François ; 
avant que d'agir férieufement. Chacun pouvoit 
ailément prévoir, que la chaleur de tant de partis 
oppofez retarderoit beaucoup l'élection ; & que ce 
Conclave feroit plus rempli de difficultez & de cons 
teftations que les précédens à caufe du grand nom- 
bre des prétendans au Pontificat. 

Pour mieux entendre ce qui fe paffa dans ce 
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Conclave, il faut favoir, qu'auffi-tót que le Pape 
Alexandre VIII. fat mort, la plupart des Cardi- 
naux créatures d’Innocent XI. faifant réflexion fur 
les defordres que le Népotilme avoit caufez fous 
le dernier Pontificat, & le préjudice qu'il avoit 
porté à PEglife, commencérent à penfer avec plus 
@attention qu’au Conclave precedent , à l'exalra- 
tion d'un digne fucceffeur de S. Pierre , qui en 
délivrant le S. Siege d'un fi grand fardeau fit ceffer 
en méme tems le fcandale qui en refultoit dans 
toute la Chrétienté. 

Ils prirent donc la réfolution de ne concourir à 
P'éle&ion d'aucun fujet qu'ils n’eullent auparavant 
obtenu du Sacré Collége un confentement pour 
Pabolition du Népotifme. Leur penfée alloit me- 
me plus loin, car ils efperoient que par ce moyen 
le nom & le pouvoir des Chefs de Faction pour- 
roient fe perdre peu-à- peu dans les Conclaves fui 
vans, parce que les Cardinaux qu’on donneroit 
deformais à PEglife, érant libres & indépendans , 
comme ceux qu’avoit crees Innocent XI. de tres- 
heureufe mémoire, ils feroient en plus ‚grande li- 
berté d'avoir égard au feul mérite , fans que la 
reconnoiflance les obligeár à fuivre aveuglement les 
paffions des Chefs de parti. 

Innocent XI. eut le méme deffein pendant les 13. 
années qu'il gouverna PEglife. Il ne fe contenta 
pas de laiffer tant de places vacantes dans le Sacré 
College , & de ne donner aucun bénéfice ni em- 
ploi a fon Neveu Don Livio, mais il fit auffi 
dreffer une Bulle pour Pextinétion du Nepotifme, 
& tácha d’engager tous les Cardinaux a y confen- 
tir & d'y obliger par confequent fon fuccefleur. 
Les Cardinaux ne voulurent pas pourtant alors 
foufcrire à cette Bulle, fous prétexte de quelques 
difficultez qui s’y rencontrerent. 

Mais pendant le dernier Pontificat ils change- 
rent de fentiment , & crurent qu'il étoit du moins 
neceffaire de mettre des bornes aux profulions ex- 
ceffives que quelques Papes avoient faites en faveur 
de leurs parens. 

Il parut en ce tems-lá un écrit qui traitoit cet- 
te matiére fort au long ; & qui contenoit les mo- 
tifs qui doivent engager les Cardinaux & le Pape 
futur à aboltr le Nepotifme » & à tächer de déchar- 
ger la Chambre Apoftolique de fes dettes pour le foula- 
gement du peuple ; dc. 

Pour cet effet tous les Cardinaux qui fe trou- 
verent à Rome de ce fentiment , s’unırent pendant 
qu’on faifoit encore les obfeques du Pape, & ils 
élurent le Cardinal Coloredo pour Directeur de 
leur Faction , laquelle fut appellee des Zélez. Ce 
Cardinal ne fit rien de confidérable pendant tout 
ce teus-là. Il vifita feulement quelques-uns de fes 
Collégues , plutôt pour tacher de découvrir leur 
difpolition, afin de régler là-deflus fa conduite , 
que pour entamer aucun Traité. ll n'ignoroit pas 
la dépendance où chacun d'eux étoit à l'égard des 
Couronnes & des differentes Factions. 

Le Cardinal de Barbarigo, Evéque de Padoue, 
étoit fi eflime , & fon credit étoit fi grand qu’on 
voyoit bien que les Zélez ne fongeoient qu'à lui , 
& quoiqu'il tür alors abfent, on ne laiffoit pas de 
le diftinguer extrêmement de tous les autres, & 
de reconnoitre qu'il avoit non feulement la voix 
du Peuple & du Clergé, mais encore l'eflime de 
fes propres compétiteurs. Il elt créature d’Alexan- 
dre VII. avec lequel il étoit à Munfter , lorsqu’on 
y traitoit la paix générale Pan 1648. Ce fut ce 
Pape qui le fit Cardinal & Evéque de Padouë. 
Depuis ce tems-là il a montré un zéle infatigable 
pour la confervation de fon troupeau, & pour la 
défenfe de la jurifdiétion Ecclénaftique. Il eft d'un 
naturel très doux, affable, à tout le monde, fou- 
mis avec les Princes, & humble avec fes égaux, 
charitable envers les pauvres, trés-éloigné de tou- 
te forte d’ambition , & de tout interet , fans comp- 
ter Payantage qu'il tient de la nature, de reflem- 
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bler de vifage, d’inclination , & de fentimens à S. 
Frangois de Sales. 

Si tant de belles & rares qualitez le faifoient dé- 
firer de tout le monde pour remplir la plus fubli- 
me dignité de PEglife , on peut bien s'imaginer , 
que d'un autre côté elles lui attiroient la haine de 
fes adverfaires, & leur faifoient mettre tout en. ufa- 
ge pour Pen exclure. Ils ne manquerent point dins 
finuer aux Zelez , fous main, que la mémoire du 
Pontificat précédent n'étoit pas aflez avantageufe , 
pour élire un autre Venitien. Cependant le bureau 
lui étoit fi favorable , qu'ils n’ofoient s'oppofer ou- 
vertement à lui ;au contraire ils le méloient parmi 
ceux qui publioient fes louanges ; croyant que ce- 
la ne pouvoit pas avoir aucune fuite, & que ce 
n'étoient que des fleurs fort differentes des fruits 
parvenus à leur maturité. 

Coloredo trouvant par tout des difpofitions fi 
heureufes, qu'il fembloit que Barbarigo für porté 
fur le tróne avant méme qu'on entrat dans le 
Conclave ; il jugea , lorsqu'on y fut renfermé , qu'il 
étoit à propos d'en parler promptement aux prin- 
cipaux, afin qu'on ne retardàt pas par les détours 
& les longueurs ordinaires le plaifir que chacun 
auroit de voir élever fur le tróne un fujet qui en 
étoit fi digne. Cependant chacun s'étant attaché 
au parti que fon zéle, fa reconnoiffance, ou fon 
intérêt demandoit, on vit en peu de tems fe for- 
mer deux formidables partis, l'un de Zelez, & 
Pautre d' Altieri. 

Le premier uniquement attaché à faire réuffir 
Pexaltation de Barbarigo, & l'autre à la traverfer. 
Chigi fe joignoit aux "Lélez avec le peu qui lui 
reftoit de creatures, en partie, par l'intérét , (du 
moins apparent) qu'il devoit prendre à l'exaltation 
de Barbarigo fa créature, en partie, pour fe for- 
tifier de cette Faction contre Altieri fon ancien & 
irréconciliable ennemi. 

Cette Faétion des Zélez n'a jamais été fixe 
pour le nombre. Elle a eu fouvent jufqu'à 33. 
voix, comme il arriva lorsqu'on donna l'exclufion 
à Delfino ; d'autres fois elle a été réduite à 14. 
ou 15. Ce changement arrivoit felon que les fu- 
jets qu'on propoloit , étoient crus dignes ou in- 
dignes du Pontificat ; car au dernier cas chacun fe 
joignoit à cette Faction, fans s’y attacher autre- 
ment. Outre cela plus de la moitié des créatures 
mêmes d'Immocemt XI. fe trouvoient engagées à 
entrer point dans cette Faction ; foit par la dé- 
fiance qu'on y avoit femée, foit par l'efperance 
qu'avoient plufieurs de ceux qui en étoient vérita- 
blement , qu'en tenant cette conduite ils pourroient 
faire réuffir Pexaltation de Barbarigo , parce qu'ils 
conferveroient l'amitié de la Faction oppolée, & 
qu'ils étoient bien perfuadez que celle des Zélez 
ne leur feroit pas contraire quand il s’agiroit d'é- 
tre un de les membres. D'un autre côte Ortobo- 
ni s'étoit joint au parti d'Altieri avec toutes fes 
créatures , parce que ‘ces deux Cardinaux étoient 
déja lies d'intérêt depuis le mariage de Donna 
"T'arquinia Colonna avec le Prince Don Marc Ot- 
toboni Oncle de ce Cardinal. 

Néanmoins les Zélez efperoient de furmonter les 
obflacles qui s'oppofoient à leur deflein , quoi 
qu'ils s'augmentalfent vifiblement , & croyant qu ils 
en viendroient à bout, pourvu. qu'ils puffent s’as- 
furer des Couronnes, la premiere chofe qu'ils fi- 
rent, fut de tácher de pénétrer Pinrention du Car- 
dinal de Fourbin, le feul Cardinal Frangois qui 
für alors à Rome. Celui-ci favoit très-bien que 
Barbarigo n’étoit pas defagréable a la France, par 
ce que le Roi lui avoit fouvent temoigne qu'il 
avoit de l'eftime pour ce Cardinal comme Four- 
bin en aflura Coloredo , avant & depuis qu'on fut 
entré dans le Conclave. Mais peut-étre qu'il fut 
épouvanté de cette grande aufterite de vie & de 
cette. réfolution héroique, qu'on remarquoit en 
ce Cardinal , & qu'il n'ofa fe promettre qu'un 
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homme de ce Caraétére fut ami de fon Roi, qui 
a tant de chofes 2 déméler avec le S. Siege. De 
forte qu'il fe laifa gagner à deflein par Altieri & 
ar Ottoboni fon principal bienfaiteur , & ne vou- 
ut jamais après cela donner de réponíe pofitive , 
mais parla roujours en termes généraux, & com- 
me chacun faifoit, fans rien conclure. 

Sur ces entrefaites le Prince de Lichtenftein & 
Nicolasbourg , Comte de Ritberg, &c. reçut par 
un Courier de la part de fa Majelté Imperiale, 
dont il n’étoit qu'Envoyé Extraordinaire, le ca- 
ractere ee vers le S. Siege. Plufieurs 
en furent furpris , parce que l'Empereur n’avoit 
eu que des Envoyez à Rome depuis la mort du 
Cardinal Lantgrave de Hefle. Ce nouvel Ambas- 
fadeur fit quelque difficulté de renoncer par écrit 
aux franchiles eM quartiers , mais ayant vu la Bul- 
le faite par Innocent XI. fur ce fujet, il s’y accom- 
moda comme les autres , afin d'avoir l'audience 
qu'il demandoit du Sacré College. Prefque tous 
les Prélats de Rome, & plus de 200, Gentils- 
hommes Allemans l'y accompagnerent. La plupart 
des Cardinaux & des Princes lui envoyerent leurs 
Carofles, & parce que les équipages de cet Am- 
baffadeur n'étoient pas encore faits , il emprunta 
les Caroffes & les livrées du Cardinal de Medicis 
Prote&teur de la Maifon d'Autriche, afin de pou- 
voir faire fon entrée publique le 19. Mars, qui 
étoit le jour de S. Fofeph, nom du Roi des Ro- 
mains. ll fut regu au Vatican avec la nombreufe 
fuite par des falves que firent les Suifles & tous 
les autres corps de garde qui étoient à la place 
de S. Pierre. Le Prince Savelli le mena aux pe- 
tites portes du Conclave, où il donna fes Lettres 
de créance, & fit cette harangue , à laquelle le 
Cardinal Cibo répondit au nom du Sacré Col- 
lége. 


Harangue du Prince de Lichtenftein ; prononcée Te 
jour de Saint Jofeph. 


Eminentiffimes Cardinaux dy Péres de P’Eghfe. 


» Les chofes que j'ai eu l'honneur de vous di- 
, re & les Lettres que je vous rendis, il n'y a 
» pas longtems , au nom de l'Empereur mon Mai- 
» tre, ont été confirmées une feconde fois par Sa 
» Majefté Imperiale. Elle agit en cette occafion 
» felon le refpe& qu'elle a toujours eu pour la 
5 fainte Eglile, dont elle eft le premier & le prin- 
3 cipal Protecteur. Vos Eminences ont remarqué 
» parle difcours que j'ai eu l'honneur de leur 
» faire, ce que Sa Majefté Imperiale délire de 
# vôtre prudence & ce qu'elle attend de vôtre 
» pieté. Vous avez auffi pu remarquer la con- 
3, fiance qu'elle a en vôtre fincérité & en vôtre 
» défintereffement. Elle ne doute point qu’apres 
» avoir confideré les dangers & les befoins preffans 
» oü fe trouve plus que jamais la Chrétienté , 
» vous ne cherchiez auffi les moyens d'y apporter 
5», du remede & n’elifiez un fouverain Pontite ca- 
>, pable de la gouverner avec pieté & avec pru- 
» dence, de la proteger avec force & avec dou- 
» Ceur, & d'aimer avec une tendreffe paternelle 
», tous les enfans de cette charitable Mere. Au 
» refte Sa Majefté Imperiale, afin de faire paroitre 
5, publiquement à Vos Eminences, Pinclination , 
» l'amitié & Peltime toute particuliére qu'elle a 
» pour vos perfonnes,a bien voulu m’honorer du 
» caractére de fon Ambafladeur vers le Saint Sié- 
» ge Cette qualité dont j'ai l'honneur d'étre re- 
» vêtu, me fera toujours employer tous mes foins 
5 avec fidelité , afin de vous rendre mes fervices 
» agréables & d'avancer autant qu'il me fera poffi- 
» ble l'exécution du grand deffein qui vous occu- 
» pe. Je fuis entiérement perfuadé que l'efperan- 
» ce de l'Empereur mon Maitre eft trés-bien fon- 
x dee, & que dans peu Sa Majefté Imperiale aura 
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» fujet de féliciter Vos Eminences de l’heureufe 
» iflue de ce Conclave, de laquelle dépend le fa- 
» lut chancelant de toute la Chrétienté, 


Le 20. d’Avril l'Ambaffadeur de France annona 
ga au Sacré College, ,, que les Frangois s'étoient 
» rendus Maîtres de Nice en Piemont & que le 
» jour des Rameaux , Mons en Hainaut étoit auífi 
» tombé entre leurs mains ?. Il demanda qu'on 
rétablit les franchifes, & qu’on fupprimár le Bref 
a’ Alexandre Vill. 11 fit voir en méme tems la 
copie d'une harangue faite par Guillaume III. Roi 
d'Angletetre aux Etats Généraux des Provinces- 
Unies , laquelle contenoit entre autres chofes , 
35 que dans la guerre prélente le principal but de 
,, ce Prince étoir la confervation de la Religion 
3, Proteftante”, Aprés avoir parlé plus amplement 
fur ce fujer, il finit fon difcours par dire, ,, qu'il 
» étoit jufte que le Sacré College favorilät prefe- 
» rablement à tous les autres Princes de la Chré- 
» tienté , le Roi de France & le Roi Faques 
» d'Angleterre , à caufe du grand zéle qu'ils a- 
» Voient fait paroitre pour la propagation de la 
; Religion Catholique. 

Quelque tems aprés l'Ambaffadeur de Venife 
demanda au Sacré College, ,, que les Galeres du 
» Pape fe joigniffent au plutót à celles de Malthe 
»» pour affifter fa Républ que dans la guerre contre 
» les Turcs, & qu'on confiderar les conquétes 
» Que cer ennemi venoit de faire de Belgrade fur 
» l'Empereur , & de la Vallone fur les Veni- 
» tiens, &c." Les Cardinaux lui répondirent , 
» qu'ils éroient obligez de fonger uniquement à 
» léleétion d'un Pape, & que c'étoit contre les 
>» Bulles de Gregoire X. de Clément V. & de Pie 
» IV. de traiter au Conclave quoi que ce für qui 
» concernät le Gouvernement feculier ; qu'ils a- 
> voient d’ailleurs eux-mêmes beloin de leurs Ga- 
>, leres, parce que les Turcs venoient de paroj= 
» tre vers Ancone & Rimini, &c.”. Mais lors~ 
que les principaux Cafuiftes de la Cour de Rome, 
que cet Ambafladeur confulta là-deflus , eurent de- 
claré , que Meffieurs du Conclave pourroient fort 
bien déferer aux demandes des Venitiens , fans 
blefler leur confcience , ils leur accorderent 3. Ga- 
leres, à condition qu'elles ne s’eloigneroient pas 
trop de l'Italie fans une neceffité preflante. 

Cependant les Cardinaux Altieri & Ottoboni ne 
demeuroient pas oififs, & ayant déja gagné les 
François, ils fe promirent de pouvoir auíli attirer 
les partifans de la Maifon d'Autriche , au moins les 
Miniftres feculiers. En effet ceux-ci voyant que 
les Cardinaux de leur Faction n'étoient portés que 
pour Barbarigo feul, & qu’ils ne pouvoient les 
faire pencher vers aucun autre, ils firent favoir 
fans perdre tems , à la Cour Imperiale tout ce 
qui fe tramoit en faveur de Barbarigo , qu'ils ne 
manquerent pas de réprefenter comme entiérement 
dévoué à la France, à laquelle , difoient-ils , il 
avoit promis de puiffans fecours pour le Roi Fa- 
ques contre les Princes ligués avec l'Empereur. Ce 
fut fur ce fondement que Sa Majefté Imperiale 
figna l'exclufion de Barbarigo le 12. Mars, qui 
étoit précifement le jour de S. Gregoire, dont ce 
Cardinal porte le nom. 

Il eft certain qu’au commencement de ce Con- 
clave les Miniftres Imperiaux manquoient des in- 
firu&ions néceffaires pour un ouvrage fi important; 
mais que connoiffant le grand merite de Barbari- 
go, on remarquoit plutôt en eux une vénération 
particuliere pour lui, qu'un deflein formé de l'éle- 
ver au Pontificat. 

Cependant l'exclufion qui füt portée par un 
Courier extraordinaire, arriva à Rome, avant que 
les Cardinaux François y fuflent , & comme on 
avoit découvert que la réponle venue de France 
mettoit Barbarigo dans la lite de ceux que cette 
Couronne défiroit , les Zélez allérent eitis les 
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Imperiaux , fur l'avis qu'ils eurent de cette exclu- 
fion faite par l'Empereur. Ils ne trouverent pour- 
tant pas les chofes aufi mal difpofées qu’ils l'a- 
voient apprehendé , car ceux-ci leur direnr, que 
nonobftant cette exclufion il ne faloit pas laifler de 
pourfuivre ce qu'on avoit commencé en faveur de 
Barbarigo, parce que préfuppofant , comme ils 
füloient, qu'elle avoit été procurée par le Mar- 
quis de Cogolliudo & par les autres adverfaires de 
ce Cardinal, ils avoient deflein de dépécher eux- 
mémes un autre Courrier, pour réprefenter plus 
fincérement l'état des chofes à l'Empereur, & 
qu'ils en attendoient une réponfe plus favorable. 
Sur cette efperance les Zelez jugerent quil ny 
avoit point de tems à perdre , & qu'il faloic le 
prévaloir de la bonne difpofition où étoient ceux 
d’Autriche. 

Ils firent donc parler au Cardinal de Fourbin, 
qui s'étoit déja étroitement lié avec Altieri & Ot- 
toboni, pour lui perfuader de concourir avec fes 
adhérans à Pexaltation de Barbarigo, mais il leur 
fit bien-tót connoitre l'effet de fon union avec ces 
deux Cardinaux , il parla avec emportement , & 
leur dit entre autres chofes : ,, Qu'il. s'étonnoit 
5 fort & avec raifon, de ce que l'Empereur s'in- 
»» geroit fi avant dans les affaires du Conclave a 
» Que ce n'étoit pas à fa Majefté Imperiale de 
, donner Pexclufion à qui que ce fit; que ce 
5; droit appartenoit uniquement aux Couronnes de 
5, France & d'Efpagne , & que la premiére ne 
», permettroit jamais qu'aucun autre Prince fe 
5, Partribuár ”. A quoi il ajouta plufieurs autres 
chofes frivoles fans vouloir répondre os précifé- 
ment à la propofiion qu'on lui faifoit. On lui 
répliqua, 55 qu'il rendroit ‘ce droit encore plus 
propre à la Couronne de France , s'il vouloit 
feconder le deffein qu'ils avoient d'élever Bar- 
barigo au Pontificat malgré les oppofitions de la 
Maifon d'Autriche, & qu'il verroit le peu de 
cas qu'on feroit de l'exclufion de PEmpereur , 
» pourvu que fon Eminence voultit fe déterminer 
,, au plutôt en faveur de ce Cardinal”. Ce qu'il 
répondit à cela, fut, » qu'on vouloit le tromper, 
, & qu'il favoit bien des le commencement , que 
les Imperiaux fouhaitoient Barbarigo , & qu'à 
préfent ils lui donnoient l'exclufion , & qu'ils 
vouloient enfuite envoyer d'autres Courriers, à 
yy quoi il proteftoit qu’il n’auroit aucune forte 

d'ómá S'il eft ainlı”, réprirent les autres, 
faifons le Pape toute à l'heure, à peine le Cour- 
rier eft-il parti , la réponfe ne peut venir de 
trois ou quatre fémaines , de forte que la France 
aura dans ce Conclave Phonneur d'avoir fait le 
3» Pape fans la participation des autres Couronnes”. 
Mais il jugea 4 propos de ne répondre , qu’en di- 
fant, qu'il attendoit les Cardinaux François , 
» qui n'étoient pas fort éloignés. 

On peut aifément conclure de tout ce que 
nous venons de dire , que Pintention des Cardinaux 
Frangois n’a jamais été d’elire Barbarigo , mais 
feulement de lui étre favorables en apparence , afin 
qu'il ne parút pas qu'ils euffent de Péloignement 
pour un homme de ce mérite , ne doutant point 
que les partifans de la Maifon d'Autriche ne s’op- 
pofaffent à fon élection. Cela paroit premiérement, 
en ce quils ne Pont pas porté fur le tröne, lors- 
qu'il ne dépendoit que d'eux. IT. parce qu'encore 
qu'ils Peuflent mis dans leur lifte , auffi-bien que 
les Cardinaux Altieri & Panciatici, qui avoient le 
plus de prétention au Pontificat, ils étoient bien 
affurez, que ceux-ci, qui avoient vu cette life, 
ne manqueroient pas d'employer tout leur foin & 
toute leur induftrie pour empécher l'éle&ion de 
Barbarigo , laquelle eüt ruiné pour toujours Pefpe- 
rance qu'ils avoient de patvenir à cette dignité fu- 
préme. IIT. enfin, parce que fi les Frangois avoient 
effe&tivement fouhaité d'avoir Barbarigo, le Cardi- 
nal de Fourbin n'auroit eu garde d'entrer dans une 


fi étroite lisifon avec Altieri & Ottoboni, qui 4 
volent juré de mourir plutót dans le Conclave; 
que de concourir à l'élection de Barbarigo, Le 
premier, parce qu'il prétendoit lui-même être élu, 
& que Barbaripo étoit créature de Chigi, & l'au- 
tre, parce qu'étant encore jeune , il appréhendoit 
que fes plailirs, ne fuflent troublez par la feverite 
de Barbarigo, & que fa conduite ne lui artirät 
quelque mortification de la part d'un Pape qui 
faifoit déja profeffion d'une morale fi exacte , & 
méme qu'il ne fe vit privé d'une partie des grands 
revenus Ecclefiaftiques, que fon Oncle lui avoit 
donnez. Cette crainte fit tant d'impreffion fur lui, 
qu'il ne fut jamais poffible de le gagner , quel- 
ue promefle ou quelque menace qu'on ptt lui 
aire. 

Par cette union les Francois formoient un partis 
qui s’il ne furpafloit celui des Zéle& du moins le 
balangoit. Ce parti ne laifloit pas de leur donner 
de continuelles alarmes , & leur faifoit craindre 
qu'ils ne vinflent enfin à bout malgré eux de Pe= 
le&ion de Barbarigo, car ils s’appergurent, quoi- 
qu'un peu tard , de la faute qu'ils avoient faite en 
publiant le confentement que la Cour de France 
donnoit à fon éleétion. 

En ce tems-là , qui fut le 25. Mats , arrivérent 
à Rome les Cardinaux de Bouillon , d'Etrées, 
de Bonzi & le Camus. Ils entrerent dans le Concla- 
ve le 27. & bien loin de defapprouver l'union é- 
troite de Fourbin avec Altieri & Ottoboni, ils la 
rendirent beaucoup plus puiflanté par leurs voix. 
Cela fit réfoudre les Zélez à fufpendre pour quel- 
que tems toute forte de pratique en faveur de Bar- 
barigo , & à obferver les démarches de leurs enne- 
mis. Ceux-ci fe voyant delivrez de cette inquié-. 
tude commencerent à unir leurs forces pour l'exal- 
tation d'Altieri, aprés avoir auparavant bien fondé, 
s'ils n'avoient rien à craindre d'aucun autre, Ils 
n’oublierent pas non plus de tächer de pénétrer , 
dans quelle difpofition on pourroit étre à l'égard de 
Panciatici , mais celui-ci refufa prudemment d’en- 
trer en lice, parce qu'il avoit découvert que ceux 
de la Faction d’Autriche, le croyant François , lui 
préparoient de terribles affauts, ce qui auroit tout- 
a-fait ruiné Pefpérance qu'il avoit de parvenir un 
jour à cette fupréme dignité. 

Quand on crut donc qu'il ny avoit rien à crain= 
dre d'aucun endroit , Altieri confentit que fes amis 
le miflent fur le tapis. Il y fut pendant trois fe- 
maines, ou un mois, au bout duquel les affaires 
n’etoient pas plus avancées qu'au commencement. 
Ce qui l'empéchoit de réuffir, étoit d'un côté les 
violentes Satires du Cardinal Negroni, qui faifoit 
nuit & jour le tour du Conclave avec des Proces 
Verbaux faits en divers tems contre le Gouverne- 
ment d’Altieri, lesquels il avoit gardés pour s'en 
fervir en cette occalion, & de l’autre, la jonétion 
de ceux d'Autriche & de plufieurs autres avec les 
Zélez. Ce qui étoit plus que fuffifant non feule- 
ment pour Pexclurre , mais auffi pour le détruire 
entiérement , s'il s’étoit obftiné à prefler davantage 
cette négociation. II faifoit beaucoup de fonds fur 
l'entremife des François en fà faveur , & fur l’amis 
tie qu'il efperoit de faire avec Chigi par le moyen 
de deux mariages qu'on propofa entre D. Auguftin 
Chigi & une niéce d'Altieri , & entre le Coufin 
d’Altieri avec une parente de Chigi. Mais tout 
cela ne put lui faire obtenir ce qu'il fouhaitoit , 
parce que ceux qui lui étoient oppolez demeure- 
rent fermes à lui donner l'exclufion. 

Altieri, qui ne s’attendoit point à un fuccés fi 
peu favorable, & qui fe vit obligé d'abandonner 
pour quelque tems fes prétentions , chercha le 
moyen de faire une retraite honorable. Pour cet 
effet il voulut faire tourner. d'un autre cóté toutes 
les pratiques qu'on avoit faites jusques alors en fa 
faveur, & les ménager pour Carpegna fon parent ; 
ou pour Marefcorn , qui étalent tous deux les créa- 
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tures. Mais il découvrit avant qu'il fe fût tout- 
à-fait expliqué là-deffus, que toutes les Factions 
avoient de Paverfion pour le premier à caufe de 
fon avarice & de fon opinidtreré. A l'égard de 
Marefcotti, qui étoit veritablement un des plus 
dignes du Sacré College, les François lui décla- 
rérent franchement , qu'ils avoient ordre de l'ex- 
clurre, parce qu'on croyoit qu'il panchoit du có- 
té de PEfpagne. IIs lui en dirent encore d'autres 
raifons qui font allez connues de tout le monde. 

Altieri, qui fe voyoit, pour ainfi dire , Maitre 
de plus de la moitié du Conclave, ne fe rebuta 
joint pour toutes ces difficultez , mais jugeant 
Bien qu'il ne feroit jamais rien , pendant que la 
Faction oppofée demeureroit unie, il y fema la di- 
vifion en propofant Pignatelli. 

11 avoit autrefois perfecuté ce Cardinal, l'avoit 
tive de fes emplois, & renvoyé dans fon Evéché 
de Lece Ville du Royaume de Naples, dont il eft 
originaire, mais il croyoit avoir allez réparé ce 
mauvais traitement en le rappelant enfuite à la 
Cour pour y exercer la charge de Maitre de Cham- 
bre de Clément X. ce qui lui procura le Chapeau 
du tems d’Inmocent XI. de forte qu'il le regardoit 
à peu prés comme fa créature, Il n'avoit point 
du tout le deflein de Pélever au Pontificat, mais 
il croyoit femer par ce moyen la defunion parmi 
les Zélez , & efpéroit d'en profiter pour lui-mé- 
me. 
Ce fut, à dire le vrai , un coup de Maitre, 

ui porta une atteinte mortelle à la Faction des 
Zelez ; car plufieurs d'entre eux ne trouvoient pas 
cette propofition déraifonnable, qu'on faifoir d'un 
de leurs membres, homme de bien, & de probité 
fans fiel & fans fineffe , qu'on jugeoit incapable de 
faire du mal à qui que ce für. Les autres au con- 
zraire ne pouvoient confentir à fon élection, parce 
qu'il s'en faloit infiniment , à leur avis, que l'ha- 
bileté & les bonnes qualitez de ce bon Cardinal 
puffent être mifes en parallele avec le mérite de 
Barbarigo: outre que fa grande vieilleflé le mena- 
oit d'un trop court Pontificat. 

Cette propofition qui affoibliffoit extrêmement 
le parti de Zélez par la defunion qu'elle mettoit 
entre eux, s'évanouit infenfiblement , mais il's'en 
fit une autre peu aprés, en faveur du Cardinal 
Delfino , de laquelle tout le Sacré College fur ex- 
traordinairement allarmé , dans l'appréhenfion, où 
il étoit, de voir revivre le Pontificat d’ Alexandre 
VIII. parce que ce Cardinal étoit, comme lui, 
Républicain, & chargé de Neveux. 

Delfino s’etoit de longue main, & fans bruit, 
frayé par lui-même le chemin au Pontificat. Des 
le tems du Conclave précedent , il avoit entiére- 
ment gagne les Frangois, qui le firent declarer Se- 
cretaire d'Etat par Alexandre VIII. Mais pour 
ne pas préjudicier à les intérêts, il fe retira de la 
Cour immédiatement aprés le Couronnement de 
ce Pape, de peur qu’on n’eüt le tems de le con- 
noître pour ce qu'il étoit. 1l ufa enfuite de tant 
d'adrelle & de dextérité , qu'il acquit la bienveil- 
lance de toutes les Couronnes par le moyen de 
leurs Miniftres feculiers , tellement que toutes les 
Factions concoururent à fon élection & avec tant 
d'ardeur , qu'il s'en falut très-peu qu'il ne für 
élu. 

On vit clairement en cette occafion ce que Chi- 
gi couvoit dans Pame , car quoi qu'il eût toujours 
leurré les Zélez en leur proteftant , qu'il fouhaitoit 
Barbarigo, il leur dit alors, qu'il faloit au moins 
tenter quelque chofe pour un fujet de leur parti; 

wil avoit gagné quelques voix en faveur de Del- 
rg & que s'ils vouloient lui être favorables au 
Scrutin, il feroit venir à lAccès ceux dont il dif- 
poloit; ce qui donneroit fans doute l'épouvante au 

arti contraire en lui faifant voir l'union d'un nom- 
re fi confiderable de voix. Cependant il avoit 
d'un autre cóté concerté cette affaire avec le parti 
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d'Orroboni, qui fouhaitoit avec ardeur l'exaltatioa 
de ce füjet , de forte qu'il ne reftoit plus qu'à 
gagner Altieri, qui pour ne pas demeurer feul & 
pour complaire à Ortoboni, dont il avoit difpofe 
jufqu'alors , fembloit défirer Delfino plus que tous 
les autres. 

Les chofes étant ainfi difpofées , par le trait de 
politique que nous venons d'expliquer & par une 
infinité d’autres, qui avoient trompé les plus pé- 
nétrans & les plus habiles, on peut dire, qu'il 
étoit impoffible humainement que Pentreprile man- 

uat. : 

En effet, il n'y avoit que la véritable & la folis 
de vertu, que certe Augufte compagnie fit paroi- 
tre en cette occañon, qui für capable de renverfer 
de fi puiffantes machines, comme elle le fit effec- 
tivement. 

La nuit donc qui préceda ce jour malheureux 
pour Delfino, le Cardinal Negroni fit courir par le 
Conclave des mémoires exacts & aflez bien fuivis 
des actions & des déportemens de ce Cardinal 
aufh-bien que de la conduite de fes Neveux , qui 
font en tres-grand nombre, & dont les moeurs ne 
font pas fort édifiantes. D'autre cóté , les Cardinaux 
Pallavicini & Coloredo réprefenterent le befoin que 
PEglife avoit de rétablir la difcipline , qui avoit été 
fi fort rélachée fous le Pontificat precedent, & 
affurerent que le Gouvernement fpirituel étoit per- 
du, fi Delfino devenoit Pape. 

Ces confiderations eurent tant de force fur Pe= 
fprit de plufieurs Cardinaux de toutes les Fac- 
tions , que le lendemain , qui étoit un Samedi, 
il fe trouva tout d'un coup 33. voix en faveur de 
Barbarigo. Ce fut un coup mortel pour Delfino , 
& depuis ce jour-là on ne parla plus de lui. 

En ce tems-là Mylord Melfort Envoyé du Roi 
Faques à Rome harangua en Frangois le Sacré 
diee) & lui fit les condoleances de la part de. 
fon Maitre fur la mort du Pape Alexandre VILL. 
» Il les exhorta à élire un Pape qui fit en un 
» mot, celui qu’ils trouveroient le plus digne & 
» le plus capable de remplir le S, Siege dans un 
» tems où l'Eglife étoit attaquée non feulement 
» par les T'urcs, mais auffi par les Heretiques 
», les plus rédoutables ennemis. Que fon Roi a- 
» voit été chaffé de fes Royaumes feulement par- 
» ce qu'il étoit Catholique, & qu’étant abandon- 
» né de tous les Alliés, il auroit été réduit à la 
» derniere extrémité fans la genereufe affiftance du 
» Roi de France, où il avoit été obligé de cher- 
» cher un afyle avec la Reine fon Epoufe & le 
3, jeune Prince de Galles, que le Roi de France 
» leur accordoit , action digne d’une éternelle mé- 
» moire; que Mrs. les Cardinaux devoient fon- 
» ger à élire un Pape qui pút faire la paix entre 
» les Princes Catholiques & rétablir. fur le trône 
» fon Maître, qui étoit le vrai defenfeur de la 
» Foy non feulement par fes actions , mais par les 
» maux qu'il avoit foufferts comme un Martyr. 

Chacun fur cependant étourdi de Pavanture de 
Delfino , & ne pouvoit prefque croire ce qu'il 
voyoit. Les uns étoient furpris qu'on edt pü 
former un fi puiflant parti en faveur de ce Cardi- 
nal , & les autres étoient encore plus étonnés qu’on 
efit .p fi promptement ménager fon exclufion. 
Mais le plus mortifié de tous fut Altieri, qui en 
échapant un grand danger, fe vit rétomber dans 
un autre encore plus preflant, dont il étoit bien 
plus cffrayé. 

Il eft certain, que fi l'on avoit. pris foin d'en- 
tretenir Pardeur qu'on témoigna alors dans cette 
occafion pour Barbarigo , elle auroit , {elon toutes 
les apparences, produit fon exaltation. Aufü plu- 
fieurs étoient d'avis , qu'il faloit profiter de la bon- 
ne difpofition , où le Sacré College paroiffoit être 
à fon égard, & de Paverfion qu'il avoit pour De/- 
fino. Mais les autres trouverent plus à propos de ne 
montrer pas tant dessin" efperant que leur 
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conflance vaincroit enfin celle des Francois qui é- 
toient le feul obftacle à fon ele&ion. 

Cependant cette bonne inclination qu'on avoit 
montrée pour Barbarigo , fe refroidit fenfiblement, 
ce qui donna le tems à Altieri & à Ortoboni de 
refpirer & de regagner ceux d'entre leurs créatu- 
res , qui s'étoient laiffé emporter au torrent. 

Toutes chofes étant donc revenues à leur pré- 
mier état, on jouir pendant quelque tems d’un 
peu de repos, parce qu'il ne fe trouvoit perfonne 
qui voulüt entrer en lice, chacun craignant d’avoir 
le même fort que Delfímo. On honora feulement 
de quelques voix Jerôme Berti Procureur de la 
Penitencerie & le Prince Sfondrati Abbé de S. 
Gal, à caufe de plufieurs livres qu'il a fait pu- 
blier pour la défenfe du S. Siege contre PEglife 
Gallicane. 

Il fe fit cependant des gageures à Rome, que 
le Pape feroit élu avant la fete de Ste. Catherine de 
Sienne, parce qu’on avoit remarqué que dans ce 
tems-là le S. Siege n’avoit jamais été vacant. 

La méme chofe fe difoit de la fête S. Pierre, 
laquelle depuis Martin V. n'avoit pas été célébrée 
fans que le Siege de cet Apótre für rempli. La 
veille de cette féte qui fut le 18. de Mai, l'Am- 
bafladeur d’Efpagne fit porter 8000. écus d'Or à 
la Chambre Apoltolique pour le tribut du Royau- 
me de Naples, & les illuminations de PEglife de 
S. Pierre, du Chateau S. Ange, & des Palais des 
Cardinaux , des Ambafladeurs & des Princes fe f- 
rent comme à Pordinaire (2). 

Quelque tems auparavant le feu avoit pris tout 
à coup & inopinément dans un appartement du 
Conclave prés de la Cellule du jeune Cardinal 
Altieri, & pour Péteindre on fur obligé d’ouvrir 
les portes du Conclave pour laifler entrer du mon- 
de. Quelques-uns difent, que Agus Dei d'In- 
mocent XI. qu'on y avoit jetté , produifit cet effet. 
Ce fut vers la Pentecóte , & Pafquin dit alors 
malicieufement , que le S. Efprit y étoit venu fur 
les Apótres avec des langues de feu. Les canaux 
d'une fontaine du Vatican s'étant auffi bouchez , 
les eaux incommoderent quelques Cardinaux dans 
leurs Cellules, & le lambris de la garde robe du 
Pape dans le méme Palais commenga à s’abaifler , 
& feroit tombé fi Pon n'avoir pris la précaution 
de la faire foutenir par des piliers. Les Cardinaux 
Zelez, moraliférent la-deflus & dirent à ceux qu'ils 
croyoient être caufe du retardement de léleétion , 
» que Dieu étoit courroucé de leurs divifions , & 
» que tous les quatre Elemens les vouloient aver- 
» tir par ces accidens , de terminer enfin cette 
» fainte œuvre, & d’obferver plus exactement. les 
» reglemens que fes Vicaires avoient faits pour la 
» prompte élection d'un fuccefleur. 

Il y en eut qui demandérent , qu'on aggrandit 
leurs Cellules, parce que les grandes chaleurs les 
incommodoient extrémement dans cette clôture, 
mais on trouva cela contraire aux Conftitutions 
Apoftoliques. Nerli, Spinola, Colonna, Bichi , 
Vifconti, & Lauria en fortirent ainfi les uns aprés 
les autres pour diverfes maladies dont ils furent 
attaquez, & les Medecins rémontrerent , que fi le 
Sacré College ne tächoit de faire au plutót un 
Pape, ce rétardement pourroit caufer de plus gran- 
des maladies tant parmi les Cardinaux que parmi 
les Conclaviftes , comme il étoit arrivé dans le 
Conclave d’Urbain VII. (b) 


(a) Ce fat le Prince de Paleftrine qui fit la Cavalcade 
ordinaire & qui préfenta la haquenée au Pape (Innocent 
XII.) quelques jours après fon Couronnement. 

(6) Les jeunes Cardinaux commengorent à regreter les 
concerts, les jeux , la chaffe, leurs jardins, & les autres 
auxquels ils étoient accoutumez, & fe firent quel- 
quefois donner des ferenades dans la Cour du Vatican. Les 
vieux Cardinaux qui avoient leurs cellules de ce cóté-là ‚leur 
firent connoitre, que cela troubloit le répos dont ils avoient 
tant befoin. Negroni leur dit plus hardiment que ces re- 
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Dans la Ville de Rome le defordre & la licence 
regnoient par tout , Pautorité des Tribunaux étoit 
prefque fans force, & Pon n'entendoit parler que 
de vols, de meurtres, de pafquinades mordantes , 
& de toute forte de defordre. Le nombre des 
pauvres s'augmenta, à caufe que les aumónes pu- 
bligues , que les Cardinaux avoient accoütumé 
de faire , ceflerent.. Plufieurs autres tant Ecclé- 
fiaftiques que feculiers fe plaignoient , du préju- 
dice confiderable que ce long interregne leur ap- 
portoit. 

Le 30. de Mai le Cardinal Carpegna Vicaire du 
Pape commanda là-deflus au Clergé de Rome de 
redoubler les Proceflions & ordonna de célébrer 
la Communion générale afin d'obtenir de Dieu de 
vouloir enfin unir les efprits des Cardinaux , pout 
proceder promptement à l'éle&ion d'un bon Paf- 
teur. Quelques Moines s'étant laflés de faire fi 
long-tems les Proceffions au. Vatican , furent affez 
effrontés pour dire, ,, que la defunion & les que- 
» relles que les Cardinaux nourrifloient entre eux, 
» empéchoient l'effet de leurs dévotions & de leurs 
» prieres”. Auffi ne fongeoit-on pas encore dans 
le Conclave à fe réfoudre fur le choix d'un Pape. 
Comme les Cardinaux Dada, Imperiali, Cantelmi 
& Homodei créatures d’Alexandre VIII. avoient 
des biens & des bénéfices confiderables dans les 
Etats de fa Majefté Catholique, les Cardinaux de 
Goeffen & Giudici les prierent de ne pas tant s’at- 
tacher aux Factions d’Ottoboni & d’Altieri ; ils 
prirent là-deffus le nom de Défenféurs de la liberté 
Ecclefiaffique , & témoignerent vouloir être neu- 
tres. 

Chigi voyant qu'on avoit déja paffé 4. mois 
dans le Conclave fans rien faire, crut que la con- 
jon&ure étoit affez favorable pour propofer Accian- 
4: non par lui-méme , parce qu'il avoit perdu 
tout fon crédit depuis l'affaire de Delfino , mais 
parles amis de ce Cardinal, qui n’étoient pas en 
petit nombre. 

On le mit donc fur les rangs malgré toute la 
repugnance qu'il y avoit, & effectivement on peut 
dire, qu’apres Delfino il fut celui qui approcha 
le plus pres du Tréne. Les Zélez ne le regar- 
doient pas de mauvais œil, parce qu'ils le voyoient 
orné de plufieurs belles qualitez. J.es François le 
favorifoient : le Cardinal de Medicis le défiroit avec 
paffion ; & Pon découvrit en effet, que c'étoit ce 
qui donnoit lieu à la grande confidence qu'on re- 
marquoit entre lui & Chigi. Il ne reftoit qu'à 
gagner Altieri & Ottoboni. Ceux-ci n'étoient pas 
moins réfolus à fon exclufion qu'à celle de Bar- 
barigo ; le premier à caufe des differens qu'il avoit 
eu avec lui, lorfqu’ils étoient enfemble Clercs de 
la Chambre; & l’autre, parce qu'il n’avoit jamais 
pú fouffrir le jeune Acciaioli fon rival. Mais leur 
parti étoit confidérablement affoibli, parce que les 
Frangois , qui s'étoient joints avec eux contre 
Barbarigo , ne vouloient pas les fervir pour donner 
Pexclulion à Acciaioli. ls auroient pú fe fortifier 
des Autrichiens: mais le moyen qu'ils euffent pa 
leur propofer quelque liaifon , eux qui leur avoient 
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jouiflänces étoient mal féantes pour des perfonnes de leur 
1ang, & pour le lieu Sacré où ils fe trouvoient, & fit enfin 
jetter des Pierres fur les Muficiens pour les écarter. 

Le Cardinal Maldachini étant aufli fort impatient de for- 
tir du Conclave où pendant les chaleurs exceflives tous les 
fens commengoient à patir, pria le Cardinal Altieri de lui 
dire pour quel fujet il fe declaroit ferieufement & s'il n'y 
avoit pas moyen d'en venir bien-tót à une éle&ion. Al. 
tieri ne voulant pas lui confier {es defleins fe contenta de 
lui dire en riant: Faremo U. E. Papa. Nous avons envie 
de faire Votre Eminence Pape. A quoi il doit avoir 
pondu: Non farebbe la prima co, . che haveffimo fatta 
qui dentro. 


Si vous me faiffiés Pape, ce ne feroit pas la 
premiére fottife, que nous euflions faite dans le Conclave. 
11 pretendoit dire par li que ce feroit une fottife de le 
faire Pape , mais qu'on en avoit fait d'auffi grandes dans 
le Conclave. 


à 


D B R 


été toujours contraires depuis le commencement 
du Conclave? 

Ce furent cependant les derniers qui firent en- 
tendre au Cardinal de Medicis , fans fe déclarer 
autrement , qu'il feroit bien d'abandonner le traité 
qui fe négocioit pour Acciaioli , parce qu'ils crai- 
gnoient qu'il füt exclus. Malgré tout. cela le cr 
dit d’Acciaioli étoit fi grand, que plufieurs Cardi- 
naux offrirent de furmonter les difficultez que les 
Imperiaux apportoient à fon élection , pourvü 
qu'on leur donnät fix ou fept femaines ; terme qui 
ne devoit pas étre fort long par rapport au tems 
que le Conclave avoit déja duré. 

Mais les François confiderant que le fuccès de 
cette efpérance étoit incertain tant parce qu'ils 
S'appercevoient , que les parens de ce Cardinal don- 
noient de l'inquiétude aux Zélez , ennemis jurez 
du Népotifme; que parce qu'ils craignoient quel- 
que attaque imprévue en faveur de Barbarigo , 
contre qui ils n'avoient point d’exclufon précife, 
& moins encore de raifons fuffifantes pour la don- 
ner, ils s’aviferent d’un autre expedient, qui fut 
Waller trouver Barbatigo pour entrer en négotiation 
avec lui, & lui promirent leur concours, s'il vou- 
loit écouter les Articles de leur propofition. On 
ne fait pas , s'ils firent ces démarches de bonne 
foi ou par feinte, 

Cette Eminence les reçut , & leur répondit avec 
une fainte hardieffe & fans s'émouvoir , que 
, quand avec le Pontificat on lui offriroit toutes 
>, les grandeurs de l'Univers, il ne feroit jamais 
» capable de faire dans ce Conclave un traité qui 
5, fentit la Simonie, ni de promettre la plus peti- 
» te grace, quand méme elle feroit en. quelque 
» façon fondée fur la juftice : Que fi pourtant 
, leurs Eminences vouloient favoir fon fentiment 
+, fur les différens d’entre le S. Siege & la Fran- 
» ce, il leur pouvoit répondre en confcience , 
> qu'il n'y voyoit pas la moindre difficulté; que 
» C'étoient des matiéres toutes digérées , & qui 
>, pourroient être ajuftées & terminées en peu de 
» jours, fans qu'il für necefläire de tenir d'autres 
» Congregations; que pour lui, fi cela le regar- 
5, doit, il feroit bien faché de remettre au lende- 
» main ce qu'il pourroit faire aujourd'hui". En- 
fin il pria fort inftamment d'élire plutót un autre 
fujer, que de fcandalifer la Chrétienté par un fi 
long Conclave. 

Ses amis pourtant aflurerent, qu'ils aimeroient 
mieux mourir au Conclave, que de quitter le def- 
fein qu'ils avoient une fois pris de le faire Pape. 
Le 30. de Juin ils s'unirent au nombre de 28. 
pour folliciter le Roi trés-Chrétien à confentir à 
l'élection du Cardinal Barbarigo. Ils firent fon 
éloge aufi avantageux qu'il leur fut poffible, & 
voulurent envoyer la Lettre fous un cachet volant 
au Roi Faques, afin qu'il la rendit à Lows XIV. 
& qu'il lui parlät plus amplement en faveur de 
ce Cardinal. 

Mais les Cardinaux Frangois , que fa réponfe 
comme trop générale ne fatisht pas , arréterent , 
je ne fai par quels motifs, le Courrier qui devoit 
artir pour Paris, & commencerent d'autant plus 
à prêter l'oreille au traité qui fe reveilloit en fa- 
veur de Pignatelli, par l'entremife de Cantelmi & 
de Giudici, qu'on les accufoit tous les jours d'é- 
tre caufe de la longueur du Conclave , au lieu 
qu'on avoit cru, que leur arrivée avanceroit l'é» 
le&ion , & que les Zélez les menagoient, que 
s'ils ne pouvoient faire Barbarigo Pape, ils pout- 
fuivroient l'éle&tion de Cafanatta, ou de Marefcot- 
ti, qu'on favoit qu'ils haïfloient, ce qui auroit pú 
les defunir d’avec Altieri. Ils commencerent donc 
à examiner de plus près les qualités du Cardinal 
Pignatelli, en qui ils ne trouverent rien qui püt 
leur déplaire , ni pour fa perfonne ; ni pour fes 
mœurs, excepté qu'il étoit lujet du Roi d’Efpagne, 
& créature d’/rmocert XI. Mais ils ne fe mettoient 
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pas fort en peine de ces deux articles , pourvu 
qu'ils pullent avoir le choix des Miniftres qui 
devoient fervir fous lui. Ils allerent donc lui par- 
ler fur ce fujet & trouvant fes fentimens confor- 
mes à ce qu'ils fouhaitoient, ils lui offrirent leur 
affiftance le 9. de Juillet: Pendant lequel tems on 
s’aflura de la voix des Autrichiens par le moyen 
du; Cardinal d'Efte, de forte que le 12. du méme 
mois on vint à l'éledion , qui fut faite avec des 
voix de 61. qu'il y en avoit, parce que Barbarigo 
en eut 6. Altieri 1. & Cibo celle du Pape. = 

Cibo , Maldacchini , & Sacchetti les 3. Chefs 
d'Ordre l'allérent trouver avec le Cardinal Altieri 
Camerlingue de l'Eglife & avec les Maîtres de 
Cérémonies. Le Doyen lui demanda: Acceptas- 
ne clectionem de te legitimo factam in S. Pontificem 2 
Le Pape fit là-deffus un Compliment fort mo- 
defte, & aprés avoir fait quelques prieres il ré- 
pondit , accepro. Sur quoi Cibo le Doyen lui ayant 
demandé: Quo momine vis vocari? ll répondit: In- 
nocentius & les Maîtres des Cérémonies firent un 
acte fur cette acceptation. Les premiers Cardi- 
naux Diacres conduifirent le nouveau Pape , de- 
vant l'autel pour y faire fes prieres , & enfüite fur 
la Chaire Pontificale, où revêtu des habits Ponti- 
ficaux il fut baifé par tous les Cardinaux à la main 
& Ala joué. Le Cardinal Camerlingue lui mit 
au doigt l'anneau du pécheur. 

Le Cardinal Sacchetti précedé de la croix por- 
tee par le Chanoine Caffina Maitre de Cérémonies 
proclama léleétion faite par la Loge de la Béné- 
diétion , qui fe donne fur la place de S. Pierre, 

11 prit le nom d’Irmocert Xll. autant par récon- 
noiffance & en mémoire de fon Promoteur que 
pour marquer la ferme réfolution qu'il avoit prie 
d'imiter toutes fes vertus. 11 déclara d'abord , qu'il 
feroit fon poflible pour fuivre fes traces , & pour 
détruire fur tout le Népotifme. Il promit de ne 
donner aucun emploi qu’aux gens de merite fans 
avoir égard nid fes amis, ni à fes parens & de 
vouloir étre le Pere univerfel de PEglife & des 
honnétes gens. 

Le feu de joye & les rejouiffances qui fe firent 
pour cette élection furent tout-a-fait extraordinai- 
res. Les defordres qu'un fi long interregne avoit 
caufés dans tout l'Etat Eccleliaftique, cefferent , 
& le Pape fit par tout de grands préfens à fes 
amis, & de grandes aumónes aux pauvres. 

Le Cardinal Altieri reçut d'abord de lui un at- 
telage de fix Chevaux de Naples en récompenfe 
des bons fervices qu'il lui avoit rendus dans le 
Conclave. 

Le jour fuivant qui fur le 23. Juillet, il fit 
dans fon premier Confiftoire une harangue fort 
pathetique , & affura les Cardinaux quil travail- 
leroit uniquement pour la gloire de Dien & pour le 
bien de PEglife , pour le maintien de la Juttice 
& pour Pavantage du S. Siege. Il fit défendre 
vigoureufement aux Officiers de la Juftice de pren- 
dre aucun préfent des parties & d'avoir égard à 
perfonne dans Vadminiflration de leurs charges. 11 
confirma le Cardinal Panoratici dans fa charge de 
Dataire , le Cardinal Albani dans celle de Secre- 
taire des Bulles, & D, Marco Spinola dans celle 
de Secretaire des Lettres aux Princes, ll déclara 
le Cardinal Spada fon premier Miniftre d'Etat, & 
le Cardinal Cantelmi fon Succeffeur dans l'Arche- 
véché de Naples ; comme il l'avoit déja promis 
au Conclave. 

Il eut de frequentes conferences avec 
nal Cafanata pour trouver les moyens 
cher les abus & les vices qui s'étoient 
le gouvernement & dans la Ville de Rome. Il 
récommanda l'oeconomie & le ménage au Maitre 
d'Hôtel & aux Commiflaires de la Chambre , & 
regla que les depenfes pour fon diner ne paffaffent, 
pas un telton ( qui vaut environ vingt Sols). > 

Il fupprima toutes les Charges moins neceflai- 
INT res 
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ses entre autres celle du Généralat de PEtat Ec- 
clefiaftique & des Galeres , dont étoient revétus 
D. Antonio & D. Marco Ortoboni. Il dit que 
ces Officiers ne faifoient qu'épuiler la Chambre 
Apoftolique, & que la guerre ne convenoit pas à 
un Succefleur de S. Pierre. 

Il dit aux Ambaffadeurs qui fe trouvoient à 
Rome, ,, qu'il avoit deflein d'établir une bonne 
5» Police dans fa Capitale & que pour en étre feul 
» le Maitre abfolu, il ne fouffriroit aucune fran- 
» chile dans leurs quartiers ni aucun defordre de 
» la part de leurs Domeftiques ; qu'il avoit été 
» trois fois Nonce, & qu'il avoit remarqué "que 
» les Potentats en ufoient ainfi dans les lieux de 
5; leurs réfidences”. Lä-deflus il fit marcher 6o. 
Sbirres par tous les quartiers , $ les Palais où Pon 
prétendoit les franchifes , & donna ordre à la Gar- 
nifon de Rome de les affifter en cas de befoin. 

Les Cardinaux Zé/ex eurent enfin tout le fu- 
jet du monde de s’applaudir de cette élection , 
puis qu'aprés avoir tenu le Conclave Pelpace de 
5. mois entiers dans la feule vie d'avoir. un Pape 
digne d’étre Chef de PEglife, enfin la providence 
divine leur en accorda un en la perfonne du Cardi- 
nal Pignatelli, qui poffede toutes les belles quali- 
tez qu'ils ont toujours honorées dans le Cardinal 
Barbarigo. 


(g UL) 


Relation Hiftorique du Conclave où le 
Cardinal Jean-Francois Albani, far élu 
Pape fous le nom de Clement XI. 
[ Tirée de l'Hift. des Conclaves.] 


Nous ferons preceder cette Relation par une 
autre qui a rapport a Pexterieur du Conclave, en 
voici le: titre. 


Relatione del? Apparato Militare fatto in Roma in 
occafione della fede vacante per la morte d’Inno- 
centio XII. e della Cuflodia del Comlave Pall 
Excell. Signore Principe D. Giulio Savelli, Ma- 
reféhiallo perpetuo di S. Chiefa, Cuftode del Con- 
clave. | Sur PImprimé à Rome par Domenico 
Antonio Ercole Con licenza de Superiori.] 


MATTEO GREGORIO ROSSI. D.D.D. 


TOn pretendo con quefto breve racconto far 
palefe con quanta ragione PEccellentiffima 
Cafa Savelli poffieda la Carica di perperuo Mare- 
feiallo di S. Chiefa, e Cuftode del Conclave, che 
farebbe occupatione degna di molti volumi , non 
già di pochi fogli; gl’applaufi di tanti Secoli ne 
qu i Principi Savelli l'hanno. inceffantemente ef- 
ercitata, e le lettere di tanti Sommi Pontefici, 
che appena affunti al “Trono comendando. la fede 
efemplare de i Prencipi di quefla Cala, confidero- 
rono ben collocata quefta Carica in tutti i Succef- 
fori comprovano , che feppero meritarfi queft'ho- 
nore fi fpeciofo con quelle generofe artioni , che 
praticarono ne tempi di pace, e di guerra in dife- 
fa, & oflequio della S. Sede Apoftolica di cui ad 
onta dell’eta più remote ne celebrano tanti Enco- 
mii tutte Plftoric. Intendo ben fi con quefta fem- 
plice Relatione proibire quanto potró al tempo , che 
non abolifca dalla memoria la nobile difpofitione 
delle Militie deftinate alla guardia del prefente Con- 
clave dell” animo fempre grande dell’ Eccellentiffi- 
mo Prencipe D. Giulio Savelli, che in quefta oc- 
cafione fi fé conofcere eguale à tutte Paltre de fuoi 
gloriofi impieghi. 


Publicata fino lotto li 28. dello fcorfo Mefe di 
Settembre la morte della fan. mem. di Papa Jnno- 
cenzo XII. ordinó Sua Eccellenza , che fi comin- 
ciaffe ad arrollare i Soldati per formar il fuo reggi- 
mento come fü efeguito appena , che fü fentita 
battere la Cafla intorno al lio folito Palazzo di 
Monte Savelli, poiche radunati 200. huomini di 
Leva, che vivono afoldo di S. E. Si fecero ve- 
dere in pronto altre tré Compagnie aufiliare, che 
Militano in quefte occorrenze lotto le Infigne di 
Sua Eccellenza racolte dalli foliti Rioni di Roma 
compofte parimente di 200. huomini per ciafcuna, 

Riflettendo intanto S. Ecc. che il buon fücceffo 
d'una Cuftodia cofi zelofa, come é quella di tutto 
il Sac. Collegio dipendeya dalla elettione dell’ Offi- 
ciali maggiori; dichiard Colonello di tutto il Re- 
gimento Plluftriff. Sig. Filippo Filonardi Cavaliere 
Romano la di cui Famiglia hi dati più Porporati 
al medemo Sacro Collegio. Elefle in fecondo luo- 
go per Sergente Va xd PIlluftriff, Gio. Filippo 
de Paolis Nobile di Veletri Soggetto molto efper- 
to havendo fervito da molti anni la S. Sede in ca- 
rica di Capitan di Cavalli della fua Città , nella 
quale bifogna ftare in continovi efercitii , per le 
{pefle contingenze di legni nemici che vengono ad 
infeftar quelle fpiaggie. 

Finalmente dichiard per Alfiere Colonello PIl- 
luftriffimo Sig. Tomafo Umbriani Nobile Napoli- 
tano al prefente Gentiluomo della fua Camera , che 
in altri Conclavi ha dato faggio della fua abilità in 
carica di Capitano di Rote. 

Compito tutto il Regimento con ]a nomina del- 
li altri Officiali fubalterni come fono Ajutanti, 
Forieri, e Sottoforieri  Collaterali , Cancellieri , & 
altri , Sabbato mattina li 9. di Ottobre fi trovd 
tutto fquadronato nel Cortile del Palazzo dell 
Eccellentifimo Prencipe Marefciallo , e fattane 
dalli Officiali una diligente rivifla, e paflata la 
banca con la paga del foldo anticipata come fi flila 
da S. Eccell. di farla paffare ogni fettimana. Parti 
S. Eccell. privatamente con fuoi Gentilhuomini, e 
col feguito de fuoi Staffieri verfo il Vaticano ; € 
lafcid ordine che il Regimento s'incaminaffe à 
quella volta per le folite {trade come fegui. 

Poiche dato il fegno fü difpofta la marcia in 
tal guifa ; precedevano quattro Tamburini con i 
tamburi ornati con bandarole verdi coll’ arme di 
S. Eccell. appreflo de quali feguivano quattro ca- 
valli condotti à mano riccamente adobbati con fel- 
le, e finimenti ricamati d'oro , indi feguiva PI- 
luftrifimo Sig. Colonello Filippo Filonardi à ca- 
vallo con fei flafferi di livrea, un paggio, e quate 
tro lanciefpezzate appreflo. Venivano poi PAju- 
tanti del Terzo con la Compagnia di leva, & alla 
Tefta delle Piche marciavano quattro tamburi con 
le medeme Banderole con Parme dell’ Eccellentiffi- 
mo Marefciallo. . E poi feguiva l'Alfiere Colonel- 
lo l'Illuftriffimo Sig. Tomafo Umbriani con quat- 
tro flafferi di feguito, & un paggio veltito con 
abito ben guarnito, e con piuma bianche, e por- 
tava in fpalla la bandiera con PArme dell? Eccel- 
lentiffimo Sig. Marefciallo corteggiato fimilmente 
da quattro lancie fpezzate. Appreflo veniva la 
Compagnia del Rione di S. Euftachio fotto la 
condotta del Capitano Bernardino Antonelli avanti 
di cui andavano fimilmente due T'amburini con 
tamburi coperti delle medeme bandoliere con l'ar- 
me di S. E. e nella tefta. delle picche fi vedeva 
come nella prima Compagnia il fuo Alfiere con 
Pinfegna in fpalla , dalla quale rifaltava PArma del 
Eccellentiffimo Sig. Prencipe Marefciallo, facendo 
tutti quelli Soldati una bellifima Comparfa, per- 
che ad efempio del Capitano affunto novamente 
a quefta carica per la morte del fü Capitano Lu- 
ca Manente erano tutti ornati di bande, e piume 
uniforme di color pavonazzo, € bianche. 

Seguiva poi la Compagnia de Coronari prece- 
duta da due Tamburini fimili a glaltri guidata dal 
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Capitano Lorenzani veflito riccamente con tutti 
i fuoi Soldati, e fpecialmente con bande, e piume 
uniformi di color vario nella quale ad efempio 
deli altra alla Tefta delle picche marciava il fuo 
Alfiere con la bandiera in fpalla ornata parimente 
con l'Arme di S. E. 

Finalmente compariva la Compagnia del Rione 
di S. Angelo in Pefcaria con li due Tamburini 
avanti condotta dal Capitan Vincenzo Conti vefti- 
to riccamente con i fuoi foldati tutti provifti di 
bande, e piume bianche e turchine , tra quali fi- 
milmente alla Tefta delle picche marciava il fuo 
Alfiere, con bandiera fregiata parimente coll’ Arme 
di S. E. e feguendo li altri Soldati venivano alla 
Coda del Regimento quattro Tamburi con le ban- 
derole uniformi a gl altri , e poi feguiva Plllu- 
ftriffimo Sig. Capitano Gio : Filippo de Paolis 
Sergente Maggiore di d. Regimento con abito ric- 
camente ornato a cavallo tutto guarnito con fini- 
menti ricamati d'oro, e quattro altri cavalli con- 
dotti à mano affiftito da quattro lancie fpezzate. 

La ftrada che fece quefta ben ordinata Militia 
tà da Monte Savelli per Piazza Montanara al 
Campidoglio , di li al Gielü, à Cefarini, à Pal 

uino, in Banchi, * dove gionto l'Illuftriffimo Sig. 
Colonello fpedi il Foriero ad auvifare tutti i Cor- 
pi di guardia tanto del Ponte , come del Caftel 
San’ Angelo, di Borgo, e della piazza di S. Pie- 
tro, che veniva il Regimento dell’ Eccellentifl. Ma- 
refciallo per andare alla Cuftodia del Conclave , 
onde quelle Militie in paflare il Regimento per 
tutti quelli Quartieri fi fecero trovare con li loro 
Officiali tutti in parata per fare, e ricevere i falu- 
ti, che fono foliti praticarfi trà loro in fimili oc- 
corenze. 

Giunte finalmente quefte Compagnie fü la Piaz- 
za di S. Pietro fi accamparono alle fcale della Ba- 
filica, dove era il Cafone deftinato per quefto Re- 
gimento dell’ Eccell. Marefciallo , e fmontati da 
Cavallo li due già detti. Officiali maggiori Filonar- 
di, e de Paulis falutati dallo fparo di tutta la mo- 
{chettaria , prefero la Compagnia di leva compofta 
di 200. Soldati, e lafciate al Quartiere le altre di 
Roma mandato l'auvifo alla Guardia de Suizzeri 
conduflero detta Compagnia dentro il Pazzo Vati- 
cano per la porta maggiore , dove affiftena detta 
guardia de Suizzeri che ad eflempio degl’altri fi 
trovó tutta in parata, e feguitando la Marchia ar- 
rivarono, € fi fermarono nel Cortile detto della 
Ciflerna, dove {quadronata detta Compagnia furo- 
no capate due Squadre con i fuoi Caporali, e con 
la Bandiera , e condotte al Corpo di Guardia Reale 
pofto fotto Pappartamento dell? Eccellentiffimo Ma- 
relciallo , ove l’Alfiero Colonello collocó la Ban- 
diera alla fineftra del medefimo appartamento , e 
ricevuti gl’ ordini per provedere i pofti delle Ro- 
te furono immediatamente efeguiti con aflegnare 
una Squadra di Soldati con fuoi Caporali , & un 
Capitano per ogni Rota alle quattro Rote folite 
dette la prima dell’ Orologgio, la feconda del Pa- 
lazzo Novo , la terza di Belvedere, e la quarta 
della Spetiaria. 

Cid feguito fü raguagliato PEccell. Prencipe 
Marefciallo quale immediatamente dalle fue ftanze 
fi portó alla Sala Regeia à preftare il folito giura- 
mento in mano del? Eminentiffimi Signori Éardie 
nali Capi d’Ordini. Indi tornoflene all? apparta- 
mento accompagnato dalla guardia delli Suizzeri 
armati , che durante il Conclave affiftono fempre 
alla fua perfona , finche finite le vifite del Sac. 
Collegio, e lette le Bolle della Claufura fü ferrata 
la porta del Conclave, di dentro dal” Eminentiff. 
Signori Cardinali Capi d'Ordine , e Camerlengo 
con tre chiavi, e di fuori dall Eccell. Sig. Pren- 
cipe Marefciallo con tré altre chiavi confegnateli 
dalli medeGimi Eminentiff. Signori Cardinali , doppo 
di che ritiratofi S. Eccell. al tuo appartamento diede 
il nome per la Ronda agl'Officiali del fuo Regi- 
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mento, & à quelli della Compagnia delli Suizzeri 
fenza del quale non & permeflo paffare per verun 
Corpo di Guardie , & ordinato per mezzo dell’ 
Illufiriff. Sig. Colonello , e Sergente Maggiore 
alPajutante di ritornare al Cafone della Piazza di 
S. Pietro i Soldati di leva , che erano auvanzati 
dalli pofti come fopra muniti, furono licentiate le 
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Compagnie di Roma perche tornaffero à i loro 
Quartieri pofti ne luoghi foliti de i loro ioni, con 
ordine , che doueffero {tar pronte ad ogni chiamata, 


€ che ogni Fefta foffe venuta una di loro à vi- 
cenda al Cafone per rinforzo delle folite Guardie, 


On n’a point và de Conclave , que l'on ait 
cru plus rempli d'intrigues que celui-ci, ni où 
chacun ait été perfuadé qu'il y en dût avoir autant 
avant qu'il finit : & cependant il n'y ena point eu 

ui ait été termine avec moins de négociations y 
J'ofe dire même, avec une plus évidente affiftance 
du St. Efprit. Car depuis le mois de Novembre 
1699. que le Pape Innocent XII. tomba dange- 
reufement malade , l'opinion que Pon eut que le 
St. Siege feroit vacant , obligea les Cardinaux d’I- 
talie à préparer tout ce qui pourroit contribuer à 
l'avancement de leur fortune propre , ou de celle 
de leurs amis. Le Roi de France de fon cóté qui 
n'oublioit rien pour faire réuffir le projet du fameux 
partage des Etats de la Monarchie Efpagnole , fans 
attendre ce qui pourroit arriver de la maladie du 
Pape, envoya d'abord à Rome les Cardinaux PEL 
trées , & de Janfon, pour mettre en œuvre tous 
les moyens dont ils pourroient avifer , afin de faire 
tomber l'élection fur un fujet qui fit favorable, 
ou qui du moins ne für pas contraire à fes grands 
defleins. Mais comme le Pape, s'il ne recouvra 
pas fa premiere fanté , revint pourtant dans un 
état qui donna lieu de croire qu'il pourroit gou- 
verner encore quelque peu de tems la nacelle de 
S. Pierre, le véritable but de leur voyage fut cou- 
vert du prétexte plaufible d'aller gagner le Jubilé 
de l'année fainte. 

Depuis ce tems-là on commenga à parler dans 
le monde de plufieurs négociations, & entr'autres 
d'une quiavoit été depuis longtems entamée à Ro- 
me par le Cardinal Spinola & S. Cefaire en faveur 
du Cardinal Pallavicin, & d'une autre commencée à 
Paris pour le Cardinal Bonvifi, par le moyen du 
Cardinal Delfino , avec cette circonftance , que la 
chofe réuffiffant , celui-ci devoit demeurer au Pa- 
lais avec la charge de Secretaire d’Etat. Et ce qui 
en augmenta beaucoup le créance , fut qu'à fon 
retour de Paris à Rome, lorfqu’il vint recevoir le 
Chapeau , il voulut s’aboucher dans Ja ruë avec 
Bonvifi. Mais quoi qu'il en foit de ces deux né- 
gociations , les deux fits qu'on prétend: qu'elles 
regardoient, étant morts peu de mois aprés, il 
n'y eut plus lieu de penfer à eux. Ce qu'il y a 
de certain, c’eft que l’arrivée des deux Cardinaux 
François à Rome procura au Roi Très Chrétien 
cet avantage, que par leur perfuafion, le Pape fe 
détermina à faire au mois de Juin une promotion 
pour les trois Couronnes, dans laquelle le Cardi- 
nal de Noailles fujer extrémement agréable 4 Sa 
Majefte fut compris , malgré les plaintes de la 
Pologne, du Portugal & de Venife (qui crioit 
plus haut que les deux autres), & quelques inftan- 
ces que fiflent ces trois Puiffances, pour la faire 
differer, jufqu'à ce qu'il y eût trois autres Cha- 
peaux pour elles. , 

Par la mort des Cardinaux Cibo & Bonvili ar- 
tivée peu de tems apres il vaqua deux autres plas 
ces, outre les deux que le Pape s’éroit refervées 
in petto dans fa prémiere promotion. Mais les 
Frangois dont le credit a été trés grand pendant 
tout fon Pontificat , ayant obtenu depuis peu ce 
qu'ils fouhaitoient le plus , & qui leur étoit alors 
le plus important , ils fe mirent peu ou point en 
peine de faire remplir les unes & les autres, & la 
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fameufe difgrace du Cardinal de Bouillon , étant 
arrivée fur ces entrefaites , cet accident occupa 
prefque toutes les penfées du Pape & des Cardi- 
nıux du Palais : tellement que ces promotions de- 
meurerent enfevelies dans l’elprit du bon vicillard , 
& de plufieurs Prélats qui efperoient d'en profiter. 

Le Pape retomba malade au commencement 
d'Aoüt, avec apparence prefque certaine que ce 
feroit fa derniere maladie, vü la qualité de fon mal , 
& fon âge de 85. ans & demi: ce qui fut caule 
jin recommenga à penfer ferieufement au futur 

ontificat. Néanmoins ni pendant les deux mois 
qu'il fut à combattre contre la mort qui ne le fur- 
monta que le 27. Septembre, ni dans tout letems 

ui s’ecoula depuis fon decès jufqu'à ce qu'on fut 
entré dans le Conclave, il ne fe fit rien de confi- 
derable ; tous, ceux quiavoient quelque vüe fe con- 
tentant de prendre des mefures, pour fortifier & 
pour éteindre les amitiez déja contractées , & pour 
s’aquerir la bienveillance des Cardinaux des Cou- 
ronnes , & des diverfes factions. 

Mais comme on prévoyoit que le geen 
Conclave pourroit prendre un train different de 
celui des autres , puifque le Sacré College étoit 
pour cette fois prefque délivré de Chefs de fac- 
tions ; on dépécha en diligence des Courriers, pour 
donner avis de la mort du Pape, afia que les Car- 
dinaux d'Italie accouruflent au ‘plutôt, pour aider, 
par leur préfence & par leur confeil , à conclure 
l'éle&ion; dans l'efperance qu'on avoit, que tous 
ceux qui n'en auroient pas quelque raifon confide- 
rable, ne manqueroient pas de fe rendre à Rome 
avant la fin du mois d'Octobre. 

Les plus diligens furent les Cardinaux de Me- 
dicis , Barbarigo , Aftalli, Rubino, Dada & Du- 
razzo qui arriverent ou avant, ou le jour méme 
(9. O&tob.) qu'on entra dans le Conclave , ce 
qui fe fit avec toutes les folemnitez accoútumées, 
Avant qu'il fit fermé tous les Cardinaux furent 
vifitez dans leurs Cellules par les Princes Romains, 
par leurs amis, & par les Miniftres étrangers , ex- 
cepté celui de France, qui s’en difpenfa , fous pré- 
texte que la goute Pobligeoit à garder le lit , ap- 
paramment pour n’étre pas obligé de vifiter le Car- 
dinal de Bouillon Doyen, ou courir le rifque de 
de n’étre regu par aucun autre Cardinal , s'il fe 
difpenfoit de ce devoir. L'Ambaffadeur de Veni- 
fe ne fit pas non plus fes vilites , à caufe d'une 
entorfe véritable ou feinte qu'il prétendit s'étre 
donnée au pied , comme il fortoit de fon Palais. 

C’étoit une opinion généralement répandué dans 
Rome , que contre ce qu’on avoit vii dans les 
Conclaves précedens , Pélcétion feroit d’autant plu- 
tôt faite qu'on avoit eu plus de tems pour y pen- 
fer. Pour cet effet chacun formoit fes conjectu- 
res , Sc portoit la vie fur les Cardinaux qu'il ju- 
geoit les plus capables. Ceux qu'on regardoit 
comme tels étoient , prémierement Marelcorti & 
Acciajoli, en fecond lieu Durazzo , Norris & Car- 
pegna, & enfuite Panciatici, Charles Barberin & 
Moriggia ; pour ne point parler de plulieurs autres 
également dignes & capables. Mais on trouvoit 
auf beaucoup de raifons pour les exclurre, que 
nous jugeons à propos de rapporter ici ,, parce 
qu'elles peuvent contribuer à faire mieux compren- 
dre ce qui arriva dans la fuite. 

¿Marefiotti tant une tres bonne téte capable de 
prendre & de foutenir les plus fortes relolutions , 
on croyoit que la France, feroit plus portée à lui 
étre contraire par cette confideration , qu'à caufe 
des lettres qu'il écrivit autrefois en termes aflez 
durs à cette Couronne , lorfqu’il étoit Nonce en 
Pologne, à Poccafion de la promotion du Cardi- 
nal de Bonzi. Oute cela Pon foupgonnoit que fa 
nombreufe parenté qui embrafla prelque tout Ro- 
me, ne feroit pas feulement alleguée par ceux qui 
lui font contraires , mais qu'elle donneroit aufi 
allez d'inquiétude aux Cardinaux mêmes qui lui 
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font les plus favorables. Mais au fonds f'op ofis 
tion de Ja France, étoit fans difficulté confiderée 
comme le plus grand obftacle à fon elevation. 

Accıarouı. Si la bonne tête de Marefcotti 
donnoit de l'ombrage aux François , les Imperiaux 
ne redoutoient pas moins celle d’Acciajoli, d'autant 
plus qu'à la feule confideration du Grand Duc de 
Tofcane mal fatisfait de ce Cardinal, à caufe d’u- 
ne petite grace, qu'il avoit refufée pendant qu'il 
étoit Legat à Ferrare, à un Ecclefialtique favori- 
fé de ce Prince, s'ils ne lui declarerent pas for- 
melement fon exclufion dans le précedent Concla- 
ve , ils lui firent fuffifamment connoître , qu'il 
pouvoit s'y attendre, & cela fous prétexte de fa 
partialité pour la France ; d’où ils concluoient a- 
vec raifon , qu'il en couvoit fans doute le reffenti- 
ment dans l'ame , pour le manifefter en tems & 
lieu. Outre cela plufieurs étoient perfuadez que 
les Frangois eux-mémes ne lui feroient pas fort 
favorables, par la raifon que nous avons marquée, 
en parlant de Marefcotti. 

Durazzo. Ce qui pouvoit favorifer Durazzo, 
eft qu'il paffe communement pour un efprit doux 
& paifible, capable de fouplefle , pour arriver au 
Pontificat, & pour s'y maintenir en repos , à la 
fatisfaction de tous. Ainfi on croyoit qu'à la re- 
ferve des Venitiens toujours oppolez aux Genois , 
& peut-étre de la maifon de Medicis, à caufe de 
je ne fai quel mécontentement particulier , lesau- 
tres Couronnes pourroient facilement concourir à 
fon: éle&ion, auffi bien qu’Ottoboni avec quel- 
ques-unes de fes créatures , sil eft vrai qu'il ait 
deffein de refigner fon Chapeau à l'Abbé Minotti, 
puifque Durazzo auroit de quoi Pindemnifer , en 
lui donnant fa Niece riche de fix cens mille écus. 
Mais on ne pouvoit guéres attendre qu'il eût les 
voix de ceux qui font plus anciens que lui dans le 
Cardinalat. 

Carprecna. Liinclination de Carpegna pour la 
France le rendoit füfpe& aux Imperiaux ; & fon 
naturel dur , auftere & interefle joint au peu de 
bien de fes Neveux , & prefque tout le refte du 
Sacré College. 

Pancıarıcı. On prétendoit que les mêmes 
difficultez fe préfentoient à l'égard de Panciatici , 
& que fes manieres méprifantes le rendoient en- 
core plus odieux à tout le monde , qui connoif- 
foit aflez d'ailleurs fon grand mérite & fes talens. 

Norris. Ce qui s'oppofoit à Norris étoit le 
Monachilme , les Jefuites , fa patrie , & la confi- 
dence du Grand Duc. 

Moricera. Cétoit prefque la chofe de Mo- 
riggia , à quoi Pon ajoutoit une incapacité natus 
relle pour toutes les affaires difficiles & qui de- 
mandent une grande habileté. 

C. Barzerın. On oppofoit à Barberin le Pon- 
tificat d'Urbain VIII. avec toutes fes fuites, fa 
trifte figure , fon incapacité naturelle , & fa trop 
grande partialité pour la France. 

Tout cela, & quelque chofe de pis, fe publioit 
dans Rome au fujet de ces Cardinaux & de plu- 
fieurs autres, avec des traits de Satyre fi mordans 
& fi infames qu'on men a jamais oui de tels : & 
chacun étoit furpris que le Gouvernement ufát de 
fi peu de diligence à les reprimer & à punir exem- 
plairement ceux qui en étoient les auteurs. Ce- 
pendant on voyoit 5 qu'à parler en général , le 
Sacré College étoit porté à delirer & à vouloir 
fortement un Pape qui fe propofat, & qui fit ca~ 
pable de gouverner PEglife dans une conjoncture 
comme celle-ci, avec force & refolution; & que 
d'autre côté les Couronnes, fur tout celle de Fran- 
ce, inclinoient plutót pour un fujet maniable ; & 
qui s'accommodát aifément à la néceffité » & Ace 
qui convenoit le mieux à leurs interéts. Car quoi 
qu'il y ait fort peu de fondement a faire fur les 
prémiers Scrutins, pour juger de Péleétion ; on 
connut aflez dans ceux qui le firent foir & matin, 

pen- 
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pendant les premiers quinze jours , que Punion 
des diferentes faCtions tendoit viliblement à cela: 
principalement depuis qu’on eut regu à Rome la 

Ls í ANO 
prémiere nouvelle de la grande maladie du Roid Ef- 
pagne. Cette remarque donna une telle opinion 
de la future élection de Marefcotti, dont chacun 
paroifloit perfuadé , que les Frangois qui crai- 
gnoient qu'on ne leur jouät quelque tour fous 
main & à Pimprovifte , trouverent à propos d'in- 
finuer doucement aux principaux Cardinaux , qu'ils 
ne devoient point prendre des réfolutions dehniti- 
ves , avant l’arrivée du Cardinal de Noailles qui 
étoit en chemin muni des ordres & des inftruc- 
tions du Roi; promettant de leur cóté qu'ils au- 
folent les mêmes égards pour les Cardinaux qu'on 
attendoit d'Allemagne , afin qu'ils puffent marcher 
tous d'un même pas dans une affaire qui regardoit 
le bien commun de la Chrétienté. Et dans la fui- 
te ils eurent foin , dans toutes les occafions qui fe 
préfenterent de parler de Marefcotti, de fe fervir 
des expreflions les plus propres à perfuader, qu'ils 
avoient pour fa perfonne une eftime & une véné- 
ration qui les faifoient beaucoup pencher en fa 
faveur : ce qui joint à la nouvelle qu'on etit quel- 
ques jours aprés du meilleur état du Roi d'Efpa- 
gne , fit que fi Pardeur avec laquelle ce fujet étoit 
porté ne fut pas entierement éteinte , elle fut au 
moins attiédie. 

* Cependant les fa&ions fe formoient de jour en 
jour , & faifoient corps. Celle des Zélez créatu- 
res d'Innocent XII. qui s’affembloit tous les foirs 
dans la Cellule du Cardinal Paolucci , fut groflie 
jufqu’au nombre d'environ vingt. Et quoi qu'il 
my eût pas affez d’union entr’eux pour convenir 
d'un fujer , ils étoient pourtant fi unis pour l'ex- 
clufion , que cette faction prévaloit fur toutes les 
autres. Ceux qui y faifoient le plus de figure é- 
toient S. Cefaire , Sacripanti & Tanara. 

Les Zélez créatures d’Innocent XI. au nombre 
de huit ou neuf, étoient plutôt guides par le mou- 
vement de leur confcience & du S. Efprit , que 
par les infinuations du Cardinal Pamphile, qui eft 
comme le Chef qu'ils ont choifi, ou par les con- 
fäls du Cardinal Spinola le vieux qui eft leur 
Doyen. 

Ottoboni eut beaucoup de peine à gagner la con~ 
fiance de toutes fes créatures qui n'étoient plus 
unies avec lui , les uns pour des mécontentemens 
particuliers , les autres par amour pour la liberté , 
dont les Faétions oppofées jouiffoient. Il y eut 
méme quelques-uns de fes plus confidens qui lui 
firent entendre, par le moyen de la Reine de Po- 
logne , qu'ils ne feroient unis avec lui, qu'au- 
tant qu'il s’attacheroit à quelque fujet de mérite , 
& qui put leur donner de la fatisfaction. Cepen- 
dant, gagnez par fes carefles, par l'entremife des 
Frangois & par la promefle qu'il leur fit de fuivre 
leurs confeils , ils s'accommoderent à fes defirs : à 
quoi contribua fans doute beaucoup le motif de fe 
rendre d'autant plus confiderable qu’ils feroient 
plus unis. Cette FaCtion faifoit douze voix. 

Les autres Cardinaux plus anciens avoient tous, 
les uns plus , les autres moins de relation avec ces 
trois corps , outre ceux que formoient à part les 
Cardinaux des Couronnes. 

Les Imperiaux & les Efpagnols ne faifoient au- 
cune figure dans le Conclave : ceux-ci parce qu'ils 
n’avoient ni les ordres, ni le fecret du Roi, ni 
aucun Cardinal de leur nation; puis qu’on pou- 
voit préfumer que Medicis protecteur de cette Mo- 
narchie étoit trop attaché aux Cardinaux dépendans 
de la maifon de T'ofcane , & les Impériaux par 
leur peu d’experience ; & le peu de connoiffance 
qu'ils avoient des interéts, du genie, & des liai- 
fons des Cardinaux & de leurs maifons. Ainfi la 
Faction Frangoife étoit fans difficulté la predomi- 
nante, non-feulement par lenombre & par la qua- 
lité de ceux qui la compofoient , mais aufli par 
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l'appui qu'elle recevoit d’Ottoboni, des Barberins, 
& Va Sue autres Cardinaux des autres Fac- 
tions fi fortes, que fans étre obligé de fe fervir de 
Pexclufion de la part du Roi qu’on ne peut em- 
ployer qu'une fois, elle avoit prefque tout ce qu'il 
lui faloit. pour exclure, par fes feules voix, qui- 
conque auroit voulu tenter la fortune malgré elle: 
de forte que fi elle ne pouvoit pas feule faire un 
Pape , on ne pouvoit auffi en faire un fans fon fe- 
cours que fort difficilement. 

Tout le mois d'O&obre & le commencement 
de Novembre fe pafferent , fans qu'avec tous ces 
préparatifs il fe fit rien de confiderable ; non pas 
méme en faveur de Marefcotti, dont on avoit fi 
fort & fi diverfement parlé. Chacun étoit feule- 
ment appliqué, a peu prés comme les Marchands, 
à mettre, où à faire mettre par fes amis fa Mar- 
chandife en montre par le plus beau cóté, & à en 
ôter, ou couvrir avec beaucoup d'art, & de fom, 
les défauts qui en pouvoient empécher le débit; 
fe gardant bien de témoigner trop d’envie de s’en 
défaire , pour ne pas la décredirer & en faire tom- 
ber le prix ; d'autant plus qu'on avoit à faire à 
des gens éveillez & clairvoyans , & fur tout aux 
François fur qui tous les yeux du public etoient 
attachez. Pour ceux-ci , ils regardoient tout ce 
qui étoit expofé à leur vie, & quoi qu'ils trou- 
vaffent des chofes de leur goût, & qui pouvoient 
les fatisfaire, ils ufoient de circonfpection , & at- 
tendoient , pour entrer en marche , que la pré- 
miere ardeur für paffée, & qu'il fe préfentár quel- 
que occafion favorable de conclure avec plus de 
reputation & d'avantage. 

Voila tout ce qu'on peut dire qui fe fit de beau 
& de bon pendant tout le refte du Conclave. Il 
y eut pourtant je ne fai quelles pratiques, en fa- 
veut de Coloredo menagées par le Cardinal Pam- 
phile : peut-être plutót dans la vü& d'acquerir quel- 
que credit, en témoignant vouloir faire quelque 
chofe , que pour aucun autre deffein. En effet ce 
n'étoit pas peu que de gagner 26. voix : auffi fut- 
ce par oftentation qu'il les fit donner dans le 
Scrutin public , fans prendre aucun foin , pour en 
aquerir davantage : content d'avoir montré par-là 
fon habileté , & de s'étre attiré la confiance de 
ceux de fa faétion , pour s'en fervir dans quel- 
qu'autre occurence , où il s’intereflät plus verita- 
blement , & qui lui pat ao une plus grande 
fatisfaétion. Cependant le refus que fit Ottoboni 
de feconder cette petite négociation , fut fuffifant 
pour lui attirer des plaintes pleines de reffentiment 
de la part du Senat de Venife peu fatisfait de fa 
conduite dans les Conclaves , comme marquant 
plus d’attention à fon propre avantage qu'aux in- 
téréts de la Republique. A caufe de quoi l'Am- 
baffadeur Erizzo eut dés le commencement des or- 
dres précis, de traiter, comme il fit toujours, a- 
vec les feuls Cardinaux Barbarigo , Cornaro & 
Delphino. Mais comme ce quiarriva en ce tems- 
là au Prince Vaini attira toute l'attention du Sa- 
cré College & de la Ville de Rome; il femble que 
c'eft ici le lieu. d'en marquer les circonftances les 
plus confiderables , & les plus particulieres. 

Lorfque la Ville de Rome étoit dans les Siecles 
précedens déchirée par les Factions & difcordes 
civiles, & en méme tems extrémement expolée à 
toutes les irruptions fubites des Bandits qui infec- 
toient tout le pais d'alentour ; c’étoit fans doute 

ar une précaution raifonnable & neceflaire » que 
m Miniftres des Rois & les principaux Barons 
Romains failoient garder leurs Palais par des gens 
armés , pendant la vacance du S. Siege , pour la 
füreté de leurs biens, & pour celle. de leur per- 
fonne & de leur famille. Mais bien que dans la 
fuite les femences de toutes ces Factions ayent 
été éteintes, par les foins des Souverains Ponti- 
fes, & que la vigueur de Sixte V. ait. pareille- 
ment purgé le pais de ces garnemens ; ces pero 

on- 
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fonnes diftinguées ont pourtant toujours voulu con- 
ferver la coûtume d'avoir des gardes, qu'ils con- 
fideroient deformais comme un droit attaché à leur 
qualité & à leur caractere. Et la chofe alla fi 
Join, qu'ils prétendirent faire refpecter leurs Pa- 
lais , dans de femblables conjonétures , comme 
autant de lieux de refidence de Princes Souverains, 
d’où ni les Sbires , ni les rondes ne devoient point 
approcher. Le gouvernement foigneux , dans ces 
occurrences , d'éviter , autant qu'il eft poffible , 
tout ce qui pourroit caufer quelque embarras , 
diffimula prudemment ce qui regardoit les Sbirres, 
mais pour ce qui eft des rondes, comme on ne 
pouvoit les empécher , que les Privileges du Peu- 
le Romain, & la Souveraineté du Prince ne 
uffent dire&ement bleflez , il les maintint tou- 
jours libres par toute la Ville; puis qu'elles font 
principalement établies pour la purger de voleurs, 
& pour prévenir les delordres : & d’ailleurs étant 
compofées de Soldats du Peuple Romain , il pa- 
roit qu'elles en marquent la dignité, & qu’en pro- 
curant la füreté publique, elles ne portent aucu- 
ne forte de préjudice aux Privileges des Ambaf- 
fadeurs & des Princes. Auffi pendant tout le 
tems de cette derniere vacance , petfonne ne s'eft 
avifé de les troubler, excepté le Prince Vaini ho- 
noré depuis peu pat la bonté du Roi Très-Chré- 
tien du Colier du S. Efprit, & du titre d’Excel- 
lence, qui voulut fe diftinguer de tous les autres. 
Pour cet eflet , non content d'avoir fait des les 
prémiers jours bätonner un malheureux Sbire du 
Campidoglio qui pafloit dans une rué voifine de 
fon Palais, il fit à diverfes fois maltraiter la ron- 
de, & la fit rebrouffer chemin, par les gens ar- 
més qu'il tenoit chez lui, quoi qu'il efit été aver- 
ti honnêtement par quelques Cardinaux de fes pa- 
rens & amis , de fe defifter de pareils attentats ; 
de forte qu'on fut obligé , pour maintenir les ron- 
des dans la poffeffion où elles étoient , de les for- 
tifier d'un corps de Soldats du Pape. Mais la pe- 
tulance des Satellites du Prince Vaini croiffant tous 
les jours, le gouvernement prit enfin la réfolution 
de les faire prendre, pour les chätier. 

Le Vendredi donc 5. Novembre de bon matin, 
les Sbirres qui s'étoient faifis fort fecretement des 
poltes neceflaires, & qui étoient foutenus des Ca- 
pitaines Ceruti & Orighi avec leurs compagnies , 
dés que le portail du Palais fut ouvert, y entre- 
rent avec impetuofité, & ayant forcé le corps de 
Garde de ces braves, qui étoit à rez de chauffée, 
ils s’affurerent de cinq d'entr'eux, aprés un com- 


bat fanglant ; les autres s'étant fauvez par la fuite. * 


Comme ils pénétrerent enfuite plus avant dans le 
Palais, pour tächer de fe faifir de ceux qui leur 
avoient échapé, cela fit craindre au Prince qu'ils 
ne vouluffent tenter de le prendre lui-méme ; ce 
qui Pobligea de fe mettre. en pofture de faire une 
vigoureule réfiftance avec fes Domeftiques , & ce- 

endant il avertit le Prince de Monaco Ambafla- 
deur de France, du grand péril où il fe trouvoit , 
par un billet congu en ces termes. 


» Le Prince Vaini trés-humble füjet de fa Ma- 
» jefte très-Chrêtienne, & obligé ferviteur de vo- 
tre Alteffe, lui repréfente, qu'il fe trouve en- 
vironné dans fa maifon de Sbirres & de Soldats 
qui ont infulté plufieurs de fes gens, en les 
prenant prifonniers , avec effufion de beaucoup 
de fang, & cependant l'arrogance de la Cour 
augmente , & l'on tient pour certain qu'ils veu- 
lent attenter à fa perfonne , & le prendre pri- 
fonnier, ce qu'on dit être menagé très-aflure- 
3) ment par le Cardinal de Bouillon qui fe trou- 
vant un des Chefs d'Ordre à refolu cette captu- 
re, & a dirigé les chofes pour la faire réuffir , 
au préjudice du caraétére dont il jouit indigne- 
3) ment, par la feule bonté de fon Roi. . Ainli ce 
Prince: étant bien refolu de répandre tout fon 


» fang, pour la defenfe d'un habit, (2) & pour 
3 eher que le Cardinal ne puifle couvrir par 
la Pinjure qu'il prétend avoir reçue de la Fran- 
» ce, lorsque le méme habit lui a été óté ; il re- 
» court à la protection de vôtre Altefle : afin 
» qu'elle veuille lui donner les confeils & les fe- 
» cours néceflaires pour exécuter ce que fa fide- 
» lité lui infpire, étant prêt d’oublier le foin de 
» fa vie, pourvü que la gloire de fon grand Roi 
» Saccroifle toujours, 


» 


Nous ne nous arréterons point à faire des ré- 
flexions fur plufieurs expreflions trés-impropres de 
ce billet, puis que chacun les peut aflez remar- 
quer. Nous dirons feulement , que c’eft à tort 
que le Prince Vaini imputoit au Cardinal de Bouil- 
lon l'ordre donné pour la capture de fes gens, par- 
ce qu'il venoit du Sacré College: & quand méme 
il feroit émané des Chefs d'Ordre, il n'auroit pas 
pü le donner lui feul; le concours de fes deux 
Collegues , Petrucci & Altieri y étant abfolument 
neceflaire, auffi bien que celui du Cardinal Ca- 
merlingue qui avoit avec eux le. gouvernement en 
main. 

L'Ambaffadeur ayant regu cet avis, & fe figu- 
rant qu'il n’y alloit pas moins de la réputation du 
Roi que de la fienne, de donner le fecours qu'on 
lui demandoit , fe refolut, un peu trop facilement; 
d'y aller en sperfonne, avec quatre Carofles. Et 
bien que tous les bouts des rues, qui conduifent 
au Palais Cefarini ott logeoit le Prince Vaini, fuf- 
fent occupez par les Sbirres & les Soldats , ils le 
laifferent paffer librement, & les Soldats fe mirent 
en Haye, par refpeét pour fon caractere. On dit 
qu'à peine fut il defcendu du Caroffe , qu'il de- 
manda aux Officiers fubalternes , de quel ordre ils 
étoient venus infulter un Prince dépendant de fa 
Majefté "T'rés-Chrétienne , qu'ils fe retiraffent in- 
continent ; que c'étoit fa maifon , & qu'étant ainfz 
une maifon Royale , ils euffent à lui porter le 
refpeét qu'ils lui devoient. La plus véritable opi- 
nion eft, que pour mieux marquer fon reflenti- 
ment , il mit en difant cela la main fur la garde 
de fon épée, fans pourtant la tirer; mais que fes 
gens croyant qu'il vouloit s'en Íervir , tirerent 
tous les leurs ,- & donnerent du plat à quelques 
Sbirres & Soldats qui étoient dans l'entrée du por- 
tail encore occupé par les Caroffes, ce qui ayant 
été vii par les Soldats qui étoient dans la ruë , de 
l’ordre, & avec la permiffion du Capitaine Ceruti, 
ils firent une falve d'une douzaine de coups de 
Moufquet, fur les gens de l'Ambaffadeur , qui 
blefferent mortellement un anfpegade & deux va- 
lets, & tuérent un Cheval de Carofle: & ce fut 
méme un miracle que l'Ambaffadeur ne fut pas 
abbattu lui-méme. Lä-deflus on fe mit a efcar- 
moucher étrangement de part & d'autre, jufqu'à 
ce qu'enviton les 9, heures , on ordonna aux 
Sbirres & aux Soldats, de la part du Sacré Colle- 
ge, de fe retirer, puisque par la capture des gens 
du Prince, ils avoient executé leurs ordres. 

On ne peut exprimer combien toute la Ville de 
Rome fut émué à la premiére nouvelle qui fe 
répandit de ce combat. Il fuffit de dire que cha- 
cun penfa à fa füreté. On tendit les chaines au- 
tour des Palais: On ferma, & on affura le mieux 
que l'on put les boutiques & les magazins , dans 
la crainte d'un bouleverfement général. Er en ef- 
fet, pour peu que la chofe etic été pouflée plus 
loin, la canaille n’auroit pas manqué , dans la cir- 
conftance où Pon fe trouvoit de la diminution du 
pain, & d'une efpece de cherté des choles les plus 
neceflaires , de s’enhardir par cette occafion, à en- 
treprendre quelque chofe qui auroit pú avoir de 


funeftes fuites. 
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Le tumulte n'étoit pas encore tout à fait ap- 
pailé, qu'on vit le Prince Vaini fortir publique- 
ment en Carofle de fon Palais» & enfuite y ren- 
trer. On ne fait fi ce fut par une vaine oftenta- 
tion, pour marquer que rien ne Pempéchoit de 
faire ce qu'il vouloit, ou pour aller conferer avec 
{es parens , & commencer à travailler à fa juftib- 
cation. 

Cependant PAmbaffadeur, fans marquer en aus 
cune forte les raifons de fon reflentiment , & fans 
parler de fatisfaction ; car il lui fembloit alors que 
rien ne pouvoit réparer un fi grand outrage; en- 
voya Monfignor de la Trimouille Auditeur de Rote, 
pour faire part fimplement de ce qui s’étoit paflé 
au Sacré College, qui de fon côté envoya Adon- 
fignor Fielchi Archevéque d'Avignon , pour té- 
moigner à fon Excellence, la fincere & vive dou- 
leur qu’il en avoit, pour prévenir fes demandes , 
& Vallurer que le Sacré College déteftoit Parrentar 
commis en fa perfonne, Dans la Congregation ge- 
nerale qui fut tenue ce méme jour Vendredi apres 
diné, il fut refolu de faire mettre en prifon le Ca- 
pitaine Ceruti , & neuf des Soldats qui avoient 
tiré; ce qui fut executé le matin fuivant. On 
nomma outre cela les Cardinaux Charles Barberin, 
Spada, & Aftalli , pour traiter de cette affaire , 
toutes les fois qu'il feroit neceflaire ‚avec les Car- 
dinaux Chefs d'Ordre; afin de délivrer le Sacré Col- 
lege de la fujettion d'affembler de frequentes Con- 
gregations generales ; parce que celle qu’on tint 
alors fut caufe: qu'on ne put achever le fcrutin, 
que vers les 8, heures du foir. Le Samedi fuivant 
le Fifcal commença à proceder contre le Capitaine 
& les Soldats, & en même tems on minuta une 
lettre d'excufe au Roi Très-Chrêtien, de la part 
du Sacré College. Cependant l'Ambaffadeur ne 
paroifloit point appaifé ; & perfiftant à croire qu'un 
femblable outrage fait à une perfonne de fon ca- 
ractere, demandoit une fatisfaction beaucoup plus 
confiderable ; on dit qu'il fir entendre, qu'il vou- 
loit une Jettre en blanc fignée de tous les Cardi- 
naux, pour étre remplie à la difcretion du Roi, 
& que le contenu en feroit executé par le Pape 
futur; qu'autrement il vouloit fortir de Rome. 

Tout le Dimanche il fe fit diverles negociations , 
pour tacher de le détourner de ces prétentions & 
autres femblables, comme étant exorbitantes & in- 
jurieufes à la Majefté du Sacré College , & au 
fupreme Vicaire de Jelus-Chrift: mais ce fut en 
vain; car il partit le Lundi 8. Novembre, pour 
San Quirico dans l'Etat de Tolcane, 

Le Sacré College qui n’avoit pas encore expe- 
die le Courier qui devoit porter la lettre au Roi 
Tres-Chretien , jugea à propos d'y joindre le 
Proces fait fur cette affaire, pour fervir d’une plus 
ample inftruction au Nonce Gualtieri qui la devoit 
prefenter au Roi; parce qu'il refultoit de ce Pro- 
ces, que les Sbirres & les Soldats avoient été 
effectivement provoquez à tirer pour leur defenfe, 
par les gens de l'Ambaffadeur , dans le tems qu'ils 
exécutoient les ordres du Prince; & que sis ne 
méritoient pas d’être tout à fait exempts de peine, 
leur faute étoit au moins diminuée par cette con- 
fideration. Cela paroiffoit par la dépolition de quel- 
ques-uns des Domeftiques de l'Ambaffadeur ; & 
en particulier de Pun des Valets bleflez qu'on: a- 
voit porté à l'Hôpital de la Confolation, qui con- 
feffa de fon propre mouvement , qu'ilavoit le pre- 
mier 6té un Piftolet à un Sbirre, & le lui avoit 
lâché fur l'eftomac , quoique fans effet ; parce qu’il 
n’y eut que l'amorce qui prit feu. Ainli le Cou- 
rier ne partit que le Mardi matin , avec le Proces 
& la lettre qui étoit de cette teneur. 


» N°: fommes fi perfuadez de la grande é- 
quité qui brille entre les hautes verrus de 
» Votre Majefte auxquelles les louanges humai- 


» Mes ne peuvent atteindre, que nous ne doutons 
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3 point, qu'elle ne foit bien corivaintue de Vex- 
» tréme douleur que nous caule Paccident arrivé 
4, hier dans cette Ville de Rome dont elle ferain- 
» Ítruite par notre véritable frere l’Archeveque 
» d'Athenes once Apoftolique auprès d'elle. 
» Nous efperons auffi qu'elle connoitra parfaite- 
» ment , que nous avons été touchez de cette 
3, rencontre, autant que l'atrocité du fait le mé- 
ss tite, non feulement par la relation de notre trés 
»; Cher frere en Jefus- Chrift , le Prince de Monaco 
» fon Ambafladeur vers qui nous avons envoyé 
ys notre vénérable frere, 'Archevéque d' Avignon ; 
» pour lui marquer nos fentimens ; mais aulli par 
» les Reverends Seigneurs es Cardinaux François 
» nos chers Freres & Collegues , qui ont fouvent 
» entendu les dvis unanimes de notre Sacré Col- 
» lege fur cette affaire, & qui ont vú de plus pres 
yy l'inexprimable affli&tion qu’elle nous donne. Ce- 
» pendant, pour punir une ation fi condamnable, 
5 nous avons d'abord ordonné de mettre en pri- 
» fon, & de garder foigneufement ceux. que nous 
» avons pú foupgonner de l'avoir commile, pour 
» les faire punir des peines qu'elle mérite , des 
» qu'ils auront été convaincus, par la voye la 
» plus prompte qu'il eft poffible, qu’ils en font 
» coupables. C’eft dequoi nous failons part à 
» Votre Majefte , avec toute la deference poflible; 
» afin qu'elle (ache que nous avons fait jusqu'à 
» préfent tout ce qu'il nous parole, que le tems 
» difficile du Conclave Apoftolique, où nous nous 
» trouvons, nous pouvoit permettre: étant préts 
» de faire outre cela, ce que nous jugeons que 
» la juftice de Votre Majelté pourra approuver 5 
3» puisque nous n'avons rien plus à cœur que de 
» meriter la bienveillance de Vótre Majefte , en lui 
» donnant de jour en jour de plus fortes preuves 
» de l'envie que nous avons de nous conformer à 
» les défirs. En attendant nous ne ceflerons point 
» de prier Dieu, qu'il lui plaife, pour le bien de 
» la République Chrêtienne, de conferver long- 
» tems & de combler d'heureux fuccès Vótre Ma- 
» jefté, qui a toújours fait fon capital de défen- 
» dre la Religion Catholique, & d'en étendre les 
5, limites. 


Reflechiffant préfentement fur toute cette affaire, 
il femble qu'on peut dire, fans encourir le blame 
d'un jugement précipité , que la conduite témérai- 
re & infolente du Prince Vaini méritoit une cor- 
reétion exemplaire , mais que les ordres du gou- 
vernement ont été auf ou trop violens, ou trop 
peu, fpecifiez ; que l'Ambaffadeur de France a été 
imprudent & trop hazardeux , en y expofant fa 
perfonne & fon caractére , & enfin que le Capi- 
taine Ceruti & fes foldars peuvent bien mériter 
uelque grave châtiment , pour avoir agi avec trop 
e précipitation ; mais qu'ils font auffi dignes de 
quelque fentiment de pitié de la part du Roi, Ain- 
fi, quoique jufqu'au moment que nous écrivons 
cette Relation, il ne foit point venu de réponfe de 
cette Cour; cependant comme le Roi de France 
eft un Prince qui connoit parfaitement , & qui 
aime la juftice, on a lieu d’efperer que cette ré- 
ponfe fera toute de paix, & tendra plutót à exiger 
une convenable , qu'une rigoureufe réparation. 
Revenons*préfentement au Conclave , où nous 
trouverons que l'élection n’étoit pas plus avancée 
que le premier jour; puisque fi vous en exceptez 
la fpecieufe montre de leur pouvoir que firent les 
Zélez , créatures d'Iuzocest XII. en faifant donner 
31. voix au Cardinal Spinola S. Cefaire, dans le 
Ícrutin du Lundi 8. Novembre, il ne fe fir rien 
de plus ; ce qui tenoit les défirs du public dans 
une grande langueur, & lui donnoit lieu de crain- 
dre que le Conclave ne für encore plus long que 
celui d’Inmocent XII. Les François fe tenoient tou- 
jours dans les mémes termes de réponfes générales, 
témoignant de l’eflime pour tous les fujets propo- 
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fez,, mais fe refervant de s'expliquer plus particu- 
lierement , à l’arrivée du Cardinal de Noailles qui 
devoir étre le dernier interpréte des fentimens du 
Roi. Cela fut caufe que lorsqu'il entra dans le 
Conclave le Dimanche 14. Novembre , il y fut 
accompagné d'une foule extraordinaire de Peuple , 
comme s'il devoit avoir dans la bouche Poracle 
du S, Elprit, (a) dont il portoit la marque fur 
fa perfonne. Mais fi ce ne fut pas lui qui le por- 
ta, ce fut au moins le Courier qui arriva e Ven: 
dredi fuivant 19. Novembre, avec la funefte nou- 
velle dela mort du Roi d’Efpagne, que chacun 
apprit avec une extréme émotion , & en particu- 
lier les Cardinaux les plus zélez & qui s'interes- 
foient le plus au bien de l'Eglife univerfelle. 

C'eft ce qui obligea le Cardinal Rodolowich à 
faire un difcours tres-fort dans une Congregation , 
qui fe tint à Pordinaire dans la cellule du Cardinal 
Paolucci , fur la néceffité de pourvoir par une 
prompte élection, aux befoins de la Chrétienté 
dans une fi trifle conjoncture; de quoi fes Colle- 
gues étoient aflez perfuadez. La difficulté con- 
filoir feulement , à propoler les fujers les plus 
dignes, les plus propres à étre élus , & contre qui 
Pon pouvoit apporter le moins d’exceptions. De 
forte que quelques-uns d'entz'eux allerent trouver 
le Cardinal Ottoboni , pour découvrir fes fentimens; 
parce qu'il. étoit Chef d'une faction dans laquelle 
on ne penfoit pas que le Pape à élire fe trouvár, 
& qr étoit bien inftruit des inclinations de cha- 
cun, au moins de celle des Frangois unis avec lui, 
& dans fa confidence. 

Le Cardinal Ottoboni , ayant eu là-deffus une 
petite conference avec ceux qui étoient le plus 
attachez à lui, & fes plus particuliers amis, vou- 
loit perfuader au Cardinal Panciatici de permettre 
qu'on tenrát la fortune en {a faveur, mais celui-ci 
lui répondit, qu'il ne vouloit point s’expofer à ce 
ea à moins qu'il ne fût tout à fait aflure d'y 
réuffir. Ottoboni qui avoit fortement refolu de 
faire quoiqu'il en für une épreuve en quelqu’une 
de fes créatures, fe détermina à propofer le Car- 
dinal Albani, parce qu'il lui parut „que s'il ne s'y 
trouvoit d'autre difficulté que celle de fon âge qui 
ne pafle pas cinquante & un an, elle pourroit 
être furmontée, ou qu’au moins elle ne lui porte- 
roit pas de préjudice dans la conjonéture d'un au- 
tre Conclave. Quoique cette penfée ne für pas 
fans fondement , on ne peut pourtant nier que 
Ventreprife ne für également difficile & hardie. 
Mais voyant qu'elle étoit approuvée, non feule- 
ment par les Cardinaux Sacripanti & Paolucci , 
mais auffı par une douzaine d'autres de cette fac- 
tion, il fur encouragé & la pourfuivre vigoureufe- 
ment. Il fit donc agir d'abord le Cardinal Aftalli 
auprés de Medicis, pour s'affurer des Imperiaux ; 
& quoique Medicis fe für déja retiré, il ne refufa 
pas d’aller dans le moment trouver Grimani & 
Lamberg, qui ne lui fürent rien eppofer contre ce 
fujet, pourvu que les autres factions y coneou- 
yuflent. Barberin fut chargé de traiter avec les 
François , & om choifit, pour parler aux Zeles 
d’Odefcalchi , le Cardinal Pamphile qui comme 
nous avons dit, en étoit regardé comme le Chef. 

Le Cardinal de Janfon, à qui on en fit la pre- 
miére ouverture, fe montra tres-favorable à Albani 
comme un Cardinal de'm&me promotion que lui, 
qu'il aimoit & eflimoir, & dont les intérêts lui 
étoient chers. Mais comme c’etoit le Cardinal 
d'Etrées qui avoit le fecret du Roi, on ne trouva 
pas en celui-ci la même diípoftion. Il eft vrai 
qu'il ne s'y oppofa pas formellement. Il fe con- 
tenta de dire qu'à caufe que le Cardinal Albani 
n'étoit pas aflez âgé, il vouloit attendre des in- 
ftructions plus précifes de la Cour, mais qu'heu- 
reufement prévoyant ce qui pouvoit arriver, il 
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avoit déja écrit fur ce fujet. Toutelois les per- 
fualons de ceux qui lui faifoient cette propolition , 
& beaucoup plus encore la.crainte de perdre dans 
la fuite la confidence d'Ottoboni , sil refiftoit à 
l'éle&ion d'une de fes créatures qu'il paffionnoit , 
& qui étoit fi agréable méme 4 la Couronne de 
France , eurent tant de pouvoir fur lui, qu'il ré- 
moigna qu'il y confentiroit volontiers, & l'on de- 
meura d'accord , qu'avant que d'aller plus avant , 
on dépécheroit à l'Ambaffadeur à S. Quirico , pour 
lui en donner avis, feulement comme d'une chofe 
afles convenable. Pendant ce tems-là le Cardinal 
Pamphile negotia de fon côté fi heureufement avec 
les Zélés, qu'ils lui promirent leur concours, fe 
refervant feulement d'en faire parler au Prince D. 
Livio fur le méme pié: deforte que le matin du 
Samedi 20. Novembre, on sétoir affuré de plus 
de 40. voix, favoir 12. dOttoboni , 12.de Pigna- 
telli, 7. des François, 3. des Imperiaux, & 8. 
d’Odefcalchi, 

Les vieux Cardinaux furent extrémement con= 
fternez de tout ceci; d'autant plus qu'il ne reftoit 
ni faction, ni Cardinal qui euffent afles de tere, 
ou de crédit pour s'y pouvoir appuyer , afin de 
déconcerter ou de prolonger cette négotiation : tant 
les Cardinaux Ortoboni , Barberin & Pamphile 
avoient ufé de diligence pour la ferrer , & pour 
occuper tous les paflages par où on pouvoit ve- 
nir, pour la rompre. Les Cardinaux Frangois 
eux-mêmes n'en furent pas peu troublés,, car quoi 
qu'on affure que Spada &' Albani du nombre des 
jeunes fuffent compris avec Barberin & les vieux 
dans la ifle de ceux dont leurs inftru&tions leur 
permettoient de laiffer propofer l'éle&tion ; leur in- 
téntion étoit pourtant de n'avoir aucun. Pape pour 
Pheure, mais de faire trainer les chofes, & d'em- 
pêcher qu'on n'en vint à une conclufion , jufqu'à 
ce que les defleins du Roi fur la Monarchie d’E- 
fpagne fuflent à peu pres exécutez , ow du moins 
fort avancez. C’eft pourquoi ils retarderent l'ex- 
pedition du Courier qui devoir aller à S. Quiriso, 
jufqu'à 9. heures du Samedi matin, & le foir du 
méme jour ils en dépécherent un fecond, pour 
convier PAmbaffadeur à fe trouver à Rome le 
jour de la publication , & venir baifer les pieds du 
Pape dans le Palais Pontifical , comme avoit fait 
fon predecefleur. Ceci tendoir à deux fins; la pre- 
miere à donner lieu aux Cardinaux qui ne s'étoient 
point engagez à tramer quelque chofe pour empé- 
cher cette élection , & ceux qui avoient donné leur 
parole de fe r'avifer, & de laifler tomber infenfi- 
blement cette négotiation, par la crainte d'un trop 
long Pontificat, fans qu'il partir que les François 
euflent aucune part en tout cela; la feconde pour 
avoir le tems de parlementer avec Albani. Mais 
Dieu, qui fe rit des vais deffeins de la politique 
humaine, rendit inutiles tous ces projets ; car nom 
feulement les Cardinaux qui avoient promis letrs 
voix perfifterent dans leur réfolution, mais plufieurs 
méme de ceux qui ne s’etoient point engagez, St 
entre autres de ceux de Pignatelli, fe joignirent 
aux premiers. 

Cependant le Cardinal Albani qui par la provi- 
dence de Dieu eut ce méme matin quelque atteinte 
de fiévre avec des vomillemens, fe renferma dans 
fa cellule, & ne voulut abfolument point prêter 
Poreille à aucune propofition de la part des Fran- 
ois, pour s'engager par voye de grace, de- pacte; 
ou d'accord. II ne voulut pas méme entendre par- 
ler de fon.éle&ion , alleguant conftamment fa pré- 
rendué incapacité , & fes imperfections, & demeu- 
ra ferme dans ces fentimens tout le jour fuivant qui 
étoit le 22. en forte qu'il donna allez de peine & 
de crainte au Cardinal Ottoboni , & cauía un é- 
tonnement général: perfonne ne pouvant compren- 


.dre, comment une négotiation faite en faveur d'u- 


ne perfonne jeune comme lui, qui n'étoit foutenue 
par aucun engagement confiderable , ni de Couron- 
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ne, hide fation , & conftamment rejettée par 
celui qui en éroit l'objet , avoir pú fubfifler , com- 
me elle fit trois jours & quatre nuits, fans que 
perfonne fit la moindre tentative , du moins qu’on 
put connoitre , de fe détacher ; plus des trois quarts 
du Sacré College renongant dans cette occalion a 
toute efperance de voir un autre Conclave., Gran- 
de force du S. Efprit , & tres-mémorable exem- 
ple, par rapport aux Siécles paffez, comme il le 
doit étre pour les fuivans ! 

Le foir du Lundi 22. arriva la réponfe de l'Am- 
baffadeur de France, laquelle contenoit en fubftan- 
ce, „ qu'il approuvoit extrêmement Pexaltation du 
» Cardinal Albani, mais qu'il lui fembloit, qu'on 
, Mauroit pas dû en venir à la conclufion avant 
que la reponfe du Roi fur Paffaire du Prince 
» Vaini füt arrivée" : ce qui étoit précifément 
un des plus forts motifs que le Sacré College 
avoit eu en la hàtant, pour fe tirer de l'embarras 
où cette réponfe qu'on attendoit bientót pouvoit 
le mettre. Il ajoutoit, ,, que fans un ordre ex- 
» prés du Roi, il n'étoit plus en fon pouvoir de 
» retourner à Rome. 

Cela n'empécha pas qu’on ne donnät le Mardi 
de bon matin les dernieres attaques à l'efprit du 
Cardinal Albani qui avoit été julqu’alors inébran- 
lable; en le prenant du côté de la confcience , & 
lui réprefentant ; qu'une plus longue réfiflance fe- 
roit faire une violence vilible aux decrers du Ciel. 
De forte qu'aprés avoir célébré la fainte Mefle, 
fes excufes & fes prieres ne lui fervant plus de 
rien, il fe laiffa perfuader en quelque maniére , & 
conduire comme par force dans la Chapelle du 
ferutin , où tous fe rendirent , jufqu'au vieux Car- 
dinal Spinola qui pendant tour le tems du Con- 
clave, n'étoit forti qu'une autrefois de fa cellule, 
& là il fut élu avec 57, voix, autant qu'il y avoit 
de Cardinaux préfens, la fienne ayant été donnée 
au Cardinal Panciatici. Alors fe tournant vers le 
crucifix qui étoic fur l'autel , il dit ces paroles , 
d'une voix extrêmement touchante. 5, Je jure de- 
3 vant ce Dieu qui me doit juger , que je n'ac- 
» cepte le Pontificat, que pour m'óter les fcrupu- 
» les que des Théologiens m'ont donnés, que je 
» pécherois mortellement, fi je le refufois ^. Il 
n’etoit pas néceflaire qu'il fir cette proteftation ; 
cependant elle fut d'une trés-grande édification , & 
confolation pour tous les Cardinaux , parce qu'on 
connoiffoit bien qu'elle procedoit d'un coeur. pur 
& touché. On le mit d'abord fur le Tréne Ponti- 
fical, ou il regut la premiére adoration des Cardi- 
naux avec leurs croix, & enfuite des Conclaviftes; 
avec cette circonflance remarquable, qu'il n'y eut 
ni Cardinal ni Conclavifte qui ne verlät abondam- 
ment des larmes, aufli-bien que lui. 

Sur les dix-heures il fut conduit dans la cellule 
du Cardinal Ottoboni , où il prit un peu de nour- 
riture & de répos. Vers le midi, aprés avoir regu 
la Reine de Pologne , il alla une feconde fois tou- 
jours pleurant à la Chapelle avec la triple Couron- 
ne & le Rochet Papal , pour recevoir la feconde 
adoration des Cardinaux avec leurs chapes, & des 
Princes & Barons Romains qui purent entrer dans 
le Conclave. De-la il fur porté en chaize, revêtu 
de la chape & de la mitre , dans l'Eglife de S. 
Pierre, aux acclamations d’une multitude infinie de 
Peuple, en plus grand nombre qu'on n'en avoit 
jamais vú en femblable occafion. Là étant affis 
fur Pautel de la tribune, ayant toujours les lar 
aux yeux, les Cardinaux lui rendirent la rroifié 
adoration, & lui les embraffant tendrement , il les 
prioit chacun en particulier, de vouloir recomman- 
der à Dieu par le mérite de leurs prieres , fon ou- 
vrage & le leur. 

On eut toutes les raifons d'efperer qu'une telle é- 
leétion auroit des influences extrémement avantageu- 
les pour la gloire de Dieu, & pour le fervice de 
PEglife; puis qu'elle avoit été faite avec une fi grande 

Tome IL 


» 


91 


ré(iftance de fa part, & fi peu de précaution du 
côté de ceux qui Pont procurée, & qu'il n'ya eu 
aucun motif d'intérét , de crainte, ou d'autre égard 
humain dans tous les Eleéteurs qui Pont heureufe- 
ment conduite à fà perfection. 


($ IV.) 


Relation des Cérémonies obfervees depuis 
la mort du Pape Sixte IV: jusqu'à 
Pentrée de fon Succeffeur dans P’Eglife 
de $. Jean de Latran , par Glio. Bur- 
cardo Maitre des Cérémonies. [Liréc 
du Cod. Jur. Gent. de Leibnitz.) 

Pe quinta duodecima menlis Augufti , inter 

horam quartam & quintam noétis vel circa 

Romæ in Palatio Apoftolico apud fanétum Petrura 

in fuperiori camera una fupra Curiam ante Biblio- 

thecam refpondente obiit fan&tiffimus in Chrifto 

Pater & Dominus nofter D. Sixtus divina. provi- 

dentia Papa quartus , cujus anime omnipotens fua 

pietate mifereri dignetur, amen. Quo deffunéto 
venerunt ad Palatium Reverendiffimi Domini Car- 

dinales in urbe præfentes omnes, & per cameram 5 

in qua defunctus jacebat fupra le&um vefte qua- 

dam longa fuper camifiam indutus fupra pcétus 
crucem habens manibus compofitis, defunéto re- 
verentiam profundam faciebant ; Cardinalarem tum 
intrabant aulam magnam propé dictam cameram 
ro rebus ordinandis loquuturi. Deputatus fuit 
irn Septenfis Capitaneus five Gubernator 

Capitoli ; Epifcopus Cervienfis Capitaneus portz 

Palatii Apoftolici apud fanétum Petrum ; ad lingu- 

las portas urbis deputati fcriptores Apoftolici Cu- 

tiules & cives Romani mixtim , commiffumque eft, 
ut fcriberetur omnibus principibus & terris ac offi- 
cialibus de obitu Pape; deputati certi Cardinales 
pro cuftodia Palarii & rerum expeditione , ques 
occurrerent. Poft quintam horam Joannes Maria 
focius meus in domo mea me vocavit, cum quo 
veni ad Palatium predictum ad ordinandum quz 
neceffaria erant pro fepultura defuncti; fed antea 
venerat ad Palatium Reverendiffimus Dominus 
Vice-Cancellarius & ex more fampam pro bullandis 


Iitteris Apoftolicis nomen Pon ificis defunct: continentern 


fregit: congregatis deinde Cardinalibus in loco præ- 


diéto Bullatores nares, aures & pofteriora defuncti 
bombice balfamo intinéta conftuparunt , ac adjuvan- 
tibus poenitentiariis ordinariis Bafilice fanéti Petri, 
qui interim officium defunctorum circa defunctum 
dixerant fubmifla voce intelligibili tamen , cum 
cooperta leéti & quodam panno, qui ante portam 
Cameræ prædiétæ pendiderat , de leéto & camera 
predictis ad cameram Papagalli inferiorem portave~ 
runt & ibidem in medio fupra menfam longam 
nudum pofuerunt circa horam decimam. Abbas 
fancti Sebaftiani facrifta habuit leétum cum forni- 
mentis , licet ad officium potius noftrum pertineret, 
alia omnia, quam primum defunétus ex camera 
portatus fuit, unico momento ( ut ita dicam ) fub- 
lara funt. Nam ab hora fexta usque ad illam ho- 
ram , omni diligentia per me facta, non potui ha- 
bere unum bacile, unum linteum vel aliquod vas 
in quo vinum & aqua cum herbis odoriteris pro 
lavando defuncto ordinaretur , neque bracas & ca- 
mifiam mundam pro defunéto induendo , licer plus 
ries hoc à Cardinale Parmenfi , Petro Mantuan. 
Accurtio , Gregorio & Bartholomeo de Ruvere, 
Georgio Scopatore fecreto, & Andrea Barbitonfo- 
re fuo, qui omnes fui fecreti Cubiculari & do= 
meftici fuerunt & quibus optime fecerat , petivil- 
fem, tandem * . . . . raminam in qua aquam pro 
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fcutellis Javandis calefacere folebat , cum aqua cali- 
da mihi miniftravit & prefatus Andreas Barbiton- 
Íor bacile de Apotheca fua portari fecit. Lotus fic 
fuit Pontifex, & cum non effet linteum quo terge- 
retur , camifia fua ‚in qua mortuus eft in duas par- 
tes divifa eum tergi feci; bracas in quibus mortuus 
eft & lotus fibi mutare non potui, cum non effent alize; 
fine camifia impofitum fibi fuit diploidem' & unum 
par caligarum rofacii panni, que miniftravit Epifcopus 
Cervienfis etiam fuus cubicularius , & veftis longa 


ex Damafchino fi bene memini rubeo vel albo (in | 
hoc erravi, debebat enim in habitu fanéti Francifci 


cujus ordinem profeffus erat fepeliri) defuper in 
veltibus facris Pontificalibus ; & cum non haberet 
rochettum facras veftes fuper przmiffa fibi impo- 
fuimus , Sandalia, amictum album, cingulum , fa- 
nonem, ftolam in modum crucis ante pectus ; quia 
crucem pectoralem habere non potui , tunicellam 
Dalmaticam , chirothecas, cafulam albam preciofam, 
pallium , mitram fimplicem & annulum cum Za- 
phyro preciofo, valoris (ut facrifta dicebat ) 300. 
Duc. ficque paratum fupra le&um quem fupra 
tabulam prediétam ordinavimus cum cuflinis ad 
caput & pallio bruchati in medio diétæ camere 
pofuimus , ubi manfit ufque ad horam fepulturæ : 
folicitari feci interim pro inrortitiis , qua cum 
magna difficultate cirea horam quatuordecimam 
habit funt numero viginti tantum , quibus appor- 
tatis, absque eo quod aliquod officium circa de- 
funétum diétum eflet, precedentibus À & canto- 
ribus poenitentiarii $ cubicularii portaverunt de- 
fun&um uíque ad primam aulam majorem videli- 
cet Palatii, subi erant Canonici & beneficiati ac 
Clerus Bafilice: fanéti Petri: ab illo loco ufque ad 
altare majus , portarunt defun&um Canonici præ- 
di&ti : proceffio fa&a eft per fcalam & Curiam ubi 
Cardinales folent defcendere exeundo per portam 
principalem Palatii ad mediam plateam ibidem ver- 
tentes verfus fcalas Bafilicze Ecclefie fumus ingreffi; 
defunétus pofitus eft ante Altare majus in plano 
fuperiore primo, deinde infra caput verfum ad Al- 
tare & pedes extra gratam ferream , ut poflent à 
volentibus ofculari & porte gratæ claufe , deinde 
apertæ , poft modicum temporis & defunctus. pofi- 
tus eft magis verfus altare , ut liberè poflent omnes 
intrare & exire, & pofiti aliqui cuftodes ne annu- 
lus aut quid aliud fibi tolleretur : manfit ibidem 
usque ad unam horam noétis vel circa: Scutiferi 
defunéti portaverunt illa viginti intortitia ante fu- 
nus, quod fequebantur feptem Cardinales videlicet 
fancti Petri ad vincula, Novarienfis, Amalphita- 
nenfis, Rachanatenfis & quidam alii, poft eos præ- 
lati & alii Legati: & quamprimum defun&us effet 
in Ecclefia Cardinales receflerunt euntes. quidam 
ad Palatium predictum & alii ad domos fuas. Per- 
a&o prandio Cardinales commiferunt mihi quod 
capfam pro fepeliendo Pontifice & fepulturam or- 
dinarem in capella fua nova chori Canonicorum & 
Cleri Baflicæ prædiétæ, quam ipfe defunétus in 
eadem Ecclefia fieri fecerat , circa medium ejusdem 
Capelle magis tamen verfus altare majus ; afleren- 
tes ipfum defunctum locum hujusmodi in fepultu- 
ram fuam fibi elegiffe quod & feci. Circa horam 
primam noctis diei Veneris tredecima Augufli por- 
tatum fuit corpus defuncti de choro majoris altaris 
per Clerum dictz Bafilicee proceffionaliter ad locum 
fepulture & cum omnibus paramentis & annulo 
pretiofo & planeta prædiétis, fepultusque in fe- 
pulchro in capfa magna & ampla quam ex Cru- 
ce * fieri feci, allante D. Achille * Epifcopo 
Cervienfi qui folus Prelatus interfuit , dixitque 
cum paucis ex Clero Pfalm. miferere‘, cum ora- 
tione , afperfit defunétum & fepulturam aqua be- 
nediéta , & ftatim terra ipfum cooperuimus. Tum 
de mandato & ex fpeciali commiflione per Colle- 
ium Reverendiffimorum DD. Cardinalium mihi 
facta mandavi Canonicis & Clero Bañlicæ prefen- 
tis {ub poena privationis beneficiorum fuorum quod 


nullus defunétum tangere aut azeulum pradidtum 
vel planetam aut quid aliud amovere prælumeret, 
Advertendum quod hoc mané defunétum veftiendo 
erravimus , debebat. enim füb facris veftibus habitum 
Ordinis fancti Francifci quem profeflus erat, geftal- 
e, & non Pontificalem; quo etiam habitu indutus 
olim Papa Alexander quintas qui ejusdem Ordinis 
profeflus fuerat & ratio eft quia in eo qui homo 
eft moritur & definit efle major eorum, ideo ut 
homo , qualis erat ante Apoftolatum , fep: debe 


debet. 


S. 2. Interim ordinata funt pro exequiis necefla- 
ria. Caffrum doloris. circa medium Bafilicee "praedictae 
upra fecundum lapidem rotundum 
ongitudinis quinque cannarum & latitudinis q 
tuor, altitudinis octodecim palmorum usque 
planum fuum te&um , habuit fatis * ripidam [ fr 
gidam ] ut congruam proportionem ex co reciperet. 
Leétus erat altitudinis fex palmorum absque mfata- 
ratio, longitudinis quindecim. & latitudinis duode- 
cim. Per Ecclefiam columnis & muris affixa fue- 
runt arma defuncti in carta depicta. Pet deam! 
atorium fupra columnas per quadrum aptata fi 
capfulæ pro intorticiis 166. fi bene memini , 
caftrum doloris hinc & inde pro intorticiis L. pr 
milla publica fingulis dicbus infra novenam  cele- 
branda paratum fuit altare fanéte Marie V i 
ubi facramentum folet confervari. Itaque cel 
federet in capite extra cornu Epifcopale fac 
vertens veríus cornu Evangelii: Epiftola & Evan- 
elium dicerentur inter altare & imaginem Beate 
| rein ibidem depiétam, 'Cardinales feMuri erant in 
banchis infra altare ; in plano ftantibus Epifcopis 
& Diaconis in cornu Evangelii; in fine fcamni E- 
pifcoporum & Presbyterorum Cardinalium erat 
Jeamnum humilius pro Oratoribus. laicis. In fine 
fcamni Diaconorum erant fcamna longa multipli= 
cata pro Prælatis, credentia celebrantis erat ponenda 
ante altare & imaginem prædiétam ; circa caftrum 
per tres lineas polita erant fcamna pro funeffis in 
numero copiofo , & linea transverfalis multiplicata, 
parata fuit cera pro prima die intorticia pro Cardis 
nalibus & altare feptem libras quodlibet numero 
32. quatuor librarum , pro Ecclefia, caftro & fe- 
ultura 230. facul II. librarum , pto Prælatis & 
funeftis V. pro aliis unius lib. V. 
Libre mille & quatuor unciæ pro Caftro. 


$. 3. Pro miffis baffis candelæ parvæ de quin- 
decim pro libris triginta, lib. totidem pro ultima 
die, pro fingulis diebus infra novenam : intorticia 
magna pro Cardinalibus & altari , triginta pro caftro 
& iepultura quinquaginta quatuor librarum. que- 
liber facule Il. lib. IV. unius lib. tres mediz lib. 
III. quatuor unciæ M. & pro miffis baflis quin- 
decim lib. Singulis diebus fiebat congregatio in do- 
mo Reverendillimi Domini Raphaelis Georgii. Dia- 
coni Cardinalis d. Pape Camerarii omnium Cardi- 
nalium vel majoris partis eorum pro oportunitate 
rebus confulendis. 


$. 4. In die Affumptionis beate Marie Virginis 
non fuit miffa folemnis in capella Papz ; dicebant 
enim Reverendiffimos Dominos Cardinales. circa 
majora feu alia effe occupatos , Reverendiffimo 
Domino Cardinale Vice-Cancellario mihi id refe- 
rente. 


$. 5. Feria tertia VI. menfis Augufti Reveren- 
diflimus Dominus Rodericus Epifcopus Portuenfis 
Janthe Romane Ecclefie Vice-Caneellarius prior Ep 
coporum ac omnium Cardinalium in Bafilica fancti 
Petri & altari Beate Marie fupradi&to celebravit 
primam miffam publicam defunctorum pro anima 
bonz memorie Sixti Pape quarti Ceremoniis con- 
fuetis. Poft Miffam Generalis Ordinis fanéti Au- 
guftini fecit Sermonem , & poft Sermonem Reve- 
rendiffimi Domini Neapolitanus fancti Marci E- 
pilco- 
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pileopi ; Mediolanenfis & Matisconenfis Presbyteri 
Cardinales una cum celebrante abfolverunt more 
confueto. Interfuerunt Reverendifimi Domini U- 
lixbonenfis, Rachanatenfis , Agrienfis, fancti Cle- 
mentis ,. Arragoniz de. Fofcharo , de Comitibus ; 
Gerundenfis , Parmenlis , Presbyteri ; fanéti Georgii 
& de Urfinis Diaconi Cardinales : ultra alios quin- 
que fupradiétos lugubres , qui in Ecclefia fuis locis 
fedebant, erant numero triginta vel circa. 


$. 6. Feria quinta octava decima Augufti Reve- 
rendiffimus Dominus Cardinalis Agrienlis in loco 
fupradiéto. celebravit miffam publicam pro anima 
foelicis recordationis Sixti predicti , polt miflam 
abfolyit ipfe cum quatuor ex Reverendiffimis Do- 
minis Presbyteris Cardinalibus. 


$. 7. Feria quinta nona decima menfis Augufli 
in altari fupradiéto Reverendiflimus Dominus Car- 
dinalis. Matisconenfis celebravit miflam publicam 
pro anima ejusdem , & polt miffam ablolvit ipfe 
cum quatuor ex eisdem. Reverend. Dominis Pres- 
byteris Cardinalibus. 


$. 8. Feria fexta vigelima Augufti , in eodem 
altari Reverend. Dominus Cardinalis Ulixbonenlis 
celebravit mifam publicam pro anima ejusdem , & 
poft miffam ablolvit ipfe cum quatuor aliis ex Re- 
verend, Dominis Presbyteris Cardinalibus. 


S. 9. Sabbato vigefima prima Augufli in altari 
fupradiéto Reverend. Dominus Cardinalis Parmen- 
fis celebravit miflam publicam pro anima ejusdem 
& poft miffam ablolvit ipfe & fecum quatuor ex 
Reverend. Dominis Presbyteris Cardinalibus. 


$. 10. Dominica vigefima fecunda Augufti in 
eodem altari Reverend. Dominus Cardinalis Agrien- 
fis celebravit miffam publicam pro anima ejusdem 
& poft miffam ablolvit & ipfe fecum quatuor ex 
Reverend, Dominis Presbyteris Cardinalibus. 


§. 11. Feria fecunda vigelima tertia Augufti in 
eodem altari Reverend. Dominus Cardinalis Amal- 
fitanenfis celebravit miffam publicam pro anima 
ejusdem Sixti & poft miflam abfolvit ipe & fecum 
quatuor ex Reverend. Dominis, Presbyteris Cardi- 
nalibus. 


§, 12. Eadem die incepta fuit ftru&tura, Concla- 
vis ad ordinationem Reverend. Dominorum fanéti 
Marci & Camerarii Cardinalium in Capella majo- 
re, prout infra latius dicetur; qui duo Cardinales 
per Collegium ad boc fuerant ordinati : præfecerant 
ftru&urz hujusmodi Dominum Falconem de Sini- 
baldis fedis ‚Apoftolicx Prothonotarium Vicethe- 
faurarium & Dominum Ludovicum de Agnellis 
etiam ejusdem fedis Camere Apoltolicæ Clericum, 
fi bene memini. 


$. 13. Et quoniam Ca/frum fandti Angel adbuc 
erab in manibus Comitis Hieronimi ,  mepotis felicis 
record. Sixti Papa quarti qui füperioribus diebus. bel- 
lum Columnenfibus indixerat ; noluerunt Reverend, 
Domini de Sabellis, de Columna & fanéti Petri 
ad vincula Cardinales , qui corum fovebant partem; 
ad miflas, exequiales pradiGtas venire ; aflerentes 
fibi tutum non patere acceffum nifi Caftrum prz- 
di&um Collegio Cardinalium affignaretur : quod 
tandem fuit Collegio affignatum quod pofuit Cafe 
tellanım Reverend, in Chrifto Patrem. Dominum 
Epifcopum ‘Tudertinum. Venerunt deinde præ- 
dici Reverendiffimi Cardinales ad miflas exequia- 
les equitantes tam veniendo ad. miflas hujusmodi , 
quam domum redeundo per viam Tranftyberinam. 


S. 14. His diebus Reverend. in Chrifto Pater 
& D. Dominus Afcanius Maria fanéti Viti in Mae 
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cello Diaconus Cardinalis , Sfortia Vicecomes ex 
Mediolano, venit Romam folus cum unico fami- 
liari, brevi habitu indutus, adeoque potiús Laicus 
quam Clericus videretur : nemo libi obviam. venit; 
ex Mediolano in quatuor diebus vel circa venit 
Romam. 


$. 15. Superioribus diebus, videlicet Dominica 
tertia trigelima menfis Maji. proximé praeteriti circa 
horam vigelimam fecundam D. H 
vio Comes & Capitaneus Generalis. Eccl 
ac Gentilis Virginius de Urfinis cum ge 
3000. numero circuiverunt domum folitæ r 
tie Reverend. in ,Chrifto Patris & Dom 
Johannis fanétæ Marie in Aquino Diaconi 
dinalis. de Columna vulgariter. nuncupati ;. quam 
gentes Cardinalis intus. exiftentes viriliter duabus 
horis vel circa deffenderunt ; tandem viéti irruen- 
tibus à retro & per latera gentibus Comitis circa 
horam vigelimam quartam ejusdem diei illi de do- 
mo aufugerunt alii vero intrantes domum pœnitus 
omnibus bonis & etiam feneftris & portis fpolia- 
runt & nihil penitus in ea dimittentes, tandem 
igne in ca appofitum ftabulum & cameras Cardi- 
nalis combufferunt, ac Dom. Laurentium de Co- 
lumna fedis Apoftolice Prothonotarium cum plu- 
rius alis in Caftrum fancti Angeli, captivum 
duxerunt & usque ad obitum retinuerunt ; eodem 
vero Petrus de Valle cum omni gente fua. aufugit 
de domibus fuis illis vacuis relictis. 
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$. 16. Feria tertia, prima menfis Junii, R. P. 
D. Prothonotarius de Albergatis de. Bomonia urbis 
Guberpator cum Johanne Prancifto Barifello & 
magna gente armorum ac Bombardis venit ante 
domos Vallenfium , fupra quas de mandato dicti Gu- 
bernatoris, afcenderunt Lombardi & detegentes tecta 
fucceffivà omnes duabus demptis diruperunt & 
aliquas quafi Solo æquarunt alias minus lelerune 
nulla tamen duobus tectis demptis illæfa remanfit. 


S. 17. Feria quarta ultima menfis Junii Reverend; 
P. D. Laurentius de Columna fedis Apoftolicze Pro- 
thonotarius in facro ordine conftitutus & quadra- 
ginta vel circa fuz zetatis annum agens in mane in 
Curia intra primum murum caftri Angeli decollatus 
eft. Comite Hieronimo ¿y Gentile V gue de Urfinis 


Jüpra lobiam Caftri ut dicebatur flantibus & viden- 


tibus, deinde in quadam capía difcooperta lignea in 
qua fepeliendus erat, capite fibi repofito pofitus ex 
Caftro predicto ad Ecclefiam Beate Marie de 
"T ranspontin. eft portatus , ubi manfit usque ad 
horam vigefimam. primam vel circa ejusdem diei ab 
omnibus qui eum videre volebant perfpiciendus , 
deinde circa horam vigefimam primam deportatus 
eft ad Ecclefiam duodecim Apoftolorum & ibidem 
Ecclefie traditus fpulturæ, 


$. 18. Feria fexta fecunda menfis Julii proximè 
preteriti in mane Hieronymus Comes , Capitaneus 
Ecclefie cum gente fua & artellaria ac bombardis 
duabus magnis & multis parvis exivit urbem , po- 
fiturus caftra £g terras Columnenfium, ad illas obfi- 
dendum quibus magnum damnum intulit tandem 
re imperfecta propter Sixti obitum poft illum Ro- 
mam ut dicebatur venit & exinde verfus Imolam 
fe recepit. 


§. 19. Obiit etiam his diebus ex nimia fatiga- 
tione pro ruina domus Vallenfium, ut dicebatur 
habita D. Dominicus de Albergatis Protonotarius, 
Bononienüs urbis videlicet Gubernator ; cujus exe- 

uiz habits funt in Ecclefia Beatz: Marie de po- 
pulo die Sabbati duodecima menfis Junii, quibus 
interfuerunt plures familia Reverendiffimorum DD, 
Cardimalium ad hoc invitati prout in fchedula in 
primo meo Ceremoniali folio regiftrata contine- 
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6. 20. Feria tertia vigefima quarta menfis Au- 
ufti Reverendiffimus Dominus Cardinalis Neapo- 
bos in altari Beate Mariz fepe dicto in dicta 
Bafılica Sti. Petri celebravit millam publicam. pro 
anima defuncti fel. record. Sixti Pape IV. poft 
miffam quatuor ex Reverend. DD. Epifcopis Car- 
dinalibus abfolverunt cum eo: non fuit fermo , alia 
omnia fata , ut in primo die : nam Reverend. Do- 
mini Cardinales fibi proponentes craftina die Con- 
clave intrare pro Electione futuri Pontificis ftatue- 
runt hodie ultimum diem exequiarum precdiótaram 
peragere. 


$. 21. Feria quarta, vigefima quinta di&ti menfis 
Augufti, cum Reverend. Domini Cardinales co- 
gnovillent Conclave perfectum non effe, propte- 
rea illud intrare non poffe; ftatuerunt aliam. mif- 
fam defunétorum pro anima Pontificis prefati ho- 
die in Capella fepulturze fuze celebrari debere , prout 
factum eft : igitur Reverend. Dominus Cardinalis 
Matisconenfis celebravit miflam hujufmodi in Ca- 
pella predicta more folito , qua finita ipfe folus 
celebrans abfolvit. 


$. 22. Cardinales federunt in fuperioribus fedi- 
bus ibidem , Canonicorum videlicer ; Prælati vero 
in aliis , videlicet Beneficiatorum & Clericorum : 
hinc & inde juxta fepulturam pofita fuerunt intor- 
ticia viginti quatuor vel circa & diftributa intor- 
ticia Cardinalibus ac Prelatis , & aliis facule more 
confueto ; lugubres non interfuerunt huic miffz, 


$. 23. Prima & octava die , exequialibus præ- 
dictis fuerunt pofita per circuitum — Ecclefix fupra 
columnas intorticia numero 166. vel circa ut fu- 
pra diximus , accenfz fupra caftrum doloris can- 
delz quot flare poterant numero 1500. vel circa: 
aliis fex diebus intermediis nullum pofitum fuit in- 
torticium fupra columnas prefatas , fed tantum no- 
vem füpra Caftrum doloris & candele pro medie- 
tate; ira quod inter fingulas duas candelas locus 
vacuus pro alia candela haberetur ; nona die ca- 
ftro doloris non fumus ufi. Singulis diebus in fe- 
ro pulfate funt campane Bafilice predicte pro 
officio mortuorum die craftina habendo , prout eft 
de more; fingulis diebus hora prandii fingulis Car- 
dinalibus per curíores intimatum quis Cardinalium 
craftina die officium fa&turus erat , quod per facri- 
flam noftrum ipfis curforibus intimabatur. 


§. 24. Superioribus Reverendiffimi Domini Car- 
dinales volentes pro quatuor Cuftodis palatii & 
Conclavis more folito perfonas condignas deputare , 
mandarunt mihi per Reverend. Dominum Vice- 
cancellarium , ut Prælatos in Romana Curia exi- 
fentes & Oratores annotarem per nationes & fibi 
præfentarem, ut facilius omnibus cognitis poffent 
ex illis quos vellent ad cuflodias hujufmodi depu- 
tare; quod & feci ac prefato Reverend. Domino 
Vicecancellario præfentavi, cujus tenor regiftratus 
eft infra. Fuerunt igitur ad quatuor cuftodias hu- 
jufmodi per Reverend. Dominos Cardinales depu- 
tati & ordinati infra fcripti : videlicet porte pala- 
tii ubi erat primus Epifcopus Cervienfis , deputa- 
tus fuit Rev. in Chrifto Pater D. Johannes ex 
Comitibus Arminiaci Epifcopus Caftrenfis in Fran- 
cia , qui fub fe habuit quinque pedites vel circa. 


§. 25. Ad fecundam Cuftodiam que erat in ca- 
pite fcalarum qua itur ad Cameram Apoftolicam 
five in pede fcalarum deputati fuerunt cuftodes Ca- 
mere urbis & capita Regionum , videlicet quolibet 
die unus Confervator & duo Capita Regionum 
cum quatuor Civibus Romanis nobilibus per eos 
eligendis. 


$. 26. Ad tertiam. Cuflodiam que erat in pede 
fealarum quibus de Camera Apoftolica afcenditur ad 


palatium ; deputati fuerunt D. Marquardus Brifacher 
Orator Sereniffimi Imp. D. Aunellus Orator Regis 
Neapolitani , D. Florius Roverella Orator Regis 
Ungariz , Oratores tres alii , unus Ducis Medio- 
lani, alius Dominii Florentinorum & tertius Do- 
minii Senenfis. 


$. 27. Et ordinatum fuit quod in fingulis cu- 
ftodiis hujufmodi ubi porte fünt , fuerunt claves 
oportunz tradendæ cultodibus prædictis. 


§. 28. Ad quartam cuftodiam , que erat in porta 
Conclavis, deputati fuerunt pro natione Germanica 
D. Petrus Antonius de Cappis Prapofitus Wor- 
macienfis Orator Reverendiffimi Domini Bertoldi de 
Henberg Eleéfi Moguntini Eleétoris Imperii Domi- 
mus Profper Camulius Epifcopus Cathanenfis Orator 
Wlufbrifimi Maximiliani Ducis. Pro natione Italica 
D.sBonfrancifcus Epifcopus Reginenfis Orator Du- 
cis Ferrari, D. Raynaldus de Urfinis Archiepif- 
copus Florentinus , Dominus Leonardus Grifus 
Archiepifcopus Beneventinus , D. Urbanus de 
Flifco Epifcopus Forolivienfis, D. Hyeronimus de 
Comitibus Epifcopus Maffanenfis, D. Ludovicus de 
a A distulldtor five Ele&us Mantuanus , 
qui afferens fe infirmum non acceptavit onus hu- 
jufmodi fibi commiffum : Dominus Francifcus de 
Columna & Jacobus de Sermoneta fedis Apofto- 
licæ Prothonotarii ; pro matione Gallicana D. Eu- 
flachius, Archiepifcopus Arelatenfis & D. Epifco- 
pus Petrus Nannetenfis ; pro watione Hifpanica , D. 
Gundislaus Electus Barchionenfis ; & pro Anglicana 
D. Johannes Epifcopus Dunelmenfis Orator Regis 
Angliæ, ac pro Religione Rhodianenfium D. Johan- 
nes Rendal. Virginius miles Ordinis fancti Johan- 
nis Hierofolimitani , Turchapellerius Rhodian. 


S. 29. Eadem die, vigefima quinta menfis Au- 
gulli , Y in Bafilica fancti Petri ad oftium 
Cancelli ferrei per quod ad altare majus intratur 
ab extra , paratum eft altare ex tabulis honeftæ 
proportionis ad inftar altaris majoris cum fuis gra- 
dibus & plano ac fuper celo defuper ex paramento 
rubeo cremefino pro dicenda mifla Spiritus Sancti 
die craftina, 


$. 30. Prope cornu Epilcopale parata fuit menfa 
pro credentia ante altare : hinc & inde {patio com- 
petenti ordinate fuerunt banche pro Cardinalibus , 
ad Cornu Evangelii pro Epifcopis & Presbyteris, 
ad cornu Epiftole pro Diaconis : juxta banchum 
Diaconorum banchus humilior proj Oratoribus Lai- 
cis, & in fine fcamnorum Epifcoporum & Pres- 
byterorum fcamna multiplicata pro Prælatis , quod 
pro commoditate loci a&um eft Acer Oratorum Lai- 
corum locus fit poft Presbyterós Cardinales & Prela- 
torum poft Diacomos : pulpitum pro oraturo ftabat 
juxta columnam Chrifti ad quam Demoniaci du- 
cuntur, ut orans Epifcopos & Presbyteros Cardi- 
nales afpiceret. En die ex mandato Reveren- 
difimi Cardinalis fandi Marci dedi Curforibus 
fchedulam quam deberent Cardinalibus intimare 
hujufmodi tenoris : Intimetur fingulis. Reverendil- 
fimis Dominis Cardinalibus, quod Reverend. Do- 
mini Deputati circa gentes armorum & divifionem 
loci Conclavis ad caftrum fanéti Angeli & alia eis 
commiffa fecerunt debitam executionem & propte- 
rea dignentur die craftina inter horam duodecimam 
& tredecimam intereffe miffee de Spiritu fanéto , in 
Ecclefia fanéti Petri per Dominum Reverend. Car- 
dinalem fan&i Marci celebrandæ , mifla finita , 
faciet fermonem Reverend. P. D. Guilelmus de 
Pererüs facri Palarii Apoftolici caufarum auditor , 
quo finito proceffionaliter ad facrum Conclave iruri. 


$. 31. Eadem die de mandato Reverend. Do- 
mini Cardinalis Vicecancellari nomine facri Col- 
legü mandantis, dedi fchedulam aliam Curforibus 
ad 
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ad intimandum prout in ea continetur hujusmodi 
tenoris, 


§ 32. Intimetur Reverendis Patribus ac venera- 


bilibus & magnificis viris: Domini Imperatoris O- 


ratori ; is Anglie ; Oratori Regis Fer- 
dinandi ; Or: gis Ungarie ; Oratori Electi 
Moguntinenfis *per Collegas fuos deputato T'urcho- 
pellerio Oratori Rhodianenfium , confervatoribus 
Camere ac omnibus capitibus Regionum urbis 5 
Oratori Ducis. Mediolani ; Epifcopo Reginenfi ; O- 
atori Ducis Ferr: Oratori Florentinorum ; O- 
rarori Senenfium ; Archiepifcopo Arelatenfi ; Ar- 
chiepifcopo Florentinenfi ; Archiepifcopo Beneven- 
tanenfi; Epifcopo Nannetenfi; Epifcopo Barchino- 
nenfi; Epifcopo Maffanenfi ; Epifcopo Forolivien- 
fi; Epifcopo Mantuanenfi ; Epifcopo Cathanenfi ; 
Prothonotario de Peneftrin. five de Columna , & 
Jacobo Prothonotario de Sermoneta : qualiter die 
craftina, que erit Jovis vigelima fexta prafentis 
menfis Augufti coram Reverend. D. Cardinalibus 
quamprimum Conclave intraverint , fe prsefentent , 
ad exequendum ea, que per eosdem Reverend. 
Dominos Cardinales ipfis committentur. 
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$. 33. Eadem die Reverend. Domini Ca linales 
Sti, Marci & Sti. Georgii quibus ordinatio. Con- 
clavis per facrum Collegium commiffa fuir, dillri- 
buerunt forte cameras pro Cardinalibus defignatas. 
Hoc ordine fignatæ fuerunt omnes Camerx litteris 
Alphabetti per ordinem , quavis camera una Jitte- 
ra; prima ad finiftrum videlicet cornu Epillole 
Altaris Capella majoris in qua Conclave erat 5 
fignata fuit.4 , fecunda B, tettia C, & fic de 
alis, tertia decima Camera in illo latere fuit figna- 
ta N, quam habuit Reverend. Dominus Cardina- 
lis {an@i Marci, fuit ad oftium Capelle predicte 
ad dexteram intrantis : aliam in oppofito illius 
etiam oflio proximiorem habuit Cardinalis Nea- 
politanus ad finiftram intrantis & illa fignata fuit 
O, fequens P, & fic de aliis fignatis omnibus 
Cameris, quarum numero erant viginti fex una 
excepta videlicet ultima ad finiftram intrantis Ca- 
pellam , que crat propè oftium, quo intratur ad 
Cameram facrifiz in cornu Evangelii Altaris. Tbi- 
dem Reverend. Dominus Cardinalis Sancti. Georgii 
fieri. fecit viginti quinque fchedulas pares, quamli- 
bet una littera. Alphabetti fignatam , & eas fingula- 
riter plicatas poni in uno biretto , quem alter te- 
nuit. Reverend. Dominus Sancti Georgii nomina- 
vit fuccefivé fingulos Cardinales, & ille pro quo- 
liber nominato unam fchedulam & quilibet accepit 
illam cameram , que littera in {chedula pofita figna- 
ta erat: facta hujusmodi diftributione appofitum 
fait à tergo cujuflibet fchedulz nomen illius Car- 
dinalis cui ipfa fchedula forte venerat & per Cur- 
fores de mandato Reverend. Domini Cardinalis 
San&i Georgii Camerarü præfati fchedule ¡ple 
fingulis Cardinalibus in domibus ipforum præfenta- 
tz , ut fervitores eorum Cameras ipfas juxta cano= 
num fanétiones parare poffent & alias munire. 


S. 34. Fuit autem Conclavis bee difpofitio: pri- 
mz aule majoris videlicet Palatii omnes porte, 
excepta illa qua de Camera Apoftolica ad ipfam 
aulam intratur & tribus aliis quibus ad majorem 
& minorem Capellas ac fecundam: aulam ingredi- 
tur, porta parva fecundæ aule refpondens fupra 
Curiam Bibliothecæ, & magna porta tertiæ aulæ 
qua itur ad Cameram paramenti , & feneftræ omnes 
earundem aularum muratæ fuerunt ; dimiffis tantum 
in fuperiori parte feneftrarum fpiraculis per que 
luceret dies. 


S. 35. Item prima auletta, & Camera prædiéta 
parva facriflæ in qua paramenta & libri Capelle 
lunt repofiti, dimiffa funt libere pro Conclavi: & 
ine in dicta Camera exiflentes , quas facrifta 
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claufas tenere folebat , aperte funt pro lu Cardis 
nalium ; omnes aliæ porte & fenellrz ibidem fue- 
runt muratz. tem in angulo magna aul ad fi- 
niflram intrantis ruptus eft murus pro introitu. per 
Cameram ibidem , quam Medicus Papse inbabitare 
folebat ad latrinas in Cametis ibidem prope exiften- 
tes: alia oftia & feneftre hüjusmodi Camerarum 
fimiliter {unt muratæ,. In parva Capella retrd al- 
tare majus in cornu Evangelü eft parva Sacriftia 
habens parvam feneftram que etiam murata fuit, 
tamen fine calcina , ut creato Pontifice pollét citius 
aperiri, Crux ibidem exponi & creatio novi Pon- 
tificis populo nuntiari, In prima aula ante oftium 
per transverfum erecta fuit magna alta vredentia ex 
novis tabulis Conelavata altitudinis fex palmorum , 
longitudinis quindecim, & latitudinis decem vel 
circa, pro ponendis rebus ab extra in Conclave 
datis & exinde exponendis. Poft Credentiam hu- 
jusmodi verlus Capellas fuit extenfus quidam par- 

mis ex Rafcia in transverfum de unu muro ad alium 
di&tz aulæ, altus ab alto in terram usque depen- 
dens, ferviens me Cardinales per aulam deambulantes 
à cuflodibus exteris "videantur in Capella majori ab 
una parte erecta erant cellula: tredecim. pares à 
muro Altaris ad murum oftii rotum comprehen- 

dentes, totidem ab alia parte, ex regulis fortibus 
five trabicellis parvis compofitee : inter cellulam. 

erat palmus & femis vel minus & in medio deam- 

bulatorium latitudinis. duarum cannarum vel circa 
ab oftio Capelle usque ad altare majus : Porte 

Cancelli intermedii amotz fuerunt & fubtus Alta- 

re majus ejusdem Capelle repolite. In qualibet 

camera erecta fuit lectica una ex tabulis novis cons 

clavata, altitudinis quatuor palmorum , latitudinis 

feptem .& longitudinis undecim vel circa; & una 

banca. Cellulas hujusmodi five cameras quampri- 

mum ut fupra diétum eft, Cardinalibus diftribu= 

tas Íetvitores fingulorum fingulas otnaverunt ab 

extra circum circa & fupra ex fargia quidam ru 

bea, alii viridi, alii azuria, alii alba, alii mixta & 

in eis que pro ufu Reverend. Dominorum Cardi- 

nalium fuorum neceflaria & opportuna erant juxta 

tenorem fchedulz regiftratæ in primo libro Cere- 

moniarum manu mea fcripto fol. $5. & infra fol..., 

quam pluribus Reverend. Dominis Cardinalibus 
dedi» portari fecerunt. 
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$. 36. In Capella minori parata fuit una menfa 
parva longitudinis octo palmorum vel circa & la- 
titudinis palmorum quatuor, & debebant effe /pa- 
levie retro Ícamna Cardinalium ex panmo viridi 
qua non fuerunt pofita. Sacrifta portari fecit 
omnia fibi & pro veftiendo futuro Pontifice necefs 
faria, & nos alía pro exercitio qux: etiam fol. 41. 
funt notata: tres vero fupra dicte non fuerunt 
aliter ornat&, fed folum pro exercitio & deambu- 
latione Cardinalium refervate. Cellule autem five 
Camere forte ut fupra diftribute contigerunt ut 
infra. Reverend. Dominus Cardinalis. Vicecancel- 
larius habuit Cameram Y & fuperfluam. Reverend, 
D. Catdinalis Neapolitanus habuit cameram O. 
Reverend. Dominus Cardinalis fan&ti Marci habuit 
cameram N. Reverend, D. Catdinalis fancti Petri 
ad vincula habuit cametam E. Reverend. D. Car- 
dinalis fanéte Mariæ in porticu habuit E. Reve- 
rend. D. Cardinalis Mediolanenfis babuit cameram 
F. Reverend. D.. Cardinalis Novarienfis habuit 
cameram Z. Reverend. D. Cardinalis Amalphita- 
nenfis habuit cameram D. Reverend. D. Catdina 
lis Matisconenfis habuit cameram 7. Reverend. 
D. Cardinalis fan&i Angeli habuit cameram C. 
Reverend. D. Cardinalis Ulixbonenfis habuit ca- 
meram 14. Reverend. D. Cardinalis Rachanatenfis 
habuit cameram 4. Reverend. D. Cardinalis A- 
rienfis habuit cameram B. Revetend. D, Cardi- 
nalis fanéti Clementis habuit cameram K, Reve- 
rend. D. Cardinalis de Aragonia habuit cameram R. 
Reverend, D. Cardinalis de Fufcharo habuit came- 
fam 
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ram G. Reverend. D. Cardinalis de Comitibus 
habuit cameram P. Reverend. D. Cardinalis Ge- 
rundenfis habuit cameram H. Reverend D. Car- 
dinalis Parmenlis habuit cameram Q Reverend. 
D. Cardinalis Senenfis babuit. cameram Y. Reve- 
rend. D. Cardinalis fancti Georgii habuit cameram 
& 5. locum cantorum. Reverend D. Cardinalis 
de Columna habuit cameram X. Reverend D. 
Cardinalis de Sabellis habuit: cameram. Z. Reve- 
rend. D. Cardinalis de Urfinis habuit cameram S. 
Reverend, D. Cardinalis Afcanius habuit came- 
ram U. 


§. 37. Feria quinta, menfis Augufti 26, Reve- 
rend. D. Cardi fanéti Marci in Balilica fancti 
Petri & altari ante cancellum & fupra parato in 
cosrerorum 28. Reverend. Dominorum Cardinalium 
prefentia ac Praelatorum & Oratorum in Romana 
Curia exiftentium, dixit miflam folennem de Spiri- 
tu fanéto cum Oratione convenienti , & prefatione, 
omiffis verbis: hodierna die: & fi bene memini in 
di&a prima Oratione fub fua conclufione dixit aliam 
& bene: debet enim dici pro electione futuri Pon- 
tificis , videlicet: Supplice Domine humilitate de- 
pofcimus &c. Er dixit Credo & alia more folito: 
cum iret ante Altare de fuldifßorio pro dicenda con- 
feffione depofita fibi mitra, retento in capite bireto, 
fecit profundam Cardinalibus reverentiam , dicens 
in hac miffa ita convenire, cum Cardinales tunc 
Pontificem repræfentent, idem fecit redeundo & 
accedendo ad Altare poit offertorium : miffa finita 
ipfe celebrans dedit benedictionem cum mitra “more 
folito , & non fuerunt date Indulgentie : tum ac- 
ceffit ad faldiftorium ubi depolitis paramentis facris 
acceffit ad locum fuum inter alios Cardinales, In- 
terim dictus Guillelmus de Ferreriis, auditor Ro- 
te, cappa fua confueta & rochetto indutus prout 
in Capella Auditores uti folent, venit ante Altare 
ubi genuflexus aliquantulum oravit, tum furrexic 
& acceffit ad pulpitum , ubi, poftquam Cardinalis 
fandi Marci ad locum fuum venifler & aliquantu- 
lum quieviflet , incoepit & profequutus eft Oratio- 


nem fuam. 


$. 38. In hac milla & aliis novem exequialibus, 
ut fupra, celebratis Prælati Curiz interfuerunt , 
fine cappis , fed in eorum mantellis cum fuis capu- 
ciis circa collum transverfatis more folito. 


§. 39. Sermone finito accepi ego Papalem cum 
fuo baculo argenteo juxta altare prædiétum præpa- 
ratum , proceffi verfus portam Ecclefie prædiétæ 
& Conclave; procedebant. feutiferi Cardinalium & 
alii complures, Cardinales me immediaté fequeban- 
tur; primi Vicecancellarius Sc Neapolitanus, poft 
eos alii Epifcopi tum Presbyteri tandem Diaconi 
Cardinales , omnes bini & bini exceptis ultimis 
Presbyteris, quorum tres fimul ibant ; Cantores 
Capelle noftrx & Canonici ac Clerus Ballice 
predicte non interfuerunt huic Proceffioni , nec 
aliquid fuit in ea cantatum : Sed Romani Cives & 
alii in numero copiofo circumdabant quisque fuum 
prote&orem amicum & D. Cardinalem, dantes ei 
fupplicationes & alias petitiones pro officiis & aliis 
gratis à novo Pontifice in Conclavi obtinendis & 
impetrandis: figuram im Cruce portavi ut retro ad 
Cardinales verfam , ex eo quod in [hoc] cafu 
Collegium Pontificem repræfentet: cum perveniffem 
in primam aulam Conclavis, in eo jam erant circi- 
ter 3000. hominum, qui nos prevenerant. Nam 
Vicecamerarius ante introitum noftrum non expu- 
lerat gentem ibidem exiftentem , neque viam pro 
rdinalibus & fuis Conclave intrare debentibus 
ordinaverat vel cuftodierat , prout ex officio fibi 
incumbir. Capella tamen major in qua cellulæ 
erant paratze & Cardinalium munitiones & res re- 
polite , claufa erat & à fervitoribus Cardinalium 
cuftodia, qua ipfis aperta fuit. Interim Viceca- 
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merarius urbis cum gente & peditibus fuis expulic 
de Conclavi omnes non habentes intereffe, Cardi- 
nales procefferunt ante Altare majus diétæ majoris 
Capelle quod nudum erat & nihil penitus defup 
pofitum ; ubi , absque alia reverentia vel genuflexio- 
ne ipfi Altari facta, ( & male, debet enim fieri & 
cantari verficulus & oratio per Priorem Epifcopo- 
rum) fecerunt circulum iph Cardinales , & poft 
modica verba five pauca per Vicecancellarium dicta 
(qui tamen non audivi vel intellexi ftans in re- 
moto) vocati funt omnes , qui ibidem in aula vel 
circa reperiri potuerunt, dd fecundam, tertiam & 
quartam cuftodiam Conclavis deputati, quibus co: 
ram Cardinalibus & Collegio prædiéto congregatis 
Reverend. D. Vicecancellarius tanquam Prior Car- 
dinalium dixit: eos ad cuftodiam Conclavis depu 
tatos effe', propterea de fideliter cuftodiendo Con- 
clave ipfum & Palatium & mon permittere Cardi- 
nalibus aliquam inferri violentiam , ac Canonicas 
fanétiones obfervare velle , fuper hoc difputantes 
[ deputatos ] jurare oportere: Sic nos Deus adjuvet 
& hzc fanéta Dei Evangelia; & accepto per eun- 
dem Vicecancellarium Breviario aperto , acceflerunt 
ante etm finguli cuftodes & fupra deputati ibidem 
prafentes & genuflexi tactis fcripturis ejusdem 
Breviarii ambabus manibus præmifla fe obfervaturos 
jurarunt: tum ad fua loca redierunt finguli & Re« 
verend. Domini Cardinales ad fuas Cameras rece- 
perunt fe. Deinde Reverend. Dominus Camera- 
rius accepto intorticio, nobis Clericis Ceremonia- 
rum ipfum comitatibus , totum Conclave circuit 
etiam per caminum fecunde aule & in duobus 
locis pro neceflariis dimiffis ne quis ibi effet abfcon- 
fus, qui Conclavi non deberet interefle: & nemine 
reperto claufa eft Conclavis porta duabus ferraturis 
preter fportellm , quarum ambarum claufurarum 
claves cuftodes ab extra mihi confignaverunt. Ha- 
bebat porta ipfa circa medium {portellum qual 

uadrum duorum palmorum vel tirca pro mini- 
fonts cibariis & aliis neceflariis quod duabus 
claufüris ferrabatur una ab extra, cujus clavem 
Cuftodes preediéti fervabant , alia ab intus cujus 
clavem ego retinui: quo fatto venerunt Corte 
Cardinalium extra ad [portellum cum cibariis eorum , 
quz nos ibidem accepimus & fingulis Cardinalium 
fervitoribus miniftravimus eo ordine, quem infra 
dicemus & fecerunt prandium Reverend. Domini 
Cardinales, deinde fetvitores fui & nos cum iplis : 
erant autem in Conclavi Cardinalium Reverendiffi- 
morum viginti quinque , quorum quilibet duos 
fervitores habebat , exceptis Mediolanenfium & 
Gerundenfium Cardinalibus infirmis , quorum 
quisque tres habebat ; ultra quos interfuerunt Ab- 
bas fancti Sebaftiani facrifta cum uno famulo , quod 
tamen. fuit preter folitum & debitum, quia folus 
debebat interefle: accepit autem illum, ut fibi fla- 
Ícos & alia colligeret, que de munitione Cardina- 
lium fupereffent ; & duo nos Clerici Ceremonia- 
rum, ac duo Medici: quorum omnium nomina & 
cognomina inferius annotabo. Johannes Paulus de 
Boffis Abbas Monafterii fan&ti Sebaftiani extra mu- 
ros urbis , Sacriffa Capelle fanétifimi Domini noftri 
Pape. Ego Johannes Burchardus Argentinenfis , 
& Johannes Maria de Podio C/erici .Ceremoniarum 
Capella: predicte. Cum Reverend. Domino Car- 
dinale Vicecancellario Domini, Jacobus Cafanova 
& Johannes Lopes Abbreviatores de Parco minori. 
Cum Reverend. Domino* Cardinale Neapolitano 


' Domini, Colathomafius Runchellus fedis. Apofto- 


lice Prothonotarius, &, Mattheus Manunus litre- 
rarum Apoftolicarum fcriptor. Cum Reverendifi- 
mo Cardinale fan&ti Marci D. Johannes Lauren- 
tius de Venetiis fcriptor. Apoftolicus & Mattheus 
de Aliprandis Canonicus Paduanus. Cum Reve- 
rend. Domino Cardinale fan&i Petri ad vincula 
Domini, Tacius de Viterbio & Bartholomzus de 
Ruere fcriptor Apoftolicus. Cum Reverend. Do- 
mino Cardinale fanéte Matiz in Porticu Domini, 

Bal- 
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Balthafır de Cantagallis & Chriftophorus de Pu- 
; Cum Reverend. Domino Cardinale Medio- 
fi Domini, Ciechus de Palumbaria folicitatot 
litterarum Apoftolicarum ; Joannes Gualtes & Li- 
beratus de Bartellis: horum unus videlicer fecundus 
fuit deinde remiflus per Cardinalem, & alius ac- 
ceptus prout infra dicetur füo loco. Cum Reve- 
rend. Domino Cardinale Novarienfi Domini , Joan- 
nes Petrus Ativabenus Secretarius Apoftolicus & 
Toannes Philippus de Mediolano, Cum Reverend. 
Domino Cardinale Amalfitanenfi Domini , Lauren- 
tius de Mari Canonicus Bafilice Principis Apofto- 
lorum de urbe & Hieronimus Calagianus. Cum 
Reverend. Domino Cardinale Matisconenfi Domis 
ni, Philippus de Lucca & Humbertus Croletti 
Barbitonfor fuus. Cum Reverend. Domino Car- 
dinale fan&i Angeli Domini , Balthafar de Blan- 
dratte & Thomas Probft. Cum Reverend. Domi 
no Cardinale Ulixbonenfi Domini, Gesvaldus Al- 
phonfi & Nagotinus de Florentia follicitator litte- 
rarum Apoftolicarum. Cum Reverend. Domino 
Cardinale Racanatenfi Domini, Francifcus Bartellaii 
Poenitentiarius Ordinarius in Balilica fanéti Petri 
& Bernardus de Cuppis de Montefalco fcriptor 
Apoftolicus. Cum Reverend. Domino Cardinale 
Agrienfi Dominus Geraldus de Bombaginis & 
Toannes Francifcus de Cremona. Cum Reverend. 
Domino Cardinale fan&i Clementis Domini , 
Joannes Andreas de Graffis Placentinus & Lucas 
de Dalcibus Florentinus. Cum Reverendiffimo 
Domino Cardinale de Arragonia Domini , Pacificus 
Amerinus & Abbas Rugius lacu *. Cum Re- 
verend. Domino Cardinale de Fofcharis Domini, 
Bartholomeus de Chaxa & Jacobus de Fauftino- 
nibus Presbyteri. Cum Reverend. Domino Cardi- 
male de Comitibus Domini Cherubinus Quarqualius 
& Cefar Rofa. Cum Reverend. Domino Cardi- 
nale Gerundenfi Domini Joannes de Roccaforti , 
Albertus Pedarlotus & Raphael Rocca. Cum 
Reverend. Domino Cardinale Parmenfi Domini , 
Carolus Buccomus & Helinus Ducis: Cum’ Re- 
verend. Domino Cardinale Senenfi Domini Ginolfus 
de Caftraotheuo Clericus Cameræ Apoftolice & 
Andreas Lucentinus de Piccolominibus fcriptor 
AA poftolicus. Cum Reverend. Domino Cardinale 
fancti Georgii Camerario Domini, Petrus de Cofta 
& Camillus de Tartagnis abbreviator litterarum 
Apoftolicarum de prima vifione feu parco minori. 
Cum Reverend. Domino Cardinale de Säbellis 
Domini Paris Montenno & Ludovicus Sabinus 
Laicus. Cum Reverend. Domino Cardinale de 
Columna Domini, Petrus de Segobia & Joannes 
Mariani de Viterbio. Cum Reverend. Domino 
Cardinale de Urfinis, Domini Francifcus de Ca- 
ftello & Jacobus Alperinus laicus civis Romanus. 
Cum Reverend. Domino Cardinale Afcanio Domi- 
ni, Bernardinus de Lunate & Francifcus de Curte. 
Magiftri Jacobus de fanéto Genelio & "Theodericus 
de Codegen. Flandrenf. Laici Medici. Nicolaus 
Jacomini Clericus Campanarius Capelle fupra 
diétæ, familiaris facrifla ejusdem Capellz. 


S. 40. Prandio peracto poft modicum intervallum 
Reverendifimi Domini Cardinales omnes conve- 
nerunt in tertia Aula Conclavis , ubi apportatis 
per cujufliber fervitorem fcabellis confederunt in 
circulum pofiti & ego unum fcabellum rubeum 
Capelle. noftre & defuper campanellam propè 
Reverend. Dominum Cardinalem Vicecancellarium 
Priorem , ut illa cum opus effet nos vocare pof- 
fet ; in hac congregatione Cardinales tragtaverunt 
de Capitulis inter cos ftatuendis & ordinandis. 


§. 41. Congregatis , ut fupra Reverend. Domi- 
nis Cardinalibus omnes Conclavifie fupradiéti con- 
venerunt in Capella majori prope Alrare majus , 
ubi concorditer deputaverunt & ordinaverunt Ve- 


nerandos Viros, Dominos, Sinolfum de Caftro 
Tome Il. 
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| Othefio Camere Apoftolice Clericum ; Joannent 

Petrum de Artivabenis Secretatitim Apoftolicum 4 
Philippum de Lucca , Joanüem Laurentium de 
Venetis fcriptorem Apoftolicum, Balthafatem de 
Blandratte , Francifeum Barchelaum & me Joannem 
Burchafdum ; ad recipiendum omnia bona in Con: 
clave exiftentia futuri fümmi Pontificis illaque fis 
deliter diftribuendum inter Conclaviftas prædiétos + 
convenerünt quoque iidem Conclaviftæ , quod 
Conclaviftæ fururi Pontificis & alii ex fupradiétis 
qui Cathedralibus Ecclefiis five metropolitanis præ- 
ficientur in Epifcopos & Paftores, (ex promiffione 
in diéto Conclave eis forfan facienda vel infra 
menfem poft coronationem futuri Pontificis , ante 
tamen divifionem bonorum predictorum >) 
habere debeant de fpoliis fupradiétis, fed illa inter 
alios tantum dividi. Deinde omnes & finguli quin- 
quaginta Conclaviflee fupradicti eorundem Reverend: 
Dominorum Cardinalium in Conclavi affiftentium 
tactis fcripturis facro-fan&tis in manibus: prefati D: 
Abbatis facriftz: ad fan&ta Dei Evangelia juraverunt 
& quilibet eorum juravit quod fi Dominus fuus 
Pontifex eligetur , de fideliter pr&fentando omnia 
& fingula bona fua (hoc eft ejusdem Domini fui 
que in Conclavi habet aurea, argentea , lapides 
præciolos, libros & qualiacunque bona fint, ni- 
hilo dempto) prefatis feptem Dominis Deputaris 
vel alteri ex ipfis: aliud inter nos fa&tum non eft 


hodie. 


$. 42. Finita congregatione Cardinalium aliqui 
ex ipfis redierunt ad Cameras fuas, alii cum aliis 
hinc inde deambulantes confabulabantur, alii divi- 
num officium perfolvebant. 


S. 43. Eadem die circa horam vigefimam fecun- 
dam redierunt fervitores Cardinalium ad oftium 
Conclavis, cum cibariis & potu pro ccena , quibus 
refttuebantur vafa argentea que prandio apporta- 
verant. Dedi tune horam fingulis , quod Conclavi 
hujusmodi durante deinceps fingulis diebus circa 
horam quatuordecimam cum prandio, & circa 22 
cum coma Cardinalium advenirent, 


$. 44. Feria fexta vigefima feptima mienfis Au- 
gufti fummo mane Reverend. Dominus Cardinalis 
Áan&i Marci in Altari majori parvæ Capelle cele- 
bravit miffam pro devotione fua miniftranre fibi 
uno ex fuis Conclaviftis , idem fecit poft eum 
Cardinalis Aquenfis & Matisconenfis & quidam 
alii, fi bene memini : deinde circa horam feptimam 
Abbas fandti Sebaftiani facrifta nofler nobis fibi 
miniftrantibus dixit miffam publicam , in paramen- 
tis tamen facerdotalibus tantum : interfuerunt omnes 
Cardinales induti fuper rochetum parvis capucinis 
coloris ipfis Cardinalibus magis placentis & defuper 
orocüs coloris violacei obfcuri , fimbrias duorum 
palmorum vel circa poft fe trahentes , flantes ad 
Ícamna fua more conlueto , Epifcopi & Presbyteri 
in latere Evangelii, & Diaconi ab alio latere vide- 
licet Epittole , digniores verfus Altare: dida per 
celebrantem oratione , Domine Jefu Chrifte qui 
dixifti &c.. obtuli Igffruzzegtum Pacis ofculandum 
ipfi celebranti deinde fingulis Cardinalibus , qui 
genuflexi erant in locis fuis. 


S. 45. Primo dedi Vicecancellario poftea alii: 
per ordinem fingulis dicens: Pax tecum ; illis re- 
Ípondentibus: & cum fpiritu tuo: in fine mifle 
ipfe celebrans, flans, verfus ad Cardinales , illis 
benedicebat , eos fignans & dicens: Benedicat vos 
omnipotens Deus Parfter & Filius & Spiritus 
fanétus ; nonnulli tamen afferebant , quod ipfe ce- 
lebrans verfus Cardinales genuflexus illis benedi- 
cere debebat, quod tamen mibi fati abfurdum vi- 
debatur ; cum benedicens femper major fit benedicendo 
in eo actu. Miflam dixit de Spiritu fanéto cum 
oratione : Deus qui corda fidelium &c. & fua prz- 
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fationes in quibus omifit illa verba; Hodierna die; 
primam orationem dixit fub fua conclufione , dein- 
de aliam pro ele&tione videlicet : Suplice Domine 
humilitate depofcimus &c. etiam fub fua conclu- 
fione, cum Gloriain excelfis, Credo, &, Ite miffa 
eft; in paramentis rubsis celebravit prout conve- 
niebat: fuper Altari erat Crux in medio & quatuor 
candelabra hinc & inde polita. Milla finita Car- 
dinales omnes redierunt ad tertiam aulam Concla- 
vis , ubi apportatis ipfis per fervitores fios fcabellis 
confederunt in modum circuli , Vicecancellario 
campanellam penes fe habente in alio fcabello ; ubi 
iterum tractaverunt fuper capitulis fiendis, ut heri 
fecerant. 


§ 46. Finita collocutione Cardinales redierunt 
ad Cellulas fuas & fecerunt prandium quidam foli, 
alii unus cum alio & in aliquibus plures fimul : 
peraéto prandio aliqui. Cardinales tractaverunt cum 
aliis de novi Ele&ione Pontificis , quaerentes. & 
dantes media; & poft aliquam moram convenerunt 
iterum. Cardinales in tertia aula predicta ubi tan- 
dem. concluferunt Capitula. per fingulos ipfos & fu: 
turum, Pontificem promittenda , juranda & vovenda: 
manferunt autem limul in hac congregatione usque 
ad noctem, 


$. 47. Sabbato , vigefima détava menfis Augufti 
fummo mane incipientes plures ex Reverendiflimis 
Dominis Cardinalibus celebrarunt Miffas in Capella 
parva praedicta ut heri; deinde circa horam duo- 
decimam, facrifta nofter celebravit Miffam publicam 
omnibus Cardinalibus prefentibus fimiliter. ut heri ; 
finita Miffa locavimus unam parvam menfam lon- 
gitudinis 8. palmorum & latitudinis 4. vel circa 
confuetæ altitudinis inter parvum oftium per quod 
itur ad fecundam aulam Palati predicti ; & mu- 
rum illi oppofitum in, medio ibidem quodam panno 
rofacio, quali duas cannas habente  cooperuimus ; 
deluper pofuimus unum horologium , campanellam, 
calamare: cum inclauftro (4), . pennis vel calamis , 
& unum quinternum carte. Sacrifta vero, depofi- 
tis facris veltibus pofuit in medio Altaris Calicem 
confecratum vacuum cum patena defuper polita. 
Servitores Cardinalium. ponebant quisque ante fuum 
Dominum. (cabellum ere&um in modum pulpiti € 
defuper calamare cum inclauftro , penna five calamo; 
unam candelam parvam. & unum folium carte , in 
quo per capita fcripta erant nomina omnium Car- 
dicturi in Conclavi exiftentium hoc modo & or- 
dine prout fequitur. , Ibi dimifla hoc modo & or- 
dine fuerunt tria folia in albis ur confequenter fe- 
quitur. _ Reverend. Dominus Vicecancellarius, Re- 
verend. Dominus Neapolitanus. Reverend. Dominus 
fan&i Marci & fic de aliis. Pofuimus etiam juxta 
menfam predictam inter ea & altaria tria fcabella, 
unum in medio, alia duo hinc & inde; ira quod 
defuper fedentes renes | Altari verfos haberent & 
inter eadem fcabella fedem. pulchram cum pomis 
aureis ex bruchato Cremelino compolitam pro fu- 
turo, Pontifice in ea locando. : His lic ordinatis illi 
ex Conclayiftis qui Capitula per Cardinales. ordi- 
nata Ícripferant videlicet Dominus Joannes Lopez, 
Dominus Joannes Petrus Arrivabenus , Joannes 
Laurentius de Venetis & quidam-alii, illa in fex 
quinternis feripra , (nam in duobus quinternis 
capitula omnia comprehenfa triplicara fuerunt ) de 
verbo ad verbum Reverendiffimo Domino Vice- 
cancellario obtulerunt , qui eaad menfam predictam 
accedens ibidem manu propria fubfcripfi in fingulis 
fex quinternis preediétis ; idem fecerunt poft eum 
alii Cardinales fuo ordine. | Reverend. Dominus 
Cardinalis de Folcharo, Anita mifla ivit ad Cellu- 
lam fuam & cum fubicriberentur Capitula hujus- 
modi, Reverend. Dominus Vicecancellarius mihi 
dixit, ur przfaro Reverendifimo Domino de Fo- 


(4) Inchioftro, pro encaufto feu atramento. 
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Ícharo notificarem quod ad fubferibendum ad’ Ca- 
pellam venire dignaretur , quod & feci; refpondit 
mihi, quod dimillo pro fua fublcriptione fpatio alii 
omnes fubferiberent & omnibus {ubferiptis ibidem 
& ipfe facturus eflet; fic omnes fubfcripferunt di- 
millo pro eo fpatio : poftquam omnes alii Cardi- 
nales [e (uc praemittitur) fubicripféranr de mandato 
Vincancellarii portavi omnes fex quinternos pre- 
dicto Domino Fofcharo fubfcribendos , qui mihi 
dixit: nequaquam fubfcribere velle, & quod quin- 
ternas in Capella fupra menfam reponerem nihil 
dicens: fic feci & nemo quid à me interrogavit , 
tenor vero Capitulorum. cum fuis fubicriprionibus 
de verbo ad verbum fequitur & eft ralis. 


S. 48. Cum Reverendiffimi in Chrifto Patres & 
Domini S. R. E. Cardinales membra fint fummo- 
rum Pontificum eisque aíliftant continuo & one- 
rum omnium & Confiliorum participes int equum 
cenfendum eft & officio Patris in filios contenta- 
neum ; ut ampliori quam ceeteri gauderent præro- 
gativa, & quo plures fuftentandæ dignitatis caufa 
habeant miniftros eo illis major ad bene merendum 
praebeatur facultas , hinc eft quod nos omnes & 
finguli fanétæ Romanz Ecclefie: | Cardinales infra- 
{cripti pro bono & felici regimine ac quiete noftra 
juramus ac vovemus Deo omnipotenti & fandtis 
Apoftolis Petro & Paulo ac omnibus fandtis, Ec« 
clefieque fuz fanéte promittimus , quod fi aliquis 
ex nobis ele&tus fuerit in Papam, ille ftatim ante 
publicationem electionis de fe celebrare jurabit & 
vovebit plené fimpliciter & bona fide fervare fa 
re & cum effectu adimplere omnia & fingula ca 
pitula infra fcripta , nec non tres fcedulas infra- 
{cripta Capitula continentes, manu propria fignabir, 
Íub forma verborum fublequentium. 


§. 49. Ego talis ele&us in fummum Pontificem, 
premiffa omnia promitto, voveo & juro obfervare 
& adimplere in omnibus & per omnia pure & 
fimpliciter bona fide realiter & cum effe&u ad 
litreram fine aliqua excufatione & tergiverfatione & 
interpretatione verborum fub poena perjurii & ana- 
thematis à qua nec me ipíum abfolvam nec abfo- 
lutionem alicui committam ; fic me Deus adjuvet 
& hec fanéta Dei Evangelia: ac volo, quod dicta: 
fcedule & earum quælibet vim decretalis & confti- 
tutionis perpetuæ inviolabiter obfervande cum de- 
creto irritanti habeant ; & fi quicquam per me fe- 
cus facum fuerit & in aliquo contravenire vel 
difpenfare tentavero , id nullius fit roboris vel mo- 
menti, & nihilominus ipfa Capitula & quodlibet 
ipforum in fuo robore & firmitare permaneant : 
quodque fcedulas prædiétas tenere & confervare 
apud fe debeant tres Cardinales, cujufliber ordinis 
Priores, ad petitiones eorum facri Collegii , nulli 
unquam cas afhgnaturi fine. omnium Cardinalium 
expreflo confenfu : nec non infra trés dies polt 
coronationem meam dabo tres, bullas ej 
ris fervandas per Priores cujufliber Ordi 
fupra: Tenor vero Capitulorum predittorum f 
& elt talis. 


$. 50. Ego N. ele&us in Papam voveo , pro- 
mitto & juro omnipotenti Deo & fanétis Apoito- 
lis ejus Petro & Paulo & omnibus aliis Sanctis ac 
Ecclefie fanéte Dei præfatæ facere attendere & 
obfervare & efficaciter adimplere omnia & fingula 
infra fcripta videlicet. 


$. 51. In primis de proventibus Camere Apo- 
ftolice dare & folvere feu dari & folvi tacere cen- 
tum florenos auri de Camera omni menfe cuilibet 
Cardinali non. habenti integre de proventibus Ec- 
clefiafticis & Capituli. [ f. cuilibet | quatuor mille 
florenos annuatim quo usque ei provilum fit de 
dicta fumma in redditibus , & — Cardinales omnes 
habentes quæcunque beneficia Eccleliaitica eria 
ine 


DRE 


is atibilia in titulum vel in commendam ma- 
nutenebo & deffendam in poñleffione eorundem. 


$. 52. Item ut mihi ab eisdem Cardinalibus li- 
bera P veniant Con non apponam mec pet 
quempiam apponi permitram manu in perfona vel 
bonis alicujus ex eis, nec aliquid in eorum ftatu & 
provilione mutabo quacumque ratione , caufa vel 
occafione fine expreflo, Conlilio & confenfu duarum 
partium Dominorum Ca limaliuza , nec aliquo modo 
procedant , aut procedi mandabo vel permittam 
contra aliquem ex eis, nifi affiftentibus & confen- 
tientibus tribus Cardinalibus uno v. g. ex quolibet 
ordine eorum per ipfos Cardinales feu majorem 
rtem eorum ad hoc deputandis , nec d mnabo 
aliquem ex eis MS im numero teftium ex- 


preflé ex Conféituti in Synodo 
-ful non dammetur , bo eos 


Jicolai quinti & Calixti tertii 


orum noftrorum factum f eis, 
sis, Monafteriis & aliis benefic lefiafticis 
) tempore obtentis ullum decime, fub- 
it alterius oneris quocunque nomine nuncu- 
3 a: 
patum gravamen quacunque fa im- 


le 1 e 


ponam : & ab iisdem Cardin c E 
Monafteriis quibus eos prefici, ficiis qui- 
bufliber Ecclefiafticis, de quibus pro tempore 
provideri in titulum vel commendam continget , fub 
annatarum feu mediorum fructuum , minutorum 
fervitiorum , feu alio quocunque nomine nil peni- 
tus exigam aut ab cis etiam {ponte offerentibus & 
folventibus recipi feu exigi faciam vel permitram, 
quoquo modo direéte vel indir e: privilegiaque 
eorum omnia & fingula illæfa qualiacunque fint 
confervabo & fi aliquæ obligationes in Camera A- 
poftolica ratione prediétarum annataram reperian- 
tur eas in totum aboleri faciam & caflari 


$. 53. Item cum Cardinales fanéte Romane 
Ecclehe affidue affiftant fummo Pontifici & proin- 
de debeant fpecialibus prerogativis & privilegiis 
re; ex nunc concedo ipfis Cardinalibus ple- 
i & liberam difpofitionem omnium & fingu- 
lorum Monafleriorum , Prioratuum, Præpolitura- 
rum , Digniratum , Perfonatuum, Adminiftrationum 
& officiorum ac Canonicatuum & .preebendarum 
aliorumque officiorum Ecclefiafticoram cum cura 
& fine cura; ad collationem , provifionem , præfen- 
tationem , electionem , confirmationem , inititutio- 
nem {eu quamvis aliam fimilem vel diffimilem dif- 
politionem eorundem, ratione Ecclefiarum, Mo- 
nafleriorum , Prioratuum , Dignitatum , Perfona- 
tuum, Adminiftrationum $ Officiorum : aliorum- 
que beneficiorum Ecclefiafticorum , quibus præfunt 
& que obtinent, eosque praefle & pro tempore 
obtinere continget in titulum. vel commendam , feu 
alias quocunque jure vel titulo quomodolibet fpec- 
tantium s quodque exfpectativae, gratia {peci 
refervationes , mandata de uniendo & quævis alize 
difpolitiones ac regule Cancellatie , dignitatum 
majorum & principalium aliorumque beneficiorum 
& familiarium Cardinalium aut Romanorum Ponti- 
ficum feu eorundem aut dictz fedis officialium , feu 
alias quovismodo refervationes generales five fpe- 
ciales continentes five inducentes ; conftitutiones 
etiam præcedentium innovanres aut alias quomodo- 
liber affe&ta facientes ; ad diéta* Monafteria, Prio- 
ratus , pr&polituras, prepofitatus, dignitates , per- 
fonatus, adminiftrationes & officia , Canonicatus 
& prabendas , aliaque beneficia nullatenus fe ex- 
tendant, fed de ipfis pro tempore quomodolibet 
extra Romanam Curiam etiam ceflantibus commen- 
dis illorumque [quibus]  commendatz forent 
[ morte | vacantibus Cardinales ipfi libere difpo- 
nant: perinde ac fi gratize exfpcétativæ Ipeciales & 
alic relervationes, affeétiones, uniones , conflitu- 
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tiones & m: 
vero illa zz 
expreflo cor 


Orcinarii 


cea 
commendatarii um defuper 
adhibendo , fine quo provifiones ipfe nullius lint 
penitus roboris vel, mome Ecclefias quoque 
Aonatteria , præpolirura BE Pa Es: ofit rud P 


dignitates , pe 


perfonatus , adminiftrationes vel officia, 


Canonicatus & pre bendas , reliquave beneficia Ec 
clefiaftica fecularia & ordinum quorumcumque. re- 
gularia cum cura & fine cura, qualiacumque, per 
Obitum, promotionem feu quamvis aliam dimiflio- 
nem, vel difpofitionem familiarium continuorum ; 


deceder 
ciis aftici: 
obtinuiffent & illa obrinentes Apoftolicz fedis No- 
tarii, Capellani , C ubicularii, INuncii , Litterarum 
Apoftolicarum Abbreviatores, Scriptores leu alias 
ejusdem fedis Officiales aut quavis alia qualitate 
iquam aliam releryationem generalem vel Ípecia- 
lem feu affectionem inducente qualificati , & mei 
aut preedeceflorum meorum Rom. Pontificum fa- 
miliares continui Commenfales antea fuiffent & 
impoflerum erunt; de confenfu Cardinalis eorum 
in litt n defuper expeditione exhibendo, & non 
aliter, conferam, aut difponam de eisdem: ira ut 
fi fecus egero, id totum nullius fit roboris vel mo- 
menti. Et fi beneficium aliquod vacare quomodo- 
cumque contigerit cujus collatio jure ordinario ad 
aliquem. ex Dominis Cardinalibus fpeétaveric & 
pertinuerit , volo, quod collatio & provifio per 
ipfum Dominum * Cardinalem Collatorem fiat ; 
etiamfi illud obtinens alterius. Cardinalis familiaris 
continuus commenfalis fuerit. De quibus fiet {pe- 
cialis regula in plena forma & ponetur in libro 
Cancellaria $ publicabitur in eodem dum & quo- 
ties Cardinalibus videbitur & placebit : & ultra 
dicam regulam expediantur Bulle fingule pro 
quolibet Cardinalium. ‘Teneantur tamen illi quibus 
per Cardinales predictos contigerit pro tempore 
provideri de beneficiis Ecclelaftieis hujusmodi 
difpofitioni Apoltolicæ, qualiter refervatis vel af 
feétis & in quorum favorem alias contigerit per 
ipfos Cardinales difponi de eisdem , fi illorum 
fructus, redditus & proventus annuum valorem 
viginti quatuor florenorum auri de Camera fecun- 
dum communem zftimationem excederent ; defuper 
novam provifionem vel aliam difpofitionem a fede 
predióta infra octo, fi ultra; & quatuor mentes , 
fi citra montes confifterent beneficia ipfi, à die 
habite pacific: pofleffionis eorumdem obtinere: & 
ex toto etiam quoad Cameram. Apoftolicam jura 
propterea illi debita folvendo litteras Apoftolicas 
defuper expediri : Alioquin beneficia ipla dictis 
menfibus decurfis vacare cenfeantur eo ipío , nili 
legitimo defuper impedimento detenti vel ipfis pe- 
rentibus hujusmodi novam provilionem > & pro: 
teftantibus, quod per eos non flat , contigerit illam 
denegari; quo cafu ob non obtentam novam pro: 
vilionem in nullo eis præjudicet. 


rj 


S. 54. ltem quod omnes & finguli Cardinales 
in ele&ione mea przfentes, quos pro tempore & 
qui pro tempore fuerint quacumque de caufa à 
Romana Curia fe ablentare contigerit ad. Ecclehas 
fuas vel quecunque loca etiam remota & extra 
Iraliam cum licentia mea vel verbo vel fcriptis 5 
gaudeant omnibus & fingulis privilegiis 
ac fi præfentes exifterent in omnibus 
absque alia interpretatione vel tergi 


conluetis 


§. 55. Item omnes & fingulas abfolvendi difpen- 
fandi & alia faciendi facultates , privilegia , concef- 
fiones & indulra, que à fel. rec. Sixto Papa qu 
to & quocumque ilio precdeceflore meo in favorer 
Cardinalium eorundem. d genere vel in [pecie 
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quomodolibet hactenus emanarunt , approbo & 
confirmo, manuteneo & obfervo: & , fi id volue- 
rint, de novo concedam in ampliffima forma , ita 
ut plenum debeant & poffint fortiri effectum. 


S. 56. Item cum in præfata Curia pro confluen- 
tium ad illam celeriori expeditione dudum. fucrint 
proinde inftitutze Cancellarie Apoftolice & Poeni- 
tentiarie ac, Camerariatus officia, fintque Cardina- 
libus illa pro tempore obtinentibus de antiquo ftilo 
& inveterata confuetudine præfaræ Curie feu ex- 
prefla conceffione pradeceflorum meorum , certe 
conceílz facultates vel auctoritates , & quadam 
attributa emolumenta ; & ex ipforum officiorum 
alteratione & perturbatione poffent Curiis preefatis 
varia incommoda provenire, flatuam & ordinabo 
& pro nunc flatuo & ordino ac volo, quod vene- 
rabiles fratres mei Rodericus Epifcopus Portuenlis, 
S. R. E. Vicecancellarius, & Julianus Epifcopus 
Oftientis, qui poenitentiarie prafate curam gerit, 
ac dile&us filius Raphael fanéti Georgii ad velum 
aureum Diaconus Cardinalis Camerarius nofter , & 
qui pro tempore erunt major Poenitentiarius , Vice- 
cancellarius, & Camerarius ; dicta eorum officia 
juxta antiquas & folitas eis concedi facultates con- 
ceflasque eis & cuilibet eorum à fel. rec. Calixto 
tertio & Pio fecundo & Paulo etiam fecundo nec 
non Sixto quarto Romanis Pontificibus pradecef- 
foribus [meis]; in litterarum Apoftolicarum & 
poenitentiarice Ícriptores & abbreviatores , folicitato- 
res, Procuratores aliosque Officiales Cancellarize 
poenitentiarig & cameræ eorundem , officiaque eo- 
rundem , füuperioriratem , poteftatem, difpohtionem 
& quamcunque facultatem , auétoritatem ac literas 
absque aliqua reftritione , modificatione , limitatio- 
ne alioque impedimento quocunque liberè per fe 
ipfos vel locum tenentes per iplos deputandos exer- 
cere, & folitis emolumentis potiri debeant: & quod 
eos aut aliquem eorum in eorundem emolumento- 
rum libera perceptione ac officiorum fuorum collo- 
catione & executione [ac fecundum] privilegiorum 
& facultatum eis, ut premittitur , conceffarum con- 
tinentiam atque formam ufu per me & quoscum- 
que alios auctoritate mea nullatenus perturbabo aut 
alias. quomodolibet impediam aut perturbari vel 
impediri permittam : imo litteras ipfas eis conceflas 
& in illis contenta fi voluerint , approbabo & con- 
firmabo ; & pro potiori cautela, illa omnia cis de 
novo concedam ; & etiam concedam de expreflo 
ipli Poenitentiario majori in cafibus confuetis tem- 
pore fanétæ memoriae fummorum Pontificum Ni- 
eolai quinti & Calixti tertii ac Pii, Pauli & Sixti 
preedecefforum noftrorum praedictorum. 


S. 57. Preterea cum periculofum fit, quod ii, 
qui fümmo Pontifici in executione Paftoralis officii 
frequenter affiftunt aliquo cafu excommunicationis , 
interdiéti vel fufpenfonis fententiam incurrant ; 
flatuo , decerno & declaro , quod Cardinales præ- 
di&i, & fi contingat eos aliquibus confliturionibus, 
ordinationibus , fententiis, præceptis aut mandatis 
que à prædecefloribus hactenus emanaflent aut à 
me in futurum emanarent in genere vel in Ípecie , 
in quibus etiam de ipforum Cardinalium perlonis 
exprefla mentio fieret , direóte, tacite vel expreflé, 
palam aut occultè de cetero quomodolibet , con- 
travenire , cenluras & poenas Ecclefiafticas aut alias 
in talia facientes in eisdem conftitutionibus & or- 
dinationibus , fententiis, præceptis & mandatis for- 
fan fulminatis, etiam per litteras, quz leguntur in 
coena Domini, minimé incurrant ; nifi lolum & 
duntaxat in quibus pro hujusmodi contraventione 
ex aliqua conftitutione in Corpore juris claufa 
conftaret , quod talis poena in eosdem Cardinales 
fpecialiter fit infida & non alias nec alio modo: & 
non fulminabo aliquas. cenfuras adverfus aliquem 
vel aliquos. Cardinales nifi de confenfu duarum par- 
tium eorundem & tunc tantum in calibus expreflis 
irt jure. 


6. 58. Item cum juri & æquitati conveniat > 
quod illis qui Roman Ecclefix in fuis neceffita- 
tibus promta voluntate fubvenerunt ; de ejusdem 
Eccleliz facultatibus debita fatisfaétio impendatur 5 
voveo, juro & promitto quod folvi faciam reali- 
ter & cum effe&u cuilibet ex Cardinalibus tam 
prefentibus quam etiam defunctis omne id & to- 
tum in quo conflat & conftare poterit in futurum 
eos effe creditores fel. rec. Sixti Pape quarti pre- 
decefloris mei feu Apoftolice camera & fedis qua- 
cumque ratione vel caula: & illos ex eis quibus 
pro eorum creditis ab eodem przdeceffore meo lo- 
Co pignoris tradita hactenus forent & concefla 
caftra , civitates & loca [vel] jocalia Rom. Ecclefiz, 
aut pro recuperatione eis debitae quantitatis aliqui 
redditus affignati ; in hujusmodi pignorum & aflıg- 
namentorum pofleflione manutenebo & confervabo, 
conceffasque eis deluper litteras & {cripturas ap- 
probabo & confirmabo meis litteris cum fupletione 
quorumcunque defe&uum & uberiorem illorum 
confervationem. 


S. 59. Item cum fedis Apoftolice plurimum in- 
terfit quod littera: Apoftolice quz ad diverfas mun- 
di partes deferuntur accurate & diligenter juxta 
flilum Romane Curiæ expediantur & propterea in 
Apoftolica Cancellaria fint. dudum plurima officia 
inftituta; & ut facti experientia demonftrat , littere, 
quz aliundé quam per Cancellariam expediuntur 
pro tempore, per fepe in fülo & alis neceflariis 
fint defective ;interfit quoque ejusdem fedis, quod 
illarum fic expeditarum regiftra fideliter annotentur 
& conferventur in fimul in uno sodemque loco: 
ideo pari modo volo, juro & promitto non expe= 
dire aut expediri permittere aliquas litteras A pollo- 
licas aliunde quam per Cancellariam prefatam & 
illius officiales ; litteris officiorum , civitatum. & 
locorum temporalis dominii Rom. Ecclefie & illo- 
rum temporalitatem concernentium duntaxat ex- 
ceptis ; faciamque & mandabo illas omnes in regiftro 
generali litterarum Apoftolicarum duntaxat , & non 
alibi, regiftrari; nifi effent litteræ officiorum. & 
temporalitatis , quas in camera Apoftolica ** aut 
aliquod negotium neceflario fecreto tenendum con- 
tinerent, quas in uno libro fecreto apud Secreta» 
rium regiftrari permittam. 


$. 60. Item cum à nonnullis afferatur quosdam 
fante Rom. Ecclefie Cardinales , timentes ne 
Romanus Pontifex eos füb colore alicujus legatio- 
nis compellat à Rom. Curia fecedere ; nonnunquam 
abftinuiffe & abftinere à liberé confultando in Con- 
fiftorio ea que eis videntur ; interfitque Romans 
Ecclefie & Apoftolicæ fedis, quod ipforum Car- 
dinalium animus fit in confulendo liber, & cefler 
in confiliorum eorundem exhibitione omnis formi- 
do, omnisque timor : pari modo voveo, juro & 
promitto non mittere aliquem Cardinalem invitum 
in aliquam legationem nifi neceffitas mittendi fit 
vera & non fiéta ; fed duntaxat. volentes & expreflè 
confentientes , nec eos indireété ad volendum & 
confentiendum per aliqua mala media quoquo mo- 
do inducere. 


§. 61, Et infuper puritati confcientiarum eorun- 
dem Cardinalium confulere volentes prout * op- 
tare videatur; eos & quemlibet eorum à quibusa 
vis criminalibus exceffibus & delictis quantumcum= 
que enormibus & gravibus per eos hactenus quo- 
modolibet commiffis & perpetratis , qualiacumque 
fint; etiam fi talia forent, que in generali exprel- 
fione hujusmodi non comprehenderentur & requi- 


rerent nudam & pacificam [ fpecificam ] confeflio- 
nem nec veniret, * & ad obtinendum eorum ab- 


folutionem ex quavis ordinatione individuam ex- 
preffionem indigerent ; effetque eorum abíolutio, 
fpecialiter Romano Pontifici refervata, ex quavis 
caufa neceflarié exprimenda; nec non à quibuscum- 


que 
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que excommunicationis , fufpenfionis & interdicti 
aliisque Ecclefiafticis fententiis , cenfüris & poenis à 
jure vel ab homine quavis occafione vel caufa latis 
& inflictis feu promulgatis, etiam talibus quarum 
abfolutio refervata fimpliciter foret, ut preefertur: 
Apoftolica auétoritate plenarié in utroque foro 
abfolvo & totaliter libero ; ac fuper quacumque 
irregularitate per eos aut aliquem eorum quomo- 
dolibet contracta fimpliciter in utroque foro quoad 
omnes ordines & illorum etiam in Altaris minifte- 
rio ad Pontificalis officii executionem nec non præ- 
fidendum Ecclefis, Monafteriis & aliis locis Ec- 
clefiafticis , ac quoseumque actus exercendum ple- 
niffime difpenfo ; aboleoque & deleo omnem inha- 
bilitatis & infamiæ maculam ex premiffis prove- 
nientem qua quomodolibet refperli forent ; remitto 

uoque eis & eorum cuilibet omnes & fingulos 
ruétus per eos forfan ex Ecclefiis, Monafteriis & 
beneficiis Ecclefiafticis qualitercunque usque in 
hodie malé perceptos eosque & quemlibet eorum ad 
prifinum innocentie ftatum in quo erant tempore füf- 
ceptionis [acri Baptifmatis plenarié reftituo, repono & 
reintegro: & fi qui eorum forent qui fpecialius 
abfolvi & fecum difpenfari aliaque premifla fieri 
forfan quovis refpeétu defiderarent cuilibet eorum. 
concedo , ut confeflor idoneus , quem duxerit eli- 
gendum , presbyter fecularis vel religiofus , cujus- 
vis Ordinis, etiam mendicantium, erga perfonam 
eligentis in innovanda abfolutione, difpenfatione , 
abolitione & reftitutione predictis , etiam criminibus 
& cenfuris fpecificatis, eadem prorfus pleniffima & 
abfoluta poteltate & auctoritate fungatur , qua fun- 
gor ego, ut Chrifti Vicarius Petrique fücceflor ; 
nihil poenitus in hoc refervando. 


§. 62. Item cum Romani Pontifices poft editas 
in craftinum affumptionis eorum regulas & confli- 
tutiones in quarum editione adhiberi confueverunt 
oportunz diligentiæ & intervenire nonnulli ex cise 
dem Cardinalibus & aliis Romane Curiz officiali- 
bus per fe confueverint edere alias regulas. & con= 
ftitutiones , in quarum editione per fæpè tanta ac- 
curata diligentia non adhibetur ; voveo , juro & 
promitto in his quee per me edi contigerit & con- 
ftitutionibus poft primam editionem folitam nun- 
quam Cardinales includere , nifi ill [ confenfa ] 
eorundem Cardinalium , feu majoris partis eorum 
ederentur ; de quo conftet per fübferiptionem trium 
Priorum. ordinum eorundem in conftitutione & re: 
gula [ quz ] fic edita ad Cancellariam Apoftolicam 
legenda transmitteretur. Inhibeo. quoque Vicecan- 
cellario & ejus locum tenenti ne aliquam regulam 
& conflitutionem in qua Cardinales expreflé nomi- 
narentur » favorem:eorum non concernentem, in 
eadem Cancellaria permittat publicari aut in libro 
regularum ejus annotari & deferibi, dum & quo- 
ties de confenfu ipforum Cardinalium fata non 


fuerit, & per tres priores ordinum eorundem non 
fublcripta. 


S. 63. Item cum ex conceffione fpecialium re- 
fervationum ; quas Romani | Pontifices predeceflo- 
res mei & prefertim fel. rec. Sixtus Papa quartus 
concefferunt , varia incommoda & fcandala per fæpè 
funt exorta; credaturque communi opinione omnium 
Curialium , expedire Sedi Apoftolice & Romane 
Curiz ab illarum conceffione, quas communis opi- 
nio damnat , abftinere ; etiam voveo ac juro & 
promitto nulli fpeciales refervationes , quz per Can- 
cellariam Apoftolicam juxta illius ftilum expediri 
folite non funt concedere, & ab earam conceffione 
penitus & omnino abftinere, & non permittere , 
quod aliquis baótenus conceffis & quas concedi 


contigerit, utatur , & ex cis cffe&tum reportet 
quoque modo. 


$. 64. Item cum providé confideratum fit 


; quod 
caftella & Sacra S, R. E, que in locis propinquis 


O M 


huic alienæ urbi 
Sedis Apoftolicæ 
faétione :& confol 
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funt in plena & flabili obedientia 
& cum majori fubditorum fatis- 
r atione gubernabuntur, fi fingula 
fingulis Cardinalibus tenende & poffidende cum 
ipfarum arcibus & integra jurisdictione & omnibus 
redditibus affignabuntur & tradentur, que fi cone 
jun&tim fub gubernatoribus ejusdem fedis , ut hace 
tenus factum eft , retinerentur ;: unde magiftra ex- 
perientia retrd actis temporibus , adveniente fedis 
vacatione & nunc notiffimum apertum eft, defec- 
tiones & rebelliones ipfarum terrarum proveniffe 
cum maximo Romanz Ecclefie dedecore & detri- 
mento. 


ror 


S. 65. Idcirco hujusmodi confideratione moti á 
attendentes etiam quod alias talia per füperiores 
Pontifices pe meos excogitata fuerant , 
licet executioni minus demandata; juro & promit- 
to quod unicuique Dominorum Cardinalium qui 
nunc funt & pro tempore fuerint , unam terram 
feu caftellum in locis propinquis , ut fupra cum 
illius arce, fi eam habuerit | ac plena Jurisdiétione 
& fingulis redditibus & proventibus illius. tradam 
& aflıgnabo ad vitam duntaxat illius. Cardinalis 
regendum , tenendum & poffidendum » Ut etiam 
ip Domini Cardinales locum aliquem. fpecialem 
habeant in quem liberé vel ad declinandam peftem 
vel recreationis fuz caufa poffint fe recipere ; ita 
tamen quod iidem Cardinales in manibus meis ju- 
rabunt, quod Officiales & Caftellanos fuos, quos 
in hujusmodi terris & arcibus deputabunt , obliga- 
bunt fub fpeciali & expreffo juramento ; quod 
luperveniente obitu Cardinalis aliquam terram vel 
caftellum fic poffidentis , illam vel illud cum arce; 
fi habuerit, in manibus meis vel fuccefforum meo- 


rum liberé & expedité ftatim fine ulla exceptione 
tradent & confignabunt. 


$. 66. Item cum multi ex Dominis. Cardinali- 
bus hic prefentibus nonnullas Ecclefias Cathedra- 
les, Monafteria, prioratus , preepofitatus , dignita- 
tes, adminiftrationes , officia & alia beneficia Ec- 
clefiaftica , fecularia vel quorumvis ordinum regu- 
laria, que obtinebant & poffidebant , relignaverint, 
feu eisdem commendis ceflerint ; & impofterum 
qua obtinent & poffident aut obtinebunt & poffi- 
debunt refignare ceu cedere in aliorum favorem ine 
tendant: Promitto, juro & voveo concedere , prout 
de præfenti concedo ipfis Dominis Cardinalibus , 

ui hujusmodi Ecclefias , Monafteria & alia Eccle- 
faftica beneficia etiam refignaverint aut refignabunt 
five eorum commendis cefferint aut cedent impofte- 
rum; quatenus cedentibus his, qui per hujusmodi 
refignationem five ceffionem Eccléfias , Monafteria 
ipía & alia beneficia Ecclefiaftica etiam obtinue- 
runt, liberum & pleniffimum ad easdem Ecclefias, 
Monafteria & Ecclefiaftica beneficia habeant regres- 
fum ; eorumdemque pofleffionem ipfo jure repetere 
8 de novo capere liber? ac pleniffimé poffint & 
valeant ; etiamli non habuerint bullas regreffís à 
Pontifice Papa Sixto. 


$. 67. Item promitto , voveo & juro , quod 
omnem favorem auxilium & auétoritatem meam 
interponam , quod tam Cardinales S. R, E. quam 
alii, qui beneficia Ecclefiaftica canonice aflecuti 
fuerint, & ad pofleffioncs eorum non admittuntur 
vel hactenus admiffi non funt, feu eorum fructus 

uomodolibet in beneficiis pacificè hactenus pofles- 
fe impediuntur ; integré & libere & bona fide 
etiam percepti reftituantur , adhibeboque circa, ut 
& æquitas poftular, omnem diligentiam , nihilque 
prætermittam. 


$. 68. Item promitto , voveo & juro quod Ca- 
nonicatus & prebendas Bafilicee Sancti Petri La- 
teranenfis ac Sancte Marix majores de urbe Ec- 
clefarum & alia omnia & fingula beneficia in di- 
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is Bafilicis & Ecclefiis ac aliis quibulcumque va- 


cantia feu deinceps*vacatura non conferam neque , 


commendabo neque de ipfis aliquo modo provide- 
bo aliis , quam civibus Romanis , etiam. fi Mona- 
fleria, Prioratus, vel quevis alia beneficia quo- 
rumcunque Ordinum regularia forent & idem fa- 
€uros fe obtulerunt. & obligarunt Domini Cardi- 
nales de beneficiis ad ipforum collationem fpectan- 
tibus ratione titulorum aut commendarum fuarum, 
quas in urbe obtinent feu pro tempore obtinebunt: 
& fimiliter de officiis hujus alme urbis , confuetis 
dari Civibus Romanis , non providebo nifi ipfis 
Civibus ; & des Prothonotariatu Capitolii, non 
obftante ejus unione. fa&ta hofpirali S. Spiritus in 
Savia per felicem. recordationem Sixtum | Papam 
quartum predecellorem noftrum. 


S. 69. Item cum perfæpè contingat Cardinales 
ad Palatium. Apoltolicum fe conferre yarlis ex 
caufis, & Pontificem pro tempore exiflentem oc- 
cupatum illico eosaudire non poffe , detrahaturque 
non modicum dignitati eorundem Cardinalium , fi 
ipfos exfpeCtantes audientiam permixtim cum aliis 
non Cardinalibus in aliquo loco ftare contingit prout 
nonnunquam factum tuit retro actis temporibus : 
ut hujuimodi abufus fubmoveatur , ut decet , Sí 
fancte dignitati non detrahatur; pari modo voveo, 
juro ;& promitto locum debitum & honeftum eis- 
dem Cardinalibus. pro hujufmodi exfpectatione in 
Palatio Apoftolico & loco Refdentiæ in quo me 
elle contigerit affignare:, & fub graviffimis cenfuris 
& poenis cubiculariis & alis ad quos pertinebit 
inhibere , ne ullo pratextu, in illum aliquem in- 
troducant , etiam oratorem Imperatoris , Regum & 
aliorum Potentatuum, etiam cum ipforum Cardi- 
nalium mihi pro tempore exfpeétantium expreflo 
confenfu, fed locum ipfum liberum dimittant re- 
ceptioni & exfpectationi ac collocutionibus Cardi- 


nalium predictorum. 


$. 7o. Item promitto, voveo & juro, ut fupra 
quod in fpecial ibus & temporalibus, qua graviora 
funt & magni momenti, ftatum Ecclefiz quoquo 
modo concernentibus nullam jurifdiétionem aut ad- 
miniftrationem promittam aut dabo quovis queelito 
colore cuique hominum laico vel feculari cujuf- 
cumque conditionis aut dignitatis exiftar. 


$. 71. Item promitto, voveo & juro quod fi 
contingerit aliquem. ex Potentatibus & Principi- 
bus feecularibus occafione fortaflis difplicentiæ con- 
cepte ex voto alicujus Cardinalis , in pr&fenti e- 
le&ione Romani Pontificis aliter, quam voluifler, 
dato , redditus beneficiorum iphus Cardinalis oc- 
cupare; ex tunc eo calu de propriis pecuniis & 
introitibus Roman Ecclefie eidem Cardinali .tan- 
tum providebo & fatisfaciam , quantum ex dicta 
occupatione de introitibus fuis amiferit. 


$. 72. Item omnia gefta & facta fede vacante 
per obitum præfati Domini Sixti Pape quarti præ- 
decefforis mei per facrum Collegium vel ejus Prio- 
fes five deputatos ab. eodem Sacro Collegio fpe- 
ciales Commiflarios grata & firma habebo , tenebo 
& obfervabo , prout nunc habeo , teneo. & appro- 
bo; cum facta fuerint urgente neceffitate libertatis 
electionis. 


$. 73. Item quod fupra dicta capitula omnia & 
fingula ad unguem fervabo fub poena anathematis 
nec unquam {ub eifdem poenis requiram Cardina- 
les, ut in aliquo contraveniant predictis capitulis : 
quod fi peterem , volo quod nullo pacto confen- 
tiant , imo obferyent omnia fub d pomis & 
malediétionis ærernæ ; & fi fecus gratia vel timore 
fuerint accedente auctoritate & determinatione mea 
* obligant ; fimiliter quicquid per me contra vel 
prater prædiéta quacumque ratione geflum vel 
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fatum fuerit, fit ipfo jure irritum & inane nul- 
liufque momenti & roboris & pro infeéto habea- 
tur. Et nihilominus præmifla omnia & quodlibet 
ipforum [ferventur]; in cujus rei fidem & teftimo- 
nium nos omnes manibus propriis nos fubfcripfi- 
mus. 


Ego R. Epifcopus Portuenfis Vicecancellarius præ- 
dicla promifi, vovi & juravi & ad fidem manu 
propria me fubfcripfi. 

Ego O. Epifcopus Sabinenfis Cardinalis Neapoli- 

tanus predicta promifi , vovi & juravi & ad 

fidem manu propria me fubfcripfi. 

Ego M. Epifcopus Przneftinus Cardinalis Sancti 
Marc | praedicta promifi , vovi & juravi & 
ad fidem manu propria me fubfcripfi. 

Ego B. Epifcopus Tufculanus Cardinalis: Sancta 
Marie in Porticu predicta promifi , vovi 
& juravi & ad fidem manu propria me fub- 
fcripfi. 

Ego Jul, Epifcopus Oftienfis Cardinalis Sand 

Petri ad vincula predicta promifi , vovi & 

juravi & ad fidem manu propria me fubferipfi. 

Ego S. Cardinalis Mediolanenfis prædicta promifi, 
vovi & juravi & ad fidem manu propria me 
fubcripfi. 

Ego Johannes Cardinalis Novarienfis praedicta om- 
nia promitto, voveo & juro & ad fidem ma- 
nu propria me fubfcripfi. 

Ego Johannes Baptifta Cardinalis Melfitenfis præ- 
dica omnia promitto , voveo & juro & ad 
fidem manu mea &c. 

Ego Phil. tituli Sanctorum Joannis & Pauli Pres- 
byter Cardinalis Matisconenfis prædiéta omnia 
promifi, vovi &c. 

Ego G. Cardinalis Ulixbonenfis , prediéta om- 
nia &c. 

Ego D. Cardinalis Sanéti Clementis , predicts 
vovi &c, 

Ego Joannes Cardinalis de Arragonia prædiéta pro- 
mifi, vovi & juravi & ad fidem manu pro- 
pria me fubfcripfi. 

Ego Joannes Cardinalis de Comitibus predicta pro- 
mili, voyi & juravi &ad fidem manu propria 
me fubfcripfi. 

Ego Joannis Cardinalis Gerondenfis prædiéta pro- 
mifi, vovi & juravi & ad fidem manu pro- 
pria me &c. 

Ego Jo. Jac. Cardinalis Parmenfis prædiéta pro- 
mifi; vovi & juravi & ad fidem manu pro- 

ria me &c. 

Ego J. Cardinalis Senenfis predicta promifi , vovi 
& juravi & ad fidem manu propria me ub- 
fcriphi. 

Ego Revend. Cardinalis Sandti Georgii Camerarius 
prediéta vovi , promifi ; & juravi & ad fidem 
manu propria me &c. 

Ego Joan. Baptifta Cardinalis de Sabellis prædicta 
promifi, vovi & juravi & ad fidem propria 
manu me fubfcripfi. 

Ego Joan. Cardinalis de Columna predicta pro- 

mili, vovi & juravi&cad fidem propria manu 

me fubfcripfi. 

Ego B. Cardinalis de Urfinis predicta promifi, 
vovi & juravi & ad fidem manu propria &c. 

Ego Afcanius Maria Cardinalis Sfortia: Vicecomes 
prædicta promifi, vovi & juravi & ad fidem 
manu propria &c. 


El 


€. 74. Nos omnes & finguli Sanéte Romanz 


Ecclefix Cardinales infra fcripti pro bono & felici 
atione ftatus univerfalis Ec- 


regimine atque conferva 
clefia juramus & vovemus Deo omnipotenti , San- 


dis Apoftolis Petro & Paulo, atque omnibus San- 
&is Ecclefiz fuz promittimus 5 quod fi aliquis ex 
nobis electus fuerit in Papam poft ele&tionem de fe 
celebratam flatim jurabit & vovebit puré & fime 
pliciter & bona fide fervare facere & cum effectu 

adim- 
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adimplere omnia & fingula Capitula fcripra rec not 
infra tres dies polt coronationem fuam dare tres 
bullas ejufdem tenoris fecundum Capitula infra fcri- 
pra ad perpetuam rei memoriam ; Habentes vim 
Wecretalis & conftitutionis perpetue inviolabiliter ob- 
fervand cum decreto irritanté li quicquam fecus fa- 
&tum füerit ; nec in aliquo contravenire vel dilpen- 
fare, nifi prout infra in fingulis Capitulis exprime- 
tur, & hoc cum Confilio & affenfu majoris partis 
Dominorum Cardinalium , qua in quolibet Capi- 
tulo declarabitur ; de quo quidem confenfu conitet 
per fubfcriptionem Dominorum Cardinalium eas- 
que Bullas prædiétas tenere & confervare apud fe 
debeant tres Cardinales. cujuslibet Ordinis priores 
ad petitionem Sacri Collegii, & nulli unquam eas 
affignari fine omnium Cardinalium. expreflo ' con- 
fentu. 


§ 75. Imprimis jurabit & promittet quod ad- 
veniente cafu necefitatis fubyeniendi fidelibus Chri- 
flianis ad eorum defenfonem contra perfidos Tur- 
chas idem fümmus Pontifex omnes Aluminis feu 
apud. Tolfam redditus caufa 'calis fubventionis prædi= 
Ce * qui i fummam quinque millium ducarorum 
non attingent , idem Pontifex tantum de aliis red- 
ditibus Ecclefie Romans dabir & exponer” ufque 
ad dictam fümmam; in qua tamen computari de- 
beant proviliones Nobilium profugorum & expul- 
forum ab infidelibus , que tamen octo millia exce- 
dere non debeant , ita, ut nunquam de di&is A- 
luminis redditibus difpenfari & in alios ufus- exponi 
poffit fub poena interminationis & anathematis | & 
facrilegii ; quodque redditus predicti per ¡Clericos 
Camere Apoftolice & Sacri Collegii infimul fcri- 
bantur & computentur & computa corum videan- 
tur, deputandufque depofitarius teneatur praedictas 
pecunias exponere: de “mandato communi Clerico- 
rum Camerz & Collegii, fecundum determinatio- 
nem fummi Pontificis & trium | Cardinalium ‘prio- 
rum & quolibet ordine ;-& in tali cafu Cardinales 
de iplorum pecuniis offerunt" dare & folvere pro 
tali auxilio decem millia ducatorum pro rata fol- 
vendorum pro. quolibet fecundum ratam &'propor- 
tionem reddituum fuorum quorumcunque." Cum 
vero Deus conceflerit generalem - expeditionem: va- 
lidam & fufficientem concurfu Sanioris partis Po- 
tentatuum , Principum & populorum Chriftiano- 
rum ad offenfionem ipforum perfidorum "l'urcha- 
rum [& hoftium] fidei ; ultra Alumiris reddicus 
offeret bona fide & corde puro ducatos centum millia 
exponendos modo quo fupra ; omnes infuper Ec- 
cleGarum decimas , prout videbitur, expedire ; In- 
dulgentias omnes vigefimas & trigelimas & alias 
qualcumque compofitiones, qua utiles, neceflariæ 
& füpportabiles videantur. Cardinalefque ipfi vi- 
ginti millia ducatos caufa expeditionis generalis fpon- 
te offerunt promittentes efficaciter pro rata, ut fu- 
pra, cum effectu folvere. 


S. 76: Item quod Curiam Romanam in capite 
& membris. reformabit immediate polt tres menles 
poft fuam coronationem : fecundum Confilium ma- 
joris partis Dominorum Cardinalium & deinde in- 
timabit ufque ad plenam perfectionem. 


$. 77. Item quod di@am Curiam non educet de 
urbe Romana, nec transferet de loco ad locum, de 
Provincia in Provinciam five de Patria ad Patriam 
intra Italiam quidem fine confenfu & Confilio ma- 
joris partis Cardinalium 4: extra vero Italiam fine 
coïfenfu duarum. partium , de quo, quidem confenfü 
debeat conftare per fubfcriptionem eorum , ur evi- 
tentur fcandala & pericula. 


S. 78. Item quod quam primum commode fieri 
offe videbitur , Concilium generale celebrabit aut ce- 
Fora faciet folenniter fecundum formam antiquo- 
rum Conciliorum in loco tuto & commodo prout 
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CY MESES 
dä juftum videbitur & confulruin Fuerit per majorem 
Cardinalium partem; ad concitandos Principes & po” 
pulos Chriftianos ad defenfionem fidei & generalem 
contra infideles expeditionem , ac ad veformandan 
wikverfalem Eécleflase circa fidem, mores & vitam 
ram refpectu Clericorum fæcularium & regulariam, 
quam Religioforum militarium 3 & tam refpectu 
Principum quam communitatum 5 & fuper eo quod 
pertinebit ad judicium St provilionem Ecclef. 
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S. 79. Item quod creabit nec affumec aliquos 
Cardinales etiam precibus quorumcunque ; Impe- 
ratoris , Regum , Ducum aut Principum nifi exce- 
dat trigefimum annum , fitque Door vel in facra 
gina vel in altero jurium vel ad minus quoad 
filios. vel nepotes Regum | competentis litteraturæ 
& de Confilio duarum partium DD. Cardinalium; 
de parentela & confanguinitate , fia non plures 
quam unum duntaxat qualificatum ut fupra pro- 
movebit nec unquam excedet numerum viginti 
quatuor Cardinalium ubicumque & undecumque 
confiftentium ; & alirer vel alio modo creati poft 
mortem Principis et&uufi interim: 'exercuerint offi- 
cium, fint inhabiles in Eleétione Pontificis aélivè 
& palfivé , nec impolterum habeantur pro! Cardi 
nalibus nec creabit unquam aliquem nifi prius 
reducatur Collegium ad numerum minorem viginti 
quatuor, & cum non excedent, ut pr&dictum et 
ipfofque eandos fubito publicabit > mec eos tenebit 
fécreto , inque creatione eorum. convocabit Domi 
nos Cardinales. omnes , qui commode venire po- 
terunt in Italia exillentes à Bononia vel:Florentia 
citra ; quodque exquilirio Dominorum Cardina- 
lium: fiet Cozfifforialiter nec auriculariter & hoc in- 
telligatur in creatione Cardinalium tantum; 


$. 8o. Item quod nullam. provifionem feu per- 
mutationem facier de Ecclehis Cathedralibus , Ab- 
batiis, Prioratibus & Magiltraribus aut aliis qui- 
bufcumque in camera Apoltolica taxatis & non ta- 
xatis etiam’ fub titulo commendz adminiftrationis 
vel alto quócutüque titulo fivé modo; hifi Confi- 
ftorialiter aut interveniente. confenfu. faltem majoris 
partis Cardinalium ;. praeterquam de his que con- 
ferer D: D. Cardinalibus & preterquam de Abba- 
tiis que non excedunt valorem ducentorum Duca- 
torum & nihil ultra recipiat taxam. 


§. 81. Item quod nullam facultatem praefentandi 
aut nominandi ad Ecclefias Cathedrales & Mona- 
fteria concedet Principibus fecularibus aut Prælatis 
Ecclefiatticis cujufcumque conditione. ftatus aut 
qualitatis exiftant , five Imperialis , Ducalis , Ar- 
chicpifcopalis ; Epifcopalis vel cujufcumque alterius 
præeminentiæ nifi de exprello Conlilio vel confenfu 
majoris partis Cardinalium: 


$. 82. Item quod nullam Bullam unquam ex- 
pediri permitter feu alicui concedet per quam fe 
tringar Principibus feu alicui iplorum vel eos cer- 
tificer quod nullas Ecclefias Cathedrales & Mona- 
feria tonfetet hifi de ipforum beneplacito aut, vo- 
luntate. 


m 


$..83; Item quod non deponet dut priyabit ali- 
quem ad petitionem alicujus. Principis nifi. jutidice 
fe inftruat vel crimina fint notoria, & in Romana 
Curia. partibus hic inde auditis plenarie probata 5 
nec eofdem Prælatos invitos transferer : mili ex eis- 
lem caufis & propter illa. notoria crimina propter 
que de jute veniret deponendus. Er fi ex aliqua 
neceflitate fecundum | conflitutiones canonicas dan- 
dus fuerit alicui Archiepifcopo vel Abbati Coddjutor s 
non dabit nili in forma juris omni ‚faccejlione penitus 
remota. 


$. 84. Item quod bona Cardinalium & Religio: 
forum aliorumque Prælatorum nec non omiium 
Cars 
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Cardinalium feu Cortefanorum in Curia deceden- 
tium nullo modo occupabit vel occupari faciet , 
quacumque ratione vel caufa , fed permittet juxta 
juris difpofitionem vel confuetudinem $: conceflam 
facultatem. & privilegia ac voluntatem decedentium , 
ut iidem decedentes de bonisad ipfos quoquo modo 
pertinentibus prout eis placuerit. difponant ; liceat- 
que eis abfque alia licentia obtenta condere tefta- 
mentum liberè & expedite xo obffante bulla alias 
füper boc in favorem cruciate edite : alüs rehgiofis 
vero non Cardinalibus qui propriam. "voluntatem. ab 
Je abdicaverunt , tantummodo exceptis, quorum bona 
devolvi permittet ad illum vel illos ad quem vel 
quos pertinent de jure, confuetudine vel Privile- 
gio : nec de proventibus & juribus Capelli Car- 
dinalium decedentium aliquid occupabit vel oc- 
cupari faciet aut permittet; imo volet, ut fit libe- 
rum eisdem Cardinalibus , etiam Religiofis, de 
eifdem proventibus & juribus teftari & difponere 
ac facere prout eis videbitur ; & fi eos intefta- 
tos decedere contingat , promittet quod jura & 
proventus hujufmodi eildem decedentibus debita, 
tranfeant ad haeredes eorundem ad quos de jure 
vel confuetudine fpeétant, fublatis contrariis abufi- 
bus quibuícumque. 


$. 85. Item quod nullam infeudationem de regnis, 
Civitatibus & terris & caftris infignibus etiam de 
rebus que confueverunt infeudari feu alienationem 
fub quocumque titulo etiam Vicariatus , pignoris , 
emphiteufis vel alterius contraétus faciet in quam- 
cumque perfonam Ecclefiafticam. vel fæcularem aut 
communiratem de rebus & juribus & bonis fpe- 
€tantibus ad patrimonium Ecclefie ; aut diminu- 
tionem vel remiffionem cenfus terrarum Ecclefiz 
faciet, nii deliberatione prius habita Confiftoriali 
& confentientibus duabus partibus Cardinalium cum 
eorundem fübfcriptionibus ; ita eodem modo de 
noviter acquifitis in Tufcia, Marchia & Roman- 


diola. 


$. 86. Item quod nulli Regi, Duci, Principi 
aut communitati non fubditæ fibi movebit guerram 
& cum eis ligam faciet ad inferendam alicui guer- 
sam fine expreflo confenfu duarum partium. Do- 
minorum Cardinalium. 


$. 87. Item quod feudatarios regnorum & alios 
Vicarios quos de novo inveftier, Capitaneos , Gu- 
bernatores , Caftellanos , omnefque alios & fingu- 
los officiarios de hujulmodi urbe * Romanam & 
aliarum. terrarum patrimonii Ecclefie Romanz , 
faciet jurare in eorum inflitutione obedientiam & fi- 
delitatem Romanz Eeclefiz videlicet fibi & füc- 
cefforibus, Faciet infüper jurare fupradiétos feu- 
datorios & officiales cæterofque in hoc Capitulo 
nominatos, quod fede vacante ad mandatum ipfo- 
rum Dominorum Cardinalium & expedient liberé 
fine ulla. contradictione & de hoc dabunt cautionem 
& fidejuffionem fufficientem. 


$. 88. Item quod arces fanéti Angeli , Civitæ 
vetule , Tiburti, Spoluti, Shanni & Cefenz non 
concedct alicui de parentella fua , nec Prælato, nec 
Seculari, fed aliis Prælatis & Ecclefiafticis perfo- 
nis illifque non in longius tempus duorum: anno- 
rum nifi de Confilio duarum partium. Cardinalium 
aliter fieri videatur : neque faciet eundem Caftella- 
num & Gubernatorem alicujus Civitatis ; Guber- 
natoriofque Civitatum majoris importantiæ utpote 
Spoleti & aliarum fimilium, erunt Prælati & Ec- 
clefiafticee perfonne , nec Capitaneatum generalem 
Ecclefie Nepoti nec alicui. confanguineo iuo con- 


cedet. 
$. 89. Item quod fuper omnibus. & fingulis fu- 


pradictis & dependentibus ex iis & aliis in quibus 
Confilium Dominorum: Cardinalium. requiratur , 
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ut promotionibus ad Prælaturas duntaxat exceptis 
nullam Bullam unquam expediri confentiet in qua 
int Ecclefia [£ claufula] videlicet de Conjilio ho 
trum noftrovum y vifi prius realiter & cum effectu, 
Confiftorialiter vota fratrum fuper contentis in ea 
fint exquifita & major pars confenferit , & hoc 
fubfcriptione trium Cardinalium , unius ex quoli- 
bet Ordine conftet. 


$. 9o. Item quod fupra dicta capitula omnia & 
fingula faciet legi in Confiftorio fecreto præfente fua 
fan&titate femel in omni trimeftri videlicet in primo 
Confiftorio cujuslibet trimeftris ; $ Domini Cars 
dinales bis in anno videlicet Kalend. Novembris & 
Maii [convenient] fub poena excommunicationis fi 
non convenerint , nifi quis legitimè impeditus fue- 
rit; ad videndum cogitandum & examinandum u- 
trum omnia & fingula fupradiéta ferventur per 
Pontificem ; & fi non ferventur, admoneant eum 
charitativé & illum ad illorum obfervationem ex- 
hortentur ufque ad tertiam admonitionem ; iplique 
Cardinales teneantur omnia obfervare fub poena ex- 
communicationis , nec unquam votum contra {u- 
prafcripta dare; quod fi fecus vel gratia vel timore 
fecerint, ultra vinculum excommunicationis quo fe 
ipfos ex nunc accedente etiam auctoritate & deter- 
minatione futuri Pontificis obligant fimiliter quic- 
quid per ipfum fummum Pontificem contra vel 
preter predicta quacumque ratione actum vel ge- 
ftum fuerit , fit ipfo jure irritum & inane, nule 
liufque momenti & valoris, & pro infecto habea- 
tur; Pontifexque futurus nunquam contrarium ab 
eis petet ; quod fi petierit, ex nunc vult , quod 
adi refillant, nec teneantur in eo cafu ei obe- 

ire, 


$. 8x. Item quod de omnibus rogetur Notarius, 
qui flipulet omnia & fingula Capitula nomine San- 
¿te Romanæ Ecclefie & Sacri Collegii Cardina- 
lium, & de his inftrumentum & inftrumenta fa- 
cere & publicare teneatur. Scedula præfens, vel 
Scedule fimiles fiendæ , fubfcriptione & figillo an- 
nulari futuri Pontificis muniendæ , habeant vim 
Bullz ; in cafu quo ad triduum poft coronationem 
non dederit Sacro Collegio tres Bullas fecundum 
tenorem fupra icriptorum Capitulorum prout in 
Capitulo primo five proémio continetur. 


$. 92. Item quod hec omnia & fingula. ratifi- 
bit & approbabit ante publicationem Eleétionis fuze 
mediante promiffione voto ac juramento ac fub- 
Ícriptione {ua in hanc formam. 


Ego N. Eleétus & affumtus in fummum Pontifi- 
cem: preemilla omnia & fingula promitto , vo- 
veo & juro obfervare & adimplere in omnibus 
& per omnia puré & fimpliciter & bona fide 
realiter & cum effectu fub poena perjurii & a- 
nathematis, à quibus nec me ipfum abfolvam 
nec abfolutionem alicui committam : ita me 
Deusadjuver & hæc Santa Dei Evangelia. 

Ego R. Epifcopus Portuenfis Vicecancellarius præ= 
dicta promifi , vovi & juravi & ad fidem manu 
propria me fübfcripfi. 

Ego O. Epifcopus Sabinienfis Cardinalis Neapoli- 
tanus predicta promifi, vovi & juravi & ad 
fidem manu propria me fubfcripfi. 

Ego M. Epifcopus Preeneftinus Cardinalis Sancti 
Marci prædiéta promifi, vovi & juravi & ad 
fidem manu propria me fübfcripfi. 

Ego Jul. Epifcopus Oftienfis Cardinalis Sancti Pe- 
tri ad vincula prediéta promifi , vovi & juzavi 
& ad fidem manu propria me fubferipfi. 

Ego B. Epifcopus Tufculanus Cardinalis Sancta: 
Mari in Porticu predicta promifi, vovi & 
juravi & ad. fidem: manu propria me lübfcripfi, 

Ego S. Cardinalis Mediolanenfis prædiéta promili, 
vovi & juravi 8cad fidem manu propri me füb- 
fcripfi, , Ego 


Di E 
Ego Johannes Cardinalis Novarienfis prædiéta om- 


nia promitto, voveo & juro & in præmiflo- 
rum fidem manu propria me fubtcripfi. 

Ego Joannes Baptifla Cardinalis. Melfitenfis præ- 
dicta omnia promitto , voveo & in præmiflo- 
rum fidem &c. 

Ego Phil. tituli Sanétorum Joannis & Pauli Pres- 
byter Cardinalis Matisconenfis predicta omnia 

romili, vovi &c. 

Ego Joan. Cardinalis Sanéti Angeli, prædiéta om- 
nia promifi &c. 

Ego G. Cardinalis Ulixbonenfis , prædiéta om- 
nia &c. 

Ego Hieronymus Cardinalis Racanatenfis predicta 
promifi &c. 

Ego G. Agrienfis Cardinalis prædiéta juravi &c. 

Ego D. Cardinalis Sanéti Clementis , przdicta 
vovi &c. 

Ego Joannes Cardinalis de Arragonia prædiéta pro- 
mifi, vovi& juravi & ad fidem manu propria 
me fubfcrip{i. 

Ego Joannes Cardinalis de Comitibus predicta vo- 
vi, juravi & promili, &c. 2 

Ego Jo. Cardinalis Gerundenfis predicta promifi , 
vovi & juravi & ad fidem manu propria me 
&c. 

Ego Jo. Jac. Cardinalis Parmenfis prediéla pro- 
mifi, vovi & juravi & ud fidem manu propria 
me fubfcripfi. 

Ego J. Cardinalis Bononienfis preedicta promili , 
vovi & juravi & ad fidem manu propria me 
fubferiph. 

Ego Revend. Cardinalis Sanéti Georgii Camerarius 
prediéta vovi, promifi, & juravi & ad fidem 
manu propria me &c. 

Ego Joan. Baptifta Cardinalis de Sabellis prædiéta 
promifi , vovi & juravi & ad fidem propria 
manu me fubícripfi. 

Ego Joan. Cardinalis de Columna prædiéta promifi, 
vovi & juravi & ad fidem propria manu me 
fubfcripfi. 

Ego B. Cardinalis de Urfinis predicta promifi, 
vovi & juravi & ad fidem manu propria &c. 

Ego Afcanius Maria Cardinalis Sfortia. Vicecomes 
predicta promifi, vovi & juravi & ad fidem 
manu propria &c. 


§. 93. Interim cum his diebus Capitula per Re- 
verend. Dominos. Cardinales tractarentur , ego ab 
aliis Conclaviftis mets vogatus feci. pro nobis omnibus 
rotulum per futurum | Pontificem. nobis fignandum , 

uem. hoc mane mifla finita ante Capitulorum fub- 
en Reverendiflimis Dominis Cardinalibus 
in dicta Capella in fuis locis fedentibus , afcitis 
mihi tribus feu quatuor ex Conclaviftis ftans. circa 
menfam , ut fupra, paratam fummarié propofui ver- 
bo; omnium nomine fupplicans , ut Cardinales ipfi 
per nos petita admittere per futurum Pontificem 
fignanda & obfervanda dignarentur. 


S. 94. Refpondit primo Vicecancellarius & fuc- 
ceffive omnes alii : Placet ; excepto Reverendiffi- 
mo Domino Cardinali Sancti Marci , qui refpon- 
dit, placet de honeílis; Quidam ex Conclaviftis 
volebant me petere, quod finguli Cardinales in ro- 
tulo fe fubferiberent , fed cum id mihi & pluribus 
alis non videretur honeftum , quod verbis Cardi- 
nalium non crederemus, verbo {uo fatisfacti fueri= 
mus. "Tenor vero rotuli ponetur infra poft Pon- 
tificis affumtionem. 


§. 95. Subferiptis igitur Capitulis, ut fupra di- 
Gum eft, juffu meo omnes Conclavifte iverunt ad 
magnam Capellam , fimiliter & Sacrifta & Collega 
meus qui unà mecum oftium diétæ Capelle majo- 
ris fervabant ab intus. Reyerend. Domini Cardi- 
nales foli omnes manferunt in Capella minore ; tum 


Reverend. Domini Vicecancellarius Epifcoporum , 
Tome I, 
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Mediolanenfis Presbyterorum , & Senenfis Diaco- 
norum Cardinalium Priores , accefferunt ad parvam 
tabulam ante Altare, ut fupra paratam , & ibi in 
illis tribus fcabellis confederunt renes. Altari & fa- 
cies aliis Cardinalibus vertentes. Vicecancellarius 
medius, ad ejus dexteram Mediolanenfis & ad fie 
niftram Senenfis, ubi ipis ac aliis omnibus Cardi- 
nalibus in fuis locis fedentibus in filentio, 


$. 96. Reverend. Dominus Vicecancellarius pau- 
cis verbis exhortatus eft Cardinales cum pro ele- 
étione fummi Pontificis Congregati eflent , quod 
quique cogitare vellet eligere idoneiorem juxta di- 
étamen conícientiz fuz : & quia pertepe Pontifi- 
cis hujufmodi eleétio per acceffum perfecta fuiflet, 
propofuit Cardinalibus, an hoc mane facto {cruti- 
nio fieri deberet acceflus vel non : & fupra hoc 
vota Cardinalium Collegit , quorum major pars 
fuit , quod non fieret acceffus hodie. Hoc igitur 
concluío furrexerunt de fcabellis fuis Reverend. 
Domini Cardinales - Vicecancellarius & Senenfis 3 
Senenfis ad cornu Epiftolæ Altaris fe locavit, Vi- 
cecancellarius autem ante Altare genuflectens fact 
brevi fecreta oratione fürrexit , $ votum fuum 
quod in parva fcedula manu fua propria fcriptum. 
& fuo Sigillo manu tenebat ante Altare accedens 
prius deofculatam illam obtulit duobus digitis pol- 
lice & indice dextre manus in calicem luper eo- 
dem Altare pofitum ; quo votum hujufmodi im= 
ponere volente Cardinalis Senenfis patenam de Ca- 
lice aliquantulum eleyavit & voto repofito recoo- 
peruit, Vicecancellarius vero voto oblato acceffit 
ad cornu dextrum. Altaris videlicet Evangelii , ubi 
manfit ufque ad omnium wotorum oblationem. Suc- 
ceffit Vicecancellario Cardinalis Neapolitanus , qui 
de loco fuo veniens oravir ante Alrare & obrulit , 
ut fupra, Vicecancellario & Senenfi patenam hic & 
inde de calice aliquantulum elevantibus & reponen- 
tibus. Deinde ad locum redit Neapolitanus, cui 
luccefferunt (inguli Cardinales fuo ordine. Cum 
ordo Mediolanenfem tangeret quia ille infirmus fe 
movere non poterat , NEE 3 qui ei fucce- 
debat , ambo vota fimul obtulit figillata , ut lupra. 
Omnibus votis in calicem ut fupra oblatis Vice- 
cancellarius & Senenfis quifque calicem in fuo la- 
tere acceperunt & reverenter fuper tabulam pre 
dictam repofuerunt : ubi ftantibus ipfis ur prius 
Vicecancellarius manu fua dextra calicem per no- 
dum accipiens & finiftra patenam defuper firmans , 
revertit calicem cum patena, ut fcedulas intus re- 
volveret ; tum illum, ut prius , ante fe locavit & 
elevata finiftra manu aliquantulum patena , . dextra 
manu unam fcedulam que fibi primo occurrit , 
extraxit, duobus tamen digitis adhibitis , ut ab 
omnibus palam videri pöffer , quam fcedulam dedit 
Senenfi, qui eam etiam extenfis apertis manibus 
periens publicè legebat & retinebat. ^ Extracta {ce- 
ula Vicecancellarius calicem , ut prius patena coo- 
eriebat ; quoufque illa lecta effet, tum extrahebat 
iam , fic fecit ufque ad finem Scrutini, Erat 
utem prioris Presbyterorum. Cardinalium officium cam 
icem {upra menfam detegere & tegere , tamen quia 
Cardinalis Mediolanenfis eorum Prior infirmitate 
gravatus id facere non poterat , Vicecancellarius 
ejus in hoc vices fupplevit : Erant autem fcedulæ 
votorum hujufmodi tenoris. 


Ho» 
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$. 97. Ego Jul. Epifcopus Oftienfis Cardinalis 
Sancti Petri ad vincula, Eligo m fummum dui 
cem Reverend. Dominum meum Joan. tituli Sanétæ 
Cæciliæ Presbyterum Cardinalem Melfitenfem & 
Reverend. Dominum meum Dom. Raphaelem Sanéti 
Georgii ad velum aureum Diaconum Cardinalem 
& Reverend. Dominum meum Dom. Baptiftam 
Beatz Mariæ‘in Dominica etiam Diaconum Car- 
dinalem de Urfinis. Cum Reverend. Dominus 
Cardinalis Senenfis fingulas fcedulas hujufmodi le- 
geret, finguli Reverend. Domini Cardinales in foliis 
o que 
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que ante fe habebant , anmotabant continuando : 
Reverend. Dominus Cardinalis Melfitenfis babet Car- 
dinalem Offienfem ; idem faciebant in nomine Do- 
mini Cardinalis Sti, Georgii & de Urfinis & fic de 
alis. Leétis ut fupra fingulorum votis compertum 
eft nullum ex Cardinalibus ultra decem vota habere , 
imo folus Cardinalis Sti. Marci decem vota habuit. 
Cum autem neceflaria effent futuro Pontifii vota 
feptemdecim videlicet duæ partes ex tribus Cardi- 
nalium prafentium , non fuit hoc mane aliquid con- 
clufum , fed votis leétis furrexerunt omnes Cardi- 
nales, quidam iverunt ad cameras fuas ad pran- 
ium., alii ad praticandum. “Heri Cardinalis Me- 
diolanenfis infirmus , qui tres fervitores habebat , in 
Conclavi mibi dixit , Joannem Gualbes unum ex 
illis tribus minus fibi opportune fervire, propterea 
ipfum ex Conclayi emitterem, & ejus loco Jufti- 
nianum Amerinum intromitterem, refpondi id mihi 
non licere fine Collegii feitu & mandato. Curayit 
igitur quod Reverend. Dominus Vicecancellarius 
cum quibufdam aliis Cardinalibus nomine Collegü 
id mibi .comimiüfit,, ad cujus mandatum prefatum 

o, de Gualbis emifi & ejus loco predictum Jufti- 
nianum intromifi. 


e. 


6.98. Fuit his diebus à nonnullis dubitatum 
an Reverend. Dominus Cardinalis Afcanius qui 
poft obitum fel rec, Sixti Papa quarti novus Car- 
dinalis nuper. insurbem. yenit.& cui nondum os 
apertum erat in E eGtiorie:fururi Pontificis vorum 
dare haberet , cum non} effet: illà: ceremonia: de .oris 
aperitione , «que in novis Cardinalibus obfervatur, 
in eo confümmata.; tandem fuit per Reverend. 
Dominos Cardinales. conclufür quod nom fit prefato 
Cardinali Afeanio os elewfima , ‘polfit libero elechiomi 
interele & im ea uotum. dave , & ita obfervatum 
fuiffe tempore Electionis. fel. rec. Apoftolica fede 
pet obitum tunc * * vacante, quo tempore in- 
terfuit bo. * * Si autem praefato Afcanio Cardinali 
per fel. rec. Sixtum Papam | quartum os claufum 
fuiffer,, & tempore claulura antequam idem Sixtus 
eidem os aperuiflet ipfe Sixtus diem extremum 
claufiffet, quod tunc propter oris hujusmodi clau- 
furam non potuifler præfatus Cardinalis Afcanius in 
EleGtione predicta votum dare. 


$. 99. Qualiter autem i» adziniftratione Ciba- 
riorum & potus Reverend. Dominis Cardinalibus a- 
&um fit & aliis quibufdam in Conclavi obfervatis 
breviter fubjungemus : Pro Reverend. Dominis 
Cardinalibus antequam. Conclave intrarent recepta 
fuerunt & ordinata loca Palatio Conclavis propin- 

ua videlicet in San&tze Catherine , in Sancti Marci 
Paluiis , in domo Reverend. Domini Cardinalis 
San&z Marie in portic®, in Camera Thefaurarii, 
in aliquibus cameris Canonicorum Bafilice San&ti 
Petri pro decoquendis cibariis pro iplis Reveren- 
diffimis Cardinalibus. In locis hujufmodi erant 
Magiftri Aularum & Chori [f£ coqui] ipforum 
Cardinalium fingula préparantes , circa horas au- 
tem prandii & coenz veniebant ex domibus Car- 
dinalium ad loca predicta Magiftri domorum , ca- 
naparii cum vinis & aliqui ex Capellanis $e Ícuti- 
feris aliis Palatia Cardinalium ipforum cuftodienti- 
bus, hora deinde adveniente præcedentibus fcuti- 
feris binis & binis ac Capellanis codem ordine fe- 
quentibus parafrenarii unus ante alterum retro inter 
fe fuper fpatulis per baculum portabant comtes in 
quibus cibaria & potus cum pane inclufa erant , cum 
effent in porta fecundæ cuftodiæ Palatii , fcutiferi 
& Capellani cum Magiftro domus ibidem: rema- 
nebant foli , parafrenarii cum. cornuta afcendebant 
per fecundam & tertiam ufque ad quartam cufto- 
Qi ubi extra oftium. Conclavis cornutas firma- 
ant. 


$. 100. Cornuta hujufmodi unam claufuram cum 
duabus clavibus paribus habebat , quarum unam 


Magifter aule , alteram. vero Conclavifte cum Re- 
verend. Domino Cardinale exiftentes tenebant , ille 
cum cibaria & vinum in cornuta impofuiflet , fa- 
éta prius de, fingulis credentia , cornutam clavi 
ferrabat , & ut fupra dictum eft ,* ad Conclave 
mittebat : Cornutarum duæ erant, quarum una 
mittebatur, ut fupra & reponebatur > «altera vero 
in Conclavi erat , in quam omnia in illa ab extra 
exiftente extracta data in Conclave per fportellum 
reponebantur, cornuta ab extra exiftente ad fportel- 
lum, ego vel focius meus Conclaviftas ilius Car- 
dinalis, cujus erat Cornuta, vocabamus , quibus 
cum fua cornuta vacua advenientibus aperui fpor- 
tellum oftii abintus, & illi de quarta cuftodia ab 
extra , & Conclaviftz ipfi clavem cornutæ cufto- 
dibus porrigebant , qui aperta cornuta fingula ex 
illis extrahentes ponebant fuper parvam menfam 
ibidem juxta oftium Conclavis præparatam ubi unus 
Cuftodum , per alios ad hoc deputatus , perfpicie- 
bat fingula volendo feffam [ f. movendo pezzam ] 
panis per ineffras , aperiendo pullos , {cindendo 
carnes &c panes ac tortas , ubi ipfi videbatur , ac 
perfpiciendo vitra five caraftas vini. Nam vinum 
non in flafchis aut quocumque alio vafe , fed in 
vitris difcoopertis mittebatur five portebatur , mi- 
neftræ vero in parvis ollis ut plurimum dabantur. 
Singula per eos bene vifa nobis Clericis Ceremo- 
niarum Cuftodes ipfi porrigebant per {portellum 
oftii, nos vero illa recipientes pofuimus fupra Cre- 
dentiam noftram magnam , ubi Conclavifte exfpe- 
Etabant , & illa recipiebant ponentes in fua carneta, 
quam ibi tenebant paratam , .cum qua omnia ad 
Cameras fuas portabant. Cum in fero cibaria ve- 
nirent pro coena; Conclaviftæ exponebant vafa ar- 
gentea & vitrea , quz in mane accéperant fuper 
credentiam noftram in ‘Conclavi, & ego illa relti- 
tuebam parafrenariis ab extra ex{pectantibus vacua. 
Panis enim & vina & carnes falli & alia que po- 
terant confervari , nos Clerici Ceremoniarum in 
vafa noftra que ad hoc in Conclave portayimus , 
repoluimus ; portaveram enim parvum ‘buticel/ume 
pro vino colligendo , & unam capfam magnam pro 
pane & hujufmodi, que repofui in Cameram Me- 
dicorum per quam ibatur ad latrinas in angulo cir- 
ca oftium Conclavis, alia autem , videlicet mine- 
ftram , carnes five pifces , crefcentes & [fimilia 
extra dedimus cuftodibus predictis ; idem fiebat in 
mane de valis infero receptis. Parafrenarii vel alii 
fervitores Cardinalium: expectabant circa. fecundam 
cuftodiam in mane & fero qui avifabantur per nos 
& cultodes de hora quando cibaria portanda effent 
& avifati portabant & non prius; nam hora firma 
non poterat eis aflıgnari ex eo quod Cardinales ali- 
quando citius , aliquando tardius rem fuam expe- 
diebant. Cuftodes preediéti non fervabant alium 
ordinem in recipiendis 'cibariis- predictis ;- fed qui 
prior veniebat cum cibariis praedictis , illum primo 
remittebam , five primi five ultimi aut cujulcum- 
que Cardinalis. familiaris effet : Tidem’ cuftodes 
quarte cuftodiæ fingulis diebus duosinter fe depu- 
tabant, unum pro prandio, & alium pro coena, 
qui cibaria perficit [F. infpiceret] ut fupra aliis fibi 
allantibus. Nullus Conclaviftarum | quocumque 
tempore aut ex quavis caufa admittebatur ad {por- 
tellum five apertum effet five claufum etiam ad 
colloquendum cum quocumque extra exiftente fine 
expreffa licentia Collegii. Si aliquæ liter venie- 
bant ad Collegium que: per Sfiffuram Yportelli reci- 
pi non poterant , aperuimus fportellum , & litteris 
receptis cito reclufimus. Litteras autem dabamus 
Collegio Cardinalium , fi fimul erant , vel diceba- 
mus tribus aut quatuor Cardinalibus Senioribus nos 
litreras habere ad Collegium quas fi placeret da- 
turi effemus Priori Cardinalium. 


$. ror: Si quis autem ab extra aliquid intus 
notificare volebat claufo fportello loquebatur , & 
unus ex nobis duobus ‘eo audito. illud. referebat 
Car- 
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Cardinalium Priori tribus aut quatuor ex aliis Car- 
dinalibus eo etiam intimato; aperto fportello pro 
cibariis recipiendis, & vafis exponendis diligenter 
advertimus , ne quis Conclaviflarum non folum 
fportello appropinquaret , fed ne etiam perfpiceret 
fignum aliquod ab aliquo extra recepturus. Cum 
mifla publica per Sacriftam dicebatur , omnes Con- 
clavifla vel qui volebant miffam ipfam audire , ex- 
tra tamen oftia Capella: minoris, in qua mifla ce- 
lebrabatur ad primam & fecundam aulam Concla- 
vis refpondentia, ftantes: & interim cum miffa di- 
ceretur , nullus ad oftium Conclavis pulfabat. Si- 
militer dum fcrutinium fieret milla finita, ac fca- 
bellis pro Cardinalibus cum folio papiri , penna five 
calamo & incauftro ac candelis parvis duabus aut 
tribus ordinatis , omnes redibant ad capellam ma- 
jorem in qua recludebantur per nos Clericos. Ceremo- 
niarım omnes y Cardinalibus in congregatione exi- 
flentibus. Ego ad oftium prime aulæ cuftodiebam, 
ita quod inter aulam tertiam in qua congregationes 
fiebant, & me erat fecunda aula media , & dum me 
vocare volebant , campanellam pulfabat unus & 
acceffus. * Cardinalium aliqui foli in cellulis fuis 
commedebant , alii cum aliis , II. VI. VII. vel plu- 
res fimul. 


„$. 102. Parato prandio die Sabbati , predicta vi- 
gehma octava Augufti, factz funt diverfe pratti- 
cz, & tandem feptemdecim wel circa Reverend. 
Dominorum Cardinalium vota additla in favorem 
Cardinalis Melfitenfis, qui in noéte fequente ante 
horam feptimam noctis incoepit in camera fua 
fignare fupplicationes ad inftantiam quorundam Car- 
dinalium genuflexus fuper uno genu fupplicationes 
in quodam forcerio ante fe pofitas fignabat , Cardi- 
nalibus aliquibus. circumftantibus , qui fignaturas 
hujusmodi petebant & exfpectabant. Sie pervenit 
ad hac Reverendiffimus Dominus Cardinalis Senen- 
fis , qui hujusmodi videns fubridendo dixit : Opiefto 
va à rovefcio, il Papa fta fegnando in genochione, 
e noi che domandiamo , ftiamoritti. 


S. 103. Dominica vigelima nona Augulti præ- 
di&i feflum decollationis fancti Joannis Baprifte , 
fummo mane Reverend. Dominus Cardinalis fanéti 
Marci celebravit miffam privatam pro devotione 
fua in parva Capella, prout etiam duobus diebus 
fequentibus fecerat , deinde circa horam decimam 
omnibus Cardinalibus in Capella parva prædicta in 
fuis capucinis & croculis ac ordine heri pofito ftan- 
tibus , facrifta nofter celebravit miffam Spiritus fanéti 
cum commemoratione, ut heri. Qua finita pre- 
paravimus parvam menfam & fcabella cum fuis at- 
tinentüs , & eandem Capellam exivimus omnes ; 
Cardinalibus folis ibidem dimiffis & omnibus Con- 
claviftis in Capella majori reclufis, qui interim res 
fuas compofuerunt , cameras denudarunt , & omnia 
fua fimul finguli collegerunt , exceptis Conclaviftis 
MelfitenGs qui Cameram Domini fui cum bonis 
communitati Conclaviftarum , reliquerunt. Cardi- 
nales in Capella parva fecerunt fcrutinium , ut heri, 
nulla tamen de acceffu mentione facta fatto fermi- 
zio vepertum eff Reverend. Dominum Foam. tituli 
Jante Cecilie prebyterum Cardinalem Melfitenfem 
competentia vota babere , propterea idem ab omnibus 
Cardinalibus ac toto ipforum Collegio unanimiter 
nemine diícrepante in lante Romanz ac univerfa- 
lis Ecclefize fummum Pontificem eft affumtus & 
receptus , & in fignum affumtionis hujusmodi Car- 
dinales depofuerunt fibi crocculam & in capucino 
fupra rochettym collocaverunt eum in fede pulchra 
Camerali pofita inter Altare & menfam parvam fu- 
pradiétam , & impofuerunt fibi annulum fel. record. 
Sixti Pape quarti quem facrifta paratum ad hoc 
habebat. Ipío affumpto , fic fedente ipfo , idem 
elegit fibi nomen Innocentius Papa octavus. Quo 
facto fürrexit ipfe, & pofita eft fedes fua predicta 


ante menfam przdictam , amotis inde tribus fcabel- 
Tome I. 
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lis qué prius erant &gapportata fuerunt Capitulà 
fupradicta per omnes Cardinales Fofcharo excepto; 
ut fupra ante primum ferutinium di&um eft fub- 
[cripta , que polt fübferiptionem ultimi Cardinälis; 
videlicet Reverend. Domini Afcanii, Sanétitas {ua 
fubícriplit in fingulis fex quinternis’,fub his verbis 
videlicet. 


S. 104. Ego Innocentius Electus & affumtus in 
fürimum Pontificem , præmifla omnia & fingulà 
promitto, voveo & juro, obfervare & adimplere 
in omnibus & per omnia, puré & fimpliciter & 
bona fide, realiter & cum effeétu fub poena per: 
juri & anathematis, à quibus nec me ipfum ab- 
folvam, nec abfolutionem alicui committam ; ita 
me Deus adjuvet & hzc fanéta Dei Evangelia. 


S. 105. Interim Reverendiffimus Dominus Car: 
dinalis Senenfis depofitis ex feneftrella facriftis par- 
ve juxta altare dictæ Capellæ exiftentis regulis five 
materiis quibus obturata erat , expofuit per eam 
Crucem populo ibidem in Curia palatii congrega- 
to, & voce potenti exclamavit dicens ; Anmumtio 
vobis magnum gaudium : Papam babemus , Reverend. 
Dominus Cardinalis Melfitenfis electus eff in Jummum 
Pontificem & elegit fibs nomen Inmocentius ohamuus. 
His dictis omnis populus acclamavit , Campane 
Bafilice Sanéti Petri cum magna potentia pulfatæ 
funt, & Scopettarii Cuftodiz palatii in triumphum. 
fine intermiffione fcopettos oneratos emiferunt , quo 
usque ele&us Pontifex & Bafılica prediéta ad pa- 
latium rediiffet, | 


$. 106. Subfcriptis per ele&tum Pontificem ut 
fupra capitulis propofite fibi fuerunt multe fup- 
plicationes per Reverend. Dominos Cardinales ; 
quas omnes fanttitas [aa indifferenter absque. illarum 
inpectione fignavit. Tum lanétitas fua intravit pars 
vam Sacriftiam , in qua a Diaconis Cardinalibus 
fuit omnibus fuis veftimentis exutus , & veftibus 
prædecefloris fui Sixti quarti indutus , quæ ibidem 
per facriftam parata erant, videlicer Camifea di- 
ploide ex fetonino albo , vefte ex fargia alba fina, 
uno pari caligarum rubzarum rofati, calceis ex 
panno rofato, cum crucibus defüper in modum 
fandaliorum , cingulo cremefino cum fornimentis 
ex auro mafliccio , rocbetto , amictu , alba, cingulo 
& ftola rubxa preciofa cum perlis. Sic paratus 
redit ad parvam Capellam przdictam & fedens in 
fede fupradiéta fupra menfam, ubi iterum fignavit 
fupplicationes per Cardinales & Conclaviftas fibi 
porreétas , ac rotulum Conclaviftarum per me fibi 
propolitum , cujus tenor talis erat. 


$. 107. Motu proprio dilectis filiis Conclaviftis 
infra fcriptis, qui in Conclavi affumptionis noftræ 
ad apicem fummi Apoftolatus interfuerunt, {pecia* 
lem gratiam facere volentes ipfis omnem fuppellec- 
tilem Camere noftre Conclavis, argentum , aus 
rum, libros & quafcumque res alias & bona noftra 
nihilo dempto que ad diétum Conclave apportata 
fuerunt donamus & fponte largimur , fimiliter & 
omnia lignamina Conclavis. 


$. 108. Item fimiliter donamus cuilibet ex ipfis 
& dari volumus quinque cannas panni rofacii fini 
quibus fe veftiant. 


$. 109. Item ut fentiant laborum fuorum prz- 
mium aliquale , & meritum ipfis in communi fpon= 
te & ex certa fcientia noftra refervamus & relerva- 
ta elle volumus & decernimus, duo oficia feriptörume 
Apoflolicorum de la grofJa muncapata , li que vacant 
ad prefens, alioquin primo vacatura ¿ cum omnibus 
& fingulis fuis honoribus & emolumentis conferva+ 
tis duobus ob ele&ionem ipforum liberé , absque 
aliqua folutione feu Compolitione cum Datario fup- 
plicationum per nos fu de mandato noftro aur in 
02 pres 
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præfentia noflra fignandum aut. quocumque alio 
facienda nos conferenda. 


$. 110. Item eisdem omnibus & fingulis amplio- 
rem gratiam facere volentes motu fimili unum, duo 
vel tria beneficium feu beneficia Ecclefiafticum vel 
Ecclefiaftica , etiamfi duo ex ipfis cum cura aut 
dignitates vel perfonatus , aut omnia adminiftratio- 
nes vel Canonicatus & prebendas , officia, præfti- 
monia & praftimoniales portiones , beneficia fervi- 
toria perpetuze Vicariz in Cathedralibus etiam Me- 
tropolitanis vel Collegiatis Ecclefis fuerint ; & ad 
dignitates, perfonatus , adminiftrationes vel officia 
hujusmodi confueverint, qui per electionem affumi 
eisque' cura immineret animarum, ad collationem. 
qaorumcumque Collatorum feu Collatricum , in 
confeétione litterarum * eligendarum etiam ratio- 
ne dignitatum & communiter vel divifim fpecta 
tia, refervamus inhibentes & decernentes &c. Et 
ut celeriorem gratiarum hujusmodi confequantur 
effectum eisdem , motu fimili concedimus & indul- 
gemus ac volumus & decernimus , quod in hujus- 
modi beneficiorum aflecuratione omnibus & fingu- 
lis perfonis , etiam antiquis familiaribus noftris de- 
{criptis feu per nos aut de mandato noftro defcri- 
bendis cujuscumque dignitatis, flatus , gradus ordi- 
nis feu conditionis fuerint; etiam fi in Canonicos 
creati & proceffibus diligentiores fint , omnino pra- 
ferri debeant & anteferri: non obftantibus quibus- 
cumque antelationum prærogativis, declararionibus 
privilegiis ‚gratis, & indultis ac unionibus nomina- 
tionibus feu nominandi aut conferendi facultatibus 
ac fpecialibus vel generalibus refervationibus & pri- 
maris precibus, familiaribus noftris » defcriptis feu 
defcribendis , ac quibusvis aliis per nos etiam mo- 
tu fimili & ex cerra fcientia cum quibusvis etiam 
derogatoriarum derogatoriis & aliis fortioribus & 
efficacioribus ac infolitis claufulis, etiam motu & 
{cientia fimilibus feu ad quorumcumque Imperato- 
rum, Regum , Principum aut Przlatorum , feu cu- 
jusvis alterius inflantiam conceffis feu concedendis ; 
que omnia & fingula quoad hujusmodi beneficia 
per dictos Conclaviftas infra Ícriptos acceptanda & 
de quibus eis providere contigerit; non volumus 
extendi , etiamfi de prefentibus expreflam »mentio- 
mers faciant, cum illorum de verbo ad verbum in- 
fertione, ac regula de idiomate per nos forfan fa- 
cienda, quam eriam ad Conclaviftas infra {criptos 
volumus non extendi & ita per quoscumque Audi- 
tores & judices judicari debere ; decernentes irritum 
&c. ac { derogantes | conftitutionibus & ordinatio- 
pibus Apoftolicis , Ecclefiarum ftatutis juramento 
etiam roboratis ceterisque congruentiis cum clau. 
fulis oportunis. 


111. Item motu & fcientia fimili omnia & 
fingula Beneficia Ecclefiaftica cum cura & fine cu- 
va, etiamli Canonicatus, & præbendæ, dignitates, 
perlonatus, adminiftrationes, & officia , præftimo- 
nia, praftimoniales portiones, fervitoria, Vicariæ 
in Cathedralibus & Metropolitanis , vel Collegiatis 
Ecclefiis, & dignitates ipfe in eisdem Cathedrali- 
bus etiam Metropolitanis polt Pontificales majores 
feu Collegiatis Ecclefiis hujusmodi principales ac 
curati & electi exiftant, per obitum quorumcum- 
que in Romana Curia vel extra eum nune vacan- 
tia & vacatura, & que per promotionem quarum- 
cumque perfonarum ad Cathedrales , etiam Metro- 
politanes Eeelefias paftorum folatis deftirutas va- 
cant, aut vacare coeperunt & {perantur, per Pro- 
curationem (a) hujusmodi aut eleStionis confirma- 
tionis aut muneris confecrarionis in penfionem aut 


lapfum temporis &c. & quee deinceps msque ad Co- 
vongtionem woffram wacabunt ; refervamus & folis 
Conclaviltis conferenda cuilibet in fua Proyincia 
Dioceli vel idiomateg aut fub eodem Principe vel 


(a) F. Promotioncm. 
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Dominio conflituris ; inbibendo &c. ac decernends 
&c. etiam intentionis noltræ effe nullibi alteri de 
bujusmodi beneficiis. velle providere declarantes cum 
claufulis prediótis & aliis opportunis. i 


$. 112. Volumus infuper & motu fimili vene- 
rabilibus fratribús noftris S. D. C. Vicecancellario 
Cancellariam. Apoftolicam * , & dilectis filiis refe 
bendario , computatore , deputaris & aliis quibuscum- 
que officialibus noftris etiam litterarum. À poftolica- 
rum follicitatoribus , & Romanz Curie Norariis 
pro tempore exiltentibus, mandamus fub excom- 
municationis lat fententiæ poena quatenus omnes 
& fingulas literas Apoftolicas fuper preinfertis do- 
nationibus , relervationibus , gratis , difpenfationibus 
etiam ad duo vel tria incompatibilia beneficia aut 
tertium , ac quibusvis aliis impetrationibus & gra- 
tiis gratiam. vel juftitiam concernentibus, ac pro- 
vifionem Cathedralium & Metropolitanarum Eccle- 
fiarum & Monafteriorum quorumcunque & alis 
quz ipfis tempore Pontificatus noftri quomodoli- 
bet * faciendas expediendas feu conficiendas gratis 
ubique absque aliqua folutione in omnibus officiis, 
etiam Abbreviatorum expediant & expediri permit= 
tant & Ggnent , quibusvis mandatis noftris in con- 
trarium facientibus non obftantibus. 


$. 113. Item motu fimili dile&is filiis facri Pa- 
latii Apoftolici caufarum & aliis quibusvis Romanz 
[ Curie ] Notariis , fub excommunicationis latas 
fententiz poena mandamus quatenus omnes & lin- 
gulas caufas beneficiales, civiles , prophanas , crimi 
nales & mixtas , quas diti Conclaviftz tempore 
Pontificatus noftri in Romana Curia coram qui- 
busvis Commiflariis & diéti Palatii Auditoribus 
caufarum habebunt, ac quas ipfi aliis & alii ipfis 
movebunt, eisdem Conclaviftis gratis & extraor- 
dinariè dent, & tanquam de extraordinariis cau(is 
& non alias confuetum ab ipfis accipiant emolu- 
mentum. Notariis quoque Romanz Curie fimili 
modo fub eadem poena mandamus , quatenus pro 
citationum , fequeftrorum & executorialium litteris 
acceptationumque & provifionum & quibusvis aliis 
inftrumentis proceffibus & litteris nihil penitus exi- 
gant vel recipiant , non obftante fel. rec. Sixti Papae 
przdecefforis noflri praedictorum officiorum ereétio- 
nis & reduétionis ac quibusvis aliis litteris Apofto- 
licis ceterisque contrariis quibuscumque : fiar de 
omnibus motu proprio pro omnibus. Jo. Bap, 


$. 114. Et quod fuper Protonotariatu , pro 
quoliber expediendo pro compofitione feu alias ni- 
hil exigatur vel recipiatur , & cum refervatione 
duorum officiorum fcriptorum ut prefertur, & de 
exfpeétativa ad tres Collationes , & totidem bene- 
ficia, & ad Canonicatus & præbendas , in Cathe- 
dralibus, etiam Metropolitanis Ecclelüs, & ad fe- 
cundam & tertiam præbendam in eisdem ; non ob- 
ftante * Ecclefia, & ad dignitates in eisdem, & 
Collegiatis Eccleliis , & etiam generaliter ex quavis 
caufa & in corpore juris clauf. refervara, & «um 
conceffione à decreto prarogativarum , ut præmit- 
titur, non obftantibus privilegús , nominationibus 
primariis precibus &c. cum eorum omnium fufft- 
cienti derogatione, cujus amplior & major fpecifi- 
catio fieri poffit in litteris, & cum declaratione & 
derogatione regule füper idiomate, & cum reler- 
vatione omnium beneficiorum vacantium & vaca- 
turorum, & que per promotionem vacare fperantur 
usque ad Coronationem ut promittitur, & quód 
omnium & fingulorum Conclaviftarum predictorum 
obflant. habeantur pro expreflis , & cum abfolutic- 
ne À cenfuris ad effectum præfentium pro omnibus, 
& de caufis extraordinarie & litteris. inftrumentis 
ac proceffibus per Notarios Palati & Romanz 
Curie fine aliqua folutione dandis ut prefertur, 
& quod litere fuper refervationibus donationibus 
gratis 8c quibuscumque difp>. ac quibusyis alis 
gra= 
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impetrabilibus & providibilibus &c. gratis 
que in omnibus officiis etiam abbreviatorum 
ediantur ur premittitur , & quod fingulorum 
inum Dicecefium qualitatum $ graduum 
o fieri poflir, & de omnibus & pro omni- 

s ut prafertur; & quod litere fuper fingulis 
vel omnibus fimul, pro omnibus vel quomodolibet 
profe, in quibus omnium major .& amplior ex- 
preffio & € in ampliori & dictis Con- 
cdiri polfint ; & quod 

gratiis predictis in 
um, Nepotum aut aliorum. per eos 
rum, quos eorum loco fürrogamus , ce- 
t & cum ceffatione quarumcunique obli- 
pro annatis Cam folvendis per eos 
& remiffione annatarum pro beneficiis 

s & quz vacare {perantur de quibus 
cerit ur præfertur , ad. quarum folu- 
5 tenerentur. 


nomin 
dere p 


provid 


tionem 


rum funt hac: 


Paulus de Boflis Sacrifta. Joan- 
rentinenfis. Joannes Maria de 
anova. Joannes Lopis. Co- 
hellus. Matthaeus Mannus. Joan- 
Marthæus de Aliprandis. Fac 
de Ruvere. Balthafar 
lis, Chriftophorus de Puteo. Cichus 


de 
de P: Jultinianus Amerinus, Liberatus 
de Bartellis. Jo. Petrus de Arrivabenis, Jo. Phi- 


lippus de Medi olano. Laurentius de Mari. Hie- 
ronymus Calagranus. Philippus de Luca. Hum- 
bertus Crolety. Balthafar de Blandrate. ‘Thomas 
Probft. Giesvaldus Alfonfi. Hugolinus de Floren- 
tia. Francifcus Barthellay. Bernhardus de Monte 
Falco. Geroldus de Bonfagnis. Jo. Francifcus de 
Cremuna. Jo. Andreas de Graffis. Lucas de Dul- 
bus. : Paci Bar- 


Roca. Carolus Bucconius. Helinus Ducis. Si- 
nolphus de Caftro Otherio. Andreas Lucentinus 
de Picolominibus, Perrus de Cofta. Camilius de 
Tartagnis. Paris Montemanno. Ludovicus Sabi- 


nus. Petrus de Segorbia, Joannes Mariani de Vi- 
terbio. Francifcus de Caflello. Jacobus Alperinus. 
Bernardinus de Lunate. Francifcus de Curte, Ni- 
omini. Joannes Ruble pro Jacobo de 
anco Genefio. Joannes Lomber pro "Theodorico 


1 
x 


enil, 


S. 116. Item S. B. N. fignavit & pro’ me aliam 
fupplicationem fuper przpohturz indudorftat [ fin 
der. Vorltadt | extra muros Babenbergenfis per pro= 
motionem Domini Maguntini vacaturam, 


$. 117. Motu proprio dile&o filio Joanni Bur- 
chardo, Canonico Ecclefie fancti Thome Argen- 
tinenfis Capelle noftræ Clerico Ceremoniarum , 
qui in Conclavi affumptionis noftre ad apicem 
'ummi Apoftolatus nobis aftitit , fpecialem gratiam 
facere volentes , de przpofitura Ecclefize Beata Ma- 
rie fan&ti Genulfi ut afferitur nuncupatæ, extra feu 
propé muros Bambergenfis que in ibi principalis 
ignitas e <iftit’, etiamfi curatus ele&us * ac Juris- 
diCtionalis fit, cujus fructus triginta marcarum ar- 
enti fecundum communem zitimationem valoris 
cedunt, quam per eleGtionem dile&ti 


di 


va 


ui non € 
filii Bertoldi de Henneberg » illam obrinenris ad Ec- 
clefiam Moguntinam , per dile&tos filios Capitulum 
i per paftoris folatio 
are decernimus & 
declaramus ; etiamfi per diétæ eleCtionis confirma- 
ronem aut novam * perfectionem dicte. Ecclefize 
per nos fiendam , aut muneris , confecrationis im- 
penfionem feu per lapfum temporis de conlecrandis 


at 


[ 
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ias quovis modo feu ex alterius 
cujuscumque perfona, feu per liberam refignationem 
dicti Bertoldi , aut cujusvis alterius de illa in Ro- 
mana Curia vel extra eam, etiam coram Notario 
publico & teflibus fponte factam vel fiendam vaz 
cet * & devolutus affectus fpecialiter vel alias ex 
quavis caufa generaliter relervata litigiofa cujuscum- 
que litis ftatus exiftar ; etiamfi per cosff 
crabilis vel affecutionem alterius beneficii quavis * 
autem collati vacet , eidem Joanni providemus : 
caffantes omnes & fingulas proviliones feu mandata 
de providendo , fi que pro alis fub eadem vel 
quavis alia * dat. fieri contingerit; non obftanti- 
bus Conflitutionibus & ordinationibus Apoftoli- 
cis Ecclefi juramento & etiam roboratis ftatutis 
cæterisque contrariis quibuscumque ; cum claufulis 
oportunis fiat motu proprio: Joan. Bap. Et cum 
decreto & declaratione praedictis & cum claufula 
generalem refervationem importante, & cum abfo- 
Jutione ad effectum prælentium, & cum caffatione 
quarumcumque aliarum provifonum , $: declara- 
tione quod hec tantum locum habeat &c. 


$. 118. Interim dum electus Pontifex fupplica- 
tiones ut fupra fignaret , Cardinales depofitis Crocus 
lis & Gapucinis acceperunt fuas Cappas confuetas ; 
cum Sanctitas fua , dimiffa fignatura , afferendo 
quod illa qu& hic non fignaverat his diebus fignare 
vellet, furrexit de fede prædiéta , & impofitum fibi 
fuit pluviale rubeum fimplex , & mitra cum perlis 
fimplex non de preciofioribus , & & Cardinalibus 
pofitus ad fedendum fupra diétum altare in parva 
Capella; & eo fic fedente , finguli Cardinales ve» 
nerunt ad reverentiam : primo Vicecancellarius , 
deinde alii fuo ordine ofculantes primo pedem dex- 
trum, tum manum, & os ipfius Electi ; facta re- 
verentia focius meus accepit crucem me aliàs im- 
pedito; & proceflionaliter venimus ad Bafilicam 
Sancti Petri per illam viam qua afcendimus ad 
Conclave , fine tamen paramentis facta eft hee 
procelfio. Cardinales fequebantur Crucem ; primo 
Diaconi, tum Presbyteri & Epifcopi. Duo fenio- 
res Diaconi affiflentes , videlicet Senenfis & ^ Sanc 
Georgii portaverunt auriphrygium pluvialis P. P, 
unus à dextris alius à finiftris, fimbrias five cau- 
dam pluvialis nullus portabat, Electus continúo 
populo benedicebat, campanis continuo pulfantibus 5 
tanta erat populi multitudo in fcalis & per totum, 
quod vix ambulare potuimus , omnibus acclaman- 
tibus Innocentio , Innocentio. 


$. 119. Cum effemus extra portam Aula Con- 
clavis, quidam ex Subdiaconis Apoltolicis accepit 
crucem , & eam portavit ante Altare majus Bafili- 
cz fancti Petri. Electus Pontifex genuflexus in 
Faldiftorio aliquantum oravit, tum dete&o capite 
flans incepit in canta Te Deum laudamus , & can- 
tores funt usque ad finem profecuti. 


S. 120. Incepto hymno pofitus fuit ele&us ad 
fedendum fuper Altari preediéto & acceflerunt fin- 
guh Cardinales , primo Vicecancellarius deinde alii 
omnes , & ofcuiati funt pedem , manum & os electi 
cum reverentia confueta, deinde plures alii pedem 
fant ofculati. 


$. 121. Quo facto & hymno finito Ele&us 
defcendit de Altari & ffans verfus ad illud dixit : 
Emitte Spiritum tuum & creabuntur. X. & reno- 
vabis faciem terra; oremus: Deus qui corda fide- 
lium fanéti Spiritus illuftratione docuifti, da nobis 
in eodem Spiritu re&a fapere & de ejus. femper 
confolatione gaudere , per Chriftum Dominum 
noftrum. ®. Amen. & Cantores dixerunt Benedi- 
camus Domino. Deo ‚gratias. Sed minus con- 
venire vifa eft hzc oratio cum verficulo quod Papa 
Te Deum inciperet & illos: diceret. , . fed potius 
Prior Cardinalium id facere & convenientem. ora: 
O3 tionen 


d 
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tionem dicere debuiffet. His diétis Elcétus fedit 


in fede portabili que interim portara eft , in qua 
precedentibus Cruce & Cardinalibus portatus eft 
ad palatium ad Cameras prædecefloris. 


S. 122. Dedit autem Cardinalibus omnibus li- 
centiam fub porticu Baflicæ prædiétæ, de quo re- 
ceflerunt omnes, finguli ad fuas domos redituri , 
quidam triftes, caeteri autem gaudentes ; excepto 
folo Cardinale fancti Petri ad vincula, qui manlit 
in Palatio cum Pontifice. Ego etiam Pontificem 
fequutus fum usque ad Cameram fecretam , ubi 
coram eo genuflexus fupplicavi Sanctitati fuz, ut 
me in Cubicularium fuum extra Cameram recipe- 
ret, qui-refpondit fe fuper eo deliberaturum ; fed 
quia poftea amplius non folicitavi, nil factum fuir. 


§. 123. Interim Conclavifte manferunt in Ca- 
pella majori per eos ab intus claufa, ne per armi- 
eros & cuftodes Palatii fpoliarentur , & Cameras 
Dormora defolarunt ac bona colligarunt ad do- 
mos reportanda , demptis Conclaviftis eleéti Ponti- 
fcis, qui nobis & cæteris Conclaviltis omnia di- 
miferunt , que ad ele&um in Conclavi fpectabant, 
multa ramen fuerunt abflra&ta per particulares que 
non fuerunt nobis Conclaviftarum deputatis con- 
fignata, nam campanellam & pannum rofacium 
quibus Cardinales in Capella Sc utebantur acce- 
pit Abbas Sacrifta nofter invidia plenus, & ea Pa- 
x confignavit ; ultra ea que fuerunt abftra&ta in- 
É fcripta. 


§. 124. Taleæ argentez TIT. Scutelle argentez 
V. Scutellini argentei II. Tapetia IIl. Unum ha- 
buit Dominus Colathomafius & duo Dominus Si- 
nolfus. Candelabra argentea duo habuit Dominus 
Sinolfus, cooperta ex ferico habuit Dominus Bal- 
thafar de Blandratte. Sergise Camere , habuit Si- 
nolfus, Cappa Cardinalaris habuit Dominus Bal- 
thafar de Blandratte. Crocula babuit Reverendiffi- 
mus Dominus Cardinalis Matifconenfis. Annulus 
aureus ad figillandum habuit Dominus Balthafar de 
Blandratte. 


S. 125. Vendimus autem totum Conclave , hoc 
eft leéticas , Banchos & ligna quibus Camere. di- 
vilæ erant cuidam Magiftro de Petra Sancta Car- 
pentario pro Duc. XIV. fed folvit tantum. duode- 
cim, fuerunt autem nobis confignata vafa argentea 
infra fcripta. Quadri VI. Scutella I. Talleæ III. 
ponderis librarum V. cum dimidia valoris ad ratio- 
nem 75. carlenorum pro uncia. 


Bucale I. Scutellum IIT. Platelli parvi II. 
In totum Duc. CXXXIX. cum dimidio ad 
rationem. decem carlenorum pro quolibet Duc. 
Bacile I. Platti magnill. Coclearia VI. Furcellæ 
VIII. Saleria. Mochetta di Cand. I. 
Ponderis librarum XI. Unc. duarum, valoris 
ad rationem VI. Carlenorum & X. quatren 
pro uncia; in totum Duc. LXXXIIT. Bajoch. 
LXV. ad rationem predictam. 


$. 126. Que omnia pro precio predicto vendi- 
‘mus, & de bonis fupra dictis que Dominus Si- 
nolfus habuit & Dominus Colathomafius , fuit 
etiam nobis fatisfa&tum , de aliis autem non: ultra 
que fuerunt & alie veftes , diploidi, calige , Camifia 
& multa alia in quodam alio inventario contenta , 

uz omnia Joannes Maria focius meus emit pro 

uc: viginti fex ad rationem predi¢tam , ad quam 
fummam bona ipfa fuerunt ællimata. 


$. 127. Tenor vero fchedulæ fuper deputatio- 
ne Cuftodum Conclavis Reverendilimo Domino 
Vicecancellario per me dare , de qua fupra 
a mendo, de verbo ad verbum fequitur & eft 
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$. 128. In Palatio Conclavis habendz funt qua- 
tuor cffodie , prima in prima porta Palati qua 
commiffa eft Reverend. Domino Epifcopo Cervienfi 
& magiltro Jacobo de Comitibus, 


$. 129. Secunda erit in porta qua afcenditur ad 
Cameram Apoftolicam, & hac committepda erit 
Confervatoribus & aliis Nobilibus Romanis ad nu- 
merum prout placebit Reverendiffimo Dom. Colle- 
gio Cardinalium. 


§. 130. Tertia erit in porta propé Cameram 
Apoftolicam & hzc committenda erit Oratoribus lai- 
cis principum quatuor nationum in Romana Curia 
exiftentibus pari numero à Reverendiffimis Domi- 
nis Collegio Cardinalium usque ad numerum qua- 
tuor vel octo deputandis vel majorem. Sunt au- 
tem in Romana Curia hi videlicet. 


Ex Germanis. 


Orator Imperatoris. Orator Sigismundi Archiducis: . 
Orator electi Moguntinenfis. 


Ex Francis. 

Orator Magiitri fanéti Joannis Hierofolymitani. 
Ex Hifpanis. 

Nullum fcio- 
Ex Italis. 


Orator Regis Sicilie. Orator Regis Ungarie. O- 
rator ducis Mediolani. Orator Florentinus. Ora- 
tor Senenfis. 


$. 131. Quarta Cuftodia erit in porta Concla- 
vis & hzc committenda erit Prelatis dignioribus 
in urbe exiflentibus quatuor nationum pradittarum 
pari numero five Oratores fint five non; à Reve= 
rendiffimis D. D. Collegio Cardinalium , usque ad 
numerum quatuor vel octo aut majorem. Sunt 
autem in Romana Curia hi videlicet. 


Ex Germanis. 
Epifcopus Dunelmenfis. Orator Regis Anglia: 
Ex Francis. 


Archiepifcopus Arelatenfis. Epifcopus Nannetenfis; 
Epifcopus Maurianenfis. 


Ex Hifpanis. 


Arcbiepifcopus montis Regalis. Epifcopus Barchi- 
nonenfis. Epifcopus Agrigentinus. f 


Ex Italis. 


Vicecamerarius. Archiepifcopus Beneventanus. E- 
pifcopus Spoletanus. Electus Mantuanus. Epifco- 
pus Reginenfis, Epifcopus Alerienfis. Epifcopus 
Forolivienfis. Epifcopus Comachenfis. Epifcopus 
Glandatenfis. 


$. 132. Tenor fehedule five inventar rerum pro 
Reverendiffimis Dominis. Cardinalibus ad Conclave 
portandarum talis off: paramentum de fargia viridi 
aut alterius coloris magis placentis , colum tamen 
fieri potelt & convenientius ex tela alba ut Camera 


Sit lucidior. 


$. 133. Leétum pro Reverendifimo Domino 
Cardinali cum omnibus fuis fornimentis , maétha- 
ratium cum lintheaminibus & cooperta pro Con- 


ei 


D 


claviftis qui illud in fero fupra tapete in terram po- 
nentes in Camera Domini {ui ibidem dormiunt. 


tz 


S. 134. Tabula una five menfa longitudinis 
quinque palmorum cum fuis tripedibus ; una fedes; 
unum feabellum; una fedes pro beneficio ventris 
cum fuis correquifitis 5 duo urinalia; unum caba- 
fium , due mappe parva pro menfa Domini. Duo- 
decim mappulæ parve pro eadem , quatuor manu- 
tergia. Una cappa pro Conclaviftis, due pecie 
tele ad mundandum feu tergendum talleas. ‘Tria 
tapetia. Una capía five Forcerium pro veltibus 
Domini, Camifeis, Rochettis, T'obaleis ad exter- 
gendum vifum & fazolletis. Unum mantellum 
afiftentis cum fuo Capucino. Quatuor fcatule 
confe&ionum pro munitione. Una fcatula Pino- 
chiatorum. Marfapanes. Canazzioni. Bifcotelli. 
Unus panis de zuccaro. Una parya fcala. Unum 
mantellum. Clavi. (4) Spachum. Acus cum filo 
ad farciendum. Scriptorium cum temperatorio , 
forficibus, pennis, calamis & calamario. Unus 
quinternus carte ad Ícribendum. Cera rubea, U- 
num Bucale. Una pelvis. Sex fcurellz. Sex fcu- 
tellini. Sex (5) tallee, unum falerium. Cultelli 
ad fcindendum pro menfa Domini. Duo panni ad 
mundandum cultellos , Decretuzo , Decretales. Sex- 
zus, Clementini & ali libri ad voluntater Domini: 
Duo Breviaria : Duo flafchi malvafie : Unus fla- 
fehus aceti: Unum vas olei: Una lucerna: Duo 
candelabra: Decem libre candelarum pro menfa 
Domini: Duz libre candelarum parvarum: Duo 
intorticia: Duo quinterni carte ftraciæ: Duo fla- 
{chi vacui: Dux carafte criftalline, Bicheria. Due 
aquaritiz plenæ pro munitione. Una concha pro la- 
vandis rebus. 


§. 135. Tenor vero fchedule five inventarium 
rerum per facriftam portandarum in Conclave pro 
futuro Pontifice de quo fupra fit mentio, talis eft 
ultra menfam cum füis tripedibus & panno rofacio , 
de quibus ibidem fit mentio. 


$. 136. Campanella argentea inaurata, calamare 
cum calamis , pennis temperatis , forficibus, tem- 
peratorio & cera. rubea , unus quinteraus carte ad 
icribendum , unum horologium, tria fcabella, una 
fedes Papalis pulchra veluto cremefino cooperta 
alias apra quod Pontifex cum ftangis in ea portari 
poffit, unum par caligarum panni rofacii five far- 
giz rubex, unum par fandaliorum ejufdem panni 
cum cruce aurea fuper texta, una camifia alba no- 
va, una diploidis fetonini albi , una veftis alba panni. 
fini feu fargie , unum cingulum cum fornimentis 
aureis unum Rochettum , amictus , alba, cingu- 
lum , ftola rubea cum perlis vel fine» prout tem- 
pus exigit, pluviale rubæum cum Men vel fine 
prout tempus requiret ; pectorale Papale. ‘Tria 
Biretta rolacia fuffulta taffetta fi fit æftatis tempore 
vel hiemalis ermelinis fubduéta ; Unum Biret- 
tum de ferico album : Mittra tempori conveniens. 
Crux Papalis : Annulus Pifcatoris Pontificis de- 
functi : Cronica Pontificum : Liber pro oratione ante 
altare. beati Petri fupra. electum Pontificem dicenda : 
Faldiftorium cum fuo fcabello & duobus Cuflinis 
pro ele&o , ut ante altare. predictum in eo genu 


Hectere poffit. 


§. 137. Tenor vero fcedulæ five inventarii re- 
rum. per Clericos Ceremoniarum pro fuo & Con- 
clavis ufu portandarum (de qua &c. fupra mentio) 
talis eft. 


$. 138. Lectus cum linteaminibus cooperta & 
alis fornimentis , ties aut quatuor lampades : Una 
aquaritia olei quam eis miniftrent Clerici Camera 


(a) Speculum. 
(6) Tallee fant orbes, Germanis feller. 
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Dominis 


$. 139. Ordinet quod duo ve 
eorum extra Conclave qui horis 
veniant pro reliquis carnium & aliorum comeflibi- 


tres familiares 
cœnæ & prandii 


lium qua fupermanferunt & confervari non poffunt 
ac extra Conclave porrigantur. 


$. 140. Singulis diebus poft diem Dominicam 
Electionis prædiétæ & ante diem Coronationis Pa- 
pe in mane & poft. prandium venerunt ad Pala- 
tium plures ex Reverendiffimis Dominis. Cardina- 
libus , qui ele&tus fignavit fupplicationes officiorum 
& aliarum rerum promiflis, & diftribuit eis terras 
& caltra; non tamen omnibus Cardinalibus juxta 
tenorem Capitulorum fupradi&torum , fed nulla fup- 
plicatio fuit his diebus data, fed in omnibus polt- 
modum Domino Datario preefentatum | fuit polita 
data diei Coronationis. 


§. 141. S. D. N. Electus elegit & deputavit in 
Dararium fuum. R. P. D. Anthonianum Vintimi- 
lienfem , alias Caudatarium fuum. 


§. 142. Fuerunt etiam deputati quinque ex Re- 
verendiflimis Dominis Cardinalibus qui Coronatio- 
nem pro ea neceflaria ordinarunt , videlicet Reve- 
rendiffimi Domini Sancti Marci, Sanéti Petri ad 
vincula , Ulixbonenfis, Senenfis & San&i Georgii 
Camerarius , quorum. confenfu. omnia ordinata funt 
& per me follicitara, prout inferius annotatur. 


Pro Coronatione paranda funt. 


Octodecim »Pendones trombarum cum armis San- 
&iffimi Domini noftri quorum. dantur o&todecim 
pendones trombarum cum armis Ecclefize; - Valifeæ 
duz de fearlata fine armis cum quatuor mappis 
quelibet & nodis fete cremeline ex auro mixtis, 
Scala Pape ex tribus gradibus compofita cum e- 
quum afcendit panno fcarlato cooperta ; Duodecim 
vexilla rubea de: Zendali quos. Curfores portant ; 
tredecin vexilla. tredecim Regionum urbis etiam de 
"endali. Duo vexilla majora cum duobus: Che- 
rubinis. Unum vexillim magnum cum armis po- 
puli Romani. Unum vexillum fimile album cum 
cruce nigra per medium. Unum: vexillum. fimile 
cum aris Pape, Unum vexillum fimile cum ar- 
mis Ecclefie. Unum, vexillum fimile torum rubeum 
cum cruce alba. Quinque veftes pro portitoribus 
dictorum quinque vexillorum que omnes effe de- 
bent ex taffetano five Zendali divifiones * vexillo- 
rum demptis illius qui portat vexillum Ecclefiae 
que debet effe tota rubea , & alterius qui portat 
vexillum Papz tota alba. Quinque cooperturz 
equorum qui omnes barduti efle debent. & totaliter 
ulque ad caput inclufive cooperti de taffetano ejuf- 
dem coloris ut de veftibus dictum eft. "Viginti 
veftes five mantelline ex fuflagno feu Bucanno, 
coloris, ut fupra , pro quatuor familiaribus cujuf- 
libet ex portitoribus diétorum quinque vexillorum; 
quatuor Capelli de veluto Cremefino cum. orlettis 
aureis & pendentibus auro & cremefino mixtis. 
Baldachinum brochati albi pro corpore Chrifli, 
uod habere debet Drapelonos fc. cum armis corporis 
Chrifti (videlicet Calice & hofti) Pape & Ecclefie. 
Baldachinum fimile cum armis Pape & Ecclefiz 
quod Rome manet. Aliud Baldachinum fimile pro 
reditu Pape ex Laterano aliis temporibus por- 
tatur umbraculum de Zendali rubeo & albo. Ve- 
xillum magnum pro turri Caftri Sancti Angeli cum 
armis Papæ. Quatuor vexilla minora punctata p 
ei 
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eifdem armis pro inferioribus turribus juxta pon- 
tem & fummitarem fuperioris domus five patatii 
diéti Caftri. Quatuor Baculi longitudinis quatuor 
palmorum quilibet in capite rotundo i” modum Tel- 
[erit ut capellum firmum teneant veluto cremefino 
cooperti pro quatuor Capellis fupradictis, — Viginti 
quatuor lanceæ rubez pro tribus Baldachinis. Quin- 
que lances: pro quinque vexillis magnis. — Viginti 

uinque minores lancez pro duodecim vexillis 
distro & tredecim capitum regionum ; albz 
date funt tantum duodecim pro Curlorum vexil- 
lis, quia Capwriones fibi ipfis fuas ordinarunt , quia 
fic feri confuetum effe dicebatur. Dux lanceæ 
albæ pro duobus Cherubinis. Quindecim baculi 
rubei pro ducentibus equum fcalam Papa portan- 
tem, * duodecim equos cum muletta , quz ta- 
men eft extraordinaria pro ornatu proceflionis. Duo 
baculi inaurati pro lanternis quæ ante corpus Chrifti 
portantur. Decem baculi pro Parafrenarüs vel plu- 
res, {i parafrenariorum plures fint , cum armis Pa- 
poe de auro fino, lancea pro umbrella que pomum 
aureum vel inauratum in ejus fümmirare habeat. 
Triginta vel quadraginta Ícabelli aut plures cum 
armis Ecclefie & Pape pro capella Pape & Con- 
fiftoriis, Equus albus pro Pontifice qui ante & 
retro veluto cremefino coopertus fit cum froeno de 
eodem veluto aureo ornato. Equus fimilis pro 
eorpore Chrifli veluto cremefino coopertus ut prius 
cum fimili freno , duodecim equi fimiles cum coo- 
pertis & froenis ut przdixi. Mula Pape cum 
cooperta & froeno fimilibus que ex nova confue- 
tudine ducitur. Equus fimilis pro corpore Chrifti 
veluto cremefino coopertus ut prius. Equus fi- 
milis qui fcalam Paps portat fcarlato coopertus 
cum freno etiam condecenti. Viginti epee coo- 
perte ex fcarlato cum frenis & frontalibus pro to- 
iidem mulis falas cibariorum &c. deferentibus ad 
Sanctum Joannem Lateranenfem. Panni virides 
pro choro Bafilicee Sancti Petri canne... Quin- 
que canng panni rofaci pro folio Pape ibidem. 
Panni virides pro capella Sandi Georgii in Bafilica 
predicta cannæ. .. Panni virides pro fuggefto in 
plano fupra gradus ante Bafilicam prediétam pre- 
parando. Panni virides pro choro Bafilice Sancti 

oannis Lateranenfis cannæ. . , Panni virides pro 
Capella Sancti Silveftri apud Bafilicam Sancti Joan- 
nis Lateranenfis. Suggeltum fiat ante portam por- 
ticus in plano fcalarum Bafilice Sancti Petri præ- 
diétæ largitudinis +. . Baltrefca fiat de porta prin- 
cipali Bafilicee Sancti Joannis Lateranenfis usque 
ad altare majus, & de eodem altari usque ad por- 
tam qua itur ad Sanéta Sanctorum Capellam, al- 
titudinis palmorum ... & largitudinis cannarum.. . . 
Alia baltrefca fiat in prima aula Palatii Sandti Joan- 
nis Lateranenfis de uno muro transverfali ad alium 
murum transverfalem, altitudinis duorum pedum & 
latitudinis pedum. quindecim vel circa. 


De officio Sacriflz. 


§. 144. Sacrifta Palatii Apoftolici provideat de 
omnibus paramentis Pontificalibus , officii miffze 
Coronationis dicendæ convenientibus; cui fi con- 
venirent alia paramenta quam alba, provideat etiam 
de paramentis quibus Papa, mifla finira, fe paret, 
quia in albis paramentis duntaxat convenit Pro- 
ceffionaliter ad Lateranum equitare. De Capfa pro 
Corpore Chrifti & ductore equi. De duabus Lan- 
ternis & Candelis & Portitoribus. De omnibus 
quz ad miffam Papalem pertinent, de Diacono e 
Subdiacono Grecis. 


$. 145. Avifet omnes, quibus facras veftes mu- 
tuat, ubi in Bafilica Lareranenfi illa deponere de- 
beant & fibi reftituere, vel quod illa fibi ad Pala- 
tium remittantur & fingulorum nomina notet. 


De officio Diaconorum Apoftolicorum. 


S. 146. Omnes Subdiaconi Apoftolici induti 
erunt tunicellis albis fupra rochettas, uno dempto 
qui epiftolam dicturus eft in miffa : ille tantum ha- 
bebit amictum album , cingulum $: manipulum 
fub tunicella; & in omnibus officiis portabit Cru- 
cem ante Papam, etiam in Proceflione ad Latera- 
num; & alia faciet prout in mifla, Papa celebran- 
te eft ordinatum. Dicent laudem. Prior Epifco- 
porum interim quando tertia Oratio. per Epifco- 
pum Cardinalem fuper Papam dicetur , portabit 
pallium ad altare & in illius medio illud ordinabir. 


De Palatio San&ti Joannis Lateranenfis. 


$. 147. Palatium Sanéti Joannis Lateranenfis 
reaptetur & reformetur ubi reparatione ab intus 
indiget, & ejus aule, banci, Camere, & Came- 
rz pro Pontifice pannis de rafcia more folito , or- 
dinentur & ornentur, cum tabulis, feneftris, fedi- 
bus & fcabellis. Parentur etiam ibidem omnes Ca- 
mer Canonicorum & alia ibidem commode pro 
Reverendiffimis Dominis Cardinalibus & Præla- 
tis, Aptentur, reformentur feu reparentur ibidem. 
omnia folria aularum & Camerarum Pape, & in 
eis fant leCtice , fcamna, menfe, & alia necef- 
faria. 


De Credentiariis Pape. 


§. 148. Parent unam credentiam in Capella Sanc- 
ti Gregorii, aliam in choro Bafilice Sancti Petri 
prope altare majus in cornu Evangelii. 


De officio Forreriorum Pape. 


S. 149. Habeant paratam fedem Pape intra ul- 
timam portam Palatii fupra fcalas que omnes por- 
tas porticus Baflicæ Sancti Petri refpicit: tamen 
fi Pontifex in fede portatur , poterit in illamet fede 
in qua portatur ibidem federe. Parent ornariffimè 
Capellam fan&i Gregorii cum palliis & pannis vi- 
ridibus in terra, ac fedem Papæ in qua facras veftes 
recepturus eft, pallio. albo ornent cum fuis fcabel- 
lis, duobus hinc & inde pro Diaconis affiftentibus, 
Parent fcamna five bancas in diéta Capella pro Re- 
verendiffimis Dominis Cardinalibus , Oratoribus lai- 
cis, juxta altare à retro, & Epifcopis afliftentibus 
ad finiftram Pape , & omnia bancalibus ornent 
more folito. Extra Capellam predictam fcamna 
five banchos pro Prelatis, que fimiliter banchali- 
bus cooperiant, chorum altaris Bafilice pradicte 
fimiliter ornent palliis, fedes Pontificis ibidem & 
fcamna pro Cardinalibus & Prælatis. Faldiftorium 
& fcabellum cum duobus Cuffinis confuetis , quod 
ad omnia loca ubi Pontifex habebit genu. flectere , 
per fervientes armorum coram eo portetur. Sedem 
baffam pulchram Camechalem * que inter altam 
& altare in choro fuo tempore collocetur. Sug- 
geftum fupra fcalas Bafilice fanéti Petri prædiétæ 
ordinatum & fedem eminentem ibidem pofitam or- 
nent palliis fpalerüis & in terra pannis viridibus , &c 
parent duo fcabella folita ante fedem praedictam : 
de aliis duobus fcabellis hinc & inde pro Cardina- 
libus aflıftentibus poni confuetis , non eft magna 
cura, quia Cardinales affiftentes poterunt illo parvo 
tempore pedibus flare. Sedem eminentem & cho- 
rum Bafılice fanéti Joannis Lateranenfis fimiliter 
ornent palliis & in terra pannis viridibus; & amo- 
veantur ex eo altare ex tabulis compofitum quo 
Canonici*ibidem communiter utuntur. Ornerur 
etiam ibidem altare május folemniter in Capella 
fanéti Laurentii que fancta fanétorum dicitur , in 
Palatio Lateranenli profternentur aliqua tapetia in 
terra. Capellam fanéti Sylveftri in eodem Palatio 
ornent pallüs, etiam fedem eminentem in eadem 
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pto Pontifice & in terra pannis viridibus. Ornent 
aliquem locum juxta porticum Bafilicz fancti Pe- 
tri, aptum pro facienda (4) pro Pontifice & Car- 
dinalibus antequam fiat proceffio ad Lateranenfem 
& alius ibidem locus paretur pró Prælaris & offi- 
cialibus. 


De officio Magiftri domus Palatii Apoftolici. 


$, 150. Provideat quód in locis ubi fanctiffimus 
D. N. cum Cardinalibus, & alio ubi Praelati & 
officiales Collationem facient , fint menfæ & fcamnua 
& fedilia ad oportunitatem tabulæ, & fervitores , 
Malvalia , Martapanochiati , Canallioni & alia opor- 
tuna. Deputet duodecim familiares Pape rolacio 
panno veltitos qui duodecim intorticia ante corpus 
Domini portent, provideat de vino & alüs necef- 
faris pro prandio in Palatio Lateranenfi Romanis & 
officialibus ac omnibus Curialibus dando, 


De officio Prioris Diaconi Cardinalium. 


S. 151. Prior Diaconorum Cardinalium , facta per 
Cardinales in Capella. fanéti Gregorii in Bafilica 
fancti Petri Pape reverentia, capit paramenta fua 
videlicet amictum , albam, cingulum, ftolam , & 
dalmaticam , & Pontifice omnibus paramentis in» 
duto accipit manipulum. Dictis Tertiis parat Pon- 
tificem omnibus paramentis Pontificalibus pallio 
demto more folito. Induto Pontifice paramentis 
confuetis , & Tertiis finitis, accipit ferulam five ba- 
culum album , & proceffionem ordinat ad altare 
majus per Vaticanum hoc ordine, Imprimis pro- 
cedunt. fcutiferi Pape , Cubicularii extra Cameram. 
Oratores Laici & Clerici non Prelati ac Barones. 
Secretarii & Advocati mixtim.  Acoliti. | Clerici 
Camere. Auditores. Acolitus cum thuribulo & 
navicella. Septem vel ad minus duo Acoliti Cero- 
ferarii Subdiaconus crucem portans cum Collegis 
fuis. Duo Subdiaconi epiftolas le&uri cum libris 
Evangeliorum. Diaconus Evangelium grecum ditfu- 
rus. Abbates Forenfes. Epilcopi. Archiepifcopi. 
Epifcopi & Archiepifcopi Pape affiftentes. Abbates 
urbis. Patriarche fi qui funt. Diaconi, Presbyteri, 
Epifcopi, Cardinales. Diaconus Evangelium dic- 
turus medius inter duos Diaconos affiftentes , qui 
tamen convenientius ‚aurifrigium pluvialis hinc & 
inde deferrent , nifi Papa in fede veheretur. : Duo 
Ceremoniarum Magiftri » Quorum antiquior cannam 
longitudinis ij (5) cannarum vel circa cum ftuppa 
defuper pofira, alius aliam. cannam cum candela at- 
dente defuper aptata deferant. Papa fub baldachino 
quod digniores Nobiles vel Oratores urbis aut 
Confervatores portent. Decanus Auditorum Rota 
cum tobalea ad collum pro mitra medius inter duos 
Cubicularios Secretos Pontificis: Prælati non pa= 


rai fi qui fint, Prothonotarii. Sequuntur & alii 
togati. 


S. 152. Finitis orationibus tribus fuper Pontifi- 
cem per tres Epifcopos: Cardinales feniores dits, 
Prior predictus cum leniore Diacono poft eum 
accedit ad altare majus, de quo ipfi ambo fimul 
Pallium elevant , & Prior ipfe folus Pontifici im- 
ponit dicens: Accipe Pal, fcilicet plenitudinem 
Pontificalis officii, ad honorem omnipotentis Dei, 

loriofa virginis Maric ejus genetricis , beatorum 
Apoftolorum Petri & Pauli, & facro fanéte Ro- 
mane Ecclefiz. 


S. 153. Deinde illud. fbi cum tribus pinnulis 
aptat ante fuper humerum finiftrum & retro. 


S. 154. Finitis orationibus ante epiftolam , Prior 
ipfe accepta ferula cum. Subdiaconis , Auditoribus, 
Secretariis & Adyocatis accedit infra ad altare y & 


(a) £. Collatione, 
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ibidem ordinat Subdiaconos ; Auditores ; Secretarios 
& Advocatos hinc & inde pariter; ita tamen quód 
digniores videlicet. Subdiaconi fint proximiores altas 
ti: illos fequantur alii. digniores, quo ordine dato 
ipfe Diaconus ftans fine mitra in medio inter primos 
Subdiaconos ; alta: voce quafi. legendo dicit : Exaudi 
Chrifte. Subdiaconi Auditores Secretarii. & Advos 
cati fimili voce refpondeant : Doro noftro Inmocen- 
tio à Deo decreto fumo Pontifici y univerfah Pax 
pe, vita, Et fic ter dicetur per Priorem! Diaco- 
num predictum , & toties per alios prædiétos res 
fpondebitur, Subfequenter ideny Prior dicit: Sal: 
vator mundi. Subdiaconi & alii preediéti refpondes 
bunt; Tu illum adjuva ¿quod bis dicetur. Poftea 
dicet idem Prior : Sanéte Michael , refpondeant 
illi: Tu illum adjuva, quod femel tantum fier & 
continuabitut ur infra, 


iij 


Sancte Raphael, Sancte Petre, Sanéte Paule, 
Sancte Andrea, Sancte Stephane , Sanéte Leo, 
Sanéte Gregori, Sancte: Benedicte , Sancte Bas 
fili, Sancta Saba, Sanéta Agnes, Santa Cs 
cilia, Sancta. Lucia, 

Refp. Tu illum adjuva; 


§ 155. Deinde Prior predictis dicet femel tana 
tüm Kyrie eleifon, & illi refpondeant Kyrie elei 
fon : tunc dicet femel Prior tantúm, - Chrifte eleis 
fon, & illi refpondsant Chrifte.eleifon. Tum Prior 
& alii omnes cum eo fimul dicant femel tantum 
Kyrie eleifon. ' Laudibus his finitis quisque ad lo- 
cum fuum revertitur Diacono precedente, Omnia 
alia facier Diaconus prout in miffa Papa celebrante 
eft ordinatum. Finita mi a Papa afcendit fuggeftum 
füpra fcalas Bafilicee fan&i Petri ordinatum, in fede 
eminente ibidem fibi parata fedens, quo fic fedente 
Diaconus à finiftris fbi affiftens detrahit ei mitram, 
& Prior Diaconorum imponit ei regnum , circon- 
ftantibus acclamantibus , Kyrie eleifon. Deinde 
publicar indulgentiam plenariam ; vel aliam prout 
Papæ placebit verbis latinis & alius Diaconus poft 
eum vcrbis vulgaribus. Ordinat deinde procellio= 
neni ad fanétum Jo. Lateranum, & hoc modo pro- 
cedent: Familiares omnes in brevibus Cardinalium 
& aliorum,  Barbitonfor 8 fartor Pape cum duo- 
bus Valifis. Nobiles Curie. Nepotes & affines 
Cardinalium. Equus cum fcala Papz poftquam 
Papa afcenderit equum. Duodecim Aeris cum 
duodecim vexillis. Tredecim capita regionum cum 
tredecim vexillis. Duo Cantores cum duobus vexil- 
lis Cherubinorum. — Vexillum populi * Romani. 
Vexillum ordinis Theutonicorum. Vexillum cum ar. 
mis Papa. Vexillum cum armis Ecclefiz. Véxil 
lum ordinis. fantti Fo. Hierofolymitani. Duodecim 
equi albi & mula Pape, Quatuor nobiles fcutiferi 
honoris; quatuor pileos Papz portantes. Cubicu- 
larii extra Cameram Papa. Oratores Laici & Cle- 
rici non Prælati. Subdiaconus cum cruce. Duo- 
decim familiares Papæ cum totidem intorticiis albis, 
Duo Clerici fuperpellitiis induti cum duabus lanter= 
nis & luminaribus. Equus cum Sacramento {ub 
baldachino incedens. Sacrifta. Duo Prefe&i Na- 
vales. Cantores Capelle Papz. Secretarii & Ad~ 
vocati mixtim juxta ordinem per S. D. N. P. da- 
tum. Acolyti. Clerici Camere. Auditores Rote. 
Subdiaconi Apoftolici tunicellis albis induti. Dz- 
conus & Subdiaconus Greci. — Abbates: forenfes. E- 
pifcopi. Archiepifcopi. Epifcopi & Archiepilcopi 
Pape affiftentes. Abbates urbis. Patriarch. Dia- 
coni Cardinales. Presbyteri Cardinales. Epifcopi 
Cardinales; Diaconi Pape affiftentes. Papa fub 
baldachino. Marefehallus Curie «vel. foldanus peta- 
mías projiciens populo. — Decanus. Rote cum tobalea ad 
collum pro mitra medius inter duos Cubicularios 
fecretos, Umbraculum. Vicecamerarius fi fit Pro- 
thonotarius vel Prælatus non "paratus. . Alii Præ- 
lati qualescumque fint, non parati, _Prothonorarii. 
Auditor Audientiz Contradiétarum; *Correétor lit 

ip terarum. 
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terarum Apoftolicarum. Alii omnes togati, Pro 

riore Diaconorum Cardinalium ;f Evangelium in 
milla diéturus fic quod ipfum concernit (alioquin 
pro alio Decano Cardinale Evangelium ipfum di- 
éturo) portentur per unum ex fcutiferis fuis bacile 
cum bucali.& duobus mantilibus ad abluendum & 
extergendum manus pro fe & Subdiacono Apofto- 
lico. milla" facta miniftraturo. 


De Priore & Canonicis fancti Petri. 


$. 156. Avifentur Prior, Canonici, beneficiati 
& Clerici Bafilice fancti Petri quod. bono: mane 
in die Coronationis Papse. parati. iunt Proceffionali- 
ter Papam recepturi. 


De Priore & Canonicis Baflicæ fanéti Joannis 
Lateranenfis. 


§. 157. Prior & Canonici Bafılice Lateranenfis 
eorum confueto habitu «quo in Ecclefia utuntur , 
induti, vel Proceffionaliter in porta principali ipfo- 
rum Balilice cum Cruce debent Papam expectare 
& eum poftquam de equo defcenderit ad fedem 
federe facere feu collocare: procedente deinde Papa 
ad Altare majus, cantent Te Deum laudamus. 


De Officio Reverendiffimi Domini Camerarii 
& Thelaurarii. 


$. 158. Reverendiffimus Dominus Camerarius 
feu Generalis Thefaurarius fanctiffidi Domini noftri 
Pape provideat de pecuniis oportunis , videlicet 
ille * qui jadtus faciet populo de Carlesis, Bajoc- 
his & denariis minutis ad fufficientiam. 


$. 159. Item habeat in gremio pro fanétiffimo 
Domino nofiro ante portam five oftium Bañlicæ 
Lareranenfi in fede fedente denarios minutos ad 
fuficientiam , mon argenteos neque aureos pro tribus 


pugillatis. 


6. 160. Item pro fecunda fede prophyrea dena- 
rios argenteos tantum videlicet carlenos , bajocchos 
& fimiles ad fufficientiam pro tribus pugillatis. 


§. 161. Item pro Presbyterio in Capella fancti 
Silveftri ducatos 300. & totidem carlenos, quod 
fupererit fervari poterit. 


De Officio Prioris Presbyterorum. 


$. 162. Cum Dominus nofter fuerir apud fanc- 
tum Joannem Lateranenfem im aula Concilii , Prior 
Presbyterorum Cardinalium ferulam in manus ha- 
bens ordinat , verlus lapidem qui menfura Chrifti 
dicitur, Subdiaconos , Auditores, Advocatos & 
Secretarios hinc & inde pariter, ita ut digniores 
videlicet Subdiaconi ftent verfus dextr. lapid. qui- 
bus (ic ordinatis idem Prior ftans fine mitra in 
medio inter primos Subdiaconos alta voce quafi 
legendo dicit: Exaudi Chrifte. Subdiaconi, Au- 
ditores, Secretarii & Advocati fimili voce refpon- 
dent: Domino noftro Innocentio à Deo decreto 
fummo. Pontifici & univerfali Pape , vita. Et 
hoc tertio per Priorem dicitur & totiens per illos 
refpondetur , fubfequenter idem Prior dicit: Salva- 
tor mundi, Refpondent Subdiaconi & alii praedicti: 
Tu illum adjuva ; quod fimiliter tertio fit per u- 
trosque. Deinde dicit idem Prior. Sanéte Michael, 
refpondent illi; Tu illum adjuva, quod femel tan- 
tum dicitur & ut infra continuatur. 


Sanéte Gabriel, San&e Raphael, Sancte Joannes 
Baptifta, San&te Petre, Sancte Paule , Sande 
Andrea , Sanéte Stephane, Sancte Leo, Sancte 
Gregori , Sandte Benediéte , Sanéte Bafili , Sanéta 
Saba , Santa Agnes, Sanéta Cecilia, Sancta Lucia. 


Refp. Tu illum adjuva. 
§. 163. Deinde Prior prediétus femel dicit tan- 


tum Kyrie eleifon , illi refpondent Kyrie eleifon: 
tum dicit idem Prior etiam femel tantum Chrifte 
eleifon , & illi refpondent Chrifte eleifon : tum 
Prior & alii omnes cum eo fimul dicunt femel tan- 
tum Kyrie eleifon. 


De Officialibus Palatii Lateranenfis. 


S. 164. Papa in fecunda fede porphyrea fedente 
zona cincto , omnes Officiales Palatii Lareranenfis 
veniunt ad pedis ofculum. 


De Officio Prioris Bafılice fanéti Laurentii in 
Laterano qux Sanéta Sanctorum dicitur. 


§. 165. Prior Bafilice: fancti Laurentii quz San- 
Eta Santorum dicitur fuo babitu confuero indutus, 
quo in Ecclefia uti folet, dar Papz in prima fede 
prophyrea fedenti in manum ferulam & claves ipfius 
Baflicæ & facri Lateranenfis Palatii , quas. Papa 
in alia fede fimili fedens ei reftituit » quibus receptis 
idem Prior Pape adhuc fedenti cingit fupra plane- 
tam zonam de ferico rubeo cum burfa purpurea iili 
appendente, in qua funt duodecim lapides preciofi 
cum figillis & mufco. 


De Judeis. 


$. 166. Papa per montem Jordanum tranfeunte 
ad fanctum Joannem Lateranenfem. equitando oc- 
currunt ei Judei in platea montis Fordan & ei 
Legem Mofaicam offerunt , petentes illam. confirmari 


O approbari. 


$. 167. Papa tamen pro hac vice conceffit ipfis 
Judæis licentiam quàd fuper muro inferiori Caftri 
fanéti Angeli inter merulas legem hujusmodi offe- 
rant, ne à Romanis ut alias actum eft oppriman- 
tur aut aliquæ injuriz ipfis inferantur. 


De Confervatoribus Camerz urbis. 


§. 168. Confervatores Camera urbis ducant fi- 
ve adextrent equum Pape per froenum à platea 
Santi Petri ad Lateranum. 


$. 169. Deputent centum & quatuor cives pro 
baldachino corporis Chrifli. pro tredecim mutis, & 
cuiliber fuam confignent , & fint o&to pro qualibet 
vice. ltem totidem alios cives pro Baldachino Pa- 
pe pro tredecim mutis avifent officiales Palatii La- 
teranenfis ut Papa in fecunda fede porphyrea fe- 
dente omnes veniant ad pedis ofculum. Mute au- 
tem per me ordinate fuerunt in bis locis, videli- 
cet primi portarent à platea Sancti Petri usque an- 
te domum Alerienfem. Secundi ab inde, usque 
ad angulum caftri Sancti Angeli citra portam. Ter- 
tilabinde usque ad plateam montis Jordani. Quarti 
ab inde usque ad plateam Parionis videlicet antc 
Domum Domini Falconis. Quinti ab inde usque 
ad Ecclefiam Sanéti Sebaftiani. Sexti ab inde us- 
que ultra domum Gabrielis de Cælarinis usque 
introitum viz pelliciarim. Septimi ab ‘inde usque 
ad San&um Marcum. Oétavi à platea Sancti 
Marci ad Ecclefiam Sanéti Adriani. Noni ab inde 
ante Ecclefiam Beate Marie nove. Decimi ab 
inde usque ad Colifeum.. Undecimi 3b inde usque 
ad Palatium San@ti Clementis. Duodecimi ab inde 
ad medium iter Sancti Joannis Lateranenfis. Ter- 
tii decimi ab inde usque ad portam Ecclefiz Sancti 
Joannis Lateranenfis. Sed quia Romani mihi dixe- 
runt fuas in mutis hujusmodi confuetudines velle 
obfervare , corum arbitrio reliqui. 
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De Vexilliferis. 


$. 170. Curfores Sanétiffimi Domini noftri Pa- 
pz deputent quatuordecim ex ipfis qui duodecim 
parva vexilla & duos Cherubinos portent. Tre- 
decim capira Regionum portant {ua vexilla. Con- 
falonerius populi Romani, Procurator ordinis Bea- 
de Marie Treutonicorum, Comes Joan. Francifcus 
de Balino. (4) Comes Antonius de Mirandula , 
Procurator ordinis Sancti Foannis Hierofolymitani. 


$. 171. Omnes hi habeant equos bardatos & 
fint armati usque ad collum cum {upraveftis pro fe 
& equis; & quilibet eorum habeat quatuor fami- 
liares mantellinis indutos. 


De Cardinalibus & Prælatis. 
6. 172. Reverendiffimi Domini Cardinales fa- 
ciant feri coopertas de *buccacino (b) albo , que 
equos undique cooperiant a terra per palmum vel 
circa, Portari faciant paramenta ordini & tempori 
convenientia, quibus parati fint in mifla & procellio- 
ne ad Lateranum: quisque penes fe babeat fervi- 
tores octo vel circa ad voluntatem fuam honeflé 
veftitos , baculos albos in medio Parafrenariorum 
manibus portantes, & hi erunt loco Parafrenario- 
rum. 


„173 Prelati fimiliter feri faciant coopertas 
fimiles , de fuftagno tamen albo ‚non de buccacino. 
Portari faciant pluvialia alba & mitras fimplices 
quibus in ine fint. parati , fimiliter & in 
milla ipla fi alium colorém poftularet. 


§. 174. In proceffione quifque penes fe habeat 
fervitores feu parafrenarios honeftè vellitos baculos 
albos in manibus portäntes. 


De Cameris in fan&o Joanne T.ateranenfi 
diftribuendis. 


175. Camere omnes Canonicorum Bafiliex 
Joann. Lateranenfis five in Canonica five 
füpra lobiam per quam ad Sanéta Sanétorum itur 
fituate , diftribuantur inter Reverendiffimos Domi- 
nos Cardinales per biduum vel triduum ante diem 
Coronationis, & per litteras alphabeti fignentur , 
ac claves earum fingulis Camerarits Cardinalium affi 
gnentur , qui ea mundari faciant & pannis opor- 
tunis, lectis, fcamnis , fedibus , menfis & aliis re- 
bus oportunis ordinent pro quiete & habitatione 
Dominorum fuorum in die Coronationis Papa. 


$. 176. Reverendiffimus Dominus Vicecancella- 
tius habet Cameram fignatam. R everendiffimus Car- 
dinalis. Neapolitanus. Reverendiffimus Dominus 
San&i Petri ad vincula. Reverendiffimus Dominus 
Cardinalis Sanétæ Marie in porticu. Reverendiffi- 
mus Dominus Cardinalis Mediolanenfis. Reveren- 
difimus Dominus Cardinalis Novarienfis. Reve- 
rendiffimus Dominus Cardinalis Matisconenfis. Re- 
verendiffimus Dominus Cardinalis Sanéti Angeli. 
Reverendiffimus Dominus Cardinalis Ulixbonenks. 
Reverendifimus Dominus Cardinalis Racanatenfis. 
Reverendiffimus Dominus Cardinalis Agrienfis. Re- 
verendiffimus Dominus Cardinalis Sancti Clemen- 
tis. Reverendiffimus Dominus Ca lis de Ar- 
ragonia. Reverendifimus Dominus Cardinalis de 
Füfcharo. Reverendiffimus Dominus Cardinalis de 
Comitibus. Reverendifimus Dominus Cardina- 
lis Gerundenfis. Reverendifimus Dominus Car- 
dinalis Parmenfis. Reverendifimus Dominus Car- 
dinalis Senenfis, Reverendifimus Dominus Car- 


(a) £. Balneo. 
(6) f. Bombafino; 
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dinalis San&ti Geor: 
Cardinalis de Sabellis. Reverendiflimus 
Cardinalis de Columna. Reverendiflimus 
Cardinalis de Urfinis. Reverendiffimus 
Cardinalis de Afcania Maria Sfortia. 


E 


Reverendiffimus 
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Dominus 
Dominus 
Dominus 
Dominus 


De tribus Epifcopis Cardinalibus qui tres 
Orationes dicent. 
$. 177. Reverendiffimus Dominus 
Sanéti Marci primam ; Deus qui ade! 
Reverendifimus Dominus Cardin: 
nus fecundam ; Supplicationibus noftris 
jotens &c, 
Reverendifimus Dominus Vicecancellarius ters 
tiam; Deus qui Apoftolum tuum &c. 


Deus omni- 


De Capitaneo port Palarii Apoftolici, 


§. 178: Capitaneus portes Palatii. Apoftolici de- 
putet & ordinet bono mane plures ex fuis pediti- 
bus qui fuggeltumi fupra calas ante Bal 5 


ilicam Sancti 
Petri ordinatum euftodiant , & neminem illud afcen- 
dere permittant ante tempus. 


Item mittat alios decem qui cuftodiant baltrafcam 
& portam Baflicæ Sancti Joannis Lateranenfis , & 
fimiliter neminem ante retüp s intrare permitradt, 

Item alios qui cuftodiant oftium Capellz . Sac 
Gregorii in Bafilica Sancti. Petri. 

Itern alios qui cuftodiant oftium Chori altaris m 
joris ejusdem Balilice Sancti Petri. 


De Officio Clericorum campanarierum Capelle 


Sanélifimi D. N. Pape. 


$. 179: Clerici. campanarii Capelle Sanétiflimi 
Domini noftri Papæ provideant de faculis feptem 
five Candelis , unius libre quelibet pro Proces- 
fione ad Capellam Sancti Gregorii totidem | cande- 
labris. 

Trem de feprem faculis duarum librarum quzli- 
bet , pro altari majori. 

Item de duabus faculis fimilibus pro Credentia 
Sacriftæ: 

Item de intorticiis oéto, pro elevatione Sacra- 
menti & Evangelio. 

Item de intorticiis duodecim portandis ante Sa- 
eramentum in Proceffione ad Sanétum Joannem 
Lateranenfem. 

6. 180. De, thuribulo & navicella pro prima 
Proceflione przdicta. Ponantur duo Candelabra 
fuper Altare in Capella Sanéti Gregorii cum dua- 
bus faculis unius libra quelibet. Faldifforium pa- 
vent cum feabello & Cuffinis ae tapete pro Gani. 
quo ipfe in diverfis locis utetur , videlicet intra 
portam Palatii Sancti Petri in Capella Sanéti Gre- 
gorii , ante altare majus ; in Bafilica Lateranenfi in 
aula Concilii , ante altare in Bafilica Sanéti Lau- 
renti in Laterano quee Sanéta Sanctorum dicitur. 
Provideant etiam de pluviali albo pro Pontifice in 
Capella Sandi Sylveftri in Laterano. 


§, 181. Die octava Septembris concordarunt Se- 
cretarii & Advocati fuper præcedentià prout infra 
dicetur , facta per me ordinatione fupra fcripta. 
Singulis diebus usque ad diem Coronationis Sanc- 
tiffimi Domini noftri follicitavi quod ordinata hu- 
jusmodi perficeret. 


182. Die Sabbati undecima Septembris cirea 
horam fextam noctis obiit Reverendiffimus in Chrifto 
Pater & D. Dominus Philippus Sanctorum Joan- 
nis & Pauli tituli, Presbyter Cardinalis , Matifce- 
nenfis vulgariter nuncupatus y diem vite fuze tem- 
poralis claufit extremum > qui eadem nocte à fra- 
tribus Conventus Ecclefie Beatz Mariz predicte 
in eademfepultus eft "is altare majus ; ita oe 
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& ex fui ipfius ordinatione , quód sulla fupra. mo- 
numento {uo hujusmodi memoria exter. f novo 
Pontifice Dominica vigefima nona Augufti proxime 
preteriti-ad Bafilicam Sancti Petri affociato ad do- 
mum fuam rediens & malé feu gravatum fe fen- 
tiens ad lectum fe pofuit, ex quo fanus non fur- 
rexit: incidifle omnino in eam infirmitatem dicitur, 
quód in Conclavi diurno & noéturno tempore cog- 
tinuo folicitans non quievit. 


S. 183. His diebus Sanctifimus Dominus noftet 
de affiftentibus Prælatis fibi providere volens infra 
feriptos affumpfit quorum nomina notata in fchedula 
fanétitas fua mihi tradi fecit , videlicet Reverendum 
D. L. Patriarcham Antiochenum. Reverendum 
Dominum Patriarcham Hierofolymitanum. | Reve- 
rendum Dominum Archiepifcopum Arelatenfem. 
Reverendum Dominum L. Archiepifcopum Bene- 
ventanum. Revcerendum^Dominum Joannem E- 
pifcopum Caftrenfem in Francia. Reverendum Do- 
minum Vr. Epifcopum Theanenfem. Reverendum 
Dominum Vr. Epifcopum Forolivienfem. Reve- 
rendum Dominum Ar. Epifcopum Alerienfem. Re- 
verendum Dominum Pe. Epifcopum Nanetenfem. 
Reverendum Dominum Joan. Epifcopum Dunel- 
menfem. 


$. 184. Dominica duodecima menfis Septembris 
omnibus pro Coronatione Pontificis ordinatis Sanc- 
tiffimus Dominus nofter Innocentius Papa octavus 
amictu , alba , cingulo , ftola , pluviali rubeis & mi- 
tra preciofis defcendens de. Palatio ad Bafilicam 
Sancti Petri fub Baldachino , quod per Nobiliores 
Curie & Oratores portabatur , precedente Cruce 
& polt eam Cardinalibus in eorum cappis Pontifi- 
cem fequentibus , officialibus quoque fimiliter in 
fuis ordine & loco euntibus ut alias; pervenit ad 
primam portam Palatii in fede in qua portabatur , 
demiflus intra diétam portam Palatii fedens omnes 
Canonicos dicte Bafilice ad pedis ofculum re- 
cepit. 


$. 185. Deinde portatus eft in fede prædiéta per 
portam confuetam , mediam videlicer — Bafilicam 
predictam usque ad fecundum lapidem magnum 
porphyreum in terra pofitum , ubi in parato fibi 
Faldiftorio cum fuo fcabello & cuffinis & tapete 
fubtus in terram proftrato depofita mitra genuflexus 
ad altare majus verfus oravit , faldiftorium cum fca- 
bello cuffinis & tapete fervientes armorum: hinc & 
inde quo opus erat, portaverunt. 


§. 186. Facta oratione impofita eft mitra Ponti- 
fici qui refedit in fede prædiéta in qua portatus eft 
ad Capellam Sanéti Gregorii ubi fimiliter in faldi- 
ftorio genuflexus fine mitra oravit more folito, fal- 
diftorium cum fuis attinentiis portarunt fervientes 
armorum ut moris eft, & facta oratione Papa ac- 
cepta mitra fedit in fede Pontificali ibidem fibi. pa- 
rata , ubi accepit omnes Cardinales & Prælatos in 
eorum Cappis , ad reverentiam : primo, Cardinales 
qui ofculabantur manum Pape fab. aurifrigio eis por- 
vetta , Prelati deinde genuflexi pedem. dextrum Pape 
oftulabantur. 


$. 187. Reverentia ut premittitur facta Ponti- 
fici, preeftita fuit fibi mitra, qui furrexit , & flans 
detecto capite verfus ad altare diétæ Capellæ,, dixit. 
fecrete Pater nofter: quo completo voce intelligi- 
bili dixit cantando & fe à facie ad pe&us fignando: 
Deus in adjutorium meum intende, & pro Tertiis 
fie manens quousque Cantores incepiflent Pfalmum, 
Legem pone, & quo incepto fedit. Impofitum eft 
€i birertum & Cantores profecuti funt tertiam. 


6. 188. Tum Subdiaconus Latinus acceffit ad al- 


tare , ubi facrifta Capellae noftre mappulam fericam 


luper brachia & etiam caligas & fandalia in manus 


| 
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dedit , quas ille manibus ad faciem elevatis porta: 
vit ante Pontificem : eumdem Subdiaconum fecuti 
funt Accoliti Apoftolici omnes ; quibus fimbrias 
Papæ extendentibus retinentibusque , Subdiaconus 
ipfe cum uno ex fecreris Cubiculariis Pape , de 
fubtus intravit , & calceamenta communia Papa 
extrahentes caligas & fandalia preediéta ei impofue- 
runt. Interim Epifcopi affiftentes librum & cande- 
lam porrexerunt Diaconis affiftentibus qui illa in 
manibus tenentes hinc & inde cum. Pontifice , 
dixerunt more folito antiphonam , Ne reminifcaris , 
& , Quam dilecta, & alia prout in eodem libro ore 
dinatur. 


$. 189. Finitis pfalmis, Quam dile&a & cum 
fuis refponforiis & orationibus , Reverendiffiii Do 
mini Senenfis & Sancti Georgii qui affiftebant Pon- 
tifici & de Sabellis Senior, poft eos Diaconi Car- 
dinales receflerunt à Pontifice & retro altare ibidem 
acceperunt paramenta albi coloris , videlicet amic- 
tum $ Dalmaticam , ultraque Reverendiffimus 
Dominus Cardinalis Senenfis quia dicturus erat E- 
vangelium, accepit albam , cingulum , & ftolam ; 
anre quorum difceflum à Pontifice accefferunt ad 
affiftendum Reverendifimi Domini de Columna & 
Urfinis, poft predictos Séniores Diaconi Cardina- 
les, & his tribus paratis illi duo ad loca fua re- 
dierunt , & hi affifterunt more confueto. 


$. 190. Interim Capelle noftre Cantores in*an- 
gulo juxta murum extra dictam. Capellam flantes , 
perfecuti funt Tertiam usque ad capitulum , quo 
per unum ex ipfis incepto, Papa furrexit cum mi- 
tra, cam diceretur verliculus , poft breve refponfo- 
rium venerunt ante Pontificem duo Accoliti Cero- 
ferarii cum Socio meo, competenti fpacio, finito 
Refp. ad verficulum Papa depofita fibi mitra dixit: 
Dominus vobifcum , & orationem ex libro quem 
fubprior Presbyterorum Cardinalium videlicet Re- 
verendiffimus Dominus Cardinalis Novarienfis fer- 
vabat, Domino Archiepifcopo Arelatenfi ipfum ad- 
juvante, & Archiepifcopo Beneventanenfi affiften- 
tibus candelam tenente : qua finita Papa repetiit : 
Dominus, vobifcum , & Cantores , benedicamus 
Domino, & interim Ceroferarü redierunt ad altare. 
Antequam Papa orationem pro Tertiis diceret, man- 
davit mihi ad inftantiam Reverendiflimi Domini 
Cardinalis Gerondenfis , qui hoc à fan&itate fua 
obtinuerat, ut locum darem inter Prelatos fupra- 
di&tos Sanctitati fuz affiftentes Reverendo in Chrifto 
Patri Domino Alfonfo Epifcopo Pampilonenfi 
quem fanétitas fua in Epifcopum affiftentem ad 
predicti Cardinalis fupplicationem acceperat, quod 
& ftatim. feci. 


$. 191. Finita Tertia SanGtiffimus Dominus nofter 
fedit, in accepta mitra lavit manus more folito , 
Reverendiffimo Domino Vicecancellario fibi fer- 
viente & dante aquam; qui lotis & exterfis ma 
bus, depofita fibi mitra furrexit & dimiffo pluviali 
& ftola rubeis accepit paramenta albi coloris more 
& ordine confueto, Reverendilimo Domino Car- 
dinale Senenfe parante. 


S. 192. Interim dum Pontifex paramenta acci- 
peret, omnes Reverendiffimi Domini Cardinales 
Prælati & Officiales fua paramenta acceperunt alba, 
Cardinales in Capella przdicta in locis fuis, vide- 
licet. Epifcopi fuperpellicium & pluviale , Presby- 
teri amictum & planetam , Diaconi amictum & 
Dalmaticam, & omnes mitras albas ex damafco 
albo; Prælati vero extra Capellam pluviale & mi- 
tras planas albas, officiales vero omnes extra Ca- 
pellam , | vidclicet Subdiaconi tunicas albas fupra 
rochettos , excepto quod Dominus Hugo de Ben- 
güs qui epiftolam di&urus erat, accepit amictum , 
albam & cingulum ; Auditores Rotz , Clerici Ca- 
mera & Accoliti fuperpellicia fuper rochettos. 


$. 193 


D E R 


93. Secretarii vero & Advocati pluvialia al- 
ba fupra vefles fuas communes accipiebant, aper- 
turas pluvialium fuper humeris dextris habentes , 
Cubicularii (cutiferi Papas & alii incedebant in ha- 
bitu {uo confueto. 


$. 194. Omnibus paratis y miniftrante Reverens 
diffimo Domino Vicecancellario Nayiculam, Papa 
impofuit incenfüm pro proceflione ut moris eft. 


&. 195. Tum Reverendiffimus Dominus Cardi- 
nalis Senenfis Prior Diaconorum accepta ferula five 
baculo albo longitudinis palmorum quatuor vel 
circa, ordinavit Proceflionem de Capella predicta 
ad altare majus quà ivimus per navem rectam que 
Vaticani dicitur dictae Capellæ , & cum pervenifle- 
mus ad navem. tranfverfalem ivimus ad dextram 
usque ad portam principalem » qua ad chorum al- 
taris majoris dictse Bafilicee afcenditur hoc ordine. 


S. 196. Preceflerunt primi fcutiferi Papze , dein- 
de Cubieularii extra Cameram, Oratores laici & 
non Prelati ac Barones , Secretarii & Advocati 
mixtim qui octava die hujus menfis (quod fupra 
dicere preetermifi ex oblivione ) coram Sanctiffimo 
Domino nollro fuper præcedentia contendentes con- 
cordarunt hoc modo videlicet. 


§. 197. Quot intererunt Secretarii, tot capiantur 
Advocati digniores, hoc eft primo recepti utriusque 


officit fimul, deinde poft eos recepti; poftea alii 
bini & bini mixtim antiquioribus Secretario & Ad- 
vocato demptis qui ultimum & digniorem locum 
babeant & omnibus his locis tam ultimo, quam 
precedentibus primo accepti, five Secretarii fint 
five Advocati, digniorem locum, videlicet dextra 
manus habeant. Advocati vero , qui ultra. nume- 
rum Secretariorum erunt , ibunt bini & bini im- 
mediate ante illos duos Secretarium $ Advocatum 
digniores digniorem locum habentes. Hac tamen 
conditione & pro hac vice duntaxat hac ordinata 
funt ut tam Secretariis quam Advocatis nullum jus 
attribuat & neutri eorum przjudicet de confenfu 
Dominorum de Planca Coronati , Francifci de Pa- 
dua & aliorum fex Advocatorum coram San&tiffimo 
Domino noftro prefentium & Acceptantium nomine 
facri Collegii de Confilio Reverendiffimorum Domi- 
norum Sancti Marci, Sanéti Angeli ,. de Arrago- 
nia, Senenfi & Sancti Georgii Cardinalium etiam 
ibidem præfentium Romæ in Palatio Apoltolico 
apud Sanétum Petrum. . . . Accoliti. Clerici Ca- 
mere. Auditores. Accolitus cum thuribulo & 
navicella, Duo Acoliti ceroferarii. Subdiaconus 
cum Cruce & omnes Collega: {ui circa eum. Duo 
Subdiacofi Epiftolas le&turi cum libris Evangelio- 
rum ante peétus. Diaconus Evangelium grecum 
dióturus. Abbates forenfes. Epifcopi, Archiepifcopi. 
Epilcopi & Archiepifcopi Oratores. Epifcopi & 
Aïchiepifcopi Papæ aflıltentes. Abbates urbis. Pa- 
triarche. Diaconi, Presbyteri, Epifcopi. Cardina- 
les. Diaconus Evangelium in latino di&lurus, Duo 
Clerici Ceremoniarum , ego illam (a) pro ftuppa & 
Jo. Maria aliam cum Candela portavigus. Papa 
iub Baldachino quod nobiliores f aici urbis porta- 
bant inter duos Diaconos affiftentes , aurifrigium 
pluvialis, binc & inde portantes continuo populo 
benedicens. Diaconus Auditorum Rotz cum to- 
balea ad collum pro mitra medius inter duos fecre- 
tos Cubicularios ,. videlicet Dominum Laurentium 
de Mari, & Hieronymum Calagranum. Prlari 
non parati in eorum Cappis, vel habitu fi fint Re- 
ligioli, Prothonotarii etiam in eorum Cappis feque- 
bantur & alii togati. 


S. 198. Quam primum Papa fuit extra Capellam 
San&i Gregorii prædiétam , impolui parvu mani- 


(4) Cannam. 


M B. 


pulum. fluppe in fumiitare canne mex) $ genu 
flexi Cannam ipfam dextra manu ereétam teneus 5 
& quam Íocius meus accendit , me interim ad Pon- 
tificem verfo & alta voce dicente: Pater. lanéte fic 
tranfit gloria mundi ; idem fa&um eft, & dixi fe: 
cundo, cum eflemus ante, . 


117 


$. 199. Cum Papa perveniffet extra navem Vaz 
ticani predictam , & eflet circa medium alterius nas 
vis transverfalis Ecclefie ; occurrerunt ei tres ju- 
niores Presbyteri Cardinales, videlicet de Comiti- 
bus, Gerundenfis & Parmenfis, qui deteétis capi= 
tibus Papæ reverentiam fecerunt; ofculantes eum 
primo in ore deinde in pectore juxta crucem pallii 
incipiente Cardinale de Comitibus & aliis duobus 
idem poft eum facientibus, qui omnes Pontifice 
hoc modo recepto ipfum usque ad altare majus 
affociarunt immediate ante Diaconos Cardinales in- 
cedentes. 


$. 200. Papa ante majus altate coriftituto , redies 
runt ad fua loca dicti tres Presbyteri Cardinales 5 
& depofira mitra Papa fecit reverentiam Cruci in 
altari pofitæ, . deinde confeffionem ordine confueto 
dixit, facta confeffione Papa non afcendit ad altare 
fed ad fedem in plano fibi paratam inter eminenter 
& altare juxta in&mum gradum folii , ubi ad altare 
verfus fedit mitram in capite tenens ; quam recepit, 
facta confeflione antequam de loco confeffionis re- 
cederet, & cum ea ante receflum Cruci prædiétæ 
in altari pofitze fecit reverentiam. Papa fic in dic- 
ta fede fedente , acceflerunt ante eum tres primi 
Epifcopi Cardinales, videlicet Vicecaneellarius E- 
pifcopus Portuenfis Collegii Decanus, Neapolitaz 
nus Epifcopus Sabinenfis , & Sancti Marci Epilco- 
pus Prænellinus, omnibus Prælatis ac aliis in fuis 
locis remanentibus : hi tres ante Pontificem inter 
ipfius fedem predictam & altare, juxta tamen in- 
fimum gradum altaris ad ipfum Pontificem verfi fe 
locarunt , quifque eorum fuam Capellanum de mi- 
tra fibi fervientem, poft fe habens; omnes etiam 
alii Cardinales videlicet; Epifcopi & Presbyteri ad 
dextram Diaconi vero finillram Pape accellerunt 
nter folium & altare ftantes, Capellanos fuos de 
mitra eis fervientes poft fe habentes. Omnibus fic 
antibus , depofitis Pape ac omnibus mitris furrexit 
Pontifex & Cardinalis Sancti Marci certius & ul- 
timus ex praedictis tribus flans in medium ante dic- 
tum gradum altaris facie ad Pontificem verfa, ad 
dextram fuam habens Vicecancellarium, & ad fi- 
niftram Neapolitanum Cardinales , qui quali fibi 
iplis facies vertebant , ficuti affifientes Epifcopi in con- 
Jecrationibus Epifcoporum. aftare [olent , magis tamen 
ad Pontificem tendentes, dixit hanc orationem ; 
nullum verficulum præmittens neque Dominus vo 
bifcum abfoluté incepit dicens in tono orationum 
folennium & feftivalium confuero, 


Oremus. 


$. 201. Deus qui adeffe non dedignaris ubicum- 
que devota mente invocaris ; adeflo , quæfumus , 
invocationibus noftris, & huic famulo tuo Innocen- 
tio quem ad Culmen Apoftolicum commune judi- 
cium tuz plebis elegit, ubertatem fupernæ benedic- 
tionis infunde, ur fentiat fe tuo munere ad hunc 
apicem pervenifle per Chriftum Dominum noftrum. 
Cardinales refponderunt Amen. 


S. 202. Ego tenui librum predicto Cardinali os 
rationem dicente flans ad ejus finiftram. 


$. 203. Didla oratione predicta per Dominum 
San&i Marci, Dominus Neapoliranus venit ad lo. 
cum, in quo fteterat Dominus Sanéti Marci, qui 
acceffit ad locum in quo fteterat Neapoliranus , 
Papa & aliis omnibus (ut prius ftabant ) fine mi- 
tris manentibus ; & ipfe Neapolitanus me librum 
Peg juxta 
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juxta ejus finiftram tenente, fimiliter abfolute inci- 
piens dixit in tono: prædiéto: 


Oremus. 


$. 204. Deus qui Apoftolum tuum Petrum in- 
ter cæreros coapoltolos primatum tenere voluifti , 
eique univerfe Chriftianitatis molem impofuifli , 
relpice propitius quefumus hunc famulum tuum 
Innocentium quem humili Cathedra «violenter fabli- 
matum in novum [locum] Apoftolorum Principis 
fublimamus , ut ficut proteétibus tantes dignitatis 
augetur , ita virtutum meritis cumuletur , quatenus 
Ecclefiafticee univerütatis onus te adjuvante digné 
ferat, & à te, qui es beatitudo tuorum , meritam 
vicem recipiat; qui vivis & regnas cum Deo patre 
in unitate Spiritus Sancti Deus per omnia fecula 
Éeculorum, — Cantores refponderunt Amen. 


S. 205. Interim dum orationes prædiétæ dice- 
bantur, D. Hugo Benefius loco Prioris fui * Sub- 
diaconum pofuit pallium Pontifici imponendum fu- 
per altare, & illud ibidem aptavit more confueto. 


§. 206. Finitis orationibus fupradiétis amota fuit 
fedes Papa in plano ut fupra diétum eft pofita , & 
omnes Cardinales demptis affiftentibus ad fua loca 
fant reverfi: Papa vero cum bireto fine mitra ac- 
ceflit ad inferiorem gradum altaris , quo ibidem in- 
flituto Domini Senenfis & Sandi Georgii ad (ini- 
ftram Papa coram eo elevatum pallium tenuerunt 
quod Senenfis Prior Diaconorum olus in ambas 
manus apertum accipiens , Pape illud. impofuit , 
dicens: 


$. 207 Accipe pallium plenitudinem fcilicet Pon» 
tificalis officii ad honorem omnipotentis Dei, glo- 
riofe virginis Marie ejus genitricis , Beatorum 
Apoftolorum Petri & Pauli & Sancte Romane 
Eccleiixz. Tum idem Prior, adjuvantibus ipfum 
aliis Diaconis & Subdiaconis , tres /pinulas ipfi pal- 
lio infixit more confueto. 


$. 208. Dato Pontifici pallio, ut promittitur , 
Cantores incoperunt introitum pro mifla & Kyrie 
eleifon , & Papa afcendit ad altare , & illud derec- 
to capite ofculatus eft. Deinde etiam librum E- 
vangeliorum per Subdiaconum more folito fibi obla- 
tum, tum ibidem impofuit incenfum, Priore Di: 
conorum Evangelium diéturo naviculam miniftran- 
te & incenfavit altare. . Deinde per eundem Prio- 
rem incenfatus fuit ibidem’ ipfe Papa in cornu E- 
piftolse cum mitra flans, quo incenfato non acce- 

it Diaconos affiftentes ad ofculum, ut moris eft, 
fed aícendit ad fedem eminentem & Przlatos para- 
tos omnes ad reverentiam venientes accepit, Car- 
dinales ad pedis manus @ oris, Prælatos vero ad 
pedis & manus ofculum. 


S. 209. Faéta reverentia furgit Pontifex depofita 
mitra & cum affiftentibus tantum. Cardinalibus di- 
cit introitum & Kyrie eleifon , Cantoribus interim 
continuo Kyrie eleifon cantantibus , mifla dicta eft 
de octava Nativitatis Beato: Maris virginis. 


$. 210. Diétis per Pontificem introitu & Kyrie 
eleifon , ceffarunt Cantores, & Papa di Gloria 
in excelfis Deo , quod cum fuis aífiftentibus com- 
levit more folito, tum in dicta fede dixit: pax 
vobis & orationem de octava, qua fub fua conclu- 
fione completa dixit aliam orationem etiam alta vo- 
ce dicens. 


Oremus. 


$. 211. Deus T corda fidelium &c quam 
etiam fub fua conclufione complevit, & ea com- 
pleta, interim quod, Cantores refponderent Amen, 
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dixit fecretè aliam pro fe, flans ut prius videli- 
cet: Adefto  Japplicationibus noftris omnipotens Deus &° 
quod kumilitatis nofire gerendum oft mimflerio tue 
virtutis impleatur effeätu per Dominum Oc. 


§. 212. Finitis ut fupra orationibus prædiétis 
Papa ledit in fede eminenti predicta impolira fibi 
mitra, & Prior Diaconorum Cardinalium videlicet 
Cardinalis Senenfis ferulam in manu accipiens & 
portans , fequentibus ipfum fubdiaconis, Auditorii 
bus & Secretarüs , ut füpra dictum , indutis, de- 
fcendit ad portam Cancelli, ubi in plano ibidem 
inter altare & portam fecit duas lineas ab altari ad 
portam ad dextram & finiftram , in qualibet linea 
de quolibet ex dictis ttibus ordinibus , officiales 
collocans primos verfus ad altare Subdiaconos , tum 
Auditores & Secretarios ; ita quod de linea ad li- 
neam fibi invicem facies vertant: quibus fic ordi- 
natis, & omnibus deteétis capitibus exiftentibus y 
Cardinalis Senenfis ftans & iple detecto capite me= 
dius inter primos duos Subdiaconos ad altare verfus 
dixit alta voce quafi legendo: Exaudi Chrifte. Sub- 
diaconi & Secretarii & Auditores refponderunt fuo 
ordine ftantes. 


$. 213. Domino noftro Innocentio à Deo de- 
creto fummo Pontifici & univerfali Pape vita, 
quod tertio dictum elt per Cardinalem prædiétum, 
& toties ab aliis prædiétis refponfum. 


§. 214. Deinde idem Cardinalis Senenfis dixit : 
Salvator mundi. Subdiaconi & alii prædiéti refpon 
derunt: tu illum adjuva , quod bis per Priorem 
dictum & toties per illos refponfum , ficque laudes 
continuatz prout infra. 


Sanéte Gabriel , Sante Raphael , San&e Joannes 
Baptifta , Sancte Petre, Sancte Paule , Sancte 
Andrea, Sanéte Stephane, Sancte Leo, Sancte 
Gregori, San&te Benediéte , Sanéte Bafili , Sancte 
Saba, Sancta Agnes, Sancta Cecilia, Sancta 
Lucia. 


Refp. Tu illum adjuva. 


$. 215. Deinde dicit idem Prior eadem voce 
Kyrie eleifon & illi refponderunt Kyrie eleifon , 
fubjunxir Prior & omnes alii prædiéti cum infimul 
eadem voce dixerunt. Kyrie eleifon. 


$. 216. Laudibus fic expletis (que dum dice- 
rentur Papa fedit in folio fuo ac Cardinales ac 
Prælati omnes in fuis locis cum mitris fedebant ) 
Prior & alii prædiéti redierunt ad loca fua, vides 
licet Prior in Cornu Epiftelz altaris in fCabello fuo 
fedit , alii in terram , & Subdiaconus in loco folito 
dixit epiftolam latinam & pofl cum alius grecam , 
& concinnata eft mifía ordine confueto Papa cele- 
brante nihilo penitus immurato , qua finita Papa 
in altari (ine mitra dedit benedictionem & non indul- 
gentiam. 


§. 217.¢Data in altari benedictione , Papa reten- 
to pallio ac omnibus aliis paramentis , reaffumpfit. 
mitram przciofam, Cyrothecas & annulum Pon- 
tificalem ac alios annulos , & acceffit fella portatus 
füb baldachino ad fuggeftum in loco benedictionis 
praparatum praecedentibus ipfum omnibus Cardi- 
nalibus, Prælatis, & aliis paratis in fuis paramen- 
tis & mitris ac ornamentis feu habitibus prout 
miffz interfuerunt , proceffionaliter ‚fine tamen lu- 
minaribus & incenfo, Papa in fuggefto conftituto 
fedir in fede eminenti ibidem fibt parata, ubi exfpec- 
tato quod populus Ecclefiam exiret &in platea con- 
gregaretur , extracta per Cardinalem Sancti Georgii 
Pape mitra , Cardinalis. Senenfis Prior prædiétus 
impofuit Pape regnum » nobis circumftantibus accla- 
mantibus Kyrie eleifon alta voce femel ra b 
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$. 218. Papa fie coronato idem Senenfis pronun- 
cavit populo plenarias indulgentias populo conceflas 
verbis Latinis, & poft cum Cardinalis Sancti Geor- 
gii verbis vulgaribus ad populum verfi ftantes. 


S. 219. Indulgentiis hujusmodi pronuntiatis def- 
cenderunt omnes de fuggefto, & Papa cum Car- 
dinalibus tantum & paucis Servitoribus intravit do- 
mum refidentie Reverendiffimi "Cardinalis Sande 
Marie in porticu. Archipresbyteri Bafilice prædic- 
te, in cujus curia five orta | horto ] ordinata fuit 
collatio pro eisdem Pontifice & Cardinalibus ; Præ- 
lati vero & officiales ac aliz dignes perfonz intra- 
funt domum Canonicalem Domini Celfi de Me- 
linis ejusdem Baülice Canoni , prædiéti domui 
Cardinalis contiguam , ubi & pro ipfis collatio or- 
dinata erar, & ibidem collationem: fecerunt cum pi- 
nochiatis confe&tionibus malvafia & hujusmodi pa- 
ratis. Fuerat tamen pridie ordinatum quod colla- 
tio hzc feret antequam Papa fuggeftum afcende- 
ret & coronaretur , iraque poft nodum coronatus 
fine mora ad Lateranum equitaret , quod & magis 
convenifler, fed hoc mane nobis de Bafilica exeun- 
tibus aliquibus. vifum eft id magis placere. Sic 
quod ordo prius datus perverfus eft & malé facta 
collatione , Papa Cardinales Prælati & alii omnes 
parati prout in fuggeftu fuerunt defcenderunt per 
gradus ad plateam Bafilice prædiéte ubi equos fibi 
paratos & coopertis ornatos prout fupra in præpa- 
ratione dictum eft, afcenderunt, ituri ad Latera- 
num. Papa venit femper etiam ex domo prædiéta 
ufque ad Lateranum fub Baldachino quod Nobi- 
liores Curia & Oratores Principum portaverunt 
quoufque Papa equum afcendiffet , deinde Cives 
Romani ufque ad Lateranum. Poftquam Papa 
equum fuum album afcendit , fcala repofita fuit 
fuper alio equo otdinato ad hoc, & duétus fuit in 
jocum fuum ; equum Pape duxerunt Senator urbis 
& Confervatores Camere , quia digmor nullus inter- 
fuit qui id ageret. 


$. 220. Cardinales & Prælati parati omnes erant 
in mitris & omnibus paramentis ut in miffa inter- 
fuerunt, equi Cardinalium ab ante & retro coo- 

rti cum buccacino albo , Prælatorum vero fufta- 
gno albo ad medium palmum fuper terram pen- 
dente. 


§. 221. Subdiaconi omnes fuper rochettos tuni- 
cellas albas habebant , dempto illo qui Epiftolam 
dixerat qui omnia paramenta retinuit in quibus 
miniftravit. Auditores vero, Clerici Camere & 
Accoliti fuperpellicia habebant fuper rochettis , Se- 
cretarii quoque & Advocati pluvialia alba fuper 
mantellos aperturam à parte dextra habentia, & 
omnes hi equos equitabant & mulas confuetas coo- 
pertis ornatas. 


§. 222. Proceffionem vero hujusmodi à Bafilica 
prediéta ad Lateranum ordinavit Cardinalis Senen- 
fis , Prior, hoc modo. 


$. 223. Familiares Cardinalium. Praelatorum & 
Curialium ac alii qui brevibus veftibus utebantur , 
primi equitabant cum valitiis Cardinalium. 


§. 224. Deinde Barbitonfor Papz cum valifia 
fcarlato, in qua crat Cappa five mantus ac alie 
veltes Papa. 


$. 225. Sartor Pape cum fimili valifia in qua 
etiam neceflaria pro Pontifice. . . . 


$. 226. Familiares feu fcutiferi Pape. 
$. 227. Nobiles Curiz, Nepotes & affines Car- 


dinalium. Scala Pape panno rofacio cooperta fue 
per equo albo fimili paano cooperto, quem duxit 
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unus familiaris Papæ vefte rofacia indutus , baculum 
rubeum in alia manu tenens, 


SG 228. Duodecim curfores Pape cum duode- 
cim vexillis rubeis bini & bini veltibus rofaciis in- 
duti , equeftres fi reétè memini. 


$. 229. Tredecim Familiares malé veftiti pe- 
deftres , [ ferentes | tredecim. vexilla armorum. Ca- 
pita [ capitanei] Regionum per fe ipfos bene orna- 
tos equeftres hac vexilla honeftius deruliffent, 


$. 230. Duo alii Curfores veltibus rofaciis in- 
duti equeftres cum duobus vexilis rubeis primis 
de duodecim majoribus, in quibus depiéti erant 
duo fpiritelli quos Cherubin vocant. 


S. 231. Gabriel de Cæfarinis Confalonerius urbis 
totus in armis albis cum mantellina five fupravefte 
de tafferano rubeo, equum bardatum equirans Gmili 
velte totaliter coopertum , hinc & inde litteras ha- 
bens S.P. QR. portans vexillum magnum armo- 
rum populi Romani ; aqud fe habens quatuor fa- 
miliaries pedeftres , baculos longos albos deferentes, 
mantellinis de buccacino rubeo indutos fimilibus 
litteris in transverfum ante & retro ornatis. 


$. 232. Dominus Bernhardus de (a) Breindebach 
tunc Cuftos & Canonicus Ecclefiee Maguntin. qui 
in urbe erat pro confirmatione Reverendiffimi Do- 
mini mei D. Bertoldi de Hennemberg eleéti Mo- 
guntinenfis, qui nunc Decanus ejusdem Ecclefiz , 
loco preeceptoris five procuratoris Beate Marie Theu- 
tonicorum , in armis ut alter, mantellinam habens , 
de taffetano albo cum cruce nigra ante & retro 5 
equum fimilem equitans de fimili taffeta. cum ma- 
gna (b) per me armorum ordinis praedicti , apud fe 
habens quatuor familiares ut alter , mantellinis buc- 
cacini albi cum cruce nigra ante & retro induutoss 
Joannes Francifcus de Balneo Comes & in armis ut 
alii duo, mantellinam habens de taffeta albam to- 
tam, & equum bardatum de taffera fimili totaliter 
coopertum ; apud fe habens quatuor familiares mane 
tellinis de Buccacino albo induutos portans vexillum 
cum armis Papa, 


$. 233. Turcho pellerius Rhodianus magni Ma- 
giftri ordinis Sancti Foanmis Hiero[olymitani Orator 
in armis ut alii quatuor przdi&ti , fupra veftem ha- 
bens de tafferta rubeo cum cruce alba per medium, 
ante & retro portans vexillum ordinis prædiéti 5 
videlicet totum rubeum cum magna cruce alba per 
medium, equum bardatum equitans , fupraveftem 
ex fimili far nen cum Cruce habentem , apud fe 
habens quatuor familiares pedeftres mantellinis de 
buccacino rubeo cum Cruce alba ante & retro in- 
dutos. 


$. 234. Hi quinque fuo ordine prædiéto, vide= 
licet unus poft alium equitabant , licet in viis ame 
plis potuiffent convenienter primi duo deinde alii 
tres infimul equitaffe , videlicer ad dextram Alema- 
zorum y ad finiftram populi Romani, deinde medius 
(c) Cruciarum ad ejus dextram Ecclefie. & ad G- 
niftram armorum Papæ vexilla deferentes. 


§. 235. Duodecim equi albi cum coopertis de 
veluto cremefino ac fellis & froenis de auratis or- 
natiffime , quos duodecim familiares Papæ veftibus 
rofaciis induti ducebant per fraena , baculos rubeos 
auro mixto depictos longos in alia manu geftantes, 
hi unus poft alium ornate incedebant. 


$. 236. Quatuor Cives Romani, fcutiferi hono- 


ris 


(a) £. Breitenbach. TA 
(6) £. Cum magno Pennone armorum ordinis &c. 


(c) Rhodianus crucem ferens, 


120 G ER GE aM 


tis nuncupati, ornatis veftibus induti, bini & bini 
equitantes , quorunt quilibet portabit unum Capel- 
lum de veluto cremefino aureo orleto circumdatum 
& pendentibus fericis Cremelinis auro mixtis fupra 
baculum longitudinis quatuor palmorum vel circa 
veluto Cremefino coopertum , caput habentem lar- 
gum in modum telleri, ut Capellum fuftineret. 


§. 237. Cubicularii extra Cameram: cum Capu- 
ciis ut in Capella. Oratores Principum non Pra- 
lati & Laici ac cum eis Barones. Subdiaconus 
cum cruce five Ceroferariis & thuribulo , fecum 
habens alios Subdiaconos Collegas fuos. 


S. 238. Duodecim familiares Papo veftibus Ro- 
faciis induti, qui duodecim magna intorticia alba 
accenfa ante corpus Chrifli ferebant pedellres. 


§. 239. Unus familiaris facriftze equefter fi rec- 
té memini fuperpellicio indutus qui fuper baculo 
inaurato lanternam ferebat cum -Candela accenfa 
pro corpore Chrifti. 


$. 240. Cantores Capellæ noflre fuperpelliciis 
induti. Secretari & Advocati mixtim cum fuis 
pluvialibus,  Accoliti Pape omnes in albis. Clerici 
Camere. Auditores Rotz. 


S. 241. Subdiaconus Latinus, Diaconus & Sub- 
diaconus Graci, facris veflibus induti , quorum 
medius erat Diaconus, à dextris ejus Latinus, & 
à finiftris graecus Subdiaconi. 


S. 242. Abbates Forenfes: Epifcopi:. Archiepi- 
Ícopi; Epifcopi Pape affiftentes: Abbates urbis: Pa- 
triarche : Diaconi Cardinales: Presbyteri Cardina- 
les: Epifcopi Cardinales :: Duo Diaconi Cardinales 
Papæ affiltentes , inter quos Dominus Senenlis 
Prior eorum, qui Evangelium in mifla dixerat , 
medius erat, poftquam Proceffionem hanc ordina- 
vit; Papa cujus equum ducebant Senator & Con- 
fervatores urbis , quia laici digniores ipfis non inter- 
fuerunt, fub Baldachino , quod cives Romani , 
Capita regionum & alii Nobiliores Cives , qui con- 
tinuo in fatis copiofo numero ante Papam incede- 
bant, usque ad Lateranum portabant. 


6. 242. D. Philippus de Canonicis. Bononienfi- 

bus Scutifer Papæ , & Marefcallus curix , Solda- 
nus nuncupatus, equefter duas fcartellas five duos 
faccos monetz videlicet Carlenis , Bajochis , quatre- 
nis & denariis plenos ad fellam equi ante fe habens, 
pecunias hujusmodi in locis deputatis & aliis ubi 
oppreffionem videbat, populo projiciebat. 


$. 244. Dominus Antonius de Graffis Decanus 
Rote in fuperpellicio tobaleam & collum habens 
ro mitra, medius inter Dominos, Laurentium de 
Mari & Hieronymum Calagranum fecretos Cubi- 
cularios Papse. 


S 245. Unus [f ferviens ] armorum equefter 
umbraculum portans. Vicecamerarius baculum in 
manu portans ut Sacrifla. Quidam Prælati non 
parati. Prothonotarii in eorum Cappis. Auditor 
contradiétarum & Correétor litterarum Apoftolica- 
rum hoc loco non incedebant, cum Auditor effet 
Archiepifcopus , & alius non adefler. Omnes to- 
gati Curiales , qui volebant , fequebantur. Hoc 
ordine ad Lateranum perventum eft. Recedente 
Pontifice de platea Sancti Petri, Soldanus fecit 
tres jaétus pecuniarum populo , ut Papa liberius 
incedere poflet. | 


$. 246. Cum Papa pervenillet propé caftrum 
San&i Angeli fe firmavit, & Judæi qui ad infe- 
riores merulas in angulo dicti caftri verfus plateam 


fe cum ornatu & lege fua receperant , obtulerunt 
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Papæ legein adorandam & honorandam verbis He- 
braicis in hanc fermé fententiam Papam acclaman- 
tes. 


S. 247. Beatiffime Pater, nos viri Hebrei nomi- 
ne Synagoge noftre fupplicamus S. V. ut legem: 
Mofaicam ab omnipotenti Deo Moyli Paftori noltro 
in monte Sinay traditam nobis confirmare & appro- 
bare dignemini , quemadmodum alii fummi Ponti- 
fices S8. V. prædeceflores confirmarunt & approba- 
runt. Quibus refpondit Pontifex y, commendamus 
legem; veftram autem obfervationem & intelletum 
condemnamus , quia quem venturum dicitis , Ec- 
clefia docet & predicar veniffe Dominum noftrum 
Jefum Chriftum. Et folebat tamen alias id in 
monte Jordano fieri» fed propter infolentiam quee 
à Romanis & aliis , Judæis fiebat, conceffum eft 
ipfis feri hic. Papa inde recedente Soldanus iterim 
jaétus pecuniarum. faciebat , idem fecit monte Jor- 
dano, apud Sanctum Marcum-, ad San@um A- 
drianum & alibi ubi populi oppreffionem videbar. 
Cum Papa perveniffet juxta Ecclefiam Sancti Cle- 
mentis, defcendit de equo & aícendit fedem , in 
pn per provifionatos ad portam Palatü deputatos 

imiflo Baldachino portatus eft , quod fa&um eft 
pe eo quod in Laterano pro equo Pontificis ha- 

endo & Baldachino quz Romani fibi deberi prz- 

tendunt, tanta infolentia & impetus -fieri foleat , 
non fine Pontificis periculo : ad id evitandum , quód 
Pontifex fic portaretur, ordinatum fuir, fed non 
minus periculum exinde venit, nam Soldati qui 
Pontificem portabant & alii focii fui circa eos exi- 
flentes. tanto furore Pontificem 'portarunt , quód 
Pontificis receptio in oftio five portieu Lateranenfi, 
& ejus locatio in fede Percoraria ; ac ja&tus pecunia - 
rum fieri non potuerunt; imo & tanta vehementia 
per balthreícam à porta Balilice ad majus altare 
paratam , furore populi fubfequente portarunt , 
quód. ipfe Pontifex’ & Cardinales [fuerunr ] in 
periculo cadendi cum balthrefca. Cardinalis Senen- 
fis & quidam alii periculum videntes de baltrefca 
faltarunt ; propterea non: fuerunt omnia hic fuo or= 
dine obfervata, fed prout infra dicetur. 


§. 248. Pervento ad altare majus Papa, defcene 
dit de fede quam Soldati vi rumpentes & laceran- 
tes fibi vendicarunt & genuflexus in faldiftorio de- 
pofito regno oravit: facta Oratione accepta mitra 
afcendit ad fedem eminentem marmoream in tribuna 
folita paratam, ubi Prior & Canonici Lateranenfes 
Papam federe fecerunt quod jacere videbatur: quo 
fic fedente , Cardinales omnes eum honorificé ele- 
varunt, dicentes : Sufcitat de pulvere egenum & de 
‚fercore erigit pauperem , ut Jedeat cum Principibus e 
Solum glorie teneat. Quo facto , Pontifex accepit 
de gremio D. Falconis thefaurarii fui tres pugilla- 
tas quatrenorum & denariorum minutorum fuc- 
ceffive , & inter populum projecit , dicens : Argen- 
tum & aurum non eíl mihi, quod autem habco 
hoc tibi do: accepit deinde Priorem & Canonicos 
predictos tantüm , & alios Beneficiatos ad pedis 
ofculum: tum flans depofita mitra propter fuam 
crucem quee per Subdiaconum more folito coram 
eo retinebatur , populo folemniter benedixit , dicens: 
Sit nomen Domini &c. 


§. 249. Erat autem ordinatum quàd Papa ad 
Lateranum pervento per Scalam fuam quz ibi pa- 
rata erat de equo defcenderet, & Prior & Cano- 
nici Lateranenfes qui proceffionaliter ibidem ade- 
rant, in fuperpelliciis &,almutüis ipfum reciperent 
& in fede marmorea ftercoraria mencupata y colloca- 
rent, ut jacere potius quam federe videretur ; ac 
deinde Cardinales ipfum: elevarent dicentes : „Sufci- 
tat de pulvere &c.: & Pontifex tres ja&tus ibidem 
faceret & diceret : argentum & aurum &c. & tum 
Prior prædiétus Crucem quam manu geftabat, Car. 
dinali Mediolanen Archiepresbytero Lateranenfi , fi 

inte- 


am ipli 
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incedentibus , ad 
Papa depofito rl 
lexas. | Deinde acce 


lemniter, di- 


e procederent , 
in faldiftorio gen 
in altari. populo benediceret 
Sir nomen: &c. absque indu arum pue 
nediétione' data. Papa cum mitra ad 

t li&tam. accede 
Canonicos , predict 
ad pedis ofculum reciperet. . Deinde ad Palatium 
tur. . Sed propter. tumultum 
prediétum hee fic ordinata obfervari non. potue- 
runt; que ut prius dictum eft acta funt. 


3enediétione per Pont 
, alcendit per Bafilicam f diétam ad Palatium 
rveniflec ad primar A 
tur, pohtum fuit 
quatuor colum- 


ur, ubi P 
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ri. Interim R. D. Cardinalis Novarienfis 
ior Presbyterorum Cardinalium , loco Cardi- 
nalis Mediolanen! is eorundem Presbytero- 
sum; qui infirmus erat, line ferula ; ord 
ram Pontifice in dicto Faldiftorio cum mitre 
te, & Cardinalibus hinc. & inde circa ipfum. cum 
mitris flantibus. Subdiaconis Auditoribus Secrera- 
riis & Advocatis; eo ordine prout. Prior Diacono- 
rum in Balilica Santi Petri fecerat , ita quod in- 
ter Pontificem & eos effet fpacium. circiter. trium 
Cannarum ; flans fine mitra inter primos Subdia- 
conos cum alüs predictis difcoopertis capitibus 
ftantes, ad Pontificem verfus fecit laudem alta vo- 
ce quali legendo dicens :. Exaudi Chrifte, illis re- 
ibus:. Domino noflro Innocentio &c. tri- 


fpondent 


bus vicibus & co ordine, ac de verbo ad verbum, 
voce & tono y prout Prior Diaconorum , {uperius 
in dicta Bafilica Sanéti Petri fecerat. 


§ 252. Laudibus finitis Papa duétus eft ad Ca- 
pelle port: veltri, juxta quam polite 
t duz fedes Porphyrez nude, ad quarum pri- 
mam à dextris porte politam:, Papa edit quafi 
jaceret, quo fic, fedente Prior Lateranenlis prz- 
dictus dedir Pape ferulam in manu in fignum Re- 
giminis & corre&ionis , & claves iplius Balilica & 
Lateranenfis Palati , in fignificationem poteftatis 
claudendi & aperiendi, ligandi atque lolvendi. 


$. 253. Pontifex receptis ut fupra ferula & cla- 
vibus fu t de fede praedicta , & acceffit ad aliam 
finiftris dicte porte pofitam , in qua fimiliter 
ledit quafi jaceret. Sicque fedens ulam & claves 
Priori prædicto reffituit , qui Prior deinde Pontifici 
adhuc ut præfertur fedenti fuper planetam junxit 
Zonam de ferico rubeo cum burfa purpurea illi 
appendente, in qua erant duodecim lapides preciofi 
modici valoris, cum duodecim figillis & mucho; 
licet antiqui libri ponant prediéta fieri debere per 
Priorem Baíülicz Santi Laurentii quæ Sancta Sanc- 
torum dicitur , tamen quia hodie illa & Lateranen- 
fis Bafilica idem fune, & illa nullum Priorem. ha- 
bet, praedicta fiunt per Priorem. Lateranenfem. 


& 


S. 254. Papa fedens cinétus ut profertur , acce- 
pit de gremio Domini Falconis de Sinibaldis Pro- 
thonorarii , Thefaurarii fui, tres Pugillatas Carle- 
norum & alterius moneta argenteæ quas populo 
projecit dicens: Disperfit, dedit pauperibus , jufti- 
tia ejus manet in feeculum feculi; & furgens dein- 
de Papa adhuc cinétus ductus fuit ad Balilieam 
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in qua coram a cenufl s fine mitra 
faldiltorio. Finita or 

altare, & nullus de fuis € 
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palio > planeta , annulis 
pluviali & mitra & annulis reaf 
de eminenti ibidem in medio Capell 
verfus ad oftium illius; quo fic 
finguli Cardinales, mit 
tantes». & polt eos eode 
parati; quibus fingule 
Papa dedit. Pre 
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1 
ibet Przlato 


unum ducatum & unum C: 
dabat cuilibet ex aliis. off 
litoribus , Clericis. Camere , 
usque ad pi &tos navales ir 
Papa recipiebat. de gremio 


Cardinales recepto Presbyterio ofcu manus 
Papze capite inclinato [tantes , Prælat O omnes 
fimiliter genuflexi ofculabantur pedem P Poft 


Subdiaconos inter Auditores q 
tio fuit, acceíh & ego ad Pontificem qui mihi de 
dit ducatum. unum .&.. Carlenum unum. Papales 
Cunei fui. 


quia mag; 


$. 256. Dato Presbyterio Papa fic paratus afcen- 
dit ad Palatium Lateranenfe ad Cameras fibi para- 


$. 257. Cardinales fuerunt ad Cameras in Ca- 
& alibi pro eis paratas & fimiliter fecerunt 


§..258. Pro Romanis & officialibus Curiæ pa- 
rate fuerunt multe menfe & cibaria in abundan- 
tia in Palatio Lateranenfi. in inferiore. illius - parte 
ubi omnes cum magna confufione pranfi funt , ego 
remanfi in prandio in Camera Reverendifümi Do- 
mini Cardinalis Sanéti Marci. 


$. 259. Eadem die circa horam vigefimam Sanc- 
tifimus Dominus Nofter indutus amictu albo , 
cingulo , ftola, alba, preciofa, Capellum habens 
ex veluto Gremefino praecedentibus Cruce & Car- 
dinalibus equelter redüt ad Palatium Apoftolicum 
apud San&um Petrum eo ordine quo fel. rec.: 
Sixtus Papa quartus in hujusmodi habitu equitare 
folebat. 


NB: Nous donnons cette Piece curie 
d'un Stile & d'un Latin Barbare , telle. que Pa 
rapportée Mr.. Leibnitz, dans fon Codex Juris Gen- 
tium. On a mis des dans quelques | endroits. , 
oú les termes font res, ou bien ott il doit y 
avoir quelque Lacune, alın.que le Lecteur voi 
que la faute vient de la Copie, & non de celui qui 
Va fait imprimer, 
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CHAPITRE IV. 


Diverfes Cérémonies public 
Cour de Rome. 


CS. 


Cérémonies , & ordre qu'on obferve lorf- 
que le Pape va en Procelfion 0 pi Ca- 
valcade folemn nelle par la Ville. 


L) 


de Proceffions font ordinai- 
le chemin eft 


(one ces fortes 

mairement trés fatiguantes , ‚que 
fort loin, x qu "enfin on eft of le donner 
beaucoup de pees > on fe pour premierement 
d'un bon repas. On prépare le diner pou le Pa- 
pe &-pour les Cardinaux dans la Maifon de! Ar- 
chi-Pretre de St. Ne les autres Prélats vont 


prendre ce repas de córé & d’ autre dans les Mai- 
fons des. Chanoines. 
ge & bien bü, le Pape & fa ‘faire fe pre 
e, ce qui fe fait dans l'ordre fui- 


Auffi-tór qu’on a bien man- 
parent 
pour | a Cavalcad 
vant. 

P 
Cardinaux fuivant le ra g 
fuite leurs Domelliques 
& fans ordre. 

Le Barbier & le Tailleur du Pa 
Valifes Rouges, où les habits du P 
fermez. Les Eftahers les C mmes du 
Pape , les Neveux , les Coulms $ d'au 
rens des Cardinaux 

Une Haquenée blanche, conduite par un Pal- 
frenier ou Trabant du Pape qui shed de Rou- 
ge; mais lorfque le Pape y. elt monte, le dit Tra- 
bant marche dans fon rang, il méne le Cheval par 
la bride avec la main droite, & tient dans la gau- 
che une verge Rougc. 

Douze Sbitres habillés de Rouge fuivent deux 
à deux, portant douze Banieres Tislipess 

Enfuite viennent treize Porte-Banieres des Com- 
munautez de la Ville, habillez en Rouge & por- 
tant des Banieres avec des Cherubins. Ils font 
fuivis de la Baniere de la Ville de Rome, aux 
armes de cette Ville. Le Procureur de l'Ordre 
Teutonique vient enfuite | ayant une Baniere avec 
la Croix noite ; c’eft un des premicrs Nobles de 
Rome , qui porte la Baniere du Pape, & cellede 
VEglife; enfin le Procureur,de l'Ordre de Jeru 
lem porte une Baniere Rouge avec une 
b at ache. 

Ces cing Porte-Banieres. montent des Chevaux 
fuperbes , avec Houfles pendantes & brodées de 
leurs armes ; ils font de pied en cap, com- 
me étant prêts d'entrer en lice, ayant des ailerons 
de foye ma de leurs armes, Chaque Por 
Baniere eft ac ompagné de quatre Trabants , qui 
portent les armes de leurs Maîtres à leurs aille- 
rons. 

Douze. Chevaux blancs avec. des Harnois: dorés. 
& des Houffes Rouges, { condui 
Palfreniers , habillez en Rouge , dont chacun porte 
une baguette dans la main gauche. 
tre Nobles fuivent, “dont chac un. porte un 
Chapeau Rouge fur une baguette, & on les ap- 
pelle Scutiferi honorari. ' 

Les Cameriers fuivent leur ran; 
deurs Laics , & qui ne font pas de POr 
Prélars , avec les Barons , & la Noblefle titrée, 

Le Sous-Diacre Apoftolique avec la Croix Pa- 
pale, étant fuivi de toutes les Confraires , & a- 
yant à chaque côté de la Croix deux Portier: 


pe avec 


Croix 


2 , les Ambaffa- 


re des 


Oe NCISASE 


Ofiarii avec leur Baguette, 

Douze Domefliques du Pape à pied, en habit 
Rouge, portant chacun un Cierge ardent devant 
le Saint Sacrement. 

Deux Dou du Sacriftain à Cheval, ha- 
billez de Rouge, & portant deux Lanternes Far 
gent Lumieres devant le Saint Sacre- 
ment. 

Enfuite vient un Domeftique du Sacriftain avec 

la Baguette à la main gauche; & il méne avec la 
droite un Cheval blanc , paré de la méme manie- 
Jen er les douze premiers Chevaux. Celui-ci 
porte le Saint Sacrement , & ila une Clochette 
au rs ; les Bourgeois de Rome ee fur le St. 
Sacrement un Dais avec les armes du Pape ; ils 
changent treize fois , pour que chaque Quartier 
üffe avoir cet honneur. 
Sacriftain fuit immédiatement le St. Sacre- 
ment , il porte en main une Baguette blanche, fon 
Cheval eft paré comme ceux des autres Prélats , 
& il eft habillé de la méme maniere. 

Enfuite viennent les deux Patrons de Vaiffeaux 
ou les Préfeéts, & quand ils font abfents , ce font 
deux Nobles , qui repréfentent leur perfonne ; 
ils font habillez comme des *Avocats & comme les 
> cependant ils ne portent point de Ba- 


avec des 


Secrétaires & les Avocats avec des Ba- 
rettes. 

Les Chantres en habit de Chocur. 

Les Acolites, les Cleres de la Chambre , & les 
Aud > ayant leur Chappe fur leur Rocher, le 
Sous-Diacre Gn & le Latin , & le Diacre Grec, 
tous trois en T’unique & en Dalmatique. 

Les Prélats fur des Chevaux couverts de lon- 
Houtles avec la «Mitre & la Chappe ; les 

é s, les Evéques , les Archevéques, 
je A bbes de la Ville, les Evéques affiftants du 
Pape ; les trees les Cardinaux , les Dia- 
cres en Dalmatique, les Prétres en Chafuble, & 
les Evéques en Chappe , les deux Diacres afi 
tans , ayant entre eux le Doyen des Diacres, qui 
porté une Baguette, & regle la Proceffion. 

Alors vient le Pape, monté fur un Cheval blanc, 
magnifiquem ment harnaché & couvert d'une Houf- 


gues 


fe! Rouge ; douze perfonnes dela premiere No- 
bleffe ; ou les Ambaffadeurs portent le Balda- 
qu a 


Torique le Pape monte à Cheval, c'eftle plus 
grand Prince), qui fe trouve préfent , für-il un 
Rei ou Empereur méme , qui tient lEtrié du Pape, 
iduit le Cheval une cinquantaine de pas. 
ue l'Empereur ou un Roi feul fe trouve 
nt à la Proceflion , il méne feul le Cheval 
la main droite ; mais deux Rois sy trou- 
en méme - tems » Pun marcheroit à droite 
auche , chacun tenant la bride du 
En leur abfence ce font les plus grands 
> qui rendent ce refpect au Pape. 

L’Empereur ou un Roi ayant conduit le Che- 
val quelques pas, & ayant quitté la bride , d'au- 
tres grands Seigneurs prennent fà place alternative- 
me 

Lorfque le Pape n'el N pas à Cheval, mais le 
fait porter en Littiére , les quatre plus grands Sei- 
gneurs, fi méme l'Empereur ou un Roi s'y trou- 
voit, la portent fur leurs Epaules pendant quel- 
que efpace, ce qu'ils font, dit-on, en honneur 
de notre Sauveur Jefus-Chrift; mais il s'y trouve 
quatre Eftafiers bien robuftes , qui les aident à 
porter le fardean, & les Princes n'y mettent que 
la main pour nad le Ja deference > qu "ils Sur 
pour le Pape & pour la Religion. Les huit Sei- 
gneurs qui potteur le Dais , font relevez égale- 
ment pat huit Nobles de Rome , aprés quoi ils 
montent à Cheval, & fuivent la Proceffion. 

Les Confervateurs , les Capitaines des Quar- 
tiers , & d'autres Juges & Commandeurs A 

ille 


& at 
X qui 


Lore 


D E R 


Ville , cent Soldats avec leurs armes & le baton 
à la main pour défendre la petfonne du Pape, 
marchent devant lui. 

Le Grand Maréchal de la Cour marche autour 
du Pape, & jette de l'argent au Peuple pour em- 
pêcher la trop grande prelle, 

Tl en jette la premiere fois, lorfque le Pape 
commence la Cavalcade : enfuite au Pont d'Ha- 
drien : en paffant la Place proche du Mont Jour= 
dain : prés de St. Hadrien, & enfin dans tous les 
endroits, où la foule pour voir Sa Sainteté de- 
vient trop grande, il jette l'argent aux deux côtés, 
pour écarter mieux la foule. 

Apres le Pape viennent les deux Cameriers 
fecrets , ayant entr’eux deux l'Auditeur de la 
Rote. 

Le Premier Secretaire du Pape , lorfqu’il n'eft 
pas Prélat, ayant 4 fes deux cótés deux Mede- 
cins du Pape. 

Un Major d'Artillerie armé de toutes - pieces 
hormis le Cafque ; à la fin vient le Vice-Came- 
rier , les Prélats fans ornement , les Protonotai- 
res ,  Auditeur Contradiétorum , le Corre&teur Li- 
ferarum. ‘Tous fans autre habit que leurs Man- 
teaux, 

Le Sous-Camerier tient en main un báton de 
Commandement, conduit la Cavalcade & la fair 
marcher dans le même ordre, comme il en a été 
ordonné par le Doyen des Diacres ; & c'eft de 
cette maniere qu'elle continue à marcher vers ’E- 
glife de St. Jean de Latran, 


($. IL) 


Cérémonial , qui Sobferve , lorfque le 
Pape fe fait porter folemnellement 
dans la Ville de Rome, 


CH de Dieu, que vient la Puiffance & Pau- 
torité , dont les Princes jouiflent ; c’eft lui , 
qui leur a imprimé fon image , c'eft-à-dire , qui 
leur a donné une puiffance abfolue fur leurs Su- 
jets, pour en être refpeété avec plus de foumif- 
fion & d'obéiffance, & pour reconnoitre dans les 
perfonnes de leurs Souyerains , l'image de la Di- 
vinité avec une vénération foumife. De la vient, 
que les Souverains ont toujours taché de confer- 
ver & de rendre de tems en tems plus refpectable 
cette fouveraine Puiffance par des Cérémonies ex- 
térieures & éclarantes , le Pape fe peut incontefta- 
blement compter entre les premieres Puiffances du 
monde, & il eft fans doute le premier entre ceux 
qui ont toujours cherché à faire voir , & à en- 
tretenir leur autorité & leur Puiffance par des Cé- 
rémonies extérieures & refpe&tables ; il eft cer- 
tain , que la Cérémonie décrite dans le §. préce- 
dent cft une des plus éclatantes qu'on puiffe voir , 
puifque les plus grands Monarques du monde , é- 
tant préfents , y fervent le Pape. On trouve dans 
le Cérémonial Romain les mots fuivans : S; Pon- 
tife non equo, fed [ella veberetur , quatuor. majores 
Principes » etiamfü inter eos Imperator , aut maximus 
Princeps adeffet , im honorem Saluatoris Fefus Ch 
Sellam ipfam cum Pontifice humeris Jus portare ali- 
wantulum debent. C’eft du Pape Erieme IL. ou 
II. que cette Cérémonie a pris fon origine, s'é- 
tant fait porter le premier par la Ville {uivant 
Platine & Polyd. Virgile. Lorfque le Pape fait le 
“tour de la Ville , c'eft prefque avec la méme ma- 
gnificence. Voici ce que le Cétémonial de Rome 
ordonne à ce fujet : Cum Papa afcendit equum y 
major Princeps , qui prefens adeft , etiamfı Rex effes, 
aut Imperator y flapham equi Papalis tenet, € ducit 
equum per frenum. aliquantulum. - Item poft eos dudi- 
Tome IL 


od MORE 
tur per familiarem Sacriftt rübro etiam indutum ; 
baculum in fimftro babentem equus albas , manfuetas ; 
?/ 4 , 5 

portans Sacramentum: , babens ad collum b 
lum bene tinniens , c. Júpra portatur. baldachinwin 
‘Nos aga 

infignibus Pape. 
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C$. 
Du Confiftoire fecrei. 


Outes les deux ou trois Semaines on tient un 
Confiftoire fecret, le Lundi à 9. heures du 


matin. Le Pape s’y trouve ordinairement avec les 
Cardinaux. Le Conlifloire eft fecrer ou public ; 
dans le premier on fait les Cardinaux , dans l'autre 


ils regoivent le Chapeau, & chacun y peut affi 
ter & voir cette Cérémonie, Les Ambafladeurs, 
lorfqw’ils arrivent à Rome y font leur harangue 
publique , & ón y termine toutes les affaires , 
qui regardent le fpirituel, Le Pape étant alors 
aflis fur fon Trône & fous un Dais, porte au- 
tour l'Etole croifée fur l'eftomac , pour marque dé 
fa puiffance 1pirituelle ; les Cardinaux , qui ont des 
Mitres de differentes couleurs , font à fes cótez ; 
ils donnent leur voix fuivant leur rang la tête dé- 
couverte , ne leur étant pas permis d'avoir la Ca- 
lotte fut la tête , ni les Gands aux mains. Lorf- 
qu'un Cardinal arrivé, & que le Conliftoire a dé- 
ja commencé, il fait de profondes inclinations au 
Pape au milieu de la Sale, & ayant enfuite falué 
les Cardinaux , ceux-ci fe levent, & lui rendent 
le falur. * Les Ambaffadeurs des T'êtes Couronnées 
y font leur harangué la tête découverte ; ceux de 
Malte, de Boulogne & de Ferrare la font étant à 
genoux. 

Le Pape eft obligé d’être préfent ; lorfque le 
Confiftoire fe tient , & il n^y a rien qui le difpenfé 
qu'une maladie. Les. Etrangers ont le privilege 
d'y entter librement, de fe placer derriere les Car- 
dinaux , & d'entendre tout ce qui s'y dit , jul- 
qu'à ce que le Maitre des Cérémonies commence 
à crier , Extra omes. 


De quelle maniere les Cardinaux. pré- 
conifent les Archevéches c les 
chez. 


LE Pape Clement VIII. eft PAuteut de cette fa: 

ge ordonnance , que ‚perfonne ne pouvoit à 
l'avenir obtenir un Evéché , s avoir préalable- 
ment fubi l'examen ; il inflitua à certe fin une 
Congrégation , compofée de plufieurs Cardinaux , 
Prélats, & Prétres & d'autres Ecclefiaftiques ver- 
{és dans le Droit Canonique. _ 

On y procéde de la maniere fuivante : Le Pape 
lui-méme eft toujours préfent, loríque l'Examen 
fe fair , le Cardinal fe met à genoux fur un car- 
reau ; S'il eft capable de foutenir le choc , on 
confirme , mais fi on ne lui trouve’ pas aflés de 
capacité , il eft renvoyé avec une reprimande ; les 
queftions roulent ordinairement fur la feience , qu il 
a étudié, ou fur une autre dont il fait profeffion 
& qu'il a choifi, Apres Examen le Pape ordon= 
ne à un Cardinal, de propofer l'Evéché au Gon- 
fiftoire ; mais avant que cela fe falle, on fait la 
perquifition fuivante : Le Cardinal, qui doit fubir 
PExamen, fait la confeffion de foy au Cardinal : 
les Témoins, qui atteftent de la fituation de l'E- 
véché , des circonftances qui concernent le Candidat; 
favoir de fa famille , de fa conduite &c,, y pré- 
tent le Serment ordinaire ; le Cardinal ordonne à 
fon Auditeur d'en faire faire le procés verbal, ce 
qui fe fait par le rs du Cardinal Vicaire » 

3 


ou 


124 


ou par celui de l'Auditeur de la Chambre. On 
commence par le Candidat , qui eft obligé de 
produire le feffizzozis de fon Doctorat , & toutes 
les autres atteftations , des ordres Ecclefiaftiques , 
qui peuvent fervir à fon deffein ; aprés viennent 
ies Témoins, qui atteflent , qu'il eft né d'un ma- 
riage legitime , que fes parents n'ont jamais été 
foupgonnez d'aucune hérefie, qu'il a atteint Page 
de 30. ans , & qu'il méne une vie reguliere & 
conforme aux ftatuts du Concile de Trente. 

On examine encore d'autres témoins , fur l'état 
de PEvéché, fur fes revenus , & fur la Ville; 
dans quelle Province l'Evéché eft fitué , s’il eft 
immédiatement fujet au Siege de Rome , ou s'il 
eft (uftragant d'un Archevéque ; combien de Bourgs 
& de Villages y appartiennent , combien de monde 
s'y trouve, Sil y a beaucoup de Couvents & de 
Reliques , à combien monte le revenu annuel; 
sil s’y trouve quantité d'Ecclefiaftiques , de Cha- 
noines , où d'autres dignités; s'il y a des Semi- 
maires, combien de Couvents , de Paroifes, de 
Curés, de Cloches, &c. s'y trouvent. 

Le Procès verbal étant dreflé , le Cardinal, qui 
eft chargé de l'Examen, Penvoie en revilion aux 
trois plus anciens Cardinaux des trois differents 
Ordres, qui le fignent, & le renvoyent au Care 
dinal Examinateur, celui-ci en fait le rapport au 
premier Confiftoire , & au fuivant ilen fait la pro- 
pofition , ou il en expole le contenu en peu de 
mots, & en Latin; mais avant que le Cardinal 
fafle cette propofition , le Candidat préfente au 
Computifte du Sacré College deux billets de Ban- 
que, par lefquels il promer de payer au Cardinal 
Examinateur, à tout le Sacré College, à la Chama 
bre, & aux Officiers de la Chancellerie, les fraix 
& les Emoluments , qui reviennent pour Pexpé- 
dition de fon Bref, & pour fon inftallation. 

Le jour, avant qu'on propofe P'Evéché vacant, 
le Cardinal qui le doit propofer envoye aux au- 
tres Cardinaux un Mémoire , contenant tous les 
fraix, qui regardent la Conceffion de cet Evéché , 
afin qu'il fache leurs fentimens, & qu'il puifle y 
remédier, fi quelqu'un y trouve à redire, aprés 
que le Cardinal, qui propofe le Mémoire , en a 
fait fon rapport , le Pape demande au Cardinal 
Doyen, s’il a quelque chofe à y oppofer? Ce- 
lui-ci s'étant levé, & ayant témoigné d'en être 
content , le Pape confere au Cardinal PEvêché va- 
cant; le Cardinal Vice-Chancelier en tient Regif- 
tre, en conformité duquel il fait enfuite expedier 
le Décret du Confiftoire, ce que le Cardinal qui 
Pa propofé confirme par fa fignature, & par fon 
Cachet ; c'eft en vertu de cette Confirmation’ de 
ce Cardinal, & d'un autre Billet, que le Cardi- 
nal Vice-Chancelier donne, qu'on expedie les Bul- 
les du Pape. 

Le matin, que le Candidat eft propofé , il ne 
peut pas fortir de fa maifon , il fe fait faire la 
Couronne, il fe revét l'aprés diné de fes habits 
Epifcopaux , & fe couvre d'un Chapeau noir or- 
né d'un Cordon & d'un neud vert ; tout fon ha- 
bit eit de Laine , la Soutane feule eft de drap; 
mais perfonne n'ofe porter le Camail d'un drap Ro- 
main. Ceux qui font de quelque Ordre Reformé , 
comme les Teatins &c. n'ofent lorfqu'ils devien- 
nent Evêques porter une Soutane de drap. T'ou- 
tes ces perquilitions & les Cérémonies mentionées 
ayant été faites , le Candidat a la permiffion d'al- 
Jer au Palais; il s'annonce au Maitre dela Cham- 
bre ; & étant conduit à l'Audience du Pape, il 
lui baife les pieds. Le Pape lui met le Roche, 
que le Candidat ou nouvel Evéque eft obligé d'y 
porter à'fes Dépens, & il en rend trés-humbles 
graces à Sa Sainteré. Ceux qui font d'un Ordre 
Religieux , & qui n'ofent pas porter le Rocher, re- 
Goivent de Sa Sainteté la Barette noire des Prétres , 
parce qu'ils. gardent toujours Phabit de l'Ordre , 
dont ils font , ils ont pourtant la liberté tant à 
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Rome, que partout , de porter [a Mozzeite für 
le Camail. 

Lorfque les Chanoines, ou Canonici Regulares, 
de Ste. Maria della Pace, ou de St. Pierre, ob- 
tiennent un Evéché , ils quittent leur premier ha- 
bie, & s'habilent comme les autres Evéques ; 
mais ceux , qui ont fait POffice de Prétre , pot- 
tent /a Camicia com Collare , & des manches de 
Laine {lon l'inftitut de leur Ordre. 

Le houvel Evéque fait enfuite fes vilites à tout 

le Sacré College, il commence par le Doyen, & 
continue fuivant que le tems & les circonftances 
le permettent. ll va enfuite voit le Gouverneur 
de Rome, les Auditeurs de la Chambre , le Grand 
Tréforiet, & le Dataire, qui lui expedie fa Pa- 
tente de Alternativa, avant qu'il parte pour pren- 
dre poffeffion de fon Evéche, il fait auffi fort 
bien, s’il rend la vifiteaux Ambafladeurs de ’Em- 
pereur , d’Efpagne & de France, à ceux de ,Ve- 
nife , de Florence & de Savoye : mais il ne faut 
pas, qu'il aille voir les trois de Malte, de Bolo- 
gne & de Ferrare»  puilqu'ils ne portent point le 
Titres d'Ambaffadeurs ; mais ni les Cardinaux ni 
les Ambafladeurs ne lui rendent pas la contre- 
vifite. 
Un Archevéque & un Evêque, lorfqu'ils font 
leur premiere vilite, la font toujours en Rochet , 
mais il ne le mettent pas avant d’être arrivés dans 
le Palais de celui, auquel ils font vifite , & auffi- 
tôt aprés la vifite , ils la quittent dans le Palais, 
parce que ce n'eft pas la coútume de pafferà Ro- 
me dans les rues avec cet ornement. 

Quand un Evéque a regu le Rochet, on l'appelle 

& il ne prend pas le titre d'Archevéque ou d'E- 
véque , avant d'avoir été Sacré & qu'il ait. pris 
poffeffion de fon Evéché. 
C'eft ordinairement un Cardinal Evéque, affif- 
té de deux autres Evéques, qui-en fait la Con- 
fecration , ce jour le-nouvel Evéque précede tous 
les autres, puifque c'eft fon jour de Nóces. Le 
Cardinal Confacrant retient ordinairement à rable 
le nouvel Evéque, les deux Evéques affiftans , le 
Maitre des Cérémonies, & quelques autres per- 
fonnes de diftin&tion. 

Un Evéque , avant que d’étre Confacré , cft 
obligé.de rendre les devoirs au plus ancien Cardi- 
nal Diacre , qui fe trouve alors à Rome , & de 
faire ferment en préfence d'un Maitre de Cérémo- 
nies & de témoins, qu'il fera fidele à l'Eglife Ro- 
maine , & obéiflant au Pape. Le Cardinal eft 
affis dans un Fauteuil, ayant le Chapeau fur là 
téte, & le Prélat fe met devant lui à genoux fut 
un Carreau. 

A l'égard d'un Archevéque on n'obferve pas 
feulement toutes ces Cérémonies, mais encore plu- 
fieurs autres, l'Avocat du Confiftoire vient pre- 
mierement au Confiftoire demander le Pallium au 
nom de PArcheyéque , qui y vient enfuire lui- 
méme, pour le recevoir, s'il n’eft pas préfent à 
Rome, il le regoit par fon Agent. 

L?Archevéque eft encore obligé de comparoitre 
à la Chancellerie, pour y faire un deuxiéme fer- 
ment, conforme à celui qu'il a fait au Cardinal 
Diacre. ‘C’eft le Directeur de la Chancellerie, qui 
eft affis für une Chaife, portant la Mitre comme 
tous les autres Prélats (appellés Abbreviatori di 
Parco Maggiore) qui, regoit le Serment ; fi PArche- 
veque eft ablent, on lui expédie une Bulle, qui 
contient toutes ces Cérémonies. Les Cardinaux 
font exempts de ces Cérémonies publiques » parce 
que tout fe fait en fecret à leur égard. : 

Ceux qui obtiennent des Evéches hors d'Italie, 
font obligés à tour ce que deflus , mais ils ne font 
pas obligés de fubir PExamen , s'ils font abfens , 
leurs Agents le font à leur place. 

Les Parriarches , les Archevéques, & tous les 
autres Prélats , qui portent le Rochet & le Sur- 
plis, ne peuvent les mettre, que lorfqu'ils vont 


> 
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apal; mais ce qu'ils ne peuvent pas fai- 
fe, quand ils vont voir un Cardinal , foit qu'il 
porte lui-même le Rocher, ou qu'il ne le porte 
pas. 
Aux 


P: 


aires 


occafions extraordi il leur eft encore 
pe de porter le Rochet , à favoir: Lorsqu'ils 
accompagnent un Amballadeur , qui va à l'Audien- 
ce du Pape,ou que PAmbafladeur va complimen- 
ter un nouveau Cardinal, ou un autre qui revient 
de fa Nonciature au-delà des Alpes; ou fi un Am- 
bafladeur vient à Rome pour faire Obedience au 
Pape, & qu'il rend. Vilite à quelque Prince... ls 
portent encore le Rochet, lorsqu'il vont voir un 
Prince, & quand celui-ci rend Vifite à un Cardi- 
nal, il porte le Rocher & la Mitre pour faire plus 
d’honneur au Prince. 

Il n’eft pas permis dans aucune autre occafion 
de porter encore le Rochet , que lorsque PAmbas- 
fadeur d’Efpagne va voir celui de France ou un 
Cardinal; mais quand un Ainbaffadeur vient fa 
fon Entrée à Rome, quelque magnifique train qu'il 
puifle avoir, les Prélats , qui vont à fa rencontre 
& qui affiftent à fon entrée, ne peuvent met- 
tre le Rocher, puisqu'un Cardinal, qui regoit fa 
Vifite, Welt habillé qu'en Soutane & en Mitre , 
& qu'il feroit contre le Cérémonial , qu’un Pré- 
lat feroit paré du Rochet 5 pendant qu’un Cardinal 
ne s'en ferviroit pas. 

Les Patriarches , les Archevéques & les Evé- 
ques ne donnent jamais la main ni la préfeance à 
aucun Prince ; tel qu'il pourfoit être. - C'eft ce 
qu'ils obfervent en conformité de la Confticution 
du Pape Sixte V., '& ce qu'on voit pat plufieurs 
Exemples: Lorsque le Pape célebre lui-même la 
Meffe , le Cardinal Diacre, qui chante l'Evangile, 
va encenfer, les Cardinaux, aprés les Patriarches 5 
les Archevéques , & les Evéques, mais il ne fait 
jamais lé méme honneur aux Princes, qui y as- 
fiftent. : 

Les Prélats feroient pourtant mieux ; sls ne 

füfoient jamais la Cour aux Cardinaux; & qu'ils 
fe conformaffent à Exemple de Saint Charles Bor- 
jomée, qui par refpe& pour la dignité Ecclefiafti- 
que ne voulur jamais fouffrir , qu'un Prélat lui 
rendit fes re{pects. 
On trouve encore dans tous les Conciles, que 
les Evéques y ont toüjours précédé les Princes 
Seculiers ; dont nous n'alleguerons que deux Exem- 
ples, qui fe font pañlés du tems de l'Empereur 
Charles V. Dans la Seffion, qu'il fit des Pais-Bas 
à Bruxelles, le 25. d'O&obre l'an 1555. en faveur 
de fon Fils Philippe, Roi d'Angleterre & de Na- 
ples, on y fit premiérement mention des Evéques; 
& enfuite des Princes & des Ducs. Ce qui fut 
obfervé , lorsqu'il céda l'Empire à fon Frere 
inand y Roi des Romains ,l'a&te en étant paflé 
à Middelbourg en Zéelande, le 7. de Septembre 
1556. 

Mais tout ce qu'on peut dire en fiveur des E+ 
véques à part, il y a deux raifons évidentes, qui 
parlent pour leur Preéminence , & pour leur digni- 
té au-dellus de tous les Princes Seculiers.. Primo 


tous les Docteurs & favans conviennent ; que les 
Evêques font Succeffeurs des Apótres. Secundo 


le Pape , comme premier Evéque & Souverain 
Sacrificateur & Pontife les appelle freres tres-ho- 
norés ( Vinerabiles fratres) au lieu, qu'il ne donne 
pas d'autre titre à tous les Princes Chrétiens ; 
d'une condition fi éminente qu'ils puiflent &re ; 
que de'chers fils ( Dileétiffimi fili); ain comme 
le premier titre préfuppole une dignité plus gran- 
de, que le fecond, il faut nécelfairement , que 
les Evéques ayent le pas devant les autres, 

Ce qui fe confirme par une Cotitume conftan- 
te; & par les Hiftoires des Conciles ; &» particu- 
liérement de celui de Florence; où on trouve: 
qu’au commencement du Concile, on avoit dreflé 
dans PEglife Carhedrale quatre Trénes d’une mé- 
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me hauteür, mémes degrés, 8 
daquins Rouges & Brodés ; deux fe trouv 
vis-à-vis de la grande porte , dont le premier 
droire étoit pour le Pape, & fe fecond pour PEm- 
pereur des Romains & d’Occident. 
tres à main gauche étoient deltinés le 
PEmpereur d'Orient, & le fecond po 
che de Conftantinople. Les Prélats 
aux deux cótés fuivant leur ancienneté. 

Baronius , à la fin du douziéme I 
nales marque, que le Pape Inno 
cupa le Siége Pan 1200., reprocha à l'Em 
Alexandre le jeune, que dans une des Egliles de 
Conftantinople , il avoit deplacé le Patriarche , & 
qu'il avoit permis, qu'il Saffic tant foit peu au- 
deffous de lui, ce qui n'étoit pas jufle. 

Lorsque Cosme denMedicis, premier grand Duc 
de Tofane, prit pofleffion de la Vi 
Palciano ; il prix la gauche du. Cardinal de Ada- 
dräcce, & laiffa là droite à l'Evéque de la Ville. 

On n'examine jamais les "Car 
nous avons déja remarqué ; & 
eft gratifié d'un Ard 
c'elt le Pape, qui en la Propofition ; & lors 
que le Pape propofé quelqu'un, foit Cardinal ou 
une autre perfonne , on n'en drefle pas le Proces- 
Verbal, & il n’a pas befoin de témoins, puisque 
le témoignage du Pape fuffit. 

Le Cardinal, qui propole, reçoit pour fes émo- 
lumens 15. Ducats pour Cent, dont l’Evéché va- 
cant eft.taxé; fi celt le Pape , qui ptopofe, fa 
Secrétairerie en général en profite, Un Cardinal, 
qui n'a jamais été à Rome, eft obligé de payer 
également ces 15. Dücats pour Cent; mais sil fait 
fa Réfidence à Rome, ou qu'il y ait été autrefois; 
il eft exempt de les payer. 

Le Pape Clement VII. , lorsqu'il fit cette Pro- 
pofition, fes deux Neveux les Cardinaux Aldo- 
brandini & S. Georgii, comme fes Secréraires d’E 
tat en profitérent, qui en firent aprés préfent à 
leurs propres Secreraires. - Et lorsque ce deux 
Cardinaux Neveux en firent la Propolition , ils ne 
les acceptérent jamais, mais en déchargerent les 
nouveaux Cardinaux; 
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Ordre qu'on obferve dans la Chapelle 
du Pape. 


L Pape en’ariigant dans la Chapelle, y place 

fur le Tróne, qu'on a garni d'un Couflin & 
d'un Tapis magnifique ; fuivant les diverles cir- 
conftances du tenis. Lorsqu'il tient Confiftoire 
Public, on couvrele Dais d'un drap d'Or, & 
le grand marche-pied: d'un drap rouge; on y met 
encore un petit marche-pied fans couverture, dont 
il fe fert pour mettre fes pieds. Les deux Cardi- 
naux Diacres, qui fervent & conduifent le Pape, 
font affis à fes deux. côtés fur un Efcabeau peint 
de Rouge; & ce font toújours les deux plus an- 
ciens en rang. Les Cardinaux Evéques & Pré- 
tres font placés fur des bancs à doflier, qui ont 
un degré pour y monter , ils font couverts d'un 
drap; qu'on fait a Arras, & occupent presque en 
quarré la moitié du Confiftoire. Les Cardinaux 
Diacres font affıs à l'or 
de la méme figon. Lorsque les Cardit 
tres s’y trc üvent en fi grand nombre , qu'il 
pas allez de place für leu banc ; ils vont fe mettre 
fur celui des Diacres, cependant de maniére, que 
les anciens fe placent au bout du bane, & les plus 
jeunes s’approchent jusqu'au plus jeune des Dia- 
cres. Ce qui fe fair, afin que le Cardinal Prêtre, 
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qui tient le bas bout du banc des Diacres , femble 
continuer fon rang immédiatement aprés le Prétre, 
ui eft le dernier fur celui des Cardinaux Prétres. 

e qui arrive fort fouvent dans l'Eglife de Saint 
Pierre, lorsqu'on y Officie au grand Autel. Si 
par hazard quelque Prince s'y trouvoit préfent, 
on le place ordinairement entre le dernier Cardinal 
Diacre, & le Cardinal Prêtre, Lorsqu'il ne fe 
trouve dans la Chapelle qu'un feul Diacre , il eft 
range immédiatement aprés le plus jeune des Car- 
dinaux Prétres, fur quelque banc, que ce foit; 
& s'il ne s’y trouve aucun Diacre , & que les Pré- 
tres ne trouvent pas place fur leur banc , ils fe 
placent pourtant fur le banc des Diacres dans 
l'ordre précédent. S'il arrivoit, que l'Empereur 
füt préfent à cette Cérémonie , on lui donneroit 
une Chaife à dos avec un petit Efcabeau vert , 
couvert d'un Careau d'étoffe verte & Or, qu'on 
place entre le Pape & les Cardinaux Evéques. 
Les Diacres affiftans ne font pas alors affıs aux 
deux cótés du Pape ; mais vis-a-vis de lui fur 
deux petits Efcabeaux, & fur le-plus haut degré 
du Trône, la face tournée du côté du Pape. Les 
Rois, entre lesquels on comptoit autrefois PEm- 

ereur d’Orient, font placez, s'il y en a plufieurs, 

r premier aprés le plus ancien Cardinal Evéque, 
le deuxiéme Roi aprés le deuxiéme Cardinal, & 
cela confécutivement. Un Prince Royal eft placé 
aprés le premier Cardinal Prétre; mais lorsque le 
Pape célebre lui-méme la Meffe, & qu'un Roi y 
eft préfent , on lui donne une chaife entre le Car- 
dinal affiftant & les Siéges des Cardinaux Evéques. 
Les Freres & les Fils des Rois ont leurs places 
fur le Banc des Cardinaux Diacres, on prerid pour- 
tant bien garde, qu'un Cardinal ait toújours la pre- 
miére place , & que tous les Princes felon leur 
rang foient toûjours entre deux Cardinaux. Quand 
il n’y a point des Cardinaux Diacres , on les place 
dans le même ordre après le plus jeune des Cardi- 
maux Evéques. 

Les quatre principaux Patriarches , favoir de 
Conftantinople , d'Alexandrie, d’Antioche, & de 
Jerufalem, font placez entre les Cardinaux Eve- 

ues de la même maniére, qu’on a dit en parlant 
L Rois. Autrefois les Patriarches étant à la Cour 
de Rome, portoient la a & fe faifoient 
porter les Queués de leurs habits, tout de méme 
comme les Cardinaux; mais à préfent & depuis 
le Pontificat d’Eugene IV.; ils ne font plus places 
parmi les Cardinaux livéques , & on’ ne leur 
pag plus la queué de leur habit ; ils ont pourtant 
leurs places avant les Evéques affiftans, s'ils ne 
font pas Cardinaux; & fervent le Pape eux-mé- 
mes comme affıftans, en portant ou le Meffel ou 
le Cierge. D'autres Princes d'un moindre Rang , 
que ceux d'une Mailon Royale , ont leurs places 
fur le plus haut dégré du Trône. Les Evéques, 
qui ne font pas Cardinaux, & qui affiftent le Pape 
pendant l'Office font à main gauche du Pape fur 
des Sieges Bas, & c’eft aprés cux, que le Sacri- 
flain du Palais Apoftolique eft affis, lorsqu'il eft 
lui-même un Prelar, ce qu'il eft ordinairement, 
Les autres Prelats fe tiennent derriere les Bancs 
des Evéques, & leurs Siéges n'ont ni dégré ni 
doffier. On les place ordinairement de’ maniére 

ue le Vice- Camerlingue , occupe la premiére place, 
les Ambafladeurs & les Envoyés, qui font de 
l'ordre Eccléfiaftique , les fuivent , enfuite viennent 
les Archevéques & les Evéques, les Protonotai- 
tes, les Abbes, les Generaux d'Ordres, & les Pe- 
nitentiaires. Quelquefois les Protonotaires & les 
Abbés ont des Siéges particuliers & les derniers 
fuivant leur rang. Les autres Prélars font affis 
au bout du Banc des Evéques. L'Archevéque de 
Corfou fait mention, qu'il avoit li dans les actes, 
que les Procureurs de Jerufalem & de l'Ordre. Teu- 
tonique , n'avoient jamais été placés aprés les Ab- 
kés; que même de fon tems, il ne les avoit ja- 


| mais vú paroitre dans le Confiftoire comme Pros 
cureurs ; mais lorsqu'ils y étoient venus, c'avoit 
toüjours été fous le titre d'Envoyés, & qu'alors 
ils avoient été placés parmi les autres Envoyés, 
Le Vice-Camerlingue étant en méme tems Protono- 
taire, prend la premiere place fur le Banc. des 
Protonotaires , lorsque les Prelats font revétus de 
leurs Ornemens d'Eglife, & alors les autres Ene 
voyés des Princes Etrangers le fuivent fuivant leur 
rang, lorsqu'ils font Eccléfaftiques. Le Senateur y 
les Confervateurs, & les Barons de la Ville, com- 
me d'autres Seigneurs de grande diftin&ion , occu- 
pent le deuxiéme & le troifiéme degré du Tréne, 
& chacun felon fa qualité. C'eft le Senateur, 
qui occupe la premiére place, puis aprés viennent 
les Ambafladeurs de l'Émpereur, des Rois, des 
Princes, & des Républiques. Ceux d'entreles Am- 
bafladeurs, qui font de l'ordre de la Prélature fe 
placent derriere les Bancs des Cardinaux Evéques 
& des Cardinaux Prétres , ayant la face tournée 
vers le Pape, à moins qu'il n'y ait un Autel de- 
vant le Pape ; enforte qu'il y a deux féparations 
en bas , qui commencent du degré inferieur du 
Tröne, & s'uniflent en haut devant le Pape au 
Banc des Cardinaux Diacres. Tous les Miniftres 
& les autres Officiers font obligez de s'affeoir à 
terre fur un tapis vert , dont on a couvert le Car- 
reau de la Chapelle, quoique (fuivant le témoigna- 
ge de l'Archevéque de Corfou ) ceux , qui étoient 
affıs à main gauche, s'étoient arrogés de nôtre 
tems de s’afleoir fumes degrés dans la Chapelle du 
Palais Apoftolique. Ceux, qui font à main droi- 
te du Pape, s’afloient par terre fans aucune chaife, 
quoiqu'ils ayent la prééminence devant les autres, 
ce qui femble être contraire à la raifon & à l'ufage, 
Celui de s’alleoir à terre, a bien changé après le 
Pontificat de Paul II., dans l'Eglife de Saint Pier- 
re. De fon tems perfonne n'ofoit s’afleoir fur les 
dégrés dela Chapelle du Vatican, ni fur ceux du 
Trône dans la Chapelle du Pape; quelquefois il 
étoit permis de s’afleoir fur le degré inferieur. On 
y obferve à préfent l'ordre fuivant, & on y place: 
Premiérement les Sous-Diacres ; après les Auditeurs 
de Rote. Les Clercs de la Chambre , les Acolites. 
Les Cameriers , les Secretaires, & les Avocats al- 
ternativement, faifant deux rangs, qui s'unilfent 
vers le Pape. Le Sous-Diacre le plus ancien prend 
la place à droite , & le deuxiéme occupe la gauche. 
Le troifiéme prend la deuxiéme place à droite, le 
quatriéme la deuxiéme à gauche, &c. Le Doyen 
des Auditeurs fait fon office ordinaire, étant cou- 
vert d'une Mitre, & il a fa place parmi les Ca- 
meriers fecrets. Mais lorsque la Cérémonie fe fait 
dans PEglife de Saint Pierre , il eft affis fur le 
deuxiéme ou troifiéme degré , au pied du Cardinal 
Diacre , qui eft à main droite du Pape. Le plus 
ancien des Auditeurs prend la main droite des Sous- 
Diacres ; & le troifiéme la premiére place à main 
gauche. Le Maitre du Palais fuit immédiatement 
le premier Auditeur, quand il eft prefent , & que 
les Offices de la Cour Papale font affemblés , ce 
qui s'oblerve en tout tems ; aprés fuivent les autres 
Auditeurs , les Clercs de la Chambre, les Came- 
riers, les Secretaires, & les Avocats ; & lorsque 
le nombre des Cameriers & des Officiers de moin- 
dre diftinétion eft trop grand, on double leur Cer- 
cle, afin que tous puillent trouver place. Les 
Procureurs des quatre Ordres Mendians font affis 
vis-à-vis du Pape , & les Procureurs des autres 
Ordres fuivent aprés. Deux Cameriers font aflıs à 
terre à main gauche du Pape, & aux pieds de 
l'Evéque affiftant, ayant entre eux le Doyen de la 
Rote ; qui fert le Pape, ayant la mitre fur la téte; 
le Secretaire du Pape fe trouve dans le méme rang, 
lorsqu'il ın’eft pas Prélat. Le Medecin du Pape 
eft-le premier, qui eft affis fur les degrés des Car- 
dinaux Diacres , ayant le vifage tourné vers le 
| Pape. Les Caudataires des Cardinaux font affis 

dur 
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für les degrés des Cardinaux, & chacun au pie 
de fon Maitre. Le Prélat , qui. célébre la Melle, 
s’afleoit dans fon fauteuil du côté de l'Epitre: 
fon Chapelain affiftanc fe tient fur le degré de PAu- 
tel par les I s, il a fon Diacre & fon Sous- 
Diacre devant lui. Celui qui fert , qui lui óte & lui 
met la Mitre, fe tient derriere les Chapelains affis- 

Les autres Miniftres, qui affiftent à la Cé- 
tion, font aflıs par terre ayec leurs Chappes, 
& font une ligne à main gauche. Tous les Pre- 
Jats & les autres affiftans obleryent de tourner le 
vifage , comme fait celui, qui celebre ; fi la fitua- 
tion du lieu le permet, il faut que le fauteuil de 
ceux qui celebrent, fe trouve roûjours du côté 
gauche de l’Autel, ou du côté de PEpitre. (On 
appelle roújours le côté gauche de l’Autel celui de 
l'Epitre, comme le droit, celui de l'Evangile, à 
caufe que chaque corps a un côte droit & gauche.) 
L/affiffant chantant la Mefle, tourne fon vilage de 
tous côtés vers l'Autel ; mais le Prélat, qui cé- 
lébre la Meffe , lorsqu'il s'affeoit , que l’Autel eft 
contre la muraille, & que le Chœur, & le Peu- 
en bas, (comme l'Autel eft bâti 
dans la Chapelle du Palais, & dans presque toutes 
: enyers le Peu 
ple; & on drefle alors le Tréne du Pape du cóté 
de PEvangile, ou à main droite ; mais lorsque 
TAutél eft conftruit au milieu du Chœur, comme 
2 Saint Pierre & dans quelqu’une des autres de la 
Ville de Rome, on éleve le Trône du Pape au 
milieu de l'Autel, & le Célébrant, fe tenant du 
côté de l’Epitre, tourne le vifage envers le Pape. 
Tous les autres, de quelque condition qu'ils puis- 
fent étre, n'ont pas le privilege d'étre aífis dans la 
Chapelle Apoftolique. Les Laics fe tiennent de- 
bout, & les Eccléfiaftiques font affis & terre fur 
un tapis vert. Dans la Chapelle de Saint Pierre, 
oü les extrémités des Bancs ne peuvent pas fe 
joindre à caufe de la fituation de l'Autel, les Ca- 
meriers, & ceux qui font d’un moindre rang font 
affis par terre derriére les Siéges des Cardinaux , & 
en partie entre les Bancs des Prélats, & les degrés 
du Trône à main gauche du Pape. ll faut remar- 
quer, que perfonne, de quelque rang qu'il puille 
être, n'a une place particuliére. Lorsqu'un Car- 
dinal Diacre ne trouve pas place fur fon banc, il 
va fe mettre fur celui des Cardinaux Prétres 5 & 
en cas, que ce foit feulemenr un Protonotaire ou 
un Abbe, qui s’y trouve préfenr, il fe place apres 
les Evéques. Ce qu’on obferve entre tous les di- 
vers ordres. Les Chapelains de la Cour font à 
terre entre les Bancs des Cardinaux. Voila quel eft 
Pordre des Seances dans la Chapelle Apollo ique. 

Les autres Officiers, qui n'ont pas le privilege 
de s’afleoir , fe tiennent débout dans l'ordre fui- 
vant. 

Le Grand-Maitre du Pape, qui eft ordinaire- 
ment un des premiers Comtes, fe tient débout à 
l'entrée des Bancs des Cardinaux: c'eft-à-dire , au 
bout du Banc, où les Cardinaux Prétres font affis, 
ayant derriére lui les Huiffiers des portes avec 
leurs bâtons couverts d'une Etoffe couleur de 
Pourpre. Les Ecuyers & les Gentilshommes du 
Pape fe tiennent entre l'entrée & derriére le Banc 
des Cardinaux Prétres. 
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Cérémonies de l'Obedience quon rend au 
Pape dans la Chapelle. 


A Sainteté étant arrivée à fon Trône, & s'y 

étant allis, les Cardinaux viennent lui rendre 
leur Obedience. Le plus ancien des Cardinaux 
commence, & étant allé jufqu'à l'Autel , couvert 
de fa Chappe, qui pend jufqu'à terre, il fe tour- 
ne vers le Trône du Pape; loríqu'il arrive au pre- 
mier degré , il lui fait une profonde inclination. 
En montant les degrez du Trône il tourne tou- 
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jours la face vers Sa Sainteré , & été 
haut, le Pape lui tire fa de deffous 
pe, & le Cardinal 

xiéme inclination. 

Enfuite il fe ret 
encore une profonde in 
les Cardinaux Diacr 
fadeurs, & les Prine 
du "T'róne. 

Il retourne à fa place; 
qu’à ce que tous. les 
rendu leur Obé 
Cardinaux Ev 


la: baife apres avoir fait 


ience accoürumée 
yant fini, les ( 
tres les fuivent, & obíervent la méme Cérémor 
eeux-ci ne le font, que lorfque le Pape cha 
> en perfonne. Ce font ordinairement les Pa- 
ches; les Evéques afl » qui baifent le 
genou du Pape , les Penitenciers d 


les a 


i 


ela 


les Généraux des Ordres , les Ambafl y & 
les, Princes lui baifent le pied ; lorfque le né 


célebre pas la Melle, perfonne ne lui rend Obé- 
dience, que les Cardinaux feuls. 


Cérémonial, lorsque le P. 
sept Eglifes & leurs 


T Orsque le Pape vilite les fept Eglifes de Ro= 

me, il eft à fon choix d'y aller en Lit 
en chaile-a-porteur , ou en Carofle, Cette Céré- 
monie fe fait ordinairement les Vendredis dû mois 
de Mars, vers PEglile de Saint Pierre; & le Sacré 
College -y obferve l'ordre {uivant en fortant du 
Vatican. Le Pape étant au milieu des deux plus 
anciens Cardinaux fuit immediatement la Sainte 
Croix. Les autres Cardinaux fuivent le Pape, & 


ére 


le refte confécutivement fuivant leur ee a 
Predication étant bnie , ils quittent leurs. Orne- 
mens, & fuivent le Pape dans leurs habits ordi- 


naires. 

Le Pape étant arrivé dans PEglife, fe met à 
genoux devant le Saint Sacrement, Tous les au- 
tres le fuivent. Lorsqu'il a fait fa priere, il va fe 
mettre à genoux devant les Chaffes, of on confer- 
ve les corps de Saint Pierre & de Saint Paul, & 
il y recommence fes prieres, Quelquefois il va en- 
core faire fa devotion devant les autres Aur 

Quand les Cérémonies accoutumées font finies 5 
il retourne chez lui, & érant venu A la porte de 
PEglife il permet au Sacré College de ne pas l'ac- 
compagner & de fe retirer chacun chez foi. Il or- 
donne en méme tems de donner l'Aumóne aux 
pauvres, qui fe trouvent prélens. 
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mial , lorsque le Pape fait fe 
Devotions dans les Chapelles. 


C. Íont ordinairement huit Laquais, ou d'au- 
tres Domeltiques, habillés en robbes rouges; 
qui pendent jusqu'à terre , qui fonr chargés de 
porter le Pape à la Chapelle où il veut Offi 
ou entendre le fervice divin. 

Si c'eft à l'Eglife de Saint 
dire la Mefle Pontificale, il s’y 
Referendaires dans une litiére couverte d'un Balda- 
quin. Deux Palfreniers vont à fes deux cótés 
dans les robbes fufdites , & portent en main un 
éventail de plumes blanches  & travaillées en Or. 

Les 


cier y 


¡erre qu'il veut 
t porter par huit 
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Les Dimanches de Advent & ceux du Caré- | 
x NECS e E 

me, il va à pied à la Chapelle de Saint S 
(pour marquer fa contrition) cependant il choilit 
ordinairement le troifiéme de l'Advent , comme é- 
tant un jour de joye, & qu'on chante à l'entrée 
de la Mefle Gaudete in Domino ; & le quatrieme | 
du Carême, puisque c'eft le jour , qu'il benit la 
Rofe. 
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Lorsque le Pape pendant les prieres de 40. heu- 
res porte le Saint Sacrement de la Chapelle. 
Sixte dans celle de Saint Paul, il eft fourenu fous 
les bras par x des plus anciens Cardinaux. 
L’Ambafladeur de la premiere Puiflance , qui fe 
trouve préfent, a l'honneur de lui porter la queué, 
& les deux Proronotaires participans ou Auditeurs 
de Rote, portent le bord de fa Chafuble. 

A chaque fervice qu'on fait, les Cardinaux font 
obligés de faire leur adoration , lorsque c'eft avant 
midi, mais Papres midi ils n’en font pas. 

Le Pape aflılte tous les ans à 5. Marines, à 10. 
Velpres, & à 40. Melles folemnelles ; on obfer- 
ve les mé monies aux Marines & aux 
Vépres , comme on fait aux Mefles folemnelles. 

En chantant la Melle folemnelle on obferve dif 
ferentes Cérémonies , & qui font relatives aux 
jours des fétes. Les Prélats, c'eft-à-dire, les Pa- 
triarches, les Archevéques & les Evéques affiftans 
en celebrent fepr. Les Cardinaux trente, & fa 
Sainteté lui-même en célébre trois: à favoir, les 
jours de Noel & de Päques, & de la féte de Saint 
Pierre. 

Huit de ces Meffes font célébrées à Saint Piera 
ve, trois dans differentes autres Eglifes, & le refte 
dans la Chapelle de Sate au Palais du Pape. Les 
trois que le Pape célebre fe difent dans la Bafili- 
que de Saint Pierre , & c’eft des Cérémonies , 
qu'on y obferve, que nous parlerons pour le pré- 
fent. 

Les Cardinaux , qui veulent affifter à la Mefle 
Pontificale s’habillent d'une Couleur, qui convient 
aux circonftances du tems. 

Ils vont au Palais du Pape en Carofle ou à Che- 
val, felon qu'il leur plat, & y étant atrivés ils 
mettent un autre vêtement , la Chappe & les 
Gands. 

Etant arrivés dans la fale des Paremens , ils quit- 
tent la Chappe & prennent l'Ornement , qui con- 
vient à un chacun; ce qui étant fair ils vont à 
l'appartement de fa Sainteté, & le Pape commen- 
ce alors la Proceffion avec eux jusqu'à Saint Pier- 
re. Les Maîtres des Cérémonies règlent la Pro- | 
ceffion. | 

Les Gentilshommes des Cardinaux font les pre- 
miers qui marchent. Ils font fuivis des Cameriers 
du Pape, des Avocats du Confiftoire , des Abbre- 
viateurs du grand Parquet, des Auditeurs de Ro- 
te, & des Sous-Diacres , qui marchent tous à 
main gauche de lAuditeur du Maitre du Sacré 
Palais. 

Sept Accolites, dont chacun porte un flambeau 
ardent, précédent le Sous-Diacre , qui porte la 
Sainte Croix, les Caffodi avec leur Maflués en- 
tourent la Croix. Les Penitentiers de Saint Pierre 
fuivent avec leur Chafuble & la Barette, enfui- 
te viennent les Evéques , les Archevéques, & les 
Patriarches affilans avec leur habit de Prêtre & 
leur Mitre blanche ; enfuite les Cardinaux Diacres, 
Prétres, & Evéques, dans leurs habits de Céré- 
monie, Ils font fuivis des deux Cardinaux Diacres 
affifians, ayant au milieu celui , qui doit lire le 
Saint Evangile. Les Ambaffadeurs, & les Princes 


de 


précédent ou marchent autour de fa Sainteté , que 
huit Laquais portent dans une Litiére couverte 


d'un Baldaquin, le Pape a à fes deux côrés fon 
grand Maitre de la Chambre & fon Grand-Echan- 
fon. Les Gardes Suifles &'les Trabans marchent 
aux cótés des Cardinaux. 

Etant arrivés à PEglife, le Cardinal Archi-Pre- | 
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tre les regoit. Tous font o 
tres devant lui, & de lui faire une inclin 
cepté le Pape feul, Lorsqu'ils font entr 
l'Eglife, ils vont à l’Autel, où le S; 
eft expolé, & après s'y être 
cun y fait fa priere. Enfuite il 
qui. elt forti de fa Lit 
chacun fe place fuivant fon rang, 

Les Protonotaires Participans , les Prélats de la 


s dans 
int Sacrement 
à genoux , cha- 
luivent le Pape 
la Chapelle, & 


i * ne dit pas la Melle en perfonne , 

on obferve pourtant le méme ordre; mais perfonne 

ne porte fon Ornement de Cérémonie. Les Car- 

dinaëx n'ont que leurs Chappes , & portent eux- 

mêmes la queuë de leurs habits fur leurs bras. 
Les Prélats & les Penitenciers , 1 


livent dans ce 
cas le Pape, & les Cardinaux & les fui- 


vent alors immédiatement la Sainte Croix ; & il 
faut remarquer. qu'alors les 
ne portent pas leurs 


as ; ce qui fe fair pour 
diftinguer l'Office du Pape , de celui d'un Car- 
dinal. 
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Cérémonies obfervées dans les fie 
lorsque le Pape affifte aux Co 
Lations. 


Orsque le Pape eft préfent à la fignature de 

Grace, il eft affis dans un fauteuil de Velours 
Rouge, garni d'un Couffin de la méme étoffe , on 
met fous fes pieds un tapis de drap Rouge, & il 
a devant lui' une petite table avec un tapis de Ve- 
lours Rouge ; proche de celle-ci on place une ta- 
ble longue couverte d'un tapis de drap Rouge, & 
tout au tour des chaifes à dos pour les Cardinaux. 
Tous les autres Prélats, qui alfiftent à la fignatu- 
re, fe tiennent débout derriere ces chaifes. Il y a 
trois Prélats Referendaires à chaque fignature , dont 
chacun a la liberté de propofer trois Commiffions. 
Lorsqu'ils commencent à faire la propofition , 
fe mettent à genoux , puis aprés ils fe lévent & 
pourfuivent la propofition, Les Prélats, qui don- 
nent leur voix ; oblervent la méme Cérémonie, 
Pendant que tout ceci fe fair, le Pape refte dans 
fon fauteuil fous un Baldaquin. 


ils 
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Cérémonies , de la Confecration des 
Agnus Dei. 


Es Papes ont la cotitume de benir apres leur 

exaltation des Agnus Dei, & s'ils font affez 
heureux pour vivre affez long-tems , ils conti- 
nuent à faire la méme Cérémonie de fepr ans à 
fept ‘ans. C’eft le Samedi avant Pâques , qu'ils 
en font des préfents ; la Cérémonie de leur Ben 
diétion fe fait de la maniere fuivante. Le S: 
tain avec fes Chapellains & les Clercs de la Cha 
pelle, prend la Cire des Cierges de Pâques de 
l'année précedente , ou s'il ne s'en trouve plus, 
il en achete au dépens du Pape , il en forme des 
Agnus Dei fans y employer aucune autre cóm 
fition ; lorfqu'il les a fair, il va les porter dans la 
Chambre de Sa Sainteté. 

Le Pape ayant choii un jour de la Semaine 
Sainte pour faire la Cérémonie, il entend ou dit 


Dee 


lüi-méme la Meffe dans fa Chapelle, il met l'Au- 
be fans Chafuble, & une fimple Mitre, Il be- 
nit l'eau, qui fe trouve dans une grande Cuve, 
de la méme maniere que cela fe pratique tous les 
Dimanches. On lui óte la ¿Mitre & s'étant ap- 
proché de la Cuve il dit : Adjutorium noftrum cc. 
Dominus Vobilcum Gc. Oremus. 


» Dieu, Pere tout Puiflant, Créateur de tous 
les Elemens, Confervateur du genre humain; 
& Difpenfateur des dons fpirituels & de la vie é- 
y, ternelle, c'eft vous , qui avez ordonné , que 
» les eaux, qui prennent leur origine & qui dé- 
coulent du ciel fervent à humeéter toute la ter- 
» te , Ceft fur cette eau , que votre Fils uni- 
» que a marché à pieds fecs, dont il a été bap- 
» tifé , qui a coulé avec du fang de fon côté ; 
, ayant ordonné à fes Difciples d'en baptifer tous 
les Peuples de la terre; affiftez Nous de votre 
»» grace, & repandez fur Nous votre bénédiction 
5» fur Nous, qui reconnoiflons & qui confiderons 
5 vos merveilles ; beniffez ce que nous voulons 
5 jeter & baptifer en votre Saint Nom dans cette 
Cuve d'eau , & fanétifiez-le aprés, & fi Nous 
y portons vénération & refpe&t , que Nous fo- 
yons nettoyez & lavez de tous nos péchez „x 
3) en ayant obtenu le pardon , nous en puiflions 
3, mériter la vie éternelle avec tous les Elus, par 
, Notre Seigneur Jefus-Chrift, Amen. 


Le Pape reprend fa Mitre, & jette de l'Am- 
bre dans l’eau, difant : 


Seigneur , faites nous la grace de fanctifier cet- 
, te eau par Ponétion du beaume , que nous y 
» verfons , & par notre confecration , au Nom du 
» Pere, du Fils, & du St. Efprit , Amen. 


*Enfuite il y verfe encore le Saint Créme d'un 
autre Ampoule de gauche à droite en figne de 
Croix, & dit: ,, Seigneur, qu'il vous plaife de 
>> fanctifier cette eau, par l'On&tion du Saint Cré- 
» me, que nous y verfons aprés y avoir donné 
» notre bénédiction , aa Nom du Pere, du Fils, 
» & du St. Efprit; Amen. 


Aprés que le Pape a confacré Peau, il fe tour- 
ne du côté de la Caifle , où les Agnus Dei fe 
trouvent, & dit, Dominus Vobifcum Exc. Oremus. 


» Seigneur , Dominateur , & Souverain trés 
» Saint, dont la mifericorde n'a point de fin, qui 
» difpenfez vos bienfaits , enforte qu' Abraham pút 
» reparer par un Bélier POffrande, qu'il voulut 
» faire de fon Fils unique, fuivant vos Comman- 
» demens, ce qui étoit vrayement un fymbole de 
» Notre redemption. Vous Seigneur , qui avez 
5; otdonné à Moife , votre fidele Serviteur , & Le- 
» giflateur, de Vous offrir tous les jours en of- 
frande des Agneaux purs & nets. Nous Vous 
» fupplions , vous implorons , de vouloir benir 
» ces Agneaux de Cire , qui font formés fur Pima- 
a» ge de l'Agneau très innocent, afin qu'ils foient 
lanctifiés par Pinvocation de Votre trés Saint 
, Nom. Que le Tonnerre, la Gréle & les 
» Orages fe diffipent, & que les Spe&tres & les 
, mauvais Efprits tremblent & pu uM ; lorf- 
» qu'ils voient les Enfeignes dela Croix, qui s'y 
» trouve imprimé. Tous genoux étant obligez 
» de plier au Nom de Jefus-Chrift, comme tou- 
» tes les langues de confefler , qu'il a vaincu la 
» mort, par celle, qu'il a enduré à la Croix, & 
» qu'il regne à préfent dans la gloire de fon Pere, 
» qu’il a été mené à la boucherie comme un A- 
» gneau , qu'il a donné fon corps & fa vie en 
» Viétime à fon Pere celefte, pour redimer & ra- 
» cheter l'Agneau perdu qui s'étoit laiffé féduire 
» par les tentations du Diable, & pour le porter 
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„ fur fes Epaules au Troupeau de la vie célefte ; 

au Nom de celui » qui vit & qui regne avec 
Vous & avec le St. Efprit, vrai Dieu, dans les 
Siecles des Siecles, Amen, 


Il fait enfuite la Priere fuivante : 


3 Dieu T out-Puiffant & éternel , quiavez trou- 
» vé néceffaire d’inftituer par votre Loi les Holocauf- 
» tes & les Cérémonies, & qui avez ordonne que 
» l'homme , ayant meprifé vos Saints Commande- 
» mens par Pinduétion de Satan, & étant tombé 
» dans votre dilgrace , devroit être reconcilié par ces 
» Sacrifices, comme ceux d’Abel, de Melchife- 
» dec, d'Abraham, de Moyfe & d'Aaron, qui 
» vous fäcrifioient des Agneaux , des Beliers , & des 
» Bocufs gras, ce qui pourtant n'étoit que le Ty- 
» pe. C’étoit par votre feule bénédiétion, qu'ils 
» devenoient fanctifies à ceux , qui les offroient 
» en facrifice, & comme l’Agneau Pafcal , dont 
» le fang fut mis aux poteaux & au haut de la 
» porte, délivra à minuit par fon facrifice le Peu- 
» ple d’Ifrael de la perfécution des Egyptiens, & 
» comme l'Agneau innocent, Votre cher Fils Jefus 
» Chrift fe fir volontairement facrifier fur l'Autel 
» de la Croix, pour délivrer notre premier Pere de 
> la puiffance du Diable, qu'il vous plaife de fanc- 
» tifier de la même maniere ces petits Agneaux im- 
» maculés , que Nous préfentons & que nous 
» confacrons devant la face de Votre Majefte Di- 
» vine , afin qu'ils foient douez de la méme effi- 
» ace; & étant fanctifiés par votre bénédiction cha 
» titable , ils obtiennent la force de refifter contre 
» les artifices du Diable , & contre Pillufon du 
» malin Efprit. Que ceux, qui les portent , ne 
» foient pas atteints ni de tempéte ni d'aucune {or- 
» te de malencontre; qu'ils ne foient pas attaqués 
» d'un air infeété ou d'une maladie contagieufe, 
» que les Tempétes & les incommoditez , qu'on 
» efluye en mer, ne leur fale pas de mal, qu'u- 
, ne incendie ou la malice des hommes ne leur 
» porte pas domage , & enfin que la Mere en 
x accouchant en foit fauvée avec fon enfant. Ce qu'il 
» vous plaife nous accorder par l'interceffion. & 
» par les mérites de votre Fils unique Notre Sei- 
» gneur Jefus-Chrift, qui vit & regne avec vous 
» & avec le Saint Efprit , vrai Dieu de toute éter- 
» nité , Amen! 

» Nous implorons votre mifericorde , Dieu 
» lout-Pulffant, qui avez fait toutes chofes de 
» tien, & qui avez donné votre fainte bénédic- 
» tion à Noé & à les Enfans après la chuted'A- 
» dam, & les avez, préfervés enforte qu'ils ne font pas 
» peris dans le Deluge, puifque vous les trouvates 
» juftes devant vous : Que vous veuillez benir , 
» Janétifier & confacrer ces Agnus Dei, afin que 
» tous ceux qui les portent avec une fainte vene- 
» ration, foient délivrés & préfervés pour l'amour 
» de votre Saint Nom , de tout danger, qui leur 
» puiffe arriver fur Peau & d'une mort fubite, 
» par le mérite de votre Fils Jefus-Chrift , &c. 


Loríque le Pape a fait toutes ces prieres , il 
prend un linge blanc, quitte fa Mitre, & s’aflied 
auprés de la Cuve d'eau ; les Cubiculaires lui por- 
tent les Agnus Dei dans des Baffıns d'argent, le 
Pape les plonge dans la Cuve d’eau, ou plutôt il 
les y Baptife, & les Prélats , qui y font prefents, 
les retirent, & les placent fur une table , couver- 
te d'un magnifique tapis, où on les laifle fecher. 

Etant tous Baptifés, le Pape fe leve fans Mi- 
tre, & fait la priere fuivante ; Orezzus. 


„ Oh! Dieu! Sant Efpric , c'eft yous qui 
» fanctifiez les eaux , & ayant trouvé bon de 
mettre & d'établir les plus grands denos Mifte- 
res dans les eaux, elles font devenues par votre 
»» fanctification douces , d’ameres qu’elles étoient au- 

R » para- 


saravant. C'eft votre divin fouffle , qui les 
fie & leur donne la force, dé laver & de 
nettoyer de tous leurs péchés ceux , qui par vo- 
tre commandement , y font plongez au nom de 
a Sainte Trinité; Nous vous fupplions trés- 
» humblement, qu'il vous plaife de benir & de 
,, fanctifier ces Agnus Dei, arroles de l'eau benite 
& avec le Baume du Saint Créme, afin qu'ils 
5, reçoivent la force par votre Sainte Bénédiétion de 
pouvoir refifter à toutes les tentations du Dia- 
» ble, & que tous ceux, qui les portent fur eux, 
» puiffent jouir d'une füreté parfaite foit dans 
eur bonheur ou dans leur adverfité. Qu'ils ne 
craignent aucun danger par la force de vos con- 
» folations : qu'ils ne s'épouvantent pas des Spec- 
yy tres, & que ni le Diable, ni les artifices. des 
mechans ne leur. puiffent jamais nuire. Mais qu'é- 
tant fortifiés & munis de votre tres-Sainte protec- 
# tion & puiflance , ils puiflent fe glorifier de votre 
5» confolation. Accordes nous notre Demande 5 
ss vous qui portez avec verité le nom de Confola- 
teur, & qui vivez & regnez dans la Sainte Tri- 
nité aux Siécles des Siécles, Amen. 

5 Oh Seigneur Jefus Chrift, fils du Dieu vi- 
» vant, qui étes véritablement un Agneau imma- 
culé & innocent, un Sacrificareur & une Victi- 
me, ayant été annoncé par les Prophetes com- 
me un Cep, & comme un Pierre d' Achopement 
& ayant Oté les péchés du monde. Oh! Sei- 
» gneur Dieu , qui avez enduré la mort pour 
nous racheter par votre fang, avec lequel vous 
avez marqué les poreaux de nos Cours & no- 
tre front, afin que le Diable & les méchans ne 
puiflent pas exercer leur puiffancé & leurs arti- 
» fices fur nous. Celt vrayement vous , qui 
avez été facrifié comme un Agneau pour nos 
» péchés, & qui avez ordonné en commemora- 
tion de votre mort, d’étre encore facrifié tous 
» les jours par vos fideles, & d'étre regu dans le 
Saint Sacrement comme un vrai Agneau Pafcal 
fous les deux efpeces du Pain & du Vin , com- 
me la véritable Medecine & le falut de nos 
» ames, afin qu'ayant pañé par la Mer de ce 
monde, nous puiffions à la fin parvenir à la vie 
érernelle. C’eit pourquoi nous implorons votre 
grace, vous fuppliant de vouloir benir, fanétifier & 
confacrer ces Agnus Dei immaculés, les ayant for- 
més à votre honneur de cire nette & Vierge, & 
les ayant préparé par les œuvres de votre Croix 
avec le Baume & le Saint Créme. Qu'il vous plaife 
3, pour l'amour de votre conception Sainte & imma- 
» culée, de défendre & de proteger tous ceux , 
qui portent ces Agnus Dei fur eux, contre les 
» périls qui leur pourroient furvenir par le feu, 
» pat les eclairs, par les eaux & par les tempé- 
5, tes, & de vouloir les préferver de toute dilgrace 
» par le miltéredeyotre mort;Nous vous prions aufli, 
» d’aflifter toutes celles, qui font en travail d'Enfant; 
» comme vous avez délivré votre mére de tout pe- 
» ril, & Sufanne de la fauffe accufation , la Sainte 
» Vierge & Martyre Sainte Tecle- de l'incendie , 
» & Saint Pierre de la prifon. Affiftez Nous auff 
5» quand l'heure de Notre mort approchera, & ai- 
» dez Nous par la grace de votre fecours , afin que 
, nous fortions de ce monde fans tache, & que 
5» Nous puiffions vivre avec vous éternellement , 
» qui vivez & regnez Dieu de tout éternité , Amen. 


Le Cérémonial, de la diftribution des 
Agnus Dei. 


LA veille de Päques, on diftribue les Agnus Dei, 
pendant qu’on celebre la Mefle, cela fe fait 
de la maniere fuivante. Apres qu’on a chanté 
P Agnus Dei, & qu'on a donné le baifer de la 
Paix, les Cardinaux &-les autres Prelats fe revé- 
tent des habits & Ornemens blancs , chacun fui- 
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vant fon rang. Les Chantres ayant chanté la 
Poft-Communion , le Pape jette de PEncens dans 
PEncenfoir ; celui, qui porte l'Eacenfoir, marche 
le premier & encenfe les füivans , il ft fuivi de 
deux Portes-Cierge, portant des Cierges, & ayant 
entre eux deux le Sous- Diacre de la Chapelle , 
qui porte la Croix, Puis aprés le Sous - Diacre 
Apoltolique , habillé comme s'il. chantoit PEpitre, 
avec le Clerc des Cérémonies , ils font fuivis de 
deux Chapelains en habit de Chœur jufqu’a l'en- 
droit, où le Sacriftain a preparé un grand Baffin 
plein de ces Agnus Dei benits , & qui font cou- 
verts d’un voile de Tafetas. Etant entrés dans 
la Chapelle, ils fe mettent tous à genoux, & le 
Sous-Diacre entonne à voix haute, afin que tout 
le monde le puiffe entendre. 


» Saint Pere, ce font ces petits Ágneaux nou- 
» veaux , qui Vous ont annoncé Alleluja. Ils 
» viennent à préfent à la fontaine, & font rem» 
» plis de Clarté, Alleluja. Les Chantres repon- 
» dent: Deo gratias Alleluja. 


C'eft ce que le Sous-Diacre repète à trois diffe- 
rentes fois : Deux fois près de la porte de la Cha- 
pelle, & la troifiéme fois à genoux , lorfqu'il eft 
devant le Tróne, ot le Pape eft affis. 11 monte 
enfuite jufqu'au Trône du Pape & à fà main droi- 
te, & prélente au Pape le Baffin , ayant à fes 
deux cótés deux Auditeurs, qui tiennent une Ser= 
viette blanche fur les genoux du Pape. Les Car- 
dinaux approchent du Pape, & lui préfentent leurs 
Chapeaux, où il met autant Y. Agnus Dei, quil 
lui plait. Après avoir bailé la main & le genou 
droit du Pape, ils rétournent à leur place: Aprés 
les Cardinaux viennent les autres Prélats, ils re- 
goivent les Agnus Dei dans leurs Mitres, & étant 
à genoux , ils ne baifent que le genou du Pape. 
Les Protonotaires & tous les autres regoivent les 
Agms Dei dans la main, & baifent les pieds du 
Pape. 

E Cérémonie faite, le Pape fe lave les mainss 
on dit la Mefle, & le Pape donne la bénédiction 
& des indulgences. 


Voici une autre Relation de cette Cérémonie 
tiré du Tableau de la Cour de Rome. 


Du Bapieme ou de la bénédiction des 
Agnus Dei. 


Chaque Pape la premiere annee de fon Pontifi- 
cat, & puis de fept ans en fept ans, a coútume 
la fémaine dans l'OGtave de Pâques de benir fo- 
lemnellement les Agnus Dei, qui font de petits 
pains de Cire blanche , ronds tant foit peu élipti- 
ques, ou ovales, moulés en forme de Medailles , 
où il y a d'un côté la figure de Jéfus-Chrift ref- 
fufcité, moulée fous celle d'un Agneau qui tient 
PEtendart de la Croix, & de l'autre part il y a 
fur le revers quelque Saint en demi relief, qui eft 
ordinairement ou le Patron particulier du Pape re- 
gnant, à favoir celui qui porte fon nom de Bapté- 
me, ou celui pour lequel il a le plus de dévotion, 
& dont il croit V’interceffion plus efficace aupres 
de Dieu. 

Pour ce qui eft de la Bénédiétion des Agnus 
Dei, le langage ordinaire de la Cour de Rome eft 
de dire qu’on les baprife, & non pas qu'on les be- 
nit, parce que cette Cérémonie a été fabftituée 
par les Papes à la coütume de baptifer les Cathe- 
cuménes felon Onuphre, & d’autres Auteurs, dont 
la plupart ont écrit fur le rapport que ces deux 
Cérémonies ont Pune avec l'autre. 

Il eft donc à propos de remarquer ici que dans 
le tems que ce Baptéme fe doit faire, le Prélat Sa- 


"criftain du Pape a le foin de tenir les .4gmus Dei 


prêts, 


A 


les 


nt Ber 


prêts, & ce font ordinai 
ans des Monaftéres de S. 
Pudentiane qui les moulent. Leur mater qui et 
la Cire dont nous avons parle fe prend des reftes 
du Cierge Pafchal des Sacks precedentes , mais 
comme il n’y en a pas une quantité fufhfante, on 
y mêle pour cing ou fix mille ecus d'autre Cire 
blanche. f 

Le mardi de. Pâques à l'iffu& de. la Mefle Pon- 
tificale, le Pape revétu de VAmict , de PAube, 
d’une Etole de dar blanc, garnie de Dentelle 
d'Argent, & ayant fur la tete une Mitre de toile 
@’ Argent enrichie de Perles, benit premiérement 
Peau commune, préparée dans un grand baflın 
he en récitant les Oraifons qu’on employe 

us Tes Dimanches pour la Bénédiétion ordinaire 
del , & quand elles { nies il.y en ajoute 
une autre que les Prétfes , les | Evéques , & les 


Cardinaux ne difent j jama is „ap 3 laquelle il prend 


unc liqueur benite qu'on appelle le Saint Creme 5 
qui eft un m ile d’Olive, & dece Bau- 
me artificiel qui vient r du Nord, à quoi il ajoúte 


du Baume’ naturel de Galaad en Judée, & dans 


le te Vil répend tout cela en forme de Croix 
fur l'eau, qui eft dans ce Baffin il récite trois O- 
railons marquées dans le C. nonial; puis il dit 
quanriré d'autres prieres fur les ‘Agnus Dei, qu’on 


Tui préfente dans une douzaine de; grands baffins de 
vermeil doré. 
Aprés cela on donne un Fauteuil au Pape, für 
lequel étant.affis , avec fa Mitre fur la tête, fes 
Cameriers lui Pee un certain nombre de ces 
Agnus Dei, qu'il plonge les uns après les autres, 
paquets , dans le baffin de l'eau. bénite. 
dinaux qui font tout auprés revétus d’Au- 
bes de fin lin, rétirent ces Agnus Dei de l'eau, & 
les effuyent avec.une ferviete A que chacun Mas 
a autour des reins; en: forme de Tablier, & les 


donnent en méme tems aux Prélats wr gs qui 
les portent fur de grandes ‘Tables: couvertes de 


Nappes trés-blanches , ou Pon les laiffe bien fé- 
cher. 

Cela étant fait le Pape 
t re d'autres Oraifons 


it encc 
remet dans 1 
remet dans les 


léve de fon Fauteuil, 


ur.les Agzu 


douze P 


& enfuite chacun fe 


on les 
nous avons parlé, 


rétire, 
On continue la méme fortior 


pend 
ZI 


s jours fuivans, 
moulés & préts 
au Vendredi que 
evée. 

en pref fence des Am- 
Il sy trouve aufli 


lant qu'il y a de ces 4 
nir, ce qui dure 


Cérémonie, & ce Baptéme erin ee attire 
pour lors à Rome; mais les Gardes du Pape ne 
laiffenr entrer dans la Chapelle où cela fe fai 
que des perfonnes dillinguees, pour éviter les in 
commodités que la foule du peuple cauferoir. Il y 
a des Tribunes, où P monter les Princes, 
Dames, & les Demoifelles de leur fuite qui 
rent de voir toutes les Cérémonies qu’on ob- 
ferve pendant les trois jours que Je Pape, les Car- 
x, & les Drélars d de la Cour Romaine font 
; à cette Bénédiéti 
3 luivant il y a Sa Ben & la 
Aefle doit être chantée 
Le Pape y afl 
nemens Ponti à 
Dé un Sor Diacre Apottol 
Croix, des Acolytes avec leurs Chandeliers , & 
du Turiféraire, s'en va prendre des mains du Sa- 
criftain du Pape un Baffin d'Argent plein de ces 
Agnus Dei nouvellement benis, & envelopez dans 
du Coton de la Chine qui eft naturellement de di- 
veries couleurs, 

Quand ce Sous-Diacre eft arrivé avec ceux qui 
ee gnent à la porte de la Chapelle Papale ; 


que ur du Porte- 
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il fe met A genoux, & tenant fon Baffin ou font 
les Agnus Dei un peu die evé E il dit à haute voix, 
Pater Santte ifli fü » qui annuncia~ 
verunt. vobis t ad fortes y và- 
nt nt 6 dire : 


plets 


Voici les 


cé P Allely 


nt venus ‘tout a Pheure aux 
MLE yb 
Y ri 


> du lumiere & de be 
cette nouvelle, le Chee 
tías y Alleluja: Graces foient ve 
x foit. loué. Quand la. M 
ne Diacre fe leve, & s'en va 
elle Papale , où fe te 
leconde fois les paroles 
de traduire ; il les 

profternant aux pied 


Muf 
1 


dues à Dien, 
ulique ceffe le més 
u milieu de la Chas 
tauffi à genoux il dit une 
Latines que nous venons 
épete une troi&éme fois en fe 
sdu Pape, qui prend le Baf- 


fin que ce Diacre lui prefente duquel il tire les 
Agnus’ Dei pour les diftribuer. Les» Cardinaux 
viennent les premi fe tour à tour, chacun en fon 


rang fe profterner à deux genoux devant le Pape , 
qui met nde fa propre main les. Agnus Dei , quil 
veut donner à ces Eminences dans leur Mitres 
qu'ils tiennent renverfées. Les: Prélats viennent 
enluite les recevoir avec le refte du Clergé , puis 
les Amt E leurs, les Princes, les Seigneurs, Sc 
les autr: fonnes Laiques de marque qui Pe 
fentent de I" lles "Foilettes blanches au Pape , 
lefquelles il leur met les-Agvus Der, 
La diftribution eranr faite, & la M 
chacun fe rétire, & un tre 
Dei, ‚qui reftent de cette ‚prodig 
ont été benits, font confervés p: 
tre de la Garderobe du Pape. Ce: Brélar les sii 
bue tous les jours, à une certaine AA aux Pe 
lerins & Etrangers qui lui en viennent demander. 
Par une Conflitution faite Pan 1572 le Pape 
Grégoire XIII. a défendu à ceux qui:n'ont pas regu 
les ordres facrés de toucher ces Agnus Dei, fi ce 
n’eft en certains cas extraordinaires , tee pour .une 
plus grande précaution il a ordonné que les. Lai- 
ques auroient foin de les tenir enchatlés fous du 
Verre, ou du Criftal, ou bien fous du Tale; ou 
autres matietes tr: anfparentes , & que ceux qui aus 
roient le moyen de les enveloper dans q delque ri- 
che étoffe ou broderie, feroient ajufler ces Ouvra- 
ges de telle forte que TES Agnus Dei y paruffent 
toüjours de quelque cóté comme dans un Relig 
re. Il eft auffi defendu par la méme Conftitution 
de les peindre fous peine d'excommunication , d'au- 
m que la couleur blanche dela Cire, avec. la- 
quelle ces fee en relief font formées ,a été jugée 
par ce Pape la plus convenable de toutes celles 
qu’on fauroit imaginer , & mettre 6r ulage dans le 
monde pour reprelenter l'zfggeau de Dieu immacı 
e font les propres termes dont ps Papes fe font 
ervis depuis Grégoire AI. jufqu'à préfent dans 
tous les endroits, où ils parl ent des ; effets mirai 
leux de ces ses Baprifées , auxquelles: ils ateri= 
buent de grande 
Elles font renf 
dit dans le Cérézzonial 
mpereur des Grecs 
Agnus Dei 


etie achevée, 
> 
bre del 


Beane r pont 


ces vers Lati 
Romain avoir été envoyés à 
avec trois 


> pat Urbain V. 


Balzamım & Cera 8 ati 
Conficient E ht ^ qud » munus di db Magnum > 
Fonte velut na flic. 
Fulgura de fur p depellit , & on 
Peccatum frangit ut Chrifti Sanguis » 
Pregnans [araatur fimul , & p 
Dona. parat dignis , virtutem deféruit ig 
Portatus munde de fluctibus eripit unde > 
Par/que minor tantum © 


let Integra quantum. 


Voici la Bulle du Pape Grégoire XIII. touchant 
| les Agnus Dei, tiré du Magnum Bullarium. ; Tom. 
Il. pag. 389. Edit. de Luxembourg, 
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GREGORIUS EPISCOPUS, 


Servus Servorum. Dei. Ad perpetuam rei memo- 
riam. 


Ey certé ftudio , & operá à nobis procuran- 
dum eft, ut ea tollantur , que non conve- 
niant , ac noftrum & aliorum bonorum , piorumque 
Chrifti fidelium animos offendunt, Itaque provide 
confiderantes certas formas innocentiffimi Agni ima 
gine figuratas, & per Romanos Pontifices. ftatutis 
temporibus confecrari folitas , ficut agni puri & 
mundi à fummo Pontifice benedicuntur , ita ab omni- 
bus poftmodum immaculatas, non autem auro & 
coloribus ullis depictas , fed in fua albedinis mun- 
dicie fanctificatas congruenti cum reverentia tenerk 
& confervari debere. 


$. 1. Statuimus & ordinamus ac fub excommu- 
nicationis poena ipfo facto incurrenda , prohibemus 
& interdicimus, ne quifquam five vir five mulier, 
fecularis aut Ecclefialtici, etiam regularis Ordinis 
ille (it, & quocumque gradu , conditione 5 flatu , 
nomine, dignitate & honore precellat , polthac in 
perpetuum. Agnus Dei per Romanum Pontificem 
pro tempore exiftentem benediótos , depingere , in- 
ficere, minio notare, vel aurum aut colorem ali- 
quem illis imponere, aut quidquam aliud fuperin- 
ducere , neque depingi , aut miniari facere , nec il- 
los venales proponere ; feu tenere quovis prætextu, 
qualibetve de caufa audeat. Vertim eos albos & 
mundos Agnum illum purum, & innocentem re- 
prefenrantes , qui occifus pretiofiflimo fanguine fuo 
nos redemit, decenter, ac reverenter à cunctis ha- 
beri, & cuftodiri precipimus , & ita ab omnibus 
fieri , & cenferi debere decernimus. 


$. 2. Mandantes omnibus & fingulis locorum 
Ordinariis per univerlum Chriftianum Orbem con- 
firutis, eorumque Vicariis in fpiritualibus genera- 
libus , ut prefentem noftram conftitutionem & pro- 
hibitionem in fuis quifque civitatibus & Dicecelibus 
ftatim publicare procurent, ita ut ad omnium no- 
titiam quamprimum pervenire poffir. 


$. 3. Quicümque veró inobedientes fuerint, pre- 
ter excommunicationis poenam , quam, ut præfer- 
tur, incurrent, etiam aliis poenis ipforum Ordina- 
riorum feu Vicariorüm plecti & mulétari volumus 
& jubemus. 


§. 4. Non obftantibus conftitutionibus & ordi- 
nationibus Apoftolicis , cæterifque contraris qui- 
bufcumque. 


S. Volumus etiam, quod prefentium litterarum 
exemplis, etiam impreifis , manu Norarii publici 
Aubferiptis , & figillo alicujus Prelati Ecclefiaftici 
obfignatis , plena eademque prorlus fides ubique 
adhibitura , quee ipfis Prefentibus 'adhiberetur fi fo- 
rent exhibitze vel oftenfze. 


Datum Rome apud San&um Petrum , Anno 
Incarnationis Dominica: 1572. 8. Cal. Junii, Pon- 
tificatus noftri anno 1. 


Cs: IX) 


Le Gérémonial , qu'on obferve le jour, 


que les Rofes font benites. 


i E Pape a accoutumé au Dimanche de Lztare , 
qui eft le quatriéme du Caréme de benir une 
Rofe d'Or, qu'il envoie à un Roi ouà quelqu’ 


| 
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autre grand Prince, apres en avoir pris Pavis des 
Cardinaux. Le Pape fe place devant PAutel, & 
lit une Colle&e, il benir la Role, & après Pa- 
voir ointe ou arrofée de beaume, il y jette du mufc, 
Parrofe d'eau benite , Pencenfe , & la met fur P Au- 
tel pendant la Melle. 

Lorsqu'il donne la Rofe à quelqu'un, il dir, 
apres que cette perfonne lui a baifé les pieds: 
Acceptez de Nos mains cette Rofe, étant ici fur la 
terre le Lieutenant de Dieu, quoique Nous ne le mé- 
vitons pas. Cette Rofe ‚fignifie la joye des deux Feru- 
falem, Ceft-a-dire, des Eglifes militante & triom- 
phante, & découvre à tous les Orthodoxes, Ja fleur 
la. plus belle, qui fait la joye & la Couronne de tous 
les Saints. Recevez la , tres-cher fils, qui êtes d'une 
extraction trés-Noble , puillant , & doué de grandes 
Vertus, afin que Vous en deveniés encore plus noble &* 
doué de plus de Vertus en Fefis-Chrift, de la méme 
maniére qué une Rofe plantée en plufieurs eaux. Ce 
que Nous vous foubaitons par la grace infinie de Dieu, 
qui: eff de toute éternité um Dieu en trois perfonnes A- 
men. Au nom du Pere, du Fils, & du Saint Efprit 
Amen. 

Celui, qui a regu la Rofe, baife au Pape la 
main & les pieds, lui fair fes remerciemens , & 
rétourne chez lui. Les Cardinaux l'accompagnent 
étant à Cheval devant lui , il eft toüjours entre 
deux Cardinaux & porte la Rofe dans la main. 
Les Curfeurs de la Cour Papale l'environnent 
pendant la marche, & regoivent tous des préfens. 


Cs. X) 


Cérémonies, lorfquion benit un Chapeau 
& une Epée a la Cour de Rome. 


A Vigile de Noél le Pape fait ordinairement 
prefent d’une Epée & d’un Chapeau benit orné 

en haut d'une Colombe & enrichi de Perles, foit 
à un Roi ou à quelque autre grand Prince; ou il 
les envoie à quelqu'un par l'un de fes Officiers. 
Cependant, quoique cette Epée doive porter le Nom 
d'une Epée benite, on ne trouve nulle part les 
règles de cette confecration. Sixte IV. a feulement 
ordonné les paroles , qu'on doit proférer, lorfqu'on 
donne PEpée benite a quel qu'un, & qui font les 
fuivantes. 
Les Evéques de Rome font accoútumés la féte 
de Noél, de donner ou d'envoyer une Epée pre- 
tieufe à un Pridce Chrétien & Magnanime, ce qui 
ne fe fait pas fans un Myftére particulier ; car le 
fils unique de Dieu ne s'eft revétu de la nature 
humaine, que pour reconcilier les hommes avec 
leur Créateur, & pour vaincre le Diable , comme 
la caufe de la mort. 
C’eft donc l'Epée , qui eft naturellement le figne 
de cette Victoire, comme le pont ouvert eft celui 
de la dance. Les incrédules Ariens ont auffi la 
hardiefle d'avancer : que le Fils de Dieu n'eft qu'u- 
ne Créature , nonobftant que la Sainte Ecriture 
nous enfeigne, que Dieu a tout créé par fa Pa- 
role. ,, Et c’eft pour cela, que le Pape donne 
aujourd'hui une épée, qui ignifie la puiffance 
in&nie de Dieu , qui répofe en | aci E 
, vrai Dieu égal au Pere, & vrai homme , par 
3» qui toutes chofes ont été faites: comme David 
l'explique clairement: Le Ciel & la terre vap- 
» Partiennent, Tu as fondé la terre, & tout ce, 
» qui fe trouve deflus. € eft auth de Jefus-Chrift, 
» que le Siege de Dieu, c'eft-à-dire , le Siege A- 
39 poftolique Romain tire fon Origine, étant éta- 
, bli par un jufte jugement de Dieu, & avec des 
5, r&compenfes & avec juftice , par lefquels nôtre 
»» Sauveur Jéfus-Chrift , vrai Dieu & vrai homme 
» a chaffé tous les Antagoniftes de ce Siege, à 
» lar 


» 
2 


» 


Dis E 


yy favoit les Hérétiques & les Tyrans; comme le 
3» Prophete dit: La juftice & le jugement affurent 
ton Trône. 

» L’Epée marque en méme tems l'autorité fu- 
préme & la puiflance temporelle dans les affaires 
politiques, que Jéfus-Chrift a conferé au Pape, 
comme à fon Lieutenant; fuivant le paffage de 
PEcriture Sainte: J'ai regu toute la puiflance 
dans le Ciel & fur la terre; & dans un autre 
endroit : Il regnera d’une Mer jufgu’a l'autre, 
& des eaux jufques au bout du monde. C'eft- 
ce que fignifie la Chappe de foye , que le Pape 
met la veille de Noel. C’elt pourquoi Nous 
continuerons d’oblerver les coütumes , que Nos 
Saints Peres ont approuvé, & Nous avons re- 
folu d'en faire préfent à un Prince Chrétien, 
qui pourtant porte une vénération foumife à ce 
Saint Siege, qui a reçu le double glaive de 
Dieu, & Nous le couvrirons de ce Chapeau, 
en figne de protection contre les Ennemis de la 
foi & de la Sainte Eglife Romaine. 

5» Nous vous prions de tenir vos mains affermies 
contre les Ennemis du Saint Siége & de la Chré- 
tienté; & que vos prérogatives foyent recon- 
nues de plus en’plus, parce qu’étant reconnu 
comme le Défenfeur & le Protecteur perpetuel 
& intrepide de la Foi & du Siége Apoftolique , 
ils foyent exterminés de la terre ; Que Vótre téte 
foit auffi armée & fortifiée contre eux par la 
proteétion du Saint Efprit; étant defigne dans 
la Sainte écriture par une Colombe, & la jufti- 
ce & le jugement de Dieu ayant été manifefté 
contr’eux, pour le foutien de la Sainte Eglife 
Romaine, & du Siége Apoftolique & Romain. 
C'eft-ce que Nous elperons d'obtenir du Fils de 
Dieu, qui vit & qui Regne avec le Pere & le 
Saint Efprit, vrai Dieu , de toute éternité; 
Amen. 


3 


Si-tdt, que le Prince a regu l'Epée benite ; il 
rend des graces trés-humbles au Pape, & lui baile 
la main & les pieds. Il fort, pour retourner à 
fon logis, étant accompagné des Domeftiques du 
Pape, des Prélats du Palais, de fes amis, des Am- 
bafladeurs , des Nobles, & de ceux, qui veulent 
lui faire honneur. Les Soldats marchent devant 
celui „qui porte l'Epée & le Chapeau, & font bien 
récompenfés. 


Relation du Cérémonial obfervé lorfgue 
le Pape Clement XI. fit préfenter par 
Jon Commiffaire au Prince Eugene de 
Savoye le Chapeau e» PEpée benite s 
à Raabile 8. de Novembre 1716. 


T E Comte Sibert de Heifler, Velt-Maréchal de 

; Sa Majefté Imperiale & Gouverneur de Raab, 
stant rendu dans fon Gouvernement , après 
qu'il eut donné des marques nouvelles & fort é- 
clatantes de fa bravoure & de fa grande expérien- 
ce dans l'art Militaire dans la bataille de Peterva- 
radein le cinquieme d'Aoür, & qu'il eut affifté au 
Siege de Temefwar jufqu'a fa reddition nonobftant 
fon grand äge. Son Alteffe Monfeigneur le Prin- 
ce Eugene , en ayant obtenu Vagrément de Sa 
Majefté Impériale , pour honorer les «vertus de 
Monfieur le Comte de Heifer, relolut de recevoir 
dans PEglife Cathedrale de Raab avec toutes les 


R 


folemnites requifes , le grand Chapeau & PEpée,* 


ordinairement appellé Stocco & Berettone , que Sa 
Sainteté lui avoit envoyé par fon Commiffaire , 
le Chevalier Rafponi, Colonel Impérial. 

Sa Majefté Impériale ayant en méme tems en- 
voyé fes trés gratieux ordres à Mr. le Velt-Ma- 
réchal & Gouverneur de Raab , que pendant la 
Cérémonie il eut à faire faire une triple décharge 
de l'Arüllerie & de la Moufquetterie, & que tous 


[9 M" UE 133 


les honneurs fuffent rendus à Son Alteffe ¿Son Ez 
minence le. Cardinal de Saxe, comme Adminiftra- 
teur de l'Evéché de Raab envoya les mémes or- 
dres au Chapitre par rapport aux folemmités des 
Cérémonies de lEglife. Mr. le Comte de Hei 
ter, ayant reçu la nouvelle, que fon Altefle par- 
tiroit le fixiéme de Novembre de bon matin de 
Bude, & quelle arriveroir le foir à 
donna pas eme les ordres necefl 
litaires, à la Noblefle, à la Bou 
Clergé, de fe tenir préts pour rece 
teffe ; mais il envoya encore le méme jour au 
Prince Eugene le Capitaine Heybergen de Parkir- 
chen , pour le complimenter , & pour-linviter de 
bouche’ de vouloir l'honorer de fa prélénce dans 
le Chateau de Raab ; ce que ce Prince accorda 
gracieulement,; cependant, pour faciliter les fo" 
lemnitez , il fouhaita d’être logé un peu plus pro» 
che de PEglife, pour fe conformer à fes fouhaits ; 
on Ét'auffi-tór meubler les Appartemens dans le 
Magazin Imperial, & on choilit le matio du fep- 
tieme pour PEntrée folemnelle du Prince. On 
prit donc foin: 

1. De ranger en bon ordre devant la:porte , 
pres du Bureau des poftes de l'Empereur, la Ca- 
valerie Nationale avec fes Drapeaux & la Mufique 
Militaire. 

2. La Bourgeoifie avec fes Enfeignes déployées 
& Tambour battant, fermoit la rue jufqu’a la por- 
te d’Albe-Royale, en préfentant les armes. 

3. On pofta la Garnifon Impetiale , avec fes En- 
feignes deployées, Tambours battans ‚de cette por- 
te jufqu’au Cháreau. 

Son Altefle s’étant approchée de la Ville, Mr. 
le Gouverneur, dans un Carolle à fix Chevaux , 
& accompagné du Clergé & de la Noblefle, vinr 
la recevoir à la decente de fa Chaife devant le Bu- 
reau, des poftes, & la prit dans lon Caroffe. - Ils 
retournerent enfemble au Chateau fous une triple 
décharge de canon. Son Altefle y dina & y relta 
jufques vers le föir , qu'elle alla fe repofer dans fes 
Appartemens. 

Aprés le départ du Princes Mr. le Gouvere 
neur entra en déliberation avec le Chapitre für les 
Cérémonies néceflaires, & on convint, qu'on y 
rocéderoit le lendemain , huitiéme de Novembre 
de la maniere fuivante. 

Son Alteffe Monfeigneur le Prince fortiroit à 
pied de les Appartemens à 10. heures du matin 
our fe rendre dans la Cathedrale. Il foit pré- 
cedé du Colonel Ghevalier Rafpozi., ‘portant le 
Stocco & le Berettone. Vl feroiv-fuivi de S.A. Royale 
e Prince Don Emanuel de Portugal, du Gou- 
verneur , des Officiers. Généraux, des autres Of 
ficiers. I1 s’y trouva une populace trés nombreufe , 
qui étoit accourue de toutes parts pour voir cette 
célébre Cérémonie. 

Le Prince für regu à la porte de l'Eglife par le 
Vicaire Général Mr. Gondor, à la téte de rout le 
Corps du Chapitre, qui éroit précedé de la Croix, 
Le Vicaire Genéral harangua le Prince en Latin, 
& il lui repondit dans la méme langue; on le me- 
na à PAutel au bruit des Canons & au fon de 
toutes les Cloches , & on l'accompagna jüfques 
fous le Baldaquin , qu'on avoit dréffé du côté de 
PEvangile. L'Evéque & fes affiftans allerent en 
fuite prendre leurs places vis-à-vis du Prince; le 
Commiflaire du Pape fe plaga à main droite de 
PEvéque proche de PAutel , ayant devant lui la: 
Bulle du Pape fur un Carreau richement brodé 
en or, un des Ecclefiaftiques tenoit dans la main 
droite le Stocco & le Berettone. Les Capitulaires 
d'un côté, le Prince de Portugal » le Gouverneur, 
les Officiers Généraux & les Subalternes de l'au- 
tre côté occupoient les fieges au milieu du Chœur: 
Tout le refte de l'Eglife fourmilloit de monde, 

ui y étoient venu pour voir le Prince Eugene & 


cette célebre Cérémonie. 
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3, nemis des Chrétiens; Qu'il plaife au Seigneur ; 
en Mufique, pendant qu'on fit les honneurs ac- | 5, de te faire la grace, que tu puifle battre & per- 
coutumez au Prince, en lui donnant de l'Encens, | ; cer les Ennemis avec cette Baniere pour la gloi- 
& en lui préfentant la paix & l'Evangile; & à la |\ » re de Notre Seigneur. 
deuxiéme Proceffion on fit la deuxiéme décharge Le Capitaine baife les pieds au Pape, & fe 
de PArüllerie & de-l'Infanterie. L’Evéque ayant | retiré enluite avec ceux , qui veulent l’accompa- 
fini Office, & changé d’habillement, on com- | gaer. 
menca cet acte célebre. 

Le Colonel Rafpozi, Commiffüre du Pape;pré- | u. TES d. E: 
fenta le Brever de Sa Sainteté à S. A. le Prince 

| (§. XIL) 


I2Evéque commença à célebrer une grande Meffe 


Eugene, & fit en méme-tems une petite ha 
5 4 ^ n » E c 
ble à ce fujet. Le Prince le fit ouvrir 


conven: r 
Monfieur de Brockhanfen Secrétaire de la Cour & 
» dh. X PE pere S s RR | nee IR; 
des guerres de l'Empereur, qui, aprés en avoir | Cérémonies de la Canonifation d'un 
là le contenu à haute voix, le rei au Prince. ord 
ai . 


L?Evéque étant revenu à l'Autel ; & le Prince 
s'étant mis à genoux devant lui fur un magnifique 
Carreau, il reçut de PEyéque PEpée & le C 
peau, & on fit plulicurs prieres. Le Pri 
la main à PEvéque, qui lui rendit le baifer c 
paix , on.chanta enfuite l'Hymne de S 
& on fit trois décharges de l'Artillerie & | 
Moufquetrerie. On reconduifit enfinte le Prince | 
jufqu'à la porte de PEglife, avec les mêmes mar | 
ques d'honneur & avec la Croix comme on Pavoi 
recu. à fon arrivée. | 

. Son Altefle fir une courte harangue en La 
Mr. PEvéque & au Chapitre; & les remer 
honneurs, qu'il avoit regu dans leur Eglife, i 
retira enfüite dans fon quartier, fail 
vant lui par fon Premier Ecuyer le Baron de 777 
dorff le: Stocco & le Berertome , quil avoit 
PAutel. De la il s'en alla à pied au Cha 


A Utrefois on ne Canonifoit que les Martyrs, 
] 623 auxquels il fembloit qu'on pouvoit appli- 
quer fans aucun doute , la promefle que Jefüs- Chrift 
a faite, de donner la vie éternelle & la féliciré du 
Paradis, à tous ceux qui auront répandu leur fang 
pour lui; mais dans la fuite on mit au nombre des 
bienheureux plufieurs perfonnes qui avoient mené 
une vie € emplaire , irréprochable, & accompagnée 
d'actions vertueufes & Héroïques. 

On avoit pour cela dans les Eglifes Chrétien- 
| nes des Tables que les Grecs , appellent Diptiques, 
| qui étoient comme ce qu'on nomme en France 
|. des Regiftres ou Catalogues, dans lefquels on é- 
| crivoic fans beaucoup de facon les noms des per- 
| fonnes vivantes, qui fe diftinguoient par leur rang, 
| par leur mérite , & par leur-vertu, de méme que 
le Gouverneur, qui lui donna un magnifique diné, | ceux des perlonnes qui étoient mortes en odeur 
accompagné d'un excellent Concert de voix &c | 4 eré , comme il arrivoit à la plupart des 
d'inflrumens; il y eut encore trois autres tables Confefleurs. 1 > 
pour les Militaires & pour les Officiers de la Cour. | : Le Clergé & le Peuple fous l'autorité de PE- 
Enfin il ne s'y trouva pas: une feule perfonne, | vêque, ou de celui qui préfidoit dans l' Atfemblée, 

ui n'eut eu part au Regal , Son Excellence le des fidelles , declaroient Saints tous ceux qu'ils 
Veld-Maréchal & Gouverneur. de Raab s’etant | Croioient bienheureux après leur mort , & route 
fait un devoir & un plailir trés particulier dedon- | "Eglife ne faifoit point. de. difficulté d’adhérer à 
ner tous fes foins à traiter un fi llluflre hóte avec | certe décifion. Mais dans la fuite on fit ces Ca- 
toute la magnificence poffible. | nonifations fans aucun examen fevere, & même fi 

Aufh-tör,. que la table fut deffervie , Mr. le egerement , & avec tant d'indifcrétion qu'il s'en 
Gouverneur. remercia S.A. S. le Prince Eugene, | Íuivit plufieurs abus , & tant de {candale que cela 
de ce qu'il Aui avoit plu de choiir préferablement |* donna heusauX Evéques de l'Eglife Latine de con= 
fon gouvernement. pour y celebrer cette folemni- | Venir qu'il ny auroit que le Pontife de Rome, 


té; & S. A. lui ayant, fair: un compliment reci- | qui auroit Pauthorité de canonifer les Saints , a- 
proque» prit incontinent la pofte & partit à 4: heu- *| pres un exact examen. Le Pape Leon II. fut 
res après-midi pour Vienne, Les Troupes Hon- Premier quis actribua, ce droit En failant li- 
groifes , la Noblefle & la Bourgeoilie Paccompagne- | quement la Ceremonie de la Canonifation de Saint 
rent jufques hors de la Porte? & a fon départ on | Swilert, Abbe de Verden , au commencement du 
fit encore trois, décharges de T Artillerie. | huitiéme Siécle de l'Ere Chrétienne, & tous fes 
| Succelleurs ont du depuis eu ce privilege en vertu 
| de leur inftallation au Souverain Pontificat , à l'ex- 
clufion de tous les Evéques , & de tout le Clergé 
de l'Eglife Latine & Occidentale. 


(Ss. X I.) Aurefteileft très difficile à préfent de parvenir à 

| l'honneur de la Canonilation , d'autant que les fraix 

Cérémonial de la bénédiction des En- | pe ge San rouse quiy font expres 
NOT UN er i ¢ en tirent des profits confiderables, comme les A- 

bignes des Troupes du Pape. Pi : i 

f Bue ES A du d ape | vocats Confiftoriaux , les Protonotaires Apoftoli- 


ques, les Procureurs , & les autres Ofhciers de 
Es Papes font accoütumés de benir les Enfeignes | la Congregation des Rites , que le Pape nomme 
& les Banieres & les pnes tant de l'Égli- | pour travailler au Procès, outre cela les fraix font 
fe, que de leur armée, & ils les rendent aprés à | exorbitans pour les ameublements de PEglife de 


leurs Capitaines ou à leurs Enfeignes de la ma- | St. Pierre, pour les ornemens , pour les habits 
niere fuivante. ^ | & les préfents , qu'on eft obligé de donner aux 
Lorfqu’on a chanté la Mefle, il fe met fur fon | Cardinaux, &c. Oneft encore obligé de produi- 
Trône, & les Clercs de la Chambre lui préfen- | ‚re au Procureur, qui eft chargé de Pinfor nacion: 
tent les Enfeignes , qui font plices ; le Pape fe dé= | des mœurs & des miracles du Saint , plufieurs té- 
fair de fa Mitre, il fe leve, y donne fa béné- | moignages autentiques, ce qui ne laifle pas d'em- 
diction , Parrole & Vencenfe; on les affiche, aprés ter des fommes confiderables. 
à leur bâton, & on les éleve en haut ; le Pape | Pour prouver ce que nous difons, nous n'alle- 
s'affit enfuite , & le Capitaine s'érant affis à des | guerons que la feule Ville de Milan, qui fut o- 


genoux , il lui donne la Baniere , & dit : „ Pre- | bligée de payer pour la Canonilation de St. Char- 
vy nez la Baniere, qui a été confacrée par la bé- lesBorromée au-delà de 100000. Ecus, & c'eft pat 
», niétion de Dieu, Quelle foit terrible aux En- | cette raïfon, que les Bourgeois de cette Ville n'in- 

: fiftent 


fiftent plus fi fortement fur la Canonifation du 
Cardinal Frederic- Borromée; quoi que la Ville foit 


très perfuadée , que ce Prélat eft plus que double- 
ment digne de cet honneur tant par fa fainte vie, 
que par les miracles, qu'il a faits aprés fa mort. 


Outre que les fraix , qu'on elt oblige à faire à ce 
fujet à Rome; font extraordinaires , il y a d'autres 
dépenfes qui montent encore fort haut , comme 
les offrandes qu’on eft obligé de faire aux nou- 
veaux Saints. Celles qu'on fit à S. Charles-Borro- 
mée montoient à des fommes immenfes, d'autant 
que les Vales d'or & d'argent étoient tous gar- 
nis de Perles & de Diamants, dont le travail 
xcédoit le prix de Ja matiere. 
Quoique les Juges & les Avocats de la Cour 
de Rome, ne regoivent aucun payement de tout 
ce qu'ils font en cette occafion , il faut néanmoins 
débourfer ces grofles fommes dont je viens de par- 
ler, tant pour les principaux Miniftres d'Etat que 
pour ceux qui doivent Íolliciter en diverfes Cours, 
& auprès du Pape les Décrets néceffaires pour une 
Béatification préliminaire, c'elt-a-dire pour faire 
déclarer au Pape , qu'il y a plufieurs chofes qui 
font prélumer que celui qu'on fouhaite de faire 
canonifer efi, Bnbeureux, quoi que cela ne foit 
pas encore tout-à-fait afluré ; comme auffi pour 
les Protonotaires Apoftoliques XS divers Prélats 
qui doivent aller ouir fur les lieux un trés grand 
nombre de témoins, & recueillir toutes les preu- 
ves qu'on peut avoit de la fainteté de vie, & des 
miracles de celui qu'on prétend étre bienheureux. 

C'eft ordinairement par cette derniere voye, je 
veux dire par celle des miracles atteftés par des 

erfonnes irreprochables , qu'on établit les preuves 
de la Béatitude de celui à qui on les attribue, car 
pour ce qui eft des bonnes moeurs , $ de la fain- 
tete de vie de ceux qui font morts depuis long- 
tenis, comme feroit une centaine d'années , ou da- 
vantages il ne fauroit y avoir de témoins oculai- 
yes , ou contemporains qui foient encore vivans 
fur la terre pour en rendre témoignage , & tout 
ce qui n’eft fondé que fur l'opinion , & Poui-dire 
de qnelques-uns ou fur le bruit commun , ne doit 
pas étre regu comme de preuves valables en juge- 
t. 
.e Pape ne reçoit donc que les atteftations des 
miracles , qui font inférées dans les procedures faites 
pour la Beatification de quelque célebre perfonna- 
ge, comme des preuves authentiques de {on intro- 
dution dans la gloire du Ciel , & comme des 
marques infallibles du pouvoir qu'il a auprès de 
Dieu. 

Ceux qui font députez pour aller faire des en- 

quétes fur les lieux ou ces miracles ont été faits , 
viennent enfuite porter leurs informations en Cour 
de Rome, & remettre leurs procedures, & actes 
au Procureur qui doit y pourfuivre la Canonifa- 
tion. Ce Procureur les produit devant les Pro- 
tonotaires Apoftoliques, & autres Officiers de la 
Congrégation des Rites, députez par le Pape pour 
l'inftruction de ces Procès. 
Quand cette Congrégation a mis le Procés dont 
it en état d’être rapporté aux Juges, le Pa- 
ar quatre Confiftoires, les deux premiers fe- 
crets, le troifiéme public , & le quatriéme demi 
public. Dans le premier le Pape répond à la Supz 
plique ou Requête qui lui eft préfentée au nom 
de quelque Roi, Prince, République, Commu- 
nauté de Ville, ou d'Ordre Religieux, & com- 
met trois Auditeurs de Rote, pour revoir diligem- 
ment le Procès & lui en faire le rapport, & en 
méme tems il commet de nouveau deux ou trois 
Cardinaux pour le revoir une feconde fois afin qu'il 
n'y ait rien à redire. 

Au fecond Confiftoire les Cardinaux affurent 
d'avoir revu le Procés , & que les preuves de la 
fainteté de ce perfonnage font inconteftables. 

Le troifiéme Confiftoire qui eft public fe tient 


€ 
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dans a Sale Royale. Les Cardinaux y rendent 
l'Obédience au Pape dabord qu'ils y font entrez, 
& quand chacun d'eux eft affis à la place qu'il 
doit avoir felon fon rang, un Avocat Confiftorial 
fait le Panegirique de la vie , & des miracles du 
Saint qu'on doit canonifer, 

"Le quatriéme Confiftoire qui eft demi-public fe 
tient dans la Sale Ducale , où le Pape vient en Mi 
tre fimple, & les Cardinaux ne lui rendent point 
PObédience , mais quand on a dit Vextra ommes , 
tout le monde s'en va, à lareferve des Patriarches, 
des Archevéques, des Evéques, des Auditeurs de 
Rote, & des Protonotaires Apoftoliques Partici- 
ans , qui reftent avec les Cardinaux. Le Pape 
demande l'avis par écrit d'un chacun en particu- 
ier, & fi toutes les voix font uniformes pour la 
Canonifation , le Pape en prononce le Décret, & 
intime le jour de la Cérémonie. 

Ce jour étant venu, l'Eglife de Saint Pierre eft 
tapiffee de grandes piéces de damas Cramoifi, ga- 
onné & bordéd'or, aux armes du Pape, & du 
Roi, ou Prince qui a fait inflance pour la Cae 
nonifation, & aux dépens de ceux qui en doivent 
fupporter les fraix. 

Il y a auf plus de mille flambaux de Cire 
blanche, du poids de fix livres chacun , allumez 
le long de la grande Corniche de St. Pierre , & 
fur chacune des fenétres il y a un portrait de ce- 
ui qu'on canonife , comme auffi en plufieurs en= 
droits de la voute o fon image eft peinte fur une 
étoffe précieufe. 

Tout le Clergé Seculier & Regulier commence 
la Proceffion par là place de St. Pierre, fuivi de 
toute la Cour Romaine dans l'Ordre accoütu- 
mé rapporté 'ci-devant. Les Cardinaux & les 
Evéques ont leurs Paremens blancs, & la Mitre 
en tête. Le Pape étant arrivé à fon Trône, les 
Cardinaux & Prélats lui viennent rendre l'Obé- 
dience pendant qu'on chante "T'ierce; un Cardinal 
vient enfuite faire inftance pour la Canonifation , 
& le Secrétaire des Brefs du Pape lui répond. Le 
Chœur chante d'abordaprés les Litanies des Saints 
à la fin defquelles le méme Cardinal fait une fe- 
conde inflance, & le Pape entonne le Veni Créa- 
tor. Quand cette Hymne eft achevée le méme 
Cardinal fait la troifiéme inftance, & le Pape fait 
le Décret de la Canonifation. On chante incontis 
nent après le 7e-Deum Laudamus, auquel on ajou- 
te l'Oraifon propre du Saint qui vient d’être nom- 
me dans le Décret du Pape, & toute l’Artillerie 
du Château Saint Ange fait une décharge , $ à 
ce bruit les Eglifes de la Ville font retentir de tous 
tes parts le Carillon de leurs. Cloches. 

Le Decret que le Pape fait pour la Canonifation 
eft congú en ces termes. A Phowneur de Dien Peres 
Fils, & Saint Efprit , pour Pexaltation de la Foi 
Catholique » Paugmentation de la Religion y & la 
Confolation de N. [on nomme ici celui ou ceux qui 
font la pourfuite , & les fraix de la Canonifation, ] 
en vertu de l'autorité de Notre Seigneur Sfefus- Chrift s 
de celle de fis Apôtres Pierre & Paul, & de lamó- 
gre , comme auf! en conféquence de l'avis du Confeil y 
€ du confentement particulier de nos Freres , nous 
décretons de dsfinifjons qu'un tel N. eff maintenant 
vega. dans la Hierufalem célefle , parmi les Cheurs 
des lienbeureux : E quil eff fait participant de la 
vie éternelle, c qu'il doit être mis dans le Catalo- 
gue des Saints, & que nous y avons écrit, mous mea 
me fon Nom, en préfence de nos Freres ; c'eff pour= 
quoi nous déclarons & commandons qu'il foit rehgien+ 
Jement bonoré comme un ‘véritable Saint , tant en pu» 
blic, qu'en. particulier. Nous ordonnons auf que fa 
Fête foit célébrée toutes les années un tel jour N.3 & 
qu'on lui rende tous les honneurs que Pon fait devoir 
¿tre vendus aux autres Saints dont les noms font mis 
dans cette forte de Catalogue > © de qui les fidelles * 
peuvent implorer & attendre le fuffrage. Ce Décret 
fe prononce en Latin, 
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Après cela le Pape vient à PAutel , où ayant 
dit PIntroite, & une partie du Confiteor dans la- 
quelle il confeffe fes péchez a Dieu , a la Sainte 
Vierge , à Saint Michel l'Archange , à Saint Jean 
Baptille , aux Saints Apótres Pierre & Paul, il 
ajoute immédiatement aprés le nom de Saint Paul , 
celui du Saint qu'il. vient de Canonifer , auquel il 
confefle auffi fes péchés en général, & demande 
Pinterceffion auprès de Dieu pour en obtenir le 

ardon. 

Tout l'Office de cette Meffe du nouveau Saint 
eft pris du commun des Martyrs, des Confefleurs, 
ou des Vierges, felon la Clafle où il vient d’être 
mis, à la relerve de l'Oraifon fecrette de la Col- 
Leste qui eft compolée expreflement pour deman- 
der fon fuffrage. 

Le Pape célebre cette Meffe folemnellement , 
& de la méme maniere que celle de fon Couron- 
nement. Il y a une Cérémonie digne de remar- 
que dans cette Mefle qui ne fe pratique point dans 
les autres Mefles Papales, c'eft que dans le tems 
de l'Offartoire le Cardinal Doyen, ou un autre des 
plus anciens Cardinaux Evéques Affiftans vient 
préfenter au Pape feant en fon Tréne, deux pains, 
un petit baril de vin, trois Cierges, deux tourte- 
relles, & quelques autres oifeaux , enfermez dans 
deux Cages d’argent que le Pape ouvre pour ti- 
rer un de fes Oifeaux auquel il donne la liberté de 
s’envoler pendant que les autres font retenus pri- 
fonniers & captifs dans ces petits logemens grilles, 
de fil d'argent, quifervent en cette occafion d'em- 
bleme pour reprefenter les Limbes. & le Purgatoi- 
re d’où le Pape veut faire entendre par cette Cé- 
rémonie, qu'il délivre ceux qu'il plait d’introduire 
dans le Ciel, avec les bienheureux, dont il fait 
la Canonifation qui finit par cette myfterieufe Cé- 
rémonie. 

Pour confirmer par quelque exemple , fuivant 
notre coûtume, ce qu'on vient de lire , voici la 
defcription de la fuperbe Cérémonie de la Canoni- 
fation de cinq Saints que le Pape Alexandre VIII. 


fit en 169o. 


IE Pape Alexandre VIII. canonifa 5. Saints, en 
1690. ; favoir. 

1. Saint Laurent Fuftiniani , autrefois Patriarche 
de Venife, & mort en 1455. 

2. Saint Fean de Capi rano , de l'Ordre des Cor- 
deliers, mort en 1456. 

3. Saint Sean de Saint Facundo , Eipagnol & de 
l'Ordre des Auguftins, mort en 1471. 

4. Saint Fean de Dio , Portugais , & Fondateur 
de l'Ordre de Fate ben Fratelli, mort en 1554. 

5. Saint Pafcal Baylon , Efpagnol , de l'Ordre des 
Obfervantins , mort en 1592. 

Pour remedier aux grands abus qui fe gliffoient 
dans les Canonifations, le Pape Innocent XI. , qui 
s’eft montré en toutes chofes comme en celle-ci, 
digne protecteur de PEglife, a ordonné par une Bulle 
le prix de la Canonifation , & défendu toute Simo- 
nie à ce fujet. On n’y fit pas grande attention au 
tems de la Canonifation, que nous allons d'écrire, 
parce que la Chambre Apoftolique fe trouvoit alors 
fort épuifée. 

C'elt pourquoi on obligea chacun des cing Cano- 
nifés de payer la faveur de 50000. Scudi, dont le 
Pape & fon Neveu le Cardinal Patron, comme 
Procureur de la Canonifation (pro moleftia corporis 
felon la maniére de parler ) tirerent plulieurs Mil- 
liers. Le refte fût confümmé dans les fraix ordi- 
naires , fans compter les Préfens , que la Princefle 
Ottoboni, & la nouvelle Epoufe de Doz Marco re- 
Gurent fant en Pierreries , qu’en autres meubles 
precieux. 

L’Efpagne & la République de Venife ‚fe char- 

érent des fraix pour la Canonifation de leurs deux 
Saints, le refte fut payé par les Moines, de POrdre 
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defquels les trois autres avoient été, fe flattant d'un 
gain confidérable par leurs reliques, par les jours 
de fetes, les Chapelles , les Autels, les Eglifes &c. 
qup éleveroit à leur honneur. Pour avoir les 
eniers néceffaires pour la Canonifation’, les Moines 
vendirent en Efpagne, & au Royaume de Naples 
prefque tout, & ils engagerent le refte, ils ruine- 
rent grand nombre de Couvens , & impoférent 
pour ainfi dire une Contribution fur tous les fu- 
jets. Et pour encourager le Peuple, ils trouverent 
l'expédient de leur perfuader, qu'ils feroient les 
premiers , qui profiteroient des fruits de cette Ca= 
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nonifation , puifque les Saints ; par reconnoiffance , 


offriroient leurs premiéres prieres au Ciel pour la 
profperité de ceux qui les auroient afhifté de leurs 
aumónes. 

Pendant qu'on étoit occupé à expédier le decret 
de la Canonifation de ces Saints, on fit meubler 
PEglife de Saint Pierre d'une tapiflerie de Damas 
Cramoifi enrichi fur toutes les coutures & bordé 
d'un galon d'Or. On y fit pendre grand nombre 
de tableaux faits par les premiers Maîtres d'Italie , 
qui expliquoient les principaux miracles des nou- 
veaux Saints. Les Armes du Pape fe voyoient 
fous ces tablaux. On dreffa deifiere le maitre 
Autel de Saint Pierre & Saint Paul un magnifique 
Theatre en demi Cercle, & on le couvrit d’un 
Dais d'étoffe de foye. Tout fut exécuté fuivant 
les ordres du célèbre Fontana, Architecte du Pape; 
& le tout fut d'une magnificence , qu'on auroit 
de la peine à trouver quelque chofe de femblable. 

Le jour de la Canonifation , qui fut le 16. d'Oc- 
tobre de l'année 1690., PEglife de Saint Pierre 
reçut encore un nouveau Luftre , en ce qu'on 
placa tant fur les Autels que par toute l'Eglife 
plufieurs Milliers de Cierges blancs de huit Livres 
chacun , & dont l'illumination faifoit un effet char- 
mant. On avoit placé au frontifpice de l'Eglife 
un Tableau fait par le célèbre Hiacinte Calandrucciy 
qui repréfentoit les cinq Saints, & au cóté fur la 
porte on avoit pendu les armes du Pape, de l'Em- 
pereur, du Roi d'Efpagne, & de la République 
de Venife , qui tous avoient beaucoup contribué à 
cette Canonifation. On avoit encore tiré de la 
Garde-Robbe du Pape les magnifiques Tapifleries, 
dont Michel Ange Buona & Raphaél d’Urbin ont 
tiré des Copies, pour en parer le Portail de PE- 
glife ‚ce qui excita admiration de tous les Specta- 
teurs, 

Le Matin , le Pape fe tranfporta en Cavalcade du 
Quirinal au Vatican. Il ne pafla pas comme de coü- 
tume le Pont du Chateau Saint Ange par la raifon, 
que quelque tems auparavant on avoit trouvé à 
Monte Cavallo plufieurs Satires , qu’on avoit fair 
contre le Pape; qui pour chätier le Peuple info- 
lent ordonna d'abord de diminuer:chaque pain de 
deux onces. Le Pape s'étant enfuite rendu à l'E- 
glife de Saint Pierre pour y chanter le Te Deum 
en action de grace de la prife de la Ville de 
Napoli di Malvafia, tout le Peuple, qui fe trou- 
va fur fon paffage, & principalement dans le Bor- 
go, ne cefla de crier: Beatiffimo Padre, pagnotts 
gro: enforte qu'il fe trouva trés-peu de perfon- 
nes, qui demandaffent la Bénédiction Papale ia 
articulo mortis. Pour être debaraffé de toutes ces 
Criailleries , le Pape prit un chemin détourné par 
Ponte-Sifto & par la Longara , où fe trouvent fort 
peu d’habitans, au lieu que dans d'autres occafions 
il pafle toújours dans les rués les plus peuplées , 
pour que tout le monde puifle participer de fa Bé- 
nédiétion. 

Le Pape étant arrivé au Vatican une 1 
10. heures, il fe revétit auffi-tór des Habits Sacrés, 
& deux Cardinaux Diacres , le Prince du Tróne, 
le Confervateur écc. lui mirent fur la téte la Cou- 
ronne Papale, & Paccompagnerent dans la Cha- 
pelle de Sixte IV. Un Auditeur de Rote portant 
une Croix d’Or, & fept Votans Accolytes avec 
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des Cierges allumez précedérent fa Saintete. Le 
Pape s’etant approché de l'Aurel öra la Thiare, 
& ayant fait une courte priere, il entonna l'hymne: 
A Maris flella &c. Loríque les Muficiens de 
pelle eurent chanté le premier Verfer , le 
ape alla s’afleoir dans un grand & magnifique 
euil, n'ayant fur la tere que fon bonnet. Son 
Neveu, le Cardinal Patron, comme Procureur de 
la Canonifation lui préfenta trois Cierges ardens , 
qui brulerent pendant toute la Proceffion , & aufli 
long-tems qu'on fut occupé à la Canonifation. 
Le Maitre des Cérémonies en préfenta les deux 
plus grands aux deux Ambaffadeurs de France & 
de Venife, Mrs. de Chaulnes & Lando, Le Pape 
garda le plus petit, & le porta dans la main gau- 
che pendant toute la Proceffion , où fe trouvérent 
tous les Eccléfiaftiques de Rome, les Chapitres de 
Saint Pierre, de Saint Fean de Latram , & de Sainte 
Marie- Majeure , les Abbayes de Sainte Mane in 
Traveftere, & de. Saint Laurent in Damazo, tou 
portant des Cierges allumez. 

Tout le Chemin, où la Proceffion devoit paf- 
fer depuis le Vatican jufqu’a la Pyramide, & de 
là jufqu'à Saint Pierre étoit garni,de deux filles de 
Soldats de la garnifon , pour empêcher la prefle & 
tous les delordres. Tous les Eccléfiaftiques ayant 
paffé, ils furent fuivis des Domeftiques du Pape, 
favoir: 

. Les, Ecuyers. 

Les Cameriers extraordinaires, 

Les Avocats Confiftoriaux. 

Les Chapelains ordinaires & fecrets, 

Les Cameriers d'honneur & fecrets. 

. Les Chapelains avec la triple Couronne du 
Pape, & avec fon bonnet magnifique, tous habil- 
lez d'Ecarlate. 

7. Les Muficiens qui continuoient à chanter 
l'Hymne à 

8. Les Moines portant 4. Etendarts nouvaux 
pour les nouvaux Saints, & qu'ils furent enfuite 
placer dans l’Eglife de Saint Pierre à leur honneur. 
9. Les Prélats de la Chapelle du Pape. 

10. Les Abbreviateurs du grand & du petit 
Parquets, 

11. Les Votans de la Signature. 

12. Les Clercs de la Chambre. 

13. Les Auditeurs de Rote, 

14. Le Pere Thomas Marie Ferrari, Maitre du 
Sacré Palais. 'l'ous ceux-ci étoient fuivis de 8. 
Prélats Votans de la Signature, l'un portant l'En- 
ceníoir, & les autres 7. chacun un Cierge ardent 
fur des Chandeliers. Un Auditeur de Rote, com- 
me Sous-Diacre Apoftolique, portant la Croix du 
Pape. Les Pénitentiaires de Saint Pierre. Les Ab- 
bés, les Evéques, les Archevéques & les Patriar- 
chee avec leurs Mitres. Les Cardinaux Diacres, 
Prétres, & Evéques , avec leurs Ornemens de 
Chœur & leurs Mitres, chacun portant un Cierge 
ardent. L’Ambafladeur de Ferrare; le Prieur Zi 
Caporiani. Les trois Confervateurs ou Confuls de 
la Ville de Rome dans leurs longues Robbes. Les 
Princes Don Antonio & Don Marco Ottoboni $ 
Don Pbilippo Colonna , le Duc de Palliano, le Con- 
netable du Royaume de Naples. Les deux Car- 
dinaux Diacres, affiftans du Pape ; & enfin les 
Ambafladeurs de France & de Venife. Le Pape 
vint enfuite , étant porté dans une magnifique chai- 
fe fous un Dais garni des deux cöres de plumes de 
Paon. Il étoit entouré de fa garde du Corps, & 
de fes Maffiers de la main droite il donpoit large- 
ment la Bénédiétion aux affiftans, & il portoit un 
Cierge dans la gauche. Il étoit fuivi de {es Came- 
tiers Affiftans, à favoir: de Mrs. Pietro Draghi ; 
Baltoli, Maitre de la Chambre; Specioli Medecin 
du Pape ; de PAuditeur de la Chambre & du Grand 
Treforier ; & enfin des Protonotaires, & du Gé- 
néral des Moines Mendians. 

Le Pape, aprés avoir paffé tout le Clergé, & 
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étre venu dans PEglife, alla droit à PAutel, & y 
fir une courte priere ; il fe rendit enfuite fur le 
Théatre » qu'on avoit preparé pour y célébrer la 

effe, & pour y faire les Cérémonies de la Ca- 
nonifation ; y étant arrivé, il alla occuper fon Sié- 
ge. ll rétourna après devant l’Aurel, y fit une 
courte priere, & retourna fe placer {ur un Trône, 
qu'on y avoit pratiqué pour lui ; derriére le Tróne 
on avoit placé les Portraits des cinq Saints, & 
quatre Statues dorées , qui réprefentérent les quatre 
Vertus Cardinales, Peudoin de l'Autel on voyoit 
encore deux autres flatues , la premiére repréfentant 
l'Efpagne, comme la Mére nourrice de plufieurs 
Saints, & l'autre la République de Venife , comme 
la patrie du Pape, & de Saint Fu/tiniani , puifque 
ces deux Puiffances fe trouvoient les plus intéref> 
fées dans la fonction préfente. Au-deflus du Tré- 
ne on voyoit plufieurs globes avec des doubles Ai- 
gles, tenant dans leurs grifes les armes du Pape. 
Les Ambafladeurs , ayant chacun un Cierge en 
main, prirent leurs places, comme de coütume, à 
côté du Pape , fur le 7. degré du "Tróne.. Les 
Cardinaux , les Prélats , & les Penitentiaires, pri- 
rent les leurs fur les bancs , que le Maitre des 
Cérémonies leur affigna ; on avoit preparé des pla- 
ces exprelles & trés-magnifiques pour les Ambaf- 
fadrices , pour les Princefles Romaines & pour tou- 
tes les autres Dames, qu'on avoit invité à cette 
Cérémonie. . Don Lazaro Conti, le Duc de Pol; 
Maitre du Sacré Palais fut chargé de recevoir les Se: 
gneurs étrangers & leurs Gouverneurs, & de les 
méner dans des places commodes, 

Les Cardinaux commencérent la Cérémonie par 
PObedience en baifant la main du Pape ; ils fu- 
rent fuivis par les Evéques , Patriarches , Prélats , 
Penitentiaires &c. dont chacun s'en acquita {elon 
fa condition & l'étiquette de la Cour de Rome, 
les uns lui baifant les gemoux , & les autres le 
pied. Le Cardinal Evéque Altteri fe revétit en at- 
tendant des habits, qu'on avoit expreffément fait 
pour cette folemmité , & fe prépara pour célébrer 
la Mefle. Le Cardinal Patron, Ottoboni, comme 
Procureur de la Canonifation fut enfuite conduit 
au Tróne Papal par le Chanoine Capello , Maitre 
de Cérémonies, & par un Advocat du Confiftoire, 
Le Cardinal fit une profonde révérence au. Pape, 
& refta débout devant le Trône entre 18 Maitre 
des Cérémonies & l'Avocat, qui s'étoient mis à 
genoux. L'Avocat prit la parole au nom du Car- 
dinal, & demanda trés-inflammenr , qu'il plat à fa 
Sainteté d'agréer les 5. Beats au nombre des Saints, 
afin que PEglile Catholique les reconntit pour tels, 
& leur rendit l'honneur & la vénération accou- 
tumée. 

En réponfe le Seigneur Spinola , Secrétaire du 
Pape pour les Brefs, ad Principes, fit un court Pa- 
negyrique de ces 5. Saints, & finit fa harangue en 
priant tous les affiftans, de vouloir aider à reque- 
rir l'affiftance divine dans une affare auffi impor- 
tante. 

Le Pape leur en donna l'exemple , & s'étant 
tranfporté de fon Trône au lieu où on avoit dreffé 
fon Prie-Dicu, il y refta en oraifon & à genoux 
auffi longtems , que les Muficiens chantérent la 
Litanie de tous les Saints, ce qui fuivant la coü- 
tume de la Chapelle Papale, ne füt exécuté que 
par les voix feules fans aucun mélange d'autres 
Inftrumens de Mufique. 

Le Pape rétourna enfuite au Trône; l'Avocat 
étant encore aflifté du Maître des Cérémonies , 
fit au nom du Cardinal Procureur de nouvelles 
inflances pour la beatification des 5. Saints , & finit 
la harangue en fe fervant des mots d'zmflapter & 
d'inflantis. Le Secretaire du Pape répondit: que 
Pheure n’étoit pas encore arrivee, & qu'il falloie 
encore implorer le don du Saint Efprit avec plus 
de ferveur. Le Pape retourna a fon Prie-Dieu , 
& le Cardinal Pamphile , qui comme Diacre fai ^ 
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la Fonction d’afhftant à la droite, ayant dit à haute 
voix: Orate: Le Pape óta fon Bonnet, & fit fa 
priere à genoux jufqu’a ce ae le Cardinal Diacre, 
qui affiftoit à gauche dit : Adfanti levate. Auffi-tót 
le Pape commenga à chanter: Veni, Creator Spiri- 
tus Etc. & lorfque les Muficiens cefférent ‚il recita 
POraifon: Deus , qui corda fidelium. &c. pendant que 
deux Patriarches lui tenoient le Livre & un Cier 
ge, & que les deux plus anciens Cardinaux Pré- 
tres affiftoient. 

Le Pape étant retourné au Trône, l'Advocat 
recommenga fes inftances pour la troifiéme fois, & 
fe fervir des mots: i apnd iuflantius y inftantiffi- 
me. Le Secretaire Spfhola, y répondit en peu de 
mots: Que fa Sainteré croyoit qu'il étoit à pré- 
fent tems de leur accorder leur demande, & de 

lacer ces 5. Beats au nombre des Saints. En con- 
Brice de cette-déclaration les deux Patriarches , 
Pun portant le Livre & l'autre une Cierge monté- 
rent au Trône, & le Pape, la Mitre fur la tere 
& reftant affis ; prononga le Bref ou le Decret de 
la Canonifation, & declara les y. Beats, Laurent 
Fuptiniani , Jw de Capifirano &c. pour des légi- 
times, indubitables & vrais Saints. Il confentit 
en même tems, qu'on expofat leurs Reliques fur 
les Autels & dans les Proceflions publiques, qu'on 
leur rendit tous les honneurs dis à la mémoire 
des grands Saints, qu'on fir peindre leurs images 
avec le Nimbe, qu'on célébrat leurs fétes. Enhn, 
& en un mot le Saint Pére , deur accorda gene- 
reufement toutes les autres prérogatives, dont tous 
les Saints jouifent, comme de demander leur af 
fiftance dans les Litanies, dans la Mefle, & par 
des prieres parriculieres ; de faire des Pelerinages à 
leurs Eglifes , Chapelles, & Reliques, de leur faire 
des voeux; & que ceux, qui les feroient, pour- 
roient érre certainement perfuades, que leurs de- 
mandes feroient exaucées. 

L’Avocat accepta cette déclaration au nom du 
Cardinal Procureur , & en rendit au Pape de gra- 
ces trés-humbles, le fuppliant de vouloir en faire 
au plutót expédier la Bulle. Le Pape ayant répon- 
du: Decernimus ; le Cardinal Procureur s'approcha 
de lui, & aprés avoir baifé fa main & fon genou, 
ilen remercia fa Sainteté au nom de fes Principaux. 
Le Pape ordonna enfuite aux Proronotaires, d'en 
faire autant d'inftrumens , qu'on auroit befoin en 
mémoire de cette Canonifation. Ce que le Seigneur 
Aiquifliola , le Doyen des Protonotaires , promit 
d'exécuter, difant en même tems à fes confrères, 
qui fe trouvérent en bas du Trône: Vobis Teflibus. 

Le Pape ayant óté fa Couronne, & entonné le 
Te Deum, les Trompettes & les T'imbales fe firent 
entendre, on fit plulieurs décharges de l'Artillerie 
à la place de Saint Pierre, & du Cháteau Saint 
Ange, & on fonna toutes les Cloches de la Ville, 
ce qui caufa une joye univerfelle au Peuple. Le 
Te Deum étant fini”, le Cardinal Diacre , qui fe 
trouvoit à gauche du Pape commenga le premier a 
proclamer les noms des $5. Saints, & dit: Orate 
pro nobis Sancti, Laurentius Fuftinianus , Fohanmes 
a Capiltram , Fohannes à $. Facundo , Fohanmes de 
Deo, & Pafchalis Baylon. Le Chœur y répondit : 
U: digni efficiamur. promiffionibus Chrifli. Le Pape 
fit enluite une priere particuliere adreffée à ces 
cing Saints, & le Cardinal Bicchi, ( qui felon la 
Coútume auroit dû chanter l'Evangile, file Pape 
en perfonne avoit célebré la Mefle ) dit au nom du 
Peuple le Confiteor , & y joignit les noms des cinq 
nouveaux Saints à ceux des autres; ce que le Pa- 
pe fit également, lorfqu’il donna fa bénediétion au 
Peuple, {pecifiant les noms de ces cing Saints , après 
ceux de Saint Pierre & de Saint Paul. 

Toute la Cérémonie de la Canonifation étant 
achevée , on éteignit les Cierges, & le Cardinal 
Altieri célébra la Meffe;  Loríqu'on commença le 
Verfet de POffertoire , le Pape, étant fur fon Trône 
& ayant la Couronne fur la tête, reçut les préfens 


des cinq nouveaux Saints, des mains des Cardinaux 
della Congregatione de i Rôti, & qu'on avoit choifi 
des trois differens Ordres des Cardinaux ; mais 
puifque le nombre des Cardinaux Evéques n'étoit 
pas complet ‚il falloit y fuppleer par les Cardinaux 
Prétres. 

Les premiéres offrandes pour le Saint de la Ré- 
publique de Venife , Lorenzo Fußiniami , furent 
préfentées par les Cardinaux Carpegga , Capreucbis 
& Sachetti. 

La deuxiéme, pour Saint Fean de Capiltrano ^ 
par les Cardinaux Colonna, Lauria, & Pamfilio. 

La troifiéme, pour Saint Jean de S. Facundo y 
par les Cardinaux Nerli, Aghirre, & Medicis. 

La quatrieme, pour Saint Fean di Dio , par les 
Cardinaux Cafänata, Coloredo , & Hormodei. 

La cinquiéme, & derniére pour Saint Pafeal 
Baylon , par les Cardinaux Howard, Fourbin, & 
Albani. 

Toutes ces offrandes furent portées au Tróne 
de la maniére fuivante. L’un des Maîtres de Ce= 
rémonie, Pietro Santi Fanti, refta devant le Tró- 
ne du Pape, pendant qu’un autre fuivi de deux 
Maffiers, & de*deux Gentilshommes portant en 
main des Cierges, precedoit les préfens. 

Ils étoient fuivis. 

1. D’un Cardinal Evéque. 

2. D'un Chanoine, Prêtre ou Moine, portant 
un pctit Cierge. 

3. Un autre Chanoine avec une Cage dorée & 
des Tourterelles. 

4. Deux Gentilshommes , dont chacun portoit 
un pain doré & argenté. 

5. Un Cardinal Prétre. 

6. Un Moine de l'Ordre des Saints avec un petit 
Cierge. 

7. Un autre Moine avec une Cage peinte & 
des pigeons ordinaires. 

8. Deux Gentilshommes avec deux petites Bar- 
tiques. de Vin, dont l'une étoit dorée, & l'autre 
argentée, 

9. Un Cardinal Diacre. 

10. Un Eccléfiaftique avec un petit Cierge. 

11. Un autre avec une Cage moitié dorée & 
moitié argentée, où il y avoit toutes fortes de pe- 
tits Oifeaux , qu'on lacha dans l’Eglile. 

Les Cardinaux Evéques offrirent au Pape les 
grands Cierges, les Cardinaux Prétres prefentérent 
le pain, & les Cardinaux Diacres les Barriques de 
Vin. 

Apres avoir offert ces préfens, les Cardinaux 
baiférent au Pape la main & le genou, & les au- 
tres lui baiférent le pied, & s'en rétournérent à 
lears places. 

Le Cardinal Ofrobont , qui comme Plénipotentiai- 
re ad bunc affum étoit obligé de préfenter au Pape 
les petits Cierges & les Oileaux, ne bougea pas 
du Tröne, pendant qu'on y porta les offrandes. 

Tout cet aéte étant fini, le Pape fe lava les 
mains, le Duc de Chaulnes, Ambafladeur de Fran- 
ce lui préfenta l’eau, & le Cardinal Maldachini la 
Serviette; on célébra encore une Mefle & on don- 
na la bénédi&ion aux affiftans. Enfuite le Pape 
donna indulgence pleniere pour plufieurs années à 
tous ceux qui iroient en Pélerinage à un des Tom= 
beaux de ces cinq Saints, ce que les Cardinaux 
affiftans publiérent enfuite. ; 

C'eft ainfi que cette remarquable Cérémonie, 
finit heureufement en préfence de 34- Cardinaux & 
de 35. Evéques, le méme jour que le Pape re- 
gnant Alexandre VIII., avoit regu la Triple Cou- 
ronne l'année auparavant. Ce qui ne laifla pas 
d'épargner de grands fraix, foit en feu d'artifice , 
en feftins , ou en plufieurs autres choles , [i la Ca- 
nonifation auroit été reculée à un autre tems. 

Pet de tems après fe rencontra la féte de Saint 
Fean de Capifirano. Les Francifcains pour faire 
onneur à leur Saint , firent la Proceflion par sa 
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la Ville avec fes Etendarts, & célébrérent la fete 
pendanr huit jours dans leur grande Eglife proche 
du Capitole, nommée Ara Celi. lls y préchérent 
plufieurs fois, en Italien, en Efpagnol, en Fran- 
gois, & en Latin. On y entendit tous les jours 
une excellente Mufique, & ils donnérent plutieurs 
feftins fomptueux , parce que c'étoit la premiere 
fois , que le Saint prenoit poffeffion de cette digni- 
té, & qu'ils le choifirent pour leur Patron. 

A la fête de Saint Antoine l’Hermite, qui tom- 
be dans le mois de Septembre , les Moines Frangois 
de fon Ordre tiennent Chapelle Papale. Le Pape, 
les Cardinaux , les Ambaffadeurs , & tous les Prin- 
ces & Seigneurs , qui fe trouvent à Rome , y en- 
voyent leurs Chevaux & Mulets richement harna- 
ches, & précedés de Timbales & de Trompettes. 
Sur le Theatre , qu'on éleve devant la porte de 
leur Eglife, fe trouvent deux Moines de leur Ordre 
en habits Sacerdotaux , dont Pun regoit les prefens, 
& l'autre jette de l'eau benite fur les Chevaux $ 
fur les Mulets. On s'occupe tout le long du jour 
de cette pieufe Cérémonie, parce qu'on n'y méne 
pas feulement tous les Chevaux & Mulets, qui fe 
trouvent dans la Ville, mais de tous les environs , 
d'autant que le Peuple a l'opinion , qu'en cas de 
négligence il arriveroit du malheur à leurs Che- 
vaux & Mulets, ou qu'ils mourroient. Cette fu- 
perftition du Peuple s’augmenta encore , lorfque 
les Ecuries du Pape Innocent XI. furent reduites 
en Cendre par le feu, qui y prit malheureufement. 
G’elt ce qui arriva, für le refus du Pape d'y en- 
voyer fes Chevaux , parce qu'il ne voulut pas étre 
participant de l'abus, qu'on y fit de l'eau benite. 
Mais on foupgonna en méme tems les Moines d'en 
avoir été les Auteurs , pour empécher , que le 
Crédit du Samt & leur profit ne diminua. Les 
Payfans , les: Chartiers , les Muletiers & les Mac- 
quignons , y offrent des Cierges, de l'argent , & 

lufieurs autres chofes ; & rien n'eft plus divertiffant 
à voir, lorfque les Muletiers y font leur Cavalca- 
de. * C'elt ordinairement vers le foir qu'ils vien- 
nent en Cérémonie avec des flambaux allumez , où 
il pend. quelque monnoye, qu'ils offrent aufli-tör 
à leur arrivée aux R. R. Péres Quelques fois 
ils fe mettent en colere contre-ces bons Peres, & 
leur difent des injures , lorfqu’ils ne jettent pas affez 
largement de Peau benite , & les accufent de ne 
diftribuer cette falutaire eau, qu’à proportion des 
préfens ; qui confiftent en pain, en huile , & en vin 
&c. Dans la Proceffion ils portent plufjeurs: dra- 
peaux avec l’image de Saint Antoine, ayant à fes 
pieds plufieurs Chiens, Mulets, &c. C’eft un 
jour heureux pour les Moines, puifqu’ils reçoivent 
ee feul jour , plus qu'ils n'ont befoin pendant tou- 
te l’année. On dit que l'argent feul monte au de 
là de 400: Piftoles , fans compter les autres préfens, 
qu'ils vendent à leur profit. 
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Du Pallium & des Cérémonies qui y 
ont rapport. 


E Pallium eft un Ornement Pontifical , propre 

aux Souverains Pontifes , Patriarches , Primats, 
& Metropolitains, qu'ils portent par deffus leurs 
habits Pontificaux en figne de‘ Jurifdiétion. Il eft 
fait en forme de bande large de trois doigts; qui 
entoure les ‘Epaules comme de petites Bretelles , 
ayant des pendans longs d’un Palme, par devant 
& par derriére avec de: petites lames de plomb 
arondies aux exttémitez couvertes de foye noire 
avec quatre croix Rouges. Il eft fait d’une laine 
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fes de Sainte Agrèsy offrent tous les ans le jour 
de fa fête le 2x. Janvier, pendant qu’on chante à 
la Mefle PAgnus Dei ; ils font reçus par deux 
Chanoines de PEglile de Saint ean de Datran ; 
qui les mettent entre les mains des Sous-Diacres 
Apo toliques. Ce font eux qui ont foin de les 
faire paitre & tondre en la faifon; on méle enfuite 
cette laine avec d'autre, & on Penvoye à certaines 
Religieufes qui la filent & en font ces Palliams ou 
bandes , qu’on porte enfuite fur les corps de Saint 
Pierre & Saint Paul, au grand Autel de leur E- 
glife , & fur lefquels ont fait des prieres toute la 
nuit, conformément au Cérémonial Romain. Le 
lendemain les Sous-Diacres; les rétirent de l'Au- 
tel & les confervent dans un endroit particulier , 
jufqu'à ce que quelque Patriarche , Archevéque 
&c. en follicite un ce qu'il doit faire avec la for- 
mule inftanter , inflantins , inftamifime. 

On prétend que le Pallizz , eft un refte d'un 
Ornement Imperial , qui conhítoit en un large Ru- 
ban, que ’Empereur portoit fur fon habit comme 
une marque particuliére de fa dignité ; Barowius 
rapporte que ce Ruban fut accordé par les Empe- 
reurs a quelques Evéques „ comme une grace par= 
ticuliére & une marque de diflinétion, Celt ainli 5 
dit-il, que l'Émpereur Valentinien permit a l'E- 
véque de Ravene de le porter. Quelques-uns croyent 
avec Eufebe de Cefarée , que c’eft le Pape Linus, 
qui en a introduit l’ufage, & que comme l’Ephod ; 
etoit la marque d’autorité des Prétres de la Syna- 
gogue, le Palhum le far de méme de celle des 
Prêtres Chrériens. D'autres ont oblervé qu’il n'en 
eft point fait mention jufqu’en 336. d'autres enfin 
croyent que ce fur Conitantin le grand qui l'ac- 
corda au Pape Silvefre, d’où il elt venu aux au- 
tres Patriarches & Archevéques. Quelques Auteurs 
Pappellent Superhumerzle. Il eft parlé dans plufieurs 
anciens Traité d'un Pa/fzz , qui étoit un habit 
long femé de plufieurs Croix; & Tertullien, té- 
moigne que C'étoit Phabic des Chrétiens, & que 
celui de Payens s’appelloit Toga. 

Quoi donc: que ce Paliums ne fur autrefois, 
qu'une grace partieuliere des Empereurs ‚qui Pac- 
cordoient felon leur bon plaifir aux Evéques de 
Rome ou à d'autres, les Papes fe font arrogé le 
droit de le conférer de leur Chef & feuls , ayant 
ftarue qu'il ne feroit donné à l'avenir qu'aux Ar- 
chevéques & aux Metropolitains pour les confir- 
mer dans leur Puiffance fpirituelle; & quoique les 
Patriarches d’Orient euflent: le. méme droit & la 
méme autorité celui de Rome, leur contefta le Pri- 
vilege de donner le Pallivm à leurs. propres Ar- 
chevéques, à moins que ces Patriarches eux-mé- 
mes ne fut venu à Rome, où y euflent envoyé 
leurs Mandataires , pour le recevoir pour eux-mé= 
mes. Cette conduite repugnoic aux decrets du 
Concile de Nicée, qui donnent une égale aurorité 
à tous les Patriarches , fans aucune fubordination. 
Auffi y en a-t-il trés-peu de ceux d'Orient » qui 
ayant poftulé le Pallium a Rome. Rodolfe .. Ma- 
miflanus Patriarche d’Antioche, le prit de l’Autel 
dans l'Eglife de Saint Pierre à Antioche, prétendant 

ue l'Autel étant confacré à Saint Pierre , qui avoit 
fondé PEglife d’Antioche longrems avant celle de 
Rome elle méritoit la Preference. Autrefois le Pape 
a envoyé le Pallium à quelques Evéques fes Dio- 
cefains , auxquels il communiquoit ainfi ‚beaucoup 
de fon autorité, puifqu'ils devenoient {es Collate- 
raux , comme les Patrices à l'égard des Empe- 
reurs. 

Autrefois celui qui demandoit le Pallium à Ro- 
me, étoit obligé de faire par écrit fa Confeffion de 
foi, pour faire yoir, que les points de. fa foi fe 
trouvoient conformes A ceux de PEglile; mais le 
Pape Pafcal IL, pour fortifier & pour augmenter 
méme fon autorité & fa puiflance , ordonna; que 
tous ceux, qui recevroient le: Pallium, feroient 
obligez auparavant de jurer au Pape. fidélité. & 

Sa obeil- 
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Obéiffance, & un Archevéque n'a pasle pouvoir 
de confacrer les Evéques , de convoquer un Syno- 
de, de benir le Saint Crézze , d'ordonner les Clercs, 
& les Prétres, de confacrer une Eglife , de faire 
la moindre de fes autres fonctions, ni méme de 
prendre le titre d'Archevéque, tant qu'il n'a pas 
reçu le Pallium du Pape, Si-tót qu'un Archevé- 
que meurt , on enterre les Archevéques avec leur 
Pallium , & le Succefleur eft obligé de folliciter & 
"en obtenir un autre trois mois, aprés qu'il a été 
Confacré & quoi le Pape Gregoire 1l, loríqu'il 
nétoit que Archi-Diacre, fit le réglement, que 
les Archevéques feroient obligés de fe préfenter à 
Rome en perfonne , pour y recevoir le Pallium , 
ce. qu'il ordonna fans doute dans l'intention d'en 
pouvoir augmenter le prix. Les Archevéques le 
reçoivent à préfent par leurs Mandataires. Autre- 
fols on le donna gratis, & lorfque PEvéque Boni- 
face reprocha au Pipe Zacharie, que c'étoit une 
Simonie, que de vendre le Palin, il s'en excufa 
envers cet Evéque par une lettre, qu’on trouve 
dans Baronius , où il dit: Abfit à Nobis & à noftris 
Clericis , ut donum s quod per Spiritus Santi gratiam 
Jufoepimus pretio venundemus , dum c. illa tria pal- 
lia, que à te fuggerente, ut prediximus , fumus fla- 
gitati , nullum ab eis quifquam commodum expetiit. 
Le Droit Canon ordonne auff expreflement, de 
n'exiger & de ne donner la moindre chofe pour le 
Pallium. Mais ces loix portant fort peu ou plutôt 
aucun profit àla Cour de Rome, on les compte 
à préfent entre celles, qu'on appelle Paleas , c'eít- 
à-dire, qui font legeres comme la paille & d'aucune 
utilité; $ on mis au contraire, le Pa//zz à un 
prix fi exorbitant , que plufieurs Evéques d'Alle- 
magne en ont porté leur Plaintes au Saint Pere , 
& lui ont marqué: Sedes Moguntina , ut dicitur , 
olim folum dedit decem millia florenorum. Que cum 
quidam illic ele&lus dare renueret , ficque ufque ad mor- 
tem fuam perfißerer : Eleéus poft eum confirmationis 
eupidus fe opponere tinnuit Jedi Apoftoliccee , offerens an- 
tiquam [ummam , puta decem. millium florenorum. Is 
nec confirmationem impelrare potuit. y nifi e reliqua 
decem. millia: fimul redderet > que adbuc extabant à 
fu prædecellore nondum. perfoluta. Sicque. cogebatur 
daré 20000. florenorum , que tunc indubie in Regis- 
fum Camere fignata fimt , © ufque ad noffram æ- 
rate à fingulis. Archi-Epifcopis exacta ; t nedum 
20000 , fed & 25000 propter nova officia, C no- 
vos Pontificum familiares. ‚Tandem excrevit. fumma 
ufque ad 27000, que Archiepifcopus Facobus coge- 
batur nuper perfolvere , ut retulit Vicarius in fpiritna- 
libus Moguntinus. Sicque in vita unius hominis Sep- 
ties 25000 à folo Archiepifcopatu Moguntino pro con- 
firmatione Archi-Epifcopi Romane pervenerunt ; de 
‘cum Archi Epifcopus Facobus vix 4. annos fedil]et in 
Archi-Epifcopata , mox pof! eum electus Domnus U- 
riel ad minus 24000. coactus eff. perfoFoere , quorum 
partem mutuo forfan. accepit à mercatoribus ; fed ut 
illis fatisfaciat imponere coatius eft fubfidium aut 
exactionem in [uos populos Qv pauperes agricolas > quo- 
vum aliqui ,mndum Jatisfaceram tributo aut exactions 
pro pallio , à fu Pradeceffore Facobo impofie. Et 
‘on marque de PArcheveque Jacques ; qu'il a dit 
étant prefque a PAgonie ; qu'il n’avoit pas tant de 
regret de quiter le monde ; que de ce que fes pau- 
vres fujets feroient obligés, de payer encore une 
fomme fi exorbitante pour le Pa//zuz de fon Succef- 
feur. On ne paye pas à préfent à Rome, moins 
de 30000 Ducats , & quelques-uns font obligés de 
Pacheter à 54000 Ecus d'Or. Ce n'eft pas aux 
Archevéques feuls , que les Papes donnent le Pal- 
luem. W faut que les Evéques en payent encore la 
Laine. Il fe trouve dans l'Allemagne feule un grand 
nombre d’Archevéques & d'Evéques, qui apor- 
tent un grand revenu & la Chambre Apoftolique, 
Ce manteau ou Ruban coute aux Archevéques & 
aux Evéques de France, jufqu'à 40000 & 50000 
Ecus. On a encore inventé plufieurs autres char- 
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ges, qu'on a annexé à la reception du Palm; 
& qui coutent beaucoup. Comme la Bulle Capi- 
tale, la Bulle de Commandement , la Bulle d’abfo- 
lution, celle qui eft addreffée au Chapitre, une 
autre addreflée aux Ecclefiaftigues du Diocefe, la 
Bulle aux Laics, celle aux Vaffaux, & enfin le 
Bref qu’on éctit au Roi 


(S. XIV.) 


Cérémonial , lorfque le Pape fait um 
Chevalier. [Tiré de Selden de Tit. 
Hon. Part. U. Cap. I]. 


De Benediétione movi Militis. 


Mis creari & Benedici. poteft quacunque. die 5 

loco, & hora; fed fi inter Miffarum folem- 
nia creandus eft, Pontifex in eo habitu, in quo 
Miffam celebravit, aut illi interfuit, in faldiftorio 
ante medium Altaris ftans, vel fedens , prout con- 
Venit, finita Milla id peragit. Si autem extra di- 
vina, in ftola fupra Rochetum, vel fi fit regularis, 
fupra fuperpeliceum id facit, Et primo Enfem , 
quem aliquis coram. eo genuflexus evaginatum te- 
net; flans, deteéto capite , benedicit , (1 non fit be- 
nedictus , dicens : 


Verf, Adjutorium noflrum. in Nomine Domisi. 
Relp. Qui fecit Calum & Terram: 

Verf. Domine exaudi orationem means 

Refp. Et Clamor meus ad te veniat. 

Verf. Dominus Vobifcum 

Refp. Et cum Spiritu tuo. 


Oremus. 


Exaudi, quefumus Domine ; preces noftras; 
& hunc Enfem, quo hic famulus tuus circumcin- 
gi deliderat , Majeltatis tuz dextra dignare benedi- 
cere, quatenus effe poffit Defenfor Ecclefiarum , 
Viduarum, Orphanorum , Omniumque Deo fervien- 
tium contra Sævitiam Paganorum , atque Hære- 
ticorum , aliisque (ibi infidiantibus fit terror & for- 
mido. Per Chriftum Dominum noftrum 


Refp. Amen. 
Oremus, 


Benedic, Domine San&e , Pater Omnipotens; 
æterne Deus, per invocationem Sancti Nominis 
tui, & per adventum Jefu Chrifti filii tui Domini 
noftri , & per donum San&i Spiritus paracleti , hunc 
Enfem, ut hic famulus tuus, qui hodierna die eo 
tua pietate precingitur , vilibiles inimicos conculcet, 
viétoriaque per omnia potitus femper maneat illæfus. 
Per Chriftum Dominum noftrum. 


Refp. Amen. 
Deinde dicit flans, ut prius. 


Benedictus Dominus Deus meus ‚qui docet ma- 
nus meas ad przlium , & digitos meos ad bellum. 
Mifericordia mea, & refugium meum. fufceptor 
meus, & liberator meus. 
Prote&or meus, & in ipfo {peravi: qui fubdit 
opulum meum fub me. 
a Gloria Patri, & Filio, & Spiritui Sancto ficut 
erat in Principio, & nunc & femper, & in fecula 
feculorum, Amen. 


Verk 


he 


D 


Verf. Salvum fac fervum tuum Domine 
Refp. Deus meus [perantem in te. 

Verf. Effo ei Domine turris fortitudinis, 
Refp. À facie inimici. 

Verf. Domine exaudi orationem. meam. 
Refp. Et Clamor meus ad te veniat. 
Verf. Dominus Vobifium. 

Refp. Et cum Spiritu tuo. 


Oremus. 


Domine Sanéte , Pater Omnipotens , zterne 
Deus, qui cunéta folus ordinas , & recte difponis, 
qui ad coércendam malitiam reproborum , & tuen- 
dam juftitiam , ufum Gladii in terris hominibus tua 
falubri difpofitione promifilli, & Militarem Ordi- 
nem ad populi prote&tionem inftitui voluifti, quique 
per beatum Johannem Militibus ad fe in deferto 
venientibus, ut neminem concuterent , fed propriis 
contenti effent ftipendiis , dici fecifti. Clementiam 
tuam Domine fuppliciter exoramus , ut ficut David 
puero tuo Goliam fuperandi largitus es facultatem , 
& ‘Fudam Macchabzum de feritate. gentium. no- 
men tuum non invocantium triumphare fecifli , ita 
& huic famulo tuo, qui noviter jugo Militiæ col- 
la fupponit , pietate coclefti vires & audaciam ad 
fidei & juftitie defenfionem tribuas ; praites ei fi- 
dei, fpei, & charitatis augmentum ; & da tui ti- 
morem pariter, & amorem, humilitatem , perfeve- 
rentiam , obedientiam “& patientiam bonam , & 
cuncta in eo recte difponas ; ut neminem cum Gla- 
dio ifto, vel alio, injufte ladat , & omnia cum eo 
jufla & re&ta defendat ; & licut ipfe de minori 
gradu ad novum Militie promovetur honorem , ita 
veterem hominem deponens cum actibus fuis , no- 
vum induat hominem ; ut te timeat , & recte colat, 
perfidorum confortia vitet, & fuam ip proximum 
Charitatem extendat , Propofito tuo in omnibus 
recte obediat , & fuum in cuñétis jufte officium 
exequatur. Per Chriftum Dominum noftrum. 


Refp. Amen. 


Tine Enlem aqua beneditta afpegi. Si autem 
Enfis fit prius benediélus , omnia preditta omittuntur. 
Pofibec Pontifece fedens accepta mitra , dat Enfem 
nudum novo Militi ante fe genuflexo in manum 
dextram. dicens : 


Accipe Gladium iftum in nomine Patris & Filii, 
& Spiritus Sanéti , & utaris eo ad defenfionem 
tuam, ac Sanéte Dei Ecclefiz, & ad confufionem 
inimicorum crucis Chrifti, ac fidei Chriftiane ; & 
quantum humana fragilitas permiferit , cum eo ne- 
minem injufte ledas , quod ipfe præftare dignetur , 
qui cum Patre & Spiritu Sanéto vivit & regnat 
Deus, per omnia fecula feculorum. 


Refp. Amen. 


Deinde Enfis in waginam veponitur y & Pontifex 
cingit Militem novum enfer , dicens: 


Accingere Gladio tuo fuper femur tuum po- 
tentiffime, & attende , quod Sanéti non in Gladio , 
fed per fidem vicerunt Regha. 


Enfe igitur. accinéfus Miles novus [urgit , & enfem 
de vagina educit , & evaginatum ter virilter vi- 
brat, & füper brachium finiftrum tergit , & in va- 
ginam reponit. 

Tunc Pontifex dat novo Militi ofculum | pacis. di- 
ces; Pax tecum. 

Et iterum Enfém evaginatum in dexteram. acci- 
Piens, Malitem novum ante fe genuflexum cum ipfo 
enfe evaginato ter [aper feapulas leviter percutit y du- 
terim. femel tantum. dicens ; 
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Efto Miles Pacificus, ftrenuus , fidelis & Deo 
Devotus. 


Deinde repofito enfe in vaginam , Pontife 
dextra dat novo Militi leniter alapam dicens: 
d 


Exciteris a fomno malitix, & vigila in fide Chri- 
fli, & fama laudabili. 


Et Milites aflantes, imponunt novo Militi calcaria; 
& Pontifex Jedens cum mitra dicit Antiphonam. 


Speciofus forma pre filiis hominum , accingere 
Gladio tuo fuper femur tuum potentiffime. 


Surgit. Pontifex , & va 


rus ad novum Militem y 
fans, & detecto capite. di 


Verf. Dominus Vobilcum. 
Refp. Et cum Spiritu tuo. 


Oremus. 


Omnipotens fempiterne Deus, fuper hunc famu- 
lum tuum, qui hoc eminenti mucrone circumcingi 
deüderat, gratiam tus benedictionis infunde , & 
eum dexterz tux virtute fretum fac contra cuncta 
adverfantia coeleftibus armari preelidiis , .quo nullis 
in hoc feculo tempeftatibus bellorum turbetur. Per 
Chriftum Dominum noftrum. 


Refp. Amen. 
His diétis , novus Miles ofculatur manum Pon- 


tificis, & depofitis Enfe, & Calcaribus , vadit in 
pace. 


5.5: RN 


Cérémonial lorfque le Pape fait un Due, 
[tiré de Selden de Tit. Hon. 
Part. IL Cap. 1.] 


(CReandus in Ducem per fummum Pontificem ; 

veniet ad Cameram Pontificis indutus manto 
aureo, panno contexto , à dextro humero ad ter- 
ram ufque, & fequitur Pontificem ad Ecclefiam 
defcendentem , portabitque. caudam pluviali. Fa- 
Eta oratione ante altare , Pontifex ftatim faciet con- 
feffionem cum celebrante : deinde afcendet ad fe- 
dem eminentem , & recipiet Cardinales ad reveren- 
tiam ; non tamen imponit incenfum , nec Canto- 
res incipient introitum. Et interim creandus Dux 
fedet ad pedes Pontificis fuper primum | gradum , 
& celebrans ofculato altari accedet ad fuum fal- 
diftorium & ibi expeétabit. Finitá reverentia, crean- 
dus Dux accedit ad pedes genuflexus. San&iffimi 
Domini noftri , & fit miles Sancti Petri etiam fi 
prius erat miles. 


Ordo benedicendi novum militem. 


Pontifex primo ftans fine mitra benedicit enfem, 
quem unus ex acolithis nudum tenet in manu di- 
cens : 


Verfüs. Adjutorinm noftrum in nomine Domini, 
Relp. Qui feit Calum dr terram. 

Verfus. Domine exaudi orationem meam, 

Refp. Et Clamor meus ad te "veniat. 

Verfus. Dominus vobifcum. 

Refp. Et cum fpiritu tuo. 


$3 Ore- 
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Oremus. 


Exaudi quefumus Domine , preces noftras, & 
hunc enfem , quo hic famulus tuus circumcingi 
defiderat, Majeltatis tue dextra. dignare benedice- 
re, quatenus elle poffit defenfor Ecclefiarum , Vi- 
duarüm Orphanorum , omniumque Deo infervien- 
tium , contra fevitiam Paganorum , aliifque fibi in- 
fidiantibus fit terror , & formido : præflans ei, que 
perfecutionis & indefenfionis fint effectum y per 
Chriftum Dominum noftrum, Amen. 

Benedic Domine Sanéte, Pater omnipotens, æ- 
terne Deus, per invocationem. Sancti Nominis tui, 
& per adventum Chrifti Fili tui Domini noftri , 
& per Donum fpiritus San&i paracleti, hunc en- 
fem, ut hic famulus tuus , qui hodierna Die eo 
tua concedente pietate præcingitur , invifibiles ini- 
micos fub pedibus conculcet , viétoriaque per om- 
nia potitus maneat femper illefus , per Chriftum 
Dominum noftrum , Amen. 


Deinde afpergit aquam benedittam, Tune flans 
fine mitra Dict. 


Benedictus Dominus meus , qui docet meas ma- 
nus ad prelium , & digitos meos ad bellum : 
Mifericordia mea & refugium meum , fufcepror 
meus, & liberator meus, protector meus, & in 
ipfo fperavi, qui fubdit populum fub me. Gloria 
Patri & Filio &c. Sicut erat in principio, &c. 


Verfus. Salvum fac Servum tuum Domine. 
Refp. Deus meus fperantem in te. 

Verfus. Effo ei Domine turris fortitudims. 
Refp. A facie inimici. 

Verfus. Domine exaudi orationem meam. 
Refp. Et Clamor meus ad te veniat. 
Verfus. Dominus vvobifcum. 

Refp. Et cum jpiritu tuo. 


Oremus. 


Domine Sanéte, Pater Omnipotens , æterne 
Deus , qui cuncta folus ordinas , & recte difpo- 
nis, qui ad coércendam malitiam reproborum & tuen= 
dam juftitiam, ufum gladii in terris hominibus tua 
falubri difpofitione permififti, & militarem ordinem 
ad populi prote&tionem inftitui voluifti : quique 
per beatum “ohanern Ba tiffam militibus ad fe in 
diferto venientibus , ut neminem concuterent , fed 
propriis ftipendiis contenti effent, dici fecifti, cle- 
mentiam tuam Domine fupliciter exoramus , ut fi- 
cut David puero tuo Goliam fuperandi largitus es 
facultatem , & Fudam Macchabeum de feritate gen- 
tium nomen tuum non invocantium triumphare 
fecifti : ita & huic famulo tuo , qui noviter jugo 
militi colla fupponit, pierate ccelelti vires & au- 
daciam , ac fidei juititiæ defenfionem tribuas : & 
præftes ei fidei , fpei, & Charitatis augmentum , 
tui timorem pariter , & amorem, humilitatem , per- 
feverentiam , obedientiam & patientiam bonam , & 
cunéta in eo re&té difponas, ut neminem cum gla- 
dio ifto vel alio injufté laedat, & omnia cum eo 
jufte & re&te defendat , ficut iple de minori Statu 
ad novum militia: promovetur honorem; ita vete- 
rem hominem deponens cum actibus fuis novum 
induat hominem , ut recté retineat & reétè colat: 
perfidorum confortia viter, & fuam in proximum 
Charitarem extendat : Propofito fuo in omnibus 
obediat, & {uum in civitate juftum officium ex 
quatur, per Chriftum Dominum noftrum , A- 
men. 

Deinde fedens cum mitra Pontifex imponit. nudum 
gladium in ejus manu dicens; Accipe gladium iftum 
in Nomine Patris, & Filii , & Spiritus S. & uta- 
ris eo ad defenfionem tuam , & Sanctæ Ecclefiæ 
Dei, & ad confufionem inimicorum crucis Chrifti 
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& fidei Chriftiane ; & quantum humana fragilitas 
tibi permiferit , cum eo neminem injufte lzdas.- 
Quod ipfe præftare dignetur , qui cum Patre & Fi- 
lio & Spiritu S. vivit & regnat in Secula Sxcu- 
lorum , Amen. Et repofito E in vagina per 
eundem militem , accingitur eodem gladio per duos wo- 
bilioves milites præfentes, Pontifice. dicente. Accinge- 
re gladio tuo fuper femur tuum potentiffime , in 
nomine Patris Domini noftri Jefa Chrifti. Et at- 
tende, quod San&i non in gladio , fed per fidem 
vicerunt regna. Novus igitur miles enfe accinétusy 
illum de vagina ter vibrat nudum viriliter, & eo fa- 
per finiffrum brachium terfo , mox in vaginam re- 
condit. Deinde Pontifex infigmiens illum Charactere 
militari , dat ei ofeulum pacis , dicens: Pax tibi. 
Tome accipıens illius enfer nudum ter militem. pereu- 
tit plane füper Spatulas , dicens : Eflo miles pacifi- 
cus, ftrenuus, fidelis, & Deo Devotus, &x mox 
dat ei leniter alapam , dicens : Exciteris à fomno 
malitie & vigila in fide Chrifti & fama laudabili. 
Tune Nobiles affiftentes imponunt [ibi calcaria. , & 
Cantores five Pontifex fi magis placet dicit antipho- 
nam : Speciofus forma pre filits hominum , ac- 
cingere gladio tuo fuper femur tuum potentiffime. 
Deinde dicit Pontifex. 


Verfus, Dominus vobifeum. 
Relp. Et cum Spiritu tuo. 


Oremus. 


Omnipotens fempiterne Deus , fuper hunc fa- 
mulum tuum N. qui hoc eminenti mucrone cir- 
cumcingi defiderat , /gratiam tuæ benedictionis in- 
funde & cum dextre tux virtute fretum , fac con- 
tra cunéta adverfantia coeleftibus armari prelidiis , 
quo nullus in hoc feculo tempeftatibus bellorum 
turbetur , per Chriftum Dominum noftrum , Amen. 


Finita oratione novus miles o[culatur pedem Pape: 
tum furgit , © deponit enfem dr calcaria , & vedi 
ad [edendum ubi Cantores incipiunt. introitum , in- 
cenfatur altare , e procedit in Miffa ufque ad Can- 
tatum Graduale , quod dum cantatur , futurus Dux 
ducitur ante Pontificem , ubi genuflexus. prefiabit fur 
ramentum. 


Ego N. annuente Domino futurus Dux pro- 
mitto , fpondeo , polliceor , atque Juro coram Deo, 
& beato Petro Apoftolorum Principe, me de cx- 
tero reverentiam , & obedientiam fervaturum e- 
tiamfi alias , obligatus fum Sacro Sancte & Apo- 
ftolice Ecclefie, & vobis Domino Domino N. di- 
vina providentia fummo Pontifici & fuccefforibus 
veftris canonicé intrantibus : nec deficiam in om- 
nibus neceffitatibus veftris, & utilitatibus , juxta 
vires meas , & quantum potero divino auxilio ful- 
tus , pura & bona fide , cuftodiendo etiam, & 
confervando omnes poffeffiones , terras, loca , Ho- 
nores, Jurifdiétiones, & Jura veftra , & Sande 
Romane Ecclefie in omnibus & per omnia: & 
propter honorem & praceminentiam Ducalem , quam 
hodie à vobis recepturus fum : etiam promitto in 
recognitione tante fulcepte gratie pro me, & 
fuccefforibus meis, perpetuo dare vobis & fuccef- 
foribus veftris fingulis annis in die feftiviratis bea- 
torum Apoftolorum Petri & Pauli unum Parafre- 
num, album, & bene decenterque ornatum. Sic 
me Deus adjuvet, & hec Sancta Dei Evangelia. 

Præftito Juramento, Pontifex defcendit ad fal- 
diftorium & procumbit fuper illud ante altare cum 
mitra, Dux futurus profternit le ad finiftram Pa- 
px, aliquantulum retro fupra fcabellum viride. 
Subdiaconus verd Apoftolicus facit Litaniam , cz- 
teris cum choro refpondentibus Kyrie eleifon &c. 
ubi autem dixerit & obfequium fervitutis, & re- 
plicatum fuerit, furgit Pontifex & fignans, Su- 
per Ducem alte dicit : Ut hune famulum tuum 

in 
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in Ducem , eligere digneris , te rogamus , audi nos. 
Et iterum. Ur hunc famulum tuum benedicere 
digneris , te rogamus , audi Nos. Er tertio. Ut 
hunc famulum tuum ad Ducale faftigium perduce- 
re digneris , te rogamus ; audi nos. Et femper 
chorus refpondet explicando. Recumbit iterum Pon- 
tifex, & fübdiaconus atque alii faciunt litaniam. 
Quá finita Papa revertitur ad fedem eminentem , 
& futuro Duce permanente proftrato, Papa de- 
polita mitra flans dicit fuper ‚cum Pater nofter. 
Deinde, & ne nos inducas, &c. 


Verfus. Salvem fac fervum tuum. 

Refp. Deus meus [perantem in Te. 

Verfus. Effo ei Domine turris fortitudinis. 
Refp. A facie inimici. 

Verfus. Nihil proficiat inimicus in eo. 

Relp. Et filius iniquitatis non appomat nocere ei. 
Verfus. Domine exaudi orationem meam. 
Relp. Et Clamor meus ad te veniat. 

Verfus. Dominus vobifcum. 

Refp. Et cum Jpiritu tuo. 


Oremus. 


Pretende , quæfumus , famulo tuo N. Duci 
dexteram czleflis auxilii, ut te toto corde perqui- 
rat, & que digne poftulat , confequi mereatur. A- 
Gtiones noftras , quæfumus Domine , adfpirando 
preveni, & Adjuvando profequere , & cunéta no- 
ira oratio, & operatio à te femper incipiat , & per 
te cepta finiatur , per Chriftum Dominum noftrum 
Amen. 

Sedebit deinde Pontifex cum mitra, & Dux 
ducetur ad ejus pedes : & tunc Pontifex acci- 
piens Ducale Biretum imponit Capiti ejus ante fe 
genuflexi dicens : Accipe infigne Ducalis preemi- 
nentiæ , quod per Nos Capiti tuo imponitur in 
Nomine Patris  & Filii, & fpiritus Sancti Amen. 
Ec intelligas te à modo ad defenfionem fidei, Sa- 
cro Sancte Ecclefie , viduarum , pupillorum & 
quarumcunque aliarum milerabilium perfonarum 
fore debitorem : velifque deinceps utilis elle exe- 
cutor , perfpicuufque Dominator coram Domino , 
& inter gloriofos athletas virtutum meritó ornatus 
appareas , quam gratiam tibi coricedere dignetur 
Dominus nofter Jelus Chriftus , qui cum Patre & 
Spiritu Sanéto vivit & regnat in Secula Seculo- 
rum Amen. 

Poft hec immediate dat ei fCeptrum in manu 
dextra dicens : Accipe Virgam direétionis & Ju- 
liie in Nomine Parris, & Filii & fpiritus fancti 
Amen. Per quam valeas unicuique fecundum me- 
rita fua tribuere , five boni, five mali , femper 
Deum ante oculos habens , non declinans a dextris 
vel à finiftris, fed cum omni bonitate & charita- 
te bonos foveas, malos coerceas, ut omnes intel- 
ligant & fciant te juflitiam dilexiffe , iniquitatem 
odio habuiffe. Quam gratiam tibi concedere di- 
gnetur , qui eft benediétus in Soecula Soeculorum. 
Amen. 

Et mox cum Bireto, & Sceptro ofculatur pe- 
dem Pontificis, qui deinde furgens fine mitra di- 
cit fuper novum Ducem adhuc genu fleétentem 
cum fuo habitu, hanc orationem : Deus Pater æ- 
ternæ gloriz fit adjutor tuus , & omnipotens be- 
nedicat tibi , preces tuas in cunétis exaudiat , & 
vitam tuam longitudine dierum adimpleat, ftatum 
Dominii tui jugiter firmet , & gentem populum- 
que tuum æternum confervét , & inimicos tuos 
confuhone induat, & fuper te fan&tificatio Chrifti 
floreat , ut qui tibi tribuit in terris dominium , 
ipfe in coelis conferat premium , qui vivit & re- 
gnat per omnia Scecula, Soeculorum. | Surgit deni- 
que novus Dux , & fociatus per duos Juniores 
Diaconos Cardinales ducitur in locum fuum ad fe- 
dendum, i. e. inter duos ultimos Diaconos Car: 
dinales.: Quod recipiatur ad ofculum à Cardinas 
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libus non videtur convenire, cum non fit ex or- 
dine illorum neque par. His finitis proceditur in 
Miffa ufque ad offertorium, Er tunc novus Dux 
depofito Bireto accedet ad pedes Pontificis  & of- 
feret aurum , quantum voluerit : & recipietur ad 
ofculum pedis , manus , & oris, & mox reyerte- 
tur ad locum fuum & finita Milla, procedet inter 
iplos Juniores Diaconos Cardinales. 


($. XVL) 


Defeription des Cérémonies , lorfque le 
Pape Innocent XII. prit poffüffrom de 
Saint Jean de Latran , le 13. 2 Avril 
1692. 


1j 155 Trompette fuivi de quelques Cavaliers 
commenga le train. 

2. Enfuite les Domeftiques des Cardinaux 
avec leurs Valifes & Vergettes fuivirent deux à 
deux. 

Leurs Gentilshommes & Officiers fuivant le rang 
de leurs Maîtres. 

Les Domeftiques des Ambaffadeurs ; plufieurs 
Barons & Chevalliers rant Romains qu'étrangers ; 
magnifiquement habillés , & avantageufement mon- 
tes étoient fuivis de leurs livrées. 

Les Chevaux de main & les Mulets du Pape 
avec leurs Houffes magnifiques. 

Trois Chaifes-a-Porteurs de Velours Rouge, & 
garnies de franges d'Or , qui ne fervoient que pour 
la Parade. 

Cing Mafliers & autres Domeftiques de la Ta- 
ble & du Siege Apoftolique. 

Les Tambours des 14. differens quartiers de la 
Ville de Rome, avec grand nombre de Trompet- 
tes du Pape. 

Le Peuple de Rome & des environs de la Vil- 
le; qui s'étoit affemblé pour voir la Cérémonie 
augmentoit le bruit de ces Inftrumens par leurs 
cris d’Allegrefle pour marquer la joye & pour fai- 
re honneur au Pape. 

Les Porte-Lances en Cuirafles marchoient des 
deux côtés , & étoient chargés d'avoir foin du 
Cortége des Eccléliaftiques. Les’ Sbirres arrétoient 
le Peuple, & faifoient place. Ce fut ainfi que 
cette grande Cavalcade commenga à marcher entre 
deux files de Soldats , qu'on avoit pofté le long de 
toutes les rues, où elle devoit paffer. On fit en 
méme tems fonner toutes les Cloches de la Ville. 

Le Maitre d'Hótel du Pape, les Auditeurs de 
Rote, les Officiers de la Juftice, les Cameriers du 
Pape , les Protonotaites Apoftoliques. Les Ecnyers, 
& d'autres Officiers de la Cour groffiffoient enfin 
la fuite. 

Les Avocats Confiftoriaux fuivis, de 4; Maté- 
chaux du Peuple Romain, de 40. Gentilshommes 
Romains, des Capitaines des 14. Quartiers, tous 
en robbes longues & différentes, 

Le Senat Romain, & les trois Confervateurs du 
Peuple Romain. 

Mgr. Spinola , Gouverneur de Rome. 

Le Prince Coloma , Connetable du Royaume de 
Naples. 

Les Ambafladeurs de l'Empereur & de Venife; 

Les Maitres de Cérémonies Caffına, Chiappo- 
ni, & Porta. Mr. Muti, Auditeur de la Rote, 
& Sous-Diacre Apoftolique , entre deux Officiers 
portoit la Croix: 

Et enfin le Saint Pére dans une Chaife-à-Por- 
teurs ouverte, en Soutane de Satin blanc, & en 
Camail, portant l'Erole au col, & fur la téte le 
Chapeau & la Barette Rouge. ; 

' Le Pape ayant paflé le Pont-de Saint Ange, on 
com- 
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commenga plufieurs décharges de la Moufquetterie 
& de tout le Canon. Cinquante jeunes Gentils- 
hommes de la premiére Noblefle de Rome , tous 
habillés en habits Ecarlate en Broderie d'Or, & la 
tête nué entouroient le Pape. Il étoit fuivi de fa 
litiére de Parade; du Maître du Palais Cenfi Ar- 
chevéque de Lariffe ; de (es Cameriers affiftans 
Crifpolde, & Camporeale; de Mr. Sebafliani Cau- 
dataire de Sa Sainteté; de Mr. Malpighi Premier 
Mcdecin ; & de la Garde Suifle. 

Les Cardinaux, dont quelques-uns étoient en Ca- 
roffe & les autres montés lur des mules, 

Les Patriarches, les Archevéques , & les Evé- 
ques. 

Les Officiers de la Chancellerie & les Pages , 
qui obtiennent en cette occalon titre de Noblefle, 
s'ils ne font pas Nobles d'extraction. 

Plufieurs Officiers de guerre ; parmi lefquels le 
Marquis Nari portoit l'Etendart de PEglife. Le 
refte de la garde Suiffe les fuivoit ; & toute la Ca- 
valcade fur fermée par quelques Regimens de Cui- 
rafliers & de Chevaux legers. 

Toutes les rues étoient tendues de Tapifleries 
magnifiques. Le Capitole & l'Hótel de Ville é- 
toient ornés de plufieurs Tableaux , Buftes, & 
infcriptions à l'honneur du Saint Pere ; & lor{qu’il 
y arriva , il y fut complimenté à genoux & au 
nom du Peuple Romain par le Marquis de Riario, 
un des Senateurs de la Ville, qui dans cette occa- 
fion fut accompagné de tous les Confervateurs , & 
de plufieurs autres Officiers. Le Pape y répon- 
dit trés-gratieufement & donna fa bénédiction au 
Sénat & au Peuple de Rome. Et puifque le Duc 
de Parme eft obligé de faire élever à cette occafion 
un Arc de Triomphe, fon Agent Mellini en prit 
foin, & en fit conftruire un des plus magnifiques 


au Campo Vaccino par l'Archite&te Fontana. 

Les Juifs font au(fi obligés de faire élever un 
Arc’ de Triomphe fur la méme place entre la vieil- 
le porte Triomphale & PAmphi-Théatre de Tite- 
Vefpafien ; c'eft encore leur devoir, de préfenter 
leur Loi à Sa Sainteté, lorfqu'elle pafle dans leur 

uartier. Le Pape leur dit alors fans qu'il leur 

onne fa bénédiétion ; Legge buona, ma popolo ma- 
ladetto. Les Decorations de leur Arc de Triom- 
phe confiftoient pour cette fois en plufieurs verfers 
& fentences, tirés du vieux Teftament , qui Ri- 
foient alluñon aux armes, au nom, aux vertus & 
aux faits les plus mémorables de Sa Sainteté. 

On avoit pris un foin trés-particulier des Orne- 
mens du Portail de l'Eglife de Saint Fean de La- 
tran, & on voyoit en dehors Pinicription fui- 
vante. 


In fupremis Petri Clavibus , 

Inftinéta Divinitatis Tibi commiffis y 
Celi portas in hoc Celio Monte 

Ad «eternam: gentium. felicitatem 

Referaturus accedis , 

Meritiffime Pontifex INNOCENTI Duodecime: 

Fauffimis ergo au[piciis 
In tua Innocentia 

Ingredere immaculatus & juftus. 

Ubi Caput. ele&orum , Chriftus , regnat in titulum , 
Ubi Capita Apoftolorum fervantur in tutelam , 
In Laterano Pontificie Majeftatis Capitolio 

Ad longos Annos triumpha: 

Us de triumphata bellorum Es herefium hydra { 
Nationes Tibi plaudant univerfe ; 

Verus Romuni Pontificis triumphus 

Chriftiana pax eff. 


Le Pape étant arrivé à la porte de Saint Fear 
de Latran, & étant forti de fa Chaife, il y für 
regu par le Cardinal Maldachini, qui comme de 
PEglife y prit foin de l'office en ablence de l'Ar- 
chi-Prétre le Cardinal Chigi. Le Cardinal préfenta 
le Crucifix au Pape, qui auffitót fe jetta à genoux 
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fur un Carreau, & le baifa avec grande devotion; 
Les Cardinaux Aßalli, & Ottoboni, lui remirent 
la Mitre, & les Chanoines de l'Eglife lui baiferent 
les pieds fuivant leur ancienneté. 

Mr. Farfetti, comme Vicaire du Cardinal Ar- 
chi-Prétre le harangua , & lui préfenta deux Clefs, 
Puned'Or & l'autre d' Argent; dans un Baflin gar- 
ni de fleurs. Le Pape s'approcha enfuite de la 
porte, où le Cardinal Maldachimi lui préfenta l'a- 
Íperfoir trempé d'eau benite, pour en afperger les 
Speétateurs. Ce qui étant fait le Cardinal encenfa 
le Pape à trois differentes fois. Jl fe remit enfuite 
dans fa Chaife, & fe fit porter par fes Domefti- 
ques à l'Autel de Tous-les-Saints. Les Chanoi- 
nes portoient le Daïs. Apres avoir fait fa priere, 
il alla occuper un autre Siége, & les Cardinaux 
lui rendirent l'Obedience accoütumée. Il-s’avanga 
enfuite vers le grand Autel, & entonna: Sit nomen 
Domini benediffum: Pluheurs Chœurs y répondi- 
rent en Mufique. Enfuite ayant vilité la Sacriftie 
& les Reliques , qu'on fit voir à cette occalion à 
tous ceux qui.fe trouvérent préfens , il ft un petit 
difcours aux Chanoines , & leur témoigna étre 
très-content d'avoir tout trouvé en bon état. Il 
donna fa bénédiétion à tous les affiftans , & fe ren- 
dit au Palais de Latran , où il donna aux Cardi- 
naux le Presbytere ordinaire, & 4 un chacun une 
Medaille d'Or & une d’Argent. II rérourna A la 
Tribune de l'Eglife , & donna fa bénédiétion A- 
poftolique à un Concours innombrable de Peuple. 
Le Cardinal Afalli annonça une indulgence ple- 
niére en langue Latine, comme le Cardinal Orto- 
boni le fit en Italien. Le Pape donna pour la deuxié- 
me fois la bénédiction au Peuple qui récommenga 
les cris d'Allegreffe & le vive Sa Sainteré , les 
Trompettes fe firent entendre, & on fonna les 
Cloches de PEglife. Pour éviter tout defordre , 
les Cardinaux ne jettérent pas pour cette fois d'Ar- 
gent parmi le Peuple; mais le Pape fit donner de 
grofles fommes aux pauvres de la Ville, & s’en 
retourna enfuite au Vatican. 


(§. XVIL) 


Cérémonies avec lefquelles on confere 
l'Epifcopat à un Cardinal élu Pape, 
étant que Prêtre. 


T Orfque le Cardinal Team Francois Albani , far 
élevé à la fupréme dignité de Pontife , fous le 
nom de Clément XT, il n’avoit pas encore été régu 
dans l'Ordre des Evéques , n'ayant été pendant fon 
Cardinalat , que de celui des Prétres, C'eft pour- 
quoi il juge à propos de fe faire facrer Evéque 
avec toutes les Cérémonies requifes ; & puifque il 
n’etoit pas arrivé depuis le Pape Clement VIII, 
jufqu'à Sa Sainteté , ce qui depuis l'an 1592. fait 
juftement le nombre de cent & huit années , qu'on 
eût élevé fur la Chaife de Saint Pierre aucun Car- 
dinal, qui n'eüt été auparavant Evéque, on a re- 
cueilli avec foin la defcription fuccinte , des Céré- 
monies de fa Confecration. 
Le Pape choifit donc pour cette Cérémonie , le 
gud FS > 
3o. de Novembre de Pannée du Jubilé ¿jour d'au- 
tant plus mémorable, qu'elle étoir dellinee pour 
la féte folemnelle de P Apótre Saint André ; & puif- 
qu'il étoit refolu de célébrer le Sacre du Papeavec 
une magnificence extraordinaire , on commenga à 
meubler l'Eglife Cathedrale d'une tapiflerie de Da- 
mas Cramoifi enrichi de galons & de Crefpines 
d'Or; on éleva un Trône du côté de l’Autel , 
u'on couvrit de tous cótés d'un Brocard d'Or, 
& d'un Baldaquin trés-riche ; on orna l'Autel 
des Apótres de Chandeliers & de Croix dorées, 
& 


D E R 


& des rideaux des plus magnifiques tapilleries. 

Du côté de l'Epitre on avoit encore dreffé un 
petit Autel, garni de deux Chandeliers d' Argent; 
@ des Ornemens , dont fon Eminence le Cardinal 
de Bouillon, comme Doyen du Sacré College, fe 
devoit fervir pour célébrer la Meile; prés de ce 
petit Autel entre les treilles & les Siéges des Car- 
dinaux , on avoit élevé une Tribune pour la Rei- 
ne Douairiere de Pologne, où elle put entrer du 
côté de PEpitre. Toute la "Tribune étoit fermée, 
& elle ne contenoit que deux places pour la com- 
modité de Sa Majefté ; on Pavoit ornée de rideaux 
de taffetas , qu'elle pouvoit ouvrir & fermer à fa 
volonté. 

De l'autre cóté étoit la Chapelle du Pape, & 
Sa Sainteté permit au Prince Antoine Farnele , 
Frere du Duc de Parme, de s’y placer. 

Les Cardinaux allérent au Vatican de bon matin 
à peu prés à 16. heures. Lorfque chacun eut adoré 
le Venerable , ils prirent place fur leurs bancs du 
côté du Trône du Pape; à 17. heures on porta 
Sa Sainteté à PEglife dans fa chaife. On portoit la 
Croix devant lui, fes Domefliques le précedoient, 
& fa garde Suiffe marchoit à fes côtés. 

Sa Sainteré ne fir dire qu'une Meffe baffe à 
caufe de fa confecration , & permit aux Cardinaux, 
de comparoirre à cette Cérémonie en habit Vio- 
let. 

Le Cardinal de Bowl , Evéque de Porto & 
Doyen du Sacré College fit la fonction du Sacre , 
& fut affifté du Cardinal 4cizjo, Evéque de 
Frefati , & du Cardinal Carpegna , Evéque de 
Sabine. 

Sa Sainteté fut affiftée par les deux Cardinaux 
Diacres Pamfili & Aflalli, par le Cardinal Barbe- 
vini, comme Prétre, & par le Cardinal Bicchi , 
comme Sous-Diacre, chargé de mettre les Orne= 
mens Sacrés au Pape; Mr. de la Trémouille , Au- 
diteur de la Rote fit auf l'office de Sous- Diacre 
Apoftolique ; «a donnant au Pape les Souliers & 
autres Ornemens. 

Il s'y trouva encore fix autre Prélats & Evéques 
au de-là du nombretmarqué , tous en habit Rou- 
ge. Le Pape portoit Phabit blanc & les Ornemens 
de Pontife , hormis l'Anneau & les Gands , qu'il 
reçut après fon Sacre des mains du Cardinal de 
Bouillon. (11 eft inutile de rapporter ici les Céré- 
monies du Sacre qui font les mémes qu'on pratique 
pour tous les Evéques.) 

La Mefle étant finie , le Sous-Diacre prit la 
Croix, & la porta d'un côté de PAutel à l'autre; 
en la tournant vers Sa Sainteté, qui auffitór don- 
na fa premiere Bénédiétion Epifcopale au Peuple. 

Loríqu'on eut ôté à Sa Sainteté fon habit E- 

n & qu'elle fe trouva avec fes Ornemens 
elle fe fir porter dans fes appartemens 
Efcalier derobe. 
Ceft » que fe finit cette éclatante Cérémo- 
nie, Le Pape donna dans la Sale du Confiftoire 
un répas magnifique aux fept Cardinaux , qui 
Y'avoient affifté pendant fon Sacre. 

1] faut remarquer, que les Cardinaux dinérent 
| une table à part, quoiqu'ils fuflent traités trés- 
fplendidement , & fuivant le réglement , lorfque le 
Pape donne à diner. 

Cette Cérémonie ne dura que trois heures ; 
rout le Sacré Collége, & la Chapelle du Pape y 
affiftérent. 

Le Peuple & la Noblefle y accoururent en fou- 
le pour voir une Cérémonie fi extraordinaire , qu'on 
ne peut décrire dignement, & qu'on a de la pei- 
ne à s’imaginer, 
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CS XVIIL) 
Cérémonies du Feudi-Saint, 


L fe fit à Rome trois actes de Religion, bien 

differens Pun de l'autre, le jour du Jeudi-Saint, 
1. Le lavement des Pieds des Pauvres. 2. L’ex- 
communication des Hérétiques. 3. La Bénédiétion 
de l'Abfoute. 


1. L'a&e de laver les Pieds à treize Pauvres, 
fe paífe ordinairement dans une des Chapelles du 
Pape. Ce font ordinairement des Pélerins. Ils font. 
habillés en blanc mais à la maniére des Prétres y 
& portent des bonnets quarrés, Loríque tous trei- 
ze fe font placés fur un banc éleyé l'un auprès de 
Pautre , qu'ils ont tiré leurs bas & fe font déchauf- 
Íés, un Prétre vient examiner, fi leurs pieds font 
bien nets; on place devant chacun d'eux un Bak 
fin avec un aiguiére. Le Cardinal, qui repré- 
fente la perfonne du Pape, lave leurs pieds dans 
ces Baflins, les frotte de fes mains, & après les 
avoir effuyez & baifez , il donne à chacun des Pé- 
lerins deux Médailles d'Or. 

Ils font conduits enfuite dans un des appartemens 
du Palais, où on leur a couvert une longue table. 
Ils occupent tous treize un des cotés; & les Car- 
dinaux vont fe placer 4 une autre dans la méme 
Chambre. 


II. Le Jeudi-Saint, aprés que le Pape a célébré 
la Mefle, & qu'on a enfermé le Saint Sacrement, 
on éteint tous les Cierges & les lampes de l'Eglifey 
excepté les flambeaux , que les Acolythes portent 
devant la Croix; on va à l'endroit , qu'on a defti- 
né pour y lire la Bulle d'excommunication , & on 
obferve le même ordre, qu'on a tenu, lorfqu’on 
a porté le Saint Sacrement de la grande Chapelle 
à la petite. Le Pape étant arrivé à l'endroit, oà 
on garde le Saint Sacrement , il öte fa Chappe 
blanche, & PEtole, & prend une autre Etole & 
une Chappe magnifique & de couleur Rouge, Ce- 
la étant fait il fe place fur le Tróne, qu'on lui a 
preparé ,& reçoit Obedience des feuls Cardinaux; 
Il monte enfuite à la Tribune, pour voir le mon - 
de, qui s’eft affemblé, Le Sous-Diacre , habillé 
en paies fe place à main gauche du Pape, & 
commence la Leëture de la Bulle, qui eft conçue 
en langue Latine. Le Cardinal Diacre qui fe tient 
à main droite la lit enfuite en langue Italienne. 
Dés qu'on a commencé la Le&ure , on allume tous 
les Cierges ; & le Pape avec rous les aífillans en 
tiennent chacun un dans la main, lequel eft de 
cire noire. 


Voici cette fameufe Bulle * qui eft l'ouvrage 
d'Urbain VIII. du 1. Avril 1627. , tirée du Magnum 
Bullarium Tom. IV. pag. 118. nov. Edit. Luxemb. 


* 1] y a plufieurs autres Bulles qu'on nomme auffi in cena 
Domini, parce que leurs Auteurs les ont fait publier ce jour- 
lá. Elles ont donné lieu à celle-ci qui en eft une Extenfion, 
telle eft celle de Paul III. du 12, Avril 1536. qui commence 
Confueverunt Pont ; telle eft celle de Gregoire XII, 

“du 4. Avril 1583. qui commence aufft, Confueverunz Pontim 
fices & celle du Pape Paul V. du 8. Avril 16:0. qui coma 
mence comme celle ci par les mot Pafloralis Romani. Il y 
en a de plus anciennes, mais qui ne contiennent chacune 
que quelques articles de celle-ci, où on a taché de réunir 
tous les cas d’excommunication publique. Telles font la 
Confit. 1. d'Urbain V. la Conttit. 25. de Jules I. &c, 
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URBANUS EPISCOPUS, 


Servus fervorum Dei, Ad perpetuam vei memo- 
Tiam. 


Aftoralis Romani Pontificis vigilantia, & folli- 

citudo, cum in omni Chriftiane Reipublice 
pace, & tranquillitate procuranda pro fui muneris 
officio affidué verfatur , tum potiffimum in Catho- 
licæ fidei, fine qua impoffibile eft placere Deo, u- 
mitate, atque integritate , retinenda, maxime elu- 
cet: Nimirum, ut fideles Chrifti non (int parvuli 
flü&tuantes , neque circumferantur omni vento doc- 
tring in nequitia hominum, ad circumventionem 
éfrofis: fed omnes occurrant in unitatem fidei, & 
agnitionis Fili Dei in virum perfe&um , neque fe 
in hujus vite focietate & communione ledant, aut 
inter { alter alteri offenfionem praebeat: fed potius 
ia vinculo charitatis conjuncti , tanquam unius cor- 
poris membra fub Chrifto capite , ejufque in Ter- 
tis Vicario Romano. Pontifice , Beatiffimi Petri fuc- 
ceflore, à quo totius Ecclefiz unitas dimanat , au- 
geantur in zdificationem , atque ita divina gratia 
adjutrice , fic prælentis vito: quiete gaudeant , ut 
futura quoque beatitudine perfruantur. Ob quas 
fané caufas Romani Pontifices praedeceffores noltri, 
hodierna die, quz anniverfaria Dominicæ Coenz 
commemoratione folemnis eft , fpiritualem Eccle- 
fiafticee difcipline gladium ,' & falutaria juflitiæ “ar- 
ma per minifterium fummi Apoftolatus ad Dei glo- 
riam , & animarum falutem folemniter exercere 
confueverunt. Nos igitur , quibus nihil optabilius 
eft, quàm fidei inviolatam integritatem , publicam 
pacem , & juflitiam , Deo auctore , tueri ; vetuftum, 
& folemnem hunc morem fequentes: 


Sn Excommunicamus , & anathematizamus ex 
parte Dei Omnipotentis , Patris, & Filii, & oM 
titus Sancti, auctoritate quoque Beatorum Apofto- 
lorum Petri, & Pauli, ac Noftra , quofcumque 
Huffitas, Wichlefiftas, Lutheranos  Zvinglianos, 
Calviniftas, Ugonottos, Anabaptiftas , Trinitarios, 
& à Chriftiana fide Apoftatas , ac omnes, & fin- 
gulos alios Hæreticos , quocumque nomine cenfean- 
tur, & cujufcumque feétæ exiftant , ac eis creden- 
tes, eorumque receptatores, fautores, & genera- 
liter quoflibet illorum defenfores, ac eorumdem li- 
bros herefim continentes, vel de Religione trac- 
tantes, fine auctoritate noftra & Sedis Apoftolice 
fcienter legentes , aut retinentes , imprimentes , feu 
quomodolibet defendentes ex quavis caufa publice, 
‘vel occulté , quovis ingenio , vel colore, necnon 
Schifmaticos , & eos, qui fe à noftra, & Romani 
Pontificis pro tempore exiftentis obedientia pertina- 
citez fubtrahunt , vel recedunt. 


§. 2. Item excommunicamus, & anathematiza- 
mus omnes, & fingulos, cujufcumque flatus gra- 
dus, feu conditionis fuerint : Univerfitates vero, 
Collegia, & Capitula quocumque nomine nuncu- 
pentur , interdicimus : ab ordinationibus , feu man- 
datis noftris, ac Romanorum Pontificum pro tem- 


“ pore exiftentium ad univerfale futurum. Concilium 


appellantes : necnon eos, quorum auxilio , con- 
filio; vel favore , appellatum fuerit. 


$. 3. Item excommunicamus, $ anathematiza- 
mus omnes Piratas, Curfarios, ac Latrunculos ma- 
ritimos , difcurrentes Mare noftrum , precipué à 
Monte Argentario ufque ad Terracinam, ac om- 
nes eorum fautores, receptatores, & defenfores. 


§. 4. Item excommunicamus , & anathematiza- 
mus omnes, & fingulos, qui ex Chriftianorum quo- 
rumcumque navibus , tempeftate , feu in transver- 
fum (ut dici folet) ja&tatis, vel quoquomodo nau- 
fragium: paffis, five in ipfis navibus , five ex cis- 
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dem eje&ta in mari, vel-in litore inventa ; cujus- 
cumque generis.bona, tam in noftris Tyrrheni, 
& Adriatici, quam in ceteris cujufque maris Re- 
gionibus, & littoribus , furripuerint; ita ut nec 
ob quodcumque privilegium , confuetudinem , aut 
longiffimi etiam immemorabilis temporis poffeffio- 
nem , feu alium quemcumque prætextum excufari 


poffint. 


$. 5. Item excommunicamus , & anathematiza- 
mus omnes, qui in Terris fuis nova Pedagia , feu 
Gabellas, praeterquam in cafibus fibi à jure , feu 
ex Ípeciali Sedis. Apoftolica licentia permiffis, im- 
ponunt, vel augent, feu imponi, vel augeri exi- 
gunt. 


§. 6. Item excommunicamus, & anathematizae 
mus omnes falfarios literarum Apoftolicarum, e- 
tiam in forma Brevis , ac Supplicationum ,gratiam, 
vel juititiam concernentium, per Romanum Pon- 
tificem , vel Sanétæ Romanz Ecclefix: Vicecancel- 
larios feu gerentes vices eorum , aut de mandato 
ejuldem Rom. Pontificis fignatarum , necnon falfo 
fabricantes literas Apoftolicas , etiam in forma Bre- 
vis, & etiam falfo fignantes Supplicationes hujuf- 
modi fub nomine Romani Pontificis , feu Vicecan- 
cellarii, aut gerentium vices predictorum. : 


$. 7. Item excommunicamus , & anathematiza- 
mus omnes illos , qui ad Saracenos, Turcas, &c 
alios Chriftiani nominis hoftes , & inimicos, vel 
Heereticos per noftras, five hujus fanéte Sedis fen- 
tentias exprefsè, $ nominatim declaratos „. defe- 
runt, feu tranfmittunt equos, arma , ferrum , fi- 
lum ferri , ftannum, chalybem , omniaque alia me= 
tallorum genera, atque bellica inftrumenta, ligna- 
mina, canapem , funes, tam ex ipfo canape quam 
alia quacumque materia, & ipfam materiam , alia- 
que hujufmodi, quibus Chriftianos , & Catholi- 
cos impugnant, necnon illos ; qui per fe, velalios 
de rebus ftatum. Chriftiane Reipublicae concernen- 
tibus, in Chriftianorum perriciem , & damnum ip- 
fos Turcas , & Chriftiane "Religionis inimicos , 
necnon: hereticos , in: damnum Catholicæ Religio- 
nis; certiores faciunt, illifque ad id auxilium , con- 
filium, vel favorem quomodolibet preeftant. Non 
obftantibus quibufcumque privilegiis , quibufvis per- 
fonis, Principibus, Rebufpublicis, per Nos , & 
Sedem prædiétam haétenus conceffis, de hujuf- 
modi prohibitione expreffam mentionem non fa- 


cientibus. 


§. 8. Item excommunicamus, & anathematiza- 
mus omnes impedientes , feu invadentes eos, qui 
victualia, feu alia ad ufum Romane Curie necef- 
fatia adducunt, ac etiam eos, qui, ne ad Roman. 
Curiam adducantur , vel afferantur , prohibent , 
impediunt, feu perturbant, feu hzc facientes: de- 
fendunt per fe, vel alios , cujufcumque fuerint or- 
dinis , piæeminentiæ, conditionis; & ftatus, e- 
tiamfi Pontificali, feu Regali, aut alia quavis Ec- 
clefiaftica, vel mundana præfulgeant dignitate. 


$. 9. Item excommunicamus, & anathematiza- 
mus omnes illos , qui ad Sedem Apoftolicam ve- 
nientes, & recedentes ab eadem, fua, vel aliorum 
opera interficiunt , mutilant , fpoliant, capiunt, 
detinent, necnon illos omnes, qui jurifdiétionem , 
ordinariam, vel delegatam, à Nobis, vel noftris 
Judicibus non habentes , illam fibi temeré vendi- 
cantes, fimilia, contra morantes, in eadem Curia 
audent perpetrare. 


S. 10. Item excommunicamus , & anathematiza- 
mus omnes interficientes , mutilantes , vulnerantes, 
detinentes , capientes , feu deprædantes Romipetas, 
feu Peregrinos ad Urbem caufa devotionis , feu pe- 
regrinationis accedentes, & in ea morantes, vel 2 

" ip a 


ipfa recedentes, * & in his dantes auxilium 
lium, vel fayorem. 


, confi- 


$. 11. Item excommunicamus , $ anathemat 
zamus omnes interficientes , mutilantes , vulner 
tes, percutientes , capientes, Carcerantes, detinen- 
tes, vel hoftiliter infequentes S. R E. Cardinales, 
Patriarcl Archiepilcopos , Epifcopos , Sedifque 
Apoftolica Legatos, vel Nuncios , aut eos à uis 
Dicecelibus , Territoriis , Terris, feu Dominis eji- 
cientes : Necnon ea mandantes , vel rata haben- 
tes, feu praftantes in eis auxilium , confilium , 
vel favorem. 


$. 12. Item excommunicamus , & anathemati- 
zamus omnes illos , qui per fe, vel per alios , 
perfonas Ecclefiafticas qualeumque , vel feculares ad 
Romanam Curiam fuper eorum caufis , & “nego- 
tiis recurrentes , ac illa in eadem Curia profequen- 
tes, aut procurantes , negotiorumque geftores , ad- 
vocatos , procuratores, & agentes , feu etiam Au- 
ditores ,-vel Judices fuper dictis œufs, vel nego- 
tiis , deputatos , occafione rum, vel negotio- 
rum hujufmodi , occidunt 5 jd quoquomodo P 
cutiunt, bonis fpoliant , feu qui per fe , vel per 
alios directe, vel indirecte , de Ti&ta "hujufmodi com- 
mittere, exequi , vel procurare, aut in eisdem au- 
xilium , confilium , vel favorem præltare non ve- 
rentur, cujufcumque præeminentiæ , & dignitatis 
fuerint. 


€ 


$. 13. Item excomm 
mus omnes tam Ecclel 
cujufcumque dignitat 
quandam appellationem 
executione literarum A 


unicamus , & anathematiza- 
cfiafticos , quam feculare 
€ qui prætexentes frivolam 
à gravamine , vel furura 
poftolicarum etiam in forma 
Brevis, tam gratiam, quam juftitiam concernen- 
tium : Necnon citationum , inhibitionum , feque- 
ftrorum , monitoriorum, procefluum, executoris 
liam , & aliorum. decretorum , à Nobis, & à Sede 
predicta , feu Legatis ,, Nunciis , Preefidentibus , 
Palatii noftri , & Cam. Apolt. Auditoribus, Com- 
miífariis , aliifque Judicibus , & delegatis Apoftoli- 
cis emanatorum , & que pro tempore manaverint, 
aut alias ad Curias feculares, & laicam poteftatem 
recurrunt, & ab ea, inftante etiam Fifci Procura- 
tore, vel Advocato , appellationes hujufmodi ad- 


mitti, ac literas, citationes , inhibitiones , fequeftra, 


monitoria, & alia predicta, capi, & retineri fa- 
ciunt , quive illa fimpliciter , vel fine eorum bene- 
placito , & confenfu , vel examine executioni de- 
mandari, aut ne Tabelliones , & Notarii , fuper 
hujufmodi literarum & procefluum executione , 
inftrumenta > vel acta conficere , aut confecta, parti , 
cujus intereft, tradere debeant , impediunt , vel 
prohibent, ac etiam partes , feu eorum agentes , 
confanguineos , affines , familiares, Notarios , exe- 
cutores , fubexecutores literarum , citationum , 
monitoriorum , & aliorum predictorum capiunt , 
percutiunt , vulner: nt, € arcerant , detinent , ex Ci- 
vitatibus » Locis, & Regnis ejiciunt , bonis (poli lant, 
er errefaci unt, concutiunt ; & comminantur per 
fe, vel alium, feu alios, publice, vel occulte , 
quive alias quibufcumque perfonis , in genere , vel 
in {pecie, ne pro quibulvis eorum negotiis profe- 
quendis , feu gratis, vel literis imperrandis ad Ro- 
man. Cur. accedant , aut RTE habeant , feu 
gratias ipfas, vel literas à di&a Sede impetrent , 
impetratis utantur, directé vel indirecte , prohi- 
bere , ftatuere, feu mandare, vel eas apud fe, aut 
Notarios , feu Tabelliones, vel alias quomodolibet 
etinere praefumunt, 


14. Ttem excommunicamus anathematiza- 
mus omnes, & fingulos » qui 


T 
per fe , vel alios , 
auétoritate propria , ac de facto, quarumcumque 


cS , vel aliarum gratiarum , & literarum 


A poft olicarum pretextu , benef ales, & decima- 
Tome Il, 


& 
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rum , ac alias cauías fpiritual les, & pirituali bus 
annexas, ab Auditoribus, & Commiflariis noftris, 
alülque Judicibus Ecclefiafticis avocant , illor umye 
curíum , & audientiam capitula , 
conventus , collegia , qui volentcs 


mas 5 
iplas profe 
, ac le de illarum 
erponunt ; 5 Quive 

illas committi fecerunt , & fac 
dum, & revocari faciendum cit 
bitiones , aut alias li 


co! 


tione 


ranquam 


ciendum , vel confentiendu N, cos, contr 
tales inhibitiones emanarunt, à cenfuris , € 
in illis contentis abfolvi per flarutum, vel ali 


compellunt , vel executionem literarum. Apof 
carum, feu executorialium , proceffuun 
cretorum prædiétorum , qu liber impediunt , 
vel fuum ad id favorem, confi t ‚aflenfür 
præftant , etiam 
vel aliarum. pr 
Nos inforr 1 PI 
fupplicari fecerint , nifi fupplicationes 
ram Nobis, & Sede Apoftolica 
quantur , etiamli talia committent 
tes Cancellariarum , Confilioram , pali to- 
rum , Cancellarii, Vicecancellarii , Confilia 
dinarii , vel extraordinarii quorumcumq: 
pum fecularium , eriamhi periali, Re 
cali, vel alia quacum geant d 
Archiepycopt Epifc 
rii , feu Vicari A dd 


au 
» à 


prætextu vic 


de 


ivé.ex eo! preten of 


1m [s 
aut aliorum quorumcumqt 


, vel 


Ecclefiafticas , capitula , cor 


perfor venrus , 

legia Ecclefiarum quarumcumque coram fe ad fuum 
tribunal,  Audiéhtt im , € ellariam, Confilium , 
vel Parlamentum ‘preter Juris Canonici difpofitio- 


nem trahunt, vel trahi faciunt, vel procurant , di- 
re&té, vel indireë quovis quali fito colore: Nec- 
non qui ftatuta , ordinationes , conftitutiones , prag- 


maticas , feu quævis alia decreta in genere , vel in 
fpecie , ex quavis caufa, & quov quie ro colore, 
ac etiam praetextu cujusvis conluetudinis , aut 


privilegii , vel alias quomodolibet fecerint, unde 
libertas Ecclefiaftica tollitur , feu in aliquo 1 
vel deprimitur , aut alias quovis modo reftrin 
feu noftris & dictz S 
clefiarum juribus quomodolit 
e, tacite , vel exprefle 


aque Ec- 
vel Indi- 


> 


6. 16. Necnon qui Ard iepi 
Sl ue fuperio 
nes 
rios am 


bet hac "d caula d 
reété , carcerando , vel moleftando eorum 
procuratores . , familiares , necnon confan 
& affines , aut alias impediunt , quominus 
Sii Bioné Ecclefiaítica 
tur, fecundum quód fa 
tutiones Fcclefiaftice , & decreta Concilior 
neralium, & prelertim ' 
etiam eos , qui poft ipforum O 
etiam ab eis delegiroru m quo rum umo e le jten- 
tias”, & decreta, aut alias ne Ecclebaftici judicium 
eludentes , ad Cancellarias , alias Cı 
lares recurrunt , & ab illis. prohibitiones 
data, etiam poenalia , Ordi, & del 
di&tis decerni , & contra illos exequi "ürant s 
eos quoque qui hzc decernunt , & exequuntur 
feu dant auxilium ; Confilium; patrocinium , & 
favorem in eisdem, 


A vel indi- 


contra quofcumq 
1 


,«& 


vel 


fecu- 


& 


«a 


tis præ- 


17: Quive jurifdi&iones , feu fructus, red- 
PU & proventus 2 Sedem Apoftoli- 
cam, & qualcumg ue Ecclefiafticas perlonas ratio- 
ne Eccleliarum D Mor vem 1m , &aliorum bene- 
ficiorum corum pertinentes ufur pant, v el 
etiam quavis © afione 5 vel caufa, fine Romani 

Tia Pon. 


Nos, & 
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Pontificis, vel aliorum ad id legitimam facultatem 
habentium exprefla licentia fequeltrant. 


, decimas , talleas, pra 
icis, prefatis , & aliis 


$. 18. Quive colleét: 
flantias, & alia onera C 
perfonis Ecclefialticis ac eorum , & Ecclefiarum , 
Monafteriorum & aliorum beneficiorum Ecclefia- 
fticorum bonis, illorumque fructibus , re tibus y 
& proventibus hujufmodi abfque fimili Rom. Pont, 
fpeciali , & exprelfa 1 centia, imponunt , & diver- 
fis etiam exquilitis modis exigunt » : fi 
etiam à fponté dantibus, & con 


nenti 
etiam fi Imperiali , aut Re 
feu Principes , Duces , Comites, Barones , & alii 
Potentatus quicumque etiam Regnis, Provi 
Civitatibus  & Terris quoquomodo Preli 
Conliliarii, & Senatores , aut quavis et 
ficali dignitate infigniti. Innovantes d 


his per facros Canones , tam in Lateranenli. no- 
viffimé celebrato , quàm Conciliis general edita, 
etiam cum cenfuris , & poenis in eis contentis. 

$. 19. Item excommunicamus, & a matiza- 


mus, omnes, & quoicumqu g Ju- 
dices, Notarios , Scribas , Executores ; 3 3 
tori quomodolibet Íe interponentes in caufis ca- 
pitalibus , feu crimi libus contra:perlonas. Ecc 
fiafticas, illas proceflando, banniendo , cap 
feu Sententias contra illas. proferendo , vel exe 
do, line fpeciali , fpecifica, & exprella huj 
Gtx Sedis Apoftolice licentia, ‚quique hujufmodi 
licentiam ad perfonas, & cafus non exprellos ex- 
tendunt , vel alias illa perperam abutuntur, etiam 
fi talia committentes fuerint Confiliarii, Senatores , 
Præfdentes, Cancellarii , Vicecancellarii, aut quo- 
vis alio nomine nuncupati. 


Magiltratus, $ 


$. 20. Item excommunicamus , & anathemati- 
zamus omnes illos, qui per fe, teu alios. direéte 
vel indireétè fub quocumque ti ulo , vel col 
invadere, deftruere , occupare , ac detinere præ- 
fumpferint , in totum , vel in pattem, Alm: m Ur- 
bem, Regnum Siciliz , Infulas Sardinie , & Cc 
fice, Terras citra Pharum , Patrimonium Beati 
Petri in Thufcia , Ducatum Spoletanum , Comi- 
tatum Venayfinum , Sabinenfem , Marchie Anco- 
nitatæ, Maffe Tx 
nie, & mari 


& loca, ac erras fpecialis comm 
phorum, Civitatelque noftras Bononiam , Czle- 
nam, Ariminum, Beneventum , Perufium , Avi- 


ftelli, Tudertum , 
riam , Comaclum , lias Civitat Tetras, & 
loca, vel jura ad ipfam Romanam Ecclefiam per- 
tinentia , dicteque Romane Ecclefie mediate , vel 
immediate fubjeéta, necnon fupremam jurildiétio= 
nem in ilis Nobis, & eidem Romane Ecclefie 
competentem de facto ufurpare, perturbare, reti- 
pere, & vexare variis modis præfumunt , necnon 
adhærentes, fautores , & defenfores corum, , feu 
illis auxilium , Confilium , vel favorem quomodo- 
Tibet precftantes. 


nionem , Ci 


S. 21. Volentes præfe noftros proceflus 
omnia, & quecumque his literis tenta; quo- 
ufque alii hujufmodi proceflus, à Nobis, aut Ro- 
man. Pontifice pro tempore exillente t, aut 
publicentur , durare ,, fuolque efle&us omnind 
fortiti. 


22. Caterum à prediótis fententiis nullus per 
alium, quam per Romanum Pontificem , nifi in 


iculo conftitutus , nec etiam tunc , nifi 


AL 


de flando Ecclefie mandatis , & fatisfaciendo caus 
tione praftita, abfolvi poffit , etiam pretextu qua- 
rumvis facultarum , & indultorum , quibufcumque 
Ecclefiafticis , feeularibus, & quorumvis Ordinum, 
etiam M ium, ac Militiarum regularibus, 
etiam Epi i dignitate preeditis, 
ipfifque , Ord bus, & eorum Monafteriis , Con- 
ventibus, & Domibus, ac Capitul Collegiis 3 
Confraternitatibus , Congregationibus, Hofpitali- 
bus & locis piis , necnon laicis , etiam Imperiali , 
Regali; € alia mundana excellentia fulgenribus , 
per Nos, & dictam Sedem, ac cujufvis Concilii 
decreta, verbo, literis , aut alia quacumque fcri 
tura in, genere, & in fpecie concefforum , & inno- 
E ar 


yrum , ac concedendorum , & innovandorum, 


$. 23. Quod fi forte aliqui contra tenorem pro 
fentium talibus excommunicatione , & themate 
laqueatis, vel eorum. alicui abfolutioninis bene&- 
cium impendere de facto prefumpferint , eos e 
ionis fententia innodamus , gravius con- 


S 


communi: 


$. 24. Declarantes ac proteflantes , quamcum- 
que abfolutionem , etiam folemniter No 
ciendam , przdictos excommunica 
tibus comprehenfos , nili prius à premillis , 
vero propolito ulterius fimilia non committendi , 
defliterint, ac quoad eos, qui contra F 1 
libertatem , ut praemittitur , ftatura fecerint y r 
prius ftatuta , ordinationes , conflirutiones ; p 


tos fub præfen- 


maticas, & decreta hujufmodi publice. revo: 
) 


& ex Archiviis , feu aribus locis, aut libris 
in quibus annotata reperiuntur , deleri & caffari , ac 
Nos de revocatione hujufmodi certiores fecerint , 
eos non comprehendere , nec eis aliter fuffragari , 
quin etiam per hujufmodi abfolutionem , aut quof- 
cumque alios actus contrarios, tacitos , vel expref- 
fos, ac etiam. per patientiam , & tole antiam no- 
ftram, vel Succefforum Noftrorum quantocum 
tempore continuatam , in praemiffis omnibus & fin- 
gulis, ac quibufcumque juribus Sedis Apoftolicz 
ac Sanéte Romane Ecclefiz undecumque , $ 
quandocumque quaefitis , vel quærendis , nullatenus 
poffe , aut debere. 


pi 


piæjud 


&. 25. Non obftantibus privilegiis ‘ 
indultis , & literis Apoftolicis generalibus , vel fr 
cialibus fupradiétis , vel eorum alicui , feu aliquibus 
aliis cajufcumque ordinis, flatus , vel conditionis, 
dignitatis , & præeminentiæ fuerint , * etiamfi, ut 
premittitur , Pontificali ; Imperiali, Regali, f 
quavis Ecclefiftica , & n dana prefulgeant d 
gnitate : vel eorum Regnis, Provinciis, Civit: 
bus , feu locis à przdicta Sede, ex quavis c 
etiam per viam contractus , aut remunerationis , 
& lub quavis alia forma , & tenore, ac cuni qui 
buívis.claufulis, etiam derogatoriarum derogat 
conceflis, etiam continentibus quod excommuni- 
cari, anathematizari, vel interdici non poffint , per 
literas Apoñtolicas,; non facientes plenam & ex- 
preffam , ac de verbo ad verbum de privilegiis , 
indulgentiis, & indultis hujufmodi , ac de ordi- 
nibus, locis, nominibus propriis , cognominibus , 
& dignitatibus eorum, mentionem#, necnon con- 
fuetudinibus, etiam immemorabilibus, ac pr 
tionibus quantumcumque longiffimis , & 2 
buslibet oblervantiis , {criptis ; vel non 
1 hos noftros. proceflus , ac 


» quomin 
leant, vel tu 


1e omnia quoad hoc, eorum omnium tenores, 
ac fi ad verbum, nihil penitus omiflo , infere 


9 präfent firi pta ad 
olicam omniunt’ notitiam facilius ded 


E 
rocellus ipfos continen- 

Lateranenf. & Bafi- 
Principis A poltolort um de Urbe appendi facie- 
ut ii, quos proceflus hujusmodi concernunt, 
quod ad ipfos non pervenerint » aut quód ipfos 
i t, nullam poll int excufütionem, præten- 
dere , aut ignorantiam allegare , cum non fit veri- 
fimile, id remanere incognitum , quod tam paten- 


fuper , ut proceffus if ipfi, & przfentes | 
omnia, & fingula in eis contenta eo fiant 
quo in plerisque Civitatibus , & locis fue- 
t publicata , univerlis , fingulis Patriarchis , 
Primatibus , Archi N pifcopis , & locorum 
Ordinariis , & Prælatis ubilibet contlitutis , Bs hzc 
fcripta committimus , & in virtute fanétæ obedien- 
tix diftricte æcipiendo mandamus, ut per fe, | 
vel per a eu alios preefentes litteras , poft- | 
s receperint , feu «earum habuerint noti- 
nel in anno , aut! fi cups viderint , | 
etiam pluries in Ecclehis fuis , dum in eis major | 
populi mt iltitudo ad divina conven 

pu sen & ad Chrilti hidelium mel tes 
nuncient, & declarent. 


1Ícopis» 


, folemniter 
educant , 


28. Ceterum Patriarche , Archiepifcopi , E- 
pifcopi , aliique locorum Ordinarii, & Ecclefiarum | 
Prelati, nec non Rectores , cæterisque curam ani- 

marum exefcentes , ac Presbyteri feculares , & quo- | 


rumvis Ordinum regulares , ad audiendas peccato- 
rum confeffiones , quavis auctoritate deputati , 
tranfumptum prefentium litterarum penes fe ha- 

S e ili re r of " 
beant , easque diligenter legere, & percipere ftu- 
deant. 


. Volentes earumdem præfentium tranfum- 
reffis, Notarii publici manu fub- 
gillo Judic s ordinarii Roman 
alterius perfonæ in dignitate Eccleliaftica 
ire S eamdem pror us fidem in ju- 
o, & extra illud ubique | locorum adhibendam 
‚que ipfis preefentibus adhiberetur , fi effent 


bite , vel ofte 


nf 


$. 30. Nulli ergo omnind hominum liceat hanc 
paginam noftre e ommunicationis, anathematiza- 
tionis ; interdicti , innovationis innodationis, de- 
, protelt: i ni revoc 
co miffionis , man 
vel ei aufu temerario cont Se Si dub, autem | 
hoc attentare præfumpfe 
tentis Dei, ac Beator 


rati 


onis, | 


lignationem omnipo- 
n Petri, & Pauli Apoito- 
incurfurum. 


Datum Rome apud Sanétum Petrum , Anno 
Incarnationis Do ii millefimo fexcentefimo vis 
gefimo feptimo , Kal. Aprilis, Pontificatus Noftri 

Anno quarto. | 


III. Lorfqu’on a ac 


1evé cette Lecture, le Pape 
tous les autres je 


¿ tent leurs Cierges parmi le 
Peuple. On ote enfuite 1 le Tapis noir, qu’on avoit 
tendu devant le Pape, & il donne la Bénédiction 
folemnelle: Sancti Ape &c.; les deux Cardi- 
naux Diacres, qui font aux deux córés du | 


Pape 
publient des indulgences pleniéres, celui à droite 
en langue Latine, & 


celui à gauche en langue I- 
talienne. Le Pape rétourne au Vatican pour y 
expédier les ordres neceflaires; & les plus anciens 
Cardinaux reçoivent auffi la permiffion d'aller fe 
répofer chez eux ; mais les es Cardinaux & les 
Diacres font obligés de refter encore quelque tems 
dans r Par » & ils quittent leurs Ornemens dans | 
riftie, | 


Le Cérémor ¿al 


Sa Sainteté la 
dans la Chapelle de 
eil donne trop de chaleur, & il y conf 
ftie , qu'on doit porter pend 
dant que cela fe fair , tous le 
Religieux & les Confr 


elle 


ion le Soleil , 


nteté meme 5 


vant plus 
iére; mais fes 
& fe font porter. 
Ceux qui portent le 
Sacrement , fe relevent de 
triarches , les à 
mencent, les R. 
vent , aprés Viennent les CH 


qui font fuivi 
des EIN illes, Provinces, 
ce dont, les 


Zardinaux portent le Chapeau Rouge , jul: 
a à ce qu "ils arrivent dans la Sale R oyaie , où 


$ prennent un Ornement blanc , qui pourtant eft 


HORAE à l'ordre: d'un chacun. I 
nent la Chappe, les Prétres la Chafuble 
Diacres la Tunique, & tous portent des 
de Damas blanc. 

La Meffe étant finie, on cor 
fion, & l’Echançon de chaque 
Cierge dec fon Maitre . , comme 
lui porte la qu 
marche à fon en main un 
de plu mes de.Paon, pour le cou 
du Solei 

Aprés la Proceffion Sa € remet 
Sacrement fur P Autel des Apótres. Il 
nemens Pontificaux , & rét 
tement. L cardinaux Py 
quitté leurs een. 
Chaque Ordre d 
monie dans le i 
Cierges blancs & allumez 
Creft le premier Car 
& en M | I 
Il ef s feus le portique des Suiffes fur 
ge brodé d'Or, & il commande. la g; 
de Sa Sainteté, Le Gouverneur de Rome 
Grand- Maitre du Palais du Pape l'affift Il 
deux ou quatre Chevaux-Légers , à 
chaque rué > & enfin il prend information , & 
ge tous les defordr qui le commetrent pendant 
la Proceflion, 


de 


des at 


1 
ourne dans 


S 
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(§. XX) 


Cérémonial de la Publication du Fubilé 
Univerfel , & de l'ouverture de la 
Porte Sainte. 


LE mot Fubilé eft Hebreu. Il fignifie Remi, 

Repos, & Trompete. Surquoi je dois faire re- 
marquer à ceux qui ne font pas verfez dans la 
connoiffance des Rites de l'Ancienne Loi, que cha- 
que cinquantiéme année parmi les Juifs, étoit une 
année de remiffion générale , comme on le peut voir 
au V. Chapitre du Levitique ; parce que les Ifra&- 
lites nt pout lors affranchis de leurs dettes » 
les Maifons & les terres engagées retournoient à 
leurs anciens Maîtres, & les Efelaves recouvroient 
leur liberté. C’etoit une année de Repos, car il 
étoit défendu de labourer la terre pendant cette 
année là, & de faire d'autres œuvres ferviles. En- 
fin cette année heureulé étoit annoncée par les 
Prétres de l’Ancienne Loi au fon des j 
voilà pourquoi le mot de Fubilé fignifioit en He- 
breu ces trois choles. 

Comme tout’ ce qui fe faifoit parmi les Tuifs 
n’étoit, que la figure de ce qui devoit arriver aux 
Chrétiens, dans la Loi de Grace, felon que Saint 
Paul l'a declaré au Chapitre X. verfet 11. de fa 
premiére Epitre aux Corinthiens, il eft facile de 
s'imaginer que le Jubilé des. Juifs étoit la figure 
de la Keil des péchés que Jéfus-Chrift a mé- 
ritée aux fidéles de la nouvelle Alliance par fon 
fang, qui les a reconciliés a Dieu, & mis en état 
de rentrer en pofleffion des biens fpirituels, dont 
ils fe trouvoient prives par le peche, 

Les Papes fe confiderant comme les Difpenfa- 
teurs du Tréfor fpirituel de l'Eglife Chretienne, 

wils font conüfter dans les mérires furabondans 
de Jéfus-Chrift , & de tous les Saints , ont trouvé 
à propos, depuis environ quatre cens ans, de fai- 
re certaines Bulles , par lefquelles ils déclarent qu'ils 
diftribuent une partie de ces biens fpirituels à ceux 
qu'ils veulent favorifer par des graces fpeciales , en 
leur relachant quelques-unes des peines fat 
qui ont été reglées par les ànciens Canons Per 
tentiaux, & Ceft ce qu'on appelle dans l'Eglife 
Romaine Indulgences Particulieres. Mais loríque le 
Pape difpenfe généralement de toutes les peines 

ue les Confefleurs pourroient impofer dans le 
Tribunal de la Pénitence a ceux qui viennent y 
confeffer leurs péchés , on met la rélaxation de ces 
eines au rang des Indulgences ple 5, quand elle 
melt accordée qu'à une feule Nation: & fi elle 
s’etend par toute la Chrétienté on la publie en 
forme de Fubilé comme nous le dirons 3 ès avoir 
fait cette obfervation, que le Pape Boniface WII. 
fut celui qui regla l'année du Fubilé Univerfel à 
la centiéme année pour certaines Y. fons dont les 
Auteurs , qui ont écrit fur cette matiére, ne con- 
viennent pas. ‘Tout ce qu'il y a de certain la- 
deflus, c'eft que ce premier Jubilé de PEglife de 
Rome fut célébré , l'an 1300. de l'Ere Chré- 
tienne. 

Clement VI. qui avoit fon fiége à Avignon , con- 
fidérant que la vie de l'homme ne peut s'étendre 
ordinairement jufques à la centiéme année , & 
qu'ainfi plufieurs mouroient fans avoir vá un Ju- 
bilé ‚le reduifit à cinquante ans, comme étoit ce- 
lui des Juifs, deforte qu'il le célebra Pan 1350. 
par fes Légats les Cardinaux Arm ano Sí 
Guy de Sainte Cecile , qu'il envoya exprès à Rome, 
pour y ouvrir les Portes Saintes. C'eft le nom 
qu’on donne aux plus grandes Portes des Bañli- 
gues dont le nom fera mis ci-apres. 


Factor 
I») 
Pe 


C E REMO N I A-L 


Le Pape Urbain VI. en 1389: fit un Bref pat 
lequel il reduifit l'année du Jubilé qu'on nomme 
Pannée fainte, à 33. ans fous prétexte que Jéfus- 
Chriff a vécu autanr d'années fur la terre, quoi 
qu'il y ait de bons Chronologiftes qui trouvent 
que fà vie a été de plus longue durée. Ce Bref 
donna lieu à Boniface IX: de célébrer le Jubilé 
Pan 1390. Et pour cette méme raifon Martm Y. 
le célebra l'an 1423. Mais Nicolas V. abrégea ce 
terme de fix années, & fit publier un Jubile Pan- 
née 1450.5 Paul II. & Sixte IV. reduilirent enfin 
l'année fainte à 25. ans, & ce dernier Pape Pa cé 
lebree Pan 1475. Depuis ce tems-là on n'a plus 
avancé ni reculé ce terme , mais les Papes qui ont 
regné du depuis ont introduit la coútume de faire 
publier un Jubilé univerfel Pannée de leur éleva- 
tion au Souverain Pontificat , & méme en quelques 
autres occafions pour demander à Dieu les lecours 
extraordinaires dont ils ont befoin dans leurs plus 
urgentes néceffités , avec cette relerve pourtant 
qu'on n'ouvre jamais les Portes Saintes que pout le 
Jubilé de cing Luffres , cet a dire pour celui 
qui doit être célébré au bout de vingt cing ans. 

Le Pape intime ce Jubilé univerlel par une Bul- 
le qu'il fait publier le jour de PAfcenfion de Pas 
nee précédente , quand il donne la Bénédiction 
folemnelle , dont nous avons parlé au Chapitre VI. 
ci-deffus. Un Sous-Diacre Apoltolique commence 
à publier ce Jubilé devant toute la Cour Romai- 
ne, par la le&ure de la Bulle du Pape qui eft en 
Latin, & un autre Sous- Diacre Apoltolique la lit 
à haute voix devant le Peuple en Italien. Inconti- 
nent après les douze Trompettes ordinaires du Pa- 
pe commencent des fanfares , & quelques momens 
aprés douze Veneurs fonnent de leurs cors d'Ar- 
gent , avec une efpece de concert qui s’accorde avec 
les Trompettes , & en méme tems le Château 
Saint Ange fat une décharge de toute fon Artil; 
lerie. 

Le quatriéme Dimanche de l'Avent les Sous- 
Diacres Apoftoliques publient une autrefois la Bul- 
le du Jubilé; & les trois jours qui précédent im- 
médiarement la féte de Noel , les cloches de la 
Ville de Rome annoncent par mille fons differens, 
qui retentillent de toutes parts, la folemnite de ce 
méme Jubilé, dont l'ouverture fe doit faire le len- 


demain. 

Le vingt-quatriéme jour du mois de Decembre 

de l'année fainte tout le Clergé Séculier $, Régu- 
lier s"affemble au Palais Apoltolique , & de-là s'en 
va en Proceffion à Saint Pierre du Vatican, mais 
quand le Clergé eft arrivé dans la grande place 
qui eft au devant, il trouve les Portes de cette 
"glife fermées, & toutes les entrées du Po 
occupées par des Gardes, qui empéchent la foule 
d’entrer. 
Le Pape, les Cardinaux , & les Evéque 
de beaux Parémens de damas blanc, & la Mitre 
en tête, s’aflemblent à la Chapelle de Sixte, où 
le Pape entonne le Veni Creator, tenant un Cierge 
allumé en main, & tous les Cardinaux en ayant 
auífi de méme fortent chacun en fon rang , & vont 
fous le Portique des Suiffes, où le Pape nomme 
trois Légats à Latere pour aller faire la méme 
fonction aux trois autres Bafiliques; {avoir le Doyen 
du Sacré College à Saint Paul hors des murs, & 
pour Saint Fean de Latran, & Sainte Marie Me- 
jeure les Cardinaux qui en font Archiprétres, mais 
ils ne partent qu'après que la fonction eft achevée 
à Saint Pierre. 

Le Pape étant arrivé fur fon Trône, qui eft 
élevé au devant de la grande Porte, & au milieu 
du Portique dont nous venons de parler, s'y re- 
pole quelques momens aflis „apres quoi le premier 
Prince du Trône lui préfente un Marteau d'Or, 
qu'il prend de la main droite, & s'étant relevé il 
defcend vers la Porte Sainte qui eft murée, & frap~ 
pe trois fois avec ce Marteau le haut , le milieu & 


le 


yant 


DA B 


le bas de cette Porte, en difant : Aperite mihi 
Portas jufitiee : ingre[fus in eas confitebor Domino. In- 
froibo in Domum tuam Domine. Adorabo ad Tem- 
plum Sanétum tuum in timore tu : Aperite Portas s 
quopiam. mobifcum Deus: Quia feit virtutem in Ifraël. 
Le Pape remonte fur fon Tröne & dit: Domine 
exaudi orationem meam : &* Clamor meus ad te ve- 
iat. Ce qui eft fuivi de plufieurs Verfets & O- 
raifons , cependant 1Architeéte & les Maîtres Ma- 
Cons de la fabrique de Saint Pierre, jettent a bas 
la muraille qui bouche la Porte Sainte , & en 
diftribuent les materiaux aux affiftans qui s’emprei- 
fent beaucoup de les avoir, & les gardent comme 
de tres-precieufes Reliques. 

Auffi-tôt que l'entrée de cette Porte eft ache- 
vée de démolir , les Pénitenciers de Saint Pierre 
lavent avec de l'eau benite les Linteaux , les Jam- 
bages , & les Moulures qui font autour de l'ouver- 
ture que les Magons ont faite. Le Pape defcend 
enfuite de fon Trône & commence l'Antienne. 


Hac dies , quem fecit Dominus. Refp. Exultemus 
& Letemur in ea; 

Beatus tuus populus Domine. Refp. Qui fecit Fu- 
bilationem E en 

Hac eff porta Domini. Refp. Safi intrabunt in 
eam. 

Domine exaudi orationem. meam. Refp. Et Cla- 
mor meus ad te Veniat. 

Dominus Vobifeum. Relp. Et cum Spiritu tuo. 


Oremus. 


Deus, qui per, Moyfen famulum. tuum. Populo 1- 
fraclitico annum Jubilé & Remilhonis inftituifti , con- 
cede propitius nobis famulis tuis Fubiles annum bunc > 
tua auctoritate inftitutum , quo portam banc Populo 
tuo ad preces. Majeftati tua peragendas ingredienti [o- 
demniter aperire voluifti 5 im inchoare , ut in eo 
venia atque indulgentia. plene remilonis onmium de- 
li&lorum. obtenta , cum dies noftre advoca s adue 
marit, ad celefiem gloriam perfruendam ine miferi- 
cordie munere perducamur per Chriftum. Domi. 
Amen! 


Ce font les chants de triomphe & les cris d’e- 
jouiflance dont le Peuple Juif ufa, lorfqu'il recut 
"Téfus-Chrift faifant comme fon entrée Royale dans 
la Ville de Jerufalem. : 

Aprés le chant de cette Antienne le Pape dit 
quelques Oraifons , lefque les étant finies il prend 
là Croix, & fe mettant à genoux devant la Porte 
Sainte, il entonne le Te Deum Laudamus , Ec. A- 
lors tout le monde entre dans PEglife, ou l'on dit 
Vépres en tenant Chapelle Papale, & quand elles 
font finies les Cardinaux Ôtent leurs Parémens 
blancs, & ayant pris des Chappes Rouges , ils ac- 
compagnent le Pape, julqu’a la porte de fon Ap- 
partement , & de-là fe retirent chacun dans fon 
Caroffe , pendant que les trois Cardinaux Légats 
vont faire les mémes Cérémonies , pour l'ouver- 
ture des Portes Saintes des autres Bafiliques de 
Rome. 

La Bulle du Pape ordonne la vite de ces qua- 
tre Eglifes , que nous avons fpe fiées ci-devant , 
pour gagner le Jubilé ; avec cette claufe particuliere 
que les habitans de Rome les doivent viliter trente 
fois, & les Etrangers feulement quinze , mais les 
Papes abrégent quelquefois ce nombre en faveur 
de ceux qui lui repréfentent que cela eft trop pé- 
nible pour eux, car il faut faire douze milles de 
chemin pour une feule vifite de ces quatre Eglifes, 
tellement -que pour les viliter trente fois , il faut 
faire trois cens foixante milles de chemin, qui font 

our le moins équivalentes 4 cent lieues d’une 
Ens heure chacune. Pour ce qui eft des prie- 
res qu'on doit faire dans ces Eglifes, elles font 
arbitraires quoiqu'il y ait des petits Livres faits 


Re ON es 


1st 


expres pour les exercices du Jubile. 
à Le jour qu’on ferme les Portes Saintes, qui eft 
l'année fuivante à pareil jour qu'elles ont été ou- 
vertes, le Pape & les Cardinaux avec le Clergé 
Régulier & Séculier, comme auffi les Prélats, & 
d'autres perfonnes de la Cour de Rome , vont à 
Saint Pierre , oú ils prennent leur Parémens blancs, 
& leurs Mitres pour affifter aux Vépres à la fin 
defquelles on leur donne à chacun un Cierge à la 
main, & ils vont adorer ce qu'on appelle /s fainte 
face de nötre Seigneur , qui elt reprélentée fur un 
linge teint de fang, qu'on dit étre un Mouchoir 
qu'une femme nommée Veronique, préfenta à Jé- 
fus-Chrift pour effuyer fa face, dans le tems qu'il 
portoit fa Croix en montant fur le Calvaire , Se 
dont on prétend que les principaux traits du vifa- 
ge furent marquez , par les grumeaux de fang qui 
S'attachérent à ce linge. 

Quand tout le Clergé, & les perfonnes de la 
Cour ont fait leur priere devant cette image , le 
Pape donne fa Bénédiétion aux trois Cardinaux 
qui doivent fermer les 3. autres Portes Saintes , où 
ils fe rendent à Cheval fuivis d'un Peuple infini, 
Enfuite le Pape commence l'Antienne : Cum jucun= 
ditate exbibitis , ve. A l'ouie de ces paroles tous 
ceux qui font dans PEglife fortent par la Porte 
Sainte, & le Pape y pañle le dernier, puis il fc 
tourne vers la méme Porte, & dit: 


Adjutorium. noftrum in Nomine Domini. 
Qu fecit calum & terram. 

Si Nomen Domini Benedittum. 
nme OF ufque in feculum. 

Lapidem quem reprobaverunt ædificantes. 
Hic faétus eff in Caput. Anguli. 

Domine exaudi oratimem meam. Relp. Et Cla- 
mor meus ad te veniat. 

Dominus Vobileum. Refp. Et cum Spiritu. tuo. 


Refp. 
Refp. Ex hoc 
Refp; 


Oremus. 


Summe Deus, qui [amma y media, imaque cujlos 
dis, qui omnem Creaturam intrinfecus ambiendo {ance 
tificas , benedic has creaturas lapidis, calcis & fae 
buli, per Chriflum Dominum. Amen. É 


Il ajoute à cela quelques prieres & oraifons pour 
benir les prieres , & la chaux qui doiveht fervir à 
boucher cette Porte, il y met enfuite lui-méme la 
premiére Pierre, fous laquelle il cache , entre deux 
plaques de plomb , des Medailles d'Or , frappées 
à fes armes d’un côté, & ornées de quelques é= 
nigmes fur le Revers, en pronongant ces paroles: 


In fide (v virtute Fefu-Chrifti Dei vivi, qui 
Apoftolorum Principi dixit : Tu es Petrus c. fuper 
banc Petram. edificabo pee meam , collocamus 
lapidem primarium ad claudendam banc portam [ants 
tam, ipfo tantum modo Fubilei Anno iterum veferan- 


dam. In nomine Patris &c. 


Le grand Pénitencier y met aprés encore une 
Pierre ; & le Pape refte préfent , jufqu'à ce que le 
magon a élevé la muraille, jufqu'à une certaine 
hauteur, pendant qu'on chante Caleftis Urbis Fe- 
rufalem &e. 

Cela étant fait le Pape fe lave les mains , & 
va à fon Trône , où il n'eft pas plutôt arrivé 
qu’on chante. 


Salvum. fac populum tuum Domine. Relp. Et Bee 
nedic hereditati tue , 

Fiat mifericordia tua Domine [uper nos. Relp: 
Quemadmodum fperavimus in te; 

Mitte nobis Domine auxilium de Sando. Refp. 
Et de Sion tuere nos; 

Domine exaudi. orationem. meam. Relp. Et Cla- 
mor meus ad te venia. 

Do- 
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Domians Vobifcum. Befp. Et cum Spiritu tuo. 
Oremus. 


Deus, qui in onmi loco Dominationis tuæ clemens 
e» benignus exifhis : exaudi mos que[umus , [22 prefia, 
ut inviolabilis permaneat bujus loci fanttificatio , & 
beneficia tui muneris ‘in hoc Fubilei anno umverfitas 


_fidelium impetrallé letetur per Chriftum Qe. 


Quand ce Verfer eft achevé, le Pape dit plu- 

fieurs Oraifons , cependant PArchiteéte & les Ma- 
ons du Vatican murent la Porte Sainte, au mi- 

lieu de laquelle ils enchaffent une Croix de cui- 
vre à plufieurs rayons dorez. 

Quand cet Ouvrage de Maconnerie eft en bon 
état, le Pape dit la derniere Oraifon , concernant 
la breche de la Porte Sainte réparée , & inconti- 
nent aprés il fe fait porter à la Loge de Saint Pier- 
re, où les Cardinaux l'accompagnent,jufques à ce 
qu'il foit arrivé fous le Dais de fon Trône, d’où 
étant vú de toutes parts, il donne la Bénédiction 
générale. 

C'eft par cette Bénédiétion que finit la Céré- 
monie du Jubile univerfel , enfuite dequoi les Car- 
dinaux érene leurs Paremens blancs, prennent des 
Chappes Rouges ; & accompagnent le ape jufques 
à fon Appartement du Vatican , où il régale d'un 
fouper magnifique ceux qui veulent y refler, pour 
aller dire Matines à la Chapelle Papale , fur le 
foir , qui eft la veille de Noel, 


($ XXE) 


Cérémonies obfervées lorfque PAmbaffa- 
deur préfente la soe pour le 
Royaume de Naples. 


I^ veille de la féte de Saint Pierre le Pape, fe 
rend de Monte-Cavallo au Vatican en Caval- 
cade magnifique. Quelquefois la Proceffion fe fait 
de la Chapelle Papale de Monte-Cavallo , lorfque 
la Chaleur eft trop grande, & que le Pape n’a pas 
envie de faire un plus grand chemin. Le Pape 
étant alors accompagné de tout le Sacre College , 
& de la Chambre Apoftolique , aprés avoir chan- 
té les Vépres, va du Maitre Autel de PEglife de 
Saint Pierre, jufqu’a la grande porte de cette E 
glife, il y reçoit la Haquenée blanche, ‚qui pour 
marquer fa grande dévotion au Pape , s'agenouille 
devant lui, & lAmbaffadeur d'Efpagne lui pré- 
fenteen méme tems une Lettre de change de 7000. 
Ducats, comme le tribut du Royaume de Naples. 
Les Clercs de la Chambre Apoftolique reçoivent 
les autres Deniers, que le Royaume de Naples eft 
encore obligé de payer pour le Fief fous peine 
@excommunication. C'elt ordinairement un Am- 
baffadeur extraordinaire , qui eft chargé de cette 
Commiffion. La Haquenée porte une Selle magni- 
fique, elle eft couverte d'une houffe de brocard 
brodé d'Or; la bride, les Etriers , & les fers font 
d'Argent Maffif. C’eft un Palfrenier , qui la mé- 
ne, étant fuivi d’une magnifique Cavalcade , & qui 
confifte en un Ecuyer avec 18. Pages, 40. Palfre- 
niers , & quelques Trompettes. La Haquenée 
porte & fon Col une bourfe, où la Lettre de chan- 
ge eft enfermée ; auffi-tóc qu'on Pa prefentée à Sa 
Santeé, il vient un des premiers Banquiers de 
Rome, qui l'accepte ; & la paye le méme jour. 

L'Ambaffadeur étant à genoux ; fait fa haran- 
vue. Le Pape lui permet de lui baifer le pied & 
ja main; & après lui avoir donné fa BénédiGtion, 
‘A lui fait cette réponfe: 


Accipimus donum & tributum , quod nobis donatum. 
ac debitum a filio noftro charifimo N. N. Hifpania 
rum Rege, ex Regno Neapolitano ; cui, quemadmo~ 
dum dw sponfee eus Sereniffime , © tot populo fub- 


jeóto, benedittionem noftram Apojtolicam impertimur , 


in momine Patris &c. 


Il y joint puis aprés: Precantes Deum, wt Regi 
Sobolem Mafculam largiri velit. 


Relation de ce qui fe paffa lorfque le 
Comte Borromée Ambajjadeur d'Efpa- 
gne préfenta la Haquenée au Pape In- 
nocent XI. en 1686. 


E 28. de Juin 4 22. heures, le Cardinal Ca- 
merlingue , les Clercs & les autres Officiers de 
la Chambre Apoftolique s’y trouvérent,pour recevoir 
les tributs des Fiefs Apoftoliques ; le Chef des Ar- 
chives du Palais d’Efpagne, comme fubftitut du 
Comte Borromee , s'y tranfporta, pour préfenter la 
Hacquenée avec les iw epe ordinaires, Il la 
fit attacher à la porte de la Chambre ; mais elle ne 
fut pas acceptée , puifque les Officiers de la Cham- 
bre n'en étoient pas autorifés, les Bulles des Pa- 
pes Fulius IL. & Pius IP. ‚au lujet de l’Inveftiture 
du Royaume de Naples, ordonnant expreflement , 
qu'on la préfenteroit au Pape feul, en quelque 
endroit e fe trouvat , & où il ordonneroit 
qu'on la lui prefentät. La Haquenée y relta pour- 
tant jufqu'à bien avant dans la nuit, alors on la 
détacha & on la ramena au Palais d'Efpagne. Le 
Comte Borromée y étant venu en méme tems, en 
fit fes plaintes, comme d'un affront, qu'on lui 
avoit fait perfonnellement , d'autant qu'on n'avoir 
pas penfé à cette nouveauté pendant 9. ans, & 
woutre cela il n'avoit aucune affaire, qu'avec la 
Maifon d’Odefehalchi ; mais il faut remarquer que 
ce Comte étoit venu à Rome à l'infcu du Pape, 
& qu'on lui avoit affez fait entendre après, que le 
choix qu'on avoit fait de fa perfonne par rapport 
à, cette Cérémonie , n'étoit pas agréable à Sa Sain- 
tere. Cependant on n'auroit pas laiffé de faire les 
fonétions de cette Cérémonie, fi le Pape avoit 
voulu affurer aux Efpagnols par un Bref, qu'il ne 
leur porteroit aucun préjudice , quoique la Céré- 
monie fe fir faite dans la Sale où le Confiftoire fe 
tient ordinairement. Mais le Pape étoit trop fäche, 
qu'on en eüt premiérement écrit à Naples, pour 
confulter le Vice-Roi, 

Le 29. Juin, féte de Saint Pierre, tous les Of- 
ficiers de la Chambre, aprés avoir dejeune, ref- 
térent enfemble jufqu’a 24. heures, pour voir fi 
les eo fe comporteroient mieux que le jour 
précédent en préfentant la Hacquenée, Perfonne 
n’etoit plus embarraffé que le Comte Borromée , il 
fe trouvoit entre deux écueils ‚il avoit cru mériter 
les bonnes graces du Pape, comme étant fon Ne- 
veu, & il fe trouvoit dans la fituation ou de per- 
dre la faveur du Pape, ou de tomber dans la dif- 
grace de fon Roi. 

Le 30, de Juin, le Secrétaire des affaires fecre- 
tes entra en conference avec le Comte Borromée y 
& après qu'elle eut duré trois heures, celui-ci 
expedia un Courrier à la Cour d’Efpagne , p 
avoir des inftruétions plus précifes fur cette affaire. 
Les Efpagnols foutenoient , que l'on ne trouveroit 
dans aucune Bulle, qui regardoit Plnvefliture 
du Royaume de Naples, ni méme dans celle du 
Pape Alexandre VII. quoiqu'on elit negotié avec 
lui, & pendant la minorite du Roi d’alors, pour 
y envoyer à l'avenir un Cardinal comme Vice- Roi, 
que la Haquenée feroit préfentée au Pape dans une 
Cavalcade folemnelle. ais la Cour de Rome re- 
pliqua, que les vieilles coütumes étoient devenues 
un droit inconteftable , & que les Efpagnols éroient 
indifpenfablement obligés d’obéir aux Bulles des 

Pas 
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Papes , fur le lieu & la maniere de prefenter la Ha- 
quenee. Que par confequent il ne convenoit pas 
i PAgent d'Efpagne d'entrer avec le Pape dans 
une efpece de Capitulation , lorfqu'il fouhaitoit de 
favoir, où le Pape ordonneroit y qu'on la livr 

Au retour du Courier, que le Comte Charles 
Borromée, avoit expreflement expedie pour Ma- 
drid, PAgent d'Efpagne s’affembla avec les deux 
Auditeurs de Rote d’Efpagne , & ils confultérent 
enfemble {ur les depeches , qu’on avoit regu de la 
Cour. Enfin le Comte Borromee fe rendit le 27. 
d'Aoüt, avec une fuite nombreufe de Caroffes & 
de Domeftiques au Palais du Pape au Quirinal , & 
s’étant mis à genoux il préfenta au Pape la Ha- 
quenée , dans la Sale des Paremens. Les Cardi- 
naux Cibo, comme Premier Miniftre, & Altieri 
comme Camerlingue s’y trouvérent préfents , non- 
obftant toutes les Proteftations des Efpagnols ; mais 
le Pape répondit lui-même à la harangue de l'Am- 
baffadeur. Les Canons du Chateau, & les Gardes 
Suifles firent des falves; & on alluma des feux de 
joye fur la Place d'Efpagne deux nuits de fuite. 

Le Lendemain PAmbaffadeur alla rendre vilite à 
la Reine Chriftine, étant accompagné l'une nom- 
breufe fuite de Prélats & de Nobles. Les 
tilshommes précedoient fon Carofle, tous é 
Cheval, (ce qui étoit quelque chofe de n 
& le jour fuivant il fe rendit chez le Cat 
Pio avec le méme Cortége; & enfin, apres qu’il 
eut rendu fes devoirs aux Princefles, & autres 
Dames de diftinétion , il prit Congé & s'en re- 
tourna. 


(* $. XXIL) 


feription des Cérémonies , lorfque à 
caufe de la maladie du Pape le Doyen 
du Sacré College ouvrit la Porte-Sain- 
te, Pan 1699. 

if E Pape auroit fouhaité de bon coeur de fe 

~ trouver en état de faire en perfonne cette Cé- 

rémonie, ou du moins de la differer encore de 
quelques jours, comme on en trouve plufieurs 
exemples, lorfque les Papes fe font trouvés in- 
difpolés , comme fur la fin de l'année 1549. , lorf- 
que le Siége Apoftolique fut vacant, & le Pape 
ne fut élu que le 13. de Fevrier 1550., la Porte 
ne fut ouverte que le 24. de Fevrier, & fermée 

Pannée fuivante, le 6. de Janvier ; item 1599. le 

Pape Clement IX. étant incommodé de la g üte , 

ne fit l'ouverture de la Porte-Sainte , que le 31. de 

Decembre, & elle fut fermée, le 13. de Janvier. 

1601. Cependant comme on avoit lieu de crain- 

dre que la maladie du Pape, ne fút de longue du- 

rée, & que s'il venoit à mourir le Conclave ne 
trainát en longueur, comme il étoit arrivé -à fon 

Election , ce qui retarderoit trop longtems l'ouver- 

ture de la Porte, & obligeroit les Pelerins , qui 

n’auroient pas la commodité d'attendre à s'en re- 
tourner , il fut refolu par le Sacré College du con- 
fentement du Pape de faire faire cette fonction par un 

Cardinal, quoiqu’on ne trouvât aucun exemple, 

que tel acte eût jamais été fair par un Cardinal. 

On ne püt convenir de celui qui feroit chargé de 

la fonétion principale dans l'Eglife de Saint Pierre. 

Le Cardinal Carpegna prétendit a cet honneur 

comme Vicaire du Pape. Le Cardinal Barberini, 

comme Archi-Prétre de l'Eglife de Saint Pierre; 

& le Cardinal de Bouillon foutint au contraire , que 

Cétoit lui, qui devoit faire cette fonétion en l'ab- 


* Ce § auroit dû ‘être le XXI. mais on s’eft appergu 
trop tard de ce derangement, 
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fence du Pape & du Cardinal Cibo 
du Sacré Collége; & quoique le Car 
ini, eüt preíque tous les voix le 8. de Decembre; 
cependant fur les plaintes réiterées du Cardinal de 
Bouillon, on remit cette affaire en déliberation, $ 
on convint, que ce dernier feroit char gé de faire 
a fonétion dans PEglife de Saint Pierre, comme 
es Cardinaux de Pampli, Pano 
la feroient à Saint Paul, à Saint 7 
& à Sainte Marie Majeure. 

En attendant on commenga , le 20. de 
bre, 4me. Dimanche de Advent à publier la E 
du Jubilé, à faire fonner les Cloches 
des décharges de l'Artillerie , & on continua 
trois jours fuivans à faire la m: 


lui-méme les fonctions. Le 4. jour, 2 


cembre, & veille de Noël, jour deftin 
"ouverture de la Porte, on partagea les milices par 
toutes les rués de la V 
fortes de defordres 


pour empecher toutes 
l 


au: 


d 


rens Ordres de M 


1 
les Corps de Métier de la Ville avec leurs Banié- 


res; le Clergé Seculier; & les Col 
fuivis des Car & Ornemens 
Pontificaux , qui apr Veni Creator 
&c. fe tranfportérent de la Chapelle de Sixte , à 

ant-Cour de l’Eolife de Sai 
inaux de Bouillon , 
vinrent enfuite à Cheval avec un Cori 
fique; le Cardinal Morigia à caule de 
fuivit en Carofle. Ces trois derniers fe 
rent aux Eglifes qui*leur étoient deftinées ; 
le Cardinal de Bouillon avec toute la fuite des 
Gardinaux, chacun portant un flambeau ardent fe 
tranfporterent directement à la Porte murée de 
Saint Pierre dans le Vatican, où il fe plaga fur un 
Trone eleve. Le Vice-Auditeur de la Rote, Mr. 
» i enta le marteau d'Argent doré , ce 


ges ; eran 


oit lui-même fait la fonélion. Le Cardinal en 
frappa la Porte à trois differentes fois, & di 
premier coup: Aperit 14 juftat 
Chœur répondit: Ingreflus in cam co 
no; au fecond coup le Cardinal dit : 
un iuam, Dor 


mine, le Chœur: .Adorabo ad 


lum fancium tuu e tuo; & au troilié- 
: Aperite portas, quoniam [cum ef? Doz ne 
Qui fecit virtutem in Ifraél. Les Macons 


I 
foncérent auffitór la Porte , pendant que le Car- 
dinal étoit retourné au Trône , & il rendit le 
marteau à Mr, Caprara. Les Papes en font ord 
nairement préfent à quelque grand Seigneur , com- 

me en 1600. il fut donné à la maifon 4/Zob; 
mí; mais pour cette fois le Cardinal de Bovillon, 
jugea à propos de fe Papproprier à foi-méme ; Son 
minence fe leva enfuite & dit réte nue: Aétiones 
fras, Domine afpirando preveni: & puis: Domi- 
aus Vobi[cum : Relp. Et cum Spiritu tuo. Il s'affit 
enfuite, & on chanta en Muñque le Pfeaume C. 
Fubilate DEO omnis terra. Le Peuple en attendant 
S'empreffoir à enlever les materiaux de la Porte 
brifée, & à chercher les Medailles du dernier Jubi- 
lé , pour les garder comme des chofes facrées. Les 
Pénitentiers en habits Sacerdotaux afperférent d'eau 
benite la terre & la Porte-Sainte. Le Cardinal, 
avant que d'y entrer, dit: Hac ef dies, quam 
Dominus; le Chœur répondit : Ewulternus e 
late in ea; item, Beatus populus tus Domine: 
Refp. Qui fecit tabernaculum ; le Cardinal: Heec eff 
porta Domini: Rep. Fufti intrabunt in eam ¿le Car- 
dinal: Domine exaudi orationem meam : Refp. Et 
Clamor meus ad te veniat ; le Cardinal : Dominus 
Vobilcum : Relp. Er cum itu tue. Le Cardinal 
ayant fait cette priere, Deus, qui per Moyfem , fa» 
V mia 
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mulum tum populo Ifraclitico Annum Fubikei & 
inflitujer Etc. defcendit du Trône, & 
gu de Mr. Caprara une Croix dans la 
cite, & un Cierge ardent dans la gauche, 
il entra dans la Porte-Sainte, fe jetta à genoux , & 
entonna le Te Deu Laudamus; il rendit enfuite la 
Croix & le Cierge au grand Pénitentier , entra 
dans PEglife, & fe plaga für un autre Trône , 
qu'on avoit préparé dans la Chapelle de Saint 
Pierre & de Saint Paul, où les Chevaliers de ces 
Saints lui baiférent la main. Il leur récommanda 
en termes très énergiques la garde de la Sainte- 
Porte. Les Cardinaux entrérent l'un après l'autre 
par la Porte-Sainte, & en paflant il baiférent les 
poteaux ; ils allérent enfuite faire Obedience au 
Cardinal de Bouillon , on chanta V épres & on don- 
na la Bénédiction au Peuple. Pendant toute la 
Cérémonie , on ne cefla pas de faire des Salves de 
Moufqueterie & d’Artillerie, & de fonner les 
Cloches. La Reine Douairiére de Pologne, les 
Ambafladeurs , pour qui on avoit pratiqué des lo- 
ges exprès, & un concours innombrable de monde 
y affiftérent. 


re ? 
ayant Ti 


Conftitution du Pape Paul Il. pour la 


reduction du Terme de l'année 


PAULUS EPISOGOPUS, 


Ad perpetuam. rei memo- 
viain. 


Servus Servorum. Dei. 


[Nefabilis providentia fummi Patris (qui pro re- 
demptione humani generis, ejufque reconcilianda 
natura, Ade prævaricatione perpetuz mortis damna- 
tione mulétata; Unigenitum iuum veftem nolltz 
mortaliratis affumere , & poft Evangelice doctrine 
facra erudimenta , ac vite ipfius actus, & convert 
fationis exempla crucem voluit & mortem fubire ) 
laudabili imitatione nos inftruit , ut qui in fuffi- 
cientibus meritis vices ipfius redemptoris tenemus 
in terris , fummis enitamur ftudiis gregem domi- 
nicum vigilantiæ noftre fua pr&ordinatione com- 
miffum 4 quem callidi hoftis verfutia juftitie limiti- 
bus fæpè divertit, auctori noftro , qui non mor- 
tem, fed poenitentiam defiderat peccatorum , red- 
dere acceptabilem , & bonorum operum feétatorem, 
ut in extremi, tremendique judicii ratione redden- 
da, rigorem jultiti & ultionis meritz evitare 
poffinus Decet igitur noftræ mentis intuitum ad 
ea v 1 attentione convertere , per que fupremi 
favoris fuffragante preefidio , ita univerforum Chrifli 
fidelium animarum faluti profpiciamus utiliter, $ 
gratiarum fpiritualium donis falubriter confulamus, 
uód adverfus ipfius hoflis aftutias congrud valeat 
antidoto fubveniri, ipfique fideles æternæ beatitu- 
dinis praemia largiente. Altiffimo confequantur. 


$. 1. Dudum fiquidem cüm fida relatio anti- 
quorum haberet , quód accedentibus ad honoran- 
dam Principis Apoftolorum de Urbe Bafilicam , 
magne conceffæ forent remiffiones & indulgentize 
peccatorum , foelicis recordar. Bonifacius Papa 
Odtavus predeceflor nofter fummo ftudio falutem 
appetens fidelium fingulorum , & attenta confi- 
deratione recenfens , quód per beatiffimos Chri- 
ftiane fidei Principes Petrum, & Paulum Sacro- 
Sanéta Romana & univerfalis Ecclefia relipionis 
fümpfiffet exordium , ac Evangelium CHRISTI 
Rome refplenduiffet : ut iidem Apoftolorum Prin- 
cipes , gregis dominici paftores , & ejufdem Eccle- 
fie columnz firmiffime , in fpeciali veneratione , 
& honorificentia haberentur , ipfeque przdeceffor 
fidelibus ipfis incomparabilem falutis thefaurum a- 
periret , de fratrum fuorum conlilio voluit atque 
decrevit, quód omnes qui anno à nativitate Do- 
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mini millefimo trecentefimo , & quolibet anno cen- 
tefimo ex tunc in anteà fecutüro ad ipforum Apo- 
ftolorum Bafilicas de Urbe accederent reverenter , 
ipfasque fi Romani ad minus triginta, fi verb pe- 
regrint aut forenfes quindecim diebus continuis vel 
interpolatis , faltem femel in die, veré tamen poe- 
nitentes & confefli, perfonaliter vifitarent , fuorum 
ómnium peccatorum remiflionem , & veniam ple» 
niffimam obtinerent. 


$. 2. Poftmodum vero fanéte recordationis Cle- 
mens Papa Sextus nofter etiam predeceffor ex 
premiffis & nonnullis aliis animum fuum moven- 
tibus caufis indulgentiam antediétam ad annum 
quinquagefimum provida confideratione reducens, 
Apoftolica auctoritate flatuit , ut omnes Chrifti fi- 
deles qui prédiétas Bafilicas & Lateranenfem Eccle= 
fiam de quinquaginta in quinquaginta annos certo 
modo tunc expreffo devoté vifitaverint , eamdem 
peccatorum fuorum veniam confequerentur. 


$. 3. Et fucceffivé pis memoriz Gregorius Pa- 
pa XI. fimiliter preedeceflor nofter cupiens, ut Ec- 
clefia beate MARI Majoris de Urbe cum 
eifdem Bafilicis & Lateranen, Ecclefia indulgentie 
privilegio decoraretur predicto, ex certa {cientia 
voluit, ftatuit, & auctoritate praedicta ordinavit , 
quód quicumque Chrifti fideles hujufmodi indul. 
gentiam per iplius Clementis literas declaratam affe- 
qui aflectarent , eamdem Ecclefiam B. Marie Ma- 
joris ficuti Bafilicas, & Lateranen. Ecclefiam fu- 
pradictas vilitare deberent, & etiam tenerentur. 


$. 4. Et deinde Urbanus Sextus in fua obe- 
dientia nuncupatus provide confiderans, quód stas 
hominum ampliüs folitó in dies laberetur paucio- 
res, ac defiderans quamplurimos ejufdem indulgen- 
tie fieri participes , cüm ad annum quinquagefi= 
mum propter brevitatem vitz plurimi hominurh 
minimé perveniant, ut populorum augeretur devo- 
tio, fides fplenderet , & charitas ampliüs incalefce- 
ret, ex eifdem & aliis non minoribus caufis de fra- 
trum fuorum confilio annum quinquagefimum fu- 
pradiétum ad trigefimum tertium reducens , ftatuit 
de fratrum fuorum eorumdem confilio , & Apofto- 
licæ plenitudine poreftatis quéd univerfi fideles vere 
poenitentes & confeffi , qui in anno à Nativitate 
ejuídem Domini milleimo trecentefimo nonagel- 
mo, & deinceps perpetuis temporibus de triginta- 
tribus annis in ttiginta tres annos Balilicas ac La- 
teranen. & lante MARIA Majoris predicta 
Urbis Ecclefias caufa devotionis modo premiflo 
vilitarent , eamdem confequerentur remiflionem, & 
veniam peccatorum. 


$. 5. Poftremó veró poftquam fœlicis recorda- 
tionis Martinus Quintus Romanus Pontifex pra- 
deceflor nofter reductionem per eumdem Urbanum 
factam hujufinodi raram habens & gratam , ipfam 
in fua firmitate perliftere, & anno trigelime tertio 
fupradiéto oblervari debere cenfuerat , & ad effectum 
deduci anno ingruente praedicto permiferat, prout 
obfervata extitit. 


$. 6. Pic recordationis Nicolaus Papa Quintus 
fimiliter pradeceflor nofler eorumdem pradeceflo- 
rum inhzrendo veltigiis pradictas Clementis ejuí= 
dem concefhonis literas ratas habens & gratas, eas 
de fratrum noftrorum tunc fuorum confilio , & 
Apoñtolicæ poreftatis plenitudine innovavit & ap- 
probavit, iuique feripti parrocinio communivit , 
indixitque , ftatuit, decrevir, $ ordinavit, ut om- 
nes Chrifti deles veré poenitentes & confeffi , qui 
juxta formam in literis Clementis prædecelloris 
hujufmodi compichenfam in anno à Nativitate Do- 
mini noftri JESU CHRISTI millefimo quadrin- 
gentefimo quin: uagefimo tunc futuro Bafilicas 5 & 
Ecclefias antedictas vifitarent , ut prefertur om- 
nium 
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niüm peccatorum fuorum pleniffimam indulgen- 
tiam confequerentur, prout in diétis literis plenius 
continetur, 


7. Nos igitur , qui miferatione Altiffimi la- 
benti annis regimini Catholice & univerfalis 
Eccleliz fuimus divina clementia difponente pr&- 
fe&ti , provida confideratione non immeritó atten- 
dentes humanæ conditionis flatum fragilem ad. pec- 
candum proclivem , & ad declinationem ufque 
aded celeri curfu , ut praemittitur , properare , bre- 
viffimum quoque vitz: Ípatium , & peccatis noflris 
exigentibus , crebras peftilentias , varios morbos le- 
tiferos , graviffimas quoque Turcarum & infide- 
lium adverfus fideles perfecutiones affiduas , atque 
univerfum Chriftianiratem — retroactis temporibus 
quaflaram , adhuc variis non quidem minoribus 
injuriis laceffiti , & calamitofis cafibus & difpen- 
dis fubjacere , aliafque plurimas ærumnas in 
CHRISTI populos aded invalefcere , & eis 
atque alüs finiftris cafibus plerumque caufantibus 
admodum pauci remiffionum & indulgentiarum hu- 
jufmodi participes fieri mereantur , nec non attenté 
conliderantes novum , vel à moribus alienum. non 
elle pro varietate temporum , antecefforum eorum- 
dem ftatuta reduci ad fpatium temporis brevioris , 
maximé pro falute animarum fidelium quàm tota 
mente apperimus, & juxta datam nobis à Domi- 
no gratiam aflidué procuramus , ex premiflis & 
Quibufdam aliis non minoribus caufis ad id animum 
noftrum inducentibus , annum trigefimum tertium 
hujufmodi de venerabilium fratrum. noftrorum con- 
filio , & ipfius poteftatis plenitudine ad annum vi- 
gelimum quintum reducentes , auctoritate, {cieritia 
& poteftate premiffis, flatuimus & ordinamus, 
quód de cetero perpetuis futuris temporibus annus 
Jubilæus ( plenarise videlicet remiffionis , & gratiz, 
& reconciliationis humani generis noftro piiffimo 
Redemptori) cum omnibus & fingulis indulgen- 
tiis, & peccatorum remiffionibus fupradictis de vi- 
ginti quinque annis cum gratiarum actione , & 
mentis jucunditate debeat ab omnibus Chrifti fide- 
libus frequentari , ac etiam celebrari, Nos enim 
de Omnipotentis Dei mifericordia , & ipforum A- 
poftoloram. auctoritate confii , eifdem utriufque 
lexus fidelibus , qui in anno Domini millefimo 
quadringentefimo feptuagefimo quinto, incipiendo 
a primis vefperis Vigilie Nativitatis Domini noftri 
JESU CHRISTI milleimo quadringenteli- 
mo feptuagefimo quarto, & ut fequitur finiendo , 
ac deinceps de viginti quinque annis in viginti- 
quinque annos Bafilicas 5 & Ecclefias antediétas 
alias juxta ordinationem eorumdem prædecefforum 
devote vifitaverint , ut praefertur , pleniffimam pec- 
catorum fuorum omnium veniam elargimur. 


S. 8. Attendant igitur univerfi fideles , qui ad 
rationem perfpieux veritatis attingere querunt , ac 
in flatera cordis jufto libramine ponderent fuorum 
farinam peccatorum & quam graviter fe reos con- 
flituerint erga ipfum Redemptorem piiffimum , di- 
vinam contra fe clementiam provocando. Debito- 
rum fuorum: etiam relegant memoriale , atque ani- 
mo repetant hujus defluentis feculi curfum ad exi- 
tum continuó properare, &c inexorabilem legem 
mortis abfque ullius exceptionis beneficio omnibus 
effe indiétam, quz fine perfonarum , dignitatum- 
que delectu cunétos reddit æquales, nihilque effe 
in quo unam hujus mundi gloriam inanibus ex- 
tollamus titulis , dum nafcenti dies mortis indici- 
tur, ac per tacitos , fallentefque decurfus bujus 
vite mortalitas ad extremum diem fugaci temporis 
mobilitate raptatur. Provide deinde confiderent 
tremendi judieii diem, in qua omnium quz in cor- 
pore geffimus , & five bonum fuerit , five malum , 
reddituri erimus rationem , & abfaue provocationis 
effectü quifque propriam mercedem accipiet , aut 


æternæ beatitudinis premia, aut mortis perpetua , 
Tome IL 
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& damnationis æternæ fupplicia , quibus fecunda 
mors finem imponere #aut ea mitigare nequibit : 
& tandem cüm ita fir , nihilque habeat humana 
mortalitas quod bonorum omnium largitori digné 
retribuere poffit (cum nullum in fe bonum inve» 
niat; quód non fit ei liberaliter à Deo collocatum) 
ut mortis hujus & damnationis detrimienta evitent, 
his atque aliis meritoriis operibus peccata fua omni 
ex parte fludeant expiare, ut faltem per hec me 
dia, atque remiffionum , & indulgentiarum larei 
tionem hujufmodi, quibus Chrifticolas omnes ve- 
luti data manu ad falutem perpetuam invitamus , ac 
fanctorum meritis & interceffionibus adjuti, ad 
ternam mereamur beatipudinem pervenire. Sufci- 
piant etiam cuncti fidei Catholic: Profeflores par- 
tis monita & inftituta falutis, atque precipua cum 
exultatione ad præparandum iter ibi ad gloriam 
fempiternam has remiffionum ac indulgentiarum gra- 
tias uberrimas , quas nos illarum dilpenfätores in- 
digni, tamquam JESU CHRISTI Vicarius, de 
facrofanéte Romanz Eccleliz Thefauris exhibemus, 
ut ipforum animas ab hoflis teterrimi poteflate ere- 
ptas, immortali DEO Creatori noftro, ficuti fu- 
premis defideramus affe&tibus , exhibere , & nos cum 
eis fuperna beatitudine perfrui valeamus. Amen. 
Nulli ergo &c. 


Datum Rome apud S. Petrum , Anno à Nati- 
vitate ejufdem Domini milleimo quadringentelimo 
feptuagelimo , tertiodecimo Kalen. Maji , Pontifi- 
catus noftri anno fexto, 
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Defeription des Cérémonies avec lef: 
quelles on donne à Rome,la dot à 350 
Filles, lorfqwelles vont fe marier, ou 
qu'elles entrent dans un Couvent. 


T 9rav'on veut donner la dot accoütumée aux 

350 Demoifelles, on fait les Cérémonies {ui- 
vantes : Le Pape, accompagné de tout le College 
des Cardinaux fe tranfporte à l'Eglife de la Miner- 
ve, le jour de la fête de l'Annonciation. C’eft le 
Pape lui-même, ou en fon abfence un Cardinal , 
qui dit un grande Mefle, pendant laquelle ces fil- 
les fe confeflent & communient. Ce qui ‚etant 
fait, elles viennent deux à deux dans le Chœur , 
où tous les Cardinaux fe font affemblés , & fe mets 
tent à genoux devant le Pape, ou devant le Car- 
dinal, qui tient fa place. Elles font habillées de 
ferge blanche, & couvertes fur la téte d'un grand 
voile , comme autant de Spectres , n'ayant que 
les yeux libres. Un certain Officier fe tient à 
leurs côtés, ayant entre fes mains un Baffin, rem- 
plies des petites bourfes avec 5o Ecus pour chacu- 
ne de celles qui veulent fe marier, & 100 Ecus 
dans celles, qu'on donne aux Filles, qui entrent 
en Religion. ( Cependant le Pape Clément 17. fit 
le contraire; & donna 100 Ecus aux Filles, qui 
fe marioient, & les autres, qui choifirent le Cou- 
vent, n'en eurent que 50.) Chacune de ces Filles 
ayant déclaré fes intentions , on lui donne une 
bourfe, ce qu’elle accepte en. la baifanr: Elle fait 
une profonde révérence, & fe rétire enfuite , & 
une autre s’approche. Celles, qui ont choifi le 
Couvent, reçoivent un bouquet , en figne de leur 
Virginité , & ont le premier rang dans la Proceffion, 
La plupart de ces filles, choififfent ordinairement 
le mieux, fuivant le Confeil de Saint Paul , & 
reftent fans fe marier. Les autres aiment mieux 
de choifir le bon, & préferent le mariage au Cou- 
vent, on fait enfuite une Pfceflion ou toutes ces 

es afliftent. 

filles affiftent. Va (XXIV) 
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Relation .du Cérémonial, qu'on obferve à 
la Cour de Rome, par rapport aux 
Pelerins & aux autres pauvres, d 
de quelle maniére on les regoit, & les 
nourrit. 


Ir y a 2 Rome des mailons particulieres pour 
les Pelerins , qui viennent-y faire leurs devo- 
tions. Ceux qui viennent de France, font reçus 
dans leur maifon par trois Ecclehaftiques , & dans 
les autres maifons on obferve les mêmes règles. 
Les Pélerins portent ordinairement un vieux & 
méchant habit , un morceau de cuir autour du Col, 
ui leur couvre aufli toute la poitrine , & un grand 
bäton dans la main; Lorfqu'ils ont produit leur 
atteftation autentique du Cure du Lieu, d'ou ils 
viennent , queiques perfonnes , qui en ont charge, 
leur lavent les pieds , & sil fe trouve des fem- 
mes dans cette Compagnie, ce font certaines fem- 
mes de là maifon, qui leur rendent le méme Ofh- 
ce. C’eft dans l'Hôpital proche de Ponte Jiffo y que 
le plus grand nombre des Pelerins eft u En 
y entrant , on leur fert une petite Collation, juf- 
qu'à ce qu'il oit tems de fouper, & on continue 
pendant trois jours à les entretenir. Les Portu- 
gais pourtant & d'autres Nations , qui en font plus 
éloignées jouiffent- plus longtems de cer entretien. 
Les femmes ont leurs appartemens à part. Lorl- 
que les Pélerins partent; on leur. dit premiérement 
la Mefle, & on les regale d'un préfent pour leur 
voyage. Plufieurs Dévots fe rendent la. femaine 
Sainte dans cet Hôpital, dont quelques-uns empé- 
chent , qu'il n’y entre trop de monde, Quelques au- 
tres fe chargent d'examiner les atteflations des Pé- 
lerins, & quand cela eft fait, ils les conduifent 
dans l'endroit , où on leur lave les pieds ; s'il s'en 
trouve parmi eux , qui foient malades ;ils prennent 
foin de les guérir ; d'autres encore fervent les plats 
fur ces tables, dont chacune porte le nom de l'A- 
pôtre, dont l'image fe trouve dans l'appartement , 
où ils mangent. C’eft dans ce tems, que les Pé- 
lerins font le mieux fervis & nourris, puifque tout 
fe fait aux dépens des Cardinaux , qui, pour ren- 
dre un fervice agreable a Dieu , étalent alors toutes 
leurs ticheffes.. Il y a une galerie autour de la ta- 
ble de 4. à 5 pieds de diftance , pour. empecher le 
monde de s'en approcher trop, & d'incommoder 
les Pélerins pendant qu’ils fe trouyent a table. 
Les Papes, fuivant l'exemple de Saint Gregoire 
le Grand, ont aufli la coütume , de donner tous 
les jours à diner l'aprés midi à 12. Pauvres en 
honneur des 12. Apótres. C'eft le Regent des 
Pénitentiers qui les reçoit; & il n'en choilit que 
ceux qui peuvent produire leur témoignage d'avoir 
été à confeffe, L'Eccléfiaflique , qui elt chargé de 
leur préparer leur manger, en ayant recu l'ordre, 
va ala porte d'un des appartemens du Vatican , 
où ayant 14 leurs noms ‚il les fait entrer l’un aprés 
Pautre, & il choifit encore un autre, qu'il fait 
manger avec les douze. Un des Domeftiques leur 
verle de l'eau fur les mains, un Prêtre dit le Be- 
uedicite , & relte auprès deux pendant le répas, afin 
que.tout fe falle avec décence, Lorfqu'ils ont 
pris leur réfection, le Prêtre leur donne la Béné- 
diction , & leur ordonne, de prier pour le Pape. 
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Cérémonies, qu'on obferve ala Table 
du Pape, & lorfqwil y a des 


eftins. 


; Pape eft accoútumé de faire un Feftin magni= 

fique , le jour de fon Couronnement , & le 
Jeudi-Saint. Voici les Cérémonies , qu'on y ob 
ferve; On commence à tendre l'appartement. des 
Tapifferies d'Or & d'Argent. . Au haut bout de 
la Sale, on prépare une Tribune baute de trois 
marches, & au milieu un endroit haut , d'une em- 
pan, où on prépare la table du Pape ; on place 
fon fauteuil contre la Muraille, il elt couvert d'un 
Tapis d'Or , qui va jufqu'au deflus de fa tête: 
Le Buffer eft à fa gauche, orné de Vafes d'Or & 
d’A:gent, avec l'Éau & le Vin, qu'il boit &c, 
A fa droite on prépare la Table pour les Cardinaux 
Evéques, & Prétres, & un peu plus loin celle 
pour les autres Prélats , mais avec cette diftinétion, 
que la table des Cardinaux eft plus élevée d'une 
marche. Vis-à-vis de fa main gauche font placés 
les Cardinaux Diacres ; & enfuite les Nobles & 
les Officiers, Au bout de la Sale on éleve un 
Buffet de Parade, & on y met encore une longue 
table, pour y placer.tout ce dont on a beloim 
pour fervir les tables. 

Si l'Empereur fe trouvoit préfent aux Feflin , on 
lui.drefferoit une table à part fur la Tribune, Se 
à main droite du Pape. ^ Son fauteuil feroit cou- 
vert d’unaT'apis.de drap d'Or, mais fans Dais ; 
on drefleroit fon Buffet prés de celui du Pape; fi 
c’étoit un Roi, qui.s'y trouvát préfent , on le 
placeroit immédiatement aprés le plus ancien Car- 
dinal Evéque. Les Laics du premier ordre, &c 
qui font de la Cour Papale , le fervent à table, 
s'ils étoient méme Freres ou Fils d'un Roi. Ce 
font les Diacres , qui conduifent le Pape a table, 
il eft vêtu de fon. Habit Pontifical , c’eft-a-dire, 
avec fes Sandales, la Dalmatique, le Camal Rou- 
ge & la Mitre... Les Cardinaux , & les autres 
Prélats, ont le furplis fur le-Rochet & des Mi- 
tres blanches avec la Chappe , ceux qui font de 
quelque Ordre Religieux portent Phabit qui leur 
convient , les autres portent leurs habits ‚ordi- 
naires. 

Lorfqu’on fert à table, tous les Familiers du 
Pape, les autres Officiers, qui le fervent ordinat 
rement, & les Gardes du Pape habillés, magnifi- 

uement & portant des Baguettes d'Argent , pré- 
cédent les Plats, & font faire place. 

On poufle la table du. Pape, loríqu'il fe met 
fur fon Siege. Les Cardinaux, les Princes, les 
Prélats & les autres fe tiennent debout , devant les 
tables, owt ils doivent manger ;,le Principal, Laic 
préfent, quand méme ce feroit PEmpereur , ou’ un 
Roi préfente à laver au Pape, en Cérémonie. . Il 
eft précedé d'un Auditeur, qui porte la Serviette. 
Pendant que le Pape. fe lave les mains, tous les 
Prélats & les Laics fe mettent à genoux , mais les 
Cardinaux & les Princes fe tiennent débout, la 
téte découverte. A 

Il faut remarquer ,. que toutes les fois, qu'on 
parle ici de l'Empereur ‚il faut l'entendre de PEm- 
pereur Romain. 

Le Pape, dit le Benedicite, & on fert les viandes: 
C’eft le premier entre les Laics » qui porte le pre- 
mier plat, les autres fuivent felon leur rang. 

On ne fait pas l'effat des Viandes ni de la Boif- 
fon, qu’à la table du Pape & de l'Émpereur ; & 
quand le Pape boit, tous ceux, qui font préfens , 
hormis les Evéques & *ceux qui font d'un rang 
plus élevé, fe mettent à genoux. 

H 
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H arrive fort rarement, que les Papes donnent des 
Feltins aux Perfonnes de qualité, à moins que ce 
ne foit à un Ambaffadeur extraordinaire d'une tete 
Couronnée, qui vient pour la premiere fois ren- 
dre Obedience au Pape. 

Ils ne donnent jamais la main à perfonne a leur 
Table, c'eft pourquoi on dreffe dans la méme 
Chambre une table plus baffle fuivant les circon= 
ftances, & la qualité de la perfonne, qui y doit 
manger. Loríque l'Empereur fe trouve a Rome, 
& que le Pape le traite publiquement : on dreffe 
deux tables Pune pour le Pape & l'autre pour 
l'Empereur ; célle du Pape eft tant foit peu plus 
élevee , & toutes les deux font placées enlorte 
que le Pape, fe trouve à main gauche de l'Em- 
pereur, fans qu'ils fe puillent regarder en face. 

Les grands fe placent à la table des Cardinaux , 
cependant il faut, que ce foient des Ducs & des 
Princes. Les Cardinaux occupent la droite, & 
ont des Sieges un peu plus-élevés.s C’eft fuivant 
les ordres & la volonté du “Pape, que l'on regle 
les Cérémonies du Feftin; & il eft certain, que 
Pon ne voit nulle part tant de magnificence, qu'à 
la Cour de Rome, lorfque le Pape veut traiter un 
Empereur ou un Roi. 

Les Sieges, qu’on donne aux Rois, font encore 
plus bas, que celui de PEmpereur. Ceux, qui 
fervent à la table du Pape, ne s’approchent jamais 
de celle d'un Roi, quoi qu'elle foit dans la même 
Chambre, & pas loin de celle du Pape. Les OF 
ficiers du Roi n'ont pas non plus la liberté de le 
fervit , ils font dans des Chambres feparées , & pla- 
cés à des tables fuivant leur qualité, Les Miniftres 
& les Officiers du Pape’ font ‘chargés du foin de 
ervir toutes ces'differentes tables, & ils font ha- 
billés en robbe longue avec un manteau court. 

On fert le Pape à genoux , auff: fouvent qu'on 
lui préfente à boire 5, ou qu'on lui fert «quelque 

lat. , La’ premiere fois que. quelqu'un! boit oit 
Roi ou. Ambafladeur , vil fe leve pour marque de 
fon telpe&t & de fa vénération, & attend jufqu'à 
ce que-le Pape lui donne fa Bénédiétion: On n'y 
entend: ni Timbales, ni Trompettes , & on fe con- 
tente d'une fimplé Mufique Camerale. Ce qui eft 
le plus remarquable dans ces fortes de Feltins, c’eft 
que tout s'y paffe-fi tranquillement.; qu'on. n'y 
entend. prefque la moindre chofe, & encore moins 
ces boufonéries y qu'on voit aux Cours des autres 
Princes. 
Les Ambaffadeurs ordinaires $: extraordinaires 
font traités une fois par le Cardinal Patron , & ils 
regoivent le méme, honneur , que file Pape étoit 
préfent ; fire’eft un Ambaffadeur d'Obedience , - le 
Pape le traite dans fon 'appartement avec magnifi- 
cence, ce querle Pape Alexandre VIL. fit à l'Am- 
baffadeur de Venife. On place alors la "Table de 
PAmbafladeur. main droite, & à quelque diftan- 
ce de celle du Pape, & elle eft tant foit peu plus 
baffe. . Lorfque le Pape eft-préfent, & que 'Am- 
baffadeur boit-à fa Santé ^il fe tient débout & fe 
découvre la téte; mais en Pabfence du Pape, il refte 
affis en buvant ; & garde le Chapeau fur la tête, 
ce qui eft une marque particuliére de diftinétion , 
qu'on leur accorde en ‘cette occafion , quoiqu'ils 
Íoient autrement obligés d'avoir la tête découverte 
dans toutes les audiences, & d'autres fonctions , ou 
ils affiftent ; mais lorfque le’ Pape boit , P'Ambaffa- 
deur fe leve la téteydécouyerte jufqu'à ce qu'il a 
achevé de boire. 

Le Pape büvant à la Santé du Roi ‚ou de la 
République, que l'Ambaffadeur repréfente , il or- 
donne doucement à fon grand Maitre d'aller aver- 
tir ? Ambafladeur, qu'il -veur boiresa la Santé de 
fon Maitre. Le grand Maitre en ayant averti 
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PAmbaffadeur avec un tres-srand telpect , il fe 
leve, & refte débout la tête découverte »jufqu’a ce 
| que le Pape ait bi, & ayant fait une profonde ré- 
| verence au Pape, il fe remet für fa place. L’Am- 
| bafladeur voulant aprés boire à la Santé du Pape, 
| c'eft un des premiers Prélats , qui va en avertir le 
Pape en fe mettant à genoux , & losfque PAmbaf- 
fadeur a reçu la Bénédiétion ; il boit. Enfin, on 
| y a tant de Cérémonies, que cela reflemble pluröc 
| a une Chapelle qu’a une table. La Table étant 
finie, on entend encore pendant quelque tems la 
Mufique , l'Ambaffadeur fe retire, & les Prélats 
le reconduifent jufqu’a fon Carofle avec les mémes 
Cérémonies, qu'ils Pont reçu. 
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Le Ceremonial, lorfque le Pape fait 


an Voyage. 


"Eft fort rarement , que le Pape fait un voya- 
ge, mais lorfque cela arrive, on y fait les 
preparatifs fuivans. 

Le Maitre des Cérémonies , qui porte le Saint 
Sacrement , étant fuivi de tous les Prélars, part 
le jour avant, que le Pape fe mette en chemin, 

Le'Pape, aprés avoir créé le Légat à Latere , 
qui pendant fon abfence eft chargé à Rome des 
affaires Apoftoliques, fe tranfporte dans PEglife de 
Saint Pierre , ou dans une autre, qu'il choilir, Il y 
défait fes Ornemens d’Eglife en préfence des Cardi- 
maux , il: fe met à genoux devant P'Autel , & com- 
mence à entonner l'Antienne: Iz viam paci. En 
ayant chanté quelques Verlets, il fe fait porter 
dans une litiere devant la porte de la Ville, par 
laquelle il fera fon voyage. Erant arrivé à quel- 
ques pas de cette porte, on tourne la litiere , & 
le Pape donne la Bénédiétion aux Cardinaux , qui 
reltent: dans? la Ville, & au Peuple; qui sy eft 
attroupé. Il pourfuit enfuite fon voyage , étant 
fuivi, de tous les Prélats, & de fes autres O Mciers, 
qui ont été nommés pour le fervir, Ce qui fe fair 
dans: l'ordre fuivanr. 

Les Carofles commencent le train, ce qui fait 
premiérement une fuite nombreule; ils font fuivis, 
des Litiéres & des Hacquenés de Sa Sainteté , qui 
font ménées par. la bride: par les Palfreniers du Pa- 
pe, habillés en Rouge. Apres viennent les porte- 
manteaux, & un: Efcadron des Chevaux legers, 
précedé de quatre Trompettes. Enfuite les, Do- 
meftiques du Pape, étant fuivi d'un. Corps. de 
Suiffes à Cheval. Celui, qui porte. la Croix, la 
tourne toujours vers Sa Sainteté , qui le fuit dans 
une Litiére. Les Cardinaux, ftivent avec leurs 
Chapeaux Rouges, pour fe couvrir de l'ardeur du 
Soleil. Puis aprés les Prélats à Cheval ou en Ca- 
roffe, & tout le train fe ferme par une grande 
fuite des Officiers du: Pape. 

Par rout, ou le Pape paffe, on fonne les Clo- 
ches; quelquefois on les fait entendre à trois lieues 
du chemin, ou il paíle, pour avertir le Peuple, 
Waller à fa rencontre, & d'en recevoir la Béné- 
diétion. 

Tout le Clergé, & toutes les Confréries vont 
au-devant du Pape dans leurs habits d’Eglife pour 
le conduire en Cérémonie par leur diftriet.. Et 
principalement les Eyéques & les Légats,, s'en ac-, 
quitent avec beaucoup d'éclat. 
| « Lorfqu'il arrive dans les Villes, on le reçoit, 
| ceft avec la plus grande magnificence, 
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Qui contient le Cérémonial des Receptions 
à Rome. y 
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Reception des Empereuts , Rois, Princes. 
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Cérémonial obfervé a la Reception dun Empereur a Rome. 


Æ Oríque PEmpereur Frederic 
= HE, fit un voyage à Rome 
en 1468, il y fut recu par 
le Pape Paul 11. ‚avec toutes 
les Cérémonies &. les hone 
neurs, qui convenoient à fa 
dignité. 

Le Paps, ayant eu avis, 
que l’Empereur étoit arrivé en Italie, & qu'il s’ap- 
prochoit de Rome pat la voye Flaminia, ordonna 
d'abord à tous les Gouverneurs des Provinces de 
PEglife, par lefquelles PEmpereur pafferoit, de le 
rendre avec tout leur Cortége fur les limites de 
leurs Provinces, pour y recevoir l'Empereur au 
nom de Sa Sainteré , de le défrayer de la Caifle 
commune, & de lui rendre tous les honneurs pof- 
fibles; d’ordonner à tous les Eccléfiaftiques des 
Villes de leur département , de recevoir PEmpereur 
hors des portes de la Ville, & de le conduire eñ- 
fuite à l'Eglife en chantant les verfets & les prie- 
res, qu'on trouveroit dans le Pontifical. L’Em- 
pereur étant arrivé dans l'Etat Eccléfiaftique , le 
Pape envoie au devant de lui plufieurs grands Sei- 
gueurs pour le recevoir, & pour lui offrir tous 
les fervices, qui dépendent de S. S. Deux Au- 
diteurs du Sacré Palais Pattendirent à Spoletto. 
Deux Archevéques avec deux Evéques affiftans le 
reçurent à Marini, Le Pape nomma encore deux 
Legats 2. latere , à favoit , Guillaume Evéque d'Offre 
2 de Rouen , & François de Sieme , Diacre de 
Saint Euffache, tous deux Cardinaux , & leur or- 
donna d'allér recevoir PEmpereur à deux journées 
sie. Rome. 

Lorfque les deux. Légats s’approchérent . de 
YEmpereur À la portée de la vué, ils defcendirent 
de leurs Chevaux , & s’approchérent pour le com- 
plimenter. Leur inftruction portoit expreflement , 
de le faire foie que l'Empereur defcendit de fon 
Cheval, ou qu'il y reftät. L’Empereur eut pour- 
tant Ja Politeffe de defcendre du Cheval, lorfqu’il 
vit faire la même chofe à un Legat: Le jour de 
{on entrée à Rome on obferva ces Cérémonies. 

Il für regu à trois lieues de Rome par le Vice- 
Chambellan, par le Gouverneur, le Senateur , les 
Gonfervateurs, & le Chancelier de la Ville dans 


leurs habits de Cérémonie. Par les Doyens des 
differens Corps de la Ville, par le Magiftrar, & 
par les Principaux Bourgeois. Les Colleges de la 
Cour & de la Chancellerie, étant precedés de 
PEvéque d’Urbin, comme Correéteur & Abbrevia- 
teur des Lettres Apoftoliques ; & enfin les Prélats 
Penfionaires du Pape, fes Officiers , & la premié- 
re Nobleffe de la Ville. L^Empereur fut recu par 
Te Sacré Collegue à environ 500 pas hors de la 
orte, le plus ancien Evéque porta la parole, & 
ui fit des Complimens au nom: du Pape, qui or- 
donna en méme tems au Clergé de la Ville de re- 
cevoir l'Empereur fous la porte avec la Croix & 
les Reliques. Mais l'Empereur étant arrivé plus 
tard, qu'on ne Partendoit , on ne put pas obferver 
toutes les Cérémonies fi exadtement; Son Entrée 
pourtant fe fit de la maniére fuivante, 

1, Les Domefliques du Pape péle-méle avec les 
Soldats de l'Empereur commencerent la Marche. 

2. Les Domeltiques & les Officiers de l'Em- 
pereur. 

3. Les Gentilshommes, les Barons, & les Con- 
fervateurs avec les moindres Officiers de la Ville. 

4. Les Ambaffadeurs & les Envoyés des Tétes 
Couronnées & d’autres Princes, qui n’étoient pas 
de l'Ordre Eccléfiaftique. 

5. Le Gouverneur & le Senateur de la Ville 
dans leurs habits de Cérémonie; & enfin, 

6. L’Ecuyer du Pape portant PEpee nue pre- 
céda immédiatement l'Empereur , qui étoit à Che- 
val & fous un Baldaquin, ayant à fes deux córés 
les deux plus anciens Cardinaux Evéques. L’Em- 
pereur étant arrivé fous la Porte , le Vicaire A- 
poftoliqne , qui eft prépofé au Clergé , étant ha- 
billé Pontificalement, lui préfenta la Croix a bai- 
fer, dans le moment, que le Clerge entonna: 
Ecce mitto Angelum meum eye. & en contineant a 
chanter il fe méla au Cortége immédiatement de- 
vant le Gouverneur & le Senateur, Les Cardi- 
naux Evéques, Prétres &, Dincrès, chacun felon 
fon rang fuivirent l’Empereur, Les Officiers & 
les Principaux Bourgeois conduifoient le Cheval de 
l'Empereur par la bride, & portoient le Baldaquin. 
Les Cardinaux eroient fuivis des Prélats de PEm- 
pereur, & des Prélats Orateurs; & toute la Mar- 

che 
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ehe fut enfin fermée par les Archevéques , les E- 
véques , les Protonotaires , les Abbés, & par au- 
tres de la Cour tous en Chappe. Pendant la mar- 
che quatre Cardinaux Prétres & Diacres furent 
détachés pour porter au Pape la Nouvelle, que 
PEmpereur s’approchoit. Auffi-tét le Pape orné 
de fa Thiare & de la Chappe, & accompagné de 
ces 4. Cardinaux, de quelques Prelats, & de plu- 
fleurs de fes autres Officiers , fe rendit a l'Eglife 
de Saint Pierre, où il fe plaga fur un Siege élevé 
pour y attendre l'Empereur. Enfin il arriva aux 
degrés de la grande Eglife, $ y étant defcendu 
de Cheval, il y fut conduit par les Cardinaux , à 
P'Autel de Saint Pierre. On y avoit expreffément 
preparé pour l'Empereur un Prie-Dieu , fur lequel 
il fe mit à genoux , & y fit quelque tems fa prie- 
re. Les Cardinaux s’en allérent en attendant au= 
prés le Pape, pour y occuper leurs places ordinai- 
res. Il ne refta auprès le Prie-Dieu de l'Empe- 
reur, que les quatre , qui avoient porté au Pape 
la nouvelle de fon arrivée de l'Empereur , & qui 
attendirent jufqu'à ce qu'il edit fait fa priere, & le 
menérent enfuite auprès du Pape. L'Empereur 
étant arrivé à la vie du Pape, mit un genou en 
terre, & lui fit la révérence; s’étant enfuite ap- 
proché de plus prés, il fit la deuxieme de la mé- 
me maniere. Erant aprés monté fur le Trône, il 
s'inclina jufqu'à terre, & baifa au Pape le pied & 
après la main. Il fut regu du Pape de la maniére 
la plus gratieufe ; car, ayant relevé l'Empereur, 
il lui préfenta fa bouche à baifer. L’Empereur 
embrafía auffitót le Pape trés-cordialement ; & le 
Pape le pria de s'affeoir fur un Siege magnifique, 
qu'on avoit preparé entre le Trône & les Siéges 
bas des Cardinaux. Enfuite le Pape reçut l'Obe- 
dience accoütumée des Prélats & des Grand-Sei- 
gneurs de la fuite de PEmpereur, qui lui baiferent 
les pieds. Ces Cérémonies étant finies, deux Car- 
dinaux Diacres menérent l'Empereur au grand Au- 
tel, où il s'agenouilla fur un Prie-Dieu, dreflé 
expreffément pour lui; il y fit fes prieres , pendant 
que le Chœur entonna : ;, C'eft Dieu, qui l'a 
» choifi, pour l'exalter fur les Rois de la terre; 
5, il l'a glorifié à la face des Rois , & il ne fera 
» jamais confondu ”. Le Pape fe leva enfuite fans 
Mitre, & recita: Notre Pere &c.: Ne nous induis 
point em tentation: „, Refp. Mais délivre Nous du 
2 mal, Verf. Seigneur accorde ton bon Confeil au 
» Roi. Ref. Er ta juftice au Fils du Roi. Verf. 
» Seigneur, fauve ton Serviteur, Frederic, notre 
» Empereur: Refp. Mon Dieu, qui efpere en toi. 
» Ver]. Seigneur envoie lui ton affiftance de ton 
» Sanétuaire, Refp. Et tes aflıftances de Sion. 
» Perf. Que les ennemis ne puiflent rien gagner 
» fur lui! Refp. Et que PEnfant de la perdition 
» ne lui puiffe pas nuire. Verf. Que Paix foit dans 
» votre domination. Refp. Et abondance dans vos 
» Palais. Verf. Seigneur exaucez notre Priere. 
» Refp. Et que notre Clameur parvienne jufqu'à 
» vous. Perf. Le Seigneur foit avec Nous. Re/p. 
» Et avec votre Efprit. Oremus. 
» Grand Dieu, qui avez trouvé bon de livrer 
» les Clefs du Ciel à Saint Pierre, votre Apó- 
» tre; & de lui remettre la Puiffance de lier & 
5, de delier les ames, accordez à votre Serviteur , 
» Notre Emperewr Frederic , pat Vinterceffion de 
#» Saint Pierre, qu'il foit affranchi des liens de fes 
» péchés, Nous vous prions de vouloir tendre la 
, main droite de votre affiftance à votre Serviteur, 
y» Notre Empereur , & de lui accorder tout ce qu'il 
y» vous demandera avec humilité; Dieu tout-puif- 
» fant & éternel. «Défenfeur & Confervateur de 
» l'Empire Chrétien, accordez à votre Serviteur , 
» Notre Empereur, wm courage invincible, pour 
» pouvoir procurer à Nous, à votre Sainte Egli» 
y le, & à tous les fideles la Paix & une union 
» parfaite, & mettez à les pieds tous les Peuples 
3, barbares & infideles : au nom de Jéfus-Chrift 
, notre Seigneur, Amen, 
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Le Pape defcendit enfuite de fon Trône, em- 
brafla PEmpereur > & Payant pris par la main gau* 
che, ils fe retirérent tous deux au Palais Apolto- 
lique. Etant arrivés à la Chapelle de Saini 
las, ils s'affirent pour quelques momens , & s'en» 
tretinrent trés-confidemment. Le Pape prit con 
ge de PEmpereur, & celui-ci fe reri 2 
partement , qu'on lui avoit preparé , étar 
| conduit par la plupart des Cardinaux, Apres 
PEmpereur s'en alla dans un Cabinet particulier , 
n'étant'fuivi que de fes plus Confidens. 

Pendant le {éjour , que l'Empereur fit à Rome, 
il alla plufieurs fois chez le Pape pendant la nuit 
& incognito, fans fe faire auparavant annoncer, & 
n'étant fuivi que d'un ou tout au plus de deux de 
es Principaux Miniflres ; & auffitór, que le Pape 
en éroit averti, il alloir le recevoir; & lorfque 
"Empereur fe retiroit, le Pape le conduifoit juf- 
qu'à la 2, ou 3. Cour. Le Pape rendit quelque- 
fois la Contre- Vifite à 'Empereur , fans l'en aver- 
tir auparavant, & lui fit tous les honneurs poffi- 
bles, quoiqu'on y obferva toüjours une certaine 
gravité, comme on fit auffi dans les Eglifes, & 
endant fon voyage. Dans les Eglifes, lorfque le 
Pape fe mettoit à genoux devant l'Autel , fur fon 
Prie-Dieu , l'Empereur fe mettoit à fon côté gau- 
che fur un autre qu'on avoit exprés preparé pour 
ui, & qu'on avoit orné d'un Tapis & d'un Car- 
reau couleur de pourpre, avec un Efcabeau de la 
méme Couleur. Mais le Siége à Dos de l'Empe- 
reur fut toujours placé entre celui du Pape, & 
ceux des Cardinaux , ayant la forme d'un Siége 
Papal, mais de moindre hauteur & largeur. Ce 
Siége étoit couvert de velours vert, ayant au-de- 
vant un petit Efcabeau , fur lequel l'Empereur res 
ofoit fes pieds, Le Siege de PEmpereur dans la 
Chapelle Apoftolique étoit de la même haureur, 
que l'Efcabeau du Pape, & ceux des Cardinaux , 
comme l'Efcabeau de l'Empereur. Lorfque le Pa- 
pe fut encenfé par un Cardinal affiftant , dans le 
moment un Prélat affiflant encenfa aufli ’Empe- 
reur ; & ayant recu la paix des Cardinaux affiftans, 
il le préfenta premiérement à l'Empereur & enfui- 
te aux Diacres affiftans. Lorfqu’ils marchoient en- 
emble , le Pape prenoit toüjours de fa main gau- 
che la: droite de l'Empereur, & voulut toújours 
qu'il marchár avec lui en droite ligne , ce que 
"Empereur refula, Au départ de l'Empereur, le 
| Pape ordonna de lui faire les mêmes honneurs, 
wil avoit regus à fon arrivée; mais l'Empereur 
prévint tout cet embarras , en partant avec peu de 
Domefliques de fi bonne heure , que les Cardinaux 
n'étoient pas encore levés ; & loríqu'on reçut la 
nouvelle de fon départ, il y en eut fort peu, qui 
purent Parteindre pour lui fouhaiter un heureux 
voyage; le Pape fit à l'Empereur des préfens ma- 
gnifiques , comme un habit de drap d'Or , un 
Cheval richement harnaché , plufieurs autres cho- 
fes precieufes, & enfin grand nombre de reliques 
de Saints. 


(§. IL) 


Ceremonial, lorfqw'on reçoit un Ros 
a Rome. 


LE Pape ayant reçu la nouvelle, qu’un Roi 
viendra & Rome, il ordonne au Gouverneur de 
la Province, où il atrivera le premier , d'aller au- 
devant du Roi jufqu'aux limites, de le recevoir 
au nom du Pape, & de le défrayer avec toute fa 
füite des deniers publics pendant qu'il trouve 
dans cette Province. Loríqu'il arrive dans les Vil 
les ou dans les Principaux Bourgs, le Clergé le 
regoit avec un Baldaquin , en chantant les pu 
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les Antiennes, les Verfets, & les Prieres, qui fe | 
trouvent dans le Pontifical Romain. Le Gouver- | 
| 
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neur ne manque pas d'envoyer à Rome la Lifte 
des Gardes du Corps & de la fuite du Roi. On 
envoye d'abord au-devant de lui à 3. journées deux 
Prélats , qui lui font des Complimens au nom du 
Pape. Ils font fuivis de deux autres Prélats,qui | 
Pattendent à deux journées de Rome. Et enfin 
viennent à environ 16. lieues de Rome deux € 
dinaux Diacres, pour le méner jufqu’a la Ville. 
Plufieurs Officiers du Pape font commis, pour le | 
défrayer par tout l'Etat Eccléfiaftique. Le jour de | 
Íon Éntrée, le Vice-Camerlingue, ou le Gouver- | 
neur , les Commandans, le Senateur , les Confer- 
vateurs , les Chanceliers , les Gouverneurs des | 
Provinces, tous les autres Officiers, & les Prin- 
cipaux Beurgeois de la Ville vont au-devant de 
lui à 2. lieues pour le recevoir ; À un mille vient | 
toute la Cour du Pape avec la Nobleffe. Tout 
le College des Cardinaux Vattendent fous la por- 
te, & apres que le plus ancien Cardi 1 Eyéque 
lui a des complimens au nom du Pape, il 
donne la main à tous les Cardinaux, & en recoit 
un baifer fur la joue. Ils commencent après l'en- 
tree dans l'ordre fuivant. 

1. Les Domefliques des Cardinaux & des Of- 
ciers de la Cour. 

2. La Cour du Pape avec les Officiers Secu- 
liers, comme les Clercs Apoftoliques, les Abbre- 
viateurs &c. À 

3. La Cour & les Domeftiques du Roi, les 
Barons , Nobles, les Confervateurs , les Miniftres 
publics des Rois & des Princes, qui ne font pas | 
revétus de l'ordre de la prélature. Le Commandant 
de la Ville, le Senateur. Sil fe trouvoit quelque 
Prince dans la fuite du Roi, on lui donne rang 
parmi les Ambafladeurs, & quelquefois, sil eft 
d’un rang fort illuftre, on le place aupres du Gou- 
verneur ou aupres du Senateur. Il faut pourtant 
nöter ici, que l’Ambaffadeur de PEmpereur prend 
toújours le pas fur le Senateur. 

4. Viennent les Ecuyers, avec des bätons d’ar- 
gent dans la main, & qui vont de rang en rang, 
pour faire marcher en bon ordre. 

5. Tout le Sacré College; & enfin , 

6. Le Roi entre deux Cardinaux Diacres. 

7. Fro Chambellans, ou trois Secretaires du 
Roi le fuivent immédiatement. , 

8. Les Envoyés qui font de l'Ordre Ecclehafti- 
que, les Prélats, les Archevéques , les Evéques, 
les Protonotaires ; & s'il fe trouve quelque Prelat 
étranger dans la fuite du Roi, il peut fe ranger 
entre les Envoyés Ecclehaltiques. Les Prélats de 
la Cour du Pape ne precedent jamais les autres , 
lorfque le College des Cardinaux eft prefent , puif- | 
qu'il y repréfente le Pape, & alors chaque Pré- 
1e dans fon rang , & fuivant fon ancienne- 
té. Vicaire fuivi de tout le Clergé recoit le 
Roi fur les degrés de PEglife, ou il lui préfente 
la Croix A baifer. Le Clergé commence alors à 
marcher vers le grand Autel en chantant. Voici, 
jenvoye mon Ange devant toi &c. & encore 
"d'autres Litanies , pendant qu'on y arrive avec 
toute la fuite. Il fe met apres für le Prie-Dieu , 
qu'on y a pre paré pour lui, & il fait fes prieres. 
Le Choeur chante en attendant quelques Verfets & 
Répons. Quand ils font finis , le Roi reftant encore 
fur fon. Prie-Dieu , le Cardinal, qui fe tient du 
côté de PEvangile , dit quelques Verfets & prieres 

our le Roi. 

Auffitót que la priere eft finie, le Roi fe leve 
de fon Prie-Dieu. Les Cardinaux le ménent dans 
un endroit exprellement preparé pour lui. Tous 
les Cardinaux vont trouver le Pape , hormis deux 
Cardinaux Prétres & deux Cardinaux Diacres , qui 
reftent auprés du Roi. Le Pape étant déja orné 
d'une Mitre & d'une Chappe, fe rend avec ces 
Cardinaux dans le Confifloire public , qu'on a 
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preparé exprès dans la Cour inferieure Royale. 
Pape s’étant mis fur fon Trône, & tous les Ca 
dinaux lui ayant fait leur révérence ordinaire, 1 
deux plus anciens Cardinaux Diacres, & 6. 
Prélats vont vers le Roi; mais les d 
nes retournent au Confitoire, 
leurs inclinations au Pape, ils v 
places. 

Les quatre Cardinaux ménent enfuite le I 
Pape de la maniére fui : 
3 Domeftiques du Roi précédent | 
Porte- Enfcignes. 

3 tre des Cérémonies, 

4 inaux Prérres. 

x Le Roi entre deux Cardinaux Diacres. 
6. it Prélats mentionnés 
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plus jeu- 
avoir fait 


per leurs 


Lorf- 


la vie du Pape, il s’incline à 


deux Cardinaux Pre 
nt apres leurs ine I$ ordi- 
n E e, & reltent débout devant lui 
premier Cardinal Diacre monte au Tréne. Le Roi 
fuit, il fe met à genoux, & baile les pieds au 
dape. Le S. Pere lui donne enfuite la 
r, le reléve, & 
Pendant ce tems un 
encc 


Le 


la bouche & baifer. 


baife 


monte 
fur le Tröne, y étant arrive, & les Cé- 
rémonies réciproques entre le Pape & le 
finies , on conduit le Roi fur le Siege, 
a préparé apres celui du premier Cardinal, & alors 
les autres Cardinaux vont occupet leurs places. Si 
c'eft le bon plaifir de Sa Sainteté, les Avocats pro- 
polent quelques affaires interefl Lorlqu'on 
les a plaidées , tout le monde fe léve, & le Roi 
fuivi du Sacré Collége rérourne auprès du Pape; 
toute la fuite du Roi eft alors reçue à lui baifer les 
pieds. Le Pape va enfuite fe repofer dans fon ap- 
partement , & laiffe quelques Cardinaux aupres du 
Roi pour le conduire dans le fien 

Il faut nôter ici, qu'on trouve encore dans le 
Cérémonial ancien, qu'un Roi n'étoit pas obligé 
de fe préfenter au Pape le premier jour de fon ar- 
rivée, de n'étre pas préfent à aucun acte public, 
de ne porter point la queue du Pape, ni de man- 
ger avec lui &c. mais le jour fuivant il porte la 
queue de fon habit Sacerdotal. Il lui préfente l'eau 
pour laver les mains, foit en difant la Mefle, ou 
en fe mettant à table. Dans un feftin folemnel le 
Roi porte le premier plat fur la table du Pape, & 
il lui préfente le premier verre , lorfqu'on ne fait 
que la Collation &c. Mais le Roi, tel qu'il puifle 
étre, n'a jamais d'autre place qu'aprés le plus an- 
cien Cardinal , foit en public ou en particulier ; 
fon Siege eft couvert d'un Couffin de drap d'Or, 
ou de Pourpre, il eft encenfé , & reçoit la Paix, 
comme les Cardinaux. 

Le Pape fait aux Rois des prélens magnifiques» 
qui confiftent dans un habit de drap d'Or , un 
Cheval bien harnaché , & des reliques en abon- 
dance. 

Le Roi retournant dans fes Etats , les Car- 
dinaux vont le conduire juíqu'aux portes de la 
Ville. Mais s'il arrive, que le Roi fait le Voyage 
de Rome par d'autres raifons, qu'un fimple Pélé- 
rinage, on omet alors tout ce qu'on pratique au- 
trement à fon fujet dans [lEglife de Saint Pierre. Les 
Cardinaux le regoivent à l'ordinaire dans l'endroit 
marqué, mais lans prieres & fans Chants; & on 
le conduit dans le Confiftoire fans grandes Céré- 
monies ; s'il arrivoit, qu'un Roi vint à Rome dans 
le tems, que le Pape n'y étoit pas, ou que m 
mé il fût hors du diftriét de tout l'Etat Eccléfafti- 
que, alors on n’envoye perfonne au-devant de lui 
à tant de journées, & il n eft abfolument pas dé- 
frayé. Cependant on le regoit à fon entrée à Ro- 
me avec les mêmes honneurs , que fi le Pape étoit 
préfent. 


Rela- 
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Relation de ce que le Roi Charles VII. f# 
dans Rome. Traite entre ce Roi e le 
Pape Alexandre VI. touchant Gem-Sul- 
tan Frere du Grand-Seigneur. Entrevue 
du Roi & du Pape, & les Cérémonies 
obfervees par le Pape, pour faire Cardi- 
nal Guillaume Brigonnet , Evéque de 
Saint Malo. | Extraite du Journal d’un 
Maitre des Ceremonies de la Cour de 
Rome, &rapportée dansles Pieces jufti- 
ficatives de l'Hiftoire de Charles VIIL] 


Is dicbus , & fi re&e memini fexto hujus 
menfis, (Januarii 1495.) poft prandium, Sanc- 
tiffimus nofter Dominus per deambulatorium , five 
corridorium de Palatio fuo apud San&um Petrum 5 
ivit, feu portatus eft ad Caftrum Sancti Angeli, 
ubi pro maiori {ua fecuritate commoratus eft , & 
cum eo Reverendiffimi Domini Neapolitanus; Sancte 
Anaftafiz , Montis. Regalis , Urfinus , Alexandrinus 
& Valentinus Cardinales. 
Die Dominica 11. menfis Januar conclufum 
fuir & deliberatum inter Sanchffimum Dominum 
Illuftriffimum Dominum Philippum de 


fa, Gureenfem > 
offendendo eos ; pro quorum fecuritatis declar: 
debent convenire in fero-illius diei coram Reveren= 
difimo Domino Cardinale Alexandrino, Reveren- 
diffimi in Chrifto Patres D. Bartholomeus, Ne- 


Joannes: de Ga 
Parifienfis. Sed. Cardinalis Sancli Petri ad Vincu- 
la, & Gurcenfis, intellecta conclufione fine eis 
fa&a, conquefti funt Regi de pactis iplis per eum 
non fervatis y cum ipfis promifitlet per coronam 
Regiam , (ine eorum fcitu & voluntate , cum Pon- 
tifice non: velle concordare ‘vel aliquid concludere ; 
& hoc modo conclufionem ' hujufmodi ', ‚ne illi ad 
Cardinalem! Alexandrinum venirent impediverunt, 
Feria fecunda, 12. Januari, Rex Francie equi- 
tavir per urbem felus , & ilam videndi caufa, 
quem affociavit Cardinalis Sancti Dionyfii , longe 
poft Regem cum alis nobilibus zquitans. Inter 
mm.& Regem equi abat quidam Capitaneus pe- 
ditum cuftodiz Re a eum incedentium, cu- 
abens quod pedites fequerentur. Sequebatur 
cum nobilibus aliis. 
je 12. Januarii, Rex equitavit ad Sanc- 
tum flianum 5 ab iftis etiam aflociatus , aliis 
fequentibus diebus , alibi pro libito fue voluntatis. 
f ti menlis Januarii , bono mane 
nt be Afcanius Vice- Cancellarius & 
rales, Mediolanum ituri,ut à non- 
Eadem die mane, Rex Francie 
sequitavit ad licam. Sani Petri, ubi audita 
Milla in Capella San&te Petronille per ur 
Capellanis fuis fine cantu Mitle celebrata , afc 
ad Palatium Papa ad Cameras novas pro eo pa- 
ratas , ubi fecit prandium. Deinde circa horam 
imam Papa portatus fuit per deambulatorium 
dilcoopertum in Rochetto & Capucino, cruce præ- 
Tome Il. 
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> quam portavit Dominus Raphael Diac 
apellæ, cum nullus adeffet Subdiaconus. A- 
pot , de Caftro ad Palatium praefatum. Re: 
adventum Papz inte ,occurrit ei ufque circa 
finem fecundi hoftii fecreti, de quo ad dictum de- 
ambularorium afcendit. Cardinales fecuti funt Re- 
gem qui tunc. cum co præfentes erant, & ipli Pa- 
pam expeétantes , Papa cum effet in plano hoflü 
preedicti , preceflerunt Cardinales Regem ufque ad 
Pontificem. Rex vero, vilo Pontifice , ad fpatium 
duarum Cannarum genuflexit bis fucceffive compe- 
tenti diftantia, quod Papa finxit fe non videre. Sed 
cum Rex pro tertia genuflexione facienda apropiri- 
quaret, Papa depofuit biretum fuum j & occurrit 
Regi ad tertiam genuflexionem venienti, ac eum 
tenuit ne genuflecteretur , & deofculatus eum , 
ambo deteótis capitibus erant , ficque Rew ‘nec pe- 
dem nec manum Pape ofeulatus eft. Papa noluit re- 
ponere biretum fuum nii prius fe tegeret Rex: 
Tandem (imul capita cooperierunt ; Pontifice ma- 
num bireto Regis , ut cooperiretur , apponente. 
Rex quam primum à Pontifice, ut premittitur 5 
receptus fuit , rogavit Papam velle pronunciare 
Cardinalem | Epifcopum Maclovienfem Confiliarium 
fau, quod Papa dixit fe facturum , mandans mi- 
hi quod ad effe&tum hujufmodi Cappam unam Car- 
dinalem & Capellum reperirem , Cappam mutavit 
Cardinalis Sanétæ Anaftalize , Rex exiftimans ibidem 
id ftatim fieri debere, interrogavit me ubinam & 
quando Papa effet expediturus. Refpondi in Ca- 
mera Papali ad quam continuo ibam. Papa finiftra 
manu dexteram Regis accipiens, eum duxit ufque 
ad dictam Cameram Papalem , ubi antequam intra- 
ret, finxit fe Pontifex fincopa turbari. Intus autem 
pervento Papa, fedit fuper fedem Baffam ante fe- 
neftras ibi apportatam, & Rex juxta eum fuper 
Ícabellum , pro quo continuo fedem {uz Sanctitatis 
fimilem fecit apportare ; me autem inflante , re- 
pugnante , & Seffionem hujufmodi nequaquam con- 
venire afferente , Papa afcendit ad fedem eminentem 
Confiftorialem , ibi ordinante me pofitam , dimiffis 
prius Bireto & Capucino rubro, & acceptis Bire- 
to & Capucino albo & ftola pretiofa. Pofita fuit 
fedes Papæ Cameralis ante dexteram fuam ‚in qua 
fedit Rex ; retro fedem Regis, & ante in modum 
Coronæ: pofita {cabella pro Cardinalibus , in quibus 
federunt Cardinales. Papa noluit federe nifi prius 
Rex federet, quem manu coegit prius federe ;.dein- 
de fedit Reverendiffimus D. Cardinalis Neapolita- 
nus, & fedit ad dexteram Pape juxta murum in 
fcabello, prout federe folet Diaconus Cardinalis à 
dextris in Capella Papæ exiftens: Alii Cardinales 
ordine Confiftoriali poft eum, feu potius ad ante 
eum; ficque Rex non fedit reéta linea inter Car- 
dinales, fed ante eos, feu in medio eorum. Omni- 
bus fic fedentibus , Papa dixit, nuper fe vota omnium 
Cardinalium habuiffe pro creatione Reverendiffimi 
Domini Epifcopi Maclovienfis in Sanéte Ecclefia: 
Romane Cardinalem , quem Majeftas Regis ibi- 
dem præfens inftanter fici fupplicaverat , & ipfe 
facere paratus erat, ipis. Cardinalibus complacen- 
tibus. Refpondit Reverendiffimus Cardinalis Nea- 
politanus > & poft eum alii, in eandem fententiam 
quod non folum id ipfis placeret , fed fieri fuppli- 
carent pro regis honore & voluntate. ‘Tunc voca- 
tus per me preefatus Dominus Maclovienfis Guillel- 
mus Brigonetus ; depofitis ibi Mantello & Capucino 
de Ciambelloto nigro & Bireto nigro „induit ipfum 
Cappa, Cardinalis Valentinienfis , in qua coram 
Papa genuflexit , qui detecto capite ex Ceremoniali 
pronuntiavit ipfum Cardinalem per verba , Autho- 
vitate ommipotentis Dei, & Ecclefiam Maclovienfem , 
& fingula ac omnia Monafteria & Beneficia Eccle- 
fiaftica que prius in titulum & commendam obtinebat, 

‘hi commendari. Maclovienlis ofculatus eft pedem 
'& manum Pape , & à Pontihce elevatus ad oris 
ofculum eft receptus ; tunc iterum genuflexit , Pa- 
\ pa impofuit capiti fuo Capellum rubeum , verbis in 
n x Cx- 
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Cæremoniali pofitis. Quo facto Maclovienfis egit 
gratias Pontifici, qui dixit regi agendas elle , co- 
ram quo rege ipfe Maclovienfis genuflexus , memor 
nove dignitatis adeptæ & Epifcopalis, egit ei gra- 
tias fic Hexus. Surrexit, & a fingulis Cardinalibus 
ad oris ofculum receptus eft. Mantellum præfato D. 
Maclovienfi exutum receperunt fui, nec me ad- 
vertente Dominus Jacobus de Cazanova, & Fran- 
cifcus Alabagnes fecreti Cubicularii fibi indebite 
ufurparunt & retinuerunt , Cappucinum autem & 
Biretum ego retinui. Interim furrexit Pontifex , 
& dixit fe velle Regem ufque ad Regias Cameras 
aflociare: fed Rex id fieri omnino recufans, fuit 
ab, omnibus Cardinalibus affociatus ad ejufmodi Cas 
meram, iter faciens per Cameras paramenti , $ 
omnes aulas, & deambulatorium Reverendiffimi 
Domini Cardinalis Sande Anaftafie, & Aulam & 
Cameras novas, ad quas ipfe erar inhabitaturus. 
bat autem Rex medius inter Neapolitamum à dex- 
tris & Sanétt Clementis Cardinales à finiftris, Car- 
dinalibus omnibus binis & fuo ordine fequentibus. 
Pervento ad quartam predictam, Rex egit gratias 
Cardinalibus , qui ab eo recefferunt omnes , dempto 
Sancli Dionyfi & Maclowienfis ufque ad Cameram 
fibi depuratam , quee fuit olim Domini de Falconis, 
quam cum: non poffent intrare defeétu fervitorum 
claves habentium , iverunt ad Cameram Epifcopi 
Concordienfis ubi aliquamdiu manferunt. Tum ve- 
nerunt ad Cameram Domini Maclovienfis prædic- 
tam , ubi ante oftium. Cardinalis Sancti Dionyfi ab 
€o licentiatus difceffit. Porta prima Palatii & omnes 
aliæ aditum ad Regem præbentes datæ fuerunt Sco- 
tis pro cuftodia Regis deputatis , qui non permit- 
tebant, nifi fuos aur pauciffimos ex noftris intrare, 
interfuerunt premiflis quatuordecim | Cardinales , 
videlicet Reverendiffimus D. Neapolitanus Epifcopus, 
Sanéti Clementis, Parmenfis, Sanita Anaflafie , 
Montis Regalis , Unfinus , Sanöti Dienyfü, Alexan- 
drinus, Carthagienfis, Presbyteri; Sanéti Georgii, 
Sancti Severim  Valentinus , Cæfarinus, & Germa- 
nus, Diaconi. Dedi eadem die Reverendiffimo D. 
Maclovienü informationem competentem , de ftre- 
nis confüetis perfolvendis per cedulam hujufmodi 
tenoris: Cubicularüs fecretis Papa ducatorum cen- 
tum; fcutifero Capelli idem ; Magiftris Cæremo- 
niarum,ad voluntatem fuam ; Servientibus armorum 
ducatos quindecim ; Magiftris oftiariis idem; porte 
ferreæ Cuftodibus fex ducatos; Cuftodibus prima 
porte tres; Cuftodibus horti fecreti idem; Cur- 
foribus Papæ decem ducatos. 

Dominica decima oCtava Januarii. Le Pape dit 
au Maitre des Cérémonies qu'il tiendroit Confiftoi- 
re pour la reception du Roi de France , & comme 
il la falloit faire. 

Comme le Pape parloit de cela , le Roi furvint. 
Le Pape le fut recevoir, & là parlerent du Traité 
de la reftitution du Turc. L'article portoit que 
le Roi donneroit fiiv Nobiles ; Baromes , c 
Prelatos Regni ad voluntatem Pontificis. Le premier 
Préfident de Gannay vouloit reftraindre à dix per- 
fonnes , le Pape en vouloit trente ou quarante: ils 
conteftérent fur cela trois heures. 

Sur cela le Pape entra dans une Salle} où il y 
avoit deux Chaiies. 1l fit feoir le Roi dans l'une 
& lui dans l’autre. La le Traité fur Ki; & de la 
part du Pape, il y avoit les Cardinaux de Saint 
Anaftafe, & Alexandrin, & pour le Roi les Car= 
dinaux de Saint Denis & de Saint Malo, les deux 
Secrétaires du Pape, le Dataire, & peu d’autres, 
& furent lis les Articles du Traité. Le Notaire 
pour le Pape nommé Stephanus de Narnia , & celui 
pour le Roi Olverius ‘fuan Clericus Cenomanenfis. 
1l fur fair deux copies du Traité , en Frangois pour 
le Roi, & en Latin pour le Pape, 

Le 19. Janvier 1495. deltiné pour la reception 
du Roi & PObedience , le Maitre des Cérémonies 
fut envoyé au Roi, lui dire, ce qu'il avoit à faire, 
circa ofculationem pedis Pape & obedientiam. pra- 


ftandam de loco fuo inter Cardinales feu poft pri- 
mum Cardinalem. Rex ipfe cum fuis decreyit ibi 
non federe , fed apud Pontificem in folio flans, 
aliqua. pauca verba præftationis Obedientiæ pro- 
ferre. 

Le Roi dit qu'il vouloit ouvir la Mefle à Saint 
Pierre , puis diner, & delà aller voir le Pape, on 
ne put rien obtenir de plus. Sur cela le Pape 
tint Confeil, de là vint in Cameram Papagalli fort 
paré , & puis en la Salle du Confiftoire public. 
Les Cardinaux Alexandrin & de Cartage , eurent 
ordre d'aller au-devant du Roi. Le Pape ne vou- 
lut pas que celui de Saint Malo , le dernier des 
Cardinaux en für , quoique ce füt l'ordre : mais 
parce qu'il étoit créature du Roi, il crut lui fire 
plus d'honneur. 

Le Pape donc envoya ces Cardinaux advertir 
le Roi, qui le trouvérent dinant. Les Cardinaux 
Íe retirérent dans une Chambre , attendant. une de- 
mi-heure. Le Roi adverti que Pon Pattendoit , 
interrogea le Maitre des Cérémonies de ce qu'il 
falloit faire 3 & l'ayant écouté , il alla dans une 
autre Chambre, où il tint Confeil une demi-heure, 
fit appeller le dic Maitre des Cérémonies, & lui 
demanda encore une fois ce qu'il falloit faire, qu'il 
lui repeta, & de là alla trouver les deux Cardi- 
naux & Evéques qui Pattendoient. 

Le Roi fut donc au Confiftoire avec ces Cardi- 
maux , & medius inter eos , fuivi des Princes & 
Grands Frangois, Philippus Dominus de Brefla , 
Dominus de Montpenlier , Dominus de Foué à 
Dux Cliviz , filius Ducis Ferraris, & alii plures. 
Rege veniente, Papa affumpfit pretiofam mitram. 
Rex fecit debitas reverentias in terram , primam in 
introitu Confiftorii, fecundam in plano ante Solium 
Papx, tertiam in Solio ante Papam , ubi genuflexus; 
pedem, dein Pape manum ofculatus , quem Papa 
elevans, ad oris ofculum recepit. Rex flans ad 
finiftram Pape, tunc Dominus Joannes de Gannay 
primus Praes Parlamenti Parifienfis coram Ponti- 
fice venit, & genuflexus expofuit Regem ad præ- 
ftandum Obedientiam Sanctitati fuæ perfonaliter ad- 
venifle; velle tamen prius tres gratias à fua Sanc- 
titate petere, effe confuetum Vaffallos ante eorum 
Obedientize preeftationem five homagium inveflire. 
Petebat propterea primo omnia Privilegia Chriflia- 
niffimo Regi, ejus conjugi & primogenito concefla, 
& omnia in quodam libro, cujus titulum fpecifi- 
cabat , contenta, confirmari ; fecundo, ipfum Re- 
gem de regno. Neapolitano inveltiri ; zertio , de dan- 
do fidejuflores, de reftituendo fratre magni Tur- 
cz, inter alia heri ftipulatum caflari & aboleri. 
Pontifex ad primum relpondit, fe confirmare hu- 
jufmodi primo petita, quatenus effent in ufu. 4d 
Jécundum , quod. agitur de præjudicio tertii , propte- 
rea oportere cum Confilio Cardinalium. fuper hoc 
maturius deliberare , & in eo velle pro poffe fuo 
Regi complacere. 4d tertium, velle effe cum ipfo 
rege & facro Cardinalium Collegio non dubitans 
concordes futuros. Qua refponlione facta, Rex 
flans ad finiftram Pape, protulit hec verba. Saint 
Pere, je fuis venu pour faire Obedience & révérence 
à "vütre Sainteté , comme ont accoutumé de faire mes 
Predeceffeurs Rois de France. Quibus diétis, diétus 
Præfes adhuc genuflexus furrexit , & ftans coram ‘ 
Pontifice, verba Regis latius extendit his verbis. 
Beatiflime Pater, confueverunt Principes , & præ- 
fertim Francorum Reges Chriftianiffimi, per fuos 
Oratores fedem Apoftolicam , & in ea pro tempore 
Íedentem venerari. Chriftianifimus vero Rex A- 
poftolorum limina vifitaturus , id non per Orato- 
res & Legatos fuos facere, fed in propria perfona 
voluntatem fuam oftendere volens , ftatuit obferva- 
re. Vos igitur, Pater Beatiflime , Chriftianorum 
fummum Pontificem , verum Chrifli Vicarium , 
Apoftolorum Petri & Pauli fuccefforem fatetur , & 
recognofcit ; illique filialem & debitam reverentiam 
& obedientiam , quam Prædeceflores fui Franco- 
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rum Reges fummis Pontificibus facere confueverunt; 
vobis präftar feque & omnia fua Sanctitati veftra 
& huic San& fedi offert, Papa fedens à finiftra, 
manu fua Regis dexteram tenens ; refpondit brevi E 
fime & convenienter propofttis j Regem ipfum in 
fua refponfione hujufmodi primogenitum filium. fünm 
appellans, — Irierz » dum preemilla fierent , accefle- 
runt ad folium Pontificis omnes Cardinales cum 
confufione propter Gallorum impetum & infolen- 
tiam, Completa Pontificis relponfione , furrexit 
Papa, & finiftrA manu fuá Regem apprehendens , 
ad Cameram Papagalli reverfus eft, ubi depofitis 
facris veftibus, &nxit Regem iplum velle affocia 
Rex illi gratias agens, ad Cameram füam rediit , 
a nullo Cardinalium aflociatus. Interfuerunt omni- 
bus premiflis viginti: Cardinales. 

Le vingtiéme de Janvier, jour de Saint Sebaftien, 
le Pape voulut célébrer Pontificalement la Mel 
en faveur du Roi. Le Roi avant que d’y al 
voulut diner, & le Pape l'attendit un quart d'heu- 
re, & vint enfin affifté de fa Nobleffe fans armes, 
fes Gardes demeurérent hors la Chapelle. Rex, 
ex commiffione Papæ, fedit in fede nuda cum cul: 
fino de broccato tantum , ordinatis pro miniftranda 
aqua manibus Epifcopi de Pontificis voluntate , 
Rege, & D. Dominis de Foix Brefle , & Mont- 
pentie :tamen quia corum præcedentia mihi ignota 
erat, communicavi id Regi, quem interrogavi, fi 
ipfe aquam dare vellet. Refpondit : id libenter fac- 
turum, fi Regibus conveniret , de aliis tribus, quod 
digniorem locum Dom. de Breffe , fecundum D. 
de Foix. Primo igitur dedit aquam Dominus de 
Foix, fecundo Dominus de Montpenfier , tertio 
Dominus de Brefle, quarto Rex, cui portari feci 
Bacilia de Credentia Papz per Dominum de Ligni 
Cameratium fuum fecretum, qui fingulis noétibus 
cum Rege folet dormire. Et ego portavi tobaliam 
pro collo , ufque ad gradus Solii Pap», ubi Regi 
ipfam impofüi; & acceptis per Regem Bafilibus , 
ego fibi de aqua feci Credentiam. Rex cum Bafi- 
libus afcendit ad Papam, & dedit ftans aquam ma- 
nibus Papæ , qui voluit quod ipfe Rex de aqua 
Credentiam faceret. Papa aquam poft communio- 
nem accepit de manibus Regis Francorum. 

De multis interrogavit me Rex ; quid hoc effet. 

Declaravi fingula ut potui. Replicavit Rex , ut 
clarius exponerem : nihilominus non ceflavit repete- 
re, & non potui femper illi fatisfacere. 
Vigelima fecunda Januarii, le Cardinal de Gurce 
feconcilié avec le Pape, en reçut la Bénédiction ; 
& culpam fuam Pontifici agnovit : Sed in przfen- 
tia Cardinalium de Urfinis & Sancti Georgii cri- 
mina Pontifici objecit , Simoniam , peccatum c rnis, 
informationem magho Turco miffam , & mutuam 
intelligentiam ; afferens ipfum Pontificem magnum 
fimulatorem & virum deceprorem efe , (1 fui verum 
mihi retulerunt. 

Vigelima o&tava Januatii ; poft prandium » le 
Pape monta à Cheval, & les Cardinaux auf, & 
furent à la place de Saint Pierre. Le Roi de Fran- 
ce s’y trouva, qui cum Pape Biretrum depofuif- 
ft, amovit etiam Papa Capellum & Birettum , nec 
voluit Papa illa prius reponere quam Rex caput 
fuum cooperuiffet. Tenuit Papa continuo Regem 
à finiftris. D. de Breffe continuo equitavit ad fi- 
niftram Regis, ficque pofuit Regem medium inter 
fe & Papam. Omnes alii Principes & nobiles e- 
quitarunt immediate polt Regem , & poft eos gen- 
tes lui armorum. 

Le vingt-huitiéme Janvier , Gem-Sultan frater 
magni Turcæ equefter de caftro Sancti Angeli al- 
fociatus fuir, ufque ad Palatium San&i Marci, & 
ibidem Regi Franciæ affignatus: Erecta fuerunt 
per urbem duo Patibula, unum in Campo Flore 5 
alterum in Platea judæorum per Officiales Regis 
France, & per eos miniftrabatur juftitia, non per 
Officiales Pape, & mandata publica , five banni 
per urbem fiebant fub nomine dicti Regis, & non 
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it fe velle pedes Papa 
nullo modo voluit 
i fex pulcherrit 
cum Cardin: 
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equos in frenis, fine fellis, 
Valentino à finiftra Regis equitante , equitarunt 
recta via ad Marinum quo eodem pervenerunt. Eo- 
dem fero fecutus eft Regem Cardinalis Gurcenli 
frater quoque magni Turcæ. 

Trigefima Januarii nunciatum . eft 


Pontifici Cardinalem Valentinum ex civitate Velletri 
in habitu familiaris ftabuli Regis, à Rege Francia 
aufugifle, in receflu ejuldem Cardinalis cum Rege 
Francis ex urbe portare fecum fecit decem. & no- 
vem Salmas bonorum fuotur apparent lr cum coo= 
pertis fnis honorifice, inter quas duse erant creden- 
tie, que prima die, Rege & Cardinali ad Mari= 
num æquitantes 5 manferunt retro, & ad urbem in 
fero redierunt , fervitoribus Cardinalis aflerentibus ; 
Salmas ipfas effe capras & depredatas. Alix 17. 
Salmæ venerunt ad ct » quarum caplæ 
poft receffum Cardinalis a Rege fuerunt apertæ, & 
nihil in eis repertum , prout quidam mihi retulerunt, 
fed credo eos mentiri. y 

Prima Februarii Decanus Auditorum Rote & 
Decanus Auditorum Confiftorialium , & alii populi 
Romani nomine ituri ad Regem Francorum ad 
commendandum Regi urbem , & fupplicandum ne 
propter receffum Cardinalis ab eo contra urbem ac 
Romanos indignaretur , Papa mifit Bartholomeum 
Epifcopum Nepelinum ; Secrerarigm fuum ad Re- 
gem Francorum ‚ad exculandum Sancti 
de receffu Cardinalis Valentini ab ipfo 
nit his diebus ad urbem Dominus Phil 
Brefle nomine Regis Francie ; deinde ab urbe re- 
cedens , ad Regem fuum rediturus, affociatus fuit 
extra portam urbis à Cardinalibus Sanéti Clemen- 
tis & Sanéti Dionyfii, medius inter cos, non fine 
magna iplorum Cardinalium nota, & totius Colle- 
gii Cardinalium ignominia; 
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Ceremontal, quon obferve à Rome , lorfa 
qu'on y reçoit une Reine. 


T 9rfqrune Reine fe rend a Rome, on la recoit 
avec les mémes honneurs & le méme Céré- 
monial » qu'on a marqué au fujet des Rois, ce- 
pendant on change à l'Eglife les prieres ; elle ne 
baife que les pieds & la main du Pape, & il'nelui 
préfente pas la bouche comme aux Rois. Elle n'a 
point de place parmi les Cardinaux. Auffi-tót ; que 
le lui a baifé les pieds & la main, le Pape rétour- 
ne dans fon appartement, & les Cardiñaux , qui 
en font chargés , la conduifent dans le fen. Les 
Papes Sixte IV. & Innocent VIII. , n’obferverent 
pas le méme Cérémonial avec la Reine des Daces, 
puifqu’on ne la reçut pas dans le Confiftoire, mais 
qu'elle fut incontinent menée dans {es appartemens: 
On prépare pour elle dans PEglife un Trône en 
del is tout proche de la Chapelle, où elle 
va 5 avec les Dames de fà Cour, & entend 
la Meffe. Le Diacre encenfe les Cardinaux , mais 
c'eft PAcolythe qui encenfe en méme tems la 
Reine; & lorfque l'on préfente aux Cardinaux là 
Paix, Celt le Sous-Diacre , qui à affifté à la Met 
fe, qui va la porter en méme tems à la Reine, 
Elle he fert pas le Pape, & ne mange pas avec 
lui. Lorfqwelle arrive fous la Porte de Saint Pier 
re, le Clergé la regoit avec la priere rapportée 
dans le Pontifical, & un Prélat lui prélente la 
Croix à baifer pendant que le Chœur chante les 
Verfets & Refpons ordonnez, Pendant cela on ar- 
rive au grand Autel ; ou la Reine s'agenouille de- 
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vant un Prie-Dieu, qu'on a préparé pour elle , & 
y fait fa priere, En attendant que le Prelat, qui 
Officie devant l'Autel, chante & prie pour elle. 
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Ce qu'on obferve lor [qu'un Prince Royal 
fait fon Entrée a Rome. 


N Prince Royal, étant confideré comme un 

héritier préfomptif de la Couronne, eft prei= 
que regu de la meme maniére qu'un Roi, il y a 
trés-peu de changement. On envoie feulement quel- 
ques Prélats au-devant de lui à une ou deux jour- 
nées de Rome. Le Sacré College le regoit à la 
Porte de la Ville; le Prince defcend de fon Che- 
val devant le Palais Apoftolique ; & lorfqu'il a 
Audience du Pape, ce font deux Cardinaux Dia- 
cres, qui le conduifent dans un Confiftoire public; 
quand il a baifé les pieds, la main , & la bouche 
du Pape, on le conduit a fa place, qui eit aprés 
le plus ancien Cardinal Prétre préfent , au lieu 
qu'un Roi s’alleoit immédiatement aprés le plus 
ancien Cardinal Evéque ; ce qui eft réglé de la 
forte, pour faire quelque diftinétion entre un Pere 
& un Fils. Lorfqu’il vient à Rome pour s’y ac- 
quiter d'un veu , ou qu'il y va en Pélérinage , 
on le regoit à PEglife de Saint Pierre, s'il le de- 
mande „avec les mêmes Cérémonies, que s’il étoit 
déja Roi On omét feulement dans les prieres le 
Nom de Roi, & on y dit (implement ton Ser- 
witeur , mais au refte c'eft la méme chofe. Il 
n'a pas d'autre place dans la Chapelle, que celle 
quil a occupé dans le Confiftoire, mais on l'en- 
cenfe, & lui préfente la Paix de la méme manié- 
fe, qu'à un Roi. En partant , le Sacré Collége 
le réconduit jufqu'à la Porte de la Ville; & en 
venant comme en s'en rétournant , il a toüjours les 
deux plus anciens Cardinaux Diacres à fes deux 


côtés. 
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Cérémonial, qui eff en ufage à la Cour 
du Pape, lor(qu'um. Electeur ou Prince 
Eccléfiaftique y vient. 


N Ele&eur Eccléfiaftique , & en méme tems 
Archevéque; (comme les trois de Mayen- 
ce, de Treves, & de Cologne, quoiqu’ils ayent 
le pas en Allemagne devant les Electeurs Séculiers, 
& qu'ils poffédent en méme tems des Principautés 
& des Etats Séculiers,) eft traité par le Pape 
d'une maniére plus familiére , que les autres Prin- 
ces. L'Archevéque de Corfou , Chriftianus Ma 
cellus, remarque, que de fon tems aucun de tous 
les trois n’etoit jamais venu 4 Rome, Il croit pour- 
tant, qu'on feroit obligé de leur faire la même 
reception » qu’aux autres Electeurs, mais qu'on les 
devroit ranger après tous les Cardinaux Diacres ; 
mais sil s'y trouvoit en méme tems un autre Prin- 
ce de la méme condition, on les rangeroit alors 
felon leur rang fur un banc particulier , puifqu'il 
feroit naturel que PEleéteur Eccléfaftique ne voulüt 
pas alors céder le pas, qui lui appartient légitime- 
ment: 
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Ce qu'on obfèrve à Rome, lorfg 
lecteur ou Prince Séculier y arrive: 
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verains 5 
qui, à cau 
pe, ont la prééminence devant tou 
lats. Hy en a à préfent neuf, 1 
ques de Mayence, de Trèves & d 
fix Princes Séculiers ; le Roi 
de Baviére , le Duc de Saxe, U 
bourg, le Comte Palatin , & le Duc de Hanovre. 
S'il arrive qu'un de ces Ele&teurs , ou quelque au- 
tre Prince d'un rang diflingué vienne à Rome 
on le reçoit avec beaucoup de politele & avec des 
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tres Princes Sou- 
les Cardinaux 5 
ge d'élire le Pa- 


grandes marques de diftinétion , 8 


maniere que nous avons marque de 
d'un Roi, auffitót qu'il entre fur les 


glife. Le Cortége n'eft pourtant 
le Clergé ne va pas en Proceflion le recevoir. S'il 
plait au Pape, il lui envoye faire com 
quelques perlonnes à une ou deux jour 
Ville. En s'approchant de Rome chaque Ca 
enyoye à $00. pas hers de la Porte fes Offic 
pour le complimenter, & pour lui offrir les Pal 
& les meubles. de leurs Maitres. Les Ambafla- 
deurs & le Sénat de la Ville ont la permiffion d'a- 
vancer plus loin, & toute la Cour du Pape fuit 
celles des Cardinaux ; du College defquels le Pa- 
pe ayant choifi deux pour aller recevoir 1'Eleéteur 
ou le Prince en fon nom tant foit peu au de-là 
de la Porte , ils s'y tranfportent , & apres les 
Complimens accoútumés ils le prennent entre eux, 
& le ménent à l'Audience du Saint Pere dans un 
Confiftoire public, & de la maniére fuivante, 

i. Les trans des Cardinaux commencent la 
marche, & bien entendu que ce font ceux qui 


2. Les Officiers & la fuite des EleCteurs ou 
des Princes avec tout l'Equipage. 

3. Les Officiers Seculiers du Pape, & les Gen- 
tilshommes de Rome. 

4. Les Miniftres Publics des Puiffances étrangé- 
res, qui font Séculiers. 

5. Et enfin, vient PElecteur ou le Prince en- 
tre deux Cardinaux, étant immédiatement précedé 
des Ecuyers du Pape. Les Ambafladeurs Prélats , 
& les Prelats du Pape füivent apres ; & lorfqu'un 
Prélat fe trouve dans la fuire de PElecteur , on 
lui fait honneur, & on lui affigne une place con- 
venable fuivant fa dignité. L’EleCteur étant arri- 
vé au Palais, il attend avec toute fa fuite dans la 
petite Cha pelle , jufqu'à ce que les deux Cardinaux 
ayent été faire rapport au Pape de Parrivée de 
PEle&eur; auffitót Sa Sainteté va dans le Con- 
fiftoire , qu'on tient alors dans la derniére Cour 
Royale; y étant arrivé, & les Cardinaux lui 
ayant rendu leurs refpects ordinaires , les Avocats 
propofent! quelque affaire, Cela étant fait , ou 
quelquefois pendant le Plaidoyer (ce qui depend 
du bon plaifir du Pape) 4. ou 6, Prelats affiftans 
vont prendre l'Electeur ou. le Prince, pour le 
conduire au Confiftoire » où il ya alors entre les 
deux plus jeunes Prélats. Il fait premiérement la 
révérence au Pape’, & apres i eft gratieufement 
admis, à baifer les pieds, la main , & la bouche 
de Sa Sainteté. Apres ces foumiffions il fe réleves 
& le Maitre des Cérémonies avance pour le mé- 


ner à la plase, qu'on lui a préparé entre les d 
der- 


DE 


derniers Cardinaux Diacres. On propole alors 
quelque affaire , ou fi on a déjà commencé à la 
propofer , on la continue jufques à fes Conclu- 
lions. Loríqu'on a fini le Confifloire , tous fe 
lévent, & PEleéteur ou le Prince fe rend aupre 
du Pape, où quelques-uns des Cardinaux l'accom- 
Pendant qu'il s’entretient avec lui, les 
aux de fes Officiers font admis à baifer les 
pieds Saints, Le Pape va fe r dans fon ap- 
partement ; & PElecteur étant précedé des deux 
jeunes Cardinaux va bailer la Croix. Dans 
e, où il va fouvent avec les Cardinaux , on 
lui donne la même place que dans le Conüiftoire ; 
lorfque, après les Audiences , il retourne à fon lo- 
gis, ce font toujours deux Cardinaux , qui l'ac- 
compagnent. 


5 


Rome lorf- 
> que Weft ni 


VELA. 


(El prefque 
(Et peg 


ec | 
por cisdeflus q 


qu'il ne foit ni Ele&te 
verain , toute la differe 
pas reçu par des Cardinaux ; & ce ne font que 
deux Prelats, qui Vintroduifent auprés de Sa Sain- 
lans tout leirefte on lui fait les mémes hor 
neurs , qu'a un Ele&eur ou à un Prince Souverain, 
il n’eft pas placé parmi & avec les Cardinaux , 
on lui donne un Siege derrie 
pourtant cette condefcendance pour un Prince, qui 
ne peut pas être placé parmi les Cardinaux , qu'on 
ne Pintroduit point dans le Confifloire , mais on le 
méne immédiatement à fon Logis, 


dou 


vil eft 


nie en ce q 


eux ; on a 


($. IX.) 

Relation du démélé de la Reine Douairiere 
de Pologne Veuve du Grand Sobieski , 
pendant fon féjour a Rome, fur le fait 
du Ceremonial. 


Mémoire diftribue à Rome de la part de 
la Reine Douairiere de Pologne, con- 
tenant les Raifons pourquoz elle refufe 
de donner des Chaifes à bras aux Am: 
baffadeurs dans leurs Vifites, quoi quel- 
Je accorde cet honneur aux Cardinaux, 
à Rome le 3. Août 1699. [Copie O- 
riginale envoyée de Rome, par un des 
Miniftres de la Reine. ] 


L eft vrai; comme on dit, ¿ue la Reine Douairiere 

de Pologne , nedoit pas recevoir la Loi des Car. 
dinaux , mais il eft vrai auffi , que les Ambaffa- 
deurs , ne fauroient pas prétendre de la donner à 
S. M., laquelle n'ayant rien changé en faveur des 
premiers , dans le Cérémonial de la feue Reine 
Chriftine de Suede, pourra peut-être (par cette 
feule raifon , qu'elle Pa fait à Vienne, &à Venife) 
en ufer avec plus de largeffe à l'égard des autres. 
Ceux qui font, ou qui propofent de faire des nou- 
veautés , ont tort, & S. M. feroit blamée de tous, 
mais plus particulierement en Pologne (où elle eft 
obligée de garder des mefures, ) fi elle voudroit 
ravaler fa dignité Royale, faifant ce que la Reine 
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| de Suede ne Rifoit pas, & ce qu'ellene fauroit faire; 
fans préjudice des autres Tétes Couronnées; qui 
ont en obligation de la foutenir ; pour ne fe pas 
aire tort à elles-mêmes. 

S. M. Pauroit, fi elle, qu 
acrée , & couronnée, qui ar gné 22. ans fur 
e Trône, qui eft la e de l'Ele&tenr. de 
Baviere, & qui a un Fils dont l'Epoufe eft la pro- 

œur de l'Imperattice, des Reines d'Efpagne 
I Pagi 
& de Portugal, de l'Ele&teur Palatin , & de la 
e de Parme , fe voudroit faire un Cérémo- 
nial moins honorable pour elle que celui de la feue 
e Suede 


ii a été folemnellement 


M. qui n’a rien change du 
a Ux (comme nous venons 
de dire) ne fauroit le à l'égard des Ambaf 
deurs, fans préjudicier aux premiers, & à foi mé- 
me. 
La Rei 


Be 
des Ch 


Chriftine (qui donnoit aux Cardinav 
à bras) à l'exemple des Rois, & des Rei 
nes d’Efpagne, & de Portugal ne donnoit que des 
Tabourets aux Ambafläd , en faveur deíquels ; 
il y a tout lieu d’efperer que S. M. fera de fon 


1 
côté , le plus que, fans blefler fa dignité , elle pour- 
ra faire à l'honneur de leurs Mai E: lefquels é- 

| tant obligés de les foutenir , parce sr 

| 


|. preientent, à plus forte raifor c foute- 


nt don- 
| DY s 
| ner la m dignité , qui leur eft 
| 


commur 


indre atteinte à fa 


Il n’elt donc pas queftion de voir fi les Cardi- 


naux fe contenteront d'étre traités du 
S. M. avec les Ambafladeurs , mais de fav 
econds , qui font pleins de fagefle, & de prudence, 
| confeilleront a S. M. de faire une fi grande nou- 
veauté, quand même il feroit véritable qu'on au- 
roit intentionné Mr. le Comte de Martinis de la 
part de S. M., avant qu'elle vint à Rome, qu'on 
e traiteroit chez elle, également avec les Cardinaux; 
il ne s'enfuivroit pas pour cela, qu'on la pourroit 
contraindre de le faire , aprés avoir trouvé fur les 
| lieux que les chofes font differentes , de ce que des 
perfonnes qui font dans fes intéréts pourroient-les 
ui avoir reprélentées. 

Pour ce quieft de Monfignor Aquaviva , Grand 
Chambellan du Pape, il eft fuperflu d’en parler, 
| 1l fe prefenta de la part de Sa Sainteté à la Reine, 
| par une honnéte furprife , à Pheure méme ; qu’elle 
entroit dans fon Alcove, où il n’y avoit que deux 
Chaifes à bras, lorfque S. M. n'avoit aupres d'elle 
que des Femmes Polonoifes ; & des Polonois ; au 
ieu que fi les Seigneurs Italiens que S. M. requt 
e lendemain à fon fervice , y auroient éré, S. M. 
(e feroit trouvée dans la Chambre d’Audience , où il 
| n’y a qu'un feul Fauteuil pour elle. Ledit Mr, A- 
quaviva y a été plufieurs fois enfuite fans qu'il 
ait prétendu , & qu'on lui ait jamais donné -de 
Chaife. 

Mr. Zondedati , Nonce Extraordinaire envers 
S. M., n'a jamais été affis fur des Chaifes à bras, 
comme 8. M. les fit donner aux Cardinaux AL 
talli, Dada, & Boncompagno , par cette raifon que 
la feue Reine Chriftine de Suede , venant ici en 
avoit ufé de la forte envers les Cardinaux Fear 
Charles de Medics, & de Hefe , qui lui allerent 
au devant de la part du Pape Alexandre VII. , & 
du Sacré College, à quoi ni les Nonces Extraor= 
dinaires de Sa Sainteté ni PAmbaffadeur d'Efpagne 
Pimentel , qui avoit honneur de la fuivre, ne 
trouverent rien à redire, 
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Mémoire où Pon voit les raifons qui o- 
bligent la Reine Donairiere de Polo- 
gne ane pas accorder le Fautenil aux 
Ambaffadeurs, [Copie Originale , en- 
voyée de Rome pat un des Miniftres de 
da Reine.] 


Eux qui prétendent que la Reine de Pologné 
N devroir donner le Fauteuil aux Ambafladeurs 
dans les vifites publiques , difent que cette Princel® 
fe le donnant aux Cardiriaux , elle ne peut refufer 
de le leur donner auffi, fans leur faire injuflice. 
Voila le plus grand raifonnement fur lequel ils fe 
fondent. ll eit donc neceflaire d'examiner ce rai- 
fonnement, comme auffi la confequence qu'on en 
tite, & de faire voir en méme tems quelles font 
les raifons qui obligent la Reine à en uler comme 
elle fait. 

Quant au premier point , on convient que la 
Reine Douairiere de Pologne donne des Fauteuils 
aux Cardinaux , mais elle ne fe fait point en cela 
un Cérémbnial nouveau, ni particulier. Elle fuit 
feulement ce que le Roi & les Reines d'Efpagne 
& de Portugal pratiquent dans leurs Cours, & ce 

ue la Reine Chriftine de Suede pratiquoir à 
celle de Rome , où d’ailleurs les Cardinaux tien- 
nent un rang particulier. En effet, Gen Efpagne 
& en France les Princes du Sang font traitez avec 
plus d’egard qu'ils ne le feroient ailleurs , parce 
qu'ils y font confiderez comme les héritiers naturels 
& légitimes de la Couronne, à plus forte raifon 
les Cardinaux peuvent prétendre à Rome de fem- 
blables diftinétions , eux qui non-feulement peuvent 
fucceder aux Papes, mais qui ont feuls le droit de 
les élire; eux qui font les Princes de l'Eglife, & 
qui compofent avec le Pape cette Souveraine Prin- 
cipauté Spirituelle & Temporelle que Von appelle 
le S. Siege. D'où vient auffi que l'Empereur & 
les Rois ecrivent à chacun d'eux en particulier lors 
qu'ils envoient un Ambafladeur à Rome. 

Cette feule confideration fuffiroit fans doute, pour 
faire voir que les Cardinaux font en pofleffion dans 
eette Ville & ailleurs de certaines diftinétions , aux- 
quelles les Ambafladeurs n’ont pas droit de pré- 
tendre : mais ce n'eft pas la feule que Pon peut 
alléguer pour foutenir une vérité fi conftante & fi 
fentible. 

Il eft vrai que Sa Sainteté donne aux Ambaffa- 
deurs des Chaifes tout-à-fait femblables à celles des 
Cardinaux , mais cela n'empéche pas qu'elle n'ap- 
porte une trés grande diftinétion dans la reception 
des uns & des autres : car quand un Cardinal en- 
tre dans la Chambre de S. S., le fiege s’y trouve 

réparé du cóté droit, au lieu qu'on n'en donne 
à PAmbafladeur qu'apres qu'il a baifé les pieds de 
Sa Sainteté , ce que les Cardinaux ne font pas, & 


aprés méme qu'elle l'a ordonné ; aprés quoi on le. 


place du cóté gauche. 1l en eft à peu prés de mé- 
me aux repas folemnels qui fe font au Palais le 

eudi & le Vendredi Saints, & la veille du jour 
de Noel. Les Ambafladeurs ont alors des Chaifes 
égales à celles des Cardinaux , mais ils dont pas 
des couverts égaux aux leurs, les Cardinaux ayant 
la Bavarole, & les Ambafladeurs ne l'ayant pas. 
D'ailleurs quand les Ambaffadeurs voudroient tirer 
quelque avantage de cette égalité de Chailes avec 
les Cardinaux , ils ne le pourroient pas, attendu que 
d'un côté ils s'y trouvent eux-mêmes dans une en- 
tiere égalité non feulement de Chaifes, mais auffi 
de Couvert avec le Connétable, avec plufieursau- 
tres Seigneurs qui ont droit d’aflifter au Soglio. On 
a même veu fous le Pontificat de Clement IV, les 
Ambaffadeurs des Suiffes & de Luques traitez à 
ces Tables de méme que le Duc de Chaulnes, & 
le Noble Antonio Grimani y quoique lon ne püt 


ignorer la difference quil y &voit entre les uns & 
les autres de ces Ambafladeurs. Il faut auffi re- 
marquer que ces repas ne fe font pas de la part du 
Pape , mais feulement de la part du Majordome 
du Palais Apoftolique. 

On ne fait pas moins de diftinétion entre les Car» 
dinaux & les Ambafladeurs dans les autres Céré- 
monies qu'en celle-là. Les Cardinaux fe couvrent, 
par exemple, en préfence du Pape dans les fonce 
tions publiques , auffi-bien que dans les Audiences 
particulieres, & méme dans la Chambre que Pon 
appelle des Paramenti » mais les Ambafleurs ne fe 
couvrentjamais, Les Cardinaux font introduits d’a- 
bord dans une des Chambres interieures toutes les 
fois qu'ils vont à l'Audience, & les Ambaffadeurs 
font obligez de refter hors dela Bujfola di Damafco 
dans PAntichambre commune 5 jufqu'à ce qu'ils 
foient appellez. Ils ne font pas non lus affis, 
comme le font les Cardinaux aux Conlittoires pu- 
blics, aux Chapelles, & dans les Cavalcades. 

On void par-là que quand il feroit vrai que les 
Ambafladeurs feroient traitez également avec les 
Cardinaux , dans les Cours de Vienne & de Paris , 
fuit pas pourtant qu'il en foir de même à 
Rome, non plusqu’a Madrid & à Lisbonne. Mais 
pour détruire entierement cet prétendué égalité , 
il ne faut que rapporter ce qui fe pratique en l'une 
& l'autre Cour , en difant que les Cardinaux y pren- 
nent méme chez eux la premiere place fur les Am- 
baffadeurs , ce qui décide tout d'un coup la quef- 
tion, & ne laifle plus de lieu à la replique. oiu 
joutons y néanmoins, par furabondance de preu» 
ve , deux chofes qui ne font pas moins notoires 
que celles que nous venons d'alleguer. La pre- 
miere eft que les Cardinaux n’accompagnent les 
Ambaffadeurs que jufqu'au haut de PEfcalier dans 
les vifites qu'ils reçoivent d'eux , au lieu que les 
Ambaffadeurs les reconduifent jufqu'au Caroffe. 
Et Pautre qu'à la Chapelle de S. Louis les Am- 
baffadeurs de France fe font donner eux-mêmes un 
banc feparé de celui des Cardinaux , & plus bas 

ue le leur, fachant bien qu'ils n'iroient pas à cet- 
te Chapelle fi l'on en ufoit d'une autre maniere 
Voilà ce qu’on allegue , & ce que Pon croit in- 
conteftable : mais fi ceux qui difent qu'il y a des 
occafions od les Ambaffadeurs précedent les Car- 
dinaux , comme il y en a d'autres où les Cardi- 
naux précedent les Ambafladeurs , peuvent en four- 
nir quelques exemples , on les prie de le faire. 

Cependant on fe perfuade , qu'aprés tout ce 
qu'on vient de dire, perfonne ne trouvera plus é- 
trange que la Reine de Pologne faffe quelque dif- 
tinGHon entre les Cardinaux & les Anıbafladeurs. 
Cette Princefle, comme on l'a dit déjà, ne veut 
point fe faire un Cérémonial nouveau. Elle cons 
fent de fuivre celui qui eft déjà établi, & s'atta- 
che particulierement à celui que la feue Reine Chrif- 
tine de Suede a fuivi avant elle. C’eft une chofe 
fi jufte & fi naturelle, que Mrs. les Ambaffadeurs 
qui font tous des perfonnes pleines de fagelle & de 
prudence, ne voudroient pas fans doute lui con-* 
feiller d'en ufer autrement. Ils favent que Sa Ma- 
jefté, qui a été folemnellement facrée $ couron- 
née, qui eft la Belle-mere de Son Altefle Electo- 
rale de Baviere, & gui a un fils , dont P'Epoule 
eft propre Sour de ^[mpératrice , de la Reine 
d'Elpagne , de la feue Reine de Portugal, de PE- 
lecteur Palatin, & de la Duchelle de Parme , ne 
fauroit admettre en fa Cour un Cérémonial moins 
honorable pour elle, que celui qui étoit pratiqué 
par la Reine de Suede ; fans ravaler fa Dignité 
Royale , & fans s’expoler à être blamée non-fcu- 
lement par la République de Pologne, qui Pa vue 
regner vingt-deux ans » mais aufli par toutes les 
"Pétes Couronnees , dont les intérêts fe trouvent 
en cette occalion tellement unis aux fiens , qu'ils 
en font comme infeparables. 

La Reine Chriltine qui donnoit des Fauteuils 


eux 


Dae 


aux Cardinaux, ne donnoit que des T'abourets aux 
Ambaffadeurs. Comment donc peut-on fouhaiter 
de Sa Majefté qu'elle leur donne des Fauteuils. 
Il ne faut point attendre cela d'elle : mais du refte, 
tout ce quelle pourra faire en confideration de 
leurs Maitres , elle le fera, pourvú que fa Digni- 
té my foit point bleffée. Et quoi qu'elle n'ait rien 
changé dans le Cérémonial en faveur des Cardi- 
naux , elle pourra, peut-étre , en ufer avec plus 
de largeffe à leur égard , ainfi qu'elle Pa fair à 
Vienne & à Venife. C’eft tout ce qu’on peut dire 
là deffus : car quant à ce qui fe pafla lorique M. 
Aquaviva fut complimenter Sa Majefté de la part 
du Pape, on ne croit pas qu’aucun Ambafladeur 
fe propofe d'en tirer avantage. 1l fe préfenta à la 
Reine de la part de Sa Sainteté par une honnéte fur- 
prife , à Pheure méme qu'elle entroit dans fon Al- 
cove, où il n’y avoit que deux Chaifes à bras , 
& n'ayant auprés d'elle que des Polonois & des 
Polonoifes : mais s'il y étoit venu le lendemain , 


les Seigneurs Italiens , que Sa Majefté reçut ce | 


jour-là à fon fervice, y auroient été, & elle l'au- 
roit vu dans la Chambre d' Audience , où il n’y a 
qu'un feul Fauteuil pour elle. 

Pour ce qui eft de M. Zondedari, Nonce Ex- 
traordinaire vers Sa Majefté , il n’a jamais été aflıs 
en fa préfence fur des Chaifes 4 bras, quoique Sa 
Majelté en ait fait donner aux Cardinaux Aftall , 
Dada & Boncompagno, de la méme maniere que la 
Reine de Suede en avoit fait donner en pareille oc- 
cafion aux Cardinaux Fear Charles de Medicis & 
de Heffe, fans que les Nonces Extraordinaires de 
Sa Sainteré , ni l'Ambaffadeur d'Efpagne Pimentel, 
qui avoit l'honneur de la fuivre , y trouvaflent à 
redire. Ceux qui veulent introduire des nouveau- 
tez ont donc tort , & ils devroient peníer que fi 
les Rois doivent foütenir leurs Ambaffadeurs , pat- 
ce qu’ils les repréfentent , ils ne font pas moins 
obligez de foutenir les juftes prétentions d'une Rei- 
ne qui eft revétué du méme caractere facré qu'eux- 
mêmes. Auffi Sa Majefté ne peut-elle s'imaginer 
que l'Empereur & les Rois fes bons freres veuil- 
lent donner la moindre atteinte à la Dignité qui 
leur eft commune avec elle. 


Autre Mémoire diflribué à Rome de la 
part de la Reine Douairiere de Polo- 
gne , ot Pon voit ladifference du trai- 
tement que reçoivent les Cardinaux & 
les Ambaffadeurs a Rome, chez le 
Pape, © pendant la vacance du S. 
Siege , comme auf entr’eux-memes à 
Paris. A Rome le 5. Août 1699. 
[Copie Originale, envoyée de Rome, 
par un des Miniftres de la Reine.] 


pes détruire l'opinion de ceux qui prétendent 

que la Reine Douairiere de Pologne , devroit 
donner des Chaifes à bras aux Ambafladeurs, dans 
les vilites publiques de la même maniere, que S. 
M. les donne aux Cardinaux, il faut examiner s’il 
eft vrai que les uns, & les autres foient traitez 
également par le Pape. 

Il eft certain que Sa Sainteté donne aux dd. 
Ambaffadeurs dans fa Chambre , à Poccafion des 
vifites des Princes , des Chaifes tout à fait conformes 
à celles des Cardinaux , mais il eft vrai auffi, que 
quand un Cardinal entre dans la Chambre de Sa 
Sainteté , le liege , s'y trouve préparé du côté droit, 
& quant à l'Ambaffadeur, Sa Sainteté ordonne qu'on 
lui en apporte un, après qu'il lui a baifé les pieds 
(ce que ne font pas les Cardinaux) & l'on fe pla- 
ce du cóté gauche; 

Les Cardinaux fe couvrent en préfence du Pa- 
pe tant dans les Audiences particulieres , que dans 
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| les fonétions publiques , méme dans la Chambre 
qu'on appelle de Pararmenti, mais les Ambaffadeurs 
ne font jamais couverts devant Sa Sainteté, & ils 
ne font pas affis comme les Cardinaux le font, 
aux Confiftoires publics, & aux Chapelles , ainfı 
que dans les Cavalcades. 

Quand les Cardinaux vont à l'Audience de Sa 
Sainteré ils font introduits d’abord, dans une des 
Chambres intérieures , au lieu que les Ambaffa- 
deurs reftent jufques à ce qu'ils font appellés , hors 
la Bufola di Damalco , dans PAntichambre com- 
mune. 

Tl eff vrai que tant les Cardinaux , que les Am- 
baffadeurs , ont des Chaifes égales aux repas fo- 
lemnels , qui fe font au Palais, le Jeudi & le Ven- 
dredi Saint, & à la veille de la Noël, mais il eft 
vrai auffi, qu'il y a de la diftinétion dans le cou- 
vert, les Cardinaux ayant la Bavaro, qui ne fe 
donne pas aux Ambafladeurs dont les Chaifes, &c 
les Couverts, font de la méme qualité , que ceux 
du Connétable, & des autres Seigneurs , qui ont 
droit d’aflifter a Sogho, & l'on a veu de no$ jours 
les Ambafladeurs des Suiffes & de Luques , au 
tems de Clement IX., étre traités aux deux tables, 
de la méme maniere queles Duc de Chaulnes , & 
le Sieur Antonio Grimani, de forte que, le gain 
que les Ambaffadeurs des Couronnes y font , ayant 
des Chaifes égales à celles des Cardinaux , doir &- 
tre compté pour rien, puifque Pon y traite de la 
même maniere, non-feulement les Seigneurs de/ So- 
glo, mais auffi les Ambafladeurs de Luques , & 
autres , avec lefquels ils ne voudroient pas entrer en 
comparaifon. 

Il fautremarquer, que les deux repas ne fe font 

as de la part du Pape , mais feulement , du Ma- 
jordome du Palais Apoftolique. 

Quand il feroit véritable que les Ambaffadeurs , 
feroient traités également avec les Cardinaux dans 
les Cours de Vienne & de Paris (ce qui ne fe fait 
pas ailleurs , particulierement à Madrid & à Lis- 
bone , où les Cardinaux font honorés avec tant de 
diftinétion) cela ne feroit rien à l'égard de Rome; 
où ils font en droit, & en pofleffion , d’être 
traités avec plus d'égard , de la méme maniere, 
que les Princes du Sang de France, & les Grands 
d'Efpagne le font mieux refpeétivement qu'en tous 
autres endroits en Efpagne, & en France. 

Les Cardinaux , font la méme figure à Rome, 
que les dits Princes du Sang en France ; ceux-ci 
étant dans l'eftime , qu'ils y font, parce qu'ils ont 
droit de fucceder à la Couronne, & les Cardi- 

‘naux, parce qu'il eft à eux, non-feulement d’être 
élus Pape, mais de Pélire ; c'eft pourquoi PEm- 

ereur, & les Rois, quand ils envoyent un Am- 
Paffadect à Rome, écrivent à chaque Cardinal en 
particulier, parce qu'ils font les membres du Corps, 
dont le Chef eft le Pape, avec lequel ils compo- 
fent cette Souveraine Principauté Spirituelle , & 
Temporelle , qui s'appelle communement le Saint 
Siege. 

D'ou vient que quand les Ambafladeurs des 
Couronnes , le fiege vaquant , vont complimenter 
le Sacré College, ou traiter d’affaires, tant dans 
la Sacriftie de St. Pierre , qu'à la porte du Con- 
clave, ils commencent leurs harangues à genoux; 
fans jamais s'affeoir dans la continuation du dif- 
cours. 

Quant à cette égalité avec quoi l'on dit, que 
les Cardinaux & les Ambafladeurs, font traités à 
Paris & à Vienne, elle n'empéche pas que les Car- 
dinaux (tant dans les dites Cours que partout ailleurs) 
ne prennent chez eux , la premiere place fur les 
Ambafladeurs , avec quoi Pon détruit de fond en 
comble , tout Pédifice que Pon pourroit bâtir, pour 
prouver le contraire. L’on fait que les Cardinaux 
n'accompagnent les Ambaffadeurs , que jufques au 
haut du degré , au lieu , que les Ambafladeurs re- 
conduifent les Cardinaux , jufques au Carofle, ; 

Les 
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Les Ambaffadeurs de France, à l’occafion de la 
Chapelle de St. Louis, fe font donner cux-mémes 
un banc plus bas, feparé de celui, qu’on y donne 
aux Cardinaux lefquels n’iroient pas a cette Cha- 
pelle , fi Pon en uloit d’une autre maniere. 
L'on pourroit alleguer beaucoup d'autres exem- 
ples, pour prouver cette inégalité , & ceux qui 
ont dit qu'en des occafions les Cardinaux précedent 
les Ambaffadeurs , & ceux-ci les Cardinaux , font 
fupliés d’en fournir les exemples ; mais pour cou- 
per court, & en venir au fait de la Reine Douai- 
riere de Pologne, qui à l'égard des Cardinaux n'a 
rien changé du Cérémonial, de feue la Reine Chrif- 
tine de Suede, il eft bon de confiderer , que S. M. 
ayant donné tant en Pologne, qu'en Autriche, & 
X Venife, des Chaifes à bras aux Cardinaux , Rad- 
ziowiski, Palavicino, Grimani, & Cornaro , nena 
donné qu'à dos, aux Ambafladeurs, qui n'y ont 
pas trouvé à redire, par où il s'enfuit que S. M; 
à plus forte raifon , n'en doit ufer autrement à 


Rome. 


Suite des differends de la Reine Douai- 
riere de Pologne , avec les Ambaffa- 
deurs au füjet de légalité ou inega- 
lite du fiege.,.entr'eux & des Cardi- 
naux. 4 Rome. le‘24. Otfobre. 1699: 
[Copie Originale envoyée de Rome, par 
un des Miniftres de la Reine. 


E Prince de Monaco, Ambafladeur du Roi Tres 

4 Chrétien en. Cour de Rome, ayant fait favoir 
à la Reine Douairiere de Pologne, par le trés R, 
P. Général des Dominiquáins , qu'il fouhaiteroit de 
lui rendre des. relpe&ts, auroit voulu. en méme tems 
entrer en négociation rouchant les formes avec lef- 
quelles il plairoit à S. M. de le recevoir. Cette 
Princeffe pour couper court lui a fait. dire; Que ce 
feroit de la méme maniere que la feue Reine Chriftine 
de Suede en avoit ufé avec les Ducs de Crequy, de 
Chaulnes, & d'Effrées, & avec le Marquis de La- 
vardin, auxquels elle ne donnoit que des Tabou- 
rets. Le Pere Général ayant rapporté, que S. 
M. P. avoit donné des Chaifes à dos à l'Ambaf- 
fadeur d’Efpagne qui eft à Vienne, & à celui de 
France qui elt à Venife, la Reine lui a répondu 
que cela ne s'étoit fait que pendant le voyage, 
quand elle alloit tour-a-fait incognito ; & que par 
conféquent , elle fe faifoit un plaifir, afin de fe 
mieux cacher, de donner la premiere place en Ca- 
roffe, en Gondole, & partout ailleurs, à fes pro- 
pres filles d'honneur , & aux autres Dames. de fa 
fuite. 

Si. Mr. le Comte de Mertinis n'auroit tant fait 
le difficile en veue d'aller du pair avec les Cardi- 
naux lorfque la Reine-arriva à Rome, il ya lieu 
de croire que S. M. auroit donné des Chailes à dos, 
à lui & à fes Colégues , mais à préfent que S; 
M. a été fommée de par les Polonois de. ne traiter 
ici avec les Ambaffadeurs autrement que comme 
S. M. les a traités en Pologne, c'efl-a-dire , ne 
leurs donnant que des Tabourets comme faifoit la 
feue Reine Chriftine a Rome, il y,a trés peu d'ap- 
parence que S. M. fe relache , d'autant plus que ces 
Mrs. s’erant flattez qu'elle ne fauroit pas fe paf- 
fer d'eux , en a ufé en plufieurs rencontres, d'une 
maniere qui n'a pas été approuvée de ceux, qui 
fans toucher la dignité Royale, n'ignorent pas de 
qu'elle maniere les Cavaliers doivent en ufer envers 
les Dames. 

Lorfque Mr. Erigz0 le premier , & le Prince 
de Monaco le deuxiéme arriverent ici, ils ne firent 
aucun compliment de notification. à la Reine : 
aleguant pour excufe, que S. M. à fon arrivée, 
en avoit donné part au Comte de Martinis y ce qui 
Welt pas véritable ni yraifemblable, mais quand il 
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le feroit , il s'enfuivroit, que par cette meme rai- 
fon, les dits Ambaffadeurs de France , & de Venife, 
auroient deu complimenter S. M. comme l'on pra- 
tique méme parmi les égaux , celui qui vient d'ar- 
river, étant obligé. de le notifier aux autres; qui fe 
trouvent fur les lieux. 

Ceux qui font ici du parti de France trouvent 
affez extraordinaire que le Prince de Monaco ait 
voulu, recevoir la Loi du Comte de Martinis, 
qui n'en a pas voulu à la Reine, mais au Sacré 
College , contre l'intention du Roi fon Maitre, 
qui fait paroitre en toute occafion le refpe&t filial 
qu'il a pour le St. Siege Apoftolique , & la Reine qui 
weft venue ici que pour vivreen paix & en repos 
de Corps & d'Ame , a témoigné. fi, peu d’emi 
preffement de voir les Ambaffadeurs , qu'ils ne fa~ 
vent pas s’accommoder de cette indifference, qui a 
tant contribué à faire eftimer encore plus S. M. à 
Rome , oùces Mrs. par la bonne intelligence qu'ils 
ont affe&té d'avoir enfemble , ont cru qu'il leur 
feroit permis d'agir en Maîtres. 
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Cérémonial , quom obferva. à Bologne 
Pannée 1529. à P Entrevue. du Pape 
Clement VIL; & 4e ?Empereur Char- 
les-Quint. 


LE Pape Clement arrivé à Bologne le Y. de No- 
* vembre 1529.5 PEmpereur Charles Y. y arti- 
va auffi fur la fin de la méme année, Le Pape 
chargea Alfonze d: Effe , Duc de Ferrare, de rece- 
voir l'Empereur à ‚Regio & Modene avec toute 
la magnificence poffible ; mais c'étoit principalement 
à Bologne, où on avoit employé toutes les richef- 
fes de la Ville pour recevoir dignement un (i grand 
Empereur. Il y fit fon Entrée comme en Triom- 
phe. L^Empereur étoit en habit de Guerre, . é- 
tant monté fur un Cheval blanc, harnaché d'une 
magnificence Royale; il entra par la Porte de Mo- 
dene, & ne s'arréta qu'à la grande Place. L’En- 
trée commenca par 4. Compagnies de Cavallerie , 
dont les armes ,. & uniformes étoient diftinguées 
d'une maniere, qu'on reconnut d'abord , de quel 
Pays ils étoient. Elle étoit fuivie par l'Infanterie, 
qui, quoiqu'encore toute fiere d'une infinité de 
Viétoires , ne paroiffoit pas fi redoutable des dé- 
pouilles de fes Ennemis ,*que du brillant de fes 
armes, Le Recteur & les Profefleurs de l'Aca- 
demie fuivoient, portant dans leurs habits de Cé- 
rémonie, un Dais quarré , enrichi de pourpre & 
d'or. Toute la jeuneffe de la Ville marchoit aux 
deux cótés de l'Empereur , plutót pour lui faire 
honneur, que pour lui fervir de Garde; il étoit 
fuivi par le Colonel, par les Capitaines , par 
PEnfeigne de la Ville, & par plus de 4o. perfon- 
nes: des plus notables du Magiftrat. Etant arrivé 
au. milieu de la grande Place, Antonius Leva, sy 
trouva , & quoi qu'il fe trouvät tres incommodé 
des douleurs de la goute , fon voyoit encore re- 
luire dans fes yeux toute la vivacité de fa premiere 
vigueur ; il fut expreflement porté là par quelques 
hommes dans un Fauteuil élevé, pour le faire re- 
marquer avec plus d'attention par la populace com- 
me un des plus grands Capitaines de fon tems, 
étant certain qu'il avoit beaucoup contribué à la 
gloire de l'Empereur. On avoit eu foin auparavant, 
de planter des Canons des deux :cótés de la place, 
Les Troupes en y atrivant’, s'y rangerent, d'un 
côté les Efpagnols, & de l'autre les Allemands , 
enforte qu'elle paroiffoit former un Champ de Bataille. 
Tous les Grands d'Efpagne , les premiers Géné- 
Taux 
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& Seigneurs de PÁllemagne étotent autour 
Empereur dans leurs habits de parade, & dans 
1agnificence, dont on n’avoit pas encore rien 
À pareil en cette Ville, On porra apres 
eur deux Enfeignes , la premiere d'un drap 
or enrichi d’un Aigle Romain, & Pautre blanche 
avec une Croix de pourpre 5 celle - ci fur fuivie 
par tous les Seigneurs de la Cour Imperis le, qu’on 
avoit choifi entre la premiere Noblefle de toute 
PEurope , & principalement entre celle de l'Efpa- 
gne & de l'Allemagne. Tout le Cortége fut fer- 
mé par les Gardes du Corps Efpagnoles , Alle- 
mandes ; & Brabangonnes , dont chacune etoit 
diftinguée par des uniformes particuliers. 

On avoit fait conftruire dans la Place qui eft 
devant le Portail de l'Eglife de St. Petrone un 
Amphithéatre enrichi de magnifiques "T'apifleries , 
fur lequel s'étoient placés les Cardinaux & les E- 
véques dans leurs habits Pont S 3 


d 


aux. Sa Sainteté 
fe trouva au milieu d'eux fur une Chaife élevée, 
& y attendit l'Empereur, qui étant arrivé avec les 
Grands & Miniftres Etrar defcendit; de fon 
inaux ; mon- 
ta les degrez de l'Eícalier, & s'approct 
pe; il n'y a point de doute, que dans le moment, 
que PEmpereur s'approcha du P. tous les al- 
fiftans les regarderent avec d'aut 
tion , qu'ils "n'avoient jamais eu occalion d’aflilter 
à Pentrevúe des deux premiers Monarques de ’U- 
nivers. ‘Tout le monde fe fouvenoit encore des 
premieres difputes , qui avoient reg 5 entre le Pa- 
pe & l'Empereur , la Paix ayant été faite entre 
eux , on brüloit d’envie de voir cette premiere re- 
ception; on y oblerva méme julqu’aux traits de 
leurs vifages , parce qu'il eft impolfible de cacher 
extérieurement ; ce qui fe pafla dans l'interieur ; 
PEmpereur avoit un air guerrier & grave, mélé 
d'une douceur Royale; mais on remarqua dans le 
vifage du Pape une joye plus grande, qu'on n* 
voit crû 3 peut-être avoir-il raifon : n'ayant 
ú fe perfuader , que l'Empereur oublieroit fi-tót 
fe pafle ; 
& de cordialité ; d'autant que plufieurs mal inten- 
tionnés, & les Efpagnols mémes ávoient divul- 
gué fans rime & fans raifon , que l'Empereur, 
ant gagné tant de Victoires ; & étant couronné 


$ d’atten- 


de tant de lauriers, paroitroit devant le Pape, com- 


me un autre Arzovijfe avec un vifage fier & Cim- 
brique , & lui feroit fentir fon jufte reffentiment ; 
on étoit pourtant revenu de cette cruelle préven- 
tion , aprés les nouvelles qu'on avoit eu de Genes, 
de Plaifance ; de Parme, de Reggio; & de Mo- 
dene, avec quelles marques de “joye il avoit été 
regu partout, & que toutes ces Villes exaltoient 
julqu'au Ciel fa bonté; fa piété, & fa clemente , 
fans qu'on y eüt remarqué, la moindre trace de 
cette prétendue cruauté, fierté ; ou volupté. Ty 
avoit donné Audience à tout le monde, reçu leurs 
plaintes & leurs Requêtes avec une patience & 
une bonté extraordinaire ; il n’avoit jamais refulé 
aucune grace, qu'il avoit pú accorder , & aux aut 
tres il avoit fait efperer fatisfaCtion , quand le tems 
fe prefenteroit en leur faveur ; il n’avoit pas. man- 
qué en méme tems de remettte le militaire dans 
l'ancienne difcipline , d'autant que le Soldat par 
une guerre continuelle , faute de payement, & par 
la Connivence des Officiers , avoit juíqu'à pré: 
fent pillé tout le monde ; ou prenoit quelques 
fois la hardiefle de demander tumultueufement fa 
folde; enforte, qu'on exaltoit par tout Charles Y, 
comme le plus digne Empereur, qui avoit jamais 
regné fur un fi valte Empire. Etant encore dans 
la fleur de fa jeuneffe, ou toutes fes entreprifes lui 
reuflirent à fouhait, il préfera toujours l'utile au 
plair, & il n'en prit jamais, qu'après qu'il eut 
reglé toutes les affaires , enforte qu'il n'entreptit 
la moindre cho , qu’aprés de mires déliberations; 

Etant arrivé jufqu'au Pape, il fe jetta à genoux, 

‘Tome I, 5 


viendroit le voir avec tant de bonté: 
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» je viens d'arriver 
5, háité depuis long 


| » là Chrét 
5» fiftance de Dieu d^ 
3, tout-puiffant, qui à la fin nía bic 
» corder mes fouhaits , qu'il veuille don 
j, benédiétion à Nos Deliberations, & que je fois 
5, venu ici pour le bien de toute la Chretienté 

Le Pape répondit : 5; Je prens Dieu & tous | 
» Saints dans.lé Ciel à témoin, que je n'ai 
» rien fouhaité avec plus d’ardeur, qué cette en- 
3) trevüe, je les remercie en méme tems*de tout 
3; mon coeur & toute mon ame, de Vous voir ar- 
» rivé ici heureufement par mer & par terre, & 
» que toutes les affaires foient dans une fituation, 
5, afin que je n'ai plus lieu de douter, que Nous 
» vivrons pour l'avenir dans une union & dans une 
3, concorde parfaite ". L’Empereur fit en même 
teris au Pape un préfent de 10. livres d'or mon- 
noyé 3 le Pape le conduifit jufqu’aux d 
PEglife, & y ayant pris congé , il retour! 
Clergé au Palais, & l'En r s'en alla au grand 
Autel , pour y faire fa priere 5 quelques moments 
aprés l'Empereut fuivit le Pape au Palais; où on lui 
avoit P paré en haut des ippartemens commodes 
tout proches de ceux du Pape, & entre les Cham- 
bres de Lit detous les deux , il ne fe trouva qu'une 
fimple cloifon de plänches avec une porte { crete 5 
pour fe faciliter les entreyues à tout moment foit jour 
ou nuit ; fans que perfonne püt les interrom- 
pre, ou en avoir le moindre vent. S'étant donc 
abouchés de cette maniere d'une cordialité ouverte, 
s'étant reciproquement communiqués les 
leurs coeu 


fa faince 


rez de 
a avec le 


crets de 
» & ayant enfin trouvé que Porigine 
de leurs précedentes difputes n’étoient provenues , 
que d'une certaine faralité , ou par les finiftres 
infpirätions de leurs Miniftres; il leur fut facile de 
trouver les moyens convenable: pout faire lear Paix, 
& de mettre à leurs diffenfions ; dont toute la 
Chrétienté s'étoit rellentie jufqu'à prefent. 
Gafparus Contarinus, Ambaffadeur 1 
qui le trouva dans ce tems à Bologne , f 
de la République ; d'affurer en préfen 
pereur , que l'intention du £ E 
de prendre les armes contre S. M. 1.5 ni d’age 
r leurs Etats , feulement de défendre leur 
iberté ; & pour voir la fincerité de leurs intentions, 
ils oftroient de rendre inceffamment à l'Empereur & 
au Pape les Villes, qu'ils pofledoient dans l'Appu- 
| lee & dans la Gaule Togate; fi PE apereur uloic 
de clemence eri faveur de François Sforcë. Le Pas 
pe même avoit déja fort fouvent prié l'Empereur 
dés le commencement de la guerre , d'exaucer 
es prieres de PItalie , & de leur rendre $ 


Ces 
| foit par la juftice du Droit des gens, en cas que 
| fes Ennemis lui ayent rendu de mauvais offices ; où 

par une bonté Imperiale , en cas que Sforce eût 

| effectivement commis quelque crime. Malgré plu- 
| fieurs obftacles ; qui fe tencontrerent dans ces pro- 
| pofitions, l'Empereur , après plulicures delibera- 
| tions, y confentit pour rendre la Paix à la Chré- 
tienté ; & pour pouvoir employer à l'avenir fes 
Soldats aguetris contre les Ennemis communs de 
tous les Chrétiens ; c'eft pourquoi loïfque So/ 
Empereur des Turcs eût été forcé de lever le Sieg 
de Vienne , & deretourner couvert de confulion à 
Conflantinople, & que Charles Y. n’eut plus rien 
à craindre de ce côté lá, il réfolut de rendre enfin la 
Paix générale; on fit donc venir à Bologne Fran- 
gois Sforce , qui fe jetta aux pieds de PEmpereur y 
& ayant été affuré par un Diplome Imperial d'une 
fúreté parfaire , en quelqu'endroit qu'il fe trouvát, 
il remit de fon cété entre les mains de l'Empereur 
toute fa fortune & p fon bonheur ; & comme 
4 de. 
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de fon côté il fe fioit entietement fur fon innocen- 
ce, & fur la juftice de fa caufe , il ne prétendit 
non plus autre chofe , que ce que l'Empereur vou- 
droit bien lui accorder par générofité & par bonté; 
il fut donc regu en grace par l'Empereur , qui non- 
feulement lui rendit le titre de Duc de Milan , mais 
le remit par un Diplome dans la pofleffion de tout 
le Duché & de fes autres pays héréditaires; il ne 
le chargea pas non plus d'un Tribut plus grand, 
que celui qu'il avoit payé avant la Guerre. Le 
premier Janvier de l'année fuivante on publia Ja 
Paix generale, & on en célebra les rejouiflances 
dans toutes les Eglifes ; les Ambaffadeurs des P. 


¡E 
fances Etrangeres, comme ceux de France , d’An- 
gleterre , de Portugal, d'Ecoffe , de Hongrie; de 
Pologne, de Venife, de Savoye , de Ferrare, de 
Mantoue , d’Urbin, de Genes , de Sienne , de 
Lucques &c., tous les Notables de la Ville, & 
tout le Clergé affifterent au Service divin , & y 
répandirent des larmes de joye pour le rétabliffe- 
ment de la Paix générale. Pour fare honneur à 
Sforce, on lui affigna une place entre les derniers 
Cardinaux ; perfonne ne paroifloit mécontent , que 
les vieux Soldats, qui croyant ne pouvoir trouver 
leurs avantages dans une Pai generale 5 s'en. plz 


toires rempor- 
tees.. L'Empereur ne manqua pas auf non plus, 
de prendre foin d'eux autant qu'il lui fut poflible; 
du confentement de Sforce il affigna plulicurs gra- 
tifications dans le Milanois à Antoine Leva, à Al- 
Jonfe Davalos, & à plufieurs autres grands Géné- 
aux, dont il avoit été bien fervi dans les préce- 
dentes guerres. Pendant que ceci fe pafloit l'Im- 
peratrice 1/zbelle étoit acouchée d'un Prince, a qui 
on-donna le nom de Ferdinand à Phonneur de fon 
Grand-pere du côté maternel ; lorfque cette nou- 
velle arriva à Bologne, les Grands d’Efpagne don- 
nerent un Feftin magnifique; les Italiens , les Al- 
lemands , & les Brabangons ne fe diftinguerent pas 
moins par toutes fortes de Courfes à Cheval , dont 
les plus adroits & les plus heureux furent regalez 
par lé Magiltrat d’habits de pourpre & de drap 


d'or. 
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Cérémonial obfervé à Lucques en 1540. 
à PEntrevuë de PEmpereur Charles 
V. avec le Pape Paul IIT. 


A Ville de Lucques ayant été informée, que 

le Pape Paul 111. , & VEmpereur Charles Y. 
avoient concerté une Entrevué , pour deliberer 
enfemble fur le bien commun de la Chrétienté ; elle 
envoya à ces deux Monarques leurs Députez pour 
leur offrir leur Ville, comme la plus commode ; 
Cétoient Fern Arnolfini & Martin Gigh , qu'on en- 
voya à l’Empereur en Allemagne, & Blaife Mei 
& Hyerome Balbani allerent a Rome. 

Le Pape auffi-bien que l'Empereur reçurent les 
propofitions dela Ville avec plaifir, & les Dépu- 
tez furent renvoyez avec grand nombre de prefens. 
Les Députez ayant fait leur rapport à leur retour 
au grand contentement du Magiftrat, on ordonna 
au Gonfalonier, aux Anciens], & à quelques-uns 
du Magiftrat de faire tous les préparatifs néceflai- 
res pour recevoir dignement ces deux grands Mo- 
narques, & pour préparer les logemens néceffaires 
pour la nombreufe fuite, qui les accompagneroit. 
On chercha en même tems les moyens de trouver 
autant d'argent , qu’il feroit néceflaire pour défrayer 
ces deux Cours pendant leur féjour dans da Ville, 
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Le Pape arriva dans la Ville quatre jours 1 
PEmpereur , l'Évéque ,: tout le Clergé , & le 
principaux du Magiltrat allérent au devant de S: 
Sainteté , pour la recevoir ; on n’obferva pourtant 
pas les Cérémonies ordinaires dans une pareille ren- 
contre, pour ne pas trop fatiguer Sa Sainteté » qui 
outre Page de 77. ans, étoit encore chargée d'une 
infinité des plus importantes affaires ; il étoit ac- 
compagné de 16. Cardinaux, de 24. Prélars, & 
d'un grand nombre d'Officiers & de Domeitiques, 
& il étoit fuivi par les Miniftres de France , du 
Roi des Romains , de Portugal , de Venile, de 
Florence & de Ferrare, & enfin de celui de Malte 
avec 18. Chevaliers decet Ordre. Le Pape fut logé 
dans le Palais Epifcopal , où l'Empereur avoit logé 
autres fois. 

L”Empereur arriva par mer, & débarqua le 12. 
de Septembre a Via Reggio, Port.de mer appartes 
nant à la République, il y fut regu par trois Dé- 
putez de la République . Barthelome, Cenami, & 
Fean Arnolfini , qui eurent foin du refte de fon 
voyage ; il rencontra en chemin l'Ambaffade d’ 


quelques momens apr S e par 
Hercule 7 Eft, Duc de Ferrare, avec une fuite de 
plus de 100. Gentilshommes de la premiere quali- 
té, & tous habillez ifiquement. Ceux-ci é- 
toient fuivis par Oc/e fe, Beau-filsdu Duc, 
& par le Coufin Germain du Pape ; l'Empereur 
érant arrivé à 5 lieues de la Ville, y rencontra les 
Cardinaux Sadoleto & Farnefe , qui le complimen- 
terent au nom du Pape. ‘out le Magiftrat avec 
les principaux de la Ville allérent au devant de lui 
hors de la Porte de la Ville , & il y fut compli- 
mente par le Gonfalonier au nom du Senat. 
par ce nombre 
e de St. Martin, 


yant baifé les pieds du 
acun fe retira dans le Palais qui lui étoir 


convenus 
entr’eux , que le Pape & l'Empereur fe verroient 
fans Cérémonies, & qu'il fuffiroit, que le Pape 
rendit à l'Empereur une Vilite incognito; & que 
toutes les autres entrevues fe feroient dans l'Apparte- 
ment de Sa Saintete. La premiere chofe que le 
Pape propofa , fur de donn 


atisfaction à la Fran- 
ce à caufe qu'on avoit affaffiné l'Amb; 
PEmpereur répondit fur cette propofition en la 
Latine au grand étonnement du Pape : De; 
non curat Pretor, & lorfque le Pape continu: 
mêmes propofitions, l'Empereur lui dit enfin tout 
court : Parlons de l'effentiel de l'affaire , le refte 
fe trouvera avec le tems 5 apr 


trois entrevues fur 
cette matiere , fans que le Pape eút effe&ué la 
moindre chofe, l'Empereur les finit enfin par ces 
paroles : Qu'il n’entendroit plus de faire la I 
avec un Prince, qui s'étoit confederé avec les 
Turcs, qui ne cherchoit que la perte de la Chré- 
tienté , & l'avantage des Barbares & des Infideles, 
Le point du Concile fut bientôt décidé ; on con- 
vint , qu'on le tiendroit à "rente au commence- 
ment de l'année prochaine ; le Pape employaaprés 
toute fon éloquence , pour perfuader à l'Empereur 
de conferer le Duché de Pagliano à Marc Antoine 
Cologne, à condition qu'il épouferoit Viétoire Far- 
nefe, Couline Germaine du Pape, mais l'Empereur 
n'en voulut entendre parler en aucune maniere ; 
le Pape voyant donc , qu'il ne pouvoit réuffir dans 
aucune de les principales vues; changea de batte- 
tie, & tacha de difluader Empereur de fon expé- 
dition projettée contre Alger, d'autant que Soliman 
faifoit tous les jours des: progres furprenants en 
Hongrie, & y gagnoit bataille fur bataille , enforte, 
que le peril y étoit beaucoup plus preífant , & les 
vieilles. Troupes de l'Empereur plus néceflaires;; 
mais l'Empereur lui déclara en peu de mots, qu'il 
ne 


D E 


ne changeroit jamais de fentiment, de quelle ma- 
ere que les affaires puflent tourner, 


Naples & de Sicile des invafions continuelles des 
Barbares, en ruinant la Capitale de tous ces Cor- 
fires, & il crut , qu'il auroit apres du tems aflez , 
s’il fongeoit l'année fuivante à fecourir la Hon- 
rie. 

Le Pape fit bonne mine 4 mauvais jeu, voyant 
que l'Empereur perfiftoit dans certe réfolution ; il 
prit congé de PEmpereur, & ordonna à Marron, 
de refter auprès de lui comme fon Légat , de Pac- 
compagner dans cette entreprife, avec plein pou- 
voir , de donner Indulgence Pleniere à tous les 
Soldats ; qui accompagneroient Sa Majefté Impe- 
riale. Le Pape, pour donner encore à PEmpereur 
une marque éclarante de fon affection paternelle, 
ordonna à fon Neveu Ofavien Farnefe , qui étoit 
Beau-fils de ’Empereur, de l'accómpagner dans ce 
voyage , pour fe perfeétioner dans l'art militaire 
fous les aufpices d'un fi grand Guerrier ; mais ce 
jeune Prince, étant tombé malade à Genes, ne 
put fuivre PEmpereur, Le Pape pala par Bolo- 
gne, & arriva enfin à Rome, où deux jours aprés 
il fit publier par tous les Etats du Siege Apoftoli- 
que un Jubilé & des prieres & Proceflions pour 
huit jours, pour obtenir du Ciel fa benédiétion fur 
la perfonne  & fur les armes de l'Empereur , qui 
expolcit fa propre perlonne contre les Ennemis de la 
foi Chrétienne; de peur que la France & les Ve- 
nitiens ne fe mocquaffent du Jubile, où du moins, 
qu'ils le retardaflent pendant quelques mois, il fe 
contenta. d'ordonner à fon Nonce, qui fe trouvoit 
en Allemagne , d'exhorter les Evéques, de faire 
des prieres publiques dans leurs Diocefes. 


($. XIL) 


Cérémonial , qui fut obfervé Pannée 
1543. dans le Village de Boffeto, en- 
tre le Pape Paul UL & l'Empereur 
Charles. V. 


LE Pape Paul III, ayant été informé. par un 

Courier l'année 1543. que l'Empereur Char- 
les I. avoit réfolu fur les initances réiterées du Pa- 
pe, de s’aboucher avec lui, pourvú que le Pape 
voulüt bien fe donner la peine de fe trouver dans 
quelque endroit commode fur le chemin, que ’Em- 
pereur feroit obligé de prendre, & qui ne le dé- 
routetoit pas de fon voyage; le Pape accepta d'a- 
bord la propofition ; & il fut convenu , que ces 
deux Chefs de la Chrétienté s’entreverrgient dans 
le Village de Boffeto dans le Cremonoi® , parce 
que l'Empereur étoit obligé de pafler par ce Vil- 
lage. Le Pape ne tarda pas de s'y rendre, lans 
confiderer , qu'il failoit tort à fa dignité de Pere 
commun , de courir ainfi aprés un Fils de l'Eglife; 
& fans faire reflexion fur fon grand áge, für les 
chaleurs exceffives , qu'il faifoit pour lors, fur les 
incommoditez qu'il rencontreroit en chemin juf- 
qu'à Bofleto , & bien Ipecialement qu'il feroit o- 
bligé d'abandonner les Renes du Gouvernement Ec: 
Cleüaftique au Cardinal Carpi. Le Pape & l'Em- 
pereur arriverent prefque en même tems au Villa- 
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ge ; le Pape n'étoit accompagné que de peu de 
perfonnes, & fa fuite n’etoit pas de beaucoup prés 
fi nombreule , que celle du ardinal Neveu , qui 
étoit allé à Genes pour y recevoir PEmpereur , &c 
pour le conduire julqu'à Bofleto. “Tous deux fu- 
rent logés dans une méme maifon, qui quoi que 
petite, etoit pourtant trés commode dans ces cir- 
conflances pour leur four ’ccealion de fe Voit 
à toute heure. Ils attive dans le Village la 
veille de Sr. Jean le 23. de Juin ; le Pape chanta 
le lendemain la Meffe, & l'Empercur lui prefenta 
Peau avec une devotion & foumiflion , qui charma 
tous les affiftans. La Meffe étant nie, les deux 
Monarques retournerent dans l’Appartement du Pa- 
pe, & entrerent en Conference ; l'Empereur re- 
connut incontinent , que le Pape n'avoit pas eu 
d'autre bür, en cherchant cette entrevué, que de 
faire la Paix entre lui & Framgors 1.5 parce que 
c'étoit parla que le Pape commenga la Conferen- 
ce ; le Pape fut trés bien aff fie pat le Cardinal 
Grimani, qui, comme un des premiers Politiques 
de ce tems, ne manqua pas d'employer toute fa 
Rethorique , pour perfuader la Paix à Charles; 
PEmpereur pour finir tout d'un cotip une conver» 
fation , qui n'étoit pas de fon goût , y répondit en 
peu de paroles ; Qu'il ne voyoit aucune raifon rai- 
fonnable pour plier devant un Prince, qui l'avoit 
attaqué d'une mauiere imprévue dans le tems, qu'il 
étoit revenu d'une guerre, qu'il n'avoit entrepris 
que pour le bien & le Jalur de toute la Chrée 
tienté. 


($. XIIL) 


*Deftription du Cérémonial a PEntrevue 
du Pape Clement VII, & ds Roi de 
France Francois L Pamnée 1533. à 
Mar feille. 


LE Gardes de la Tour Taxiane voyant arriver 
dans le mois d'Octobre Fiotte du Pape, 
en avertirent inceflamment les Seigneurs ; qui l’at- 
tendoient; tout le monde alla d'abord à fü ren- 
contre avec les Gondoles, & on le conduifit dans 
le Port avec toutes fortes d'inftrumens , & de cris 
de joye : étant arrivé dans le Port, il fut falué 
par 300. coups de canons de la Tour. de St, 
Jean , du Couvent de St. Victor, & des autres Tours 
du Rempart ; le Pape ayant mis pied à terre , fe 
rendit en Litiere dans le Palais de Montmorency 
vis-à-vis de l'Abbaye de St. Victor , qu'on avoit 
expreflement préparé pour lui, afit qu'il y reftàt 
jufqu'à fon Entrée publique ; le Roi de France 
avoit chargé Montmorency de la reception du Pape, 
& de faire préparer daus la Ville deux Palais l'un 
pour le Pape, & l’autre pout le Roi. Tous les 
deux Palais étant dans une méme rue , ‘on avoit 
pratiqué entre deux un Salon magnifique de plari- 
ches, qui étoit fi fpacieux , que le Pape & le Roi 
s’y pouvoient commodement entrevoir , & que les 
Cardinaux y trouvérenc encore fuffifaniment de 
placé, pour y tenir Confiltoire. Le Pape étant 
entré dans fon Palais proche du Port , tout le 
monde fe retira, pour le laiffer un peu repofer , & 
our fe préparer pour le lendemain , que le Pape 
roit fon Entrée publique dans la Ville. On sis 
maginera bien , qu’on n'épargna ni peines ni dé- 
pentes pour faire honneur au Pape; le Pape dans 
{on ornement Pontifical , mais fans Mitre , fut porte 
pat deux hommes dans une des plus magnifiques 
Litiéres , qu'on eût jamais vü; un Cheval blanc; 
magnifiquement harnaché , & portant dur le dos 
le S. Sacrement , marchoit devant la Litiere , con» 


duit pat deux Ecuyers en habits galonnés ; les 
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Cardinaux dans leurs habits de Cérémonie fuivirent 
fur les Mules du Pape; & apres arriva toute feule 
ja Princefle d’Urbin accompagnée de plufieurs grands 
Seigneurs & Dames tant Italiens que Frangois 
Le Pape arriva à la Maifon, qu'on lui avoit pré- 
paré dans la Ville, & tous ceux qui l'avoient ac- 
compagné fe retirérent chez eux. Pendant que le 
Pape ht fon Entrée dans la Ville , le Roi étoit 
arrivé avec un Yacht devant la méme Maifon , d’où 
le Pape étoit parti ; il rendit le lendemain la pre- 
miere Vifite à Sa Sainteté, & parce qu'il portoit 
le nom de Roi Tres-Chretien , il fe jetta à ge- 
noux , lorfqu'il lui fit les premiers compliments ; 
on étoit déja convenu enfemble , que loríque le 
Roi fe jetteroit aux pieds du Pape à la premiere 
entrevue, que ce feroit Poyer , dans ce tems Pré- 
mier Préfident au Parlement de Paris, & enfuite 
Chancelier de France y qe feroit la Harangue ; 
il étoit. le plus éloquent de fon tems dans fa lan- 
gue maternelle ; mais comme il n'étoit pas grand 
Latinifte , il avoit fair faire fon difcours Latin par 
un habile Docteur, & Payoit appris par coeur ; mais 
ar malheur la chofe ne réuflit pas comme Payer 
Péuroit fouhaité. Le Roi étant forti de fon lit, 
Te Maitre des Cérémonies lui demanda de quelles 
affaires il étoit réfolu de faire parler au, Pape , le 
Roi le lui dit & en méme tems de bien recom- 
mander à Poyet , de ne mêler aucune chofe dans le 
Difcours , qui put fächer les autres Princes ; 
ui ne s'accordant pas avec le Difcours prepar 
Prefdent il n'en fut pas peu embarafle , & pria le 
Roi d’en vouloir charger un autre, d’autant que 
c’étoit la fonction d’un Evéque , de parler fur les 
affaires , qui regardoient l'union & la concorde de 
PEglife ; le Roi fut donc obligé d'en charger ean 
de Bellai, Evèque de Paris, qui quoi qu'il n’eti 
pas trop de tems pour preparer fa harangue, s’en 
aquitta pourtant fi bien , quil donna une fatisfac- 
tion entiere tant aux Francois, qu'aux Etrangers ; le 
Roi s’étant fait habiller , fe rendit aufli-rdt au Pa- 
lais du Pape, & y fut accompagné par les Princes 
du Sang, par le Duc de Vendôme, les Comtes de 
St. Paul , de Montpenfier , de Roche-fir-Yon, par le 
Duc de Nemours y frere du Duc de Savoye (qui 
y mourut) par le Duc d’Albanie, & enfin par une 
infinité d'autres Comtes, Barons, & Gentilshom- 
mes ; Montmorency comme Connétable de France, 
refta toujours aux cótez du Roi, & ne le quita 
jamais. Le Roi étant arrivé dans le Palais du Pa- 
e; il y fut reçu d'une maniere trés gracieufe par 
E St. Pere & par les Cardinaux , qui s'y étoient 
affemblés en Confiftoire; aprés l'Audience chacun 
fe retira chez foi , le Roi fut accompagné par le 
Cardinal Neveu & par plufieurs autres Cardinaux, 
qu'il retint à diner, & qui furent traités Royale- 
ment. Les Miniftres du Pape & du Roi, qui a- 
voient été choifis poor déliberer fur les affaires , s’af- 
femblerent le lendemain ; on commenga les Con- 
férences par délibérer fur les affaires de la Reli- 
gion, & commeon n'étoit pas encore convenu en- 
femble de convoquer un Concile général, on fe 
contenta en attendant d'expédier un Bref , pour 
détruire les Héréfies , qui s'introduifirent de tems 
en tems dans le Royaume de France, on conclud 
enfuite le mariage entre le Duc d'Orléans, deuxié- 
me Fils du Roi, & la Duchefle Catherine de Me- 
dics, Niece du Pape. On celebra les Nöces a- 
vec une pompe Royale , & le Pape lui même les 
maria; le Pape fit enfuite 4. Cardinaux à la re- 
commendation du Roi, favoir l'Evéque de Lizieux , 
grand Aumónier de France, le Cardinal de Bologne 
Frere du Grand Chambellan du Duc d’Albame , 
le Fils du Maréchal du Caffe/ de la famille de Co- 
ligny , & le Cardinal de Gévry d'une famille diftin- 
guée de Bourgogne. Le Pape a la derniére Meffe, 
donna fa bénédiction paternelle, & une abfolution 
leniere à toute la Chrétienté , comme il eft ac- 
coútumé de faire le Jeudi avant Pâques. 
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Cérémonial , qu'on vas, lorfque le 
Pape Alexandre VII. rendit la premie- 
re Vifite folemnelle à la Reine Chrifti- 
ne, de Suede. 


Orfque Louis XIV: Roi de France eut réfolu ; 

de faire la guerre au Pape Alexandre VII, la 
Reine Chriftine de Suede s’interefla pour le Pape, 
& époufa fes intérêts avec tant d’ardeur, que le 
Roi de France lui en fit des reproches fi aigres 
dans une Lettre, qu'il lui fit remettre par fon Am- 
baffadeur, que la Reine penfa en mourir de cha- 
grin. Le Pape pour adoucir les chagrins de la 


* Reine , fe réfolut de lui rendre Vifite, pour lui 


faire un honneur, qui fuivant les prétentions des 
Courtifans de la Cour du Pape n'étoit jamais en- 
core arrivée à ame vivante; comme effectivement 
c'étoit une chofe extraordinaire , la Congrégation 
des Rites en délibera pendant pluñeurs Semaines , 
& envoya à chaque Séance fes délibérations à la 
Reine pour les éxaminer; la Reine en rejetta quel- 
ques-unes , & approuva les autres. "Les deux 
Cours étant enfin ‘convenues fur le Cérémonial , la 
^ > 
Vifite fut rendué de Ja maniere fuivante. 

Le Pape pour ne pas faire apercevoir au Peu- 
ple Romain, que c'étoit juftement pour la Reine, 
qu'il fortoit ce jour de fon Palais, fe fit porter en 
Lätiere dans le Vatican, fous prétexte d'éxaminer 
la magnifique Gallerie couverte , qu'il y faifoit 
faire alors ; à fon retour il‘alla fe repofer dans 
le Palais de la Reine ; avant que le Pape y arrivát, 
les Gardes de la Reine quittérent fon Palais , & 
celles du Pape en prirent poffeffion. A l'arrivée 
du Pape, la Reine fe trouva à la Porte:du Palais, 
& y reçut le S. Pere, qui monta le premier l'Ef- 
calier, ayant à fa gauche la Reine ; la premiere 
Anti- Chambre étoit remplie des Officiers de la 
Reine, la deuxiéme, de ceux du Pape, & dans 
la troifiéme le Neveu du Pape & le Cardinal Chips, 
le Pape y refta pendant une heure entiére, il prit 
aprés congé dela Reine, & retourna au Palais 
dans fa Litiére , la Reine voulut fuivre la Litiére 
du Pape jufqu'à la Porte de la Cour , mais le Pa- 
pe la pria deremonter dans fon Appartement , (mais 
il faut remarquer, qu'on en étoit déja convenu 
auparavant , & que la Reine n'auroit pas fait un 
feul pas plus loin:) Le Cardinal Chigi la ramena 
dans fon Appartement, & celui-ci fut accompa- 
gné jufques dans fon Palais par le Premier Minif- 
tre de la Reine. 


($ XV.) 


Cérémonial, lorfque Marie Cafimire Loui- 
fe , Rejne Douairiere de Pologne eut 
Andgence du Pape Innocent XII. em 
1699. 


LA Reine Douairiere de Pologne fir fon Entrée à 
Rome l'année 1699, & ayant obtenu du Pa- 


‘pe une Audience folemnelle , elle y alla avec fix 


Carofles , dont le premier étoit à 8. Chevaux, & 
les autres à 6 ; le Carofle de la Reine étoit précedé 
& entouré par 18. Laquais , par 6, Pages, & 
pS 8. de fes Gardes du Corps ; qui étoient habil- 
ez. en Velours noir galonné avec de treffes d'or ; 
loríque Ja Reine arriva à l'Efcalier du Quirinal , 
elle y. für reçuë par le Duc de Pol, Grand Mai- 

tre 
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tre du Palais, par les Archevéques & par les Pro- 
tonotaires. 

Le Duc de Poi lui préfenta la main , & la con- 
duifit jufques dans PAppartemeat du Pape ; tout 
PEfcalier & les Anti-Chambres étoient remplis d'un 
grand nombre de Prelats & de la premiere No- 
blefle ; la Reine en arrivant dans P Appartement du 
Pape fit les trois génuflexions ordinaires > '&' lui 
baifa les pieds & 1a main; le Pape ne fe leva pas 
de fon Trône , mais il reçut pourtant la Reine 
d'une maniere trés gracieufe ; on préfenta à la Rei- 
ne un Fauteuil ; la Vifite dura une heure & demie, 
& toutes les Dames de la Reine eurent l'honneur 
de baifer les pieds du Pape. 
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Cérémonial , qu'on obferva à Rome, lorf- 
que le Prince «de Conti sy trouva 
Pannée 162... 


Orfque le Prince Thomas de Savoye , Fils du 

Duc Charles Emanuel, & de l'Infante Catheri- 
me d'Efpagne arriva à Rome , on lui accorda le 
titre d’Alefe , & il fut logé dans le Vatican , par- 
ce qu'il defcendoit par fa mere de la Maifon Roya- 
le d'Efpagne; le Prince de Comi fe trouya donc 
en droit, de prétendre avec plus de raifon le méme 
traitement , d'autant que non-feulement il étoit if- 
fu du cóté de fon Pere du Sang Royal de Fran- 
ce , & qu'étant le premier Prince aprés le frere 
du Roi, on le regardoit comme Phéritier préfomp- 
tif de la Couronne; on lui accorda aufi le Titre 
d’Alteffe, il fut logé dans le Vatican , & on lui 
afligna dans la Chapelle la place aprés le dernier 
Cardinal Diacre , c’étoit le méme honneur , qu'on 
avoit accordé au Duc de Mantone , lorfqu'il s'é- 
toit trouvé à Rome; la veille de la Fête de Noel 
il eut Audience” du Pape , où il fut conduit par 
Mr. de Sillery ; aprés qu'il eut. baife les pieds de 
Sa Sainteté , elle lui ordonna de fe couvrir. 


($. XVIL) 


Cérémonial , qu'on obforva à Rome, 
lorfque le Comte de Charolois sy zrau- 
va a la Cour du Pape l'année 1718. 

// 7 


E. Comte de Charolois, Prince du Sang de Fran- 
ce, arriva à Rome le 8. d’Avril 17185 le 
Cardinal de /z Trimouille refolut d'aller au-devant 
de lui avec une nombreufe fuite pour le recevoir 
hors de la Porte de la Ville ; mais il en fur empé= 
che par le Pape & par le Sacré Collége, qui pre- 
tendirent , que ce feroit avilir la dignité de Car- 
dinal , que d'aller recevoir un Prince , qui n'étoit 
pas Souverain ; le Cardinal fut obligé d'y acquief- 
cer ; comme pourtant il fouhairoir de témoigner 
fon attachement fincere à fa Maifon Royale de 
France, il fe contenta de charger fes deux Cou- 
fins, le Duc de Lanti & Don Friderigo , d'aller 
au-devant du Prince jufqu’a la premiere ftation 
hors de la Ville. Ils fe conduifirent. aufi à Ro- 
-me dans un Caroffe à fix Chevaux, Le Cardinal 
de la Trimouille le reçut au milieu de PEfcalier n 
lui donna la main droite, & le mena dans fon Ap- 
partement ; le College des Cardinaux ; qui depuis 
plußeurs années a formé la prétention de fuivre 
immédiatement les T'êtes Couronnées , bien loin de 
vouloir ceder à aucun autre grand Prince , n'é- 
toient point du tout contens de toutes ces Civili- 
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tes de leur Confrere; c'eft pourquoi le Comte de 
olois changea de nom, & pritle Titre de Comte 
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la premiere vifite des Princes de 
i ir rendit la Contre-vifite de mé- 
me après 1 5 vers le foir il fut vilité par le 
Cardinal Gualtieri ; mais le Cardinal Ottobom , ne 
put pas gagner fur lui, de pécher contre la pré- 
tendue prééminence de la Pourpre, & de faire 
quelque chofe , qui füt contraire au Cérém 
d'un fi augufte College ; c’eft pourquoi il s 
tint abfolument , de faire civilité au Prince, & de 
lui faire vifite. Dimanche le tome,, le Prince alla 
entendre la Meffe dans l'Eglife de S. Louis, mais 
il ne fe rendit pas dans la Chapelle Papale , Pa= 
pres dine il prit le plaifir de la promenade , & al- 
la voir la Villa Pintefiana, maifon de Plaifance du 
Prince Borghefe ; le lendemain 11. du mois il fe 
rendit aux Jardins du Prince Pamphile, & le Loir 
il affifta avec le Prince de Baviere à un Concert 
magnifique , que le Maitre d'Hótel du Cardinal de 
la Trimouille leur donna. Le Jeudi faint 14me, , i} 
aflifta à la Proceffion publique, les Princes de Ba- 
viere l'accompagnérent partout ,' & enfuite refte- 
rent à fouper avec lui. Le Vendredi Saint 15me, 
le Cardinal Gualtieri fit préfent au Prince d'un T'a- 
bleau , de la main du Carache , qui repréfentoit une 
Croix; le Prince regut ce préfent avec toutes les 
marques d'une véritable dévotion, en s'accommo- 
dant au lieu & autems. On regla enfuite avec le 
Maitre des Cérémonies tout le Cérémonial au fu- 
jet de l’Audience , que le Prince devoit avoir du 
Pape; on lui accorda PEpée au côté, & un Fau- 
teuil à l'Audience ; le Maitre de la Chambre le 
reçut en bas de l'Efcalier ; le Cardinal de la Trio 
mouille fe difpenfa de le mener à P Audience 5 par- 
ce qu'il ne pouvoit pas donner la main droite aw 
Prince; le Pape auroit volontiers foubaité > que le 
le Comte de Charolois eût pú: fe reloudre de: fire 
la premiere Vifite au Doyen du Sacré College ; le 
Comte déclara auffi, qu'il ne feroit aucune diffi- 
culté , de voir tous les Cárdinaux , pourvü qu'ils 
lui accordaffent la main chez eux. Le Comte a- 
prés s'étre arrêté quelques femaines à Rome & à 
Naples, & qu'il y edt vú tout ce qui eft à voir, 
en partit au mois de May , & retourna en France, 
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Cérémonial , quon obferva à 


) Rome 
“année 1717., lorfque le Chevalier de 
S. George y parut comme pretendu Roi 
de la Grande Bretagne. 


EN 


. prétendu Prince de Galles arriva incognito à 
Rome le 26me. de May à 6. heures du {oir, 
il occupoit la droite dans le fonds du Caroffe ayant 
à fa gauche le Cardinal G; Heri y Don Carlo avoit 
la troifiéme place, & Don Gio Batifa Gualti la 
quatriéme. Le Prince à fon arrivée dans le Palais 
de Gualtierí , reçut d'abord les complimens du Pa- 
pe par le Seigneur de Maffey , avec toutes les mar- 
ques d'une véritable reconnoifíánce, & fe plaga fur 
une Chaife fans bras. Le Cardinal "Acciajoli , com- 
me Doyen du Sacré Collége', & tous les autres 
Cardinaux , lui envoyérent leurs Majors-Domes » 
pour lui faire civilité fur fon heureufe rec, Le 
Major-Dome du Cardinal Gualtieri recut tous les 
compliments, les remercia au nom du Chevalier, 
& leur infinua en méme tems, que le Chevalier 
feroit avertir leurs Eminences du Cérémonial , qu'on 
obferveroit  lorfqu'il iroit les voir; tous les autres 
grands Princes & Seigneurs de Rome y envoyé- 
rent leurs Officiers, pout lui faire compliment fur 
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fon heureufe arrivée , ce qui fut toujours regu au 
nom du Roi d'Angleterre. Le 27me. de May, 
jour du St. Sacrement étant arrivé , Don Carlo 
“Albani fe rendit au Palais du Chevalier, pour le 
méner au magnifique Balcon, qu’on avoit prépa- 
ré pour lui fur la place de S. Jaques , la Procef- 
fion étoit trés nombreufe , & le Pape avoit tenu 
une Congrégation exprès, pour y regler toutes 
chofes pour cette Proceflion. Elle fut commencée 
ae par les Religieux de tous les Or- 
res. 
2. Les Chanoines des Bafliques. 
3. 600. Perfonnes de la Chancellerie avec des 
flambeaux. 
4. Les Procureurs Généraux des differens Or- 
dres. 
5. Les Avocats Généraux. 
6. Les Tréforiers en habit d’Ecarlate. 
7. La Chapelle du Pape. 
8. Les Prélats de la Signature. 
9. Les Auditeurs de Rote. 
10. Les Officiers de la Chambre du Pape. 
11. Les Pénitenciers. 
12. Les Evéques Affiftans. 
13. Les Cardinaux Diacres. 
14. Les Cardinaux Prétres. 
15. Les Cardinaux Evéques. 
16. Les Magiftrats de la Ville, qui autrefois a- 
voient porté le titre de Confervateurs. 
17. L'Ambaffadeur de Bologne. 
18. Le Connétable Collomne. 
19. Deux Cardinaux Diacres. 
20. Deux Auditeurs de Rote. 
21. L’Ecuyer du Pape. 
22. Le Grand Fourier de la Cour Papale. 
23. Le Pape porté dans une magnifique Litiére 
par douze La quus 
24. Les Officiers de Chambre Secréte. 
25. Les Protonotaires Apoftoliques. 
des differents Ordres Eccle- 
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26. Les Généraux 
fiaftiques. 

27. Une Compagnie de Chevaux-Legers , ayant 
à leur tere leurs Capitaine, Lieutenant & Cor- 
nette, ; 

28. Une Compagnie de Cuiraffiers avec fes Tim- 
baliers & Trompettes. L’Infanterie étoit pande 
en deux hayes le long des rues, oú la Proceflion 
devoit paffer; on étoit convenu, que les Cardi- 
naux fe contenteroient de peu de Domeftiques, & 
chacun ne fut accompagné que de deux Gentils- 
hommes, dont l'un portoit un flambeau ardent , 
& l'autre la Barette , & de deux Domeftiques , dont 
l'un portoit la queue, & Pautre le Chapeau. Le 
Prétendant fut regalé par Sa Sa nteté le 28me, d 
differens rafraichiflemens , qui furent portés dan 
fon Hôtel par 105. hommes. Les Confervateur: 
allérent lui rendre leurs refpeéts, & s’offrirent d 
l'accompagner ; mais il les remercia, & les pria 
lui laifler la liberté toute entiere. Don Carlo 8 
Don Alexandre Albani arrivérent à 6. heures 
pour le venir chercher ; il entra dans le Palais 
cóté du Jardin, & étant defcendu de Carofle il 
fut regu par plus de 4o. Prelats , ayant à leur té 
te Mgr. del Giudice , Grand Maître du Palais , qui 
lui fit compliment au nom du Pape, lui donna la 
main droite, & le conduifit par un Efcalier. dero- 
bé jufques auprés du Pape. Le Prérendant fit les 
trois genuflexions 4 la maniere accotitumée. Le 
Pape etoit affıs fur fon Trône, & aprés que le 
Pretendant lui eut baife les piés & la main, le Pape 
Pembrafla à trois differentes fois ; le Prétendant 
s'affit aprés dans un Fauteuil, garni de franges 
d'or , qu'on avoit placé à la gauche du Tréne {ur 
“une Effrade d'un degré plus bas, que le. Tröne. 
On ordonna à tous les affiftans de le retirer hors 
de la Chambre; le Prétendant y refta feul pendant 
plus de deux bonnes heures, & pendant toute la 
Vifite il reçut pour le moins tout autant de civilitez 


o 
¿00300 


14 Es 


ON L4; 


& de Carefles de Sa Säinteté , que l'Empereur 
Charles V. en avoit autresfois regu à fon Entrevue 
avec le Pape Paul II]. Le Prétendant regut le 
29e, la Vifite de 9. Cardinaux dans leurs habits 
courts, & enfin vers le foir des deux Cardinaux 
Ortoboni & Imperiali. La Chaile du Prétendant é- 
toit beaucoup plus magnifique que celles des Car- 
dinaux , & étoit placée toute feule à l'oppofite des 
autres, & ils ne furent pas reconduits que juíqu'à 
la porte de la Chambre d' Audience. Le Cardinal 
Dada, qui comme Nonce: du Siege A poftolique 
avoit affifté à Londres au Baptême du Prétendant 
année 1688 , alla le voir le 30me. 

Le 31me, il alla voir PEglife de S. Pierte, où 
il entra par le Portail , qui conduit à l’Efcalier de 
Conftantin ; le Cardinal Albani comme Archi- 
Prétre de PEglife & tous les Chanoines le regu- 
rent a la Porte, & le conduifirent au grand Autel, 
où on avoit mis un Carreau de Velours, fur lequel 
il fit fes Prieres ; on remarqua qu'il verfa beaucoup 
de larmes pendant ce tems-là , on lui fit enfuite 
voir toutes les Reliques , honneur qu'on ne fait ja- 
mais qu'aux Tétes Couronnées & que les feuls 
Chanoines de l'Eglfe font en droit de voir ; le 
Grand Duc de Tolcane même, loríqu'il fe trouva 
à Rome, fut obligé d’obtenir un Bref du Pape, 
lorfqu'il voulut voir les Reliques de cette Eglife 
pendant la Semaine Sainte. Le Chevallier monta 
à genoux la Scala Santa. Mgr. AMarefofcbi lui 
óta un de fes Gands , pour quil pút toucher les 
Reliques ; le Prétendant alla enfuite dans le Sanc- 
tuaire, pour y voir aufli les Reliques. Quelques 
jours aprés ilalla voir ce qu'il y avoit de plus re- 
marquable dans le Vatican , & dans tous les quar- 
tiers de la Ville, & Sa Sainteté avoit eu la bonté 
de le recommander au Sieur Bianchini , homme cé- 
lébre & le plus favant de fon tems, qui l'accom- 
pagna par tout, pour lui expliquer les Antiquités 
& les curiofités ; & enfin il nenégligea jamais d'af- 
filter à toutes les dévotions & feltins publics , où 
on ne manqua pas de le faire inviter. 

Le sme. de Juin il eut fa denxiéme Audience 
du Pape , mais on n'y obferva pas tant de Céré- 
monies , qu'à la premiere. Le Prétendant méme 
ne demanda que d’être reçu par ún {ul Camerier 
du Pape à la Porte de Appartement, qui aboutit 
au Jardin; & d'étre introduit à l'Audience par Don 
Carlo Albani, & par quelques Officiers de la Cour 
Papale ; l'Audience dura au-delà de deux heures, 
& le Pretendant fe proména enfuite quelque tems 
fur la grande Gallerie en préfence de deux Came- 
tiers ; il fe retira enfüite fans aucune Cérémonie 
dans le Palais Gualtieri. Le 6me,, il alla rendre 
Vifiteà la Princefle Lonife de Piombim , où ilren- 
contra les Cardinaux Aguaviva & Ortoboni , la 
Ducheffe de Fiano, le Prince & la Princefle Giuf- 
tiniani ; les Seigneurs Antonio St Marco Oftoboni , 
& pluleurs autres Seigneurs de la premiere dife 
tinétion; il joua à PHombre avec la Duchefle de 
Fiano , pendant qu’on le regala dans la Chambre 
prochaine d’un magnifique, Concert ; la Princeffe 
de Piombino lui fic prélent d'une magnifique Ta- 
batiere., enrichie de Diamants , qu'elle avoit autres 
fois regu de Philippe, Duc d'Anjou , lorfqu'elle a- 
voit fait avec ce Prince le voyage de Madrid. -Il 
Samula le $me. À voir le Palais du Cardinal Bar- 
berini, qui lui fit plufieurs ma nifiques. préfens > 
entre autres d'un fervice magnifique de vermeil do- 
ré, du Pape Urbain IIl. , conliftant en 12. Plats, 
2. douzaines d' Affiettes , 4. Sallieres , & deux dou- 
zaines de Cuillieres, de Couteaux & de Fourchet- 
tes: Le 13me. de Juin étant Dimanche , le. Pré- 
tendant alla encore à Y Audience du Pape par le 
méme Jardin; l'Entrevue dura plus de deux heu- 
res , aprés laquelle le Pape donna Audience & per- 
mit de lui bauer les pieds à fix Seigneurs Anglois, 
qui avoient accompagné le Chevalier. Il affifta le 
14me, au Confiftoire fecret , & y für placé aucó- 

et 
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té de la Chaife du Pape. On y propofa plufieurs 


Evéchés; il y vit en méme-tems les Cérémonies, 
dont les Cardinaux font obligés de fe fervir , lorf- 
qu'ils vont à l'Obédience. Il partit le 15me, pour 
| Caftel Gandolfo , il y fur traité aux fraixe du Pape; 
| avec tous les divertiflemens , qu'on put inventer. | 
Le 21me, Papres -diné il eut derechef Audien 
du Pape pendant deux heur 29e. étant la 
Féte des Apötres S. t 
lares de la Ville de Rome, il a 
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publique, qu'aux feuls Ambaffadeurs | 

& que comme il n’étoit revêtu 

actere d'Ambaffadeur Ordinaire, quoi 
1 fut Premier Grand d’Efpagne , fort 


t qu'il 


corder l'Ent 
Extraordir 
que.du Car: 
I 


riche; d 


eüt fait fa 


> autorite 
e les Equip g 
| le Pape lui fit comprend: 
| corder cette prétention , 
| bafladeurs Ordinaires s'e 
| 


la Cour, 


qu'il ne pouvoit Iı 


parci 
par 


jue les au 
n prévaudroient , € 


une coütume. Quand donc. il arrive 4 pre 
folemnelle , que le Pape celebra qu'un Ambaffadeur Ordinaire , foit d'une Co 


foit d'une République libre; ou d'ün autre P 


Souverain v 
vec 
tudiée. 


PEglife du Vatican, & y entendit route l'Home- 
| lie. Le Pape y parla beaucoup de la Foi vive de 
S. Pierre, & Pexalta par ces paroles: Sanita | 
des , magnanima fides , heroica fides, & pour démon- 
trer la difference de la foi d’aujourd’hui , avec cel 
le de cet Apötre, il fe reeria : Anja jam fides 
degenerat 5 s’étant tourné du côté du Préten: ant » 
il pourfui vi Hi 
Miféri 
etiam in Diebus noftris 
pla, donatque nobis , ut 
. Re 


Deje 


Rome, on le reçoit y 
aucoup de Cérémonies; & une C 
Tous les autres Ambaffadeurs ;. les Gor 
verneurs des Provinces & de la Ville d Rome; 
envoyent à fa rencontre plulieurs de leurs Gentils 
hommes & Domeftiques, lui font faire compliment 
de leur part, & le regalent de toutes fortes de ra- 
fraichifle 1i que cela paroiffe être une Ci- 
» que la Societé commune ex 

ciproquement des Peuples Civil C 
obligé de faire à chaque Grand 
lier, qui elt en voyage. 


les Prelats , qui font attact 
PAmbaffadeur dé pend ; pour 
& leur attachement , vont au d 
| fadeur à 6. milles de R 
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Ponte-molle , il y eft 
Romains, & quelquefois ] 
font de fa ? 


ion, qui à i 
ifent à Rome’, commie en Triomp 
vec un Ca magnifique; c 


con, 


par les par rs de la Couror 
la Cour de Rome y entre 


Religionis 0; 
mie Virtutis imag 
Jufpiceremus , omni pre 
Petri fidem , Regiam 
imitatione complecti 


D 
En attendant on a pris 1 meubler 
fon Hôtel, lorfqu'il y a » il envoye d’al 
deux des premiers de fa Cour au Cardinal Patr E 
pour lui faire annoncer fon arrivée, S'il fe trouve 
dans fa fuite des Ecclefiafliques du premier o 


c’eft ordinairement un Evéque, ou Abbé e & un 


Grand Officier de ’Ambaflade , qui Sacquite de 
CHAPITRE IL 


ered anim fervore fiude 


am fidem: fedula 


dre, 


ce meflage. Il fait faire en même tems fes excue 
fes, qu'il ne fe trouve pas en état de lui faire la 
Vifite dans ce moment , mais qu'il n'y manquera 
pas, dés qu'il fe fera un peu tepofé; & pour celà 
on prend Pheure du Cardinal Patron pour le len- 
demain. 

Le Cardinal Patron recoit le meffage avec beau- 
coup de Cérémonies , & répond : 
quera pas d’avertir Sa Sainteté de l'heureufe ar 
| vee de l'Ambaffadeur , dont il eft réjout en fon 

particulier, 

Le lendemain Sa Sainteté envoye deux Prélats 
|. (dont Pun eft toujours le Maître des Ce 


?| 
d 
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| Cérémonial de la Cour de Rome , à la 
| Reception des Ambaflädeurs & Mi- 
| niftres Publics. 


(§ 1) 
Cérémonial de la Reception d+ de P’En- 


trée d'un Ambaffadeur Ordinaire 
a Rome, 


a 


umo 


qu'l ne man- 


cw 


monies) 
| pa PAmb: ffadeur , pour lui faire compliment fur fon 
| c heureufe arrivée; 

LE Pape ne permet à aucun Ambafladeur Ordi- 
| 


| Il arrive bien quelquefois, qu'un 
Ordinaire fe rend inceflamment , & des T 

vé, à P Audience du Pape pour lui bailer les pieds, 

& qu'il fait aprés Vifite au Cardinal Patron; mais 


naire l'Entrée publique à Rome, quoi qu'on 
leur faffe cet honneur dans les autres Cours Ro- 
yales. Cette Cérémonie y eft refervée’ pour les 


feuls Ambaffadeurs Extraordinaire > qu'on y ap- 
pelle Ambaffadeurs d’Obedience , qui y font envoyés 
de la part des Rois, & de la Republique de Ve- 
mile ; & cette derniere, des qu'elle eft informée 
de Election d'un nouveau Pape; y envoie ordi- 


ordinairement , aprés que le Maitre des Cérémo- 
nies a été complimenter l'Ambaffadeur de la part 
du Pape, le Cardinal Patron lui envoie auffi deux 
autres Prelats, pour lui faire de fa part les mémes 


Complimens. 

L’Ambafladeur Ordinaire tient toujours Pincognito 
jufques au jour de fon Audience publique , & quoi 
qu'il trouve en attendant à propos de faire quelques 
Vifites à ceux, qui font attachés à fa Cour , cela 
fe fait pourtant fans fuite & fans Cérémonies, Dans 
ces fortes de Vifites , qu’il fait comme ami de la 
maifon ; il n'eft pas reçu ni reconduit ; comme 
| tous fes amis & partifans , qui viennent le voir; 

pendant ce tems , entrent & fortent librement & 
fans Cérémonies chez |’ Ambafladeur, 


nairement 4. Ambafladeurs Extraordinaires ou d'O- 
bedience; qui y paroiflent alors avec une Pompe 
toute extraordinaire. 

Le Comte d'O/ivarez , étant arrivé à Rome com- 
me Ambafladeur Ordinaire du Roi d'Efpagne du 
tems du Pape Site P. (quoique Mr. de Wicque- 
fort prétend; que cela fe foit paffé pendant le Pon- 
tificar de Gregoire XIII.) fit demander au Maitre des 
Cérémonies un jour précis, pour pouvoir faire fon 
Entrée publique. Le Maitre de Cérémonies en | 
ayant parlé à Sa Sainteté ; elle fit répondreàlAm- | 
bafladeur , Que S. Sainteté n’étoit accoûrumée dacs 


(S. IL, Cés 
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Cérémonial de la Cour de 'Rome , aux 
Entrées , d» aux Audiences des Am- 
baffadeurs Ordinaires & Extraordi- 
res > de leurs Epoufes. 


[Oum Ambafladeut, ou tin Miniftre du fe- 
cond Ordre vient refidet à Rome pour long- 
tems , & qu'il y eft envoyé par l'Empereut , ou 
par un Roi ou Prince de la Religion Catholique 
Romaine, le Pape, & la Cour Romaine , ne ]ui 
font ordinairement faire aucune reception , & il eft 
obligé d'entrer dans la Ville fans aucun éclat , & 
de le rendre directement à fon Hôtel ; Cependant 
tous les autres Ambaffadeurs & Princes prélents 
envoyent chacun au devant de lui 2. Gentilshom- 
mes dans un Caroffe à fix Chevaux , pour lui 
faire compliment de leur part , mais ils s'en re- 
tournent aprés inceflamment. L” Ambafladeur fe met 
enfuite dans le Carofle du Cardinal Premier Mi- 
niftre, & fe fait fuivre par le fien, & par tous fes 
Gentilshommes & Domeftiques à Cheval, & par 
fes Laquais à pied. Lorfqu'il eft arrivé dans fon, 
Hôtel , il fait notifier fon arrivée a Sa Sainteré , en 
lui envoyant fes Lettres de Créance. Quand il a 
été averti de l'heure de Audience, il y eft intro- 
düit par le Maitre des Cérémonies. _ Les Ambaí- 
fadeurs des Tétes Couronnées, des Electeurs , & 
de la République de Venife , qui ont obtenu ce 
Privilege du Pape Pie IV., font is à l'Audien- 
dience dans /a Sala Regale, mais ceux des autres 
Princes ne font admis a l'Audience, que dans /a 
Sala Ducale , dans lune & l'autre Audience Sa 
Sainteté eft affife fur un Trône élevé de trois dé- 
rez , fous un Baldaquin magnifique , dans. tout 
oni © Pontifical , & ayant à fes deux cérés 
plulieurs Cardinaux. Aux Ambafladeurs ori don- 
ne une Chaife , mais ils reftent toujours à décou- 
vert, les autres Miniftres du fecond Ordre reftent 
débout pendant toute l'Audience. 

Lorfque l'Ambafladeur entre dans la Sale de 
PAudience , il fait fa premiere révérence , & en 
fait encore deux autres en s'approchant du Tróne 
du Pape; il embraffe le pied du Pape & le. baife. 
Le Pape lui ordonne enfuite de s’afleoir fur une 
Chaife fans bras ; en quoi les Cardinaux ont cette 
préference par deflus les Ambaffadeurs , qu'ils ont 
des Fauteuils en préfence du S. Pere. 

Mais fi un Ambaffadeur Extraordinaire d'une 
'Téte Couronnée vient d'arriver à Ja Cour de Ro- 
me avec la Commifiion, d’aflurer au nom de fon 
haut Principal Sa Sainteté de POL/equio filiali; ce que 
PEmpereur, les Rois de France , d'Efpague, de 
Portugal , de Pologne & de Hongrie, comme 
plufieurs Républiques & d'autres Princes font o- 
bligés , ou par des traités particuliers , ou par la 
coütume introduite, ou ex zelo pietatis, de faire, 
auffi fouvent , qu'un nouveau Pape eft monté fur 
le Siége de S. Pierre; on lui fait des honneurs par- 
ticuliers , & prefque égaux à ceux, qu'on fe- 
roit à fon haut Principal, s'il y étoit venu en per- 
fonne. Des qu'un tel Ambafladeur Extraordinaire 
ou d’Obedience arrive 4 quelques milles de Rome, 
ou de la Ville, où Sa Sainteté tient pour lors fa 
Réfidence, il lui fait notifier fon arrivée. Le Pa- 
pe lui envoye d'abord quelques Carofles , & une 
députation de quelques Cardinaux pour le recevoir, 
& pour Paccompagner aprés à fon Entrée publi- 
que, qui fe fait dans l'ordre fuivant. 

1. Viennent les Couriers de l'Ambaffadeur , qui 
font fuivis: 

2. Par les Trompettes de S, E. 
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3. Les Tambours à Cheval, & les Etendars 
des Chevaux-Legers de Sa Sainteré. 

4. L'Huiffier du Cabinet de S. E. 

5. Les Mulets & les Chariots de Bagage des 
Gentilshommes & des Partifans de l’Ambailadeur, 

6. Les Trompettes du Pape. 

7. Les Cornetes & les deux Compagnies des 
Chevaux-Legers de S. S. 

8. Les Laquais des Cardinaux , portant fur leurs 
dos les Chapeaux Rouges de leurs Maîtres, & é- 
tant montés fur les Mulets de S. E, 

9. Les Gentilshommes de differents Ambafla- 
deurs, & Princes Etrangers. 3 

10. La Nobleffe Romaine , plußeurs Ducs; 
Marquis , Corntes & Barons, avec leurs Domeí- 
tiques de Livrée, fuivent pele-mele, pour éviter 
toute conteltation de préféance. 

ir. Les Hommes de Chambre de l'Ambaffa- 
deur. 

12. Le Secrétaire de l’Ambaflade. 

4 p Deux Pages avec les Porte-Manteaux de 

14. Les Gentilshonimes des Cardinaux: 

_ 15. Les Gentilshommes de l'Ambaffadeur & de 
les amis. 

16. Les Titrez de la premiere Nobleffe de Ro- 
me, 

17. Les Gentilshommes dü Cardinal Patron; 
& des Neyeux du Pape, qui ont été déclarez 
Princes. 

18. Les Tambours du Peuple Romain, Tambour 
battant. 

19. Les Trompettes du Peuple Romain , qui 
fonnent de leurs Trompettes: 

20. Les Ecuyers du Pape. 

21. Les Chambellans du Pape, dont il eft fer- 
vi, loríqu'il eft en voyage , ou hors de la Ville 
de Rome. 4 

22. L'Ecuyer de l'Ambaffade. 

23. Les Major-domes , & Maitre de la Chambré 
de l'Ambaffadeur. 

24. Le Capitaine des Gardes Suiffes ; avec deux 
pelorons de ces. Gardes. 

25. Le Porte-Sceptre de S. S. au milieu de ces 
Gardes Suifles. 

26. Les Princes du Frône: 

27. Les Maitres de Cérémonies: 

28. Les Laquais de l'Ambaffadeur à pied. 

29. L’Ambafladeur à Cheval au milieu des deux 
plus anciens Archevéques aflıltans. 

30. Les Evéques affiftans 

31. Les Protonotaires Apoftoliques. 

32. Les Chapelains ordinaires. 

33. Les Officiers de lá Chancellerie. 

34. Les Chevaux de main & les Carofles de 
l'Ambaffadeur. 

Cette Cavalcade entre dans l’ordre mentionné 
par la Porte del Popolo, ot S. E. l'Ambaffadeur 
eft regu par une décharge de tous les Canons du 
Cháteau S. Ange ; on le conduit enfuite par les 
principales rues jufqu’a fon Hótel , qu'on a pré- 
paré & meublé au dépens du Pape. Le foir on 
allume devant (on Palais un feu d'artifice, & plu- 
fieurs feux dejoye, & on y fait couler du Vin de 
deux Fontaines. 

Le jour de l'Audience étant arrivé , il fe rend 
au Vatican à l'heure aflignée , & y eft regu par 
quelques Cardinaux , qui l'introduifenc à l'Audien- 
ce. Apres qu'il a fat fes trois Révérences , & 
baiféles pieds du Pape, il s’afleoit fur une Chaife, 
& fait fes propolitions à tere découverte dans le 
Confiftoire où fe trouvent. les Cardinaux. Si l'Am- 
baffadeur y eft envoyé: ad praftandum filiale obfe- 
quium , il s'en acquite en plein Confiftoire, & pro- 
met au Nom de fon haut Principal, qu'il demeu- 
rera toujours dans le giron de PEglife Catholique, 
& quil fe conduira avec toute fa famille comme 
un Tis très obéiffant de laS. Eglife, Après l’Au- 

dien= 


D E R 


dience il. fuit immédiatement le Pape, porte la queue 
du Manteau Papal, & refte à diner à la Table de 
Ei S. honneur , qu'on n'accorde jamai un Ame 
bafladeur , nt pour d'autres z 


Les Papes font erdinairement t 
corder des Audiences aux Amballad 
toutes les affaires , quí ne r 

s Obedience , au Cardinal Neveu ou 


meure: d 


& 
PAmbaffadeur. Pendant que le Pape Innoce 
oceupa le Siege de S. Pierre, c'étoit Donna Ol) 
pia, veuve de fon Frere, qui étoit chargee de cette 
fonétion. Lotf{qu’un Pape vient de mourir , les 
Ambafladeurs demandent Audience à tout le Sacré 
College, y font leurs Complimens de Condoleance 
fur la mort du Pape , & promettent leur protection 
pour la liberté du Conclave. Ils y obfervent les 
mémes Cérémonies, comme (ile Pape s'y trou- 
voit préfent. Quand ils entrent à PAudience dans 
la Sale Regale, ils font obligés de faire leurs trois 
genuflexions , & les Cardir difent à c 
fion , qu'ils repréfentent le Pape, parce qu'il eft 
entre eux, quoique incogmito. Le Doyen du Sa 
College répond à l'Ambaffadeur , quand il a fait 
fà propofition. Après les Amb afladeurs des T'êres 
Couronnées viennent les Confervateurs du Peuple 
Romain, les Ambafladeurs de Bologne, de Ferrare, 
& des autres Provinces , qui font dépendantes du 
Siege A poftolique , pour aflurer le Sacre College 
de leur obéiffance & fidelité, 


Comment les Ambaffadrices, & les fem: 
mes des Miniftres du fecond Ordre 
font traitées a Rome. 


Ö Nn a commencé fous le Regne du Pape Sixte 
Y. à donner le. titre Italien d? Ambafciatrice aux 
Femmes des Ambafladeurs, à l'occafion & en fa- 
veur de celle du Comte d'Obvarez , qui étoit un 
des plus grands Seigneurs d’Efpagne , & Ambaf- 
fadeur d'Obédience à Rome; _Au commencement 
elle ne fit pas grande figure à Rome ; mais y étant 
atcouchée de fon premier Fils, qui devint apres Duc 
d'Ohvarez & Premier Miniftre fous le Regne de 
Philippe IV. Roi d'Efpagne , & l’Amballadeur a- 
yant à cette occafion fait un feftin des plus magni- 
fiques à toutes les grandes Dames de la faction Ef- 
págnole , on ne patla plus à Rome que de Pac- 
couchement de l’Ambafladrice, & ce titre fut en- 
fuite fi bien affecté aux Femmes des Ambaffadeurs, 
qu'on en a introduit l'ufage dans toutes les autres 
Cours. L'Ambaffadeur demanda au Pape, com- 
me une grace particuliere de permettre, que fon 
Epoule put Jui baifer les pieds , & recevoir la bé- 
nédiétion , que Sa Sainteté donnoit ordinairement 
aux premieres Dames aprés leur couches. Le Pa- 
pe le lui accorda très volontiers, & fit tout reg 
& recevoir l'Ambaffadrice , comme fi elle avoit été 
une des plus illuftres Princefles, 

Apres tous ces honneurs extraordinaires on fit 
courir le bruit, que le Pape l'avoit publiquement 
déclarée Signora Arnbafeiatrice, & perfonne ne fit 
plus de difficulté de la qualifier de ce titre. Quel- 
que tems apres elle eut de grands differens avec les 
Princefles de Rome de la Maifon Colonna & Ur- 
fini, & avec plufieurs autres , parce qu'elle pre- 
rendit le Rang devarit celles-ci.” Et tous les autres 
Ambafladeurs, qui enfuite fe font trouvez à Ro- 
me avec leurs Femmes , ont pouffe ces prétentions, 
& ont pretendu les memes honneurs pour Elles 


(Nora) ll eft encore à remarquer aux Au- 
dientes du Pape, que loríque S. S. donne aux Am- 
bafladeurs , ou à qui que ce foit , la bénédiétion 
avec la croix, qu'il tient entre les mains , qu'il ne 


lui eft plus permis de s'arréter dans la Sale ; mais 
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il faut qui alors fes févérences , & qu'il fe 
retire. Le PAmbaftadeur de France, Maré= 
chal de Te/é eur fon Audience de Congé dd Pa 
il reçut pour prélent dans un Baffin d'ór mafliF; 
un iy quelqu lles d’or & d'a 


gent, le Corps d'un S 
bleau d'un des meilleurs N 
les autres Amb 
Apoftoliqué , font à pe 
préfens. "Quand un Ambaff 
ronnée vient Watriver à Rome, & qu'il s'eft lé- 
gitimé à la Cour par fes Lettres de Créance ; on 
lui envoie de la part du Pape un préfent de tou- 
aichiffemens; "Le Gouverneur de 
Rome s'étant démis volontairement de cette impor- 
tante & penible Charge l'année 1710, ; parce q 
fon grand Age l'empéchoit. d'y vaquer , comme il 
le falloit, le Pape fe refölur de conferer pour l'a- 
venir cette Chargé à un Cardinal, comme le feul 
moyen pour finir tout d’un coup toutes les difpu- 
tes fur la préfcéance entre les Ambafladeuts & le 
Gouverneur de Rome; mais le Marquis de Prie , 
qui fe trouva pour lors à Rome, comme” Ambaf- 
fadeur de S. M. Imperiale, en ayant été informés 
fit faire une proteftation par’ un Notai 


adeurs ; lor qu'il s quitrent la Couk 


ils 
ui 


n re & Témoins, 
par laquelle 1 déclara folemnellement , qu'il ne don 
neroit jamais le pas au' Gouverneur de Rome, qui 
que ce pourroit étre, qui fût revêtu de cetté 
charge. 


Cérémonial , lorfque le Pape donne des 
Audiences particulieres, 


Orfque quelqu'un regoit une Audience particu- 

^ liere de Sa Saintete, le Maitre des Cérémo- 
niés , qui fe trouve totjours à la porte dela Cham 
bre Apoftolique , lui demande fes Gands; fon Cha- 
peau, la Canne, & fon Epce, & l’avertit de faire 
trois genuflexions en entrant & en fortant , '& de 
refter à genoux devant Sa Sainteté ‘pendant toute 
l'Audience; le Pape répond à ceux, qui ont Au- 
dience, à peu pres dans ces termes : Qu'il les re- 
mercioic de Phonneur , qu'ils lui avoient fait , 82 
qu'il donnoit fa bénédiction & fes Indulgences A- 
poftoliques à éux 5. à leurs: Parents “au premier & 
deüxiéme degré, & à quelques-uns de leurs plus 
intimes amis , & qu'il leur fouhaitoit toutes fortes 
de profperitez. Il leur fait enfüite préfent d'une 
Médaille; 


C$. IV.) 


Quelques Cérémonies particuliéres , qui 


font obfervées à la Cour de Rome aux 
Audiences folemnelles. 


1. Des Audiences, que les Cardinaux reçoivent 
de Sa Sainteté. 


(COmie le Sacré College a la meilleure part au 
^ Gouvernement de la Cour , & de la Villede 
Rome, les Cardinaux trouvent plufieurs occafions , 
d’être admis à P Audience du Pape, lorfqu’ils ont 
befoin de lui parler. 

Ceux, quifont leur féjour ordinaire à Rome ; 
font affis aux Audiences fur un petit banc à dos, 
fe couvrent pendant la Converfation , fans être o- 
bligés de bailer les pee Pape; à moins que ce 

ne 
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ne foit dans certains cas , qu'ils font obligés de 
faire cette Cérémonie , comme tous les autres. 

1. Lorfqu'ils arrivent à Rome pour la premiere 
fois, & y reçoivent le Chapeau Rouge. 

2. Lorfqu’ils partent de Rome comme Légats, 
& qu'ils reviennent de leur Légation. 

3. Lorfqu'ils ont été ablens de Rome pendant 
6. mois, Bir pour des affaires publiques ou pour 
leurs affaires particulieres, & qu’ils vont apres leur 
retour 4 la premiere Audience. ‘Toutes les autres 
perfonnes, de quelle condition qu'elles peuvent étre, 
qu'elles foient étrangeres , ou qu'elles demeurent à 
Rome, font obligées de lui baifer le pied chaque 
fois, qu'elles obtiennent Audience. 


2. Comment le Pape reçoit les Princef- 
fes ; & autres grandes Dames 
de qualité. 


APrè qu'une Dame de qualité a fait demander , 
& obtenu Audience de Sa Sainteté , elle lui 
baife premierement la Pantouffle , apres elle s'affeoit 
fur des Couflins , dont on a entafle 3. à 4. Pun 
fur l’autre, mais jamais on n’y préfente de Chailes 
aux Dames. 

Aprés l'Audience elle eft. ménée par un des prin- 
cipaux Miniftres de la Cour Apoftolique dans un 
Appartement, où on la regale de Confitures, & 
de toutes fortes de rafraichiffemens fuivant fon rang; 
ou l'amitié, que le Pape a pour elle. 


3. Des Audiences, que Sa Sainteté don- 
ne aux Ambaffadeurs des Tetes 
Couronnées. 


Es Ambaffadeurs de l'Empereur , des Rois, & 

de la République de Venife , lorfquils ont 
baife les. pieds du Pape , s'affeoient fur de petits 
Tabourets fans doffier , & ne fe couvrent jamais ; 
Sa Sainteté eft affife dans un fauteuil de Velours 
Rouge, ayant fous fes pieds un "Tapis de la mé- 
me Etoffe, 

Les Ambafíadeurs, de Florence & de Savoye, 
regoivent à peu prés le méme traitement , quoique 
pourtant on fait quelque peu de diftinétion entre 
eux, & ceux des Rois. 

Quand l'Ambaffadeur de Venife prend Audien- 
ce du Pape, comme auffi à toutes les autres affai- 
res, négociations, & traités avec la Cour Apofto- 
lique, le Secrétaire de la République s'y trouve 
toüjours préfent; mais on ne lui préfente pas un 
banc pour s’afleoit en préfence de l'Ambaffadeur , 
& il refte toüjours debout , & tête découverte ; 
mais s'il va feul pour négotier avec un Cardinal, 
celui-ci le fait afleoir , le réconduit , & le traite 
honorablement. Et c'eft de la méme maniére qu'on 
traite tous les Secrétaires des autres Ambafladeurs, 
lorfqu'ils font chargés des affaires, en l'abíence de 
leurs Principal. 
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CHAPITRE IIL 


Qui contient les Documens & Pieces, 
qui ont rapport au Cérémonial des 
Chapitres précédens. 
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Prerogatives accordées a Monfr.de Mello 
de Caftro , Envoyé Extraordinaire de 
Sa Majefté Portugaife en cette Cour 
de Rome, & dont il pourra ufer , ff 
longtems que fon Miniftere y durera. 
[Copie communiquée par un Miniftre 
de Sa Majefté Portugaife. ] 


1. JE pourra avoir un Daiz dans fa Chambre 

d'Audience, & y recevoir les Seigneurs Car- 
dinaux , lefquels le recevront de méme fous le 
Daiz, dans leur Chambre d' Audience, 

2. Il pourra tenir un autre femblable Daiz dans 
la Salle des Eftafiers. 

3. Tous les Seigneurs Cardinaux le pourront 
traiter d'Excellence, & ceux qui ne le voudront 
pas faire, ne pourront pas le traiter d'Illuftriffime, 
comme on fait les Réfidens , mais ils lui parleront 
en tierce perfonne. 

4. Dans les Vifites de formalité , il fera recu 
par les Seigneurs Cardinaux en habit de Cardinal , 
& pas autrement. 

5. Il pourra fe fervir de Fiochi , d'Ombnella, 
& de Doyens. 

6. Il pourra faire demander l'Audience de Sa 
Sainteté par fon Maitre de Chambre, & la Ré- 
ponfe lui fera donnée par le Maitre de Chambre 
du Palais. 

7. 1 pourra aller à la préfence de Sa Sainteté , 
avec fon Epée, & fon Chapeau, & il en fera regu 
avec la plus grande diftinction, 

8. Il pourra faire demander par fon Maitre de 
Chambre, aux Maitres de Chambre des Seigneurs 
Cardinaux , l'heure à laquelle il pourra les voir, 
& leur envoyer une Ambaffade, avant de fortir de 
chez lui pour la Vifite. 

9. Tous les Cardinaux en le recevant & l'ac- 
compagnant, le traiteront avec une plus grande 
diftinétion, qu'ils ne traitent les Réfidens des Te- 
tes Couronnées. 
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Defenfe du Droit des Franchifes des 
quartiers de Rome, où logent les 
Ambaffadenrs de France. 


Ranchife des quartiers 4 Rome, eft un certain, 
efpace ou "une certaine étendue autour des 
Hôtels, des Ambaffadeurs, des Empereurs, Rois 
ez Républiques , dans laquelle ceux qui fe rétirent 
ne peuvent etre ni pourfuivis pat la jultice, ni ar- 
rétez par les Sbirres ou Sergens. Plufieurs Papes 
fe font voulu oppofer à ces Franchifes qui font 
cependant trés anciennes. — Site D. fit trembler les 
Souverains & pendant fon Pontihicat aucun d'eux 
n'ófa défendre la Franchife des quartiers; & elle 
fembloit abolie, mais le Duc de Crequi la reffufci- 
ta en 1662. Innocent. XII. parvenu au Pontificat ne 
rece= 
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recevoit pas d Ambaffadeur qu'il n’y renongat , c'eft 
ce que firent ceux de l'Empereur , d'Efpagne > de 
Pologne la Reine de Suede, mais Lows XIV, 
défendit bien expreflement à Monfr. de Lavardin, 
qu'il envoya à Rome,en 1688. de commettre une 
telle baffefe, On fait le bruit que fit cette affai- 
ie; voici ce qui fut publie, a Paris en 1688. 


Du Droit des Franchifes des quartiers 
de Rome, oi logent les Ambaffadeurs 
de France. 


PREMIERE PARTIE 


‚Ara d'expliquer avec plus de netteté ce qu'on 
doit penfer fur le fujét de cette conteftation , 
on peut diftinguer deux chofes. 

Premiérement , les Franchifes pretendues par la 
Couronne de France. 

Secondement, la conduite du Pape & de fon 
Ambafladeur. 

Il s'agit dans la premiére partie de favoir fi le 
Roi eft bien fondé à prétendre les Franchifes dans 
le quartier où loge fon Ambaffadeur à Rome; & 
fi le Pape a pu les abroger fans fon confente- 
ment. 

Pour l'éclairciffement de cette queftion , il eft 
néceflaire de remarquer que cette matiére ne doit 
pas être traitée , comme sil s’agifloit feulement 
d'un droit accordé par le Pape à fes fujets; en ce 
cas le Pape, par l'autorité de Souverain, pourroit 

Vabroger; fans le confentement de celui auquel il 
Pauroit accordé. Le bien public de fon Etat; 
auquel il croiroit cette conceflion contraire » feroit 
un fondement légitime de la révoquer: & la pré- 
fomption, que tous fes fujets doivent mettre en fa 
faveur , en ce ‘qui regarde fon autorité, les obli- 
geroit à fe foumettre à ce qu'il auroit ordonné. 
Mais lorfqu'il s’agit d'un droit accordé à un autre 
Souverain , ces raifons n'ont plus de lieu. 

Il eft ‘conftant que Pufage des Franchifes dans 
le quartier de Rome, où loge PAmbafladeur du 
Roi, eft très-ancien. Il eft difficile de marquer 
précifément dans quel tems i.a commencé. Il y 
a beaucoup d'apparence qu'auffi-tót que nos Rois 
ont voulu avóir des je mm à la Cour des 
Papés,on y établit cette marque de refpe&t , qu'on 
devoit y porter à ceux qu'ils y envoyoient , pour 
y repréfenter leur perfonne facrée. Si l'on n'avoit 
pas cu cette déférence pour les premiers; qui ont 
été honorez de ce cara&tére , on auroit trouvé dans 
un autre tems des difficultez tres-grandes à cet 
établiffement ; & les Romains, qu'on ne peut niet 
qu'ils ne foient un peu trop appliquez à leurs Cé- 
rémonies, principalement depuis l'élévation tem- 
porelle du Saint Siége , mauroient pas oublié de 
remarquer un changement , qui auroit été fi con- 
fidérable. 

En mil cinq cens cinquante deux le Pape Fules 
III, voulut détruire les Franchifes ; mais fon entre- 
prife n'eut point de fuite. Neuf ans aprés fon Suc- 
cefleur Pie 17, eut le même deflein, & avec auffi 
peu de fuccez. En mil cinq cens foixante dix-neuF 
Grégoire XII. tenta la méme chofe ; mais autant 
inutilement que fes Prédéceffeurs. En mil cinq 
cent quatre-vingt cing Siete P, voulut auffi l'en- 
treprendre 5 mais il ne réuffit pas mieux que les 
précédens. 

Les Bulles mémes des Papes, dont je viens de 
parler , prouvent évidemment qu'elles n'ont pas été 
exécutées. Pie IV. le dit en termes exprès de celle 
de fon Prédéceffeur Fules III. Gregoire XIII. le 
dit auffi au commencement de fa Conftitution, Et 

un peu aprés il affure la méme chofe de celle de 
Pie IV. Sed cim hac ipfa Pit prædecelloris confHitu- 
tio propter nimiam corruptelam , minime pofiea. fit, 
eum quem decuit effettum confecuta. Sixte V. rend 
ome Il, 
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des decrets que tous les Pa- 


pes, qui Pont préc , ont fait fur cette matiéré 
I confirma la Bulle de Grégoire XIII; mais il af= 
fare en méme tems qu'il eft neceflaire d' er 


des moyens plus efficaces, pour détruire ces 2 
dans la Ville de Rome. Contra quas ( Frantbit 
aliam conftitutionem diöli Gregorii Preedecefforis defü- 
per editam fimiliter innovamus acrioribus remedit 
etiam indies ufuri pro bujufm di azilis prefertim 
diéta urbe tollendis , & om» j s. Il ne pa- 
roit pas qu'il l'ait fait, nonobflant toutes ees opp 
Gtions. Les Ambafladeurs de nos Rois confervé- 
rent toujours les Franchifes de leur. quartier. 

Il faut faire quelques réflexions {ur tous ces 
decrets. . 

Premiérement , on peut foutenir avec beaucoup 
de fondement que le Pape Innocent XI, eft le p 
mier qui a entrepris de détruire les Franchifes du 
quartier de Rome, où logent les Ambaffadeurs des 
Rois de France: & que le deffein de 111, & 
de fes Succeffeurs , n'a pas été de détruire les Fran- 
chifes du quartier où logent les Ambafladeurs de 
nos Rois; & qu'ils ont voulu feulement condamner 
celles que les Ambaffadeurs des Princes Feudatai- 
res du Saint Siége , les Card êmes quel 
ques Seigneurs {ujets du Pape, qui étoient puil- 
fans à Rome, avoient introduites. La maniére 
dont les Bulles font compofées, donne lieu 4 cette 
interprétation. Ces Papes expliquant quels font 
les lieux, dont ils condamnent les Franchiles ; y 
comprennent feulement les mailons des premiers de 
la Ville, mêmes des Cardinaux & des Ambafla- 
deurs des Princes: Aides Primatum, ciam S. L. 
E. Cardinalium , ac Oratorum Principum. Parce que 
les parens des Papes ne femblent pas étre compris 
dans ces expreffions générales. Piel 7 & Grégoire 
XIIL ont ajoüté , SANs EN EXCEPTER LES 
NEVEUS, ET LES AUTRES PARENS DES PA- 
bes. Etiamfi Romani Pontificis pro tempore exiffen- 
tis mepotes , aut alio confanguinitatis 4 vel ef 
vinculo conjuncti ejfent: 

Suivant le flile des Conciles & des Papes des 
derniers fiéclés , cette maniere de parler , ORA- 
rores Principum, ne fignifie point les Am- 
bafladeurs des Rois. Pie IJ. & Grégoire XIII. au- 
roient ajouté , IMPERATORUM ET Rzecum,sils 
avoient voulu les comprendre dans leurs Bulles. 
Paul 111. ne s’eft pas contenté de cette expreffion 
générale dans les articles de la Bulle I» cena. Do- 
mini, Qui regarde les Rois. Il dit, IMPERATO- 
res, Recés, Priwcipes, Duczs, CoMI- 
TES, BAroNEs, cc. Celt auffi le ftile de fe 
Prédécefleurs. Boniface VIII, Jules IT, 
& les autres, les Conciles de Conftance, 
de Latram V. & de Trente; marquent les R 
en termes exprés, lorfqu’ils ont voulu les com- 
prendre dans leurs décrets , qui femblent les regar- 
der particulierement. 

Cette doctrine eft fi conftante ; que les Auteurs; 
qui ont écrit depuis le Concile de Trente, la fup- 
pofent comme une règle certaine, Barbola Portu= 
gais, & célebre Canonifte, examinant fi les Rois 
{ont compris dans le chap. 9. de la Seffion 24. du 
Concile de Trente, qui eft contre les Seigneurs 
temporels, qui contraignent ceux qui font dans 
leur dépendance , de contraéter des mariages con- 
traires à leur inclination ; il répond que ce décret 
n'a point été fait contre les Rois ; parce que , dit 
il, fi les Péres de ce Concile avojent voulu les y 
comprendre , ils les auroient marquez en termes 
expres: Neque regem reginam » imperatorem ‚impera= 
tricem , hoc decreto comprehendi, quia ile perfone 
videntur [penali nota digne, tum quia Papa dum 
intendit has ligare, folet eas exprimere. Ita refolvunt 
Sanchez, , Gajpard Hurtado, &c. 

Sanchez, Auteur Efpaguol , écrit la même cho- 
fe dans fon quatriéme livre du mariage, dilp. 22: 
n. 9: Ef commums fententia , MEC TEgEM y mec impe- 

n a 2 patos 
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ve excommunicationem , quia oporteret 
preffit. Idem Tridentinum fell. 22. cap. 
e exprimit bulla conce. 

Pontius le dit auffi dans fon quatriéme livre du 
ge chap. 19. L’Auteur des notes, qui font 


m 

g 
au pied de ce Chapitre du Concile de Trente, 
cite plufieurs autres Théologiens, qui ont fait la 


me obfervation. 

Le Concile de Trente, a commencé fous Paul 
111, On Pa continué fous Fules III; & ila fini 
fous Pi? IV. . Si c’eft la doëtrine de ce Concile, 
que les Rois ne font point compris dans les dé- 
crets , qui femblent les regarder particuliérement , 
lorfqu'ils n'y font point exprimez en termes ex- 
près, il ne faut pas douter que ce ne foit auffi 
celle de ces Papes. 

On peut établir cette remarque plus amplement. 
Er je l'ai fait dans mes réflexions fur le doufiéme 
Canon du fecond Concile de Lion. Ce que je 
viens de dire fuffit pour ce fujet. 

Il eft conftant que dans plufieurs lieux des Con- 
flitutions , que les Papes ont faites contre les 
Franchifes, le mot principal n’y eft pris que pour 
les Princes Feudataires du Saint Siege, comme les 
mots Ducts & Marcniones m'y fgnifient 
es Ducs & les Marquis, qui font foumis im- 
nédiatement à la puiffance temporelle des Papes. 
Cela eft marqué deux fois, en termes exprés, 
dans la Bulle de Sixte V. Il dit dans le huitiéme $, 
Docks ovoque , Principes, MARCHIO- 
nes, Comites, BARONES, DomicıLLos, 
Vicarios,; FEUDATARIOS, GUBERNATORES, 
Mac:isrRATUS, DucTORES, CAPITANEOS, 
ET OFFICIALES PRADICTOS, HUJUS STA- 
TUS ET JURISDICTIONIS NOSTRA. TEMPO- 
RALIS, AC PRADICTE Romanm Eccre- 
SIH, IN EISDEM TEMPORALIBUS MEDIATE 
VEL IMMEDIATE SUBJECTOS.... LÆZÆ Ma- 
JESTATIS REATUM, AC NULLA Juris AUT 
HOMINIS FICTIONE CONFICTUM CRIMEN 
INCURRISSE : ET BJUSDEM Romana& Ec- 
CLESIA REBELLES OMNIBUSQUE ET SINGU- 
LIS PRIVILEGIIS... NEC NON DUCATIRUS, 
PRINCIPATIBUS, MARCHIONATIBUS.... EO 
ipso PRIVATOS, @7¢, Si les Papes avoient vou- 
lu comprendre les Rois de France dans ces mé- 
mes decrets, il n'y a pas d'apparence qu'ils ne les 
euflent point marquez par des termes plus ex- 
prés, que ne font ceux dont ils fe fervent pour 
fignifier feulement les Princes , qui font foumis 
médiatement ou immédiatement à la puiffance tem- 

orelle du Saint Siége. 

Ces Conflitutions ne condamnent pas feulement 
les Franchifes des quartiers , elles y comprennent 
les maifens oti logent ceux que les Papes, ont 
voulu fignifier pat Orarrores Princirum; & 
fans faire aucune diftindion entre eux & les der- 
niers Bourgeois de la Ville de Rome, elles ordon- 
nent que les Huilhers & les Archers y entreront , 
avec toute liberté ‚la nuit & le jour, pour y cher- 
cher les perfonnes qu'ils ont ordre de mettre dans 
les prifons, pour crime ou pour dette. Si ces O- 
rateurs des Princes ne veulent pas fouffrir que les 
Huiffiers & les Archers fouillent tous les lieux de 
leurs mailons , le Pape Gregoire XIII, confirmant 
la Conititution de Pie IF, ordonne qu'ils feront 
punis comme criminels de léze Majelté ; qu'ils 
{ubiront la peine à laquelle les criminels , qu'on 
croit s'étre réfugiez chez eux , auroient été con- 
damnez. Et (ion vouloit les mettre en prifon 
pour dettes feulement, ces Orateurs des Princes 
feroient contraints de payer les créanciers. On ne 
peur pas prétendre que ces decrets regardent les 
Ambafladeurs de nos Rois, fans accufer les Papes, 
qui en font les Auteurs , d'une conduite fort té- 
méfaire. Et quoi qu’Inmocent XI. ait porte fes dé- 
fenfes plus loin que fes Predecefleurs, je fuis per- 


m 


AL GE 
fuadé qu'on lui feroit injure fi on le croyoit capas 
ble d'une telle entreprife. 

Si les parens des Papes prétendoient n'étre pas 
compris dans la Bulle de Fw/es III , nos Rois peu- 
vent prétendre , avec beaucoup plus de fondement, 
que ces expreffions générales ne les regardent 
point: & que dans les réglemens, que l'on peut 
dire être odieux, ce leroit leur faire injure que de 
les Confondre avec des Princes Feudataires , dont 
la dignité n'eft pas comparable à la leur. 

1. On peut donc fourenir, fans témérité , que 
fi le Pape Innocent XJ. a voulu comprendre dans 
la Conftitution du mois de Mai dernier, les Fran- 
chifes du quartier de Rome, ou loge l'Ambaffa- 
deur du Roi, il eft le premier qui ait entrepris de 
les détruire; & qu'il ne peut autorifer fon deffein 
par les Bulles de fes Predecefleurs, fans renverfer 
des maximes qui font conftantes, mémes 4 Ro- 
me. 

2. Mais, quand il feroit vrai que les Papes 
Fules 111 , Pre IV’, Grégoire XIII , & Sixte V ,au- 
roient auffi condamné les Franchifes du quartier 
où logent les Ambafíadeurs des Rois Predecefleurs 
de fa Majefté , leurs Conftitutions ne peuvent 
être un fondeinent légitime au Pape Innocent XI, 
d'entreprendre de les détruire fans le confentement 
du Roi. Au contraire, elles font autant de Preu- 
ves, qui rendent le droit du Roi inconteftable pré- 
fentement: parce que fi ces Conftitutions nous ap} 
prennent qu'il y a "E de cent cinquante ans que 
les Papes ont voulu apporter du trouble à la pof- 
feffion des Franchifes , il ne peut refter aucun dou- 
te für leur antiquité. La réfiftence qu'ils ont 
trouvé , eft une grande Preuve qu'elles étoient an- 
ciennes en ce tems-là. Il n'y a pas d’apparence 
que les Rois euflent voulu les conlerver avec tant 
de fermeté, fi elles n’avoient été établies que de- 
puis peu de tems. Les Papes en les condammant 
le difent tous , nonobftant la coütume contraire ; 
ce qui confirme que leur antiquité étoit conftan= 
te, lorfque "fules III. a voulu entreprendre de les 
détruire. 

Si tous les Papes fe font efforcez inutilement de 
détruire les Franchifes, & fi les Rois Prédéceffeurs 
de fa Majelté , ont cru être bien fondez à les con- 
ferver, Innocent XI. ne doit point récommencer 
cette conteftation. Son parti eft beaucoup plus in- 
foutenable qu'il ne Petoit du tems de Jules III, 
parce que les droits du Roi , aufquels il S'oppofe , 
ont été confirmez depuis peu, par une pofleffion 
depuis prefque cent cinquante ans. 

3. En ce tems-là les Franchifes n'étoient pas 
feulement établies dans les Palais des Ambafladeurs, 
elles s’éteñdoient dans les quartiers qui étoient aux 
environs. Jules 111, le dit en termes exprés ; 
Domos suas, NEC NON VIAS PUBLICAS ET 
PLATEAS QUA CIRCA DOMOS SUNT, FACI- 
NORIS IPsis TUTUM REFUGIUM, ET QUASI 
PORTUM ESSE VELINT , SIGNATIS ETIAM 
FRANCHITIARUM NOMINE QUODAM MODO 
LIMITIBUS IN VIA Quos JusriTræ Min1- 
STRIS INGREDI NON LICEAT. 

4. Tous. ces Papes n'ont fait leurs Conftitutions 
contre les Franchifes , qu'en qualité de Princes 
temporels. Leurs decrets ne font que des re 
mens de Police, dont ils commettent Pexé 
aux Juges Seculiers, & qui ordonnent feulement 
des peines temporelles contre ceux qui refuferont 
de s’y foumertre. Le Pape Innocent XI. eft le pre- 
mier, qui a cru devoir fe fervir dans cette marie- 
re du pouvoir de l'Eglife. 

Les Papes Pie II, Paul Il, Sixte IV, Fules II, 
Leon X, Clément Vil, & quelques autres, ont 
iné excommunication contre les homicides, & 
les autres rats qui troublent le repos & la fü 
reré de leurs fujets. Ils y ont auffi compris les 
Légars, les Gouverneuts des Villes & des Provin- 
ces 
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ces du domaine de Saint Pierre, les Magiftrats & 
tous les Seigneurs, qui font immédiatement , ou 
médiatement , foumis à l'autorité temporelle. du 
Saint Siege , qui protégeroient ces fcélerats en quel- 
que maniére que ce für. Mais ces Papes n'ont 
point entrepris de détruire les Franchifes des quar- 
tiers ot logeoient les Ambafladeurs des Souverains. 
ils n'en parlent pas. Il y a méme beaucoup d’ap- 
parence quils n'ont point voulu y comprendre les 
Cardinaux. Ils n'y font point exprimez. C'eft un 
ulage établi à Rome, longtems avant ces Bulles, 
de les marquer en termes exprés, lorfqu’on veut 
qu'ils foient compris dans les décrets, qui ne leur 
lont pas favorables. 

Jules II. a fait fon décret contre les Franchifes, 
comme fi fes Piédéceffeurs n’avoient rien ordonné 
de femblable. Pie IV. ne parle que de la Bulle de 
Fules III, fuppofant qu'il n’y en a point d'autre 
qui regarde cette matiére. Grégoire XIII. ne cite 
que ces deux Papes. C’eft aufli le fentiment du 
Pape Innocent XI, que les Predecefleurs de Fules 
111, n'ont point condamné les Franchifes. Ceux, 
qui fous fon autorité ; ont dreflé la Bulle, qu'on 
a fait publier le mois de Mai dernier mil fix cens 
quatre vingt fept, pour les détruire , n'auroient 
pas oublié de les citer, s'ils croyoient qu'ils euf- 
ient favorifé leur deflein. Ils fondent ce décret fur 
les Bulles de Jules III, de Pie IV, de Grégoire 
XIII, & de Sixte V. ll eft vrai que ces quatre 
Papes ont condamné des Franchifes; mais aucun 
n’a excommunié ceux qui les ont voulu confer- 
ver: & même Sixte V. a dérogé à celle de Pie 11, 
de Paul II, & de leurs fuccefleufs , quant à la 
peine de Pexcommunication qu’elles ordonnent con- 
tre les homicides & les autres fcélerats , qui trou- 
blent le répos & la fúreté de la Ville de Rome, 
& des Pays qui dépendent des Papes; parce ques 
dit-il, cette excommunication pent plutôt dommer occa- 
fion à la perte des ames de ces criminels, que. de con- 
r à leur falut. 

Les Papes peuvent employer les Cenfures con- 
tre leurs fujets dans les matieres purement tempo- 
relles, afin de les obliger d'exécuter ce qu'ils leur 
commandent en qualité de Princes temporels. Mais 
lorfqu’il s'agit des droits que des Souverains, qui 
ne font point foumis à l'autorité remporelle du Saint 
Siege ; prétendent appartenir à leurs Couronnes , 
des terres du Pape, ce n'eft pas la méme chofe ; 
c'eftle cas de conteftation, qui eft entre le Pape 
& le Roi, J'en ferai voir la difference, en expli- 
quant les Nullitez de l'excommunication que le 
Pape prérend que Monfieur le Marquis de Lavat- 
din a encourue. 

Afin de faire voir que le Pape Innocent XI. fuit 
Pexemple de fes Prédéceffeurs dans l'excommuni- 
cation qu'il a prononcée , ceux qui ont dreffé ce 
décret, citent le doufieme-$ d'une Bulle ; que 
Paul 111. fit publier en mil cinq cent trente fix; 
qu'on appelle ordinairement la Bulle In cena Do- 
mini à caufe qu'on la lit à Rome tous les ans le 
Jeudi de la femaine fainte; Mais cette Bulle ne 
condamne point les Franchifes. C’eft le fentiment 
des Papes, qui ont fait les Conftiturions dont je 
viens de parler. Les derniers citent exactement les 
Bulles de leurs Prédéceffeurs , & les confirment. 
Aucun n'a remarqué que Paul IIT. a fair des dé- 
crets contre les Franchifes ; & qu'elles ont été 
condamnées par la Bulle I» cena Domini. Paul III 
dans le doufiéme § de cette Bulle , excommunie 
ceux qui ufurperont tout ou partie des terres qui 
appartiennent au Saint Siege. Le Roi ne prétend 
point que le quartier de Rome, où loge fon Am- 
baffadeur, celle d’être du domaine de Saint Pier- 
re, ni que les Romains, qui l'habitent , ne foient 
pas des fujets du Pape. 

Quand il feroit conftant que le Pape Paul 111. 
dans cette Bulle prononce excommunication contre 
ceux qui foutiennent les Franchifes ,. bien loin 
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e, elle ne pourroit que la rendre 
: La Bulle Iz cena Domini a toujours 
gardée en France, & par les autres nations; 
qui ne connoiffent point le Pape pour leur Prin- 
ce temporel > comme une entreprife des Papes ; 
qui eft injurieufe à toute PEglife; & entiérement 
contraire au pouvoir des Souverains. On peut 
voir dans le Chap, 7. n. 55, des Preuves des li- 
bertez de PEglife Gallicane , comme elle fut rejer- 
tee en Allemagne ; lorfque le Pape vouloit l'y 
faire publier ; & comme Philippe II. Roi d’Efpa- 
gne, & le Sénat de Venife , en ont empêché 
l'exécution dans leurs Etats. On pourroit feule- 
ment tirer une Preuve pour Pantiquité des Fran- 
chifes de cette Bulle In cana Domini, parce qu'il 
s'enfuivroit qu'en mil cing cens trente fix , Íeize 
ans avant la Bulle de ‘ules III. les Papes ont 
voulu les détruire ; mais que fans avoir égard & 
leurs Conftitutions cet ancien ufage fut conferve. 
La poffeffion des Franchifes étant établie depuis 
un tems immémorial, nous devons en conclurre 
que le Pape n'a pu Pabroger fans le confentement 
du Roi. 
Si dans un méme Etat un parüculier avoit cedé 
rus droits, ou accordé quelques fervitudes 
ur fes terres à un autre particulier; celui qui aus 
roit cedé ne feroit pas bien fondé , principalement 
aprés une longue pofleffion , s'il vouloit rentrer 
dans les droits cedez , ou sil refufoit de fouffrir 
les fervitudes aufquelles il auroit affujetti fes ter- 
res. 
Lorfqu’un Etat s’eft foumis à quelques fervitu- 
des , ou qu'il a abandonné des droits à un autre 
Etat, aprés une longue pofleffion il eft beaucoup 
moins dans le pouvoir de révoquer la ceffion ; ou 
l'abandonnement qu'il en a fait, que ne feroit le 
particulier , duquel nous venons de parler. Ces 
deux particuliers reconnoiflent un fuperieur ; qui 
peut caffer leur engagement , s’il lui, paroit être 
contraire au bien public ; & celui qui feroit en pof- 
feffion des droits qu'on lui auroit cedez , feroit 
obligé de fe foumettre à ce réglement. Mais les 
Souverains , qui ne reconnoiflent point d'autres 
füperieurs que Dieu , dans l’adminiftration des 
chofes temporelles , ne font pas obligez de rece- 
voir les ordres d'un autre Souverain, qui a cedé 
à leur Couronne des droits ou des fervitudes fur 
ces Etats. Il dira inutilement que ces droits, ou 
fervitudes , font contraires au bien public de l'Etat 
qu'il gouverne. Cette raifon n’eft point la régle 
que Dieu a impofée aux autres Souverains. Ils 
doivent préférer les avantages des Peuples à qui 
ils. commandent : & la gloire de leur Couronne 
leur impofe l'obligation de confervet les droits auf- 
quels les autres Etats leur font affujettis. 
Lorfqu’un particulier a bien voulu affujettir fes 
terres à quelques droits envers un autre particu- 
lier, il n'y a que le droit civil; c'eft-à-dire, les 
loix du Pais dans lequel ils vivent, qui oblige de 
continuer cette fucceflion. Mais, lorfqu’un Etat 
s'affujettit à des fervitudes , ou cede des droits à 
un autre Erat, le droit des gens établit cette cef- 
fion irrévocable fans le confentement du Souverain, 
qui a intérêt à ce que ces droits foient confervez. 
On ne peut en ufer autrement, fans troubler la 
Paix & l'union fi néceffaire entre les Etats , & 
donner occafion à des guerres continuelles, 
4. Le Pape Innocent XI, Welt pas moins obligé 
à l'exécution du Traité de Pife, que Pétoit fon 
Predecefleur Alexandre VII, avec lequel il a été 
fait. On ne peut cependant abroger les Franchifes, 
fans déroger à ce Traité, quoiqu’elles n'y foient pas 
confirmées en termes’expres. Elles font fuffifam- 
ment comprifes dans les claufes génetales, qui re- 
gardent le refpe& que Pon doit porter aux Am- 
baffadeurs du Roi. Par P'Article g. le Pape pro- 
met @ordonner d'une maniére précife & efficace à [és 
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Miniftres de porter à V Ambaffadeur de fa Ma 
Ih vefpeöt , qui eft dü a celui que vepréfente la perl 
d'un fi grand Roi, fils ainé de l'Eglifo. Le Pape 
contreviendroit à ce Traité, s’il n’ordonnoit à fes 
Officiers d’obferver dans ces Etats ce que fes Pré- 
déceffeurs y faifoient obferver avant ce Traité „qui 
marquoit le refpe& qu'on y portoit à PAmbaffa- 
deur du Roi. Sil ne s'engage pas d'établir. des 
marques nouvelles de refpect , il promet au moins 
de conferver celles qui étoient établies. Le refpect 
qui eft dû à l'Ambaffadeur du Roi, que le Pape 
promet de lui faire porter par fes Miniltres , peut- 
étre interprété fort diverfement. Les Ambafladeurs 
des autres Souverains ne doivent pas étre traitez 
avec la même diftinGtion. Ces termes généraux 
n'expliquant point celle que le Pape promet de 
donner Rome à PAmbaífadeur du Roi, On ne 
peut régler les conteflations , qui peuvent arriver 
fur l'étendue de cette claufe ; que par l'ufage qu'on 
obfervoit dans le tems que ce Traité a été fait. I 
eft conftant qu'en ce tems-là l'ancien ufage des 
Franchifes étoit obfervé ; & qu'il eft une des plus 
grandes marques de refpe&t que les Officiers du 
Pape portoient i ceui, qui repréfentoit à Rome 
la períonne du Roi. Et fi le Pape Alexandre VII. 
avoit voulu Pabroger je ne doute pas qu'on n'eút 
regardé cette entreprile , comme une dérogation à 
ce Traité. 

5. Pour peu que l'on foit inftruit de la maniére 
dont les Papes font devenus les Souverains de 
Rome , on fera perfuadé que la dignité de Chef de 
PEglife, & de Succeffeur de Saint Pierre , qui eft 
attachée à leur Siege, eft une des principales rai- 
fons, qui ont porté les Princes Chrétiens; à l'éta- 
blifement & à la confervation de cette Souverai- 
neté. Ils ont voulu honorer la mémoire du Prin- 
ce des Apötres dans la perfonne de fes Succeffeurs, 
étant perfuadez que ce feroit un grand avantage 
pour la Religion de Jéfus-Chrift, fi ceux que Dieu 
a établi les Péres communs de tous les fideles , é- 
toient les Souverains d'un lieu, qui eft comme la 
Patrie commune de tous les Chrétiens. 

On ne peut faire réflexion fur Pefprit de cet é- 
tabliffement, fans être perfuadé de l'obligation des 
Papes, d'infpirer à leurs fujets le refpe& qu'ils 
doivent porter aux Ambaífadeurs des Princes 
Chrétiens; & que bien loin qu'ils puiflent abro- 
get les ufages des plus refpeétueux , qui ont été 
établis par leurs Prédécefleurs , ils font obligez 
d'ajouter de nouveaux moyens » lorfque les anciens 
ne font pas fur l'efprit des Peuples toute l'impref- 
fion qu'ils pourroient efpérer. 

Le Pape eft le Chef de l’Eglife ; mais les Prin- 
ces Chrétiens en font les Protecteurs. C’eft une 
des principales obligations que Dieu leur a impo- 
fee: d’où nous devons conclure que fi la qualité 
de Chef de PEglife donne maintenant au Pape 
Padminiftration temporelle de la patrie commune 
des Chrétiens, celle de Prote&eur de PEglife doit 
y donner une grande diftinétion aux Princes, qui 
font profeffion de la Religion de Jefus-Chrift. Et 
Pon feroit injure à toute PEglife, fi Pon n'y avoit 
pour leurs Ambafladeurs la même confidération , 
que Pon y auroit pour ceux , que les Princes 
Payens ou Hérétiques , pourroient étre obligez d’y 
envoyer pour leurs interets temporels. 

Si l'obligation de protéger PEglife, que Dicu a 
impofée aux Souverains, ne les met pas en droit 
de partager en quelque maniére avec le Pape la 
Souveraine puiflance temporelle de Rome, & de 
PEtat Eccléfiaftique , on ne peut au moins nier 
qu'ils n'en foient devenus les proteéteurs , en mé- 
me tems que le Pape , comme Chef de l'Eglife , 
en a été le Souverain. D'où il fuit que non feu- 
lement les Peuples de ces Provinces lont fous la 
protection des Princes Chrétiens, mais auffi le 
Pape méme en qualité de Prince temporel. De- 
forte que ces trois qualitez dans les Princes Chré- 
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tiens, premiérement de Souverains , qui font Pro- 
feffion de la Religion de Jelus-Chrilt. Seconde- 
ment, de protecteurs de PEglife. En troifiéme 
lieu , de protecteurs des Payens » qui reconnoiflent 
le Pape pour leur Prince temporel , font autant 
de raifons , qui établiffent combien le refpect que 
Pon doit à Rome à leurs Ambafladeurs doit étre 
plus grand que celui qu'on y porteroit aux Am- 
baffadeurs des Princes Payens, ou Hérétiques; & 
qui font voir l'obligation particuliére du Pape, 
d'ordonner à fes Officiers qu'ils en confervent 
avec beaucoup de foin, toutes les marques exté- 
rieures, qui étoient établies avant fon Pontificat. 
Si les premiers Chrétiens doivent étre à Rome 
dans une fi grande confideration ; & fi le Pape 
doit infpirer à tous fes Peuples un fi grand refpect 
pour leurs Ambaffadeurs , que ne doit-il pas faire 

our le Roi Très-Chrétien. Peut-il donner une 
diftinétion trop grande dans fes Etats à celui, qui 
repréfente la perfonne facrée du fils aîné de l'E4 
glife. ÿ 

Saint Grégoire, premier Pape de ce nom, vou- 
lant donner une idée de la grandeur de nos Rois, 
qui ré ondit à leur dignité, difoit , qu’ils étoiemt 
autant élevez au-de[Jus des Rois des autres nations, 
que tes Rois le font_au-deljus des autres kommes. Si 
ce digne Succefleur de Saint Pierre gouvernoit 
aujourd’hui PEglife, bien loin qu'il penlät à dé- 
truire les marques anciennes du refpeét qu'on doit 
porter à nos Rois dans la Ville de Rome, en la 
perfonne de leurs Ambaffadeurs , il ne trottveroit 
point de termes affez forts pour exprimer la gran- 
deur de notre Religieux Monarque, ni de témoi- 
gnages trop grands , pour reconnoitre tout ce qu'il 
a fait pour la propagation de la foi, lextirpation 
de Phéréfe , & généralement pour tout ce qui 
peut procurer Pétabliflement. & la confervation de 
la Religion de Jéfus- Chrift, 

Du tems de Saint Grégoire, les Papes recon- 
noiffoient des Empereurs pour leurs Souverains. 
Ils étoient fouvent leurs Miniftres dans Rome & 
dans les Provinces Voilines: Ils y faifoient execu- 
ter leurs ordres, loríqu'ils en étoient chargez. Saint 
Grégoire le dit dans plufeurs de les Lettres ; mais 
principalement dans la foixante deuxiéme de fon 
fecond livre, Ils n’avoient pas encore regu de la 
liberalité & de la proteétion de nos Rois, la gran- 
deur temporelle que Pepin, Charlemagne , Louis 
le Pieux, & leurs Succefleurs, leur ont donnée, 
& dont le Pape Innocent XI. veut fe fervir au- 
jourd’hui, pour détruire l'ancien ufage des Fran- 
chiles , mémes à l'égard des Ambafladeurs du 
Roi. 

Les Rois de France , ont toujours eu une gran3 
de vénération pour le Saint Siege. Dieu permit 
Íous les Regnes de Pepin & de Charlemagne , 
que leur protection lui ft plus néceflaire qu'elle 
ne l'avoit été auparavant. Il eft furprenant jufques 
à quel point ces Rois Pétendirent. Ils ne fe con- 
tentérent pas de mettre les Papes à couvert des in- 
fultes de leurs ennemis; & de leur faire reftituer 
les biens que les Lombards leur avoient enlevez. 
Ils donnérent à PEglife de Saint Pierre. plufieurs 
Villes, & mémes des Provinces entiéres. 

Le Pape Adrian. premier , qui vivoit dans ce 
tems là, rend ce témoignage dans une de fes Let- 
tres écrite à l'Empereur Conftantin & à l'Impéra- 
trice Iréne fa mére. Elle eft rapportée dans la 
feconde a&tion du feptiéme Concile général. Louis 
le Pieux confirma la libéralité de fes Predecefleurs: 
& il y ajouta plufieurs belles autres Provinces y 
que ces trois Princes ont données au Saint Siege. 
Il eft rapporté dans les Capitulaires de nos Rois, 
Le Cardinal Baronins Ya mis dans le neuvieme to- 
me de fes Annales. Il eft auffi dans le quatriéme 
livre de l'Hiftoire d'Italie de Sigonius, 

Louis le Pieux ordonna dans cet acte , qu'auffi- 
rot que Pélection des fera faite, on depu- 
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tera vers le Roi de France, pour Pinformer & le 
prier de vouloir bien donner fon amitié & celui qui 
aura été élu , comme on avoit fait dans les élec- 
tions précédentes fous Pepin & Charlemagne. 
L’Hiftoire de ce tems-là nous apprend que ces 
Députez portoient des préfens. Ceux qui furent 
envoyez par Léon III, préfentérent à Charlemagne 
deux Clefs d'Or, & l’étendart de la Ville de Ro- 
me, Cette coútume a été conférvée pendant plu- 
fieurs Siécles. Si Pon n’avoit point négligé de la 
faire oblerver , le Pape Innovent XT. fe feroit peut- 
être fouvenú de l'obligation des Papes, de confer- 
ver dans Rome les marques de refpeét qu'on doit 

porter & nötre Monarque dans la perfonne de 
fon Ambaffadeur. 

Aprés ces grandes libéralitez , nos Rois ont con- 
fidéré Pélevation temporelle du Saint Siege, com- 
me leur propre ouvrage, Ils y ont pris les mémes 
intérêts que s'il s'agilloit de la confervarion de leur 
Couronne. Lorfque les Papes en ont été chaflez , 
ils les y ont rétablis, Si quelques Anti-Papes , 
ou quelques Souverains mal intentionnez pour eux, 
ont voulu les opprimer ; ils ont auffi-tót employé, 
pour les foutenir , la puiffance que Dieu leur a 
confiée, Et l'on peut dire qu'ils ont donné plu- 
ficurs fois au Saint Siege toute la grandeur tem 
porelle que le Pape poflede aujourd'hui. L’Hiftoi- 
re eft remplie de faits , qui juftifient toutes ces 
vériez. Les Papes mémes en ont rendu des té- 
moignages fi grands , qu'il femble, felon ce qu'ils 
en ont écrit, qu'on ne peut rien ajouter aux obli- 
gations qu'ils ont aux Rois de France. 

On ne peut entendre fans étonnement , que le 
Pape, dont on publie rant de vertus , & qui a 
donné de fi grandes marques de fon zele pour la 
Religion , dans tout ce qu'il a fait pour foutenir 
les Chrétiens , contre les grands efforts de leur 
ennemi commun , ait congu le deffein d'effacer 
dans Rome le fouvenir de ces grandes libéralitez 
de nos Rois, & de la protection finguliére qu'ils 
ont donnée à fes Prédéceffeurs , dans tant d'occa- 
fions preffantes. Il eft difficile de ne pas croire 
que c'eft un effet d'un trop grand abandonnement 
à des perfonnes d'un mauvais Confeil: parce qu'il 
n'eft pas poffible , fuivant les régles ordinaires , 
qu'un homme qui agit par lui-même , ait une con- 
duite fi oppofée. 

Ceux qui infpirent ces penfées au Pape, ne s'ap- 
pergoivent peut=étre pas que leurs defleins desho- 
norent d'autant plus le Saint Siege, qu'ils font in- 
jurieux à la France. Efpérent-ils que cette ingra- 
titude fera entiérement oublier le pouvoir Souve- 
rain que nos Rois ont exercé dans Rome ; & 
qu’on ceflera de croire dans les Siécles avenir , 
qu'ils ont donné au Saint Siege la plus confidéra- 
ble partie de fa grandeur temporelle, auffi-tót que 
les Papes auront détruit les anciens témoignages 
de leur reconnoiffance. 

Les libéralitez de nos Rois, en tout ce qu'ils 
ont fait pour Pélevation du Saint Siege, devoient 
donc obliger le Pape de continuer les marques qu'il 
a trouvées établies du refpeét qu'on leur portoit 
en la perfonne de leurs Ambaffadeurs. Mais, G fa 
Sainteté elt infenfible à tout ce qui regarde fa di- 
gnité temporelle, il femble qu’on pouvoit au moins 
efpérer que les grandes chofes , que ces mêmes 
Princes & leurs Succefleurs ont faites pour la Re- 
ligion de Jéfus-Chrift > feroient capables de la tou- 
cher. 

Le Pape Grégoire LX , voulant décrire ce que 
les Rois de France, ont fait pour l'érabliffement 
& la confervation de la Religion de Jéfus-Chrift , 
dit qu'il eff obligé de remarquer feulement une partie 
des grandes aëfions de ceux qui avoient régné de fon 
penis y parce’ que fi Pon vouloit y ajouter celles de leurs 
Prédéceffèurs, le nombre en Jéroit infini. 

Ce Pape expliquant dans la méme Bulle , la 
diftinétion qu’on doit faire des Rois de France en- 
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tre les Princes Chrétiens, pour les fervices qu’ils 
ont rendu à PEglife, dit qu'/s font autant an-deffas 
des autres Princes , que la tribu de Fuda étoit au- 
deffus des autres tribus. Que cette tribu dans Pan- 
cienme Alliance vepréfente ce que le Royaume de Fran- 
ce devoit être dans la nouvelle > & que voulant, fe 
fervir de ces deux Peuples pour détruire: les ennemis 
de fon nom , il kur a donné une Bénédiction partie 
culiére. M ajoute, que les Papes fes Prédécefleurs ; 
érans perfuadez, que Fé (us - Chri? avoit particuliére- 
ment chotfi les Rois de Frances pour exécuter les def 
feins de Dieu, proteger les fideles ; €? exterminer lim 
piété, ils ont em recours à eux dans tous leurs befoinss 
© que ces Princes comvainens qu'il Sagifjoit des inté- 
vérs du Ciel, ont donné aux Papes tous les fecours 
qu'ils demandoient : & méme que dans plufieurs ooca= 
Jions > ils ont donné à PE glife une protection paillante, 
quorquils men eullent pas été priez. 

Innocent 111, pout faire comprendre combien les 
intéréts du Saint Siege doivent porter les Papes à 
fouhaiter la gloire & la grandeur des Rois de Fran- 
ce, dit que les Papes doivent être perfuadez que 
Pélevation de la Couronne de France fait celle du 
Saint Siege: Exaltationem regni Francorum , fabli- 
mationem Apoftolice [adis reputantes. Cette Bulle 
eft entiere dans les anciennes Coileétions. Collect, 
3. lib. 2. De Fudiciis, cap. 3. Le commencement, 
oú font ces paroles, n'eft pas dans la Collection 
de Grégoire IX. Ce Pape eft fans contredit, un 
des plus grands hommes , & des plus éclairez , qui 
ayent été appellez au Gouvernement de l'Eglife, 
Ses Décrets font une partie du droit Canonique 5 
& même fon Succeffeur Grégoire LX. a fait mettre 
dans fa Colle&ion la Lettre que je viens de citer; 

Si le Pape vouloit bien faire quelque attention 
fur la landen du Roi, & fur l'éat préfent de 
PEglife, il feroit perfuadé que la fentence de fon 
Prédéceffeur eft trés-véritable. Le grand nombre 
des Peuples, qui reconnoïflent autorité légitime 
du Saint Siége, en fait la principale élevation. Le 
Pape n’ignore pas que pres de deux millions de 
perfonnes le reconnoiflent maintenant, quien é- 
toient féparez il y a peu d'annees : & que cette 
réunion , qu'on regarde comme un prodige, ne fe- 
roit point arrivee fous un Prince moins Religieux 
ou moins puiflant. Que peut-il efpérer du plus 
grand & du plus Religieux Prince du monde pour 
Pextirpation de Phéréhe, la propagation de la foi, 
& généralement pour tout ce qui regarde la Reli- 
gion de Jéfus-Chrift, que le Roi n'ait point fait, 
non feulement dans fes Etats, mais méme dans 
les lieux les plus éloignez : ou, pour mieux dire, 
PEglife pouvoit-elle efpérer des Princes Chrétiens 
tout ce qu'il a fait. 

Apres de fi grandes actions, tous les fidéles at- 
tendoient que le Pape feroir connoître qu'il eft 
fenfible à f'étendue du pouvoir du Saint Siege , 
comme un bon Chef de PEglife le doit être ; & 
qu'il en témoigneroit fa reconnoiflance par des mar- 
ques nouvelles du refpeét & de la deference que 
PEglife, & tous fes Miniftres font obligez de tai- 
re porter à un fi grand Prince, 


OBSERVATION. 


* On ne peut point dire, pour juftifier la condui- 
te du Pape, que chaque Souverain eft le Maitre 
chez foi; & que s'il ne pouvoit pas abroger dans 
fes Etats des ufages , qui font contraires au bien 
public, il cefferoit d'en être le Souverain. Qu’on 
ne peut maintenit les Franchiles fans coníerver 
dans Rome autant d'aziles pour les {célerats , qui 
troublent le repos , & la füreté publique; qu'il y 
a d'Ambaffadeurs. Qu'il eft indigne d'un Prince 
Chrétien de vouloir impoler au Pape la: néceffité 
de laiffer fans punition, des crimes qui font hore 
reur : & de confiderer comme un droit de’ fa 
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Couronne ; un abus que les Payens ne pourroient 
foufkir. 


REBON.SE, 


Lorfqu’un Souverain entre dans le Gouverne- 
ment d'un Etat, il n’efl pas feulement obligé d'en 
conferver les droits, & d'en maintenir les Privilé- 
ges, mais aufli d'en continuer les fervitudes, s'il y 
en a, à l'égard des autres Etats. Si fon Roy: 
me eft féudataire, il ne dépend pas de lui de Paf- 
franchir de cette dépendance ; fans le confentement 
du Souverain des Etats d’où il reléve. Le Pape, 
qui. prétend. que plußeurs Royaumes lui doivent 
certaines rédevances, & que quelques autres font 
des Fiefs du Saint Siege , en condamneroit les 
Souverains , fi, fans fon confentement , ils préten- 
doient de leur propre autorité , affranchir leurs E- 
tats de tous ces droits. Le Domaine de. Saint 
Pierre étant. affujerti à certaines fervitudes, à l'é- 
gard des autres Couronnes » le Pape ne peut pas 
plus s’affranchir de fa propre autorité „fans le con- 
fentement des Etats, qui y ont intérét , que les 
Souverains, dont les Royaumes font. chargez de 
quelques rédevances envers le Succeffeur de Saint 
Pierre peuvent, les abroger fans fon confentement. 

Cette. réponfe. établit l'obligation du Pape de 
confervet les Franchifes dans le. quartier ol logent 
les Ambafladeurs du Roi, quand même: il ne fe- 
roit que Prince temporel, comme le fone les autres 
Souverains; mais il y eft obligé par ‚plulieurs au- 
tres raifons, qui font. prifes , comme je. viens. de 
le, remarquer ; Premiérement ,, de Pétabliffement & 
de la confervation de la. grandeur temporelle du 
Saint Siége. Secondement; de la qualité de Pro- 
te&teur de PEglife & du Saint Siege , qui convient 
particuliérement aux Rois de France. ‚En troifié- 
me lieu , du rang & de la diftinétion que les Rois 
de France, doivent avoir entre les. Princes Chré- 
tiens, à caufe des grands fervices qu'ils ont toü- 
jours. rendu y & qu'ils rendent continuellement, à 
PEglife. 

On fait une trés-grande injure aux. Souverains 
de confidérer les quartiers. de Rome , oü logent 
leurs Ambaffadeurs , comme la retraite des crimi- 
nels: & c'eft une foible raifon, pour entreprendre 
d'en détruire les Franchifes, de dire qu'elles font 
contraires à la tranquilité publique. Peut-on croi- 
re qu'un Ambafladeur entretienne le defordre dans 
fon quartier , & qu'un Prince Chrétien falle: choix 
d'un protecteur. de fcélerats, pour repréfenter fa 
perfonne, facrée à la Cour. du Chef de l'Eglife. 
Les intéréts des Souverains les obligent de. n'ho- 
norer de ce caractére , que des perfonnes qui ont 
donné des preuves de leur fage conduire en plu- 
fieurs occafions ; & qui font incapables de favoriler 
tout ce qui peut troubler le repos & la füreté des 
fujets du Pape. 

“Ces defordres ne font donc qu'un prétexte fans 
fondement, duquel les Officiers du Pape veulent 
fe fervir, afin de donner quelque apparence d'é- 
quité à leur entreprife. S'ils avoient autant dé 
zele pour maintenir le cours de la Juflice , qu'ils 
veulent en faire paroitre dans l'abrogation des 
Franchifes, ils ne fouftriroient pas que toutes les 
Eglifes de Rome fuffent des aziles affurez pour 
les plus grands fcélerats. Cette réforme eft plus 
digne de la piété du Pape, que tout ce qu'il a 
fait pour détruire les Franchiles du pes ou 
logent les Ambafladeurs de nos Rois. Il peut Por- 
donner , fans rien entreprendre qui foit contraire 
aux intérêts des Souverains , & à l’honneur de 
leurs Couronnes: C’eft un moyen tres-utile pour 
arrêter le cours d'un nombre infini de crimes ; mais 
il. ne contient rien de fpecieux, qui puifle procurer 
J'abaiffement des Princes Chrétiens, & Pélevation 
temporelle du Saint Siege. 


Quand il feroit vrai qu'il y a eu des Ambafla- 
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deurs , qui n'ont pas apporté affez de févérité & 
d'exa&titude , à faire chafler de leur quartier les 
criminels , qui s'y feroient retirez , ce n’eft pas 
une raifon fuffifante pour en détruire les Franchi- 
fes. On pouvoit les avertir de la négligence de 
leurs Officiers: & fi ce defordre continuoit , le Pa- 
pe devoit en informer le Roi leur Maitre ; qui les 
auroit rappellez ; ou qui leur auroit donné fes 
ordres d'une maniére fi efficace , que fa Sainteté 
en auroit été contente: 


Nullitez de PExcommunication que le 
Pape Innocent XI. Fulmina au mois 
de Mai 1687, contre  Ambajjadeur 

/ “Y 


du Roi de France. 


SECONDE PARTIE. 
SI le Pape s’oppofe injüftement à la ‘confervation 

des Franchifes, c'eft une fuite neceflaire que 
cette conteftation ne peut-être un fondement légiti- 
me d'excommunier.l' Ambaffadeur du Roi. Mais, 
quand il feroit vrai que les prétentions du: Roi ne 
font pas bien fondées ; comme le Pape le foutient; 
PExcommunication n'en  feroit pas moins nulle; 
On peut aifement faire voir qu'on ny a point 
gardé toutes les formes, que les Canoniftes con- 
viennent être néceffaires , afin qu'une Excommunis 
cation puiffe avoir fon effet. 

Quoique ce défaut. fuffife pour, en prouver la 
nullité, je ne penfe pourtant pas qu'on doive s'y 
arréter, parce qu'il ne régle point le fond de la 
conteftation ; qui confifte principalement à examiner 
quel. eft le pouvoir de PEglife en cette matiére. IL 
y en à.deux aurres , qui me paroiffent beaucoup 
plus importans. -Premiérement ; le défaut de puif- 
fance dans le Pape; parce que le füjer de la con- 
teftation’, qui eft entre le Pape & le Roi, ne re- 
garde point la pion. ae Eccléfiaftique. Secon+ 
dement , le défaut de matiére dans Monfieur le 
Marquis de Lavardin; fa conduite n'étant point 
criminelle, le Pape prétend. fans fondement, qu'il 
a encouru l'Excommunication ; quand méme il fe- 
roit vrai que la matiére dont il s'agit, feroit du 
reflort de la Jurifdietion Eccléfiaftique. 

Avant que d'expliquer ces deux nullitez , je fe- 
rai quelques obfervations fur la grandeur tempo- 
relle des Papes”, qui peuvent donner des éclair- 
ciflemens fur. cette matiére. 

Premierement , il ne faut pas confondre dans les 
Papes, la qualité de Chef de PEglile avec ce 
Prince. remporel. Ils ont eu la premiere 
que Saint Pierre a pris un foin particulier de l’E- 
glife de Rome. Ils ont été pendant plufieurs Sié- 
cles fans avoir la feconde. Je viens de remarqu 
qu'ils Pont. reçue de la piété des Princes Chreti 
& particuliérement des Rois de France. 

Secondement, la puiffance temporelle des Papes 
dans la Ville de Rome; n’eit pas d'une nature 
plus élevée que celle que les Princes Laics ont 
dans leurs Etats. Depuis que les Princes Chre- 
tiens ont -voulu: que les Succeffeurs de Saint Pier- 
ve, dans le Siége de Rome, en foient revétus „les 
Papes font devenus plus puiflans qu'il ne l'étoient 
auparavant, parce que la puiffance fpirituelle qu'ils 
avoient , a été unie dans leur perfonne a la tem- 
porelle qu’ils n’avoient pas. Mais, par cette union 
les deux puiflances n'ont point été, confondues : 
chacune a les régles & fes limites de la méme ma- 
niére que (i cette puiflance temporelle étoit encore 
dans un Laic: & les conteflations , qui peuvent 
naître. entre les Papes & les autres Princes’, pour 
les intéréts temporels du Domaine de Saint Pierre, 
& des autres Etats, doivent être terminées felon 
les régles que l'on fuivroit , fi des differens. fem- 
blables:arrivoient entre deux Souverains. 

En croifiéme lieu ‚le différend qu'il y a entre le 
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Pape & le Roi , fur les Franchifes des; quartiers 
de Rome, ou logent fes Ambafladeurs , regarde la 
dignité temporelle du Pape. 1 ne doit donc pas 
étre traité d'une autre maniére que fi la Souverai- 
ne puiflance temporelle de Rome appartenoit 4 un 
Laic: & le Roi, fans perdre le refpect que le 
fils aîné de l'Eglile doit à celui qui en eft le Chef, 
peut fe faire rendre juftice par les mémes voyes 
qu'il employeroit contre un autre Prince. 

Aprés ces obfervations, il faut examiner fi les 
Franchifes., prétendues par la Couronne de France, 
font foumifes à la Jurifdiétion Eccléfiaftique : Et 
fi les Papes dans cette occafion , peuvent employer 
les Cenfures de PEglife contre le Roi & fes Mi- 
nilires , qui exécutent fes ordres. 

Pour la folution de cette queftion , il eft necel- 
faire d'expliquer l'étendue du pouvoir de l'Eglife 
dans les matiéres temporelles , les obligations des 
fupérieurs Eccléfiaftiques & des Souverains à l'é- 
gard les uns des autres, & la fubordination que 
Dieu a établie entre eux. 


PREMIERE PREUVE. 
Dieu a inflitué deux Puiffances pour le Gouver- 
nement des hommes, la Spirituelle, qu'on appelle 
ordinairement Eccléfiaftique, & la temporelle. Il 
a déterminé l'étendue & les bornes de l'une & de 
Pautre: & lui feul peur les augmenter & les di- 
minuer. ll veut que ceux, aufquels il les a con- 
fiées , fe donnent réciproquement. tous les fecours 
neceflaires, pour entretenir les Peuples dans leur 
devoir. Il ne commande pas feulement aux Paf- 
teurs d’inftruire ceux qu'ils. conduifent , de l'obéif- 
fance qu'ils doivent à leurs Souverains, il veut 
auffi qu'ils fe fervent du pouvoir qu'il leur a don- 
né pour les obliger de s'y foumettre ;: & même 
qu'ils ordonnent , s'il eft necefläire , les plus gran- 
des peines Eccléfiaftiques contre les rebelles. Dieu 
a établi les Souverains protecteurs de PEglife ; & 
leur a impolé l'obligation. d'employer leur autorité 
pour faire exécuter les loix , que les Pafteurs font, 
{ur ce qui regarde le Miniftére Eccléfiaftique ; & 
de punir leurs fujets, s'ils refufent d'y obéir. 
Ces devoirs réciproques des Supérieurs Ecclé- 
fiaftiques & des Souverains, font néceflaires. Les 
Peuples ne font pas tous difpofez de la méme ma- 
niere. Il y en a que la crainte temporelle retient 
dans leur devoir , qui mépriferoient les peines Ec- 
cléfiaftiques, Les autres font plus touchez de 
PExcommunication, qu’ils ne feroient de la perte 
des biens temporels. 1.’Eglife eft donc obligée de 
faire des décrets fur les matiéres temporelles , Sc 
d’employer les Cenfures pour Pexécution des loix 
de l'Etat; & les Souverains, qui font profeflion 
de la Religion de Jéfus-Chrift , doivent récipro- 
quement faire des loix fur les matiéres purement 
{piritue les , afin que leurs. fujets ne negligent pas 
d'exécuter les ordres de |’ Eglife. 
Cette obligation des, Superieurs Eccléfiaftiques 
eft la principale caufe des Monitoires , que l'on 
publie pour des chofes purement temporelles. On 
le plaint au Magiftrat Politique, loríque les Loix 
ont été violées: & s'il n'y a pas de Preuves fuf- 
fifantes contre les Auteurs de ce defordre , fur 
l'ordonnance de ce Magiftrat , on s’addrefle à l'E- 
glife, qui employe auífi-tót fes Cenfures , afin 
qu'on découvre les Criminels , & qu'ils foient o- 
bligez de reparer les injures qu'ils ont faites. 
On ne doit donc pas mettre en queftion , fi les 
Superieurs Eccléfiafliques peuvent employer les 
Cenfures dans des matiéres purement temporelles. 
Non feulement ils le peuvent, mais ils font obli- 
gez de le faire , loríqu'elles font neceffaires pour 
P ition des Loix des Souverains, dans des cas 
où la defobéiflance des fujets eft fort criminelle, & 
peut caufer des defordres confidérables. Mais dans 


la conteflation, qui eft entre le Pape & le Roi, 
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¡ il Welt. pas queftion d'un Souverain ; auquel fes 

fujets refufent d’obeir: il s'agit d'un grand Roi, 
qui veut conferver les droits qui appartiennent à 
fa Couronne > dans les Etats d’un autre Souverain, 
& que fes Auguftes Ancétres ont conferve depuis 
plufieurs fiécles. On demande fi PEglife doit pren= 
dre parti dans cette occafion , ou fi elle peut en 
prendre un autre que la voye de la priere & des 
Remontrances , en repréfentans aux Souverains les 
defordres, qui peuvent arriver de leurs contefta- 
tions , en propofant les moyens d’accommodement, 
qu'elle croira pouyoir étre regüs. Et priant Dieu 
qu'il ne permette pas que ces differens ayent des 
fuites fächeufes pour le bien de la Religion, PU= 
nion la Paix & l'édification des Peuples. 

On convient que le Pape peut fe fervir des 
Cenfures contre fes Sujets, qui feroient en poflef- 
fion des Franchifes , & qui refuferoient de fe fou- 
mettre au réglement qu'il a fait pour les abroger; 
parce que fes Sujets étans obligez de fe confor- 
mer aux Loix qu'il fair en qualité de Souverain, 
| il peut employer contre eux le fecours de la puif- 

lance fpirituelle , afin de les obliger d'exécuter les 
| ordres de la temporelle: fon decret ne pouvant étre 

qu'un réglement de Police temporelle pour la 
Ville de Rome , il ne peut regarder que ceux 
aufquels il a droit de commander en qualité -de 
Prince temporel. D’où nous pouvons conclure 
que les Cenfures portées par le même decret , con- 
tre ceux qui refuferoient de s'y foumettre , ne doi- 
vent pas être plus étendues , parce que n’ayant 
été employées que pour le faire exécuter , e 
peuvent regarder que ceux qui font Sujets 
puiflance temporelle qui Pa fait. 

On comprendra fans peine ce que je veux infé- 
rer de ce raifonnement ; fi Pon fuppofe que les 
| Papes ayent feulement la puiffance fpirituelle, “82 
qu’un Prince Laic foit Souverain de Rome; il eft 
conftant qu'en ce cas l'abrogation des Franchifes 
ne feroit point du reffort de la puiffance fpirituel- 
le; & que le Pape n'auroit pas entrepris de faire 
ce réglement. Il auroit pu feulement joindre l'au- 
torité Eccléfiaftique pour le faire exécuter, aprés 
qu'il auroit été fait par le Souverain. Le régle- 
ment de ce Prince Laic ne comprendroit que fes 
Sujets. Il n'auroit pas le pouvoir d’impofer des 
Loix aux autres Souverains. Les Cenfures que le 
Pape ordonneroit, ne pourroient aufli tomber que 
fur ces mêmes fujets; parce qu'il n'auroit Pauto= 
rité de les prononcer que pour punir une defobeis- 
fance criminelle, Elle ne peut étre un crime que 
dans ceux qui font obligez d'obéir. Dieu n'ayant 
point établi ce Prince Superieur des autres Souve- 
| rains, il ne leur ordonne pas de fe foumettre à fes 
| réglemens , dans ce qui regarde les droits qu'ils 
| 
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prétendent appartenir à leurs Couronnes. 

Je viens d'obferver qu'il ne faut pas confondre 
| dans les Papes la qualité de Chef de l'Eglife, avec 
| celle de Prince temporel. Que la puiflance tem- 
| porelle, qu'ils ont dans Rome, n’eft pas d'une 
| nature plus élevée que celle des Princes Laics 
dans leurs Etats. Que les deux puiffances font 
unies dans leurs perfonnes ; mais qu'elles ne font 
point confondues : & que la temporelle a fes ré- 
gles & fes limites de la méme maniere que fi clle 
avoit été confervée dans les Princes Laics. Les 
réglemens , qui viennent du Pape en qualité de 
Prince temporel , ne font donc pas plus étendus 
qu'ils le feroient fi un Prince Laic les avoit faits, 
Et les Cenfures qu'il ordonne pour les faire exé- 
cuter, ne peuvent comprendre que ceux aufquels 
Dieu commande de fe foumertre à fa puiflance 
temporelle. 


SECONDE PREUME, 


Les Souverains, qui font profeflion de la Reli- 
gion de Jéfus-Chrift , ne font pas moins foumis 
a aux 
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aux loix de l'Eglife que les autres Chrétiens. Les 
Evéques , qui font leurs Pafteurs , font auffi leurs 
Superieurs dans ce qui regarde la Religion. La 
Souveraine puiffance temporelle que Dieu leur a 
donnée , ne les met point au-deffus des Canons, 
au contraire, elle leur impofe une obligation par- 
ticuliére d’y fatisfaire d'une maniere édifiante ; & 
d'employer toute leur autorité pour les faire ob- 
ferver par les Peuples qui leur font foumis. Mais 
la puiffance temporelle qu'ils ont , ne dépend 
point de PEglife. Il ne faut pas confondre la fu- 
jettion de la perfonne des Rois avec celle de leur 
puiffance Royale. Dieu a inftitué deux puiflan- 
ces, la fpirituelle & la temporelle. Ceux aufquels 
il n’en a confié qu'une , dépendent de l’autre, dans 
ce qui regarde l'étendue. de fon Miniftére. : Les 
Evéques dépendent des Princes dans tout ce qui 
dépend de l'Adminiftration temporelle: mais Pau- 
torité fpirituelle n'en dépend pas. De méme, 
Princes font obligez d'obéir aux Loix que PE- 
glife fait fur les matieres {piriruelles: mais l'auto- 
rité temporelle qu'ils ont , n'y eft pas foumife. 
Une de ces perfonnes ne dépend point de l'autre. 
Et quoique la fpirituelle foit plus noble & plus 
élevée que la temporelle, les deux font également 
Souveraines , chacune en ce qui eft de fon ref- 
fort. 

On peut expliquer cette doétrine par des exem- 
ples. Pendant que Pancienne Jurifprudence Ro- 
maine étoit obfervée à Rome, fur la puiffance pa- 
ternelle, un fils de famille, qui étoit Conful, de- 
meuroit encore pour fa perfonne fous l'autorité de 
fon Pére, mais la dignité Confulaire , dont il étoir 
revêtu, n'étoit pas fujette à l'autorité paternelle. 
Il faut dire la méme chofe à l'égard de l'Eglife, 
Lorfqu’un homme devient Souverain ; fa perfonne 
demeure toüjours attachée à l'Eglife , mais la Sou- 
veraine puiffance temporelle, à laquelle il eft éle- 
vé , ny eft pas foumife. 

Une puiffance dépend de celle, qui a autorité 
de caffer fes Loix & fes Decrets. C’eft la vraye 
marque de fubordination entre les puiffances. Nous 
connoiffons par cette régle, que le Magiftrar dé- 
pend du Roi, non feulement pour ce qui regarde 
fa perfonne, mais auffi que fon pouvoir eft infé- 
rieur à la puiffance Royale. On ne peut poin 
dire la méme chofe de la fubordination , qui eft en- 
tre PEvéque & le Magiftrar. La perfonne du 
Magiftrat eft fujette à l'autorité Epifcopale ; mais 
fon pouvoir, en qualité de Magiftrat , n'en dépend 
point. On n'appelle pas du Magiftrat a PEvéque; 
& lautorité Epifcopale ne donne point à un Evé- 
que le pouvoir de caffer les arréts prononcez par le 
Magiftrat. 

Ces véritez ont été la doctrine de PEglife dans 
tous les fiécles. Nous apprenons des Peres, qui 
en ont parlé, que les fidèles croyoient de leur 
tems, qu'il n'y avoit point de puiflance fur la ter- 
re au-deflus de celle des Souverains. Que Dieu 
avoit voulu être feul au-deflus d'eux : & qu'ils les 
avoit établis les premiers aprés lui. Ce font les 
paroles de Tertullien dans le livre qu'il a addreffé 
à Scapula, qui étoit alors Préfident de la Provin- 
ce d'Afrique: Colimus & Imperatorem , dit-il, chap, 
IL, quomodo & mobs licet , © ipfi expedit in borni- 
mem à Deo fecundum , é quidquid eff à Deo con- 
fecutum, &" folo Deo minorem. & inf volet. 
"Sic enim. omnibus major eff , dim [olo Deo minor eft. 
Jl dit la méme chofe , & à peu près en mêmes 
termes, dans l'Apologie qu'il avoit écrite aupara- 
vant pour les Chrétiens. 

Optat de Miléve, un des plus. célèbres Eyé- 
ques de PEglife d'Afrique , qui écrivoit vers le 
milieu du quatriéme Siécle , rend le méme témoi- 
gnage. C'eftla raifon qu'il apporte contre Pare 
ménien de la Seéte des Donatilles, pour prouver 
que Donat étoit obligé d'obéir aux ordres de 
l'Empereur; & qu’ayant refulé de s’y foumettre, 


il falloit qu'il crút être au-deffus de la condition 
des hommes; & méme qu'il voulüt fe faire égal 
à Dieu ;fparce que Dieu feul eft au-deffus de PEm- 
| pereur: Cum füper Imperatorem , dit-il, liv. IHE , von 
| fit nifi folus Deus, qui fecit. Imperatorem , dum fé 
| Donatus füper Imperatorem extollit jam quafi bomi- 
| mum exceflerat metas, ut fé ut Deum , non hominem 
eflimara , non reverendo eum , qui pof Deum ab 
bominibus timebatur. 

Lorfque les Péres écrivent que les Souverains , 
n'ont point d'autres Superieurs que Dieu , & qu'il 
les a établis les premiers aprés lui, ils ne préten- 
dent pas que'les Princes Chrétiens, pour ce qui 
regarde leurs perfonnes, ne font point obligez d'o- 
béir aux Loix que l'Eglife fait dans l'étendue de 
fon Miniftére. Ils veulent feulement nous appren- 
| dre que leur Souveraine puiffance temporelle ne 
| dépend que de Dieu, quila leur a confiée , & qu'il 
| my a point de puiflance fur la terre au- deffus 
| d'elle, 

Le Pape Gelale I,, eft un des anciens, qui a 
expliqué plus amplement l'étendue des deux puif- 
ances, la dépendance réciproque des Superieurs 
| Eccléfiaftiques & des Souverains , & l'indépendan- 
| ce de leur autorité. Il dit dans un petit traité, 
| quila intitulé, Du Lien pe 1'ExcomMUNI- 
CATION , De Anathematis Vinculo, qu'avant la 
venue de Jéfus-Chrift, la dignité Sacerdotale a été 
quelquefois attachée à celle de Souverain ; & que 
"Hiftoire Sainte nous apprend que l'une & l'autre 
étoit dans Melchifedech, Que le Demon a con- 
fervé cette. coütume dans le Paganifine : & que 
parmi les Payens les Empereurs fe faifoient auffi 
appeller grands Prétres : Mais, que depuis que 
Jélus-Chrift eft venu au monde, ‘les Souverains , 
qui ont fait profeffion de fa Religion, n'ont point 
prétendu être Prétres, ni les Prétres ne fe font 
point attribuez la dignité de Roi. Il y a toujours 
eu des Prétres & des Rois. Mais Jéfus- Chrift 
| connoiffant la. foiblefle des hommes , il n’a pas vou- 
u qu'une dignité fût confondue dans l'autre. Il 
en a fait deux puiflances. Il a diftingué leurs obli- 
gations. Et afin de conferver l'humilité dans ceux 


| aufquels elles feroient confiées , il a voulu qu'ils 


Fuflent dans une dépendance mutuelle les uns des 
autres. Que les Empereurs Chrétiens foient fou- 
mis aux Pafteurs , pour ce qui regarde la Religion, 
& que les Pafleurs dépendent des Souverains dans 
tout ce qui appartient à 1”Adminiltration temporel- 
le. Deforte que la puiffance fpirituelle n'eüt au- 
cune part aux affaires Séculieres ; & réciproque- 
ment la puiflance temporelle n'eüt plus le Gouver- 
nement des matieres de Religion. Voici fes paro- 
les: Fuerint bec ante adventum Chriffi, ut quidam 
figuraliter adbuc tamen in carnalibus actionibus confti- 
futi, pariter veges extiterint , à pariter Sacerdotes. 
Quod S. Melchifedech fuiffe [acra prodit Hiftoria , 
? fuis quoque Diabolus imitatus eff , utpote , qui 
Jimper que divino cultui convenirent fibimet tyranico 
Jpivitu "vendicare. contendit ut pagani. Imperatores , iia 
dem (Qv maximi Pontifices dicerentur. Sed chm ad 
"verum wentum ef eundem. Regem , atque. Pontificem, 
ultra fibi, mec Imperator Pontificis nomen impo[uit » 
| mec Pontifex vegale Fefigium vindicavit. Quamvis 
enim membra. ipfius, id ef, veri Regis atque. Ponti- 
fois 5 fecundim participationem. nature magnifico u- 
trumque in [acra generofitate fump/iffe dicuntur , ut 
fimul vegale genus & Sacerdotale [ubfiftant. Atia 
| men Chriflus memor fragilitatis humane quod. füorum 

Jaluti congrueret , difpenfatione magn 5 
fic actionibus propriis dignitatibu/ q 
atis utvinfque diférevit » [uns 
ate falvari , mon humana 
ut & Chriftiani Impe 
s indigerent , eo P 0; 
curfü rerum imperialibus difpofi 
tenus [piritualis actio à dibus difti 
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implicavet , de vicifim , non ille rebus divinis. prefi- 
dere videretur , qui effet megotiis fécularibus implica- 
tus, ut, & modefita utriufque dimis curaretur , ne 
extolleretur utroque Jaffultus ; & competens qualitati- 
bus actionum Jpecialter profefío aptaretur. Il dit pref- 
que, la même chofe dans une de fes Lettres à 
PEmpereur Anaftafe. Elle eft la huitiéme. 

Le Pape Gélafe n’a point écrit ce que je viens 
de rapporter, afin de flatter les Souverains. Au 
contraire, ce qui lui en a donné occafion deman- 
doit qu'il élevár la dignité Eccléfaftique autant que 
la Religion de Jéfus-Chrift le permet. Il fe plant 
de l'Empereur , qui maintenoit Pierre le Foulon 
dans le Patriarchat d'Alexandrie. 1l apporte fes 
raifons, pour faire voir que l'autorité de l'Eglife 
étoit opprimée : & que fuivant les regles de la 
Religion Chrétienne, ce que PEmpereur avoit 
entrepris n'étoit point du reflort de la puiffance 
temporelle. 

Le Pape Nicolas premier , dans une de fes Let- 
tres à l'Empereur Michel, voulant expliquer Pé- 
tendue que Dieu a donnée à la puiffance Ipirituel- 
le & à la temporelle, fe fert des raifons du Pape 


Gélafe, & les rapporte en mêmes termes.  C'eft 
auffi dans une occafion fort femblable. Cer Em- 


pereur avoit fait dépofer Ignace Patriarche de Con- 
ftantinople , & maintenoit Photius en fa. place. 
Dans cette Lettre Nicolas I. n'a rien oublié de ce 
qui pouvoit établir Pautorité de PEglife > princi- 
palement de celle de Rome: & méme il s'étend 
plus loin que fes Predecefleurs n’avoient fait. 

Gregoire de Tours , rapportant ce qui fe pafla 
dans le cinquiéme Concile de Paris, tenu en cing 
cens foixante dix-fept, dit qu'il parla en ces ter- 
mes au Roi Chilperic : ,, Si quelqu'un de nous 
, ne garde pas les règles de la Juftice, vous pou- 
» vez le corriger. Mais, vous, fi vous ne vou- 
lez pas les obferver , qui pourra vous repren- 
dre? Nous pouvons vous faire des Remontran- 
ces ; mais il dépend de vous d'y avoir égard. 
Et fi vous ne voulez pas nous écouter , il n'y 
» a que Dieu, qui eft Ja Juflice même, qui puil- 
5; fe vous condamner". Si quis de nobis, à Rex, 
Fuflitie tramitem tranfcendere voluerit y à te corri 
gi poteft. Si vero tu excefferis , quis te corripie 
Loquimur enim tibi, fed fi «uolueris , au Si au- 
tem nolueris , quis te condemmabit y nifi is qui je p 
nunciavit Fuftitiam. 

Il weft pas neceflaire de rapporter ici les té- 
moignages de tous les Péres, qui établiffent cette 
do&rine. 

On peut voir Saint Juftin dans la feconde Apo- 
logie pour les Chrétiens , Athenagore dans l'Apo- 
logie, qu'il a adrefíée aux Empereurs Marc Aurcl- 
le, Antonin, & Aurelle Commode ; Théophile 
d'Antioche, dans le livre qu'il a écrit contre les 
Calomniateurs de la Religion Chrétienne ; Saint 
Trenée dans le cinquiéme livre contre les héréfies ; 
Origéne dans le livre neuviéme fur l'Epitre aux 
Romains; Ozius, Evéque de Cordoué , parlant à 
PEmpereur Confiance, s'explique en termes fort 
exprès; Saint Athanafe en rapporte les paroles 
dans la Lettre aux folitaires; Saint Jean Chryfo- 
ftome dans l'homelie vingt-trois fur le treiziéme 
Chapitre de ’Epitre de Saint Paul aux Romains ; 
Saint Auguftin dans plufieurs traitez qu'il a faits 
contre les Donatiftes, & dans les livres quatriéme 
& cinquiéme de la Cité de Dieu, Saint Fulgence 
dans les livres qu'il a addreffez au Roi Trafimond. 
Les Péres du fixiéme Concile de Paris tenu en 
huit cens vingt-neuf. Ceux du Concile d'Aix-la- 
Chapelle en huit cens trente-fix: & du Concile 
de Mayence en huit cens quatre-vingt-huit , & 
plufieurs autres Péres & Conciles. 

Aprés tous ces témoignages , il doit étre con- 
flant que les premiers Chrétiens reconnoiffoient 
deux puiflances établies de Dieu, la fpirituelle & 


la temporelle, wils étoient perfuadez que la 
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puiffance temporelle ne dépend pas de PEglife; & 
que les Souverains n’ont point d'autres Superieurs 
que Dieu > dans ce qui regarde PAdminiftration de 
la puiffance qu'il leur a confiée. Ils ne croyoient 
done pas que ce qui regarde le Gouvernement 
d'un Etat, foit foumis à la Jurifdiction Eccléfiafti- 
que ; ni que Dieu ait donné à PEglife le pouvoir 
d’employer les Cenfures , pour obliger un Souve- 
rain d’abandonner les droits temporels » qu'il pré- 
tend appartenir à fa. Couronne dans les Etats d'un 
autre Souverain , & dont il eft en poffeffion de- 
puis un tems immémorial. Il eft conftant que les 
Franchifes prétendues par la Couronne de France, 
dans le quartier de Rome, où loge l’Ambafladeur 
du Roi, font un droit purement temporel. L’E- 
glife de ce tems-là , eft celle dans laquelle nous 
vivons: & nous devons étre perfuadez qu'elle fera 
toujours dans les mêmes fentimens. C'eft donc 
auffi la do&trine de l'Eglife préfente , que la Con- 
teftation , qui eft entre le Pape & le Roi, ne peut 
être un fondement légitime d'excommunier fon 
Ambaffadeur: & que la matiére, dont il s'agit , 
n'étant point du reffort de la Jurifdi&tion Ecclé- 
fiaftique , l'Excommunication cit nulle, par le dé- 
faut de puiffance dans le Pape , qui l'a pronon- 
cec. 
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Lorfque les Souverains font profeffion de la Re- 
ligion de Jefus-Chrift, Dieu leur conferve toute 
la puiffance temporelle, qu'il leur a donnée avant 
qu'ils fuffent Chrétiens , dans toute l'étendue qu'el- 
le avoit, & avec la méme indépendance de tout 
autre que de lui. L'Ecriture Sainte & les Peres, 
n'ont jamais enfeigné que Dieu veuille priver un 
Prince , qui devient Chrétien , d'une partie de 
l'autorité qu'il lui avoit donnée lorfqu'il étoit Payen; 
& que Jélus-Chrift, en établiffant fon Eglife, ait 
voulu troubler, ou diminuer, aucune des puiffan- 
ces que Dieu a ordonnées dans ce monde. La 
doétrine contraire eft injurieufe à toute l'Eglife ; 
elle pourroit méme apporter de grands obflacles à 
la propagation de la Foi Catholique, Apoflolique 
& Romaine, Parce que (i les Princes Payens font 
informez., que s'ils font profeffion de la Religion 
Catholique, Dieu les privera d'une partie de l'au- 
torité qu'il leur a donnée , & qu'ils feront obligez 
de reconnoître un Superieur , pour ce qui regarde 
PAdminiftration temporelle ; ce feroit une puiflante 


raifon pour les retenir eux & leurs fujets dans le 
Paganilme. Si le Pape peut employer les Cenfu- 


res, pour obliger les Princes Chrétiens d'abandon- 
ner les droits temporels , qu’ils prétendent appar- 
tenir à leurs Couronnes, leur condition eft beau- 
coup plus mauvaife qu’elle ne le feroit s'ils étoient 
Payens. Si un Prince Payen avoit quelques in- 
téréts temporels à régler avec le Pape, il traiteroit 
avec lui comme les Princes ont accoutumé de 
traiter entre eux , loríqu'ils ont de femblables dif- 
ferens à terminer. Mais il ne fera point permis à 
un Prince Chrétien de foutenir fes droits: la feule 
volonté du Pape fera la feule décifion de la con- 
teflation ; quoiqu'il y foit interefl€ , il en fera feul 
juge: Ex fi ce Prince refufe de fe foumettre à ce 
qu'il plait à Sa Sainteté , il fera auffi-tót excom- 
munie. 

Voilà l’état où la Religion de Jéfus-Chrift re- 


duiroit les Princes Chretiens , fi la conteftation , 
qui eft entre le Pape & le Roi, étoir un fonde- 


ment légitime d’excommunier fon Ambafladeur. Si 
le Pape veut détruire les droits , qui appartiennent 
à leurs Couronnes dans fes Etats , ou sila des 
prétentions fur quelques-unes de leurs Provinces 5 
ils feront obligez de reconnoitre que fà volonté cft 
la régle que Dieu leur impole à tous, pour termi- 
ner ces differens, & qu'ils ne peuvent refufer de 
s'y foumettre, fans fe rendre tres-criminels, puif- 
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que , fuivant les maximes de la Religion dont ils 
font profeffion , leur réfiftence eft une raifon fuffi- 
fante, pour faire excommunier les Miniftres qu'ils 
envoyent pour exécuter leurs ordres. 
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Si ceux qui abufent de la confiance du Pape, 
veulent bien faire reflexion fur la conduite qu'ils 
lui infpirent , à l'égard du Roi & de fon Ambafla- 
deur, ils fe condamneront eux-mêmes 5 lorfqu'ils 
connoitront les obftacles qu'elle peut apporter à la 
propagation de la foi. Que pourront penfer de 
notre Eglife tous ceux , qui n'en connoiflent pas 
la doétrine, s'ils font informez que celui , que les 
Chrétiens regardént comme leur Pére commun , fe 
conduit fuivant ces maximes , afin d’obliger les plus 

rands & les plus Religieux Princes Chretiens 
@abandonner des droits, qui appartiennent à leurs 
Courorines depuis plufieurs Siécles. Les Infidéles 
confondans les véritez Catholiques avec ces erreurs, 
ne croiront-ils pas que la Religion des Chrétiens , 
Welt qu'un amas d'artifices d'une Politique dange- 
reufe, dont fe fervent ceux qui en font les Chefs, 

our s'élever au-deffus de tous les Souverains , & 
de dépouiller peu a-peu de leur autorité? Com- 
ment pourra-t-on les defabufer de femblables pré- 
ventions injurieufes aux Chrétiens, & qui tendent 
au renverfement de la Religion de Jelus-Chrift , 
pendant que Rome leur fournira des exemples qui 
les favorifent. 

Il faut donc convenir, que fuivant les maximes 
de la Religion de Jefus-Chritt, la matiere qui fait 
le fujer de la conteftation , qui eft entre le Pape & 
le Roi, n’eft point du réffort de la puiffance de 
PEglife. 


SECONDE NULLIT E” 


Quand il feroit vrai que ce qui fait aujourd’hui 
le fujet de la Conteftation , feroit foumis à la Ju- 
rifdiótion Eccléfiaftique, le Pape prétendroit encore 
fans fondement , que Monfieur le Marquis de La- 
vardin a encouru l'Excommunication , portée par 
]a Bulle du mois de Mai dernier. 

C’eft une doctrine conftante, que les Superieurs 
Eccléfiaftiques ne peuvent excommunier que ceux, 
qui ont commis de très-grands crimes. Il faut 
qu'un homme fe foit rendu indigne de la. commu- 
nion de l'Eglife , pour que les Paíteurs ayent Pauto- 
rité de l'en féparer. L’Excommunication étant la 
plus grande peine que PEg] fe puifle impofer , ils 
abuferoient de leur pouvoir , s'ils vouloient l'ordon- 
ner pour des fautes legères : & s'ils le font , les 
Théologiens & les Canoniítes conviennent que 
cette Excommunication eft nulle. Jefus-Chrift a 
dit à fes Apótres, que tout ce qu'ils auront hie fur 
Ia terre fera lié dans le Ciel. Ce qui nous apprend 
que les Evéques, qui font leurs Succeffeurs , vou- 
droient inutilement lier fur la terre ceux qui font 
déliez au Ciel. 

Saint Jeröme, expliquant ces paroles de Jelus- 
Chrift, dit, ,, qu'il y a des Evéques & des Pré- 
» tres, léfquels ne comprennent pas quel en eft le 
„ fens, fe perfuadane qu'ils ont le pouvoir de lier 
, ceux qui ne font point criminels, & de délier 
„ les coupables. Qu'en cela ils imitent en quel- 
que maniere la fuperbe des Pharifiens; mais que 
leur jugement ne nous lie point à l'égard de 
„ Dieu , lorfque notre vie n'eft pas criminelle: 
Tum locum Epifcopi & Pi byteri mom intelligentes , 
aliquid [ii de Pharifieor: / ürnumt fupercilio , ut 
vel damment innocentes , vel folvere fe noxios arbitren- 
tur cam apud Dominum non fententia Sacerdotum , 
fed rerum vita queratur. 
~ Tl eft inutile d'établir ici plus amplement cette 
vérité. Elle eft la doctrine de l’Eglife: & tous les 
Catholiques en conviennent, Mais il faut exami- 
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ner fi c’eft un grand crime dans Monfieur le Mar- 
quis de Lavardin, de conferver les Franchiles de 
{on quartier , {uivant les ordres que le Roi lui en 
a donné. S'il n’eft point criminel, le Pape n'a pas 
un fondement légitime de l'excommunier: & PEx- 
communication , que e Pape prétend qu'il a en- 
courue , elt nulle: quand même il feroit vrai que 
les Franchiles, qui font le fujet de la Conteftation 

ui eft entre le Pape & le Roi, feroient foumifes 
à la Jurifdiétion de PEglife. 

La folution de cette queftion dépend de celle-ci. 
Si la Religion de Jelus-Chrilt, dont nous faifons 
profeffion , défend à Monlieur de Layardin, étant 
revêtu du caractére d'Ambaffadeur, d'exécuter les 
ordres du Roi fon Maitre fur la confervation des 
Franchifes de fon quartier. 

Nous f obligez de mettre la préfomption 
en faveur de s Souverains, dans ce qui regarde 
P Adminiltratio la puiffance que Dieu leur a 
confiée, pendan c ju'ils nous commandent 
n'eft pas evider à la Loi naturelle, 
ni à la Loi divine. Cette fk neceffz 
pour conferver l'autorité de tous les Superieurs , & 
entretenir dans l'obéiffance ceux qui leur font fou- 
mis. S'il éroit permis de rejetter fans raifon, les 
ordres de ceux qui ont regu l'autorité de nous 
commander, il n'y auroir que de la confufion dans 
tous les Etats. Tl n'y a point d'autre reifon , qui 
puiffe difpenfer les fujets d'obéir à leurs Superieurs 
légitimes, que Poppofition, qui pourroir être en- 
tre ce qu'ils leur commettent , & ce qui eft or- 
donné par la Loi naturelle , ou la Loi divine, 
lorfqu’il s’agit d'une matiére qui eft foumife à leur 
autorité. 

Celui qui refufe d'obéir à fes Superieurs , dans 
ce qui regarde la puiflance que Dieu leur a don- 
née, y eltengagé par le mépris de leur autorité 5 
ou parce que croyant étre plus prudent & plus 
éclairé que ceux qui lui commandent , il s'établit 
le juge de leurs intentions & de leurs defleins ; & 
ne veut exécuter leurs ordres , qu'autant qu'ils font 
conformes à fon inclination. L’un & l'autre font 
des fujets d'un grand fond d'amour propre ; & 
des marques certaines d'une vanité fort crimi- 
nelle. 

Je viens de remarquer que Dieu a inftitué deux 
puiffances , la fpirituelle & la temporelle; & qu'il 
a terminé l'étendue & les bornes de l'une & de 
Pautre. Nous devons confiderer ceux aufquels il 
les a confiées, dans tout ce qui appartient à leur 
Miniftére, comme des hommes que Dieu a mis 
entre lui & nous ; & defquels il veut fe fervir, 
pour nous apprendre fa Sainte volonté, & nous 
obliger de la fuivre. D'oú nous pouvons conclure 
que c'eft defobéir à Dieu méme, que de s'oppo- 
fer à ce qu'ils ordonnent dans l'étendue de leur 
autorité , lorfqu’il n'eft pas évidemment contraire 
à la Loi naturelle, ni à la Loi divine. Saint Paul 
établit cette vérité”, particuliérement pour ce qui 
regarde notre devoir à l'égard des Souverains , 
dans le 13. chap. de l'Epitre aux Hébreux , dans 
le 3. de l'Epitre à Tite, & dans plufeurs autres 
lieux; mais particuliérement dans l'Epitre aux Ro- 
mains, la plus grande partie du 13. chap. eft fur 
ce fujet:',, Que toute perfonne , Zir-/, foit fou- 
5» mife aux puiflances Superieures: car il ny a 
, point de puiffance, qui ne vienne de Dieu; & 
>» Celt lui qui a ordonné celles qui font fur la 
» terre, C'eft pourquoi celui qui s'oppole aux 
» puiffances, rélifte à l'ordre de Dieu; & ceux 
» qui y réfiftent s’attirent la m alediétion fur eux- 
mêmes. Car les Princes ne font point à crain- 
» dre lorfqu’on ne fait que de bonnes actions , 
mais lorfqu’on en fait de mauvaifes. Voulez- 
» Vous ne point craindre les puiffances , faires bien; 
» & elles vous en loueront. Le Prince eft le 
» Miniftre de Dieu pour vous favoriler dans le 
y bien, Que fi vous faites mal vous avez n 

» de 
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s, de craindre; parce que ce n'eft pas fans raifon 
» qu'il porte l'épée: car il eft le Miniftre de Dieu 
y» pour exécuter fa vengeance, en pur flant celui 
» qui fair mal. 1l eft donc neceflaire de nous y 
3» foumettre, non feulement par la crainte du cha+ 
3» timent , mais auffi par le devoir de la confcience 
» Ceft pour cette méme raifon que vous payez 
» les tributs aux Princes , parce qu'ils font les 
y» Miniftres de Dieu étans occupez fans cefle aux 
5, fonctions de ce Miniflére: Omnis anima poteffa- 
tibus fablimioribus fubdita fit; mom eff enim poteftas 
wifi a Deo; que autem [unt , a Deo ordinate fim. 
diaque qui refiftit poteffati, Dei ordinationi vefiffit , 
qui autem refiftunt ipfi , fibi damnationem acquirunt. 
Nam principes non funt timori boni operis, fed malt. 
Vis autem non timere poteflatem , bonum fac, & ha- 
bebis laudem ex illa. Dei enim Minifter eft tib im 
bonum. Si autem malum feceris , time. Non enim 
fine caufa gladium: portat ; Dei enim Minifter eft vin- 
dex in iram , ei qui malum agit ‚Deo neceffitate fub- 
ditt eflote, mon folum propter iram , fed etiam propter 
confcientiam , &c. 

int. Pierre Enfeigne la méme chofe dans le 
2 chap. de fa premiere Epitre: ,, Soyons donc fou- 
» mis, dig-il, pour l'amour de Dieu , à tout hom- 
9) me qui a du pouvoir fur nous. Soit au Roi, 
», comme au Souverain; foit aux Gouverneurs 5 
» qui font envoyez de fa part, pour punir ceux 
3 qui font mal , & pour traiter favorablement ceux 
#» qui font bien. . . . . "Rendez l'honneur à tous 
» ceux à qui il eft dû. Aimez vos Freres. Crai- 
» gnez Dieu. Honorez le Roi. Soyez foumis à 
» vos Maîtres avec toute forte de refpeét & de 
», crainte, non fe nt & ceux qui font bons, 
, mais à ceux qui font rudes & facheux. - 

Saint Juftin Martyr nous apprend dans la fecon- 
de Apologie, qu'il a écrire pour les Chrétiens, & 
qu'il a addreffée à P Em * Antonin, que les 
Chrétiens , qui ont vécu fous les Empereurs 
Payens , faifoient Profeffion de leur obéir dans tout 
r s ordonnoient qui n'éroit point défendu par 
la Loi de Dieu: Dew folum adoramus , vobis au- 
tem imperatoribus in aliis rebus leti fe imus. 

Les Chrétiens, qui ont végu fous les Empe- 
reurs qui protegérent les Hérétiques , ont été dans 
les mêmes fentimens. + C'eft ce que dit le Pape 
Symmaque, écrivant à l'Empereur Anaftafe , qui 
favorifoit le Schifme d’Acace, & le parti des Eu- 
tychiens : Nos quidem’ poteffates humanas [uo loco 
Jufpicimus , donec contra Deum fuas erigunt. volun- 
tates. 

L’Empereur Maurice ayant fait une Loi, par 
laquelle il defendoit de recevoir dans les Monatté- 
res des Soldats, qui n'avoient point accompli leur 
tems de fervice , ou qui n'avoient pas obtenu leur 
congé , Saint Grégoire luiécrivit qu'elle étoit injufte. 
Les Remontrances qu'il lui en fit, pour l'obliger 
de l'abroger , ou tout au moins de l'adoucir, font 
un des plus beaux témoignages que nous ayons de 
ce qu'il faut penfer de la foumiflion, que tous les 
Superieurs Eccléfiaftiques , & tous les autres 
Chrétiens , font obligez de rendre aux Souverains, 
& de la conduite relpe&ueufe qu’un Evéque & 
un Pape doivent garder 4 leur égard ; quand mé- 
me ils feroient perfuadez que ce qu'ils condamnent 
ou ce qu'ils foutiennent eft injufte: Ego verd , dit- 
il, lib. 2. Epift. 62. ad Mauritium Augupum, bec 
Dominis meis loquens y quid fum nifi paleis & ver- 
mis? Sed tamen, quia contra autorem omnium Deum, 
anc intendere conftitutionem fentio, Dominis tacere non 
pom. Ad boc enim poteftas dominorum meorum 
pietati calitus data ef aper omnes bomines , ut qui 
bona appetunt adjuventur , ut ctelorum via largius 

fre regnum celefti regno famuletur : 
ce ei dicitur , qui femel de terrena 
ignatus fuerit , nifi_aut expleta militia, aut 
litate corporis repulfus , Domino moffro Fela 
Chrifto militare non liceat. Ad hee ecce. per me fer- 
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: : efram vejpendebrt Chr. 
dicens; Ego.de te notarium , de notario Comitem ex- 
cubitorum , de Comite excubitorum Cafarem , de Ca- 
Save Imperator: 7", non folum hoc, fed etiam patrem. 
Imperatorum fci. Ego Sacerdotes meos tu ma 
1, O tu a me fü lites tas fübtr 


miento & d 
partes tranfmitti feci; de 
ipfa ommipotenti Deo mi 
geffionis me 
que er 


guia de 
ime concordat , ecce per fug- 


paginam  Sereniffimis Dominis gi 
oque debui exolvi, qui & Imp 
bui, & pro Deo quod fenfi, mi 

Saint Grégoire n’ule pas de menaces d'excommu- 
nier contre l'Empereur ni fes Miniftres , qu'il avoit 
chargez de dreffer cette Loi. Au contraire, tous les 
mots de fa Lettre font autant de marques de fa 
Íoumiífion. Il ne reconnoit point d'autre raifon , 
qui puiffe Pobliger de faire fes trés-humbles Re- 
montrances , afin que cette Loi fût abrogée , que 
parce qu'elle éroit contre l'ordre de Dieu : Quia 
contra autorem ommium Deum banc intendere. fen 
Dominis tacere nen poem. Et un peu aprés: E? 
quia lex ipfa ommipotenti Deo minime concordat 5 
ecce per 'aggeffionis mek paginam Dominis meis mun 
ciavi, &c. Il aflure qu'il eft obligé d'obéir lorf- 
que l'Empereur, qu'il appelle fon Maître, lui 
commande : Ego quidem juffioni Gus. 1 fait 
publier la Loi, fuivant Pordre qu'il en avoir res 
gu, quoiqu'elle lui parüt injufte mdem legen 
per diverfas terrarum partes tr: i fei. I ek 
perfuade qu'il eft de fon devoir d'en uler ainfi: & 
que tout ce que Dieu demande de lui, c'eft qu'il 
repréfente à l'Empereur que fon ordonnance eft 
contraire à la Loi divine : Usrobique ergo quee debui 
exolti , qui & Imperatori obedientiam preb Hi e. pro 
Deo quod feafi, minim tacui. 

Saint Auguffin , dans fon fixiéme Sermon fur 
Saint Marthien, & dans pluüeurs autres lieux ; 
n’explique pas moins clairement l'obligation que 
Dieu a impofée aux fujers d'exécuter les ordres de 
leurs Souverains. . C'eft aufli la doGtrine des autres 
Péres qui en ont parlé. Il n’eft pas de la dignité 
d'un Roi, d'informer le public des puiflans motifs, 
qui le portent à tout ce qu'il ‘entreprend pour le 
Gouvernement fes Peupl Et ce feroit une 
curiofité cond: > dans fes fujets , que de vou- 
loir les devoir de croire 
que leur Prir aitement inftruit des droits 
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i nce eft p 
de fa Couronne: & que le bien de PErar, duquel 

le nement ,' Poblige de 
e exécuter ce qu'il leur! commande, ' Que les 
Souverains foient Chrétiens ou Payens, Catholiques 
ou Hérétiques , tous leurs fujets leurs doivent 
cette foumithon. Les Soldats Chrétiens , . qui é- 
toient dans les armées des Empereurs Payens, ont 
fuivi cette règle trés-exactement ; & l'Eglife les a 
fort-approuvez. Si ces Infideles leur commandoient 
d'adorer des Idoles , ils préféroient les ordres de 
Dieu qui le défend. Mais, lorfqu'ils leur difoient ; 
» Allez contre une telle nation , ils ne deman- 
>» doient point les raifons que ces Empereurs | a- 
» voient de faire la guerre; ni fi leurs prétentions 
3, étoient bien fondées. Ils obéiffoient aufh-töt ; 
» érans perfuadez,qu'ils étoient obligez de le faire 
» fuivant l'ordre que Dieu a établi, 

Saint Auguftin, écrivant fur le Pfeaume 124, 
rend ce témoignage des Soldats Catholiques , qui 
étoient dans les armées de Julien PApoltar: Mili 
es Chriftiont , dit-il, ferwierunt Imperatori infideli $ 
Uli venicbatur ad cau ifj. non agnofeebant 
wifi illum qui in celo erat. Q volebat ut ido- 
la colerent y ut thurificarent , p bant ei Deum. 
Quando autem dicebat , Producite aciem; Tte contra 
illam gentem , Patio obternperabant. Diftinguebant Do- 
minum eternum a Domino temporalis & tamen fubdsti 
erant propter Dominum eternum etiam Domino Tempor: 
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Le droit de Franchile prétendu par la Couron- 
ne de France , n’eft pas de foi une chofe crimi- 
nelle, s'il n'appartient point au Rot. Il peut lui 
appartenir. La Loi naturelle & Ja Loi divine 
mordonnent point le contraire. Cette matiere re- 
garde P Adminiftration Civile; & peut étre reglée 
diverfeinent , {uivant les differens intérêrs des E- 
tats. JE n’eft donc pas néceflaire que Monfieur le 
Marquis de Lavardin foit inftruit des raifons que 
le Roi peut avoir, de lui ordonner de conferver 
les Franchifes de fon quartier , afin qu'il foit obli- 
ge d'obéir. C’e affez que ce qui lui eft com 
mandé ne foit point contraire à la Loi naturelle ni 
à la Loi divine. Il doit être perfuadé que les 
ordres, dont le Roi l'a chargé > font pour le bien 
de PErar; & qu'il feroit criminel, comme un Mi- 
niftre qui eft inhdele à fon Roi l'eft, sil en né- 
gligeoir l'exécution. 

Mais, quand on prétendroit que Monfieur le 
Marquis de Lavardin, n'a pu légitimement exé- 
cuter les ordres du Roi, fans avoir des raifons 
fuffifantes , qui lui en faflent connoitre la juftice , 
on ne pourroit encore le condamner. 

Le Pape convient que les Ambaffadeurs des 
Rois de France, font en pofleflion des Franchifes 
de leur quartier il y plus de cent cinquante ans. 
Il fonde fa Conftitution fur celle de ues 111. Pie 
IV. & Sixte V, qu'il prétend avoir été faites pour 
le méme fujet , qui l'a obligé de publier la fenne. 
Il paroit méme qu'il croit qu'avant eux Pau] 111, 
avoit taché deles détruire. Il ne peut nier que 
tous ces Papes s’y font oppofez inutilement ; & 
que les Auguftes Ancetres du Roi ont cru étre 
bien fondez à les conferver , nonobftant toutes ces 
Conftitutions contraires: ce qui juftifie qu'elles é- 
toient établies longtems avant les Conftitutions de 
tous ces Papes ; & ce qui devroit perfuader Inno- 
cent XI. que le Roi eft dans la bonne foi. Une 
pofleflion , qu'on peut croire &re de plufieurs Sie- 
cles, maintenue avec tant de fermeté, il y a plus 
de cent cinquante ans, par les Rois de France 
Prédéceffeurs de Sa Majelté , contre tous les Pa- 
pes, qui ont voulu la détruire , n’eft-elle pas un 
fondement fuffilant, pour engager un Prince ja- 
loux de tout ce qui régarde l'honneur & la gloire 
de {a Couronne, de s'oppofer aux entreprifes d'un 
Pape , qui prétend les abroger de fon autorité 
abfolue ; & pour perfuader fes fujets de les pré- 
tentions ? 

Mais, il y a plus. Le Roi peut étre perfuadé 
avec beaucoup de raifon , que cet ufage fi ancien, 
a été confirmé par le traité qu'il a fait avec A- 
lexandre VII, Ce Pape promet d’ordonner à fes 
Miniftyes, d'une maniére efficace , de porter à 
PAmbaffadeur de Sa Majefte „le refpe&t qui eft dû 
à celui, qui repréfente la perfonne d’un fi grand 
Roi, fans déterminer qu’elles feront 4 Pavenir les 
marques de ce refpeöt. Le Roi ne doit-il pas croi- 
re que le refpe&t qu'il prétendoit , qu'on devoit 
rendre à fon Ambafladeur, & qu'on lui rendoit en 
effet dans le tems de ce traité-là , lui eft dû: & 
que le Pape, approuvant cette expreflion généra- 
le, en eft convenu. On ne peut expliquer cette 
claufe que par l'ufage de ce tems-là, ou tout au 
moins, c’elt la voye la plus certaine qu'on puifle 
prendre, pour déterminer à quoi le Pape s'enga- 
ge, & de quelles marques de refpe&t le Roi fe 
contente. 

Toutes ces raifons font connues à Monfeur le 
Marquis de Lavardin. Il en apporte encore d’au- 
tres dans la Proteftation qu'il a faire, qui ne font 
pas moins preflantes. Je ne penfe pas qu’on puif- 
le nier qu'elles fuffifent pour conferver dans un fu- 
jet la prélomption en fayeur de fon Souverain. Si 
les Papes abandonnoient toutes leurs prétentions , 
qui ne font pas fi bien fondées , il ne leur en refte- 
roit que trés-peu, & diminueroient de beaucoup 
la grandeur de la Cour de Rome. 
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Ce n’eft donc pas un crime dans Monfieur le 
Marquis de Lavardın , de conferver les Franchi- 
fes de fon quartier. Au contraire , il y eft obligé, 
fuivant les régles de la Religion Catholique, A- 
poltolique & Romaine, quil fait Profeffion de 
{uivre; & tous les Chrétiens , fans en excepter le 
| Pape, devroient le confidérer comme un homme 
| qui feroit fort criminel, s’il n'exécutoit pas les or- 
dres, dont le Roi fon Maitre lui a fait l'honneur 
de le charger dans cette occafion. D’où nous de- 
vons conclure, non feulement que fa conduite ne 
peut étre un fondement légitime de l'Excommu- 
nication ; mais qu'il fe rendroit indigne de la Com- 
munion des fidèles, s'il fe conduifoit autrement. 

Saint Grégoire le Grand reprend feverement un 
Archevéque , qui avoit fait condamner un de fes 
fuffragans fur une chofe incertaine, comme fi elle 
avoit été conflante; Que, dit-il, grave fatis eff 
& indecens , ut in dubia, certa: dicatur. fententia. 

Je ne penfe pas qu'on puifle rien attenter contre 
les raifons, qui -établiffent le droit des Franchifes 
dans le quartier de la Ville de Rome , ou logent 
es Ambaffadeurs du Roi, fans avouer que Î ce 
droit n'eft pas inconteftable, au moins eft-il dou- 
teux: & fi les preuves qu'on en apporge ne font 
pas convaincantes, on ne peut nier qu’elles ne 
foient des conjectures affez fortes pour rendre la 
chofe incertaine. C’eft le plus grand avantage que 
e Pape Innocent XI. doive elpérer de ceux, qui 
étans inftruits fans étre prevenus , porteront juge- 
ment fur le fujet de la Conteftation, qui eft entre 
ui & le Roi. 

Si deux fujets du Pape avoient quelque diffe- 
rend pour quelques intérêts temporels , & qu'il 
voulüt bien en connoitre lui-même, pendant que 
es parties fourniroient des Preuves chacune pour 
és prétentions , il maintiendroit celui qui feroit en 
pofleffion avant le litige: C’eft aufli l'ordre qu'il gar- 
deroit dans une Conteftation, qui feroit entre des 
Souverains, qui voudroient bien s'en rapporter à fon 
jugement. Mais dans cette occafion, apres s'étre 
établi lui-même le juge de fa propre caufe, & a- 
vant que d'examiner les raifons que le Roi peut 
avoir pour la confervation de fes droits, il a com- 
mencé par tácher de l'en dépouiller , fans confi- 
derer que la pofleffion eft ancienne & conflante , 
afin d'óter au Roi tous les moyens de fe défendre, 
qu'on ne refufe pas aux derniers particuliers dans 
une Juftice règlée. Il a déclaré notoirement ex- 
communié l'Ambafladeur qu'il lui a envoyé : & 
quoiqu’il ne foit point informé des inftruétions 
dont il eft chargé , il n'a pas voulu le voir , ni 
l'entendre. 

Si cette conduite caufe de l'étonnement ‚ce n’eft 
pas fans raifon. Qui pourroit croire qu'un grand 
Pape, qui a donné tant de Preuves de fon zéle 
pour la propagation de la foi, écouteroit ceux qui 
lui ont confeillé de condamner ouvertement , & 
fans aucun fondement légitime, un fi grand Prin- 
ce; & que pour quelques legers intéréts mal fon- 
dez , ou fort douteux , il feroit capable de troubler 
la Paix, qui devroit être inviolable entre le Chef 
& le Fils aîné de l'Eglife. Cet exemple eft une 
grande inftruétion pour les perfonnes les plus ver- 
tueufes, qui font élevées aux premiéres dignitez , 
qui leur apprend les précautions qu'elles doivent 
apporter , afin que ceux qui les approchent, vou- 
lant abufer de leur confiance , ne puiffent pas les 
engager fous les apparences d'un zèle Religieux , 
dans les chofes qu'ils ne peuvent exécuter ; fans 
faire un mauvais ulage de leur autorite. 
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Quelques Bulles des Papes contre les 
Franchifes des quartiers. 


Bulle du Pape Pie IV. du 18. Fevrier 
1562. [Tirée du Bullar. Magn. Luxemb. 
Tom. IL] 

PlIU:S: EPISCO P^U-.S; 


Servus Servorum Dei. Ad futuram Tel memo- 
Tiam. 


Ne cæteras quibus ex injunéto nobis Apofto- 

lice fervitutis officio affidue angimur , cura illa 
nobis przcipue cordi eft, ut Alma Urbs noftra ad 
quam omnes Chrifti fideles ex univerfis mundi 
partibus veluti ad tutiffimum refugium confluunt , 
facinorofis hominibus expurgata, & penitus vacua 
permaneat, ac in ea boni omnes quieta fecuritate 
fruantur, malis autem nullus quo fe confovere 
poffint locus relinquatur. Et hi qui à Magiftrati- 
bus jufdicentibus juftitiam confecuti fuerint , illius 
etiam executionem libere, ut decet, contra con- 
demnatos , ubicumque eos moram trahere contige- 
rit, confequantur. 


S. 1. Sane cum non fine animi noftri perturba- 
tione acceperimus , nonnullos tam ob crimina per 
ipfos commifla , quàm ob debira contra&a , fibi 
ipfis à Miniftris & executoribus juftitiæ timentes , 
ad sedes Magnatum , & praefertim S. R. E. Car- 
dinalium, & Oratorum Principum , uti loca à 
dictis. juftitiæ Miniftris tuta, ‚ tametli. contrarium 
efle. deberet , in dies confugere, & in illis fe reci- 
pere & confovere , ficque. impunitos quandoque 
evadere , & creditores executione eorum creditorum 
ut plurimum fruftrari. 


$. 2. Et licet ad hujufmodi abufüm extirpan- 
dum, à fel. rec. Julio Papa III. predeceffore no- 
ftro, quedam conftitutio edita fuerit , talium tamen 
juftitiam fugientium temeritatem in tantum excre- 
viffe, ut non folum fe in d locis recipere , fed 
etiam illa veluti juftitie minime fubje&ta, Franchi- 
tias appellare non erubefcant , tamquam in preefata 
Urbe, in qua Summus Pontifex cum facro Car- 
dinalium Collegio refidet,& ut C ng 15s r1 Vi- 
carius toto Orbi exemplum juftitiz praebere debet, 
afylum, & receptacula delinquentium , ac fuis de- 
bitis fatisfacere recufantium effe toleretur , neque 
executio juftitie libere feri valeat. Rem quidem 
peflimi, valdeque perniciofi exempli, qua: non ab 
ipfis Cardinalibus , & Oratoribus utpote modeftis , 
& juftitiz cultoribus, fed plerumque ipforum fa- 
miliarium culpa, & facto proceffit. 


S. 3. Nos volentes tam enormes , & deteftandos 
abufus penitus tollere, utque nullus improbis tutus 
locus detur, fed executores juftitiæ paflim , & ubi- 
que eorum officium libere, & intrepide exequi va- 
leant providere, Motu proprio, & ex certa fcien- 
tia, ac de Apoftolice poteftatis plenitudine, omnes 
in primis conflitutiones circa præmifla , tam per 
predictum Julium , quàm quofcumque alios Pon- 
tifices predeceflores noftros editas, cum omnibus 
& fingulis cenfuris, & poenis in eis contentis ap- 
probantes, & innovantes, hac in perpetuum vali- 
tura conftitutione fancimus , ut nullus de cætero 
cujufcumque fit dignitatis, & præeminentiæ, fub 
indignationis noftrae, & aliis arbitrii noftri poenis , 
ædes predictas, aut alia quecumque loca, Fran- 
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chitias appellare audeat, Nullique Cardinalium , & 
Oratorum, & Magnatum , etiam fi noftri , feu Ro- 
mani Pontificis pro tempore fecundum carnem ne» 
potes, aut alio confanguinitatis , feu affinitatis vin- 
culo conjuncti fuerint , familiares, aut alias in ipfo- 
rum domibus commorantes , feu locis circumvici- 
nis, malefactores quoflibet , etiam non condemna- 
tos, aut pro debitis obnoxios, contra quos tamen 
mandata executiva ad infantiam. creditorum decre- 
ta, & relaxata extiterint, ut eos à manibus Curie 
eximant receptare , vel alias fub aflertæ Franchitics 
pretextu, fecuros reddere , vel executores juflitiæ 
quo minus eorum officium contra illos » etiam in 
domibus & locis circumvicinis predictis libere , & 
fine ulla prorfus contradictione exequi poffint ; 
quovis modo direéte, vel indirecte impedire præ- 
fumant. 


§. 4. Alioquin receptantes ‚aut fecuritatem præ- 
ftantes, feu etiam executores. juftitie quomodoli- 
bet, ut premittitur impedientes, nec non qui Car- 
dinalium , aut Oratorum , feu Magnatum quorum- 
libet nomen acclamando , contra dictos juftitize 
Miniftros invocaverint , aut alias quoflibet alios in 
eofdem Miniftros concitaverint, velut criminis lze- 
fe Majeftatis rei condignis poenis afficiantur , con- 
tra quos omnes & fingulos ad fupradiétas , & etiam 
ad alias poenas in quibus malefa&tores ipfi con- 
demnati fuerint , vel quas promeruerint, intereffe- 
que & damna inde provenientia, nec non ad cre- 
ditorum fatisfaétionem , etiam ex officio , & ad Fifci 
noftri, ac partium inflantiam refpective inquiri & 
procedi , & fucceflive eos condemnari poffe & de- 
bere, volumus atque decernimus. 


§. 5. Mandantes. nihilominus: Cardinalibus , O- 
ratoribus,, & aliis preediétis {ub eifdem noftra: in- 
dignationis poena , ut familiares fuos, & alias in 
iplorum domibus commorantes ne premiffa com- 
mittant omnino admoneant , & cum effectu’ cohi- 


beant, neque per illos aliquid de premiffis’ fieri 
quovis modo tolerent, feu permittant. 


$. 6. Non obftantibus conflitutionibus , & or= 
dinationibus Apoftolicis , privilegiis quoque & in- 
dultis, fub quacumque tenorum forma quómodo- 
libet in contrarium conceffis, confirmatis , & ite- 
ratis vicibus innovatis , aflertis confuetudinibus y 


quas per præfentes improbamus; éæterifque contra- 
riis quibulcumque. 


Nulli ergo &c. 


Datum Roms apud S. Petrum, Anno Incarna- 


tionis Dominicz , 1562. duodecimo Cal. Marti, 
Pontificatus noftri Anno 3. 


Bulle du Pape Grégoire XIII. du 5. Sept. 
1573. [Tiré du Bullar. Mag. Luxemb. 
| Tom. IL pag. 400.] 


GREGORIUS EPISCOPUS, 


Servus Servorum Dei, Ad perpetuam rei memo- 
Tham, 


| ya ipfa ratio, & ufus docet, nihil perniciofius 
in Civitate contingere poffe, quam legum, 
judiciorumque impedimentum, 


$. 1. Quod malum fatis opportuné prohibere 
volens fel. rec. Pius Papa IV. prædeceflor nofter , 
cui alias hac de re præfertim à pix mem, Julio 
Papa Tertio promulgatas conititutiones, innotue- 
rat, quam plurimos adhuc efle in Urbe , qui vel 
| ob commiffa crimina, vel ob zs alienum contrac- 
| fib à Miniftris ftiti: " s 
| tum, fibi à r > Jultitieque executoribus 


timen ; 
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timentes, ad des. Primatum, etiam'S. R, E; Car- 
dinalium , ac Oratorum Prineipum, uti loca tuta, 
quas Franchitias appellabant > confugerent > eaque 
ratione impuniti evaderent, & creditores eluderent, 
aliam edidit .conflirutionem qua etiam fub arbitra- 
rüs poenis fanxit, ne ullus; polt: id tempus cujuf- 
cumque dignitatis , ac. præeminentiæ foret , zedes 
pradiétas , aut alia quecumque loca Franchitias 
appellare audear.: neve Cardinales, Oratores, ac 
Primates predicti, etiam fi fui, & Romani Pon- 
tificis pro tempore exiftentis nepotes , aut alio con- 
fanguinitatis vel affinitatis vinculo conjuncti effent, 
eorumque familiares , aut in ipforum domibus com- 
morantes , in eifdem domibus, feu locis circumvi- 
cinis maleficos quofvis etiam indemnatos, aut sere 
alieno obftriGlos (contra quos tamen mandata exe- 
cutiva inftantibus epus jam decreta, & re- 
laxata effent) ut e poteftate Curiz fecularis fic exi- 
merentur , receptare , vel pretextu Franchitiæ {e- 
curos reddere , aut Juflitiæ executores, quo minus 
liberé officio fuo contra eofdem fungi poffent , quo- 
cumque modo impedire auderent : alioquin recep- 
tantes hujufmodi , aut. fecuritatem preftantes:, feu 
executores Jultitiz impedientes, vel excitatis cla- 
moribus , Cardinalium , Oratorum , feu Primatum 
quorumlibet nomen , auxilii caufa invocantes , aut 
quofcumque alios in ipfos Juftitice Miniftros con- 
Citantes, velut criminis. lele Majeltaris rei dignis 
poenis afficerentur „contra quos etiam ad alias poe- 
nas , quibus malefici ipli puniti fuiflent , vel quas 
promeruiflent , nec non ad fatisfactionem credito- 
rum, etiam ex officio, & ad Fifci , -partiumque 
inflantiam inquiri, procedi, & condemnari debere, 
voluit atque decrevit. Sed cum hzc ipía Pii. pre- 
decefforis conftitutio propter nimiam. corruptelam , 
minime poftea fit eum, quem decuit effe&um con- 
fecuta. 


$. Nos volentes omnino in Alma Utbe- noftra, 
ita Juftitiæ debito ab omnibus fatishieri, «ut perpe- 
tua fubditis noftris quies & falus inde pariatur , & 
ceteris præbeatur exemplum , conftitutionem præ- 
dictam exa&e ab omnibus, & omni tempore præ- 
cipimus obfervari. 


§. 3. Mandantes Gubernatori , Magiftratibus , 
Judicibus , & executoribus dicte Urbis, ac cxte- 
ris omnibus ad quos fpeétat, ut gratia $ favore 
poltpolitis , illam, & contrafacientes, juxta illius 
tenorem afficiant: & alioqui in prohibendis ufque 

uaque his incommodis invigilent , fi noftram , & 
Apottolice Sedis ultionem voluerint evitare. 


Nulli ergo omnino &c. 


Datum Rome apud S. Marcum, Anno Incar- 
nationis Dominice 1573. Non. Septembris, Pont. 
noftri anno 2. 


Le Pape Sixte V. a agoravé les peines de cette 
Bulle par le §. 8. de fa Bulle VI, du 1. Juillet 
1585. dont voici un extrait. 


u... Veletiam quelconque Jaci > Miniftros, 
aut executores juftitiæ in perquifitione, captura vel 
abdu&tione , ac omnino in eorum officii libera exe- 
cutione, five in Urbe, five extra ubique locorum 
impediverint » feu verberaverint , vel infecuti fue- 
rint, aut concuflerint, feu minis vel alias perter- 
refecerint , aut ad arma conclamaverint , aliofve 
concitaverint , feu talia mandaverint , facientibus 
adheferint & faverint, feu alicujus Magnatis no- 
men auxilii caufa adverfus Curiam, executores & 
Miniftros prædiétos invocaverint » feu Franchifias 
appellaverint ( contra quas aliam conftitutionem di- 
i Gregorii pradecefforis defuper editam. fimiliter 
innovamus acrioribus etiam remedüs in dies ulwi 
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pro hujufmodi Afylis , praefertim in dicta Urbe 
tollendis , & omnino extirpandis) læfæ Majeftatis 
reatum , ac nulla juris aut hominis fiétione con- 
fi&um crimen incurrifle , & ejufdem Romane Ec- 
clefice rebelles, omnibufque & fingulis Privilegiis , 
gratiis , libertatibus , indultis , exemptionibus > im- 
munitatibus , realibus & perfonalibus , nec non 
Ducatibus, Principatibus , Marchionatibus, Co- 
mitatibus , Civitatibus, Terris, Oppidis, Caftris, 
Dominiis , Vicariatibus, Guberniis, Locis , Jurif- 
dictionibus , Dignitatibus etiam Ecclefiafticis , Ho- 
noribus, Juribus, Officiis, Penfionibus, Benefi- 
ciis, & fructibus Ecclefiafticis , ac etiam quibuf- 
cumque feudis & conceffionibus , que à Rom. 
prædiéta, & quibufcumque aliis Ecclefüs obtinent, 
& in futurum obtinebunt , cæterifque etiam im- 
mobilibus , mobilibus , & fe moventibus bonis , 
juribus, & actionibus, eo ipfo privatos , ipfosque 
& illorum filios ad illa, & quælibet alia in potte- 
rum obtinenda ac quofcumque actus legitimos 
exercendos inhabiles & indignos fore, atque effe; 
Nec non à toto Statu Ecclefiaftico , una cum eo- 
rum familis perpetui exilii poena damnari, domos- 
que, ædificia, artes, ‘&-fortalitia eorumdem de- 
moliri, & folo æquari, feu aliis difte Cam. ju- 
ribus adícribi debere, nec illis portam ullius digni- 
tatis. , Ecclefiaftice vel mundanæ umquam patere 
decernimus & declaramus. Vaffallos veró , Cufto- 
des, Capitaneos , Officiales, Populos & fubditos 
eorumdem; à fidelitatis juramento , ac homagii, 
& quocumque alio jure, quo ipfis quomodolibet 
adítriti fuerint , ex nunc penitus abfolvimus: & 
liberamus. Ducatus autem, Dominia , Vicariatus, 
Gubernia , Feuda , Civitates, Terras, Oppida, 
Caftra, cæteraque bona predicta, nec non jura & 
aGtiones , cum fructibus & emolumentis eorum- 
dem; Fifco noftro & Camerz prædiétæ ipfo facto 
abfque aliqua declaratione , citatione , Judicis fen- 
tentia, feu decreto , vel alia juris & facti folemni- 
tate habenda, etiam in praejudicium filiorum de- 
Ícendentiüm , & aliorum quorumcumque agnato- 
rum in inveftituris, conceflionibus, feu aliis difpo= 
fitionibus comprehenforum , in omnibus, & per 
omnia, perinde ac fi per lapfum temporis illorum 
conceffionis , & finitam lineam ad ipfam Cameram 
redüffent, fu devoluta effent , confifcamus , appli- 
camus & incorporamus , illaque fic Nobis, & pro 
tempore exiftentibus Romanis Pontificibus & Ca- 
merz prædiétæ aperta, devoluta, confifcata, ap- 
plicata & incorporata füb conflitutione , ejufdem 
Pii V , prædecefloris de hujufmodi Dominiis $ 
Turifdictionibus in feudum , aut alias non conce- 
dendis minimé comprehendi etiam declaramus. Nec 
non quzcumque fideicommiffa, fubftitutiones, &c 
alias difpofitiones fub quacumque verborum forma, 
etiam cum expreffa alienationis prohibitione , aliif- 
que ftrictiffimis claufulis & cautelis conceptas , ad 
hoc ut fru&us bonorum hujufmodi fideicommiffis 
fubjeétorum durante vita naturali delinquentis , e- 
tiam in contumaciam in prædiétis caufis condemna- 
ti, Fifco applicentur, & in diéte Cameræ ufum 
convertantur , proprietatefque diétorum bonorum 
quamdiu ipfe delinquens naturaliter vixerit pet 
Fifcum & Cameram hujufmodi poflideantur & de ; 
tineantur , tollimus & abrogamus. 


WS 


Bulle 


D 


Bulle du Pape Innocent XI. intitulee , 
Innovantur quorumdam Pontificum Con- 
ftitutiones DETESTABILE FRAN- 
CHITIARUM NOMEN abolentes, 
du 12. Mai 1687. | Tiree du Bullar. 
Mag. Luxemb. continuat. Part. I] 


INNOCENTIUS EPISCOPUS, | 


Servus Servorum. Dei. 


5 
14 


Ad perpetuam rei memo- 


"m. 


$. 1. (Um alias fel. rec. Julius Papa IIL. Pre- 

deceflor Nofter infraferiptam Confticutio- 
nem ediderit , cujus tenor eft, Julius Epifcopus 
Servus Servorum Dei. Ad perpetuam rei memo- 
riam. Cum civitates, & loca omnia, in quibus 
San&ffimum Chrifli Nomen colitur , deceat effe 
facinorofis hominibus expiata , atque purgata, ne- 
mo eft, qui non intelligat, quam maxime opor- 
teat Almam Urbem Noftram Apoftolorum Petri , 
& Pauli, ac tot Martyrum fanguine confecratam , 
in quà fummus Pontifex cum facro Cardinalium 
Collegio refidet, & ad quam ex omnibus mundi 
paribus, veluti ad portum faluberrimum 
confluunt , que denique communis omnium patria | 
cenfetur , effe ipfis. facinorofis hominibus vacuam. 
Sane cüm à diverfis Pontifiabus Preedecefloribus | 
Noftris plures Conftitutiones adverfüs homicidas , 
ficarios, latrones , facrilegos , raptores , aliofque 
cinorofos homines, eorumque fautores , & recep- | 
tatores , fing quibus delinquentes diutiüs latere | 
non poffunt , edite fuerint , que vel temporum 
iniquitate, vel ad fenium , & occafum vergentis | 
feculi corruptelà , aut Magiftratuum negligentia | 
minús cuftodiuntur , & obfervantur , ac fere in 
defuctudinem abierunt : opere pretium cenfuimus 
Conftitutiones ipfas approbare , & innovare, prout 
illas motu proprio, & ex certä fcientià cum omni- | 
bus, & fingulis Cenfuris , & poenis in eis conten- | 
tis harum ierie approbamus , & innovamus. Et | 
infuper quia (ficut accepimus) quorumdam eouf- 
que proceffit licentia, ut non folum homicidas, | 
& facinorofos, ac alios praeditos contra juris, & | 
facrarum Conftitutionum prædiétarum prohibitio- 
mem receptare audeant , fed etiam domos fuas, | 
nec non vias publicas, & plateas, que circa do- 
mos funt, facinorofis ipfis tutum refugium , & | 
quafi portum effe velint, fignatis etiam Franchi- 
tiarum nomine quodammodo limitibus in via, 
quos juftitie Miniftris ingredi non liceat. Nos | 
abominabile, & deteftandum Franchitiarum hujuf- | 
inodi nomen penitus abolemus , ac perpetud aboli- 
tum fore decernimus. Volumus enim caufarum | 
capitalium Judicibus , Barifellis , Apparitoribus ,& 
alis juftitie Prefeétis, & Miniftris, quacunque 
vias, & plateas, des , & domos ad requirendos , 
capiendos, & debitis poenis afficiendos tacinorofos 
homines , die noctuque liberas, & apertas efle. Si 
quis autem poft hujus. Noftræ yoluntatis declara- 
tionem , Franchitias hujufmodi adhuc habere, & 
tueri, ac illarum prætextu ‚aut alias quomodolibet 
juftitize Miniftros , in exequutione eorum Officii 
impedire præfumplerit, etiamfi Baronus , Domicel- 
lus, Comes, Dux, Principis cujulvis Orator , aut 
(quod futurum minime credimus) Epifcopus, Ar- 
chiepifcopus, Patriarcha , aut etiam S, R. E. Car- 
dinalis extiterit, noverit fe amiffionis gratiæ, ac 
benevolentiz Noftræ, nec non coërcitionis, & e- 
mendationis, prout Nobis juxta circumftantiarum 
qualitatem videbitur , poenas ipfo faéto incurfurum. 
Si quis verb in rantam devenerit audaciam , ut 
etiam, violenter, & manu armatá , iplis juflitiæ 

Tome ll. r 
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Miniftris fe opponere, & refiftere aufus fuerit tam 
facientes » quam mandantes, eo ipfo crimen Lei 
Majeftati incurrere declaramus , & pro illius con- 
dignà ultione, fi ultra jufti Miniftros Majo. 
manu opus fuerit , præcipimus Dilecto Filio Nobi- 
li viro Camillo Urlino Domicello Romano, ac al- 
teri cuicunque pro tempore militie Noftre tem- 
poralis Generali Gubernatori, & cuflodiæ Palatii 
Noftri Ducibus, tam pedeftribus, quàm equeflri- 
bus, ac confervatoribus, & Capitibus Regionum 
if Urbis, ut contra opponentes 
fiftentes hujufmodi, tanquam jultitie, pacis, & 
s perturbato: Noftrofque, & hujus Sanétæ 
Sedis rebelles acriter fuo brachio feculari infurgant , 
ac eos manu Regià, & nulla tela judiciarià lerva- 
, feveriffimé puniendos capi, & carceribus man- 
cipari faciant. Non obftantibus quibulvis Confti- 
tutionibus, & ordinationibus Apoltolicis , Privile- 
giis quoque, Indultis , Statutis, & confuetudinibus , 
ceterique contrariis quibufcumque. Ur autem 
premifla omnia ad eorum , quorum intereft noti- 
tiam deducantur, nec aliquis de eis ignorantiam 
jufté pretendere. poffit, volumus, $ A poftolic& 
auctoricate decernimus , quód prelentes Litterz per 
aliquos Curie Noftre Curfores ad Baflicæ Prin- 
cipis Apoftolorum de Urbe, & Ecclelise Latera- 
nenfis valvas, dum inibi Populi multitudo ad Di- 
vina audienda convenerit, palànr, $ clara voce 
legantur, & led 1 


& re- 


in Bafilice , & Ecclefim hujuf- 
modi, ac Cancellarie Apoltolicz valvis, nec non 
in Acie Campi Flo: afhgantur ‚ubi ad leétionem, 
&notitiam cun&orum aliquamdiu affixe pendeant, 
& cumindé amovebuntur , carum exempla in cit 
dem locis À Quodque earum 
ici fubleriptis, $ 


declarationis, & præcepti infringere, vel ei aufu 
temeratio contraire. 


Perrum , 'anno Incarnationis 
mo quingentebmo quinquagelimo fecundo , dcci- 
mo Kal, O&tobris , Pontificatus Noftri anno ter- 
tio. 


S. 2. Deinde cüm fel. mem. Pius Papa IV. e- 
tiam Przdeceflor Nofler veftigiis Prædeceforis in- 
hærens aliam publicaverit Conftitutionem quz fic 
fe habet &c. (a) 


$. 3. Succeflive piz mem. Gregoriu PP. XIII. 
iidem Prædeceflor Nofter promulgaverit Bullam 
hujus tenoris & forme, nempé &c. (4) 


8. 4. Ac poftmodim S. M. Sixtus PP. V. fi- 
militer Przdeceffor Nofter in fpeciali Conftitutio- 
ne , quz incipit ; Hoc Noftro Pontificatus initio 
inter cætera per eum difpoíita ; pro felici Guber- 
nio, quiete, & tranquillitate hujus Almz Urbis, 
Conflitutionem praenarrati Gregorii innovaverit , ac 
poenam Læfæ Majeftatis per pradiétum Pium 
Preedeceflorem appofitam ad yerum, ac nulla Ju- 
ris, aut hominis fi ne confiétum reatum ame 
pliaverit , & delinquentes in idem verum crimen 
Leelee Majeltatis incurrifle decreverit , & declara- 
verit, fub darum Romz apud S. Marcum , anno 
Incarnationis Dominica: millefimo , quingentelimo , 

octua- 


flus, pag. 191. col. 1. 
3, pag. 191. €ol. 2. 


(a) Elle eft rapportée ci-c 
(6) Elle eft rapportée ci-def 
Bb 
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oGuagefimo quinto » Kal. Juli Pontificatus fui 
anno primo. 


$. 5. Cümque etiam iidem , & alii Romani Pon- 
tifices itidem Prædeceflores Noftri fingulis annis 
Bullam in die Coenz Domini publicare confueve- 
rint, in que inter alia in $. 20. Excommunica- 
runt, & anathematizarunt omnes illos, qui per fe, 
feu alios dire&té , vel indireéte, fub quocumque 
titulo, vel colore invadere , deftruere, occupare, 
& detinere prelumpfiffent in totum , vel in partem 
hanc Almam Urbem , cxteraque loca in eädem 
Bulla expreffa ad ipfam Romanam Ecclefiam per- 
tinentia, nec non fupremam Jurifdiétionem in illis, 
Romano Pontifi, ac eidem Romane Ecclefie 
competente, de facto ufurpaflent , perturbaffent , 
retinuiffent, vel aliis modis vexaffent , nec non ad- 
herentes , fautores , & defenfores eorum , qui il- 
lis auxilium , confilium , vel favorem quomodoli- 
bet praeftitiflent. Nofque etiam fingulis annis 
eandem Bullam publicari jufferimus 3 ac feceri- 
mus. 


§. 6. Et cum ab ipfo Noftri Pontificatus initio 
cordi Noftro femper infixa fuerit fuprà memora- 
tarum Conftiturionum obfervantia, verbo, & fa- 
étis per Prædeceflores Noftros omni tempore ftu- 
diofe promota , eorumdem veftigia feCtantes , & 
fignanter fel. rec. Urbani PP. VIII. qui in exor- 
dio fui Pontificatus videlicet die 5. Januarii 1626. 
peculiare Edictum ad tranquillitarem , & quietem 
hujus alme Urbis per ejufdem Urbis tunc Gu- 
bernatorem promulgari mandavit , & fücceffivé die 
15. Novembris 1634. idem Ediétum fpeciali fuo 
chirographo declaravit. Nofque pariter alia duo 
fimilia Edicta ob eafdem caufas unum fub die 26. 
Novembris 1677. Et alterum fub die 22. Fe- 
bruarii 1680. per Noftrum Urbis Gubernatorem 

ublicari mandaverimus , quorum difpofitionem in 
omnibus , & per omnia, in fuo robore permanere 
volumus. Hinc eft, quod Nos abominabile, & 
deteftandum Franchitiarum nomen , qua vulgó 
dicuntur Quartieri , contrà omne jus falque ufur- 
patum penitüs abolere, nec non diétarum Confti- 
tutionum majori , & firmiori , ac inviolabili ob- 
fervantiz , & executioni, confulere volentes, mo- 
tu Noftro proprio, & ex Noltrá fcientià, merä- 
que deliberatione , nec non etiam de Fratrum No- 
ftrorum S. R. E. Cardinalium confilio, & affen- 
fu, ac premature confideratione prehabite, præ- 
infertas Conftitutiones fupradiétorum Juli , Pii, 
Gregori , ac Sixti, aliorumque Pradecefforum 
Noftrorum innovamus , confirmamus , approbamus, 
& Apoftolica auctoritate tenore prafentium robo- 
ramus in omnibus , & per omnia, ac etiam qua- 
tenus opus fit, de novo difponimus , decernimus , 
ac perpetuo & inviolabiliter. exequi volumus, & 
mandamus. 


$. 7. Ac infuper inherendo etiam prædiétæ Bul- 
lee i Coená Domini, que firma, & illibata, ac 
in fuo robore permaneat , omnes, & fingulos in 
predictis Conftitutionibus comprehenfos , quácum- 
que dignitate , & audloritate tam Ecclefialtica |, 
quàm feculari præfulgentes, etiam(i de illis fpecia- 
lis, fpecifica , exprefla, & individua mentio facien- 
da eflet , qui in futurum in hac Almá Urbe 
Franchitias, que ut vulgd dicuntur Quartieri , 
habere , & tueri quomodocumque præfument, feu 
prætendent, aut illarum. pretextu, aut alias quo- 
modolibet juftitie Miniftros , & eorum mandato- 
rum, vel ordinum liberam executionem tam in 
criminalibus, quàm in civilibus impedire , pertur- 
bare, five per fe, five per alios direétè, vel indi 


I CASE 


e&e {ub quocumque titulo, vel colore tentabunt, 
vel eifdem Conftitutionibus ad unguem non pare- 
bunt, prout etiam illos, qui in eadem loca, con- 
tri eafdem Conftitutiones fe recipient , five ad ea 
confugient ‚ultra poenas in cildem Conftitutionibus 
contentas , in Excommunicationis Majoris, ac late 
fententiæ poenam ipfo facto incidere, à quà non 
per alium , quàm per Nos , feu Romanos Pon- 
tifices Succeflores Noftros pro tempore exiften- 
tes, nifi in mortis articulo ipfi fuerint conftituti , 
etiam pratextu quarumlibet facultatum , $ in- 
dultorum concefforum quibufcumque perfonis Ec- 
cleliafticis, etiam fpeciali nord , & expr 
gnis Secularibus, & quoruncumque Ord Re- 
gularibus abfolvi poffint , decer & declara- 
mus. 


one di- 


dinationibus Apoftolicis , Privile 
dultis fub quacumque verborum forma quomodo- 
liber , in contrarium conceffis , confirmati 
iteratis vicibus innovatis , pretenfis confuetud 
nibus, five potius corruptelis , contri omne jus 
fafque quomodolibet introduétis , quas per prz- 
fentes improbamus , annullamus , > at- 
que irritamus , cæterifque contr quibufcum- 
que. 


$. 9. Ut autem prefentes ad notitiam omnium , 
& fingulorum deducantur , eas valvis Ecclefix 
Sanéti Joannis Lateranen. ac Balilicee Principis A- 
poftolorum de Urbe, & Cancellariz Apoftolicz: , 
ac in Acie Campi Flora affigi mandamus, 
nullus poffit exindé excufationem prætendere, fe 
ignorantiam allegare. 


$. ro. Nulli ergd omnind hominum liceat hanc 
paginam Noftre voluntatis, innovationis , confir- 
mationis , approbationis , roboris , difpofitionis y 
Decreti, executionis, mandati, declarationis, im- 
probationis , annullationis , caffationis, & irrira 
nis infringere, vel ei aufu temerario contraire. Si 
quis autem hoc attentare prafumpferit , indigna- 
tionem Omnipotentis Dei, ac Beatorum Petri, & 
Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. 
Datum Rome apud Sanétam Mariam Majorem 
anno Incarnationis Dominice milleimo fexcentefi- 
mo oétuagelimo feptimo. Quarto Idus Maji Pon- 
tificatus Noftri anno Undecimo. 


CS: IV) 
Lettre de la Reine Chriftine de Suede 


au Pape Innocent XL en lui remet- 
sant la Franchife du Quartier, où elle 
habitoit dans Rome, dont elle a- 
voit joui jufqw alors du confentement 
des Papes "Prédéceffeurs de Sa Sain- 
tete. Ecrite le 17. Fevrier 1687. 


BIENHEUREUX PERE, 


pox feconder les trés-juftes defleins de Votre 
Sainteté dans le défir qu'ellea d'abolir les Quar- 
tiers, je viens lui offrir & lui remettre le mien 
pour toüjours ; duquel par la juftice & par Phon- 
néteré de Vos Predecefleurs auffi bien que de Vo- 
tre Saintere, jai joui jufques afture fans aucun 
trouble, me refervant totijours les égards qui font 
düs aux demeures des gens qui font 4 mon fer- 
vice. J’avou& que je n'offre à Votre Sainteté que 
ce, qu'il lui appartient 5 mais nous ne pouvons non 
plus rien offrir à Dieu, que ce qui vient de lui; 
& néanmoins ume telle offrande eft non feulement 
bien reçue , mais elle eft. récompeníée par cette 
in&nie Bonté de biens ineflimables & éternels. 
Pour moi je ne prétends , ni ne défire rien de 
Votre Sainteté je la prie feulement , qu'elle veuille 
aoréer dans cette action l'exemple que je donne, 
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& qui ne lui fera peut-être pas inutile , fi elle veut 


s’en prevaloir dans la conjoncture préfente, felon 
quelle jugera convenir mieux À fon fervice , fai- 
fant profeffion d’être avec une trés-grande véné- 
ration. 


De Votre Sainteté , 


La tres-affectiomée, & tres-obéiffante Fille 


CHRISTINE ALEXANDRE. 


Lettre du Marquis del Carpio Vice-Roz 
de Naples, & auparavant Ambaffa- 
deur @Bfpagne à Rome, écrite a la 
Reine de Suede, au fujet de la De- 
miffion qu'elle avoit faite au Pape ‚des 
Franchifes de fon Quartier. A Na- 
ples le 25. Fevrier 1687. Avec la 
Reponfe de la Reine em date du 1. 
Mars fuivant. 


S. R. MAJEsTE. 


if Aion Heroique, que Votre Majelté a faite 
~ en renongant au Quartier, eft celle que Pon 
peut véritablement regarder comme un effet de fon 
Ame Genereufe & Royale, qui n’a point d’egale 
dans le Monde. Cette action eft d'autant plus à 
eftimer , que Votre Majefté fait fort bien ce qu’on 
lui doit. Enfin , Madame , Dieu a fait Votre 
Majefté fi grande, quelle furpafle tout ce qu'il 
y a, & moi, comme fon plus fidele Serviteur , 
je publie la gloire de Votre Mhijelté, & prens la 
liberté dans cette occafion de venir à fes Piés par 
le moyen de cette Lettre lui en témoigner ma 
joye. Dieu conferve la Perfonne Royale de Vo- 
tre Majefté , comme nous fes Serviteurs en avons 
befoin. De Naples le 25. Fevrier 1687. 
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Ri E PAOTNASRME: 
De la Reine au V.R. D. N. 


qe recu la Lettre trés-obligeante que vous m’a- 
vez écrite au fujer de la renonciation que j'ai 
faite de mon Quartier & pour réponfe je vous 
remercie de tout mon cœur de l'affe&ion que vous 
me témoignez en cette occafion ; vous affurant 
que jeftime tant l'approbation d'un fi grand Ca- 
valier comme vous êtes, que je me tiens abon- 
damment récompenfée, de tout ce que j'ai jamais 
fcü faire fur ce fujet-là: Du refte je ne crois pas 
de recueillir d'autre fruit de mon action que de 
nouvelles mal-honnétetez & de nouvelles injures : 
mais ma confolation fera, que Dieu $ le» monde 
me vangeront eux-mêmes de qui me traite avec 
une cruauté fi barbare. Cependant confervez moi 
toûjours V’affection, que vous avez pour moi; & 
foyez perfuadé, que j'y répondrai avec cette cor- 
dialité & cette eftime, qui font dués à un mérite 
auffi diftingué que le votre , auquel je fouhaite 
toute forte de véritable profperité à Rome, ce x, 


Mars 1687. 


Remarques d'un Anonime de la Cour de 
Rome, für la Lettre écrite par la 
Reine Chriftine de Suede au Pape, 


Avec la Reponfe 


dun autre Anonime 


Serviteur de la Reine. 


REPONSE 
ig CE melt pas le mé- 


tier de la Reine 
de Canonifer ; mais bien 
de Decanonifer ce qui 
veut paroitre ce qu'il 
n’eft pas. 

2. Le Quartier a toü- 
jours été eltime tel par 
la Reine à l'égard des 
Ambafladeurs; mais au 
contraire trés-jufle à 
Pégard d'elle- même ; 
parce qu'il n’y avoit u- 
niquement qu'elle feule 
qui eúr dû jouir de ce 
Privilege;d’autant mieux 
que tous les témoigna- 
ges de refpe&t & d'hon- 
néteté , dont le St. Sié- 
ge en a ulé envers S. 
M. tournent tous à la 
gloire de Dieu , de fon 
Vicaire, & du St. Siege 
Apoftolique ; & qu'au 
contraire toutes les baf- 
feffes & les lachetez , 
dont on en ufe ici en- 
vers les Ambafladeurs ne 
tournent qu’au mepris & 
4 la honte du Pape & 
du St. Siege. 

. Celui, qui dit ce- 
la de la Reine, en a 
menti. Elle a joui du 
Quartier jure Ju , $ 
elle y a renoncé de mé- 
me; & il n’eft point de 
Puiffance humaine, qui 


REMARQUES. 


1. V/Ouloir Canoni 
pour juftes les 
défirs du Pape, dans le 
deflein qu'il a d’abolir 
les Quartiers, & 2.ap- 
peller les. Quartiers un 
Ícandale , c'eft condamner 
la Reine méme d’injufti- 
ce, & tous ceux qui en 
ont joui jufques afture, 
n’étant pas pofhble, que 
ce ne foit injuftement , 
qu'on jouit d'une chofe, 
qui eft fcandaleufe , & 
que la juftice veut, fe- 
lon la Reine méme , 
qu'on l'aboliffe : . d’où 
lon peut dire que la 
offeffion méme a été 
plutôt Peffer 3. d'une 
ufurpation que celui d'un 
droit de Souveraineté 
permis, Et c'eft pour 
cela, qu'on ne peut ni 
loffrir ni le remettre, 
cela ne fe pouvant faire 
que de ce qu'on pofle- 
de avec juftice. Tout 
de méme 4. qu'on ne 
peut pas donner, ce 
qui n’eft point à nous, 
& que nous fommes o- 
bligez par juftice de re- 
ftituer. 
De dire qu'il ait été 
par- 


ler 


par aucune voye bonne où méchante lui edt pú 
éter ce droit la, fi S. M. n’y eût renoncé elle= 
méme de {a pure volonté. 
4. Moinerie que tout cela 
Bb2 


y. Ce 


EPONSE 
C’eft par juftice affü- 
t, qu’elle en a joui, 

& q'à été une honnéreté 
de la Reine d'y ajoüter 
le mot d’honn£tere. 

6. Le Quartier étoit une 
chofefcandaleufe à l'égard 
des Ambaflad 
non pas à l'égard de la 
Reine par les raifons que 
nous avons dites. 

7. Avec cette referve 
S. M. witur jure fuo & 
jure Gentium. Le Pape 
ne lui peut pas ôter, ce 
qu'ellé ne tient que de 
Dieu feul, 

8. La Reine ne pré- 
tend des graces que de 
Dieu feul ; le Pape lui 
doit juítice , & ce feroit 
trop fe faire tort à lui- 
méme, que de ne la lui 
pas rendre, a mifura di 
carbone comme Pon dit 
en Italie. 

9. Ceci dt encore 
faux ; & le Pape ne peut 
pas refufer à S. M. le 
relpeét qui lui eft dà, 
fans fe deshonorer lui- 
méme, & fans faire une 
grande injuftice. 

10. Qui eft-ce qui ne 
fait, que le quartier de 
la Reine étoit fi grand 
& fi peuplé, quil y a 
des Villes dans le Mon- 
de, qui ne le font pas 
tant que ce coin de 
Rome. Mais il faut fa- 
voir comment ce coin de 
Rome étoit Gouverné ; 
& il fuffit de dire qu'à 
la Longara, on ne por: 
toit point d'armes défen- 
dues & que perfonne 
n'ofoit depuis plufeurs 
années tirer feulement un 
coup de Piftoler , & 
qu’on y pouvoit paffer 
de nuit & de jour avec 
de Por fur la main, & 
Pon fat affes de quelle 
mai jourd’ 
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re l'on vit aujourd’- 
hui dans tous les autres 
quartiers de Rome. 

11. La Reine a au- 
tant de Serviteurs & de 
Vaffaux , qu'il ya 
d'Honnétes gens dans le 
monde; mais la referve 
s’entend de ceux qui la 
fervent actueliement. 

12. Le Pape ne peut 


curs, mais” 


C SE RS EM 


REMARQUES. 
AR 5. de juftice à S. 

. de jouir fans trou- 
ble du Quartier , c'eft 
contre dire à la déclara- 
tion qu'elle a faite aupa- 
ravant; 6. parce que fi 
eft un fcandale que le 
Quartier , comme la Rei- 
ne dit, on ne peut pas 
permettre avec juftice, 
qu'on en jouifle fans 
trouble. 7. La referve 
que fait S. M. des é= 
gards , qu'on doit avoir 
pour la demeure des gens 
qui font à fon fervice , 
& qu’elle appelle une 
referve qui lui eft die, 
eft une injuflice ; parce 
qu’on ne peut pas ap- 
peller dü , 8. ce qui 
n'eft qu'une. pure grace, 
& qui dépend de la 
feule honnéteté du Pape. 
9. Outre que cela feroit 
non feulement une con- 
tinuadon du fcandale , 
dont nous avons déja 
parlé, mais un plus 
grand; puis qu'au lieu 
d'un feul Quartier ou 
plutót d'un feul fcanda- 
le, dont la Reine a joui 
jufques afture dans un 
10. coin de Rome on 
verroit à l'avenir, avec 
une telle referve , qu'il 
y auroit autant de fcan- 
dales ou de Quartiers ré- 
pandus dans la Ville que 
les Domeftiques 11. ont 
de maifons. A quoi l'on 
peut ajouter , qu'une 
telle referve eft entiére- 
ment contraire 12. au 
deffein du Pape, qui a 
declaré de ne vouloir 
point accorder des Fran- 
chifes dans Rome qu'aux 
propres Palais de ceux, 
qui par bienfeance ou 
par la coútume des au- 
tres Pais font accoútu- 
mez d'en jouir: deforte 
qu'il n’eft pas permis à 
S. M. de faire une telle 
referve contre la volonté 
d'un Souverain 13. dans 
une Ville où elle n’eft 
pas la Maitreffe. 

Offrir au Pape ce qui 
eft à lui, c'eít un aveu 


ni ne doit dter à la Reine 


ce qu'elle ne tient que de Dieu. Elle eft ce que 
Dieu veut & elle fera ce que Dieu voudra en dé- 


pit de l'envie. 


La Reine met fon plus grand bonheur à réverer 
le Pape, & à le reconnoitre pour Vicaire de Dieu; 


mais c'eft auffi la plus 


grande gloire du Pape, 


qu'une telle & fi Grande Reine le reconnoifle 
pour tel; & l'on deyroit fe reffouvenir , qu'elle 
pouvoir faire quelque chofe de moins. 

13. Quand la Reine voudra , elle fera par tout 
la Maitreffe. Elle n'a qu'à te faire voir, fur tout 
à Rome, où l'on peut dite, qu'elle elt adorée, 
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REP OWES E. 
& où il n'y a perfonne, 
qui ne foit mieux le 
Maitre que le Pape 
mais la Reine , qui 
demande ni ne pretend 
rien de ce monde, me- 
rite au moins le refpe&t 
qui eft dí à fa Souve- 
raine Indépendance; & 
Pon ne peut pas lui re- 
fufer cela fans une trés- 
grande barbarie & une 
inGgne brutalité ;. mais 
S. M. faura bien, ce 
qu'on appelle Levarfi le 
mofche dal nafo , fi elle 
fouffre plufieurs chofes , 
ce weft pas par lacheté 
qu'elle les fouffre affu- 
rement. 

14. On voit bien que 
cet Animal connoit peu 
les Rois & moins encore 
Dieu. 

15. C'eft encore de 
la franche moinerie. 

16. Tout le monde 
fait, ce que la Reine 
efpere du Pape. 

17. Tout ce que ce 
Raifonneur dit ici , eft 
injurieux au Pape: car 
la Reine eftime toújours 
tout ce.qui merite de 
Pétre ; & elle a toute la 
veneration qu’elle doit 
au trés Sacré Caractére 
du Vicaire de J. C. 

18. Quand les enfans 
font fevrez ils ne tettent 
plus. 

19. Sa Sainteté fera le 
Maitre de Rome tant 
que durera le Siege va- 
cant de Farnefe. 

20. Il faut que ce 
Íoit un Homme des In- 
des, qui ait écrit ceci. 

La Reine, qui eft 
depuis tant d'années à 
Rome, n'a jamais fongé 
qu'elle eût befoin d'une 
telle permiffion elle y 
pourra bien étre tout le 
refte de fa vie fans la 
demander. 

21. La Reine advoué 
bien qu'elle doit au Pape 
is &. obéiflance , 
mais c’eft quand au fpi- 
rituel, parce qu'il eft le 
Vicaire de J. C. mais 
pour ce qui regarde la 
gratitude , elle ne croit 
pas en devoir a perfonne 
qu'à Dieu, a qui feul 
elle doit tout ce qu'elle 
eft & tout ce quelle 
fera. 

22. Ce Raifonneur , 
comme j'ai dit, eft affu- 
rement un Homme , qui 
vient des Indes ; & l'on 


e 


noit ni le Pape ni la Rei 


étre bien informé de ce 
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REMARQUES, 
de l'ufurpation dont nous 
avons parlé; & préten- 
dre que cela foit une 
tion de generofité & 
digne d'étre agréée de la 
méme maniere , que 
Dieu regoit les offrandes 
qu'on lui fait, de ce qui 
vient de lui, c’eft une 
erreur manifelte ; 14; 
parce qu'il eft vrai, que 
Dieu a pour agréable 
les offrandes, mais c’eft 
des chofes dont il nous 
a accordé la légitime 
o 
poffsffion , & non pas 
de celles que nous avons 
ufurpées 15. ou fur nd- 
tre Prochain , ou fur lui- 
méme contre {à divine 
Loi: fi bien que s'agif- 
fant de celles-ci & non 
pas des autres , la Reine, 
dans Poffrande qu’elle 
fat au Pape, 16. ne 
peut & ne doit préten- 
dre avec juflice que S. 
Sainteté accepte & aye 
pour agréable la part 
qu'elle y a. 

De déclarer enfuite , 
qu'on ne prétend & 
qu'on ne délire rien du 
Pape, 17. c'eft un té- 
moignage de peu d’efti- 
me & de peu d'affe&tion 
qui ne convient point à 
une Perfonne qui fe dit 
Fille d'un Pere, 18. du- 
quel {es Enfans ont toü- 
jours quelque chofe a 
defirer. 19. Et étant le 
Pape le Souverain & 
Maitre abfolu de Rome, 
ou la Reine demeure, 
20. une pareille déclara- 
tion eft un vrai mépris; 
puifque , quand même il 
n'y auroit autre chofe à 
défirer pour la Reine 
que la Refidence en cette 
Ville, qui ne lui feroit 
pas permife fi le Pape ne 
le vouloit , 21. cette ma- 
niere de parler eft toü- 
jours en fa Perfonne une 
marque de peu de gra- 
titude vers le Pape, de 
qui S. M. a regu 22. 
des témoignages d'une 
affection particuliere dans 
un tems, qu'ils ne lui 
ont p. é defagréables. 
J'adjoüte encore à tout 
cela, que le Pape étant 
le Vicaire de Dieu , 
quand on n'a rien à pré 
tendre de lui pour le 
temporel, on peut & 

l'on 


voit bien, qu'il ne con- 
Aais qui voudra 
fat , il nma qu'à lire la 


Lettre que S. M. a écrite fur ce fujet à S. E. 


Monfeigneur le Cardinal 


Azzelin , qui eft publique, 


il 


D E R 


Pimit f 
mais c > qu'il 
en arrive ce qu'il pour- 
ra: Toute la gl 
eft à la Reine, 

25. Quel Afne s'il fa- 
voit parler diroit une 
fottife comme celle-là. 

26. Le Pape eft ca- 
pable de refte de faire 
vers la France une 
pareille action .de gene- 
rofité. 


27. Enfin il Pa en- 
tendu. 

28. Si le Pape s’en 
reut offenfer , il en eft 


le Maitre, & les Cou- 
ronnes auffi. 

29. Pour foutenir à 
Rome & par tout ail- 
leurs l'autorité du Pape, 
il y faudroit toute autre 
chofe ; que ce qu'il y a. 

30. C'eft avec railon, 
que la Reine a 'cette 
bonne opinion. d'elle- 
méme; & ce feroit un 
grand: bonheur pour le 
Monde, que les autres 
Monarques fe Gouver- 
ent par des maximes 
auffi fublimes que fait 
S. M. 

31. Le Roi Catholi- 
€ renonga au Quare 
tier de fon Ambaffadeur, 
parce qu'il ne lui étoit 
point dû; & il fit en 
cela une chofe digne de 
fa grandeur ,, mais elle 
lui fut fuggerée par la 
Reine Chriftine , comme 
en, peut rendre témoi- 
gnage un grand Miniftre, 
à qui S; M. infpira une 
telle penfée qui fut fort 
bien reçue & fort ap: 
plaudie en Efpagne. 

Cet Animal, qui ne 
fait pas diftinguer les 
Rois d’avec les Ambaf- 
fadeurs , ne fait pas non 
plus que tout eft dû 
aux re 
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ers, & qu'on 
ne doit rien a utres 5 
que ce que les Nonces 
de fa Sainteré regoivent 
dans les Cours où ils 
réfident. 

Enfin tout eft fi tidi- 
cule dans cet écrit ‚quäl 
ne peut venir que d’un 
6.....:.. & quil ne 
mérite point d’autre ré- 
ponfe que celle du bâ- 
ton. 

Tout ce que Pon dit 


REMARQUES. 
Pon doit même, fi l'on 
le croit tel, avoir à dé- 
firer quelque chofe de 
ui pour le fpirituel. 

3. De demander a= 
prés que le Pape agrée 
dans cette action l'exem- 
ple qu'on donne; cela 
ne convient, pas 5 24. 
puilque cet exemple ne 
peut étre agréé que de 
celui qui le doit fuivre 
& à qui il peut être 
agréable, parce qu'il a 
avec cela une efcorte 
qui le précéde; dans une 
action qui fembloit dif- 
ficile à être le premier à 
Pexécuter: Delorte que 
l'exemple d'autrui lui 
rendant l'exécution plus 
facile, il peut en pareil 
cas agréer cer exemple ; 
2.5. mais le Pape n'étant 
pas dans un état à pou- 
voir fuivre l'exemple de 
la Reine, n'ayant à re- 
mettre des Quartiers à 
perfonne , 26. il n’eft 
donc pas capable de pou- 
voir fuivre un tel exem- 
ple. Si enfuite S. M. 
veut entendre pat cette 
maniere de parler , que 
le Pape agrée l’action 
qu'elle fait par la demif- 
fion de fon Quartier , 
27. à caufe de l'exemple 
qu'elle donne en cela 
aux autres ; parce que 
cela peut étre utile à fa 
Sainteté dans les conjonc- 
tures prefentes , 28. c’eft 
une  offenfe manifefte 
pour le Pape méme , & 
pour les Couronnes qui 
en prétendant la jouif- 
fance du Pape y 29. 
parce que S. M. fuppole 
que fa Sainteté air befoin 
de ce petit appui pour 
foutenir fà propre auto- 
rité & fa Souveraineté 
dans fa Ville de Rome: 
Des Couronnes, 30. pare 
ce que la Reine de Sue- 
de a fi bonne opinion 
d’elle-même,qu’elie croit, 
que tous les autres Mo- 
narques ayent à fe ré- 
gler fur fes refolutions : 
31. Ce qui feroit faire 
tort au Roi Catholique, 
qui d renoncé depuis 
plufieurs années entre les 
mains du Cardinal Mel- 
lini aux pretentions du 
Quartier pour fes Am- 
baffadeurs. D’od l'on 
peut dire que la Reinea 
plutór fuivi l'exemple de 
ce Prince, quelle ne 
Pa donné aux autres 
Couronnes; 


ei 
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ici , n’eft que pour détruire la calomnie & la faul- 
feté de tant .de pauvres & indignes raifonnemens, 
Il n'eft, dis-je, que pour apprendre à parler de 
Chriftine à qui ne le fait pas. C’eft une Princeffe; 
que quand fon heureux Deftin l'auroir fait naitre 
Reine du Monde, & non pas de Suede; comme 
elle eft née, ce titre feroit encore une de fes moin- 
dres Qualitez. Dieu la fit telle & pour telle le 
Monde la reconnoit en dépit de l'envie. & de la 
calomnie. On fair affez par toute la terre que ceci 
eft une vérité plus claire que le jour. 


Apologie pour la Reine de Suede, fur la 
Lettre écrite par cette Princeffe an 
Pape Innocent XI. le 17. Fevrier 1687. 
© contre les Remarques publiées fur 
ladite Lettre. 


Uand la Reine a appellé juftes les fentimens 

du Pape, dans le defir qu'il avoit d’abolir les 
Quartiers, c’eft fort à propos, que S. M. a traité 
ceux-ci de fcandale ; puifque c'eft par violence quà 
Rome les Miniftres Repréfentans fe font mis en 
poffeffion de Pexemption ou de la Franchife dé 
quelque efpace de rues dont ils ont enfuite étendu 
de tems en tems la pretention jufqu'à l'excès, en 
abufant de la tollerance de plufieurs Pontifes par 
des actions infames & abominables , qui fe font 
commiles dans leurs Quartiers, d'ou eft venu tout 
le defordre , qui eft arrivé au Gouvernement de 
Rome: Deforte que c'eft avec beaucoup de raifon 
que la Reine les appelle un fcandale; & ce n'eft 
pas à S. M. qu'on doit attribuer cette ufurpation, 
elle qui a offert & refigné le fien, qu’elle poffe- 
doit avec juflice ; comme Pon pourra voir plus 
clairement dans le Chapitre fuivant. 
Beaucoup de tems auparavant, que la Reine eût 
daigné venir honorer de fa Prefence Royale la Ville 
de Rome, les Miniftres Reprefentans y avoient 
déjà introduit Pabus des Quartiers, & ils en fou- 
tenoient l’ufurpation ; laquelle les Papes , bien qu'il 
y eüt allez de differens là-deffus, ne laiffoient pas 
e tollerer. D'abord à l’arrivée de S, M., comme 
elle eft d'un Rang infiniment au-deffus des Repré- 
lentans , on ne manqua pas de lui accorder le 
Quartier , en quoi l'on fit un acte de juftice , puis 
qu'on le tolleroit à des gens fi fort au-deffous de 
5. M.; & il y eut encore de Phonnéteré dans la 
maniere de l'accorder. 
C'eft donc pour cela, que la Reine dit, que la 
cp Phonnéreté des Papes, Predéceffems de velui 


juflice © 
regne, l'em ont fait jour 
cun trouble. Il ny a ps 
parce que Pon fait voir, qu'il n’eft point arrivé de 
fcandale dans le Quartier d M. comme dans 
les autres; qui avoient éré ufurpez. Ce qui fait 
aflez voir, qu'il y a une grande différence, d'un 
lieu qui eft honoré de la Préfence Majeftueule d’un 
Roi, à celui; où il n'y a qu'un inferieur, comme 
un Repréfentant. Et pour ce qui regarde cette re- 
ferve des égards, qui font dis aux demeures des gens 
ice de la Reine, c'elt bien exagerer, 
que d’appeller cela une continuation de fcandale y 
comme fait notre Interpréte: & la maniete circon= 
Ípe&te de S. M. n'eft pas non plus ; de vouloir 
autant de Quartiers , que fes Domeftiques ont de 
mailons ; mais la parole de 4: regarde la Bienféans 
ce; & ce qu'on appelle, devoir n'eft pas un 1 1 
dale: D'oú j'ai raifon de m'écrier , 6 Interpréte 
véritablement trois ou quatre fois non pas Animal 
ni homme, mais tout 4 béte ! Comment une 
Ame auf élevée & aufli pieufe que celle de S.M., 
qui eft venue au Monde av ne generofite ; qu'on 
ne fauroit jamais aflez lc ; qui seit demis du 
Gouvernement de trois puiflans Royaumes & de 

Bb 3 plus 


Jaques alture fans au 
contradiction à cela; 
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plufieurs autres Provinces; comment, dis-je, une 
Reine comme celle-là peut-elle avoir la penfée de 
youloir s’emparer de quelques pies de terrain y 
comme font les mailons de les Domeftiques ! 

Quand S. M. a dit, qu’elle offroit au Pape, 
ce qui étoit a lui, elle a voulu faire connoitre , 
que» n'en avoit pas auparavant ufurpé la jouif- 
ance; mais qu'elle en avoit obtenu par juítice & 
par honnéteté la légitime polleffion : Er c'eft pour 
cela que S. M. fait tres à propos cette réflexion , 
qu'elle en agit avec Sa Sainteté ; comme Pon fait 
envers Dieu , à qui on offre les chofes qui lui ap- 
partiennent , mais dont par la Divine Bonté il a 
permis la pofleffion. 

Enfuite ne prétendre & me defirer rien, on voit 
bien, que cela s'entend purement & feulement de 
la relignation du Quartier: Et cette expreflion eft 
re dign d'eftime , puifque c’eft une chofe 
re & dans le feul défir de complaire à Sa 
Sa é, & non pas dans l'intention d'en retirer 
d'elle aucun fruit: Cette expreffion, dis-je, eft 
un témoignage de Pagréable mémoire, que la Rei- 
ne pourroit conferver des marques d'alfe&tion de 
Sa Saiuteté , fi par hazard elle en avoit regu quel- 
qu'une. 

L’agrement , que la Reine a demandé au Pape 
pour cette relignation du Quartier , n'eft point 
une offenfe ni pour Sa Sainteté, ni pour les Cou- 
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ronnes. Pas pour Sa Sainteté , parce qu'ayant óté 
aux Repréfentans Pufurpation des Quartiers » la 


der n de la Reine, qui en jouifloit par juflice 
& par honnéteté , leur fert d’un merveilleux exem- 
ple: Pas pour les Couronnes ; parce que tous les 
Rois font grand cas des belles actions des autres 
Rois, & apprenant demiffion de la Reine, qui 
eft en fi grande eftime dans le monde, cela peut 
encore mieux engager une Couronne a donner or- 
dre à fon Reprelenrant @abandonner fa pretention 
du Quartier. Les Papes, pour foutenir leur pro- 
re autorité , & la Souveraineté qu'ils ont dans 

eur Ville de Rome, fe réglent felon tout ce qui 
eft de la juftice & de la piere, en fe fervant des 
actions de bon exemple; & ainfi au fujet de l'abo- 
liffement , qu'on a refolu des Quartiers ufürpez » 
S. M. parle trés-bien , quand elle dit, je la prie, 
qué elle agree em cette action un exemple , qui ne lui 
fora peut-être pas inutile. C’eft effectivement avec 
grande raifon, que la Reine s'eftime aflez , pour 
pouvoir donner des règles , elle qui a toujours mis 
route fon attention à ne faire que des a&tions d'une 
Grande Heroine. Les Monarques qui vont par 
le chemin, qui mene à la gloire , ne cherchent 
qu'à faire des chofes , qui fervent d’exemple, non 
pas aux Sujets, mais aux autres Souverains : Et 
quand la Reine avec fa prudence ordinaire refout 
dans fon efprit de faire quelque action , elle s’y 
prend totijours par le plus bel endroit. C'eft ainlı 
du meins, qu'elle fera confiderée des autres Mo- 
narques, qui régleront toújours , ce qui eft de 
leur propre bienfeance , fur ce que S. M. fera; & 
ils auront pour {es refolutions toute Peftime , qu'ils 
en doivent faire. Et cela ne préjudiciera en aucune 
maniere à la pieté du Roi Catholique , qui fe de- 
mit de fon Quartier , dans le tems qu'il n’avoit 
plus de Reprefentant à Rome. Ce qui fut feule- 
ment céder une pretention , que le Pape ne vou- 
loit plus accorder; & ce ne füt méme qu'à condi- 
tion, que le Nonce Apoftolique , qui éroit à Ma- 
, fe demettroir aufli du Quartier , dont il jouif- 

foit en cette Cour là: ce que Pon peut appeller 
un accord intereflé, le Roi gagnant autant de fon 
cóté qu'il perdoit du côté de Rome. 1l eft de-là 
tout évident, que ce n’elt pas fur le Roi Catho- 
lique, que la Reine a pris exemple , comme dit 
notre grand Interpréte 5 puilque S. M. _jouiffant 
du Quartier par juftice , & par honnêteté, & non 
pas par ufurpation , elle s'en eft demife , fans 
avoir égard à quoique ce foit: & elle peut de 
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cette maniere fervir d’exemple aux autres Cou- 
ronnes. 


Je vous envoie cette Apologie, afin que vous en 
donniez des copies; & que le monde ne fe laiffe 
pas abufer aux inveétives d’un Interpréte aufli in- 
lolent qu'infenfé , à qui il conviendroit mieux une 
réponfe avec le báton qu'avec la plume, pour lui 
rabattre un peu de fon arrogance, & puis le ren- 


voyer par charité à Phópital des fous. 


($. V.) 


Relation du different furveuu entre la 
Reine Chriftine de Suede, & la Cour 
de Rome, au fujet dun Malfaiteur 
arrété dans fon Quartier le jour de 
Paques, le 30. Mars 1687. enfuite de 
la Demiffion quelle avoit faite au 
Pape de la Franchife de fon Quartier. 
Avec les Articles d’accommodement 
envoyez par Sa Majejté au Confeffeur 
du Pape, le 15. Août 1687. e les 
Réponfes qui lui furent faites par or- 
dre de Sa Sainteté. [Sur la Copie 
imprimée à Rome, par ordre de la 
Reine de Suede.] 


DE que par Pordre exprés de la Reine „le 
Gouvernement , ainfi qu'on Pappelle à Rome, 
eut pris pofleffion du Quartier de S. M. où il fut 
introduit par les Miniftres méme de cette Prin- 
cefle, il arriva une affaire dans la Longara, qui 
mérite aflez d’être racontée aver toutes fes parti- 
cularitez, par les fuites importantes & publiques 
qu'elle a eués. 

Depuis donc cette renonciation du Quartier, il 
fe retira dans la Longara un certain Vendeur d'eau 
de vie, qui ne dépendoit en aucune maniere ni de 
la Reine, ni de {a Cour, mais il s'étoit retiré dans 
une Eglife du Quartier , qu'on appelle Regina Celi, 
oti ayant été découvert par un Efpion, les Sbir- 
res où Sergens , s'y en allerent le jour de Paques 
pour le prendre, par le moyen d'une trahifon , que 
le méme Efpion fit à ce pauvre Homme , en le 

ouffant hors de PEglife jufques entre les mains 
des Sergens, qui le conduifirent le long de la Lon- 
gara, en lui donnant mille coups pour le mener 
en prifon, mais comme c'étoit un jeune Homme 
fort & courageux, il fe défendit fi bien, & fe 
débattit tant, qu’enfin il s’echapa de leurs mains , 
& fe fauva vers une des remifes de Carofle de la 
Reine, dont, par malbeur pour lui, il trouva la 
porte fermée , mais il fe prit au cadenat d'une tel- 
le force, que jamais les Sbirres ne l'en pürent ar- 
racher ; julqu'a ce qu'enfin ils lui mirent une cor- 
de au coü pour tächer de Pétrangler , furquoi il 
accolirut une foule de Peuple, qui fe mit à crier 
mifericorde ! quelle bartarie ! quelle "T'yrannie ! 
quel peu de refpect pour Dieu &-pour la Reine! 
Dans ce tems-la S. M. étoit avec toute fa Cour 
dans fa Chapelle ordinaire À faire fes devotions de 
Pâques ; & par bonheur elle ne favoir rien de 
Pinfulte, ni du peu de refpect que l'on.avoit pour 
S. M. qui, depuis le fervice important , qu'elle 
avoit rendu à fa Sainteté , en renongant à fon 
Quartier, elle n’avoit point regu d’autre remerci- 
ment que cette mal - honnêteté. Les devoirs des 
bonnes fates étant hnis, on fit part à la Reine de 
ce qui fe pafloit qui, failie dune noble indigna- 
tion, demeura quelques momens fans rien dire; 
mais rompant apres tout dun coup le Alea ; 
¿NOMS 


D 
Non, dit-elle, je pourrois bien diff 
comme celle-là ; mais le Pape 
d'indignité ; Cr je [uis : 
occafion , pour lui faire commoitre y combien on Je trompe 
de me traiter de cette maniére: Delorte qu'elle com- 
manda d'aller avertir les Sbirres, que s'ils ne ren- 
voyoient pas le Prifonnier , elle fauroit , ce qu'elle 
auroit i faire. Surquoi un Gentilhomme, en qui 
la Reine a beaucoup de confiance, lui repartir, 
que c'étoit trop tard, qu'il n'y avoit plus de re- 
mede, & que les Sbirres étoient déjà trop loin; 
& fupplia en méme tenis S. M, de vouloir diffi- 
muler cette affaire, ju(qu’a fe mettre à genoux 
devant elle, pour l'adoucir: mais la Reine lui im- 
pola filence, en lui difant d'obéir; & elle fit ap- 
peller en méme tenis le Capitaine Landin, un de 
fes Lanfpeflades vieux Serviteur de S. M. brave, 
fidèle & reconnu pour tel de la Reine; $ Jui 
commanda elle-même de fuivre de loin un de fes 
valets de pié, qu’elle envoyoit à ces Sbirres, & 
de l'appuyer en cas qu'ils fiffent quelque réfiftan- 
ce. La Reine fur obéie; & le valet de pie trou- 
va les Sbirres proche du Palais de PEminme. Car- 
dinal Azzolin , bien loin, comme Pon fait, du 
Palais Royal : Ceux-ci ayant entendu Pordre de la 
Reine, fe mirent d'abord a genoux, & demandé- 
rent la vie, encore qu'ils fuflent fix ou fept 5 & 
quil n’y eût qu'un feul valet de pié, qui, ayant 
ordre de ne leur faire aucun mal, les renferma 
tous dans une hörellerie, jnfqu'à ce que le Capi- 
taine Landin fût arrivé , auquel les Sbirres deman- 
derent tout de nouveau la vie, & lui remirent le 
Prifonnier entre les mains, fans la moindre réfiftan- 
ce. Cependant il s'affembla un nombre infini de 
gens, pour étre fpeétateurs de cette Scene ; & le 
Capitaine Landin, fuivi de tout ce Peuple, qui 
alloi criant Vive la Reine, reconduifit le Prifon- 
nier à PEglife, où on Pavoit pri Ainfi c'étoit 
à la Reine, defe rendre la Proteétrice, non feu- 
lement des droits de la Royauté, mais encore dans 
cette occafion des Immunitez Ecclehaftiques , tous 
deux facrez & tous deux également bleffez dans 
Paffaire dont il étoit queftion. La Reine envoya 
en méme tems vers l'Eminme, Cardinal Gouver- 
neur ‚unique correctif du Gouvernement d'aujourd- 
hui, pour fe plaindre d'une fi méchante maniere 
de faire. S. E. trouva, que S. M. avoir raifon, 
&c fit appeller , en préfence de l'Envoyé de la 
Reine; tous fes fubltituts, à qui il fit une fo- 
lemnelle reprimande , mais ceux-ci s'excuferent , en 
difant que ce n'étoit pas une caufe qui regardát 
ce Tribunal, mais celui du Treforier, qui eft un 
Homme, qui a des obligations à la Reine que 
perfonne nignore. Le Treforier fe rendit donc 
auprès de S: M. qui lui parla en Reine, & lui 
dit, que c'étoit elle , qui avoit commandé , ce 
qu'on avoit fait, & qu'elle le foutiendroit : Qu'il 
pouvoit bien fe deshonorer & deshonorer auffi fon 
Maitre; mais que cela n'empécheroit pas, qu'elle 
ne foutint, ce qu'elle avoit fat, & qu'elle feroit 
pour en faire encore davantage à la premiére oc- 
cafion ; parce qu'elle étoit relolue de ne plus fout- 
für les indignitez & les manieres malhonnêtes 
dont on en ufoit avec elle. Le Treforier voulut 
perfuader à la Reine, que ce Prifonnier n'avoit pas 
été pris dans les remifes de Caroffe de S.M. mais 
elle, qui étoit parfaitement bien informee du fait , 
lui impofa filence, & le congedia, en lui faifant 
connoitre, qu'elle fe moquoit de tout ce qu’on 
pourroit faire. Tout cela fut rapporté au Pape, 
qui, à fon ordinaire , commanda qu'on fit la 
deflus un procès fort rigoureux : de quoi la Reine 
fe moquant leur laiffa tout faire, fans rien dire; 
quand enfin, le 27. de Juiller on afficha un Mo- 
nitoire contre le Capitaine Landin, & contre ce 
Valet de pié: au fujet duquel la Reine écrivit au 
Treforier ce grand & fameux billet , que tout le 
monde fait par cosur, 
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sec trop 


es de me fervir de cette 


29. 


s'appelle au 
Tribunal. Vous me 
vous m'en ferez encore 
| ferez Cardinal. 

| role, que ceux „que vo 
mort, vivront Sil 
de tems ; & que fi pa ils venoient 
mourir d'une autre mort que de la naturelle 
ne mouront pas feuls, Du Palais ce 24. J 
1687. À 


La Reine d 
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ice dans votre 


lez de pitié, mais 
ntage » quand vous 
vous donne ma pa- 


cond 
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enfuite de cet 
vers qu'elle vouloit périr , ou fé 
n d'un tel affront elle vou- 
par donner congé à toute fa Cour, 
ahn qu'il ne für pas dit, qu'elle. eût deffein .de 
fulciter quelques feditions , ni d'armer contre le 
Pape, comme beaucoup d'autres ont fair: Elle ne 
voulut expofer qu'elle feule au danger , difant , que 
Punique peur, qu'elle avoit, étoit pour fa Cour; 
parce qu'elle étoit toute compolée de gens dignes 
de la fervir: Quelle ne manquoit point « 
pour les protege mais qu'elle connoifloit tr 
bien qu'elle n'en avoit pas les forces ;: & qu'ainfi 
elle ne vouloit expofer perfonne au méme danger 


i 
faire rendre r. 
aire renare ra 
lut commenc 


| qu'elle, Elle leur repréfenta d à tous leur de- 
voit envers le Pape , duquel la ipart étoient 
5 , & que la fervir i 


és de 
roit repute po 
e étoir mortelle, & qu’elle pouvoit mou 
"avec | de Dieu, elle pourvoi 
à leur füreté: Ainfi qu'elle leu 
"abandonner: en fe mettant en pl 
propofition tous depuis le premie 
ayant les larmes aux yeux , fe jetterent 


oit de 
A cette 
dernier , 
genoux 
rir à fes 


à 
& lui protefterent de vouloir vivre & mou 
pieds , & de s'expofer à toute forte de 
périls & de dommages , adjoutant qu'ils étoient 


préts de répandre jufqu'à la derniere goute 
eur fang pour leur Reine. S. M. les reme 
& accepta leur offre ‚leur donnant fa parole , qu'ils 
n'auroient jamais à fe repentir de l'avoir fervie; & 
qu'elle n’acceptoit leur bonne volonté, que. pour 
es proteger & pour les récompenfer ; que du refte 
clle les laiffoit en pleine liberté , voulant être tous 
te feule & fans armes expofée aux dangers, bien 
refolue de mourir ou d'avoir fatisfaétion: mais el 
déclara, que, qui s'engageroit avec elle, ne de- 
voit craindre perfonne, & que fans tant de Mo= 
nitoires elle feroit mourir quiconque témoi it 
d'avoir feulement peur. Ils réiterórent tous 
s fois les mémes proteftations qu ils avoient 


de 


déjà faites, & baiferent tous la main à S. M. 


Ainfi finit une fi belle fonétion, dont Rome des 
meura toute étourdie & toute étonnée. On avoit 
déjà fair efperer fatisfaction à Ja Reine , pourvü 
qu'elle voulüt donner fa parole, de ne pafler pas 
outre: Elle répondit, qu'elle n'avoit aucun delle 
de faire tort à qui que ce für, mais qu'il falloit 
plutór faire donner parole à ceux qui gouvernoient 
aire injure à aucun des liens ; parce qu'elle 
avoit été mortellement offenfée & qu'elle mourroit 
mille fois plutót , que de fouffrir qu'on arrachat 
un feul Cheveu a pas un de fes Gens. 11 faut 
noter, que pour exécuter cette fentence , ily fale 
loit le feing du Pape, qui felon la coürume , ne 
fur point inferé, dans ce Monitoire. | Ceux, qui 
ont quelque pratique de cette Cour , s'imagincront 
bien pourquoi il n'y fut pas. Ce feing s eft deja 
employé plufieurs fois pendant ce Pontificat pouf 
les Hommes , chofe pourtant inou 
Pontificats , pendant lefquels ct 
que pour faire 

grace, 


faire mour 
dans les autres 
1 HR a 
fortes de feings ne s’expedioicnt ; 
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grace , mais jamais pour faire mourir Jes Crimi- 
nels, Cependant la Reine, qui connoit trop bien 
cette Cour, tachoit de demeurer fimplement fur la 
défenfive, & ne fe fioit point a toutes ces belles 
elperances , qu'on lui donnoit , étant accoütumée 
de ne croire qu'à des effets pofitifs, depuis qu'ils 
font véritablement accordez. On dit maintenant, 
que Ambafíadeur d'Efpagne s'eft entremis pour 
ajufter les affaires: Si cela eft vrai, on en pourra 
elperer quelque chofe de bon: la vérité eft , quil 
s'elt plaint à la Reine, de ne lui avoir pas fait 
part de tout ce différent , faifant profeffion d’être 
extrêmement fon ferviteur , qu'il avoit grande am- 
bition de la fervir.: Er l'on dit que S. M. le re- 
mercia, lui difarit , que fa coútume n'étoit pas de 
faire favoir es malheurs à fes Amis, mais fes bon- 
nes fortunes ; à telles enfeignes , qu'elle n'avoit 
pas dit un feul mot, de tout ce qui s'étoit pafle, 
à Mr. Je Cardinal Azzolino ; bien qu'elle le vit tous 
les jours; croyant, qu'aprés un tel exemple il n’y 
avoit perfonne , qui peut fe plaindre avec raifon de 
fon filence. Ainfi elle protelta au méme Ambafla- 
deur , quelle étoit refolue ou de fe perdre, ou 
d'avoir fatisfaction ; mais qu'elle vouloit être feule 
& n’embarraffer perfonne dans fa querelle , de la- 
quelle il n’y avoit pour elle que deux portes pour 
en fortir , qui étoient la Viétoire oú la mort, priant 
PAmbafladeur de la laifler faire. Que pour elle, 
elle ne craignoit perlonne autre en ce monde que 
Dieu, & que quand elle devroit perdre mille vies , 
elle ne fouffriroit plus les indignitez , qu’elle avoit 
fouffertes jufques alors: fouffertes non pas par là- 
cheté, mais pour s'armer de raifon. On dit, que 
les mémes offres lui furent faites encore par les 
François, quoique jufques alors fes ennemis de- 
clarez. S. M. a témoigné à tous la méme recon- 
noiffance, la méme civilité & la méme refolution, 
mais qu'elle n'avoit de la confiance qu'en Dieu & 
en elle-méme. On verra un peu maintenant , ce 
qu'elle fera, Elle s'y prend d'un cóté par des 
manieres (i hautes, & témoigne une telle intrepi- 
dité, que quand elle feroit feule la Maitreffe du 
Monde, elle n'en pourroit pas faire davantage ; & 
de Pautre cóté elle fe défait de toute forte d’appui , 
de confeil & de fecours humain; & enfin elle ne 
dit pas une parole , elle ne fait pas un pas, qui ne 
la rende digne de cet Empire du Monde ‚a la con- 
fulion de tous les malintentionnez ; enforte qu'elle 
engage tous les cœurs à Padmirer & à Padorer. 
Les plus prudens croyent bien, que le Pape lui 
donnera à la fin fatisfiétion , la Reine ne deman- 
dant que le refpeét qu'on lui doit & le repos; & 
les véritables Serviteurs de Sa Sainteté doivent fou- 
haiter , que cela arrive de méme, fur tout pour la 
gloire de fon Pontificat , mais il y à certains Bou- 
tefeux, qui ne demandent pas micux, que de les 
précipiter tous deux , je veux dire le Pape & la 
Reine, pour pécher en eau trouble, La Reine 
voit tout cela, & elle fait tout, mais il n’y a que 
Dieu, qui fiche quelle fin aura toute cette affaire. 
S. M. eft fortie deux fois accompagnée des accla- 
mations du Peuple & des vive la Reim. Elle 
avoit avec elle les deux condamnez qui vont & 
viennent de nuit & de jour par la Ville de Rome; 
& Dieu garde qu'on les touchät feulement. Ce 
font de méchans Serviteurs du Pape , ces Miniftres 
qui l'engagent dans des affaires fi injuftes, fi ini- 

ues & généralement fi defapprouvées , par les 
Tunes méme de la Reine, qui blâment publi- 
quement le Pape, & donnent raifon à S. M. Il 
y en a qui croyent , que tout cela n’eft fait, que 
pour obliger la Reine de fe retirer de Rome; elle 
eft elle-méme dans cette opinion, mais elle a de- 
claré publiquement , qu'elle ne donnera jamais ce 
plailir à fes Ennemis ; & qu'elle veut vivre & 
mourir malgré eux à Rome. 
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ON > I CASE 


Suite de la Relation de ce qui s’eff paffé 
a Rome, entre le Pape & la Reine 


de Suede. x 


Epuis ma derniere Relation, il y a eu une 

elpece de Tréve, & tout elt demeuré dans 
une grande tranquillité. On ayoit donné parole 
a la Reine, de n'offenfer aucun de fes Gens ; mais 
S. M. s'en fioit bien plus à elle-même; & elle fe 
répondoit bien, que cette parole lui feroit gardée, 
fe connoiflant aulli bien qu'elle fat , & qu'elle 
connoit parfaitement les autres. 

Le 15. d'Aoüt 1687. la Reine fit appeller D. 
Thomas fon Confefleur ; & lui commanda d'aller 
trouver de fa part le P. Louis Marrace: Confefleur 
de Sa Sainteté & de lui remettre entre les mains 
les Articles fuivans. 


Article donnez de la part de la Reine au C 
* da Pape. 


1. Qu'il demande pardon pour Moi & pour 
tous mes Gens à fa Sainteré, fi jamais Nous Pa- 
vons offenfée en aucune chole 

2. Que je protefte à Sa Sainteté , qu'il n'y a 
pas un de tous mes Serviteurs, qui ait jamais eu 
la hardieffe, de rien faire fans mon ordre expres. 
Ain(i je fupplie Sa Sainteté, avec.la plus grande 
humilité que je puis, de me pardonner & à nes 
Gens aufli, proteflant d’être toüjours prére de 
donner à Sa Sainteré toutes les jufles fatisfactions, 
que l'on peut prétendre d'une Perfonne de mon 
Rang. 

3. Je fupplie Sa Sainteté de donner ordre, que 
je ne fois plus traitée aufli ignominieufement que 
je Vai été par le paflé, aimant mieux mourir de 
mille morts que de le fouffrir davantage. 


Et voici ce qu'il fut vépondu à ces Articles par le 
main du méme Confelfeur de Sa Sainteté. 


SACREE ROYALE MA f. 


ja porté a Sa Sainteté les fentimens trés-mo- 
deftes de V. M. & elle les a écoutez & regis 
avec une grande tendrefle & édification, admirant 
dans une Perfonne de vôtre Rang une humilité fi 
Heroique. 

Quand au Premier Article, il Paccorde volon- 
tiers à V. M. pour tout ce qui peut étre arrivé 
par le paffé. 

Quand au 2. Sa Sainteté a témoigné de ne pré- 
tendre aucune fatisfaction , étant affez fatisfaite des 
proteflations que V. M. lui fait elle-méme. 

Quand au 3. Sa Sainteté m'a répondu , que 
comme Prince il n’a pú manquer à ce qu'il de- 
voit à la juftice, & qu'il táchera , autant qu'il lui 
fera pofible, que V. M. ne puiffe à l'avenir re- 
cevoir aucun mécontentement , ou étre traitée avec 
moins de refpect , qu'il ne convient : mais il prie 
V. M. d'en óter l'occafion , en châtiant elle-même 
fes Serviteurs, quand ils auront fait faute , & en 
les chaffant de fon fervice. C’eft tout ce que je 
puis écrire ici à V. M. me refervant à lui dire de 
bouche d'autres particularitez de moindre impor- 
tance , quand elle daignera me recevoir en fà Roya- 
le Prelence : je fais une profonde révérence à 


V.M. 
De V. R. M. 


Le tres-humbke , de tris-obédfont fervitens 
Louis ManaAccr. 


Du Monte-Cavallo le 17. 
@ Aout 1687. 
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La Reine fut affés contente d'une pareille ré- 
ponfe, à laquelle S. M. donna, pour l'honneur 
du Pape & pour le fien , toute la plus avantageufe 
interpretation qu'il fe pouvoit défirer ; & elle ht 
part auffitót à fes Amis , de tout ce qui fe pal- 
foit : mais pour une plus grande fatistaction elle 
voulut. approfondir encore tout de nouyeau les 
fentimens du S. Pere, par Ventremife du méme 
Confeffeur , de qui elle eut la réponfe fuivante. 


SACREE ROYALE MAS ESTE. 


Pour: obéir à. V; M. j'ai été de nouveau ce 
matin porter fes demandes à Sa Sainteté & clle 
les a écoutées avec les mêmes fentimens de plaifir 
& d'édification : Et l'ayant fuppliée de m'ordon- 
net ce. que j’avois à répondre a V. M.,Sa Sain- 
teté mà confirmé , quand. au premier Article , 
qu'elle. Paccordoit volontiers à V. M. de lui par- 
donner. volontiers & de tout fon cœur tout ce 
qui s’etoit paff; mais qu'elle n'entendoit: pas 
pour cela , que là juftice ne fe dit pas faire & que 
ceux de fes Serviteurs , qui étoient coupables , ne 
diffent pas être châtiez. é 

Quand au 2. Article Sa Sainteté n’a rien eu à 
ajouter à ce que j'ai déja écrit à V. M. 2 

Quand au 34 Elle a déclaré de nouveau ; qu’ Elle 
táchera, pour ce qui la regarde, que V. M. 
ne foit point traitée avec moins de refpect que ce 
qu'il convient à fa Perfonne Royale: mais qu'il 
ne peut pas manquer , comme Prince jufte, de 
punir les crimes de qui que ce foit: & il prie V. 
M. de vouloir. chätier elle-même fes Serviteurs ; 
quand ils manqueront , en les chaffant de fa Cour. 
Je n'ai pas manqué de prier Sa Sainteté d’etendre 
un peu plus loin {es graces , en pardonnant géné- 
ralement a ceux , qui mont rien'fait, -que par 
l'exprés commandement de V. M. me’ fervant' de 
tous les motifs, que me pouvoit infpirer le delir 
trés-ardent que j’aurois que V. M. y püt trou- 
ver toute forte de fatisfaétion ; mais je n'ai pú tien 
Obtenir davantage. Je füpplie tres-humblement S. 
M. de vouloir le contenter de ma bonne volonté’, 
& lui faifanr une: trés-profonde révérence, je pro- 
tefle; que je fuis ; 


De. V. R. M. 


Le tres-humble £y -tres-obligé ferviteur , 
Lovis Maraccı 


De Monte-Cavallo le 24. 
Abit 1687. 


La Reine voyant par ce fecond: billet , que le 
Pape, à fon ordinaire , répondoit fi mal aux de- 
voirs qu'elle lui rendoit, ne manqua pas de don- 
ner encore avis 4 fes Amis de tout ce qui fe pal- 
foit, lefquels, comme ils avoient fort applaudi au 
premier billet , ainfi qu’avoit fait auffi toute la Ville 
de Rome, obmutuerum au Second , & levérent les 
épaules: Deforte qu'en ce jour , qu'on croyoit les 
chofes ajuftées , elles vont plus mal qu'auparavant: 
car le Reine fe trouye plus grevée & plus offen- 
fee que jamais: Quoi qu'à le bien prendre, elle 
demeure toújours au-dellus de tout d'une maniere 
fublime , autant pour tout ce qu'elle a fait julques 
ici, que pour toutes les démarches des autres. 

On fait méme encore efperer tout de nouveau, 
que le Pape donnera une entiere fatisfaction à la 
Reine , mais la facheufe maladie de Sa Saintere 
füfpend pour le préfent toute forte de négociation. 
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Du Rang & de la Preféance, que les 
Puiffances Chrétiennes ont dans la 
Chapelle du Pape. 


N a remarqué ci-deflus que le Pape a cot} 

tume d'affiller à 5: Matines, à 10. Ver 
& À 4o. Mefles folemnelles. 1l eft obligé au 
féres de Noël , de Pâques”, & de Saint Pierre, de 
célébrér lui-même la grand” Mefle. Les Cardi 
naux difent ces jours 30. Mefles , & les Patriar= 
ches, les Archevéques, & les Evéques les fept 
autres: Lorfque le Pape célebre la Meffé en per- 
fonne; on fair la Leéture de lEvangile en L 
& en Grec 5 & il ne reçoit pas le Saint Sacrement 
devant l'Autel, mais étant affis fur fon Trône, 
où un-des Sous-Diacres lui adminiftre le Pain, & 
un Cardinal lui donne le Calice. 

Les Cardinaux font obligés de lui rendre Obe- 
dience ,'aufli fouvent qu'il và dire ‘la Meffe lui 
méme ; ils accompagnent premiérement in Camera 
Le&i, où on le revêt de Phabit Pontifical , ils 
l'accompagnent enfuite en Proceffion jufques à la 
Chapelle , étant fuivis d'un grand nombre d’Ofh- 
ciers Eccléfiaftiques & Séculiers. - Douze Palfre- 
niers en habits Rouges: & longs » le portent fur 
une efpece de Tribune. Deux Perfonnes portent 
au-deflus de fa tête le Cacciomofehe, ou le Parafol 
de Plumes blanches. Le Maitre de la Chambre , 
& le Grand-Echanfon vont A les deux cötes. La 
Garde: Suiffe forme deux hayes , entre lefquelles la 
Proceflion paffe jufqu'à la Chapelle, Lorfque le 
Pape donne la Bénédiction en paffant, les Cardi- 
naux ne font que fléchir le genou; mais tous les 
autres’afliftans fe mettent'à genoux, $ perfonne 
ne fe couvre pendant la Proceflion. Le Pape erant 
arrivé dans la Chapelle , on le conduit’ fur fon 
Trône, les Cardinaux lui baifent la main, & cha- 
cun va fe mettre à {a place ordinaire. Deux Car- 
dinaux reftent aux deux cótés du Pape ; pour le 
fervir, dont l'un lui óte le Pluvial & PEui-main, 
& l'autre le Bonnet & la Barette, & les lui ren- 
dent auffi fouvent qu'il eft befoin. Les Ambaffa- 
deürs, les autres Miniftres Publics , & tous les 
Princes, qui y affiftent, reftent toújours débout. 

Le Pape Fules IT, a réglé le Pas & la Preféan- 
ce entre tous les Potentats & Princes Chrétiens , 
dans fon Cérémonial de l'année 1504. de la ma- 
niére fuivante. 

1. Sa Majefté ’Empereur Romain. 

2. Le Roi des Romains 

3. Le Roi de France; qui pourtant refufe ab- 
folument de céder au Roi des Romains, quoiqu’il 
y ait plus de 200. ans, que le Cas ne foit arrivé, 
& que peut-être il n’arrivera pas fi-töt‘; mais en 
cas de Concurrence dans la Chapelle entre leurs 
Miniftres, il eft certain, que celui de France, 
ne céderoit pas à l'autre; parce qu'il prétend d'é- 
tre traité 2 pari, mémé avec celui de l'Empereur. 
Et c'eft pour cela, que le Pape, lorfqu’il invite 
tous les deux à une méme Mefle, leur fair aufi 
préfenter en méme tems l'Encenfoir , & leur don- 
ne en méme tems Audience. 

4. Le Roi d'Efpagne ; prétend Palternative avec 
la France, & s’abfente pour cela de la Chapelle. 
Etant à remarquer, que l'Empereur & l'Efpagne, 
n'ont jamais voulu reconnoitre le Pape pour juge 
dans cette difpute fur le Rang, ni Íe conformer au 
Cérémonial de S. S. ni à fes réglemens, Er lorf- 

ue l'Ambaffadeur de France , Evéque de Rennes, 
infifta auprès de l'Empereur Maximilien II, & le 
pria de vouloir fe conformer au Reglement du 
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Pape, dans la difpute de la Preféance , que les 
deux Miniftres de France & d’Efpagne, avoient 
pour lors à Rome, Empereur lui répondit : No- 
vit férenitas Veltra, ea que Santtitas [ua in Cura 
fua de rebus ejufmodi profanis flatuere & preftribere 
folet, ad mos.mibil pertinere: Neque enim credimus , 
animum. Sanélitatis fue unquam fuife, aut adbuc 
effe , quod Nos inflar mudi executoris debeamus ejuf- 
modi decreta & conftitutiones Sanétitatis Je execu- 
tioni mandare. Nam quemadmodum. Nobis videtur , 
nm equum eff, nos indifferenter in omnibus vebus , in 
quibas Sanétitas [ua fe judicem conftituit , fimpliciter 
& abfque omni five judiciali , five extra judiciali 
cognitione judicium & voluntatem Santtitatis fue 
fequi. Vid. Londorp. Tom. VI. fol. 319. Mais mal- 
Li tout cela la France, s'elt toujours maintenué 
ans fes prétentions. 

5. Le Roi d’Arragon. 

6, Le Roi de Portugal. 

7. Le Roi d'Angleterre ; mais qu'on eftime étre 
rayé du Cérémonial Romain, depuis le change- 
ment de la Religion en Angleterre fous le Roi 
Henri VIII, & que depuis la Retraite du Roi 
Faques II., le Siege Apoflokque a perdu toute 
efperance de revoir jamais à Rome un Ambaffa- 
deur d'un Roi de la Grande Bretagne, qui foit de 
la Religion Catholique Romaine. 

8. Le Roi d'Ecoffe, mais dont par la même 
raifon, on ne verra plus de Miniftre public à Ro- 
me, depuis qu'elle a été unie avec l'Angleterre. 

9. Le Roi de Sicile. 

10. Le Roi de Hongrie. 

11. Le Roi de Navarre. 

12. Le Roi de Chypre, & parce que le Duc 
de Savoye le repréfente, il jouit de l'honneur de 
cette preféance, quoiqu'il foit obligé de céder à la 
Seigneurie de Venife ; les chofes doivent être chan- 
gées depuis qu'il eft Roi de Sardaigne. 

13, Le Roi de Bohéme. 

14. Le Roi de Pologne. 

15. Le Roi de Dannemarc , mais qu'on my 
compte plus à préfent , depuis la Reformation. 

16. La République de Venife, qui à caufe des 
Royaumes de Chypre, de Candie, & de la Dal- 
matie, prétend aller du pair avec les Tétes Cou- 
ronnées, mais qui y trouve de Voppofition du 
côté de la Savoye. 

17. Le Duc de Bretagne. 

18. Le Duc de Bourgogne. 

19. Le Duc de Baviere & le Comte Palatin. 

20. L’Electeur de Saxe. 

21. Le Margrave de Brandebourg. 

22. L’Archi-Duc d’Autriche, 

23. Le Duc de Savoye. 

24. Le Grand-Duc de Florence; qui pourtant 
avoit coútume de céder au plus jeune des Cardi- 
naux Diacres , avant qu'il ait obtenu le Titre 
d’Alrefle Royale. [On dit, que PArchi = Duc 
Charles d'Autriche, Frere de l'Empereur Maximi- 
lien 1L n'a pas voulu faire le voyage de Rome , 
parce qu'il avoit prétendu la premiere place , aprés 
le Premier Cardinal Prétre, & qu'il craignoit de 
ne pas Pobtenir.] 

25. Le Duc de Milan. 

26. Le Duc de Baviére. 

27. Le Duc de Lorraine &c. La Ville de Gé- 
nes a infifté de tout tems pour obtenir la Sa/a Regia, 
& elle avoit grande efperance de Pobtenir du Pape 
Innocent X. par le moyen de Dorma Olympia, fi la 
République de Venife, n'avoit trouvé moyen de 
rompre cette Brigue. Les autres Princes Italiens 
viennent apres ceux-ci. Les Maifons Colozze , & 
Usfini , font appellées Principes Solis , ou Princes du 
Trône. Les autres font les Neveux du Pape. 
Les deux Villes de Bologne $ de Ferrare , ont 
aufli le Privilege d'envoyer leurs Ambafladeurs à 
la Chapelle du Pape, à condition pourtant qu'un 
feul y paroifle à chaque fois, & qu'ils changent 
alternativement. 
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Relation de la Dispute pour la Preféan- 
ce, entre la République de Venife, le 
College Electoral , & le Sacré Col- 


lege. 


L^ République de Venile n'entretient aucune 

Correfpondance avec les Electeurs du Saint 
Empire. Ceft peut-étre qu'elle n'a aucune affaire 
à traiter avec eux, ou parce qu'ils ont toüjours 
eu des différens entre eux pour le Rang; le Col- 
lege Elcétoral ne ayant jamais voulu céder à la 
République , s'étant cru en droit de le foutenir en 
conformité de la Bulle d'Or, qui dit & ordonne 
en termes exprès: ,, Après les 'l'étes Couronnées, 
» les Eleéteurs du Saint Empire , font eftimés 
» Plus éminens , que tous les autres Potentats". 
Cependant les Venitiens n’avoueront jamais , que 
l'Ambaffadeur de l'Ele&eur Palatin a obtenu, & 
pris le pas devant celui de Venife , lorfque l'Ar- 
chi-Duc Ferdinand d'Autriche, qui enfuite obtint 
la Couronne Imperiale, fe maria l’année 1600. à 
Gratz, avec la Princefle Marie Anne de Baviére. 
Er fur le Paflage allegué de la Bulle d’Or , ils 
répondent : Que leur République eft comprife 
dans les mots: Après les Tétes Cowromnées: Puif- 
qu'elle fe trouve en pofleflion dans toutes les 
Cours de l'Europe , d’être traitée à l'égal des Rois. 
Et quoique l’année 1622. le Comte d’Ognate , Am- 
baffadeur d'Efpagne à Vienne ait refufé cet hon- 
neur à Pierre Griti Ambafladeur de la République, 
comme celui de l'Empereur le Comte de Kheven- 
huller, Pavoit fait à Madrid à Leonardo Moro auf 
Ambafladeur de la République en cette Cour ; 
cette nouveauté, qu'on avoit expreffément intro- 
duite, pour fe vanger de la République à caufe de 
la Valteline, ne pouvoit lui porter le moindre preju- 
dice ni donner ius de poids aux prétentions des Elec- 
teurs. Lorfqu’un certain Cardinal refufa de rece- 
voir une Lettre, que le Sénat de la République 
de Venife, lui avoit écrite, parce qu'au lieu de 
PEminentiffimo ; on avoit mis au-deffus à PIllgfrif- 
fimo , le Pape Urbain VIII. déclara publiquement 
dans le Sacré College, que la République de Ve- 
nife étoit comprife dans la Claufe , apres les. Tétes 
Couronnées, & il ordonna expreflément à tous les 
Cardinaux, de la traiter à l'avenir , comme on 
avoit fait jufqu'à préfent. Le Titre d’'I/uffrifimus 
eft peut-être auffi la caufe, que tous les Cardi- 
naux étrangers paffent toüjours incognito fur les 
terres de la République. Les Cardinaux , qui font 
d'extra&ion Venitienne, pour ne préjudicier pas 
aux droits de leur Patrie, fe contentent volontiers 
du Titre d'I/jfriffze. 1 eft encore à préfumer , 
que le Doge de Venife feroit recu à Rome, avec 
des honneurs Royaux par le Pape & le Sacré 
College, sil y venoit, comme le Doge Chrifto- 
phe Moro, fat regu à Ancone, lorfqu'il y alla 
pendant la Vacance du Saint Siege. Et quoiqu'il 
Íoit vrai , qu'il ne porte que le Titre de Duc 5 
cependant ce titre perfonnel cefleroit pour lors fans 
aucun doute, & fe changeroit en dignité Royale; 
parce qu’il reprefenteroit la Souveraineté de la Re- 
publique entiere. Cette préfomption s accorde fi 
bien avec la vérité, que le Grand-Maitre des Cé= 
rémonies, ayant été interrogé par le Collége des 
Cardinaux du tems du Pape Clément VIII. com- 
ment on devoit recevoir & traiter le Doge Mari- 
mo Grimani, fi fur l'invitation de Sa Sainteré il fe 
rendoit à Ferrare, tépondit tout ner; „ Qu'on ne 
» pouvoit pas lui realer le traitement Royal, la 
» République s'étant trouvée en poffeffion ras 
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3; longues années, d’être traitée a Pégal des T'êtes 
» Couronnées". Il eft encore connu , que le 
Pape Alexandre VIL, qui n'étoit pas d'humeur à 
prodiguer trop les honneurs , né balanga pourtaht 
pas de dire en perfonne la Melle im exequiis pour 
le Doge Giov. Pefaro, quoique les Papes (com- 
me les Romains le prétendent ) n’accordent jamais 
cet honneur, qu'aux Rois. 

Les Ambafladeurs de la République, mont pas 
manqué de maintenir cette Prérogative dans tou- 
tes les occafions, qui fe font prélentées. L'Am- 
bafladeur de Baviére Auguftin de Baum-Gartner , 
tacha de difputer le Rang a ceux de la Républi- 
que, lorfqu’ils fe trouvérent l'année 1562. a 
Concile de Trente. Et quoique le Pape Pie 17. 
ait décidé en faveur dés Venitiens , lé Bavarois 
ne laifla pas de protefter folemnellement, qu'il ne 
fe défiftoit de (es juftes prétentions & n'acquiefgoit 
pour cette fois à la décifion du Pape, que dans 
la feule vue, de n’occafionner pas de confüfion 
dans les affaires du Concile, ot il n’étoit pas venu 
dans l'intention de paffer le tems inutilement en 
difputes: Mais pour ne préjudicier pas aux droits 
de fon Principal & des autres Electeurs; il ptia 
qu'on inferár {a proteftation dans les actes du Con- 
cile, ce qui lui fut accordé , & les Légats du 
Pape lui expediérent là-deffüs un aéte fuffifant 
figné de leurs propres mains. Mais Nicolas du 
Pont un des Ambafladeurs Venitiens s'appercevant, 
que tout cela ne fe faifoit qu'en vue, de pouvoir 
toujours faire à l'avenir de pareilles objections à la 
République, & de pouvoir en méme tems éluder 
la decilion du Saint Pére, y repliqua tout court: 
55 Que le Duc de la Baviére feroit obligé de cédet 
5, en tout tems & en toutes occafions à la Répu- 
» blique de Venife”, & il pria en méme tems, 

ue fa déclaration für inferée dans les actes du 
Eoncile. Mais pendant que les Ambafladeurs de 
la République tachoient de fe précautionner le plus, 
ils firent une trés-grande faute. Car lörfque , dans 
la 25. Seffion ‚le Concile fit inferer quelque chofe 
du Patronat de l'Empereur & des Rois dans le 9. 
Chapitre du Décret de la Reformation , ils deman- 
dérent, que le Patronat de leur République fat 
inferé dans le méme Paragraphe , ou on traitoit 
des Patronats des autres Potentats, ce qui fit. fuf- 
fifamment voir, qu’ils doutdient eux-mêmes dé 


leurs prétendus droits. Et la Claufe, ow ceux qui | 


font en poffelfion de Royaumes, qu'on a inferé après 
les mots : Yous les autres exceptés > qui me fom Em- 


pereur on Rois, regarde la République de Venile | 


privativement. Er il n'y a point de dote; que 
cela ne faffe un mauvais effet pour tous ceux ; qui 
ne poffédent pas réellement de Royaumes. 

Le Pape Gregoire XIII. ayant refolu l'année 
1575. de changer l'ordre de féance des Ambafla- 
deurs dans la Chapelle Papale, l'Ambaffadeur dé 
Venife pria la République, d'y vouloir confentir , 
fous prétexte, que tous les autres Princes ne man- 
queroient pas de fe conformer à leur exemple. 
La République y répondit auf, qu’elle obéiroit 
volontiers à la décifion de Sá Sainteré, & qu'elle 
ne s'embarafloit pas de la Place de fon Ambafla- 
deur, parce qu'elle favoit bien; qu'on ne lui en 
accorderoit pas d'autre, que patmi ceux des Rois, 
avec lefquels leur Ambaffadeur avoit une caufe 
commune, & ne pouvoit pas s’en féparët. 

Un Senateur Romain ayant entreptis l'année 
1590. à l'occafion du Couronnement du Pape de 
renouveller l'ancien droit de fa charge, prétendit 
le Rang immédiatement aprés PAmbafladeur de 
PEmpereur , & devant ceux de tous les Rois j 
Albert Badoer , Ambafladeur de Venife , demanda 
au Grand-Maitre des Cérémonies, fi c'étoit l'in- 
tention du Pape de lui preférer les Perfonnes du 
Senat Romain, & celui-ci ayant répondu , que 
c'étoit abfolument l'intention de Sa Sainteté , le 
Seigneur Bader fe rendit inceffamment au Palais, 
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& déclara au Pape, il s’abfentefoit de la Cé- 
rémonie , fi on t ce tort. Ce qui obli- 


gra le Pape de rcf 


+ le Senateur , & de fatis* 
aux juftes prétentions de PAmbafladeur, qui 
cette action mérita l'applaudiffement général ; 
parce qu'il défendit & foutint en méme tems les 
droits des Ambafladeurs de tous les Rois, dont 
pas un ne fe. trouvoit pour lots au Couronne- 
ment. 

Lorfque le Pape Urbain VIII. créa fon Neveu 
Don Tadée Préfet de Rome , celui-ci en vertu 
de fa charge , (qui en effet n’eft qu'une ombré 
de l'ancienne dignité de Préfect du Prétoire, ou 
Capitaine des Gardes de PEmpereur,) prétens 
dit de préceder tous les Ambafladeuts des Rois 
dans la Chapelle du Pape. Le feul Ambaffadeur 
de Venife Giov. Pefaro ne craignit point de diré 
au Pape , qu'on n'avoit introduit la préfence des 
Ambafladeuts dans là Chapelle Papalé que par 
une vue picufe, & pour démontter au Public PU- 
nion des Membres de la Chrétienté avec leur 
Chef; mais qu'il paroiffoit par cette nouveauté ; 
que Sa Sainteté avoit intention de changer cetté 
pieufe ordonnance. Que Sa Sainreté fe trouvoit 
dans fon Patrimoine , $ pouvoit agir comme il 
lui plaifoit; mais que puifque le Pape, de juge 
équitable, s’étdit rendu lui-même partie , & quil 
aimoit mieux être un Oncle paffionné ; qu'un 
Prince jufte & équitable , tous les Ambafladeurs 
s'ablenteroient de fa Chapelle. Cette Dispute finit 
pourtant , lorfque le Préfe& Charles Barberini fut 
élevé l'année 1653. à la dignité de Cardinal. 

Nota, tout le monde fait , que c'eft depuis long: 
tems, que les Catdinaux ont dilpute le Rang aux 
Ele&eurs. On prétend pourtant; que ce différent 
a été terminé l’année 1717. On marqua alors dans 
les Gazettes pone du 24. Fevrier: Nötre E- 
lecteur, (celui de Cologne) & les deux autres 
de Mayence & de Tréves, ont été élevés par Sa 
Sainteré à la dignité de Patriarches de Jerufalem ; 
d'Antioche; & d'Alexandrie , ayant obtenu par cette 
nouvelle dignité le Rang au-deflus de tous les 
Cardinaux, qui autrefois ont prérendu la préfés 
rence fur les Elcéteurs de l'Empire, 
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Relation, de ce qui eft paffó à Venife 
+ à Rome Pannée 1558., à Coccafion 
de laPrefeance entre les Ambajjadeurs 
de France & d'Efpagne; & de quelle 
maniére ce different fut décidé en fa- 
weur du premier: 


T Orfque les deux Rois de France & d'Efpagnez 

étoient en guerre ouverte en 1558 ; leurs Àm- 
baffadeuís ne relterent pas les bras croifés, & fe 
firent la guerre pout la Preféance, patce que ces 
lui d’Efpagne , qui corhme caracterifé eh même 
tems de PEmperetrs avolt julqu'a prefeht précedé 
celui de Frarice, & prétendoit ablolument de con- 
tinuer dans la même prérogative. C’eft pourquoi 
après la féparation de la Couronne d’Efpagne , cet- 
te dispute commenga premiérement à Venife à 
Poccafion & de ia maniére fuivante. 

L’Enipeieur Charles P. con fidérant pat avance 5 
que les Ambaffadeurs de la Couronne de France 
re manqueroient pas ‚des qu'il auroit abdiqué , de 
prétendre la Preléance & le pas devant ceux dé 
fon Fils, le Roi Philippe d'Efpagne , lorf wils ne 
porteroient plus en même tems le titre de Miniftre 
de PEmpeteur, rappella, quelque tems avant fon 
abdication , Don Franiifco de Vargas, fon Amballa- 
deur à Venile, dans l'intention de l'y renvoyet y 
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lorfqu’il auroit abdiqué la Couronne , dans la 
méme qualité, & avec le Cara&tére d' Ambaffadeur 
du Roi Philippe d'Efpagne, & il obferva la méme 
methode dans toutes les autres Cours, où il avoit 
des Ambaffadeurs. Et parce qu'il n’avoit rien 
rant à coeur , que de conferver cette Préléance a 
fa Maifon, il ne manqua pas, de renvoyer Don 
Frencifco de Vargas à Venife avec un double Ca- 
C'eft-à-dire , comme Ambaffadeur de 
lEmpereur, & de fon Fils le Roi Philippe VEL 
pagne, JI étoic muni de deux Creditives, particu- 
lieres , fe flattant, que Jes Miniflres de France , 
gui julques à préfent n'avoient pas refufé Je pas 
à celui de l'Empereur , continueroient fur le même 
pie, & ne prendroient pas garde de fi pres au 
changement , qui étoit furvenu depuis ce tems, & 
que Vargas par confequent, s'il paroiffoit comme 
repréfentant de l'Empereur & du Roi Philippe, en 
méme tems, trouveroit facilement par cette fubti- 
lité le moyen, de conferver la poffeffion de la 
Préféance , que les res avoient perdu par leur 
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simaginant en méme tems, que cela ne feroit pas 
beaucoup de difficulté, il ne fut pas peu furpris, 
lorlque Don Vargas poufla les prétentions. fur la 
Préléance , quoiqu'il ne fe fervit plus du Caractére 
d'Ambaffadeur de PEmpereur, & n’affectar que ce- 
lui du Roi Philippe. Il s’adreffa donc au Sénat de 
Venile, & lui remontra efficacement , que Charles 
V ne pouvoit plus être regardé dans le monde que 
comme Empereur, & que fon Fils Philippe n'étoit 
que Roi d'Efpagne, dont il portoit fimplement les 
Titres, c'eft pourquoi il étoit refolu, de fe fou- 
tenir dans le pofte de la Préféance, qui lui appar- 
tenoit de droit, avec la déclaration exprefle, qu'il 
prendroit toüjours le pas au-deflus de l'Ambaffa- 
deur d'Efpagne, & de tous ceux des autres Rois 
dans toutes les occafions, qui fe préfenteroient , 
foit qu'elles regardaffent Pobéiflance méme qu’on 
devoit au Pape , ou les Cérémonies & les Vifi- 
tes. 

La République craignant avec raifon, que les 
fuites de cette affaire ne vinffent atroubler fon repos, 
& qu'il ne fe changeät dans une animofité ouver- 
te, refolut, qu'aucun de ces deux Ambafladeurs 
ne fe trouveroit préfent à la Proceffion ordinai- 
re dela Place de Saint Marc, qui arriva immé- 
diatement aprés le commencement de cette difpute. 
L'Ambaffadeur d'Efpagne accepta volontiers la 
Propofition , parce que c'étoi jultement ce qu'il 
fouhaitoit, & qu'il reconnut à la fin lui-même, 
que fes prétentions n'étoit pas conformes à la 
droiture, Mais celui de France ne manqua pas , 
de faire de nouvelles Remonitrances, pour fe re- 
mettre en pofleflion de {es légitimes droits ; & 
c'eft de cette maniére que ceite difpute fembla fuf- 
pendue jufqu’au commencement de l'année 1558. 
François de Noailles, Evéque d'Aix , alla à 
e relever l'Evéque de Lodeve de fon Am- 
je, & renouvella cette difpute avec beaucoup 
de force ; il protefta d'abord au Sénat, qu'il étoit 
abfolument obligé d'affifter à toutes les fonctions 
publiques ; & qu'il prendroit fans aucune Contefta- 
tion la main fur: Dos Vargas. Et n'étant pas en- 
core content de cela, il infifla auprés du Sénat , 
de rendre public par un Décret exprés le droit , 
qui apartenoit à fon Roi. Et bien que le Sénat 
ança quelque tems au commencement de lui 
accorder fa demande , il prit néanmoins a la fin 
une réfolution telle que Y Ambafladeur de France 
avoit fouhaité. 

Ce Decret , comme il eft facile de s'imaginer , 
chagrina extraordinairement Don Vargas , c'eft 
pourquoi il le rejetta comme injufte, il alla au Sé- 
nat, & s’y plaignit amérement & avec beaucoup 
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de ménaces, fe vantant , que fon Roi avoit des 
forces plus qu'il n'en falloit , pour fe venger l'E- 
pée à la main de laffront, qu'on lui avoit fair, 
il tacha encore de prouver par une harangue étu- 
diée , que la Préféance & le Rang appartenoit de 
droit à fon Roi, parce qu'il éroit plus puiffant , 
& poflédoit beaucoup plus de Sujets & de richef- 
fes , que le Roi de France. Le Doge Priolí lui 
répondit : Que le Sénat ne fouhaitoit pas d'exa- 
miner les forces & les richefles , ni du Roi trés- 
Chrétien , ni du Roi Catholique , mais qu'il trou- 
voit dans les Archives de la République, que les 
Ambafladeurs de France , avoient toüjours eu 
la Préféance & le pas fur ceux d’Efpagne dans 
toutes les folemnités publiques & particuliéres , 
fans qu'on y ait jamais trouvé à redire, c'eft 
pourquoi le Sénat avoit refolu ce qu'on ne pou- 
voit pas changer ‚fans un danger manifefte , & qui 
juíqu'à préfent avoit toüjours été oblervé en Paix 
& en Concorde. 

Le Roi Philippe ne montra pas moins de mé- 
contentement de cette réfolution du Sénat, & de 
fon Décret , & il en eut d'autant plus de cha- 
grin, qu'il ne fe trouvoit pas alors en état de s'en 
venger avec efficace. Il ch donc obligé pour lors 
d’avaller la Pillule , & de fe contenter d'ordonner 
à fon. Ambaffadeur de quitter Venife inceffamment, 
& fans prendre Audience de Congé ; fur cela la 
République ordonna à fon Ambafladeur à Madrid 
Michel Suriamo , de demander Audience au Roi 
lippe , & de lui faire les Remonftrances nécef- 
faires fur la droiture de leur Décret , & fur la 
néceffité , qui avoit abfolument obligé le Sénat de 
le publier , & que pourtant il avoit changé fa 
premiére réfolution pour de certaines raifons fe- 
cretes , enforte qu'il laifferoit pour l'avenir cette 
affaire indécife. Le Roi Philippe en parut être 
content , mais Vargas en témoigna par tout fon 
mécontentement , difant à tous ceux, qui avoient 
la patience d'entendre fes raifons , qu'il ne pouvoit 
pas comprendre, comment la République pouvoit 
accorder la Préféance à un Royaume , qui étoit 
plein d'Héréfies jufques à la Cour même, 

Le Roi Philippe fit enfuite fon affaire Capita- 
le , de finir avec la France cette difpute pour la 
Préféance ; & il penfa y parvenir avec d’autant 
plus de facilité, qu'il s’étoit donné toutes les pei- 
nes imaginables pour affembler le Concile deTren- 
te, afin que les Hérétiques (fuivant fes propres 

aroles ) puffent être perfécutés par le fer & par 
e feu , & être exterminés avec plus de facilité. 
Efperant de parvenir à fes fins par la faveur du 
Siege Apoftolique , auquel il témoigna un attache- 
ment particulier , & plus que tous les autres Prin- 
ces, ce qui lui mérita auffi le magnifique Titre de 
Défenfeur de PEglife Catholique; qui lui fut confir- 
me par un Bref du Pape. 

Lorfque le Pape eut fait expédier ce Bref, le 
Roi Philippe ordonna à fon Ambaffadeur à Rome; 
d'employer tous fes foins auprès du. Pape, pour 
obtenir de lui , qu'il lui adjugeár le rang fur le 
Roi trés-Chrétien , avant que les François fe puf- 
fent encore affermir dans la pofleffion de la Pré- 
feance , & il allégua pour cela entr'autres motifs & 
comme un des principaux, que le Roi Catholique 
ayant obtenu le magnifique Titre de Défenfeur de 
PEglifé Catholique, il ne feroit que jufte, que fes 
Miniftres fuffent auffi placez , dans toutes les 
Cours Chrétiennes devant ceux des autres Rois, 
Mais le Pape n’y répondit jamais ni oui, ni non, 
étant refolu de traiter cette délicate affaire avec 
toute la prudence po! ffible, non feulement parce que 
les Ambaffadeurs de France fe trouvoient depuis 
un tems immémorial dans la pofleflion effective 
du Rang, mais principalement parce que le Pape 
trouvoit à propos de traiter la France avec cir- 
confpection dans le tems qu'elle fe trouvoit dans 
une Crife trés-douteufe, à caufe des difputes fur 
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la Religion, & qu'il trouvoit impoffible de fuir 
fi tör une affaire {1 importante. Ce qui fir, que les 
entreprifes des Efpagnols furent étoufées pour ainfi 
dire dans leur naiflance , quoi qu'ils ne fe laflaflent 
j de rourmenter le Pape afin qu'il fe déclarát 
affaire. 

Requefens , Ambaffadeur d’Efpagne à la Cour de 
Rome, fit entre autres fa principale affaire , de 
perfécurer le Pape pour qu'il decidat fur la. Pré- 
féance de PEfpagne , ou pour mieux dire pout 
fon égalité avec la France.  L’Ambafladeur du 
Roi Charles IX. demanda de fon coré ouvertement; 
que le Pape pronongät fentence en faveur de la 
France. Le Pape avoit évité pendant plufieurs 
mois de s'embarquer fur une Mer auffi dangereu- 
fe, de peur de donner contre quelque Ecueil , & 
il exhorta tous les deux de s'abfenter de fa Cha- 
pelle, & de remettre la décifion de cette affaire au 
Sacré College. Il ne tint pas mème Chapelle pen- 
dant longtems fous prétexte de quelque 
die. 
fc 
te ; il régla toutes chofes avec tant d'ordre y qu'il 
fut impoffible de s’appercevoir lequel des Ambafla- 
deurs tarchoit le premier ou le dernier: il déclara 
auff: publiquement, qu'il ne louffriroit abfolument 
pas , qu'on obfervât aucune Préféance pendant 
toure la fonction. Mais l'Ambaffadeur de France 
n'en füt pas content , & aprés avoir fait fes plain- 
tes à la Cour , il déclara, qu'il étoit refolu de 
quitter Rome, parce qu’il lui étoit impoffible de 
s'y arrêter plus longtems aprés Paffront qu'on avoit 
fait à Phonneur de fon Roi. Cependant on le 
retint encore à Rome, lui promettant, qu'on lui 
donneroit fatisfaétion à la Chapelle, qu'on tiendroit 
i la fête de la Pentecôte. Lotfqu’on reçut en 
France la nouvelle de ce qui s'étoit paflé à Rome, 
le Jeudi de la Semaine Sainte, toute la Cour n'en 
fur pas peu furptife; la Reine fit venir le Nonce 
du Pape, & lui dit, que quoique le Roi fon Fils, 
ne fût pas fort experimenté , il avoit pourtant 
refolu ; de ne foufirir abfolument pas ces fortes 
@affronts, Que fon Ambafladeur avoit fort bien 
fat, quand il avoit voulu quitter Rome, & qu'il 
avoit au contraire très-mal fait, d'y être refté un 
moment. Mais que puifqu’il y étoit refté j il y ata 
tendroit la féte de Ja Pentecóte , & que fi on ne ren- 
doit pas alors au Roi trés-Chrétien honneur qui 
lui étoit di, il fe retireroit dans le moment , 
comme le Cardinal Bendifiera feroit auf, Er que 
fi le Pape oublioit alors fon devoir , les Hereti- 
ques ne manqueroient pas de fe fervir de Pocca- 
fion pour allumer dans l'efprit du Roi un feu ar- 
dent de difcorde & de haine, ce qui'feroit revivre 
dans le Royaume les anciens troubles , à quoi il 
n'y avoit déja que trop d'apparence. 

Le Nonce du Pape ne manqua pas; de mander 
cette converfation de mot à mot, & le Saint Pere 
de fon côté en congut un vrai deplaifir. Les 
derniéres ménaces lui firent particuliérement beau- 
coup de peine, Et voyant bien qu'il lui feroit im- 
poflible d’appaifer les Frangois d'une autre manié- 
re, & que leur amitié étoit pour lors trés-nécef- 
faire au Saint Siége, il fe flatta, que le Roi Ca- 
tholique fe contenteroit peut-être d’un Bref tres- 
civil , & dans lequel il fe fervit entr'autres de 
ces mots: y, D'autant plus grand qu'étoit le malhear, 
ou la France fe trouvoit plongée, & dont Sa 
Sainteté avoit été informée la premiére par Sa 
Majelté Catholique elle-même; d'autant moins 
devoit-on balancer , d'y appliquer les remedes 
nécellaires , étant autrement à craindre , que 
toute la Chrétienté ne tombár dans un danger 
évident pour une feule queftion imaginaire & 
frivole ; fi donc Sa Majefté Catholique vouloit 
feulement confidérer , qu'il feroit impoflible, fi 
le Saint Siege fe brouilloit avec la France, que la 
Maifon d'Autriche n'y fût impliquée ; elle trou- 
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rc ement, que célá potteroit un notable 

» préjudice à fa Matton; qu'elle trouveroit d'ail- 
»5 leurs, qu'il ne feroir pas raifonnable d'expofer à 
» la derniére extrémité tant. de riches Provinces n 
» qui faifoient la meilleute partie de fon Héritage; 
3» & cela pour un honneur imaginaire, qui ne dé- 
» pendoit ; que de quelques Civilités entre des 
» Miniftres. Qu’il mériteroit de véritables Béné: 
» dictions & louanges, s’il faifoit voir à toute la 
sy terre, qu'il prenoit plus à cœur le bien & le 
» repos de la Chrétienté., que des propres inté- 
3 TÊTS. 

Sur les Remonftrances du Pape le Roi ne parut 
pas éloigné d’entrer dans fes fentimens ; mais Dom 
Rui Gomez fon Premier Miniftre, trouva moyen de 
lui perfuader ; de refler ferme dans fes prétentions ; 
d'autant qu'il avoir été déjà mis en pofleflion de 
la prérogative au Concile de Trente, c’eft pours 
quoi Sa Majelté étoir en droit de prétendre la Pré- 
féance, bien loin de la céder à la France; & Les 
repréfentations eurent tant de fuccès, que le Roi 
répondit au Pape: ;, Que cette affaire étant déja 
» allée trop loin, il la remettoit à fon Ambafladeur; 
», auquel il avoit donné plein-pouvoir la-deflus , & 
5 qu'au furplus il baifoit les pieds de Sa Sainteté: 

Le Pape Pie, étant abfolument refolu de fortit 
de ce Labyrinthe, & voyant bien d'un autre có- 
té, que les deux interefles dans ‚cette difpute é- 
toieht inébranlables , & qu'aucun d'eux. n'avoit 
intention de ‘remettre li décifion du différent à 
l'arbitrage du Sacré College, ou de la Rote, or- 
donna, fans auctin préjudice des deux parties inté- 
reffees , que l'Ambaffadeur de France refleroit dans 
la pofleflion, & qu'on lui affigneroit dans la Cha- 
pelle la méme place, que les autres Miniftres de 
France y avoient toûjours occupé, lorfque Char- 
les V; Pere du Roi Philippe, n’avoit été encore 
que fimple Roi d’Efpagne, & avant qu'il für par- 
venu à PEmpire. Et il voulut abfolument ; que 
PAmbaffadeur de France füt placé dans la Cha- 
pelle, le jour de la Pentecóte immédiatement aprés 
PAmbafladeur de l'Empereur. Ce qui cbagrina 
extraordinairement Requefens, Ambafladeur d'Efpas 
gne, qui délivra au commencement au Pape une 
longue proteflation au nom de fon Roi, & aprés 
éclata en ménaces. Il expédia d 
à la Cour de Madrid, & reful 
dience du Pape, jufqu'à ce qu'il eût été informé 
des intentions de fon Roi, Le Courier ne man- 
qua pas de revenir bien-tór , & lui porta les or- 
dres de quiter Rome inceffamment, ce qu'il exé- 
cuta ponctuellement , difant à fon départ: ,, Que 
fi le Pape Pas] IV. qui n’avoit que foiblement 
irrité le Roi Catholique , avoit appris avec beau- 
» Coup de regret le préjudice qu'il s'étoit attiré à 
lui & à l'État Eccléfiftique par fa jufte indi- 
gnation, qu'ainfi le Pape Pie IV. n'avoit qu'à 
>» le promettre un double châtiment, parce qu'il 

avoit doublement offenfé Sa Majeflé Catholi- 
que , & qu'il avoit touché fon honneur dans l'en- 
droit le plus fenfible”. Le Pape ne manqua 
pas d'avertir la Reine de France de tout ce qui 
s'étoit paffé , par fon Nonce, qui étoit à Paris, 
qui lui infinua en méme tems, que ce n’etoit dans 
aucune vué mondaine , que le Pape avoit pris cette 
réfolution, qu'il l'avoit feulement fait par amour 
pour la juftice & pour la Religion. Que le Roi 
d'Efpagne étant naturellement d'une humeur Pacis 
fique, il étoit bien éloigné de s'imaginer , que cela 
put occafionner une guerre, comme fon Ambafla- 
deut Requeféns, Ven avoit menacé à fon départ: 
Mais qu'à tout évenement il fe promettoit d’être 


abord un Courier 
de pren Au- 
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affifté avec efficace par Sa Majefté trés-Chrétien- 
ne. La Reine y répondit tr tieufement , & 
fit 


faire plufieurs remerciemens trés-obligeans au 
Pape au Nom du Roi fon Fils. Faifant entendre 
en méme tems, qu'elle n'éroit pas non plus d’o- 
pinion , que le Roi Catholique endoflat le Harnois 
C€c3 pour 
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pour cela, mais qu’en cas que cela arrivat , elle 
promettoit au Pape , au Nom du Roi fon Fils , tout 
fecours, & toute affiftance. 


Autre Relation de ce Démélé écrite par 
les Efpagnols. [ Tirée de Jac. Valdefii 
de Dignitate & pracedentia Regum Hif- 
paniz.] 


EX "Tiempo de Pio IV. fe comenco en Roma 
la diferencia de precedentia, entre el Embaxa- 
dor del Rey nueftro Sennor , y el del Rey de 
Francia , y Pio IV. fe halló muy prendado en 
Francefes , de que los confervaria en la pretenfion 
que ellos querian tener , defpues de aver paflado 
con el muy muchas colas fe vino a tratar de me- 
dios, y el Embaxador de Su Mageftad fe venia a 
contentar con la ygualdad, y Francefes nuncala 
quifieron por las prendas que Pio IV. tenia enton= 
ces con ellos, y por que temia que le quitarian la 
obediencia, fe refolvio la vifpera de Pafcua de E- 
fpiritu Santo, del anno de 1564. de dara entender 
que otro dia queria que viniefle el Embaxador de 
Francia ,a la Capilla y eftuviefle defpues del Em- 
baxador del Emperador, y que fi Su Mageftad fe 
contentava el meteria la caufa en poffefforio , y 
petitorio, y haria que fe hirieffe juíticia con mu- 
cha brevedad de parte de Su Mageltad , nunca fe 
quifo acceptar elte juyzo, y el Embaxador hiro a 
uel mifmo dia fu Protefta, y no afegurando fe 
Bio quarto, de que otto dia noviniefle el Em- 
baxador de Su Mageftad tenia orden de quando 
efte negocio legafle a eftos terminos de no yra la 
Capilla, y affi fe quedo en cafa, y no fue mas 
anegociar con el Papa, y dio eventa a Su iem ie 
de lo que avia paflado ordenofe le que partielle de 
Roma, y que dixelle al Papa que Su Mageftad 
ce revocava de Embaxador a cerca de Su Santidad: 
pero no a Cerca de la Sede Apoftolica, y affi fe 
partio, y con difimulácior fe eritreruvo en Luca, 
y en Genova anno y medio que el Papa bivio, 
muerto el, quando bolvio a Roma , hecho Papa 
Pio quinto fe pudiera boluer a trattar defte nego- 
cio, pues no avia avido auto ni declaration por 
efcrito que huviefle perjudicado al derecho de Su 
Mageftad , pero a Su Mageftad le parecio no trat- 
tar defta materia: y affi mando a Su Embaxador 
que quedafle en Roma, y que non concurriefle en 
ningun acto publico, y en confervacion de lu de- 
recho, fe fa co un breve de Pio quinto, en que 
declarava que el tener Su Mageftad Embaxador en 
Roma, y no concurir a los actos publicos, no le 
perjudicaffe al derecho que tenia en poffefforio 
petitorio a la precedencia, Muerto Pio V. y falido 
Gregorio XIII. fe dudo fi convendría boluer a trat- 
tar de la precedencia, © facar otro breve con el 
que dio Pio V. y parecio hazer lo uno, ni lo otro, 
porque el breve de Pio quinto fe tiene por baftan- 
te, para la confervacion del derecho y affi fe ha 
quedado elle negocio , y quando los Embaxadores 
fe vifitan precede cada uno en la caufa del otro, 
y entrambos traen cuydado deno encontratfe en otras 
partes, aungun Embaxador de Francia que tenia 
muy poco (elo , bufco una vez en tiempo de Pio 
V_occafion de toparfe en palacio con el de Su Ma- 
geltad: pero. no gano en ello nada, porque el de 
Su Mageftad fe eftuvo en el lugar que tenia an- 
tes que el de Francia entrafle, y el quedo muy 
corrido , a fe de hazer todo lo que fe pudiere por 
apartar eftas ocafiones , y por que la que mas ordi- 
nariamente fe podria ofrecer , efla derto parfe en 
Palacio efta prevenido el Maeftre de la Camara de 
Su Santidad, que es el que da las audiencias de no 
dalla a los Voies en un dia nora que fe pue- 
dan topar, y por que fe introduxo en tiempo de 
Pio V. que los Embaxadores tunieffen audiencias 
en un dia en la femana , y que efte fueffe el Vier- 


nes el de Su Mageltad , es cogio para fi el del 
Sabado con occalion que el Viernes tenia mucho 
ue efcrevir , porque partia aquel dia el ordinario 
le Genova: y affi a quedado introduzido de yr cada 
Sabado a la audiencia y los otros Embaxadores el 
Viernes. 

Otras de las Occaliohes en que puede aver con- 
currencia, es, en el cumplimiento que fe haze con 
el Colegio quando mueren los Papas, y en la fa- 
lida del Conclave y guarda del, y al tiempo de 
dar la obediencia. Otra quando fe ofrece dar gra- 
cias, o dezir Te Deum Laudamus, o hazer al- 
guna receffion por alguna hiftoria, o buen füceflo 

ue fiendo de las colas de Su Mageftad , va fu 
imbaxador, y no fe ha el de Francia, como en 
particular a contecio en tiempo de Sixto, en la 
prefa de Nus, de que fueron a dat gracias a la 
Tglefia de Santiago. En el milmo tiempo en la 
Canonizacion del Santo Fray Diego fe tratto , de 
Pu huvieffe de fer lo miftno, pero inclinandofe el 
apa y algunos Cardenales a quien lo Cometio , 
a que por no perder la obediencia de Francia, con 
ue le amenazavan , huvieffe de hallarfe prefente el 
Embaxador de Francia, no fue el de Su Mageftad, 
y fe tomo por medio que hizieffe las ofrendas el 
Cardenal don Pedre de Dexa , con que fe cum- 
plio el acto, y fe elculo la concurrencia. 


($. IX.) 


Démélé de Cérémonial d'un Ambaffadeur 
@ Efpagne à la Cour de Rome. | Tiré 
du Ceremoniale Hiftorico Politico de 
Leti.] 


“2 On Giovanni de Zuniga Commendator mag? 
giore di Caftiglia , ando in Roma Ambafcia- 
tore con difegno, € con ordine di mantenere il 
dritto della precedenza di Spagna, fopra quello di 
Francia, & à quefto fine pretefe di far campeggia- 
re con qualche faftofa novità la grandezza Spagno- 
la, onde non contento d'una fuperba cavalcata cori 
innumerabile fpefa , volle anche il giorno della fua 
prima udienza publica , introdurre un' ufo non 
coftumato per lo innanzi in Roma, cioè di fare il 
viaggio à piedi dal Ponte di Sant Angelo fino alla 
fala dell? udienza, ch’ & uno fpatio di terra d’otto 
cento paffi almeno , effendofi da? fuoi dati gli or- 
dini di ftender per terra panni roffi fopra li quali 
fi doveva caminare, e poi lafciar tutto alla difcret- 
tione del Popolo. 

Pio IV. ch’ era allora Pontefice, havendo intefo 
la matina dell? udienza quefti prepatativi, fpedi un 
fuo Maeftro di Cerimonie, per pregare l'Ambafcia- 
tore di non rinovar cofà alcuna , à cui con gravità 
Spagnola rifpofe P Ambafciatore cbe al carattere 
dell Ambafciatore d’ un Re di tanti Regni, & al 
primo Monarca della Terra, in cui rifiede Parbitrio di 
dar la pact, 0 la guerra al? Univerfo, e dalla di 
cui protettione pub [pere la fede Apoftolica quei al 
giori vantaggi che mai porra pretendere @ altri, fi do- 
veva qualche efracrdinario bonore , che non poteva 
pretender? d'altro 5 e che trovava molto firan che 
fia Santita tenelle cofi poco conto di quello meritava 
il Re fuo Signore. 

Veramente parve ftrana à tutti quefta novità del 
Duca, & alla maggior parte de’ Partigiani ifteffi 
della Corona, ma il Zuniga fi era pofto nel pen- 
fiere di mettere in una riguardevole venerattione , € 
{lima il nome del fuo Ré in Roma ,e come quefta 
era la prima Ambalciata che Filippo II. {pedito ha- 
vea, ftimd che gli bifognava qualche cofa di par- 
ticolare fà quel principio, per render coli venera- 
bile agli altri occhi la fua grandezza, che = vi 

olle 
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pregiudicare alla precedenza del Rè Catolico, 10- 
vra non folo & quella della Francia, ma di tutti 
gli altri Ré della Terra: ad ogni modo non riufci 
che molto diverfo 1” efito à quanto propolto s’ era. 
Fü dunque trovato, che P Amb: tore havelle il 
difegno di difprezzar la Maelta C rdinalitia , nella 
Mela di quei panni roffi à Terra figurante I’ abito 
de’ Cardinali , quafi voleffe far vedere che tutte le 
maggiori grandezze ftavano fottopofte alla Maeftà 
del fuo Ré, né vi mancavano nella Corte di quei 
fpiriti che andavan formando fopra ció Pafquinate: 
& il Pifani Ambafciator di Francia non dormiva 
in quefto mentre. a 
Bafta che il giorno dell’ udienza fü fofpefo, e 
dopo lunghi contrafti fi fece intendere all’ Ambaf- 
ciatore, che volendo fare un tal viaggio à piedi , 
che à Lui fe ne lafciava P arbitrio, ma in quanto 
alle genti che fpediva il Papa, fe gli darebbe ordine 
di reftar’ in Carrozza, e far quello che fi coflumava 
fare con gli altri: ma che precifamente non intendeva 
fia Samita , che fi flende[Jero Parmi à terra» per le 
gravi confeguenze che farebbono nate in Roma da tal 
immovattione. Strepitö 1 Ambafciatore , con lamenti 
che quelta era un” offefa manifefta che fi faceva al 
fuo Re, nel vilipendiare il fuo carattere; ma effen- 
dofi feritto al Vicere di Napoli per configlio, fi 
conchiufe d? accommodarfi all’ ufo ordinario di 
quella Corte. 
Ecco d’ una Mofca farne un? Elefante , ecco 
@ un femplice punto cerimoniale, farne un offefa 
fenfibile al fuo carattere : mà che ne arrivo per 
uefto? un notabile pregiudicio alla Corona ; per- 
che Pio IV. fi fcandalizzó talmente dell alterigia 
degli Spagnoli,che fi diede à credere. effer maffima 
di cercar qualche mezo per mortificarli fa quel 
principio del Regno di Filippo II. e trovó molto 
proprio quello d^ accordar la precedenza alla Fran- 
cia , perche nel medefimo tempo fi obligarebbe 
quefta per haverla favorevole nelle congiunture re 
fi mortificarebbe la Spagna, che già pareva che in 
quel principio del Regno del Ré Filippo rifpetto al 
pofeflo di tanti Dominii , fi credeva che hayeffe il 
enfiere d^ aflorbire il Mondo tutto : di modo che 
E maniere del procedere del Zuniga, fecero catti- 
va impreffione negli fpiriti penetranti di quella Cor- 
te, e cofi caduto dal buon concetto il Zuniga à 
nulla fervirono tutte le fue oppofitioni , tutte le 
fue inftanze, effendofi decretato in favor della Pre- 
cedenza per Francia, né il Zuniga dopo haver pro- 
pofle rante ragioni e tante minaccie trovd altro ri- 
medio che quello folo d’ andarfene via di Roma, 
effendo reftato un’ anno, e mezo in Luca & in 
Genoa. 


($. X) 


Demele des Ambaffadeurs de France & 
d'Efpagne au Concile de Trente pour 
la Préféance, avec les Pieces qui 
J ont rapport. 


Lettre écrite de Trente fur le demele 
furvenu au Concile, entre les Ambaf- 
fadeurs de France & ceux d'Efpagne 
pour la Prefeance. [Tirée de Jac. Val. 
defii de Dignit. & Prxemin. Reg. Hifp.] 
du mois de Mai 1564. 


LA mattina di S. Pietro effendo gli Segniori Le- 
gati, i due Cardinali gli Padri tutti & Am- 
bafciatore in Capella nel Domo & incominciata gia 
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foffe minimo penfiere à quella Corte che fofle per | 
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la meffa che celebrava il Vefcovo de Avofla Am- 
bafciator del Duca de Savoya , fi vidde alli impro- 
vilo ufcir di facriftia una fedia di velluto morato ; 
che il Maeftro di Ceremonie , ignorante del miflie- 
ro, faceva condurre & locare dinanzi à gli Patriar- 
chi dico tra le oltimo luogo di dinali , & primo 
di Parriarchi , che diede marav glia à ognuno & 
molto maggiorne , diede il vedere fo pragiongere 
& feder in quella fedia il Segnior Conte di Luna, 
infolito di comparire in fimili attioni dove oltre la 
differenza del luogo ne viene anco quella delli in- 
cenfo della pace & altre Ceremonie. Horaltre che 
inter Patres in quello inftante nacquero diverfe forti 
mormorationi come fono diverfi gli humori & gli 
cervelli fi vidde fubito il Cardinali de Loreno , & 
gli Ambafciatore de Francia dar fi le ochio le uno 
alli altro , & Loreno cominciar à parlar con gli 
Legati meravigliandof di quefto alto coli improvilo 
& celato à lui & à gli Ambalciatore del {uo Re 
il fimile fecero , gli Ambafciatore co il mezo de 
Maeftro delle Ceremonie che lo mandorno da gli 
Segniori Legati; mettendo gli in confideratione à 
punto le fudetre Ceremonie che ho detto de incen- 
io & di pace al che fü refpofto che fi faria reme- 
diato con fare che in un medefimo tempo con due 
torriboli & due paci, due Miniftri haveffero fatto 
quelle Ceremonie ; de che gli Francefi non fi con= 
tentorno dimandando di effere confervati nel pof- 
feflo della precedenza & che non erano per com- 
portar innovatione alcuna, ma che haveriano pro- 
teltato & partifi dal Concilio, coli fatto modo ri- 
ridendo & replicando per internuntii fene paflo 
n alla hora del Sermone che non fe udi ne Epif- 
tola ne Evangelio, & falito in Pulpito il Theo- 
logo Spagnolo per dire il Sermone che il pove- 
retto credette haver a fare in quel di folenne con 
piena Audienza, & molta attentione , gli Segniori 
Legati con gli altri Cardinali & cinque Chiefe, 
Praga Ambafciatore del Imperatore, & con effe 
il Prefidente Feneno uno de gli Ambafciatore di 
Francia fi ritirerno in facriftia che dietro le altare 
a tratar di quefta materia con molto difturbo de 
quella follenita che il povero "Theologo fette un 
pezzo , che non volevä cominciare & finalmente 
effendo gli detto a dover dire ,difle & gli Padri & 
gli altri Ambafciatore fempre ragionorno & melli 
Íempre inanzi, & in dietro della facriftia fuori & 
dentro. Fini il Sermone che non era finita la nego- 
tiatione, & il celebrante continuando la mefla in- 
tono , il Credo che non paflo piu oltre che à ia 
unum Deum Patrem ommpotentem , che fe indiffe 
filentie fu chiamato dentro Granata, il quale ufci 
poi con una Ambafciata al Conte, che per alli 
hora non fi intendefe, ma era del modo de accomo= 
damento , che fi trattava & ritorno dentro. Ufci 
fuori il medefimo Conte, il Cardinal Madruccio 
& cinque Chiefe, i quali doppoi un pezzetto di di- 
battimento lafciorno quel Segniore con li ifpedien- 
te, che fi era prefo di lafciar flare per quella mat- 
tina & incenfo, & pace con le quali conditioni fi 
ufci di Sacreftia, & fi continuo la miffa fenza in- 
cenfo & fenza pace; & a pena detto Ite, Mille 
ef. 11 Seguior Conte fi parti di Capella & con 
effo gran parte di Prelati Spagnoli & Italiani dei 
Regni di S. Maefta Catholica , poi piu agiatamente 
col {uo ordine partirono gli Legati & gli altri Am- 
bafciarori. Hor fin quie la fcorza della Hiftoria; 
che a rifpetto di quel di dentro de la facriftia pa- 
rera dolciffima. Et in prima i poveri Segniori Le- 
gati per fuggire le imputatione che apertamente {6 
gli dava, che cofi clandeftinamente con fraude & 
ingiuftitia manifefta fi procedeffe alla condemnatione 
de un Pupillo & de una vidova Re & Regina 
Chriftianiflimi, & jam in detta. Caufa mettendo in 
confideratione oltre le honefta della Caufa cofi 
giufta , il luogo , il tempo, il modo lo fcandalo di 
tutto il mundo, furono neceflitati quei. fignori de 
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fcufarf con le ordine expreflo di Roma, di dover 
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fare ogni cofa in quel tempo, in quel luogo , & 
in quel modo & fenza communicar lo, di che gli 
Francefi piu irati vennero a parole chi per il zelo 
che ha di quella Santa Sede, & in particolare della 
perfonna de N. Signore , confeflero il vero che mi 
andato & difpiacere & timore. infieme. Mi pare 
che diceffi quel Prefidente in nome del fuo Re 
à gli Signori Legati; & poi andetto a ognuno pu- 
blicamente che per quella mattina volendo haver 
maggior rifperto che non fi era havuto ad altri al 
Culto divino , fi teneva di non fare quella: protefta 
che haveva in Commiffione del fuo Re di dover 
fare in fimile cafo & che era per far fempre, che 
loro Signorie Illuftriffime con quella carita & gius- 
titia, che fi doveva non haveflero provifto alle in- 
dignito «di quella Maefta , reftituendo anco al culto 
divino tutte le folite: Ceremonie de incenfo di pace 
& altre che fono in comun ufo & offervanza della 
Chiefa, & procedendo piu oltre a dechiarar il fen- 
fo della. proteftatione;: differo che han detto dopoi, 
Noi non proteflarer:o: con voi Signori Legati: per- 
che non fite voi autori di.quefte cofe.ma meri ek 
fecurori , contra il Concilio , perche non ha- 
vendo liberta che deve non ci fa aggravio 
ne ci puo are, non contra il Re Philipo, ne con- 
tra il Signiori Conte di Luna, perche effi: prefe- 
guono la caufa loro, nom contra la fede Apofto- 
lica. che fegendo noi i veftigi di noftri maggiori 
iquali , fono ftati fempre obedientiflimi figli & for- 
tiflimi defenfori di quella Santa Sede , le honoriamo 
& iveriamo , & fiano :pronti. 4 defenderla & | effal- 
tarla fempre ma proteftaremo ,, contra perfonam par- 
ticularis hominis gerentis fe pro Papa cum verus 
non fit , tam ex capite nulle & invalidze electionis 
5 & ob vitium Simoniz ; quam ex aliis caufis. & 
preferrim Schifmatis , de quibus certas , & indubi- 
>, tabiles rationes , & probationes adducemus" , & fi 
quefto coli fconcio modo di parlare ban détto di 
parole che in offendono pur troppo à udirle non 
che ad havetle à fcrivere & confimile protefto con 
volet interponere fuas appellationes ad futurum Pon- 
5» tificem recte & legitime electum & ad verum & 
» legitimum Concilium”,8% fimili altre impertinenze, 
dicono di voler partire & penfar d havere un Con- 
clio Nationale, malo o le dipingono de tante na- 
tioni che vengono anco a quefto atto dichiamarlo 
piu univerfale che non è quefto & oltre di ftare 
apparecchiati qui nel fudetto modo, han man ato il 
Mufotto à Roma, che parti hier fera con commif- 
fione di farla alcune querele con il Segnore & forfe 
anco alcune forti di proteflimoni & di ifcufationi , 
che fi faprano & mi pare che il Cardinal di Lo- 
reno babbia mandato a cercar licenza 4 Su Santita 
per volerfi partire & andar , fene come dicono, per 
la via di Fiandra alla fua Chiefa. Ñ 

Il Signor Conte de Luna che certo è un gen- 
tiliffimo fignore vedendo & intendendo quefte no- 
velle & parendo gli*che quefti Signiori Miniftri 
Franceli vogliono non folo eflere foverchievoli con 
luy che e Miniftro del Re Philippo ma eflere anco 
ingiuriofi alla perfona di il Segniore a caufa di ha- 
ver favore con le ragioni del medefimo Re, ha con- 
vocato a parte gli Prelati di fua Maefta Catholica , 
agli quali ha parlato certo affai gentilmente, meten- 
do gli in conlideratione il cafo fucceflo , nel quale 
egli diceva haver havuto moltá pacienza: & ufato 
molta modeftia pregiudicando in qualche parte al 
fervitio del fuo Re per non inquietare un cofi tan- 
to fervitio del Segnior Iddio , & che per contrario 
fi vedeva la dureza & oftinatione di Francefi , non 
folo in non voler cedere come devono al Re Phi- 
lippo, ma non ameterlo ne ancho in uguale al che 
ello non era per haver piu patienza & che haveva 
inftaro con gli Segniori Legati alla prima occafione 
che fatia al pia la prima Dominica le haveflero al 
fuo luogo ameffo & Cerimonie uguale conforme 
alle ordine di Sua Santita , & perche in tal cafo gli 
Francefi, coli come an parlato; potrebbono anco 
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proteflare con parole che tocaflero le honor di Sua 
Beatitudine & forfe anco del mio , & noftro Re- 
percio vi avertifco avolervi ritrovare in tutto quello 
che occorreflo per il fervitio di Dio, fua Sanétita, 
& fua Maefta Catholica , & fimile parole affai gen- 
tilmente dette, 

Hor fopra de quefte materie mi fa faftidio udire 
non che dover redire gli maneggi , le pratiche, le 
nouvelle, gli difordini , & le volonta de gli huomi- 
ni moftrando fi una rottura aperta con una {canda- 
lofa diffolutione di quefto "Concilio , un Schifma , 
nella chiefa guerre, & infiniti altri difordini nella 
Chriftianita, & qui tra tutti una confufione di 
niente , pochi inftrumenti di concordia & molti di 
difcordia, afpetando fi quefto giorno di giudicio che 
fara la prima Dominica, & mi vergogno di dirla 
calumnia che fi da a noi poverelli Preti, & in par- 
ticolar a voi altri di la, volendo che ogni cofa fia 
Stratagema: veltro per difpendere ‘quefto Concilio 
hora che piu fi fperava che dovefle partorire qual- 
che cofa di bene & che fiamo trifti, & che fiamo 
poltroni, & che non oi curiamo del honor di 
Dio ‚ne delle confcienze noftre, ne della rovina del 
mondo, & non ci vergognamo della infamia noftra 
el quefto e peggio che vorei effere fordo per non 
udirlo. 

In quefta parte come in tutte le altre gli Pre- 
lati Spagnoli , dico gli piu vecchi & piu faldi han- 
no moftrato $ moftrano molta bontà & molto 
zelo della Religione “8c della dignità Ecclefiaftica 
affadicandofi col Segnior Conte, & con gli Fran- 
celi per oviare à un tanto dannofo & {candalofo 
difordine che Dio voglia che facciano frutto, che 
jo non lo: credo, & a V. S. Illuftrifima humilmen- 
te baccio le mani. Di Trento, al di Luglio 1563, 


Proteftation du Comte de Luna Am- 
baffadeur de Philippe Roi d'Efpague, 
lorfguil afffla pour la premiere fois 
à la Congrégation Générale , du 2x. 
May 1563 , pour fowtenir gw il devoit 
oceuper la place immediatement apres 
PAmbajjadeur du Roi des Romains. 
[ Tirée des Inftruétions , Lettres &c. 
concernant le Concile de Trente.] 


Lluftrifimi & Reverendiffimi D. San&iffimi Pa- 
tres, Don. Claudius ‚Fernandes Vegil de Qui- 
gnones Comes Lune, &c. Philippi Hifpaniarum , 
utriufque Sicilie , Hierufalem, &c. Regis Catho- 
lici; Archiducis Auftriæ, Ducis Burgundi& , Bra- 
bantiæ & Mediolan. &c. Comitis Hapsburgi , Flan- 
driz, & Tirolis, &c. ad hoc Sacrum eecumeni- 
cum Concilium Tridentinum Orator, &c. Erfi 
mihi ut tali Oratori, is & alias & in hoc confeflu 
locus debetur, qui primus poft Imperatoris Roma- 
ni Oratorum fedem eft, quod ante omnia teftificor 
ac proteftor ; verüm cúm his locus , & ea caufa de 
qua agitur, tempusque etiam ipfum , & res fit 
ejufmodi, ut humanis ullis contentionibus , Sanc- 
tifimus, hic divinarum rerum, & falutis publicæ 
petenda curfus impediri minimé debeatur ; cum- 
que fit maxime confentaneum , ut qui adjuvandum, 
fufcipiendum , preftandum hoc communis caulge 
Concilium adfint , ii primum ipít diligentiffime cu- 
rent, dentque operam , ne quam à fe afferant con- 
tentionis , difcordiz , feceffionifve , aliis hominibus, 
vel minimam caufam. Cum hzc ita fint, quod 
ad locum fedemque attinet , accipio quod datur , 
eoque in preefentia & quoad erit commodum utar: 
ita tamen ut omnes intelligant , velle me id quod 
fedulo praedico ac proteltor ne quod hac. mea 
moderatio , & falurarium hujus facri oecumenici 
conventus deliberationum à me habita ratio, præ- 
judicium ullum, ulla ratione dignitati , Majeltati, 
juri 
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Catholici, pofle- 
neve attulifle videatur , quo mi- 
o quovis tempore ac loco, qua- 
ifa, jus uum integrum eis falvumque fir? 
s ob res jus id Domini mei Philippi Regis 
ici, pofterorumve ejus nomine, juftiffimam 
veriffimamque : intentionem y omnibus ut Regibus 
loco, & honore omni preferatur, & ad has & 
a loca, tempora refervatam 
Ur femper ea jura, eamque 
qui, & tueri perinde poffim; 
ac fi hoc tempore & hoc loco debitus mihi , ut 
tali Oratori , locus quem dixi, datus fuerit, üifque 
que à quovis hominum obje&ta huic 


ju 


prinelpis mei 
ej Fe 


nerat 


alias omnes caufas , or 
elle volo ,ac relervo ? 


intentionem , & profe 
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omnibt 


mex afleverationi & proteftationi adverfari videri 
poterunt , imé obfiantibus omninoque abnegatis. 


Quam meam proteflationem hoc libello comprehen- 
fam à vobis pero, Patres Sanctiffimi , ut Actis hu- 
jus Sanétiffime, Synodi. inferi adferibique fa 
neque fine ejus integro exemplo hodiern « 
hujus monimenta circumferri, edive cuiguam pa- 
tiamini, mihique imprimis hujufce rei exemplum 
teftationemque publicis tabulis oblignatam a Reve- 
rendiffimo Secretario , (cribifque veltris jubeatis da 
ri, Patres Reverendifhmi. 


Reponfe des Ambajfadeurs de France à 
Ja Protefiation précédente. 


CI nos hodie in hac Sancta Synodo alio loco fe- 
LÀ deremus , quam femper Majores noflri & no- 
i > in Concilio Conftantienli , & ultimo Late- 
ranenli , qui p d poft Impe arorisy & ante omnes 
cæterorum Regum Oratores federunt : Si etiam no- 
vus bic locus, in quo nunc extra ordinem Orato- 
it clariffimus Catholice Majeltatis 
Comes à Luna, poflet nobis aut 
is effe damno : Vos certè , Parres 
Giffimi, qui Ecclefiam Univerlalem repræfen- 
tatis, nobili veltro officio, & Majorum exemplo 
nos omnes ad antiquum ordinem revocaretis, aut 
a nobifcum ageretis 
cù m taccatis, neque etiam huic novitati in- 
tercedant’ clariffimi Cæfareæ Majeftatis Oratores , 
quibufcum caufa noftra non potelt non effe com= 
qui hodie in ordine Oratorum & proxi- 
e Majeítaris Oratori priftinam pofleflio- 
nem Regi noftro confervamus, fretique fide , à 
cita, & affinitate maximi , & potentiffimi Philippi 
Regis Catholici in Carolum fratrem Pupillum Re- 
gem Chriftianifimum , poftulamus tantum à vobis 
ut hodiernum dictum , & faétum Illuftris Comitis 
à Luna ita interpreremini, ne quod inde prejudi- 
cium, fieri poffit antiquiflime prerogative & per- 
petuæ pofleffioni Regis Chriffianiffimi , idque in 
acta veltra referri jubeatis. 


rum federe 
Orator Uluftri 


munis : Nc 
Cl 


mi Cela 


Lettre du Cardinal de Lorraine au Pape 
Pie IV., für ce qui Sétoit pajfe le jour 
de Saint Pierre, dans la Chapelle au 
fujet de la Prefeance, entre 2 Ambaf- 
Jadeur de France & celu d'Efpagne, 
le 30. furm 1563. | Tirée des Inftruc- 
tions, Lettres, & autres Actes concer- 
nant le Concile de Trente.] 


REatifimo Padre, non potrei giamai con parole 
— efprimere il difpiacere ch’ io hebbi hier martina 
quando jo veddi che gli Signori Legati , fenza dirli 
cola alcuna, havevano confentito che il Signor Con- 
te de Luna fuffe venuto alla Mefla, & che intel 
che havevaro deliberato di dargli luogo in Capella, 
& di dargli P incen{d & la pace nel medefimo tem= 
po, che fi dava alli Ambafciatori di Francia, in- 
Tome IL 
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novando & mutando in p icio del noflro Re I? 


antico rito & c offervato nella Chie= 
fa. Jo no pollo, Sinto ; HinmenGs-dutariva 
importanza tacere & per efler jo men tla {e- 


de Apoftolica, & devotiffimo Servitore di V. B. 
non pollo contenermi che jo non li dica con ogni 
humilta & riverenza , che non potlo a 
maravigliarmi , come ella habbia mai potuto: ve 
in quelta relolutione, di commandare che fi f. 


una cofa la qualle da materia di metter. 1” armi 
mano alli Maggiori Principi della Chriftianita , al 
nare il Regno di Francia d’ all? obedienza di lei, 


& fare un Schifma il piu perniciolo che fia mai 
ftato nella Chiefa di Dio. Supplico humilmente la 
S. V. che voglia concedermi che con ogni {om- 
miffione & humilta, jo pala dirli liberamente quel 
che jo fento in quefto calo , il che pero intendo 
che fia detto con.fermo propofito di fotromererlo 
alla cenfura & correttione di V. B. la prego dun- 
que voglia confide all’ eta del Re Pupillo , 
& alli beneficii, che hanno fatti gli {uoi Predecel- 
fori à cotella S. fede, & da que 


o: conlide 


quanto lia grande il torto che fi gli fara le 
che deve eller Padre commune & provettore di 
tutti gli Pupilli, gli vien toito quello che tutti 


gli fuoi anteceflori hanno pacificamente &. lenza 
contrafto alcuno fempre goduto , 
ne udita la fua ragione E gran 
cofa che la S. V. habbia voluto à un certo modo 
pre crivere al Concilio, & in faccia fua dare una 
fentenza tale, inaudita parte y che volefle con il 
confenlo d un tanto Concilio prejudicare al Re de 
Francia Pupillo; ma voglio lafciare al giudicio di 
V. B. quanto fia ben fatto quello , & dirle, che 
fe non fuffe ftara la molta prudenza'& + piera del 
Signore Conte di Luna, & la patienza di noi'al- 
tri, non e reftato per gli [uoi Legati di fare il 
giorno di S, Pietro, il piu funefte & infelice gior- 
no che habbia havuto la Chriftianita. Ma Voglio 
anco un poco lafciar di dire, di quelto, & con 
ogni maggior modeftia & riverenza dolermi che 
bavendomi fatto dire la S. V. dal Mufoto-mio le= 
gretario, & da fuoi legati ancora, che fi confiueva 
tanto di me, che voleva, che di tutte le cole del 
Concilio , jo fuffi fatto participe, non n° ho infino 
adeflo veduto fegno alcuno , ma piu rollo il con- 
trario, & non di meno voglio, che la S. V. tenga 
per certo che quefto non mi da un minimo faltidio, 
& non penfo ad altro che à fervirla, mà ben mi 
preme & difpiace oltra, modo che habbia lub poena 
inobedi , vietato a fuoi Legati il potermi coms 
munic cole mie proprie & pertinenti à me, 
moftrando di haver fi poca fede in me che non ha 
voluto mi fi communichi quello, in che jo me- 
glio d^ ognaltro potevo fervirla, & piu mi 
piace quelto, quanto jo credo , che la devo- 
tion mia verfo lei, ne le mie artioni lo meritaflero, 
Non dimeno I’ afficuro che jo mi contento di quan- 
gli piace, & d ore che m^ ha farto & 
ara, la riputero à favore perfuadendomi che cio 
ia, perche fache di me puo pigliare ogni ficur- 
ta, pero voglio ben dirle che quando in negotio 
mi fuiffe fiato communicato in tempo , haurei Fi 
tutro quello che per me fi fuffe potuto , per ch 
cofa havefle havuto quel migglior fine che havefle 
potuto ricevere , fen offenía d^ alcuao il che non 
fi e putato fare per effer jo ftato colto: all’ impro- 
vifo, pur con tutto quefto non e feguitto quel 
male , che farebbe fucceffo, fe jo non mi fuffi pofto 
in mezzo, ajutato da un buon Prelato Spagnuolo, 
che perfuafe al Signor Conte di Luna à conten= 
tarfe, che per quella mattina non fi defle ne incen- 
fo, ne pace ad alcuno , & n° anco alli Legatti , 
che per certo, il men male che ne feguina era la 
diffolutione del Concilio, per che effi Signori Le- 
gati per cofe , che jo gli dicefi , non voleyano , 
Jatciar di effequire Y ordine , che hayeano da V, S, 
alla quale hora voglio dire per che il grado, che 
Dd jo 
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ogni 


aq a m? obliga à farlo, che fequefto , 
ella ha ordinato fi fa, gli noftri Ambafciatori dichi: 
rerano, che havendo ella lafciato 1 officio di Pa- 
dre, & fatta fi parte fenza udire le ragioni del Re 
loro», fententiato con tanto prejudicio, di fua Mae- 
fla, che di fuperiore ha veluto ridurlo a egualita 5 
non confentiranno à quefta fentenza , & li ajuta- 
ranno con tutte le ragioni che potrano » fenza ha- 
ver riguardo al Concilio ne ad altro, fecundo che 
li parera fervitio della caufa loro. Et la S; V. fa 
bene che il vederfi far torto, pela, & difpiace adogni 
perfona , maffime alli Principi, che in tutti i modi 
fenza rifpetto d’ alcuno fene reflentino onde gli 
Miniftri , per non poter mancar d' obedire fono 
forzati tal volta: à far delle cofe con difpiacer loro 
che non voriano fare. . L’ importanza della cofa m 
ha toffo a dir quefto alla S. V. & di piu che quà 
non ci b perfona ne Italiano, me Spagnuolo; che 
intendendo quefto fatto ; non gridi contro di lei, 
la quale fupplico, per le vifcere di Jiefu Chrifto , 
ch’ ella non voglia effere autore , & caufa di tanti 
niali, ma che fi levi da quefti penfieri, & lafci 
che il Concilio camini al fuo fine , al quale era 
talmente incaminato , che fenza quefto accidente, 
fi poteva afpettare , che il fine feguiffe ben prefto 
& felice. fecundo il defiderio di lei, '& jo li pro- 
metto che sella defiftera di für quefto prejudicio 
al mio Re; m’ affatichero didorte, che per queflo 
hoti fi reftera di caminare innanzis & di-pia le dico 
che ‘per cofa, che fi faccia, non fara pofübile far 
venir quefti due Re all? armi, che ben fi trovera 
modo di rimediare à quefto ; ma non vedo gia 
remedio che ella, fe ben vivefle cento anni, ne 
habbia da travagliare tutto il tempo che vivera. 

Si in quefta mia lettera. fufle cofa che offendeffe 
la S. V. la fupplico ad attribuirlo al zello, ch’ jo 
ho del bene univerfale della Chriftianita, & al de- 
fiderio, ch? jo ho della ANM , & buona fama fua, 
& non volendo con quefto dirle altro, con ogni 
humilta le bafeio gli Santiffimi piedi. Di Trento 
Y ultimo di Giugno 1563. 


Exiftimavi Pater beatiffime Mufottum hunc meum 
ad S. V. mittere, ilii ut fidem det rogo & obfe- 
cro, cujus iterum & pedes ofculor. 


Humilliffimus fervi. Carolus 
Card. de Lotharingia. 


Lettre de Mr. Paleotto, für ce qui s'eff 
pale à Trente ‚entre les Ambaffadeurs 
de France & d'Efpagne , au fujet de 
la Prefeance , du 30. jum 1563. 
[ Tiréc des Inftruétions, Lettres, & au- 
tres Actes concernant le Concile de 
Trente.] 


Se mio , oltre quelle che havrete in tefo da 
eli altri del grande pericolo dove trovaffimo 
hieri di fare Schifma manifefto , per caufa della 
precedenza tra gli Oratori de i Re di Francia & 
Spagna. Sapere te ancor che quefti Francefi E 
no preparata la piu infame, & horret da prot 
eafo, che fi dia l’incenfo o pace duplicata; com 
era penfato di fare, che vi potret pinare , per- 
che oltre quella che fi fece da Filippo Pulero à 
Bonifacio VIL. vi agguingono molte altre cofe 
dishoneftiffime etiam contro le perfona propria , 
di N. Signore. Et fe bene in quefto fi fta ficuro , 
che con ragione , non lo potranno maculare , nien- 
te dimeno gli figlivoli, & fervitori di S. S. non 
poffono fe non fentir erandiffimo difpiacere di cio, 
iundicandofi che quefta debbe effete la ruina tota- 
le, & del Concilio, & della Chica, Ne manca 
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fi cercata quefta occafione per diffolvere 
il Concilio , & fento con molto mio affano gran gra- 

zza da tutti à N. S. che volendo mantenere il 
Concilio libero, fi voglia effo ingerire in cole di 
tanta importanza, & far tanto prejudicio al Re 
Pupillo , che cofi fento effer da tutti ¿nterpretato gia 


el 


fi & publicato pet tutto Trento, che quefto & or- 
dine expreffo di N. Signore, del che n” è nata affir- 


tione in tutti che mai piu ñon ho veduto la fimile. 
Il Conte di Luna infta che Domenica proflima pur 
fi venga a quefto atto il che fe fi fegue, infieme 
ne nafcera la protefta, & 1 alienatione d' ella obe- 
dienza, & il Schifma, il che confiderate voi che 
confequenza porta feco defiderarei che chi ha au- 
toritta prello N. S.lo facefle chiaro di quanto dan- 
no irremediabile fara quefta cafo , & gia  Am- 
bafciador Polono dice , che levata 1” obedienza di 
Francia, aum eft etidm de vegno fuo. Si N. S. 
intende bene tutte quefte cofe, non chi fi rentedii 
per le prime, fe pero prima non fara efleguito qué 
in contrario , il che Dio non voglia per {ua pictà. 
Di Trento Y oltimo di Giugno 1563. A 


Protellation des Ambaffadeurs de Cl 
les IX. Roz de France, faite au Con- 
cile de Trente, au mois d'Aodt 1563. 
au füjet. de la Préfcéance du Roi tre 
Chrétien fur le Roi Catholique. [Ti- 
rée de Goldaft Conftitutiones Imperiales, 
Tom IH. pag. 572.1 a 


Um videamus , Patres Sanctifimi , vos ex 
omnibus totius orbis Chriftianiffimi Provin- 
dis, conciliandarum de Religione controverfiarum 
caufa in hunc locum advenifie, idque maximè fac- 
tum fuiffe, diligentia, opera & ftudio Francifci & 
Caroli fratrum Regum Chriftianiffimorum qui apud 
Pontifices maximos , Regem Catholicum Hm & cæ= 
teros Reges, & Principes Chriftianos , hanc Syno- 
dum Oecumenicam primi promoverunt; non pof- 
fumus non graviter, & molefté ferre noftram Le- 
gationem in ea tempora, & anguflias incidifle, & 
cogamur aut re infecta hinc abire, aut antiquam 
Regis noftri dignitatem minuentibus affentiri. Quse 
fuerit Regum Chriftianiffimorum pra cæteris Re- 
gibus auctoritas , dignitas & praerogativa, norunt 
qui juri Pontificio, & receptis in Ecclea Rom. 
Hiftoriarum: libris operam dederunt. Sediffe autem 
& przceffiffe in Conciliis Ecclefie generalibus anti- 
quis & noviflimis, Regis Chriftianiffimis Oraro- 
res, qui Conciliorum volumina legiftis , non po- 
teflis ignorare, qui verd juris confulti eftis , negare 
haud licet. hujus antique $ perpetux pofleffionis 
æquitatem & veritatem. Cum (int plura conjuncta 
& neceflaria confequentia capita, vim in uno fac- 
tam, in omnibus factam videri. Videtis autem, 
Patres fapientiffimi , & oculis cerni quod ho- 
die fit adverfus antiquiffimam poffeffionem , contra 
omnia jura divina & humana, pupillumque Regem 
Chriflianiffimum : Regis Catholici Oratores in Con- 
ciliis generalibus , polt Regis Chriftianiffimi Orato- 
tes femper fedebant & incedebant , Ecclefiafticarum 
Ceremoniatum honores accipiebant: immutata ho- 
die res eft, 8t Regibus Chriflianiffimis antiqui 
fima praerogativa adempta , non quidem à vobis 
Patres Sanctiffimi, qui, fi antiquum digni & 
libertatis veltree gradum retineretis, potius majorum 
veftrorum »exemplo , regibus $ principibus. avita 
Regna & Imperia , unde effent iniqué expulfi refti- 
tueretis, quam antiqua pofeflione quemquam mo- 
veri pateremini. N hil item hac in ré factum eft 
à Sereniflimo Principe Rege Catholico , cui cum 
Rege Pupillo quanta fit amicitia, eäque cum affi- 
nitate conjunéta 3, nemo eft qui non intelligat. 
Quem igitur accufamus? Adéo nos > Pat 
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1, hujus impietatis pudet , piget ; 
miferet , ut fi fieri ulla ratione poflet , aucto! no- 
mini parceremus. Quis enim adeó impius pater, 
à quo fi filius panem petierit, non ei panem det, 


P pidem , pro pifce ferpentem , pro ovo Icor- 

pi Veneramus nos 

Galli efurientes, & famelici, petentes. à Beatiflimo 
D , 


Papa velut communi patre panem , non quidem 
naturalem , cujus non indiget Gallia, regio feracit- 
&ma , fed illud divinum Angelorum & Superfubs- 
tantialem , cujus in toto feré orbe Chriftiano tanta 
fuit primum charitas deinde inopia, ut vix un- 
quam poft Chriftum natum , major. llle veró 
non quidem dedit panem. quem petebamus , fed 
Scorpium cujus cauda uno ictu fimul Regem 
Chriftaniffimum , & Ecclefiam Gallicanam ferirer. 
Sic enim exiftimat Pius IV. qui dum pretexit u- 
nitatem & concordiam Ecclefie , aperta fpargit dif- 
fidiorum femina , fperans hoc fuo difcordiæ pane 
maximorum Regum bene corpofitam pacem faci- 
lem poffe disjicere, unanimesque Reges fratres in 
prelia armare, & mutando per vim & fcelus ordi- 
nem, quo femper, & novillimé in Concilio Con- 
flantienli & Lateranenfi, federunt Regis Chriftia 
niffimi Oratores , ipfe æquus fcilicet caufze fue 
judex & æflimator, manifeitum facere , Papam efle 
fupra Concilium , aufus eft. Sed errat toto ccelo , 
quoniam horum Regum amicitia aitiüs radices egit, 
quam ut ifto leviffimo vento avelli pofle videatur. 
Joftra veró de Decretis Concilii Conftantienfis & 
perpetua 


Balilienfis , ea femper erit conftans & 
fententia, que de Conciliis Ecclefie univerfalibus 
inter omnes Catholicos effe deber. ' Audierat & di- 
dicerat Petrus, aut ex flatere in ore pifcis invento 
aut cum rogaretur Pharifæus, cujus efler imago , 


aut cüm dictum eft, quis me conftituit. judicem , 
aut ex refponfo matris filiorum Zebedei , non effe 
mifcendum pfalterium cum cithara. Hic autem 


Petri Succeflor, & non imitator, aufus eft Regi- 
bus & Principibus, non folum novos honores & 
prerogativas tribuere, & preferibere , fed etiam 
veteres fio motu & voluntate mutare. Magna 
quidem fuit jure divino, gentium, & civili habita 
ratio filii primogeniti, qui non folum vivo patre 
inter fratres primum, & precipuum honoris gra- 
dum teneret , fed etiam defuncto, hzreditatis pa- 
terne majorem partem cerneret. Hic autem Pius 
IV. non exiftimar , Chriftianifimum Regem Ec- 
clefiæ Catholice filium primogenitum ulla in re 
preferendum ceteris Regibus, qui longo poft il- 
lum tempore , fuo prelertim exemplo , & opera 
celefie Catholic nati,funt. Fuit certé Regis 
Salomonis, & quorumdam Judææ Regum magna 
impietas , & graviffima fcelera: verüm noluit Do- 
minus propter Davidis memoriam & egregia ejus 
in Eccleam merita, quamdiu Salomon vixit , de 
regni amplitudine , de dignitate & auctoritate , 
quidquam detrahere , neque duas illas tribus qui- 
bus Reges Judææ imperabant , omnine perdere, 
Pius autem IV. nulla habita ratione meritorum in 


Eccleliam Romanam Pipini, Caroli Magni, Divi 
Ludovici, & aliorum Gallie Regum , qui ipfam 


Romani Pontificis fedem, & omnem quem habet 
Ecclefia Romana redditum, & multo majorem quem 
nunc poffider, munifici , $ tam large donarunt , 
primatum in Ecclefia Occidentali & imperium 
Pontificibus Romanis conceflerunt ,' ipfos urbe 
profugos & exules in fuam fedem, & dignitatem 
fepé reltituerunt , carcere detrufos exemerunt , fan- 
guinem toties pro fedis Romans: amplitudine fude- 
runt, bellum facrum inftaurarunt , confecerunt : 
Quodque intolerabilius eft hoc tempore quo Re- 
gina Chriftianiffima pupilli Regis mater in pericu- 
lum adduxit tanti Regni Imperium , ob hanc folam 
caufam , ut poffet Ecclefiz Romans auctoritatem 
in Gallia fartam, teétam conferyare , ifle. inquam 
Tome IL 
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ducta non elt : Hic autem Pius IV. 
omnibus legibus divinis & humanis, non folúm de 
plano aut per libellum , fed fine ulla omnino editio- 
ne, conteftatione vel cognitione, Regem condem- 
nat. Maledictus , inquit Dominus, execratus , in- 
felix, infauflus, aut [1 quod aliud vocabulum I 
tina Lingua babeat, quo Hebraici nomini n 
Ggnificet , qui movet limitem proximi fui, & dicet 
omnis populus, Amen. Magna fuit etiam inter 
barbaros homines reverentia longiflime pofleffionis , 
que femper vim con lituti jurilque legitimi auéto- 
ritatem: habuit. Jura denegant omnino aétionem 
adverfus eum , qui longo tempore pofledit , & 
aétorem jure vel injuria à limine judicii repellunr. 
Hic autem Pius mutare fedes , & antiquas poflef- 
fiones , deque illis pofleflores disjicere 5 nihilum 
quidem efle putat. Sapits Deus per majores & 


minores Prophetas commendavit Principibus., & 


Judic oum, & viduarum caulam , nihil- 
que eft in toto jure civili, in quo tanta jus dicen- 
di religio. defi in condemnando pu- 
pillo. Noluerunt Paulus, Sanétiffimseque Eccle- 
fie decreta, quemquam excommunicare nifi 


magnam in graviffimo delicto contumaciam , abfti- 
nuerunt prifci patres & Pontifices à quibufyis de- 
cretis faciendis , i dum fedebat , & coacta erat 


Synodus eccumenica , penes quam femper fuit fum= 
clefiz poteflas; aut fi q aliquando con- 
runt, ld facro probante Concilio definiebant. 
Nihil eft quod Dominus nofter Jefus Chriftus mas 
gis curaverit, quàm ut fuæ difcipulorumque aétio= 
nes, effent omnibus manifefte , p ux & cogni- 
Hic autem Pius, ut uno decreto omnia jura 
ina & humana confunderet, Vobis, Patres in 
Concilio Univerfali legitime congregatis, & qui 
Ecclefiam Univerfalem merito reprzlentatis , aulus 
eft Romæ de Regis pupilli Oratorum caula qui ad 
vos tantüm , & non ad illis mittuntur , pofleflione 
praerogativa i confulte pronunciare, pupillumque 
Regem not jum non auditum , fed nec vocatum. 
quidem cond ^. Atque u 
creto iniquitas defiderari poffe vid SE 
Oratores imparatos executio oflenderer, non folum 
cavit diligenter , ne quis noftrum de ea re quidquam 
refciret , fed etiam Vos, Illuftriffimi Legati , fi con- 
tra faceretis , id eft, fi id facereris quod (ine nef 
rio Ícelere non fac re non pote i , €xcommuni- 
cavit. Videte, rogamus, P. Sandiffimi, qui 
Theologie, Juri Civili, & Pontificio operam 
dediftis, num veriffime hoc dici poffit ifta quidem 
vis eft. Num hzc funt Petri, Lini, Damafi, 
Gregorii , aliorumque Íummorum Pontilic 
& gefta? Num Pium IV. pro fummo Pontifice , 
& Petri Succeffore habere debeat Gallia? Qui ut 
antiquam dignitatem , & Majeftatem pupilli Regis 
minueret y omnia divind, & humana jura pet 
tit? Num nobis , etfi ingratifimo animo , jufta ta- 
men & neceflaria caufa hinc difcedendum tit , ubi 
nullum legibus locum, nullum antiquorum. Con- 
ciliorum veltigium libertatis Pius IV. reliquit ? Quid 
enim vobis judicandum proponitur, aut à vol 
judicatum publicarur , quod non priis Romam 
miffum , & Pio IV. placuerir? Quam puratis aliam 
elle caufam toties dilati & procraftinati judicii pe- 
titionüm nollrarum , quàm quod ille ex Epiftola 
Adriani VI. Pontif. Max. optime noverat , curatis 
quantumvis memb; corpus fanum effe non poffe, 
nifi etiam caput dilig curerur ? Huic autem 
capiti quee quantaque immineant, in aliud tempus 


dicendum relervamus. Hic eft igitur Pius IV. ad 
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quem folum hominen ns hec noftra denun- 
ciatio & proteftatio pertinet. Sedem Apoftolicam, 
fummum Pontificem , Sanétam Romanam Eccle- 
fiam, pro cujus dignitare augenda majores noftri 
uinem fuderunt, & adhuc hodie in Gallia acri- 
ter pugnatur , veneramur , reveremur , fufpicimus, 
& maximis ad coclum laudibus efferimus : Pii autem 
IV. imperium det s, quxcunque fint ejus 
judicia & fentent refpuimus , & con- 
temnimus. llum pro o Chrifti, pro Capi- 
te, pro Petri legitimo fucceflore afpernamur & re- 
jicimus. Et quamquam , Patres Sandiffimi > veftra 
omnis religio, vita, eruditio , magne: femper fuit, 
& erit apud nos auctoritatis; cum tamen nihil à 
vobis, fed omnia magis Roma quam Tridenti a- 
gantur, & hec que publicantur, magis Pii IV. 
placita, quam Concilii Tridentini decreta jure exifti- 
mentur , denunciamus & teftamur, quæcunque in 
hoc conventu, hoc eft Pii IV. motu , decreta funt 
& publicata , decernentur , & publicabuntur , ea 
neque Regem Chriftianiffimum probaturum , ne- 
que Ecclefiam Gallicanam pro decretis Oecumenicæ 
Synodi habituram. Interea quotquot eftis Gallio: 
Archicpifcopi , Epifcopi, Abbates , Oratores , Theo- 
logi, vos omnes hinc abire Rex Chriflianiffimus 
jubet, redituros, ut primum Deus Opt. Max. 
Eccl Catholic generalibus Conciliis antiquam 
formam & libertatem reftituerit, Rex autem Chrif- 
tianiffimus debitum dignitatis , & majeftatis fue 
locum receperit. 


Ecrit fur le démélé furvenu au Concile 
de Trente. entre les Ambaffadeurs de 
France & d Efpagne pour la Préftéan- 
ce, le jour de la Pentecôte. Du 19. 
May 1564. Avec la fProteflation de 
L Ambaffadeur d'Efpagne, contre tout 
ce qui Seft fait ou fe pourroit faire au 
préjudice du Roi fom Maitre. [Tite 
de Jac. Valdefii de Dignitate & pree- 
minentià Regum, Regnorumque Hif- 


panic] 


Rovandofı Noftro Signore haver promeflo piu 
& piu volte alli Amt ciatore di Francia dar- 
gli, il fuo luogo alla feflività della Pentecofte, il 
Sabbato precedente alla Fefta , che fu à 19. di Mag- 
gio 1564. chiamo gli infrafcripti Cardinali Pifani , 
Cefi, Morone, Farnefi, San Clemente , Bordi- 
iera, Borromeo al tempo Camarlengo , Ferrara & 
Virelli, & in Camara fua gli propofle como fi 
trovava haver promeflo , di dare il fuo luogo alle 
Ambalciatori di Francia, & che voleva in ogni 
modo offervarlo , ma quando fi fuffe trovato modo 
& non haveffe pregiudicato a Francia, & fuffe fta- 
to di fatisfatione à Spagna, le haverebbe havuto 
molto a caro & pero egli gli haveva chiamati inan- 
zia lui quella matina , per trovar quelto modo che 
farebbe una util cofa à metterlo in eflecutione. 
Furonno dumque propofti due parti, uno che era 
ftato mandato dalla Corte di Spagna cioe, che all’ 
Ambafciatore Catholico, fi defle il luogo fotto il 
finiftro Diacono affiftente ‚il altro che fi metefle un 
fcabello alla incontro, di fua Beatitudine al capo 
della banca, di Diaconi un poco piu dentro, fopra 
il quale fedefle il Ambafciatore di Spagna. Il pri- 
mero partito fu examinato da Cardinali, & fu det- 
to che gli era. troppo degno & honorato, & tale 
che non farebbe ftato ameflo in modo alcuno dalla 
Ambalciatore fe ben fi diceva, che fi darebbe le 
elletione X Franchia che pigliafle qual voleffe , oc- 
correvano anchora fopra , di effe altre difficolta co- 
me dire che haveffe a portar la coda a Su Santita, 
darle il acqua alle mani quando celebrava , pigliar la 
mano deftra , haver il incenfo prima & la pace, ma 
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per alla hora fi diceva che non occoreva determi- 
nare cofa alcuna, di quefte poi che fua Beatitudi- 
ne non celebrava ancora che poi in oltimo fua San- 
tita, fi lafciafle intendere volere che quello, di 
Spagna cedefle in tutti quelli atti all? Ambafciato- 
re di Francia, folamente vi Fimaneya la difficolta del 
dare Pincenfo , & quefto fi levava dicendofi che fi 
poteva dare una incenfata a gli Ambalciatori della 
banda deftra & una alla finiftra, ma come fi € detto 
il partito non piaque, come fi fufle troppo honora- 
to à Spagna folo dalla banda finiflra, & tutti gli 
altri dalla de la deftra. Il fecondo partito pareva piu 
conveniente & accetabile, fi ben conteneva le me- 
defime difficoltà dette difopra. Quanto agli altri 
atti di precedere fi farebbe non dimeno provifto 
col nd venire delli Ambafciatori di Spagna , quando 
fuffe occorío , che Sua Santità celebraffe & nel 
dar il incenfo ch’ era neceflario in ogni Capella, fi 
pigliava quefto ifpediente che fuflere incenfati prima 
tutti quelli della banda deftra fin alli ultimo che & 
quello de Fiorenza, & doppo che fi fuffe incenfa- 
to alla finiftra quello di Spagna, che in queflo mo- 
do incenfandofi quel di Fiorenza , fi veniva à di- 
notare che non fiandava fecondo, il ordine della 
precedenza. Bordigiera & Ferrara repugnavano , & 
contra dicevano a quelto fecondo partito & a qual 
fi voglia altro che fi proponeffi moftrando in effet- 
to, di volere che il fuo Ambafciatore fteffe non 
folo fotto quello dell’ Imperatore ma che quello, 
di Spagna iteffe fotto di loro , & quelto era il loro 
parere le bene chiaratamente, non lo dicevano in 
parole & foggingevano , che il Ambafciatore fuo 
non fene contentarebbe mai & che cífi non il ha- 
verebbeno conligliato ne eflortatö allihora il Papa 
moflo da giufüilima caufa gli diffe che effi erano 
troppo oftinati, & volevano effere Patroni della 
fua Capella, & che non il intendeva coli & che 
haveva promeffo di dar il luogo fuo à Francia & 
gliello voleva oflervare, ma he glielli haveva gia 
promeffo quando cio fi potefli fare fenza pregiudi- 
tio del Re di Francia, di non honorar 4 Spagna, 
& dargli tutte quelle fodisfationi , che fi potevano, 
& pero che effi haveflero pazienza , & ordino a gli 
Cardinali che il giorno attendeflero a parlar allo 
uno, & allo altro Ambafciatore perche e gli non 
verrebbe quel giorno à vefpero, & che fe fi fuffe 
trovato che la matina della Pentecofie , e gli era 
refoluto di fare la giuftitia. Andorno gli Cardinali 
alle ftanze di Borromeo dove era le Ambafciatore 
de Spagna, & feparati dalla Bordigiera & Ferrara , 
che fe erano ritirati in une altra ftanza, gli confe- 
rirno quelto modo che fe erano imaginato per amor 
fuo il Ambafciatore moftro, di far uno poco, di 
renitenza ma non tanta che gli Cardinali difperafle- 
ro, che non poteffi fuccedere il partito. maffime 
havendo , gli detto in ultimo che rivedirebbe me- 
glio le fue inftrutione , & gli darebbe rifpofta. 
Fatto quefto gli Cardinali fi milero a magniare dal- 
la Bordigiera in poiche volfe andar a caufa fua di- 
cendo, di haver à ragionar con el Ambafciator di 
Francia, che quella mattina era con lui à definare 
& condufero gli Cardinali doppo definare de man- 
dar à chiamare il Ambafciator di Francia, come 
fecero per conferir anchora feco quel fecondo par- 
tito, ma e gli ricufo di vinire dicendo che Sua San- 
tità gli haveva promeffo il luogo fuo, & che egli 
alli hora di vefpro farebbe venuto per haverlo, ma 
non por venire à dispute ne {tare fu le negotiationi. 
Rimandorno di novo & fi fece tanto che vicino 
alli hora de vefpro, fi conduffe in alcune Camere 
di Borromeo dove Ferrara & Bordigiera feparati 
dagli altri Cardinali per fpatio » di piu, di due hore 
ragionorno con lui di quelta materia, ma e gli 
ftette faldo in recufar ogni partito , dicendo che Sua 
Santita gli haveva promeflo di dargli il {uo luogo 
& che quel di Spagna, o non verrebbe, o ftareb- 
be lotto di lui, & che fi effeguiffe, o le una, o 
le altra conditione , di quelrs altrimete il giorno fe- 
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puente fi farebbe partito & proteftava la Francia 
eflere perfa & totalmente aliena. da quefta fede & 
che le haverebbe prefo un odio inplacabile & it- 
reconciliabile, Tutto quefto fu referito da gli dui 
Cardinali à gli altri; non voledo e gli venire alla 


= 2.8 ; i 
prefenza loro, in tanto veniva tempo che gli Car- 
andaffero a referire à Sua Santità , & perche 


dinali 
volevano prima intendere anchora le opinione, di 
quello de Spagna, andorno di fopra alle anticamara 
di Sua Beatitud. la qual era, ritornata da Belve- 
dere & ivi afpetorno le Ambafciatore de Spagna, 
che era in S. Pietro, il quale venuto fu da gli Car- 
dinali ritirato in un Camerino , & gli parlerno per 
intendere la fua volunta , la qual fu che egli à 
patto alcuno non voleva accettar quefto luogo , & 
che gli ordine, che haveva dal fuo Re non le per- 
metteva , di modo che trovando fi gli Cardinali 
ifclufi dalle uno & dalle altro referirno il tutto à 
Sua Santità , la qual con tutta la prudenza & be- 
nignitä , che fi poteva ufare in fimile negotio rif- 
poile : Hoi faciamo quefto per far favore al Re de 
Spagna & le Ambafciatore lo conofce, ne lo vol 
accettare , andate dunque à dir gli che fe non lo 
vuol accettare, Noi fiamo refoluti di mattina dare 
il fuo luogo à Francia, & fare quanto comporta la 
giuflitia. Andorno gli Cardinali che furono tre 
cioó Morone, San Clemente, & Vittelo, doppo 
le haver fato al quanto prouva in perfuader gli che 
accettaffe il partito, quando videre che e gli flava 
rifoluto di non, gli differo la deliberatione di Sua 
Santita per la mattina feguente: & gli dile che 
refolvendofi Su Beatitudine, di far gli quello agra- 
vio, egli le voleva legere una Ícrittura che la aveva 
in mano, volevano gli Cardinali menarlo dentro, ma 
Vitello gli dile, che non era honefto andare inan- 
zi à un Principe tanto grande quanto é il Papa, 
& legere una fcrittura , la quale non fufle laa 

rima vifta & confiderata da Sua Sanétita ;le Am- 
Dafesator fece reftenza di darla, & replicando gli i 
Cardinali il medefimo foggiunfe le Ambafciatore , 
che la ferittura era modefta replico di novo Vi- 
ello che quanto piu. ella era modefta tanto piu era 


fuo honore, che fe videffe de Sua Santitä alle hora 
le Ambafciatore gliela diede, di piu gli fu dimart- 
dato 


fi voleva venir la mattina in Capella, & gli 
Ambafciatore rifpoffe che farebbe quanto comanda- 
va il fuo Re, & quello che compiffe alle honor 
fuo accennando qualı di voler venire. Entrorno gli 
Cardinali con le fcrittura & 1a ferono leggere a Sua 
Santità „& vi trovorno alcune parole impertinenti , 
r le quale Sua Beatitudine con grandiffima ragio- 
ne alterata comincio à dire , poi che procede di 
queita maniera fe vuol proteftare che venghi in pu- 
blico in fala di Conftantino, ordinando che fi ac- 
cendeflero le torcie, Gli Cardinali gli furono in 
torno che era meglio à, vedere , di far gli leyar 
quelle parole, & paflar il tutto quietamente. Coli 
Sua Sanctità fi fermo quanto à quefta parte. Quan- 
to alle altra parte che diceva , di voler venire in 
Cappella la mattina , il Papa ordino al Cardinali 
Vitelli, che gli diceffe da parte fua che la mattina 
non entrebbe la porta, di Suizzari del Palazzo fe 
non condui Servitori, & un Notaro à far protefto 
& dire tutto quello che voleffe , ma che egli gli 
haverebbe data rifpofta conveniente alle parole che 
havefle detto. Cofi i Cardinali andorno dalle Am- 
bafciatore & diflero che doveffe mutare quelle pa- 
role, & egli ftava duro de non volere & ricufo di 
farlo moftrando pero fempre molta modeftia, & mol- 
ta humanità. Quanto alli altra Ambafciata che gli 
fece Vitelli, egli. refto molto fofpefo, ne fece rif- 
pofta alcuna. Entrorno gli Cardinali dentro a refe- 
rir à Su Sanétita che egli diceva, di non voler mu- 
tare la ferittura é con tutto quefto era pur bene 
diffinirla alli hora coli il Papa nella Camara fecre- 
ta lo fece venir dentro con tre o quatro teftimonii, 
che furno il Conte Broccardo , Conte. Landriano , 
Abbate Brifigna, & le Ambalciatore, il quale in 
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¡pre à federe con Ic bar- 
rette in tefta. La protefta era del tenore chi qui 
fi puo vedere, 5 


Proteftation de ?Ambalfadeur d Efbague. 
Otarios Puplicos que a qui prefentes eftais y 


N dadme por fee y teftimonio a mi Don Luis 
de Requefens Comendador Major de Caftilla Em- 
baxador de la S. R. Mageftad del Rey de Efpaña 
mi Señor , como digo y protefto quel Rey mi 
Sefior deve preceder al Sereniffimo Rey de Fran- 
cia, affi por la Corona de Efpafia antiquedad , 
potentia y grandeza della como por la multitud de 
otros Rey nos y Señorios que a ella eftan fub- 
jectos , de que procede que Su Mageftad es el ma- 
jor y mas poderofo Rey del mundo, pues en fus 
Eftados, y Señorios oi efta defendida y confervada 
la fee Catholica, y Religion Chriftiana de nueftro 
Señor ae Chrifto , y fu Santa Sede Apoftolica 
y-Yglefia Romana: y affi como à Rey de tan gran- 
des Rey nos y Eftados donde efta inviolablemente 
fede fiende conferva y augmenta, y fiempre fe ha 
confervado , y aumentado {in vanidad ni mutation 
alguna, fe le deve y efluyo el mejor lugar demas 
y allence de otras muchas cofas que para el ay que 
por fer al mundo notarias no las refiero, particu- 
larmente, de queno folo de la precedentia que 
Vueftra Santidad dize querer declarar, o ha de- 
clarado agora por elerito, o por palabra, por pro- 
meffion, 6 por otra qualquier via en favor del 
dicho Sereniffimo Rey de Francia, pero aun de aver- 
hecho, o hazer qualquier acto de ygualdad, pot 
el qual fe ponga en duda la precedencia a la Ma- 
ad Catholica del Rey mi Señor, ferle devida, 
e haze notorio agravio e injuftitia. Por lo qual 
jo en fu nombre contradigo a qualquier declara- 
cion de precedencia, o de ygualdad, que en fas 
vor del dicho Sereniffimo Rey de Francia fe aya- 
hecho, o fe haga, y hablando con el devido aca- 
tamiento digo fer ninguna y de ningun valor y ef- 
fecto, contra el notorio derecho de Su Mageftad 
Catholica, y no eftando hechá declaracion , pro= 
teftono fe dever hazer , y fi hecha efta deverfe re- 
poner por fi allende de fer notoriamente injufta, 
ninguna , € invalida por fer hecha fin conocimiento 
de caufa, fin citacion de parte, fin proceffo mi 
provanca alguna, y como el derecho es notdrio la 
fentencia defta manera dada por qualquier Pontifi- 
ce, es ninguna , y affi protefto fer devido a Su 
Mageltad el primer lugar, ante todos los Reges 
dei mundo, y que por acto ningtino que Su San 
tidad haga, o, huviere hecho, como por acto in- 
jufto & invalido no le prejud en confentir que 
fe haga por juyzio en la precedencia, la qual es tà 
devida 4 Su Mageftad Catholica, y hago efta pro- 
teftacion todas quantas vezes al derecho de Su 
Mageftad conviene y fuere neceffario ; y hablando 
con el a catamiento y reverencia que fe deve a la 
Sereniffima perfona de V. B. y con grandiffimo fen- 
timiento que tengo de verme neceflitado del levar 
en efte termino que por todas las vias poffibles yo 
he procurado evitar , y agora evitara, fi pudiera, pro- 
tefto que haziendo V. Santidado dando lugar a que 
fe haga la dicha declaracion fera caufa de grandes , 
y graves inconvenientes, que en toda la Chrif- 
tiandad fe podrian feguir, que facilmente fe dexan 
confiderar, los quales fe an a cargo de V. B. que 
podran fer tales que juftamente la ocafion y caufa 
dellos perturbaran el animo de Vueftra Beatitud, y 
porque no fe pueda imputar no lo aver advertido 
a Vueltra Beatitud , ni que à cola tan agraviada yo 
aja difimulado hago efte protefto , y yo pido al pre- 
fente, y prefentes notarios me den teftimonio def» 
ta proteftacion para confervation del derecho de Su 
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Mageftad Catholica , para que yo pueda dar cuenta 


y delcaro de mi a la Mageltad Catholica del Rey 
mi Señor, 


Rifpofe Su Sanétita fenza punto de alteratione, 
& con quella dignita che fi conviene a un Vicario 
di Chrifto admettendo il protefto fi & in quantum 
ifcufandofi che non haveya citato le parti, perche 
effi non havevano voluto, che non haveva fervata 
la forma folita de gli altri giuditii, per che egli 
havevano trovato gli Franceli fempre che ftavano 
À canto all? Ambaíciator delle Imperatore, gli con- 
fervava in quello ifteflo luogo fenza dar gli cofa 
alcuna de nuovo & fe offeriva fe gli voleva di co- 
mettere la Caufa al Collegio di Cardinali, o a 
tutta la Rota, & di fare giuftitia che le animo fuo 
era buono verfo il Re Philippo & darebbe fempre 
tutte le fo: be potelle & che la amava, 
& gli farebbe fempre tutti piaceti, & che non ac- 
cadeva che un Re, come lui deveffe mettere. fotto 
fopra tutto il mondo per quelto acto. Le Ambafcia- 
tori rifpoffe folo a quella parte dove Su Sanétita 
fe offeriva al Re & gli difle. ,, Que Su Sanétitad 
» leavia quitado la libertad de hazer merced al Rey 
„ Su Señor, haziendole tanto agravio”. Refpofe 
il Papa : Non per caufa voftra, & gli benefi- 
cii che habiamo fatto al Re Philippo, non meri- 
tavano quefte parole, che voi dite, che ci facefte 
una protefta della maniera , che ci havere fatta. Et 
quelto fà il fine, licentiando Su San&ità le Ambaf- 
ciatore, che fene andafle. 

Aviendo el Señor Comendador Major ufado 
todos los medios que a podido , porque Su Sanéti- 
dad le dielle la ygualdad con el Embaxador de 
Francia aviendo hafta agora pretendido l preceden- 
cia Su Sandidad, ha fiempre moftrado eftar refolu- 
to en declarar en Favor del Frances, con no reftar 
en efta pofleffion. Facilmente oy Sabado veynte de 
Mayo Su Sanétitad ha hecho hazer congregacion 
ante fi defpues de camera los illuftriffimos Carde- 
nales, entre ellos Moron, Farnes , Santa Flor, 
San Clemente , Vitelli , Cefis, Borromeo &c, 
Los quales an procurrando de induzir al Embaxa- 
dor de Francia a contentarfe de alguna yqualdad , 
y por efto fe han pro quelto diverlos pareceres , y 
en ninguno a condefcendido, fi no fe le dieffe al 
nueftro lugar en un vanco fobre los Cardenales 
Diaconos un poco mas atras, en lo demas queria 
proceder, aviendofe por algunos de los fobredichos 
Cardenales referido ello por ultimo acuerdo al Co- 
mendador major en la antecamara de Su Sanéti- 
dad, el no lo acepto, fino que dixo que queria 
hazer fu proteftacion, fueron con efto los Carde- 
nales al Papa, y de nuevo falieron diziendo al Co- 
mendador majorefe la moftraffe, y leyda le roga- 
ronque quitaffe una palabra efcandalofa : y afíilo 
hizo yllamado dentro al Papa fe hinco de rodillas , 
y leyola proteftation, la qual en fuma contenua al 
principio la amiftad, y parentefco que avia entre 
Su Mageltad, y el Rey de Francia, y defpues la 
grandeza, y potencia de Su Mageftad Catholica , 
y como era major Señor, y Rey del mundo, y 
benefactor defta Santa fede, y como por efto, y 
por otras razones que del avia entendido Su Ma- 
geltad , merecia el primer lugar, que no ‚dandofe 
le y aviendo declarado hafta entonces , o declaran- 
dole en adelante cofa contra efto à boca , o en 
elcritura, o en obra fe proteftava que tal fentencia 
era injufta , iniqua à indevida, y que no hazia dan- 
no ni per juyzio a la jufticia de Su Mageltad , no 
aviendo en ello Su Santidad procedido citada la par- 
te, y que fe proteftava que delos dannos, o in- 
convenientes que de aqui podrian refültar era Su 
Santidad caufa. Leyda la proteftacion demando Su 
Santidad la Copia, la qual le fue dada, y dixo 
muy repofadamente que admitia la dicha protefta- 
cion, fi & in quantum, y que no podia dexar de 
confervar al Frances en el lugar que avia eftado 
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en nueftros tiempos que en lo demas cometeria la 
caufa, o a Cardenales , o a los Auditores de Rota, 
para que fe viefle tam in pofleflorio quam in pe- 
titorio , y que fi hafla a qui no lo avia hecho era 
porque Su Mageftad nunca avia querido que fe 
cometieffe, En efle medio el Embaxador fe quifo 
partir dudando no qu fieffe declarar fentencia con- 
tra, y fue detenido por los Cardenales, diziendo 
que pues el avia oydo , que le oyefle tam bien a 
el, y porüguio diziendo que avia à Su Mageftad 
dado los plazeres, y regalos que pudiefle , & inter- 
rumpiole el Embaxador, diziendo que Su Santi- 
dad en efto fe avia quitado la libertad, para ha- 
zer merced a Su Mageftad. A lo qual el Papa 
refpondio con alguna alteracion , que no merecia 
efta protefta, y palabras las mercedes, y plazeres 
que hafta a qui avia hecho a Su Mageftad, y a 
Su Corona: y con efto acabó demandandofe Copia 
deftas palabras portel Secretario del Embaxador. Y 
affi diziendo el Embaxador que y a no avia, mas 
que hazer, que befava al pie de Su Santidad , fe 
partio de Palacio a una hora de noche. 


EXT) 


Proteftation du Comte de Lamberg , dm- 
bajfadeur de Sa Majefte Imperiale a 
Rome, pour la confervation du Droit 
de la Couronne d'Efpagne, par rapport 
al Ancienne Competence du rang entre 
elle & la Couronne de France. Faite 
a Rome, le 3. Janvier 1703. 


COmme il court un bruit, qui n’eft que trep 

certain, qu’on doit attacher fur la Fagade du 
Palais de Medicis dans la Place Madame, les Ar- 
mes de France à la droite des Armoiries du Royaue 
mes qui concernent la Couronne d'Efpagne, & 
qu'une telle pratique dans la conféquence, pour- 
roit être citée à l'avenir, comme un exemple pré- 
judiciable aux autres Prérogatives de cette Monar- 
chie, vû qu'on n'a pas relevé la méme chofe pra- 
tiquée par Madame la Princeffe des Urfins, fur 
la Porte de fon Palais, comme étant une action 
particuliere d'une Dame Frangoife , laquelle ne ti- 
roit point à conféquence. Ainfi, afin qu'on ne 
puiffe point dans aucun tems interpréter nótre fi- 
lence, pour un alte de confentement , on déclare 
& protefte au nom de Sa Majefté Imperiale, 3 
laquelle, par les raifons deduites dans plufieurs E- 
crits, appartient la défente légitime des Droits de 
la Couronne d’Efpagne, & des Royaumes & Na- 
tions qui en dépendent , que telles chofes faites ou 
à faire à l'avenir doivent être confidérées comme 
clandeftines & violentes , & que toutes fois & 
quantes qu'il plaira à Dieu de rétablir la Monar- 
chie dans fa premiére liberté, & fous fon légitime 
Succeffeur de la tres- Augufte Maifon d'Autriche , 
on protefte de retracter & faire retraCter tels & 
femblables aGtes comme nuls, attentez, & de nul 
exemple, non feulement auprés de toutes fortes de 
Princes, ou Puiflances, mais même de tout le 
monde, & qu'on doit confidérer comme en fon 
entier, l'état où fe trouvoit le Luftre de la Cou- 
ronne, la dignité des particuliers , & la haute efti- 
me de la Nation fous le Regne Glorieux de Char- 


les fecond dernier Roi d’Efpagne. 
Et afin que le préfent Acte de Proteflation , 


déclaration , $ contradiction , foit tenu pour vrai, 
légitime & felon les Loix dans le tems à venir, & 
à perpétuité , nous l'avons fait faire par un No- 

taire 


Deu 


taire public, & en préfence de témoins dignes de 
foi. Donné dans nôtre Palais Impérial, 


Le 3. de Fanvier 1703: 
Leopold ‘Fofeph Comte de 
Lamberg , Ambaffadeur 
de Sa Majelté Impe- 
riale, 
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Les Ambaffadeurs ont la Préféance fur 
le Prefet de Rome & fur le Senatenr. 
[Tiré du Ceremoniale &c. de Leti.] 


Alte volte il Prefetto di Roma che rapprefenta 
* PImperio Romano, precedeva incontraftabil- 
mente tutti gli Ambafciatori , e per quefto non 
s'ammetteva à queíto grado , che qualche Signore 
@alto grido: Hora Paolo III. levatolo dalla Cafa 
della Rovere, che lo pofledeva , lo diede al Far- 
nefe fuo Nipote, à fuo figlivolo: ma, di nuovo 
rimeffo al Duca d'Urbino, lo poflede fino all’ an- 
no 1630..che manco la Cafa della Rovere, onde 
Urbano VIII. lo diede à Don Tadeo fuo fratello; 
il quale dechiarato tale, comincio fubito à prece- 
dere gli Ambafciatori anche quello di Cefare: qual 
ne fofte la caufa non fi fà bafta che niffuno vi fece 
difficoltà, forle per non entrare in competenza con 
la Cafa Barberina Regnante : mà morto Urbano , 
& afcefo al Ponteficato Innocentio X. nemico de 
Barberini, il Duca Savelli Ambafciator dell Impe- 
radore , il Conte de Sirvilla di Spagna , & il Mar- 
chefe di Chaumont di Francia , entrarono nella 
pretentione di volet in ogni maniera precedere il 
Prefetto , onde fi venne a grave difputa, nel difen- 
dere ciafcuno la fua parte, non volendo il Ponte- 
fice benche nemico de’ Barberini, pregiudicare # 
dritti d’un tanto Carico , di forte che fece inten- 
dere al Prefétto & agli Ambafciatori che. s'aftenef- 
fero di compatire nel Solio:, fia nella Cappella fino 
che fi daffe decifione al fatto; ma gli: Ambafciatori 
rifpofero , che cofa alcuna non l'impedirebbe di tro- 
varfı al Solio, mentre da? loro Prencipi erano ftati 
mandati in Roma per quefto fatto, e che {contran- 
do il Prefetto per Roma, fe non gli dava la ma- 
no con la Carozza lo sforzarebhono a farlo di 
forte che il Papa , non potendo comandare agli 
Ambalciatori , per evitar torbidi ordinó à Don 
Tadeo d’aftenerli di comparire in publico con por- | 
tiera aperta, e di andare in, Carozza,e con quelto 
reftarono gli Ambafciatori in pofleffo della preceden- 
za.come hora godono. 

Altre volte ancora vi era difputa per la prece- 
denza trà gli Ambafciatori delle Corone 8 il Se- | 
natore Romano ; ch’ & un Carico confiderabile , | 
havendo dritto di giudicatura nelle caufe civili con 
alcuni füoi collaterali, e. nelle Ceremonie publiche 
compar a Vefte Senatori amita d'oro, 
e d'argento, con la quale rapprefenta il Senato 
Romano. Pio IV. haveva fatto Bulla con la qua- 
le dechiarava che non vi era che il folo Ambalcia- 
tore di Cefare che potefle precedere al Senatore 
Romano nella Cappella. Hora havendo poi il 
Prefetto prela la mano al Senatore,e gli Ambafcia- 
tori vinto il punto con quello cadero infenfibilmen- 
te alla precedenza Íopra à quefto Senatore , che in 
fatti tiene un Carico molto confiderabile, eflendo à 


P 


lui di creare i Cittadini Romani. 
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Sentence portée dans le Concile General 
de Balle, fur le demele furvenu pour 
le rang , entre les Ambaffadeurs des 
Princes de l'Empire & ceux du Due 
de Bourgogne, & entre ceux-ci & ceux 
du Duc de Bretagne ‚pour la Preféan- 
ce dans les Seffions © dans les Pro- 
ceffionss du lundi s. Juillet 1434. In- 
diction XIL..[ Tirée de Joan. Jac. Chi- 
fletii * Vindicie Hifpanicæ, Ch. XIV. 
p.212.] 


IN Nomine Domini Amen. Tenore prefentis 
publici inftrumenti cunétis pateat evidenter, & 
fit notum , quod anno a Nativitate ejufdem mille- 
fimo quadringentefimo trigefimo quarto , Indictione 
XII. die veró Lune, quintá menfis Julii, Ponti- 
ficatüs Sanétiffimi in Chriflo Patris ac Domini 
noftri, Domini Eugenii diviná providentià Papa 
quarti, anno quarto , celeb fuit Sacro-Sanéti 
Bafileenfis Concilii generalis. Congregatio in Ec- 
clefia majori Bafileenli de manè hora confuetá: in 
quà quidem generali Congregatione , fedentibus pro 
tribunali in majori & infigniori loco Reverendifque 
in Chrifto Patribus ac Dominis, Dominis Ludo- 
vico tituli Sanéte Cecilio, Sanéte Romane Ec- 
clefie Presbytero Cardinali, Arelatenfi vulgariter 
nuncupato, Philippo Archiepifcopo Turonenk , & 
Joanne, Epilcopo Lubicenfi, Commiffariis per Sa- 
cro-Sanétum præfens generale Concilium | per de- 
putationes Sacras primo, & deinde in iphus Sacri 
Concilü Congregatione generali ad t tandum , 
concordandum , & concludendum de & fuper con- 
troverfia in materiá aflignationis locorum inter Do- 
minos contendertes , videlicet pr&fati , Domini Car- 
dinalis Arelatenfis & Epilcopus Lubicenfis, fuper 
controverfi inter Dominos Ambaffatores llluftrif- 
fimi Principis Domini Philippi moderni Ducis Bur- 
gundie &c. ex und, & Ambaffiatores Reverendise 
fimorum & Illuftrifimorum Principum Dominorum 
Sacri Romani Imperü Electorum ex alterá parti- 
bus; nec non prefati Domini idem Cardinalis A= 
relatenfis & Archiepifcopus "l'uronenfis , de & fu- 
per controverfiä in fimili materia locorum, pree- 
minentiæ inter pi Dominos Ambaffiarores 
ræfati Domini Duc ndie ex una, 
i s Domini D 


tannise ex alterá partibus : p 
gregatione generali Reverendiffimis Reverendifque 
in Chrifto Parribus ac Dominis, Dominis Nicolao 
tituli Sanéte Crucis in Hierufalem in Regno Fran- 
cie & partibus circumadjacentibus ; Juliano Sancti 
Angeli in Germani, Sancte fedis Apoftolice Le- 
gatis 5 „Joanne tiruli San&i Laurentii in Lucinà, 
Rothomagenfi Vice-Caricellario , Presbyteris , Dia- 
cono, Sancte Romane Ecclehix Cardinalibus vul- 
garirer nuncupatis , ad dextrum latus ; nec non 
Joanne Archiepifcopo Tarentino, Petro Epifcopo 
Paduano , & Ludovico Abbate Sanfte Juftine Pas 
duane , ejufdem Sanétifimi Domini noftri Papas 
Legatis ,, a latere finiftro diftæ Sacre Congrega- 
tionis exiflentibus. Prafatus Reverendiffimus Do- 

minus 


ves du Liv. 2 col. häteau de Nantes. 
arm. n. u Pere Lobineau 
eft fort 
pendant Pu 
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Arelatenfis narravit, qualiter fa- 
im Bafileenfe primo in facr 
onibus , & deinde in ipfius generali Con- 
'egatione Concilii, predi&o Domino Lubicenfi 
iícopo , & übi commifit, & m vit, quate- 
nus per via concordiæ 5 ac propter bonum pa- 
cis, inter Principes & Dominos in materiä fedium 
contendentes , videlicer Dominos Ambaffiatores [l- 
luftrifimi Principis Domini Ducis Burgundie ex 
uni, & Ambaffarores llluftriffimorum Principum 
Dominorum Sacri Romani Imperii Eleétorum præ- 
diétorum ex alterä partibus , tractarent & viderent, ac 
füper ipfis Auctoritate S: 1 Concilii finem impone- 
rent. Super quibus precfati Domini Cardinalis Arela- 
tenfis & Epifcopus Lubicenfis, per plures dies ac 
noctes cum fummc ilanter & affidué labora- 
verant: & tandem, fine prejudicio. partium ipfarum, 
atque jurium fuorum. & earum cujuflibet , ad lau- 
dem Dei, & pro bono pacis & concordiæ certa 
inter fe advifaverant & concluferant. infra dicen- 
da: & primb , quia alias quaedam ordinatio fub 
{pe pacis & concordiæ > inter ipfos. Dominos con- 
tendentes à Sacro Concilio emanavit, que tamen 
per neutram partium fuit exinde. acceptata ; nec de 
eadem ordinatione partes ipfe fuerunt contentz , 
ideo eamdem ordinationem , dum tamen partes 
hinc inde eamdem concordiam acceptent , caflarunt 
& annullarunt au&oritare Sacr? Concilii predietä: 
aliás verd, cafu quo tua facta ordinatio fuum ple- 
num non fortiretur effectum,eandem ordinationem 
in fuo robore, & priftino effectu. voluerunt & de- 
creverunt permanere :. quo facto Reyerendiflimus 
in Chrifto Pater ac Dominus , D. Cardinalis Sanéti 
Angeli, Le; & Preefidens, de mandato Sacre 
Concilii Congregationis exhortatus eft, & rogavit 
Reverendos in Chrifto Patres & alios Dominos 
dict Illuftriffimi Domini Ducis Britannie Ambaf- 
fiatores , qualiter locum & fedes polt Ambafliato- 
res Regum , in dicta generali Congregatione tunc 
a finiftra parte exiflentium , & fignanter Domini 
Regis Daciæ Sereniffimi vellent recipere nomine 
Domini fui Ducis Britanniz antedicti, donec vide- 
licet & quoufque per Sacrum Concilium aliud fu- 
per hoc foret ordinatum , vel aliud à Domino fuo 
Duce haberent in mandatis : poftmodum vero præ- 
fai Domini Cardinalis. Arelatenfis & — Epifcopus 
Lubicenfis Commiffarii , ut fuprà pro tribunali fe- 
dentes, per organum ipfüus Reverendiffimi Patris 
Domini Cardinalis Arelatenfis, pro bono pacis & 
concordie inter præfaros Dominos Ambaffiatores 
Dominorum Ducis Burgundie & Principum Elec- 
torum Sacri Romani Imperii Illuftriffimorum ; re- 
petitifque priús per ipfos Dominos Cardinalem & 
Epifcopum ilis que fuperius per ipfos dicta fue- 
runt, que etiam pro repetitis haberi voluerunt , 
juxta formam & tenorem commiffionis per Sacrum 
Concilium in fua generali Congregatione attribute 

ronuntiaverunt & ordinaverunt , quod Ambaffia- 
tores Iluftriffimi Principis Domini Ducis Burgun- 
diz tam in Seffionibus, Congregationibus & pro- 
ceffionibus generalibus , quàm aliis privatis & pu- 
blicis actibus & locis Sacri Concilii , fedeant & 
incedant immediate poft Ambaffiatores Regum in 
Parte dextra: & hoc fine prejudicio juris, & ho- 
noris ipfus Domini Ducis & aliorum quorum- 
cumque » Ambaffiarores vero Illuftriffimorum Domi- 
norum Principum Sacri Imperii Romani Eleéto- 
rum, in eorumdem Dominorum Electorum abfen- 
tid vel ipfi. Domini Electores , vel aliqui eorumdem 
qui perfonaliter præfentes fuerint , debeant federe 
prope Sereniffimum Dominum Imperatorem , & 
effe ac ftare juxta ipfum in Seflionibus , Congre- 
nibus , D xceffionibus generalibus , ac aliis pri- 
vatis & publicis actibus dicti Sacri Concilii >. fine 
tamen prejudicio jurium , honorum & praseminen- 
um Dominorum Ele&orum , nec non 
umcumque, volentes & exprefie or- 
ati Domini Cardinalis Arelatenlis, & 
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Epifcopus Lubicenlis Commiflarii per Sacrum Con- 
cilium in hac parte, ut prafertur , deputati , quod 
hujufmodi ordinatio per eos facta habeat vim & 
auctoritatem y perinde ac fi in {criptis per eofdem 
ipfa ordinatio pronuntia itifler: quam quidem 
ordinationem & pronuntiationem prefati Domini 
Ambafhiatores Illuftriffimi: Domini Ducis Burgun- 
dia: acceptarunt , raramque , & gratam habuerunt : 
virtute cüjus ordinationis ipli Domini Ambaffiato- 
res prefati Domini Ducis Burgundie , videlicet 
Reverendiffimus ac Reverendi Patres Domini Hu- 
go Árchiepifcopus Rotbo: genlis , Philbertus Con- 
{tantienfis, & Joannes Nivernenfis Epifcopi , in 
alis; in baffis veró fedibus , Abbas de Domno 
Martino Ordinis Premonflratenfis , & | Magiftri 
Joannes de Fruyno. Thefaurarius Ecclefia: Bilonti- 
nenfis , Humbertus de Rupe Prepofitus Laufanen- 
fis, & Robertus au Clou Canonicus Parifienfis , 
Ambaffiatorits nominibus predicti Domini Ducis , 
loca fua ad dextram latus immediate poft Ambaf- 
fiatores Dominorum Regum in p: ] per 
fupradiétam ordinationem affignara , acceprarunt & 
receperunt. De & luper quibus omnibus & fin- 
gulis premillis præfati Domini Ambaffiatores , Am: 
baffiatoriis nominibus quibus fupra, per or; 
præfati Domini E pi Nivernenfis , alte 
baffiatorum preediétorum , petierunt a nobi 
rüs publicis & dicti Sacri Concilii Scribis infrafcri 
tis, fibi fieri atque tradi unum & plura, publicum 
& publica inftrumentum & inftrumenta , ad futu- 
ram rei memoriam. Acta fuerunt hzc Bafilie in 
dietä: generali Congregatione fub anno Indictione 
die, menfe & Pontificatu quibus fupra , præfentibus 
ibidem Reverendiffimis , Reverendifque in Chrifto 
Patribus ac Dominis , Dominis Joanne Antiocheno, 
Ludovico Aquilegienfi Patriarchis , Mathæo Albin- 
ganenfi , Francifco Pergamenfi Epifcopis, Alexan- 
dro Virciliacenfi, Joanne Sancti Corneli Ordinis 
Sancti Benedicti ,. Eduentis & Suefionnenfis Dice- 
celhium , Monafteriorum Abbatibus ac venerabilibus 
& circumípectis viris Dominis ac Magiftris , Joan- 
ne Pulcripatris , Radulpho de Porta ,‘in Sacra Pa- 
gina , Henrico Fleckel , Curiæ Camere Sacri Con- 
cilii Caularum Auditoribus, & Henrico Nithardi 
Canonico Conftantienfi  Provinciæ Moguntinæ 4 
Decretorum Doctoribus, teftibus ad præmiffa vo- 
catis fpecialiter & rogatis, & me Petro Bruneti 
Notario, 


S. XIV.) 


Proteftation des Ambaffadeurs du Duc 
de Savoye au Concile general de Bafle, 
touchant la place qui leur avoit été 
affignée dans les Seffions, apres de Pa- 
triarche d' Antioche bc. du 7. d Aout 


1433: e 


] Y nomine Domini, Amen. Tenore precfentis 
publici Inftrumenti cunctis pateat evidenter, & 
fit notum ; quod anno ejuldem Domini millefimo 
quadringentelimo trigefimotertio , Indiétione XI. die 
vero Veneris, feptima menfis Augufti, Pontifica- 
tus Sanétiffimi in Domino Patris & Domini D. Eu- 
genii , divina Providentià Pape IV. coram Reve- 
rendif(imis in Chrifto Patribus ac Dominis, Julia- 
no Diacono Sancti Angeli Germaniarum Legato, 
in Sacro Sancto generali Baflieni Concilio , in 
Spiritu Sanéto legitime Congregato ,. Prefidente , 
Antonio Hoftienfi, Branda Portuenfi, Joanne tir. 
San&i Laurentii in Lucerná , Joanne tit. San&i 
Petri ad vincula, Presbyteris, Alfonfo Sancti Eu- 
ílati, & Dominico Sancti Marie in vid lat’ , Dia- 
conis 5 


^w 
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conis; miferatione diviná Sacro Sanéte Romanz 
Ecclefie Cardinalibus, nec non Joanne Antioche- 
no Patriarchis, Amedeo Lugdunenfi , Hugone 
Rhotomagenfi , pluribufque Archiepifcopis , Epi 
copis, Abbatibus ac venerabilibus Doctoribus & 
Magiftris ditum Sacrum Concilium facientibus & 
celebrantibus in Congregatione generali , tenta & 
celebrata in Ecclefia majori Balilieníi , exiftentibus 
& congregatis , in noftrorum Notariorum publico- 
rum, & rogatorum prefentia, precitatus Reveren- 
difimus Cardinalis in manibus quandam papyri ce- 
dulam , concernentem certam ordinationem , circa 
affignationem locorum in Seffionibus , Congrega- 
tionibus generalibus , & aliis aétibus publicis & 
privatis, Sacri Concilii , Dominis Oratoribus Il- 
luftrifimi Principis D. Amedei Sabaudiæ Ducis, 
ad avifandum & defüper deliberandum. propofitam 
nonnullis proteftationibus intervenientibus , ad le- 
gendum eandem alteri videlicet mihi Petro Bruneti 
exhibuit, atque dedit , quamque altá & intelligi- 
bili voce de mandato ejufdem. Domini Cardinalis 
Legati, & Prefidentis legi , hujufmodi verborum 
fub tenore funt, Ambaffiatores Illuftriffimi Princi- 
pis, D. Ducis Sabaudiz , videlicet Dominus Epil- 
copus Bellicenfis, & alii fui College , contenti 
acceptare locum. quem eis affignat hec Sancta Sy- 
nodus , in Seffionibus, Congregationibus Generali- 
bus, & alüisactibus publicis , & privatis ad fini- 
ftram partem. immediate poft Patriarcham Antio- 
chenum, nifi de novo fubveniant aliqui Regum , 
vel Ducum Ambaffiatores, qui jure fuo praecedere 
debeant, ad evitationem cujufcumque turbationis 
& fcandali, Proteftatione tamen prehabitá, & ad- 
miflà per Sanétam Congregationem generalem, quod 
polfint & valeant probare quoties oportunum fue- 
rit, & eis videbitur , quod antequam erigeretur 
Comitatus Sabaudiæ in Ducatum , Comites Sabau- 
diz ‘qui fuerunt pro tempore à trecentis annis 
preteritis , continuó fuerunt Duces Chablahi & 
Augufte , & fic femper fe intitulaverunp in fuis 
patentibus literis ; cum titulo Comitatus Sabaudiz, 
prout Dux Sabaudiæ modernus eft . Dux Chablafii 
& Auguft, & ita intitulatur hodie in fuis paten- 
tibus literis cum Ducatu Sabaudie ; & proptereà 
debere præcederé in honoribus creatione polterio- 
fes, & cum proteftatione , quód cafu quo: eorum 
Deminus, non haberet ratam & gratum , quód 
poffint redire ad priorem locum , & profequi jufti- 
tiam fuam ,:& cum iftis proteflationibus & caufis 
expreilis , Dominus Epifcopus Bellicenfis continua- 
bit in loco affignato, ut Epifcopus Ambafciator , 
alis Ambafciatoribus ejufdem Domini noftri , in 
fuo loco remanentibus &c. 


(s. XV.) 


Decret du Concile de Conffance, qui re- 
gle le rang des Ambaffadeurs de Caftil- 
le, de Leon, d' Arragon & de Sicile ; 
dans la Seffion XXII. le 15.04.1416. 
[ Tirée de la Colle&ion des Conciles.] 


Acro Sanéta Synodus Conftantienfis confide- 

rans, quod ad fuam & fuorum ad hoc depu- 
tatorum inftantiam , Oratores Cariffimorum Eccle- 
fix filiorum Jacobi & Joanne, Regis & Regine 
Jeruflem & Siciliæ Tlluftrium , requifiti fuerunt , 
ut quoniam expeétantur Oratores carillimi Eccle- 
fiz hlii Regis Caftelle & Legionis Illuítris huc ad 
Synodum venturi, ad, perficiendum cum ipla Sy- 
aodo Ecclefie unionem , placeret eisdem Oratori- 
bus diétorum Regis & Regine , dimittere loeum, 


quem in loco Seffionis nunc tenent, tamquam qui 
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eisdem Oratoribus, di&i Regis Caftelle venienti- 
bus debebitur , & durante præfenti Concilio, va- 
dant ad partem finiftram immediate poft Ambaf- 
ciatores etiam Carilfimi flit Regis Angliæ Illuftris. 
Ideo eadem Synodus decernit & flatuit, quod ob 
hoc, five veniant, five non veniant dicti Oratores 
Regis Caftellæ, non prejudicetur eisdem Regi & 
Regine $ eorum Regnis, nec diétis Oratoribus 
fuis eorum nomine , aut aliis quibufcumque, quo 
ad locum & honorem, qui fibi in hac Synodo de- 
bentur, tam in Seffionibus, quam in Proceffioni- 
bus, & in alis quibufcumque. Et fi contingat , 
quod medio tempore ante adventum Oratorum dicti 
Regis Caftella , aliquis vel aliqui Oratores alterius 
Regis federent in loco prediéto ¿ Ambafciatoribus 
dictorum Regis Jacobi & Joannz Reginz dimiflo, 
declarat eadem Sancta. Synodus, quod hoc erit de 
tolerantia, permiffione & gratia, & pro hac vice 
dumtaxat, & quod per hoc. illi vel illis nullum 
jus acquiratur ex Seffione prædiéta, nec præjudi- 
cetur dictis Ambafciatoribus Regis & Regine pre- 
di&torum , & Regnis ac Proceffionibus , vel aliis 
a&ibus, qui concurrerent in hac Synodo. 


Proteftation des Ambaffadeurs de Jaques 
& de Jeanne Roi & Reine, de Sicile 
& de Ferufalem , contre le decret pré- 
cédent. [Tirée du Mag. Oeconom. 
Conc. Conft. de Van der Hardt.] 


Everendiffimi Patres & Domini. Audito & 
plenius intelle&to hoc decreto præfentis Sacrse 
Synodi Conftantienfis in hoc Sacro Concilio prin- 
cipaliter le&o & divulgato , cujus tenor per omnia 
talis eft: Sacro Sancta Synodus &c. Ambaffiato- 
res præfatorum Serenifimorum principum Regis 
Jacobi & Regine Joanne , conjugum, fedentes in 
hoc loco immediate poft {pectabiles Ambaffiatores 
Sereniffimi Regis Francorum , qui locus eisdem 
competit nomine, & pro parte prefatorum Domi- 
norum fuorum Regis Jacobi & Regine Joanne, 
abfentibus Ambaffiatoribus Sereniffimi Regis Caftel- 
le: Neque euntes prefato decreto hujus Sacri 
Concilii, in quantum eis forte contrarium eft , 
confenfum preftare: Cum fuper hoc à dictis eo- 
rum Dominis Sereniffimis, Rege & Regina man- 
datum non habeant : Nec eidem decreto volentes 
contraire, tanquam Obedientiæ filii & pro bono 
unionis Deo dante perficiendze: à predicto eorum 
loco & Seflione recedunt, & vadunt ad fecundum 
locum eis deputatum , immediaté pofl præfatos 
fpeétabiles Ambaffiatores Sereniffimi Regis Angliz, 
juxta feriem decreti predicti , qui locus eisdem 
debetur & competit, advenientibus dictis Ambaf- 
fiatoribus Regis Caftellæ: Proteftatione premifla , 
quod per hunc difceffum à dicto eorum loco, & 
acceífum ad prefatum locum immediaté poft ipfos 
Dominos Ambaffiatores Regis Angliz , acceffionem 
& moram ibidem fundam per ipfos Dominos Ambaf= 
fiatores fpe dictorum Sereniflimi Regis Jacobi & 
Regine Joanne > nullum præjudicium generetur 
praefatis Sereniffimo Regi & Regine ‚aut predicto 
eorum Regno Sicilie, aut præfatis eorum. Ambaf- 
fiatoribus , in poffeffione , feu quai, diéti loci, 
nec per eos aut quofcumque alios aétus , factos 
vel fiendos , jus aliquod {eu poffeffio alicui , feu 
aliquibus acquiratur. Cum enim deferant , nec 
dimittant, animo perdendi ipfius poffeffionem feu 
quafi, in qua, vilo, & corpore & animo infiftunt, 
& intendunt infiftere in futurum. Sed ab hac vice 
duntaxat fe transferunt , & ad prefarum locum 
alium , ut preemittitur ; deputatum , accedunt , ex 
ipfis gratia & tolerantia , pro hac vice duntaxat 
concefla, de quibus fupra fit mentio , pro bono 
unionis przdicte Deo aufpice confequendo , juxta 
continentiam decreti predict. Quodque etiam nul- 
Le lum 
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lum prejudicium generetur eisdem , Regi & Re- 
gine , aut pradióto eorum. Regno, aut dictis eo- 
rum Ambaf(atoribus in Sellionibus , Proceffioni- 
bus, vocibus loquetis & actibus aliis. quibufcum- 
que , factis. & . fiendis tam in hoc Sacro Concilio 
præfenti ; quam futuro ; quam etiam in Romana 
curia vel in alio loco, vel locis aliis quibulcumque. 
Et petunt inftanter & inftantilfime , ram de przefato 
decreto, quam de his præfentibus proteftationibus , 
à vobis Dominis Protonotariis , Notariis & alis 
perfonis-publicis , in hac Sacro San&a Synodo | & 
Congregationi præfentibus, & à veltrum quoliber, 
unum vel tria & plura publica inftrumenta ,. cum 
interclufione præfentium , eis fieri, & in debita & 
foleñini forma vallara eis tradi, idem continentia in 
effectu:: & de his & maxime: de prædiéto decreto, 
à praefata Sanéta Synodo bullas hujus. Sacri Con- 
cilii eis toncedi , ad prefatorum Serenil(imorum 
Dominorum. füorum , Re & Regine, di&ti- 
que corum Regni. Siciliæ ; $ ipforum Ambaffiato- 
Tum: certitudinem & cautelam , & ad perperaam 
memoriam fururoram. De: quibus proteftationibus 
is non. recedunt per quemcumque .actum 
e contr 1, adverfum vel diverfum , 
nifi expreffe ptis renunciarent eisdem, 


& in 


Proteftation du Procureur du Roi de 


France, Jean Campani, que la féance 
alternative accordée par les. Ambajja- 
deurs de Sa Majellé Tres-Chrétienne, 
¿ceux du Roi d'Arragon, pour termi- 
ner le démélé furvenu pour le rang’, ne 
portera aucun préjudice aux Droits de 
Sa Majefté Tres-Chrétienne , & wen 
acquera aucun au Roi @ Arragon de 
prétendre Palternative. | Tirée du 
Mag. Oeconom,: Conc. Conit. de Van 
der Hardt.] 


(CUm Legati Sereniffimi & Chriftianiffimi Fran- 

corum Regis, ad tollendam difficultatem & 
contentionem quandam inter quofdam aliorum Se- 
renifimorum Regum Legatos, fuper affignandis 
fedibus & locis Legatis Sereniffimi Regis Arrago- 
num; ad hoc Sacrum Concilium deftinatis, ad u- 
niendum eundem Dominum Arragonum Regem 
cum eodem Concilio , concedunt prætextu difh- 
cultatis hujufmodi dicte fiende unionis diéti Do- 
mini Regis Arragonum , quód ipfi unà cum prz- 
fatis Legatis Domini Regis Francorum alternaté 
fedeant, ifta vice & in ifto Concilio & loco Con- 
ftantieníi duntaxat : Proteftantur , quàd talis. concef- 
fio & alterna fc prefata, Serenilimo Franco- 
rum Regi, aut fuo juri , fuisque Legatis & honori 
prerogative: fedis in Conciliis generalibus non prae 
judicet, nec per hoc prefato Domino Regi Arra- 


gonum, ut fuis Legatis jus ibidem alternate feden-- 


di cum Legatis Regis Franci acquiratur : fed re» 
putetur dita concellio de fpeciali gratia in favo- 
rem unionis, & pro ifta vice, ut praefertur dun- 
taxat. Et hanc proteftationem petunt per hoc Sa- 
crum Concilium , & per Legatos ejufdem Domini 
Regis Arragonum admitti. 

Qua Schedula proxime defcripta, ut prefertur, 
per Magiftrum Joannem Campani , egregius & 
venerande circumfpectionis vir Magifter Guilelmus 
Pulchrinepotis , Sacræ Theologie Profeflor, Am- 
baffiatorque , unà cum certis aliis fpe£tabilibus ma- 
gnificis & egregiis viris ; praefati Sereniffimi Prin- 
cipis Domini Francorum Regis Ambalfiatoribus , 
pro intereffe præfati Francie Regis $ juris fui, 
ac fuo & Dominorum Ambaffiatorum fuorum no- 
mine petiit Ac inftanter requifierit » quod prefata 
proreftatio, per dictum Magiftrum Joannem Cam- 
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pani : procuratorem fa&a & le&a , ut fuperiús 
deferibitur ; per Sacro Sanctam Synodum Conftan- 
tienfem ac praefatos Dominos Ambafliatores Illuftrif- 
fimi Domini Alfonfi Regis Arragonum fupradiéti, 
admittatur , eamque admitti per eosdem requi- 
fivit. 

Que requifitione per praefatum Magiftrum Gui- 
lelmum Pulchrinepotis , ur praemittitur , facta , præ- 
fari- Domini Alfonfi Regis Arragonum , libenter 
admiferunt. Et in fignum hujuimodi admiffionis 
refponderunt: Proteftationem veftram admitrimus. 
Er etiam dicta Sanéta Synodus : Diétam veltram 
proteftationem admittimus. Et benigné admifit. Et 
in fignum hujufmodi admiffionis, fupradiéti Domi- 
ni Cardinalis Oftienfis , Patriarchæ Conftantinopo- 
litanus , Francifcus Aretinus, Nicolaus Merfebur- 
genfis, & Patritius Cortagenfis, Epifcopi, nomi« 
nibus, quibus fupra, refponderunt placet. 


Decret du Concile de Conftance pour de- 
clarer que l'ordre obfervé dans le Con- 
cile en prenant les affeoirs en fignant 
ne portera préjudice aux Droits de qui 
que ce fois. ‘Du 24. Decemb. 1416. 
L Tiré de la Collection des Conciles.] 


le Jovis vigefima. quarta menfis Decembris; 

fuit Seflio generalis ín majofi Ecclefia. Con- 
ftantienfi folenniter celebrata , in qua fuit facta unio 
ad Sacrum Conftantienfe Concilium nomine Illuftrif- 
fimi principis Domini Caroli Regis Navarre per 
fuos folemnes Ambaffiatores, videlicet Guillemum 
Arnoldi Bajonenfem , & Nicolaum Aquenfem , 
Epifcopos, Eximium * Ayner Canonicum & Ar- 
chidiaconum in Ecclefia Pampilonenfi ‚in facra pa- 
gina, Magiftrum , & Joannem de Letova legum 
Doétorem. Fuit autem in hac unione fervatus 
idem modus & ordo , qui in. unione Oratorum Re- 
gis Arragonum. Antequam. vero fupra nominati 
Regis fieret dita unio & incorporatio , reverendus 
Pater. Dominus Francifcus Epifcopus Aretinus le- 
git quamdam Schedulam certorum ordinationis & 
decreti, cujus tenor de verbo ad verbum fequitur 
talis. 


Decretum. de non derogando. juri alicujus nationis 
de prioritate voterum. 


Sacro Sanéta generalis Conftantienfis Synodus 
in Spiritu Sanéto legitime Congregata, pro bono 
Ecclefiafticze unionis , pacis & concordiæ nationum, 
ex certa Ícientia declarat , ftatuit, ordinat & decer- 
nit, quod falvis femper honoribus, locis, præro- 
gativis & excellentis fecundum morem laudabilem 
& Confuetudinem Romanz Ecclefie matris om- 
nium Chrifti fidelium , ab antiquis debitis & con- 
fuetis Regibus fingulis & principibus Orthodoxis , 
& eorum Ambaffiatoribus & nuntiis, tam in præ- 
fentia fummi Pontificis , quam alibi etiam in hoc 
præfenti, & aliis quibufcumque Conciliis genera- 
libus, ratione ordinis in hoc Sacro Concilio obfer- 
vati ha&enus , vel in pofterum obfervandi inter 
nationes , five in refpondendo, five in fcribendo, 
aut figillando, vel alias per quafeumque feriptu- 
ras, ligillationes, proteftationes, feu collationes , 
aut aliqua hujufmodi gefta ab ipfis , aut eorum. 
prefidentibus , communiter vel divifim in ipfo Sa- 
cro Concilio, five alias in Congregationibus ee 
ralibus , five fpecialibus , feu locis aliis quibufcum- 
que & qualitercumque , nibil omnino excellentia: 
feu preeminentie, aut cujufcumque alterius juris, 
proprietatis aut’ pofleffionis ; vel quafi alicui natio- 

ni 


* Avor 


Ho 


DE 


ni per premiffa ; vel aliquod eorum acquiratur , 
feu acquilitum fr, feu quovis modo accrelcat , feu 
accrevifle cenfeatur circa prioritatem vel pofteriori- 
ratem , aut alias circa premifla, illaque prohibet in 
futurum ad premiffa, aut promiflorum aliquod 
quomodolibet allegari. Et infuper ex fuperabune 
danti cautela & ex certa fcientia eadem Sacro Sanc- 
ta Synodus omnia & fingula, ex quibufcumque , 
qualirercumque, quomodocumque , & ubicumque 
in premills habita five gefta aliqua , per que pof- 
fit aliqua prioritas vel pofterioritas inter nationes 
eafdem quomodolibet argui vel notari, omnino pro 
infe&tis habens, quantum ad effe&um hujufmodi , 
nullius efficaciæ , roboris vel momenti effe decer- 
nit, refervans ipfis. nationibus & cuilibet earum 
ante przíens Concilium. Conftantienfe alias Com- 
petentes & Competentia , provifo quod per præ- 
fentem ordinationem: decretis , flatutis , ordinationi- 
bus & Conftitutionibus in predicta Sanéta Syno- 
do Conflantienf editis & promulgatis, non inten- 
dit alias in aliquo derogare, in contrarium facien- 
tibus non obftantibus quibufcumque. 


C$. XVI) 


Sentence du Pape Clement IL. portée dans 
Je Concile de Rome, em 1046. pour 
régler le rang entre les Archeveques 
de Milan & de Ravenne. | Virée de 
la Colle&ion des Conciles du P. Labbe. 


CLEMENS EPISCOPUS, 


Servus fervorum Dei omnibus Santi Ecclefie 
Jiliis perpetuam in Chrifto falten. 


Uod propulfis ab Apoftolica fede his qui in 

ovile facratiffimum Apoftolorum principi Pe- 
tro à Chrifto Domino commendatum non ingreffi 
fuere per oftium fed aliunde furrepfere , utpote 
fures & latrones profpicientes fuis. commodis po- 
tius quam gregis humilitati , non eft noftris meritis 
ad{cribendum, fed divine benignitati, qui elegit 
ea que non funt , tanquam fint, ut ea qua funt 
evacuentur, de multis autem, quz in ipfo noftri 
Pontificatus primordio aéta funt in Synodo , quam 
& pro communi utilitate maturavimus , & circa 
nonas Januarias celebrantes unum propitiante Do- 
mino nobis conceffum eft illic determinare , quod 
multoties ventilatum à retro Pontificis preedeceffo- 
ribus noftris aut vix aut nullo fine fopitum eft, 
illud videlicet in Synodo fedendi jurgium , quod 
emerferat inter Ravennatem & Mediolanenfem Ar- 
chiepifcopos unde. & in ipfa noftra Synodo Aqui- 
lejenfis Patriarcha. mufftabat , quisquis enim "fibi 
juxta nos dextri lateris locum vendicabat , & cui 
jure deberetur nobis incertum erat. Contigit autem 
prima die Synodi non intereffe Mediolanenfem Ar- 
chiepifcopum à primordio, fed jam die + inclinato 
cum. Patriarcha à dextris noftris federet , interpo- 
fira tamen fella cariffimi filii noftri Imp. Henrici, 
qui jamjam. advenire putabatur , quia eo loci erat 
ele&us quoque Ravenn. Ecclefiz à finiftris ut fe- 
deret, quo mediolanenfe Archiepifcopo in medium 
veniente, dexterum quia locum petierat, hinc ac- 
elamatum eft ab ele&to Ravenn. fibi deberi illum; 
fimili modo à Patriarcha Aquilejenfi, & ita unius 
rei altercatio: inter fefe orta eft, placuit autem u- 
niverfe Synodo trium partium deffenfionem coram 
differri, ftatimque prolatus quidam Catalogus no- 
minum eorum Archiepifcoporum , qui interfuerant 
Synodo Symmachi Pape , ubi prælcriptus erat 
Mediolanenfis Archiepilcopus , quo contra often- 


fum eft Privilegium Ravennatis Ecclefiz , continens 
Toms Il, 
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qualiter illa infcriptio nominum non aliquo jure ; 
non aliqua plenitudine , fed potius gratia humilira- 
tis evenerit, quod fcilicer Archiepilcopus Ravenn. 
permiferit preferibi fibi illo tantummodo cafu Ar- 
chiepifcopum Mediolanenfem , & ne propterea qui- 
vis error impoflerum gigneretur , placuifle Pape 
Joanni fucceffori illius Symmachi ipfum Privilegium 
fieri, hoc autem propterea, ut quis videretur efle 
major, quamvis non dextra Papæ Romani femper 
jure deberetur. Archiepifcopo Ravennati, addendum 
tamen ei effe foli Imperatori, fi præfens adeffet, 
& fic ad finiftram eum tranfmigrare debere , quibus 
duorum altercatorum oftenfis , ceteri quoque alter- 
catoris , id eft Patriarchz, oftenfum eft Privilegium 
à Joanne XIX. Papa actum fimiliter de Sellione 
ad dextram partem , his auditis univerfa Synodus 
interrogata eft, primo autem omnium Romani E- 
pifcopi, Clerufque Romanus, quibus autoritas eft 
major, & ipa res nota erat; deinde retribuimus. 
Cumque ex ordine Joannes Epifcopus Portuenfis 
& Petrus Diaconus noftre Apoftolice fedis Can- 
cellarius , Privilegium Ravennatis Ecclefie vice 
fua univerf partes laudarent : Poppo quoque 
Brixenfis Epifcopus hoc idem fecit, ejulque vocem 
tota Synodus eft confecuta, quo igitur in unum 
placitum vox omnium conveniens, nofter quoque 
affenfus pari ratione accommodatus eft , ut vero 
quod actum eft omnibus innotefcat, placuit noftris 
Apoftolicis literis annotari , ut tanto firmius va- 
leat , quanto conftat de noftro ore audiri. ^ Verum. 
ne poft hac iterum vel Archiepifcopo Mediolanenfi 
vel Patriarche Aquilejenfi de ceffione dextri lateris 
noftri liceat excitare quamlibet controverfiam ; in- 
terdicimus nofträ Apoftolicá autoritate hoc eis de 
cætero licere, quod li forte fuerit prefumptum , 
pro temeratione interdiéti noflri;non modo bannum 
Sancti Petri noftre fedi perfolvat, verum noftra: 
quoque excommunicationis & anathematis laqueos 
incurrat fedem etiam Ravenn. Archiepifcopi jube- 
mus defuper à dextris noftris noftrorumque fuc- 
cefforum , fecundum antique conftitutionis autori- 
tatem , nifi forte Imperator affuerit; & tunc etiam 
ipfum finiftrum locum tenere per hanc noftre au- 
toritatis firmitatem huic noftre narrationi fubjectam, 
Scripta per manum Joannis Scrinarii, & Notarii 
facri noftri. Palatii. 


(s. XVIL) 


Sentiment de D. Fr. Bern. de Quiros , 
touchant la maniere dont le Comte 
Charles Borromée, devoit préfenter la 
Haquenée , donné par écrit dans la 
Conférence tenue avec cet Ambaffa- 
deur, le Cardinal Pio, & les Audi- 
teurs de Rote de la Couronne d'Efpa- 
gne*, en 1686. [Tiré des Archives 
de l'Ambaffade d’Efpagne en Hollande, 
du tems du Roi Charles Il] 


Bedeciendo al gufto y precepto de la junta 
O para que en elta tercera conferencia empiece 
tambien el primero a decir mi fentir fobre la Con= 
troverfia , o duda que fe offreze en la forma de 
prefentar el Sr. Conde Carlos Borromeo la Acanea 
à Su Santidad con la Poliza de los fiete mil efcudos 
de oro, por el cenfo de Nap. traygo a la memorra 
por principal fundamento , lo que he paffado hafta 
ahora y fe reduce à que mediante las noticias Hs 
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* Cette Piéce a rapport au $. XXI, du Chap. IV. du 
Liv. II, ci-deflui, pag. 152- 
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el Sr. Conde y yo tuvimos, de que Su Santidad 
no inclinaba a vajar a la Capilla de S. Pedro I: 
vifpera de efte Santo a recivir la Acanea,, en la for- 
ma folita,y que determinaba fe le dieffe en la Sala 
del Confiftorio, parecio conveniente que fe diícu- 
rieffe lo que en elle caffo fe debia praticar, y con 
effeéto la noche del dia 23. del corriente concur- 
rimos con él Sr, Cardenal Pio, V. E. V. S. y 
yo, y aunq Su Em. fue de fentir, que fe drefle 
la Acanea en la Sala del Confiftorio , fino fe podia 
vencer, que Su Santidad la reci effe en San Pe- 
dro, V. E, y V. S. y yo, conf do, que el 
Sr. Marq. del Carpio refpondia en carta de 2.1. de 
efte, a la Confulta que fe le hizo el dia antece- 
affe en las Reales Inftruccio- 


commod 
podria fervi 

diante laqual, o Su Santidad fe repararia entera- 
mente de fus achaques, o fe daria quenta al Rey 
nueftro Señor de los motivos y exemplares, que 
exponian alqunos Miniftros fuios en orden a pre- 
fentarfe la Acanea en Sala en la Sala del Confil- 
torio, paraque Su Mageftad con noticia de todo 
tomafle la refolucion mas conveniente, pues, a Su 
Mageftad tocava folamente reformar & dar nueva 
providencia fobre fus Reales Inftrucciones , y no 
a fus Miniftros que las hemos de obfervar , fe re- 
folvio de comun acuerdo , que yo paflaffe officio 
con Monfr. Moyafqui Miniftro de Camara de 
Santidad reprefentandole nueftra atencion, y efpe- 
cial cuidado de la falud de Su Santidad y que pues 
el motivo de no affiftir a la Capilla, era el de no 
la tener tan caval como defleabamos, y nos im- 
portaba, que fe efperaria, a que la tuviefle, y en 
el interin fe daria quenta a Su Mageftad refpecto 
de no: permitir otro arbitrio la folemnidad de la 
fungion y la regla que Su Mageftad tiene dado 
fobre fu complimiento para: el qual havia deftinado 
Su Mageftad al Sr. Conde que eltata tan prompto 
como fe reconocia de fus lucidas , y coltofas pre- 
vencion. 

Monfr. Moyafqui refirio à Su Santidad eftas y 
otras exprefliones que le hizes, y tambien un pa- 
pel que le efcribio el Sr. Conde pidiendo tiempo 
(no porque fe neceffitaffe por fu parte pues efta- 
ba difpuefto) fi a fin de ponderar la premura , que 
tenia para la conveniencia, y falud de Su Santidad 
y buena execution de la funcion que Su Mageftad 
le havia encargado, y Monfr. Moyafqui dio por 
repuefta ultima que Su Santidad reciviria la Aca- 
nea en la Sala del Confiftorio, y no en otra for- 
ma, fin dar mas termino que el del Viernes, fo- 
bre cuya determinacion fe hizo fequnda feffion, y 
el Sgr, Cardenal en ella fue de parecer que fe 
dieffe la Acanea en la Sala del Confiftorio confor- 
me queria Su Santidad motivando , que fi bien 
huvo algunas diferencias en tiempos pafados to- 
cante a la forma de recivir los Pontifices efle tri- 
buto, que jamas entendio Su Em, fe refolvielle 
dejar de pagarle como querian los Pontifices, fin 
embargo de que las inftrucciones de Su Mageftad 
havian fido oppueftas a lo que fe executaba , pero 
que fe tuvo, por mas acertado efcufar al Rey noftro 
Sr. de los embarazos que no le podiamos prefer- 
var a hora, fino fe da la Acanea, como pide Su 
Santidad, y fe hizo el ano de 1643. fin que fe 
reprobafle fe executafle lo mifmo el figuiente de 44. 
haviando entonces en efta Corte los Cardenales 
Albornos , Cueva, Tribulcio , y Chefe del partido 
de Su Mageftad cuias inftrucciones fe hicieron en 
fu menor édad, y que no habria mexor nueva pa- 
ra nueftros ennemigos , que la de precifar à Su 
Mageltad a efle empeño , y que debiendo fer jue- 


zes Su Santidad y fus Miniftros en al punto de f 
fe cumple pagando el. Tributo en otra forma de la 
que Su Santidad d el Sr. Cardenal en 
la confiderazion del quefe del Carpio 
qui en fe acordo fe elcribiefle fegunda vez lo que 
fe iba A aventurar, y que los primeros a repuetar, 
que no fe haga la fungion como qu Su Santi- 
dad feran los Signores Miniftros de Madrid y que 
no faltara tiempo y occafion al Rey noftro Sr. de 
dar nueva providencia el año qui viene , aunque 
ahora fe condefcienda a Su Santidad por eftas ras 
gones exprefadas por Su Em. de que me hare car- 
go, para repetir mi dictamen contrario, de c 
fe obferven las inftrucciones de Su Mageftad aur 
que venerando como fiempre el de Su Em. por 
el zelo con que me favoreze en las ocafiones del 
Real fervicio. 

Lo primero me parege que en calo de no 
zerfe la funcion, no fe puede imputar omiffior 
Su Mageftad hallandofe a qui pronto el Sr. Co 
con mandato efpecial de Su Mageflad para execu- 
tar efte aéto au Su Real nombre en la forma fo- 
lita de obfequio publico al Papa fiempre que por 
arte de Su Santidad fe correfponda con la folem- 
nidad que fe deben recivir femejantes feudos de 
os Reyes, y particularmente elte , que por la 
Bulla de Julio feguendo de la embeftitura del Rey- 
no de Nap. y otras fubfequentes a ella, no trahe 
precifion , paraque fe lleve la Acanea , y los fiete 
milefcu? Con la pompa introducida , y fi efta 
fiendo adto facultativo (en los quales no cave 
prefcripcion) fe quiere hacer forzofa coftumbre, 
arece debe fer correfpondida con la demoftracion 
de vajar los Pontifices a la Capilla, y no obftan 
os Breves de Prorrogazion de Alexandro VII. ex- 
edidos el año de la Pelte de Roma, ni el de S 
Santidad concedido al Prireipe de Butera en 
fe expreffan las palabras pra Jolemmi à 

ue en fu contextura, no fe alte 
Bullas de la embeftitura, fi no refierer 
gularmente fe ha hecho, que es lo que det 
le obferve reciprocamente. 

Lo fegundo , porque algunos exemplares 
trario que fe refieren por los Miniftros de Su San- 
tidad no fuponen confequencia de derecho , antes 
parece la hagen precifía , paraque a hora no con- 
defcendamos en que fe continuen, refpeéto d 
haviendo los tenedo prefentes Su Magett 
tambien los inconvenientes que fe puedere originar 
de repetir los quando lo pretendere los Miniltros 
de Su Santidad como aétualemente fuccede , ha 
refuelto Su Mageftad por capitulos de Reales Inf- 
trucciones ( que fon las Leyes mas eftables y pre- 
meditadas que dan los Reyes a fus Miniftros ) la 
forma de fatisfacer a la obligacion embiando el tri- 
buto a la Camara por el Cavallerizo, y Secretario 
de los Embaxadores , con que fi a hora por fer 
tan particulares las obligaziones que debe la Co- 
rona a Su Santidad fe pide tiempo para hazer efte 
acto con el mayor oblequio a Su Santidad no pa- 
rege puede refultar quexa, y mas quando de pra- 
ticarfe con las formalidades folitas por nueftra parte 
fin fer reciprocas las de Su Santidad fe figue tan 
grave perjuicio al decoro de Su Mageftad que I" 
fe deja confentido, fera irremediable en adelante, 
y con efpecialidad en los fucceflores de Su Santi- 
dad por la reconvencion que haran de que con- 
curriendo en el cafo prefente las cireunftangias del 
efpecialifimo y Paternel amor que Su Santidad pro- 
fella al Rey noftro Sr. & fei Nepote de Su San- 
tidad el Embaxador que haze la fungion fe ha con- 
fentido en dar la Acanea en la Sala del Confifto- 
rio fin embargo de la retinencia que par ello he- 
mos empecado a manifeftar, pues aunque es no- 
torio en todo el Mundo, que Su Sanridad attiende 
unicamente al bien univerfal de la Chriftiandad {in 
affecto particular de parientes & dependientes , no 
valtara elta folida verdad para que en los tiempos 
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futuros no fe nos teconvenga con lo que a hora 
fe praticare en efte incidente fin admittir la difpari 
dad de -fus circunflancias refiriendo folamente el 
exemplar que fe hiciere, y fi actualmente con los 
que en contrario exponere los Miniftros de Su Sar 
tidad faviendo los ordenes, con que nos hallamos 
de Su Mageftad y que no fe ha contravenido à 
ellos defpues que le expidieron el año de 1675. le 
prelenta la Acanea en la Sala del Confiftorio, como 
le pretende , no habra motivo ragonable con que 
efcufar nos de praticar lo.mifmo en adelante fiem- 
pre que con caufa o fin ella guftaren: los. fumos 
Pontifices, 

Lo tercero, porque no «podemos hager prefü- 
puefto cierto de lo {uecedido en los años de 44. y 
45. por no conftar los hechos en los papeles de la 
Embaxada, y haver oydo: que fueron diverfos de 
efte, y quando huvieílen fido los *miímos , como 
defpues a dado Su Mageltad . nueva providencia ; 
debo creér, que no fufragan, y que la que fe ha 
deliberado en la menor édad del Rey noftro Sr. fe 
ha de obfervar con mayor ragon y punto , go- 
vernando Su Mageftad y tanto mas quanto en efte 
tiempo no fe permittio alteracion. 

Lo quarto, porque ‚han reparado tanto los 
Señores Embaxadores , en no alterar la forma folita 
que algunos hicieron pretenfion de no dar la Aca- 
nea en la Capilla del Palacio Quirinal , fino pre- 
ciflamente en la Iglefia de San Pedro, y fi defpues 
condelcendieron , fue con-la cautela de que fi la 
vifpera de efte Santo no pafaba el Papa à S. Pe- 
dro, no havia de ir tan poco el dia feguiente, y 
fobre todo fe debe hazer grande reflexion, que h 
la Calvagada para prefentar la Acanea ; tiene algu- 
na compenfacion , es la fumpruofidad de recivir la 
el Papa en la Iglefia de San Pedro al falir de la 
Capilla , viniendo en fu 'Trono, veftido de Ponti- 
fical, de cuya formalidad , a la de recivir el zenfo 
en la Sala del Confiftorio, ay una diferencia muy 
fuftancial. 

Lo quinto, porque en el Confiftorio han de 
concurrir los Cardinales ,~y fobre la forma de eftar 
r. Conde defpues del ragonamento que haze a 
Su Santidad a y mucho que confiderar porque los 
Cardenales eftaran fentador a la entrada de Su 
Ex. lo qual no fuccede en la Capilla , quando. el 
Papa recive la Acanca, al falir de ella, y fe recor 
noce el cuydado con que en efta fe ha obrado en 
tiempos paíados por los Miniftros que havia en- 
tonces , pues en los fimiles notados en fus Re- 
giftros , de prefentar fe la Acanea en el Confilto- 
rio, coufta que fe advirtio a los Cardenales que 
no fe levantaffen al entrar el Embaxador, aunque 
fe practique lo mifmo con los de obediencia , que 
fon de mas grado, como efto.lo puede traher el 
eflilo de una y otra funcion guardando fe el anti- 
quo, y regular de prefentar la Acanea , nos pre- 
fervamos de que le interrumpa efle exemplar. 

Lo fexto, porque aunque nueftros énemigos fe 
graran de. efle. y otros embarazos (defpues de 
haverfe procurado obviar por nueltra parte) y 
fiendo y a impoffible temperamento que nos. pre- 
ferve abfolutamente de inconveniente los menores 
entiendo, feran los. que miren.a parecer buenos. exe- 
cutores de los ordenes: de. Su Mageltad- y. a ‚con- 
fervar de prefente ,. y. -para la occaliones- futuras la 
Real authoridad de Su. Mageftad. y. efpecialmente 
quando, eltos fon de los Callos , en que regular- 
mente aunque fe condelcienda., fe pierde , y no 
fe haze merito; y no fe alegraran menos nueftros 
emulos de ver que fe confiente en un defcagimento 
femejante. affi. de la authoridad de Su Mageftad , 
como de la integridad de fus Miniftros, en. obfervar 
fus Reales deliberationes eftando y a tan publicas las 
que tocan à efte punto que nadie las ignora j y 
en eflas circunftancias los Señores Miniftros de 
Madrid, no as verifimil que: defaprueben que fe 
efcufle el Sr. Conde de prefentar la Acanea en la 
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Sala del Confiftorio, y quando, fuccediera la defa- 
probacion , (que es contingencia muy remota,) 
confidero ‚en quanto a mi por. menor inconveniente 
exponerme a una reprehenlion de. Su Mageltad y 
de fus primeros Miniftros que apartarme de la ob» 
fervancia de fus Reales determinaciones, 

3 Lo feptimo » porque no rezeio de la reéta intene 
cion de Su Santitad que refoluciones. que 
puedan embarazar la buena correfpondencia con el 
Rey noflro Sr. pues conforme a.los rigurofos tere 
minos de la jufticia no preferibiendo caducidad nine 
guna la embeftitura del Reyno de Napoles fi fe 
cumple con Jo’ fuftancial del Tributo de la Acanea 
y Poliza ( que es lo que no faltaremos ) lo demas 
de publicidad de Cavalgata y Eimbaxador para ella, 
o no induce obligacion, o f-ay alguna por el ef- 
tilo, es quando intervienne la allıltencia de Su San- 
tidad en la forma folita, y faltando efto, me per- 
fuado à que fe podra omittir por a hora la repre- 
fentation de Embaxador, y cavalgata, mayormen- 
te quando no es nueftro animo efcufar efta fump- 
tuolidad , fiempre que Su Santidad fe halle en efta- 
do de correfponder la por {u parte, o que el Rey 
nueltro. Señor informado de efta occurencia (como 
lo eftara fi Su Santidad da tiempo ) nos prefcriba 
nuevos ordenes, nitan poco es creyble , que Sü 
Santidad pueda defagradarfe, de que el Sr. Conde 
y yo los obfervemos como hazen fus Miniftros 5 
con los que Su Santidad le da, ante bien tengo 
por indubitable, que fi logramos la fortuna, de 
que à Su Santidad fe le haga verdadera, y indibi- 
dual reprefentagion , de quanto, llevo referido , co» 
nocera cumplimos enteramente con la obligacion de 
buenos Miniftros de Su Mageftad fin faltar à la 
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de reverentes fubditos fuyos , attendiendo como 
principal importancia de la Chriftiandad , à que no 
aventure fu falud, por cuyo motivo, no folo he» 
mos pedido tiempo reperidas. veces , el Sr. Conde 
y yo, para fervir a Su Santidad con el mayor des 
coro, fino que por perfona muy grande fe ha pas 
fado a proponer à Su. Beatitud que fe executaria 
como queria Su Santidad fi precedia primero: de- 
claracion de que no firyiefle de exemplar para lus 
fucceflores en adelante, con haviendo fe tenido tam 
prefente el fammo relpeéto que fe debia a Su San- 
tidad, y que no fe incommodafle , feria conocido 
desgracia, que fe diefle por defervido de la aten- 
cion de noftras diligencias. 

Lo oétavo , porque los inconvenientes que pues 
den refultar de oblervarfe lo que Su Mageftad ties 
ne ordenado , o fon de derecho y nos los hallo en 
la conteftura de las Bullas, o. fon de hecho’, y 
eftos no ay que rezelarlos de la Benignidad y reí- 
titud de Su Santidad ni aunque nueftros Enemigos 
los folicitaffen en efta Corte hallarian addito , y no 
le faltaria a la grandezza y authoridad de Su Mas 
geftad medios para reparar fus tentativos fin eme 
bargo de la poca fortuna con que corren prefente- 
mente (en otras partes ) fus Reales intereles , y el 

ue de efte hagan de conoger Su Santidad y. fus 
Miniftros , no es circunftancia reparable porque Su 
Mageltad no tiene mas juez que a la razon; efta 
le aflifte y de ella no fe apartara Su Santitad. 

Lo nono y porque baviendo. venido el Sr. Conde 
à efta Corte con tan! coftofas, y grandes preven 
ciones , gaftos y descommodidad del viage , y 
eltando tan immediata la detencion del Principe de 
Butera.en Roma, hafta que Su Santidad hizo Ca= 
pilla, para recivir la Acanea, y haviendofe enton= 
ces conferido, lo que fe debia executar fueron de 
fentir el Sr. Cardenal Sabeli, el Duque de Jube- 
nazo y Monfr. de Flores , que nu fe dieve el zenfo 
fuera de la Capilla, y Su Mageltad aprovo lo o- 
brado entonces, y aunque fe tuvo noticia en Ma- 
drid de la cauía de la detencion del Principe , no 
fe dio avertura para falir de ella, con otro expe- 
diente que el eftablecido en las Inftrucciones , con 
que no puedo; ni como Cavallero, ni por Minif- 
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tro, y parcial fervidor del Conde perfuadirle à que 


deje de immitar en efto al Principe, y fe aventure 
fino à una defaprovacion politiva por lo menos à 
que no fe le agradeza el ferv. confiderable , que 
haze à Su Mageftad que es a la que tambien debo 
attender, porque quanto compadezco al Conde en 
el disgufto , que neceffariamente tecivimos los dos 
de:no tener arbitrio para ninguna providencia ,em- 
bidio à Su Exa, la prudencia, Spiritu, y reputa- 
cion con que fe govierna , prefiriendo fiempre el 
decoro y fervicio de Su Mageftad a quales qui era 
otras infpecciones de forma que en muchas lineas , 
no podre reprefentar a Su Mageftad todo el merito 

ue reconozco en el Sr. Conde que por tan gran- 

le folo cave la remuneracion en la Real grandeza 
de Su Mageftad por euyos motivos, fin otros que 
reprefentare à Su Mageltad y haviendo precedido 
Jos actos de refpeéto, que fe han executado por 
medio de Monfr. Moyasqui, Sr. Cardinal Cybo , 
y otras perfonages de fu grado, afin de manifef- 
tar a Su Santidad nueftra mortificagion de no te- 
ner libertad para dar la Acanea en la Sala del 
Confiftorio y de fupplicarle reiteradamente nos 
compadecieffe. He fido en las Conferencias ante- 
cedentes, y foy tambien ahoro de diétamen que 
fe obferve , y execute litreralmente lo contenido en 
los Capitulos 70. y 71. de las Reales inftrucciones 
por no poderle praticar lo contrario fin exprefla 
contravengion fuya fin perniciofo exemplar para 
otros Pontificados en femejantes Caflos fin defcac- 
cimento del merito y punto perfonnel del Sr. Con- 
de, y mayormente defpues de baverfe confultado , 
con acuerdo del Sr. Cardenal Pio, al Sr. Vicerey 
de Napoles y a qui a los Sr. Condeftable Colona y 
Principe Burgefio, que fon del mifmo parecer, 
que yo, y porlo que toca a las precauziones del 
cenfo me parege que el Sr. Conde embie oy 27. 
del Corriente a las quatro de la tarde a pedir la 
hora à Su Santidad fequn el eftilo de otros annos, 

ara prefentar la Acanea, y fober de Su Beatidad 
à que hora,y a la refpuefta que fe le dara de que 
en la Sala del Confiltorio recivira el cenfo, repita 
Su Ext fegunda embaxada de que no fe lo per- 
mitten los ordenes de Su Mageltad en los quales 
affi como fe procura el mayor obfequio de Su 
Beatitud y a elte fin le manda Su Mageftad venir 
a Roma a rendir fe le en Su Real nombre, no 
debe hacer el Sr. Conde efta Real reprefentacion , 
fin efperar tiempo, en que fe le pueda correfpon- 
der por parte de Su Santidad en la forma regular 
de folemnidad , que fiempre fe ha praticado , o que 
Su Mageftad con noticia del eftado prefente , re- 
forme los ordenes que le ha dado para euyas dili- 
gencias, fe procurara dieftramente fe halle Notario 
que de teftimonio de ellas , y mañana Viernes 28. 
fe firvira Su Ex“. de difponer que fe hallen Su 
Cavallerizo , y Secretario en el Tribunal de la Ca- 
mara, con le Acanea, y los fiete mil efcu de oro, 
y dos Notarios que han de dar teftimonio de que 
paga efte cenfo el Sr. Conde Carlos Borromeo , 
como perfona deftinada por Su Mageftad para efte 
effe&to, y fera conveniente que Su Ex“. haga un 
Mandato de Procuta a los que llevaren efte tri- 
buto fegun el contenido del Papel adjunto ; no 
porque eftime neceffario efte Inftrumento viviendo 
el Papa, fi para mayor cautela con fus fucceflores, 

or fi a caffo fe dudere en lo venidero de la pun- 
tualidad de efte pagamento y tambien Su Exa, 
efcribira un Papel al Sr. Cardenal Cybo reprodu- 
ciendo en el las expreffiones que hizo a Su Em- 
baxada verbalmente con cuyas prevenciones , no 
parece ay que rezelar en los tiempos futuros , y 
en el prefente tiene Su Santidad Miniftros tan 
do&tos y prudentes, que le fabran reprefentar , fi 
fuere neceflario que Su Mageftad a fatisfecho en- 
teramente en la forma referida a lo impuefto en las 
Bullas de la embeftitura del Reyno de Napoles. Efte 
es mi fentir , precifado de las ordenes de Su Ma- 
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geftad haviendome reducido a traherle efcrito en el 
corto efpacio de tres horas, que tuve de tiempo 
paraque confte mas puntualmente de los” motivos 
en que le fundo , remittiendome al Sr. Conde pues 
yo ioy un voto folo, y me expreflo que afliftire 
a Su Ext, para qualquiera refolucion que tomare, 
que es aqui en Su Mageftad ha nombrado para 
efta funcion, y le toca votar y refolver en ella. 
Y concluyo por ultimo que fino fuera prefupo- 
niendo que Su Santidad a de attender al merito de 
eftas ragones, y tanto mas quanto fe reprefenten 
a qui contemplanza, y que importa reciprocamen- 
te, la buena correfpondencia entre el Rey noftro 
Sr. y Su Santidad, y que todos debemos contri- 
buir para ella, huviera dicho en pocas ragones , y 
lo fundara con muchas legales, (de que en Papel 
a parte dare un breve refumen ) que Su Mageftad 
no efta obligado a la folemnidad de la Cavalgata, 
pero fiendo y a efta una Coftumbre antiqua, y 
muy de tener prefentes los inconvenientes que pue- 
den refultar de innovar en ella , folicitare fiempre 
que no fe nos oblique a efle empeno , y que Su 
Santidad fe halle fervido, y fi efto no vaftare, to- 
cara a Su Mageftad, y a fus. primeros Miniftros 
el remedio , la direction, o los medios terminos. 


($. XVIIL) 


Cérémonie de PInvefliture du Grand Du- 
che de Toftane , donnée par le Pape 
Pie V. en pröfence des Cardinaux & 
de la Nobleffe, à Cóme de Medicis, Ze 
jour du Dimanche Letare en Pan 1570. 
[ Tirée de Selden de titul. Honor.] 
Avec la Proteftation de T Ambaffadeur. 
de l'Empereur. 


POntifici ex Palatio defcendenti in eum locum 
ubi indui Pontificalibus & ad folemnem talem 
inaugurationem pertinentibus folet, Cofmus Dux 
velle Ducali ipfe indutus, hoc officium preeftitic , 
ut toga cjus extremas lacinias à tergo per viam 
geflaret. Hic comparens in re præfenti Orator 
Czfareus coram Cardinalibus, Morono , Alexan- 
drino & Chieffenfi teftatus eft eam inaugurationem, 
que pararetur , in Domini fui ia verge- 
re, fine cujus expreffo confenfu nihil tale fieri de- 
beret. Quare etiam illegitimam futuram pronun- 
ciare fuflinuit; cujus fui offici & facti ut teftes 
effent tres modo dicti Cardinales oravit : addita per- 
fona publica etiam quodam Cæfareo Notario. 
Interpellans autem Oratorem Cefareum Procurator 
Fifci interrogavit, an mandatum nominatim ad hu- 
jus fuze cautionis formulam à Domino fuo acce- 
piflet ; ad quod ille refpondet non ultra quam per 
litteras interpretes , quas litteras etiam fuz Sanéti- 
tati ederet eo ipfo momento, quibus ultro citro- 
que diétis faceffit Orator. Pontifex nihilo fecius 
inflitit facere, quod propofuifler , indutufque fo- 
lemniter & Pontificali diademate coronatus: ad S. 
Sixti facellum perexit, Cofmo femper lacinias ex- 
tremas geftante, fed nunc Archi-Ducali habitu , 
hoc eft, veflito tunica talari ex holoferico rubro 
fegmentato , cujus fubdititia fültura effent Albinæ 
muftele candida , dependentibus codis nigris ad 
terram fere, manicæ ejusdem generis tam interius 
quam exterius erant latifime. Ipfa autem tunica 
fub axillam alteram reducta ita erat, ut facilé pro- 
deret gemmarum & unionum vim , quibus intrin= 
fecus dittaretur, Huic tunice pallium injecerat 
generis per omnia ejusdem , folo autem capite Du- 
calem adhuc pileum retinebat. Habuit autem in 
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facello. confuetum ‘locim -inter duos Presbyteros 
Cardinales. 

Cum facrum five Miffa eo. perducta effet. , ut 
cantandæ Epiftola: finis fieret ; allata funt Pontifici 
Diadema primüm in pelvi aurata ex puro duétili a, 
D. Gallito Cubiculario .Pontificio ; atque inde 
fceptrum argenteum a fummo lilio. pragrandi de- 
coratum 5 perinde in. aurata pelvi à D. Jutti- 
niano; 

Hinc Cofmus medius inter Duces T'agliacozam 
& Gratianum ad Pontificem procellit , ibique in 
genua procubuit ; Pontifex, vero poftquam | ipfum 
Ducem precationibus luftraffer aliquot, Diatemati= 
que & fceptro benedixiflet: acceptum. à Cardinale 
Urbino Diadema vertici Cofmi impofuit , qui 
ante pileo. ex holoferico rubro fegmentato , tectus 
fuerat: fimiliterque fceptrum ei in manum dedit. 

Eo habirn, Cofmus jam Archi-Dux Pontificis 
pedi ofculum imprefhit , quem inde Cardinales duo 
Juniores Madrucius & Alciatus medium ad locum 
fuum reduxerunt, ubi ante nominati Duces Archi- 
Duci novo eam operam dederunt , ut Tagliacoza 
Diadema, Gratianus fceptrum ab eo acciperent: 
Pontifice quoque eodem tempore fuum diadema 
deponente. 

Ad oblationis datum fignum. Archi-Dux Duci- 
bus altrinfecus eum Commitantibus muneri obtulit 
Pontifici. primo calicem auratum cum. operculo 
fuo ¿-8c, patera altera auratá 5 ¿qui calix dicitur ha- 
buifle pondus: novem librarum. 

Erant qui incifæ in ambitu ejus arte rariffimá 
tres figura: Fidei, puta, fpei & charitatis; quae 
manibus calicem tenerent , ad.pedes vero haberent 
Evangelicos quatuor fcriptores  . additis infignibus 
tam Pontihiciis , quam Archi-Ducis qui fecundum 
munus quatuor Prælatis in pätgris afferri manda- 
vit, quod erat amiculum aureum , cujus generis 
ornatu Pontifices non nifi in folemnioóribus feflivi- 
tatibus uti folent; & pallium.item ex textilli auro; 
quod a peétore ita conjungebatur; ut fibul gem- 
mei & pretii incredibilis caracteres. eos exprime- 
rent & conformarent , quie. nomen. Jefu Mediato- 
res noftri, conficerent. 

Hsc dona Pontifici, quod ex vultu etiam ipfius 
colligi poterat , longe chariffima:: Cardinali. Urbino 
pa funt, qui ea expoluit in ara que juxta 
eraty cuique eidem Cardinalis Urbinus, tanquam 
Senior inter Presbyteros Cardinales , affidere -fo- 
let. 

Archi-Ducem Duces ad locum reduxerunt , ni 
etiam idem ad facri finem ufque operam. dede- 
runt. 

Finitó facro ad officium. fuum rediit Archi-Dux 
utque erat diademate ornata ; tranflato' in finiftram 
fceptro, dextra pofticam veftem Pontificiam,, tulit 
ufque in eum locum. , ubi exui de more is con- 
fuevit. 

Qui. depoñtis, Pontificalibus Rofam- facratam 
Archi-Duci in donum dedit, «quam ille: letus ad 
hofpitium fuum ufque ipfe ferre voluit: profequen- 
tibus eum omnibus omnino Cardinalibus , & no- 
vum ci honorem gratulantibus : etfi profequendi 
officium magis Role Sacre quam Archi-Duci im- 
putaffe atque impendifle credantur. 

Sacrum fecit eo die- Cardinalis. Donellus , tan- 
quam Pontificis Vicarius. 

Ceremoniis tamen hujus inaugurationis nemo 
Legatus, aut orator exterorum Principum Gen- 
tiumque interfuit ; exceptis duobus Alexandrinis 
fratribus & filio Legati: Lufitanici. 

Sub noctem ignes' quidemr privatim à quibus- 
dam letitie indices excitati funt , fed publice 
nulli. 

Die Lune Archi-Dux coepit falutandis Cardi- 
nalibus operam dare ex quibus eum humaniflimè 
excepere Pifanus, Farnefius , Ferarienfis, Urbinus 
& Gorregius, qui etiam comitatui ipfius honoris 
caulá vinum tragemataque largiflimé præbuerunr. 
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idem Archi-Dux non parvam  Pecuniæ fummam ; 
apud Presbyteros Hieronymianos depofuit , iplo- 
rum árbitrio in pauperes & egenos erogandam, 

Eo. tempore illuftrifimus Paulus Jordanus Ro- 
ima deceffit, cupiens ea domi providere , quae ad 
novum. Archi-Ducem quàm  honorificentiffime ex= 
cipiendüm pertinerent. 

Miffus eft etiam Pontificis nomine additiones 
{edi Romane fubjeétas D. Harnius qui cur 
Archi-Ducem paflim maximo apparatu tractari. 


Furisjurandi forma Avcbi- Ducis. 


Ego Cofmus Mediceus magnus Dux Ethruri 
promitto & Juro Sacro Sanétæ Romanæ Ecclefios 
ejusque fedi Apoftolice & Tibi, Pie, Dei Provi- 
dentià hujus nominis quinte Pontifex, folitam hac- 
tenus obedientiam , & venerationem , quemadmo- 
dum per Legatos meos eam ad hance Diem fem- 
per exhibui, & ad Officium Principis: pertinet. 
Profiteor etiam hic me pro viribus paratum & ftu- 
diofum Sanétam Catholicam Religionem _promove- 
re & propugnare in perpetuum ; Comniodis ejus & 
Sanctitatis tue iüfervire , tamquam veri "Chrifti 
Vicarii, cui-vellem plenus polle demonftrare animi 
propenfionem Principis veré Chriftiani ; quam des 
beo innumerabilibus Sanétitatis tuz in me benefi- 
ciis & huic Sanétæ fedi Apoftolice , quibus ea 
qui fupra meo pofterorümque meorum nomine 
caveo &c jurejurando confirmo. Sic me Deus ads 
juvet & hec Sancta Evangelia. 


Formula Cautionis 5 qua Orator. Cefareus rebus 
Domini fii con[ultum «oluit in Inauguration 
Magni Ducis. 


Quandoquidem Florentia & Seni Camera funt 
Romani Imperii , neque poteft, neque debet circa 
titulum Ducis Florentini aliquid innovati citra vo- 
luntatem Cæfareæ Majeftatis ; alioqui enini perti- 
nebit ea res ad manifeftum ejusdem Majeftadis prae- 
judicium ; átque ita tamquam non faéta habebitur 
& viribus omnibus deftituetur. 

Precatió Pontificis ante Coromationem Magni 
Ducis. 


O Domine Deus, extende ad hunc famuluni 
tuum Magnum Ethrurie Ducem dexteram tuam 


cum cælefti auxilio , quo ita ex toto corde fuo 
quærat que divina funt. 


Verba Pontificis fedentis ad Magnum Ducem. 


Accipe Coronam teftimonium gloriofarum tua? 
rum virtutum , quam nos ex' officio , tibi imponi- 
mus in Nomine Patris & Filii & Spiritus Sancti; 
Quando autem: deinceps obligaris & teneris pro- 
teétorem agere Fidei hujus Sacro Sanéte Eccle- 
fie, viduarum, pupillorum & omnium afflicto= 
rum, opeque indigentium , vide in pofterum Gu- 
bernator & Adminiflrator fis Juftus & Clemens 5 
ut coram Deo gloriofus Athleta omnium virtutum 
gemmis {plendeas, quam gratiam tibi faciat: Domi- 
nus nofter Jefus Chriftus qui cum Patre '& Sancto 
Spiritu imperat & regnat in omnia fecula feculo- 
rum, Amen. 

Accipe Virgam amoris atque æquitatis in No- 
mine Patris &c., qua unicuique retribuas pro mes 
ritis fuis, mulceas bonos , terreas improbos; & ut 
Deum femper ante oculos habens neque in dex- 
tram, neque in finiftram declines fed equalis fis 
omnibus , pauperes protegas, malos punias ; ut 
omnes intelligant te cultorem juftitiæ , oforem ini- 
quiratis quod tibi concedat , qui eft Benedictus in 
fecula. feculorum. 


Bene- 


C. E Ri ECM 


» 
P 
» 


Benedictio. Pontificis. 


Deus Pater fempiterne glorie fit adjutor & 
Protector tuus, benedicat tibi omnipotens , audiat 
in omnibus orationem tuam & impleat vitam tuam 
dierum plenitudine , confirmet dominationem tuam 
dierum plenitudine, populos tibi fubje&tos foveat, 
hoftes tuos perdat. Sanctus Chrifti Vicarius in 
te infpiret , ut quemadmodum hic tibi ditiones 
terreftres contulit, ita in coelis premia tibi «terna 
largiatur, 


Refeript de PEmpereur Maximilien II. à 
Cóme I. Duc de Florence, qui décla- 
re nulle la conceffion du Titre de Grand 
Duc, dé la part du Pape, |Tiree des 
Archives de l'Empire. ] 


Lluftriffime Dux, Affinis, & Princeps charifli- 

me , cum Nobis aliquoties per Dilectionis Tuæ 
Oratorem in Curia Noftra refidentem , expofitum 
fuerit, Dile&ionem Tuam fcire cupere , quid illam 
de pretenfa magni Ducatus Hetruriz inauguratione 
facere velimus, Nos, etfi accepto. præteritis men- 
fibus Sanétiffimi Dn. Pontificis refponfo , ad factam 
longo ante tempore coram Sanétitate fua, & Re- 
verendorum in Chrifto patrum S. R. E. Cardina- 
lium Collegio infinuationem proteftationis Noftre , 
contra ejusmodi inaugurationem preteritis menfi- 
bus ‚in arce Noftra Regia Praga folemni modo in- 
terpofite , ad Sanctitatem fuam ea Ícripto referri 
curavimus , qux Noftra ac Imperii facri neceffitas, 
hoc loco expofcere, vifa eft, adeoque. cum ifta, 
cum Sandtitate fua , utpote , a qua afferta illa 
inauguratio proficifcitur , agere ftatuerimus 5 nihilo- 
minus tamen ad prediéti Dileétionis T'uæ Oratoris 
infantiam prætermitrere noluimus , quin Dile&ioni 
quoque Tue animi Noftri voluntatem. benigne , 
ac eo candore , quo in hujusmodi ,' & quibuscum- 
que alis negotiis , verfari confuevimus , aperire- 
mus, In. primis igirur Dile&ioni Tuæ illud in 
mentem vocandum occurrit, quod ficut Sanétitati 
ejus nullo jure licuit tale quid de Hetruria ftatue- 
re, atque difponere , fic certe Dile&ionem Tuam, 
tanquam Noftrum , & Imperii noftri Sacri vafallum, 
longe minus decuit, oblatam Dileétioni Tue no- 
vam illam dignitatem (fi tamen dignitas dici debet, 
quz indigno modo ac nulliter fit) ¿mis Nobis, 
utpote Romanorum. Imperatore , cui in Hetruriam fur 
perioritatis jus competere , efficaciffimis rationibus , c 
quidem magna ex parte veteribus , © recentibus in- 
wefhituris probari poteft , acceptare , nedum. quoad. Flo- 
rentie flatum , Noftram illam ac Sacri. Imperii fu- 
perioritatem „ furisaictionem , & autboritatem non fo- 
fam in dubium vocare, «verum. etiam. inam. quodam. 
libertatis pretextu. prorfus. negare. 


Nam cum fieri nequeat , quin Dileétio Tua 
memor fir, quo pao, & quas ob caufas, Divus 
quondam Imperator Carolus Quintus &c. domi- 
nus, patruus , & focer nofter chariffimus , augufte 
memoriz , poftquam Florentiæ civitatem , que a 
Majeftatis fuz, & facri Imperii devotione defcive- 
rat, longé obfidione cinétam ad deditionem | ade- 
gifler, ac Imperatoriz poteftatis plenitudine , & 
inter alia eam. quoque ob rationem , quo deinceps | 
in Majeftatis fuze, & facri Imperii fide, & devo- | 
tione, perpetuo maneat &c. quondam Ducem A- 
lexandrum ; reipublice illius Florentine gubernio 
præfecerit: eadem civitate in gratiam recepta , ac 
in fpecialem Majeftatis fuze, & facri Imperii pro- 


te&tionem , & falvaguardiam affumpta , nec non | 
confirmatis illius Privilegüs, juribus , & exemptio- | 
nibus, que à Majeltatis fuz antecefloribus Roma- 
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norum Imperatoribus, & Regibus, ac facro Ros 
mano Imperio, antequam a devotione ifta recede« 
ret, obtinuerat ; ac denique eadem fuperioritate fi- 
bi, ac facro Imperio ita refervata, ut fi forfan res 
publica , ei inftitut a Majeftate {ua regiminis for- 
mx contraveniret , tanquam a Majeftate fua & fa- 
cro Imperio rebellis , ingrata, & inobediens , con- 
ceffa ipfi remiffione , indulto, confirmatione, & 
privilegüs &c. privata, atque univerfum ejus do- 
minium ad facrum Romanum Imperium devolutum 
cenferi, & effe debeat, &c. que quidem omnia 
ejusdem remiffionis, inftitutionis & creationis lite- 
ris, expreffis verbis continentur. Cum Dileétio 
autem ‘Tua, prefato Duci Alexandro , eodem ple- 
ne pa&to fucceflerit , fane Dileétionem Tuam , vel 
eorum omnium parum memorem fuiffe credendum, 
vel certe abfurdum eff, id a Dilectione Tua negari, 
fine quo nec prædecefforis fui, Ducis Alexandri ereöfio, 
nedum Dilettionis Tue , vigore ejusdem infitutionis ad 


Je delata fuccefio, valida effet, atque. fubjifteret. 


Quæ cum fic fe habeant, ac proinde Nos Di- 
lectionis Tue nulliter factam in magnum Hetru- 
riz Ducem creationem, ac fublecutam paulo poft 
Coronationem , absque graviflima a Noftre Cxfa- 
rez, ac fucceflorum Noftrorum , facrique Roma- 
ni Imperii autoritatis , jurium, & præeminentiæ 
diminutione nulla omnino ratione ferre queamus , 
predicto Sanétiffimo Domino Pontifici hanc Nof- 
tram mentem , facrique adeo Imperii neceffitatem 
memorato fcripto fufius declaravimus: eundem ob- 
nixe rogantes , atque monentes, ut hac in re talia 
convenientia, opportuna, & efficacia remedia pro- 
videre velit, quo fublato gravi ifto, ac intolerabili 
præjudicio ; Nobis ac facro Imperio, Noffra auto- 
vitas , preeminentia, dignitas, & jurisdiétio, falva , 
integra , © illefa maneat: retractando Jeilicet cas 

ue a Sanctitate [ua illegitimo modo ia fiat. 
ft quia Dile&tio Tua ex iis omnibus fatis intelli- 
git, id, quod Dilectionem Tuam fcire. cupere 
ejusdem Orator aliquoties Mobis retulit; de Di- 
le&ione Tua fic Nobis plane pollicemur , Dile&tio- 
nem Tuam fe huic animi Noftri declarationi , ut 
que ipfa æquitate nititur accommodaturam , ac 
non folum Sanétitatis fuz retraétationi fe facile 
fubmiffuram , verum etiam, ubi forte Sanctitas fua 
in eo fe difficiliorem exhibere velit eidem Sanctitati 
fue , ut Noftris monitis locum faciat 5 fuaforem 
fore: vel faltem ipfam & Dileétionem Tuam no- 
vo illo prztenfi magni Ducatus titulo, & nomine, 
uæque praterea eidem adherent , fe ultro pror- 
de abdicaturam effe , quo fic dis ifto , in 
priftinum ftatum reftituto , diverfarum diffenfio- 
num, fcandalorum , & turbarum , que hac ex re 
facile oriri poffent , præfcindatur occafio, quod 
uti Dileétionem Tuam fa&uram efle omnino con- 
fidimus, fic DileStioni Tue certo perfuafum cu- 
pimus, Nos in aliis omnibus, quz , citra Noftræ 
ac facri Imperii , jurium , & autoritatis præjudi- 
cium , & diminutionem fieri poffunt , Dileétionis 
Tue, ac ejusdem filii Illuftrifimi Florentis Prin- 
cipis , fororii & Principis Noftri chariffimi , digni- 
tati & commodis promovendis , pro fingulari & 
benevolenti & propenfionis ftudio , quo utram- 
que compleétimur , nufquam effe defuturos, Quod 
jupereft, Dileétionem ‘Tuam diu recte, feliciter- 
que valere, optamus. Datum in oppido Noftro 
Imperiali, Dunckelspuhl 26. Dec. 1570. 
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Avis du: Collége Electoral, du 29. Ot. 
1575. au fujet du titre de Grand-Duc 
donné par le Pape au Duc de Floren- 
ce. [Tiré des Archives de l'Empire. ] 


SE Cæfareæ Majeftatis, Domini Noftri Cle- 
* = 


mentiffimi, fcriptis: comprehenfam relationem ; 
ubi, quid circa negotium novæ inaugurationis Flo- 
rentinæ fuerit atum , itemque quid S. Ceefarea 
Majeftas pro fupprimenda feditione & difcordia 
Januenfi , ac tomponendis belli Belgici turbis fum= 
ma diligentia ac paterna cura fufcererit , ac perfe- 
cerit, ac quid infimul hic fit -confiderandum , de- 
mentiffime recenfet, prelentes Electores ,' ac. Pa- 
latini Ablegati ex Cæfareæ Majeftatis libello: pro- 
pofitionis , publice le&o , abunde ac prorfus cogno- 
verunt. 

Quemadmodum veró nequaquam eft dubitan- 
dum, quin Florentia de univerfa Hetruria jamdu- 
dum & ab antiquo ad Sacrum Imperium pertineat , 
atque Duces Florentie Principalem fuam dignitatem À 
ılum s fhatumz y & jurisdictionem a nullo alio , quam 
pannorum Imperatore , fcilicet Carolo V, Ceefare , 
lime adbuc , fuerint confecuti ; ita præfenti Duci 
pariter ac priori & defuncto jus haud - competiit , 
hujusmodi dignitatem , titulum, aut ftatum , mul- 
to minus vero axioma Magni Ducis Hetrurie , fi- 
ve Tufcke, Romz a Papa, Pio Quinto, efflagi- 
tandi , imp quum hac res tam Sacre Veftræ 
ex Majellati, quam Sacro Imperio , unde 
omnes feculares & eminentes dignitates, conditio- 
nes, & poteltates, tamquam ex unico in Sacro 
Imperio fonte dimanant, non parum damni ac de- 
trimenti adferat. Ob has igitur & alias caufas , a 
Sacra Veitra Cxfärea Majeltate prudentiflime alle- 
Stores, 82 Ablegati Palatini 


‘gatas , præfentes Ele Y 

remedia , a Veltra Cæfarea Majeftate | pro- 
polita , humillime comprobant , eo collineantia , ut 
Teilicet I ‘lorentiæ titulum. ac nomen Magni 


ie , neutiquam vero Hetrurie five 
a Veftra Cæfarea Maj. prouti par 
| i 3 ita tamen, mi bec a 
effio Coromam , Sceptrum ; atque titulum Seren 
MINUS complechatur » itemque talis erectio & exten{io 
atis S. Veftree Ceefare Maj. S. Imperio, ac 
er alteri mihil prejudició conciliet ; prouti in S. 
Veltre Cxfarex Maj. clementiflima | declaratione 
hoc.amplius memoratur. 

Quod porro S. Veftra Cæfarea Maj. Domefti- 
cam five civilem difcordiam & feditionem , veterem 
inter ac novam Nobilitatem Januæ exortam , me- 
dio ac modo compromifli fic compofuerit ut huic 
potenti Communitari & Civitati, quee etiam Sacro 
Imperio paret, pax priftina & tranquilitas fuerit 
reftituta itemque fuos maxime fpe&tabiles ac Illus- 
tres Cæfareos Oratores ad Regiam Maj. Hifpania- 
rum cum fpeciali inftruétione & mandato , pro 
pacandis Belgii Provinciis hereditariis clementiffime 
ablegarit , ac clementiffimam Czefaream voluntatem 
ejusque explicationem: adjunxerit; S. Veltre Cxf. 
Maj. præfentes Electores & Ablegati Palatini hu- 
millimas agunt gratias, in Deo omnipotente pror- 
fus fperantes , fore, ut ifte; fecundum Divinam 
benignitatem Suam , tandem idonea & accepta Me- 
ur , quibus effici poffit, ut tales diurur- 
ne turbe ubique ac ex omni parte e medio tollan- 
tur ;: publica quies redeat , adeoque ulterior cala- 
mitas & pernicies in terris. Chriftianis. evitetur. 


Quandoquidem , his perfidie plenis & pericula mi- 
nantibus ac preefagientibus temporibus. Sacro Ro- 


tio id admodum eft necefi 
c falutare. 

s, bumillimæ declarationis loco’, 
Maj. exhibere voluerunt. 


mano Imp 


rium, & per 
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Cérémonies avec lefquelles le Pape Paul 
IL. donna le Titre de Duc a Borfo 


XIX.) 


d 4 Luc 
Duc de Ferrare, le 15. Avril 1471. 
Tirée de Selden de Tit. Honor.] 


Ontificis Pontificiali ornatu amicti , atque ita 

ad templum Divi Petri incedentis , rei divine 
celebrandz gratia , Borfus à tergo extremas lacinias 
longas alioqui & per folum raptandas , leviter at- 
tollebat geftabarque. Finitis autem tertiis deduci- 
tur idem Borfus medius inter Archiepifcopos Me- 
diolanenfem , & Cretenfem, & fiflitur ante Pon- 
tificem , qui eum initiavit Ordini Equeltri S. Pe- 
tri, oblato ei nudo gladio, quo uteretur ad defen- 
fionem fui, Sanétæque matris Ecclefiae , & extir- 
pationem omnium profanorum , & à religione. nof- 
tra alienorum : atque hoc eum mox cinxit, jam 
condito. vagina ; Thomañus. Princeps Peloponeli 
(Moream. vocant nunc) nuper ex regno protugus. 
Calcaria ei induit Neapolio cx Urfinorum familia , 
Præfeétus copiarum militarium Pontificiarum , & 
Conftantinus Sfortia, filius Reguli Peiarenfis. Lec- 
tà Epiftola, fecundo ab iisdem Archiepifcopis Pon- 
tifici Lifticur cui Sacramentum dixit obfequii: quo 
facto Litaniæ cantantur , precefque profunduntur 


uti bene vertat, quod in preelenti re agitur : At- 
que inde Borfus: ad locum fuum ucitur , fed 


jam Cardinalibus altrinfecus Latera ejus claudenti- 
bus, a quibus etiam tertio ad Pontificem deductus 
elt, præcedentibus iisdem duobus Archiepifcopis , 
à quo oblatum pacis fymbolum cum ofculatus es- 
fer, ex ordine etiam omnes Cardinales ofculo falu- 
tavit & veneratus eft. Hinc cum Pontifex Max. 
Sacram Synaxin fumfiffet , Borfus effudit ei aquam 
vicifimque accepit ab eo habitum Ducalem , Pal- 
lium cæruleum Alpinarum muftelarum exuviis du- 
plicatum , ab humerisque replicatum :. pileum a 
fummo acuminatum , ab imo auritum. Preterea 
infertum eft dextre ejus ab eodem fceptrumfive pe- 
dum aureatum , colloque.aureus torques inje&tus , 
atque hoc ornatu a Cardinalibus fuis ad locum 
priftinum reductus eft. Finito vero Sacro, comi- 
tatus eft eum ad diverforium usque , ubi hofpitio 
excipiebatur atque hoc quidem juffu Pontifcis , 
univerfum Collegium purpuratorum Patrum. Pos- 
tridie rediic Borfus habitu ducali cum Pontifice. ad 
templum D. Petri, ibique locatus eft inter Cardi- 
nales S. Matiz in porticu & S. Lucie; Finito 
Sacro concionem habuit. Pontifex in commendatio- 
nem Borfi, gentisque & famili: Eftenfis ; enume- 
ratis & percurlis breviter ejus erga fedem Apofto- 
licam meritis. Hinc ductus à Cardinalibus Mon- 
tisferrati & S. Marix in Porticu accepit à Ponti- 
fice Rofam quam vocant auream ; quam cum per 
alterum Cardinalium. iphus Sanctitatis. reddidiffer , 
tulit cam Pontifex Max. ad limina usque templi , 
ubi infpe&ante omni populo eandem Rolam Borfo 
fecundo obtulit: qui cum eà ductus eft a Cardi- 
nalium Collegio in Palatium S. Marie, ubi ei 
fümptuofiffimum prandium inftruétum erat, ulti- 
mus autem in hic pompa equitabat honoris cauíà 
Borfus , precedentibus more Romano reliquis Car- 
dinalibus, medius inter eum qui erat Vice-Cancel- 
larius & Mantuanum. 


& 


XX) DA 


CTE NR UE 


($. XX) 


Déclaration du Pape Urbain VI. por- 
tant que laliemation des Terres fe 
tuées dans l'Etat de PEglife, me fera 
pas cenfée transferer à Pacquereur les 
titres de Duc, Prince, Marquis , Com- 
te dc. qui pourroient y étre attachez 
exc. du 28. May 1639. [ Tirée du Bul- 
lar. Mag. Luxemb. Tom. Vj 


URBANUS PAPA VIIL 
Ad perpetuam. vei memoriam. 


(C Un rationi minus confentaneum fir, ut tráns- 
lato in alios dominio Civitatum , Oppidorum; 
Caftrorum , Terrarum , aliorumque locorum in 
fatu noftro Ecclefiaftico exiftentium , ac honoris, 
& dignitatis titulis plerumque non tam fui , quam 
illa poffidentium , vel Majorum ipforum intuitu , 
& contemplatione ob przclara eorum erga Roma- 
nos Pontifices , & Sedem Apoftolicam ; Chriftia- 
namque Rempublicam merita decoratorum y ipfi 
quoque tituli hujusmodi quafi accefloriè tranflati 
cenfeantur. 


§. 1. Hine eft, quod Nos Motu proprio, & 
ex fcientia, maturaque deliberatione noftris , deque 
Apoftolica: poteftatis plenitudine , hac noftra per- 
petud valitura conftitutione , declaramus ; & des 
cernimus, quód de cetero perpetuis futuris tem- 
poribus per quamcumque Civitatum , Oppidorum, 
Caftrorum , Terrarum , aliorumque locorum in 
Statu noftro Ecclefiaftico mediato , vel immediato 
exiftentium, venditionem , & quamvis alienationem, 
etiam alienationis latifime fumpto vocabulo, non 
cenfeatur in Emptorem , & quemlibet alium quo- 
cumque titulo lucrativo ; vel onerofo , & alias 
quomodolibet acquirentem tranflatus titulus Du- 
catus, Principatus , Marchionatus , vel Comitatus ; 
nec "l'itulum hujusmodi transferendi data facultas , 
etiam Titulus hujusmodi Civitati , Oppido , Caf- 
tro, Terre , vel loco venditæ , feu vendito; & 
alienatz , feu alienato annexus, feu in ea; vel eo 
ere&us effer, nii in licentia Apoftolica vendendi , 
& alienandi juxta. Conftituriones felic. record. Sixti 
V. Clementis VIII. & Pauli V. Romanorum Pon- 
tificum Predecefforum noftrorum ‚ac noftra omni- 
nb priüs obtinenda fpecifice , & verbis expreffis 
tranflatio tituli hujusmodi concefla fuerit. 


„2. Præfentes quoque literas quovis prztextu; 
defe&tu , vel caufa de fubreptionis , vel obreptionis, 
feu nullitatis vitio , aut intentionis noftre , vel 
alio quovis defeétu notari , impugnari , retractari , 
in jus, vel controverfiam vocari nullatenus pofle, 
fed illas femper validas, firmas, & efficaces exi- 
ftere, & fore, plenamque roboris firmitatem ob- 
tinere. 


$. 3. Sicque, & non aliter in pramiffis per 
quofcumque Judices ordinarios, & delegatos , etiam 
caufarum Palati Apoftolici, & Curie Camere A- 
poftolicz Generalem Auditorem „ & d. Camere 
Preefidentes ac Sande Romanz Ecclefie Cardina- 
les etiam de latere Legatos, ac ejusdem Sandtz 
Romane Ecclefie Camerarios, Civitarumque Op- 
pidorum , Caftrorum, "Terrarum , & Locorum 
hujusmodi Gubernatores, & Magiftratus quomo- 
dolibet nuncupatos nunc, & pro tempore exilten- 
tes, ac quosvis alios quacumque auctoritate fun» 
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gentes y fublata eis & eorum cuilibet quavis aliter 
judicandi, & interpretandi facultate, & auétorita- 
te, judicariz & definiri debere , ac irritum, & 
inane , fi fecus fuper his à quoquam quavis aucto- 
ritate, Ícienter , vel ignoranter, contigerit atten- 
tari. 


§. 4. Non obltantibus pr&miflis , ac conftitu- 
tionibus , & ordinationibus Apoftolicis , ac quatenus 
opus fit nofira de jure quzfito non tollendo, & 
aliis Cançellariæ Apoftolice regulis , legibus quo- 
que Imperialibus, & municipalibus, ac quorumvis 
locorum etiam juramento; confirmatione Apoltoli- 
ca, vel quavis firmitate alia roboratis ftatutis  & 
confuetudinibus , etiam immemorabilibus, privile» 
giis quoque indultis, & lireris Apoftolicis quibus- 
vis locis, & perfonis quomodocumque nuncupätis, 
ac qualitercumque qualificatis, etiam fpeciali nota y 
& mentione dignis fub quibuscumque tenoribus , 
& formis, ac cum quibusvis etiam derogatoriarum 
derogatoriis , aliisque efficacioribus , & infolitis 
claululis , irritantibusque & aliis decretis etiam mo- 
tu, Ícientia, & poteltatis plenitudine fimilibus in 
genere , vel in Ípecie, ac alias in contrarium. quo- 
modolibet concéffis , confirmatis , & innoyatis, 
Quibus omnibus, & fingulis , etiamfi pro fufficienti 
illorum derogatione de illis , eorumque totis teno- 
ribus fpecialis  fpecifica , exprefla, & individua ; 
ac de verbo ad verbum, non autem per claufulas 
generales idem importantes mentio , feu qu&vis 
alia expreflio facienda effet; aut aliquia alia exqui- 
fita forma ad hoc fervanda foret , illorum omnium, 
& fingulorum tenores prefentibus pro plene, & 
fufficienter expreflis habentes , illis alias in fuo ro- 
bore permanfuris , ad predictum effeétum fpeciali- 
ter, & exprefle derogamus , cæterisque contrariis 
quibufcumques 


Datum Rome apud Sandtam Mariam Majoreni 
fab Annulo Pifcatoris, die 17. May 1639. Pontis 
ficatus Noftri Anno Decimo fexto; 


CHAPITRE IV. 


Qui contient le Cérémonial de PEnter: 
rement du Pape. 


N petit voir ci-devant dans le $.8. du Chap. 
II. du Liv. IL pag. 66. ce que Gregoire XV. 
prefcrit pour l'enterrement du Pape. Je vais en- 
trer dans un plus grand detail , & fuivant toujours 
le même plan, je confirmierai par des exemples ce 
qui aura été rapporté , parce que fouvent il fe 
trouve dans ces Relations quelques variations qui 
donnent lieu à des changemens. 


C$. 1) 
Cérémonies des funerailles du Pape. 


Uffi-tót que le Pape a rendu l'ame , le Car- 
dinal Camerlingue fe rend dans fa Chambre 

pour reconnoitre le corps du défunt ; il eft affité 
des Clercs de la Chambre Apoftolique ; qui en 
dreffent un acte , par lequel il confte ye eft véri- 
tablement le corps d’un tel qui a été Pape fous un 
tel nom. Enfuite le Cardinal Camerlingue reçoit 
des mains du Maitre de la Chambre du Pape, 
PAnneau du Pécheur, qui eft le fceau ou cachet 
du Pape , d'or maffif, du prix de cent écus, qu’il 
fait mettre en pieces , lefquelles on donne ig 
als 
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Maitres des Cérémonies à qui elles appartiennent. 
Le Dataire & les Secrétaires qui ont les autres 
fceaux du Pape défunt, font obligés de les porter 
auffi-töt au Cardinal Camerlingue , qui’ les fait 
rompre en préfence de I’ Auditeur de la Chambre, 
du Tréforier, & des Clercs Apoftoliques, & il 
if'eft permis à aucun autre des Cardinaux d'affifler 
à cette fonction. 

Enfuite le Cardinal Patron, & les Neveux du 
Pape font oblipés de quitter le Palais , où il eft 
décedé, ce qui arrive ordinairement au Vatican, 
ou à Monte-Cavallo, quand il ne finit pas fa vie 
par quelque mort fubite & imprevüé. Le Cardi- 
nal Camerlingue prend poffeffion de ces Palais , au 
nom de la Chambre Apoftolique ; & aprés quil y 
eft entre avec toutes ces formalités dont nous ve- 
nons de parler, il fait faire un Inventaire fommai- 
re des Meubles qui s'y rencontrent , mais il n'y 
refle le plus fouvent aucune chofe ; comme nous 
avons dit. 

Cependant les Pénitenciets de Saint Pierre , 
avec les Chapelains du défunt , prennent le foin 
«de faire embaumer fon corps , aprés l'avoir bien 
fait rafer , & de le revêtir de fes habits Pontificaux, 
avec la Mitre fur la téte, & un Calice 4 la main. 
Le Camerlingue prend foin d’envoyer incontinent 
des Gardes, pour fe faifir des Portes de la Ville; 
du Château Saint Anges & des autres Poftes & 
Carrefours les plus dangereux de Rome, où les 
Caporioni ou Capitaines des Quartiers font , nuit & 
jour , la Patrouille avec leurs Milices, pour em- 

cher les féditions de ceux qui cabalent pour Pé- 
lection d'un nouveau Pape. 

Apres que le Camerlingue a pourvú à la füreté 
de Rome , il fort du Palais Apoftolique , pour 
aller faire le tour de la Ville ; dans un Caroffe 
magnifique, ayant à fes côtés les Suiffes, & le 
Capitaine des Gardes qui accompagnoient ordinai- 
zement le Pape défunt. Lorfque cette marche 
commence, on entend fonner la grofle cloche du 
Capitole, qui ne fonne jamais que pour annoncer 
À toute la Ville la mort du Souverain Pontife. 

Au fignal de cette cloche, la Rote & tous les 
Tribunaux ceffent de rendre la Juftice, & la Da- 
terie fe ferme fuivant la Bulle, im eligendis, de Pie 
IV. 11 ne fe fait plus aucune expédition de Bulles , 
& toutes les Congregations ordinaires (dont nous 
avons parlé dans la cinquiéme partie de ce Livre ) 
ceffent aufli, de telle forte qu'il n’y a plus que le 
Cardinal Camerlingue , & le Cardinal Grand Pé- 
nitencier , qui continuent les fonétions de leurs 
Charges. 

Comme les Papes ont choifi l'Eglife de Saint 
Pierre, pour le liew de leur fépulture ; quand ils 
font morts au Mont Quirinal, qu'on appelle au- 
jourd’hui Monte Cavallo, ou dans quelque autre 
de leurs Palais , on les porte au Vatican , dans 
une grande Litiere ouverte, au milieu de laquelle 
il y a un Lit de Parade, für lequel le corps du 
Pape eft expofé à la vué du peuple, revétu Pon- 
tificalement comme nous l'avons dit au commen- 
cement de ce Chapitre: 

La Litiere eft précédée par une Avantgarde de 
Chevaux legers , ayant une douzaine de T'rompet- 
tes fourdes avec des Crépes moitié noirs & moitié 
violets , qui marchent quatre à quatre à la téte de 
la premiere Compagnie, montés fur des Chevaux 
pommelez , dont les Houffes font de méme cou- 
leur que les Banderoles attachées à la branche des 
Trompettes, mais celles des Chevaux legers font 
de Velours noir, avec des Crépines d'or & d'ar- 
gent. Ces Cavaliers portent leurs Lances abaiffees, 
ayant leurs Exendards qui précédent chaque Efca- 
dron, au milieu de leurs "l'imbaliers , qui font en- 
tendre un fon trifle & lugubre, 

Quelques Bataillons dc Suiffes viennent aprés, 
dont la moitié portent des Moufquets, Ec l’autre 
moitié des Hallebardes renverfées , & ceuxeci font 
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fuivis de vingt quatre Palefréniers, qui conduifent 
autant de Haquenées , couvertes de Houfles noi- 
tes, trainantes jufqu’a terre ,& plufieurs Effafiers 
du Pape défunt , marchent confufement au milieu 
de ces Haquenées , portans à la main des Torches 
de cire jaune allumées. 

Les douze Pénitenciers de Saint Pierre viennent 
aprés avec des Torches à la main , au milieu de 
la Garde des Suifles » qui portent des Efpadons & 
des Hallebardes au tour de la Litieré du Pape; 
devant laquelle marche immédiatement le Porte- 
Croix fur un grand Cheval caparaconné d'un 
'Treillis de fil d’archal, comme un Cheval de ba- 
taille, Derriere le Lit de parade , fur lequel eft 
le corps du Pape , on voit fon Maitre d'Erable 
fur un Cheval noir, fans oreilles, qui n'a pour 
tout harnois que des. bandes de toile, un Drap de 
fatin blanc, & une Aigrette à trois rangs de filet 
de verre, & de clinquant doré fur la tete, 

On voit paffer Fe i vingt-quatre autres Pale- 
fréniers conduilant des Mules noires , avec des 
couvertes blanches , & une douzaine d’Eitafiers 
avec des Haquenées blanches , couvertes de velours 
noir, & ceux-ci font fuivis d'une Compagnie de 
Chevaux legers, dont les Cavaliers font habillés 
de violet; & aprés cela il vient une Compagnie 
de Cuiraffiers, & enfin le refte de la Garde des 
Suiffes , dont la marche eft fermée par une Com- 
pagnie de Carabins , qui efcortent fept pieces de 
Canon de bronze doré, qu'on fait tirer fur leurs 
Affuts , avec plufieurs grands Caiffons remplis de 
boulets, de poudre , & de munitions de guerre, 
fur des Chariors qui font menés à la queue de ce 
fuperbe Convoi. 

Il eft aifé de voir par tout ce que nous venons 
de dire, que cette pompe funebre n'a pas tant de 
rapport A ce qu'on devroit faire pour un Chef du 
Clergé Romain, ou pour un Evéque , tel qu'é- 
toient autrefois les Papes , qu'elle en a pour: ce 
qu'on fait parmi les gens de guerre , quand on 
enterre un Général d'Armée, ou quelque grand 
Héros & Capitaine, puifque de tant de Prélats , 
& autres Eccléfiaftiques dont la Cour du Pape eft 
remplie, il n'y en a pas un qui l'accompagne dans 
le tems qu'on le porte de Monte Cavallo, ou de 
quelque autre lieu, pour Penfevelir dans PEglilé 
de Saint Pierre , comme nous le dirons aprés avoir 
fait cette remarque, à favoir, que fi le Pape eft 
mort au Vatican on le porte d'abord , par un Elca- 
lier fecret, dans la Chapelle de Sixte, où aprés 
lavoir laiffé vingt-quatre heures, on l'embaume; 
& le méme jour on le traníporte dans l'Eglife de 
Saint. Pierre, fans autre Compagnie que celle des 
Penitenciers, & de quelques Chapelains, qui Íui- 
vent le corps du Pontife défunt , jufques fous le 
Portique de cette Bafilique, où les Chanoines de 
la même Eglife, viennent le recevoir, en chantant 
les prieres ordinaires pour les morts, enfuite de 
quoi ils le portent dans la Chapelle de la Sainte 
Trinité, où il demeure expolé trois jours , fur 
un Lit de parade élevé à la vuë du peuple, qui 
vient en foule lui baifer les pieds, au travers d'u- 
ne grille de fer , qui fert de baluftrade, & de clo« 
ture à cette Chapelle. 

Au bout de ces trois jours on met ce cadavre 
tout embaumé de nouveaux parfums, dans un cer- 
cueil de plomb, au fond duquel les Cardinaux de 
{a Promotion, font mettre des Medailles d'or & 
d'argent, qui repréfentent d'un côté le Pape dé- 
funt, leur Bienfäiteur , & de l'autre fes actions les 

lus confidérables. On couvre enfuite ce cercueil 
d'une Caifle de Cyprés , & on le life en dépôt 
derriere la muraille de quelque Chapelle, jusqu'à 
ce qu'on lui ait bâti un Maufolée à Saint Pierre, 
ou ailleurs, s'il ne l'a point fait drefler lui-méme 
de fon vivant , comme quelques-uns en donnent 
ordre par avance. Mais quand le Pape declare 
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fa fepulture “quelque autre Eglife que celle de 
Saint Pierre , la tranflation de fon corps ne fe doit 
faire qu'un an aprés qu'il a été mis en dépôt dans 
quelqu'ane. des Chapelles de cette Bafılique , com- 
me nous venons de le dire ; & l'on ne peut en 
ôter le corps du Pape fans donner un groife fom- 
me d'argent au Chapitre de Saint Pierre. Il en 
cotite quelquefois plus d'un million, quand il s’a- 
git d'avoir le cadavre de quelque Pontife mort en 
odeur de fainteté , & qu'on eftime pouvoir étre 
un jour Canonife. 

La Chambre Apoftolique paye les fraix de la 
fepulture du Pape , qui font reglés à cent cin- 
quante mille livres, tant pour les OS dont 
nous venons de parler , que pour drefler un fu- 
perbe Maufolée dans la Nef de Saint Pierre, avec 
tune Chapelle'ardente, où tous les matins on chan- 
te une Mefle de Requiem pendant huit jours, en 
préfence du Sacré College , pour le repos de Pame 
du Pontife défunt. La Clóture de cette Cérémo- 
nie funèbre fe fair le neuvieme jour , par une Mefle 
fort folemnelle , chantée par un Cardinal Evéque, 
affilé à PAutel par quatre autres Cardinaux en 
Mitres, qui vont tous à la fin de POffice, avec 
le célébrant faire fur la repréfentation du cercueil 
les encenfemens, & les Afperfions ordonnées dans 
le Rituel, en préfence des autres Cardinaux, & 
dé tous les Prélars & Officiers de la Cour du Pa- 
pe défunt, qui fe rétirent d'abord qu'ils ont en- 
tendu le dernier Requiefcat im Pace,  C'eft-à-dire, 
qu'il repofe en Paix. A quot ils répondent Amen. 
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Relation de la mort & de lEnterre- 
ment -du Pape Innocent X. en 
1667. 


1 E Pape Innocent X. ayant été attaqué d'une fie- 
— yre, & enfuite d'une violente oppreflion de 
Poitrine , le 19. de May de Pannée 1667., on ne 
balanga pas long-tems de lui adminiftrer l'extréme 
onétion, parce qu'on ne s'attendoit à autre chofe, 
quà fa mort. Le Cardinal Chigi, ne manqua pas 
non plus, de convoquer le Sacré Collége dans le 
Palais vers le lendemain au matin. Les Cardinaux 
s'étant affemblés au tems marqué , on les fit atten- 
dre affez longtems dans PAnti-Chambre ; mais il 
ne fit permis d'approcher du Pape, & de le voir, 
qu'aux Chefs des trois Ordres. Ce qui donna aux 
autres tant de chagrin, que, lorfque Monfr. Febei, 
Maitre de Cérémonies les invita encore, il ne pa- 
rut dans PAnti- Chambre (excepté le Cardinal 
Borrom&) que douze Créatures de Sa Sainteté. 

Samedi, le 21. du mois, & vers le foir à 9. 
heures, le Pape éleva les yeux vers le Ciel, com- 
mengant à fentir les Angoiffes de la mort. Plu- 
fieurs Cardinaux s'y trouvérent préfens , entr'au- 
tres le Cardinal Palavicino, qui, par une amitié 
particuliére , voulut baifer la bouche du Pape, mais 
il ne donna plus aucune marque, qu'il reconnut 
le Cardinal, 

Ainfi comme on devoit attendre fa mort d'un 
moment à l’autre, on donna les ordres neceflaires, 
ps tranfporter au Chateau de Saint Ange tous 
es. Prifor , Gui attendoient leurs fentences , 
dans les differentes Prifons de la Ville. 

Le lendemain, 22. du mois, les Cardinaux s’as- 
Terablé encore en grand nombre dans le Palais 
du Pape, qui éroit toujours à l'Agonie , & qui 
mourut le méme loir à 6. heures; âgé de 68. an- 
nées & 4. mois, & ayant regné I2. ans , 6. femai- 
nes. Il eft facile de s’imaginer, que la nombreufe 
famille des Chigi verfa des larmes de fang fur la 
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mort de ce Saint Pére. Incontinent aprés fon de- 
cés le Cardinal Chigé defcendit avec précipitation 
dans fon appartement par PEfcalier derobé, qui y 
pondoit, Tous les Cardinaux , qui s’étoient trou- 
vés préfens à la mort du Pape, fuivirent fon E- 
minence, ou par le petit Efcalier derobé , ou par 
le grand , pour lui faire leurs Complimens de Con- 
doleance. Ils fe rendirent enfuite en 2. Carofles , 
& fans grande fuite y à PHötel de l'Epoufe du Fils 
de Don Mario, qu'ils trouvérent en compagnie de 
la Mére de fon mari Dome Baronnice. Elle étoit 
couchée toute abbattue de pleurs & de douleur fous 
un Baldaquim magnifique. Les Cardinaux ayant 
complimenté la fille & la belle mere, fe rendirent 
À l'appartement de Don Mario, où ayant rencontré 
fes deux fils, Don Auguftin & Don Sigismond, ils 
s'acquitérent envers tous les trois de leurs de- 
voirs. 

A proportion, que la triftefle étoit grande dans 
la famille des Chigi, la joye Vetoit auff dans toute 
la Maifon du Connétable de Colonna , & dans plu- 
fieurs autres illuftres familles. Et à peine Sa Sain- 
teté eut elle fermé les yeux , que la Populace 
effrenée lacha la bride de fon reflentiment contre 
es Parens, jusques-là qu'elle brifa encore le mé- 
me foir toutes les fenétres du. Palais de tous les 
Apótres , qui appartenoit au Cardinal, ce qui 
Pobligea de fe rendre à celui de Don Mario, qui 
avoit été obligé, après avoir recu les complimens 
de Condoleance, de quiter avec les deux Princes 
es fils, Don Auguftin & Don Sigismond le Palais 
de Monte-Cavallo. Mais comme ce Palais étoit 
presque entiérement invefti par une Populace ar- 
mée, il n’avoit ofé paffer ni par la Cour > ni par 
a grande porte, & s'étoit fauvé par une petite 
porte cachée du jardin, & dans un fiacre fermé 
pour n'étre pas reconnu des mal intentionnés: Mais 
cela ne fauva pas fon Palais, qu'on vit le lende- 
main au matin tout défiguré & fali d'ancre & d'au- 
tres ordures, tant du côré de la place, que du 
jardin. 

On fit en attendant, & la même nuit, l'ouver- 
ture du corps mort, & on trouva, que tous les 
Medecins de Sa Sainteté n'avoient été que des 
ignorans, ayant promis d'óter la caufe de la mala- 
die en lui faifant jetter les pierres gravelleufes , 
dont il étoit tourmenté , felon eux. Cependant on 
trouva, que l'origine de fa maladie ne venoit que 
d'une Chüte, qu'il avoit füt de fon lit: l'année 
derniere, qu'il avoit toújours foigneufement caché 
à fes Parens, & à fes Confidens , & qui lui avoit 
brifé une des Cótes ; qui s'étant putrifiée de plus 
en plus, & le püs s'étant ferré dans l'uretre avoit 
caufé fa maladie & enfin fa mort. 

A minuit on mit le Corps mort dans une Li- 
tiere, & on le tranfporta du Palais de Moe Ca- 
dell au Vatican, où on le mit en dépor, jufqu'à 
ce, qu'on eût préparé toutes chofes. Le Cercueil 
fut accompagné par une’ Compagnie de Cuiraffiers, 
par une autre Compagnie de Cavallerie ordinaire y 
par les gardes Suifles, & par 7. Pieces de Canon, 
& tout ce Cortége éclairé par grand nombre de 
flambeaux ardens, ‚Sc fuivi par les Officiers des 
Ecuries & de la Cour du Pape, & par plufieurs 
Confrairies. 

Le Sacre Collége s'étant aflemblé au Palais du 
Papele 23. à bon matin, y tint Congregation 
ordinaire. On y fit Lecture de la Bulle pour élire 
un nouveau Pape. Le Cardinal Antonio , Camer- 
lingue de la Sainte Eglile dans ce département brifa 
PAnneau du Pecheur, & les grands Sceaux de 
plomb. On confirma enfuite Dor ‘Mario, dans fon 
Generalat de la Sainte Eglile ; Monfignor Boromeo , 
comme Gouverneur de la Ville de Rome, & le 
Seigneur Cafaneita Napolitain , comme Gouverneur 
du Château de Saint Ange & du Conclave. Les 
Cardinaux eurent enfuite de trés-grandes difpures 
far Pendroit , où on tiendroit le Conclave. Quel- 
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ques-uns vouloient, que ce fut à Monte Cavallo , 
& les autres fe déclaroient pour le Vatican. Apres 
de longues Difputes on fe conforma à la fin aux 
fentimens du Cardinal Barberini , qui comme Doyen 
du College leur dit: que la Maifon de’ Monte Ca- 
«vallo , n’etoit pas affés fpacieule, pour y pouvoir 
tenir le Conclave, outre que l'ufage ancien vou- 
loit abfolument , qu'il fit tenu dans le Vatican. 
On nomma donc les Cardinaux Barberini, d'Effe, 
& Urfini, pour Surintendans & Ordonateurs du 
bâtiment , dans lequel où tiendroit le Conclave. 
Lorfque la’ Congregation fur finie, tous les Cardi- 
naux fuivirent le corps du défunt dans l'Eglife de 
Saint Pierre, où ilfut remis aux Chanoines de l'E- 
glife par un Inftrument public. Le Cerceuil fut 
polé dans la Chapelle du Saint Sacrement ,- & on 
pola les pieds du côté de la grille, enforte que la 
Populace püt en approcher & les baifer. 

Le mardi fuivant les Chanoines tinrent Chapel- 
le, & les: Cardinaux leur deuxiéme' Congregation 
dans la Sacriftie: | ^ Ambaffadeur de France eut en 
méme tems audience du Sacré College , & Pex 
horta pat une harangüe' trés-bien étudiée , d'élire 
fur tout un Pape, qui eût de la fermeté; il pria 
en méme tems les Cardinaux , de n’écouter les 
infinuations d'aucune Couronne, & de n'y avoir 
aucun égard dans PEleétion d'un Chef fpirituel de 
PEglife. Les Cardinaux dreflerent enfuite un Dé- 
cret par lequel il s'engagererit que pendant PE- 
le&tion perfonne d’entr’eux n'auroit aucun'commer- 
cé, ni entretien avec les! Barons: Romains , lors- 
qu'ils fe rericontreroient quelque part. 

Métredi 25. les: Chanoines tinrent la deuxiéme 
Chapelle, & les Cardiñaux leur troifiéme Confe- 
rence dans l'Eglife de! Saint Pierre. Le Cardinal 
de Venife eur alors fon: Audience , & le Prêtre 
Fioravante ; Jeluite, &. Confefleur du Cardinal 
Chigi, fut élu Confeffeur du’ Conclave. On affi- 
cha-une ordonnance trés-fevéré , pout «maintenir 
une bonne Police & une exacte juftice pendant la 
vacance du Saint Siege. Le méme foir aprés P Ave 
Maria on enterra le corps du défunt , & la plupart 
de fes Créatures fe trouvérent prefens , comme 
les Cardinaux & les Princes créés pendant fa Re- 
gence. Le Cardinal .Chigi lui. mit encore au doigt 
une trés-prétieufe bague, & on jetta 14. Medailles 
avec l'Efhgie du défunt dans fon Cercueil , qui 
étoit fait de planches. de Cyprés ,'& enchaffé dans 
un. autre de plomb. Mais. fes. Entrailles:, qu'on 
avoit mis dans une Urne ordinaire, furent portées 
par un homme ordinaire , accompagné d'un feul 
Prétre, dans PEglife del Populo, que Sa Sainteté 
avoit expreflement choifie pour ce pretieux dépor. 
On avoir premiérement relola: d'enfermer le’ Coeur 
dans un vale: d'argent ; mais à la fin on trouva 
À propos de le mettre avec les: Entrailles. Jeudi le 
26. les: Chanoines s'affemblérent pour tenir la 
troifiéme: Chapelle qui: eft celle des Obfeques ,€«& 
le Sacré College dans fa: quatriéme Congregation 
élurent pour Medecins du Conclave les: Seigneurs 
Parifio, & Tiracorda. Les Cardinaux donnérent 
en méme tems audience à l' Ambaffadeur d’Efpagne, 
qui fe contenta de: fuivre’ exemple de. celui de 
France, & leur recormnienda, d'élire une perfonne, 
qui für capable d'un emploi auffi penible. 

Les Cardinaux, qui jusqu'à: préfent avoient eu 
leurs apartemens à Monte Cavallo, changérent de 
quartiers. Le Cardinal Nini, comme Grand-Mai- 
tre du Palais prit fon logement à Saint Pierre, & 
le Cardinal Chigi fe retira: dans fon propre Palais. 
On expedia: en même tems de Couriers aux Car- 
dinaux ablens, pour leur notifier la mort du Pa- 
pe, & pour les inviter à venir affifter à PEleGion 
d'un nouveau ; comme en’ effer ils arrivérent à 
Rome l'un aprés l’autre: 

Samedi 28. étant le cinquiéme jour des Obfé- 
ques, & le fixiéme des Congregations , les Cardi- 
nauxs- aprés: avoir affifté x la Melle, s'affemblérent 
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encore , & on confera fuivant la Bulle du Pape 
Pie IV, la direction div Conclave aux plus anciens 
Cardinaux, & à ceux, qui étoient nez. Princes, 
comme aux Cardinaux d'Effe, de Hefe, & de 
Vendome. 

Dimanche, (29.) auroit dü étre le jour de la 
feptieme Congregation , mais parce que c'étoit le 
premier jour de la Pentecöte, on fe contenta de 
tenir Chapelle. On’ y diftribua en même tems les 
deniers deflinés pour les flambeaux de Cire, pour 
les: Meffes , & pour les autres chofes neceffaires de 
PEnterrement. Cette Congregation fut tenue à 
Saint Pierre, & on y refolut , akt Laquais 
des Cardinaux n’auroit la permiffion de porter de 
paquet dans le Conclave. On y pattagea en même 
tems les Cellules, qui certainement n’étoient pas 
des plus commodes , parce qu'elles ne contenoient 
en longueur que 18. empans, & en largeur 15. 

Lundi 30. du mois,” on continua les. Obfeques 
ordinaires; & les Ornemens & la Tiare du Pape 
furent portés par cing Cardinaux autour du Ca- 
thafalque:, qu'on avoit érigé dans l'Eglife de Saint 
Pierre: 

Mardi & Mecredi, le 21. & 22., le Secretaire 
du Cardinal Chigi prononga loraifon funèbre par 
laquélle finirent les neuf jours deftinés aux Obfe- 
ques dü défunt. 
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Defeription de la mort © de l’Enter- 
rement folemnel du Pape Innocent 
XI. en 1689. 
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LE Pape Binocent XI. ayant enfin furmonté par 

fa patience, & par une grande fermeté toutes 
les difficultés, qu'il avoit rencontré dans l'abolition 
de-l& Franchile des quartiers ,, & par conféquent 
trouvé: le moyen, de nettoyer la Ville de Rome 
d'une Canaille dangereufe & inutile, fentic enfin, 


que: fx fanté commiengoit à décliner peu X peu; 
jusqu'à ce qu'il für attaqué le 16. de Juin Pun 


accès de goute, accompagnée d'une fiévre lénte ; 
& comme fon mal augmentoit de jour en jour, 
les” Medecins jugerent {a maladie mortelle. Le 
Pape en fut averti, & fit venir le Cardinal Collo- 
redo ‚fon grand Penitenciet , pour fe confeffer pour 
la derniére fois, & celui-ci ne le quita plus jus- 
qu'à ce qu'il rendit Pame. Pendant toute fà ma- 
ladie il ne permit à fon Neveu , Don Livio, qu'unc 
feule fois, de s'approcher de fon Lit, & il l'ex- 
horta tr&s-tendrement , de continuer à vivre en bon 
Chrétien. & en véritable honnéte homme , fans 
s'attacher aux chofes humaines; il le pria, de ne 
fe méler point des affaires du Conclave, & de ne 
s'intriguer directement ni indire&tement dans l'E- 
leétion d'un Pape, ‘mais tout au contraire qu'il fe 
contentät de l’Erat, dans lequel ilavoit été mis 
par la tendrefle de Sa Sainteté, confiderant, que 
la grandeur du monde n'étoit en effet qu'une mi- 
fere fplendide, qui finifloir, quand on y penfoit le 
moins. Il lui donna aprés fa bénédi&tion, & lui 
ordonna de fe retirer. Un de fes favoris & premiers 
Miniftres voulut lui perfuader, de faire encore fur 
fon Lit une promotion de Cardinaux, dont il y 
avoit plus de 10. places vacantes. Le Grand Pe- 
nitencier , fur les inftances du Neveu du Pape, 
preffa auffi le Saint Pere fur ce fujer; mais il lui 
répondit: Que fi Dieu avoir voulu permettre; qu'il 
eüt fait cette promotion, il lui auroit confervé la 
Santé, afin qu'il eût pala faire hors du Lit. 
Quelques. Cardinaux , s'érant affemblés dans 


| PAnti- Chambre du Pape, aprés être fortis de la 


Congregation du Saint Office & le Cardinal Collo- 
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vedo, Confefleur du Pape ayant dit à Sa Sainteté, 
que plufieurs. Cardinaux attendoient dans | Anti- 
Chambre , pour s'acquiter de leurs devoirs avant 
fa mort, il lui répondit: Donnez leur la bénédic- 
tion en mon nom, & dites leur, qu'ils ne pren- 
nent pas en mauvaile part, que je ne les fafle pas 
entrer. Je ne me trouve plus en état, de parler 
des affaires du monde ; dites leur néanmoins de 
ma part, que je les fais prier , d’elire un Succefleur 
d’une vie exemplaire, & de ne fe fervir de Pargent 
épargné, que pour décharger les Sujets ; & lorsque 
le Cardinal lui dit , que ce feroit mieux » fi Sa 
Sainteré elle-même leur. difoit cela, il repliqua: 
Nous ne pouvons, nous me pouvons. ; 

Lorsqu'enfin fa langue commenga à devenir pes 
lante, il dit encore au Cardinal Coloredo , qu'il 
avoit eu l'intention de convoquer le Sacré Collége 
des Cardinaux , pour les exhorter , d'élire un Suc- 
ccffeur, qui für capable de redrefler 
qu'il. pourreit avoir commis par fnac 

arce.que fa grande foiblefle l'empéct 
fe&tuer , il le chargoit de la Commiffion, de faire 
ces propofitions à toute laffemblée des Cardinaux 
d'une maniére touchante. 

Peu de tems après il rendit l'ame,,à l’âge de 
78. ans & trois mois, & ayant occupé le Siege 
Apoftelique 12. ans, IO. mois, & 20: jours. On 
remarqua, que dans le moment qu'il rendit l’ame, 
trois Arcades du grand Amphiteatre , appellé le 
Colifée , s’enfoncérent dans endroit , où Pon avoit 
trouvé les Saints Martyrs, & où on avoit élevé 
la Sainte Croix. 

Auffi-tót que le Cardinal Cibo porta au Cardinal 
Aktieri la Nouvelle de la mort de Sa Sainteté, il 
convoqua d'abord la Chambre Apoftolique , en 
conformité de fà charge comme Camerlingue. En- 
fuite étant accompagné de tous les Clercs, & des 
autres Officiers de. la Chambre , il fe rendit au 
Quirinal, & en prit pofleffion, après avoir vifité 
le corps mort avec les Cérémonies ordinaires. En 
retournant dans fon Palais, il y füt accompagné 
de la précédente fuite , & fervi par les Gardes 
Suiffes du.Pape: Parce que le Cardinal Altieri, 
comme Doyen du Sacré College , repréfente la 
perfonne du Pape dans les affaires Politiques, & 
fe charge de toute la Regence, pendant la Vacance 
du Siége Apoftolique. 

Le lendemain le Chirurgien du Pape en préfence 
des Medecins ouvrit le Corps, & après l'avoir 
embaumé le 13. d'Aoút, on le revêtir des habits 
Pontificaux avec les Cérémonies accoútumées , & 
on le porta dans une Litiére , fous l'Efcorte des 
Gardes à Cheval, des Cuirafhers, & de quelques 
Canons, au Vatican dans la Chapelle de Sixte , 
ou il fut expofé à la vue de tout le monde pen- 
dant trois jours, & le Concours du Peuple y fut 
fi grand, que dés le premier jour on y écrafa 
une femme, & un enfant; le 16. d'Aoút on l'en- 
ferma dans un triple Cercueil en préfence de 9. 
Cardinaux , & de Dom Livio, qui lui avoit mis la 
Ceinture , aprés que le Maitre des Cérémonies y 
eut jetté 3. bourfes où étoient douze magnifiques 
Medailles d'Or & d'Argent , pour marquer les 
12. années de fon Regne; il fur inhumé pres de 
Leon XI. Sa Sainteté laiffa à fon Succeffeur deux 
millions argent comptant, 100000. Ecus tous les 
aus en benefices, 100000 pour les expeditions 
des Bulles dans la Daterie ; 452000 de profit tous 
les ans, & un projet pour fon Succeffeur de pou- 
voir profiter encore de quelques millions ; {ans 
compter les places vacantes , qu'il avoit à vendre , 
& dont il pouvoit tirer de grandes fommes. 

Lorsqu'on annonga au Peuple la mort du Pape 
par le fon Lugubre des Cloches, le Senat Romain 
ft fes fonctions ordinaires, cn élargiffant tous les 
Prifonniers, & en donnant plulieurs marques de 
la vieille liberté du Senat & du Peuple Romain; 
& quoique la Populace dans la Ville de Rome a 
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une inclination naturelle pour toutes les nouveau> 
tes, & qu'elle manque rarement , de marquer fes 
inclinations par plulieurs infolences, en pareilles 
occalions , cependant elle fut cette fois trés-mo- 
defle, ce qui fit fufifamment voir, que tout le 
monde étoit touché de la mort d'un Prince fi fage 
& fi éclairé. 

La vénération du Peuple pour la perfonne de 
ce Pape alla fi loin, qu'on fut obligé d'environner 
de planches fon Cercueil dans PEglife de Saint 
Pierre, parce que le Concours du Peuple y étoit 
tous les jours fi grand, qu'on commenga à crain- 
dre, que le Peuple ne mit à la fin en piéces le 
Cercueil & le corps du défunt, pour les vendre 
en Reliques. 

Le Lundi fuivant, le 14. d'Aoüt les Cardinaux 
S'affemblérent pour la premiére fois dans l'Eglife 
de Saint Pierre pour y célébrer les Obfeques. Ils 
S'étoient déja alemblés le jour précédent dans la 
grande Sale , appellée communément de Paramenti, 
on on avoit premiérement fait la Lecture des Con- 
flitutions Apoftoliques, & enfuite déliberé , parce 
qu'on avoit differé un jour entier de porter le 
corps mort du Quirinal à lEglife de Saint Pierre, 
s'il feroit plus convenable de differ à 
jour PEntrée dans le Conclave, parce qu'ils étoient 
obligés d'y entrer 10. jours; aprés la mort d'un 
Pape, ou de diminuer d'un jour le nombre de 
ceux, qu'on devoit employer pour les Obfeques 
du défunt? Mais & la pluralité de 13. voix contre 
10. il fut refolu , qu’on ne changeroit rien à Pan» 
cienne coütume , & qu'on entreroit dans le Con- 
clave le 10. jour aprés le decés, qui étoit le 23. 
d'Août; ce qui fut auffi executé. 

On brifa enfuite ?Anneau du Pécheur; $ on 
fit venir le Seigneur Liberati, Dataire , comme auff 
le Sou-Dataire, & le Seigneur Albani , Secretaire 
des Brefs, qui ayant produit les Requetes pour 
les Brefs, & les autres petites affaires, on les remit 
aux Seigneurs Raggi & Litta, comme Clercs de 
la Chambre, 
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Relation de la mort & de l'Enterrement 
du Pape Innocent XII. en 1700. [Im- 
primé à Rome avec permiflion des Sue 
perieurs.] 


On quanto dolore habbia Roma, e.tutto, il 

Mondo fedele fentita la morte d'un tanto 
pietofo, & ottimo Paftore, quale fi fi il gid di 
fanta mem. Innocenzo XII. lo confideri chi {a giu- 
dicare, e conofcere di quanto importanza fia la 
perdita d'un Prencipe zelante, e d'un Padre com- 
mune ; piacque dunque all’ Altifimo di chiamarlo 
all? altra vita nella notte delli 27. Settembre tra le 
hore trà, e le quattro havendo refo lo fpirito al 
Creatore, da cui fperar dobbiamo, che farà ‚per 
ricevere il premio dovuto alle fue Eroiche, e cari- 
tative operationi. 

La mattina dunque del Martedi 28. Settembre 
1700. verfo le hore 16. fü dall Eminentiff. Sig. 
Card. S. Cefareo Camerlengo degniflimo di S, 
Chica fatta la folita funtione di far la ricognitione 
del Cadavere di Sua Santità .con Paffiftenza dell 
Illuftriffimi Signori Chierici della Rev. Cam. Apoft. 
del che fü rogato l'Inftromento da un Notaro della 
d. Rev. Cam. con la confegna dell? Anello Pefca- 
torio fatta in mano di S. Em. da Monfig. Illuftriff. 
Ruffo Maeftro di Camera del defonto Pontefice 
conforme il folito. 

Fatto cid fü immediatamente dal fudetto Emi- 
nentiff, Cammerlengo fpedito il comandamento, e 
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ficenza al Cuftode della Campana di Campidoglio 
perche col fuo fuono fi daffe il folito fegno della 
morte del Pontefice, la quale fubito fü fatta fuo- 
mare dal Sig. Domenico Vecchiotti ; che tiene tale 
officio , doppo d'haver egli con le fue proprie mani 
fuonato il primo tocco dell’ Ave Maria, e profegui 
il fimil fuono funebre il confüeto Campanaro. 

Doppo di ció parti dal Campidoglio- il Sig, 
Giufeppe Lepri Capitano de Capitori con alcuni 
Soldati, € giunto alla Regola, prefa la Bandiera 
di quel Rione con alcuni altri huomini armati; 
venne con T'amburo battente ad aprire le Porte 
delle Carceri nuove, dando la libertà ad alcune 
perfone, le quali erano reftate dal trafporto fatto 
nella Fortezza di Caft. S. Ang. Doppo peró la 
fadetta Cerimonia fatta dal? Eminentifl. Cammer- 
lengo fü aperto il fuo corpo, e embalíamato , id 
efpofto in una ftanza del fuo Palazzo di Monte 
Cavallo alla vifta di tutto il Popolo; che infinito 
vi concorfe à mirarlo on lagrime; e fofpiri, e la 
medema fera doppo un’ ora di notte , fà trafportato 
dal d. Palazzo Quirinale alla Cappella di Sifto IV. 
nel Palazzo Vatic. e la ftrada ; che fi tenne fü 
quefta , dal Palazzo Pontificio per la calata di S. 
Silveftro ; alle trà cannelle, S. Marco, Cefarini, 
Parione, Banchi, Ponte S. Angelo, e Borgo no- 
vo, e Pórdine, con il quale fü trafportato , fü 
tale. 

Precedeva la Vanguardia de Cavalli leggieri ; con 
le Trombe fordine, & appreffo à quefta veniva la 
Guardia de Suizzeri, con mofchetti, & alabarde ; 
dóppo feguiva la Famiglia della ftalla di S. Santità 
velita di roffo , con torcie accefe ; & indi i Para- 
frenieri di Palazzo veftiti parimente di roffo, ma 
con feraivoli paónazzi , anche effi con torcie accele, 
€ diverfi Alfieri, e Soldati Tedefchi ¿ armati con 
Palabarde ; & uno di effi portava la bandiera auvolta 
intorno all? afta. 

Seguiva doppo à Cavallo uno de Signori Maeftri 
delle Cerimonie , & immediatamente il Cadavere 
di S. Santita in una lettiga di Scarlatto tutta ador- 
na di francie ; e trine d'oro , aperta da tutte le 
patti; accid foffe veduto commodamente da tutti, 
eccettuata perd la parte pofteriore; dove era ap- 
poggiata la tefta di S. Santità. 

Attorno alla lettiga andavano i RR. Padri Peni- 
tentieri di S. Pietro con i foliti abiti della Com- 
pagnia di Gefù con torce accefe in mano, falmeg- 
giando baffamente ; & appreflo della fudetta lettiga 
veniva il Maeftro di Stalla della Santita Sua a Ca- 
vallo ; feguendo in gran numero molti Soldati 
Suizzeri, alcuni con alabarde ; & alcuni con mo- 
fchetti. 

Venivano doppo fufleguentemente tirati da Ca- 
valli fette pezzi di cannone ; accompagnati da Sol- 
dati Suizzeri pur con mofchetti ; e terminavano 
Pordinanza funebre le due Compagnie di Cavalli 
leggiéti; e le due delle Cofazze; ambedue con le 
fordine , © con l'Infegne auvolte all’ afte; ei 
Soldati delle prime havevano le Banderole auvolte 
alle Lancie, e quel li delle feconde erano con 
Timpani fcordati, e con fpade alle mani; 

Giunto il detto Cadavere Pontificio al Palazzo 
Vaticano fü collocato nella Cappella di Sifto IV. 
dove fü veftito de i Paramenti Ponteficali ; e la 
mattina feguente fü dal Clero, e dal Capitolo di 
detta Ven. Bafilica portato in Chiefa ; accompagna- 
to dal Sac. Col legio, e dopp fú pofto nella Cap- 
pella del Santiff. Sacram. , dove per tré giorni con- 
tinui ftiede efpofto. : 

Avanti perd , che ttafpoitaffero nella dettà Va- 
ticana Bafilica il Cadavere .Pontificio ‚fü da Signori 
Cardinali tenuta Congregatione nella ftanza detta 
de Paramenti , nella quale fà confermato l'Illuftrif. 
Monfignor Pallavicini per Governatore di Roma , 
e fü eletto per Governatore di Borgo, e del Con- 
clave l'Illuftriff. Monfignor Borghele, indi furono 
deputati due eruditi Sogetti per far le due Orationi 
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latine , una in funere , e l'altra de eligendo Summe 
Pontifice, 

Nel Mercordi feguente giorno di San Michele 
29. del fudetto Mele fü celebrara la prima Mefla 
effequiale nella Cappella della Piera pofta in San 
Pietro prefenti i Signori Cardivali dall Eminentifl. 
Sig. Cardinal Acciaioli, che in fine fece l'affolu- 
tione confueta ; e doppo fi ritirorono nella Sagreflia; 
dove parimenre tennero la confueta Congregatione; 
nella quale furono confermati alcuni Ofhciali pri- 
marii della Cirtà, e Stato Ecclefiaftico, e li Sig. 
Cardinali deputati per la conftrutrione del Concla- 
ve riferirono la qualita del fito del medefimo per 
compartire ne’ luoghi più congrui le celle de 
Signori Cardinali , & altri Miniltri efiftenti dentro 
il Conclave. 

Seguitorono à far l'ifteffo le mattine del Giovedi, 
Venerdi, Sabbato; Domenica, Lunedi, e Märtedi 
decoríi , come faranno per tutto il Venerdi auve- 
nire ; & eleffero molti Miniftri neceflarü per il 
futuro Conclave. R 

Lavoravali in tanto con ogni diligente preftezza 
la mole funebre nominata communemente Carafalcd 
in mezzo alla Chiefa di S. Pietro eretta con mis 
rabil difegno del Sig. Gio, Batelfta Contini Archi- 
tetto primario della Citta, e di quel grido ; che à 
Roma tutta è ben noto; Ergevafi dunque il {u- 
detto Catafalco nel modo, e forma, che fiegue. 

Vedevafi ful principio di effo un gran Triregno 
pofto fopra due Cufcini circondato da alcuni Can+ 
delabri , fopra de quali ardevano molte Candele. 
Sotto di ello fcorgevanfi due Ritratti della Santité 
Sua molto grandi circondati da Feftoniz uno de 
quali miravafi dalla faccia anteriore, e Paltro dalla 
pofteriore ; dall altre due faccie vedevanfi due altri 
Ritratti patimente di Sua Beatitudine fatti in tela , 
mà fenza ornamenti, e feftoni, veniva retto il 
tutto da un ornamento centinato; che rendeva un 
belliffimo afperto da tutte le parti, per le quali fi 
mirava; fopra à i dui Ritratti grandi v’erà à let- 
tere cubitali impreffo il nome del già defonto Pon- 
teice, coe INNOCENTIUS DU O- 
DECIMUS PONTIFEX MAKXI- 
MUS, 

Nella prima faccià di detto Carafälco nel fecons 
do Zoccolo alto nove palmi, e un quarto , vede- 
va fi dipinto il SS. Viatico con folenne Proceflione 
il tutto fatto accrefcere con fommo de loro da S. S; 
con il motto nel Zoccolo di fotto pal. 15. e mez- 
zo, il quale dice Sanétifimi Viatici cultá amplifica- 
to; nell’ altra faccia principale vedevanfı devinte 
parimente à giallo le Miffioni efprefle in quefto 
modo, cioe N. S. fotto il Trono, che confegna 
il SS. Crocififlo à molti Religiofi di diverfe Reli- 
gioni con il motto Rehgiome im Etiopia, © Ame- 
rica propagate ; Nella prima faccia de i lati in terzo 
luogo vedevanli dipinte ’Udienze publiche con N. 
S. fotto il Trono con il motto. z4perto femper ad 
Principem aditu; Nella feconda faccia de i lati in 
quarto luogo fcorgevafi efpreffo il denaro pofto da 
S. S. in Caftello afcendente ad un millione , figu- 
rato il tutto con un gran caffone di ferro , nel 
quale fi getterà la moneta con il Caftello in lon- 
tananza con il motto Eeclefiaflico Erario mobile 
auto. 

Tutto quelto era efprelloS e figurato nel corpo 
di mezzo di detto Catafalco formato 4 quattro 
faccie ; fuori di eflo perd ergevanfı in quattro lati 
4. fmifurate Piramidi d'altezza pal. 78. comprefivi 
peró i quattro Zoccoli, che corrifpondono all’ al» 
tezza eguiale del corpo interiore. 

A piedi delle fudette Piramidi figurate tutte di 
Verde antico , vi eran quattro Piedeftalli, à Zoc- 
coli, che vogliam dire con imprefe , e motti, nelli 
quali fi elprimevano le quattro principali Frabriche 
fatte inalzare in vita da S. S. nel primo vera di- 
pinta la Ciria Innocentiana ofta nel Citatorio con 
il motto Litigantium commoditate ; Nel fecondo ve- 

devanfı 
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devanfı le due Dogane di Terra, e di Mare con 
il motto ; Vectigalium pretio. Pauperibus erogato ¿Nel 
terzo POfpitio de poveri fanciulli pofto à i 
chele à Ripa con il motto. Puerorum m 
Inffitutioni ; Nel quarto veniva figurato il porto 
d'Antio con il motto Navigantium fécuritati ; Nelle 
prime faccie di quefli angoli videvanli l'Arme di 
S. S. dipinte di giallo appreffo alle quali fcorge- 
vanfi quattro Medaglione, nel primo de quali ve- 
niva dipinta la condannatione , € abrogatione delle 
nuove opinioni figurata con il fuoco dove fi getta- 
noi libi da Reverendi PP. Domenicani con il 
motto Damnata novarum opinionum audada. Nel 
fecondo vedevañ la Porta Santa aperta con il 
motto Ami Secularis Indiétio; nel terzo miravafi 
efpreffo il Conciftoro con il Sommo Pontefice ; che 
da il Capello, e Mitre à diverfi foggetti con il 
motto. Digwitatibus folo meritorum uffragio dif 
tributis; E nel quarto fi mirava la diftributione in 
abondanza del Pane con il motto. Anmone Cen is 
liberaliter diminuto. 

Le Bafi, e Zoccoli eran figurati, chi di breccia, 
chi di color pavonazzo , € chi di bigio. 

Da i quattro lati principali vi erano quattro.gran 
Scalirate , formata ognuna di effa con fette gra- 
dini. 

Ardevano in tutto il fudetto Catafalco'da mille, 
e ducento Candele, parte delle quali era difpofta fü 
le già defcritte Piramidi , & alcune altre in altri 
Candelabri pofti nel corpo di mezzo. 

Fà fcoperta alla publica vita quefta lugubre 
Machina il Mercordi giorno fefto di Ottobre con 
ftupore di tutti, che viddero inalzato cofi confide- 
rabil Coloffo- con il folo fpatio li cinque. giorni ; 
Et incitd il pianto fü le Pupille de riguardanti con 
la frefca memoria della morte d’un cofi Santo , 
& Ottimo Pontefice. 

Auvicinandofi il tempo d'entrare in Conclave 
faron diftribuite le Celle agli Eminentiffimi Signori 
Cardinali. 
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Cérémonial de la Chancelerie du Pape. 


T ED 
Cérémonial en Latin. 
A PEmpereur. 


A Ia téte, Innocentius Papa XII. 

Chariffime in Chrifto Fili nofter falutem & A- 
poftolicam Benediétionem. 

Dans la lettre, Majeftas Tua. 

Conclufion , Tibique interim benevolentiæ , qua 
te impenfe profequimur , pignus , Apoftolicam Be= 


nedi&tionem amantiffime impertimur. Datum: Ro- 
mz. 
Sufeription , Cariffimo in Chrifto Filio Noftro , 


Leopoldo , Hungariz. & Bohemiz Regi Illuftri , in 
Romanorum Imperatorem Electo. 


NB. Autrefois le Pape écrivant à l'Empereur 
fe fervoit de la formule Dileéto moffro flo; dans la 
Corps de la Lettre Dileétio & nobilitas tua. En- 
faite le Pape donna à l'Empereur le Carijlime fili , 
& traita de méme les Rois Heréditaires ; il donna 
aux Rois Elus le Carifhme fii & Nobilifime vir, 
aux Electeurs Dileöte fili. Aujourd’hui le Pape 
traite Empereur & tous les Rois Chrétiens de 
même, Cariffime fili, &-dans le Corps de la Let- 
tre il employe le Adajeftas tua. 
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Le Pape à l'Empereur Jofeph 5 'Cariff; 
Chrifto filio moftro Fofepho in Romanorum In 
rorem electo; à l'Empereur fon Pere Defenfori Ec- 
clefice > & incite Imperator. 

Aux Ele&eurs & autres Grands Seigneurs on 
écrit , dileóte fili, mobiliffíme ou nobilis vir & nobi- 
litas tua. 

Aux Cardinaux , Archevéques, Evéques , ve- 
nerabilis frater. & fraternitas tua. 

La lettre finit toüjours par des vœux & la bé- 
nédidion de S. S. & il y a à cet égard une 
diftin&ion pour l'Empereur , les Rois) 

&c. amantifjime. 

Pour les Ele&teurs Cardinaux Archevé- 
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ques &c. peramanter. rimpertimur 
Pour les autres. d’un rang inferieur, 
amanter. D] 


A PImperatrice Douairiere. 


A la tête, Clemens PP. XI. 

Cariffima in Chrifto Filia noftra , falutem & A- 
poftolicam Benedictionem. 

Dans la lettre, Summo cum intimo dolore cor- 
reptum , ac veluti repentino ac inopiñato icu 
percuffum fuit cor noftrum , accepto fineftiffimo 
nuncio deplorandi fane obitus clare memoriz Jo- 
fephi, Romanorum, dum viveret Regis in Impe- 
ratorem ele&i , Inclyti filii Majeltatis Tux exc. 


Conclufion , Quod’ fupereft perfuafum effe cupi- 
mus, Majeftati Tue, quod, quecunque à Pon- 


tificia noftra au&oritate in animi tui levamen , ac 
quoquo modo Tibi grata congrue preeftari pote- 
runt, & quantum facultas erit:, paratiflima fore 
Majeftati tux , cui Apoftolicam Benedictionem 
amantiffime impertimur. Datum Romæ &c. 

Sufeription, Cariffime in Chrifto. File noftre 
Eleonore Magdalenz "Therefie , Hungarie & Bo- 
hemiz Regine Illuftri in Romanorum Imperatricem 
ele&tz. 


Au Roi de France. 


A la tête, Innocentius Papa XIII. 

Carifime in Chrifto Fili nofter, falutem & A- 
poftolicam Benedictionem. 

Dans la lettre, Satis fuperque notum eft Ma- 
jeftati Tux, &c. 

Conclufion , Majeftati tuæ Apoftolicam Benedic- 
tionem amantiffime impertimur. Datum Rome, 
&c. 

Suféription , Cariffimo in Chrifto Filio Noftro 
Ludovico, Francorum Regi Chriftianiffimo. 


NB. Quoique le Pape donne à tous les Rois le 

ilie in Chrifto fili , Clement XI. ne donna dans 
un bref à Louis XIV. du 15. May 1702. que. le 
dilecte fili y nobilis. vir 5 nobilitas tua ; comme on 
faifoir autrefois. On a remarqué qu’Innocent XI. 
fe fervit de la méme formule pendant lá. dispute 
pour Pabolition de la Franchife des Quartiers. 


Au Roi de Pologne. 


A la téte, Innocentius PP. XI. 

Chariffime in Chrifto Fili nofter , falutem & A- 
poftolicam Benedictionem. 

Dans la lettre, Majeftas Tua. 

Conclufion , Cui profpera cunéta 4 Deo impenfe 
precamur, ac Apoftolicam Benedictionem. aman- 
tiffime impertimur. Dat. Rome die 30. Dec. 
1684. 

Sufeription , Cariflimo in Chrifto Filio noftro, 
Johanni Poloniz Regi Illuftri. 


A l'Empereur de Rufe. 


A la téte, Clemens Papa XI. 


DEE 


Illuftris ac Potentiffime Czaare , falutem & lumen 


divine 


ua amplitudo , Tibi, Excelfe 


Quod fupereft Deum Patrem lumi- 
mus, utlucis {us radios "Tux 
dat ac perfecta carirare Nobis 
e conjungat. Dar. &c. 

ftri ac potentiffimo Magno Do- 
mino. Czaaro gno Duci, Petro, univerfæ 
Magnz ; Parve & Albe Ruffie, Aurocratori & 
Magnorum Dominiorum Orientalium , Occidenta- 
lium & Septentrionalium , Paterno avitoque hz- 
redi, Succeflori, Domino & Dominatori. 


A P'El&leur de Mayence. 


Innocentius PP. XIIT. 

A la tête, Venerabilis frater , falutem & Apofto- 
licam Benedictionem. 

Dans la lettre, Fraternitas tua, (Te acriter hor- 
tamur, ut &c.) 
m, Apoftolicam Benedictionem Fraterni- 
tati "luz peramanter impertimur. Rom apud 
S. Petrum {ub annulo Pifcatoris 6. Martü 1683. 
Pontificatus verd noftri anno feptimo. 
‘iption , Marius Spinola. 

om, Venerabili Fratri, Philippo Carolo 
pifcopo Moguntino , S. Rom. Imp. Prin- 
cipi Elcétori. 


A PEl&em de Baviere. 


A la , Innocentius PP. XL 

Dileéte Fili , Nobiliffime vir , falutem & Apofto- 
licam Benedictionem: 

Dans la lettre, Nobilitas Tua. 

Conclufion , Tibi interim Apoftolicam Benedictio- 
nem peramanter impertimur. Datum Rome apud 
Sanctam Mariam majorem fub annulo Pifcatoris 
die 18. Septembr. M. D: C. LXXXIII. Pontifica- 
tus noftri anno XII. 


Au Prince Elestoral de Saxe. 


A la tête, Clemens PP. XI. 
Dile&iffime in Chrifto Fili, falutem &c. 
Dans la lettre, Tu. 
y fon , Tibique demum felicitatis aufpicem, 
ac inrimz noflra benevolentiz teftem Apoftolicam 
benedictionem peramanter impertimur. Datum Ro- 
mez, die 22. Octobris 1717. T 

S, ion, Dilectiffimo in Chrifto Filio noftro 
Friderico Augufto, Saxonix Duci, Principi Regio 
Poloniz. 


Au Cardinal Camerlingue. 


; tête, Alexander Papa VII. 
abilis Frater, falutem & Apoftolicam Be- 
nedictionem. 

Dans la lettre, Tu. 

Sufeription , Venerabili Fratri Noftro , Antonio 
Barberino, Epifcopo Præneltinenf , Cardinali An- 
tonio nuncupato 9. R. E. Camerario. 


A un Cardinal Prince. 


‘A la tete, Innocentius Papa XI. 

Dile&e Fili nofter falutem & Apoftolicam Be- 
nedi&tionem. 

Dans la lettre, Tu. 

Conclufion , "ibique interim , Dile&e Fili nofter, 
Apoftolicam Benedictionem peramanter impertimur, 
Datum &c. 

Soufeription , Marius Spinola. 

Sufcription , Dile&to Filio noftro , Francifco Sacræ 

Tome Il. 


RE OM E 


Romanz Eccl 
vio ä Furften 


ro Cardinali, Landgra- 


Le Pape traite de méme le Primar de Pologne 
lorfqu'il eft Ca h i 


A un Cardinal. 


A la téte, Clemens PP. XL 

Dile&e Fili nofter, falutem: & Apoftolicam Be- 
nedictionem. 

Dans la lettre, Tu. 

Conchifion, Datum Rom apud San 
riam Majorem , fub annulo Pifcator 3 
Decembris , M. D. CC. XIX. Pontificatus nofiri 
anno vigefimo. 

Soufeription , F. Cardinalis Oliverius. 

Sufeription , to Filio noftro, Michaeli Fri- 
derico $. R. E. Presbytero Cardinali , ab Althan 
nuncupato. 


A un Archevéque. 


A la tete, Clemens PP. XI. 

Venerabilis Frater falutem. &c. 

Dans la lettre, Fraternitas ‘Tua. 

Conclufion , Nos Fraternitati Tue , perpetuum 
Benevolentiæ noftrz pignus, Apoftolicam Bene- 
dictionem peramanter impertimur. Datum Rome 
die 14. Junii 1701. 

Sufeription , Venerabili Fratri , Danieli Archie- 
pilcopo Aquenfi. 


Aux Evéeques de Pologne. 


A la tete, Clemens PP. XI. 

Venerabiles Fratres, falutem & Apoftolicam B&- 
nedictionem. 

Dans la lettre, Fraternitates Veftræ. 

Conclufion , Nofque idem à Deo humiliter affi- 
duis ‘precibus expoftulabimus , & Fraternitatibus 
Veftris Apoftolicam Benedictionem per amanter im- 
pertimur. Dabantur &c. 

Soufeription , (Li. 8.) Annulus Pifcatoris. 

Fr. Oliverius, 


Au Grand=Mattre de l'Ordre Teutoniques 


A la tete, Clemens PP. Xl. 

Dile&e Fili, Nobilis vir, falutem & Apoftoli 
cam Benedictionem. 

Dans Ia lettre, Nobilitas Tua. 

Conchufon, Cui in multe felicitatis aufpicium A- 
poftolicam Benediétionem peramanter impertimur. 
Datum Romz apud St. Petrum , fub annulo Pif- 
catoris, die 14. Mai M. D. CC.I. Pontificatus 
noftri anno primo. 

Sufcription , Dile&o Filio , Nobili viro, Fran- 
cifco Ludovico, Comiti Palatino Rheni, Admi- 
niftratori Ecelefie Vratiflavienfis , Ordinis Teuto- 


nici Magno Magiftro. 
A l'Evéque de Munfler, & autres Evéques. 


A la téte, Alexander Papa VII. 

Venerabilis Frater, falutem & Apoftolicam Be- 
nediétionem. a 

Dans la lettre , Fraternitas Tua. 

Conclufion  Fraternirati Tue Apoftolicam Bene- 
dictionem peramanter impertimur. Datum Sic. 

Sufeription, Venerabili Fratri N. - + - Epifcopo 
Monafterienfi. 


ingué y Minifire d'Etat; 


A quelque Seigneur d; 
Général Ore. 


A la téte, Clemens PP. XI 
Sg Di- 
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Dile&e Fili, Nobilis vir, falutem & Apoftoli- 
cam Benedictionem! 

Dans la lettre, Nobilitas T ua. 

Conclufion, Ac Nobilitati tus fauftorum Even- 
tuum Aufpicem, Apoftolicam Benedictionem per- 
amanter impertimur. Datum Roms apud Sanctam 
Mariam Majorem , fub annulo Pifcatoris, die fep- 
timo Septembris M. D. CC. XVI. Pontificatus noftri 
anno decimo fexto. 

Souféription, J. Battellus. 


C'eft ainfı que Clément XI. écsivoit au Prince 
Eugene. Innocent. XI. écrivit de même au Comte 
de Stahrenberg. 


A la tête, Innocentius Papa XI. 

Dile&e Fili; Nobilis vir, falutem & Apoftoli- 
cam Benedictionem. 

Dans la lettre, Nobilitas Tua. 
‘on, Dum Nos Nobilitati Tuæ benevo- 
lentiz noftræ teftem , Apoftolicam Benediétionem 
peramanter impertimur. Datum, &c. 
ton, ( L. S.) Marius Spinola. 

Sufeription , Dileéto Filio , Nobili viro , Rudigero 
Ernefto Comiti 4 Stahrenberg. 


A. la Diète de Pologne. 


A la téte, Clemens Papa XI. 

Venerabiles Fratres ac Dilecti Filii , falutem & 
Apoftolicam Benedictionem. 

Dans la lettre, Vos. 

Conclufion , Vobis , Venerabiles Fratres ac Dileéti 
Fili, Apoftolicam Benedictionem | peramanter im- 
pertimur. Datum, &c. 

Soufeription , Ulyfles Jofephus, Cardinal Goz- 
zadinus. 

Sufcription , Venerabilibus Fratribus Archi-Epif- 
copis & Epifcopis , ac Dile&is Filiis Nobilibus Vi- 
ris Ordinis Senatorii ac Ordinis Equeftris in Cone 
(ilis Generalibus: Regni Poloniz & Magni Ducatus 
Lithuaniæ congregatis, 


Aux Sénateurs de Pologne: 


A la tête, Innocentius Papa XI. 

Dile&i Fili, Nobiles viri. 

Dans la lettre, Nobilitates Veftræ. 

Conclufion , Quibus Apoftolicam Benedictionem 
peramanter impertimur. 

Sufeription , Dilectis Filiis , Nobilibus viris , Or- 
dini Senatorio Regni Poloniæ. 


A la. Chambre: des Nonces de la Diète de Po- 
logue. 


A la tete, Innocentius Papa XI 

Dile&ti Filii. 

Dans la lettre, Vos. 

Conclufion , Quibus interim Benediétionem Apo- 
flolicam peramanter impertimur. Datum Rom 
&c. 

Si 
Polonix. 


ion, Dile&tis Fils, Ordini Equeftri Regni 


Au Grand Treforier de Lithuanie. 


A la téte , Innocentius Papa XII. 

Dile&te Fili, Nobilis vir, falutem & Apoftolicam 
Benedictionem. 

Dans la lettre, Nobilitas Tua. 

Conclufion, Nobilitati vero interim T'uæ Apofto- 
licam Benedictionem peramanter impertimur. Da- 
tum &c. 

Sufeription , Dile&o Filio, Nobili viro, Bene- 
di&o Comiti Sapiehz , Thefaurario fupremo Magni 
Ducatus Lithuaniz. 
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Aux Cantons Suiffes Catholiques: 


A la tête, Clemens Papa XI. 

Dile&i Fili , falutem & Apoftolicam Benedic- 
tionem. 

Dans la lettre, Vos. 

Conchufion , Vobis , Dileéti Filii , Apoftolicam 
Benedictionem peramanter impertimur. Datum, 
&c. 

‚Sufeription y Dile&is Filis, Prætoribus, Landa- 
mannis & Confiliariis ex octo pagis Helveticis 
Carhol. videlicet, &c. &c. Ecclehaftice Libertatis 
defenforibus. 


Au Chapitre de Cologne. 


A la téte, Innocentius PP. XII. 

Dileéti Filii, falutem & Apoftolicam Benedic- 
tionem. 

Dans la lettre Vos. 

Conclufion , Sanéti Spiritus auram vobis, Dilecti 
Filii, aflantem ufque precamur, ac Apoftolicam 
Benedi&ionem peramanter impertimur. Datum, 
&c, 

Sufeription ; Marius Spinola. 


Au Chapitre de Munfter. 


A la tête, Alexander Papa VII. 

Dilecti Filii, falutem & Apoftolicam Benedic- 
tionem. 

Dans la lettre, Vos. 

Conclufion, Vobis, Dile&i Filii, Benediétionem 
Apoftolicam paterne largimur. Datum &c. 

Souféription , J. Florentinus. 


An Nonce à Cologne. 


A la tete, Clemens Papa XI. 

Venerabilis Frater, falutem & Apoftolicam Be- 
nediétionem. 

Dans la Lettre, Fraternitas Tua. 

Conclufion , Interim vero ut pergas in Officio fe- 
dulus efle & vigilantiam tuam nobis femper magis 
comprobare , Apoftolicam Benedictionem Fraterni- 
tati tux peramanter impertimur. Datum, &c. 

Soufeription, Ulyfles Jofephus, Archi-Epifcopus 
Theodolienfis. 

Suféription , Venerabili Fratri Joanni Baptifte , 
Archi-Epifcopo Tarlenfi , Noftro &. Apoftolicz 
fedis ad Traétum Rheni nuncio. 


A PImperatrice de la Chine. 


A la tête, Alexander Papa VII. 

Cariffima in Cbrilto, Filia Noftra, falutem & 
Apoftolicam Benedictionem. 

Dans la lettre, Majeflas Tua. 

Conclufion , Ulam fane, ut una omnes paterne 
complectimur ,quamque poftulas Benedictionem ,a- 
mantiflime impertimur , Deumque ardenter pre- 
camur, ut disjun&tiffimum Regnum unum randem 
faciat & animo & fide nobifcum. Datum Rome 
apud Sanctum Petrum , fub annulo Pifcatoris , die 
18. Decembris 1655. Pontif. noftri anno pri- 
mo. 

Soufeription , Natalis Bondininus. 

Sufeription, Caïifimæ in Chrifto Filiæ noftre > 
Helenz Taminge , Sinarum Regine. 


L’Imperattice avoit écrit au Pape de la maniére 
fuivante. 


A la téte, Clariffimi Imperii Chinici integerri- 
mz, Clementifime Venerabilis Imperatricis, He- 
lenæ fermo ante Thronum Jefu Dei in Terris 

Vie 


Dee 


Vicar , Univerfalis Do&oris Carholicæ Doctrine, 
fupremi Domini, Sanétiflim: Patris. 


Sanctiffime Pater. 


Dans la lettre, Capite ad pedes inclinato , fpera- 
inus 
hos rudis animi fenfus. Hic folum fermo. 

Anno Yum Lie quarto , Lune decime die unde- 
cimo, qui fuit anni Chrifto millefimi , (excentefimi, 
quinquagefimi Novembris dies quartus. 


Au Chancelier & Generaliffime de PEmpire de 
Ja Chine, 

A la tete, Alexander Papa VII. 

Dileéte Fili, falutem & Apoftolicam Benedic- 
tionem. 

Dans la lettre, Tu, Dilecte Fili, 

Conclufion , Hac te in noftrum finum admittimus, 
cujus erga te ac gentes iflas ardor nec aquarum y 
que inter nos intercedunt , multitudine extingue- 
tur, nec ulla unquam difficultate. aut periculo re- 
frigefcet. Quam autem tibi petis Benedictionem 
impertimur. 

Datum Romz apud Sanctum Petrum , füb an- 
nulo Pifcatoris, die 18. Decembris anno 1055. 


REO 


Sanctiffimum Patrem clementer intuiturum | 


Mi ee 


Pontificatus noftri anno primo. 

Soufcription » Natalis Bondininus, 

Sufcription, Dile&to Filio, Pan Achilleo, Eunus 
cho Sinatum Regis Terra Marique Generali Preg 
fe&o &c. 


[o 


Ce Chancelier avoit oblervé le Cérémonial fuis 
| vant en écrivant au Pape. 
| A la tete, Clariffimi Imperii Sinici de Imperas 
toris Mandato Univerlalis Prorex Regnorum & 
Provinciarum Quim Tum, Quam Sy, Folien ; 
Commiflarius Militie in terra & mati, Quam Sy 
Regulorum Dux, Thefaurarius redituum & Sols 
licitator , abfente Imperatore abfolutus & folus de. 
cifor Caufarum , Imperatori | Cuftodiie fupremus 
Prefe&us , Equitum Magifter , Magnus Cancella- 
rius, intimus Imperatoris Secretatius & Cubicula- 
rius, Pan Achilleus, Chriflianus genibus flexis 
capite ad terram dejeéto, fe fiftit ante Thronum 
Vicar Dei Jefü in terris Univerfalis Doctoris 
Catholicz Ecclefie Veri Domini San&iffimi Patris, 


Sandtiffime Pater, 


Dans la lettre, Pronus ad terram me totum ab- 
Jicio, expeétando mifericordem intuitum; 


Fin du Cérémonial de la Cour de Róme. 
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Qui contient PEtiquete (+) de la Cour. 
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Du Département du Grand-Maître, 


C$. 


L) 


Mayordomo Mayor. 


L Mayordomo Mayor tiene de 
Gajes, penfion, libreas y pla- 
to : dos quentos, dozientos y 
veinte y feismil, trecientos, y 
veinte y cinco maravidis al año ; 
Racion de pan, vino, Cera, 
7 Sebo y otros emolumentos , cos 
r menor, en los libros del Bureo, 


mo parece 
Cala'deapofento y Medico y Botica. Sirve en vir- 
tud de la merced de Su Mageftad, hayiendole be- 
fado'lamano por ella fin que preceda otro def 
acho, ni Ceremonia , por que no jura , como 
os demas oficios y y delde aquel dia, fele quentan 


(*) L'Etiquete dé la Cour d'Efpagne a pour baze le 
Cérémonial qui s'obfervoit autrefois à la Cour des Ducs de 
Bourgogne , une des mieux tegl&es qui fût alors; on ya 
fait de tems à autre divers changemens , & on a toujours 
eu grand foin d'óter au Public la connoiffance de cette Eti- 
quete , dont le Regiftre eft confervé dans la Bibliotheque de 
YEfcurid, caforte que c'eft comme Par miracle que nous 


Gajes en la Cafa de Borgoña, y para la Cala de 
Caftilla fe le defpacha titulo , por el Confejo de 

Camara. 
Nombra un “Teniente , para la Cafa de Caftilla 
ue firma todas las librangas, fobre Cartas , des 
pod y otros defpachos , del Confejo de ha- 
zienda , en mejor lugar que el Prefidente , dizien- 
do en la firma : Mayordomo Mayor : lo qual fe 
ha de obfervar precifamente, como fe ha eftilado 
fiempre, y Su Mageftad , lo ha confirmado , y di- 
cidido expreffamente, con ocafion de haverfe in- 
tentado , hafer novedad, por el Prefidente, y Con- 
Tejo de hazienda , en: efte año paflado de 1647 ,en- 
qué 


en avons découvert ure Copie que riotis avons fait éxactes 
ment collationer fur'celle de l'Eicurial ; ainfi on a ici enen- 
tier cette célébre Etiquete, qui paroit en public pour la pré- 
miere fois ; & à laquelle nous ajouterons, à notre ordinais 
res les Relations néceffaires & des exemples des differens 
Cas arrivez à cette Cour. 
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que Su Mageftad 5 havia condefcendido al princi- 
pio , por el informe del Confejo, mas defpues » 
haviendo oido al Bureo , en Confulta de veinte y 
dos de Marzo , del milmo año , ordend que fe 
guardaffe la Coftumbre antigua, y lo bolvio 4 man- 
dar repetidamente ; lobre replicas del Confejo : y 
por que (no obftante) fe fue difimulando la exe- 
cucion, por nueva confulta , del Marques de Caf- 
telrodrigo , de cinco de Deciembre de feis cientos ; 
y quarenta y nueve » ordenó al Confejo , que 
uardaffe las ordenes, y al Sello, que no fellafe , 
ni dexafe pafar ningun defpacho , que no llevafe 
la firma, del Mayordomo Mayor, en la forma an- 
tigua, y afi fe executa, Si fe ofrece alguna cola , 
tocante à la provifion de los ordinarios de la Ca- 
fa, puede llamar al Prefidente de Hazienda , para 
tomar las noticias , O difcurrir fobre efte punto. 

En el apofento de Su Mageftad tiene filla raza, 
de terfiopelo , de las antiguas de tixera que fe do- 
blan, y llaman del Mayordomo Mayor, para Sen- 
tare fiempre que quiere. 

En la Capilla, toca al Mayordomo Mayor, y 
à los Mayordomos » la difpoficion y govierno de lo 
temporal : y al Capellan Mayor , lo de el oficio 
Divino. Tiene alli filla raza , mas adelante del 
banco de los Grandes, inmediata à la Cortina de 
Su Mageltad; y eftà alli cubierto» aunque no fea 
Grande, y de tras de la filla, efta un Ufier de Ca- 
mara, para tomar las ordenes. Eto es lo regular; 
y del dia de Santiago , y otras ocafiones , fe tra- 
tan en Capitulos à parte. Tiene quarto en Pala- 
cio , en la Corte y fuera della, y oficinas para fu 
fetvicio. 

De las Exhiquetas antiguas ; confta : que. quan- 
do havian de tener Audiencia, con Su Mageltad 
la primera vez los Cardinales , Potentados , Emba- 
xadores, y Grandes que venian à la Corte, acu- 
dian al Mayordomo Mayor, para que diefe parte à 
Su Mageftad , de {u llegada ; y les embiaba or- 
den para la Audiencia, difponia el acompañamien- 
to, y lodemas neceffario, para aquel aéto : y pa- 
rece que efto fe devia obfervar , pero oy » folo 
efta en uzo , el dar la orden al Semanéro , para 
que prevenga la Caía ; para el acompañamiento de 
los Eimbaxadores que fe cubren. De noche; quan- 
do fe cierran las puertas de Palacio, le llevan las 
Guardas las llaves à fu apofento , y en cerrando , 
no fe puede bolver à abrir , pata entrar, y falir ; 
fino es en cazo de muy precifa necefidad, y con 
fa Licencia : y quando no duerme en Palacio, 
fecuelgan en el Cuerpo de guarda , à vifta de las tres 
naciones. Si acontele de noche en Palacio, algu- 
na novedad , tienen obligacion las Guardas , en 
yrimero lugar , de ir à fu apofento , à darle quenta 
dello , y ft no durmiere en Palacio , por la mañana 
enfu Cafa : y no haviendo Mayordomo Mayor , 
a la del Semanero. 

Eflan A fu orden los Mayordomos , Capitanes 
de las tres Guardas , Gentileshombres de la Cala ; los 
Coftilleres que tienen el mifmo Exercicio , y el 
Valet Servant, que firveren las Comidas publicas, 
como le dira donde fe trata dellos, y tambien los Maef- 
tros de la Camara, Contralor , y Grefier aquien 
trata de vos , por Efctito, y de palabra’: y es ef- 
tilo, entrar diziendo: Señor Maeltro de la Cama- 
raj hazed elto, y efto : el Guarda-Joyas , Aze- 
milero Mayor » Veedor de vianda, Apo! fentador: de 
Palacio » Tapifero „Medicos de familia, Cirujanos > 
Sangtadores , Apofentadores de Camino, Ulieres, 
y todos los oficios de Boca, ‘y el de Comiflario de 
Ja Compania de los Archeros de Corps , y por 
Confulta fuya, provee fu Mageftad eftas plazas, 
y las de fus ayudas, que todas fon de la Cala de 
Borgoña : y el”, fin Confulta , las de Mogo de 
Manos de fu Jurifdicion , en que fe incluyen Her- 
rador, y fillero de la Compañia de Archeros; y 
3 todos eftos Criados trata de vos, por efcrito, y 
de palabras. 
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fe han de ver en el Bureo, y proponerlos : los demas 
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En Jas Comidas publicas de Pafcua, Cafamien- 
tos, y otras Grandes, y extraordinarias , baxa por 
la vianda, la primera vez con los Mayordomos , 
el baftonal ombro; y enlaCozina, un Ayuda de 
la Furrier , le tiene filla de Mayordomo Mayor , 
para fentarfe, y cubrirfe , mientras fe faca la vian- 
da , como fe dize en particular ‚en el Capitulo defte 
fervicio. 

En fubiendo la vianda, dexa el bafton , y entra 
à avifar dello à fu Mageftad ; y quando fe lava las 
Manos, el Mayordomo femanero le da la toal- 
la, para que le hrva prefiriendo a todos ; y quan- 
do no fe halla prefente el Mayordomo Mayor , la 
firve uno de los Grandes que eftan prefentes , el- 
que fu Mageftad fenala. 

Llega la filla à fü Mageftad, y en fentandofe; 
toma lugar fobre la tarima , à la Mano derecha, 
y efte lugar, le conferva en las Comidas Ordinarias. 

El remanente de la vianda de fu Mageftad , 
quando come en publico , (e lleva al eftado de Bo- 
ca, y alli fe fienta el Mayordomo Mayor , a la 
Cabefera en la fillita, y en fu aufencia el Semane- 
to, en un banco à la Cabefera; y fino quiere, to- 
ma el primer lugar, en los de los lados. 

En acabando de comer lu Mageftad , entra in- 
mediato de tras, acompañandole à fü opofento, 
y tomadas las ordenes de fu Mageftad, las da al 
Mayordomo Semanero , elqual las da à los Capita- 
nes de las Guardas, y al Contralor , fegun la qua- 
lidad dellas. 

El dia de los Reyes, firve à fu Mageltad , los 
Calices de la ofrenda , y no hallandofe prefente , 
lo haze el Mayordomo Semanero , 6 algun gran 
Señor , aquien Su Magellad nombra para ello. 

Siempre que à Su Mageftad fe le pone Almo- 
hada , para incarfe de rodillas , fe la pone; y quita 
el telis, conque efta cubierto el Sitial, en los to- 
ros y fieftas, y en la Capilla , y Iglefias quando 
faltan los Eclefiafticos , aquien toca. 

Da las ordenes a! Guarda-joyas ; y a Tapifero pa- 
ra que ninguna cola de las de fu Cargo , falgan 
deftos oficios , fin expreffa orden de Su Mageftad, 
à fuya ; poniendo mucho cuidado , en el cumpli- 
miento dello; y la mifma orden , ha de dar à to- 
dos los oficiales, à cuyo Cargo eftuviere la Hazien- 
da de Su Mageftad. Tiene entrada en la Cama- 
ra de la Reyna nueftra Señora, eftando Su Magef- 
tad en ella, à quien entra acompeñando , en la mef- 
ma conformidad, que lu Mayordomo Mayor, y 
Alas oras convenientes : y tambien en la de Sus 
Altezas no eftando en la Camara, y fe le tiene alli 
filla , como en el quarto del Rey. 

T'endra Bureo lunes, y viernes de cada Sema- 
na, 9 donde Su Mageltad eftuviere, fi hay mate- 
rias que tratar en ellos : los lunes para ver los 
Libros, quentas y gaftos de la Cala , Camara y 
Cavalleriza : y los viernes ; algunas cofas, paralas 
materias de govierno , y juflicia y los mas dias que 
le pareciere neceffario. 

El Bureo fehaze en fu quarto , y en el fe afienta 
en una Silla de Bragos, a la Cabecera de la mefa, 
y los Mayordomos en fillas de la milma manera, 
y los Maeftros de Ja Camara; contra los Grefiers, 
en un banco rafo cubierto, à los pies dela mela. 
Sife ofrece q' algun abogado ; entre à hablar en al- 
gun Pleito en el Burco ; fe ha de fentar > en el 
banco , donde lo eftan los oficiales, que todos le 
precederan ; y fi fuere Escrivano ha de. eltar. en 
pié, defcubierto , y fin. Efpada. 

Todos los memoriales que dan à Su Mageftad, 
diferentes perfonas , fobre diferentes negocios de la 
Cafa, fe remiten al Mayordomo Mayor , aunque 
fea por fatisfacion de fus fervicios , hechos fuera.de 
ella, exceptuando ; los que tocan al Capitan de los 
Archeros, como fe dira en fü lugar. 

Confulta folo à Su Mageftad , todas la cozas 
de Gracia : ordena el Grieher los Memoriales , que 


ne- 
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hégocios que fe ofrecen en el; y las Confultas que 
alli fe refuelven, fe efcriven , y. feñalan , y cer- 
radas las entrega el Grieñer , al Mayordomo Ma- 
yor, para que las remita à Su Mageftad , y en fu 
aufencia, al mas antiguo. Todos los decretos de 
Su Mageftad , y confultas refpondidas , fe fobre ef- 
criven , para el Mayordomo Mayor : el qual las 
abre, y lleva, al.Bureo , las que fe han dever en el, 
s entrega al Grefier , para que haga relacion 
dellas, y las Guarde, 

En fus manos juran , el Cavallerizo Mayor ; y 
el Sumiller de Corps, no haviendo Camarero Ma- 
yor, y los oficiales de la cafa del Princip: 

Tambien ha de tomar jufamento en Bureo , à 
los Mayordomos , à los Criados que fon de fu ju- 
rifdicion , eftando los Mayordomos , y oficiales Sen- 
tados, y Cubiertas, y quien haze el juramento , 
delcubierto, y en pie : pero no haviendo de tomar 
juramento , mas que à una perfona, lo puede hazer 
lolo, en fu Cala, en prefencia del Grefier 4 y la 
forma del juramento , es la figuiente. 

» Jurais de lervir bien y fielmente al Rey nueftro 
» Señor , Don E. N; de queSu Mageftad os ha 
3» cho merced , procurando en todo , lo que fu 
3, fervicio ; y provecho, y 


rtando fu daño : y que 


»> fi viniere à vuellra noticia, cofa que {ea contra 


» €l fervicio de Su Mageftad , à en daño fuyo, da- 
5, reis avizo à mi, O à perfona que lo pueda remedear, 
» y allı lo jurais. Refponde. Affi lo juro. Si affi 
» lohizieredes, Dios os ayude; y haziendo lo cons 
3, trario, os lo demande. Relponde. Amen. 

En el Bureo fe puede conocer de todas las dife- 
as, pleitos , exceflos , delitos que cometan los 
Criados de Su Mageftad , dependientes de fuf ofi- 
cios , 6 Cometidos dentro del Palacio ; por juizio 
fumario, y remitir lo al Affeffor. Y todos los Cria- 
dos, de qualquier genero que lean , pueden apelar 
al Bureo , de las Sentencias de fus xefes, y de las 
Sententias dadas por el Bureo , no hay apelacion. 

Quando determinare , que dentro, 6 fuera de Pa- 
lacio, fe prenda alguna perfona , Criado de Su Ma- 
geflad, 9 que no lo fea, puede llamar al Alcalde 
que quifiere, para, darle la orden, à à los Algua- 
ziles que todos los dias eftan de guarda en Palacio; 
y eftos Alguaziles , los llevaran de Palacio , à la Car- 
cel que les ordenare , y en ella. quedaran aflentados 
en los libros, que lo es tan por orden del Mayor- 
domo Mayor; y fi fuete ora, que no eften los 
Aguaziles , los Soldados los tendran en el euer- 
po de Guarda , hafta entregarlos, à la jufticia que 
fe les ordenare, y eflaentrega , fe ha de hazer fue- 
ra de las puertas de Palacio: y quando la perfona 
fea de qualidad > que pateíca conveniente, el hazer- 
le prender, y llevar por. Soldados de la Guarda, 


Conocen en pri- 
inftancia , los Capitanes, de las Caufas Cr 
s, de los Soldados, de la guarda de los Arche- 
ros, Efpañoles , y Alemanes, pero con fubordina- 
cion al Mayordomo Mayor, y al Bureo, a donde 
vienen las apelaciones , de qualquiera determinacion 
fuya , Ode fus Affeflores, affi definitivas , como 
interlocutorias , con fuerga de tal gravamen , repa- 
rable : y efte recurfo fe entiende para qualquier co- 
fa que proveyeren los Capitanes; y luego que fe 


(*) Efte , y los Cap. figuien. fon de las inftruciones que 
S. M. remitio al Duque del Infantado; May. Al. para que 
entreguaffe 4 los Capitanes de las Guardas en 28. de 


Julio de 1624, refrendada de Pedro de Contreras fu Se- 
cretario. 
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les haga notorio el mandato. del Bureo 5 hande o- 
bedecerlo ; y enfu cumplimiento , vendra el Efcri- 
vano, 0. oficial hazer relacion , 6 entregar los au- 
tos , conforme fe le ordenare , fin poner efcufa, ni 
dilacion y ni acudir a Su Mageflad fobre ello : el 
Bureo viltos los autos., con el conocimiento de la 
caufa que. huviere en el cafo ocurriente; puede de- 
terminar 5 con comunicacion de fu Affeffor, en la 
conforn id que fe ftumbra; revocando, & con: 
firmando lo que los Capitanes huyieren fentenciado ; 
9 mandando de nuovo lo que le pareciere , y defta 
determinacion , no hay recurfo à otra parte, apela- 
cion, ni fuplicacion , finoque fe ha de executar. 

El Mayordomo Mayor , y Bureo tienen, y les 
toca la fuperioridad como efla dicho , y. affi fe ten- 
dra entendido , que f en algun calo , por las par- 
ticulares circunftancias. que en el conturrieren, o 
por otras confideraciones, quifiere avocar à fi la 
caufa en primera inftancia, haviendo los Capitanes 
comengado à conocer della, lo puede hazer, y re- 
tenerla en qualquier eftado que efluviere; y man- 
dar que fe traygan los autos , y que el Elcrivana 
venga a hazer relacion, à que los entregue , y de- 
terminarla, proveyendo en ella lo que le pareciere ; y 
os Capitanes , y demas oficiales han de obedecer 
as ordenes , que el Mayordomo Mayor , y el Bu- 
reo embiaren ; y con la determinacion del Bureo ; 
fe ha de acabar la Caula, aunque fea aquella, la 
primera Sentencia, finque pueda haver apelacion , 
uplica, ni otro recurlo, 

Si el deliéto que cometiere el Soldado , fuere 
dentro de Palacio, 6 fuera del; en parte donde Su 
Mageftad eftuviere , porque aquella fe reputa Cafz 
Real; han de dar luego quenra los Capitanes, al 
Mayordomo, Mayor, y al Bureo de lo. fucedido ; 
ero con atencion que no por diyertirfe à efto : (para 
ticularmente fino eftuyiere a la mano, d no fe hallare) 
fe pierda la difpoficion de la caufa , como feria en 
fragante , por que entonfes, podran los Capitanes 
tratar de la prifion , y averiguacion, y en dando el- 
la lugar dar quenta de todo, y no eftando alli los 
Capitanes, el Mayordomo femanero ; comenzara 
à proceder prendiendo , y averiguando , y remitiens 
do alos Capitanes las caufas, fi al Bureo no le pa- 
reciere retenerlas ; comenzada una vez la Caufa , por 
el Mayordomo Mayor, no pueden tratar, ni in- 
trometerfe como queda dicho, Ha de tener mucho 
cuydado, de ordenar al Contralor , y Grefier, ha- 
gan Cargo al Guarda-joyas , de todo lo quefe leen- 
trega , y procurar fe ponga cobro , en lo que fe 
prefentare à Su Mageftad , que viniere de fuera; y 
que e ibro de Cargo, efté con la Cuftodia necef- 
faria, en Arca que elta enla Guardasjoyas, de que 
tiene llave el Contralor , y Grefier. Ha de orde- 
nar el Contralor , y Grefer , hagan Cargo en los 
libros duplicados , al Apofentador de Palacio , y 
al Tapifero, y demas oficios de la Cafa, de la Ha+ 
zienda que tienen en fu poder, para el fervicio de 
Su Mageftad. 

Pondra particular cuydado , en dar orden para 
que fe oblerven las que eftan dadas, fobre las en- 
tradas de la Sala, Saleta, Antecamara, y Anteca- 
matilla , conforme van Señaladas , en las Ethique- 
tas de los Viages ; "i Porteros. 

Puede dar dos Mefes de licencia; con caufa ra- 
fonable, à qualquier Criado, para aufentarfe de la 
Corte, y fiendo de mas tiempo, la ha de con- 
fultar con Su Mageftad , y de lu refolucion, em- 
biar orden al Greher, para que la note en los li- 
bros. 

Entra en la junta de obras, y Bofques; con el 
titulo de Mayordomo Mayor, lin orden nueva de 
Su Mageltad , tiene lugar defpues del Prelidentes 
del Confejo de Caítilla, ^ Siempre que Su Mageltad 
anda por fu apolento , y fale a funciones publicas 
en que no concurren detras Reynas , ni Infantes , 
Cardenales , & Embaxadores, lleva el lugar, ins 
mediato a Su Magellad ; fi ya por falta de Gran- 

des 
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des, fiendolo el Mayordomo Mayor, no le manda 
Su. Mageftad , paíar adelante; y quando va detras, 
precede à otro qualquier Xefe Mayor que concut- 
re, como fon Camarero Mayor , Cavallerizo Ma- 
yor , fiendoà pie’, y Sumiller de Corps : y quando 
el Mayordomo Mayor no es Grande, es fu lugar 
fiempre detras de Su Mageftad, por un lado, fi 
van perfonas Reales, 6 Eminentes : fino inmedia- 
to à Su Mageftad; figuen detras los Confejos de 
Eftado , y Gentjleshombres de la Camara. Enel 
Coche de Su Mageftad tiene lugar defpues del Ca- 
vallerizo Mayor , à quien toca el primero , fiempre 
que Su Mageftad va en Coche, ó à Cavallo, y en 
apeandofe del Coche , toma el mejor lugar el Ma- 
yordomo Mayor , entrando en qualquier Iglelia , 
Convento , d Cafa. 

En el Coche dela Camara , tiene mejor lugar, 
que el Sumiller de Corps. 

En los acompañamientos , y de mas ocafio- 

nes publicas, tiene fiempre el mejor lugar, aun- 
que no fea Grande , fino es, quando Su Ma- 
geltad va à cavallo, 6 en Coche, que es como ef- 
ta dicho. Si concurre el Cavallerizo Mayor pre- 
fiere, porque va exercitando , pero no otro al- 
guno. 
y Quando fe halla en los Entierros de los Reyes, 
y Perfonas Reales , va detras , inmediato al cuerpo, 
y en el mejor lugar ; y à fu lado Efquierdo el 
Prelado, y lo figuen detras los Gentileshombres 
de la Camara , y efle mifmo lugar tiene quando 
no hay Mayordomo Mayor, el Mayordomo que 
fenombra , para efta funcion. 

Los Dias de toros, y fieftas publicas en que Su 

Magellad fe halla, le toca el repartimiento de las 
ventanas dela Plaza, y hecho, lo manda executar 
el Alcalde mas antiguo. 
Ha de ver las Confultas, que haze la junta de 
Apofento de Su Mageftad, de Cafas, à Dinero, 
que conforme à fu naturaleza , fe deven confultar ; 
las quales le ha demoftrara la junta , y con fu a- 
cuerdo cerrarlas , (*) y embiar las para que Su 
Mageftad las refuelva. Y fiempre que quifiere in- 
formar, 0 le pareciere que haya alguna deforden , 
à quexa de los Criados de Su Mageftad , fobre el 
Apofento, podra embiar allamar à la junta, la qual 
tiene obligacion de afiftir à fu Cafa, à farisfacerle, 
y informarle : y lo mifmo fe entiende, para qual 
quiera otra cofa, que fe ofrefca del fervicio de Su 
Mageltad ; para que ordene lo que convenga , y 
en lu aufencia el Bureo. 

‘Tambien eftan à fus ordenes , los Alcaldes de Ca- 
fa y Corte , en los cafos tocantes à la Cafa, y 
neceflarias al govierno della , como lo declaro Su 
Mageftad , en confulta de cinco de Junio de mil 
y {eis cientos y quarenta y nueve, fobre la difpo- 
ficion de las Procefliones, y los puede llamar de 
vos, conforme la Coftumbre antigua, y como Su 
Mageftad lo declara ultimamente , fobre tres Con- 
fultas : la una, del Confejo Real, de diez de E- 
nero, del dicho año, y otra del Marques de Caf- 
tel Rodrigo, de primero del dicho, con ocalion de 
haverlo praticado el Marques , con uno dellos ; y 
otra antes defta , de la junta de Ethiquetas , de 
ocho de Julio, de mil y feis cientos y quarenta y 
fete, El Teniente de Mayordomo Mayof de la Ca- 
fa de Caftilla ; los Contadores , Medicos , Apofen- 
tadores de Camino, Alguaziles de Corte, Ciru- 


(*) Efto es conforme algunas Copias de ordenes, y pa- 
peles , del: tiempo del Rey. D. Phelipe II. y del 3. que 
clte en gloria, que el Marques de Caftel Rodrigo Mayordo- 
mo Mayor, de S. M. faco de los papeles que quedaron 
del Duque del Infantado. Se ha fuplicado à S. M, mande 
fe obferve , y execite adelante , y hafta aora no ha fido 
fervido de tomar refolucion en ello afli fe ha executado en 
ocafion de donativo : y en Valladolid, quando femudo la 
Corte que fe hifo la junta para el Apolento para el Mar- 
ques'de Velada Mayordomo Mayor. 


janos y oficiales de Manos de aquella Cafa , que 
à todos llama de vos. 

El Véedor, y Contador de la defpenfa y racio- 
nes, titulo que fe dio al teniente de Contador Ma- 
yor el ano de mil y quinientos , y quarenta y uno; 
y fe confumio efte oficio, que eftava en la Cafa 
de Don Gonfalo Chacon; y haviendo querido in- 
troduzir à Contador Mayor , à Don Fernando de 
Soto, con titulo nuevo , Su Mageflad informado 
que no le tocava , y que folo i quedado , el 
año de mil y quinientos, y quarenta y uno, el te- 
niente con el Véedor y Contador, y préeminen- 
cias de teniente , en confulta del Conlejo de Cama- 
ra, de feis de Junio de mil feis cientos y quaren- 
ta y ocho; mandó que no paflafe adelante, y que 
fe borrafe de los libros en los defpachos, mas que 
hafta entonfes , fe le havia dado. 


CS: IL) 
Mayordomos. 


qa de Gajes , quarenta y ocho Placas al dia, 
y de libreas, fieltas, y leña , fefenta y qua- 
tro mil, y dies maravidis al año , Racion de pan, 
vino, cera, febo y otros Emolumentos , como pa- 
rece por menor, en los libros del Bureo, Cafa de 
Apofento, Medico y Botica. 

Los Mayordomos fe juntan à Bureo , con el 
Maydrdomo Mayor , en fu quarto, dos Dias cada 
femana : lunes para verlos libros, precios, quen- 
tas y Gaftos de la Cala, Camara , y Cavalleriza. 
Los viernes para las materias de Govierno , y juf- 
ticia, y los demas Dias extraordinarios , que avifa 
el Mayordomo Mayor, y en el fe alientan , el 
Mayordomo Mayor en Silla, à la Cabefera de la 
Mela, y los demas Mayordomos , en Sillas : el 
Maeftro de la Camara, Contralor , y Grefier en 
un banco valo Cubierto, y quando no hay Ma- 
yordomo Mayor, fe hafe el Bureo en Palacio, en 
la piega que efta feñalada paraello, y los Mayor- 
domos fe fientan en banco de refpaldo por anti- 
guedad por los dos lados, finque haya Cabefera, 
y el Maeftro de la Camara, Contralor y Grefier 
en el banco ralo, como efta dicho. 

Acompañan 4 Su Mageftad todos los Mayordo- 
mos, quando fale à la Capilla, y en las demas o- 
cafiones publicas, y en la Iglefia, y en la Capilla 
mientras dixeren los oficios Divinos, donde eftan 
en pie, fus Baftones en la Mano, que le han de 
llegar à los Pechos , y fer. de grueffo conveniente , 
enfrente de la cortina , mas adelante del banco de 
los Embaxadores, No hallandofe el Patriarcha en la 
Capilla ö el Sumiller de Corps d de Oratorio, el 
Mayordomo Semanero lacorre, y faltando el Ca- 
pellan Mayor, à quien toca tirar el telis del Citial , 
4 el Sumiller de Oratorio, que en fü aufencia lo 
afe el Mayordomo Mayor, y ro eftando prefen- 
te el Semanero. 

Han de fervir por femanes à Su Mageftad , y el 
Semanero toma las ordenes , y las diftribuye > y 
executa. 

El femanero ha de dar orden , paraque avifen à 
los Embaxadores, Grandes y Mayordomos para la 
Capilla , y demas ocafiones en que fuelen acom- 
anar a Su Mageftad. El Semanero ha de vifitar 
a Capilla, antes que Su Mageftad falga à Miffa, 
y ordenar que la Capilla, y affientos de los Pre- 
lados, Grandes y Embaxadores , eftén prevenidos, 
y la Capilla defpejada : los lugares. que cada uno ha 
de tener, van en la planta della funcion , y fi algun 
Mayordomo, o Mayordomos llegaren defpues de 
eftar Su Mageftad en-la Cortina, han de entrar por 
donde Su Mageltad , que es la puerta principal, y 

la- 
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Capilla y Cortina, folo 
o de la Capilla; 

nero ha de tener cuydado, fi las Guar- 
das y lodemas neceflario, efta apunto. El Sema- 
nero, ha de ir cada femana a Palacio , y vifitar 
los oficios de Boca, y por lo menos la Cozina, y 
informarfe dela vianda que fe ha de fervir à Su Ma- 
geftad, aquel dia, cuya difpoficion toca al Con- 
tralor 5 y en fu aufencia al Veedor de vianda. 

Quando Su Mageftad va à comer fuera de Pala- 
cio, o à alguna Jornada, à hay otra novedad en 
fu fervicio , el Mayordomo Semanero da la orden 
al Contralor , paraque la execute, y haga que lo 
de mas neceflario, efte apunto, 

Quando à Su Mageftad le prefentan alguna co- 
fa de comer, los Oficiales de Boca que la reciben, 
han de dar quenta al Mayordomo Semanero , y 
el al Mayordomo Mayor, (fi le hay) para que lo 
diga à Su Magellad , y fepa fi fe fervira, à no, 
porque de otra manera , no fe puede fervir à Su 
Mageltad ninguna cofa prefentada : y desde el año 
le mil fcis cientos y quarenta , mandó , Su Mages- 
tad y que en los platos que no llegan à la Cozina, 
donde el Gentil Hombre de Camara hafela falya , lo 
haga el Semanero en el Cubierto, 

Los Mayordomos no han de falrar en las Au- 
diencias, y actos publicos, y han de guardar fu 
antiguedad , excepto en las Comidas donde el Se- 
manero efta cerca de la Mefa; y en todas las fun- 
ciones enque Su Mageftad efta fentado en ventana, 
© tablado, efta à falta de Mayordomo Mayor, de- 
tras de fu filla, para tomar las ordenes , que Su 
Mageftad le diere ;'y haviendo Mayordomo Mayor, 
junto à el, para recibir dcl las ordenes, y bolver- 
le las refpueftas. Y en las Audiencias, fe ponen 
enfrente de Su. Mageflad , por fus antiguidades , 
como efta dicho; fin quedar na die entre ellos, y 
los Grandes. à 

Suelen a cudir los Mayordomos à las Comidas , 
3, y elSemanero deve afiflir precizamente , 
| haviendo Audiencia publica por la tarde, es o- 
ligacion de todos los Mayordomos , hallarfe en ella. 
El Mayordomo que viene ferviendo à Su Ma- 
geftad » quando buelve de alguna jornada, à Bos- 
que, continua la femana que hà empezado , hafta 
el Sabado que acaba, aunque hifiefle, otras fema- 
nas, fuera de Madrid , comofea del miercoles a- 
delante , que fies antes, la toma el que le toca. Si 
el Mayordomo Semanero , cae malo, y por efto, 
à por otro accidente, fe efcula de continuar la fe- 
a, há de avifar al Mayordomo: inmediato , el 
qual fi es antes del miercoles , cumple con aca- 
barla hafta el Sabado , pero fies del jueves en a- 
delante, hà de fervir aquella , y la figuiente que le 
tocava, 

Quando hay eftado de Boca, donde comen los 

Mayordomos, Gentiles Hombres de la Camara > Y 
de la Boca, Cavalleros y Pajes, govierna el Sema- 
nero, y fe fienta en el Banco de la Cabegera de 
la Mefa , aun lado, tomando el mejor lugar , aun- 
que concurra con el , el mas antiguo , y faltan- 
do Mayordomo , el Gentil Hombre de la Boca go- 
vierna, y el Paje mas antiguo de los que alli fe 
hallan. 
Cada femana recibe el Mayordomo Semanero , 
los gaftos extraordinarios que fe huvieren hecho en 
ella , dandole tiempo en la figuiente para verla, 
finque por ningun accidente, fe dexe de hacer > ni 
paflen en quentas de otra manera en los oficios. 

En aufencia, à falta de Mayordomo Mayor, el 
mas antiguo , prefide en el Bureo , toca la campa- 
nilla, y ordena al Grefier lo que ha de hacer , y los 
memoriales que fe han de leer primero, y propo- 
ner los negocios que fe ofrecieren en el. Los plie- 
gos que fueren para el Bureo , manda Su Mages- 
tad que fe fobrelcrivan, al M: yordomo mas an- 
tiguo en Bureo , y los que fon della manera los 


ha de llevar al Bureo cerrados , y ordenar alli al 
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Grefier , que los lea, y las confultas que fe hilie- 
ren, fe han de cerrar en el Bureo , haviendo | 
lenalado los Mayordomos que fe hallaren prefen- 
tes, y el Grefier ,los ha de entregar al mas antiguo, 
para que los lleve, ó embie desde alli , adonde Su 
Mageltad eftuviere, y el fello hà de fer del Bureo ; 
y quando los pliegos no tienen fobre efc 


E ito, con 
la nota referida , los puede abrir el folo fin que fea 
en Bureo; y filo que Su Mageftad ordenare , pide 


que fe trate en Bureo , pueda lla 
traor 


a Bureo ex- 
nario , y el Mayordomo Semanero, fi Su 
Mageftad fe lo ordena , puede juntar el Bureo, 

‚as mercedes que Su Mageitad hace las ha de 
publicar, y decir à las partes , el Mayordomo mas 
antiguo , defpues de villas en Bureo. 

En el Bureo, fe han de recibir los juramentos 
de los criados de Su Mageftad , que fon defta Ju- 
rifdicion , y han de eftar los Mayordomos, y ofi- 
ciales fentados , y cubiertos ; y la perfona que ha- 
ce el juramento, defcubierto, y enpie, aunque 
fea Gran Senor. 

El Govierno de Cala , no haviendo Mayordomo 
Mayor, tc Bureo, y al Mayordomo Semane- 
ro las funciones perfonales que fe han de exercita? 
por uno folo, y proveer en las colas repentinas, 
que no dan lugar acomunicacion, y à quellas ordi= 
narias , y necellarias al fervicio, 

Quando le ordenan algunas Cedulas del defcar- 
go dela Guarda-joyas, para firmar fu Mageftad , 
fino huyiere Mayordomo Mayor , la feñala el Bu- 
reo, à el Mayordomo à quien Su Mageflad la hu= 
viere en cargado , y ella embia à firmar de Su 
Mageftad , con fola iu rubrica, y efto mifmo fe ha« 
ce en aufencias , d enfermedad, à jufto impedimen- 
to del Mayordomo Mayor, 
Ha de tener orden muy apretada, el Guarda 
joyas, y el Tapicero, (*) para que ninguna cofa 
de las de fu Cargo, falga de los oficios fin exprefla 
orden de Su Mageftad , poniendo mucho cuyda+ 
do, en el cumplimiento dello, y la mifma orden; 
ha de dar à todos los oficios , à cuyo eftuviere Has 
zienda de Su Mageftad. 
El Bureo puede dar dos Mefes de licencia, con 
caufa razonable, 4 qualquier Criado , para aufen- 
tarfe de la Corte, y enfiendo de mas tiempo , lo 
ha de confultar con Su Mageltad , y de fü Refo- 
lucion embiar orden al Grefier para que lo noteen 
los libros. 2 

Quando Su Mageftad hafe alguna Jornada , nom- 
bra el Bureo los criados que le han de hir firvien- 
do, y fe deve tener atencion , à lo que juzgare el 
Semanero , que ha de hir en la Jornada; el qual 
la continuara, (fi la Jornada no es larga,) hafta la 
buelta de Su Mageftad , y fi llegando es defpues 
del miercoles, acaba la femana , quando no, la to- 
ma el Mayordomo figuiente. 

El repartimiento de las ventanas , para los toros, 
y otras heftas publicas, le hace el Mayordomo Ma- 
yor, y por falta, à aufencia fuya, fe hace en una 
junta, que fe forma en Cafa del Prefidente de Cas 
tilla, en que Concurren con el Mayordomo mas 
antiguo , el Alcalde de la Cafa y Corte, mas anti- 
guo, y el Tragador Mayor, y firman las plantas 
el Prelidente, y Mayordomo que alifte à la junta 
y el Tragador Mayor. 

Suelen tener los Mayordomos, tres modos de 
comiffiones : Ja primera dada de Su Mageftad al 
Mayordomo Mayor , por decreto y orden de 
Su Mageflad , paraque nombre Mayordomo , à 
nombrandole el en efle cafo : todas las noticias 
gue huviere de dar de lo que obrare, feran dadas 
al Mayordomo Mayor ; no haviendo Mayordomo 
Mayor , las comiffiones que huviere de exercer 
qualquier Mayordomo , por decreto de Su Ma- 
geflad , à refolucion de confulta del Bureo el mif- 
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de Su Mageftad de 1. deQ@ubre de 1618, 
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mo Mayordomo ; independentemente, hà de dar | 
quenta à Su Mageltad fobre ello, Otras Comiffiones, 
fe dan en el Burto , como fon de precios , afien- | 
tos, O otros accidentes que fe ofrecen, en que bà | 
de hablar el Mayordomo, con el Contralor , ó Gre- | 
| 
| 
| 


242 C 


fier, y defta fe hà de dar quenta en el Bureo , don- 
de pareciendo que conviene , fe confulta à Su Ma- 
gellad , con intervencion del Mayordomo , que lo 
tiene à fu Cargo. | 
A los Xefes, Ayudas, y Mogos de los oficios, | 

| 


pueden llamar de vos, pero de forma que ellos no 
fe ofendan , y par 

termino con los 
ju Mageftad. 


ticularmente fe deve abitener des- 
efes, no fiendo delante de 


C$. HL) 


Gentiles Hombres de la Boca. 


Ienen de Gajes treinta y feis Placas al dia, 

que hafen al año, ceinto y treinta y uno 

mil y quatro cientos Maravidis, y Cala de Apo- 
fento. 

Los Gentiles Hombres de la Boca, tienen obli- 

gacion , de acompanar a Su Mageltad À quando 

à la Capilla, O à otras Iglehas, à Visperas , ù 


fale 
a Miffa, 6 à otra qualquier ocalion publica, y 


tienen lugar, detras del banco de los Grandes , 


miento , inmediatos a | 
s mafferos, que 


jes los dias que fal- 


tan, y Su Mageft aber los que cumplen 
J Nas 
con lo que deyen hacer ^ | 
Acompañan à Su Mageftad quando fale à Ca- | 


s, 0 en fieftas publicas , d en 

1 SatradasPdevEthbaxadb3 
quiera ocalion , y entradas de Embaxado 
por quien va el Mayordomo : y quando va | 
yordomo Mayor , ö Mayordon os con algun 
an los que fon 


pra Real à enterrarle, acomp: 
feñalados para la funcion. 

Yuando los Embaxadores ordinarios , 6 extra- 
ordinarios, vienen la primera ves à tener Audien- 
cia con Su Mageftad , va por ellos, con la Cala, 
el Mayordomo de femana à Cavallo , y con el a- 
compañamiento han deir los Gentiles Hombres de la 
Boca , y de la Cafa, juntandofe donde tienen en- 
trada , conforme à {us affientos ; yendo el Gentil 
Hombre de la Boca, mas antiguo, al lado izquier- 
do del Mayordomo , quando van por los Embaxa- 
dores, y los avila el, Ugier deSala, por lo orden 
que les da , el Mayordomo à quien toca aquella fun- 
cion , como fe dira en el Capitulo à parte. 

Quando Su Mageftad come en publico firye un 
Gentil Hombre de la Boca , de Panetier , otro de Co- 
pero, otro de Trinchante, y los demas van por 
la vianda Ala Colina , en la forma que fe dife , don- 
de fe trata defte fervicio , y primero efte avila el 
Ugier de Sala. ^ 

Quando Su Mageftad fale en perfona a la Guer- 
ra , tiene obligacion a feguir el Eftandarte Real, 
cada uno con lu perfona, y quatro Cayallos, y 
fe les efcrive Carta de avilo , por la Secretaria de 
Samara , las quales fe entregan al Mayordomo 
Mayor, 9 mas antiguo, para que las diltribuya , 
y el ordena al Ugier de Sala, que de las de los que 
je hallan prefentes , y alos que eftan fuera de Ma- 
drid» las remite: por fu mano que fon como fe ligue 


(*) Orden de S. M. de 13. “de Setiembre de 1647. 


OÙ Ne DAR ST 


RL REY. 


H. Los Emulos de mi Corona fon tantos, y tan 
diverfos los defignios, que tienen de infeftar eftos 
Reynos, y divertir mis Armas, no falgan & la de- 
fenfa de la Religion Catholica, que me obligan à 
prevenir todo lo poffible , para oponer me à ellos, 
y ningun remedio bé tomado por mas eficaz, que 
la refolucion de falir en perfona à efto; de que me 
ha parecido advertiros , paraque previniendoos 
luego , me podais feguir en efta jordana, con vues- 
tra perfona, y los quatro Cavallos, con que es- 
tais obligado à fervirme, por el aliento que teneis 
de Gentil Hombre de mi Boca; que en ello mefer- 
vireis, De Madrid. &c. YO EL REY. Por man- 
dado del Rey nueftro Senor. H. efcriveffe en medio 
pliego de papel, y fe cierran con Tjuelas , y el 
Sello Real enfima, y el fobrefcrito. POR EL 
REY. Y mas abaxo : A. H. fu Gentil Hombre 
de la Boca. 

Quando Su Mageftad embia la Copa al Mar- 
ques de Moya, dia de Santa Lucia, à treze de 
Deciembre , la lleva, un Gentil Hombre de la Boca, 
y le acompañan los demas , en la forma que fe dirá, 
donde fe trara defta funcion. 

Tienen entrada en la Sala de la confulta, cu- 
ya puerta tienen los Ugieres de Camara : y con li- 
cencia de Su Mageftad, en las Comidas ordinarias 
y pueden defpues della , hablar à Su Mageltad , 
avifando el Gentil Hombre de la Camara, paraque 
lo diga à Su Mageftad : y de noche en encendien- 
do luzes, pueden entrar en la Camara hafta que Su 
Mageftad acaba de cenar. 

El Mayordomo Mayor, da licencia 
Méles, para que fe puedan aufentar de la 
y en aufencia elBurco : y haviendo de fer de mas 
tiempo la aufeñéla , hà de fer con licencia de Su 
Mageftad , las quales há de fentar el Grefier en fus 
libros, y fe han de prefentar ante el quando buel-, 
van, para que pueda certificar, las refidencias. 

Comen en el Eftado de la Boca, y faltando Ma- 
yordomo , govierna el Gentil Hombre de la Boca mas 
antiguo , defde el lugar donde eftà. 


por dos 
Corte, 


(S. IV.) 
Gentiles Hombres de laCafa. 


Tenen de Gajes, veinte y quatro Placas al dia, 
ue hafen al año , ochenta y fiete mil , {eis 
cientos Maravidis, y Cala de Apofento. 

Los Gentiles Hombres de la Cafa, que llaman 
Acroes, tienen obligacion de acompañar à Su Ma- 
geftad , quando fale à la Capilla, 6 otras Iglefias , 
a Vifperas, à Miffa, d à otra qualquiera ocalion 
publica, y tienen lugar detras del banco de los Gran- 
des, defpues del banco de los Gentiles Hombres de 
la Boca: y en los acompañamientos , van delante 
de ellos , y el Ugier de Sala , apunta los que acom- 
pañan , en un quadernillo > Que entrega al Grefier, 
para que à los demas fe les baxen de fus Gajes, los 
dias que faltan, y Su Mageftad pueda faber, los 
que cumplen con lo que deven hafer. 

Han de acompañar à Su Mageftad , quando fale 
à Cavallo à dar gracias , à en Fieftas publicas , 6 en 
otra qualquiera ocafion , y quando va Mayordomo 
Mayor, 6 Mayordomo con algun Cuerpo Real, 
acompañan los que fon feñalados , para elta fun- 
cion, y en efta ocafion , comen en el Eftado de 
Boca. 

Quando los Embaxadores ordir 
ordinarios vienen la primera ves a 
con Su Mageltad , va por ellos con la Cala el 
Mayordomo de femana , des de Palacio à cavallo, 

y en 


D’ 


yen el äcompahamiento han de hir los Gentiles 
Bode de la Boca, y dela Cala, y los avila 
el Ugier de Sala ; y por la orden que para ello 
le da el Mayordomo, a quien toca aquella funcion , 
como fe dife en Capitulo à parte, 

Quando Su Mageftad fale en perfona a laguer- 
ra, tiene obligacion de feguier el Eftandarte Real, 
cada uno con fu perfona, y tres Cavallos, y fe 
les efcriven Cartas de avilo , por la Secretaria de 
la Camara, las quales fe entregan al Mayordomo 
Mayor, © mas antiguo, para que las. diftribuya , 
y el ordena à los Ugieres de Sala , que las den 
alos que fe hallan prelentes, y à los que eftan fuera 
de Madrid, las remite por fu mano, que fon co- 
mo fe figue, 

EL. Raney 

N. Los muchos emulos de mi Corona , fon tan- 
tos, y tan diverlos los fines que tienen de infeftar 
ellos Reynos , y divertir que mis Armas, no acu- 
dan à la defenfa de la Religion Catholica , que 
meobligan à prevenir todo lo poffible , para opo- 
nerme à ellos, y ningun medio he tenido por mas 
eficaz , que la.refolucion que he tomado de falir 
en perfona a elto, de que me ha parecido adver- 
tiros, para que previniendoos luego , me podais 
feguir en. elta Jornada, con vueftra perfona , y los 
tres Cavallos , conque eftais obligado à fervirme , 
por el aliento que teneis de Gentil Hombre de mi 
Cafa, que en ello me fervireis. de Madrid.» A. N. 
YO EL REY. Por mandado del Rey nueftro Se- 
fior. Y fe Cierra conljuelas , y el Sello Real en- 
fma, y el fobre efcrito. Por el Rey. Ymas a- 
baxo A. N, nueftro Gentilhombre , de nueftra Ca- 
fa, Tienen entrada en la Saleta. 

El Mayordomo Mayor , da licencia por dos Me- 
fes, para que fe puedan aufentar de la Corte, y 
en aufencia el Bureo : y haviendo de fer de mas 
tiempo la aufencia , hà de fer con. licencia de Su 
Mageftad , la qual hà de afentar el Grefier en los 
libros , y fe han de prefentar ante el quando buel- 
van, para que pueda certeficar la refidencia, 


CS. V-) 
Coftilleres. 


lees de Gajes doze placas al dia, (*) que 
hafen al año quarenta y tres mil, y ocho cien- 
tos Maravedis, y Cafa de Apofento. Los Coftil- 
leres tienen obligacion , de acompañar a Su Ma- 
geltad , quando fale à la Capilla, à à otras Igle- 
fms, à Vifperas, 9 à Mifla, o à orra qualquiera 
ocafion, y tienen lugar , detras del banco de los 
Grandes, con los Gentiles Hombres de la Cafa , y 
el Ugier de Sala, apunta à los que acompañan , 
en un quadernillo , que entrega € Grefier, para 
que àlos demas , fe les baxe de los Gajes , los dias 
que faltan , y Su Mageftad pueda faber los que 


cumplen con lo que deven hacer. Han de acom- | 


afar à Su Mageltad, quando fale adar Gracias , 
à à Cavallo, den fieftas publicas , Ó en otra qual- 
«quiera ocafion, 

Quando los Embaxadores ordinarios , 6 extraordi- 
narios, vienen la primera vez à tener Audiencia con 


Su Mageftad, va por ellos con la Cafa, el Ma- | 


yordomo de Semana desde Palacio à Cavallo, y 
vn el acompañamiento , van los Gentiles Hombres de 
Boca, Acroes, y Coftilleres, y avifa el Ugier de 


Sala, por la Orden que el Mayordomo le da, a- | 
«quien toca aquella funcion , como fe dice, en el | 


Capitulo à parte. 


(*) Orden de S. Ma de x3. de Setiembre de 1647, 
ome IL de " 
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Quando Su Mageftad , file en Perfona à la 
guerra, tienen obligacion de feguir el Eftandarte 
Real, cada uno con fu Perfona , y dos Cayallos, 
y fe les efcriven Cartas deavifo , por la Secretaria 
de la Camara, las quales fe entregan al Mayordo- 
mo , para que las diftribuya, y Nec ui Ugier 
de Sala, que de las de los que fe hallan prefentes, 
y à los que eftan fuera de Madrid, las remite por 
lu mano tienen entrada en la Salera. 
El Mayordomo Mayor, da licencia por dos Me» 
fes, para que fe puedan aufentar de la Corte , y 
en fü aufencia el Bureo , y haviendo de fer por 
mas tiempo la aufencia , ha de fer con licencia de 
Su Mageltad , laqual hà de alentar el Grefier en 
fus libros; y fe han de prefentar ante el quando 
buelvan, para que puedan certificar la refidencia. 
Quando el Señor Emperador Carlos Quinto es- 
tava en Campaña, fi fe ofrecia embiar algun re- 
cado à los Coroneles, Capitanes , à perfonas prin- 
cipales, folia embiar algunos de los Coftilleres. 


cs. VL) 


Barlet Servant. 


^ ni de Gajes dofe placas al dia, que hafen 
al ano quarenta y tres mil, y ocho cientos 
Maravedis, Cala de Apofento , Medico, y Bo- 
tica. 

Hà de hir à la Panateria, el dia que Su Mageflad 
come en publico , para reconocer y limpiar los cu- 
chillos que han de fervir à la Mela, y poner el Pan 
de Su Mageftad , en buelto en una fervilleta, y pre- 
venir las falvas , para que todo elle apunto , à la 
hora de cubrir, y le avife el Ugier de Sala; 
quando ha de tener fervicio en la Comidas publi- 
cas , fube los Cuchillos Grandes , como fe dice 
en efta funcion ; come en el eltado de la boca, y 
no fe lava las manos; y fe fienta en el ultimo 
lugar. 

Quando Su Mageftad fale à la Guerra , tiene 
obligacion , de feguir el Eftandarte Real, con fu 
perlona y dos Cavallos, y fe le efcrive Carta de 
avifo, por la Secretaria de Camara , como à los 
Acroes, 


(s. VIL) 
Maeftro de la Camara. 


TEE de Gajes, Penfion, y libreas, duzientos 
y veinte y quatro mil, trecientos y dies Ma- 
ravedis al año, racion de Pan , y Vino, Carne, 
Pefcado, Cera, Sebo, y otros emolumentos , co- 
mo parece por menor , en los libros del Bureo , mil 
y dozientos Ducados al afio para oficiales, y Ca- 
xero ; Cafa de Apofento, Medico, y Botica, 

Ha de acudir 4 folicitar los defpachos, para la 
Cobranga del Dinero, que fe librare para los Or- 
dinatios de la defpenfa, Gajes de los Criados, y 
otros efe&tos del lervicio de Su Mageftad, y que 
fe cobre, y pague con puntualidad , y de las can- 
tidades que fuere cobrando , hà de dar quenta al 
Mayordomo Mayor , à al Bureo , para la diftri- 
buicion , y difpolicion que fe hà de hacer de ello. 

Tiene entrada en las Comidas de Su Mageftad, 
con efpada , como tambien el Contralor , y Grefier, 
y el lugar donde hà de eftar , es inmediato à la 
Puerta, Ala mano derecha. Tiene affiento en el 
Bureo, para dar quenta de algunas cofas tocantes 
à la Cobranga , y paga del Dinero , à otras de- 

Hbz pen= 
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pendencias de fu oficio , y precede al Contralor, 
Grefier. 
(*) El Oficial mayor, ha de fer aprovado por 
el Bureo, 


(§. VIII) 
Contralor. 


lene de Gajes, Penfion , y libreas , ciento y 
"E noventa y ocho mil , nueve cientos y dies 
Maravedis al año, racion de Pan, Vino, Carne, 
Pefcado, Cera, Sebro y otros Emolumentos, co- 
mo parece por menor, en los libros del Bureo ; 
Cafa de Apolento , Medico, y Botica. Y há de to- 
mar cada dia , la orden del Mayordomo Mayor , 
à el Mayordomo. Semanero , de lo que fe ha de ha- 
cer, en fervicio de Su Mageftad , para ponerlo en 
execucion. 

Ha de vilitar cada mañana los oficios , para re- 
conocer fi eftan con decencia, y fi lo que hay , fe 
hi comprado y han trahido los Proveedores para 
el fervicio de Su Mageltad, Eftados, y Raciones: 
y fies del pefo, medida, bondad, y cualidad que 
fe requiere; y no lo fiendo quitara de la quenta 2 
los Panaderos, lo que le pareciere ; y lo mefmo al 
Proveedor del vino, que fe diftribuye en la Cala. 

En tiempo que el Señor Emperador Carlos Quin- 
to era Principe, tenia obligacion de hallarfe prefen- 
te, quando el Eícuyer de Cozina , comprava lo 
neceflario , para el Guardamanxier , y oy deve hacer 
lo mefmo con el Comprador , quando por falta de 
Proveedores, va efte à la plaga , y haviendolos, 
baftarà que vaya de quando , en quando à informar- 
fe de los precios, de todo lo que fe compra, y des- 
tribuye para la Mefa de Su Mageftad , y los Ef 
tados : y poder con efta noticia, ajuftar mejor , los 
libros y quentas. 

Ha de hallarfe todas las vezes que pudiere , en el 
Guardamanxier , à ordenar la vianda, y tambien 
al tiempo de fervirla, para ver fi cumplen los Co- 
zineros, y portadores con fu obligacion , à fi fal- 
ta algo de lo que fe les huviere entregado , y en 
cafo que alguno de la Cozina, exceda, le repre- 
henderà, y Caltigarà , Ó darà. quenta al Mayordomo 
Mayor para que lo haga. 

HA de poner Gran Cuydado , en lo que fe deftri- 
buyere en el Guardamanxier , {ea conforme à las 
ordenes, reformaciones, y Ethiquetas de la Cafa 
de Su Mageftad. 

Hi de paffar cada dia, fin diferirlo, los del gas- 
to de los oficios, y los que hallare fuera de ordi- 
nario , no lo ha de recebir en quenta, fino es ha- 
viendo precedido para ello, la orden del Mayor- 
domo Mayor, 0 el Semanero; y cafo que algun 
oficial, exceda en lo que aflentare en fu libro, le 
reprehenderà fobre ello, y no baftando, darà quenta 
para que fe remedie. 

Ha de hacer los precios de todos los manteni- 
mientos , y otras cofas que fe compran , para el 
fervicio de Su Mageftad, fin permitir, que algun 
oficial, haga, ni compre cofa alguna fin haverle 
dado quenta , 6 haviendo precedido orden del’ Ma- 

ordomo Mayor 6 Semanero. 

Hà de hacer los repartimientos de los ordinarios 
cada mes , para que conforme a ellos el Maeftro de 
la Camara, focorra à los Oficiales de Boca, con lo 
neceffario para el gafto, y à las demas perfonas que 
lo huvieren de hacer , en el interin que el Grefier 
eícrive los quadernos , y villa en Bureo, fe remi- 
tan al Maeítro de la Camara. 


(*) Refolucion de Su Magefad en confulta del Busco de 
as. de Noviembre de 1647. 


Ha de hacer cargo con el Grefier; al Guardas 
joyas de todas la Joyas , Plata, Pinturas , Efcrito- 
tios, Sedas,y otras qualquier colas que fe le en- 
tregaren , en un libro, que hide eftar en la Guar- 
da-joyas ¿en una Arca de dos llaves, que la una, 
hà de tener el, y otra el Grefier, que han de con- 
currir affi para efto, como para qualquier cola; 
que con orden fe haya de facar , di cho oficio 5 
para hafer el defcargo della , en la forma que fe 
acoftumbra. ^ 

Hà de tener un libro duplicado, con el Grefier, 
donde haga cargo, y es tando los inventarios de todo 
lo que fe entrega a la Tapiceria , Furriera , Azemi- 
leria, y los de màs oficios para el fervicio de Su 
Mageftad., donde fe han de prevenir las novedades 
que huviere, quando fe remueven algunas Cofas 
deeflas y han de concurrir al Contralor , y Grefier 
à tomarles la quenta de ello. 

Quando Su Mageftad , fuere à alguna Jornada, 
ha de hacer las Erhiquetas de los Coches , Car- 
roffas, Mulas de filla, Literas, y Azemileras que 
huvieren de hir firviendo à Su Mageftad en los o- 
ficios de Miniftros, y criados , ajuftadas à las or- 
denes que tuviere del Mayordomo Mayor , y Bu- 
reo; y al eftilo obfervado que hay fobre. elto; y 
remitirla à la Cavalleriza, al Furriel, con el avifo 
de lo necellario , para el Affeffor à cuyo cargo ef- 
tà el hafer los Embargos; y de la Azimileria , al 
theniente, y ha de dar orden, para que las Cargas 
de las Azemilas , de la Azemilería , no pefen mas 
de quatorze 6 quinze arrobas; y reconocer lo que 
fe lleva en ellas , y en el carruage de Guias , no 
permitiendo fraude, ni que fe cargue cola, que 
no fea del fervicio de Su Mageftad : y fi el Car- 
ruage alquilado», eftuviere detenido en Madrid, à 
en otra parte, adonde Su Mageftad hifiere alto, y 
corriendo los vazios , tendrá cuidado de reinfeñar- 
le algunas vezes , y reconocer como fe focorre, 
affi lo que corre por quenta dela Cavallerifa, co- 
mo dela Azemileria, y al tiempo de la paga, fe 
hà de hallar prefente , para ajuftar las quentas, 
como es coftumbre. 

Puede ordenar que fe de à los oficios lo que pa- 
reciere inexcufable , no eftando alli el Mayordomo 
Semanero, y en viendole, le darà quenta de ello. 

Hà de ver y contralorear todas las quentas y 
Galtos de la Capilla, Camara, Cavalleriza , y lil- 
tas de los Gajes, de la Capilla ; Cavalleriza , y 
Guardas , aunque vengan firmadas , del Limosne- 
ro Mayor , Sumiller de Corps, Cavallerizo Mayor, 
Capellanes , y Capitanes de las Guardias, y llevar 
las defpues al Bureo , para que las vean en el. 

Hà de tomar razon de las Cedulas de Su Magef- 
tad, à las efpaldas donde tuviere la firma de Su 
Mageftad, y no en la mefma plana, y en las li- 
brangas de baxo. de las firmas del Conejo , prefi- 
riendo al Grefier de Su Mageftad, Contralor y 
Grefier de la Cafa de la Reyna nueftra Señora , 
Contadores de libros , Contadores de la Cafa de Caf- 
tilla, Veedor de Cavalleriza, que todos tienen el 
lugar en js van nombrados, y à todos los de 
mas , que huvieren de tomar razon de la dicha pla- 
na, en conformidad de la coftumbre , y Cedula de 
Su Mageftad, de veinte y quatro de Abril de mil 
y feis cientos y fiete, refrendada de Alonfo Nuñes 
de Valdivia fu Secretario. 

Quando fube la vianda de Su Mageltad , va de- 
tras , fuera de los Soldados de la Guarda ; tiene 
entrada à las Comidas de Su Mageltad , y ellu- 
gar à donde hà de eftar, es inmediato à la Puer- 
ta, à mano detecha, y entra con Efpada. 

Tiene en el Bureo lugar, defpues del Maeftro 
de la Camara, à los pies de la Mela hay un Ban- 
co cubierto para dar quenta, de lo que fe ofrece 
en el fervicio de Su Mageftad, quando fe trata de 
algunas materias. 

Hà de ajuftar en fu oficio , todas las quentas de 
los Oficiales de Boca, y fi algun Xefe tuviste algo 

que 


DE EBo38L4R) A QUUNC UE. 


que fepetir, à de que pedir emmicnda, lo hä de 
hacer en el Bureo. 

Las Ordenes de la Azemileria, las ha de embiar 
en papeles abiertos , y imperfonales para. que las 
execute qualquiera de los Oficiales , que fe hallaren 
prelentes, 


(§. IX.) 
Greper. 


hoe de Gajes , y libreas , falario de oficial , 
Papel, y Pergamino , ciento y noventa y uno 
mil y quatro cientos y dies Maravedis al año, ra- 
cion de Pan, Vino, Pefcado , Carne , Cera y o- 
tros emolumentos, como parece por menor en los 
libros del Bureo; Cala de Apofento , Medico, y 
Botica. 

Hafe de hallar prefente al juramento, y ha de 
tener un libro, donde haga lo affientos de todos 
los Criados de Su Mageftad, y en el ha de poner 
los nombres, y oficios de cada uno, el dia del ju- 
ramento, y los Gajes, racion, y emolumentos , 
que han de gozar, el qual les toma el Mayordo- 
‘mo Mayor, 6 el mas antiguo en el Bureo , en la 
forma que fe dile en el oficio de Mayordomo 
Mayor. 

Ha de hacer por terfios , los quadernos que lla- 
man Roles de los Gajes de todos los Criados , ha- 
viendofe vifto primero en Burco, las liftas de la 
Capilla, Cavalleriza , y Guardias , firmadas del Ca- 
pellan, Limofnero Mayor, y Capitanes : y con- 
traloreados por el Contralor; y hechos los Roles, 
los hà de llevar al Bureo, para que fe yean en el, 
y defpues han de embiar copia de ellos al Maeftro 
dela Camara , fumados, y firmados ; dexando fe- 
paradas las partidas , para que cada perfona , fir- 
me alli lo que recibiere. Y ha de hallarfe prefente 
a la paga de las Guardas, y rubricar las partidas 
en los Roles de las Guardas Efpañolas , y Alema- 
nas, de la forma que fe hacia, en las Calas delos 
Señores Reyes, Don Phelipe fegundo, y tercero, 
y en la del Rey nueftro Senor quarto heredero. 

Han de hacer los quadernos de Defpenfa, en que 
fe alientan , y hacen buenos, con diftincion, los 
Gaftos ordinarios , y extraordinarios , de los Oficia- 
les de Boca, por meles , y tercios, y otros de la 
Cala , quenta de Oficiales de Manos, Carruages, y 
otros ae Galtos , defpues de contralo- 
reados, y viftos en Bureo , feparadas las partidas , 

ara que firmen en ellos los Oficiales, y traerlos 
al Bureo, para que fe vean en el, de que hà de 
embiar copia al Maeftro de la Camara, como efta 
dicho, en las ojas, de tal forma , que toda la quen- 
ta del Maeftro de la Camara , fe redufga à eftos 
dos quadernos , como fe hacia en la Cala de los 
Sefiores Reyes D. Phelipe fegundo , y tercero, y 
no que daran refultas ni fea neceflario armar quen- 
tas particulares con los Oficiales , porque alli hà de 
quedar extinguido , y el credito quando cobren, fi 
es parte abonada , à la quenta lo que reftare deviendo. 

Hà de tomar razon de todas las cedulas , y li- 
brangas que fe dieren al Maeftro de la Camara , d 
à otras qualefquiera perfonas, para hacerles cargo 
deello, y prevenir lo neceffario para el buen cobro, 
de la halienda de Su Mageftad, en las Cedulas à 
las efpaldas, y en las librangas, en la plana mefma 
debaxo de las firmas del Confejo , prefiriendole el 
Contralor, y el à todas las de mas perfonas que la 
huvieren de tomar ea aquella plana , en conformi- 
dad de la coftumbre, y de la Cedula de Su Ma- 
geltad , de veinte y quatro de Abril , de mil y feis 
cientos y fiete , refrendada de Alonfo Nuñes de 
Valdivia fà Secretario. 

En poder del dicho Grefier , hau de quedar to- 
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das las Liflas, y quentas que fe ven en Bureo , af 
fi las que firma el Capellan, Limofnero Mayor, 
Sumiller de Corps, Cavallerifo, Mayor, como las 
que paflan los Mayordomos , y Contralor. 

Ha de tener un libro duplicado con el Contras 
lor, donde haga cargo , y elten los imbentarios , 
de todo lo que fe entrega á los oficios para el fer- 
vicio de Su Mageftad , donde fe ha de prevenir las 
novedades que huviere , quando fe renueva alguna 
cofa de eftas, y han de. concurrir , el Contralor, y 
Grefier, á tomar la quenta de ella, ; 

Hà de tener otro libro, donde eften la Affeffo- 
ria, Juras, y Precios de los Mercaderes , Provee- 
dores, y otras obligaciones , tocantes à la Cala de 
Su Mageltad, 

Hà de tener otro libro en que eften regiftradas 
todas las Efcrituras antiguas , y eftas,y las fun- 
ciones que con el tiempo fe fueren ofreciendo , res 
foluciones que Su Mageftad há tomado , y toma- 
rà fobre efta materia, añadiendo en cada oficio, lo 
que le tocare , para que no anden en Papeles fueltos, 
y fiempre que fe ha menefler, fepa donde fe han 
de hallar : y al principio de efte libro, ha de haver 
un Imbentario , de todos los libros, y Papeles que 
hay en el oficio Nue que por él fe haga el entrego, 
fiempre que Su Mageftad lo proveyere, y muda- 
re de dueño. 

Tiene entrada en la Comida de Su Mageltad , 
y el lugar adonde hà de eflar es inmediato à la 
Puerta, con Eipada. 

Tiene lugar en el Burco , despues del Maeftro 
de la Camara, y Contralor ; donde exerce como 
Secretario , leyendo las confultas, y Decretos , que 
el Mayordomo Mayor, 6 mas antiguo, lleva alii 
para elle efecto. Y los memoriales de partes, y o- 
tros negocios de Juftica, que todo queda en fu- 
poder , y affi tiene obligacion , fiempre que fe tra- 
tare de algun negocio, de las ordenes, y refolu- 
cion que hay de Su Mageftad, © del Bureo, fo- 
bre aquella materia, 

Hale las Confultas que fe acuerdan en el Bureo, 
las quales trae el figuiente dia , y - haviendolas fe- 
ñalado los Mayordomos , las cierra y fella con 
el Sello del Bureo , que tiene las Armas Reales y 
y las entrega al Mayordomo Mayor, d mas ana 
tiguo , para que los lleve , 6 embie defde alli, adon= 
de Su Mageltad eftuviere. 

Ha de rubricar todos los Decretos , autos de Juf- 
ticia, Ordenangas , Sentencias , y otras colas , “que 
fe despachan en el Bureo. 

Hà de tener particular cuydado , de averiguar, 
los Gentiles Hombres de la Boca, y dela Cala, y 
otros Criados que eftan aufentes , para baxarles, 
al tiempo de pagarles los Gajes en los roles , cer- 
tificaciones que diere, delo que han de haver, las 
aufencias que huvieren hecho , y notar las licen- 
cias que tuvieren de Su Mageltad , à por orden del 
Mayordomo Mayor , à del Bureo, y la qualidad 
de ellas; y para mas jultificacion, quando buelvan 
de la aufencia , fe han de prefentar en el : y alos 
Gentiles Hombres de la Boca, y de la Cala, fe les 
han de baxar los Gajes, quando faltaren à fervir 
à Su Mageftad, en las falidas, dias de Capilla, à 
otras qualefquiera Iglefias ; conforme à la refolu* 
cion que de ello les dieren ‚los U gieres de Camara, 
à quien toca, y efta ordenado el apuntarlos y en- 
tregarlos cada mes, relacion de ello. En las faltas , 
aulencias , y enfermedades del Contralor, firve por 
el , y en las del Grefer, firve el Contralor. 
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Panateria. 
Er Sumiller tiene de pajes , doze placas al dia, 


gue hacen quarenta y tres mil, ocho cientos y 
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dies maravedis al año. Cada uno dedoz Ayudas, 
fiete placas, y media que hacen , veinte y fiete mil 
trecientos fetenta y cinco Maravedis , y un mogo de 
oficio , dos placas , que fon fetenta mil y trezientos 
Maravedis, y todos racion ordinaria, Cafa de A- 
polento , Medico, y Botica. 

Ha de tener à fü cargo, toda la ropa blanca, 
de la mefa de Su Mageltad , y la Plata del fervicio 
de fu oficio, que le entregua el Guarda Joyas, y 
de ello le dexa conocimiento con intervencion del 
Conffalor y Grefier. 

Ha de armar quenta con los Panaderos , hafien- 
do que fe le entregue el trigo, que fuere menefter 
de la provifion, y ellos han de tracr al oficio , el 
Pan neceflario , y fi huviere alguna falta , 6 no 
fuere del pezo , bondad, à cualidad que fe requie- 
re, dará quenta de ello al Contralor , para quelo re- 
medie, y para que fiendo neceflario , fe la de al 
Mayordomo Semanero. 

El Pan para la perfona de Su Mageltad , ha de 
llevar el Panadero , en una efcufavaraxa y embuel- 
to en una favanilla , y cerrada con llave, deque 
hà de haver duplicada ; una ha de tener el. Pana- 
dero, para cerrarla en fu Cafa, y otra el Sumil- 
ler para abrir en el oficio , adonde fe hallara para 
recibirlo, el Sumiller d una Ayuda, laqual le ha 
de dar la falva, al Panadero. 

Ha de comprar el Sumiller , la Sal, Palillos, Mof- 
taza, Quezo, y otras cofas menudas, que fe uzan 
para efte oficio. 

No fe hà de dar cofa ninguna extraordinaria , 
fin Orden del Mayordomo Mayor , à Contralor, 
y lo M el Mayordomo Semanero ordenare , lo han 
de rubricar en un quadernillo ‚fin elte requifito , no 
fe hà de paffar en quenta. 

No fe hà de reduzir à dinero, cofa alguna , de 
las que fe proveen para efte oficio, para el fervicio 
de Su Mageftad , y los Eftados, porque fe hà de 
dar en efpecie , y conforme la orden que huviere 
para ello, ni tampoco fe hà de dar nada para efto, 
defpues de paffado el dia, en que havia de fervir. 

Hà de tener un libro para borrador, al princi- 
pio del qual , fe hà de Efcrivir la Ethiqueta, y 
nomina de las raciones , y defpues cada dia , el 
gato que fe hiciere , y de alli fe hà de paflar al 
libro, y llevarle al Contralor , à fu oficio , para- 

ue con affiftencia del Xefe, 6 de perfona legitima, 
le Contraloreé , y rubrique : y el borrador hà de 
quedar fiempre en el oficio , para las dudas , y 
confequencias que fe ofrecieren adelante. 

Hà de affiftir de Ordinario à fu oficio , y pat- 
ticularmente , no hà de faltar las oras de comer y 
cenar, para quando ha de eftar difpuefto, todo lo- 
que le toca , en el fervicio de Su Mageflad , y 
quando cubran, llevar à el Sumiller el Taller , y 
el Ugier de Sala, el Pan embuelto en una fer- 
villera , una Ayuda de la Panateria , la Bacia, 
con el Mantel y recado ; y fi algo faltare , lo 
llavara otro Ayuda , 6 otro abaxara por ello, el que 
fubio primero ; y en ninguna manera, han de ha- 
cer nada de efto los Mogos de oficio , porque para 
efcufarlo , tiene Su Mageftad refuelto , que una 
Ayuda, ayude al otro, y fino el otro; y en elte 
calo , paraque fea con toda decencia , a lumbrara, 
de noche el Mogo de oficio, hafta la puerta del re- 
trete con la Acheta , que para efte efecto fele da. 

A los Almuergos de Su Mageftad , affiftira el 
Sumiller quando pudiere , © porlomenos una Ayuda, 

En aulencia, falta, à enfermedad del Sumiller , 
el Ayuda fervirà que fuere de femana ; y fi advier- 
te, que fi el Sumiller no fubiere desde oficio ‚! con 
el Taller, no ha de hir defpues & fervir, al quarto 
de Su Mageltad , fino que lo continue, el que lo 
comenzo , y le huviere llevado con el Cubierto. 

Siempre que el Sumiller , à fu Ayuda fubiere 
con el Cubierto, hà de fer fin Efpada, ni Sombre- 

zo : En llegando à la puerta , donde hà de eftar el 
Cubierto ; hà de cubrier con el Mantel la mela, 


la mas inmediata del Apofento de Su Mageftad ; 
fi por caufa de la lus, no fuere menefter , elcoger 
otro fitio ; y fobre ella ha de poner el Taller, ylo 
de mas, que trae de fü oficio , dilponiendolo en 
forma conveniente, 

Quando faliere el Trinchante , à hacer el Taller, 
le ha de dar la fervilleta, para ponerla al cuello: 
ha de recebir del , la falva de la Sal, y del Pan, 
es derecho fuyo , el remanente de uno de los dos 
Paneíillos , el que no efcogiere el Trinchante. 

Quando fe cubre la mefa, en que Su Mageftad 
come, entra el Sumiller , à fu Ayuda con el Man- 
tel, y fi hay Sumiller de Corps , o Gentilhombre 
de la Camata, fe lo da para que lo tienda, y el 
le ayuda à ajuftar, y íi faltare el Gentilhombre , 
bà de llamar un Ayuda de Camara, mas aelte, no 
hà de dar el Sumiller de la Panateria, el Mantel, 
fino eftenderle el; y fi fuere Ayuda de fu. oficio , 
harà con el Ayuda de Camara, lo mifmo que el 
Xefe , hace con el Gentilhombre. 

Quando el Gentilhombre de la Camara que trin- 
cha, entra el Taller, en quelleva el Pan, viene 
detras el Sumiller, con el Taller en que fe traen las 
Salvas, y los Chuchillos, cubiertos con una Ser- 
villa, y lo entregara al Gentilhombre , paraque 
lo ponga en la mefa. Sirve à Su Mageftad , los Vise 
cochos el Azucar , la Manteca de vacas , Leche , 
Requelones , Miel para ellos , Confites , Confervas, 
Quelo, Suplicaciones, Palillos , dandolo de fu ma- 
no al Tinchante , y recibiendo las falvas de ello. 

Quando Su Mageftad come en la Cama, entre- 
galo que toca a fu oficio, A los Ayudas de Cama- 
ra, con el Cubierto, y quando entra la Copa, en- 
tra el Sumiller , la primera vez, con una Servilleta 
entre dos platos, que entrega al Gentilhombre que 
trincha , y el queda detras de rodillas, y en levan- 
tandofe, el Trinchante, la buelve à recebir del , 
empic. 

Antes que entren las fuentes , entra con una 
Toalla, entre una Servilleta, que entrega al Trin- 
chante, para hechar enfima de la mefa, en que 
Su Mageftad fe enjuga las manos , defpues de han 
verfe lavado. 

En faliendo la Garrafilla de enjaguar , entra el 
Sumiller , y fe pone de rodillas , donde ha eftado 
el Trinchante y recibe en los bragos el Mantel , que 
levantan los Gentiles Hombres. 

Hà de hallarfe prefente el Sumiller , al dar las 
raciones , paraque fe haga con puntualidad , fin 
confentir que à nàdie fele detenga, ni dilate lo que 
le toca, y que fe efcufen diferencias, ni deforde- 
nes, 

Alguna Perfona, para lo que fe meda ofrecer del 
fervicio de Su Mageftad en el oficio ha de haver 
de continuo, que fera el Ayuda de femana , o el 
Mogo, ajuftandofe entre fi, de manera que fi hu- 
viere falta, fe fepa quien la ha hecho para que fe 
recoja , y procure la emmienda. 

Ha de dormir, en el oficio, el Mogo de oficio, 
que para efto fe le paga la Cama, por quenta 
de Su Mageftad, y en ello no ha de haver omif- 
fion, porque de lo contrario , refultara el cargo 
contra el Xefe , y los demas oficiales. 

Quando Su Mageftad camina , há de hir un 
Mogo de oficio, con las Cargas, fin apartarfe de 
ellas , haftaque fe defcarguen , y pongan en el oft- 
cio abuen recado , en el lugar adonde fe huviere 
de hacer tranzito ; los Ayudas , Panaderos , Mogos 
defte oficio han de obedeger al Sumiller , en lo que les 
ordenare , y fuere del fervicio de Su Mageltad , te- 
niendole el refpeto que deven a fu Xefe : no fe hz 
de confentir que entren, ni eften en el oficio , Mo- 
Gos ningunos , ni otra períona , fuera de los oficia- 
les jurados y en forma que los que fueren por re- 
cado, los defpachen luego, finque fe detenga alli , 
por la indecencia , y evitar el embarafo. 
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Ugier de Sala, 6 Vianda 


Tene de Gajes doze placas al dia, que hacen 
al año quarenta y tres mil, y ocho cientos 
Maravedis, racion de Pan, Vino, Carne , Pelcado, 

Sebo, Cala de Apolento, Medico, y Botica. 

El Ugier de Sala , que llaman Ugier de Vi 
hài de affiftir en Palacio, particularmente à medio- 
dia, y ala noche, pata hafer cubrir alas oras que 

Mageftad huviere de comer, y cenar ; tomane 
do la orden del Mayordomo Semanero , y avi- 
à los oficios, de boca, y los demas Cria- 
dos, de lo que huvieren de hacer en el fervicio de 
la mefa de Su Mageftad, 

Siendo ora de cubrir, há de avifar 4 la Guarda, 
y bazar con ella a la Panateria, y ha de llevar el 
Pan, en una Servillera, con mucha decencia , de- 
lante del Sumiller , que lleva el Taller , y en dexan- 
do efte oficio en. el quarto de Su Mageltad , baxara 
con la Guarda à la Cava , y tomará la fuente, 
y el jarro que ha de llevar delante del Sumiller , 
que va con la Copa» y aguardar à que falga el Ma- 
yordomo Mayor, fi fuere Comida publica, y en 
las demas al Gentilhombre de la Camara, y dara 
una voz à la Guarda , en la puerta del Salon, el 
dia de publico, y en la del retrete los dias ordi- 
narios , diciendo; por Vianda , hira de lante del, el 


que fuere por ella, detras de los dos Soldados , hafta 
la Cocina, y quando buelva vendrá de la milma 


manera, trayendo los fombreros de los Ayudas de 
€ ra, que fuben la vianda; y por las Noches, 
fe à lumbrarà con una Achera, que para elle efec- 
to feledi , desde que Saliere de la Panateria con 
el Cubierto. En acabando de comer, y cenar Su 
Mageltad , bolverà à cubrir el Cubierto , y baxar 
de la Panateria, y Cava de la mifma manera. 

Los dias de Navidad, ha de baxar defpues de 
haver cubierto por la Colacion, a la Paneteria, 
con los Xefes, y Ayudas de los oficios de Boca, 
que no tuvieren precifa ocupacion , en cl Cubier- 
to, una, dos vezes las que fueren neceflarias , haf- 
ta haver acabado de fubir la Colacion al quarto de 
Su Mageftad. 

Hà de eftar todas las vezes que huviere Bureo, 
à la puerta à donde fe hiciere, para llamar , aquien 
fuere neceffario, y de noche entrar las Luces, y 
avifar àlos Mayordomos , y oficiales que fe hu- 
vicren de hallar en el, hafer los emplafamientos ; y 
autos de Jufticia, que en el Bureo fe acordaren y 
notificar à las partes las fentencias que en el fe- 
dieren, 

Esà fu cargo, avifar à los Criados de las Or- 
denes que fe dieren, y à los Gentiles Hombres de la 
Boca, Acroes, y Coftilleres , quando huviere Co- 
midas publicas , 6 acompañamientos , conforme 
à lo que le ordenare el Mayordomo Mayor , 6 el 
de Semana. 

Ninguno fe hà de paflar à cubrir ni ablar alto, 
en el cubierto, y la advertencia de que affi fe ha- 
ga, toca al Ugier de Vianda , diciendo quando le 
pareciere que conviene ; Cavalleros, hablar pallo, 


| 


Gi. x) | 


Ldvandera de Boca. | 


“Tene feis placas de Gajes al dia, tres para una | 
Criada ; y dies libras al mes para Leña y Xa- 
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bon » que todo monta cincunta y feis mil, ocho 
cientos y cincuenta Maravedis al ano , racion de 
Pan, Vino, Carne, ado, Sebo, Cala de A- 
pofento , Medico y Botica 

Ha de llevar de la Panateria, 1a ropa que fe 
huviere de lavar , del fervicio de Su Mageftad, y 
la bolverà al oficio, de la mifma manera As en ca- 
fo de jufto impedimiento , llevandola alguna Cria- 
da , hà de fer en una Efcuza baraja nga una 
cerradura , y dos llaves, la una en poder del Su- 
miller, y la otra en el de la L 
vaya con la decencia , y feguri 
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Lavandera de Eft 


‘Tene {eis Placas de Gajes al dia, tres para una 
Criada, y dies libras al mes para leña, y xa» 
on, que todo monta, cincuenta y feis mil, y o 
cho cientos Maravedis alaño , Racion de Pan, Vi- 
no, Carne, Pefcado, Sebo , Cala de Apofento, 
Medico y Botica. 
Há de haver toda la Ropa de los Eftados , y ov 
fiios, cobrandola, y bolviendola adonde tocare, 
ella mifma ; y en calo de jufto impedimento , pot 
mano de confianga, que por el riefgo, y falta que 
iuviere, han de correr por fu quenta. 

Demas de los Gajes, Racion, y emolumentos 
que le tocan por cfle oficio como efta dicho, fe le 
dan trezientos Reales , de Ayuda de Colla ordi 
naria , en confideracion , de haverfele agregado y, el 
avar la Ropa de los oficios. 
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($. XIV.) 
Fruteria, 


Tene de Gajes , fiete placasal dia, y media que 

hacen al ano , veinte y fiete mil, trezientos, 
fetenta y cinco Maravedis ; racion de Pan; Vi- 
no, Péfcado, Carne, y un Mogo de oficio dos 
placas , que fon , liete mil y trezientos Maravedis, 
racion ordinaria, y entrambos, Cala de Apofen- 
to, Medico, y Botica. 

El frutier hà de tener à fü cargo, la Plata del 
fervicio de fu oficio, laqual entregará el Guarda- 
Joyas, hafiendo conocimiento de ella, con inter- 
vencion del Contralor , y Greher. 

Hà de comprar toda la fruta neceffaria, para el 
fervicio de Su Mageltad , Eftados, y Raciones, 
procurando que fea de toda bondad, y con el be» 
neficio poflible; y particularmente ha de tener cuy” 
dado de proveer , que fe trayga para la mefa de 
Su Mageftad, y de los Eftados , todas las frutas 
nuevas, que vinieren en la placa, y hempre que 
haya precios nuevos, ha de dar quenta de ello al 
Contralor , paraque le confte, y puedan paffar al 
ibro de gafto , con toda farisfacion 

Si huviere Proveedor , eftarà con cuydado , 
que fe guarde la coftumbre , fin confentir ex 
ios: y haviendo algo que remediar en efta parte, 
darà quenta de ello , al Mayordomo Mayor, 0 al 
Semanero , 6 al Contralor. > 

Hà de poner por fu perfona en el oficio y los 
platos de fruta que fe huvieren de fervir à Su 
Mageftad , con mucha decencia , limpieza, y cu- 
riofidad, fin confentir que el Mogo de oficio, ni 
otra alguna perfona lo haga. | 

Ninguna cola extraordinaria fe ha de dar en ef- 
te oficio, fin orden del Mayordomo Mayor, 6 del 
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Semanero , à del Contralor , y lo que el-Mayordo- 
mo Semanero ordenare que fe dé, lo ha de rubri- 
car en un quadernillo, y fin efle requilito, no fe 
ha de paflar en quenta, 

No fe hà de reduzir à dinero , cofa alguna de 
las que fe proveen para efle oficio, para el fervi- 
cio de Su Mageftad, y Eflados , porque todo fe 
ha de dar. en efpecie , y conforme la orden que 
huviere para ello , ni tampoco fe ha de dar para 
elto , delpues de paffado el dia, en que havia de 
Jérvir. 

Hà de tener un libro para borrador, en el qual, 
fe hà de eferivir cada dia , el gaíto que fe hi- 
fiere, y desde alli fe hade paflar al libro; y Ile- 
varfele al Contralor , à fu oficio" paraque con fü 
affiftencia, à de perfona ligitima , le contraloree, 
1e, y el borrador, hà de que dar fiempre 
en el oficio , para las dudas y confequencias que 
fecieren adelante. 
de ordinario , en el oficio el Fru- 
, o el Mogo, y particularmente no hà de fal- 
tar el Frutier à las oras de almorçar , comer, y 
cenar; para quando hà de tener difpuefto, todo 
loque toca al fervicio de Su Mageftad , y quando 
cubran, y fea ora, llevarà los platos, que hu- 
vieren de fervir, de manera que fe vean, y el ha 
de hir defcubierto fin fombrero , y fin Efpada , y 
con: la decencia que fe requiere , fin en cargarlo al 
Mogo de oficio ni à otra alguna perfona. 

Sirve todas las frutas fecas , y verdes, que en- 
trega al Trinchante , recebiendo del las Salvas. 

En fu aufencia, falta, O enfermedad, encargara 
el oficio, al Oficial de la Paneteria, y avifara de 
la efeufa legitima al Contralor. 

El Frutier hà de hallarfe prefente , al dar el re- 
cado de los Eftados , y las Raciones paraque feha- 
ga con puntualidad fin confentir que a nadie fe le 
detenga, ni dilate Jo que le toca, y que fe elcufen 
diferencias , y defordenes. 

Ha de dormir en el oficio , el Mogo de oficio, 
para loqual fe le paga: Cama por quenta de Su 
Mageftad , y en efto no ha de haver Falta, porque 
de ello , refultar à cargo contra el fratier y Mogo. 

Quando Su Mageltad camina, ha de hir fiem- 

re el Mogo de ohcio con las Cargas, fin apar- 
tarfe de ellas , hafta que defcarguen en el oficio ; y 
pongan en cobro , en el lugar adonde fe huviere 
de repofar. 

El Mogo de oficio , hà de obedecer al Frutier , en 
lo que le ordenare, y fuere del fervicio de Su Ma- 
geltad , teniendole el refpeto que fe deve, como fu 
Xefe , no ha de confentir que entren , ni eften en 
el oficio , Mogos ningunos, ni otra perfona , que 
los oficiales jurados;; y alos/que fueren por recau- 
do, los defpacharan luego, fin que. fe les detenga 
alli, por la indecencia, y embarago. 


248 


(s. XV.) 
Cava. 


EL Sumiller tiene de Gajes, doze placas al dia, 

que hacen quarenta y tres mil , y ochocientos 
Maravedis al Ano. Los Ayudas, fiete placas y 
media, que montan veinte y fiete mil, trezientos 
Maravedis. El Portero quatro placas, que mon- 
tan quatorle mil y feis cientos. Dos Mogos de ofi- 
cio à la mitad ; y todos » racion de Pan, y Vino, 
Carne, y Pefeado, Cala Apofento , Medico, y 
Botica. 

El Sumiller hà de tener à fü cargo toda la Pla- 
ta blanca, y dorada , del fervicio de efte oficio , la- 
qual le entregarà el Guarda-joyas , hafrendo cono- 
cimiento de ello, con intervencion del Contralor , y 


Greer. 


O EN ET MA SE 


Hà de armar quenta con los Proveedores del Vi. 
no, regalo órdinario y nieve que fe tru 
fuere neceffario , para el fervicio de Su M 
Eftados, y Raciones, y fe ha de hallar p 
quando fe entregue el Vino , y fi huviere alguna 
falta, à no fuere dela bondad , y qualidad que le 
requiere ; dara quenta de ello al Contralor , paraque 
lo remedie, y paraque fiendo neceflario, fe lade al 
Mayordomo Semanero. 

El vino de San Martin, que fegafta en el vif 
cocho , y el Agua de Corpa , que viene la 
perfona de Su Mageftad; ha de recebir el Sumi 
ler, à con Ayuda del mifmo oficio; y fiempre 
que fe le entregare, la perfona que lo truxere ; hà 
de hacer la falva, dandole la al Sumiller, 9 à fu 
Ayuda. 

Hà de tener particular cuydado de faber, y a- 
veriguar , {i la fuente de Corpa, de adonde bebe 
Su Mageftad, eftà con la cuftodia , decencia, y 
limpiefa que fe requiere y fi fuere neceffario lim- 
piarla, poner llavez, à hafer algun reparo, dar à 
quenta de ello al Mayordomo Mayor, 6 al Sema- 
nero, © al Contralor, paraque fe remedie. 

Hà de proveer el Sumiller de la Canela necefla- 
ria, para el Agua de Su Mageftad , y los Efta- 
dos, procurando que efto, y lo demas que fe gaf- 
tare en fu oficio, fe à de toda bondad, y con cl 
beneficio poffible, y fiempre que huviere novedad, 
en los precios , dara quenta de ello al Contralor, pa- 
ra que fe hagan, 6 le bufquen con fu intervencion, 
© noticia. 

No fe ha de reducir adinero, cola alguna, de 
las que fe proveen para cite oficio, para el fervi- 
cio de Su Mageftad, y los Eftados, porque todo 
fe hà de dar en efpecie, y conforme à la orden que 
huviere para ello; y tampoco hä de dar nada, del- 
pues de paffado el dia, que havia de fervir. 

No fe hà de dar en cite oficio , cofa alguna ex- 
traordinaria', fin orden del Mayordomo Mayor, 
el Semanero : y fi ordenate que fede, lo hà de 
rubricar en un quadernillo , y fin efte requifito, 
no fe ha de paflar en quenta. 

Ha de tener un libro para borrador , al princi- 
pio del qual, fe ha de efcrivir la Ethiqueta , y no- 
mina de las raciones, y delpues cada dia el gafto 
que fe hiciere, y de allife ha de paflar al libro del 
Bureo, y llevarlo al Contralor à fu oficio, para 
que con fu affiftencia, 6 de perfona legitima, los 
contraloreè , y rubrique, y el borrador , ha de 
quedar fiempre en el oficio , para las dudas, y 
confequencias que fe ofrecieren en adelante. 

Ha de aflıflir de ordinario , à fu oficio, y par- 
ticularmente no hà de faltar à las oras de comer, 
y de cenar, para quando ha de tener difpuefto, 
todo lo que toca al fervicio de Su Mageftad, con 
mucha limpieza : y quando cubran llevarà el Su- 
miller la Copa , el Ugier de Vianda las fuentes , 
y el Ayuda de la Cava , el frafco, con la Bacia ; 
y fi algo faltare, lo llevara otro Ayuda, à baxark 
por ello el que fubió, y paraque fe lleve con. toda 
decencia, alumbrarà de fioche un Moco de oficio, 
hafta la puerta del Retrete , con la acheta que pa- 
ra efte efecto feleda, y todos fin fombreros, ni 
Efpadas. 

A los almuerfos de Su Mageftad, affiftirà el Su- 
miller, 6 por lo menos una Ayuda. 

En aufencia, falta, 6 enfermedad del Sumiller ; 
fervirà el Ayuda de Semana, y fi advierte que fi et 
Sumiller no fubiere desde el oficio la Copa, no hà 
de hir defpues al quarto de Su Mageftad , fino que 
la continue el que la commengo, y la huviere lle- 
vado con el cubierto. 

Llegado al cubierto, pondra la Copa, Garrafil- 
la, Vidrio de los Bifcochos fuentes , falvas , y Jar- 
ro en la mitad de la mefa , donde elta la Panete- 
ria, y el frafco con la Bacia en el fuelo. 

Quando fe huviere de fervir Vino, para Bifco- 
chos, entrará con una falva, y en ella Vino, que 


en- 


DE VS 


al T'rinchante, y lo hà de bolver à recebir 
ano, 


el Gentil- Hombre fale por la copa, 
miller al Medico, y-el la prueva, y hace 
la falva, y entra en la Be en que come Su Ma- 

eftad, que dandofe a la puerta. 

? Chu el Gaul Robe faca la Copa, la 
recibe el Sumiller y fuera de la puerta , en parte 
donde Su Mageftad. no leyea, y. lo mifmo fe hace 
con las fuentes, y la Garafilla, fi huviere tiempo, 
para que el Gentil-Hombre que firve, pueda bol» 
ver à levantar el Mantel, por que fino , fe la 
di à la puerta, ad onde puede bolver. à fervir à 
tiempo. Ha de hallarfe prefente el Sumiller , à dar 
las raciones , para que fe haga con toda puntuali- 
dad, fin confentir que anadie fe le detenga , ni 
dilate lo que le toca , y que fe efculen diferen- 
cias » ni defordenes. 

Ha de haver fiempre en el oficio, una perfona 
para lo que fe pueds ofrecer del fervicio de Su Ma- 
geftad, que fera el: Ayuda, ó el Mogo de fema- 
n juftandofe entre ellos de manera, que quando 
|a, fe fepa quien la hifo , para que: fe 
y proceda la enmienda. 
dormir en el Oficio un Mogo de Oficio, 
loqual fe le paga Cama, per quenra de Su 
(tad , y en efto, no ha de haver omiífion , 
1e de ello refulrarà cargo contra el Xefe, y 
Oficiales, 

Quando Su Mageftad camina, há de hir fiem- 
pre un Mogo de Oficio con las cargas , fin apar= 
tarfe de ellas, hafta que fe defcarguen en el Oficio, 
y pongan en cobro, en el lugar donde fe huviere 
de hacer tranfito. 

Los Ayudas , Proveedores, y Mogos deefte 
Oficio , han de obedecer al Sumiller , en lo que les 
ordenare’, y fuere del fervicio de Su Mageltad 5 
teniendole el refpecto que fe deve à fu Xete. 

Siempre que fe fuere por Agua, para Su, Ma- 
seftad à Corpa$ ha de hir una Ayuda del Portero, 
à Moco Jurado con las llaves , y en facando el 
Agua ‘bolvera à cerrar y vendra con las Cargas 
£n apartarle de ellas , hafta meterlas en el Oficio , 
bolver el Sumiller à encerrar las llaves, hafta que 
fean neceflarias. 

No hä de confentir que entren, ni eften en el 
Oficio , Mogos ningunos, ni otra perfona, fuera 
de los Oficiales jurados , y el entertenido ; y à 
los que fueren por recado , los defpacharan . lue- 
go, por la ventana que para efte efecto hay , fin 
confentir que fe detengan alli , por la indecencia , 
y quitar el embarafo. 


> 


($. XVI) 
Sanferia. 


E L Saucier tiene de Gajes , doze placas al dia, 
que hacen quarenta, y tres mil , ocho cientos 
Maravedis al año. Dos Ayudas, à fiete placas y 
media, que montan veinte y fiete mil trezientos , 
y veinte y cinco ‘Maravedis al año. Dos Mogos 
de Oficio à dos placas , que hacen, fiete mil y tre- 
vientos Maravedis. Y todos , racion ordinaria , 
caía de Apofento , Medico, y Botica. 

r, firve a la mefa de Su Mageftad , 
eftando detrás del que trincha , y mas apartado 
que los Ayudas de Camara , que eflan dando y 
recebiendo la vianda ; con una fervilleta en la mano, 
y en ella los platos ; Que fe han de fervir à Su 
flad , y de lo-que fe firve defle Oficio, le dà 
inchante las falvas , y en fu aulencia , à fu 
yuda, y los platos que fe levantan de la vian- 
da de Su Mageftad ,.los recibe de la mano del 


Ayuda deCamara‘, à quien los dà el que trincha; 
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y. a falta del Saucier à fu Ayuda, avifarin-al Cons 
tralor, para que el fenale otro Ayuda, que Grva 
en fu lugar, 

Hà de tener: à fu cargo , tod 
ha de fervir la viand 


ala Plata , con que fe 


a de la comida de! Su Mageftad, 
y los Eftados , los Manteles con que le ha de cobrir 


en ella, y los del Cubierto con que fe pone la vian= 
da, en-el quarto de Su Mageltad. "La Plata le 
entregará el Guarda-joyas; haciendo conocimiento 
de ella, con intervencion del Contralor, y Grefier 5 
y la Mantelaria el Contralor , quando fe hacen 
Compras defte genero. 

Han de fregar la Plata los Mogos defte Oficio, 
y enxugar los Ayudas; y la han de.contar fiem- 
pre ‚que fe acabare de fervir, 6 le metiere en los 
Cofres, para ver fi falta alguna. 

Ha de tener un Libro, en que fe afiente: cada 
dia la Plata que fe diere de fu Oficio, y aquien, y 
per cuya orden. 

Ha de proveer el Vinagre, que fuere menefter, 
para la mefa de Su Mageltad , y Eftados, com- 
prandola de la bondad, y qualidad que fe requie- 
re, y con el Mayor beneficio, que fea poflible. 
Siempre que haya precios nuevos , darà quenta 
de ello al Contralor, para que fe hagan, à fe bus- 
que lo que faltare con fu intervencion, y noticia, 
Los Ayudas defte Oficio , han de hacer las Salfas , 
para el fervicio de Su Mageftad , las viandas que 
le Grvieren en la Cozina ; y para efto dara orden 
el Contralor, que fe de el Azucar Efpecies , y 
de más recados neceffarios. 

Ha de tener un libro, para efcrivir el gafto, y 
llevarle al Contralor, à à fu Oficio, para que con 
fu affillencia, à de perfona le firme, y le contras 
loree , y rubrique, y defpues fe vea en el Bureo. 

Ha de afliftir de ordinario en fu Oficio, y. par- 
ticularmente no ha de faltar ‚A las oras de comer, 
y cenar , para quando.bä de eflar difpuefto ; todo 
lo que toca al ferviciode fu Mageftad , y quando 
llaman à cubrir , llevara un Ayuda: el mantel , para 
cubrir la tabla. , adonde fe pone la vianda, y ens 
tre dos Platos , las fallas à la Cozina, y con el un 
Mogo de. oficio, la Plata en que fe ha de facar la 
vianda, y el Saucier al. quarto de fu Mageftad;, 
los trincheros en que fe ha de fervir, y el Man- 
tel para cubrir entre dos platos ; y la Garrafilla 
del Vinagre, y en llevando la vianda de la Cofina, 
fubira el Ayuda al quarto de fu Mageftad , à 
ayudar al Saucier. La vianda' de carnes que fe 
levanta de la mefa de fu Mageftad , los dias de 
Pefeado fe ha de llevar à la Saucerie, para que 
alli le reparta el Mogo de la limofna , finque en 
el Cubierto, ni en otras partes , fe pueda dar play 
to de ella, por fer cofas de indecencia, y defauto- 
rifadas. 

En Aufencia, falta, & enfermedad del Saucier, 
fervirà el Ayuda de Semana: y fi adviente que fi 
el Saucier, no fubiere del Oficio , con lo que le 
toca, como efta dicho , no ha de hir defpues à 
fervir al *quarto de Su Magellad , fino que lo 
continue el Ayuda que huviere llevado el fervicio. 

Tocale à efte oficio un Plato de la vianda que fe 
levanta de la Mela de fu Mageítad , à medio dia , 
y otro à la noche, que hà de fer el que le feüalare 
el Trinchante. 

HA de haver liempre en el Oficio una perfona; 
para lo que fe puede ofrecer , del fervicio de Su 
Mageftad , que fera el Ayudas, à el: Mogo dé 
Semana, ajuftandofe entrefi ,: de manera que: quant 
do haya falta, fe fepa quien la hilo , y le corriga’, 
y procure la enmienda, 

Hà de dormir en:el Oficio, un Mogo de oficio, 
para loqual, fe le: paga Cama por quenta: de fü 
Mageftad., y en efto novha de haver emiffion , 
porque de ello refultar à cargo contra el Xefe, y de 
mas Oficiales. 

Quando Su Mageltad camina , hà de hir fiem- 
pre, unMcco de Gee con las cargas, fin apar- 

i 


tarle 
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varíe de ellas, hafta que fe defcargue en el Oficio, y 
pongan en cobro , en el lugar donde huviere de 
hacer tranfito. En falta, à en aufencia, 6 enfer- 
medad del Mayordomo del Eftado de Boca, hà 
de fervir, con un Ayuda de la Sauceria, 

Los Ayudas , y Mogos defte Oficio , han de 
obedecer al Saucier, en lo que les ordenare , y fue- 
re del fervicio de fa Mageltad , teniendole el refpe- 
to que fe deve à fu Xefe. 

No hà de confentir que entren, ni eften en el 
Oficio, Mogo ninguno, ni otra perfona , fuera de 
los Oficiales jurados, y el entretenido: y àlos'que 
fueren por recado , los defpacharan luego , fin 
ae fe detengan alli por la indecencia , y emba- 
rafo. 


($. XVII.) 
Mayordomo del Eftado de Boca. 


"p ee de Gajes dies placas al dia , que hacen 
al año, treinta y feis mil y quinientos Mara- 
vedis , dos raciones ordinarias, Cala de Apofento 
Medico, y Botica. 

Quando el Mayordomo Mayor come en el 
Eflado, fe fienta en la cabefera, en la filleta de fu 
oficio. De camino comen los Mayordomos, Gen- 
tiles Hombres de la Camara, y.de la Boca, que 
fe hallaren alli, Cavallerifos menores , y Pajes, y 
fi hay algun Cavallerifo muy conocido , 6 Co- 
miflario de Ciudad , aquien:el Mayordomo Mayor, 
à Semanero convida. 

Los dias que fu Mageftad , come en publico eri 
Madrid, tambien hay Eftado ; y entonfes no co- 
men en el, mas que Mayordomos , y Gentiles 
Hombres de la Boca, y el Barlet Servant , que fe 
fienta en el ultimo, y no fe lava las manos , y 
en ocafiones de entierros, comen en ellos Gen- 
tiles Hombres de la Cafa que van à fervir. 

El Mayordomo del Eftado , hà de cuydar del 
Eflado, de que efte fiempre con mucha limpiefa , 
y procurar que los Mogos fean fieles , y aceados. 

Para que fe haga mejor quenta , en cubrar la 
vianda , que fe huvicre entregado en la Colina, 
fe han: de dar en el Guarda-mangier , memorias al 
Mayordomo de Eftado , de lo que fe huviere or- 
denado , para comida, y cena; y dar A defpues al 
Contralor, y de la Cozina traera, para entregarle 
al Mayordomo femanero , quando ponga la vianda 
en la Mela. 

Quando el Mayordomo Mayor , come en el 
Eftado , affifte delcubierto, y no hallandofe, el 
primer plato defcubierto , y al dar la toalla al 
Senanero , quando fe lava las manos, y lo de 
mis que fe ofrece, cubierto: ha de comer con los 
Pajes, en 
que fe fienten más que dos Pajes del Mayordo- 
mo, y uno de cada Cavallero de los que huvieren 
comido à la primera, y de cada dos Pajes de Su 
Mageftad , un Mogo de Camara, de los que as- 
fiften en fu Cafa; y todo lo que huviere fobrado , 
en la primera Mefa , fe hà de poner en elta, fin 
refervar cofa alguna. 

Si fobrare algo defpues de haver comido los 
Pajes, han de comer los Mogos que firven alli, y 
lo de màs , fe ha de darà los pobres”, y fi que 
dare algo entero , lo podra repartir el Mayordo- 
mo, entre los oficios de Boca, que tuvieren màs 
nececidad. El tiempo que no huviere eflado , fe 
han de dar al Mayordomo, dos raciones ordinarias 
al dia, como fe hace, con el que firve en el Efta- 


do de Ayudas de Camara, 


la fegunda Mela, y no ha de confentir | 


| tana de la puerta de dicho Oficio, y no fe confien- 
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(sg. XVIII) 
El Oblier. 


lene de Gajes al dia , ocho placas, que mon 

tan, veinte y nueve mil, dozientos Marave- 
dis: un Panecillo de quatorze Maravedis ; y medio 
lote de vino al dia, que hafe , quarenta mil , ciento 
y Cincuenta Maravedis ; dos Libras de Carnero & 
cincoenta Maravedis, y una de vaca, à quarenta 
y quatro: al dia. Y los de Pelcado, dos libras 
de Pefcado, y feis Huevos, que montan cincuen- 
ta y dos mil, quatro cientos y fefenta Marave- 
dis: fon tres mil quinientos ochenta y dos reales, 
y veinte, y dos Maravedis. 

Es fü obligacion , proveer las Obleas, y table- 
tas neceffarias, para la Mefa de Su Mageltad, y 
los Eftados: cuyo Gafto , fe ajufta cada mes, y 
fe pafla en Bureo , por libranga del Mayordomo 
Mayor. : 


($ XIX.) 
Panadero. 


% Tene de Gajes al dia dofe placas, que fon qua- 
renta, y tres mil, ocho Cientos Maravedis. 

Provee todo el Pan, para la Mefa de Su Ma- 
geftad , eftado de Mayordomos , y raciones; y lo 
entrega al Sumiller de la Panereria , donde fe deftri- 
buye, por mano de los Ayudas, y Mogos, fe- 
gun la orden del Bureo : fin confentir que nadie 
entre dentro , fino recebiendole por la ventana, 
falvo à Criados de fu Mageftad. 

Entrega de fu mano, al Sumiller de la Panate- 
ria, el Pan de Boca, que firve a la Mela de {u 
Mageltad , de que toma la falva. 

En Quarefma, es coftumbre el hacer un genero 
de Panecillos , que llaman Craquelengues , tres ve- 
fes ‘cada femana , para Su Mageftad : los dias de 
Lunes, Miercoles , y Viernes ; y dellos fe dan feis, 
al Mayordomo Mayor , feis al Camarero- Mayor , 
{eis al Sumiller de Corps, dos à cada Mayordo- 
mo, dos al Maeftro de la Camara, dos al Contra- 
lor, y dos al Grefier. 

El concerto que fe tiene con el, es, que de 
cien Libras de Harina , que fe le entregan, y el 
Contralor le manda pagar, bà de bolver , fefenta 
Libras de Pan cozido, y lo hà de entregar en la 
Panateria : fe le dà horno dentro en Palacio, y 


| fies fuera, es à colta de Su Mageltad, y fe le pa- 


gan los Carros, y Azemilas que hà menelter , pa- 
ra llevar la Harina, y los aparejos de fu oficio. 


CSS XX.) 


Cervezeros. 


S On dos, y cada uno tiene de Gajes al dia dies 

placas , que montan al año , fetenta y tres 
mil Maravedis. Quando caminan con fu Mageftad, 
fé les da cada uno, una Mula, y la mitad del car- 
ruage de los aparejos de fu oficio. Por cada lote 
de cerveza, fe les paga {eis dineros , teniendo dos 
Azumbres. La diftribucion de las raciones , que fe 
hacen en losoficios de Boca, fe hace por una ven- 


te 


D' 


te que nadie entre dentro del oficio , fino es fien- 
do criado de fu Mageltad, y à cola muy preciza, 


C$. XXL) 
Cozinero Mayor. 


L Cozinero Mayor, tiene de Gajes al dia do- 
E ze placas, que montan al año , quarenta y 
tres mil, ocho cientos Maravedis, 

Mas tiene cada dia, de los de Carne {eis placas , 
de derechós de Cozina en el exercicio, 21900 Ms, 

Mas un pan de Boca, de dos libras por dia, 
14600. Ms. 

Mas un Lote de vino, de dos Azumbres, cada 
día, 70800, Ms. 

Mas un quarto de Carnero cada dia, de dies Li- 
bras. 18000. Ms. Mas [eis Libras de vaca al 
dia. 87600. Ms. 

Mis feis Libras de Candelas de Sebo al dia, en 
el invierno, y la mitad en verano. 26256. Ms. 

Mas fe lleva cada dia , una Gallina de la fopa 
de fu Mageftad, que feecha para que tenga mas 
fuftancia , à medio ducado. 68255 Ms. Que todo 
monta 15073 Reales y 9. Maravedis. 

Los dias de Pefcado , tiene quatro Libras de 
Pefcado, doze Huevos, y una libra de Manteca. 

"Tiene obligacion por la mañana, defpues de has 
ver elcogido en el Guarda-mangier, toda la vianda 
neceflaria, para la Mela de Su Mageltad , y para 
el Eftado de Mayordomos, en prefencia del Efcuyer 
de Cozina, y del Contralor , fiempre que pueda 
hallarfe prefente ; ha de hir con los Portadores , 

ue llevan la vianda , en una Bacia de Plata cu- 
bierta , hafta la Cozina , donde la reparte à los 
Cozineros. 

Ordena à cada Cozinero, el modo con que hà 
de aderefar , lo que le entrega , y al tiempo de 
€obrir , vienen todos los Cozineros defcaperufa- 
dos , con los Portadores de Cozina , à traerla à 
la Mela. 

Tiene a fu cargo las Efpecies, y Azucar que fe 
gaftan en la Cozina, de que da cuenta al Contra- 
lor en conciencia. Tiene authoridad, para man- 
dat à todos los Cozineros, Portadores , y Mogos 
de Cozina, todo lo tocante à fus oficios , y fi al- 
guno fe le defcompone , contradize , à pierde el 
refpeto, da cuenta al Mayordomo Semanero , para 
que lo caftigue. 


($. XXII) 
Pafteleros. 


L® Pafteleros fon dos, y tienen de Gajes al 
dia ochenta y fiete mil, y {eis cientos Mara- 
vedis. 

Quando caminan con fu Mageftad, fe le da à 
cada uno un Cofre, que va en los Carros de las 
Cozinas , con los aparejos de fu Oficio. 

Da todas las Paftelerias neceffarias, para la Me- 
fade Su Mageftad, y Eftados de Mayordomos, y 
ellos mifmos han de traer à las Mezas de la Co- 
zina, las cofas que hifieren para la Boca de Su 
Mageltad, y entregar las al Cozinero Mayor „de 
cuya mano reciben la falva. Paganles por cada 
Paftel, grande con chico, una Placa, dandoles del 
Guardaemangier la Carne , y las graffas necefla- 
fias, y de la Cozina, las Efpecies: y por una tor- 
ta fes Placas , dandoles del Guarda-mangier los 
Huevos, y Manteca. 
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(& XXIIL) 
Æguadores. 


Os Aguadores fon dos , y cada uno tiene de 

Gajes al dia, quatorze placas , que montan 
ciento y dos mil y dozientos Maravedis al aiio. 

Mas dos Panes , de à dós libras cada uno al 
dia. 58400. Ms. Mas un lote de vino, de dos 
Azumbres al dia; para ambos. 70080. Ms, 

Mas quatro libras de vaca al dia, para ambos. 
58400. Ms. 

Mas una libra de Sebo al dia , para cada uno; 
70080. Ms. 

Que todo monta dies mil, quinientos y fefenta 5 
y tres Reales, y dies, y ocho Maravedis. 

En los dias de Pefcado , fe les da à cada uno 
dos Libras de Pelcado, y feis Huevos. 

Es fu obligacion , proveer de Agua las Cozinas, 
y los; Oficios de Boca, la Camara, y Retrete de Su 
Mageftad , y el Eftado de los Mayordomos , y 
fe les dan los cantaros , y aguaderas neceflarias, — 

Tambien traen à la Cava, el Agua neceflaria, 
que fe galta en la Mela de Su Mageflad, y della 
han de tomar la falva , quando la entregan, 


E 


(§. XXIV.) 
Triperia. 


E L tripero no tiene Gajes , ni racion, y folo 
fe le pagan las tripas, que entrega en el Guar- 
damangier , conforme al concierto que efta hecho 
con el , da fele pozada, y es libre de pagar mal- 


tota, de las cofas que compra para el fervicio de 
Su Mageltad. 


(S. XXV) 
Ejpeeiero. 


E L Efpeciero no tiene Gajes, ni racion : pro- 
vee las Efpecies, y Azucar que fe gafta en 
las Cozinas , y Sauceria , y las da à los precios 
age valen en la Plaga. Tambien fe les da po- 
zada. 


(S XXVI) 
Marifeal de Logis 


Et Marifcal de Logis, tiene de Gajes al dia 
treinta y fcis placas, que montan al año, do- 
Zientos, treinta y un mil, y quatro cientos Ma- 
ravedis. 

En fus manos hacen juramento, los Apofenta- 
dores de la Cala, màs no tiene authoridad para 
recebir ; à despedir à ninguno , que Íole toca 


al Mayordomo Mayor, 


$. XXVIL Re- 
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C$. XXVIL) 
Retopidor. 


E L Retopidor tiene de Gajes al dia feis placas 
que montan al año , veinte y uno mi; y 
nueve cientos Maravedis. 

Mas quatro Panecillos de à media libra; à ca- 
torze Maravedis, 20550 Ms. 

Mas dos lotes de Vino, de à dos Azumbres al 
dia, 140160 Ms. 

Mas feis libras de Vaca al diaz 87600 Ms. 

Mas una libra de Candela de Sebo al dia; 35040 
Ms. Que todo monta 8974. Reales y 24. Ma- 
ravedis. 

Su exercicio es fervir en la Tapiceria, al adere- 
fo de las Tapicerias, y paños, fegun el Tapicero 
Mayor le ordenare. 


($. XXVIII) 
Entallador. 


L entallador tiene de Gajes al año treinta y 
feis mil, y quinientos Maravedis, 
Paganfele todas las obras que hace, para el fervi- 
cio de Su Mageftad , y en libranga del Mayor- 
domo Mayor, fe le paflan en Bureo. 


(§. XXIX.) 
Reloxero. 


Tee de Gajes al dia ocho placas >» que montan 
al año , veinte y nueve mil y dozientos Mara= 
vedis. Paganfele todas las obras que hace para 
el fervicio de Su Mageftad, y fu Cafa, y por li- 
branga del Mayordomo Mayor fe paflan en Bureo. 


(§. XXX.) 
Cerraxero. 


"Tiere de Gajes al dia quatro placas que montan 
al año, quatorze mil feis cientos Maravedis : 

Paganfele todas las obras que hace para el fervi- 
cio de fu Mageftad, y por Libranga del Mayor- 
domo Mayor, fe paflan en Bureo. Jura en ma- 
nos del Mayordomo Mayor , de no dar anadie 
llave, ni intrumento, para abrir ninguna Puerta 
de las de Palacio , pena de la vida. 


($. XXXI) 
Bajtero. 


E L Baftero tiene de Gajes al dia, cinco placas , 
que montan al año ; dies y ocho mil, tre- 
zientos y cincoenta Marayedis. 

Paganfele todas las obras que hace, para el fer- 
vicio de fu Mageftad, y por libranga del Mayor- 
domo Mayor, fe paflan en el Bureo. 


(5. XXXIL) 
Comprador. 


D: Gajes, tiene doze placas al dia, y feis pa- 
ra un Dindador ; cincuenta reales al més, pa- 
ra el Cajonero, que todo monta ochenta y feis 
mil, y cien Maravedis , al año. Racion de Pan, 
Vino, Carne, Pefcado, Sebo, Cala de Apofento, 
Medico, y Botica. 

Ha de traer al Guardamangier , las Gallinas , Ca- 
pones, Pavos , Perdizes , y de mas Volateria, 
Carne, Tocino, Vaca, Ternera, Cabrito, y o- 
tras Carnes, y Pefcados, Manteca, y las de màs 
colas que fueren neceflarias, para el Jervicio de Su 
Mageftad, Eftados, y raciones , loqual fe le hà de 
pagar à los precios , que conftare haverlas com- 
prado: y fi huviere hecho aliento , algun Provee- 
dor, al principio de cada año, à los precios acor- 
dados con ellos: y tambien traera lo que el Con- 
tralor, y el Efcuyer de Cozina le ordenare, pro- 
curando que fea.de toda bondad , y qualidad para 
el tiempo, fin que haya falta : advirtiendo , que 


- lo que no fuere tal, como conviene, no fe le ha 


de recebir, y correra por fu quenta, y por el la 
carga, y obligacion de fü oficio „hä de fer el Ayu- 
da de Caxonero, fin que por efto, pretenda cofa 
alguna mas, de lo que fe le da de Gajes, y racio- 
nes, en efta confideracion. 

HA de tomar de la Plaga el pezo real, 6 en ca- 
fa de los tratantes, los Pefcados frefcos, Efcave- 
ches, y otras cofas que fueren neceflarias , para el 
abafto de la caía de Su Mageftad , y venir por 
ello al repezo, y fi eftuviere alli el Alcalde, pedir 
la poftura; y fi no huviere venido , lo llevara con 
quenta y razon , por no poner en contingencia, 
y dilacion la provilion , y la pagara defpues à la 
poftura que fe hiciere : y fi fuere lo que tomare 
Banafta , 2 Barril en eftero, bolvera luego lo que 
fobrare, al pezador, para que lo venda en la ta- 
bla, con certificacion del Contralor , à del Veedor 
de vianda, 5 Oficial de Guardamangier , de lo que 
huviere tomado, para la Cafa de Su Mageftad. 

No fe ha de pallar , ni hacer bueno, por quenta 
de fu Mageftad, fino tan: folamente, lo que pa- 
reciere , haverle gaftado cada dia, en el plato, 
de Su Mageftad, Eftados, y raciones: y las colas 
extraordinarias , que por orden de los Mayordomos, 
à Contralor, le huvieren dado ;» por que todo lo 
de mis, hà de tener quenta à parte, con los Of- 
ciales del Guardamangier , los quales le han de en- 
tregar , lo que alcanfare, conforme al libro de re- 
cibo, à dar fatisfacion de ello. 


(SO XXXIIL) 


Guardamangier. 


Tenen de Gajes, los dos Oficiales del Guarda- 
mangier , à fiete Placas y media , que hacen al 
año, veinte y fiete mil , trezientos , fetenta y 
cinco Maravedis , racion como la del Comprador; 
y los Mogos de oficio , dos Placas al dia, que 
montan , fiete mil, y trezientos Maravedis al año, 
a ordinaria : y todos Cafa de Apofento, 
edico, y Botica. 

Los oficiales del Guardamangier , han de rece- 
bir, todas las viandas, y provilion, que truxere 
el Comprador , 5 Proveedores por pelo, y medi- 
da: avizandole de lo que fera neceflario , y fabien= 


he 
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do del, los precios À como cueíla, los pondrà 
en el libro, y los deftribuira de la mifma mane- 
ra, en lo que fuere neceflario para la Mefa de Su 
Mageftad , Eftados, y raciones , conforme à la 
orden , y Ethiqueta que fobre ello fe les diere: y 
loque fobrare despues de hecho el gafto, han de 
dar quenta , y fatisfacion al Comprador , como 
de halienda propria fuya. Han de tener un quader- 
nillo, donde fe fientan las Viandas que fe ordena- 
ren, y un borrador, al precio del qual, fe hà de 
efcrivir la Ethiqueta, y nomina de las Raciones , 
y despues el gafto de cada dia ‘por menor, con 
toda diftincion , pelo y medida, y de alli fe hà de 
paflar al Libro del Bureo, y llevarle al Contra- 
lor à fu oficio, paraque con affiftencia de uno de 
los oficiales, lo vea, y lo contraloree , y rubri- 
que, y los Quadernos , y Borradores han de que- 
dar fiempre en el officio , para las dudas, y con- 
fequencias que fe ofrecieren adelante. 

No fehadedar, preftar, ni vender en efte Oficio 
cofa alguna extraordinaria , fin orden del Mayor- 
domo Mayor , del Semanero , 6 Contralor; y 
aunque el comprador, quiera dar, à facar algo, 
del Guardamangier , despues de haverlo entrado , 
no lo bà de poder hacer, nilos Oficiales dar, fin 
que preceda la orden dicha, y: lo que el Mayor- 
domo Semanero ordenare que fe de, lo ha de ru- 
bricar en un quadernillo, y fin efta requifito, no 
fe ha de paflar en. quenta. 

No fe ha de redufir 4 dinero, cofa alguna de 
las que fe proveen por efte Oficio, para el fervi- 
cio de Su Mageftad, y los Eftados, por que fe 
hà de dar en Eipecie, y conforme la orden que hu- 
viere para ello; ni tampoco fe hä de dar nada pa- 
ra efto, despues de haver paffado el dia que ha- 
via de fervir. 

Han de mirar con mucho cuydado , las viandas 
que reciben, procurando el que fean muy bue- 
nas, y que no eften dañadas , y fi alguna fe 
perdiere , (haviendo enträdo buena en el oficio) 
por algun. accidente fe moftrará al Contralor , 
pata que ordene fe eche à mal, y que fe ponga 
por quenta de fu. Mageftad. 

Hà de haver íiempre un Oficial en el Oficio, pa- 
ra lo quefe pueda ofrecer , del fervicio de Su Ma- 
gellad , ajuftandofe entre fi de manera que 
quando. haya falta, fe fepa quien la hà hecho, pa- 
ra que fe corriga » y fe procure la enmienda; y 
particularmente , fe bà de affiftir con gran pontua- 
lidad, à las oras que el. Comprador huviere de 
traer el recado , y Alas que fe huviere de dar, pa- 
ra la Cozina de Su Mage! ad, Eftados, y raciones. 

Hà de dormir en el Oficio el Mogo de oficio, 
para loqual fe le paga Cama, por quenta de Su Ma- 
geltad , y en efto no ha de haver omiflion , por 
que de ello refultar cargo contra todos, 

Quando Su Mageftad camina , hà de hir el Mo- 
co de oficio con las Cargas , fin apartarfe de ellas , 
haftaque fe defcarguen , en el Oficio , y pongan en 
cobro, en el lugar en que fe huviere de hacer 
tranfito. 

Los Mogos defto Oficio, han de obedecer à los 
Oficiales en loque les ordenaren , y fuere del fer- 
vicio de Su Mageftad. 

No le hà de confentir , que entren, ni eften en 
el Oficio, Mogos ningunos, ni otra perfona , fue- 
ra de los Oficiales jurados, y los que cortan; y 
à los que fueren por recado, los defpacharan lue- 
go, fin que fe detengan alli, por la decencia, y 
embarafo; dando à cada uno , lo quele toca fin di- 
lacion, procurando que fe efcuzen diferencias , y 
desordenes. En el Guardamangier fe hà de dar lo 
neceffario , para fus cafas, por los Vu del Ma- 

ordomo Mayor, Mayordomos , ayordomo de 
IR Camara , Contralor , Grefier , y Veedor de Vian- 
da, 
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($. XXXIV.) 
Efeuyer de Cozina. 


EE Efcuyer de Cozina, tiene de Gajes , treinta 

y dos Placas al dia, que hacen al año, 
ciento y dies y feis mil, y ocho cientos Mara- 
vedis, racion de Pan, Vino, Carne, Pefcado, 
Cera, y Sebo , Cafa de Apofento , Medico y 
Botica. 

El Efcuyer de Cozina , que llarman Veedor de 
vianda, tiene obligacion de ver, todo lo que fe 
trae al Guardamangier, y fi es de la bondad, y 
qualidad que fe requiere, dar orden que fe reciba, 
y find que fe buelva à los Compradores, y Pro- 
veedores. 

Ha de faber cada dia, lo que hay de regalo en 
la Placa; y fi conforme à ello, hà traido lo ne- 
ceffario al Guardamangier , y fi los precios eftan 
ajuftados, con los de la Placa. 

Si faltare Proveedor, à Comprador, para las 
cofas tocantes al oficio de Guardamangier, el di- 
cho Efcuyer de Cozina eítà obligado à comprar 
todo lo neceffario, hafta que fe provea , períona 
que lo haga. 

Hà de affiftir à ver ordenar la vianda de Su 
Mageftad , y los Eftados , y verlo que fe lleva del 
Guardamangier, para las Cozinas, y en la Cozi- 
na, à verlo adminiftrar, y fe hà de hallar pre- 
zente à facar las viandas, para que los Platos, 
vayand cumplidos , y fi los Cozineros hizieren al- 
guna deforden , que el no pueda remedear, hà de 
dar quenta della al Contralor , para que avife al 
Mayordomo de femana. 

Quando el Contralor no fe hallare prefente, hà 

de ordenar las viandas de Su Mageftad, y los EG 
tados, fin exceder en el numero de los Platos, 
qualidad , ni quandidad , à las ordenes que huvie- 
re obíervadas , y à las que dieren los Semane- 
TOS. 
Al dicho Efcuyer de Cozina, hàn de obedecer 
los Oficiales del Guardamangier, y de la Cozina, 
en todo lo que tocare al fervicio de Su Mageftad, 
y los Eftados. 

Ha de hallarfe prefente en el Guardamangier , 
à ver dar las raciones à los Criados, para que fe 
haga con toda puntualidad, y fe efcufen las que- 
xas de los Criados. 

Ha de tener cuydado , que los Cozineros; 
fean muy limpios; y que no juren, jueguen , be- 
ban, rinan, ni las otras defordenes; y fi viere 
algunas , avifarà al Mayordomo Mayor, Serma- 
nero, Y Contralor, para que lo remedien. 

Hà de dar queuta al Mae Semanero , 
cada mañana, y tarde antes que fuba la vianda, al 
quarto de Su Mageftad, de las Viandas que hay 
para la comida, à cena: para que el Mayordomo, 
pueda dar quenta de ello à Su Mageftad, fi fe lo 
preguntare. 

Ha de affiftir de ordinario à las Cozinas, y no 
ha de faltar de la de Su Mageftad, à las oras de 
almorgar, comer, y cena. Quando vengan por la 
Vianda, hà de hir detras de ella, defcubierto, y fin 
Efpada; y fin ella, hà de eftar fiempre que entra- 
re en el Apozento de Su Mageftad, y fi el Con- 
tralor fuere en la vianda, hirà defpues del, y 
affiftirà à la comida, para ver loque Su Mageftad 
come mejor, y cuydar de que enla Cozima, fe 
adere(le affi. 

Hà de hallarfe en el Bureo, quando fe le ore 
denare, para dar quenta de lo;que fe le pregun- 
tare, fobre las partidas, y precios del Guardaman- 
gier : 

li3 Si 
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Si fe truxere alguna cofa de regalo, à prefen- 
te para Su Mageftad, no confentira que fe firva, 
fin dar quenta de ello al Mayordomo Semanero , 
y avizar al Contralor,, para haver la quenta que 
conviene. 


(S. XXXV.) 
Cozina. 


E Cozinero de la Servilleta, tiene de Gajes 
doze placas al dia, y dics y nueve placas al 
mes, por los derechos de Cozina , que todo 
monta, quarenta y feis mil, y ochenta Marave- 
dis al ano. Los quatro Ayudas, à fiete placas 
y media de Gajes al dia, que hacen al año veinte 
y fiete mil, trezientos y fetenta y cinco, mara- 
vedis. Los dos Portadores , à cinco placas y me- 
dia, que hacen veinte mil, fetenta y cinco Ma- 
ravedis, al año. Los quatro Mogos, & dos Pla- 
cas, fiete mil y fetenta y cinco Maravedis, y 
todos tienen racion de Pan, Vino, Peleado, y 
Carne ; de la qualidad que por, menor pareffe , en 
los libros del Bureo, Cala de Apofento, Medi- 
co, y Botica. Ha de hir cada mañana, al Guar- 
damangier , en cuerpo, con la fervilleta fobre los 
ombros, y en prelencia del Contralor, fi fe allare 
alli, y find del Veedor de vianda recibira lo que fe 
ordenare para el plato de Su Mageftad, procuran- 
do que todo feasmuy bueno ; y ajuftado por 
menor, los aderentes que fuere neceflario; todo 
loqual , llevara el Portador, en la Bacias , cobier- 
to, y con mucha decencia, detras del, à la Cozi- 
na; y de los aderentes que fe huvieren de dar, 
en otros oficios , dará Cedula el Contralor, y 
en fu aufencia, el Veedor de Vianda. 

En llegando con el recado à la Cozina, hi de 

repartir la Viandas y ordenar el Ayuda porta- 
dor, dos Mogos, y dos Galopines, que ordina- 
riamente han de eftar alli, lo que han de hacer; y 
tendra gran cuydado , de que cada uno à dere- 
ze, lo que le toca, bien, y limpiamente: de ma- 
nera que quando fea ora de fobir la vianda , Ne- 
ve cada uno à la tabla, lo que huviere fido à fu 
cargo. 
Ninguno de los Oficiales de la Cozina, fe ha 
de poner el Sombrero en ella, ni tampoco los 
Oficiales Mayores , en eftando el Cubierto , con el 
Mantel. 

El Cozinero hà de mirar mucho, que no fe 
defperdicie ninguna cofa , de las que fe llevaren 
de los oficios, fino que todo fe Leva, con gran 
puntualidad y fi fobraren algunos aderentes, lo 
hara bolver à los oficios, para que fe baxe, de 
loque fe huviere fentado en los Libros. 

Siempre que el Contralor pidieve rafon al Co- 
zinero, de loque fe gaftare, le darà toda faris- 
facion, para que fe enmienden, y corrigan to- 
das defordenes: para guardar el Azucar, y Elpe- 
cies, le le há de dar un Cofre, con llave, por 
quenta de Su Mageltad. 

Quando el Mayordomo Mayor , 6 Semanero 
vayan por la vianda, comiendo Su Mageftad en 
publico , à el Gentil Hombre de la Camara, en 
las comidas ordinarias ; el Cozinero de la Servil- 
lera hirà defeobriendo los platos, para que los 
falve , quien fuere por ella: biradifiendo lo que es 
cada plato : y haviendofe de llevar olla, la jm 
el Cozinero de la Servilleta, viniendo detras de la 
vianda, con la Servillea , que ha de teüer al 
cuello, para que con màs limpiela > y decencia, 
fe firva la Vianda, y va entre los ultimos folda- 
dos de la Guarda, 

Puede llevar à la Mefa , de Su Mageflad al- 
gun plato de regalo, quel há de entregar al Gen- 
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til Hombre de la Camara, y recebir del la Salva: 
y de ordinario puede entrar en la-piela, en que 
Su Mageftad come , quedandofe mas à baxo, 
de los Oficiales del Bureo, y Veedor de vianda, 

En empelando 2 facar la vianda, no fe ha de 
apartar de la tabla, en que le pone en la Cozi- 
na, hafta que haya fervido todo , y lo melo 
há de hacer en la Mefa del Cobierto, en el quar- 
to de Su Mageftad. 

El Ayuda que fuere de femana, en la Cozina 
de Eftado , hà de hir al Guardamangier por la ma- 
fana, con el Portador, à recebir la vianda en ]4 
forma que queda dicho, en la de Su Mageltad ; 
falvo que la Servilleta la hà de llevar en la mano ; 
por que no fe la hà de poner al cuello otro nit- 
guno , fino el Cozinero de la Servilleta. Los Por- 
tadores de la Cozina, han de hir à las oras que 
les fuere ordenado , al Guardamangier , para llevar 
À las Cozinas , las Portaderas, 6 Bacias , cobier- 
to, y con gran limpieía, con los platos que pa- 
ra efte efe&to fe les dan , loque fe entregare al Co- 
zinero de ella, y al Ayuda que fuere de femana , 
en la de Eftado. 

Quando Su Mageftad camina, han de hir fiem- 
pre los Portadores con las Cargas, de la herra- 
mienta , fin apartarle de ellas , hafta que fe des. car- 
guen en el Oficio, y pongan en cobro , en el lu- 
gar en que fe huviere de hacer tranfito. No fe 
hà de preftar plata, ni herramienta , ni cofa algu- 
na de las Cozinas. 

Los Mogos de las Cozinas ban de enjaguar las 
herramientas de ella, delpues de haverlas fregado 
los Galopines, flamear la Bolateria, y hacerlo de 
mas que le tocare. 

Quando Su. Mageftad camina hà de hir un Mo- 

o de Cozina, con la fiambrera, fin apartaríe 
de ella, hafta. que fe defcargue en el Oficio , y pon- 
ga en cobro, en el lugar en que fe huviere de 
hacer tranzito. 

Los Galopines , han de defplumar la Bolateria, 
fregar la herramienta, y tener limpias las Cozi- 
nas. 

Los Ayudas , Portadores, Mogos, y Galopines 
dela Cozina, han de obedecer al Cozinero de la 
Servilleta , en lo que lesordenare, y fuere del fers 
vicio de Su Mageltad; teniendole el relpcéto que 
fe deve à fu Xefe, y fiendo neceffario ,. reprehen- 
ders à los Ayudas, y Portadores , de las faltas 
que hicieren, y fi fuere menefter , caftigarà los 
Mogos, y Galopines, lo barà con templanga. 

No fe hà de conlentir que entren, ni eften en 
las Cozinas algunas perfonas fuera de los Officia~ 
les, Portadores, Mogos , y Galopines , por la de- 
cencia, y embarafo. 


($. XXXVI) 
Portero de Cozina. 


T Os Porteros de Cozina, tienen à fiete Pla- 

cas y media de Gajes al dia, que hacen vein- 
te y fete mil, trezientos cincoenta y cinco 
Maravedis al afio ; racion de Pan, Vino, Car- 
ne, y Pelcado , Cala de Apofento, Medico, y 
Botica, 

El Portero de Cozina, que fuere de Semana ; 
ha de tener la puerta de Cozina de Boca, per 
la mañana, y à la tarde : no hà de dexar entrar 
en ella, fino à los Oficiales y Criados, que tuvie- 
ren alli exercicio , 6 fueren à alguna cofa, del 
fervicio de Su Mageftad; y patticularmente, à las 
oras de cobrir, y llevar la vianda: y lo mifmo hà 
de hacer en el Quardamangier , à las oras de dar 


el recado, para la vianda de Su Mageltad, 1 
i 


2 
A 
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Si viere que hay algun deforden en la Cozi- 
na, como feria, facar de ella alguna cola de la 
vianda, leña, carbon, & brazas, antes de haver 
fervido , que guizan otra cofa , de màs de la 
vianda de Su Mageftad, dara quenta de ello al Ma- 
yordomo Semanero, à Contralor, para que lo 
remedie. à 

Lo mifmo hà de hacer el Portero que fuere de 
Semana, en la Cozina de Eftado ; por que en la 


una, y en la otra, fe han de mudar los dos Por- | 


teros , alternativamente. 

Uno de los dos Porteros de Cozina, hà de fer- 
vir de Aguador , y para que lo pueda hacer con 
comodidad , fe le ih por mefes, con lo que 
montaren fus Gajes , y lo que fuere neceflario, pa- 
ra el fuftento de los Machos: y hà de proveer, 
del Agua neceflaria, al Oficio de la Cava, y to- 
dos los de màs Oficios de Boca, y Eftados, don- 
de fe gafla para beber , adereflar las viandas , y 
fregar la Plata, y herramienta. 


($. XXXVII) 
Potagier, y Bugier. 


Et Potagier tiene fiete Placas y media al dia, 
que hacen veinte y fiete mil, trezientos {e- 
tenta y cinco Maravedis al año, racion de Pan, 
Carne, Vino, y Pefcado, Cala de Apozento, 
Medico, y Botica. 

Ha de proveer de Enfaladas , Verduras , Naran- 


jas, y Limones, Potagerias verdes, y fecas, Caf- | 


fuelas , Efcobas , Cordel, Papel, Cerones, Leña, 
Carbon, y Arina, y Gavillas, y todo lo de más 
que fuere neceflario de fus Oficios, para el fervi- 
cio de Su Mageftad, y Cozinas, comprandolo 
de la bondad, y con el mayor beneficio que fea 
poflible, y fiempre que haya precios nuevos, ofi- 
ceren Neceffarias algunas colas extraordinarias , 
dara quenta de ello al Contralor ,- para que fe haga, 
y bufque lo neceffario que faltare, con fu inter- 
vencion, y noticia. 

No fe hà de redufir à dinero cofa alguna de las 
que fe proveen por efte oficio, para el fervicio de 
Su Mageftad » y los Eftados; por que todo fe hà 
de dar en efpecie, y conforme la orden que hu- 
viere para ello, ni tampoco fe hà de dar cofa ex- 
traordinaria lino fuere con orden del Mayordomo 
Mayor, Semarero , d Contralor ; hà de tener fu 
libro de recibos , de Leña, Carbon , y Gavillas, en 
que affiente dias, mefez, y año, nombre de las 
perfonas de quien fe comprare para dar fatisfacion 
defto al Contralor , fiempre que fuere neceflärio : 
y otros dos Libros, para efcrivir el gafto, en el 
uno loque toca à la Potageria, y el otro loque 
toca àla Bugieria, que fe han de llevar cada dia 
al Contralor à fu oficio, para que con fu affiften- 
cia, O de perfona legitima, la vea, y rubrique. 

Hà de tener en el Oficio, Romana, Pezo, y 
Medida, para recebir, y dar Leña, Carbon, y re- 
cado de la Potagieria, con quenta, y razon, con- 
forme à la orden que para ello tuviere, 

Ha de affiflir de ordinario en fu Ohcio, y por 
la mañana , en el Guardamangier , à las oras de 
ordenar la vianda, para que conforme à loque fe 
ordenare , pueda dar los recados neceflarios , fin 


hacer falta al fervicio de Su Mageftad, 
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(S. XXXVIIL) 
Cereria. 


L Xefe de la Cereria, tiene de Gajes al dia 

doze Placas, que hacen quarenta y otres 
mil y ocho cientos Maravedis al año; una Ayuda 
fiete placas y media, que hacen veinte y fiete mil , 
y trezientos Maravedis, y todos racion ordinaria, 
Cafa de Apozento, Medico, y Botica.. Al tiem- 
po que feneciere la obligacion que tuviere hecha , 
el Proveedor la hà.de acordar al Contralor, para 
que de quenta al Bureo, y fe difponga el modo 
con que fe hà de fervir “ihe oficio. 

Ha de tener un Livro para borrador , en cuyo 
principio, fe hà de efcrivir la Ethiqueta, de las 
raciones de Cera, y Sebo; y despues el gafto de 
cada dia, y de alli fe hà de paffa al Bureo , y lle- 
varle al Contralor à fu, oficio, para que con fu 
affiftencia, 6 de Perfona legitima , le contralo- 
ree, y rubrique; y el Borrador ha de que dar 
fiempre en*el oficio, para las dudas, y E d 
cias , que fe ofrecieren adelante. 

Ha de hacer traer, cada principio de mes al 

Oficio , toda la cera labrada, que fe: huviere de 
gaftar , adonde el Contralor fe hi de hallar, 
à ver las pezar , y cada tercio, hà de recebir pa 
pezo, la Cera vieja que huviere de cabos de 
1as y y velas ; las quales fe han. de. entregar al 
roveedor, delcontandole la fexta parte, y para 
efto ha de haver pezo en la Cereria. Ha de te- 
ner cuydado de cobrar todos los scabos de Ha- 
chas, y Hachetas, y de no dar ninguna cofa en- 
tera, hafta que fe le buelva el cabo. 
Ha de tener à fu cargo, los Candeleros de Pla- 
a, del fervicio, que le entrega el Guarda joyas y 
exandole conocimiento de ellos, con intervencion 
el Contralor, y Grefier, y los, Blandones de 
Hyerro. 

Hà de affiftir en Palacio à las oras convenien- 

es, al Exercicio de fü oficio , particularmente 
uando en la Capilla fe celebran los oficios Divi- 
os, y una ora antes de anochecer , para dar re- 
ado, para el fervicio de Su Mageftad. 
Hà de tener un Libro en que affiente quien 
lleva Candeleros, para el ‘fervicio de Su Mage- 
flad, y quantos fe entregan , y los bolverà aco- 
brar , de los Mogos de Retrete , los quales tendran 
fu recurfo, fi le perdieren defpues de haverlos 
entregado à los Ayudas de Camara. 

Ninguna cofa de las que fe proveen por efte 
oficio , para el fervicio de Su Mageftad y los Efta- 
dos, fe hà de reducir à dinero, porque fe ha de 
dar en efpecie y conforme la horden que huvie- 
re para ello, ni tampoco fe hà de dar nada para 
efto, defpues de paflado el dia, en que havia de 
fervir, 

El dia de la Candelaria, dà el Xefe de la Ce- 
reria las velas, que le han de diftribuir en el Al- 
tar, al Affiftente Mayor, para que el las dé al Pre- 
lido, que dife la Mifla ; y de más dias, de las 
Procefliones , dà la vela, que hà de llevar fu Ma- 
geflad, à la Ayuda de Oratorio, y el Capellan 
Mayor para que la firva, y no hallandolle el Ca- 
pellan Mayor, al Sumiller de Cortina à falta de los 
dos, la dà el Xefe de la Cereria, al Mayordomo 
Mayor, y en fü aufencia, al Mayordomo de fe- 
mana, y luego dà el por fu Perfona , las de mas 
velas à los Embaxadores , Grandes , y Gentil Hom- 
bres de la Camara, Mayordomos de la Reyna 
nueltra Señora y Sus Altelas. 

En aufencia, falta, à enfermedad del Xefe, ha 
de {ervir à los actos publicos el Ayuda, y en las 
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fieftas publicas , há de entrar amudar las hacha 


f 


> 
uando fuere neceflario el Xefe, llevando conf 


190 
al Ayuda, para que tome lo que fequita , y o 
fe embarale con ella, al poner la otra. Tocale al 
Xefe, por refolucion de fu Mageftad, en conful- 
ta del Bureo de dies y nueve de Agofto, de mil 
y feis cientos, y treinta y quatro. El remante 
de las hachas , que fe ponen en la Capilla, para 
alumbrar al Monumento, defpues de haver fervi- 
do, las veinte y quatro: oras, y el remanente de 
la Cera, de läs’ onras de Perfonas Reales por 
coftumbre, y declaracion que fobre ello fuio la 
junta de Reformacion ; y tambien goza por aó- 
ra , el remante de la Cera de las fieftas de la 
Capilla , en virtud del decreto del Bureo , de quinze 
de Enero de feis cientos, y quarenta y quatro, 

Ha de haver fiempre en el oficio una perfona , 
para loque fe’ pueda ofriecer del fervicio de Su Ma- 
geftad, y fera el Ayuda, ö el Moco, ajuftandofe 
entre fi de mánera, que quando haya falta fe fepa 
quien la ha hecho, para que fe corriga y procu- 
re la enmienda. 

HA de guardar inviolablemente , el nó preftar los 
candeléros de Plata, ni otra cofa, de las que es 
tuvieren à fü cargo. 

Quando fu Mageftad camina, ha de hir el Mo- 
go de oficio, con las Cargas, fin apartarfe dellas, 
hafta que fe descarguen , y ponen abuen recado , 
en el lugar “adonde fe huviere de hacer tranfito, 

El Ayuda, y Mogo, defte Oficio, han de o- 
bedecer al Xefe, en loque les ordenare y fuere del 
férvicio de fu Mageftad , teniendole el refpecto 
que deven. A 

Nà ha de confentir que entren, ni eften en 
el oficio , Mogos ningunos , ni otra perfona fuera de 
los Oficiales jurados, y à los que fueren por reca- 
do, los defpacharan luego , fin que fe detengan 
alli, por la decencia , y embarafo. 
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Guarda- Joyas. 
E L Guarda - Joyas tiene treinta placas al dia, 
dozientas y dies y feis libras al año de penfion, 
media placa al dia para una Lamparilla , que 
arde en el Oficio, que todo monta ciento y cin- 
cuenta y quatro mil quinientos y veinte y cinco 
Maravedis al año. Los Ayudas à nueve placas de 
Gajes al día que hacen, treinta y dos mil, ocho 
cientos , cincuenta Maravedis alaño. Los Mocos , 
à quatro placas, quatorze mil y feis cientos, Ma- 
ravedis ; y todos tienen racion ordinaria : excepto 
que en lugar de Vaca, fe les di Carnero, Cafa 

de Apofento , Medico, y Botica. 

Hà de recebir, y hacer cargo de. todas las co- 
fas, tocantes à fu oficio , teniendo gran cuyda- 
do de que eften bien tratados , y con aleo , 
fin uzar de ellas, mas que para el fervicio de fu 
Mageltad. 


Si recebiere alguna joya , 6 telas de Plata, O 


otra qualquier Alaja , affi de fu Mageftad, co- | 


mo de qualquiera otra perfona en fu nombre , de 
que no le efte hecho cargo, fe le hä de hacer el 
miímo , dentro de ocho dias, de como fe las entre- 
aron, con Ja qualidad , pezo feñas, y de mas 
requizitos neceflarios, y embiar copias dello fir- 
madas de fu nombre , al Contralor , y Grefier, pa- 
ra que tomen la rafon , y fe le haga cargo en 
fus Libros. e 

Ha de tomar conocimiento de la Plata que 
dieré à los Xefes de los Oficios de Boca, y de 
más perfonas que fe acostumbra , con el pezo , 
y fenas de ellas; y cazo que no haya Xefes,lo ha 
de entregar a la perfona que el Mayordomo Ma- 
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yor, 0 el Bureo’, en fus' faltar ; le otdenare. 

No hz de faear'de 'cafa’ del Mercader, ni otro 
Oficial, mercaduria ni » fino fuere precedien- 
do orden primero del Mayordomo Mayor, à del 
Bureo. 

El Dinero que le libraren , para el fervicio de 
Su Mageftad , affi para los or » Como para 
colas extraordinarias y otros efectos , lo hä de 
diftribuir en lo que fe le ordenare, y fuere necef- 
fario ; advirtiendo que para los ordinarios, no fe- 
ra menefter mas orden , que la que fe hà tenido, 
y obfervado hafta aora en el dicho oficio, y fe le 
encarga , la buena quenta, y razon de todo. 

Hà de ordenar en fu Oficio, las Cedulas de für 
cargo, y antes que Su Mageftad las firme, las hà de 
aprovar, y feñalar el Mayordomo Mayor, y en 
fu aufenica, O falta, el mas antiguo, y find fue- 
ré affi nó le han de recebir en quenta, cofa algu- 
na, el Contralor, y Grefier, Contadores, y per- 
fonas , aquien tocare el tomarfe la. 

Hà de guardar inviolablemente , el nd preftar 
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| Cruzes, Relicarios , Blandones, Ornamentos, Jo- 


yas, Plata, ni otra cola, de las que eftuvieren à 
fu cargo, fin expreffa orden del Mayordomo Ma- 
yor, y no haviendole, del Bureo, por que de lo 
contrario, fe le hara cargo. 

Hà de fer fu afliftencia, muy continua en Pala- 
ue quando fuere neceffario , alguna co- 
fa de fu Oficio, para el fervicio-de Su Mageftad , 
lo hallen; y tambien le han de affiftir los Ayudas 
y Mogos de fu Oficio, y à la Capilla de ordin 
rio, particularmente las oras de los Oficios: Divi- 


nos, y el de femana , y el que goza‘ la diftri- 
buicion. 
Quando llevare el Tuifon à Su Mageftad , ha de 


hir des del oficio, un Ayuda con el, y despues 
el Platéro , por fi és neceffario aderefar algun’ Esla- 
bon, todos fin Efpada, ni Sombrero, y el Pla- 
tero en cuerpo, que es como hà de entrar, fiem- 
pre que fea neceflario, en el quarto: de Su Ma- 
geftad. 

Hà de dormir en el Oficio, un Mogo de ofi- 
cio, paralo qual fe le paga cama, por quenta de 
Su Magéftad; y en ello no hà de haver falta , 
por que dello refultaria cargo, contra el Xefe, y 
los de mas Oficiales. 

Quando Su Mageftad camina, fi.và firviendo- 
le efle oficio, hà de hir fiempre un Mogo de o- 
ficio, con las Cargas, fin à partarfe de ellas, hafta 
que fe defcarguen , y pongan en cobro, en el lu- 
gar donde huviere de hacer tranfito. 

Los Ayudas, y Mogos defte Oficio , y Oficia- 
les de manos, dependientes. del, han de obedecer 
al Guarda-joyas, en lo que les ordenare, y fuere 
del fervicio de Su Mageitad , teniendole el refpec- 
to que deven à fu Xefe. 


XL) 
Tapifferia. 


Et tapiffero tiene de Gajes doze placas al dia, 
media, para una Lamparilla, que há dearder 
en el Oficio, que todo monta quarenta y cinco 
mil, feis cientos y veinte y cinco Maravedis al 
año , quatro Ayudas, y un Relubidor, à fiete 
Placas ; hacen veinte y fiete mil, trezientos y 
fetenta y cinco Maravedis: los dos fota Ayudas, 
à quatro placas: que hacen quatorze mil, y {eis 
cientos Maravedis : quatro Mogos à dos Placas 
fete mil y trezientos: y todos Racion de ordi- 
naria: y el Xefe tiene ua Azumbre de Vino, Ca- 

fa de Apofento , Medico, y Botica. 
Hà de tener à fu cargo, todos los Oratorios , 
Citiales, Dofeles, Sillas, Almohadas, Bancos de 
la 
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la Capilla , Tapifferias: de Invierno, Colgaduras de 
Verano , Repolteros , Alfombras, Camas , Colchas, 
Colchones , Frafadas , Pavellones , y fobre-Catres: 
y las demás colas. defta: qualidad, las quales. han 
de entregar por inventario, el Contralor , y Gre- 
fier, que le han de hacer Cargo en los: libros, 
por duplicado, y ha de dar recibo deello, firma- 
do fu nombre, y ha de hacer obligacion de dar 
quentas de todo, fiempre que el Bureo. le orde- 
nare. 

Ha de guardar inviolablemente el nó preftar co- 
fa alguna de las que tuviere a fu cargo, y de 
lo contrario fe le hara cargo. 

Ha de tener particular cuydado , con que to- 
das las colas de fu oficio, eflen bien tratadas , 
limpias , y recogidas en las caxas; que algunas 
vezes, quando pareciere conveniente , las faquen, 
desdoblen , facudan, y limpien en fu prefencia , 
de los Ayudas, Soto-Ayudas, y. Mogos dette oficio. 

Si comprare alguna cofa, para el oficio, à le 
prefentare à Su Mageflad , fe le entregará, y em- 
biarà relacion de ello al Contralor, y Grefier , den- 
tro de ocho dias, con la qualidad , fefias , y re- 
quim neceflarios , para que le hagan cargo. de el- 
o. 

Hà de hacer que los Oficiales de fu oficio, lle- 
ven las tapiflerias, Camas, Colgaduras, y Alfom- 
bras, que fe huvieren de colgar y y poner en los 
Apofentos de Palacio, fin que por efto pague co 
fa alguna por que no fe pañarà en quenta: y hà 
de tener gran cuydado, en que fe ponga el re- 
cado con puntualidad, y decencia en las ocazio- 
ones publicas , y particulares, 

Quando Su Mageftad falga à alguna jornada, 
hà de tener cuydado de faber del Mayordomo 
Mayor, y en fu aufencia, à falta, del Semanero, 
las "Tapiflerias , Colgaduras , y otras colas que fe 
han de llevar del fervicio de Su Mageltad, para 
que fi fuere neceflario , lo pregunte à Su Mage- 
itad , y le de la orden que hà de guardar. 

Ha de hacer recoger, quando Su Mageftad ca- 
mina, los Repofteros, que llevaren las Azeme- 
las, en las partes., onde eftuvieren algunos dias 
de aliento , pará tener los guardados limpios , 
y bien tratados , pará. quando Su Mageftad bol- 


viere à falir, Han de affiftir de ordinario, dos 
Ayudas, en el Apofento de Su Mageftad , para 
loque alli fele offreciere de fu fervicio: poner, y 


quitar, y limpiar las cortinas de la Cama, que fir- 
viere, y 
ros, Alfombraz, que eftuvieren en 
quando fuere neceflario, eflaran en el oficro , ajus- 
tandoffe entre fi, de manera que fi huviere falta, 
fe fepa quien la ha hecho, para que fe corriga. 

El Xele hà de entrar en el Apofento de Su 
Mageftad , con Capa, fin Espada, ni Sombrero , 
y de la mifma manera, hà de llevar la Almohada, 
en las Proceffiones, como fe dile en .eftas funcio- 
nes, y en todas las otras en que exerciere fu ofi- 
cio,.y los Ayudas, Soto- Ayudas, y Mogos han 
de entrar en cuerpo. 

Han de efcrivir las quentas del gallo de los or- 
dinarios, por tercios, por menor, y entregarlas 
al Contralor; para que las ajufte, y contraloree, 
rubrique, y remita al Grefier , para que fe vean 
en Bureo. 

En aufencia, falta, 6 enfermedad del Tapiflero , 
ha de fervir en los aétos publicos , el Ayuda , 6 
Semanero. 

Ha de dormir en cada uno de los Oficios, en 
que hay ropa del fervicio de Su Mageltad, un 
Mogo de oficio, para loque fe les pagan dos Ca- 
mas, por quenra de Su Mageflad: y en efto no 
ha de haver omiffion, porque de ello refultarà car- 
go, contra el Xefe, dlos demas Oficiales. 

Quando Su Mageltad camina, ha de hir con las 
Cargas , de cada randa un Mogo de oficio, fin a- 


pattarle deellas hafta que fe descarguen , y pon- 
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la de repuefto , fobre Mezas, Repofte-' 
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gan en cobro en el lugar, dondé fe hüviere de has 
cer tranzito, 


($. XLT) 
Furriera. 


EE Apofentador de Palacio, Tiene de Gajes do- 

ze Placas al dia, {eis Placas para leña, de In= 
vierno , y la mitad de Verano, que todo monta 
fefenta mil, dozientoz y veinte y cinco marave- 
dis alaño. Los dos Ayudas, que hà de haver, 
à fiete Placas, y media, hacen veinte y fiete mil, 
trezientos y treinta y cinco; dos Soto- Ayudas , 
a quatro placas, quatorze mil, y {eis cientos ; un 
Mogo de oficio , dos placas fiete mil y trezientos ; 
todos tienen racion ordinaria, y el Apolentador 
un Azumbre de vino, cafa de Apolento, Medi- 
co, y Botica. 

Ha de tener. mucho cuydado, de que los Bar- 
renderos, tengan muy fimpia la Cafa , fin con- 
fentir que los patios y elcaleras, y otras partes, 
tengan immundicias. 

Hà de tener à fu cargo las Sillas , Bufetes., 
Melas, Bancos , y todas las cotas de madera > 
y Efteras que firven en el: quarto de Su Mage- 
ftad. 

En los actos publicos ; hà de poner la Silla pa- 
ra Su Mageltad , y levantar la tabla, quando co. 
me en publico 

Há de tener fiempre en la Camara, Silla para el 
Mayordomo Mayor , fin confentir, que otra al- 
guna perfona fe fiente en ella. 

Hà de repartir el Apofento que huviere en 
Palacio, para la perfona de Su Mageftad, y fus 
Ofieios , tomando orden para todo, del Mayordo= 
mo Mayor, y à falta fuya del Semanero. 

Ha de tener à fu cargo; las buxerias de la Cas 
mara, y tomar orden , dei Contralor, para la 
quantidad de leña, y de carbon , que fe huviere 
de gallar en las Chiminéas de la Camara, y del 
Retrete , del Confejo de Eftado , Mayordomo Ma- 
yor, y Guardas. 

Hà de tener las llaves de la Camara du Su 
Mageftad , y las ha de dar de fu mano al Gentil- 
Hombre, y Ayudas de Camara’, aquien Su Mae 
geftad hiziere merced deftos Oficios , y puede 
traer en la faldriquera-una llave doble, que abra 
todas las puertas de Palacio, para limpiar , y re 
conocer lo que es neceflario, pará el fervicio de 
Su Mageftad , por que la llave. de terfera buelta y 
es folo de la perfona de Su Mageflad. 

Ha de tener à fu cargo la paga de los falarios 
de Barrenderos y Chirrioneros: por que fon a- 
provizion fuya ; y defto y de las Efteras, Leña, 
Carbon, Camas de oficios , y de más Gaflos or- 
dinarios, y extraordinarios , pará loqual , hà de 
formar una quenta por mezes, y entregarla al 
Contralor, para que la contraloree, y rubrique y 

remita al Bureo. 

Há de fer fu affiftencia en el quarto de Su Ma- 
geftad , con Capa’, fin Efpada , ni Sombrero , para 
abrir las puertas que le mandare, y hacer lo de 
mas que le ordenare el Mayordomo Mayor d Se= 
manero, 

Ha de tener cuydado, deabrir, y cerrar todas 
las puertas, y ventanas, y prevenir tode lo que 
fuere neceflario , y digno de remedio, para el buen 
recado de la Cafa ; y fi huviere.de comprar algo, 
para efto , ferà con orden del’ Mayordomo Ma- 
yor, à del Bureo, 5 del Semanero. Siempre que 
fuere delante de Su Mageftad, abriendo las Puer- 
tas, el Ayuda dela Furriera de Guarda, hà de 
venir detras , para cerrarlas, de manera que 
nunca hà de hir delante , màs que uno defte oficio. 


Quan- 


CAE WR. oM 
Quando Su -Mágeftad whiziete Jornada, harde | 


apofentar à las perfonas. Reales, y oficios de fü 
Cala; y en los Bofques, todos los Criados, Mi- 
niítros ,- y otras períonas , que van firviendo à Su 
Mageftad, advirtiendo que fi la cafa que feñala- | 
ren para Palacio , no, fuere capas de acomodar en 
ella, los oficios, y f& tomaren algunas , fean de 
las más cercanas, pero que no je ocupen Calas 
principales, donde puedan eftar acomodados los 
Cavalleros , y las que feñalaren, fe carguen en el 
libro. del Apofentador de Camino; concurriendo 
juntos para efto, para E fe efcufen embaraflos 4 
y competencias; y apo entados los Oficios: fuera 
de Palacio, no ha de apofentar anadie, find enlos 
Bofques, porque en los lugares , toca à los A- 
polentadores de Camino, y en los Bofques, re- 
partira las Camas à los oficios, y demas perfo- 
nas, que cuydan de que los lugares las traygan. 

Quando viniere à bezar la mano à Su Magef- 
tad, algun Cardenal , hà de poner la Silla, y cuy- 
dar de que fi viniere algun dia à acompañar à Su 
ad à la Capilla, O à otra funcion, en que 
D p à Su Mageftad, fe le ponga Silla 
en la Camara, como tambien el dia de la Confulta 
del Confejo, quando el Prefidente es Cardenal, 
fegun fe dife en aquella funcion; y tambien quan- 
do fuere neceffario él recado para el Confejo de 
Eftado , Confulras del Confejo » Juras de Vireyes , 
y Prefidentes , Elecciones de Treges de la Orden 
de Santiago, Tuifon , y otras ocafiones publicas y 
particulares: tocale el repartimiento de las venta- 
nas, para las Fieftas publicas , y particulares , en 
la Panaderia que fe regula por Palacio. Y fiendo 
en la Plaga de Palacio, el acomodar à los Confe- 
jeros , Grandes, y Titulos, todo con orden del,Ma- 
yordomo Mayor, 6 más antiguo. 

En la jura de los Principes, pone la Silla, on- 
de fe han de afentar, y fuera del Reyno, tiene, 
y le toca por fu oficio la Silla. 

Son fuyos, y le pertenecen los: alquileres de 
las tiendas , que eftan dentro de Palacio, y las re- 
parte, y diftribuce à fu: eleccion. 

Reparte las Palmas , la femana fanta, y embia 
por ellas, aun oficial, con carta del Mayordomo 
Mayor, y en fu aufencia, del Semanero , para el 
obrero de la Iglezia de Toledo, donde eftan obli- 

ados à darlas. 

El Apofentador de Palacio, à un Ayuda de la 
Furriera , han de affiflir fiempre à ver barrer el A- 
pofento de Su Mageftad, y mientras el Oficial de 
la Tapifferia, limpia ‘las Cortinas de la Cama, y 
Sobremefa de los Buferes; y despues con el Ayu- 
da de Camara de Guarda, reconcera fi queda to- | 
do.como conviene, y que no falte nada ; porque | 
lo que faltare, hà de correr por quenta delos dos: 
y fele hiran dando unos à otros fuccelivamente, 
como entraren de Guarda: y fe advierte à los A- 
yudas de la Furriera, que todo loque les toca; lo 
han de executar por fi mifmos , fin encargarlos 
à los Mogos de Retrete, y Mogos de la Furriera, 
que no tienen entrada en - el Apofento de Su Ma- | 
geftad. Los Ayudas pueden traer llaves fencillas | 
del quarto de Su Mageftad, en la faldriquera , a= | 
tadas del anillo , para que quando: no efle alli el 
Xefe, abran à los Mogos de retrete , y Barrende- 
ros por la mañana, y puedan ordenarles, limpien | 
y aderefen lo que les toca. | 
Ja de affiftir fiempre, en el Apofento de Su 
Mageltad , en la piefa más & fuera, de donde Su 
Mageltad eltuviere, un Ayuda, para loque alli fe 
ofreciere del fervicio de Su Mageftad, ajultando 
entre fi las Guardas, que quando huviere falta, 
fe (epa quien la hà hecho, para que le corriga 5 
à quando fuere neceflario, à fe le mandare, que 
entre: por alguna cofa, de las que le tocan por fu 
oficio; hà de eltar con mucha compoflura, y re- 
werencia, 

Los Soto-Ayudas de la Furriera, que llaman A- 
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yudas de Retrete, firven sen-euerpo, fin Dagas.; 
ni Pufales; han de barrer ¡el Apolento de Su Ma- 
geftad, y todo lo que fe llama Camara; fi bien fe 
podra difpenfar , en que los Barrenderos barran el 
falon , fiendo antes que Su Mageltad fe levante y 
teniendo. cerradas las Puertas , cuydando de la 
Silleta de Su Mageftad , y demás prevenciones 
defte govierno; y la llevan de camino configo en 
la Mula, fin permitir que- alguna períona la to- 
que traen des de la cerecia , al quarto de Su Ma- 
geltad , los Candeleros, y velas, y los aparan , y 
ponen en una piefla antes de donde cfta el primer 
Bufete cubierto, y à la puerta pero fi fe perdiere 
alguno, à faltare en poder del Mogo de Retrete , 
antes de entregarlos , despues de ha ver los buel- 
to por la mañana, deven pagarle. Han de adert- 
far, el candil del Relox , que efta en el Apofento de 
Su Mageftad , hacer, y recoger las Camas de los 
Ayudas de Camara. Van à la Cozina, por el al 
muergo de Cavalleros , encienden , y echan Leña 
en las chimineas de la Camara, quando es me- 
nefter, y es fuya la Ceniza de las Chimineas. 

El Mogo de la Furriera hà de dormir en el 
oficio, y para ello fe le paga Cama, pot quenta 
de Su Mageftad, y en elto no hà de haver omif- 
fion, por que de ello refultara cargo, contra el 
Xefe, y de mas Oficiales. 

Quando Su Mageftad camina, han de hir con 
las Cargas , de cada tanda un barrendero , fin a- 
partarfe de ellas, hafta que fe descarguen , y pon- 
gan en cobro, en el lugar en que fe huviere, de 
hacer tranfito. 

Los Ayudas, Soto- Ayudas, Mogos , Cerraxero, 
Carpintero , Eftereros , Barrenderos , Chirrionero , 
y de mas oficiales de Manos dependientes defte o- 
ficio, han de obedecer al Apofentador de Palacio , 
en lo que les ordenare , y fuere del fervicio de Su 
Mageltad, teniendole el refpecto, que deven à fu 
Xete. 


(§. XLIT.) 
Medicos de Familia. 


Os Medicos de Familia, tienen à treinta placas 

de Gajes al dia, que hacen ciento y nueve 
mil, y quinientos maravedis al año, cafa de Apo- 
[ento , Medico, y Botica. 

Han de tener cuydado de vizitar los Criados de 
Su Mageftad, y fus Mugeres, y Hijos , to- 
das las vezes que lo llamaren , cada uno à los 
de fu quartel , conforme las Liftas, que fe les 
dieren , firmadas del Grefier fin llevarles por ello 
cofa alguna , pena que lo bolveran, (*) con el 
quarto tanto. Y fiendo enfermedad de peligro, le 
han de vifitar dos vezes al dia, y nolo fiendo , u- 
na vez: advirtiendo, que fiempre que huviere 
quexa de ellos , y fe verificare que los han llamado, 
para curar alguno de fu quartel, y no han acudi- 
do, à defpues de haverlo empeffado à vifitar, lo 
han dexado., fin acabar la cura ; febuscara Medi- 
co de fatisfacion , que le affifta ; y acabado de cu- 
rar, fe le facaran al proprietario , ocho reales al- 
ia, pará el que vifito en fu lugar. 

No han de recetar en la Botica de Su Magef- 
tad, pará quien no fuere fü Criado, ni para Cria- 
do, fino que actualmente le viliten, y conftandole 
quelo es; y en las recetas, han de poner dia, mes, 
y afio: y el nombre, y el oficio del Criado , D 

calle 


(*) Orden de Su Mageftad de 18.de Si 
en que dà la forma de las zecetas, 
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calle donde vive, y han de hir firmadas del Me- 
dico que las diere. 

Receraran , con moderacion y todas las colas que 
fe aplican 6 toman por la boca, en muchas ve- 
mes: como fon Sarfa, China, Confervas, Azucar 
piedra, Balfamo, y otras cofas; no excediendo 
de la Sarfa, de dos, 4 quatro onfas, de Azeite de 
Almendras dulces, de una a dos onfas, Lamedo- 
res, quatro onfas, Azucar piedra, de dos a tres 
onfas, Miel Rozada, quatro onfas: y à efle ref- 
peto lo de màs, todo por letra, y lin cifra al- 
guna. 

Si algunos Criados pobres padecieren neceffi- 
dad en fus enfermedades , el Medico que lo fa- 
bra , conftandole de ello, lo hà de dezir, al Mayor- 
domo Mayor, à al Semanero , para que fe le fo- 
corra , y al Limofnero Mayor, para que le vifi- 
te, y provea fu neceflidad. 

Si algun Medico de familia, eftuviere enfermo , 
demanera que no pueda falir à vißtar , ö por otro 
legitimo impedimiento , avizarà de ello al Mayor- 


domo Mayor , o al fuperintendente fi le huviere , | 


para que nombre otro compañero fuyo, que vili- 
te en el interim fu quartel ; y efto mifmo le ha de 
hazer, quando fe le mandare falir, a fervir 2 Su 
Mageltad , fuera de la Corte. 

Si entendieren, que algun Oficial de la Guarda- 
Joyas» y Panateria, Fruteria, Cava, Sauceria , 
Guardamangier , Potageria , Cozina, d otra qual- 
quier perfona de las que firven en Palacio y tienen 
enfermedad contagiofa, lo diran con todo lecreto , 
al Mayordomo “Mayor d Semanero, para que lo 
remedie. 

Y en efta conformidad; y con eftos requifitos , 
fe ha de recebir el juramento , à todos los Medi- 
cos, à quien Su, Mageftad , hiciere merced de pla- 
qas de familia, 


($. XLIIL) 
Cirujanos. 


L9: Cirujanos tienen à veinte y quatro placas 

al dia, que hacen , ochenta y fiete mil, y feis 
cientos Maravedis al año, Cala de Apofento , Me- 
dico, y Botica. 

Han de tener cuydado de vilitar los Criados de 
Su Mageftad , y de fus Mugeres, y Hijos, todas 
las vezes que los llamaren, cada uno ä los de fu 
quartel, conforme à las Liftas, que les dieren , 
firmadas del Grefier, fin llevarles por ello cola al- 
guna, pena que lo bolveran, con el quatro tan- 
to: y fiendo enfermedad de peligro, le han de vi- 
fitar dos vezes aldia, y nolo fiendo una vez, ad- 
virtiendo , que fiempre que huviere quexa de ellos , 
y fe verifique que los han llamado , para curar al- 
guno de fu quartel, y no han acudido; 6 defpues 
de haverle empefado a affiftir, lo han dexado, fin 
acabar la cura, fe bufcara Cirujano de fatisfacion 
que le affifta; y acabado de curar, fe facarà al 
proprierario, ocho Reales al dia, para el que lo vi- 
fito en fu lugar. 

No han de recetar medicinas en la Botica de 
Su Mageftad, ni para Criado, fino es que a&tual- 
mente le viliten, y conftandole que lo es, y en las 
recetas han de poner, dia, mes, año, y el 
nombre del oficio, y del Criado, y en la Calle 
donde vive, y han de hir firmadas del Cirujano 
que las diere. 

Recetaran con moderacion todas las cofas, que 
fe aplican , à fe toman por la boca, en mychas 
vezes: como fon Sarfa, China, Confervas, Azur 
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car piedra, Ballamo, d Azeite de Almendras dul- 
ces, y otras colas, no-excediendo . en la Sarfa, de 
dos onfas, 6 quatro: de Azeite de Almendras , de 
una, à dos onfas : Lamedores quatro onfas, y fi 
van mefclados , feis onfas ; Azucar piedra, de dos 
atres onfas, Miel Rofada, quatro onfas; y à elle 
refpecto lo de mas , por letra, fin cifra alguna. 

Sivalgunos Criados pobres, padecieren necefli- 
dad en fus enfermedades, el Cirujano que los cu- 
ra, conftandole de ello lo há de dezir al Mayordo- 
mo Mayor, 0 al Semanero , para que lo focorra:; 
y al Limofnero Mayor, para que lo vilite, y pro- 
vea fu neceffidad. 

Si algun Cirujano eftuviere enfermo , demanera 
que nó pueda falir à vifitar, O tuviere otro legi- 
timo impedimento , bà de avizar dello al Mayor- 
domo Mayor , 0 al Semanero, para que nombre 
otro compafiero fuyo, que vifite en el interim fu 
quartel, y efto milmo fe hà de hacer , quando fe 
le mande falir à fervir à Su Mageftad , fuera de la 
Corte. 

Si entendiere que algun Oficial de la Guarda- 
Joyas, Guarda-Ropa , Paneteria, Fruteria, Cava , 
Sauceria, Guardamangier, Potageria, Cozina, ù 
otra qualquiera perfona de las que firven en Pa- 
lacio , tienen enfermedad contagiofa , lo diran con 
todo fecreto , al Mayordomo Mayor, à Semane- 
ro, para que lo remedie, En elta conformidad, 
y con eftos requifitos, fe hà de recebir el Jura- 
mento, 4 todos los Cirujanos, a quien Su Magef- 
tad, hiciere merced de plagas, 


ES: XLIV.) 
Sangradores. 


Tenen à cien Ducados de Gajes, Racion ordi- 
naria, Cafa de Apofento, Medico, y Botica. 

No han de hacer aufencia de Madrid, fin or- 
den expreffa del Mayordomo Mayor, 6 el Sema- 
nero, y del Bureo. 

Quando fe les mandare caminar en fervicio de 
Su Mageftad , no bufcaran efcufas, ni favores, 
para quedar en la Corte. 

Si fueren llamados al quarto de Su Mageftad , 
han de entrar en cuerpo, fin Efpada, Daga, ni 
Sombrero. 

En las Jornadas, no hallandofe alli Sangrador 
del comun, han de fangrar à todos los Criados de 
Su Mageftad, que les llamaren para ello. 

El Sangrador del Comum , tiene feis placas 
de Gajes al dia , que hacen, veinte y uno 
mil, y nueve cientos Maravedis al año: Cafa de 
Apofento , Medico, y Botica. 

Hà de uzar fu oficio, por fu mifma perfona , y 
quando por fu aufencia, enfermedad , ó otro jul- 
to impedimento , no lo pudiere hacer, lo encomen- 
dará à Oficial fuficiente, y examinado, 

Ha de fangrar, y farjar , y hechar ventofas , 
fiempre que le llamaren à los Criados de Su Ma- 
geftad, fin llevar por ello cofa alguna , advirtiendo 
que quando huviere quexa del, y fe verificare que 
le han llamado , y no acudiere à la ora que fe le 
avifare, fe proveerá à quien lo haga, por fu quen- 
ta; y fi faltare de continuo, fe proveerá lo que 
conviniere. 


& XLVI. U- 
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(§. XLV.) 
Ufieres de Camara. 


L9: Ufieres de Camara, tienen de Gajes, doze 

placas al dia, que hacen al año, quarenta y 
tres mil, y ocho cientos Maravedis. Racion or- 
dinaria, des de que fue Mayordomo Mayor, el 
Duque de Albuquerque por confulta , Cala de A- 
pofento, Medico, y Botica. 

Han de affiflir continuamente à las puertas de 
la antecamara, del Rey nueftro feñor , des de las 
ocho de la mañana, en Invierno, y des de las fie- 
te, en Verano, hafta haver comido fu Mageflad , 
H haviendo falido por aquella puerta, que es lade 
os Mayordomos , el Mayordomo Mayor , y el de 
Semana despejaran , y cerraran , y bolveran a las 
dos, en Invierno, y à las tres, en Verano, hafta 
en Su Mageftad haya cenado, y haya falido el 

Aayordomo Mayor, y el Semanero, y recogidos 
los Candeleros la Cereria. 

Tendran cuydado que no entren, ni eften enla 
antecamara , ni antecamarilla, find folo, las perfo- 
nas que tienen entrada: en elta manera. 

Los Embaxadores que efperan a Su Mageftad 
en la antecamarilla , para: acompañarle quando 
hà de falir à* la Capilla; los Grandes que entran 
por eltas puertas hafta donde les toca; y en laan- 
tecamara Gentiles-Hombres de la Boca, Titulos, 
Cavallerifos , Pajes , Thenientes, de las Guardas, 
Alcaldes de la Cala , y Corte, el Ayo de los Pa- 
jes, 9 fu Theniente, quando vienen con ellos, y 
quando buelven de la illa, à compañando à 
Sa Mageítad, entran en la antecamarilla , los Ti- 
tulos de toda Efpaña, y de todos fus Reynos, y 
Señorios , tambien los del Imperio , que tienen ti- 
tulo de Su Mageltad. 

Tambien han de tener cuydado de que no fe 
cubra, ni paffe nadie , en la antecamara , delante 
del Doflel, y fi fe quiere introducir, alguna per- 
fona que no le toque, en la antecamara, 6 no ef- 
tuviere en ella , con mucha decencia, despues de 
haverle dicho la orden que hay, y hecho de fu 
parte las deligencias neceflarias , dara quenta defto, 
y de lo de mas que fe ofreciere, al Mayordomo 
Mayor, d al Semanero , para que lo remedie, 


(S s XLVI) 
Apofentadores. 


L9: Apofentadores de Camino , han de fer ocho, 

y tienen de Gajes, doze placas al dia; que ha- 
cen quarenta y tres mil, y ocho cientos Marave- 
dis al año, Cala de Apofento, Medico, y Boti- 
ca. 

A las jornadas que Su Mageftad hace, el Ma- 
yordomo Mayor, 6 el Bureo, nombra los Apo- 
Jentadores que le han de hir Grviendo , y les dan 
antes de partir, el Itinerario de los lugares , don- 
de Su Mageltad ha de comer, y ha de hacer 
noche, 

Defpàchafe Cedula, por el Confejo de Camara, 
para las Ciudades de Caftilla, en cargandoles, que 
à los Apofentadores , les den el favor, y ayuda 
que fuere neceflario, y que los acompañen, para 
que fea con fuavidad , y blandura el Apofento , a- 
cudiendo à todo, lo que ellos dixeren , fer necef- 
fario, hafiendo paffadifos , abriendo puertas, y 
echando tabiques. Y que fe les den los baftimen- 
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tos neceflarios , por juftos...y moderados. precios; 
Y lo mifmo fe hace, para los Reynos de Aragon, 
por aquel Confejo., y paraque en las Puertas , no 


fe lespidan , ni lleven derechos algunos, 


El Grefer les hà de dar una Lifta de los Em- 
baxadores, Grandes, Conlejeros de Eftado, Cria- 
dos, y otros Miniltros, que han de feguir à Su 
Mageltad , y han de fer Apofentados. 

En acabando el Apofento, en los lugares don- 
de Su Mageftad hace noche, han de hacer una 
lifta, de las Pofadas de los Criados, Miniftros, y 
otras perfonas, que lean neceflarias, para el fervi- 
cio de Su Mageílad , conforme à la Ethiqueta que 
llevan, y à la poftre la fuya: y la hà de entre- 
gar, al Cabo de Efquadra, de las Guardas Ef 
fiolas, para que la ponga en el Cuerpo de Guar- 
da, junto al Acha, adonde fe pueda leer. 

Sin embargo del Itinerario que llevan, han de 
ver cada noche antes de partir, loque han hecho, 
el Mayordomo Semanero, quando Su Mageftad 
cene, para faber fi hay alguna novedad, y dar 
noticia de ello alos demas compañeros. “Tienen de- 
rechos, de cada tanda de Apofentos, treinta y feis 
Maravedis : y efto fe acrecienta. contorme las Ca- 
fas Reales , que huvieren de Apofentar, como 
fean de Rey , 9 Reyna , 6 Principe jurado; de 
manera, que fe le dan treinta, y feis Maravedis , 
en concideracion de cada Cafa Real. 


(s XLVI) 


Porteros de Sala, y Saleta. 


H^ de fer ocho ; tienen de Gajes à fiete pla- 
cas, y media; que hacen al ano veinte y 
fiete mil, trezientos y fetenta y cinco Marave- 
‚dis: Cafa de Apofento, Medico, y Botica. R 
cion ordinaria, por confulta del Duque de Albu- 
querque, y fon de la Cafa de Caftilla. 

Han de affiftir continuamente, y particularmen- 
te, à la puerta de la Sala del Rey nueftro feñor, 
des de las ocho de la mañana en Invierno, y des 
de las fiete en Verano, hafta que haya comido Su 
Mageftad, y haviendo falido el Mayordon : 
yor, 0 el de Semana, despejaran , y cer 
puertas, y bolveran à las dos en Invierno, y à las 
tres en Verano ; y affiftiran hafta que Su Mageftad 
haya cenado; y haya falido el Mayordomo Mayor, 
y el de Semana, y recogido el Blandon la Cere= 
ria. 

En la Saleta , no han de dexar entrar, à ningu- 
na perfona , fino es, à los que paffan à la ante- 
camara, y à los que alli tienen entrada, que fon 
Acroes , Coftilleres, y Barlet Servant, Capitanes 
ordinarios, y Procuradores de Cortes , y algunos 
Religiofos , 6 perfonas Eclefiafticas. 

Si alguna Muger, pretendiere entrar à ablar alli 
à Su Mageftad, ha de preceder licencia del Ma- 
yordomo Mayor, 6 del Semanero para ello , fin 
que el Portero de Saleta, por ningun calo , pue- 
da difponer , ni arbitrar en efto. 


($. XLVIIL) 
Portero de la Mayffon. 


fene de Gajes, nueve placas al dia, que 

fen, treinta y dos mil, ocho cientos, y cin- 
coenta Maravedis al año, Racion ordinaria, Cala 
de Apofento , Medico, y Botica, 


Hà 
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Ha de Guardar la Puerta de Palacio, y tener 
cuydado de que por los patios, no entren, va- 
gamundos , ni gente perdida. 

Tiene por lu quenta , el hacer encender las 
Lamparas , y faroles de Palacio, eftos fe hacen 
por las obras Reales, y las velas, y Azeite necef- 
fario fe dà por la Cafa, 

Hà de guardar de dia, las llaves de las Puertas 
de Palacio, y de noche las hà de entregar à las 
Guardas, y bolverlas acobrar por la mafiana. 


($. XLIX.) 


Azemileria. 


"L Azemilero Mayor, tiene de Gajes y pen- 
— (ion: Ciento y felenta y tres mil, y quatro 
cientos Maravedis al año, y dos raciones de Ca- 
vallo. . 

El Theniente tiene ficte Placas, y media al dia, 
que hacen al ano, veinte y fiete mil , trezientos y 
ietenta y cinco Maravedis, y una racion de Ca- 
vallo. 


E 


Furrier lo mifmo, y todos tienen Cafa de A- 
pofento, Medico, y Botica. 

El Azemilero Mayor, ha de poner gran cuy- 
dado, en el Govierno de la Azemileria, procuran- 
do que las Azemilas, y Mulas eften bien tratadas, 
y fuftentadas ; y que no fe prelten, ni falgan fue- 
ra del lugar, no fiendo a cofa del fervicio de Su 
Mageltad , y conforme à las ordenes , que tuviere 
para ello. 

1 Theniente, hà de tener à fu cargo, el gafto 
de las Azemilas, y Mulas, Carruage, falarios , 
Azemileros, Reatico, aderefos de Carros, y los 
demas extraordinarios de la Azemileria. 

Hà de Efcrivir el gafto de la Cevada, y paja 
cada dia en un quaderno, que hà de hacer cada 
mes, y al fin del, el Reatico, y aderefo, y gaf- 
tos extraordinarios, y con diftincion, lo que mon- 
tare la quenta del Herrador, y del Vaftero, que 
fe les libra A ellos mifmos, en nomina a parte ; 
los recompenfados , que fe componen de los Aze- 
mileros refervados, fiempre que fe huvieren de 
comprar Azemilas , à Mulas por orden del Ma- 
yordomo Mayor, 6 Bureo, ö en otra forma , fe 
ha de hallar prefente el Contralor ; y tambien fi 
fe ofreciere comprar alguna cofa extraordinaria , fe 
le há de dar quenta deello, para que los precios fe 
hagan con fu intervencion, y noticia, 

Quando Su Mageftad , fuere de camino, ten- 
dra mucho cuydado en que las Azemilas que fe 
reparten , que fera conforme à la Erhiquera , y 
lifta que diere el Contralor, no fe carguen de ma- 
ziado, ni con ropa que no fea del fervicio de Su 
Mageflad , efto mifmo fe obfervara con los que fe 
tomaren de Guia. 

Si Su Mageftad hiziere alto, en alguna parte, 
ha de releñar el Carruage alquilado, quando hu- 
viere ocafion ,  huviere de focorrer en prefencia , 
conforme à la orden que diere el Contralor, que 
tambien fe hà de hallar prefente, à la paga del 
como es coftumbre. e 

Hà de embiar el Contralor, las ordenes que 
fueren del fervicio de Su Mageftad, à la Azemi- 
leria, en papeles abiertos , y inperfonales , para- 
que los execute el Theniente , 6 otro qualquiera de 
los oficiales, que fe hallaren prefentes. 


E 
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Officiers de la Maifon de Caftille. 


CSS 


Monteros de Camara. 


Os Monteros de Camara, han de fer quarenta 
y ocho, y tienen dos Reales de Racion al 
y otros dos de Salario. 

Siempre que hà de fer recebida alguna. perfona , 
en cl oficio de Montero de Camara, por renun- 
ciacion , 6 merced de Su Mageltad, 6 otra qual- 

uiera manera ; no fe puede fentar en los libros, el 
titulo de dicho oficio, ni fer admitido al uzo, y 
exercicio del, fino trayendo, y prefentando pri- 
mero, ante el Mayordomo Mayor, y Contralor 
e las Raciones de la Cafa de Caltilla, dos infor= 
maciones baftantes, una hecha apedimento de la 
parte, y la otra de oficio, en que le prueve, que 
el pretendiente es Hyodealgo » de folar conocido, 
e Padre, y Abuelo, y que no tiene rafa de Mo- 
o, ni de Judio, ni confieflo, ni hà fido peniten- 
ciado, por el Santo oficio de.la inquificion, ni 
raydor à la Corona Real, ni hà fervido à ningun 
Señor , ni Hombre particular, de lacayo , ni teni- 
o oficio vil, ni^bàxo , ni de manos , y que 
tiene veinte y cinco s cumplidos. 

Duermién en los quattos de la Reyna, Princi- 
pes, y Infantes, junto à la puerta de la Camara, 
y al tiempo de recogerle, reciben la Puerta, de 
mano de los Repofteros, de Camas, 6 de Ayu- 
das de Camas , y fe queda abierta ‘fino es que el 
Principe, aquien firven, gufte de cerrarla, de fu 
propria mano. 

El cuerpo del oficio, fe govierna por las orde- 
nangas , que en conformidad de las Cedulas , pre- 
vilegios , y despachos que han tenido y ganado, 
de los Señores Reyes de Caftilla, des del Conde 
terfero de Caftilla, Don Sancho Fernandes., de don- 
de traen fu origen, hifieron ellos mifmos, en la 
cuidad de Valladolid, à uno de o&tubre , de mil 
y quinientos , Y fincoenta y fiete, las quales pa- 
rece que aprovo Don Garcia de Toledo, Mayor- 
domo Mayor , de la Sereniffima Princefa Dofia 
Juana, Governadora deftos Reynos , en quatorfe 
del dicho mes de Octubre, que guardan origena- 
les, efcrites en Pergamino, que fon fegun alli fe 
contienen , las que fe figuen. 

Primeramente: que los dos Monteros que fue- 
ren de Guarda, fean obligados de hir à Palacio, 
en todo el tiempo del ano, à las ocho de la no- 
che, à tomar fus puertas defpues que la Cafa efte 
desembarafada de gente; affi mifmo todos los o- 
tros Monteros, que eftuvieren en la Corte, fir- 
viendo fu tercio , no eftando enfermos, y no ha- 
viendo velado la noche antes , fean obligados à hir à 
Palacio à las nueve oras, fob pena que los dos que 
fueren de Guarda, y no fueren à las ocho, pa- 
guen de Pena, quarenta y tres Maravedis, que 
cada uno riene de Racion, cada dia de los feis me- 
fes, que cada uno es obligado à fervir : todos los 
otros que no fueren à las nueve , paguen de pe- 
na cada uno, medio Real, los qualez dichos Ma- 
ravedis , fe repartan entre los Monteros, que hu- 
vieren ido temprano. 

Tren. Que los dos Monteros , que fueren de 
Guarda, fean obligados à vifitar toda la Ca, con 
fu acha encendida, y llevar fus llaves , fin fiar el 
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cerrar de nadie, y velar con grande cuydado , fin 
defaudarfe, ni dormir, fob pena que el que, to- 
paren durmiendo , pague de pena un Ducado por 
cada vez, la miftad para el que le hallare dormien- 
do, y la orra mitad, para los compañeros , que 
aquella noche durmieren en Palacio. 

Item: Que ninguno de los dos, que fueren de 


262 


if 


guarda, fan ofados , de dar las llaves , Aninguno- + 


tro Montero, ni otra ninguna perfona, ni abrir 
las dichas Puerras fino fuere, ernbiandolo aman- 
dar el Rey, 0 Reyna, Principe, d Princefa , en 
cuyo fervicio eftuvieren , fino fuere por la manana 
à ora devida, fob pena de un Ducado, el qual te 
reparta , entre los Monteros , que la noche que 
elto à conteciere , dormieren en Palacio. 

Item: Que al tiempo de cerrar las Puertas, to- 
los Monteros que eftuvieren en Palacio, que 
o dos Monteros, en cada fervicio, fean obli- 
gados a hir, con, los dos Monteros, que fueren 
le guarda, à viürar la Cal, y cerrar las Puer- 
tas, fob pena que el que no fuere, pague de pe- 
na un Real, el qual fe repartirà entre los Monte- 
ros, que fueren à 


dos 


cerrar dichas Puertas. 

Item: Que los dos Monteros, que fueren de 

guarda, fean obligados à llevar los recados de fue- 

^ S 

ra, que por Su Mageftad, © Reyna, Principe 
à Princela le fuere mandado , fob pena de dos Rea- 
les, fean aplicados al Montero, 9 Monteros que 
llevaren el tal recado , 9 recados. 

Item: Que los dos Monteros, que huvieren ve- 
lo, la noche antes que el Rey, o Reyna, Prin- 
cipe, à Princefa fepartan para hacer alguna jorna- 
da, O jornadas, fean obligados à pedir, y recau- 
dar, Ázemil à Carros , de la perfona, ù per- 
ionas à cuyo cargo fuere de las dar, para llevar 
las Camas que fueren menefter, para los Monte- 
ros que fueren en la tal jornada, 6 jornadas: y les 
ha de hacer cargo, & los dos Monteros, que hu- 
vieren de velar, la noche figuiente , fean obligados 
à hir con tiempo, al lugar donde fe fuere à hacer 
noche’, à recoger las dichas Camas , hacerlas fu- 
bir, y poner en la Piefa, 5 Piefas donde la tal 
noche à noches, fe huviere de hacer la guarda, 
y por efta meíma razon , vayan discurriendo , 
hafta que fe acabe la tal jornada, y fi por no llegar 
à tiempo, fe perdiere alguna cofa, feran obligados 
à pagar, lo que en las dichas Camas faltare. 

Item: Que los dos Monteros que fueren de 
guarda, fean obligados cada noche , de falir de la 
Piefa donde eftan hàfiendo fu guarda, dos otres 
vezes, armira, O vifitar fi hay alguna manera de 
Lumbre que haga daño, à fi por Palacio anda 
aleuna Perfona desmandada contra el fervicio de 
Su Mageftad Real, y à la mañana, no fean ofa- 
dos, à abrir las Puertas, fin vifitar primero, to- 
das las partes fospechofas de la Cala, fob pena 
de quatro Reales, los quales fe repartiran entre 
los Monteros , que dormieren la noche que efto 
aconteciere en Palacio. 

Item: Que los dos Monteros , que fueren de 
guarda 4 la mañana no dexen el fervicio , y Puer- 
tas; hafta faber que eflà levantado el Rey, 6 
Reyna, Principe, à Princefa en cuyo fervicio 
eltuvieren; y entonces no dexen el fervicio , y 
Puerta, fino fuere à Repoftero de ‘Camas , 0 
Ufer, & Portero de Camas de Su Mageftad , del 
Rey, 5 Reyna, Principe, à Princeía "fob pena 
de cada dos Reales, los quales fe aplican; © re- 
parten entre todos los Monteros, que eltuvieten 
en fervicio de Su Mageftad. 

Item: Quando Su Mageltad del Rey, 9 Reyna, 
Principe, à Princefa, en cuyo lervicio eftuvieren , 
huviere de hacer alguna jornada, d jornadas; fien 
ido llamados por los Recetores , fean obligados 
todos los que fe hallaren en el fervicio, à fe jun- 
tar en la parte, y lugar, y 2 la ora que los di- 
chos Recetores fenalaren , alli hechar fuertes, pa- 
ra faber, à los que les cabe, de hir à fervir en 
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dicha jornada, y al que le cupicre, fea, obli 
de hir à [ervir, à dar otro. Montero, que por el 
vaya, fob pena de dies Ducados; y el que no 
fuete à la tal ora, y lugar feñalado , haviendo 
do llamado, no eftando enfermo en la Cama, à 
prezo en la Carcel, à retraido en lalglefia, paga- 
rà un Ducado de pena, y hir à fervir en la tal jor- 
nada, à un que no le toque por fuerte. 

Item: Que ningun Montero en particular ni 
todos en general, iean ofados , à confentir, que 
en el Apofento donde cl fervicio fe hiziere,  eltu- 
vieren las Camas, confientan dormir ningun Hom- 
bre, que no fea Montero, fob pena que à qual- 
quiera, que lo tal confintiere, pague {eis Reales 
de pena , los quales fe repartan entre los Monteros 
que la contradixeren. 

Item: Ningun Montero, fea ofado de en Pala- 
cio descomedirfe , ni decir à ningun otro Mon- 
tros, palabra fea , ni ocafionada para reñir , por 
donde en Palacio pueda haver, alguna manera de 
efcandalo , fob pena que por la primera vez, pa- 
gue de pena un Ducado, y por la fegunda , fean 
obligados à hir todos a fe lo dezir al Camarero 
Mayor, à Mayordomo Mayor, que es, 3 fue- 
re; el qual dicho Ducado, a pliquen para el Hof- 
pital de la Corte, d el Recetor que le diere, 
trayga feen fu libro, de como le recibio el Mayor- 
domo Mayor de dicho Hofpital. 

Item : Que los Monteros , que truxeren fus 
Mugeres en corte, fean obligados, à hir cada no- 
che à Palacio, à eftar en el, ha la el cerrar de las 
Puertas, y hacer fus guardas , las noches que 
les cupieren, 6 fi fus compañeros olgaren de el- 
lo, no haviendo falta de Monteros que firvan, 
fe puedan hir à dormir à fus Pofadas, fin pena al- 
guna. 

Trem: Que ningun Montero , fea admitido al 
fervicio, hafta que fea de edad de veinte y quatro 
años, de loqual traiga teftimonio fignado de No- 
tario publico , y le prefente ante el Contralor 5 
ninguno fea ofado à le dar fu voto para que fir- 
va, fob pena de un Ducado; aplicado para los o- 
tros compañeros. 

Item: Ordenamos, y de nueftra propria volun- 
tad queremos, conforme 4 la coftumbre antigua, 
que nos otros tenemos bavido, que en qualquier 
lugar que eftuviere la Corte de affiento, que en 
las Pofadas que nos fueren dadas, ningun Mon- 
tero entre en ellas, hafta que primeramente nos 
juntemos, y hechemos fuertes , por los tercios, y 
Barrios, fegun la orden que Su Mageftad Real , 
nos da las camas de Palacio, fob pena que el 
Montero que entrare , © fe apofentare, en alguna 
de las Pofadas pague de pena un Ducado, el qual 
fe aplique para el gafto que fe hifiere en partir, y 
allanar las dichas Pofadas, y al que talhifiere , to- 
dos fe la quiten, y leden la más ruin, que hu- 
viere en todo el Apofento, y fegun la orden que 
Su Mageftad manda, tenemos 
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obligacion de fer- 
vir {eis mefes cada uno; al cabo de ellos , feamos 
obligados , de nos bolver ajuntar, y bolver à echar 
fuertes, de las dichas Pofadas , y por efta orden, 
de feis à feis mefes , fe haga lo affi dicho. 

Item: Que ningun Montero , fa que de dichas 
Pofadas ninguna manera de ropa, ni otra cofa de 


dichas Pof: fe 
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para el gafto que por 
hacer bolver, y lo melmo 
mas de Palacio. d 
Item: Que quando huviere mudanga de Corte, 
fiendo llamados , por los dichos nueftros Recepto- 
res, Ó por qualquiera de ellos , feamos Obligados 
à nos juntar, ala ora, y lugar que nos fenalaren , 
y hechar fuertes, para que el Montero, que le 
cupiere la tal fuerte, vaya» © de otro Montero 
que vaya por el, 2 tomar Pofadas para todos, el- 
que 
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que fea obligado à partir el mifmo dia, otro ade- 
lante, que partieren los Apofentadores que fue- 
ren à c el Apolento; y parà fu trabajo» y 

los feamos obligados à ledar, treinta. y 
feis Reales, y, feamos obligados à fervir por el, y 
goze de todo lu partido. . El que haviendo fido 
Hamado, no fuere à dicho llamamiento ; à la ora , y 
lugar fefalado, pague la pena de un Ducado., el | 
qual fe reparta entre los compañeros , que alli fe 
huvieren allado juntos entiendefe no eltando en la 
Cama enfermo , que no pueda falir de fu pola- 
a: 
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Trem: Que los dos Receptores fean obligados, | 
por virtud deflas nueftras ordenancas, puellas por 
capitulos, y firmadas. de nueltros proprios nom- 
bres, y para mayor autoridad , fueren affi mifmo | 
firmadas las dichas ordenangas, pueftas por capi- | 
tulos, por el muy illuftre feñor Don Garcia de | 
de Toledo, como. Mayordomo Mayor , de Prin- 
cipe nueftro Senor, y de la fereniffima Princefa de 
Portugal, Governadores deftos Reynos. | 

Haya en Cala del Teforero, 6 Pagador, quees; | 
O fuere, à cuyo cargo fuere de nos pagar, y co- 
brar todas las Raciones de los veinte y quatro | 
Monteros , que firven , O dexar fus firmas-en los 
libros, y cobradas , faquen de la Racion de cada 
uno, conforme à las ordenangas , las penas en que 
huviere incurrido , y loque reltare , delpues de ha= 
ver pagado las dichas penas , darlo a fu dueño, y 
junto el dinero de las dic penas , lo repartan 
entre los que lo huvieren de haver , conforme las 
ordenangas antiguas y que entre nos otros ha ha- | 
vido, alli entordefillas, como en efta Corte, con- 
forme loque hallaren por fu libro, de manera que | 
fe entienda, que. no tendremos otro apuntador , 
puefto por el Rey , ni por otra Perfona alguna , 
que nos apunte Raciones, y quitaciones, ni au- 
fencias, ni en otra cola alguna, lalvo los dichos 
dos Receptores, por nos otros nombrados , por 
que efta es la orden ‚que antiguamente. teniamos, 
y aora. tenemos ; laqual humildemente . fuplica- 
mos à la Sereniffima Princefa de Portugal, que 
como Governadora deftos Reynos , por una fü 
Cedula, firmada de fu mano, nos confirme eftas 
nueftras dichas ordenangas., pueftas por. capitulos , 
pues todas fon hechas , con zelo, y voluntad de 
jervir mejor, y con mas cuydado à Su Mage- 
ftad. 

Item : Que por el trabajo. que los, Receptores: | 
dichos tienen en la queñta, razon, y execucion 
deftas dichas ordenangas; ‚fe les den à cada uno; 
cada quatorze Réales , los quales han de cobrar | 
de la as, en que huvieren incurrido , de los | 
queen tiempo de feis meles, huvierén. cahido, y. | 
incurrido en € 

Y aunque en la Corte, huviere algun Montero, 
que efté hin. tercio, fe pueda nombrar por el que 
eftuviere aufente, 0 fuere muerto ; que goze fu 
Racion, pues es numero de Oficios, hafta tanto , 
que el tal aufente venga, à de poner otto Montero | 
que por el firva., à: Su Mageftad provea el Oficio, 
del tal muerto , de manera que el numero de los 
veinte, y quatro , efté fiempre lleno; para que en 
el fervicio no haya falta, y fi fueren dos, 6 tres, 
los que eftuvieren fin. tercio, firviendo dos pue- 
dan repartir la dicha Racion, à! Raeiones; y el 
tal aulente goze fu quitacion libre, conforme à la 
ordenanga que tenian los Monteros), que fervian 
à la Catholica Reyna Doña Juana’ nueftra Señora , 
y al que tenian los Monteros , que fervian:en efta 
Corte hà treinta aiios, 
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Porteros dé Cal 


Los Porteros que firven en la Corte, han de 
fer treinta y dos, que tienen veinte mil: Ma- 

ravedis cada año de falario, Cafa de Apofento , 

Medico, y Botiea. j 

Al principio de cada ano, el Mayordomo Ma- 
yor, à à falta fuya, aquien Su Mageftad , huvie- 
re cometido el govierno de la Cala de Caftilla , 
reparten al exercicio de cada uno, nombrando di- 
chos Porteros , para que. firvan en la Capilla, y 
Sala primera del quarto de Su Mageftad, que es 
en la que eftan los Archeros, otros ocho para el 
quarto de la Reyna nueltra Señora, Principe, y 
nfantes : feis pará el Confejo, y dos para la fala 
de Apelaciones , y el Prefidente del Confejo , nom- 
re otros feis, para el Confejo , los que firven en 
a Capilla, y en el quarto de Su Mageftad , han- 
de repartir entre fi las Guardas y de manera que 
quando huviere faltas , fe fepa quien la ha hecho, 
pará que fe corriga, y procure la enmienda. El 
que fuere de Guarda en la Capilla, há de affiftir , 
des de las ocho de la mañana en Invierno, y des 
de las fiete en Verano, hafta que fe hayan à caba- 
do los Oficios, y las Miffas: y por las tardes , 
os dias que huviere Capilla, conforme la orden 
que fe les diere, hafta que fe cierre la Puerta. 
Ha de tener cuydado, que no entren, ni eften en 
ella fi no las perfonas que huvieren entrada, con- 
orme al eftilo, y orden obfervada, y empelado 
el Sermon, 5 Lamentaciones de la Semana fanta, 
eftando Su. Mageftad en la Capilla, 6 en la Tri- 
bunilla, no -h& de abrir à nadie, aunque llamen , 
hafta‘ que fea caben las funciones. 

El que fuerede Guarda en la Sala del quarto de 
Su Mageftad, ha de affiftir à la Puerta continuamen- 
te, des de las ocho de la mañana en Invierno, y 
des de las fiete en Verano , hafta haver comido Su 
Mageftad , y haver: falido el Mayordomo Mayor, 
y el de Semana; y à.la tarde bolvera , à las dos 
en Invierno, y à las tres en Verano, y à fiftir haf- 
ta que Su Mageftad haya Cenado, y falido el Ma- 
yordomo Mayor, 6 Semanero. i 

No han de dexar entrar en la Sala, fino folo 2 
los que tienen entrada en la Saleta , y Antecama- 
ra, y a los que pueden eltar alli, que fon los Are 
cheros del Cuerpo de Guarda, y algunos pocos 
Soldados de las otras Guardas, y la gente onrra- 
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Porteros de Cadena. 


Os Porteros de Cadena, han de fer ocho , y 

han de tener veinte mil Maravedis cada año, 
Cafa de Apofento, Medico, y Botica. 

Han de eftar continuamente con los baftones 5 

à las Puerras altas, y en la baxa dé Palacio, re- 

partiendo las Guardas entre ft, de fuerte qué qüan- 

do huviere fala ; fe fepa quien la hifo, parà que 
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fe corriga. Y han de affiftir, por la mañana, haf- 
ta que el Gentil-Hombre de la Camara vaya al 
eftado; y por la noche, hafta que falga el Mayor- 
domo Mayor , y Semanero. 

Han de dexar entrar, à apearfe en el Saguan, 
todas las Perlonas' que vinieren en Coche, y à 
Cavallo, y en haviendofe apeàdo, haran falir los 
Coches, 6 Cavallos, en que cada uno viniere , fin 
permitir que no efpere en el Saguan, aun- 

ue fea de EmWadores, y quando quifieren hir- 
fe, dexaran entrar los Coches, o Cavallos, para 
que puedan tomarlos en el Saguan. 

En eftando el Coche, 5 Cavallo de Su Ma- 
geltad en el Saguan , tendra hechada la Cadena, 
y no dexaran entrar en el, ningun Coche , ni 
Cavallo , excepto el de refpe&to , en que anda el 
Cavallerifo Mayor. 

Loqual Guardaran inviolablemente , fin exceder 
de ello, en ninguna manera , aunque Su Mage- 
flad efté aufente, o fuera de la Corte. 
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Guarda de Archeros de Corps. 


L Capitan tiene dos mil, y quinientas libras, 
de penfon al año, y mil y quinientas de a- 
yuda de cofta, que hacen ochenta mil Maravedis, 
Racion de Pan, Vino, y Cera. 
El Theniente, dies.y ocho Placas al dia, que 
hacen felenta y cinco mil, y fiete cientos Mara- 
vedis al año, y fi es Gentil-Hombre de la boca, 
fe le quenra las treinta y. {eis placas de efte affiento, 
con los Gajes, y monta todo ciento y noventa y 
fiete mil, y cien Maravedis al año, 
El Capellan tiene dies y:ocho Placas. 
El Furrier tiene dies: y. ocho. Placas. 
Cada uno de los Trompetas, dies y ocho Pla- 
cas. 
El Comiflario tiene dofe Placas al dia, que ha= 
cen quarenta y tres mil, y ocho cientos Marave- 
dis al año, 
El Sillero fefenta Reales al mes, que hacen al 
año , veinte y dos mil, quatro cientos y ochen- 
ta Maravedis. 
El Herrador, feis Placas al dia , que hacen 
veinte y un mil, y nueve cientos Maravedis al 
ano. 

Cada Soldado, dies y ocho Placas al dia, que 
hacen al año, felenta y cinco mil, y fiete cien- 
tos Maravedis, y han de fer-cien plagas de fervi- 
cio, dies-y ocho refervados que cada uno tiene lo 
mefmo. 

Todos tienen Cafa de Apofento, y apofenta- 
dos por fu antiguidad, de que ha de conftar por 
certificacion del Capitan, y no de otra manera ‚en 
conformidad del Decreto , que Su Mageftad em- 
bio 4 la Juntade Apofento, en veinte y cinco de 
fetiembre , de mil feis cientos y veinte y qua- 
tro. 
El Comiffario le provee Su Mageftad, por con- 
fulta del Mayordomo Mayor d Bureo, y las pla- 
cas de Herrador, y Sillero , las provee el Mayor- 
domo Mayor, 9 Bureo , como los demas Oficia- 
les de manos, fin dependencia del Capitan, 

(*) El Capitan confulta a Su Mageftad , y Su 
Mageltad le refponde, préeminencia que folo tic- 
ne elta Capitanía. i f : 

Confulta la, placa de Theniente, el qual ha de 
fer de la qualidad , y partes, y buenas coftumbres, 


4) Ordenangas que el Rey Phelipé fegundo, y el Rey 
EC feñor hifieron y le declaro el año de 1626. 
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que fe requieren, para que en las aufencias del 
Capitan , pueda con autoridad governar la Com- 
pañia, en lo que le toca, como fe dirá en fu lu- 
gar. 

Da las ordenes al Capitan , el Semanero, 5 el 
Mayordomo Mayor, y en aufencia el Capitan las 
toma, © el Theniente, d el mas antiguo que alli 
fe hallare. 

Todos los Archeros que fe recebieren , han de 
fer nobles vaffallos de Su Mageftad , Originales de 
los Paifes baxos , y Condados de Borgoña, 

Si alguno de los que pretendiere plaga no fuere 
noble, fino hijo de Cuidadano onrrado, fin nota 
de infamia, ni mancha de Heregia , fe puede dis- 
penfar con el, haviendo primero fervido à Su Ma- 
geftad feis años en la Guerra, y fiendo hacenda- 
dos, y haviendo aprendido las lenguas flamengas, 
6 valona. 

No ha de fer admitido en efta Compañia, nin- 
gun Oficial mechancio , 6 vil, ni perfona que: ha- 
ya fervido, en los exercitos de los enemigos de Su 
Mageltad. 

Han de fer de buena prefencia, fanos, fin mal 
de Coragon, Gora coral, Gotozo, Quebrado, ni 
notados de’ cobardes, ni de que hayan recebido, 
ni difimulado afrenta alguna. 

Si fueren cazados, han de fer onradamente y de 
edad de veinte y cinco, à treinta años. 

Antes que fean admitidos los pretendientes , pa- 
ra la vacante que huviere, el Capitan fe infor- 
mara de fecreto.de fus partes, qualidades , y cof 
tumbres, y hallando buena informacion, y que 
tiene las que fe requieren, hará hacer la informa- 
cion publica à fu cofta, y los fervicios fe podran 
averiguar, por fe, y certificaciones , de los Magif- 
trados , Libros, Liftas de los Contadores , & Co- 
miffarios donde huvieren fervido , y haviendolo vis- 
to, y examinado , y aprovado , podrà' rec.bir- 
los, y no de otra manera. 

Si la informacion fe huviere de hacer fuera de 
la Corte, la cometerà el Capitan al Furriel, y à 
otro. Soldado de fu farisfacion que nombrará, pará 
que le acompañe, y fi fe huviere de hacer fue- 
ra de Efpaña, lo remitirá à perfona de confianca. 

En haciendo juramento el Archero, en manos 
del. Capitan , avilara de ello al Grefier , para que 
le haga fu aciento, en los libros del Bureo, de 
dar ando el dia, mes, y año, edad, naturaleza , 
y feñas de la perfona. 

Todos los Archeros , han de eftar continuamen- 
te en orden, con fus Cavallos, y Armas, que 
fon Gola, Peto , Efpaldar, Mangas de Malla, 
Murrion, Javalina, y Piftolas; y los Cavallos , 
han de fer del tamaño, y bondad que Convic- 
ne, y es neceflario. 

Eftando en la Guerra, demás de las dichas Ar- 
mas, han de tener Celadas , Borgofiotas, Brafale- 
tes , Guardabrafos ; y para acompañar à Su Ma- 
geftad, apié en poblado, faliendo en publico, lle- 
van fus Gujas acoftumbradas , las quales han de 
entrar de ordinario , expecialmente dentro de Pa- 
lacio , © à la vifta del, y no les hà de fer permi- 
tido , fervir, ni llevar falario de nadie , màs que cl 
de Su Mageftad, fi bien con algunos, que aora 
eftan firvidlido , como no fea en Calas indecentes, 
fe difpenfa por efta véz. 

(*) Para que mejor fe puedan fuftentar, y a- 
cudir al fervicio de Su. Mageftad , fe procura 
fe paguen los Gajes con puntualidad, de quatro en 
quarro mefes, por el Maeftro de la Camara, en 
prefencia del Contralor, y Grefier , pudiendo affi- 
ftir los dos, à por lo menos, el uno de ell 
Siantes de la paga, fe les ordenare que, paflen 
mueftra, feran obligados à ello, y queriendo el 
Capitan., y Theniente, à llarfe prefentes à la 

Mueftra, 


(*) Ordenangas del Ano de 1626 
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Mueftra, y à la paga, lo podran hacer. (*) Pue- 
den los Soldados , traer Armas ofenfivas , y de- 
fenfivas en efta Corte, y fuera de ella, con limi- 
tacion, que no fe entienda en elta preeminencia , 
Piftolas de faldriquera, que eftan prohibidas ge- 
neralmente, à 
(+) No han de poder fer executados, por las 
t ordinarias , por ninguna deuda, de qual- 
a qualidad que fea, ni en fus Armas , ni Ca- 
ni veltidos, ni en los de fus Mugers, ni 
en que duermen, ni en los Sueldos, 
ni Gajes que le les devieren , y efto mifmo fe ha 
de entender con fus Mugeres, por que han de 
Gozar de les mifmas excepciones , que las de más 
Guardas de Caftilla, y cien continuos, y las que 
fe Guardan à la de màs gente, que firve en el 
exercicio Militar. En la Capilla , quando Su Ma- 
geltad efta en la Cortina, ha de affiftir el The- 
niente el primero , detras del Banco de los Grandes, 
y dos Archeros arrimados à ambas paredes, con 
las Gujas , y donde no huviere pared , han de 
eftar arrimados a la cortina , excepto a donde Su 
Mageftad affıfte, como Maeftre de la Orden de 
Santiago, que fi es en la Capilla , eftan en el hue- 
co de la puerta, y en San Felipe, arrimados à 
la Reja. i. 

Quando el Ugier de Vianda , avifa para cu- 
, van por el Cubierto dos Soldados de cada 
ion , y los Archeros llevan la retaguarda, y en 
entrando el cubierto en el quarto de Su Mageftad 
artiman las Armas à la puerta. Y quando fuben 
con la vianda, hacen lo mifmo, hafta que vayan 
con el cubierto à los oficios , y entonfes, fe buel- 
ven à fu Cuerpo de Guarda. 

Para cerrar el Palacio, fe juntan las Guardas 
de las tres naciones, y con una Acheta, recono= 
fen la Cafa, lleva las llaves uno de los Archeros, 
y cerradas las Puertas, las llevan al Mayordomo 
Mayor, (fi le hay) à fu quarto; y find, las cuel- 
gan en el Cuerpo de Guarda, junto & la luz, a 
vifta de las tres naciones. 

Quando la Compañía , marcha en forma , và en 
tropa, llevando en medio al Capitan, y Thenien- 
te, y folo hacen Guarda, 4 la Perfona de Su Ma- 
geltad, y affi, fi fale por la mañana fuera, no 
tienen Guarda, fe van à fu Cala llevando las Ar- 
mas, hafta las oras que Su Mageftad , ha de bol- 
ver, y fi es por la tarde, las quitan del Cuerpo 
de Guarda, hafta que buelve. En las Proceffio- 
nes, por los Corredores donde van las Damas , 
fe pone la Guarda de los Archeros , aun lado, y 
otro, cierra defpues de las dos Guardas Mugeres, 
que van tras de las Damas; y dentro de los Ar- 
cheros, no vi nadie, aunque fea con las Damas ; 
fi bien tal ves fe permite , y dà la orden el Ma- 
yordomo Mayor, à Semanero à los Archeros. 

Va fiempre caminando con la Proceflion , loque 
no hacen las otras Guardas, que fe confervan en 
fus pueltos. 

El Capitan puede hacer las ordenangas que qui- 
fiere, pará el mejor Govierno de la Compañia, 
como no fean contrarias 4 otras; y dando quenta 
à Su Mageftad, con prifiones , à baxandoles de 
fus Gajes, la quantidad que le pareciere, confor- 
me à la culpa, dando avifo de ello-al Bureo, 
por un villete , firmado de fu mano , donde fe exe- 
cutarà fin dilacion, y fi defpues de haver caftiga= 
do, le pareciere remitir la pena, lo hà de hacer 
tambien, embiando otro avifo , como fea antes 
de haver cerrado las quentas del tercio, que en- 
tonces corriere. 

(**) Si aconteciere que algun Archero co- 
meta delicto tan grande, que merefca por el fer 


vallos, 
en la Cama, 


br 


(*) Cedula de. Su Mageftad de 24. de Deziembre, de 
1626. refrendada de Thomas de Angulo, fü Secretario. 

(+) Cedula de Su Mageftad de 1. de Setiembre de 1626, 
refrendada, de Pedro de Arfe, fu Secretario 

(**) Las ordenangas del año de 1626 
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Socio lo hi de confulrar el Capitan, con Su 
Mageltad , y nö lo ha de poder hacer de otra ma- 
nera, 

Puede el € 
pará aufentarte 
veinte dias, 
más que Í 
cufarlo , en visp 
blicas; por. que o, que 
todos los cien Archeros, fe hallen y m parà 
fervir, y acompañar à Su Mageftad , y fi la au- 
fencia huviere de fer pará fuera del Reyno, lo hà 
de confültar con Su Mageftad el Capitan. 

El Archero que muriere lirviendo, fe le han 
de hacer buenos por entero, los Gajes del tercio, 
en que huviere fallecido , y nó fe proveeran fus 
plagas , hafta que elte cumplido, y fi fe provee- 
re, no correrán los Gajes, del que entrare en fu 
lugar, hafta principio del tercio figuiente. 

Al Archero, que huviere fervido, dies años , 
con fatisfacion de fus {uperiores, fi quifiere reti- 
rarfe à fu Caza, fe le daran feis placas al dia de 
pencion, por los dias de fu vida , hafta que fea 
proveido en otro oficio, o fe le haga merced e- 
quivalente , que en tal calo, ceflarä la dicha pen- 
cion. 

Quando vaque alguna plaga de las dies y ocho, 
que Su Mageítad hà mandado que haya en efta 
Compañia, fe proveera en el más antiguo, y g0- 
zaran tambien los penfionarios, à refervados , de 
Cafa de Apofento, Medico, y Botica, y los de 
màs derechos, y emolumentos, que los que ac- 
tualmente firven, y han de fer pagados, de los 
tercios, y plagos, en la mifma forma que ellos; 
pero no fe han de poder confultar,. ni proveer 
màs penfiones , ni relervas , que dando Su Mage- 
ftad, con cuydado de hacerles merced de otros 
cargos, y oficios publicos , de mas aprovechamien- 
to, y beneficio, y por la Milicia, à los que fue- 
ren capazes de ella; y pará que ninguno pueda 
pretender ignorancia, de los delitos en que in- 
currendo, han de fer caftigados, à declarar los 
cafos de la Milicia, que fon los figuientes. 

El que incurrere en infamia, fe lequitarà la 
plaga,,y al que no bolviere por fu onrra, como 
lo deve hacer uno que es buen Soldado. 

El que en la Guerra desarnpare el Efquadron , 
y fe huyere por falta de animo, incurrirá en pe= 
na de muerte, : 

El que fe aufentare de la Compañia, 
cia del Capitan, 5 nö tuviere fus Armas cumpli- 
das, à llevare vida efcandaloza , que fe calare 
con Muger de mala fama, que nó obedeciere 
las ordenes de fu Capitan, en las cofas del fervi- 
cio de Su Mageftad, el que le perdiere el refpec- 
to ,0 à fu Theniente , fe lequitara la plaga. 

Al que travare pendencia en el Cuerpo de Guar- 
da, dentro de Palacio, © en Cafa del Capitan, fe 
lequitarà la plaga. 

El que metiere mano à la Efpada, dentro de 
Palacio, d en otra parte, durante el fervicio de 
Su Mageftad , incurrirá en pena de muerte. 

El que en los dias de fervicio, nó fe hallare 
con fus Armas, en Cafa de fu Capitan , 4 la ora 
feñalada, © no eftuviere con la Capa, todo el 
tiempo que durare el fervicio, y,la Compañia el 
tuviere junta, ferá condenado en pena pecunm- 
ria. 

E 
fe lequitarà la plaga, conftando haverle 
dido por ello. SP 
Tendrale atencion à premiar los fervicios 5 de 
los que firvieren en efta Compañia, hafiendo mer- 
ced à fus hijos en ella, con ral, que primero affif- 
tan algun tiempo. en los Eftados de Flandes , pa- 
rà que aprendran la lengua, y el Exercicio Mili- 
tar, y andar bien 2 Cavallo, 

En todas las ocafiones que fe hallaren, han de 
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tan dar licencia à los Archeros , 
de la corte, como no exceda de 


que aun mifmo tiempo no haya 


y 


s Archeros aufentes » procurando eí- 


a de Jor 


en 


fin licen- 


que cometiere tres vezes , una mifma faltas 
repreen- 


al 


er- 
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fervir, con gran modeftia, advirtiendo que à 
ningun Archero defta, Compañia, le toca despe- 
jar, ni hacer lugar en Palacio, ni fuera del, ni a- 
compañar con las Armas, à ninguna perfona, y 
han de tener grande atencion , à nö dexar, ni 
arrimar fus Armas, fino fo lo en los Cuerpos de 
Guarda, 6 en Cala de fus fuperiores. 

No han de hir à las Calas de los Em! res, 
ni de ningun Principe, 6 Señor à pedir befama- 
no$, como las otras Guardas, por que efto les 
efta prohibido des del tiempo, de los Señores 
Reyes Phelipe fegundo, y terfero de gloriofa me- 
moria, por los Capitanes: pena qu 
do el Archero, y el Dezenero que lo conlintier 
fino fuere en ocafion general, y que parti 
ello toda la Cafa Real. 

El Archero que fuere proveido, ha de fer obli- 
gado à tomar la librea, ó luto, conforme fuere el 
tiempo, y las Armas con que fu anteceffor firvio, 
à Su Mageftad » y fi fuere en ocafion de Jornada , 
el Cavallo, y adereflos , taffados por perfona in- 
teligente, y de fatisfacion, hafiendo , obligacion à 
la viuda, 6 herederos de pagarlo, en las pagas de 
los Gujes, d conforme fe concertaren. 

Qualquier Archero, que fuere teftamentario de 
fu compañero , hà de fer obligado , à entregar el Bo- 
hemio de terciopélo , y de Pano, y la Cafacade Armas 
delalibrea , que es lo forzofo , para el fervicio de Su 
Mageftad, como lo dexare el difunto, fin trocatlas 
Con otras, para darlas al fucceffor , y por eftas 
tres Pieflas, fe han de pagar, an tiempo de librea, 
cincoenta Ducados , y fiendo de luto treinta , que 
es conforme al eftilo que fiempre huvo, y fi fal- 
tare algo, fe hà de des contar loque faltare. 

Ninguno de los dichos Archeros, hà de fer o- 
zado , à tomar, ni trocar la Aguja, Javalina, ni 
Morrion del difunto, fin que'el furriel fea avifa- 
do de ello, pará que en todo tiempo , pueda dar 
quenta de las Armas de “Su Mageftad, y fepa 
quien las tiene, 

Las licencias, fes, y: Pafaportes y Certificacio- 
nes , las hà de hacer el furriel , precediendo la or- 
den del Capitan para ello , fin la qual/no hà de 
poder darlas , ni facar ninguna rafon de los libros, 
liftas, Roles, ni papeles de fu oficio. 

Ninguno de los Archeros, hà de encomendar 
la Guarda à otro compañero, fin licencia«del Ca- 
pitan. 

Los dias de Fiefta, 6 fervicio, ninguno que hi- 
fiere Guarda , hà de poder ir por otro , al cubier- 
to de mediodia, por que han de acudir los pro- 
prietarios' de la Dezena, como el Dezenéro or- 
denare , fin que ninguno fe efeufe, ni falte, à a- 
cudir à fu Obligacion. 

Los dias que huviere fervicio, por 
han de acudir, todos los que fueren de guarda, 
en Cafa del Capitan, 6 adonde fe juntaren , con 
la librea, y Armas, como todos los demás, y 2 
compañarle hafta Palacio, y. ellos, y los que fa- 
lieren de Guarda, nö fe han de ir hafta que Su 
Mageftad efte en la Capilla, y conftando lo con- 
trario , feran caftigados, y para que los apunte, 
han de tener obligacion los Dezeneros, de dar 
quenta al furriel de los que faltan. 

Toda la Dezena, que fuere de Guarda, nöfien- 
do dia de fetvicio, hà de eftar à las ocho de la 
mañana , en el Cuerpo de Guarda, y han de fer 
obligados à entrar con las libreas y Armas; y en 
el Cuerpo de Guarda no hà de haver màs Armas, 
que las de la Dezena, y ninguno las hà de dexar 
de un dia para otro, por que es contra lo que fe 
eftila en la Milicia, *y de gran riesgo. 

El Dezenero que fuere de Guarda, ha de fer 
obedecido, y relpe&tado de toda la Dezena, y 
que ninguno le replique à las ordenes que diere, 
para el fervicio de Su Mageflad , y qualquiera que 
fe atreviere, à perderle el refpecto ; de palabra, à 


a mahana, 
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en otra manera, conftando, ferà 
pareciere Conveniente. - 

Entre dia, ha de affiftir de ordinario , mit 
la Dezena, en el Cuerpo de Guarda, y de noche 
entera, todos fin faltar alguno, des de las nueve 
de la noche , en Invierno, y à las dies en Vera- 
no; pena de que el que faltare , y el Dezenero 

ue lo confintiere, {eran caftigados por ello. 

El furriel que es 6 fuere la dicha 
fiia, hà de tener obligacion de lle 
la Dezena todos los dias, y fe info; 


adc 
gado , 


ido con orden, y Licencia del 
uno fe huviere ocu 


dos de la Dezena, que à quel dia fuere de Guar- 
da, los quales han de fer los que el Dezenero 
quiziere, procurando fiempre , escoger los ma 
luzidos , y lo mifmo hà de Guardar en la ele- 
cion de los que nombrare, para la cortina de Su 
Mageftad, fin que alguno pretenda preferir por 
antiguidad , ni el que fuere nombrado , fe le ad- 
mita efcuza, por que affi en efto, como en lo de- 
màs que ordenare el Dezenero à los que eft 
vieren de Guarda, le han de obedecer, como eftà 
dicho, fiendo jufto, y del fervicio de Su Mage- 
ftad. 

La Dezena que faliere de Guarda, hä de hir 
por la mañana , en Cafa del Capitan, 6 en fu 
aufencia, à la del Theniente, todos con:fus Ar- 
mas, y el Dezenero le darà quenta, de lo que fe 
huviere ofrecido, y fi huviere havido alguna fal- 
ta, O desorden , para que provea lo que con 
venga. 

Quando muriere qualquier de la dicha Compa- 
fia, hà de fer amparada la viuda, como es cof- 
tumbre , en la Cafa de Apofento, por tres meles, 
por parte del que fuccediere en ello, de manera 

ue con los tres, que dan los Apofentadores , la 
goze feis Mezes: y en cafo, que no haya viuda, 
le aplicaran para pagar fus deudas, à para hacer 
bien, por el Alma del difunto. 
Si fuccediere, eftando la Compañia à Cavallo, 
morirfe por desgracia, el Cavallo, à qualquiera 
de los Archeros, han de fer obligados los demas’, 
à focorrerle, como hà fido coftumbre , pará com- 
prar otro, conflando que no hà fido por descuy- 
do, 6 mal tratamiento. 

Las ordenes del fervicio de Su Mageftad, las 
à de tomar el furriel del Capitan, 6 del Thenien- 
te en fu aufencia, à de qualquier perfona, 6 per- 
onas , que las devan dar , fin que en efto, fe 
intrometa el más antiguo, por que las faltas , que 
uccedieren , han de correr por quenta del fu 
no entendiendofe en efto, 
de Palacio, que ha de fer 
del Dezenero, que à quel dia fuere de Guarda, 

El màs antiguo, hà de fer refpeétado, de toda 
a Compañia, y marchando à Palacio , 6 à otra 
qualquiera parte há de llevar, el primer lugar de 
la vanguardia, y ha de hir con fu librea , y Ar- 
mas: y en la Retaguardia el Furriel, parà que pue- 
da cuydar , de los que fe quifieren quedar , y 
os que van fin Armas, y los pique, y à punte, 
y las picaduras 5 las ha de llevar, el mas antiguo 
con el Furriel. 3 

Si fuccediere que la guarda vaya fin Capitan , 
ni Theniente, por aufencia , falta, Ô en fermedad 
de los dos, el mäs antiguo, y el Furriel, han de 
dar las ordenes ambos, y cada uno llos, han 
de fer obedecidos de la Compañia, y en aufencia, 


o 


is 


el, 
las ordenes ordinarias 
el tomarlas , a cargo 
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dad del Furriel, el más antiguo, hà de 
s ordenes, y gozar de todas las preemi- 
que à el le tocan. 

in las ocafiones que fe-ofrecieren de Jornada, 
en faltas 9; en aufencia del Capitan, y "T heniente , 
toca el Bafton, al màs antiguo , pero fi no fuere 
, à bil, y fuficiente pará ello, podrá el Ca- 
n encargar el Bafton , à otro qualquier , que 
de las partes, y qualidad neceflariz 
En las aufencias del Capitan , y Theniente, los 
os que falieron de Guarda, con fu deze- 
na, podran llevar el villete, y las ordenes del fer- 
vido de Su Mageftad, d al más antiguo, 6 al 
Furriel, cumpliendo con qualquiera de los dos. 

Si fe huviere de dar algun dinero por mayor 
pará pagas de Gajes, Ó mercedes, 6 ayudas de 
cofta de la dicha compañia, fe ha de entregar al 
Furriel, fiendoabil, y fuficiente, y del credito que 
fe requiere, pará que lo reparta conforme las or- 
denangas que fe le dieren. 

Si 1 guna pendencia en el Cuerpo de 
Guarda, 6 defafio, entre los Archeros, 6 
con algun Soldado de las otras guardas, 6 con 
qualquiera perfona , el más antiguo, 6 el Furriel , 
pueden prender & los complices, y fi para efto , 
fuere neceflario algun favor, y ayuda fe le darà el 
Dezenero , y los de mas de Guarda, y daran 
quenta al Mayordomo Mayor, 6 al Semanero. 

El Furriel hà de fer obligado, à hallarfe prefen- 
te à la paga, que fe hifiere à la Compañia, pa- 
rá averiguar, y ajuftar las quentas , y hacer los 

squentos de las deudas, poderes, y cedulas 
que huviere dado , picaduras, y faltas que huvie- 
ren hecho, en el fervicio de Su Mageftad. 

El Furriel ha de tener obligacion de ir con la 
Compañia, à qualquiera parte, que Su Mageftad 
fuere, aora fea en Iglefia, à otra qualquiera par- 
te, que haya Fiefta publica, pará tener cuydado 
con los Archeros, y avifarlos al entrar, 6 falir 
que fe pongan en orden, y el más antiguo , la ha 
de poner en los pueftos, y tenerla de que efté 
ajuftada ; y no haya falta, en el fetvicio de Su 
Mageftad. 

E] Furriel hà de acudir à qualquiera averi- 
guacion, 6 prifion que fe ofreciere ; con el Co- 
miflario y Efcrivano, y hacer lo que le ordenaren, 
el Capitan, © el "Theniente , con parecer del Af- 
flor: no tiene parecer por fi folo, de mandar 
prender, y quando fe haya de hacer, ha de fer 
las ordenes dichas, y no haviendo Capitan, 6 
iente., por la del Mayordomo Mayor, 6 Bureo. 
El Furriel, hà de tener un rol, de todas las 
ñas de las Gujas para,conocer cuyas fon, y por 
éllas las faltas que fe-haten, las quales apuntari , 
con dia, mes, y año. 

Afi mifmo, ha de fer obligado à notificar à 
los que falieren' compenfion , 6 referva , que en- 
treguen las Armas de Su Mageftad , como fon 
Guja, Javalina, y Morrion , para dar las, al que 
fuccediere en la plaga, y cobrara las que tuvieren 
algunos, de los que han fido refervados en falle- 
ciendo advirtiendo, que no los puede tener, ni en- 
cubrir, por fer contra las ordenes , y cenfuras, que 
hay fobre ello. 

El Capellan que es, 6 fuere: de la dicha Com- 
pañia, tiene obligacion de faber las lenguas Flamen- 
ca, y Valona, y Efpañola. 

Hà de acudir à viütar los enfermos, que hu- 
viere en la Compañia, y advertirles las) obliga- 
ciones que tienen , procurando faber , fi han rece- 
bido los Sacramentos , y ordenado fu Alma; y nd 
haviendolo hecho , procurará con todo cuydado , 
que fe hagan eftas deligencias , y eftando alguno 
de peligro de muerte, le afliftira , ayudara a bien 
morir. 

Los Domingos, y Fieftas de guardar , hà de a- 
cudir, à defir Miffa à la Compañia: y adonde fe 
le ordenare el Capitan, 0 cl Theniente, y en au- 
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fencia de los dos; el Fúrriel, ó el màs antiguo, y 
lo mifmo hà de hacer todos los dias de la qu: 
ma que huviere Sermon. 

Hà de confeffar à la Compañia , la Semana San» 
ta, en una Iglefia la que feñalaren, des del Dos 
mingo de Ramos , halta el de Calimodo , parà lo- 
qual el Furriel le darà un rol de todos los Ars 
cheros 5 los quales fe han de confeffar , à recon- 
ciliar con el, © darle cedula de häverlo hecho; 
pará que el cumpla con el Capellam Mayor de 
Su Mageftad. 

El Comiflario, hà de acudir fiemipre que fea 
neceffario de afiento, y de camino, en Cafa del 
Capitan, 6 Theniente, en fu aufencia, pati tomat 
las ordenes que fe ofrecieren. 

Quando el Capitan diere orden; pará prender 
algun Archero , affiftir’ con el Furriel , para hacer 
qualquiera averiguacion’, © informacion , conforme 
fe le ordenare. 

Quando huviere falta de mantenimientos, affi 
de affiento como de camino ; ha de buscarlos , 
y hacerlos traer, en Cal del Capitan , d T'he- 
niente, pará que el Furriel los reparta, por el rol, 
y fe pague à la tafla conforme corriere. 

Quando huviere Jornada, ha de pedir el Car- 
ruage al Furriel de la Cavallerifa , o aquien lo 
huviere de dar, y llevar los Carros, en Cala del 
Capitan, o Theniente pará llevar las Armas, y la 
ropa de la Compañia , y la há de entregar, por 
quenta y ragon à los Carreteros. 

De camino hä de allanar las pozadas, junto 
con el Furriel; y fi fuere neceflario bagajes , Mu- 
la de reara, 9 guia, buscarlas , y dar las aquien 
tuviere neceflidad de ellas, las quales fe han de 
pagar por quenta de la Compañia. 

(*) El Capitan conocerá de todos los deliétos y 
que en qualquiera manera cometieren los Solda- 
dos, affi en las materias de fus Oficios, como de 
la Milicia, y otros qualesquiera fuera de ella; de 
qualquiera qualidad , y gravedad que fea (T) ; ex- 
cepto de los que cometieren las perfonas que tie- 
nen tratos, con ellos mifmos, y en los que to- 
caren à Moneda falfa, amancebamientos, y refiften- 
cias; y los deliétos que cometieren por falir à los 
caminos, en tiempo de neceffidad de Pan, o acu- 
diendo à las Plagas, o partes publicas, à tomarlo 
por fuerfa; por que en eftas colas han de conocer 
de ellas las jufticias Ordinarias, y en todos los 
demás, folamente han de poder prender , y en 
fraguante, para remitir luego la perfona del Sol- 
dado, al Capitan, con los autos que fe huvieren 
hecho; y por que efte previlegio nó efla ufado, 
bien podria fer de grandiffimo perjuifio , por eftar 
efla Milicia en efta Corte , ofreciendofe tantas 
ocafiones , dependencias, riñas, y otras cofas, en 
que los Soldados, fi quando delinquen , no fuef- 
fen caftigados con demoftracion , perderian el te- 
mor al caftigo, y harian coftumbre de delinquir, 
y vendrian con efto à inquietar la Republica, y 
ofender la feguridad , que tan neceflaria es en el- 
la. 

Hà de eftar el Capitan con mucha atencion ; 
en faber como viven, y en la averiguacion, y caf- 
tigo de los deliétos, y excellos que cometieren y 

or que efte previlegio que fe ordena à fervicio de 
Su Mageltad nd venga à fer caufa , de femejantes 
à mayores daños. 

Efta jurisdicion » que en primera inftancia, há 
de exercitar el Capitan, en fus Soldados, en las 
caufas criminales, bi defer con fubordinacion al 
Mayordomo Mayor , y Bureo , donde han de 


hir 


(*) Orden de: Su Mageftad, de 28. de Julio de 1624. 
refrendada de Pedro de Contreras du : rio: 

(f) Orden de Su N eftad de 7. de Junio de 1643. eni 
conformidad de la refolucion. tomada en Confulta de u- 
na Junta de Miniftros del Confejo de Eftado, y del de 
jufficia, en que concusrio un Mayordomo por el Bureo. 
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bir las Apelaciones , que fe interpufieren , de qual- 
quiera determinacion , affi definitiva, como inter- 
locutoria, que tenga fuerga de tal gravamen ;. ir- 
reparable ; y efte recurfo, ha de fer de qualquie- 
ra cola, que proveere, y ordenare el Capitan, y 
en efte calo , luego que fe le haga notorio; € 
mandato del Bureo, le ha de obedecer, y en fu 
cumplimiento, hirä el Efcrivano , à Oficial, ha- 
cer relacion, entregar los autos , 6 fe hara loque 
ordenare , fin poner efcufa, ni dilacion, ni acudir 
a Su Mageftad fobre ello. 

El Bureo, Viftos los autos, à con el conoci- 
miento de caufa, que huviere en el calo ocurrente, 
determinara , con comunicacion de fu Afleflor , 
en la forma que fe acoflumbra , revocando, 6 
confirmando, lo que el Capitan huviere proveido, 
à mandando de nuevo loque le pareciere, y delta 
determinacion , no bà de haver recurío à otra 
parte, apelacion, ni fuplicacion , fi no que fe ha- 
Ta executar. 

Y por que el Mayordomo Mayor, ha de te- 
ner, y le toca, la fuperioridad en todo, como al 
Bureo, fe tendrá entendido, que fi en algun ca- 
fo, por particulares circunftancias , que en el con- 
currieren, à por otras confideraciones , quiliere 
advocarà fi la caufa, en primera inftancia, havien- 
do comenfado el Capitan 4 conocer de ella, d an- 
tes, lo podrá hacer, y retenerla en qualquier ef 
tado que eftuviere, y mandar que fe lleven los au- 
tos, y que el Efcrivano vaya hacer relacion , 6 
que los entregue, y detreminarla y proveer en el- 
la loque le pareciere. El Capitan, y los demás 
Oficiales , han de obedecer las ordenes , que el 
Mayordomo Mayor, y el Bureo le embiare, y 
con la dererminacion que el Bureo le embiare , fe 
bà de acabar la caufa; y aun que fea aquella la 
primera fentencia , fin que pueda haver apelacion , 
ni fuplicacion, ni otro recurío ; fi el deliéto que 
cometiere el Soldado, fuere dentro de Palacio, à 
fuera del, en parte donde Su Mageftad eftuvie- 
re, por que à quello fe reputa Cafa Real el Ca- 
pitan dara luego quenta al Mayordomo Mayor; 
y Bureo de lo fuccedido , pero con atencion à 
que no (por divirtirfe Aefto, particularmente fi no 
eftuviere à la mano, 6 no fe ballare) fe pierda la 
dispoficion de la caufa , como feria infragunti , 
por que entonfes , podrà tratar de la prihon, y 
averiguacion , y dando ella lugar, les darà quenta 
de ello: y no eftando el Capitan alli, el Mayor- 
domo Semanero comenfarà à proceder, prendien- 
do, y averiguando , y remitiendo al Bureo , la 
determinacion; y comenfada una vez la caufa por 
el Mayordomo , no tratara, ni fe intrometera mas 
en ella. 

Y para que efta Ethiqueta no fe ignore, y ten- 
ga cumplido efecto, fe dara copia de ella al Ca- 
pitan, y al Furriel un traslado autorifado, pará 
que la haga notoria à todos los Archeros, que 
firvieren , despues de hechos los juramentos acof- 
tumbrados, y cada uno fepa, las obligaciones , y 
ordenes, que hä de obfervar, y guardar, 


($. V.) 
Guardas Efpañolas. 


EE Capitan tiene feis cientos Ducados de fuel- 
do, que fe le libran; por penfon tres plagas 
muertas, en la Guarda Amarilla , otras tres, en 
la de à Cavallo,'y ciento y veinte Reales, y me- 
dio al mes, para el veftuario de ambas Guar- 
das. 

El Theniente tiene quarenta Ducados al Mes 
por ambas Guardas. 


€ HH ROZAMIO 


NEL. 

El Alferes tiene dozientos y fetenta, y cinco 
Reales al Mes. 

El Sargento de la Guarda Amarilla, ciento, y 
ochenta Reales al Mes. 

El Capellan ciento y quarenta y tres Reales al 
Mes. 

Quatro Cabos de Efquadra de la Guarda A- 
marilla, à ciento y veinte Reales al Mes. 

Noventa y cinco Soldados, a fefenta Reales al 
Mes. Por la primera Efquadra no hä de tener, 
más de treinta y tres Soldados, que la’ otra Pla- 
ga, fe confumio, para crecer el fueldo al Sar- 
gento, 

Dos Atambores, el uno con ciento, y veinte 
Reales de fueldo, y el otro fefenta: y dos Pifa 
nos, de la mifma manera. 

Un Cabo de Efquadra, de los refervados , cien- 
to y veinte Reales al Mes. 

En la Guarda vieja, ha de haver treinta y nue- 
ve Placas, que fon un Sargento , con ciento y 
veinte Reales al- Mes. 

Dos Cabos de Efquadra el uno con noventa 
Reales, y el otro con fetenta y cinco al Mes. 

El Secretario , veinte y {eis Soldados, y ocho 
refervados , à fefenta Reales. 

Un Atambor , con ciento, y veinte Reales. 

En la Guarda de à Cavallo, hà de haver cin- 
coenta, y una Plagas, que fon dos Cabos 
de Efquadra, à ciento y quarenta Reales al Mes. 

Quarenta y ocho Soldados, inclufo el Trom- 
peta, Herrador, y Sillero, y quatro refervados , 
a fetenta Reales. 

El Capellan ciento y quarenta y tres Reales. 

Han de recibirfe Hombres Mogos, y Hidalgos 
fi fuere poffible, y porlo menos Criftianos viejos, 
que no hayan fido caftigados por la Inquificion, 
ni atormentados por la jufticia ordinaria: de buena 
dispoficion, y, credito, y fin vicios conocidos, y 
quando fe halle, lo contrario á efto , fe podrá des- 
pedir. Siempre que huviere hijos de Soldados an- 
tiguos, de las Guardas de a pie, y de à Cavallo, 
que hayan fervido algunos años y en quien con- 
curran las qualidades dichas, han de fer preferi- 
dos à las Plagas que vacaren, defpues los hijos 
de Criados de Su Mageitad, y ultimamente los 
Criados del Capitan. 

Todos los Soldados que fe recibieren , han de 
hacer el juramento acoftumbrado , en Manos del 
Capitan, y en fu aufencia, 6 falta, en las ded 
Theniente, y en prefencia del Sargento, havien- 
do leido las ordenangas; y hecho efto, fe le en- 
tregarà la Alabarda, y fe le pondrà en poffeffion 
de la Plaga. ; 

Han de confeflar, à lo'menos una vez cadaaño, 
al tiempo, y quando la Santa Iglefia lo manda , 
con el Capellan de la Compañia; y fi en virtud de 
la Bula, confeflaren con otro, traeran Cedula de 
haverlo hecho, al Capellan, y de como cumplie- 
ron con la Parroquia: y contra el que no lo hi- 
fiere, fe procederà en la forma que la Iglefia tiene 
dispuefto , y fe le quitara la Placa. 

Ningun Soldado hà de difir palabra descompuef- 
ta de Dios, y de los Santos, blasfemar , ni jurar 
el nombre de Dios, en vano , y con defacato; 
pena de fer defpedido , y caftigado conforme à las 
Leyes. 

Ningun Soldado hà de jugar despues de cerra- 
das las puertas de Palacio, fob pena defer despe- 
dido quien lo hifiere. 

Ningun Soldado hà de tratar mal à fu hues- 
ped, ni tomar en la pofada , quando caminen con 
Su Mageltad , marchando en la Compañia en for- 
ma, cofaalguna, fin pagarlo; y la pofada , quan- 
do fuere à negocios fuyos particulares; donde nd, 
ferä despedido , 9 caftigado por ello, como pare- 
ciere. 

Si tuviere algun Soldado diferencia, à queftion 
con otro , acudiran à fu Capitan , à Theniente, 
parà 
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guar, con palabras feas, 6 llegare a las manos, 
demas de la pena legal, ferà despedido ; y los O- 
ficiales que lo fupieren, y no avilaren de ello, fe- 
ran caítigados. 

El Soldado, que tuviere palabras feas , con o- 
tro compañero , dentro de Palacio ‚en el Patio, 
9 Plaga del, à pufiere mano a la Efpada , aun- 
que no la faque , ferà despedido, y perderà fus 
pagas, y librea, y fe entregara à la jufticia ordi- 
maria, para que le caftigue fegun derecho; y los 
Oficiales que lo fupieren, y no lo avifaren, feran 


caftigados. 
Han de fer obligados, todos los Soldados, à 
ayudar, y favorecer à la jufticia, doquiera que 


fe hallaren, y huviere menelter fu favor. 

Todos los Soldados, y Oficiales, han de traer 
Alabarda de dia, y de noche (falvo el Alferes ) 
fin dexar de las manos las Armas, en ninguna 
parte, fino fuere en el Cuerpo de Guarda, 6 en 
ius pofadas, quartel, 6 Iglelia, nö eltando en el- 
la Su: Mageltad. 

Refpecto 


e haverfe introdufido en algunos tra- 
tos, fe 
, 


les premite que los dias que no fon de 
Guarda, ni hay fervicio, fe les premite que ande 
fin librea, nilas Armas; pero adonde Su Mage- 
ftad eftuviere no las han de dexar de las manos , 
fob pena que feran caftigados por ello à voluntad 
del Capitan. 

Han de traer todos los Soldados de la Guarda 
Amarilla, la librea que Su Mageftad les dà , ad- 
virtiendo que hafta paflados feis Mefes, de como 
la recebieren, no es del Soldado, fino de.Su Ma- 
eftad, à de la plaga, porque ha de fucceder en 
ella, el que fuere proveido en fu lugar; y fi com- 
praren por fu quenta, Calgas, Jubon, 6 Coleto, 
han de fer de una de las tres colores. 

Los Soldados de la Guarda vieja han de fervir 
con la que fe lediere; y los de la Guarda de à Ca- 
vallo, tendran: obligacion à concervar la que fe 
les da, fob pena de que feran caftigados por ello. 

Ningun Soldado ha de comer en Cafa de nin- 
Principe, ni Cavallero; fino fuere en parte 
que lo pague, por que no es jufto, que firviendo 
Mageltad , anden mendigando en Calas par- 
ticulares , *y por que eften libres, para poder ha- 
cer fu Oficio, y cumplir con loque feles manda- 
re: el que lo contrario hifiere fera despedido, à 
caftigado, como mereciere el delicto. 

Si le ofreciere que algun Soldado tenga pen- 
dencia, à queftion particular, no hà der con 
la Alabarda, por que folo hà de traerla, pará el 
fervicio, y Guarda de la Perfona Real, y el que 
con ella riñere, ferá despedido de la Guarda por a- 
leve; y pudiendole haver, fe entregará à la jufti- 
cia ordinaria, para que le cafligue, y perderá lo 
que fe le deviere del fueldo. 

Ningun Soldado, hä de dar memorial à Su Ma- 
geflad, ni ablarle , fin licencia del Capitan, à 
Theniente , por que fiendo jufta la pertencion , le 
daran licencia, y podran informar à Su Mageftad , 
y al Bureo, à tribunal donde tocare la pretencion 
de fus fervicios, y el que lo contrario hiere, ferà 
caftigado por desobediente. 

Que los Soldados, que hifieren Guarda en Pa- 
lacio, d en Cafa del Capitan, han de eftar obe- 
dientes, à la orden que les diere el Cabo de Ef- 
quadra, 6 el mas alto en fu lugar: han de hacer 
feis centinelas , de dia, y noche, dentro, y fuera 
del Cuerpo de Guarda; y fi fe durmieren, 6 no, 
la hifieren como conviene , feran caftigados como 
pareciere, y despedidos de la Compañia ; y que 
ninguno, pueda hacer Guarda por otro, fin licen- 
cia del Capitan, 6 Theniente. 

Que quando fe hace la Guarda por Efquadras , 
en Palacio, la una tanda , vaya a comer a las 
dies, y buelva alas onze ; y la que no ha de 


parà que la determine, y el que la quifiere averi-” 


A 1 GS NB: 
dormir , à las onze, y buelvan à las doze. A 
las noches buelvan à las cinco , y vayan à las 
feis, y bolveran à las fiete: todos eften en Palacio, 
hafta cerrar la puerta, y para cerrar ; tomen las Ar- 
mas, con las otras naciones , y fe pongan en el pa- 
tio, 0 Saguan de Palacio, en el Cuerpo de Guar- 
da: y dos O tres de cada Guarda, los Caporales , 
6 Sargentos con.ellos, con el Acha, y con fus 
Armas , reconofcan la Cala, llegando à las puertas 
de los Oficios, por fi hay alguno que falga, y 
luego.vayan à cerrar las puertas, faliendo enton- 
ces, los que fe han de ir, baviendo los Arche- 
ros, hechado la llave , llegue el màs alto, de los 
que quedan de Guarda en Palacio, à tentar la 
cerradura, pará fatisfacerfe, y las tres naciones va- 
yan con ellas, el más alto de los Archeros, al 
Mayordomo Mayor , fi durmiere en Palacio, y 
fino las pondran en el Cuerpo de Guarda à vilta 
de las tres naciones , junto à la luz: y fino huvie- 
re Archeros como fuccede en los Bosques, à en 
Madrid, en aufencia de Su Mageftad, las lleven 
os Efpañoles , y Alemanes por dias, y luego re- 
partiran , y pondran las Centinelas. 

Al entrar la Efquadra, 6 tanda, que ha de en- 
trar por la mañana, a hacer la Guarda en Palacio, 
ira el Alferes, à Sargento, d Cabo de Efqua- 
dra, conforme les tocare, y meterla han junta, y 
el dicho Oficial facara la que eftuviere. À 

El Soldado que no acudiere , hechado bando, 
à la pozada del Capitan, 6 Theniente, à adonde 
es mandaren , fean despedidos por ello, fi fe les 
provare eftar bueno, y enel lugar, y fi fuera del, 
era multado en lo que pareciere, y à tres vezes 
que lo haga , ferà despedido, 

El Capitan podrá traer configo , el numero de 
Soldados que le pareciere conforme à la ocafion 
del tiempo. 

El Theniente , eftando el Capitan en la Corte, 
há de traer dos Soldados de ordinario, en fu au- 
fencia, © falta fuya, quatro. 

Todos los dias de Fielta, por la mañana, fe jun- 
taran las Guardas en Cala del "T'henienre , à en la 
Iglefia que fe le feñalare , adonde eftarà antes 
de las ocho, para oir la Mifla que fe les tendrá 
de fu Capellan, 6 de otro: y de alli, iranen Ca- 
fa del Capitan adonde fe paflara la Mueftra, y el 
que faltare, fera cafligado , à voluntad del Capi- 
tan. 

El dia que Su Mageftad faliere à Miffa en pu- 
blico, y 4 la Campana, desde que la Guarda 
fuere con el Capitan, d Theniente, en fu aufen- 
cia, a Palacio; ningun Soldado fe ha de bolver 
à fu pofada, ni apartaríe de la Compañia , fob 
'ena que ferà caftigado. 

Si Su Mageltad fuere à Miffa, à alguna Igle- 

fia, desde que entrare en ella, hafta que buelva, 
ningun Soldado hä de fer ofado, à apartarfe de 
a Iglefia, ni dexar las Armas de la mano, fob 
pena de fer despedido. 
Siempre que muera , ó fuere despedido al- 
gun Soldado , fü Cabo de Efquadra , fera obli- 
gado à poner la Alabarda, en Cafa del Theniente, 
pará que fe entregue despues, al que le fucce- 
diere , como queda dicho. 

Siempre que efta Compañia falga del Cuerpo 
de Guarda , acompañando à Su Mageftad, à 
quando vayan los Soldados por el Cubierto de la 
vianda , llevaran la mano derecha, por que nó de- 
xen las Armas de la mano, bolveran las caras 
fin trocar lugares, de manera que a la buelta , 
traygan la mano ifquierda, y por que en las Fies- 
tas publicas de la Plaga, en fentandofe Su Mage- 
ftad , toman la mano derecha , para falir à des- 
pejar, entrando Su Mageltad por la Placa, fe re- 
cibiran à la mano Ifquierda, que es conforme lo 

ue fe hà acoftumbrado hafta aora, 

Los Soldados , los ha de recibir el Capiran, y 

Ll3 los 
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los hà de caftigar, y penar conforme los. deliétos 
ue cometieren ; haviendo caufa para ello, los po- 
drá despedir, 

Los tres dias de Pafcuas, y el de los Reyes, 
hà de ir la Compañia à Palacio , con 'caxas, el 
Furriel delante , pará desembarafar la calle, y lue- 
go 4 Cavallo, el Capitan, y Theniente, y los 
Soldados en Cuerpo, el Alferes, con el Venablo 
al ombro en.medio, y el Sargento, cuydando de 
la orden de la Compañia: llegados à Palacio , en- 
frente de la Efcalera, fe pone el Capitan y el The- 
niente à la mano I{quierda, y fe va recogiendo la 
Compañia, y el Alferes con el Venablo , fe pone 
à la Mano derecha del Capitan, y en haviendofe 
recogido toda, toma el Cuerpo de Guarda que le 
toca. 

Los dias que hay Fieftas publicas , en la Plaga 
va la Guarda con Caxas, como efta dicho, en el 
Capitulo antecedente. i 

El Capitan con Bafton, Botas, y Efpuelas , 

en Cuerpo; y el Theniente de la milma manera ; 
quando falen à despejar la Plaga, la parten en- 
tre ambas Guardas, despejando cada una lo que 
le toca, y al tomar fus pueltos las Compañias , 
pueden que darfe à Cavallo los Capitanes , y T'he- 
nientes ft quieren. 
Quando Su Mageftad fale à algunas Proceffio- 
nes, por los Corredores 6 en otras partes, han 
de eftar en orden las Guardas, por un lado, y por 
otro, y los Alferes, y Sargentos en Cuerpo, con 
las Armas en las manos. Para cubrir 4 mediodia, 
y à la noche ; avila el Ugier de Vianda, y dos de 
cada nacion, van à los Oficios por el Cubierto, 
y luego por la vianda & la Cozina, y buelven con 
el Cubierto, à los Oficios, como quando fueron por 
ellos. 

(1) Pueden los Soldados, taer Armas ofenfi- 
vas, y defenfivas , en efta Corte, y fuera de ella, 
excepto Piftolas , que folo fe las premite à la Guar- 
da de los Archeros, y à la Guarda de à Cavallo, 
con limitacion que han de fer de argon, y nó de 
faldriquera. 

(2) Nod han de poder fer executados , por las Juf- 
ticias ordinarias ; por ninguna deuda de qualquier 
qualidad que fea, ni en fus Armas, Cavallos , ni 
Veltidos, ni los de fu Muger, ni en la Cama en 
que durmieren , ni los fueldos , ni Gajes que fe 
les devieren , ni fe entenderá con ellos las Pregma- 
ticas de los trages, que fe prohiben , y efto mif- 
mo fe hi de entender con fus Mugeres, por que 
han de gozar de las mifmas excepciones, que las 
demás Guardas de Caftilla, y cien continuos, y 
las demas que fe guardan en la demas Gente de 
Guerra, que firvenen el Exercito militar. 

El Capellan tendra cuydado , de adminiftrar los 
Sacramentos, y hacer lo demás que como Cura, 
y Paftor, es obligado , procurando que vivan cris- 
tianamente, perluadiendoles, y doétrinandoles pa- 
ri ello, no confintiendoles ninguna cofa de mal 
exemplo; y quando nd fe emmendaren , acudir 
al Capitan, pari que lo remedie. Los dias de 
Fiefta, les dira Mifla, y amoneftara lo que confor- 
me fu oficio es obligado. 

Todos los Sabados , hirà à dar quenta al Capi- 
tan, y Theniente, de los enfermos que bay. de 
Ja neceffidad que padecen, pará que fe procure re- 
mediar. 

El Theniente, Alferes, Sargento , y Cabo de 
Efquadra , tendran cuydado fiempre, de hacer a- 
puntar el Soldado, 6 Oficial que falrare al cum- 
plimiento de fus obligaciones , y avifarà al Capi- 
tan- para que lo caftigue, como le pareciere que 
combiene. 

La Guarda vieja tiene el mifmo fervicio , que la 
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(1) Cedula de Su Mageftad, de 24. de Setiembre de 
1616. refrendada de Thomas de Angulo, fu Secretario. 

(2) Cedula de Su Mageftad den 10. de Setiembre, de 
1626. refrendada de Pedro de Aze fu Secretario. 
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Amarilla , quando hay Infantes, y affi fe hà de 
regir, y governar por efta Erhiqueta , excepto que 
de noche no duermen en Palacio. 

La Guarda de Cavallo, tiene exercicio, en las 
ocafiones de entradas de Reynas, y en publico, 6 
entierro de perfonas Reales. 

(3) El Capitan hà de conocer, de todos los de 
liétos criminales , que en qualquiera manera, 
cometieren los Soldados, affi en materia de fi 
oficios de Milicia , como de otros qualesquiera 
fuera della, de qualquiera qualid: d, y gravedad 
que fean , excepto los que cometieren , las perío- 
nas que tienen tratos con ellos mifmos y en los 

ue tocaren à Moneda falfa, 6 amancebamientos , 
y reliftencias, (4) Salvo los deliétos que cometie- 
ren, por falir à los caminos, en tiempo dé necef- 
fidad de Pan, acudiendo à las Plagas , y partes 
publicas, à tomarlo por fuerga, por que en eftos 
cafos , han de conocer de ellos las jufticias ordina- 
tias, y en todolodemas, folo han de poder pren- 
der en fraguante , parà remitir luego al Capitan la 
la perfona del Soldado, con los autos que fe hu- 
vieren hecho. (5) Y por que efte previlegio, no 
fe ha uzado bien, podria fer de grandiflimo per- 
juifio, por eftar efta Milicia en la Corte, ofre- 
ciendofe tantas ocafiones dependencias, 6 riñas, y 
otras colas en que los Soldados , fi , quando delin- 
quen , no fueffen caftigados con demoftracion , per- 
derian el temor & la pena, y harian coftumbre el 
delinquir , y vendrian con efto , a inquietar la 
Republica, y ofender la feguridad, que tan ne- 
ceflaria es en ella. Ha de eftar el Capitan, con 
mucha atencion , en faber como viven, y en la a 
veriguacion , y caftigo de los deliétos, y exceflos 
que cometieren, y por que efte previlegio , que fe 
ordena, à fervicio de Su Mageltad, nó venga 
fer caufa de femejantes, 6 mayores dahos. 

Efta jurisdicion , que en primera infancia, hä 
de exercitar el Capitan, con fus Soldados, en las 
caufas criminales, hà de fer con fubordinacion al 
Mayordomo Mayor , 6 Bureo; adonde han de ir 
todas las apelaciones , que fe interpufieren, de 
qualquiera determinacion fuya , affi difinitiva, co- 
mo interlocutoria, que fuefle de tal gravamen ir- 
reparable, y efte recurfo, ha defer de qualquiera 
cofa que fe proveyere, 6 ordenare pot cl Capi- 
tan, y en elte cafo , luego que fe le hiziere noto- 
rio, el mandato del Bureo , le obedecerà; yen fu 
cumplimiento, hirà el Efcrivano , O Oficial hacer 
relacion, entregará los autos; 6 hará lo que fe le 
ordenare, fin poner efcufa, ni dilacion, ni acudir 
à Su Mageftad fobre ello. EI Bureo viftos los 
autos, 6 con el conocimiento de la caufa que hu- 
viere, en el cafo ocurriente, lo determinara con 
el conocimiento de fu Affeffor, en la forma que 
fe acoftumbra, revocando, 6 confirmando lo que 
el Capitan, huviere proveido , 6 mandando de 
nuevo lo que le pareciere, y con efta determina- 
cion, nó bi de haver recurfo à otra parte, find 
que fe ha de executar. 1 

Y por que el Mayordomo Mayor , hà de te- 
tener, y le toca la fuperioridad , le tendrá enten- 
dido, que fi en algun cafo, por las particulares 
circunftancias , que en el concurren , 6 por otras 
concideraciones, quifiere advocar à fi la caufa, de 
primera inftancia, haviendo el Capitan comenfado , 
6 no, à conocer della, lo podrá hacer, y retener- 
la en qualquier eftado que eftuviere, y mandar 
que fe lleven los autos, y que el Efcrivano vaya 
hacer relacion , à que los entregue, y determinar 

la 


e 
à 


(3) Orden de Su Mageftad de 18. Julio de 1624. refren- 
dada de Pedro de Contreras fu Secretario. 

(4) Orden de Su Mageltad de 7. de Junio de 1643. en 
conformidad de la refolucion que tomó Su Mageftad en 
Confulta del Confejo de Eftado, de la jufticia con que 
concurrid un Mayordomo por el Bureo. 

(5) La dicha orden de Su Mageltad de 28. de Julio de 
1624. como fe figue. 
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la caufa, y proveet en ella, lo que le pareciere, 
y el Capitan, y los demas Oficiales, han de obe- 
decer las ordenes , que el Mayordomo Mayor, y 
Bureo le embiaren. Y con la determinacion del 
Bureo, fe hà de acabar Ja caufa, aunque fe: 
quella, la primera _Sentencia , fin que pueda ha- 
ver apelacion , ni fuplicacion , ni otro recurlo. 

Si el delito que cometiere el Soldado, fuere 
dentro de Palacio, à fuera del, en parte donde Su 
Mageltad eltuviere , por que aquello fe reputa Ca- 
fa Real 5 dara luego el Capitan quenta, al Ma- 
yordomo Mayor, y Bureo de lo fuccedido , pero 
con atencion à que nó por divertirfe à efto , parti- 
cularmente fino eftuviere à la mano, 6 no fe al- 
lare, fe pierda la dilpolicion de la Caufa, como 
feria infraguante , por que entonces , podra tratar 


qu 


"o 
de la prifion , y averiguacion , y en dando ella lu- 
gar, darà quenta de todo, y no ellando el Capi- 
tan alli, el Mayordomo que fuere de Semana, 
comenfarà à proceder, prendiendo , averiguando, 
y remitiendo al Bureo la determinacion; comen- 
fada una vez la caufa por el Mayordomo , el Ca- 
pitan no tratarà màs , ni fe intrometerà en ello. 


Cv.) 
Guarda Alemana. 


EX Capitan de la Guarda Alemana gofa por 
Gajes , dos mil, y quinientas libras de pen- 
fion al ano; y mil y quinientás de Ayuda de cof- 
ta, que hacen ocho cientos mil Maravedis al año, 
racion de Pan, Vino, Cera, caía de Apofento, 
Medico, y Botica. 

El Theniente, mil, fiete cientos, y treinta y 
uno Reales y veinte y quatro Maravedis al año: 
Cien Ducados de penfion, dos plagas dobles, y 
una fencilla , que todo monta dozientos y dos mil, 
{eis cientos y ocho Maravedis. 

Alferes, tres mil , ciento y fefenta y dos 
Reales, y doze Maravedis al año, que hacen 
ciento y fete mil, quinientos, y ferenta Marave- 


Hi 


El Sargento, otro tanto como el Alferes. 
El Eferivano, dos mil, y quatro cientos y nue- 
ve Reales, y treynta Maravedis , que hacen o- 
chenta y un mil, neuve Cientos, y treinta y feis 
avedis. 
Capellan , mil y ocho cientos, y fiete Rea- 
y dos Maravedis, que hacen fefenta y un 
y quatro cientos , y quarenta Maravedis. 
iel, mil trezientos, y cincoenta, y cin- 
co Reales, y dies Marav > que hacen quaren- 
ta y feis mil, y ochenta Marayedi 

Ocho cabos de Efquadra à la mifma racon. 

Quarenta y quatro plagas dobles, inclufos un 
Pifano, y un tambor, y dos plagas del "Thenien- 
te, que cada uno tiene; mil ciento , y veinte y 
nueve Reales, y doze Maravedis al ano; que ha- 
cen treinta y ocho mil, y quatro cientos Mara- 
vedis al año. 

Cincoenta y dos plagas cencillas, inclufas un 
Pifano, y un tambor, y la placa’ del Theniente, 
que a uno tiene, ocho cientos fefenta y cinco 


Reales, y veinte y dos Maravedis ; que hacen 
veinte y nueve mil, quatro cientos y treinta Ma- 
ravedis , y doze placas refervadas. 


Los Soldados , que han de hacer Guarda en 
Palacio, han de entrar con toda la Efquadra, de 
verano à las feis, y en invierho à las fiete, y 
str en Palacio, hafta que llegue la otra Efqua- 
dra. 


ASGANKE 


El Cabo de Efquadra, hà de ir à dar quenta 
à los Oficiales, fi huviere bavido à quella noche 
alguna novedad en Palacio, y ellos, y el iran à dar 
quenta à fu Capitan, y; en fu aufencia , al The- 
niente. 

Las ordenes que los M: 
de ir un Soldac > 
qualquiera cofa, y f 
à alguna Iglelıa , dond 
de juntarfe en el 
en cafa del Thenie 
tan, que llevara | 
geftad, y lo mifi 


1 
Los tres dias de I 
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domos dieren , hà 
Capitan, de 


u Mageftad , 
rtina, ha 
y ir en orden 
ra ir en cafa del D 

da , donde fuere Su Ma- 


Palacio. 


afcmas, y el de los Reyes, 
và la comp 3 », con Caxas, delante el 
Furriel, pa arafar la calle, y luego à Ca- 
vallo el Capitan, y Theniente, y los Soldados 
en cuerpo, el Alferes con el venablo al ombro en 
el medio, y el Sa le la orden de 
enfrente de la 


» y Efpuelas en cuerpo; y e 
la mifma ra. Quando faler 

Ga, la parten entreambas Gu 
da una la que le toca; y al tomar 
Capi 


lus pueftos los 
nes, pueden quedarfe a Cavallo , con fus 
T'henientes {i quieren. 

Quando Su Mageftad, fale à algunas Proceffio- 
nes, por los corredores, 6 en otra parte, eftan 
en orden las Guardas, por un lado, y otro, y el 
Alferes, y el Sargento, eftan en cuerpo, con la 
Armas en las manos. Para cubrir à medio dia, y 
à la noche, avila el Ugier de vianda, y dos de 
cada nacion, van alos Oficios, por el Cubierto, 
y luego por la vianda à la Cozina , y buelven con 
el Cubierto à los oficios, como quando fueron 
por ellos. 
De noche para cerrar à Palacio, và una hacha 
delante, y todas tres naciones ; reconocen la Cala, 
y reconocida, cieran las puertas, y fi hay Mayor- 
domo Mayor le dan las llaves, y fi nó lehay, | 
colgaran en un clavo , junto à la luz, donde tod 
las tres naciones las vean. 

Efta Compañia và en hileras , y en la fe 
al principio, và el Alferes, Sargento , E; 
no, y Furriel, y detras Capitan, y "T'heniente ; 
efto de ordinario, que con caxa y à efta dicho. 

Al Capitan le han de hacer Guarda en fu Cafa, 
y acompañarle ocho Soldados, y al Theniente 
dos, y no haviendo Capitan quatro. Quando el 
Capitan va à Cavallo , da pié, van delante del, y fi 
va en Silla, 0 en Coche, à los lados. 

Despues de cerrado Palacio, hacen pofta en el 
Correx por fus oras, las dos naciones. 

Efta Guarda, fe hà de confervar, en fu orden 
Militar tudefca, y para que firvan con mas 
Gufto, y comodidad, fe governaran conforme à 
fus conflituiciones, excepto en las cofas que fe ex- 
preflan en efta Ethiqueta, que fon las que fe die- 
ron por inftrucion, quando fe inftituyo la Com- 
pañia, y las que delpues hà parecido conveniente 
mejorar , fobre que han precedido cedulas, y or- 
denes de Su Mageftad. ! 

El Capitan tiene preminencias, y pferogativas 
de Capitan. Puede el Capitan, Iın embargo que 
es de Infanteria , tomar I y ponerle à Caval- 
lo, y tener guarda en fu Cala, y que le acompa- 
fien ocho Soldados, como à el le pareciere , à 
pié, d ¿Cavallo toda la Compañia, des de fu Cas 
fa, quando fuere à Palacio a fervir a Su Mage- 


ftad. 
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Pagarafele fu fueldo, por librangas à parte, des 
pachadas por el Cofejo , y'contadoria mayor de 
Hazienda. 

El Capitan puede recibir, y despedir todos los 
Soldados, a fu voluntad 5 y nombrar Oficiales , 
epto el Theniente, que es provilion de Su Ma- 
geftad. 


Daranfele quando fea neceflario , Armas à la u- | 


zanfà de Efpaña, en la forma que fe acoftumbra , 
por quenta de Su Mageftad. 

Quando Su Mageftad da librea à la Guarda, fe 
viften al: Capitan , y quatro criados, y para cada 
uno fe el hark’ bueno, lo mifmo que aun Solda- 
do, y fi el Capitan eftuviere aufente, fe le dara 
el’ valor de los veltidos , regulados 
à como corrieren las mercaderias, y parà el vef- 
tuario del Capitan, fe le han de dar, treinta va- 
je T'erciopelo negro de dos pélos, y en oca- 
s de luto, ochenta varas de Paño lemilte , de 
ta Reales; y para los Criados, quinfe anas 
de Paño veinte dozeno, de à treinta Reales, al 
año, y la hechura de los veftidos. 

Al Theniente para el’ veftuario de fu perfona, 
treinta varas de Terciopélo negro, veinte y nueve 
nas y media de Taferan doble , dos anas y terfia 
de Paño, y feis anas de Tafetan blanco, y fe le 

;n criado , como un Soldado. 

Su Magellad à pie, hà de ir el The- 
1 delante de la Compañia guiandola > y 
er allo, podra el Capitan ir a Cavallo , 
fa oficio como fe dirá en fu lugar, y el 
ente à pie, el ultimo de fus Soldados , el 
« proximo de Su Mageftad, y el, Alferes, y el 
into gl iando la Compañia, 
as ordenes fe le embiaran al Capitan à fu 
Cafa, con un Soldado del cuerpo de Guarda , 
y el las darà al Theniente, para que fe execu- 
ten. 

Quando viniere algun Embaxador, la primera 
vez, a.befar la mano à Su Mageltad , 6 huviere 
otra cola extraordinaria en Palacio » le doblarà el 
Cuerpo de Guarda, y han de eftar en el, todos 
con dus Armas en las manos, hafta que falga de 
la audiencia. 

No hà de eftar en la piefa, à en la Tgleha , 
donde eftuviere la Perfona de Su Mageftad , fino 
à la puerta, © rexa, quando fuere fuera de Pa- 
lacio, y de alli hacer fu guarda, haviendo antes 
(fiendo_ neceffario ) despejado , y reconocido la 
Igleha. 

Si fe acogiere algun delinquente al Cuerpo de 
Guarda, à Palacio, huyendo de la Jufticia , por 
la confianga que hace de la Cafa, y benignidad 
del Principe, le guardaran, 
que el Mayordomo Mayor, d Capitan , dé quen- 
ta à Su Mageftad , M tomada la orden, la obfer- 
vara fin maltratar à la Jufticia , de palabra, ni 
obra. 

Podran à todas oras, el Capitan , T'heniente, 
y Oficiales, y Soldados , traer las Armas que qui- 
fieren, como no fean Piltolas, que eftan prohibi 
das. Y los Soldados las que quifieren acompa- 
fando à Su Mageftad, y fi por qualquier acon- 
tecimiento , fe dexaren quitar etas , de la Jutti- 
cia, ni de otra perfona , fe le quirarà la plaga 

Rondaran de noche à Palacio, dos Soldados Ne 
pañoles, y* dos defta nacion», de fuerte que fe 
procuren éftorvar las indecencias, y por lo me- 
nos, dos vezes; la primera, una ora despues de 
haver anochecido, y la fegunda, en baxando el 
Cubierto : Y nd confentiran que dentro, O fuera 
de Palacio y ronde nadie, fino las Guardas de Su 
Mageltad , y los Guardas de Damas, que eltos 
pueden ; y deven hacerlas, y fi le les ofreciere 
ocalion, en que necefiten de favor, y Ayuda , 
fe la daran como à fu Capitan; y fi fe les pidie- 
re para prender, prenderan aquien dixeren, y fo- 
por fu quenta de la Compañia, el poner 


lo ferà 


los precios, | 


y defenderan hafta | 


Cu EUR EIM.-O N WA L 


en el Cuerpo de Guarda, la perfona que pren- 
dieren , por la del Guarda de Damas, el que de 
quenta de las Caulas que le movieron à ello. 

Las Perfonas que le recibieren en efta Com- 
pañia, han de fer Alemanes altos, y nö fe ha 
de confentir, que firva en ella otra nacion, ni el 
Capitan ha de poder recibir, find fuere aprovan- 
dole la Compañia , por tal Aleman, y Su Mage- 
ftad mandará que los Miniftros nd lo confientan, 

or ö hay difculpa, en lo que faltaren a 


ue no 
la fidelidad que juran. 

Podrá la Compañia (fin que por ello fe entien- 
da caer en defacato , O otra pena) fi la dieren Capi- 
tan, 0 Theniente , otro Oficial qualquiera , que no 
fea Aleman, hacer fus juntas, y acuerdos, Me- 
moriales , y Suplicas à Su Mageftad , refiftiendolo 
por nó fer de fu nacion, y alegando fus eftatu- 
tos, y fi Su Mageftad , lin embargo, fuere fervi= 
do de ello, puede hacer nuevas replicas , protef- 
tando, que fi por efta caufa faltare la fidelidad , 
corre por fu quenta, y nó de la nacion Alemana ; 
y à los Oficiales , y Soldados , que por ragon def- 
to, fe quifieren ir , les daran (fus Paflaportes , Sal- 
va Guardas, y onores como fi les movieffe otra 
cofa , fin que fe les haya de rogar por ello. 

La recompenfa del Capitan , cafo que quiera 
irfe , fiempre quedara à la voluntad de Su Ma- 
geftad. 

Podrà qualquier Soldado, prender en fraguan- 
te deli&o , y llevar el prefo 4 fu Capitan, el 
qual poniendole abuen recaudo , embiarà à avifar 
à la Julticia Ordinaria, pará que venga por el, 
nó confintiendo que le lleve Soldado fuyo , y fide 
fa autoridad le llevare el Soldado , fe le quitara la 
plaga. Y fi fe acogiere algun delinquente, à la 
Compañia , $ Cuerpo de Guarda, eftando fuera 
de Palacio, Guardara la mifma orden , como fi ef- 
tuviera en Palacio. 

Si fe ofreciere algun fervicio Militar , eftando 
Su Mageltad prefente , acompañandole la Guarda , 
e hará ‘Ta Compañia, que fe hallare mas proxima 
à la ocafion, fin dar quenta, ni lugar à las jufti- 
cias, à que le hagan. Daräfeles à los Soldados 
Ordinarios, por fü antiguidad placa doble , fin que 
por efto, fe les dexe de guardar fu antiguidad, 
y à qualquiera deftos Soldados que fe quifieren ir 
à fu tierra, fe les dará Paffaporte , Salva-Guarda, 
con la relacion de la fidelidad con que han fervi- 
| do, firmado de Su Mageftad, y con fuplica à 
os de màs Principes ,^que los tengan , y manden 
tener en fus tierras, y Sefiorios , por tales no- 
bles, como lo hifierà, y mandarà hacer, en fus 
| Reynos, y Sefiorios, à los que truxeren las ta- 
es Salvaguardas , y Paflaportes fuyos, en recom- 
penfa de la fidelidad de la Guarda de la perfona 
| Real. 
| Al que fe fuere fin haver tenido plaga noble, & 

fervido dos años , fe le dara fu paffaporte. Las 
| ordenes del fervicio de Su Magefiad , de ordina- 
sio las dará el Mayordomo Mayor , à Semanero ; 
y efto tendrà limite, haftà en Cao, que por ob- 
fervalas , pueda entender el Capitan, que en fu 
obfervancia , pueda haver algun riesgo, en la per- 
fona Real, que en tal cafo no lo hari , hafta dar 
quenta & Su Mageftad , y tomarla perfonalmente , 
y tomando la que fe ofreciere. 

Mientras Su Mageftad comiere ; à diere au- 
diencia publica , han de eftar en el Cuerpo de 
Guarda, con las Armas en las manos todos los 
Soldados. 

No hi de tomar orden el Capitan de otro Ca- 
pitan, ni Soldado, find fiempre (como elta di- 
cho) del Mayordomo Mayor, © Semanero , por 
que fiendo diferentes maciones, lo que faltare en 
una, fe alle en otra. 

Desde que entra la Perfona Real (quando fale 
fuera) en el Cuerpo de Guarda, halta que le 
buelva à dexar, nó bà de tener el Capitan lugar 
Xo » 


D' 


fixo, find por el coftado de fu Compañia, des- 
de los Mayordomos adelante, donde quifiere , por 
ue el cuerpo, de la retaguarda., desde la Cabe- 
3 del Cavallo, ha de cubrir la Compañia de Ar- 
eheros , y de alli han de comenfar , las dos Com- 
pañias de infanteria. 

El Cuerpo de Guarda le han de tener en Pala- 
cio, en la terfera puerta, Opiega de la Camara, y 
primera al entrar, à la mano ifquierda , hace de 
entender, que conforme al fuero de Caflilla, el 
Cuerpo de Guarda de Ballefteros, Monteros, y 
Continuos , haviendole , hà defer adentro, y con- 
forme el de Borgoña, el de los Archeros, 

No han de confentir , que entre en el. Cuerpo 
de Guarda, cola de que fe pueda prefumir , poca 
feguridad , ni embarago , parà fi. fe les :ofreciere 
hacer defenga ; ni otro Cavallo, que el de Su Ma- 
geftad , del del Cavallerifo Mayor, quando vi- 
niere con el de la Perfona. 

Marchando en poblado , con la perfona Real , 
han: de: llevar la mano isquierda , como falen de 
Palacios y fi bolviere la cara el Rey , 6 à labuel- 
ta à Palacio, no fe han de mudar, find eftar fi- 
xos , find fuere que Su Mageftad haya. comido , 
à dormido fuera; de manera que haya fido necel- 
fario poner Cuerpo de Guarda à la mano isquier- 
da. 

Pueden, y deven rondar à Palacio, fuera, y 
dentro, fin dar quenta de ello, y fi fe ofieciere 
alguna cofa de riesgo, para Su Mageftad, 6 de 
la authoridad de Palacio, podra el Capitan dar 
quenta , por fu perfona, à Su Mageltad , para 
que ordene lo que convenga à fu fervicio y po- 
dra prender à qualquier perfona , de qualquier con- 
dicion ; 6 qualidad que fea, hafta dar quenta 4 Su 
Mageftad. 

Quando Su Mageftad và fuera , desde que 
entre en el Cuerpo de Guarda , deve el Capitan 
reconocer las perfonas que le quifieren hablar ; por 
el coftado de fu Compañia. 

Puede la Compañia efeufar que ninguna Jufti- 
cia, haga ronda en Palacio , porque la feguridad 
de las perfonas Reales, corre por quenta fuya, y 
de las demás Guardas. 

Si huviere ocafiones en Palacio, d en Campaña, 
de que haya de haver nombre, en el Cuerpo de 
Guarda, poftas, y rondas, la primera vez que fe 
diere orden , la hà de dar à cada Capitan, Su Ma- 
gellad vocalmente , y fi ordenare fe de Auno, pa- 
rà que la dà 4 los demas, fabran de Su Mage- 
ftad, aquien hà de fer, y por quantas vias fe hà 
de tomar el nombre, y de otra manera no fecum- 
plirà con la fidelidad. 

Los Soldados defta Compañia , nd han de hacer 
Guarda, ni acompañar con las Armas; màs que 
à las perfonas Reales, y à fu Capitan, ni hacer 
despexar , ni otro fervicio publico, à otra perlo- 
na, y filo hifiere algun Soldado fin orden, fe le 
ane la plaga, y G con ella, fecafligara à quien 

adio. 

El Cuerpo de Guarda, han de tenerle como 
queda dicho, y antes que le pongan, ni entre la 
Perfona de Su Mageflad, han de recenocer las 
piegas, y puertas que huviere antes de llegar a 
la Camara, un Oficial entrando antes, à despues 
que los Efpafioles, de fuerte que nd fe entre en 
tropa , y para efto les abrira el Apofentador. de 
Palacio las puertas , pero efto nd es neceffario de 
acento, que y à elta reconocido. 

(*) Los mandamientos para las pofadas , en la 
Corte, los hà de dar la junta, por fus antigui- 
dades , de que hä de conftar, por certificacion del 
Capitan, y nó de otra manera. 

Marchando Su Mageftad con Exercito formado, 
fera fu puefto, en la Baralla, donde fuere la Per- 


(*) Orden de Su Mageftad para la junta de Apofento en 
5. de Deziembre de 1624. 
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| fona, y el Guion, tomando el coftado isquierdo , 


y el Capitan con algunos Soldados , feguira fiem- 
pre la Perfona, y fi Su Mageftad quiliere correr 
flo el Exercito, por nà ir tan embaragado , fe- 
guirà fiempre la Perfona, el Capitan, y {i le man- 
dare quedar , podrá replicar lo que viere que con- 
viene al fervicio de Su Mageftad , y fu { ad; 
pero fi fuere gufto de Su V d, y de. 
podrà À guardar en la parte que efte màs à mano, 
para lo que fe ofreciere. 

Han de rondar en Campaña al Rededor de la 
Tienda de Su Mageftad, fin tocar ningun Cuerpo 
de Guarda, de los que eftuvieren pueítos, por or- 
den del Maeftre de Campo General, ni demás Of= 
ciales del Exercito, y & conviniere poner el Maes- 
tre de Campo General 4 la Perfona, no fe emba- 
ragaran con el, por quanto fe le han de poner en 
otra puerta; antes que el fuyo , dexando {u Cuer- 
po de Guarda franco. 

Marchando, no tienen quever los Prevoftes 
Generales, ni otra Jufticia con ellos, find fu Ca- 
pitan. 

Marchando fin exercito, llevaran la vanguardia 
retaguarda , fegun la orden que fe les diere, y hä 
de ir una Efquadra, à dormir donde fuere Su 
Mageltad , y el Capitan, y el Theniente, fegui- 
ran la Compañia, para loque, fe les dará una 
Cedula, del thenor figuiente. 


Cedula de Guia. 


ES > Jufticias , Regidores , Cavalleros y 
Efcuderos, y Hombres buenos , de las Ciu- 
dades, Villas, y Lugares que hay desde efta mi 
Corte, hafta la raya , deftos nuefiros Reynos de 
Caftilla, à los de tal parte, donde voy, y cada 
uno, y qualquiera de vos, en vueftros lugares y 
jurisdiciones , aquien efta nueftra Cedula fuere 
moftrada , y lo en ella contenido toca en qualquie- 
ra manera, por que el Capitan fulano, à cuyo 
cargo efta la Compañia de los "T'udescos de nuef- 
tra Guarda, 6 fu Theniente fulano, que và con 
ellos en nueftro fervicio, à la Ciudad de tal par- 
te; y nueftra voluntad es, que por el camino fean 
muy bien apolentados, y proveidos de los man- 
tenimientos neceffatios : Ordenamos à todos, y 
à cada uno de vos , fegun dicho es , que en 
qualquiera de la Ciudades, Villas, y Lug 
res, por donde paflaren , los apofenten , y ha- 
gan apofentar , dandole las pofadas, que no fean 
melones”, fin llevar por ello dineros, ni otra cofa 
alguna, y los mantenimientos que huvieren me- 
nefter, à precios juftos , y rafonables, fin lo más 
en carecer, como entre vos otros valiere; y affi 
mifmo las Carretas, y beftias de Guia , que tuvie- 
ren neceflidad , para llevar la ropa, pagando à fus 
duenos los alquileres, y jornales que juftamente 
huvieren de haver, haciendoles en todo buen tra- 
tamiento, y aloxamiento, que en todo ello nos 
fervireis. 


Eftas Cedulas fe despachan quando la Com- 
pañia và fola, que quando fe aloxare adonde Su 
Mageftad efta, los Apofentadores les daran quar- 
tel, y lu Furriel le repartirá. 1 

Yendo Marchando, ninguna jufticia ordinaria 5 
por ningun deliéto , hà de poder prender à nin- 
gun Soldado , y fi lo hiliere le remitira à fu Ca- 
pitan , el qual caftigarà el delicto que huviere co» 
metido , guardando el eftilo , y orden Militar » fe- 
gun la ufanga de la nacion Alemana , 9 le remitirà 
al Bureo. Y 5 

Ningun Soldado, há de jurar, ni blasfemar de 
Dios, ni de nueftra Sehora , ni de los Santos, ni 
hacer otros juramentos efcandalofos, por que [era 
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Han de fervir à Su Mageflad bien, y fielmen- 
te, procurando fu bien, Onrra, y provecho , y 
eltorbando fu daño», y perjuifio. Obedeceran a lu 
Capitan, y al Theniente en fu aufencia, en lo 
que les ordenaren , fin replica, ni contradicion al- 
guna. 

Han de hacer fus guardas , con puntualidad , 
fidelidad, y cuydado , procurando que no haya 
albororos, ni ruidos, ni mover queltiones , oca- 
fionando à los companeros, à que dexen las Guar- 
das; antes feran muy obedientes , à fus Cabos de 
Efquadra, y no faldran del Cuerpo de Guarda, 
fin licencia, ni confentiran ningun Soldado , que 
no fea jurado, fob pena que el que lo contrario 
hiliere , fera caftigado , y despedido por ello. 

Hallaranfe à fu Guarda à tiempo conveniente, y 
nd faldran de ella hafta que los que han de venir 
bayan llegado, y a los primeros fe les dará una o- 
ra para ir à comer, y à los poftreros otra, y nó 
el que excediere , fera caftigado, à vo- 
fuperior. 

Ninguno rovocarà à otro à beber màs de lo 
que fuere fu voluntad , y h aconteciere tomarfe 
alguno del vino, no falga de fu pofada, ni vaya 
4 Palacio, fob pena que fera caftigado à voluntad 
de lu Capitan. 

Que nó jueguen juegos ilicitos, nó eftando Pa- 
lacio cerrado , ni fobre el credito, fob la pena af 
fimadicha. 


Que fi 


fe acuchillaren algunos , los Compañe- 
TOS, procurando por tres vezes meterlos en paz, 

nd pudiendo, los puedan feparar , y maltratar al 
que lo refiftiere, fin que por ello lean obligados à 
ninguna fatisfacion. 

El que hiriere à otro compañero fuyo à traycion, 
ferà despedido , y caftigado por fu Capitan. 

Ningun Soldado, fe hà de poder aufentar de la 
Corte, onde fe hallare Su Mageftad fin licencia 
de Su Mageftad , fob pena de ler caftigado à fu 
voluntad. 

Los Soldados, traeran ordinariamente fus Ar- 
mas, en la Corte , 0 de camino, y feguiran à Su 
Mageftad , fegun les fuere mandado , por fu Ca- 
pitan , fob pena de lo affıma dicho. 

El que fuere apofentado por el Furriel, à Cabo 
de Elquadra, no hara fuería, ni des orden en fu 
pofada, fob pena de fer caftigado , à la voluntad 
del Capitan. 

Ninguno hà de hacer violencia, ni maltratar al 
Furriel, fobre el Apofento , acomodandole fegun 
la dispoficion del lugar ; y fi alguno tuviere dite- 
rencia con el, por elta caufa, darà quenta al Ca- 
pitan , para que lo remedie, por que hafiendo lo 
contrario  ferà despedido, y Caftigado por el Ca- 
pitan. ; . 
Quando el Capitan, mandare tocar la Caxa, à 
llamare los Soldados, para ir à Palacio, © para 
otra cofa, feran obligados à obedecerle, lob pena 
de fer Caftigados. 

Si en Palacio huviere alguna arma, à fuego, 
todos los Soldados, feran obligados , à acudir, y 
À hallarfe alli, con fus armas, fob pena de que fe- 
ran Caftigados. 

(*) Ningun Soldado, har violencia, ni fuerfa, 
en la pofada que fe le repartiere ; pena de la vida, 
ningun Soldado , armarà queftion , ni debate con 
los Cortefanos, antes procuren vivir en paz, y 
quietud, y entre los Compañeros, oblervaran lo 
milmo , fob pena de que {eran Caltigados ; à vo- 
luntad del Capitan. 

(+) Eos Sueldos de las vacantes , que huviere de 


Soldados , desde que fe muriere, 6 despidiere , 


(+) Cedula de Su Mageftad de 28 de Enero de 1699. re- 
fendada de Ha. Marl. de Valdiviello, fu Secretario. — 
(+) Cedula de Su Mageltad de dos de Deziembre, de 


1616. refrendada de Thomas de Angulo fu Iseretanig, 
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hafta que fe recibiere otro en fu plaga, fe hà de 
aplicar, para la cofradia de la dicha Guarda , y pa- 
ra que en efto, haya la quenta, y ragon que con- 
viene, fe han de declarar, en la Lifta que hace el 
Capitan ,.las vacantes que huviere, y por muer- 
te, de que Soldados, para que los roles fe ponga 
con la mifma deftincion, y al tiempo de la paga, 
fe entreguen lo que montaren las quantidades , à 
la perfona , © perfonas, en cuyo poder ,  huviere 
de entrar el dinero, de la dicha cofradia, para que 
fe emplee, deftribuya, y beneficie como más con- 
venga. 

($) Pueden los Soldados, traer Armás ofenfi- 
vas, en efla corte, y fuera della, excepto pifto- 
las, que folo fe permite à la Guarda de Arche- 
ros, y la Guarda de 2 Cavallo, con lemitacion, 
que han decer de arfon , y nó de faldriquera. 

(x) No han de poder fer executados por las 
jufticias ordinarias, por ninguna deuda, de qual- 
quiera qualidad que fea, en fus Armas , Cavallos, 
ni veflidos, ni en los de fus Mugeres, ni en la 
Cama en que durmieren, ni en los fueldos, y 
Gajes que fe les devieren, ni fe entenderà con el- 
los, las pragmaticas de los trages, que prohiben ; 
y elto mifmo fe hà de entender con fus Mugeres, 
por que han de gofar, de las mifmas excepciones, 
que las demas Guardas de Caftilla, y cien conti- 
nuos, y los que fe Guardan a las demas gentes 
que firven en el exercicio Militar. 

El Capitan há de conocer de todos los deliétos 
criminales, que en qualquiera manera cometieren 
los Soldados, affi en materia de fus Oficios de Mi- 
licia, como de otros qualesquiera , fuera de ella, 
de qualquiera qualidad, y gravedad que fean, 
excepto de los que cometieren las perfonas , que 
ü 
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ienen tratos en ellos mifmos, y en los que toca- 
en à moneda falfa , amancebamientos, y refiften- 
cias, y los deliétos que cometieren por falir à los 
caminos, en tiempo de nececidad de Pan, acu- 
diendo & las Plagas, y partes publicas, à tomar- 
lo por fuerfa , por que en eltos calos , han de co- 
nocer de ellos, las jufticias ordinarias; y en todos 
los demas cafos, folo han de prender en fraguan- 
te, para remitir luego al Capitan, la perfona del 
Soldado , con los autos, que fe huvieren hecho. 

Y por efte previlegio., no fer ufado bien, po- 
dria fer de grandiffimo prejuizio, por eflar elta Mi- 
licia en la Corte, (1) ofreciendole tantas ocafio- 
nes dependencias > Tiñas, y otras colas, en que 
los Soldados , fi quando delinquen , no tuefen caf- 
tigados, perderan el temor à la pena, y harian cof- 
tumbre de dilinquir, y vendrian con elto a turbar 
la Republica, y ofender la feguridad que es tan 
neceflaria. 

Ha de eftar el Capitan, con mucha atencion, 
en faber como viven, y en laaveriguacion , y caf- 
tigo de los deliétos, y exceffos que cometieren , 
por que efte previlegio, que fe ordena a fervicio 
de Su Mageftad, no venga a fer caufa de feme- 
jantes, d mayores daños. 

Efta jurisdicion, que en primera inftancia , hà 
de exercitar el Capitan, con fus Soldados, en las 
caufas criminales , ha de fer con fubordinacion , al 
Mayordomo Mayor, y Bureo, à onde han de ir 
las apelaciones que Íe interpufieren , de qualquie- 
ra determinacion fuya, affi definitiva , como inter- 
lacutoria , que tenga fuerla de tal Gravamen irre- 
parable, y efte recurfo hà de fer de qualquier co- 
fa, que proveyere, 0 ordenare el Capitan, y en 
efte calo , luego que fe le hifiere notorio , el man- 
daro del Bureo, le obedecerä, y en fa Cümpli- 
mien- 


($) Cedula de Su Mageftad de 1o. de Setiembre 1626 
refrendada de Pedro de Arfe fu Secretario. , 

(x) Orden de Su Mageftad de 28. de Julio de 1624. xe 
frendada de Pedro de Contreras fu Secretario. 

(1) Todo lo que fe figue, es en conformidad, de la ors 
den de 28. de Julio de Julio de 1624. 
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miento, irá el Oficial, 5 Secretario hacer rela- 
cion, 6 à entregar los autos, 0: hará lo que fe le 
ordenare, fin poner efcufa, ni dilacion , ni acudir 
à Su Mageftad fobre ello. 

El Bureo, viftos los autos, |y con el conoci- 
miento de caufas que huviere en el cafo ocur- 
rente, lo determinará con comunicacion de fu A- 
ceffor, en la forma acoftumbrada, reyocando, ù 
confirmando lo que el Capitan huviere proveido , 
3 mandando de nuevo lo que le pareciere ; y defta 
determinacion , no ha de haver recurfo à otra par- 
te, apelacion , ni fuplicacion , find que fe ha de 
executar, y por el Mayordomo Mayor, y Bu- 
reo, ha de tener, y le toca la fuperioridad. 

Se tendra entendido , fi en algun cafo, por las 
particulares circunftancias , que concurrieren , y 
por otras concideraciones , y fi quifiere advocar à 
fi la caufa, haviendo el Capitan comepfado, ó nó, 
à conocer de ella, lo podra hacer, y retenerla en 
qualquier eftado que eltuviere , y mandar, que fe 
lleven los autos, y que el Secretario vaya a ha- 
cer relacion, 6 que los entregue, y determinarla , 
y proveyer en ella lo que le pareciere ; y el Capi- 
tan, y los demás Oficiales , ‚han de obedecer à 
las ordenes , que el Mayordomo Mayor, y Bu- 
reo le embiaren, y con la demoftracion del Bureo, 


fe hà de acabar la caufa, aunque fea aquella la pri- ' 


mera fentencia , fin que pueda haver apelacion , 
fuplicacion, ni otro recurlo. 

Si el deliéto que cometiere el Soldado , fuere 
dentro de Palacio, d fuera del, donde Su Mage- 
ftad efluviere , por que aquello fe reputa Cala 
Real, dará luego quenta el Capitan, al Mayor- 
domo Mayor, y al Bureo de lo fuccedido , pero 
con atencion aque nd por divirtirfe à efto particu- 
larmente, fi nd eftuviere à la mano, à no fe hal- 
lare, fe pierda la dispoficion de la caufa, como 
feria en fraguante, por que entonfes, podria tratar 
de la prifion > y à veriguacion ; y en dando ella 
Jugar , le dari quenta de todo , y nd eftando el 
Capitan alli, el Mayordomo de Su Mageftad que 
fuere de femana , comenfarà à proceder , prendien- 
do, y averiguando , y remitiendo al Bureo , la de- 
terminacion , y comenfada una vez la caufa , por 
el Mayordomo, el Capitan nd fe intrometerä en 
ello. 


CHAPIT RE IIL 
Diverfes Cérémonie de la Cour. 
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Entrada en Palacio con Palio, de los 
Señores Reyes despues de heredados. 


Uando mueren los Señores Reyes de Efpaña, 
el fuceflor fe retira al quarto Real del Con- 
vento Real de San Geronimo, donde hace las on- 
ras del difunto , y en el interin que fe previene la 
entrada, y fe bufca lo neceflario, avifafe 4 los 
Confejos, pará que el dia antes de la entrada, 
vengan en publico, à befar la mano à Su Mage- 
ftad, fiendo el primero, el Confejo Real, despues 
el de Aragon , Inquificion, Iralia, Flandes, In- 
dias , Ordenes, Hacienda, y Crufada : llega el 
Prefidente de cada Confejo el primero, y en be- 
fando la mano, fe queda al lado ifquierdo de la 
Tarima, para ir nombrando , à los del Confejo , 
como fe figuen, por fu antiguidad , bolviendofe à 
fu lugar, y en acabando cada Confejo , y Secre- 
tarios con la ceremonia, buelven à falir todos cn 
un cuerpo. 
El dia de:la entrada, fale:la Villa de fu Ayun- 
tamiento à Cavallo, delante los Miniftros inferio- 
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tes, despues quatro Maceros , luego. por fus . an- 
tiguidades,, el Procurador General y Eferivanos ‚del 
Ayuntamiento, y Regidores más antiguos, el Cor- 
regidor, y detras el Alguazil Mayor, Contadores, 
y Recetores, todos veltidos de luto. 

La Villa bela a Su Mageftad la mano los pri- 
meros el Corregidor, y el más antiguo Regidor 
y fe quedan al lado isquierdo de la Tarima > Y xin 
llegando por fu antiguidad , todo el Ayuntamien- 
to, y en acabando, 4 buelven à falir, para efpe- 
rar à la puerta, que fe forma, à.la entrada de la 
calle de la Carrera de San Geronimo, à las efqui- 
nas del Prado, donde efta prevenido el Palio, y 
cerca de la Cama, un tablado alfombrado , y con 
bancos de refpaldo , y varandillas, para aguardar à 
que llegue Su. Mageltad. 

Sale de la Cavallerifa de Su, Mageftad el Ca- 
vallo, y le acompafian delante los Ohcios menores 
de la Cala de los Pages, luego los Mogos de 
traylla , despues los Oficiales de manos, todos de 
tres en tres, figuen los Correos, Libradores, y 
Ayudas de la Furriera, y los demás Oficiales de 
Cavallerifa,trás deftos Ballelteros; luego Armero Mas 
yor  Furriel , Palafrenero, fobreftante de Coches, y 
Picadores , todos descubiertos , y despues ‚cubier- 
tos los Pages con fu Ayo, los Cavallerifos:, y el 
Veedor con ellos; el ultimo el primer Cayallerifo 
lolo, delante del Cavallo de Su Mageftad, que 
lleya el Lacayo mas antiguo, y otro Ja vara; y 
en Cuerpo el Guarda-arnes, ha de hir al lado del 
Cavalo, à una Ayuda, para tomar el terliz, 
quando Su Mageftad , fe huviere de. poner 4 Ca- 
vallo, pará lo bolver à poner , quando fe apea. 

Al Cavallo de Su Mageftad figuen los de ref- 

pe&to, en primer lugar, el que ha de fervir al 
Cavallerifo Mayor, todos con terlizes, y los Co- 
ches detras, y en llegando al ‘Zaguan, toma el 
ugar el Cavallo, y el Coche de Su Mageftad , 
y el de refpecto que firye al Cavallerifo Mayor, 
como efta dicho. 
Quando Su Mageftad baxa aponerfe 2 Cavallo, 
las guardas eftan en dos hileras , à la mano dere- 
cha la Efpañola, y à la ifquierda la Alemana; y 
el Lacayo más antiguo , llega el Cavallo à la gra- 
dilla, y el primer Cavallerifo quita el terliz, y 
Almartiga, y lo di al Guarda-arnes: el Cayalleri- 
(o Mayor, pone à Su Mageftad el pie en el Ef- 
tribo derecho; no haviendo primer |Cayallerifo, 
irve en efla. fancion , el Gentil-Hombre: de la Ca- 
mara mas antiguo. 2 

Los Capiranes de las guardas Efpañolas, en 
cuerpo, con Baftones, despejan pipa y dan 
el principio al acompañamiento , los “Lrompetas, y 
Atabales 4 Cavallo. 


Alcaldes de Corte. 

Capitanes Ordinarios. 

Coftilleres, 

Acroes , y Cavalleros conocidos: 

"Titulos, y Gentiles-Hombres de la Boca. 

Secretarios de Eftado. 

Macéros con las mácas à los lados, en hileras 
como las Guardas. 

Mayordomos. 

Grandes. 

Reyes de Armas, con las Cotas de Armas. 


El Conde de Oropeza, descubierto , con el Ef 
toque al ombro desnudo ( preeminencia antigua de 
fu Cafa ) el qual le entrega, à Su Mageftad des- 
nudo , en la antecamara, haviendole tomado de 
mano del Cavallerifo Mayor ; aquien le firve el 
Guarda-arnés , en una fuente; y en aufencia, à fal- 
ta, el Cavallerifo Mayor. + 

Despues delante del Palacio, los Oficiales de la 
Cavallerifa, como eftan nombrados, y con los Ca- 
vallerifos, los Thenientes de las Guardas, y al 
lado derecho de Su Mageftad; el primer Cavalle- 
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filo à pie, y descubierto, y detras del Cavallo, 
fuera de Palacio, y el Guarda-arnés con el ter- 
liz. 

Detrás de Su Mageftad, van los Embaxadores 
por fus precedencias , el Cavallerifo Mayor, li no 
lleva el Eftoque, Mayordomo Mayor, Capitan 
de la Guarda de Archeros , y trás ellos los Confe- 
jeros de Eftado , Gentiles-Hombres de la Camara, 
que nd fon Grandes. 

La Compañia de Archeros 2 Cavallo , con 
Piftolas de arzon, y javalinas , cierra el acompa- 
ñamiento , desde el medio cuerpo del Cavallo de 
Su Mageftad , llevando dentro, detrás de los Gen- 
tiles-Hombres de la Camara, el Cavallo de ref- 
pe&o de Su Mageltad. 3 

En cerrando los Archeros, figuen los demas 
Cavallos de respecto. 

Coche de Su Mageltad. 

Coche de refpe&o de Su Mageltad , que firve 
al Cavallerifo Mayor. 

Coche de la Camara. 

Los demás Coches de la Cavallerifa de Su Ma- 

eftad: En el portico de Santa Maria, efpera a 
& Mageftad el Arfobifpo de Toledo, por fer en 
fu Diocefis, y fi el nd fe halla en la Corte, otro 
Prelado, veftido de Pontifical, y en las manos u- 
na Cruz , que fuele fer , la que Su Mageftad 
tiene en la Guarda-Joyas , con la reliquia del Lig- 
num Crucis, à que alumbran quatro Pages con 
hachas , acompañandole los Diaconos , y otros Ca- 
pellanes de onor, por affiftentes, con Capas, y 
un Ayuda de Oratorio , con el Guion de la Ca- 
pilla, y al Guion alumbran dos Pages con hachas. 

Apeafe Su Mageltad, Embaxadores, Grandes, 
y Mayordomos, Gentiles-Hombres de boca, jun- 
to à las Guardas del portico de la Iglefia, que pa= 
ra efte efecto efta alfombrado, y alli fe adelanta 
el Prelado con fus Miniftros , en forma de Procef- 
fion; el Mayordomo Mayor , 6 el de femana, 
firve el Almohada, en que fe incade rodillas, pa- 
ra adorar la Cruz ; luego entraen la Iglefia, y en 
eftando en el fitial, y el Prelado en el Altar Ma- 
yor’, comienga el Coro el 7e Deum Laudamus, 
el Prelado dile los verlos , y oraciones que pará 
eftas ocafiones , difpone el Ceremonial Romano; y 
haziendo la cortefia à Su Mageftad, y genuflec- 
cion al Sacramento que eftà defcubierto , hecha la 
bendicion al pueblo. 

Acabada efta Ceremonia, Su Mageftad fale, y 
fe pone à Cavallo, en la forma que la primera 
vez ; y la Capilla cantando, le acompaña hafta los 
ultimos terminos de la pared de la Iglefia. 

Si es de noche, y los Pages toman las hachas, 
pará alumbrar à Su Mageftad , paflar delante los 
Cavallerifos , y folo queda detrás del el primer 
Cavallerifo. 

Llegando Su Mageftad à Palacio , fe apea en la 
grada del Zaguan , y fube por la efcalera principal, 
y entra por la Sala, Salera, y Antecamara, à fu 
Apofento , quedandofe todos en la pieza donde 
tiene entrada. 

La planta del acompañamiento , eftà à delante, 


Planta del acompanamiento de los Seno- 
res Reyes, despues de heredados. 


. Trompetas, y Atabales. 

. Alcaldes de Corte. 

. Capitanes Ordinarios. 

. Coftilleres. 

Acroes , y Cavalleros conocidos. 
. Gentiles-Hombres de la Boca, y Titulos. 
. Secretarios de Eftado. 

. Maceros. 

- Mayordomos, 

10. Grandes. 

11. Reyes. de Armas, 
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| 12. El Eftoque. 

13. Oficiales de la Cavallerifa à pie, 

14. Pages, y lu Ayo, Vecdor, y Cavallerifos , 
y Theniente de las Guardas à pie. 

15. Su Mageftad. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

23. 

24. 


Primer Cavallerifo. 

Guarda Arnes, con el terliz , fuera de Palacio. 

Capitan de los Archeros. 

El Mayordomo Mayor. 

El, Cavallerifo Mayor. 

Embaxadores de Polonia. 

Embaxador de Venecia. 

Embaxador de Alemania. 

25. Nuncio de fu Santidad. 

26. Confejeros de Eftado , y Gentiles-Hombres 
de la Camara. 

27. Cavallo de Su Mageftad de relpeéto. 

28. Soldados de las Guardas. 

29. Archeros. 

30. Cavallos de refpecto. 

31. Coche de Su Mageftad. 

32. Choche de refpeéto. 

34. Coche de la Camara. 
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Entrada de las Señoras Reynas de 
Efpana en la Corte. 


(tado las Señoras Reynas de Efpaña, ha- 
vian de hacer entrada, la primera vez en la 
Corte, venian , hacer noche algunos dias al quar- 
to Real de San Geronimo: la Reyna nueftra, Se- 
fora, Doña Mariana de Auftria, fe alojo en el 
Palacio de Buen-Retiro. 

El día antes à la entrada, van los Confejos, 
à befar à Su Mageftad la mano, y à darle la 
bien venida, fiendo el primero el Confejo Real, 
despues los de Aragon, Inquifcion, Italia, Flan- 
des, Indias , Ordenes, Hazienda, y Cruzada. 

Llega el Prefidente de cada Coníejo el primero, 
y en befando la mano, fe queda al lado ifquier- 
do dela Tarima, pará ir nombrando los del Con- 
fejo, que figuen por fu antiguidad , bolviendofe al 
lugar donde falen pará elo , y en acabando el 
Confejo, y Secretarios con la Ceremonia, buel- 
ven à falir todos en un cuerpo. 

El dia de la entrada, fale la Villa, de fu Ayun- 
tamiento 4 Cavallo, delante los Miniftros brio: 
res de Gala, despues quatro Maceros, con ropa 
de Terciopélo carmezi, con franjas de Oro, y las 
Maffas: luego por fus nie el Procura- 
dor General, Efcrivanos del Ayuntamiento, y Re- 
gidores veftidos de Calça entera, Jubones , Cue- 
ras, y Ropones de tela, y Paflamanes de Oro, 
Gorras de Terciopélo negro , Cavallos con Gual- 
drapas , y guarniciones , de Terciopélo negro , 
Eftribos, y clavazon dorada. 

El ultimo de todos entre los Regidores mas 
antiguos, el Corregidor, en el mifmo traje, y 
detras el Alguazil Mayor, Contadores, y Recep- 
tores , veltidos de negro, con Calga, Capa, y Gor- 
ra de Gala. 

En llegando adonde Su Mageftad efta apofen- 


tada, despues de haver befado la mano à Su Ma- 


| geftad, y dadole la en ora buena, los primeros , 


el Corrigidor, y el más antiguo Regidor, fe que- 
dan al lado ifquierdo de la tarima), y llegan por 
fu antiguidad todo el Ayuntamiento: en acabando, 
fe buelven à falir, en aquella orden, para efperar 
à la Puerta de Unareo, que fe fuele formar, en 
la entrada de la calle de la Carrera de San Ge- 


ronimo , à las elquinas del Prado, donde eftä pre- 
venido el Palacio, y cerca del arma la Villa un 
His d fa 
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tablado alfombrado, y con bancos de refpaldo, 
y varandillas al Rededor ,' donde aguarda, à que 
llegue Su Mageltad. 

Sale de la Cavallerifa de la Reyna, el Palafren 
en que la Reyna, há de hacer la entrada, con a- 
derelo rico, y terliz , llevandole el Cordon, el 
Lacayo más antiguo , y le acompaña delante à pié, 
el primer Cavallerifo , y los Cavallerifos; tenien- 
do en lugar demás moderno, el de los Guartagos, 
el Veedor ‚el Furriel, Palafrenero , Guarda-arnes , 
Prefentante de tablas, fobreftante de Coches, y 
los demas Oficiales , y Lacayos defcubiertos. 

Detrás del Palafren de Su Mageltad , va el Ca- 
vallo del Cayallerifo Mayor, y los Palafrenes de 
la Camarera Mayor, que fi es viuda, hà de fer 
Mala, y tambien el de la Guarda Mayor, y Da- 
mas, que unos, y otros los llevan los Mogos de 
la Cavalleriza: en efta orden llegan al Retiro, y 
aguardan en los primeros Zaguanes, fin que alli 
tenga lugar, otro ningun Cavallo. 

La Guarda Mayor, y Damas que han de acome 
pañar à Su Mageftad baja, y en eltando todo dis- 
puelto, fale acompañada de fu Mayordomo Ma- 
yor, Cavallerifo Mayor , Grandes , Mayordo- 
mos, y demas Cavalleros, y detrás la Camarera 
Mayor; llega el Lacayo más antiguo el Palafren , 


al primer efcalon, donde efta puefta la Gradilla, 4 


y quitandole el primer Cavallerizo el terliz , y Al- 
martiga, © en fu aufencia el más antiguo, y dan= 
dofele al Guarda arnes, toma el cordon, con que 
va afegurado, y le llega à la Gradilla , el Prefen- 
rante de tablas , dà la Gradilla, que lleva embuel- 
za en un tafetan, al Cavallerizo Mayor, y entre 
el, y el Mayordomo Mayor, departe de la Ca- 
befa del Palafren , y el Cavallerizo Mayor de la 
otra, Y faltando el Mayordomo Mayor, el Ca- 
wallerifo Mayor toma fu lugar , y el Mayordomo 
Semanero , el del Cavallerifo Mayor: retiranfe los 
dos, y la Camarera Mayor compone la falda, y 
fe và à tomar el Palafren. 

Los Capitanes:de las Guardas Efpañola y A- 
lemana, en cuerpo , con baftones, despejando el 
paío: los Trompetas à Cavallo veftidos de la li- 
brea, despues dos Alcaldes de la Cafa y Corte; 
figuen mefclados , fin lugar, los Cavalleros de las 
tres ordenes Militares Santiago, Calatrava, y Al- 
cantara , Gentiles-Hombres de la Cafa, y los de 
la Boca, y despues los Mayordomos de la Rey- 
na, los ultimos los Grandes, y inmediato à Sa 
Mageftad , la perfona à cuyo cargo hà fido la Jor- 
nada, todos de Gala, con Botas, y Efpuelas. 

El Confejo de Ordenes , avifa à los Cavalleros de 
las ordenes, el Ugier de vianda à la Cafa, de or- 
den del Mayordomo Mayor del Rey nueftro Se- 
for, à del de femana, y por efta mifma orden, 
la guarda à los Grandes, y Titulos. 

EI primer Cavalerifo, lleva el Cavallo del Cor- 
don, y no haviendole, el màs antiguo (como fe 
executo en la entrada de la Reyna nueftra fehora , 

ue por eftar vaco, el oficio de primer Cavalleri- 
o. le llevava Don Francifco Velafeques) y los 
demás Cavallerifos, y Oficiales van à pie delante 
del : entre los Cavallerifos , los Thenientes de las 
Guardas despejando por los lados, y los Lacayos 
de la Reyna, en dos hileras, por la parte de à 
fuera, de los Cavallerifos , y Oficiales. Al Rede- 
dor del Cavallo » algunos Meninos à pie, para 
componer la falda de la Saya, quando fea necef- 
fario. 

Defpues , la Camarera Mayor, à fu lado dere- 
cho el Cavallerilo Mayor, y al lado ifquierdo, 
el Mayordomo Mayor , y junto al Cavallerifo 
Mayor el Guarda-arnés, y el prefentante de tablas, 
con el Terliz , y Gradillas cubiertas de un tafetan ; y 
inmediatamente de la Camarera Mayor, la Guar- 
da Mayor aquien figuen las Damas , y Cavalleros 
que tienen lugar con ellos; y entre. una, y otra 
un Guarda Damas; defpues , los Palafrenes de 
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refpecto con Terlizes, del dieftro luego el Coche 
de la Perfona, y desde el Palafren de Su Mageftad, 
Cierra por una, y otra banda la Guarda de à Ca- 
vallo , veftidos de la librea del Rey nueltro Señor, 
y con Piftolas de Arfon, y Langas ginetas. En 
llegando Su Mageftad à las Puertas del primer 
Arco, fe adelantan los Regidores, mas antiguos , 
à hacer la ceremonia de abrir las puertas , y llegan 
los demas con el Palio, reciben con el à Su Ma- 
geftad, y al fon de la Muzica; profigue el acom- 
pañamiento hafta Santa Maria, en cuyo Portico; 
efpera à Su Mageftad ; el Cardenal Arfobifpo de 
Toledo, por fer en fu Diocefis, (6 otro Prelado , 
fi el nd fe alla en la Corte) veltido de Pontifical, 
y én las manos una Cruz, que fuele fer la que 
Su Mageftad tiene en la Guarda-Joyas , con la 
Reliquia del lignum Crucis, & que alumbran , 
quatro Meninos con hachas, acompanandole dos 
Diaconos, y otros Capellanes de onor por affiften- 
tes, con Capas, y un Ayuda de oratorio, con el 
Guion de la Capilla, y al Guion alumbran dos 
Meninos con hachas. 

Apeafe Su Mageflad, y la Camarera Mayor ; 
Grandes, y Mayordomos, junto à las gradas del 
Portico de la Iglefia, que para efte efecto eftà al- 
fombrado, y alli fe adelanta el Prelado, con fus 
Miniftros , en forma de Proceffion, el Mayordo- 
mo Mayor, ö el de femana, firve la Almohada, 
en que fe inca de rodillas, para adorar la Cruz, 
y luego entra en la Iglefia, cantando: Ifa eff 
Jpeciofa inter Filias Ferufalem : firve à Su Magef- 
tad de braflero, un Menino, y en eftando en el 
Sitial, y el Prelado en el Altar Mayor, comienga el 
Coro à cantar el Te Deum Laudamus , el Prelado 
dize los verfos que pari eftas ocafiones , difpone 
el Ceremonial Romano, y haziendo la cortelia & 
Su Mageftad , y Genuflecion al Sacramento, que 
eitä descubierto , hecha la bendicion al pueblo. 

Acabada efta ceremonia, Su Mageltad fale, y 
fe pone 2 Cavallo, en la forma que la primera 
vez, y la Capilla cantando la acompaña hafta los 
ultimos terminos de Jas paredes de la Iglefia. 

El Rey efpera 4 Su Mageftad en la grada del 
Zaguan , acompañado del Principe , y Infantes fi 
los hay , y las Dueñas de onor, y Damas, Ma- 
yordomo Mayor, y Mayordomos , Gentiles-Hom- 
bres de la Camara que no fe hallaron en el acom- 
pañamiento : pe Su Maegílad , Camarera Ma- 
yor, Guarda Mayor, Damas, y Cavalleros. 

Toman hachas los Meninos , y fuben Sus Ma- 
geftades por la Antecamara de la Reyna, y cada 
uno fe va que dando donde le permite fu entrada, 
y fe dà fim à ella funcion, de cuyo acompaña- 
miento, eftä la planta adelante. 


Planta del acompañamiento de la 
entrada de las Señoras Reynas 


de Efpana en la Corte. 


- 


. Trompetas. 

. Alcaldes de Corte. 

. Cavalleros de las tres Ordenes Militares. 
Gentiles-Hombres de la Cala, y de la Boca, y 

Titulos, 

. Mayordomos de la Reyna. 

. Grandes. 3 

. La perfona à cuyo cargo, eftuvo la Jornada. 

. Oficiales de la Cavallerila, y los Lacayos por 
de fuera. 

8. Thenientes de las Guardas, 

9. Cavallerifos. 

10. Su Mageftad. 

11, Primer Cavallerifo. 

12. Meninos. 

13. Palio, y Rigidores que le llevan. 
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14. Ca 


278 Or E 
Camarera Mayor. 

Cavallerifo Mayor. 
Mayordomo Mayor. 
Guarda-arnes. 

Prefentante de tablas. 

Guarda Mayor. 

Damas. 

Guarda Damas. 

Palafrenes con Terlizes. 
Coche de la Perfona. 
Soldados de las Guardas de Su Mageftad. 
Guardas de à Cavallo. 


14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
2.15 
22. 
23. 
24. 
25. 
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Bautifino de Principes y Infantes. 


LOs Bautismos de Principes y Infantes , fe ce- 
lebran de ordinario en la Parroquia de Pa- 
lacio, fe hace un paffadiffo de madera entabla- 
do, alqual fe baxa, des de la piefa, donde el- 
pera el acompahamiento, que defpues que fe la- 
bró el falonlere, que eftà fobre al Zaguan, fir- 
ve para efte efecto. Quitafe el Balcon màs con- 
veniente , para la falida , à la efcalera, des delan- 
cho del palladiflo , fiete pies de alto, para que 
por de baxo, pueda paflar la gente de a pié, co- 
modamente algunas vezes. Por fer el tiempo ri- 
gurofo, le ha cul ierto , y colgado, por la parte 
del fiergo ; affi fe hizo en el Bautifmo, del Prin- 
cipe Don Fernando, que fue en la Iglefia de San 


Gil, fiendo Parroquia de Palacio , en quatro de | 


Deziembre , de 1571. pero lo regular » efponer 
vergas totneadas de tres pies de alto, plateadas, 
à doradas por una, y otra parte, y À troflos pe- 
deftales con remate. Lalglefia fe entabla, pará que 
al acto dé pafladiffo. En medio de la Capilla 
Mayor, fe hace una Tarıma de doce pies en qua- 
dra, à la qual fe {ube por dos gradas , en medio 
de ella fe pone la Pila: y por no haver capacidad , 
en la Igleña de San Juan , (Siendo Parroquia 
de Palacio) para poner la Cama, en que desnu- 
dan à fu Alteza, fe fucle quitar la rexa de la Ca- 
pilla, en la parte del Evangelio, para que quede 
màs desembaragada ; todo lo qual (e executa , por el 
Superintendente de las obras Reales. 

Refuelto el dia, en que fe bà de celebrar efte 
aCo, embia Su Magellad orden al Mayordomo 
Mayor, pari que prevenga lo neceffrio , y el 
deftribuye entre los Mayordomos , las que han de 
oblervar, encargandole à uno la affiftencia de la 
Antecamara de fu Alteza, pará dar a los Grandes 
que eftuvieren nombrados por Su Mageftad , las 
infignias que ban de llevar, y el lugar que con- 
forme à ellas les toca; y à otro la Iglefia para que 
no haya desorden à la entrada , reciba los Confejos y 
les advierta el lugar que han de tener , que es en 
la nave de la parte de la Epiftola, entrando por 
la Puerta que efta en ella. Y al Semanero la plan- 
ta del. acompañamiento , para que la haga guardar 

no haya desorden, 

Tambien la embia Su Mageftad, à fu Caval- 
lerifo Mayor, y al Mayordomo Mayor de la Rey- 
na, © Infantes, pará que eften advertidos por lo 

ue toca à fus oficios. 

Al Prefidente’de Caftilla, para que fe halle 
con el Confejo, en la Parroquia , y que avile à 
los Confejos de la Corona de Caftilla, que fon 
Indias, Ordenes, y Hazienda, que hagan lo mif- 


mo. 

"Tambien fe avifa, por orden de Su Mageftad , 
en la Parroquia, à los Confejos de Aragon, In- 
quificion , Portugal, Italia, y Flandes. 


+ 
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A los Cardenales , embia Su Mageftad recado, 
con un Secretario, pará que fe hallen alli. Al 
Capellan Mayor da orden Su Mageftad , pará que 
avile al que ha de hacer el oficio, que fuele fer 
algun Cardenal , 6 el Nuncio Apoftolico , aquien 
Su Mageftad , «quiere hacer efte favor, y à los 
Prelados que huyieren de affiftir'con el. 

Alfombrafe todo el largo del paff: lo, y la 
efcalera , y por. donde fe empiéfs ral palas 
diffo, fe pone. un Docel , y otro à la puerta de 
la Iglefia , en correfpondencia , colgado &loslados, 
lo que pareciere necellario , y decente. 

La Iglefia, y Capilla, donde hi de eftar la 
Cama, fe cuelga de tapiflerias ricas. 

Ponele un Aparador , al lado «del Evangelio, 
con quatro Fuentes, y dos Aguamaniles de oro, 
que.es la ofrenda que Íe-fuele dar , aquien hace el 
oficio, y alli tiene el recado de fu Pontifical; y 
al lado de la Epiftola , fe pone otro, con Fuentes, 
Aguamaniles , y. la demás Plata que lleva el ofi- 
cio de la Guarda-Joyas, de Su Mageltad, para el 
fervicio defte dia, 

El oficio de la Furriera de Su Mageftad , po- 
ne tres Bufetes , màs abaxo, de la Guarda-Joyas, 
enfrente de la Tarima del Bautismo , los quales cu- 
bre el oficio de la tapifleria, con fobre mefas ricas, 

arà poner en ellas las Fuentes, y las infignias. 

En la Capilla , que eftà al lado del Evangelio, 
pone la Tapifleria, una Cama rica, para defnudar 
a du Alteza, 

En cima de la Tarima que eflà en la Capilla 
Mayor , arma otra Cama fin cortinas , y de bajo 
fe pone la Pila, que parà efte efecto’, fe feule 
traher de Cariguela , en Caftilla la vieja, la Pila 
en que fe bautifo Santo Domingo, que eftà en 
un Monglterio de fu orden, y el cuydado defta 
deligencia fuele correr el Padre confefor de Su 
Mageltad. 

Ha de: eftar cubierta con un tafetan , hafta el 
tiempo del Bautifmo. 

En el: Antecamara de fu Alteza, .debaxo de un 
Docel, fobre tres Bufetes , tiene la Guarda- Joyas 
de Su Mageftad, las Fuentes con el Capillo, y 
vela , pintadas las Armas Reales, Aguamanil 
Maflapan., Salero , Toallas. La Guarda-Joy 
de la Reyna los cubre con fruéteros, y de alli los 
toman los Grandes aquien toca, à fu tiempo. 

untanfe en la Antecamara de fu Alteza; los 
Embaxadores , Grandes, Mayordomos , Gentiles- 
Hombres de la Camara, Confejeros de Eltado, y 
los Genriles-Hombres de Boca, en la pitía que 
eftà fobre la Efcalera , los demás que por fus O- 
ficios tienen lugar en el acompañamiento , las 
Puertas de la. Antecamara, Saloncete , y Efcalera, 
tocan 4 los Mayordomos de la Cafa de la Rey- 
na, por que fe regula todo por quarto del In- 
fante. 

El acompañamiento fe compone y ordena en la 
forma figuiente. 


8 


Todos los Alcaldes de Corte, con fus Varas. 

Pages de Su Mageflad , con fu Ayo, 6 The- 
niente, 

Gentiles-Hombres de la Cafa. 

Titulos, y Gentiles-Hombres de la Boca. 


Mayordomos del Infante , fi le huviere, y tu- 
biere Cafa, fin Baftones, y en medio de ellos qua- 
tro Mageros , con las Magas. 


Mayordomos de la Reyna, con Baftones. 
Mayordomos de Su Mageftad, con Baftones. 
Grandes. 


Reyes de Armas, con las Cotas de las Armas 
Reales. 
Los Grandes que llevan las infignias 9 descu- 
biertos. 
El 
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El Principe, 5 infante que bà de fer bautiza- 
do, una es, và en bragos de algun Gran Se- 
for, aquien Su Mageftad hace ran teñalado favor, 
y el trage que lleva , fuele fer una ropa grande, 
y al Cuello, vanda de tafetan , para llevar la Cria- 
tura, y no fiendo Perfona Real, va defcubierto , 
otras vezes , va en Silla, en bragos de fu Aya, y 
le llevan los Repofteros de Camas con unas van- 
das al Cuello, y ayudan los Ayudas de Camara , 
pará más feguridad, 

Si và en el acompañamiento algun Infante , co- 
mo acontecio en el de la Sereniffima Infante, Do- 
ña Margarita Maria Cathalina , que fe bautifo en 
ocho de Deziembre de feis cientos , y veinte y tres, 
toma el lado derecho , y fi và Cardenal, el ifquier- 
do, un poco màs atràs. 

Quando nd hay Perfonas Reales, ni Cardena- 
les, en el acompañamiento ; fuele ir al lado dere- 
cho, de quien lleva à fu Alteza, el Nuncio A- 
poltolico, y al ifquierdo , el Embaxador del Em- 
perador , como fe hico en el Bautifmo del Princi- 
pe Don Fernando, en dies y {eis de Deziembre , 
de mil y quinientos, y fetenta y uno, y en el del 
Rey nueltro Señor Don Phelipe terfero que efte 
en Gloria, à primero de Mayo de mil, y qui- 
nientos, y fetenta y ocho; que ambos fe Cele- 
braron, en la Iglelia de fan Gil, Parroquia de Pa- 
lacio. 

Siguen los Embaxadores , en dos hileras à los 
lados, por lus precedencias. 

Luego los Padrinos, fi fon Perfonas Reales, 
lleva la falda la Camarera Mayor , y la Madrina 
à fu lado, a la mano derecha va la Aya. Y un 
poco mas adelante en la linea del acompañamiento, 
el Mayordomo Mayor, y la Madrina: al lado 
ifquierdo , Ayo , 0 Mayordomo Mayor del Pa- 
drino , y de los Infantes; las Dueñas de Onor, 
detrás de la hilera. 


La Guarda Mayor, fola en medio. 
Las Damas de dos, en dos , dadas las Manos. 
Los ultimos , los Guarda Damas. 


Su Mageftad , {uele eftar fecreto, en la Igleha, 
en alguna tribuna, 6 Balcon: llegando el acompa- 
fiamiento à la [glefia, fe van quedando 4 la Puer- 
ta de la Iglelia, arrimados à las barandas, d Ver- 
jas, los que nó tienen precicamente que hacer , 
por que no embaracen. 

Al fon de Chirimias, y Miniftriles, fale à la 
Puerta, el Prelado que hi de hacer el oficio, y 
los que le afliften , reveltidos de Pontifical, y los 
Capellanes de onor , que firven à los Pontificales, 
con la Pas, y van continuando con las Ceremo- 
nias de la Iglefia, hafta llegar à la Pila. 

Desnuda la Aya à la Criatura, affiftida de la 
Afafata, Ama, y Comadre, que para efte efecto 
fe adelantan à elperar alli, y en el interim la Ca- 
pilla canta diferentes Motes, en la Tribuna de la 
Iglefia, al fon de los inftrumentos , Chirimias, y 
Miniftriles. 

Las Damas ocupan la Nave, de la parte del E- 
vangelio, y los Cavalleros confervan fus lugares. 

Los Grandes ponen las infignias, enfima de los 
Bufetes, que eftan prevenidos, de donde las fir- 
ven, quando es neceffario : acabado el Bautismo, 
fe desnudan los Prelados, que buelven con el a- 
compañamiento à Palacio, cerca de las Dueñas de 
Onor. 

Su Mageflad , fe halla con la Reyna à recebir 
à fu Alteza, con que fe dà fina efta funcion. 

El acompañamiento, y lugar de la Tglefia , fe 
verà en las plantas que eftan adelante. 

Algunas vezes fe celebran los Bautismos en la 
Capilla Real , faliendo por los corredores en pu- 
blico, como fe hico el de la Sereniffima Infante 
Doña Maria Antonia Dominica Eucebia, à dos 


de Febrero del año de mil y feis cientos, y trein- 1 
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ta y cinco; y el de la Sereniffima Infante, Doña 
Maria Thereca , en fiete de Octubre , de mil feis 
cientos, y treinta y ocho, 

Otras vezes retirados, en ocacion de lutos, fa- 
liendo des del Salon , à la Capilia , por las bio 
nas, donde Su Mageltad oye Miffa , fi el Bautis- 
mo nö es de Principe heredero , à Señora Infante 
Primogenita , no llevan los Maceros, Magas, ni 
van en el acompañamiento Reyes de Armas, log 
Grandes van en fu lugar, y las infignias las llevan 
despues de ellos , los Mayordomos de Rey, y 
Reyna. 

Si la Infante que fe há de bautifar, va en Sil- 
la, los Padrinos van delante, como fucedio en 
el de la Sereniffima Doña Maria - Antonia - Domi- 
nica -Eucebia, en dos de Febrero del año de mil 
feis cientos, y treinta y cinco; fue Padrino, el 
Principe nueftro Señor y algo atras, ivan acom- 
pafiandole, el Cardenal Zapata, y el Conde Duque 
de San Lucar, y despues feguia la Madrina, que 
fue la Duquella de San Lucar , firviendola de bra- 
cero, el Marques de Leganés. 

En efta ocafion , por fer el Principe nueftro 
Señor tan niño, que no podia tener en bragos à 
la Señora Infante, hiba para efte efecto, al lado 
ifquierdo de la Silla, el Conde de Niebla defcu- 
bierto , con Ropon de tela, y vanda carmeci 2 
Cuello, Haviendo Silla, nd tienen lugar los Em- 
baxadores , y affi fuelen eftar en alguna tribuna. y 


Planta del acompañamiento de Bautis- 
mos de Infantes. 


1. Alcaldes de Corte. 

2. Pages de Su Mageftad, con fu Ayo, à Thee 

niente, 

. Gentiles.Hombres de la Cala. 

. Gentiles- Hombres de Boca, 

Mayordomos de Infante, fi le huviere: 

. Quatro Maceros. : 

. Mayordomos de la Reyna. 

. Mayordomos del Rey. 

. Grandes. 

10. Reyes de Armas. 

11. Grandes con la Fuentes, y en ellas las Infig- 
nias. 

12. La Perfona que lleva la: Infante en bragos, 

13. Cardenales. 

14. Embaxadores. 

15. El Padrino. 

16. La Madrina. 

17. Mayordomo Mayor de la Reyna. 

18. Ayos de los Infantes , fi los huviere. 

19. Ayas de las Infantes, fi las huviere. 

20. Quatro Dueñas de onor. 

21. Guarda Mayor. 

an. Damas de las Manos. 

23. Cavalleros en fus lugares con las Damas; 

24. Guarda Damas. 


($. IV.) 


Propoficiones de Cortes. 


Hem Su Mageftad , convocado à Cortes 
Generales, de los Procuradores del Reyno, 
examinados los poderes , quetraen de las Ciudades, 
y Villas, por el Prefidente del Conftjo , y Conle- 
jos de la Camara, affiftentes en ellas ; Su Magef- 
tad feñala dia para la propoficion , que fuele hacere 
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en la Antecamara donde fe celebran todos los ac- 


tos publicos, Los Procuradores de Cortes » de | 


cada Ciudad, y Villa, vienen 2 Palacio, acom- 
pañados en la forma que cada uno. lo difpone, y 
efperan à Su Mageftad en la Antecamara , donde 
hay en cada lado, comenfando desde las dos ef- 
quinas de la Tarima, hafta la pared enfrente u- 
na orden de Bangos, y en elta piefa eftan tam- 
bien los Efcrivanos Mayores de las Cortes. 

El Prefidente , y los Affiftentes de Cortes ; 
y el Secretario de Camara, y los Procuradores de 
Cortes de Toledo, efperan 2 Su Mageftad, en la 
Galeria dorada del poniente, que es una pieía , an- 
tes dela en que eltá la Cama de refpeéto, ‘Los 
Alcaldes de Corte, en la piefa de la Audiencia. 

Sale Su: Mageltad de la puerta que và à la 
Antecamara , acompañandole delante los - Alcaldes , 
luego: los Mayordomos, figuen los del Confejo de 
Camara, y los Procuradores de Cortes de Toledo 
que fe quedan & la Puerta dela parte de adentro, 
y delante de Su Mageftad , el Prefidente del Con- 
fejo ; despues de. Su Mageftad el Mayordomo 
Mayor , luego el Surmiller de Corps, y Gentiles- 
Hombres de la Camara, los Procuradores de Cor- 
tes, aguardan delante de los Bancos, y hacen la 
reverencia quando Su Mageltad entra. 

Sientafe Su Mageltad en fu Silla, que eflà en 
cima de la Tarima, debaxo del Docel, y manda 
fentar, lós Procuradores , y à efte tiempo falen los 
de Toledo, de donde quedaron , y hecha la re- 
verencia, quieren tomar el primero lugar; preten- 
diendo la precedencia con Burgos, y Su Mageftad 
manda que fe haga lo que las otras vezes , y to- 
man fus lugares , en efta manera: Burgos à mano 
derecha, Leon à la ifquierda , Granada. despues 
de Burgos , Sevilla despues de Leon: Siguefe 
Cordova, despues de Granada, Murcia despues 
de Sevilla, Jaen defpues de Cordova, y alterna- 

damente, fe fientan las demas Ciudades, y Villas, 
E la orden que les dió la fuerte ; y à 
oledo ; le‘pone entonfes un Banco; el Apolen- 
tador de Palacio, cubierto como los otros; en- 
frente de Su Mageftad , entre los dos Bancos, al- 
fin de ellos. Arrimádo à la Tarima, à la mano 
derecha, fepone el Prefidente, y à fu lado, hafta 
el Banco de aquella parte, los Confejos de la Ca- 
mara, y affiftentes, y el Secretario , todos en pit, 
descubiertos , y & fu lado los Efcrivanos Mayores 
de Cortes, y otros Miniftros del Reyno , arrima- 
mádos à la pared; de la parte donde Su Mageftad 
entró , fe quedan los Mayordottos y Gentiles- 
Hombres de la Camara, los Alcaldes de Corte, 
enfrente de Su Mageftad, alfın de los Bancos, 2 
las efpaldas del Banco, de la mano derecha. 
Los Cavalleros que vienen acompañando & las 
Ciudades, eftando íentados , y descubiertos, Su 
Mageftad dice, que los há convocado para loque 
tiene la propolicion que manda al Secretario que 
lea, y al Reyno, que fe cubra. Acabada de. leer 
la Propoficion , fe levantan los Procuradores , ha- 
ziendo reverencia, y quieren refponder aun tiempo 
los ‘de Burgos, y Toledo : Su Mageftad dize: 
hable, Burgos , que Toledo hará loque y 6 le 
mandäre: Y affi refponden los Procuradores de 
Burgos, en nombre del Reyno: Su Mageftad los 
agradece, la voluntad que mueftran à fu fervicio , 
y los manda fe junten con el Prefidente, y Affif- 
tentes, todas las vezes que fuere menefter, para 
lo qual les dä licencia, y encarga la brevedad, fer- 
vicio de Dios, y bien de los Reynos. Dicho efto, 
fe levanta, y buelve por la mifma puerta, acom- 
añado de las perfonas, y Miniftros que con el 


falieron , hafta fu Apolento, que dandole cada u- | 


no, à donde aguardó primero. 


| que fedice en fu lugar, y particularmente fon 
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Juramento que hacen los Reynos de Caf: 
tilla, y Leon, à los Sereniffimos 
A al a 
Principes de Efpana. 


Su Mageftad convoca à Cortes Generales , äl 
Ciudades y Villas que tienen voto , en la fori 


mados , parà jurar à un Principe heredero , 
rà otras colas de fu Real fervicio, y bien « 
Reynos. 

Previenefe lo necefíario, adonde Su Mageftad 
manda, y en Madrid, fuele hacerfe , en el 
vento Real de San Geronimo, donde fe celebra- 
ron, el del Señor Rey, Don Phelipe fegundo , 
Domingo dies y nueve de Abril, del año mil y 
quinientos, y veinte y ocho, à los dies y feis me- 
zes de fu edad, El del Principe Don Fernando, 
Domingo apoltrero de Mayo, de mil y quinie 
tos, y fetenta y tres, fiendo de edad, de dics y 
fiere" mezes, menos quatro dias. El del Señor 
Rey, Don Phelipe terfero, nueftro Señor, Do- 
mingo à onze de Noviembre de mil y quinientos, 
y ochenta y quatro» fiendo de edad de feis años, 
y fiete mezes , menos tres dias. El del Rey 
nueftro Señor Don Phelipe quarto, que Dios 
Guarde , Domingo à trefe de Enero, de mil y 
feis cientos y ocho, fiendode edad, de treinta y 
tres mezes, y tres dias: y cl del Principe nueítro 
Señor , Don Balthafar-Carlos, que efta en gloria; 
Domingo à fiete de Margo, de mil y {eis cientos 
y treinta y dos, fiendo de edad de veinte y ocho 
mezes, y dies y nueve dias. Hacefe en la Iglefia 
un tablado , del alto de Prebifterio del Altar Ma- 
yor, que occupa el Cruzero, hafta la divifion del 
cuerpo de la Iglefia, y para ello fequita la rexa, 
en la Capilla Mayor, fubefe à el por doce gra- 
das, dexando a cada lado, un plano, con vergas 
plateadas ; adornafe la Iglefia, y Capilla Mayo: 
de tapifferias ricas , alfombrafe el plano del tabla- 
do, y fus gradas, y fobre el fe pone 4 la mano 
derecha, y lado de la Epiftola, una Cortina gran- 
de, pará Sus Mageftades , Rey, y Reyna, y In- 
fantes (i los hay, una Silla para Su Mageftad al 
lado isquierdo , quatro Almohadas , para la Rey- 
na nueltra Señora, y delante un Sitial, con dos 
Almohadas enfima, y dos abaxo pará Sus M 
flades, cubierto con un tafetan carmezi; y fi hay 
Infantes, Sillas al lado de Su Mageftad, y para 
las Infantes, Almohadas al lado de la Reyna: en 
efta mifma parte, junto al Sitial, ponen dos Bu- 
fetes, uno para la Credencia, con la Plata necefla- 
ria, para Bt fervicio del Pontifical, y el otro para 
las fuentes, con lo perteneciente à la Confirmacion 
de fu Alteza, no eftando confirmado, Al otro 
lado del Evangelo , fe pone un Banco cubierto con 
Alfombra, para los Prelados , que affiften à ¡la 
Miffa, y màs abaxo , enfrente de la Cortina, o- 
tro Banco cubierto de la mifma manera , para los 
Embaxadores, y delante del, un Sitial, cubierto 
de Terciopélo. 

Mas abaxo del Tablado , à lo largo de la Igle- 
fia, fe pone una orden de Bancos, à un làdo, y 
à otro cubiertos de bancales de tapifferia, que dil- 
tande las dos Capillas , dos paflos, y van des def 
principio de las gradas, del Tablado, hafta de- 
baxo del Coro, llegando quafi una balla, que fe 
hace de cinco pies de alto, con puerta que tienen 
los Porteros de Camara, pará detener la Gente , 
À poco màs de treinta pies de la puerta principal de 
la Iglelia: eftos Bancos fe dividen à tres diftan- 
cias, à troffos, una vara, Uno de otro, el pri- 
méro al lado del Evangelio» pará fentarfe los Pre- 
lados, que han de hacer el juramento: El que le 
correfponde enfrente al lado de la Epiftola, y 


Cortina, para los Grandes: los otros dos mas a- 
AN. baxo 
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baxo deftos ; fon pará los Titulos , y fus primo- 
genitos: los ultimos, pari los Procuradores de 
Cortes; y para los Procuradores ; Regidor, y Ju- 
rado de Toledo , fe pone un Banco pequeño, de- 
lante de la puerta de la Valla. 

El Mayordomo Mayor, di la orden al Sema- 
nero, de la ora en que todos fe han de hallar al 
Juramento , con relacion de loque hà de executar , 
conforme à las plantas ajuftadas por Su Mageftad, 
de los lugares que cada uno hà de tener en la Igle- 
fia, y fu acompafiamiento, 

El Guarda-Joyas de Su Mageftad , lleva orna- 
mentos, y Plata para el fervicio de Su Mageftad; 
en el Altar, y en la gradilla, fe pone la Cruz, 
y Candeleros, con feis cirios blancos , y fi cele- 
bra Cardenal, fe añade uno, conque fon fite; 

uatro al lado del Evangelio, y tres al lado de la 
iftola. 

El dia del Juramento por la mafiana, van à la 
Iglefia donde le hà de hacer, las Guardas de los 
Archeros, Efpañolas, y Alemanas, en cuerpo, 
con Pifanos, y Caxas, como fe hace las Paf- 
cuas. 

Toman fus pueftos en la puerta de la Tglefia , 
y Clauftro , por defender la entrada, y franquearla 
a las perfonas que huvieren de entrar, conforme 
a las Ordenes, que les va dando el Mayordomo 
Semanero. 

Aguarda en la Iglefia , veftido de Pontifical, el 
Prelado que há de difir la Mifla, fentado à la par- 
1e de la Epiftola, con los alliftentes, y miniltros 
del Pontifical. 

Para los Capellanes de onor, fe pone un Ban- 
corifo, à la parte dela Epiftola , junto à la Cre- 
dencia y Aparador. 

A la parte del Evangelio , en el Banco feñala- 
do, aguardan los Prelados, que es el lugar que 
tienen en la Capilla, prefiriendo à los lados, el 
Capellan Mayor de Su Mageftad, Arfobispo de 
Santiago , que fe acienta en Silla raga , co- 
mo la del Mayordomo Mayor , enfima del ef- 
calon , entre el Banco de los Capellanes, y la 
Cortina, y el Limosnero Mayor, que es el que 
fubftituye por el, fi es Patriarcha, por efla dig- 
nidad , precede à los demás, y find lo es, y cs 
confagrado , por el grado de fu dignidad, y confa- 

Tacion. 

Los Embaxadores fentados en fus Bancos; de- 
tris de ellos , en pie los del Confejo de Ca- 
mara, como affiftentes de las Corres, y los del 
Confejo Real, por teftigos; y por hallarfe en un 
cuerpo ,sguardan las antiguidades de fu Confejo, 
aunque {ean de la Camara. Siguen los Confejos 
de Aragon, y Italia, que tambien affiften por tef- 
tigos. Y en el Juramento del Principe nueltrg 
Señor, Don Balthafar Carlos, que efté en Glo- 
tia, hico Su Mageftad merced , que affiftiefen por 
tefligos, à los Confejos de Portugal, y Flandes. 

Haviendo Secretario de Camara, y Eftado de 
Caftilla, en el juramento del Principe nueftro Se- 
for, Don Balthafar Carlos, que eftè en el Cielo, 
pretendiendo , que hayia de al hflir con fu Confe- 
jo el de Aragon, nó dió lugar a ello, por delir que 
quedava precediendole, y por una, y por otra parte, 
fe acudió à Su Mageftad , elqual ordenó que el Se- 
cretario romafe lugar al lado isquierdo del Confeje- 
ro de Caftilla mas antiguo, que hacia la Cabela , 
por no haver Prefidente ; con que quedó el de A- 
ragon inmediato al de Caftilla, y a las efpaldas 
los Efcrivanos Mayores del Reyno, y otros Mi- 
nilros, y Secretarios de Su Mageftad. 

Suele Su Mageftad comer à quel dia en San Ge- 
ronimo , avila à los Titulos, y Cavalleros que fe 
hallan en la Iglefia, que vayan acompañar & Su 
Mageftad, juntanfe en la Antecamara, Sala, y 
Saleta de la Reyna. 


Baxa el acompañamiento por el Clauftro'alto, 
Tome IL 
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| y Efcalera principal à “la Jeleha, y entra por la 


puerta de las Proceffiónes. 

Son los primeros del acompañamiento , los 'Al- 
caldes de Cafa, y Corte: figuen 10% Pages con fu 
Ayo, 6 Theniente; Cavalleros , y Gentiles-Home 
bres de le Cafa, de Boca; Titulos, y Procurados 
res de Cortes mefclados fin orden, ni preceden» 
cias, defpues quatro Mageros , con fos "Med 
Reales en los ombros, de dos en dos; los Mayor- 
domos de la Reyna, immediatamente à los del 
Rey, unos, y otros con. Baftones en las manos, 
y el Mayordomo Mayor del Rey, con el Bafton 
levantado en la mano derecha: luego quatro Reyes 
de Armas , con las cotas de las Armas Reales 
plenas , de Su Mageftad, y Reynos. 

El Conde de Oropefa , defcubierto , con el Efto- 

que defnudo , fobre el Ombro derecho, reprefen- 
tando la Jufticia; préeminencia antigua de fu Ca- 
fa, y. en fu aufencia, el Cavallerilo Mayor de Su 
Mageftad. El Principe, y fi hay Infante, à fus 
lados un poco aträs, dos pagos de diftancia de Sus 
Mageftades, à la mano derecha el Rey nueftro 
Señor, con el Collar grande de la Orden del Tuy- 
fon, la Reyna à fu lado un poco atrás , llevando 
un Menino cerca de fi por bracero , y lleva la fal- 
da la Camarera Mayor. * El Mayordomo Mayor, 
de la Reyna nueftra feñora, va junto a la Cama- 
rera, y fiendo grande, en el lugar de los Grandes; 
figuen las Duenas de onor, y las Damas, dadas 
las manos’, acompañadas. del Mayordomo Semane- 
ro dela Reyna, y despues van las Guardas de 
Damas; las dos Guardas , Efpañola, y Alemana, 
eftan en orden hafta la puerta de la lgle&a, y la 
de los Archeros viene cerrando, des del medio 
cuerpo de Su Mageftad, todo el acompañamien- 
to. 
La Mufica, eftà en el Coro, y los'Miniftri- 
les tocan, desde que comienga 4 entrar el acom- 
pañamiento , hafta que Sus Mageítades fe fien- 
tan. 

Vanfe quedando los Alcaldes , Titulos, y Cas 
valleros ; en dos ordenes al lado de la Iglefia, y 
fuben al Tablado , los Mayordomos de la Rey- 
na, y los del Rey: el Conde de Oropeza con el 
Eftoque , Sus Mageftades , Camarera Mayor, 
Dueñas de onor, Damas, y Meninos; y defpues 
de haver hecho reverencia al Sacramento, el Ca- 
pellan Mayor, quita el Tafetan , con que eftà 
cubierto el Sitial, y el Sumiller corre la Cortina, 
y Sus Mageftades entran en ella, y hacen oracion, 
antes de empefar la Miffa. 

El que lleva el Eftoque toma puefto, junto à la 
Cortina, à la parte del Altar, y más cerca: del 
Altar , el Mayordomo Mayor de la Reyna des- 
pues del Mayordomo Mayor del Rey, y todos 
tres en pie, y Meninos, mas abaxo de la Corti- 
na: en el efpacio que toma el Tablado, à lo lar- 
go» los Embaxadores, y el Cardenal , fi le hay ; 
Prelados aguardan en pie, halta que Su Mageftad 
fe afiente, y toman fus lugares. 

Los Mayordomos del Rey , y Reyna des del 
Bancoïde los Prelados, hafta el de los Embaxa- 
dores , enfrente de la Cortina de Su Mageftad, 
Los quatro Reyes de Armas, en las gradas que 
firven al Tablado, dos à una parte , y dos à o- 
tra, Y en las gradas mas baxas , los quatro Ma- 
ceros , con las Magas Reales, y alli eltan todos 
el tiempo que dura la Miffa, y el acto de Jura- 
mento. 

Los Grandes, Titulos, y: Cavalleros que han 
de jurar, en los Bancos feñalados , como queda 
referido , y más abaxo de ellos, y de los Prelados 5 
en los ultimos Bancos , à los piès de la Igleha, 
por ambos los là dos, toman fu affiento, los Pro- 
curadores de Cortes, los de Toledo, le eftan pre- 
venidos al fin de todos, enfrente del: Altar Ma- 
yor. Los Alcaldes de Corte , fe arriman à la Val- 
la de los pies, à la parte de la Epiftola, que es 
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el lugar que tienen en la Capilla, detrás del Banco 
de los Grandes. Arrimados al Tablado, eftan dos 
Archeros de la Guarda de Corps; con la Cuchil- 
las; luego los Gentiles-Hombres de la Boca, 
Cavallerifos , y Pajes; Gentiles-Hombres de la Ca- 
fa, y otros Cavalleros, y Criados de Sus Mage- 
flades, y Altezas. Detras de los demas Bancos , 
à lo largo delaIglefia, las Tribunas , y Balcones , 
que ocupan Señoras combidadas, y las de la Ca- 
mara de la Reyna, Embaxadores que no fon de 
Capilla, Confeffores de Sus Mageftades , Confeje- 
ros de Eftado, y otros Miniftros grandes, que nó 
tienen lugar. 

Como efle aéto, confta de tantas Ceremonias, 
y lo mas ordinario , es jurar à los Principes en e- 
dad muy tierna, fuele refervarfe cerca de la Cor- 
tina, una puerta , por donde retirarle à defcanfar , 
mientas fe dife la Miffa , y fe hace ora para el 
juramento. 

Comiengafela Miffa por el refponforio (fi es el 
dia) y el Cardenal, ó Prelado que celebra, hecha 
el Agua bendita , à Sus Mageftades ,y à fus Al- 
tezas. El Affitente Mayor del Pontifical, fale 
despues, hecha Agua bendita al Nuncio, Prela- 
dos, y Embaxadores, Grandes, Titulos , Procu- 
radores de Cortes. El Receptor de la Capilla, y 
otro Capellan dé onor, al que tiene el Eftoque’, 
Mayordomo Mayor, Dueñas de onor, y Da- 
mas. 

Cantafe la Miffa del Efpirto Santo , y demás 
de la oracion ordinaria, dice el Prelado, por fu 
Alteza , las figuientes. 


Pro Principe Collecta. 


Deus , cujus omnis poteftas, & dignitas famu- 
latur, da huic famulo tuo Principi noftro, N: 
profperum: face dignitatis effe&tum , in qua Te fem- 
per ‘timeat , tibique vigilanter placere , contendat : 
per dominum noftrum &c. 


Secreta. 


Munera quæfumus Domine, oblata fanétifica , ut 
& Nobis unigeniti tui Corpus , & fanguis fiant, 
& ad peragendum cunctum officium, Te largiente 
ufque quaque proficiant, per eundem Dominum 
Noftrum &c. 


Poft-Communionem. 


Hee, Domine, oblatio falutaris Famulum tuum 
N. Principem noftrum ab omnibus periculis liberet, 
& Eclefiz tux obtineat tranquilitatem , ut poft 
iftius temporis decurfum , ad zternam perveniat 
hereditatem. Per Dominum Noftrum, &c. 


Sirve el Capellan Mayor, à Sus Mageftades la 
Confecion , Evangelio, Credo , y Paz, fiendo el 
Arfobispo de Santiago, fi find, el Prelado , que 
precede à los demàs por fü Dignidad. 

Acabada la Mifla, el Prelado hecha la Bendi- 
cion, y fi es Cardenal, los Diaconos que affiften, 
leen en los lados màs abaxo del Altar, en alta 
voz, las indulgencias que concedió à todos los 
prefentes por fiete años , los Cardenales quan- 
do celebran ; el Diàcono en latin , y el Sub- 
diácono en romanfe: Dicho el Evangelio poftre- 
ro, hace el Prelado reverencia al Altar, y a Sus 
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Mageltades , y fi es Cardenal Su Mageftad le qui- 
ta el Sombrero; y puefto à la parte de la Epifto- 
la, fe defnuda, y vifte de las colores, y en la for- 
ma que tiene dispuefto la Iglefia, en el Ceremo- 
nial Romano, y le pone la Silla , 4 baxo de la 
peaña del Altar en el medio, aflıftiendole los Dia- 
conos , y Capellanes. 

El Sumiller corre la Cortina , y de ella fale 
Principe, acompañandole el Padrino , que r 
fer un Gran Señor, 6 Infante, aquien Su N 
ftad quiere hacer efta onra, lleganfe delante del 
Prelado, y el Mayordomo Mayor de la Reyna, 
en fu aufencia el Semanero , que affifte al Prin 
cipe, pone à fu Alteza una Almohada, para po- 
netfe de rodillas, y fi hay Infante, le pone otra 
el Mayordomo Mayor, 6 el Semanero que le fir- 
ve, y puefto de rodillas el Principe, y el. Padri- 
no, fe hace la confirmacion , como lo acoftumbra 
la Iglefia. Detrás del Principe, affifte el Capel- 
lan Mayor de rodillas , para poner la venda, y 
poner la Crifma. Sirven las Fuentes, Toallas , y 
todo lo neceffario , los Capellanes reveftidos , ofre- 
ce la vela el Principe, ayudale el Padrino. Aca- 
bada la Confirmacion fe buelven a fuslugares, fu 
Alteza, y el Padrino. 

El Apofentador de Palacio, y el T'apizero , qui- 
tan el Sitial, que eft delante de Su Mageftad, y 
fe pone una Silla, para afentarfe el Principe, to- 
do el tiempo que dura el Juramento ; firvela el A- 
yuda de Furriera de la Cafa de fu Alteza, y fu 
Mayordomo Mayor fe la llega, y no haviendole, 
el Semanero. 

El Prelado hace réverencia al Altar y à Sus 
Mageftades , y le fienta en la parte, y lugar que 
eftuvo, para hacer la Confirmacion , quitafe la 
Capa blanca, y fe pone otra carmezi, y los Ayu- 
das de Oratorio de Su Mageftad , le ponen de- 
lante un Sitial cubierto, y una Almohada enfima 
para tomar el Juramento. No haviendo Confirma- 
cion, à despues de hecha, fe continuan las Cere- 
monias en elta manera. El Sumiller corre la Cor- 
tina, del lado de las Damas, vienen 4 quedar las 
tres Cortinas coridas , y Sus Mageftades en pu- 
blico , como de baxo de un Docel, algo mas à 
fuera que las Sillas, en que eftan los Infantes, fi 
los huviere. El fumiller fe retira, junto al Ban- 
co, en que eftan los Prelados , à onde ha de affif- 
tir en pie; à efte tiempo, fe baxan los Prelados, 
del Banco en que eftan, al que tienen preyenido, 
en el plano de la Iglefia, para des de ali fubir à 
hacer el Juramento. El Prelado fe lava, firvien- 
dole el. Aguamanil ,. y toalla algunos Señores, à 
parientes fuyos , que parà efte efecto , fe ‘allan cer- 
ca de la Credencia. 

Haviendo dicho las oraciones, que la Tolelia a- 
toftumbra en tales ocaliones, y eltando todos en 
fus lugares, y affientos, y fofegada la Gente, fun 
be al Tablado, el Rey de Armas, màs antiguo , 
y hecha reverencia al Altar , y à Sus Magelta- 
des, buelto al cuerpo de la Iglelia, lee en alta voz, 
la propoficion. 

Oid, oid, oid, la Elcriptura que aqui os ferä 
leida, del Juramento del pleito omenage , y fedeli- 
dad que los Sereniffimos Infantes; &c. que prelen- 
tes eltan , y los Prelados, y Grandes, Señores , y 
Cavalleros , y Procuradores de Cortes deftos Rey- 
nos, que por el mandato del Rey nueftro Señor 
el dia de oy eftan juntos, y preftan, y hacen al Se- 
reniffimo Principe N. hijo primogenito de Su Ma- 
geftad, camo à Principe dellos Reynos , durante 
los largos , y bienaventurados dias de Su Mage- 
flad, y despues, por Rey, y Señor natural pro- 
prietario de ellos. 4 

Leida la propoficion , y hechas fus reverencias , 
el Rev de Armas fe buelve à fu lugar, y fale del 
fuyo el Confejero más antiguo del Confejo de 
Camara , y hechas las mefmas reverencias , fe 
pone en el lugar en que eftuvo el uere 

ie 
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Armas, y lee la Elcriptura del juramento y que es 
defta manera, 


Eferiptura de juramento. 


Los que aqui eltais prefentes , fereis teftigos , 
como en prefencia del Catholico Rey , nueftro So- 
berano Señor , y Reyna nueftra Señora, y los Se- 
fores Infantes, N. N. y los Prelados, y Gran- 
des, y Cavalleros , loz Procuradores de Cor- 
tes , de las Ciudades, y Reynos, juntamen- 
te de una concordia libre, y expontanea, y ar 

radable voluntad , cada uno de por fi, y fus 
Rcelfores ; y los dichos Procuradores por fi, y en 
nombre de fus Conftituyentes, y por virtud de 
los poderes, que tienen prefentados , de las Ciu- 
dades, y Villas que reprefentan eftos Reynos, y 
en nombre de ellos, guardando lo que de dere- 
cho, y leyes deftos Reynos, deven, y fon obliga- 
dos, y fu lealtad, y fidelidad les ‘obliga. Y f- 
guiendo lo que antiguamente , los Prelados , Infan- 
tes, Grandes , y Cavalleros, y Procuradores de 
Cortes, de Ciudades y Villas deftos Reynos, en 
femejante cafo hizieron, y acoftumbraron hacer , 
y queriendo tener, y guardar, y cumplir aquello: 
dizen , que reconocen, y desde aora, tienen, y 
reciben al Sereniffimo, y efclarecido Señor. &c. 
hijo primogenito, y heredero de Su Mageftad , 
que prefente eftà , por Principe deftos Reynos , de 
Caftilla, y Leon, y los demas delta corona, à el- 
los fugetos, unidos y incorporados y pertenecien- 
tes, durante los largos, profperos y bienaventura- 
dos años del Rey nueftro Señor, y despues de 
aquellos, por Rey, Señor legitimo , y natural he- 
redero, y proprietario de ellos; y que affi vivien- 
do Su Mageftad , le dàn fe, y preflan la obedien- 
cia, reverencia, y fidelidad , que como buenos 
fubditos, y naturales vaffallos le deven , y fon 
obligados à ledàr, y preftar, como à fu Rey y 
Sefior natural, y prometen que bien, y verdade- 
ramente, tendran, y guardaran fu fer, y cumpli- 
ran loque deven , y fon obligados à hacer, y en 
cumplimento de ello, y à mayor abundamiento, 
y pará mayor feguridad , de todo lo fobredicho , 
Vueftras Altezas , los Señores Infantes, y vos loz 
Prelados , Grandes, y Cavalleros , por vos otros, 
y los que despues de vos fueren, y os fucedieren ; 
y vos los dichos Procuradores , en nombre, y vos 
de vueftros conftituyentes, y de los que despues 
fueren , en virtud de los poderes que de ellos te- 
neis, y por vos otros milmo , todos unanimes , y 
conformes dezis que jurais à Dios nueftro Señor, 
y à S. Maria fu Madre, y à la Señal de la Cruz, 
y 2 las palabras de los Santos Evangelios, que el- 
tan efcritos en efte libro Millal, que ante vos o 
tros teneis abierto , laqual Cruz, y Santos Evan- 
gelios , corporalmente con vueftras manos dere- 
€has tocais; que por vos otros, y en nombre de 
vueftros conftituyentes, y de los que despues de 
vos otros, y de ellos fueren, tendreis realmente , 
y con efecto, y todo vueftro Real poder, al di- 
cho Sereniffimo, y efclarecido Principe, por Prin- 
cipe hefedero deftos Reynos , durante la vida de Su 
Mageftad , y defpues de ella por vueftro Rey, y 
Sefior Natural, y como à tal, le preftareis la obe- 
diencia, reverencia, fugecion, y vaflallage que le 
deveis, y hareis , y cumplireis , todo lo que de 
derecho deveis, y fois obligados , de hacer, y 
cumplir, en cada cofa, y parte de ella, y que 
contra ello, nö ireis, ni vendreis, ni penfareis, 
directe, ni indirecte, en tiempo alguno, ni por 
ninguna manera, cauza, ni razon que fea; affi 
Dios os ayude, en efte Mundo los Cuerpos, y 
en el otro las Almas, adonde más haveis de du- 
car; y lo contrario haziendo , dezis que os lo 
demande mal, y caramente , como aquellos que 
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juran fü. Santo nombré en! vano: y demás delto, 
dezis que quereis fer havidos por Hombres de rne» 
nos.valer , y. que por ello caercis en cafo dé a- 


leve traycion , y en otras penas por leyes fue~ 
ros delos o ees by Peers Tor 
do loqual vueftras Altezas los Señores N,N. In« 
fantes, y vos los dichos. Preladosy Grandes, y 
Cavalleros , por vos otros, y por los que despues 
de vos otros fueren, y os’ fucedieren, y vos los 
dichos Procuradores de Cortes; por vos, y en 
nombre de vueftros conftituyentes, y los que des- 
pues de ellos. fueren , dezis que affi lo jurais, y à 
la conclufion , que fe os hara, del dicho juramen- 
to, refpondereis todos clara, y diftintamente , di- 
ziendo : affi lo juramos: Amen. 

Y otro fi, vueltras Altezas los Señores N. N. 
y vos Prelados , Grandes, y Cavalleros por vos 
otros milmos: y por los que despues de vos otros 
fueren, y os fucedieren ; y vos los dichos Procu- 
radores de Cortes, por vos mifmos ; y en nom: 
bre de vueftros  conftiuyentes , y de los que 
despues de ellos fueren : dezis que hazeis plei- 
to. omenage , una, dos, y tres vezes, fegun 
fuero y cuftumbre de Efpaña, Vuefiras Altezas , 
hermanos de Su Mageftad , N. nueftro Señor, y 
los referidos hermanos de N. que (*).....devos, y 
cada uno de vos le toma, y recibe en nombre, y 
favor del dicho Sereniffimo , y eíclarecido Principe 
N. nueltro Senor, que tendreis ; y guardareis to» 
do loque dicho es, y cada cola, y parte de ello, 
y que nó ireis ni vendreis, contra ello, ni con- 
tra cofa, ni parte de ello, aora, ni en riempo al- 
guno, por ninguna caufa, ni rafon, fob pena de 
caer, y incurrir lo:contrario hazierdo, en las pe- 
nas fulo dichas , y en las otras en que caen, y 
incurren , los que contravienen , y. quebrantan el 
pleito omenage , hecho , preftado à fu Princi- 
pe» durante la vida de fu Padre, y déspues de a- 
quella à fu.Rey, y Señor natural, en feñal de lo» 
qual dezis, que de prezente como à vueftro Prin- 
cipe, y despues de.los largos , y felices dias de 
Su Mageftad , como à vueftro Rey, y Señor na- 
tural, con el acatamiento, y reverencia devida, 
le befais la mano. 

Leida la Efcriptura, baxa el Maeftro de cere- 
monias, à llamar al Capellan Mayor, que fe fien- 
ta’en el primer lugar, en el Banco de: los Prela- 
dos, para que ponga fobre el Sitial que efta de- 
lante del Prelado, el libro de los Evangelios, y 
Cruz con Chrifto Crucificado ; para hacer el jura- 
mento los. Infantes, fi los húviere, 

Sale de fu affiento el Infante, y hecha la reve- 
rencia al Altar, buelve à la parte de la Cortina, 
y hace otra, a Sus Mageftades: la Reyna fe le- 
vanta , bolviendole à alle » y fi hay otro In- 
fante, eftà en pié, y defcubierto , hafta que buel- 
ve de jurar el primero, y haziendo otra reyeren= 
cia, antes de llegar adonde eftà el Prelado fe pone 
de rodillas delante del Sitial ; en una Almohada 
que le pone el Mayordomo Mayor , que le firve , 

en fü aufencia el Semanero , y al milmo tiempo 
el Capellan Mayor , pone fobre el Sitial, un libro 
de los Evangelios, y enfima un Crucifixo, y di- 
ze el Prelado. À 

Vueflra Alteza, como Infante de Caftilla, jura de 
Guardar, y cumplir todo lo contenido en la Ej= 
criptura de juramento, que aqui ba fido leida : pucl- 
tas las manos el Infante fobre el libro, y Cruz; 
refponde : Si juro. Buelve adizir el Cardenal: A 
Dios le ayude; refponde: Amen. 

Levantafe, y haziendo otra reverencia, al Al- 
tar, y a Su Mageftad, fe pone de rodillas delante 
de Su Mageltad , para hacer el Pleito. omenage , 
y metiendo fus: manos, juntas una con otra; por 


el 


(*) Nombre, y titulo de la pesfona, que Su Mageftad 
mandare que reciba el pleito omenage. 
Nna 
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el guecó que forman las de Su Mageftad ; en la 
maneta que fe acoftumbra; 

Su Mageftad dize al Infante: Vos hazeis pleito 
omenage ; ufa dos, y tres vezes, y prometeis , 
y dais vueltra fe, y palabra, que cumplireis, to- 
do lo-qué eftà Eferiptura de juramento , que aqui 
os leyerori contiene? Refponde ; affi lo prometo. 

Levantafe-el Infante, y va donde efta el Prin- 
cipe, y hecha otra reverencia , le toma la mano, 


para bezarfela, y el Principe le hecha los bragos: | 


despues fe la beza al Rey, levantandofe en pit 


Su Mageftad , y dandole:los bragos , y bolviendo | 


donde eltá la Reyna, y eftando puefto de rodil- 
las, y Su Mageltad en pie, fe la pide pará be- 
zarfela, y ella la eleuzä, y hecha los bragos; y 
haziéndo reverencia el Principe al Altar; y à Sus 
Mageftades , buelve à tomar fü Silla: 

n eftà mifma orden, hacen el pleito omenage, 

los demas Infantes , poniendo el Capellan Mayor, 
el libro de. los Evangelio, y Cruz, que hà de 
haver quitado; en jurando el primer Infante, y 
mientras, han de eflar en pié, y descubiertos los 
Embaxadores , Prelados , Grandes, Titulos, y 
Procuradores de Cortes. 
El Capellan Mayor, quita el libro de los E- 
vangelios, y Cruz, en que juran los Infantes, y 
fe buelve à fu lugar, y para que tomen juramen- 
to à los demás, el Affiltente Mayor, pone otro 
Miffal, y otra Cruz. 

El Rey de Armas, que leyó la pp 
cion , haziendo reverencia al Altar, y à Sus Ma- 
geltades , buelve el roftro, à la parte del Banco de 
los Grandes, yen alta voz dize ; N. (*) fubid a 
tomar el pleito omenage; fale del Banco; pe 
ziéndo cortezia à los Prelados, Grandes, y Titu- 
los; fube al Tablado, y hecha reverencia al Al- 
tar, Sus Mageftades, Grandes, y Embaxadores, 
fe ponen en pié, y defcubiertos , al lado-de la E- 

ittola , pará recebir el pleito omenage. 

Puelto en fü lugar el Rey de Armas, buelto à 
I} parte, donde eftan los Prelados, ¡dize en alta 
vou; fubid, Prelados, à jurar. Baxa el Maeltto de 
Ceremonias, y llama al Capellan Mayor, O Pre- 
lado que eflà en el Banco, en el primer lugar, 

ará que fuba Ajurar, hecha Cortezia à los Pre- 
En; Grandes, Titulos, y. Cavalleros que ju- 
ran: Jube , y haziendo reverencia al Sacramento, 
à Sus Mageltades , Damas , y Embaxadores, fe 
pone de rodillas delante del Sitial del Prelado , que 
dize: Jurais de Guardar, y cumplir todo lo con- 
tenido en la Efcriptura de. juramento , que sedal 
fe. os hà leido? Y pueltas las manos fobre el Mif- 
fal, y Cruz: refponde, fi juro. Buelve à dizirle, 
Afi Dios os ayude, y eftos Santos Evangelios! 
y relponde ; Amen, 

Levantafe luego, y hecha. la reverencia al Al- 
tar mayor, y otra antes de hacer el pleito ome- 
nage, eflando ambos en pie, juntas las manos, 
las mete en el gueco, de las del que le recibe , 
como efta dicho, y el le dize, 

Voz hazeis pleito omenage, una, dos, y tres ve- 
zes: una, dos, y tres vezes: una, dds, y tres vezes 
y prometeis , y dais vueltrafe , y palabra, deguardar 
todo lo que efta Efcriptura de juramento, que a- 
qui fe os hà Leido contiene? Y refponde; Af 
lo prometo. Desde alli và donde eflà el Princi- 

e, y le hace reverencia, y puelto de rodillas le 

eza la mano. Levantafe, y haziendo otra à don» 
de Su Mageftad eftà, y Su Mageftad fe la rehu- 
za: lo mifmo hace con la Reyna nueftra Señora» 
y haziendo & las Damas, y Embaxadores, cotte- 
zia; fe baxa à fu affiento, y haze antes de to- 
marle, otra reverencia, à los demàs. Defta ma- 
nera, pa la accion los otros, fegun el:orden 
que eltan fentados. 


(*) Nombra por fu titulo, la perfona que Su Mageltad 
manda, que tome el pleito omenage. 
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Haviendo jurado los Prelados, y buelto 3 
affientos, el mifmo Rey de Armas, haziendo te- 
verencia al Altar, y à Sus Mageltades , desde fu 
lugar, el roftro 4 la parte del Banco de los Gran- 
des, y en alta voz; fubid Grandes’ jurar ; y van 
fubiendo por el orden que eftan fentados , fin 
guardar antiguidad , ni precedencia , como lo. acof- 
tumbran en los actos publicos , donde concurren: 
y haziendo cortezia à los Prelados , y Sehores, y 
revencia al Altar, à Sus Mageftades, y Damas y 
Embaxadores, fe ponen de rodillas delante. del Si- 
tial, y fobre el Libro Miffal, y Cruz, hacen el 
Juramento, y pleito omenage , bezan la mano al 
Principe, y à Sus Mageftades, y fe buelven à fu 
lugar, repitiendo: las, mifmas. ceremonias , que los 
Prelados. Despues de los Grandes, fuben à juror 
los "Titulos , y Cafas que tienen efta preminencia, 
comengando por los que, eftan fentados más aba- 
xo del Banco de los Grandes, à la parte de la 
Epiftola, y luego los del lado del Evangelio, mas 
abaxo de los Prelados ,: haviendolos. llamado el Rey 
de Armas, como eftan. fentados, y fin preceden» 
cia. 

En acabando de jurar los Titulos, el Rey de 
Armas , hace reverencia al Altar, y & Sus Magef- 
tades ,. y buelto al Reyno dize en alta voz: Subid 
Procuradores de Corte; dds de Burgos, y dos de 
Toledo; y llegan abuen andar, juntos, enfima 
del Tablado, y hecha reverencia al Altar, ya 
Sus Mageftades , queriendo cada Ciudad jurar pri- 
mero (que ‚es fü. competencia antigua) dize Su 
Mageftad : jure Burgos, que Toledo hará, loque 
i? le mandare: pide Toledo por teftimonio , Su 

ageftad fe lo manda. dar; baxanfe los de Tole- 
do à fu afliento, y juran los de Burgos, y hacen 
pleito omenage , bezan la mano al Principe , à Sus 
Mageltades, y fi buelven al Banco ; y fuben los 
demas Procuradores de: dds, en dds, por la or- 
den que eftan fentados , en los dós Bancos de un 
lado 5; y otro que es. , los Reynos por fu antie 
guidad, y las Ciudades, y Villas en los lugares 
que les tocd por fuerte, como fe dize en la tun- 
cion de là propoficion de Cortes. 

Haviendo jurado, los Procuradores de Cortes, 
jura el Mayordomo Mayor del Rey, haziendo 
pleito omenage como los demás ; luego el. Mayor- 
domo Mayor de la Reyna, figuen los Mayordo- 
mos del Rey , y despues los de la Reyna: hecho 
el juramento , y pleito omenage, por los Mayor- 
domos de la Reyna, fuben ajurar, los Procura- 
dores de Toledo, y haviendo jurado, y hecho 
pleito omenage, bezan la mano al Principe, y à 
Sus Mageftades, y hechas fus reverencias, fe buel- 
ven à fu affiento. 

El Conde de Oropeza di el Eftoque al pri- 
mer Cavallerifo del Rey, y fale à hacer juramen- 
to, y pleyto omenage, y hechas las reverencias 
beza la mano al Principe, y à Sus Mageftades, 
y buelve à tomar el Eftoque, y ponerfe en el lu- 

ar que hà tenido. 

El Cavallerifo que toma el pleito omenage , ju- 
ra'en manos del Prelado, y prefta pleito omenage 
en las del Mayordomo Mayor del Rey, cumplien- 
do con las Ceremonias que los demas, y {e buel- 
ve al puefto que antes tenia, pará tomar el plei- 
to omenage al Prelado, que es en eftä manera. 

Haviendo jurado todos, fe levanta el Prelado, 
y haziendo reverencia al Altar, y à Sus Magel- 
tades; el Rey, y los Infantes, fi es Cardenal , le 
quitan el Sombrero, retirafe à la parte del Evan- 
gelio, donde fi es Cardenal le ponen una Silla, y 
Sitial de Terciopélo delante; junto al Banco, en 
que eftuvieren los Prelados, mientras la Miffa; y 
fi nd es Cardenal, el Faldiftorio que firve pará los 
actos Pontificales: alli fe desnuda de las veftidu- 
ras Pontificales, entre tanto baxa el Maeftro de 
las Ceremonias, à llamar al Capellan Mayor, al 
Banco de los Prelados, fube, y fe vifte de -— 

cal , 
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fical ; ‘al lado de la Epiftola, con Capa, y Mitra, 
fe le pone un Faldiftorio, en que  fienta en el 
Tagen que tuvo el Cardenal, 6 Prelado: fale de 
afliento, el Cardenal, 6 Prelado, y haziendo re- 
verencia al Altar, y a Sus Mageltades, Damas , 
y Embaxadores, fe pone de rodillas delante del 
Sitial, donde le toma el Capellan Mayor el jura- 
mento, en la forma que fe hace con los demas 5 
levantaíe, y baziendo otra reverencia, fe va don- 
de eflà el Cavallero, en cuyas manos, hace el 
pleito omenage en piè ; y llega adonde eftan Sus 
Mageftades , à bezar la mano al Principe, y a Sus 
Mageltades: Si es Cardenal, a la ultima reveren- 
cia, le quita Su Ma d, y Alteza el Sombre- 
roy y haziendo corti à las Damas, y Emba- 
xadores ; buelve'à tomar fu affiento; fiendo el ul: 
timo que hace el furamento; y entre tanto, fe 
desnuda el Capellan Mayor, 

Acabado el Juramento, fale de fu lugar el Se- 
cretatio, y Eftado: de Caftilla, y acompañado a 
los lados de los Efcrivanos Mayores de las Cor- 
tes, y hecha! reverencia al Altar, y à Sus Ma- 
géftades , fe pone delante del Rey, y en alta voz, 
dize las palabras figuientes. 

Vueltra Mageftad, en nombre del Sereniffimo , 
y elelarecido Principe, N. fu primogenito hijo, a- 
ceta el Juramento; y pleito omenage , ‘y todo lo 
demás ; en elle acto hecho, en favor del Serenifli- 
mo Principe, y pide à los Eferivanos de las Cor- 
tes, que affi loden por teftimonio, y manda que 
x los Prélados ; y Grandes, Titulos, y Cafis que 
eftan aufentes , y acoftumbraren à jurar, fe. les va- 
ya à tomar el mifmo juramento, y pleito omena- 
ge; à loqual Su Mageftad refponde ; affi lo aceto, 
pido; y mando. 

En acabando , hacen fus reverencias el Secreta- 
rio de la Camara , y Eferivanos de las Cortes, y 
buelven' à fus pueítos; Sus Mageftades fe levan- 
tan, y (len de la lelefia, por la puerta fecreta 
que como eflà dicho, fe fuele hacer junto à la 
Cortina y para retifar al» Principe y mientras la 
Miffa, figuiendoles la Camarera Mayor, Dueñas, 
Damas, Meninas, y Mayordomos ; y los demás 
fe quedan en la Igleha, y fe dà fin, conla Mu- 
zica de los Miniftriles, "'rompetas , y Atabales. 


Planta de la Iglefía de San Geronimo, y 
lugares que cada uno tiene, en el 
Juramento de los Señores Prin- 
cipes. 


A. Cortina, y en ella Sillas, Almohadas , Sitial, 
pará Sus. Mageflades , y Altezas. 

B. Prelado que dize la Miffa. 

C. Credencia. 

D, Fuentes para la Confirmacion. 

E, Banco de Prelados , que affiften à la Miffa. 

F. Embaxadores. 

G. Banco de Prelados que han de jurar, 

H, Banco de Grandes. 

1. Banco de: lós Titulos., y fus primogenitos. 

K. Banco de:los Procuradores de: Cortes. 

i. Banco de los Procuradores de Toledo: 

M. Banco de Capellanes. 

N. Confejos: 

O. El. que tiene el: Effoque , sy: los .Mayordo- 
mos. 

P. Mayordomos Mayores dell Rey j| y Reyna, y 
los Mayordomos del Rey, y Reyna. 

Q. Camarera Mayor de onor, y Damas. 

R. Los dos Archeros; 

S. Alcaldes de Corte. 

T. Puerta que tienen los Porteros de Camata; 

V..Los quatro Reyes de Armas 

X. Los quatro Maceros, 
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C$. V.) 
Salida de Su Mageftad à la Capilla 


Ordinaria. 


LA noche antes , dà Su Mageftad la orden af 

Mayordomo Mayor (fi le hay) y el al Sea 
manero, y no haviendo Mayordomo Mayor, la 
tóma el Semanero de Su Mageftad, fale por la 
Antecarara, y en la Sala da la orden al Arche- 
ro, que efta por cabo de la Dezena, diziendole 
la ora à que Su Mageftad hà de falir. 

Luego lada, a los Cabos de Efquadra , de las 
dos naciones , y à falta dellos, à los mas altos , 
y les ordena avizen 4 los Embaxadores, Gran- 
des, Mayordomos , y Guardas. 

Sale Su Mageftad de fu Apofento, acompafia- 
do de Grandes, y Mayordomos; fi hay Cardena- 
les, efperan à Su Mageftad en la Camara, y en 
ella le ponen Silla de brocado, pará que fe affien- 
ten. . Los Embaxadores, efperan en la Antecama- 
rilla, y en la Antecamara los Gentiles-Hombres 
de la boca, "Títulos, y los de Tralia, à quien Su 
Mageltad ha hecho merced, de preeminencias de 
Caftilla, y los del Sacro Imperio , que eftan de 
baxo de firma de Su Mageftad, Cavallerifo, Pa- 
ges, y fü Ayo, y los Alcaldes de Cala, y Corte, 

En la Saleta , efperan Acroes, y Coflilleres, y 
Capellanes Ordinarios , y los ER Si hay 
alguna Muger de pep > Que quiera ablar à 
Su Mageftad en efti piefa, fe pide licencia para 
ello , al Mayordomo Semanero. 

En la Sala efperan los Archeros, por un lado, 
y otro, y dentro defla piefa, eftan dos Soldados 
de cada nacion , los demas en el: Corredor en or- 
den, los Efpafioles à la mano derecha, y A la if- 
quierda los: Alemanes, f 

En la puerta dela Antecamara, hay un Ugier 
de Camara, que dà los Baftones à los Mayordo- 
mos, y en la de la Antecamara, otro Ugier. 

En la Saleta, un‘ Portero de Saleta, y en la 
puerta de la Sala, el Portero de la Camara. 

Al Ayuda de Camara, hace feñal en la puerta 
de la Antecamara, y và paffando por las puertas , 
à las Guardas. 

En el acompañamiento, van delante los Sargen- 
tos , y Alferez de las Guardas , luego doz Alcal- 
des, los Pages, y fu Ayo, Capellanes ordinarios, 
Coltilleres, Acroes , Gentiles-Hombres de la bo- 
ca, y Titulos mefclados. Los Maceros arrima- 
dos à las Guardas, Mayordomos, y Grandes. Si 
hay Principe, và al lado ifquierdo de Su Magef- 
tad, no haviendo Cardenal, por que haviendole', 
toma el derecho, y el Cardenal el ifquierdo‘, con 
algun reconocimiento atrás; los Infantes , fi los 
hay ; van delante de Su Mageltad , los Embaxa= 
dores por fus precedencias, el Mayordomo Ma- 
yor, al lado derecho, y el Capitan de’ los Arche- 
ros al ifquierdo, nó fiendo Grande, 

Los Archeros con fu Theniente, cierran el! ae 
compañamiento , admitiendo dentro à los Genti= 
les-Hombres de la Camara, y Confejeros de EF 
tado. 

En llegando el acompañamiento, efperan à la 
puerta los Sargentos, Alférez, y Thenientes , de 
las Guardas Efpanolas, y: Alemanas, hafta que 
entre Su Mageftad, y luego fe recogen las Guar- 
das, quedando quatro Soldados de arnbas nacio» 
fies 4 la puetta de" la parte de à fuera, dos al 
portico de la Cortina, y dos al de Mayordomos, 
para que nd llamen, ni bagan ruido, 

En la Capilla, tienen los Prelados fu Banco, 
al: lado: del. Evangelio: y alli fe: Genta! ell Capellan, 
y Limosnero Mayor (li es‘ confagrado) y precede 


por el Grado de fu Dignidad. Si affifte Árfobi- 
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E de Santiago , Capellan Mayor, fe le pone Sil- 

a raga, entre la Cortina, y el Banco de los Pre- 

lados. Y fi el Capellan, à Limosnero Mayor 

que firve en fu aufencia, nö es conlagrado , eitä 

EO , y arrimado al pilar del Arco de la Ca- 
illa, 

Los Preftes que celebran, al lado de la Epif- 
tola, junto A la Credencia, el Sumiller de Corti- 
na junto a la Cortina. 

Los Mayordomos de la Reyna con Baftones , 
eflan arrimados à los Canfeles , entre las ventanas 
de las tribunillas, y los Guarda Damas al rin- 
con, entre el Canfel, y la pila de Agua bendita. 

Como vá entrando el acompañamiento van to- 
mando fus lugares, los Alcaldes & la punta del 
Banco de los Capellanes , todos los que nd paf 
fan de la Saleta, detràs deftos Bancos. 

Los que tienen entrada en la Antecamara, de- 
tràs del Banco de los Grandes. 

Los Mayordomos , enfrente de la Cortina de 
Su Mageftad con los Baftones. 

Los Grandes en fu Banco, 

Los Embaxadores, en el Sitial , arrimados al 
Pilar , de baxo del Arco del Prebifterio, a la par- 
te del Pulpito. 

Los Cardenales enfrente de la Cortina de Su 
Mageftad , junto à las gradas del Altar. 

Bil Mayordomo Mayor, en la Silla de lu ofi- 
cio , queeftà màs adelante del Banco de los Gran- 
des, y detrás junto à la pilaun Ugier de Camara 
parà tomàr las ordenes. 

El Theniente de Archeros, detris del Mayor- 
domo Mayor, à la mano derecha, dos Archeros 
arrimados al Pilar, y Ala pared. 

Los Maceros fe quedan deträs del Banco de 
los Grandes, al principio del , pará que nó haya 
desorden en la entrada de los'que alli han de ef- 
tar, y detener la gente. 

En el Coro, {fe permiten algunas perfonas de 
qualidad , por impedidas. 

Quando Su Mageftad buelve, fale delante el a- 
compafiamiento, por la orden que vino, y en lle- 

ndo à fu quarto, fe van que dando todos, don- 
de tienen la entrada. Las plantas del acompaña= 
miento , y Capilla, cftan à delante. 


Planta de la Capilla de Palacio Sr 
Su Mageftad fale en publico a Miffa, 
o à Visperas. 


A. Cortina de Su Mageftad. 

B. Preftes que dizen la Miffa. 

C. Prelados. 

D. Capellan Mayor. 

E. Lugar donde fe ponen las Sillas, parà los Car- 

denales. 

F. Capellan, y Limosnero Mayor , que nd es 

Prelude! 

G. Mayordomo Mayor. 

H. Banco de los Embaxadores. 

I. Pulpito. 

K. Ugier de Camara. 

L. Theniente de los Archeros, 

M. Archeros. 

N. Banco de los Grandes. 

O. Banco de Capellanes. 

P. Sumiller de Cortina. 

Q. Maceros. 

R. Guarda Damas. 

S. Mayordomos de la Reyna, nueftra Señora y y 
de fu Alteza. 

T. Mayordomos del Rey nueftro Señor. 

V. Alcaldes de Corte. 

X. Para Gentiles-Hombres de la boca, Titulos , y 
Cavalleros conocidos. 


CPR MENT ON 


E ATL 


Z. Pará Sacerdotes, Religiozos ; Criados de Su 
Mageftad, «y perfonas que nd pueden eitar al 
otro lado. 


($. VL) 


Ofrenda de los Calices, el dia de la 
Epiphania. 


EE Senor Emperador , Carlos quinto , ofreció 
el dia de los Reyes, tres Calices de Plata 
dorada, de hechura de Copas, todos tres de à 
Cien ducados, poco màs, 6 menos, de valor. EL 
uno tenia dentro, una moneda de Oro, el otro 
Incienfo , y el otro Myrrha; y fe los dava en fu 
mano el Mayordomo Mayor, y en fu aufencia 6 
falta , el Semanero, 6 algun Gran Senor, de 
los que alli fe allavan, fi Su Mageftad lo man- 
dava, y elto ultimo , es loque fe oblerva , por que 
Su Mageftad , elige por particular favor, la perlo- 
na que hà de fervir los Calices, y dà la orden al 
Mayordomo Mayor, 6 Semanero. 

Sale Su Mageftad de la Cortina, acompañado 
de los Grandes, y los Embaxadores truecan lugar 
con los Mayordomos, quedando el Mayordomo 
más antiguo, preferido del Embaxador que tiene 
el ultimo lugar en el Banco. 

Al llegar Su Mageflad al Altar, el Mayordo- 
mo Mayor, 6 el Semanero, le pone el Almoha- 
da (que le dà el Ayuda de Oratorio) en la grada 
primera; y fi es Principe , d Infante, el que firve 
los Calices , el Mayordomo Mayor, 6 Semanero 
le pone otra Almohada, màs abaxo , y la buel- 
ven à quitar despues , los mifmos que la puzie-, 
ron. 

(*) Los Calices , los toma quien los hä de 
fervir 2 Su Mageftad, de mano del Limosnero 
Mayor, de una fuente en que los trae el Moflo 
de la Limofna, peró fi es confagrado el Limos- 
nero Mayor, folo hace efta funcion , quando es 
Principe 6 Infante , el que los hà de fervir, y 
para otro qualquiera , el Mofo de la Limofna , que 
los lleva en la fuente , como efta dicho. 

Deftos Calices, fe embia ordinariamente, uno 
à San Lorengo el Real, y los otros dos à las I- 
glefias, à Monafterios , à que Su Mageftad man- 
da, por refolucion de Confulta del Limosnero 
Mayor. 


($. VIL) 
*Dia de la Candelaria. 


Ubrenfe los Bufetes, en la Capilla, al lado 

de la Epiftola , con manteles de Altar, y en 
el Banco, fe ponen dos fuentes, con los cirios 
dorados, que le han de dar à las perfonas Reales; 
en el otro, las demás velas , y alli cerca fe quedan 
el Cereto, y una Ayuda, para encenderlas & fu 
tiempo ; y darlas al Affiftente Mayor» decuya 


mano las recibe el Prelado que hace el Oficio. 
Sale 


(*) Por una refolucion, de las ordenes del Señor Rey 
n Alvaro de Carvagal, Li- 


Phelipe fegundo , parefe que Do: x 

mosnero Mayor, que no era confagrado , dió la vela con 
un Doblon de 4 quatro en ella, para la ofrenda al Almi- 
rante, de cuya mano, la tomó el Rey nueftro Señor Phe- 


lipe terfero , que eftà en Gloria. 


DES SP 


Sale Su Mageftad por el corredor en la forma 
ordinaria, y quando entra en la Capilla, fe levan- 
ta el Prelado, que efti veftido de Pontifical, pa- 
Ya bendifir las Candelas, 

Acabada la Bendicion, el Mayordomo, 6 Dig- 
nidad que alli fe halla, le dà la vela encendida, 
y el fe la buelve, y la toma befandola luego : van 
llegando à tomar velas, haziendo atatamiento al 
Altar, à Su Mageftad , y demas perfonas Reales, 
los Cardenales , el Nuncio, el Patriarcha, los Ar- 
fobispos , y Obispos , precediendo entrefi, fegun 
fus confagraciones. 

Acabado efto, el Prelado fe affienta en el facit- 
tol, las efpaldas al. Altar, y el roftro al pueblo, 
algo inclinado à la parte del Evangelio , y. dà ve- 
jas à los Capellanes que eltan reveltidos, por fus 
grados ; despues à los Confeflores, Receptores de 
la Capilla, Predicadores, y Capellanes de onor, 
como eflan en cl Banco, el Maeftro de Ceremo- 
nias, el de Capilla, Capellanes de Altar, Canto- 
res, y Cantoricos , porque todos los que eftan 
con Sobrepellis, llegan à tomarla al Altar; des- 
pues fale Su Mageltad de la Cortina , acompanan- 
dole los Embaxadores , fubiendo màs .atriba de fu 
affiento , quedando preferido el Mayordomo màs 
antiguo del ultimo Embaxador, y los Grandes, 
por la parte del Evangelio, donde efta fu Banco, 
y el Mayordomo Mayor, 6 Semanero, le pone 
la Almohada, para ponerfe de rodillas, fobre la 
grada primera. 

EI Prelado fe levanta, y toma de mano del Af- 
fiftente Mayor, un Cirio, dorado el rexo , tendi- 
do fobre una fuente, y le dà à Su Mageltad, 
buelvefe à la Cortina, y el Prelado fe buelve à 
affentar. Si la Reyna, nueftra Señora , hà de iren 
la Proceffion, nd aflıften los Embaxadores en la 
Capilla , y fi nö, llegan à tomar velas por fus 
precedencias. 

Luego los Grandes, y los Mayordomos , por 
fus antiguidades, y nó le toma otra vela en el 
Altar. 

Los feglares bezan la vela, y la mano del Pre- 
lado. Sale la Proceffion , delante la Cruz, y dds 
Pages de Su Mageftad con Achas: la Capilla en 
la orden, con velas encendidas , mefclados Capel- 
lanes de onor, y Predicadores. 


El Prefte de Pontifical. 
Los Mayordomos. 
Los Grandes. 


Quando Su Mageftad, và à falir de la Corti- 
na, llega el Capellan Limosnero Mayor , find ha- 
ce el Oficio, y le trueca el Cirio grande , pór u- 
na vela delgada, y efte Cirio , y los demas de 
las Perfonas Reales, tiene el Capellan Mayor af- 
fentado. por coftumbre, que le pertenecen, y à 
falta fuya, lo haze el Sumiller de Cortina. 

A los Gentiles-Hombres de la Camara , dà ve- 
las el Cerero, 

Quando Su Mageftad llega à los canfeles, la 
Reyna nueftra Señora, que eftà à fa puerta inme- 
diata a la de la Capilla, toma velas de mano del 
Capellan, y Limosnero Mayor, y al Capellan, 
y Limosnero Mayor, fe la da el Ayuda de Ora- 
torio, y eftando ocupado el Capellan, Limosnero 
Mayor, aquien fe la dà el Cerero, y luego à la 
Camarera Mayor, Dueñas de’ onor , y Damas 
como van faliendo. 

Quando buelve la Proceffion , la Reyna nueftra 
Sefiora, fe queda en el Canfel, y da la vela 4 
fu Mayordomo Mayor , y la Camarera Mayor, 
Dueñas de onor, y Damas al Cerero, 

En llegando Su Mageftad à la Cortina, dà la 
vela, al Capellan Limosnero Mayor, 6 al Sumil- 
Jer de Cortina, los Embaxadores, Grandes, y 
Mayordomos al Cerero. 


Desnudafe el Prelado , y un Capellan de Al- 


AE NOE 


ca dize la Miffa, como los demás dias de Cae 
pui. 
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(Ss. VIL) 
Domingo de Ramos: 


A Semana antes del Domingo de Ramos, el 

Mayordomo Mayor, y nö le haviendo, el 
mis antiguo , elcrive al Obrero de la Santa lglefia 
de Toledo, con un Oficial de la Furriera, para 
que le entregue las Palmas , como es coltumbre, 
y lleva pará traerlas , dos Azemilas de Su Mage- 
itad , con prevencion que ha de eftar en Madrid el 
Viernes. 

El Obrero , dà orden al Contador, delqual re- 
cibe el Oficial de la Furriera dozientas Palmas, 
que fon de las que à quella Santa Iglefia, le em- 
bian cada año, de la Ciudad de Oran, en A- 
frica. 

En entrando en Madrid , le entregan al Apo- 
fentador,de Palacio, y el fabado temprano, con 
un Azemilero, fe llevan quarenta Palmas, à San 
Lorengo el Real, con carta del Mayordomo Ma- 
yor, 9 màs antiguo , para el Prior. 

El Domingo de Ramos, en la Capilla fe cubre 
una Meza, con Manteles de. Altar, al lado de la 
Epiftola, y fobre ella fe ponen dos fuentes, en la 
una la Palma para Su Mageftad, en la otra para 
la Reyna nueltra Señora, y fus Altezas. Tambien 
fe ponen dos Ceftas grandes, la una con Palmas, 
y la otra con Ramos de Oliva , atados en ma- 
nojos, y junto à la mefa eftà el Apofentador de 
Palacio, y una Ayuda de la Furriera, pará fervir- 
las, y darlas al Affiftente Mayor, de cuya mano 
las recibe el Prelado al tiempo de diftribuitlas, 
Sale Su. Mageftad por el corredor, en la forma 
ordinaria, y quando entra en la Capilla, fe levan- 
ta el Prelado, que eftä veftido de Pontifical, pa- 
rà bendifir las Palmas, y Ramos. 

Acabada la Bendicion, el de mayor dignidad 
que alli fe alla, da una Palma al Prelado que hace 
el Oficio, y el fe la buelve, y fe la toma bezan- 
dola : luego van llegando à tomar Palmas, ha- 
ziendo acatamiento al Altar, y à Su Mageftad, 
y demás perfonas Reales. 

Los Cardenales, el Nuncio, Patriarcha, los 
Arfobispos , y Obispos, precediendo entrefi, fe- 
gun las Confagraciones. 3 

Acabado efto , el Prelado fe fienta en el Facif- 
tol, la efpalda al Altar, y el roftro al pueblo, al- 
go inclinado à laparte del Evangelio, y dà Pal- 
mas, & los Capellanes que eftan reveltidos , por 
fus grados; despues à los Confeffores, Receptor 
de la Capilla, Predicadores, y Capellanes de o- 
nor, como eftan en el Banco, el Maeitro de Ce- 
remonias, el de Capilla, Capellanes de Altar, 
Cantores, y Cantorzicos, por que todos los que 
eftan con Sobrepellis , llegan à tomarla al Al- 
tare 
Despues fale Su Mageftad de la Cortina, a- 
compañado de los Embaxadores, Grandes , Ma: 
yordomos, y el Mayordomo Mayor, à el Sema- 
nero ‚le pone la Almohada, para ponerle de ro- 
dillas, fobre la grada primera. 

El Prelado fe levanta, y toma de mano del Af- 
fiftente Mayor , la Palma, y el Apofentador de 
Palacio, firve en una fuente, y la dà à Su Ma- 
geftad. Buelvefe à la Cortina, y el Prelado fe 
torna à affentar. Sila Reyna, nueftra Señora , hà 
de ir en la Proccffion , no affiflen los Embaxado- 
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res, pero haviendolos , llegan ‘à tomar Palmas, 
por fus precedencias. 

Luego los Grandes, Mayordomos por fu an- 
tiguidad, y nó toma otro ninguno Palma en el 
Altar. 

Los Seglares bezan la Palma, y la mano del 
Prelado. 

A los Gentiles-Hombres de la Camara , les da 
el Apofentador de Palacio, óun Ayuda de la Fur- 
riera. Los Ramos fe facan al Corredor, y alli 
los toman las Guardas , y otros feglares. 

Sale la Proceffion, delante la Cruz, y dos Pa- 
ges de Su Mageftad con Achas , la Capilla en or- 
den, mefclados Capellanes de onor, y Predica- 
dores. 


El Prefte de Pontifical. 
Los Mayordomos. 
Los Grandes. 


Quando Su Mageftad llega à los Canceles , fa- 
e la Reyna nueftra Señora, por la puerta que ef- 
ta inmediata à la de la Capilla, y el Capellan Li- 
mosnero Mayor, dà la Palma à la Reyna Nuel- 
tra Señora , y la firve el Ayuda de Oratorio, y 


eftando el Capellan Limosnero Mayor ocupado , | 
fe là da fu Mayordomo Mayor, à quien la firve | 


el Apofentador de Palacio; y la Camarera Ma- 
yor, Dueñas de onor y Damas; y dan las Pal- 
mas el Apofentador , O Ayuda de la Furriera, 
Quando buelve la Proceffion, la Reyna, nueftra 
Senora, fe queda en el Cancel: desnudafe el Pre- 
lado, y un Capellan de Altar dize la Mifla, co- 
mo los demäs dias de Capilla. 


(5. 1X.) 


Lavatorio, y Comida de los Pobres , del 
mandato el Jueves Santo. 


U Mageltad lava los pies, y dá de comer à 
S treze Pobres, el Jueves Santo, y de ordina- 
rio fe hace efta funcion , en la piefa de la Anteca- 
mara, para loqual en faliendo Su Mageftad a la 
Capilla, los Oficiales de la Tapiferia , quitan el Do- 
cel, y el oficio de la Furriera, pone en aquella 
parte dos Bancos en que los Pobres fe fientan pa- 
ra lavarles los piès, y enfrente unas Mefas lar- 
gas, y Bancos) pará que fe affienten à comer, y 
de baxo de las Mefas, las Ceftas, en que fe re- 
coge la vianda, y en el rincon que efta entre la puer- 
ta de la Antecamara, y Antecamarilla, un Bufere 
con fobre mefa, en que fobremefa , ea qué el 
Moffo de la Limosna, pone el paño, pará los 
veltidos de los pobres, y una bollilla con cada 
veftido , con la Limosna ordinaria. 

Tambien arrima la Furriera, Mefas para la vian- 
da, en alguna piefa cerca, y acomodada; y fuele 
fervir para efto, la que llaman de las Cortes, que 
efta de la otra parte del Salon de la Guarda. 

La Paneteria cubre la Mefa de los Pobres, y 
ponea cada uno Salero, Servilleta, Cuchillo , Cu- 
chara, y un pan de boca. 

"Tambien cubre las Mefas , en que fe pone la 
Vianda, en la Sala de las Cortes. 

La Cava, pone à cada Pobre, fobre la Mefa, | 
un jarro de vidriado, de quatro Azumbres devino, 
y una copa de vidrio en forma de Calis; y tiene 
alli cerca el Sumiller, un jarro de los mifmos, 
con Agua, pará echar de beber à los Pobres. 

La Fruteria los principios, y adorna la Mefa de 
ramilletes , y flores, y tambien provee de ellas pa- 
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ta los poftres, y pará el oficio de la Panete- 
ria. 
La Vianda la fuben del Guardamangier los Bar- 
renderos , à las Mefas que eftan en las pielas de 
las Cortes, y el Potagier la adorna con ramilletes, 
y fores , y un Oficial de la Cofina, con el Porta- 
dor, fube logue fe hà de fervir caliente, en algu- 
gunas piefas grandes. 

"Tambien fe fuben à efta piefas, los poftres dela 
Paneteria, y Fruteria. 

El Mon de la Limosna fienta los Pobres 
en el Banco, donde han de eftar para lavarle los 
pies. 

+ El Medico de Camara ‘de Semana 
tienen alguna enfermedad contagiofa. 

El Boticario, el Moflo de la limosna los pre- 
vienen , lavandolos primero los pies, por la orden 
que efta dicha, 

En que dando encerrado el Sacramento , fale Su 
Mageltad de la Capilla , y viene en Proceffion 
por la Cruz, hafta la Antecamara. Los Mayor- 
domos eftan con Baftones, y corre por quenta del 
Semanero, el tener despejada la piefa, donde eftd 
la Vianda, hafta donde firve à Su Mageltad. 

En la Saleta, eftà la Guarda de Archeros, en 
orden, por un lado, y otro , y el Theniente, y 
dos Archeros, 4 la cabefera de la Meza de los 
pobres, donde Su Mageftad empiefa à fervir. 

En la Sala, las dos naciones, haziendo calle. 

El Diacono Veftido, canta el Evangelio, y Su 
Mageftad al mifmo tiempo fe và quitando la Ca- 
pa, Efpada, y Sombrero, y fe cine una toalla, 
que le dä el Limosnero Mayor, y en fu aufen- 
cia, el Sumiller de Cortina , tomandola de mano 
del Moffo de la Limosna, y lava los pies à los 
Pobres. 

Acabado el lavatorio , mientras Su Mageltad fe 
pone la Capa, Efpada, y Sombrero, el Moffo de 
la Limosna , lleva los Pobres a afentarfe 4 la Me- 
za. Su Mageltad empiefa à fervir , levantando los 
principios que eftan en la Meza, y dandofelos al 
Saucier, que eftà de rodillas , con una toalla ceti 
da y los và poniendo à cada Pobre en fu cefta. J 

En el interin que Su Mageftad, levanta los 
principios al primer Pobre, van los Gentiles-Hom- 
bres de la Camara, por antiguidad, por la via 
da, à la puerta de la piefa donde elta, y cada u- 
no con fu familia, traela de un Pobre, entrega- 
fela al Contralor, y el la levanta de una Mefa cu- 
bierta, y la va dando a fus criados, quedandofe al 
ultimo con dos Platos en la mano, viene delante 
y da eftos dos Platos, los primeros 4 Su Mage- 
ítad, que los pone al Pobre, para que coma, y la 
demás vianda, la và recibiendo de fus criados, y 
dandofela à Su Mageftad, y el Saucier la và to- 
mando, y poniendo en la cefta. 

El Sumiller de la Cava, por deträs de las Me- 
fas, và hechando de beber à los Pobres. 

En acabando con la Vianda, buelven los Gen- 
tiles-Hombres , por los poftres , y Su Mageftad 
empiefla à fervirlos por el primer Pobre, y cada u- 
no tiende la Servilleta, y recoge en ella confites, 
y fuplicaciones, y con el pan, falro, cuchara, y 
cuchillo , lo ponen en la cefta: la Paneteria le- 
vanta el Mantel, los Gentiles Hombres , van por 
los veftidos, y las Bolfas al Bufete, y lo traen el- 
los mifmos, y Su Mageftad lo và tomando, y po- 
niendo à cada Pobre. 

El Capellan Limosnero Mayor , dà las gracias y 

Su Mageftad fe vá a comer. Las fervilletas , 
Cucharas, Cuchillos, Celtas, Veftidos , Toallas , 
y Vidriado, con que fe firve efte dia alos Pobres, 
y loque fe dà à los oficios , lo compra el Limos- 
nero, del dinero de la Limofna. 


reconoce íi 


$ X. Pro- 
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Procefkon General del dia de Corpus, y 
las de la Offava, en que Su Mage- 
ftad fe balla. 


U Mageflad da las ordenes , la vifpera del Cor- 

pus , al Mayordomo Mayor , O Semanero , 
Cavallerifo Mayor, y Capellan Mayor , y ellos 
las diftribuyen en la forma ordinaria. Previenefe 
en la Iglefia de Santa Maria, la Cortina, Sitial , 
Bancos, y lo neceflario, pari el Pontifical, Pre- 
lados, Embaxadores , y Grandes , como en la 
Capilla. 

En llegando Su Mageftad, empiefa la Miffa , 
y la Proceffion và faliendo, y poniendole en or- 
den, de manera que al acabar la Miffa, pueda con- 
tinuar fin detencion. 

Quando fe empiefa 4 mover la cuftodia, da la 
vela à Su Mageftad el Capellan Mayor, aquien 
la firve un Ayuda de Oratorio , y el Comillario 
las da por fa mano, à los Grandes, y Mayordo- 
mos. 

Delante de la Procelfion van los trompetas, y 
Atabales. Y luego. 


Los Niños defamparados. 

Niños de la Do&rina. 

Pendones, y Cofradias. 

Cruzes de las Parroquias. 

Hermanos de los Hospitales de la Corte, y el 
General. 

Los de Anton Martin. 

Capuchinos. 

Mercenarios. 

Trinitarios defcalcos. 

Augultinos defcalgos. 

Minimos de San Francifco de Paula. 

Mercenarios. 

“Trinitarios. 

Carmelitas. 

Auguftinos. 

Francifcos. 

Dominicos. 


Curas, y Beneficiados de las Parroquias, con las 
Cruzes de Santa Maria, y el Hospital de la Cor- 
te, la Cruz de la Capilla, alumbrandola Pajes de 
Su Mageltad , con Achas , detras de la Cruz los 
Cantores, Miniftriles en tropa por los lados en 
hileras; figuiendo à las Religiones, y los Curas 
de las Parroquias , los Capellanes de Su Mageltad, 
hafta el Palio. Y en medio de ellos, doze Pajes 
de Su Mageftad con Achas. 

Tras los Capellanes, à los lados de la Cufto- 
dia los Prelados. 

Mas fuera de los Capellanes, en dos hileras, 
los Confejos, que falen de las Capillas, donde 
eftan por fus precedencias , el ultimo el de Caftil. 
la, affi lo refolvid Su Mageftad, el dia del Cor- 
pus, el año de mil, y feis cientos, y quarenta y 
ocho, à onze Junio , haviendo pretendido , el 
Confejo de Aragon, que havia de falir, y tomar 
fu lugar, al mifmo tiempo que (*) el de Caftilla, 


(*) En tiempo del Rey nueftro Señor Phelipe fegundo 
iba el Confejo de Hazienda, en dos hileras , con efta dif- 
tincion, à la mano derecha, el Tribunal de Ordenes, y 
deträs los Confejeros de Hazienda, y àla Ifquierda los Con- 
tadores de quentas. 
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fiendo Semanero el Marques de Malpica, que di» 
xo la propoficion defte Confejo à Su Mageftad » 
y llevó la orden al Confejo. 

(+) Delante vá el Confejo de Hazienda , por u= 
na, y otra parte, en conformidad de refolucion 
de Su Mageltad, à confulta del Comiffario Ge- 
neral de la Cruzada, el año de mil y feis cientos» 
y quarenta y ocho. Sigue por la mano ifquierda 
el Confejo de Cruzada, y el de Ordenes, y Ita- 
lia, y Aragon; y por la derecha el de Indias , 
Inquificion, y el Real de Caftilla, hafta la Cuf- 
todia ; delante de la Cuftodia, los Infenfarios, las 
Varas , y Cordones del Palio, la Villa, y los de- 
mas Regidores, van alli cerca, pará mudarfe. 

El Prelado que hace el oficio, con los Diaco- 
nos, detrás de la Cuftodia, y tras el que lleva la 
Mitra: despues los Mayordomos , y Grandes en 
dos hileras , aquien figue Su Mageftad, detras de 
Su Mageftad los Cardenales , luego los Embaxa- 
dores. 


Confejeros de Eftado, Gentiles- Hombres de la 


| Camara, las Guardas Efpañolas, y Alemanas por 


defuera en dos hileras desde que empielan las Re- 
ligiones , hafta la Perfona de Su Mageltad, y des 
de alli la Guarda de Archeros, cerrando en fu hi- 
lera. 

Entre el Ultimo Soldado de la Guarda, y el 
primer Archero, và el Tapiflero, 6 un Ayuda, 
fin Efpada, y la Almohada descubierta , fobre el 
brago , y pará fervirla , lada al Mayordomo Ma- 
yor, y en fu aufencia O falta, al Semanero; y 
firviendola el Semanero , ha de ir por entre los 
Grandes, y la Guarda, y quedar algo desviado 
de los Embaxadores. 

los Titulos, y Cavalleros, desde los Confejos 
à baxo, entre las Guardas , y las Religiones, por 
que no han de entrar dentro de la Proceflion ; 
los Alcaldes de Corte, por fus Antiguidades, ca- 
da uno con tres, 6 quatro Alguaziles , des de la 
Cruz de los Niños dencia, hafta la Cruz 
de los Capuchinos , teniendo quenta, que no va- 
ya entre ellos, y entre la Proceffion nadie: y fi 
algun Alcalde, fuere neceffario apartar la Gente, 
ha de falir por defuera de la Proceffion, y otro 
hà deandar dentro de las: Ordenes , como lo man- 
do el Rey Phelipe fegundo, el año de mil qui- 
nientos y fefenta y ocho. 

El Mayordomo Sernanero, hà de governar la 
Proceflion, y dar las Ordenes neceffarias , affifti- 
os Thenientes de las Guardas , y fus oficia- 
detras del, hä de llevar el Mayordomo 
r, la planta que efta adelante. 
las Procefliones del Domingo infra Octava , 
en la Capilla, Miercoles en la Encarnacion, y 
jueves en las Defcalgas Reales en que Su Magel- 
tad fe halla; los Alcaldes adelante de la Procef- 
fion, los Grandes, y Mayordomos , en fus luga- 
res con velas, Cardenales , Embaxadores , Confeje= 
ros de Eftado , Gentiles-Hombres de la Camara 
de Su Mageftad, detrás. 

Las Guardas Efpafiola, y Alemana, en dos hi- 
leras, los Archeros cerrando en rueda, y el Ta- 
piffero Mayor, à fu Ayuda, con la Almohada, 
entre el ultimo Soldado , y primer Archero, co- 
mo queda referido. 


(+) Conforme à la refolucion de Su Mageftad, del año 
de feis cientos, y quarenta, y ocho, han de ir los del 
Confejo, en dos hileras, por una, y por otra parte, y à la 
mano isquierda, hà de feguirel Confejo deHazienda, de= 
forma, que el Comiffario de Cruzada iguale con el Prefi« 
dente de Hazienda. 
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Planta de la Proceffíon del Corpus, hal- 
landofe Su Mageftad en Madrid. 


. Trompetas, y Atabales, 

. Niños de la Doétrina. 

. Pendones, y cofrades. 

. Parroquias con fus Cruzes. 

. Hermanos de los Hospitales. 

. Hermanos de Anton Martii. 

. Capuchinos. 

. Mercenarios descalgos. 

. Trinitarios descalgos. 

10. Auguftinos descalgos. 

11. La Victoria, 

12. Mercenarios. 

13. Trinitarios. 

14... Carmelitas. 

15. Auguftinos. 

16, Franciscos. 

17. Dominicos. 

18. Cruz de Santa Maria. 

19. Cruz del Hospital de la Corte. 

20. Curas, y Beneficiados de las Parroquias. 

21. Cruz de la Capilla Real. 

22. Cantores, y Miniftriles. 

23. Pajes de Su Mageftad con Achas. 

24. Capellanes de Su Mageftad. 

25. Prelados. 

26. Regidores con el Palio. 

27. Confejo de Hazienda. 

28. Confejo de Cruzada, 

29. Confejo de Indias. 

30. Confejo de Ordenes. 

3r. Confejo de Inquificion. 

22 Confejo de Italia. 

33- Confejo de Aragon. 

34. Conlejo Real. 

35. Preftes, y Diaconos. 

36. El que lleva la Mitra. 

37. Mayordomos del Rey. 

38. Grandes. 

39. Su Mageftad. 

40. Cardenales. 

41. Embaxadores, 

42. Confejo de Eftado, y Gentiles-Hombres de 
la Camara. 

43. Titulos, y Cavalleros, hafta donde alcanfa- 
ren, por que nó han de entrar en la Pro- 
ceffion , por medio de ella. 

44. Soldados de la Guarda, 

45. Archeros, que cierran la Proceflion. 
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Furamento de Pazes. 


CEkbrale el Juramento de Pazes, en el Salon 
dorado del Alcazar de Su Mageftad, cuel- 
ganfe las piefas de la entrada, y el Salon, con Ta- 
pifferias ricas, armafe en la teftera un Tablado, 
al qual fe fube por tres Gradas, alfombrafe, y de 
baxo fe pone la Silla para Su Mageftad; à coza 
de veinte y dos pies, fe hace una divicion, con 
paños dela mifma "Tapifferia, y más atrás una valla, 
pará detener la Gente, l 

En los exemplares que hay , confta que à eftas 
funciones, fuele affiftir algun Cardenal que fea 
del Confejo de Eftado, y fe le pone Silla 4 baxo 


de la Tarima, & la mano derecha de Su Mageftad, 
y enfrente 4 la mano isquierda un Banco cubier= 
to de Terciopélo, para el Embaxador del Princi- 
pe con quien fe capitula. 

En el Juramento de Pazes con Inglaterra , que 
fe celebro en Valladolid, dia del Corpus, de mil 
y {eis cientos y cinco, affiftio el Cavallerifo Ma- 
yor, con el Eftoque fobre la Tarima, al lado 
derecho de Su Mageftad , y al isquierdo el Ma- 
yordomo Mayor, y à los Grandes fe les puzo 
Banco; continuaron como la Silla del Cardenal ; 
pero el que fe celebró con Inglaterra, en dies y 
fiete de Abril de mil y feis cientos, y treinta, 
nd huvo Eftoque, ni tuvieron lugar los Grandes, 
folo affiftieron los Confejeros de Eftado , y Secre- 
tario de aquel Confejo, y los Prefidentes de los 
demas, arrimados à la pared, despues de la Silla 
del Cardenal, 

Llega el Embaxador à Palacio, à la ora que fe 
le avifa, acompanado de los Cavalleros de fu fe- 
quito, y familia. 

Recibenle & la puerta de la Antecamara, el 
Mayordomo Mayor de Su Mageftad, 6 algun 
Grande con los Mayordomos, y otros Cavalle- 
ros, que le entran acompañando , hafta el lugar 
donde fe ha de celebrar el acto, 

Y eftando todo prevenido , y los quatro Reyes 
de Armas con las cotas Reales plénas, arrimados 
à la pared de la mano ifquierda de Su Mageftad , 
y los quatros Maceros, à los dos làdos de la puer- 
ta que hace la divicion, que como eftá dicho, fe 
haze de Tapilleria ; fale Su Mageftad , acompañado 
de algunos Grandes , y Gentiles- Hombres de fu 
Camara , haviendole todos hecho reverencia, y 
quitado el Sombrero ; el Embaxador , fube à la 
“Tarima, fe fienta, y hace feñas, al Cardenal, y 
Embaxador, pará que fe fienten , los Cavalleros 
fe retiran, y quedan entre la divicion, y la valla, 
Su Mageftad hace feña al Secretario de Eftado, 
m que entregue el Juramento al Cardenal , que 
e lee; y acabado, el Apofentador de Palacio, y 
el Tapiffero, facan un Sitial cubierto de T'er- 
ciopélo Carmeci , y una Almohada, y le pone 
delante de Su Mageltad. 

El Capellan Limosnero Mayor, fube à la Ta- 
rima, y pone encima de la Aimohada, un Miffal, 

un Crucefixo, y fer 

Su Mageftad de rodillas , y descubierto , fobre 
el Miffal las manos, y dice que affi lo jura. Qui- 
tan el Crucefixo , Miffal , y Sitial los que le pu- 
cieron, y Su Mageftad fequeda en pie. 

El Embaxador fube à ablar à Su Mageftad , 
fe cubre, y en acabando, fe descubre, y de 
despide, y fe buelve 4 fu lugar. 

Su Mageltad fe baxa, y buelve à fu Apofen- 
to, y el Embaxador fale con el acompañamiento 
que vino. 

La Reyna nueltra Señora, y Damas, fuelen ver 
efta Funcion, retiradas con zelocias en las puer- 
tas, que falen al Salon, 


ra 


Publicacion de Pazes. 


EX dia de la publicacion de Pazes , fe juntan en 
Cala del Prefidente de Cattilla, y en falta, à 
aufencia fuya, en Cala del màs antiguo del Con- 
fejo, à de los Alcaldes de Cafa, y Corte de Su 
Mageftad , los quatro Reyes de Armas, con 

las 


Dz ae AS OP! ANT G3 NEE 


las cotas Reales, y dos Efcrivanos de Camara, 
del Confejo, y haviendo dicho & todos el Prefi- 
dente, la forma que fe ha de guardar, en publi- 
car las Pazes: entrega el Secretario de Camara 
màs antiguo , un papel rubricado de fü mano, 
para que à fu tiempo ; le dé al Rey de Armas 
más antiguo , que le há de publicar; y fe fale a- 
cavallo de Cala del Prelidente, de la manera fi- 
guiente. 

Delante los Trompetas , y Atabales , luego los 
Alguaziles de Corte, figuen los Efcrivanos , de 
Camara, y fuben al Tablado que para efte efec- 
ro le hace armar la Villa, arrimado à la pared, 
Alfombrado, y con varandilla al rededor. 

Los Alcaldes fe arriman à la pared, los màs 
antiguos en medio, y à los lados de los modernos 
los Efcrivanos de Camara; los Reyes de Armas, 
fe ponen junto 4 la varandilla delante, dos 4 cada 
lado. 

Tocan las Trompetas, y Atabales, y el Secre- 
tario de Camara entrega el papel de las Pazes , 
al Rey de Armas más antiguo, pará que le lea, 
y publique; el Rey de Armas le toma, y buelve 
el roftro à los Alcaldes , y les hace Cortecia , 
quitandoles el Sombrero , y ellos ic, y luego 
buelto al pueblo, haviendo dicho tres vezes. Oid, 
oid, oid, le lee. Y fiempre que fe nombra 2 Su 
Mageftad , fe quitan todos los Sombreros. 

Acabado , tocan las trompetas, y Atabales , el 
Rey de Armas hace la Cortezia à los Alcaldes , 
y ellos à el. 

Baxanfe todos, y por la mifma orden que vi- 
nieron, van à la puerta de Guadalaxara, y des- 
de alli à Santa Maria, donde hay tablados hechos, 
y fe publica con las Ceremonias que en Palacio 
y acabado, el Efcrivano de Camara , toma el pa- 
pel, que did al Rey de Armas , cuyo original 
queda en fu poder; y cada uno fevà de por. 
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La forma, y Ceremonias conque fe recibe 
el Eftoque, y el Pileo à Capelo, que 
los Sumos "Pontifices acoftumbran em- 
jar à los Señores Emperadores, Re- 
yes, à Principes de Efpana, y otras 
perfonas Soberanas , Catholicas. 


SU Santidad en Roma, la noche del dia de Na- 

vidad, và à la Iglefia de San Pedro, y antes 
de la primera Mifla, en la Capilla que llaman 
Sacriftia Pontifical, con todos los Cardenales , re- 
veftidos dos Affiftentes Mayores, que el uno de 
ellos tiene el Eftoque en la mano, y el otro el 
Ceremonial; bendice el Eftoque, y el Pileo à 
Capelo , hechandole Agua bendita , y pidiendo & 
Dios, por la interfecion de San Pedro, y San Pa- 
blo en aquel Eltoque, y défenfa, en el Capufete 
que le cubre , contra los Luteranos, y enemigos 


de laFe, y para que la perfona que le ciñere , fea | 


vencedor de lus enemigos, y el Affiftente , le lleva 
hafta el Altar, y le pone en el, hafta que dice 
la Mifla mayor. 

El Eftoque manda guardar el Pontifice, en fu 
Camara, y en ocafion de ligas, y guerras contra 
inñeles , le prefenta con Legado particular , ù con 
el que tiene en aquella Provincia, al Principe 
Cabeía, y Caudillo de la Iglefia. 

Affi lo hico la Santidad de Pio quinto , con el 
Sereniffimo Señor Don Juan de Aultria, en el aio 
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de mil , y quinientos y fetenta y uno, fiendo 
General de a liga el duct, 

La Santidad de Gregorio decimo quarto, à la 
Mageftad del Rey nueftro Señor Don Phelipe 
tercero , fiendo Principe por mano de Monfefior 
Dario, fu Secretario, y Nuncio, de quien la re- 
cibid en San Lorengo el Real, dia de San Bart- 
holome , veinte y quatro de Agofto, de mil y qui- 
nientos y noventa y uno , que tambien embió la 
Rola, que fu Santidad embio para la Señora In- 
fanta, Doña Cathalina, en la funcion del Efto- 
que, que fe executó , en la forma figuiente. 

Llego el Nuncio 4 San Lorengo, la Vispera 
de San Bartholome, apofentofe en la Hospedaria 
del Convento. 

El dia de San Bartholome ; à las nueve de la 
mañana, faliö por la puerta de la Hospedaria , à 
la Plaga del Portico, y entró por el, acomparia- 
do de los Mayordomos de fu Alteza , Gentiles+ 
Hombres de la Camara de Su Mageftad, y del 
Principe nueftro Señor , y de los demas Cavalle- 
fos, que fe hallaron en San Lorengo, llevandole 
en medio el Conde de Orgis , y Marques de 
Villanueva, Mayordomos de fu Alteza, y entra- 
ron por la Puerta principal de la Iglelia, que fe 
abrió para efto. 

Iba delante un Capellan, Maeftro de Ceremo- 
nias de fu Santidad, que llevava el Eftoque le- 
vantado , y en la punta del el Capelo; y llegados 
à las gradas del Altar Mayor, hicieron oracion , 
y el Capellan que llevava el Eftoque, fubió arri- 
ba, y le puzo:en el Altar, al lado de la Epifto - 
la, el Nuncio que havia de difir la Mifla, fe en - 
trö à veftir en la Sacriftia , donde eftava preven - 
do un ornamento rico de piedras, y perlas; y 
por fer muy pefado , una de tela de oro encar- 
nada, pero los Affiflentes, y Diaconos, llevavan 
el ornamento rico. 

Comengofe la Miffa , con gran folemnidad , y la 
oyeron Sus Mageftades, y lus Altezas en el O- 
ratorio: acabada la Mifla, antes de hechar la ben- 
dicion , pufieron entre los Oratorios , fobre las pri- 
meras gradas, una Alfombra, y un Sitial de Bro- 
cado tendido , y en el una Silla de Terciopelo 
Carmezi, y frontero de ella una Almohada de 
Brocado. 

Acabada la Miffa, baxo el Nuncio de la Pea- 
ña del Altar, y fe fentd en la Silla, y fe cu- 
brid ; Don Martin de Iriacos, Secretario de 
Eftado de Su Mageftad , en voz alta, leyó un 
Breve de lu Santidad, en latin, que dizia: Como 
einbiava al Nuncio, y para que llevale, y diefe , 
X fu Alteza en fu nombre, el Eftoque, y Cape- 
lo, como hijo del Rey nueftro Señor, de quien 
efperava havia de defender la Fe, y la Religion 
Catholica, como lo havian hecho fus Padres. 

Acabado de leer el Breve, falid el Principe 
nueftro Señor del Oratorio, por la puerta que 
ellà cerca del Altar, veftido de Gala, acompa- 
fandole delante los Mayordomos con Baftones, 
luego los Duques de Bejar, y Maqueda, y de- 
trás de fu Alteza el Marques de Velada, y Don 
Crifioval de Mora; en faliendo fu Alteza del O- 
ratorio , fe levantó en pie el Nuncio , y fe defcu- 
brid; fu Alteza fe puzo de rodillas , en la Almo- 
hada, que le puzo el Marques de Velada. 

El Capellan de fu Santidad , baxo. el Eftoque » 
y Capelo, que eftavaenel Altar, y dixo el Nun- 
cio las oraciones que para eftas funciones tiene 
dispuefto la Iglefia: Acabadas , llegó à ceñir el 
Eftoque à lu Alteza, y le ayudaron el Marques 
de Velada , y Don Criftoval de Mora. Saco el 
Nuncio el Efloque de la Vayna, y le puzo a fu 
Alteza en la mano, y bolvió a dizir otras oracio- 
nes, y luego le puzo el Capelo en la Cabefa, y 
haviendole tenido un poco, llegaron el Marques, 

Don Criftoval de Mora à quitarlele. Hecho 
eito , fe bolvid el Nuncio al Altar, que dando fu 
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Alteza derodillas, hechó la bendicion, y dixo el 
Evangelio de San Juan, y fe fue à desnudar à 
la: Sacriftia. ; 

El Rrincipe nueftro Señor, baxo de donde efta- 
va, y acompañado de los Grandes , y otros Ca- 
valleros , fe fue à fu Apofento , faliendo por me- 
dio de la Iglefia, y la Puerta principal, y por el 
Patio grande de Palacio; Don Criftoval de Mora 
iba delante , inmediato à fu Alteza con el Eftoque 
en baynado, levantado , y en la punta el Capelo , 

luego ‚el Nuncio 

La Santidad de Paulo quinto embió el Eftoque, 
al Rey nueftro Señor (que Dios guarde) fiendo 
Principe, con Don Francisco Chirino , Patriar- 
cha de Jerufalem, Obispo ele&o de Almeria, 
Nuncio ordinario en elta Corte ; y la Rola à la 
Reyna nueftra Señora , Doña Ifabel de Borbon 
(que eftá en Gloria) fiendo Princeza ; la recibie- 
ron en Madrid , Martes veinte y cinco de Setiem- 
bre, de mil y feis cientos, y dies y ocho, con 
las ceremonias y en la manera que fe figue. 

Su Mageftad did orden al Almirante, el dia de 
antes, para el acompañamiento , el qual combidö 
à todos los Grandes, Titulos y Cavalleros de la 
Corte, y fue por el Nuncio 4 fir Cafa de donde 
falieron. Iva el Nuncio con Muceta, y Capelo, 
y llevava la Rofa en la Mano, y inmediato , un 
Capellan fuyo, que llevava el Eftoque, con el 
Pileo enla punta. Llegaron à Palacio, y havien- 
dofe apeado en el Zaguan, fubieron 4 la Capilla, 
y el Nuncio puzo la Rofa, y el Eftoque en el 
Altar, y vifliole de Pontifical , pará celebrar la 
Miffa; falieron Su Mageftad , y el Rey nueftro 
Señor & la Capilla con los Collares del Toyfon, 
acompañados de Grandes , Embaxadores , Mayor- 
domos, Titulos, y Gentiles-Hombres de la Ca- 
mara, y de la Boca: en eftando en la Cortina, 
fe comengo la Miffa del dia, en la forma que fe 
acoftumbra, y en el interim, tuvo un Capellan 
con Capa el Eftoque, fobre la mano en el Altar; 
en diziendo el: Ite Miffa eft. Puzieron el Faldifto- 
rio en medio del Altar, fentofe el Nuncio, y he- 
cho, dió al Affiftente Mayor, el Breve que traia 
de fu Santidad pará el Principe nueftro Señor pa- 
raque fe leyefe; y entretanto los Mogo de Ofi- 
cio de la T'apifleria, tendieron una Alfombra, des 
del Cancel, hafta el remate delos Bancos de Gran- 
des, y Capellanes, parà las Damas, y el Xefe de 
la Tapifferia, y fus Ayudas, pufieron un Brafado 
muy rico, junto à la primera grada del Altar. 

Acabado de leer el Breve , falió el Principe 
nueltro Señor de la Cortina, acompañado del Du- 
que de Uceda, fu Mayordomo Mayor, y los 
Mayordomos , llegandofé à la grada del Altar, el 
Duque puzo una Almohada, fobre el Brocado, 
en que fu Alteza fe puzo de rodillas; el Nuncio 
comengo las Ceremonias del Eftoque, en la for- 
ma que” dispone el Ceremonial Romano , havien- 
dole dado el Eftoque, y el Pileo enfima del; fu 
Alteza fe le dió al Conde del Saldaña, fu Ca- 
vallerifo Mayor, y fe levantó , y fe bolvió à la 
Cortina, de donde falió otra vez, acompañado de 
los Grandes, y Mayordomos , y fue pot la Prin- 
ceza nueltra Señora, y en llegando al Cancel, fu 
Alteza falió acompañada de las Dueñas de onor , 
y Damas: llegaron à las gradas del Altar, donde 
eftava tendido el Brocado, y el Duque de Uze- 
da, puzo una Almohada, al Principe nueftro Se- 
fior, y otra à la Princeza nueftra Señora , en que 
fe pufieron de rodillas. 

El Nuncio comengo la Ceremonia , de la Rofa, 
conforme el Ceremonial Romano, y haviendola re- 
cebido fu Alteza de mano del Nuncio, la bezo, 

entrego al Patriarcha, Capellan, y Limosnero 
Mayor de fus Aletezas: felevantaron , y fe fueron 
à la Cortina con el Rey nueltro’Senor; el Nun- 
cio mando publicar la Indulgencia plenaria , que 
fu Santidad havia concedido, pará elte dia, y pu- 
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blicada , hechó la bendicion Pontifical , despues del 
Evangelio poltrero. 

Haviendo acabado el Nuncio fu funcion, fe fue 
à desnudar al faciftorio, y Su Mageltad , y Alte- 
zas , hafta el Cancel, donde fequedó la Princeza 
nueftra Señora, ‘con las Dueñas , y Damas. Lle- 
vaya el Patriarcha , Capellan , Limosnero Mayor, 
la Rola delante , y el Conde de Saldaña el Éfto= 
que, dexó Su Mageftad, a la Princeza nueftra 
Señora , en el Cancel , y entró con ella el Duque 
de Uzeda, fu Mayordomo Mayor, y el Patriar- 
cha con la Rofa, hafta fu Apolento. 

Su Mageftad , y el Principe nueftro Señor, fa- 
lieron por el Corredor, con el acompañamiento , 
llevando el Conde de Saldaña el Eftoque, con el 
Pileo delante inmediato , y el Nuncio, Embaxa- 
dores , y Grandes fus lugares. 


(5. XIV.) 


La forma, y Ceremonias, con que fe re- 
cibe la Rofa, que embian los Pon- 
tifices a las perfonas Reales. 


L^ Rola tiene fu principio, de que fu Santidad 

en Roma, el Domingo quarto de Guaresma , 
que comienga la Miffa ; Letare Ferufalem, và à 
la Iglefia de San Pedro, y en una Capilla, que 
llaman Sacriftia Pontifical, con todos los Cardena- 
les, veftidos de color rofado , veftidos dos AM 
tentes Mayores, el uno tiene la Rofa en la ma- 
no, el otro el Ceremonial de la funcion , donde 
fu Santidad lee quatro oraciones , bendifiendo a- 
quella Rofa, que es de Plata labrada , con efinal- 
tes rofados, de diferentes colores , echandola Agua 
bendita, pidiendo à Dios, que por intercecion de 
San Pedro, y San Pablo fea fervido , que donde 
quiera que llegare, y eftuviere aquella Rofa, baya 
paz; y tranquilidad , pureza, y limpieza de Al- 
mas: y acabadas las Oraciones , la toma el Ponti- 
fice en la mano , y la lleva al Altar Mayor, en 
forma de Proceffion, con dos Affiftentes, y Car- 
denales, y fe dize la Miffa , y la manda guardar 
en fu Recamara, y la prefenta en ocafiones de Bo- 
das, 6 de tomar Abito de Religion alguna Infan- 
ta, 6 Perfona Real Soberana Catholica, laqual 
fi tiene Nuncio, fe la remite, 6 find, embia par- 
ticular Legado, con un Breve lleno de favores, en 
que dize que en feñal de Muger Santa, y de la 
pureza, y integridad, la feñala aquella Rofa, y 
favor Pontificio. 

El Papa Gregorio decimo quarto, el año de 
mil y quinientos, y noventa y uno, embió la Ro- 
fa a la Señora Infanta Doña Cathalina, por ma- 
no de Monfeñor Dario fu Secretario, y Nuncio 
en la Corte, y el Eftoque y Capelo, al Rey 
nueftro Señor, Don Phelipe terfero, fiendo Prin- 
cipes 5 y haviendo dado el Eftoque , al Principe 
nueftro Senor , en San Lorengo el Real, dia de 
San Bartholome à veinte y quatro de Agofto de 
dicho año, por la mañana en la Milla, como pa- 
refe, en la funcion del Eftoque, donde eftá por 
menor , la relacion que fe executó aquella tarde: 
entregó la Rofa à la Señora Infante Doña Catha- 
lina, con las Ceremonias, y en la forma figuien- 
te, 

A la ora que havian de comengar las Vifperas , 
falió el Nuncio de la Hospedaria de los Frayles , 
donde eftava apofentado, à la Plaga del Portico, 


| y entró por el acompañado de los Mayordomos 
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de fus Altezas, Gentiles-Hombres de la Camara 
de Su Mageftad, y de los demas Cavalleros , que 
fe hallaron en aquel fitio. 

Llevavan al Nuncio en medio, el Conde de 
Orgas, y Marques de Villanueva, Mayordomos 
de [us Altezas. La Rofa llevava delante inme- 
diato al Nuncio, un Capellan Maeftro de Cere- 
monias de fu Santidad, y haviendo llegado à las 

radas del Altar Mayor, hifieron oracion , y fu- 
dee al Altar, y el que llevava la Rofa, la pu- 
zo <n medio del. 

El Nuncio fe fentó en el Banco, donde lo fue- 
len hacer los que celebran, eflà cubierto con un 
Bancal, y delante el Sitial, de Terciopélo cat- 
mezi. 

Dixeronfe las Visperas, con gran 
acabadas, puzieron una Alfombra, y un Sitial de 
Brocado , tendido fobre ella, entre los Oratorios , 
fobre las primeras gradas , y una Silla de Tercio- 
pélo carmezi , parà el Nuncio, y enfrente una 
Almohada de Brocado. 

Salieron de la Sacriflia, dos Caperos , y 
Diaconos veftidos, y con ellos el Sacriftan Mayor, 
un Capellan de Su Mageftad, y el que havia lle- 
gado con el Nuncio, y con Sobrepellizes ; el pri- 
mero de los Diaconos, llevava el Amito, el fe- 
gundo el Alva, y el Cordon, el terfero la Efto- 
la, y Manipulo, el quarto una Capa muy rica. 

Llegaron defta manera, donde el Nuncio eftava 
fentado , y fe levantó, y comengo a vellir, y en 
acabando , fe fentó en la Silla, quedando los dos 
Capellanes à los lados , el uno con la Rofa, y. el 
otro con el Miffal. 

Don Martin de Unques , Secretario de Eftado., 
leyo en voz alta, un Breve en latin, que fu San- 
tidad embiava, a la Señora Infanta , que eltava en 
fu Oratorio. 

En acabando de leer, entraron: por fu Alteza, 
el Marques de Velada, y Don Criftoval de Mo- 
ra, y los Mayordomos quedaron a la puerta del 
Oratorio. 

Salio la Señora Infanta veftida de Gala, a- 
companada del Principe nueftro Señor, y delante 
los Mayordomos; llevava la falda, la Condega de 
Paredes, Camarera Mayor, y feguian las Duenas 
de onor, y Damas que allife allaron ; la Senora 
Infanta, le puzo de rodillas, enfrente del Altar, 
delante de la Silla del Nuncio, y le puzo la Al- 
mohada, el Marques de veläda. 

El Principe nueftro Señor, fe quedó en pie, 
defcubierto liempre. 

Haviendo dicho el Nuncio las oraciones que pa- 
rá efta ocalion, tiene dispueftas la Iglefia , entrego 
la Rola à la Señora Infanta, y fu Alteza la tomo, 
y dió à Garcia de Loayía , lu Capellan, Limos- 
nero Mayor de Su Mageftad , que eftava alli cer- 
ca. 

Acabada efto, la Señora Infanta , fe levantó, 
y hizo reverencia al Sacramento: y fus Altezas fe 
entraron, llevando delante à Garcia de Loayfa, y 
los Mayordomos fe quedaron à la puerta. 

La Santidad de Clemente Octavo , embió la 
Rofa, à la Sereniffima Infanta Doña Habel, eftan- 
do la corte en Madrid, el anode mil, y quinien- 
ros, y noventa y cinco; y la folemnidad, y ce- 
remonias con que fe recibió , y executó ella fun- 
cion , fon las liguientes. 

En cinco de Margo de dicho año , que fue 
quarta Dominica de quaresma , antes de. Miffa, 
fue el Almirante con grande acompañamiento de 
Señores, à la Cafa del Nuncio , por Juan Fran- 
cito Aldobrandino , fobrino de la Santidad de Cle- 
mente O&avo , que pofava con el, y truxeronle 
en medio, el Almirante, y el-Conde de Lemos; 
Venia delante, y inmediato à Juan Francifco Al- 
dobrandino , Dorata que llevava la Rofa , veftido 
de Recotete , y detrás de Juan Francifco , el Co- 
le&or: llegaron à Palacio, y fubieron à la Capil- 
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| la, y haviendo hecho oracion ante el Altar, pu- 

zo la Rofa el Dorata en medio del Altar, donde 
eftuvo , hafta el fin de la Miffa, y el (e quedó en 
la Capilla fentado al lado del Evangelio, en el 
Banco de los Prelados , despues de todos.ellos, y 
alli aguardó , hafta que vind el Principe neuftro 
Senor. 

En dexando la Rofa en el Altar, el Juan Fran- 
cifco , con el acompafiamiento , fue al Apofento 
de fu Alteza, y le vino acompañando, en el lu- 
gar de los Grandes, y el más inmediato 4 fu Al- 
teza , en medio del Almirante, y Duque de Me- 
dina-Celi. Tambien concurrió elte dia el Cardenal 
Archiduque Alberto: en entrando en la Capilla, 
hechas las reverencias al Altar, y à fu Alteza, 
Juan Francifco, fe fue afentar al lado de la E- 
piftola, donde le tenian puefto una Silla raza, mas 
abaxo, en las gradas del Altar , junto al Efcaño 
en que fe fienta el Prefte, y Diaconos que dicen 
la Miffa, y delante un Sitial de Terciopélo car- 
mezi, y a las efpaldas de baxo de la Tapifleria, 
colgada una Alfombrilla de la India , más larga 
que los tapifes. Dixeron la Miffa los Capella- 
nes de Su Mageftad, profiguiendola hafta la ora. 
cion: Placate: y en el Sermon, dixo el Predica- 
dor, algo de la fignificacion , y Ceremonias de la 
Rofa, y dicha la oracion: Placate: fe retiró el que 
celebrava, con el Diacono, y fub Diacono al Ef- 
caño que eftà hecho, y puefto à la parte dela E- 
piftola; entretanto, fe puzo un affiento que fe Ila- 
ma Faciftol , al lado de la Epiftola, pará el Nun- 
cio, Comiflario nombrado pará efte efecto, y fe 
tuvo prevenido el Amito, Alva, Cruz, y Pecto- 
ral, Eftola, Plubian, y Mitra preciofa ; falió de 
fu lugar, y {ubid la grada, y hecha la reverencia 
al Altar, y al Principe, eftando cubierto, y buelto 
el cuerpo de la Capilla , dexo el Manto, y la Mu- 
ceta , fin dezir nada, fe fento, y labo las manos; 
el Diacono , y fub Diacono, eftavan aparejados , u- 
no à la mano derecha, y otro.à la isquierda, le 
viftieron con el Amito, Alba, Cruz, Pectoral’, y 
haviendofe mudado el Faciftol, à la mitad del Al- 
tar; fe fento el Nuncio, bueltas las efpaldas al 
Altar, y el Roftro al pueblo , y el Diacono, y 
fub Diacono , fe bolvieron à fu lugar; entonfes 
Juan Francifco , hizo de nuevo prefentar el Breve 
Apoftolico , al Nuncio Comiffario , queeftava fen- 
tado, como efta dicho, y Dorota pidió que fe 
cumpliefe lo contenido en el, y el Nuncio orde- 
nd à Phelipe Noceli, Capellan de Su Mageftad , 
que le leyefe en alta voz, eftando todos fenta- 
dos. 

Leido el Breve, quedandofe los Embaxadores 
en fu affiento ordinario , fue el Principe nueftro 
Señor , acompañandole el Cardenal Archiduque fu 
Tio, y Juan Francifco , al Oratorio Secreto de 
Su Mageltad , que efta de baxo de la Tribuna ; 
y à la puerta de la Capilla recibió à la Señora In- 
fanta, que venia acompañada de las Damas, y 
Dueñas : trahia la falda, una Dama que fe llama- 
va Jacincurto , y el Principe nueftro Señor, y el 
Cardenal, fueron con la Señora Infanta , delante 
del Altar, donde 'eftava el Nuncio , inmediata- 
mente delante de Juan Francisco: Entre tanto que 
el Principe nueftro Señor fue por fu hermana, el 
Tapifero de Su Mageftad, y fus Oficiales, puzie- 
ron un paño de los de Tela de Oro, tendido en 
el fuelo, que cubria las dds gradas del Altar, y 
algo mas; la Señora Infanta , hizo reverencia al 
Altar, y el Nuncio fe levanto con la Mitra, y dió 
una Almohada el Tapifero, al Marques de Vela= 
da, Mayordomo Mayor de Su Mageftad , el qual 
la puzo à fu Alteza, arrimada à la primera grada, 
por el lado del Evangelio , y en ella fe arrodillè 
delante del Nuncio; el Principe , nueftro Senor , 
fe quedó detrás de fu Hermana, 4 la mano derecha. 

Los Embaxadores falieron del Banco, llegandofe 
un poco más al Altar, y eftuvieron en pie; la 
003 otro 
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otro lado del Evangelio, eftuvo el Cardenal en- 
frente del Principe: las Damas, que havian falido 
de dos, en dds detrás de fu Alteza, fe arrimaron 
al Banco de los Capellanes , y Embaxadores, por 
que Su Mageltad , que eftava en el Oratorio, pu- 
diele ver mejor; y las Dueñas, y Jacincurto que 
llevava la falda , on al lado de la Corti- 
na; los Grandes fe puzieron en fus Bancos, el Dia- 
cono , tomando la Rofa del Altar, la dió à Doro- 
ta, que eftava al lado de la Epiftola, y el à Juan 
Francisco, que la puzo en las manos del Nuncio 
Comiflario, y el Nuncio la entregó à la Senora 


Infanta, que eftava puelta de rodillas , diziendo | 


las palabras acoftumbradas , que fon: accipe, Ro- 
fam, dc. N 

- Acabadas eftas palabras, y oracion, la Senora 
Infanta, tomó la Rofa, y la beíó confagrada , y 
la dió à Garcia de Loayfa, Capellan, y Limos- 
nero Mayor, de Su Mageftad, y fus Altezas , y 
fe bolvid por donde havia falido, yendo delante, 
inmediato à las perfonas Reales, Garcia de Loay- 
fa con la Rofa, acompanado de la misma mane- 
ra, hafta la puerta del Oratorio , donde eftuvieron 
el Principe nueftro Señor, y fu Tio , hafta ds entra- 
ron las Damas, y luego fe bolvieron à la Corti- 
na, los Embaxadores fe eftuvicron en el lugar 
affima dicho , y entre tanto que bolvio el Princi- 
pe nueltro Seftor al fuyo, falio Garcia de Loayfa 
con la Rofa, por la mifma Capilla, y la llevo al 
Altar, donde dizen la Milla retirada à Su Ma- 
geltad. 

Buelto el Principe nueftro Señor 4 la Cortina, 
fe levantó el Nuncio, y apartado el Faciftol , y 
quitada la Mitra, el Roftro al pueblo, cantó la 
bendicion folemne, teniendo delante la Cruz, y 
el Subdiacono , que firvid el Diacono, publico 
las indulgencias del Breve Apoftolico, y despues 
el Nuncio, fe puzo la Mitra, y fe fue à fu af 
fiento, y dexando los ornamentos, fe viftio Man- 
teo, y Muceta, y en el interim, el que celebro, 
fe fue al Altar, y acabo la Miffa, diziendo el E- 
vangelio de San Juan. 

La Santidad de Paulo quinto, la embio 4 la 
Reyna nueftra Señora , Doña Ifabel de Borbon 
(que efte en gloria) dia de la Natividad, 4 veinte 
y cinco de Septiembre, de mil y feis cientos y dies 
y ocho, y concurrio con el Eftoque, que embio 
al Rey neuftro Señor, fiendo Principe, donde fe- 
verá la Ceremonia deftos dias. 

La Santidad de Urbano Octavo, la embió à la 
Sereniffima Infante, Reyna de Ungria, despues 
Emperatris , el ano de mil y feis cientos, y trein- 
ta y feis, paflando por Italia , à Alemania. La 
Santidad de Ignocencio decimo , la embió à la Rey- 
na nueftra Senora, con el Cardenal Nicolas Lu- 
dovilio , del Titulo de Santa Maria de los Ange: 
les, Legado à Latere, de cuya mano, la recebio 
Su Mageftad en Milan, jueves à la tarde, en 
finco de Agofto del ano de mil y feis cientos, y 
quarenta, y nueve. 


($. XV.) 


Relacion de la forma, y Ceremonias con 
que fe recibe el Bonete, 0 Capelo de Car- 
denal, que embian los Sumos Pontip- 
ces, à los Principes, y Infantes. 


L^ Santidad de Gregorio decimo tercio , en qua- 
tro de Margo de mil y quinientos, y fetenta 
y fiete, nombro en Roma, en publico Confifto- 
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rio, por Cardenal de la Santa Iglefia Romana, el 
Sereniffimo Principe Alberto, Archiduque de Auf- 
tria, Hijo del Senor Emperador, Maximiliano fe- 
undo, y de la Señora Emperatris Doña Maria: 
llegó à Madrid un Correo, que despacho con el 
avizo , el Cardenal Xifto, fobrino del Pontifice; 
dió el despacho à fu Alteza , con cartas de otros 
Cardenales, baxando dela Capilla de Su Magellad, 
de oir Miffa, eftando Sus Mageftades el Rey, y 
la Reyna, y el Principe, y las Infantes, y los 
Sereniffimos Archiduques Alberto , y Vencesiao, 
en Aranjues : llegó alli à doze de Mayo, el Obis- 
po de Padua, Nuncio ordinario de fu Santidad, 
en la Corte de Efpaña, y con el, el Conde Ani- 
bal Pepoli, Camarero fecreto, y muy favorecido 
de fu Santidad , que havia venido de Roma con el 
Bonete, y Capelo: llegó 4 las ocho de la maña- 
na, muy acompañado de fu fequito , y familia, 
entro en la Camara de fu. Alteza, alli le prezento 
el Breve de fu Santidad, y el Bonete de Grana, 
eftando prefente el Embaxador del Emperador, 
que fe hallava prefente en aquel fitio. De alli aun 
rato, falió fu Álteza de fu Apofento, veftido de 
fotana, y Manteo morado, y Bonete negro; y 
el colorado, le llevó otro Camarero del Papa, 
que venia en compañia del Conde Pepoli, delante 
de fu Alteza, en una falva de Plata, hafta la Ca- 
pilla del fitio. 

Sus Mageftades eftavan en la Tribuna baxa, y 
enfrente un Sitial, cubierto de Terciopelo colo- 
rado, y Silla de Brocado, para fu Alteza; y más 
abaxo, un Banco, cubierto de Terciopélo colora= 
do, para el Nuncio Camarero, y el Embaxador 
del Emperador. Dixo Mifía rezada el Nuncio 
ordinario, y dió à fu Alteza la Comunion; aca- 
bada la Mila, con poder de Legado à latere, ef- 
tando fu Alteza de rodillas delante del, y con u- 
na Sobrepellis, que para el efecto le puzieron fo- 
bre la fotana, le dió la primera tonfura. 

Acabada elta Ceremonia, le quitaron la Sobre= 
pellis, y el Nuncio le puzo el Roquete, y el 
Bonete colorado en la Cabefla , y despues tomó 
el Mantelete, y Muceta, todo morado , por traer 
luto, por el Emperador fu Padre, hizo reveren- 
cia al Altar, y à Sus Mageftades , y entro à don- 
de eltavan à bezarles la mano; Sus Mageftades 
abagaron à fu Alteza, con grandes mueltras de A- 
nıor ; la mifma cortezia hizo con el Principe, y 
Infantes , y el Principe Venceslao fu Hermano, 
hizo la misma Ceremonia de agradecimiento , que 
fu Hermano. 

Sus Mageftades fubieron al Apofento de la 
Reyna, y lus Altezas fe quedaron en el del Rey, 
entre tanto hizieron à fu Alteza la Corona, y fe 
viftió de Colorado, por primer dia, y los Caval- 
leros, y Criados de la Cala de Su Mageftad , ali- 
viaron de luto. De alli à pocos dias, Sus Magef- 
tades, y Altezas fueron à tener la Pafcua del 
Efprito Santo, en el Monafterio de San Lorengo 
el Real; la Vispera comulgaron los Sereniffimos 
Archiduques, y el dia de Pafcua temprano, vinó 
el Nuncio, Obispo de Padua, y el Embaxador 
del Emperador, y fe apofentaron en la Hospedaria, 
nó lexos del Apofento de fus Altezas; à las ocho 
de la mañana, baxaron todos los Cavalleros, que 
alli fe hallaron al lugar del Efcurial , para fubir 
acompariando al Conde Anibal de Pepoli, que 
trata à Cavallo el Capelo del Cardenal, venia 
veltido de Colorado, como es coftumbre: Apeo- 
fe, y fubió à donde eftava fu Alteza , veltido 
tambien de Colorado, y la Capa de falda larga , 
affiftido del Nuncio, que tambien tenia Capa O- 
bispal, de falda larga morada, y del Embaxador 
del Emperador. 

Su Mageltad entro despues por otra puerta, 
con el Collar del Tuyfon, acompañado del Princi- 
pe Venceslao, y detras el Duque de Alva, tam- 

bien con Collar del Tuyfon. 
Ba- 
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Baxando la Efcalera, acompañados de los Ca- 
valleros que alli fe hallaron, llevando Su Mageftad 
en medio, y el Principe Venceslao , al Archidu- 
que Alberto Cardenal, inmediaro el Nuncio que 
truxo el Capelo que llevava en un Bafton , cu- 
bierto de Rafo colorado , y delante un Macero , 
con las Armas de fu Alteza, y detrés de Su Ma- 

eftad, el Nuncio ordinario, y el Embaxador del 

mperador ; y al pié de la E calera , aguardava la 
Comunidad de los Frayles, con la Cruz , y Ca- 
pas, y delta fuerte llegaron à la Iglefia, haviendo 
eflàdo la Reyna, Principe, y Intantes viendo la 
Proceffion', desde un quarto alto. 

En» entrando en. la Iglefia, Su Mageftad dexd 
al Archiduque Cardenal, en el Sitial que eftava 
à la parte del Evangelio , cubierto de Brocado, 
con Almohadas, y Silla de lo mifmo , y fe fue 
con el Principe Venceslao , por el Clauftro, al 
Oratorio, adonde Sus Mageftades fuelen oir los 
Oficios. 

Enfrente del Sitial del Archiduque , al lado de 
la Epiftola, eftava otro, cubierto de Terciopélo 
colorado, y el Banco de Tapiferia de bancal. para 
el Nuncio del Capelo, y el Embaxador del Em- 
perador. 

El Nuncio Obispo, con la Capa de Coro, ef- 
tando en el Altar, comengo el Hymno: Veni Crea- 
tor Spiritus: que le acabo de cantar con gran de- 
vocion, en el Coro de los Frayles , y despues ha- 
viendofe veltido de Pontifical ; con mucha folem- 
nidad, dixo la Miffa mayor, con las Ceremonias 
que fe acoftumbra , y «acabada la Miffa, el Secre- 
tario del Nuncio Obispo, que fe hallo alli, leyó 
un Breve de fu Santidad , en que le manda poner 
el Capelo de Cardenal en la Cabefa de fu Alteza, 
tomandole primero el Juramento acoltumbrado , el 
qual hizo fu Alteza, con fus manos, y luego le 
puzo el Capelo con. las Borlas, fobre un Boneti- 
co, que tenia de Tafetan colorado; entre tanto fe 
cantó en el Coro el Te Deum laudamus : y aca- 
bado , dió el Obispo la bendicion al pueblo, ba- 
xofe fu Alteza al Sitial, y el Nuncio fe desnudo , 
y Su Mageftad bolvio con el Principe Venceslao 
à la Iglefia, y llevó al Cardenal Archiduque, a 
lu Apofento , en la forma, y con el acompaña- 
miento que vino, excepto la Proceffion. 

Desde alli, fe fue Su Mageftad à fu quarto, 
dexando al Principe Venceslao, los dos Nuncios 5 

el Embaxador del Emperador, con fu Alteza, 
y despues de haver dado el Nuncio la bendicion , 
fe fentó 4 la Mefa, y fu hermano 4 la mano is- 
quierda, los Nuncios 4 la mano derecha, y jun- 
to al Principe Venceslao, el Embaxador del Em- 
perador, con que fe celebró la feltividad defte 
dia. 

Eftando vaco el Arfobispo de Toledo por muer- 
te del. Cardenal Don Bernardo de Rojas, y San- 
E Inquifidor General, y del Confejo de Ef- 
tado. 


($. XVI.) 
Comida publica Ordinaria. 


L Mayordomo Semanero , da orden un dia an- 
tes, al Ugier de Sala, para que avize a los 
Gentiles-Hombres de la Boca, y en particular à 
los que han de fervir del Trinchante , Copero, y 
Panetier. 
El Oficio de la Furriera, pone la Meza de ba- 
xo del Docel de la piefa de E Antecamara, y la 
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Silla. en que Su Mageftad fe hà de fentar, y los 
Bufetes pará el Cubierto de la Paneteria, Cava, 
y Fruéteria en el termino que hay des del rincon 
de la mano derecha, entrando por la puerta de la 
Saleta , hafta la Chiminea, y la fauceria, en que 
fe ha de cubrir para la vianda, desde la puerta’, 
hafta el rincon. 

El Ugier de la Sala, toma la orden del Ma- 
ee Semanero, de la Ora que fe há de cu- 

rir, i un poco antes, aviza à los Oficios , park 
que eftén prevenidos. . 

Llegado el tiempo de baxar por el Cubierto, 
el Ugier de Sala, con fu infignia, que es una 
varilla de Evano, con una coronilla de Oro al 
cabo, aviza al Panetier, y fale del quarto de Su 
Mageftad , con quatro Soldados de la Guarda de 
cada nacion , el Ugier de Sala detrás de los dès ; 
primero baxan à la Paneteria, donde el Panetier , 
da el Sombrero al Ugier de Sala, y luego el Su- 
miller le pone una fervilleta fobre el Ombro is- 
quierdo, y le da el Salerö, befandole primero, y 
el le toma, y lleva del pié, con la punta de la 
fervilleta. 

El Barlet Servant, fe há de hallar en la Pane- 
teria, pará tener prevenidos los Cuchillos gran- 
des; lleva en la mano isquierda el Pan, y Servil- 
leta con que Su Magettad fe hà de fervir, em- 
buelto en otra Servilleta, y en la mano derecha los 
Cuchillos. El fumiller de la Paneteria, los Talle- 
res: los Ayudas defte oficio, Manteles de la Me- 
za, y Bufetes , Brazerillo , Palillero, Cucharas, y 
Tenedores, Poftres, y Principios, y otras colas 
que firven el Furrier lo que toca 4 fu Oficio. 

Y por efta orden, firven el fervicio, al quarto 
de Su Mageflad , todos descubiertos, y en llegan= 
do à la pieía donde hà de comer , los Ayudas 
cubren los Bufetes, y fe pone enfima todo el re- 
cado , tomando pará el oficio de la Paneteria la 
mano derecha, y dexando lugar parà el oficio de 
la Cava. Luego el Sumiller de la Paneteria, a- 
yudandole el Ugier de Sala , cubre la Mefa de 
Su Mageftad, con dds Manteles; el Sumiller de 
la Paneteria, pone enfima de los Talleres del Pane- 
tier, enfima de uno de ellos el Salero , haviendo 
dado primero la Salva al Sumiller, y bueltofe à 
cubrir, y enfima la fervilleta que tiene al ombro. 
El Barlet Servant, los Cuchillos en forma de 
Cruz de Borgoña, y enfima el pan de Boca. 

El Ugier de Sala, avifa al Copero, para ir por 
la Copa, y va con elala Cava con la Guarda, y 
en la mefma forma que la Paneteria, y el Cope- 
ro, da el Sombrero al Ugier de Sala, y toma de 
mano del Sumiller, la Copa, y la Salva con que 
Su Mageftad fe ha de fervir, el Ugier las fuen- 
tes, el Sumiller un Jarro, y otra falva en que fe 
haze la Copa, quando Su Mageftad la pide: los 
Ayudas la vacian, y los Frascos, y buelven à{u- 
bir al quarto de Su Mageftad, el Ugier detrás 
de los dès Soldados primeros , y los demás como 
van nombrados, y ponen el recado fobre el cu- 
bierto, en el lugar, que hà dexado el oficio de la 
Paneteria ; mientras fe fube el recado de la Pane- 
teria, y Cava; el Saucier con un Ayuda que le 
figue , llevan al quarto de Su Mageftad , entre dos 

latos el Mantel con que fe hà de cubrir el Bu- 
hie, donde fe hà de poner la Vianda, Vinagre, 
Salfas, y Trincheros; y otro Ayuda, à la Cozi- 
na las Salvas , entre dos platos, y enfimael Man- 
tel con que fe hà de cubrir el Aparador, y otro 
oficial la Plata, en que fe hà de facar la vianda, 
embuelta en unos pafios de liengo, y el Ayuda 
con las Salvas aun lado del Aparador. 

En fiendo ora de ir por la Vianda, el Mayor- 
domo Semanero, dà la orden al Ugier de ‘Sala, 
parà que avize, y el dà golpes en la puerta dis 
ziendo : Cavalleros por Vianda. 

El Panetier toma la Servilleta, y fe la buelve 
à poner fobre el ombro isquierdo, fale el Ugier 
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de Sala detras del Mayordomo Semanero con 
Bafton ; luego el Panetier , à quien figuen los 
demás Genriles-Hombres de la Boca, que han 
de traer la vianda, acompañados de la Guarda, 
como queda dicho, en los fervicios de la Panete- 
ria, y Cava. 

En el interim, el Trinchante fe lava las manos 
en el Bufete, y fe llega à la Mefa, y defcubre la 
Servilleta, en que elt’ embuelto el Pan , y la 
toma por los dos cabos , y la pone fobre los om- 
bros, corta el Pan, y dando la Salva al Sumiller 
de la Paneteria, y la pone en el "Taller, con Sale- 
ro, Cuchillo, Cuchara, la Cubierta, y Forcheta , 
y Palillo, y enlima la Servilleta suec Su Ma- 
geftad fe hà de fervir, y cubre efte Talles con lo 
que cae del primer Mantel. 

En llegando el Mayordomo Semanero à la co- 
zina, con el Panetier , y Gentiles-Hombres que 
han de llevar la Vianda ; el Cozinero de la Servil- 
leta, pone los Platos de la. Vianda en el Apara- 
dor , los quales le van dando los Oficiales como los 
pide: el Saucier, 6 el Ayuda que alli fe alla, des- 
cubre las Salvas , de las quales el Mayordomo 
descubierto , le dà las Salvas. EI Panetier và des- 
cubriendo, y cubriendo los Platos, y el Mayor- 
domo falvando , y dando la Salva al Cozinero , 
y luego el Panetier dà la Vianda à los Gentiles- 
Hombres de la Boca, por fu antiguidad , refer- 
vando parà fi lo que parele, y los Sombreros los 
dan al Ugier de Sala. 

En acabando de tomar la vianda, fale el Mayor- 
domo con ella, delante el Ugier de Sala, detràs 
el Panetier , aquien figuen los demas Gentiles- 
Hombres , todos descubiertos , excepto el. Mayor- 
domo, y la Guarda le acompaña, hafta la puerta 
del quarto de Su. Mageftad. 

El Contralor, y Efcuyer de Cozina , fe halla 
en la Cozina, 4 las oras que fe ha de fubir la 
vianda, para ver, fi todo loque fe ha ordenando 
para el plato, fe firve; y faltando Gentiles-Hom- 
bres, ayudan a llevar la vianda, 

En llegando el Mayordomo à la Meza va a- 
vilar a Su Mageftad; el Panetier, pone fobre el- 
la el Plato que el traia, de que toma la Salva, y 
luego vá recebiendo los demas por orden, de las 
manos de los Gentiles-Hombres , que los han rrai- 


do, dando & cada uno fu Salva, y en affentando | 


todos los Platos, el Mayordomo avifa à Su Ma- 
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frente , và descubriendo los Platos, que eftan en 
la Meza, por que Su Mageltad los vea, y le 
hace feñas, para que fe que den los que quiere 
guftar, y deltos toma la Salva, y los demas le Ile- 
van. 

Si hay algunos Principios , los lleva el Sumiller 
de la Paneteria, y el Furrier del Bufete, cada u- 
no por lo que le toca, y de fus manos los recibe 
el Trinchante, y le dä la Salva. 

El Panatier, d el Trinchante, alían los Platos 
de la Meza, y: los dan al Barler fervant, que 
efta detras del Trinchante , de cuyas manos, 
los toma el Saucier, y los embia à la Sauceria , pa- 
rá que alli los tengan calientes, los Platos de la 
vianda , para fervirla despues al eftado de Boca, 
donde comen , el Mayordomo Mayor, y Mayor 
domos, y con ellos los Gentiles-Hombres de la 
Boca, que firvieron à la comida, y el Barlet fer- 
vant, y el Limosnero Mayor el dia que bendize 


| la Meza. 


Quando es ora de ir por la fegunda Vianda, Su 
Mageftad hace feñas que vayan por ella, y el Pa- 
netier , y los demas Gentiles-Hombres de la Boca, 
que la han de traer, van à la Cozina, y la traen 
por la misma orden , que la truxeron la primera 
vez. 

En algando toda la vianda dela Meza, el Pane- 
tier va al Bufete por la fruéta, 6 otras cofas de 
poftres; y (i hay màs Platos de los que el puede 
llevar, el Sumiller de la Paneteria, y el Furrier 
los llevan, de cuya mano , los toma el Panetier 
en la Mefa, y les dà la Salva, despues de haver 


algado de la Mefa los poftres; y el Mogo de la 


| Limosna, trae un Trinchero de Plata, y le da 


al Mayordomo Mayor, à à quien firve en fu lu- 
gar, bezandole, y el con la misma Ceremonia , 
fe pone fobre la Meza, y el Trinchante pone el 
Pan que fobra 4 Su Mageftad, y loque queda de 
las Salvas, el Limosnero Mayor, le toma, y buel- 
ve al Mogo de la Limosna. 

Acabada la comida, toma los Cuchillos el Trin- 
chante, y los embuelve en una fervilleta, y los 
dà al Barlet fervant. 

El Panetier alga los Saleros, y Trincheros , y 
los buelve al Sumiller de la. Panateria, que los 


lleva al Bufete, donde toma una fervilleta doblada 
parà toalla, y la lleva al Panetier, parà quando 


| traen de lavar à:Su Mageftad. 


éflad, como la vianda eftà en la Meza, Su Ma- | 


geftad fale à la puerta donde hà de comer, el Co- 
pero toma las fuentes, y dà Aguamanos à Su Ma- 
geftad, y el Panatier toma la ''oalla de: mano del 
Sumiller de la Paneteria , y la dà al Mayordomo 
femanero, y el al Mayordomo Mayor , (i eftä 
prefente, parà que la firva, y fi nó, algun gran 
fenor de los que alli fe hallan; y ofreciendofe du- 


da en los que concurren, lo pregunta en fecreto | 
à Su Mageltad, y en cazo que nd hay Mayor- | 


domo Mayor, ni Grande, el Mayordomo fema- 
nero firve la Servilleta. 


En lavandofe Su Mageftad, antes de fentarfe, | 


el Prelado, que alli fe halla de Mayor dignidad, 
hecha la bendicion , y nó hallandofe Prelado, el 
Limosnero Mayor, 6 en falta, à aufencia fuya, 
un Sumiller de Oratorio; el Apofentador de Pala- 


cio, firve à Su Mageftad la Silla, la una rodilla | 


en el fuelo. 
El Mayordomo Mayor , toma lugar desde muy 


cerca de Su Mageftad, y no hallandofe prefente, | 


el Semanero, con el Bafton en la mano. 
Los Maceros, fin infignias , fe eftan à los lados 


de la Tarima , apartando la Gente, y hafiendo lu- | 


gar, pará que nó eftorben , ni embarafen el fer- 
vicio. 

En fentandofe Su Mageftad, el. Panetier que ef 
th à un lado de la Meza, à mano derecha del 
Trinchante , toma la Salva de la Sal, con uno de 
los Cuchillos Grandes, el Trinchante que efta en- 


El Mayordomo Mayor , fe pone aun lado de la 
Meza, y alga el primer Mantel, de dos que tie- 
ne, y el Sumiller de la Panereria, hincadas las 
rodillas por el fuelo, le recibe en los bragos, y le 
lleva al Bufete. 

Despues de algado el primer Mantel, el Pana- 
tier tiene la toalha, y el de una parte, y el Trin- 


| chante de otra, fe hincan de rodillas, el Copero 


viene con la fuente, y tomando una Salva, hinca 
una rodilla por el fuelo, y da el: Aguamanos à 
Su Mageftad, y buelve à la Fuentes al Bufete, 
Su Mageftad fe limpia las manos con la toalla que 
eftà tendida fobre la Meza. 

El Limosnero llega, y alga el fegundo: Mantel , 
hafta el otro Cavo de la Meza, donde el Sumil- 
ler de la Paneteria , le eftà efperando, el qual le 
toma en fus bragos, y le lleva al Bufete. 

El Apofentador de Palacio , y fus Ayudas alçan 
las Mezas, y el Limosnero Mayor dize las Gra- 
cias, y mientras las dize efta Su Mageltad en pie, 
el Trinchante, con la toalha que há tenido, en los 
ombros, facude la ropilla de Su Mageftad , y le 
beza la mano. 

Su Mageftad fe retira acompañado del Mayor- 
domo Mayor, & Mayordomos , y luego fe và à 
comer el Mayordomo Mayor ; à Mayordomos , 
llevando configo A los Gentiles Hombres de la Bo- 
ca, que han fervido, y al Barler Servant. Ha- 
viendo Cena publica fe firve de la mifma manera, 
alumbrando el Ugier de Sala, con la Acheta, co- 
mo 
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mo lo hace de Ordinario, find es en cazo que ha- 
ya orden que alumbren los Pajes con Achas. 

El Cerero con fus Ayudas, despues de haver 
puefto en la Sala, y Saleta las Achas , enlos Blan- 
dones , entran los Candeleros con las velas, que 
han de fervir en la Mela , y Bufetes, donde les 

xm hafta que fuba el Panetier con el Salero , 


ada la. Cena, quando alía el primer 
Mantel, el Panetier, y el Trinchante, toma ca= 
da uno un Candelero , y luego lo buelven à. po- 
ner hafta que Su Mageftad fe lava las manos, 
y luego que fe levanta el fegundo Mantel, el Pa- 
netier toma un Candelero, y alumbra à Su Ma- 
geftad hafta la Camara, y el otro, le da el Trin- 
chante al Cerero, y despues tambien recoge, el 
que llevó el Panetier. 

Siendo neceflario, despavilar las velas en efte 
tiempo, el Cerero despavila la vela de un Cande- 
lero de los del Bufete, y lle lleva al Panetier que 
le trueca. 


(§. XVII) 


Comida publica, y otras particulare 


U Mageftad dà orden al Mayordomo Mayor , 
a 


del dia en que hà de comer en publico, y el 
la dá al Mayordomo Semanero, que ordena al U- 
gier de Sala. Un dia antes aviza à los Gentiles- 
Hombres de la Boca, en particular à los que han 
de fervir de Trinchante, Copero, y Panetier que 
Su Mageltad nombra, en confulta del Mayordo- 
mo Mayor, 6 Bureo. 

El Mayordomo Mayor, avifa por papel al Ca- 
vallerifo Mayor, para que de orden a los Reyes 
de Armas, y Maceros, Trompetas, y Atabales , 
que acudan à fervir à fus oficios. 

El Oficio de la Furriera , pone la Mefa debaxo 
del Docel de la a de la Antecamara, y la Sil- 
la en que Su Mageftad fe hà de fentar , y los Bu- 
fetes pari el Cubierto de la Paneteria, Cava, y 
Fruteria, en el termino que hay des del rincon 
de mano derecha , de la puerta de la Saleta, hafta 


la chiminea; y la Sauceria , el que fe há de cu- 
brir para la Vianda, des del rincon hafta la puer- 
ta. 

Fl Ugier de Sala, toma la orden del Ma 
mo Semanero, de la oraa que fe ha de cubrir, y 
un poco antes avifa à los Oficios, pará que eften 
prevenidos. 

Los Reyes de Armas, con las Cotas Reales, y 
los Maceros con las Macas, fe hallan en la An- 
tecamara, pará exercer à fu tiempo cada uno lo 
que le toca, conforme à la orden , que les da el 
Mayordomo Semanero. 

Los Atabales , y Trompetas, en el Corredor que 
cae fobre la Efcalera principal, pará tocar al traer 
el Cubierto, y Vianda, y mientras que come Su 
Mageftad. 

Llegado el tiempo de baxar por el Cubierto, 
el Ufer de Sala, con fu infignia, que es una va- 
rilla de Evano con una coronula de Oro al Cabo, 
avifa al Panetier, y Sale del quarto de Su Ma- 
geftad, con quatro Soldados de la Guarda de ca- 
da nacion , el Ugier de Camara, detrás de los dos 
primeros, baxan à la Paneteria , donde el Panetier, 
da el Sombrero al Ugier de Sala y luego el Su- 
miller, le pone una Servilleta por el Ombro is- 


quierdo , y le dà el Salero cubierto ; bezandole 
Tome IL 
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primero, y el le toma y le lleva del pies con la 
punta de la Servilleta, 

El Barlet Servant, fe hà de hallar en la Pane- 
teria, para tenet prevenidos los Cuchillos Gran- 
des, lleva en la mano isquierda el Pan, y Servil- 
lera con que Su Mageltad fe hà de fervir, ea 
buelto en otra Servilleta , y en la mano derecha los 
Cuchillos El Sumiller de la Paaeteria los Talle- 
res : los Ayudas defte oficio, Manteles de la A 
fa, y Bufetes, Brazerillo, Palillero , Cucharas, y 
Tenedores , Poftres, y Principios, y otras cofas 
que fe firven del Furrier, lo que toca à fu of 
cio , y por elta orden fuben el fervicio -al qu 
de Su Mageflad , todos descubiertos , y en llegan- 
do à lap donde hà de comer , los Ayudas, 
cubren el Bufete, y fe ponc enfima , todo el reca- 
do, tomando para el oficio de la Paneteria, y de- 
xando el lugar parà el Oficio de la Cava; luego 
el Sumiller de la Panetcria, ayudandole , el Ugier 
de Sala, cubre la Mela de Su Mageltad , con dos 
Manteles: El Sumiller de la Paneteria , pone enfi- 
ma dos Talleres, el Panctier, enfima de uno de 
ellos el falero , haviendo dado primero la Salva ; 
al Sumiller, y buelro à cubrir, y enfima la S 
villeta que tiene al ombro, el Barlet fervant, en 
forma de Cruz de Borgoña, y enfima el Pan de 
Boca. 

El Ugier de Sala, avifa al Copero, y baxa con 
el a la Cava, con la Guarda, y en la misma for- 
ma, que por la Paneteria, el Copero da el Som- 
brero al Ugier de Sala, y toma de mano del 
Sumiller la Copa, quando Su Mageftad la pide, 
los Ayudas la vacian , y los frascos y buelven & 
fubir al quarto de Su Mageftad, el Ufer det 
de los Soldados; pone el recado fobre el Cubier- 
to, en el lugar que dexaron desocupado , el ofi- 
cio de la Paneteria. Mientras fube el recado de 
la Paneteria , Cava, y Saufier, con el Ayuda que 
le figue, llevan al quarto de Su Mageftad , entre 
dos Platos, el Mantel con que fe ha de cubrir el 
Bufete , donde fe ha de poner la vianda, Vina- 
gre, Salfas, y Trincheros; y otro Ayuda de la 
Cozina , las Salvas entre dos Platos, el Mantel 
con que fe ha de cubrir_el Aparador , y por no 
haver más Ayudas, un Mogo de oficio la Plata, 
en que fe hà de facar la vianda , embuelta en u- 
nos paños de liengo, y el Ayuda pone las Salvas, 
a un lado del Aparador. 

Siendo ora de ir por la Vianda, el Mayordomo 
Mayor , da la orden al Semanero , y el Semar 
ro, al Ugier de Sala, para que avife, y el da 
Golpes a la puerta, diziendo: Cavalleros , por 
Vianda. 

El Panetier toma la Servilleta, y fe la buelve 
a poner fobre el ombro isquierdo ; fale el Ug 
de: Sala delante, luego los Mayordomos con Bal 
tones, y el Mayordomo Mayor que lleva el Baf- 
ton Terciado, arrimado al ombro, luego el Pa- 
netier , aquien figuen todos los Gentiles-Hombres 
de la Boca, que han de traer la vianda , acompa- 
ñados de la Guarda, como queda dicho, en los 
fervicios de la Paneteria, y Cava; y los Maceros 
que van dentro de la Guarda, à los lados llevan- 
do en medio, al Mayordomo Mayor, y Mayor- 
domos. 

Entre tanto que el Trinchante, fe lava las ma- 
nos en el Bufete, fe llega à la Mela, y defem- 
buelve las Servilletas en que eftá el Pan, y le to- 
ma por los dès lados , corta el Pan, dando la 
va al Sumiller de la Paneteria, y le pone en el 
Taller con el Salero, Cuchillo, Cuchara, Forque- 
ta, y Palillo : desdobla la fervilleta , con que 
Su Mageflad fe hà de fervir, y cubre efte Taller, 
con lo que cae del primer Mantel. 

En la Cozina, tiene una Ayuda de la Furrie- 
ra, Silla rafa, al Mayordomo Mayor, para fen- 
tarfe, mientras faca la vianda. 

El Cozinero de la Servilleta, pone los Platos 


Pp fobre 
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fobre la Mefa, los quales le van dando los Oficia- 
les, como lo piden; la. Salva y la Vianda. El 

Mayordomo Mayor, 6 Semanero quando fe le or- 
. dena, eftando todos descubiertos , descubriendo , 

à cubriendo los Platos el Panetier ; y dando la 

Salva el Cozinero , luego dà la Vianda el Panetier 
à los Gentiles-Hombres de la Boca, relervando 
para fi loque le parece, y los Sombreros los dä al 
Ugier de Sala. 

En acabando de tomar la vianda, buelven por 
la orden que vinieron , todos descubiertos , excep- 
to el Mayordomo Mayor , y Mayordomos , y la 
Guarda Je acompaña hafta la puerta del quarto de 
Su Mageftad. 

(*) El Contralor , y Ecuyer de Cozina, fe 
hallan en la Cozina, a las oras que fe ha de fer- 
a vianda , para ver fi todo lo que efta ord 
para el Plato, fe firve, y faltando, los Gen- 
ombres de la Boca, ayudan à llevar la 


298 


viandá. 

En llegando el Mayordomo Mayor, con la 
vianda a la Mefa, dà el Bafton al Ugier; el Pa- 
nerier pone fobre ella el Plato que trae, de que 
toma la Salva, luego va recibiendo los demás por 
fu orden, de las manos de los Gentiles-Hombres 
que los han traido , dando cada uno fu Salva, y en 
afentando todos los Platos, 

El Mayordomo Mayor, entra à avizar à Su 
Mageftad , como la vianda elta en la Mefa, y en 
fu auzencia, O falta, el Semanero. 

à la piefa donde ha de comer , y junto à 
2 na, llega el Copero con las fuentes , y le 
dà Aguamanos , y el Panetier, toma la toalla de 
manos del Sumiller, y la Paneteria la dà al Ma- 
yordomo Semanero, y el al Mayordomo Mayor , 
fi eftà prefente, para que la firva, y nó eftando 
el Mayordomo Mayor alli, el Mayordomo Se- 
manero la dà al Grande que Su Mageftad feñala, 
nd haviendole, le firve le Semanero. 

Los Reyes de Armas toman las dos efquinas, 
fobré la Tarima, y los Maceros delante de ella à 
los dos lados , desocupan el palo, para que fe fir= 
va fin eltorvo, ni embarafo. 

En lavandofe Su Mageltad, antes de fentarfe , 
el Prelado que alli fe alla de mayor dignidad , he- 
cha la bendicion, y no hallandofe Prelado , el Li- 
mosnero Mayor, y en falta, 6 aufencia, un Su- 
miller de Oratorio. 

El Apofentador de Palacio, la una rodilla en el 
fuelo , arrima la Silla por la parte de abaxo, el 
Mayordomo Mayor, fe la llega a Su Mageftad , 

fentado, toma fu lugar fobre la Tarima, cerca 
de Su Mageftad , y no hallandofe prefentes , el 
Semanero con el Bafton en la mano, los demas 


Mayordomos , mas abaxo con los Baftones. —. | 


En fentandofe Su Mageftad, el Panetier que 
efta aun lado de la Mefa à la mano derecha del 
Trinchante , toma la Salva de la fal, con uno de 
los Cuchillos grandes: El Trinchante que efta en- 
frente, và descubrieddo los Platos, que eftan en 
la Mefa, para que Su Mageftad los vea, y le 
hace feñas de los que hà de comer, deftos toma 
la Salva, y los demás fe alfan. 

Los principios los llevan el Sumiller, de la Pa- 
neteria, y el Furrier, del Bufete de la Mela, ca- 
da uno lo que le toca, y de lus manos los recibe 
el Trinchante, y les da la falva. 

El Trinchante alfa los Platos de la Mela, y los 
di al Barler fervant que efta detras del, de cuyas 
manos los toma el Saucier, y los embia à la Sau- 
feria. 

Quando Su Mageftad quiere beber, hace feña 
al Copero, que efta fuera de la Tarima, à la par- 
te del Mayordomo , para que vaya por la Copa 
al Bufete, donde el Sumiller de la Cava la hace, | 
en la Salva que fe lleva para efte efecto, y para | 
| 
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que la prueve , el Medico de Camara de femana , 
y el Sumiller haga la Salva, el qual la da al Co- 
pero, y la acompañan, delante el Ugier de Sala, 
La firve à Su Mageftad una rodilla en el fuelo, 
y en acabando Su Magettad de beber, la cubre, 
y hace la reverencia , y la torna al Bufete, de 
la misma manera, y buelve 4 tomar fu lugar , 
junto à la Mefa. 

En bebiendo Su Mageftad , el Panetier Erve la 
Servilleta , y Su Mageftad la trueca con la que 
tiene en el ombro. 

Quando es ora de ir por la fegunda vianda , Su 
Mageftad hace feñas al Mayordomo Mayor, y el 
dá la orden al Semanero , que vaya con el Pane- 
tier, y los Gentiles-Hombres de la Boca que la 
han de traer, y buelven. 

En alfando toda la vianda de la Mela, el Pa- 
netier và al Bufete por los poftres , y fi hay mas 
Platos, de los que puede llevar el Sumiller de la 
Paneteria, y el Furrier los lleva, de cuya mano 
los lleva el Panetier , en la Mefa, y les da la Sal- 
va; despues de haver alfado de la Mefa los pos- 
tres, el Mogo de la Limosna , trae un Trinchero 
de Plata, y le da al Limosnero Mayor , d aquien 
firve en fu lugar, bezandole, y el con la misma 
Ceremonia, le pone fobre la Mefa, el Trinchante 
ponele el Pan que queda à Su Mageflad , y lo que 
queda de las Salvas, y el Limosnero Mayor le 
toma, y buelve al Mogo de la Limosna. 

Acabada la comida, el Trinchate toma los Cu- 
chillos, y los embuelve en una fervilleta, y los da 
al Barlet fervant. 

El Panetier alía los Talleres, y el Salero, y lo 
buelve al Sumiller de la Paneteria, que los lleva 
al Hufete, donde toma una Servilleta, doblada pa- 
rà Toalla, y la lleva al Panetier , para quando fe 
lave Su Mageftad. 

El Mayordomo Mayor fe pone aun lado de la 
Mefa, y alfa el primer Mantel, y el Sumiller de 
la Paneteria, hincadas las rodillas por el fuelo, le 
recibe en los bragos, y le lleva al Bufete; des- 
pues de alfado el primer Mantel, el Panetier tien- 
de la Toalla, y el de una parte, y el Trinchante 
de la otra, fe hincan de rodillas. 

El Copero haziendo lugar delante del Ufier de 
Sala, viene con las fuentes, toma la Salva, y 
hinca una rodilla el fuelo, y dà Aguamanos à Su 
Mageftad , y luego buelve las fuentes al Bufete, 
Su Mageltad fe enxuga las manos con la Toalla 
que efta tendida fobre la Mela. 

El Limosnero Mayor, llega, y alfa el fegundo 
Mantel, y el Sumiller de la Paneteria , le recibe 
con los bragos, y le buelve al Bufete. 

El Apofentador de Palacio y fus Ayudas alían 
la Mefa, y el Lismonero Mayor dize las Gra- 
zias, y mientras las dize eftá Su Mageftad en pie. 

El Trinchante de Palacio, con la Toalla que 
hi tenido en los ombros , facude la ropilla de Su 
Mageftad , y le beza la mano. 

Su Mageltad fe retira, acompañado de el Ma- 
yordomo Mayor, y Mayordomos , y luego fe và 
à comer el Mayordomo Mayor, y Mayordomos, 
llevando configo los Gentiles-Hombres de la Bo- 
ca, que han fervido, y al Barlet fervant, y fe les 
fitve el remanente de la vianda de Su Mageftad. 

EI Copero de Su Mageftad lleva la Copa à la 
Cava, acompañandole el Ugier y de vianda. 

La Guarda, y el Ugier, buelven al quarto de 
Su. Mageftad, por el recado de la Paneteria que 
baxan el Sumiller, y fus Ayudas, fin que el Pa- 
netier tenga neceflidad de bolver à fa Oficio, 
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Comida publica, del Rey nueftro fenor , y 
de la Reyna-nueftra Señora, en dia de 
Boda de Dama, que come com Sus 
Mageftades. 


Aviendo Su Mageftad-dado la orden al Ma- 

yordomo Mayor , del dia que ba de comer 
en publico, prevenido todo lo neceflario, en la 
forma que fe dice en los publicos folemnes. 

El oficio de la Furriera arma en el teftero del 
Salon Grande dorado , una Tarima capas, à la 
qual fe fube por tres gradas la Tapiferia la cu- 
bre de Alfombras, y pone un Docel en medio , 
debaxo del qual, pone la Furriera , una Meza, 
y las Sillas, en que Sus Mageftades fe fientan , y 
los Bufetes para el cubierto de la Paneteria, Ca- 
va, y Fruteria de Su Mageftad ; en la pared de 
enfrente de la puerta grande, acia el Saloncete 
ochavado, dexando lugar para las Damas, que 
han de eftar à quel lado, y fe ponen unos Ban- 
cos, Cubiertos de Bancales, pari detener la gen- 
tc. Despues de haver traido el Cubierto ,. para 
el Rey nueftro feñor, fe fube el de la Paneteria , 
y Cava de la Reyna nueftra Señora, de fus ofi- 
cios en la forma ordinaria. En haviendo el Trin- 
chante cortado el Pan, hechoel Taller, y pueltole 
debaxo del Mantel , donde Su Mageftad fe hà de 
fentar, que eftà à la mano derecha de la Meza, 
el Mayordomo de la Reyna nueftra Senora, pone 
el fuyo & la mano isquierda , de la misma mane- 
ra, y el de la Trinchante enfrente. 

Haviendo fubido la vianda, que es doble pará 
Su Mageftad el fervicio, y otro para la Reyna 
nueftra Sefiora, y pueftole en la Meza, falen Sus 
Mageftades, y uno de los Meninos , que fon los 
Js dan à las Damas todo loque han de fervir , 
lleva las’fuentes con que Su Mageftad fe hà de 
lavar, y las dà al Copero, y la toalla al Mayor- 
domo Mayor, y en falta à aufencia fuya , al Gran- 
de que Su Mageftad feñala, y no haviendole , la 
firve el Mayordomo Semanero , como fe hace con 
el Rey nueltro Señor. 

Tambien llega la Silla à Su Mageftad , Su Ma- 
yordomo Mayor, y en fu aufencia el Semanero , 
eftando de rodillas con ella el Guarda de Damas, 
que es Apofentador de Palacio, el Mayordomo 
Mayor toma fu lugar fobre la Tarima , y al lado 
isquierdo, y los Mayordomos à baxo con Bafto- 
tones ; las tres Damas que han de fervir à la Rey- 
na ‚fe ponen enfrente. 

En fentandofe el Rey nueftro Seftor , hace feña 
à la Dama, y el Guarda de Damas Apofentador , 
à otro Guarda de Damas , el qual le trae un Ban- 
quillo razo, pará que fe fente, y un Menino el 
Pan, y Cuchillo, en una Servilleta. 

Las Damas que no tienen fervicio , fe quedan 
en la pared, que eftá por donde falen Sus Magef- 
tades, y los Galanes que tienen, le toman, y le 
cubren. 

La Reyna nueftra Señora, llega los Platos de 
fü vianda, con la mano isquierda, à la Dama, 
pará que coma, 

En haviendo bebido Sus Mageftades , fi la Da- 
ma pide Copa, fe la firven defcubierta, y fin fal- 
va, otra Dama, que la toma de mano del Sumil- 
ler de la Cava, 6 de un Ayuda delte Oficio. 
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Despues de haver acabado de comer Sus Ma- 
geftades, levantando el primer Mantel, la Dama 
tiende la Toalla que le dá el Menino fobre la Me- 
za, como el Trinchante , y la Copera firve las 
fuentes, que trae otro Menino, como queda di- 
cho, y en todo lo demas, fe obfervan las demás 
Ceremonias , que quando Su Mageftad come en 
publico folo. 

Las Damas paflan delante de Sus Mageftades, 
que fe retiran à fu Apofento, los Cavalleros fe 
van à comer al Eftado, y el Novio con el Ma- 
yordomo de la Reyna, à la piefa del Bureo. j 
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(§. XIX.) 
Confulta del Confejo, los Viernes. 


Os Viernes viene el Confejo, desde la Cafa 
del Prefidente, à la Confulta que fe hace en 
la Antecamara de Su Mageflad , ponenfe tr 
cos, para que fe fiente el Confejo, los dos à los 
lados, y uno enfrente de la Tarima, fientafe el 


Confejo hafta que Su Mageltad fale, y los Al- 
caldes fe quedan en pié, arrimados à la dira 
las efpaldas del Prefidente , que tiene fu lugar, en 


el Banco de la mano derecha, y inmediato al. Prefi- 
dente del Confejo, que es Confultante ; luego el 
mas antiguo, y en elle Banco, no fe fientan màs; 
en los otros dos, alternadamente, por fus anti- 

uidades. 

El Secretario de Camara del Confejo , màs an= 
tiguo, y el Secretario del Prefidente ; junto al la- 
do delà Chiminea , y fi el Secretario del Prefi- 
dente los es tambien de Su Mageftad, precede al 
Secretario de Camara, pero no fiendolo , precede 
el Secretario de Camara, y fi ambos fon Secreta= 
rios de Su Mageltad, precede el màs antiguo. 

Si el Prefidente es Cardenal, fe le pone una Sil- 
la à la punta del Banco, donde eflà fentado con 
los demás del Confejo, y en faliendo Su Magef- 
tad, fe paffa aella. 

Su Mageftad, fale por la puerta que eflà in- 
mediata à la Camara, acompañado del Mayordo- 
mo Mayor, y Gentiles-Hombres de la Camara, 
y el Confejo descubriendo 4 Su Mageftad, le po- 
nen de rodillas , fe eftä alli, hafta que Su Magef- 
tad fentado , le manda fentar, y entonfes fe levan- 
tan, y fe fientan: Su Mageftad eftando fentados , 
los manda cubrir, buelvenfe à hincar de rodillas, 
y en levantandofe , fe fientan, y fe cubren, ex- 
cepto el Confultante que queda en pie, y descu- 
bierto: Lefte tiempo, fe falen los que entraron a- 
compañando à Su Mageftad por la misma puerta 5 
os Alcaldes, Efcrivanos de Camara, y Secreta- 
rios del Prefidente, falen por la puerta que tiene 
el Ugier de Camara, y el cierra, y Íe cntra en 
a pieía que llaman de los Embaxadores , cerrando 
tambien efta puerta, y queda Su Mageftad folo 
con el Confejo. 

Acabada la Confulta, el del Confejo que eftä el 
primero en el Banco de la mano isquierda, llama 
à la puerta por donde Su Mageftad hà de entrar 
quedandofe efte Confejero, y el Confejo de rodil- 
las, hafta que pafle Su Mageftad, y perderle de 
vifta, despues fe fienta el Confejo por la misma 
orden que primero, hafta que fale el Secretario de 
Camara, por efta puerta, à avifar al Prefidente , 
que entra a tener audiencia con Su Mageftad, y 
acompañandole los del Confejo de Camara, hafta 
la Galeria dorada, y eftos falen por el Retrete, y 
| los demás del Confejo, por la puerta de la Sale- 
\ Sta: 
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Bezamanos de los Con[ejos , en las Pas- 
, >! 
quas, y en otras ocaziones. 


su Mageftad da orden al Mayordomo Mayor, 
I 5 en fu aufencia, à falta, al Semanero, pará 
que haga avifar à los Confejos, que el fegundo 
dia de Pafcua de Navidad por la tarde, à la ora 
que es fervido, vengan à bezar la mano. 

En empefando à venir los Confejos , fale acompa- 
fado de los Mayordomos , y Gentiles-Hombres , à la 
piefa de la Camara , donde da las audiencias ordina- 
rias; toma la puerta el Ayuda de Camara de Guar- 
da, y el Secretario de Camara , avifa que entren 
los Confejos, fiendo primero el Real de Caftilla; 
vienen delante, el fifcal de la Carfel de Corte, y 
el del Confejo, luego los Alcaldes, despues los 
Oydores, y el Ultimo el Prefidente, que es el 
primero que llega à dar las Pasquas à Su Magef- 
tad, y bezarle la mano, y despues fe queda en 
pie, un poco desviado del Bufete, a la mano de- 
recha de Su Mageftad , aguardando que el Con- 
fejo befe la mano, como parefe en la plana fi- 
guiente. 

Los Alcades entran con varas , y para bezar à 
Su Mageftad la mano, las arrirnan. 

En faliendo el Confejo Real, entra el de Ara- 

fon. 
5 El terfero, el de Inquificion, à efte Confejo re- 
cibe Su Mageftad en pie, y aun que le acompa- 
fa el Alguazil Mayor, no beza la mano a Su 
Mageflad. 

El quarto, el de Italia, 

El quinto, el Confejo de Portugal. 

El fexto , el Confejo de Flandes. 

El fetimo , el Confejo de Indias, 

El Octavo, el de Ordenes; aquien acompañan 
los Cavalleros de las tres Ordenes , de Santiago , 
Calatrava, y Alcantara, y folo à efte Confejo fe le 
permite que entre con acompañamiento, 

El noveno, el de Hazienda, y fus Tribuna- 
les. 

El Dedimo, y ultimo el de Cruzada, 

Los Prefidentes van diziendo 4 Su Mageftad los 
nombres de los Confejeros , y Secretarios que be- 
wan la mano, y fi hay alguno que fea Grande, en 
tomando fu lugar, le manda Su Mageftad cubrir. 

Su Mageftad, no acoftumbra á dar la mano, a 
ningun facerdote , ni aquien no es Vaflallo fuyo. 

En bezando la mano 4 Su Mageftad, van a be- 
zarla, à la Reyna nueftra Señora, à fu quarto, por 
la misma orden, y Su Mageftad los recibe en fu 
Eftrado con los Cavalleros. 

Tienen lugar con las Damas, como fe haze en 
ocaliones publicas. 
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Dia de Confagracion en la Capilla 
Real. 


A forma que fe tiene enla Capilla Real , quan- 
do Su Mageltad es fervido , que fe confagre en 
ella algun Prelado ‚es la figuiente. 

Ponefe una Alfombra junto à la peaña del Al- 
tar , al lado de la Epiftola, enfima del Faciftol, 
donde fe ha de fentar el Prelado que confagra. 
En la Credencia, el recado , pará el dicho Prela- 
do, á la parte del Evangelio, donde fuele eftar la 
Cortina de Su Mageftad ; un Banco cubierto , pa- 
rá fentarfe los tres Prelados que fon neceflarios 
para las Ceremonias, con una Alfombra & los 
pies, y fi hay algunos Prelados mas, fe fientan, 
en el Banco ordinario, fobre la peafia del Altar. 

Los Capellanes affiftentes en fu Banco , al lado 
de la Epiftola, deträs de los Bancos de los Prela- 
dos; arrimado al arco, un Banco cubierto, para 
los Capellanes que tienen las Mitras de los Prela- 
dos. 

En los guecos de las puertas de la Capilla Ma- 
yor, à los dos lados, Bufetes cubiertos con fobre 
Mezas , para poner el recado de los Prelados. 

El Altar del que confagra, debaxo del Arco; 
donde fuele eftar el Banco de los Embaxadores. 

Al lado de la Epiftola, cerca del Altar tres Ta- 
buretes razos , pará el Prelado que fe confagra, y 
à otros dos que le affiften. 

Donde fuele eftar el Pulpito , arrimado al Arco, 
y à la pared , dós Bufetes cubiertos con Mantel, el 
uno pará el Pontifical del que confagra, y el o- 
tro pará la ofrenda, los Grandes en fu Banco, y 
los Capellanes , y Predicadores en el fuyo, y la 
Gente particular en pie, detrás de los Bancos. 

Sus Mageltades, fuclen eftar en las Tribunas 
de los Canfeles: 

El Aguamanil , la Toalla, la Ofrenda, y las A- 
chas, fuelen fervir los Grandes , que alli fe alla- 
ren, al tiempo, y en la forma que dispone el Ce- 
remonial Romano. 

La puerta la tienen , los Porteros de Camara. 

Las ordenes pari la dispoficion, y entrada el 
Mayordomo Semanero. 


(§. XXII) 


Salida de Su Mageftad en Coche, a oir 
Miffa, 0 a alguna Iglefia. 


| 
| LA Noche antes di Su Mageftad la orden al 


Mayordomo Mayor, fi le hay, y el al Sema- 
nero, y no haviendo Mayordomo Mayor» la to- 
ma el femanero de Su Mageftad, y la dà à los 
oficios de Guarda Joyas, Tapiferia, y Furriera y 
que pará efle efecto han de afliftir à la comida, 
| y cena. 

Sale por la Antecamara, y en la Sala, dà la 
orden al Archero que eflà por Cabo de la Deze- 


na, 


D VE 


na, diziendole à la oraàque Su Mageflad ha de 
faür. 

Luego la dà, à los Cabos de Efquadras de las 
dos naciones, y en falta de ellos à los màs altos, 
y les ordena avizen à los Embaxadores , Mayor- 
domos, y Guardas, à la ora que han de eftar en 
la Iglefia, y à los Oficios que han de poner reca- 
do en ella. 

Tambien dà Su Mageftad la orden al Cavalle- 
rifo Mayor, y en fu aufencia, al primer Cavalle- 
rifo, por lo que le toca, y al Capellan Mayor y 
para que prevenga lo neceffario en la Iglefia. 

Viene la Cavallerifa à Palacio, el primero el 
Coche de Su Mageftad, cerradas las Cortinas, y 
abotonadas las puntas; delante-el Sobreftante de 
Coches à Cavallo , y à los lados los lacayos de 
Su Mageftad , menos los de Guarda del Cavalle- 
rifo Mayor, y primer Cavallerifo: figuen al Co- 
che de la perfona, el de refpecto, y el de la Ca- 
mara, entran por la puerta de en medio, y el 
Coche de Su Mageftad, y el de refpeéto, en el 
Zaguan grande , que le tienen defembarafado los 
Porteros de Cadena, y hechan las Cadenas, por 
que todos los demás fe apean, y quedan en la 
Plaga, excepto el Cavallerifo Mayor, quees quan- 
do viene en Coche de feis Cavallos, fe reputa por 
de refpeéto , y fe que dan en el Zaguan, fin que 
efta entrada fea dispenfable para otro alguno. 

Vienen los Pajes , desde fu Cala, 4 pié con 
fu Ayo, 6 Theniente en cuerpo, y efperan en el 
Zasuanete del Rubi. 

Llegada la ora de falir Su Magefted, el Apo- 
fentador de Palacio, abre la puerta , que baxa a 
la efcalera del Rubi; y un Ayuda de la Furriera, 
las dos del Zaguanete, y entrael Coche dela per- 
fona, y por la puerta grande, fale el de refpec- 
to, que es el del Cavallerifo Mayor , à tomar fu 
lugar, y delante eftà el de la Camara, donde van 
los Gentiles- Hombres que Su Mageltad no lleva 
en el Coche, y el Mayordomo de Semana, 

Quando Su Mageftad baxa à tomar el Coche, 

fe adelanta el Cavallerilo Mayor, y el primer Ca- 
vallerifo , à el màs antiguo, quita el Eftribo, el 
Cavallerilo Mayor el Banquillo, y fe le dà al pri- 
mer Cavallerifo, toma la puerta del Coche, y en 
entrando Su Mageltad, buelve 4 tomar el Ban- 
quillo de mano del primer Cavallerifo, y le beza, 
y pone, y fi Su Mageftad le manda que entre 
en el Coche, toma el lugar de los Cavallos, y fi 
hay Mayordomo Mayor, à fu lado isquierdo, y 
concurriendo Sumiller de Corps , el Eftribo de- 
recho , y el primer Cavallerifo , el otro. EI Ca- 
vallerifo más antiguo pone el Eftribo , y los Gen- 
riles-Hombres de la Camara, fe alargan 4 tomar 
fu Coche. 
El Sobrestante de Coches, va delante del Ca- 
vallerifo Mayor , cubierto, y à Cavallo, Hazien- 
do lugar, y defembarafando la Calle , lo Cocheros 
dela Perfona, y los Lacayos, y llevando por la 
parte de adentro, cerca del Coche a los Pajes, 
y quatro Lacayos; y los Mogos de Coches, van 
guardando las efpaldas, y los Cavallerifos detrás 
cubiertos, y a Cavallo. 

Quando Su Mageftad llega à la Iglefia, fe ade- 
lantan los Cavalleros de la Camara, y el Caval- 
lerilo Mayor , fe va en el Coche de refpecto. 

Los Archeros toman en medio el Coche de Su 
Mageltad , elperan à la puerta, los Embaxadores, 
Grandes, Mayordomos , Titulos Gentiles-Hom- 
bres de la Boca, y de la Cala; el Nuncio, 0 Pre- 
lado de luperior Digaidad, le dà el Agua bendi- 
ta, y fi es la primera vez que entra en aquella I- 
glefia, cerca de la. puerta, elta una Alfombra, 
donde fale el Prelte con Capa y Cruz en las ma- 
nos, yel Mayordomo Mayor à Semanero , pone 
à Su Magettad la Almohada, para adorar la Cruz, 
y pafla à la Cortina, que }2 de eftar en el fi- 
tio, y dispoficion, que en la Capilla de Palacio, 


SO Pi A: GT NP AB. 


301 


Acabada la Milla, y corriendo el Sumiller fa 
Cortina, fi es Cafa dé comunidad, fe pone en 
dds hileras , delante de las Guardas , pará que el 
acompañamiento pafle por medio, y el Superior 
llega à ablar à Su Mageftad, y fiesenla Orden de 
Santo Domingo, à San Francifco » y hay Gene- 
ral, en andando el acompañamiento , fe queda 
con los Grandes, y fe cubre; pero fi es de otra 
Religion, và delante de los Mayordomos ; los 
Grandes le quedan cerca del Coche, y inmediatos 
à ellos , los Mayordomos , los Embaxadores en me- 
dio, y quando parte el Coche, les quita Su Ma- 
geltad el Sombrero, 
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Salida de Su Mageftad en publico , en ha- 
zimiento de Gracias a Dios, por al- 
gun buen fuceffo, Juramento de Prin- 
cipe, 0 otra ocacion femejante, el Rey 
nuejtro Señor a Cavallo, y la Reyna 
nueftra Señora en Coche. 


[Eee el Cavallo de Su Mageftad, y el delas 
perfonas Reales, fi las hay, y el del Cavalle- 
rilo Mayor, y los de refpe&o con Terlizes, y los 
Coches detrás, desde la Cavallerifa à Palacio, à 
à donde fe hallan Sus Mageftades, acompañando- 
le lo primero, Trompetas , y Atabales , luego Ofi- 
ciales menores de la Cafa, de Pajes, y Mogos, 
de trás de ellos Oficiales de manos , Lacayos todos 
de tres , en tres, por la orden que van nombrados, 
Correos, y Ayudas de Furriera, y demàs Oficiales 
de la Cavallerifa, Ballefteros, Maceros, y Reyes 
de Armas, Armero Mayor, Furrier , Palafierene- 
ro, Sobreftante de Coches, y Picadores todos 
descubiertos, y cubiertos los Pajes, y fu Ayo; 
Cavallerifos, y el Veedor el ultimo. El primer 
Cavallerifo folo, junto al Cavallo , que lleva de 
la Almartiga el Lacayo màs antiguo, y otro la- 
vara, y en Cuerpo; y detras del primer Caval- 
erifo, al lado del Cavallo, el Guarda-Arnes , d 
un Ayuda fuyo, pari tomar el Terlis , y para 
ponerle enfima, quando Su Mageftad fe apea, y 
quando Su Mageítad toma el Cavallo, và detras 
del , para efte efecto. 
En llegando al Zaguan , toma lugar el Caval- 
lo, y Coche de Sus Mageftades, y entra tem- 
bien, el Cavallo del Cavallerifo Mayor del Rey 
nueftro Señor, y el del Cavallerifo Mayor de la 
Reyna, que llevan fus Lacayos , y los Porteros 
de la Cadena la cierran. 
Las Guardas efperan en la Plaga de Palacio, la 
Efpañola À la mano derecha, y la Alemana à la 
isquierda , excepto la Efquadra de Guarda, y los 
Soldados que fon neceflarios, pará acompañar , y 
despejar la Efcalera, Patio, y Zaguan, y confer- 
van los lugares à la buelta, viniendo la Efpañola, 
a la mano isquierda, y la Alemana & la derecha. 
Baxan las Damas, por la Efcalera principal, a- 
compañadas de los Mayordomos , y Guardas de 
Damas, para tomar los Coches , que entran, a- 
briendo la Cadena los Porteros: y Sus Magefta- 
des luego , acompañados de los Grandes, Mayor- 
domos, Gentiles-Hombres de la Boca , y de la 
Cala, y Capitanes ordinarios. Llegan donde fe 
hande poner à Cavallo, quando y à eftan las Da- 
mas en los Coches; la Reyda nueftra Señora en- 
tra en el fuyo , Su Mageftad fe pone à Cavallo, 
! y lo mifmo hacen el Principe, y Infantes, fi los 
j Pp3 hay, 
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hay, y tienen edad pará ello , y find van con la 
Reyna, den Litera, acompañados de lu Aya. 

Delante de todo va el Coche de la Camara, el 
de refpecto , que firve al Cavallerifo Mayor, el 
de Su Mageftad, y Litera del Principe, óInfan- | 
tes fi los hay., y van en el Coche de la Reyna, | 
luego fe dà principio al acompañamiento por los 
Alcaldes de Corte, y luego los Capitanes ordína- 
rios, Coftilleres, y Acrocs, y Cavalleros conoci- 
dos, Titulos, y Gentiles-Hombres de la Boca; y 
fi el acompañamiento es pará Juramento de Prin- 
cipe, van los Procuradores de Cortes mefclados 
con los Gentiles-Hombres de la Boca, y Titulos, 
fin precedencia: luego los Secretarios de Eftado, 
Mayordomos de la Reyna, los del Rey , los Gran- 
des, despues la Reyna nueftra Sefiora en fu Co- 
che, y al Eftribo derecho, Su Mageftad , y mas | 
adelante, junto à la rueda primera , el Principe 
y los Infantes fi los hay , y junto al Eftribo de | 
cada perfona Real, fu primer Cavallerifo , à pie» 
y à falta, à aufencia, el Gentil-Hombre de la Ca- | 
mara màs antiguo , tambien à pie, cerca deSu Ma- | 
geltad , el Theniente de la Guarda de Archeros , 
y delante los Cavallerifos , y Oficiales de la Ca- 
vallerifa , y los Thenientes de las Guardas de Su ° | 
Mageltad , descubiertos ; al Eftribo isquierdo, del 
Coche, và el primer Cavallerifo de la Reyna 
nueftra Señora , y delante los demás Cavallerifos 
dela Reyna, y Oficiales de fu Cavallerifa. 

Si el Principe 6 Infante vienen en Litera, la 
guarnecen à piè à los lados , los Cavallerifos de la | 
Reyna, figuen al Coche de fus Altezas ; al lado 
derecho el Mayordomo Mayor, y Cavallerifo 
Mayor del Rey nucftro Señor, y el Capitan de 
los Archeros , y llevan en medio al Cavallerifo Ma- 
yor, y al lado isquierdo, detrás de los Cavalle- 
rifos de la Reyna, Su Mayordomo Mayor, y el 
Cavallerifo Mayor: los ultimos los del Confejo de 
Eftado, y los Gentiles-Hombres de la Camara, 
que no fon Grandes: las Guardas Efpañola, y A- 
lemana , van marchando , y haziendo lugar; y 
cierra el acompañamiento , la Guarda de Archeros, 
des del medio Cuerpo del Cavallo de Su Magef- 
tad, y del Principe, y Infantes, fi los hay , to- 
dos con Terlizes , despues figue el Cavallo deref- 
pecto del Cavallerifo Mayor , con Terlis, Coche 
de la Camarera Mayor, y los de las Dueñas de 
onor y Damas, con los Galanes , aquien han da- 
do lugar, àlos Eftrivos, y las Guardas de Damas, 
à Cavallo detrás del Coche, el ultimo el de las 
Guarda Mugeres. 

En anochecien 
geftad Achas, y 
Achas à los Coc! 
generales. 

Su Mageftad , tiene mandado que quando fe 
buelve & Palacio con Achas, el Camarero Mayor, 
tenga cuydado de dar Pajes, que lleven las Achas , 
para cada Coche de las Damas. 


502 


o, toman los Pajes de Su Ma- 
os Galanes que acompañar , dan 
es donde van, y hay luminarias 


Planta del acompanamiento de Sus Ma- 
geftades, faliendo el Rey nueftro Señor | 


a Cavallo, y la Reyna nueftra Señora 
en Coche. 


. Coche de la Camarera. 
. Coche de refpeéto. " | 
Coche de Su Mageftad. 

. Litera del Principe fi lo hay. 

. Alcaldes de Corte. 

. Capitanes ordinarios. 

. Coftilleres. 

. Acroes, y Cavalleros coñocidos. 

: Gentiles-Hombres dela Boca, y Titulos, 
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10. Secretarios de Eftado. 

11. Mayordomos del Rey. 

12, Mayordomos de la Reyna’ 

13. Coche en que và la Reyna. 

14. El Rey à Cavallo. 

15. Primer Cavallerifo del Rey. 

16, Primer Cavallerifo de la Reyna. 

17. Cavallerifos de la Reyna. 

18. Mayordomo: Mayor de la Reyna. 

29. Cavallerifo Mayor de la Reyna. 

20. Mayordomo Mayor del Rey. 

21. Cavallerifo Mayor del Rey. 

22. Capitan de los Archeros. 

23. Confejo de Eftado en medio, y Gentiles-Hom- 
bres de la Camara à los làdos. 

24. Cavallo de refpeéto. 

25. Archeros. 

26. Soldados de las Guardas. 

27. Cavallo del Cavallerifo Mayor con Terlis: 

28. Coche de la Camarera Mayor. 

29. Coches de Dueñas de onor. 

30. Coches de Damas , que han der en cada u- 
no, dos. 

31. Damas, y una Menina. 

32. Guarda Damas , uno detrás del Coche. 

33. Coche de las Guarda Mugeres. 

34. Guarda-arnés , con el Terlis. 


(§. XXIV.) 


Salida de Su Mageftad en publico, a Ca- 
vallo folo, en hazimiento de Gracias 
a Dios, por algun buen fuceffo, à en 
otra 0643i0N. 


SU Mageftad dà la orden al Mayordomo Ma- 

yor, el dia, y ora en que hà de falir, el Ma- 
yordomo Mayor ‚al de Semana, para que la dis- 
tribuya, y no haviendo Mayordomo Mayor, Su 
Mageftad la dà al Semanero. 

El Mayordomo la dà à las Guardas, para que 
avizen, à Embaxadores, Guardas, y Mayordo- 
mos, y al Ugier de Vianda, pará que avize à los 
Gentiles-Hombres de la Camara, y de la Cafa. 

Tambien dà Su Mageftad la orden, al Caval- 
lerifo Mayor, y en fu aufencia, al primer Caval- 
lerifo. Por loque le toca, al Capellan Mayor , pa- 
rà que prevenga lo neceflario en la Iglefia. 

El dia fenalado , fale de la Cavallerifa de Su Ma- 
geftad, el Cavallo, y le acompañan delante à pie 
los Trompetas, y Atabales de ambasefcuelas, los 
Oficiales menores de la Cafa de Pajes; luego los 
Mogos de traylla , despues los Oficiales de ma- 
nos, tras elloslos Lacayos, todos de tres , en tres , 
figuen los Correos, Librador, Ayuda de Furrie- 
ra, y los demas Oficiales de la Cavallerifa, tras el- 
tos, Ballefteros, Maceros, Reyes de Armas; lue- 
go Armero Mayor, Furrier, Palafrenero , Sobref- 
tante de Coches, y Picadores todos defcubiertos , 
y despues cubiertos los Pajes con fu Ayo, los Ca- 
vallerifos, y el Veedor con ellos, el ultimo el pri- 


; mer Cavallerifo folo , delante del Cavallo de Su 
| Mageftad, que lleva el Lacayo mas antiguo, y 


otro la Vara. En Cuerpo, y al lado del Caval- 
lo, el Guarda-arnés , 6 un Ayuda fuyo, para to- 
mar el Terlis, quando Su Mageftad fe huviere de 
poner à Cavallo, y pará bolverlo 4 poner quando 
fe apea del Cavallo. Al Cavallo de Su Magef- 
tad, figuen los de refpecto, en primer lugar, el 

que 


ari 


DE EMS 
e hà de fervir al Cavallerifo Mayor, todos con 
“erlizes , y los Coches detrás , y llegando al Za- 
n, toma lugar el Cavallo, y Coche de Su Ma- 
geitad, y el de relpeéto que firve al Cavallerifo 
Mayor, y los Porteros hechan las Cadenas, 

Su Mageftad fale por la Antecamara , acompa- 
ñado de los Grandes, Gentiles-Hombres de la Ca- 
mara: Efperan a Su Mageftad, los Embaxadores, 
en la Antecamarilla, y los Titulos , Gentiles- 
Hombres de la Boca, y de la Cafa, Cavallerifos, 
.Pajes, y demas Cavalleros , donde tienen fu en- 
trada. 

En la Sala, los Archeros, aun lado, y otro, 

dentro delta piefa, dos Soldados de la Guarda 
E fpañola, y dos de la Alemana, y los demas por 
el Corredor, Efcalera, y Zaguan, y en la Plaga 
de Palacio en dès hileras , la Guarda Efpañola , 
a mano derecha, y & la isquierda la Alemana. 

Quando Su Mageftad , toma el Cavallo , el La- 
cayo mas antiguo llega la Gradilla, y'el primer 
Cavallerifo , quita el Terlis, y Almartiga, y le 
da al Guarda-arnés. 

El Cavallerifo Mayor pone à Su Mageftad , 
el Eftribo en el pié isquierdo, y ayuda à fubir à 
Su Mageltad , y el primer Cavallerifo tiene el 
Eftribo derecho; no haviendo primer Cavallerifo, 
firve efta funcion el Gentil-Hombre de la Cama- 
ra más antiguo. 

Los Capitanes de la Guardas Efpañola, y Ale- 
mana, en cuerpo, con Baftones, despejan el paí- 
fo; y dan principio al acompañamiento los Trom- 
peras, y Atabales, & Cavallo. 


Alcaldes de Corte. 

Capitanes Ordinarios. 

Acroes, y Cavalleros coñocidos. 

Titulos , y Gentiles-Hombres de la Boca. 
Secrerarios de Eftado. 

Mayordomos. 

Grandes. 


Y delante de Su Mageftad à pié, los Oficiales 
de la Cavallerifa, como eftan nombrados, y con 
los Cavallerifos , los Thenientes de las Guardas, y 
al lado derecho de Su Mageftad, el primer Caval- 
lerifo, y detrás del Cavallo, un poco desviado, 
à la parte que va el primer Cavallerifo , el Guar- 
da-arnès con el T'erliz. 

Deträs de Su Mageftad van los Embaxadores, 
por fus precedencias. 

El Cavallerifo Mayor , Mayordomo Mayor, y 
Capitan de la Guarda de Archeros, y trás ellos, 
los Confejeros de Eftado , Gentiles-Hombres de la 
Camara, que no fon Grandes. 

La Compañia de Archeros 4 pié, cierra el a- 
companamiento, des del medio Cuerpo del Caval- 
lo de Su Mageltad, llevando dentro detras de 
los Gentiles-Hombres de la Camara, el Cavallo 
de refpe&to de Su Mageftad. 


En cerrando los Archeros, figuen los demas 
Cavallos de refpecto. 


Coche de Su Mageftad. 

Coche de relpecto de Su Mageftad , que fir- 
ve al Cavallerifo Mayor. 

Coche de la: Camara. 

Los demás Coches de la Cavallerifa de Su 
Mageftad. 


Para recibir à Su Mageftad , fe apean los Em- 
baxadores, primero los Grandes , Mayordomos , 
Gentiles-Hombres de la Camara, y demás Caval- 
leros , y quando buelve à falir, le acompañan co- 
mo queda dicho, y en poniendofe 4 Cavallo, to- 
man los demás los fuyos , y buelven à Palacio, 
por la orden que fueron. 

Sies de noche, los Pajes toman las Achas pa- 
rà alumbrar à Su Mageltad, paflan adelante los 
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Cavallerifos, y folo que da detrás de las Achas, 
el Primer Cavallerifo. 

Llegando Su Mageftad à Palacio, fe apean en 
la Grada del Zaguan , y fube por la Efcalera prin- 
cipal , y Wurde la Sala, Salea, y Antecama- 
ra, à fu Apofento, quedandofe cada uno, en la 
piefa donde tiene entrada. 

La Planta del acompañamiento es la que efth a- 
delante. 


Planta del acompañamiento , que lleva 
Su Mageftad, quando fale en publico. 


. Alcaldes de Corte. 

. Capitanes Ordinarios. 

. Coftilleres. 

. Acroes, y Cavalleros coñocidos. 

. Gentiles-Hombres de la Boca, y Titulos. 

. Secretarios de Eftado. 

Mayordomos del Rey. 

. Grandes. 

. Oficiales de la Cavallerifa, Ayo, y Pajes, 

Veedor, y Cavallerifos, y Thenientes de las 
Guardas, todos à pie, y defcubiertos. 

10. Su Mageftad , el Rey nueftro Señor. 

11. Primer Cavallerifo, à pié, al lado derecho , y 
cerca del Eftribo, defcubierto. 

12. Capitan de los Archeros. 

13. Mayordomo Mayor. 

14. Cavallerifo Mayor. 

15. Embaxador de Polonia. 

16. Embaxador de Venecia. 

17. Embaxador de Alemania. 

18. Nuncio de fu Santidad. 

19. Gentiles-Hombres de la Camara, 

20. Confejeros de Eftado, que no fon Grandes. 

21. Cavallo del Rey, de refpe&o, con Terliz. 

22. Cavallo de refpeéto, del Cavallerifo Mayor, 
con Terlis. 

23, Coche de la Perfona de Su Mageftad. 

24. Coche de refpecto. 

25. Coche del Cavallerifo Mayor. 

26. Coche de la Camara. 

27. Los demás Coches de la Camara de Su Ma- 
eftad. 

28. Soldados de las Guardas , por ambos làdos. 

29. Archeros. 

30. Guarda-arnés con el Terliz. 
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CHAPITRE IV. 


Receptions de Princes & Miniftres étran- 
gers, 


($. 1) 


Recebimiento de Principe Soberano ex- 
trangero, que viene a efta Corte. 


par dar forma à la funcion, fe pone por ex- 
emplar , el recibimiento, y demoftraciones , 
que Su Mageftad hizo, con el Principe de Gales, 
hijo del Rey de la Gran-Bretaña, que llegó à ef- 
ta Corte, viernes à dies, y fiete de Margo, del 
año de mil , feis cientos, y veinte y tres; con 
tanto Secreto, que ni en Inglaterra , ni en Efpa- 
fia fe fupo efta refolucion. Venia acompañado del 
Marques de Boquingan, del Confejo: de Eftado 
del Rey, y Cavallerifo Mayor del Principe: apeó- 
fe en Cafa del Conde de Briftol, Embaxador ex- 
traordinario de fu Padre, que pozava en las Ca- 
fas onde es oy el Convento de las Calatravas. A- 
vizd luego él Conde de Gondomar , que hayia fido 

Embaxador extraordinario en Inglaterra 
El dia figuiente vifitó el Conde Duque de Oli- 
vares, de parte de Su Mageftad, al ew 
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Domingo & dies y nueve del mes, vifitö à Su Ma- 
geftad en fecreto , affiftiendo el Conde de Oliva- 
res, Marques de Boquingan, y los Condes de 
Gondomar, y Briftol, con grandes demoftracio- 
nes, y cortefias , de parte de Su Mageftad, que 
did fiempre al Principe la mano. derecha. 

Suspendieronfe las Pregmaticas de trages , folta- 
ronfe los prezos que no tenian partc. 

Refolviö Su Mageftad ; en confulta del Con- 
fejo de Eftado, que la entrada del Principe fuefe 
publica, y fe fenalö para ello, el dia veinte, y 
fiete de Margo. 

Fueron por la mañana por el Principe, a la 
Cala del Conde de Briftol , quatro Confejeros de 
Eftado, y llevaronle al quarto Real del Conven- 
to de San Geronimo, donde comid, firyiendole 
la Cafa, que fe le pufo en forma de Criados de 
Su Mageltad, y affiftido de los mismos Confe- 
jeros. 

Fueron le avifirar , los Confejeros de la Villa, 
en la forma que quando reciben à los Señores 
Reyes de Caftilla, quando entran heredados. Lle- 
varonfe los Cavallos, pará Su Mageftad , y el Prin- 
cipe , desde la Cavallerifa , de la manera que fe a- 
coftumbra. 

Llegó Su Mageftad despues al quarto de San 
Geronimo , acompañado del Conde de Olivares , 
Duque del Infantado , y algunos Cavalleros de la 
Camara ; falid el Principe à recibirle , hafta el Pa- 
tio, hafiendofe grandes cortefias , fin fentarfe ,' ni 
entrar en ninguna parte, fubieron à Cavallo, dan- 
do le Su Mageftad fiempre la mano derecha, y el 
primer lugar en todo. 

El acompañamiento fue grande , y de mucho 
luzimientos. Los Maceros, y Reyes de Armas, 
llevavan fu lugar à pie, como fe acoltumbra; el 
primer Cavallerifo, y un Gentil-Hombre de la 
Camara , firviendo al Principe en efte oncio, los 
Cavallerifos, Pajes, Thenientes de las Guardas , 
y Oficiales de la Cavallerifa. Detrás de Su Ma- 
geftad, y del Principe, ivan el Conde de Olivares, 
y el Duque de Boquingan , los dos Embaxadores, 
Ordinario, y Extraordinario de Inglaterra, y Con; 
fejeros de Eflado. 

Las Guardas Efpanola, y Alemana, iban en 
dos hileras , y la de Archeros à Cavallo, con Lan- 
gas, Javalinas , Piftolas de Arfon, Vandas, Ro- 
{as con muchas plumas, cerravan el acompaña- 
miento en rueda, des de los Cavallos , de Su Ma- 
geftad, y Alteza, 

La Villa con el Palio Ueftidos el Corrigedor , y 
Regidores, con Ropones de Tela , aguardaron 
cerca de los Clerigos menores. 

ego el acompañamiento à Palacio, y Su Ma- 


geftad , y Alteza, fe apearon en el Zaguan, ha- 
ziendo aefte tiempo los Archeros Salva, con las 
Piftolas. 


Subieron al quarto de la Reyna nueftra Señora, 
os falió à recibir à la puerta de la Sala, y 
Baviendofe hecho las cortezias , y dado la bien 
venida al Principe, entraron à la piefa del Docel, 
baxo del qual havia tres Sillas, fentofe la Reyna 
nueftra Señora , en la de en medio, 4 fu mano 
derecha el: Principe, à la otra Su Mageltad ; a- 
cabada la vifita, Su Mageftad llevo al Principe, 
al quarto que le eflava prevenido, que era el ba- 
xo, que tiene las ventanas a mediodia , à las ef- 
paldas del Jardin de la Reyna, falieron por las Ef- 
caleras, y Patio grande. 

A cofa de veinte paffos, antes de llegar al quar- 
to, eftavan los Señores Infantes , Don Carlos, y 
Don Fernando , à recibirle, y darle la bien veni- 
da, y juntos, acompañaron hafta fu Camara, don- 
de fe despidieron, y aunque el Principe, quizo 
bolver acompañando a Su Mageftad , no lo per- 
mitid que faliefe de alli. 

Su Mageltad eferivid à los Prelados, y Gran- 
des del Reyno, pidiendoles en comendafen 4 Dios 
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los negocios » y ayudafen & las demoftraciones de 
folemnidad. : 

Señaló algunos Grandes, Confejeros de Eftado , 
y otros Cavalleros , que con particularidad le afhf- 
tiefen, y le hiziefen cortejo en fu quarto. 

A los Prelidentes, y Confejeros , mando ofre- 
cielen al Principe, que todo loque fu Alteza man- 
dafe, en negocios de Gracia, le haria; que lo tu- 
viefe affi entendido , pa à que ordenaf lo que fue- 
fe fervido. 

Su Santidad el Pontifice Gregorio XV. 
un Breve en Roma, en dies de Abril, d 
exortando al Principe à la Religion Ca 

Celebrofe la venida del Principe con fieftas de 
Toros, y Cañas ; y Su Mageftad los corrió en 
yeinte y uno de. Agolto de feis cientos , y veinte 
y tres. Huvo comedias , y otras Fieftas muy par- 
ticulares. Comid algunaz vezes en publico, parà 
màs foleranidad, firviendole los Gentiles-Hombres 
de la Boca’, y uzando de las de màs Ceremoni 
con que fe firve à Su M d, en femejantes 
ias, y en las comidas Ordinarias ; le dava la 
'T'oalla algun Grande, fi fe allava prefente ; y de 
continuo el Conde de la Puebla, Maeftre Mayor 
de Su Mageflad , que le aífiftia en fu oficio. 
Llego la Armada, adonde le havia de embarcar, 
à Santander, y Su ? geftad falid acomp: 
hafta San Lerengo el Real, y fe. de 


expidid 
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ñandole 
ires, 
dió del 


junto al Campillo, onde despues fe puzo una pie- 
dra, en memoria defte dia. 
Fuele firviendo la Caza, bospedandole , y ha- 


ziendole el Gafto , hafta que fe embarcó , por Ma- 
yordomo el Conde de Barajas, y afliftiendole una 
Junta, que Su Mageltad nombró pará ello, laqual 
llevava Cedula de Su Magefiad, para todo loque 
fe 'ofreciece , cuya copia es como fe figue. 


_ Por quanto el Sereniffimo Principe de Gales, 
fe vààembarcar al puerto de Santander, y es mi 
voluntad, que en todas las Ciudades , Villas, y lu- 
gares deftos mis Reynos, y Señorios, por don- 
de quiera que pafle, fe le haga todo el regalo, y 
recibimiento , y buena acogida , que à mi propria 
Perfona, y para que aflı lo hagais executar, he 
nombrado una Junta, que le acompañe, y aflıfta , 
hafta el embarcadero , laqual de para ello las orde- 
nes que convengan , despachadas y firmadas , por 
Don Andres de Lozada y Prada mi Secretario. 
Por tanto, en virtud de la prefente , encargo, y 
mando, à todos los Oficiales de mi Cala, y Cor- 
te, que van con el dicho Sereniffimo Principe , y 
al mi Prefidente y Oydores de mi Chancilleria que 
rezide en Valladolid, y à todos los Corregidores 
Alcaldes Mayores, y fus Thenientes , Alcaldes 
Ordinarios, y otros quales quiera juezes, y Jutti- 
cias, affi Realengas, como de Senorio, de todas 
las Ciudades, Villas, y Lugares , deftos dichos 
mis Reynos, y Sehorios, y todos los demás Mi- 
niftros, y Oficiales de Guerra, y Jufticia, y otras 
qualesquiera perfonas , de qualquiera qualidad , y 
eftado, y condicion que fean, que cumplan, y o- 
bedefcan las ordenes, que por acuerdo , y manda- 
do de la dicha Junta , les diere el dicho mi Secreta- 
tio, affi de palabra, como por efcrito, fin ir, ni 
venir contra ello, en coza alguna, que tal es mi 
Voluntad, que los que lo contrario hizieren , in- 
curran en la penas, que Caen, y incurren , los que 
Contravienen , à los mandatos de fus Reyes, y Se- 
ñores Naturales, y en las demas de mi arbitrio re- 
zervadas. Dada en Madrid , à feis dias del mes de 
Setiembre , de mil y feis cientos, y veinte y tres 
años. 


Y El Rey. 
Juan de Cayza. 
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Recibimiento de Legado a Latere de Su 
Santidad. 


L ultimo Legado à Latere, A vino à Efpana, 

y de quien con individualidad , fe hà podido 
tener noticias parà efta funcion, fue Don Fran- 
cisco Barbarino, Presbitero Cardenal de la Santa 
Tglefia de Roma, Sobrino de la Santidad de Ur- 
bano VIII. el año de mil, feis cientos y veinte y 
deis. 

Hallavafe Su Mageftad en los Reynos dela Co- 
rona de Aragon, quando llegó el Cardenal Lega- 
do, à las coftas de Efpana , embió à mandar al 
Conde de Rida, que en fu nombre le fuefe à dar 
la bienvenida , hizolo el Conde con mucha of- 
tentacion, acompañado de muchos Cavalleros de 
la Corte, y llegando à Barfelona , cumplió con el 
orden de Su Mageftad, y vinole acompañando , 
hafta la raya de Aragon, y Caftilla, donde por 
mandado de Su Mageftad , le efperava el Conde 
de Oñate, que le recibió hafta introduzitle en la 
Corte, con grande autoridad , y grandeza, ha- 
ziendo el wie explendidamente. 

El Sereniffimo Infante Don Fernando Cardenal, 
Arfobispo de Toledo, embió al Conde de Pu- 
ñoenroftro , Gentil-Hombre de fu Camara, a en- 
contrarle, y darle la bienvenida, y Ggnificarle el 
contento con qe quedava , de verle tan cerca, 

ara hacer las devidas demoftraciones. 

Salis el Conde de Madrid, con grande acom- 
pafiamiento , libreas , y aparato, hizo fu embaxa- 
da en la Ciudad de Guadalaxara, 

Llegó el Legado à Baraxas , donde fue apofen- 
tado, y regalado del Conde; enefta Villa, le vifi- 
taron los Arfobispos de Sevilla, y Mexico, algu- 
nos Grandes, y en y en el interim que Su 
Mageltad llegava de Aragon, pafo al fitio Real de 
Aranjues bolvió 4 Baraxas, y haviendo venido 
Su Mageftad à la Corte, fiendo el dia veinte 
quatro de Mayo, feñalado para la entrada , partió 
de Baraxas pará Madrid, y entró en ella à las 
nueve de la mañana, acompañado del Conde de 
Oñate, y. de los demas Cavalleros : fue apearfe 
al Convento Real de San Geronimo , falid [^ co- 
munidad à recibirle, con Cruz, y Palio, y mu- 
cha Mufica, y despues de haver adorado al Sacra- 
mento, y dicho el Prior la Oracion , el la hizo 
al Altar de N. S. de Guadalupe , y en acabando 
fubid acompañado del Conde, y de muchos Ca- 
valleros, Mufica, y Pueblo, por la Efcalera del 
quarto de Su Mageftad , que eftava prevenido, y 
aderefado : diole la llave, Don Antonio Sarmien- 
to de Acuña, hijo del Conde Gondomar, Alcay- 
de defta Cafa. De alli à poco rato, llegó à darle 
la bienvenida , el Duque de Cefa , acompañado 
de algunos Grandes Señores, y muchos Cavalle- 
Tos, à que refpondió , con gran veneracion. 

Vino despues avifitarle, el Sereniffimo Infante 
Cardenal, diole el Legado la mano derecha, eftu« 
vieron debaxo del Docel, y los tratamientos fue- 
ron de Alteza, y de Iluftriffima , dispidieronfe con 
muchas cortezias , y el feñor Infante , fe bolvió à 
Palacio. 

La Villa de Madrid, en conformidad de la cof- 
tumbre, y de lo que fe hà uzado, en femejantes 
actos, le prefento una Mula, con Gualdrapa ri 
camente aderefada: Comid , fue fervido de los Cria- 


dos de Su Mageftad, deque fe le havia compuef- 
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to, por hospedarle en la Cafa Real; y: à las qua- 


| tro de la tarde, acompañado del Conde de Oñate, 


paffo à la Puerta de Alcala, donde eftava un Ta- 
blado, y en el un Altar adornado de ricas colga= 
duras, aun lado el Sitial, y Silla de Brocado en 
que fe fentó , y acompañado del Patriarcha de An- 
tiochia, y del Obispo de Ripa. 

Recibió la obediencia de todas las Religiones 5 
advirtiendole el Vicario General de Madrid, que 
eftava cerca, los nombres , de cada una. A la 
poftre, vino; la Clerefia, que fenecid en la Ca- 
pilla Real, con el Arfobispo de Mexico, veftido 
de Pontifical. Acabado efle aíto , tomd Capa de 
Pontifical, y efperd à Su Mageltad, que fali de 
Palacio à las feis de la tarde, acompañado de to- 
da la Corte, entró por el arco de en medio de la 
Puerta de Alcala, y fue del apocos pagos en con- 
trado el Legado, 4 Cavallo en fu Make Quitole 
el Rey el Sombrero, y el Legado el Bonete; reci- 
biole Su Mageftad , con fenaladas mueftras de A- 
mor, y despues de haver ablado un rato, romans 
do Su Mageftad el lado derecho, entraron en la 
Corte. Las calles por donde paffaron , eftavan 
colgadas, y venian delante dos Trompetas, y al- 
os Correos, feguia la Recamara del Legado ; 
os Cavallos de refpe&to , con Gualdrapa de Ter- 
ciopélo, fus Ayudas de Camara, y los Pajes. 

Luego los Alcaldes de Corte, Coftilleres , A- 
croes, Gentiles-Hombres de la Boca, “Titulos y 
otros Cavalleros , entre los que venian con el Le- 
gado; despues los Maceros , los Mayordomos 
Reales, Grandes , y Reyes de Armas. 

El Camarero del Legado, que trala el Guion 5 
un poco delante de Su Mageftad, y del Legado, 
feguia el Patriarcha de Antiochia , acompañado del 
Marque de Liche, y Marques de Montes Cla- 
ros ; el Obispo de Ripa, el Marques de San Ger- 
man, y Don Luis de Haro, Gentiles-Hombres de 
la Camara. Mon Señor Santa Cruz, acompaña- 
do de Don Diego Mexia , Gentil-Hombre de la 
Camara, llegaron à la Parroquia de Santa Maria , 
y fin apearfe del Cavallo, fe despidid Su Magef- 
tad, y fe fue & Palacio. El Legado entro en la 
Iglefia, donde fue recibido de Palio , llevando las 
Varas Capellanes de Su Mageftad , diole el Agua 
bendita, el Arfobispo de Mexico, Cantofe le 72 
Deum Laudamus : fino oracion al Sacramento; y 
el Arfobispo dixo los veros , y la Oracion; la 
Capilla canto, Regina Cali: en acabando, fubió 
al Altar, dió la bendicion al pueblo, y concedid * 
à los que eftavan prefentes , duzientos años, y 
duzientas quarentenas de Indulgencias, y toman- 
do el Coche , yi de Noche , acompañado del 
Conde de Oñate , con Muchas Achas, llegó al 
quarto Real de la Cafa del Theforo , que eftava 
ticamente aderefado, Los Miniftros, y Criados, 
fueron apofentados en diferentes Cafas , conforme 
la qualidad de cada uno, y fervidos con grande 
Magnificencia , continuandolele el hospedaje , affif- 
tido del Conde de los Arcos, Mayordomo màs 
antiguo de Su Mageftad. 

Aquella noche embid avilitarle la Reyna nuef- 
tra Señora, con el Marques de la Mota, fu Mae 
yordomo, y la Señora Infanta Doña Margarita de 
la Cruz, con el Marques de Auñon, Merde. 
mo de Su Mageftad, que la affiftia, 

Martes veinte y {eis de dicho, tuyo audiencia 
con Su Mageftad, vino por el paffadiflo, acom- 

añado de Don Duarte de Portugal , entró por 
el Salon de la Guarda , y Su Mageftad falid à re 
cibirle dos paffos más à fuera de la Antecamari- 
lla, y le ablö en la Camara, poniendole Silla de 
bragos , en la forma que fe acoftumbra, un Ayu~ 
da de la Furriera. Desde alli, fue avifitar à la 
Reyna nueftra Sehora ; did à Su Mageftad una 
carta que trata de fu Santidad , y despues fe bol- 
vió à fu quarto, por elpaffadiflo y acompañado del 

mifmo Don Duarte. 
Qg Otras 
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Otras audiencias tuvo con el Rey nueltto Se- 
fior , acompañole fiempre el Conde de los Arcos, 
y falia Su Mageltad, hafta la Camara, y le ablo 
en la piefa donde comia, iba, y venia por el pa- 
fadiffo , como tambien à las Comedias, y Fieftas , 
2 en fue combidado. 

n el quarto de Su Mageftad , que las vió de- 
tras de Zelofia, otras muchas vezes le embiaron 
Sus Mageftades à vifitar, el tiempo que eftuvo en 
la Corte, y tambien le vifitaron los Cardenales , 
Embaxadores, Grandes, y algunos Titulos , y por 
mandado de Su Mageftad, los Confejos, nom- 
brando parà ello, cada Confejo, dos, otres Co- 
miffarios. 

Vifitd ¡2 la Señora Infanta Doña Margarita de 
la Cruz, y vió todo el Convento, y el dela En- 
carnacion, donde fue recibido con Palio, y come- 
dió algunas Indulgencias , el de Atocha, la Com- 
pañia, y otros de la Corte, hallandofe en muchas 
Fieftas, en unas en publico, y otras retirado. El 
dia de Corpus, llevó la Cuftodia del Sacramento 
en la Proceflion , y fue en ella el Rey nueftro Se- 
for, y los Señores Infantes, Don Carlos, y 
Don Fernando, y los Cardenales Zapata, y Sa- 
chato. 

Pago las vifitas de Cardenales, y Embaxadores, 
y Grandes que eran cazados , vilitando à fus Mu- 
geres. Domingo de la Trinidad, & las feis de la 
tarde, fe celebro el Bautifmo de la Señora Infan- 
ta Dona Maria, Reyna de Ungria, y llevó en 
bragos à la Señora Infanta , el Conde de Bena- 
vente en medio de los Padrinos. 

Fue à San Lorengo el Real, affiftido del Con- 
de de los Arcos, recibiole la Comunidad con Pa- 
lio en Proceffion: huvo luminarias : paffo en el 
quarto baxo de fus Altezas: vió toda la Cafa, el 
Bosque del Campillo, y la Fresneda. Dixo Mif- 
fa rezada en el Altar Mayor, con quatro Acoli- 
tos, y Ciriales. Comid un dia con los Frayles, 
en el Refitorio, en medio de la Meza traviefla, 
y à fü lado isquierdo , el Cardenal Sacheto , que 
le acompañava. Hizole fu Vianda, y de ella re- 
galó al Prior (como Su Mageftad lo acuftumbra) 
y en dando gracias , le acompaño el Prior, hafta 
lu Apofento. 

Domingo à {eis de Agofto , despues de haver 
dicho Miffa, recibió algunas vilitas, y 4 la tarde, 
fue despedirfe de Su Mageftad, en publico, por 
el pafladiflo, llevó Cruz , falió por la puerta de 

* los Zaguanes nuevos, y desde alli eftuvieron puef- 


tas las Guardas: acompañado del Conde de los Ar- * 


cos, llegó hafta la Antecamara, y Su Mageftad le 
falió à recibir , despues de las Visperas de San 
Lorengo : Ablole fentado, en la piefa de la 
Audiencia , que duró algun rato ; acabado, em- 
bid Su Mageitad à llamar à fus Hermanos, falie- 
ron à tiempo, que yà eftavan en pie ; abló al 
Infante Don Carlos, y luego al Cardenal: acaba- 
dos de dar los recados de Su Santidad , empefaron 
à caminar , los Infantes primero, y falió Su Ma- 
geftad con ellos, hafta la puerta de la Antecama- 
rilla; desde alli, fue al Apofento de la Reyna 
nueftra Señora, las Damas eftavan en fus lugares 
en la piefa de la Galeria, la Reyna en medio, à 
la mano derecha , la Reyna de Ungria, y al lado 
isquierdo la Infanta. Levantofe Su Mageftad, y 
hizo una reverencia, y faliö hafta la Tarima, ablo 
el Cardenal, y fe despidió de las Damas, havien- 
do hecho fu ‘acatamiento à la Reyna: acompaña- 
ronle los Mayordomos, y fe bolvio à fu quarto; 
y efta noche le despidió del Conde de Olivares, 
en la huerta de la Priora. 

Lunes dies de Agofto, dia de San Lorengo, 
dixo Miffa temprano , y fe despidió de los Criados 
de Su Mageftad; comió, y fue à la Encarnacion, 
y despues hechar la bendicion & fu Alteza, Por 
el Jardin, bolvió à fu quarto, donde aguardava 
el Conde de los Arcos, que havia convidado Se- 
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fores, pará que acompañafen al Cardenal, hafta 
dexarle fuera de la puerta de Atocha, desde don- 
de tomb el viaje pará la buelta. 
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La forma con que Su Mageftad 
los Cardenales , la primera vez. 
3 


EL Cardenal embia à faber el dia, y ora, que 
podrá tener audiencia , con Su Mageltad. 

Viene A Palacio, acompañado de algunos Ca- 
valleros de fu fequito, y Familia, y apeafe en el 
Zaguan grande, fube por la Efcalera principal , 
pafla por el Cuerpo de Guarda, donde eftan los 
Soldados en pié, y nd toman las Armas. 

Los Porteros abren las Puertas de Sala y Sale- 
ta, y los Ugieres la de la Antecamara, y feque- 
dan affi, hafta que buelven à falir. Entra por la 
Antecamarilla, à la Camara, y à qui llegan folo 
los que tienen entrada. 

Su Mageflad , avifado de que viene , por el Ma- 
yordomo Mayor, 6 cl Semanero , fale acompaña- 
do de los Mayordomos, y Gentiles-Hombres de 
la Camara, hafta la mitad del Cubillo, que fon 
dos piefas, à recibir al Cardenal , que le pide la 
mano, quitale el fombrero , y le manda cubrir, y 
buelve con el à la piefa donde come; y entonfes 
fe permite, que el acompañamiento , que le queda 
en la Antecamarilla, llegue hafta efta puerta. Su 
Mageltad toma Silla, y el Apofentador de Palacio, 
6 Ayuda de la Furriera de femana, mete Silla al 
Cardenal. 

En acabando la audiencia, Su Mageftad fe po- 
ne en pié, arrimado al Bufete, el Apofentador de 
Palacio, 6 Ayuda de la Furriera que puzo la Sil- 
la, fela quita, y el fe despide, quitandofe el Bone- 
te, y haziendo una humillacion con la cabefa; Su 
Mageftad le acompaña hafta la puerta de aquella 
piela , y le quita el Sombrero, y fe buelve à fu 
Apofento , y el Cardenal fale, acompañado de los 
que fueron con el. 


Recibimiento de Embaxadores que fe cu- 
bren. 


LA primera vez que algun Embaxador de los que 
fe cubren, tiene audiencia con Su Mageftad » 
da la orden al Mayordomo Mayor, y el al Sema- 
nero, del dia que ha de fer, avifa al Ugier de 
vianda que avife à los Gentiles-Hombres de la bo- 
ca, Acroes, y Coftilleres que eflan en la Ante- 

camara, 4 ora fenalada, 
Sale el Mayordomo , ponefe a Cavallo en el Za- 
pan » y lleva a la mano isquierda, el Gentil-Hom- 
re de la boca mas antiguo, van à la Cafa del 
Embaxador, donde fe han 
Gentil-Hombre que va à fu lado, y otro alguno 
fiquiere, baxan à ponerfe à Cavallo: y fies Em- 
baxador , que tiene aqui rezidencia , el que acaba 
vá en medio, el que viene 4 la mano derccha, 1 
e 


de apear, y con el 
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el Mayordomo à la isquierda; y fino hay Emba- 
xador de relidencia, el Mayordomo lleva el Em- 
baxador à la mano derecha. 

En llegando à Palacio , fube con ellos el acom- 
pañamiento , hafta la Camara, donde Su Mageftad 
eftà , y despues de haver dado fu Embaxada, y 
Cumplido con aquella funcion, a la buelta, los 
Embaxadores fi hay dos, mudan lugares , quedan- 
do fiempre , à la mano isquierda el Mayordomo , 

ue buelve con ellos, à lu Cafa, y los acompa- 
ha hafta dexarlos en fu quarto. 

Suelen à la buelta ir en Coche , y en efte ca- 
fo, hà de fer en el del Mayordomo, y la Cala 
fe despide en el Zaguan de Palacio. 


Capitulo de la Orden del Tuifon de Oro, 
para quando Su Mageftad le da, y 
juramento que haze, el que le 
recibe. 


SU Mageftad , como Soberano, feñala dia para el 

Capitulo, y un dia antes, el Chanciller de la 
Orden, acompañado del Thezorero, Grefier, y 
Rey de Armas, le lleva al Principe, Infante, d 
Cavallero que le hà de recibir, un libro de los EC 
tatutos , y le informa de las ceremonias, con que 
fe hà de celebrar efte acto, y Juramento que hà 
de hacer el Rey de Armas le entrega una relacion 
de todo, y tambien corre por fu quenta , el ha- 
zet faber à los Cavalleros que eftan en la Corte, el 
dia, y ora feñalado, pará que fe hallen en el Ca- 
pitulo. 

Alfombrafe la piefa donde fe hà de celebrar, 
que fuele fer la Camara , donde Su Mageftad da 
las audiencias ordinarias, y ponefe una Silla para 
Su Mageftad, arrimada à la pated, y por los la- 
dos, unos Bancos, cubiertos de bancales de Ta 

iferia, y otro Banquillo, pará los Oficiales de 
a Orden, y enfrente de la Silla de. Su Magef- 
tad, que no fe cubre, quando fe halla al Capitu- 


lo, 6 dà el Tuifon el Soberano, perd quando le | 


dà otro Cavallero, fe cubre como los demás , de 
Tapiferia de bancales. 

Al lado derecho de la Silla, hà de eftar un Bu- 
fete, con fobremeza, y en el cetca de Su Magef- 
tad, un Mifal abierto, con una Cruz; y à la o- 
tra parte del Bufete, una Almohada, y enfima el 
Collar que fe hà de dar al que huviere de rece- 
bir el Tuifon. 

Su Mageftad fale con el Collar de la Orden, y 
deträs el Cavallerifo Mayor, y el primer Caval- 
lerifo Mayor en la piefa donde fe celebra , adon- 
de han de eftar folos los Cavalleros del Tuifon, 
fentados por fu antiguidad : quando hay Princi- 
pe, 9 Infante, que es de la misma Orden, pre- 
cede à todos en los Bancos, los quatro Oficiales 
en fus banquillos. 

Su Mageftad fequita el Sombrero 4 los Caval- 
leros , y toma la Silla, y los manda fentar , y cu- 
brir, y à los oficiales que fe fienten, y nó fe cu- 
bren , quedandole affi , quando fe alla alli el Sobe- 
rano, pero quando efta aufente , fe cubren con 
los Cavalleros. El Cavallerifo Mayor fe queda 
en pie, arrimado à la pared, al lado isquierdo de 
la Silla de Su Mageftad, cerca de la puerta por 
donde entro , y el primer Cavallerifo , arrimado à 
la pared, al lado isquierdo de la puerta. 


Su Mageftad , manda: al. mas moderno de los 
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Cavalleros, que falga à la Antecamara, donde a- 
guarda el que hà de recebir el "l'uifon , apregun- 
tar, fi ha leido, y vifto los Eftatutos, y Juramen- 
to que ha de hacer, y fi elta prefto de cumplir, 
lo que por ello fe manda, y fi hà fido armado 
Cavallero, y hecha reverencia , fale con el Chan- 
ciller. 

El que hà de recebir el Tuifon, refponde ; que 
los hà vifto, y efth determinado de guardar loque 
por ellos fe manda, y con agradecimiento, y Ef 
timacion à la merced , y eleccion que Su Mageftad 
hà hecho en el; y fi hà fido armado Cavallero , à 
no. 

El Chanciller fe queda-con el, y el Cavallero 
buelve à dar à Su Mageftad la refpuefta, y Su 
Mageftad le manda que vaya por el. Los Caval- 
leros, y el Chanciller. entran por en medio de los 
Bancos, y hechas las reverencias à Su Magettad , 
despues de fentado, y cubierto el Padrino, y fen- 
tado el Chanciller con los Oficiales, queda en pie 
el que hà de recibir el Tuifon , delante de Su Ma- 
geftad, y ha de leer un papel, que le entrega el 
Rey de Armas, con las palabras contenidas en el 
> 52. de los Eftatutos, que fon los que fe 
1guen, 

PEE entendido , como particular Gracia de vuef- 
tra Mageflad , que hé fido elegido , y nombrado 
por Cavallero Cofrade de fu orden, y amigable 
compañia del Tuifon de Oro, tengo ella elecion, 
por muy grande onrra, y la he acetado con el a- 
cato, y agradecimiento devido, y por ello doy à 
vueftra Mageftad gracias muy umildes, aquien ef- 
toy aparejado à obedecer, y à hacer tocante à'efta 
Orden, todo aquello à que foy obligado. 

A loqual manda Su Mageftad refponder por el 
Chanciller , el qual fale de fu affiento, y eftando 
delante del Bufete, en pié, dize lo que fe figue. 

Nos por la forma de vueftros meritos y la con- 
fianga que tenemos, de que nd folo procurareis 
el confervarla, pero tambien de acrecentarla , affi 
por nueftro propria alabanga, que parà la como- 
didad, y onra de Cavallero, os hemos elegido, y 
nombrado, para que feais perpetuamente , e el 
favor de Dios) Cavallero Cofrade de la orden, 
y amigable compañia del Tuifon de Oro, y affi 
habreis de jurar los Capitulos, que feran los dos. 

Primero que fe lean. pregunta Su Mageftad , fi 
es armado Cavallero ; con la Efpada de Onor, y 
fi no lo es, refponde que nd, y le dize el Chan- 
ciller , que es neceflario que lo fea antes de jurar, 

fea admitido 4 la Orden. 

Mientras fe haze efta pregunta , và el Rey de 
Armas, 4 llamar al Cavallerifo Mayor, para que 
firva el Eftoque à Su Mageltad, y el primer Ca- 
vallerifo fe la dá , para efte efeéto. ‘ Ponefe de ro- 
dillas, delante de Su Mageltad, y le fuplica , fea 
fervido de armarle Cavallero, y Su Mageltad , to- 
mando el Eftoque, le dà tres golpes en el ombro, 
isquierdo , diziendo cada vez : quereis fer Cavalle- 
ro à refponde: fi quiero: y Su Mageftad: Dios os 
haga buen Cayallero, y el Apoftol San Andres; 
y luego le da à bezar el pomo del Eftoque ; y aca- 
bada elta ceremonia, beza à Su Mageltad la ma- 
no, por efta merced. 

Si es armado Cavallero, fe elcuza efta ceremo- 
nia, y en diziendo que hà de jurar , los Capitu- 
los que le feran leidos, fe hinca de rodillas, jun- 
to al Bufete, pone la mano derecha fobre la Cruz, 
y la isquierda fobre el Mifal , y el Chanciller en 
pié, hecha la reverencia, lee el Juramento, que 
es conforme fe exprefla , des del.Capitulo cincoen- 
ta y dos, hafta el cincoenta y ocho de las confti- 
tuiciones, en efta manera. 

Que jurais , con todo vueftro poder, guardar, 
fuftentar, y defender la Soberanía, Señorio , No- 
bleza , y Derechos del Soberano , quando fueredes 
Cavallero defta Orden. 

Que con todo vueftro poder, os empleareis, à 

Qg 2 man- 
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manterla en eftado, y onra ; y os esforfareis pa- 
rà acrecentarla en eftado, fin Los que lin des- 
cargo, os fea deminuida, en quanto la pudieredes 
remedear, y como fuere razon. 

X fi aconteciere, (lo que Dios no quiera) que 
fe os hallafe tal falta, que por ella (fegun los Be 
tatutos) huvieffedes defer borrado delta Orden, que 
llamado, y requerido à reftituir el Collar al So- 
berano, dentro de tres mezes defpues de hecho el 
requirimiento , lo hareis fin jamás de alli adelante, 
poneros el dicho Collar, ni otro femejante àel, y 
que por efta ocafion no tendreis rencor, ni odio 
al dicho Soberano, nià los Cavalleros Cofrades, 
ni à ninguno de los Oficiales defta Orden. 

Que todas las penas, y arepciones que, por o- 
tros cafos leves, os fueren cargados, y pueftos 
por ladicha Orden, os las Ilevareis con paciencia, 
y las cumplireis , fin tampoco tener por ello odio 5 
ni rencor al Soberano, Cavalleros, Cofrades, ni 
Oficiales de ella, nia ninguno de ellos. Que os hal- 
lareis, y parecereis alos Capitulos, y Ajuntamen- 
tos de la Orden,  embiareis à ellos, fegun las Or- 
denangas; y al Soberano, y à fus fucelores, y à 
los que por el Soberano fueren cometidos, y obe- 
decereis en todas las éozas razonables que tocaren 
à las obligaciones , y negocios de ella. 

Item: Que con todo vueltro poder , guardareis , 
y cumplireis , todos los Eftatutos, Ordenangas , Ca- 
pitulos , y puntos de la Orden , que haveis vifto 
por efcrito, y oido leer, y lo prometeis, y jurais 
en general , de la misma manera que fi particular- 
mente, fobre cada punto , hiziecedes Juramento 
particular. 

En acabando de leer el Chanciller , conforme 
al dicho Capitulo cincoenta y ocho , le dize en 
nombre de Su Mageftad, affi lo jurais, y prome- 
teis , fobre vueftra Fé, y onra. 

Y teniendo fiempre bss manos fobre la Cruz, 
y el Miffal, refponde : affi lo juro, y prometo; 
aflı me ayude Dios, y todos los Santos. 

Hecho efto, fe levanta, y buelve à poner dero- 
dillas, delante de Su Mageftad ; el Thelorero, fi 
efta prefente, y find el Chanciller , toma el Almo- 
hada en que eftà el Collar, y le firve à Su Ma- 
geltad , y mientras fe le pone al Cavallero en tor- 
no del cuello, Su Mageftad le dize por el Chan- 
ciller las palavras figuientes. 

La Orden os recibe, en fu amigable compañia y 
y en fenal de ello os prefenta efte Collar, quiera 
Dios que lo podais traer largo tiempo, à onra, 
y fervicio fuyo, en falfamiento de la Santa Igleha, 
pará onra, y acrecentamiento de la Orden, y de 
vueftros meritos, y buen renombre, en nombre 
del Padre, del Hijo, y delSpirito Santo. Refpon- 
de el Cavallero, Amen; Dios me dé fu Gracia pa- 
rà ello. Beza la mano de Su Mageftad , y Su Ma- 
geftad le echalos bragos, y el abraga à los demàs 
que eftan en fus affientos. 

Su Mageltad manda que fe fente e| que hà 
recebido el Tuifon, como Cavallero de la Orden, 
y toma el ultimo lugar, pero fiendo Principe, 6 
Infante, como queda dicho , precede aunque fea 
mis moderno, y luego le manda cubrir; de alli & 
poco rato, fe levanta Su Mageltad, y los Caval- 
leros le acompañan , hafta la puerta por donde fa- 
lio, con que fe da fin al acts. 
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Fiefta de San Andrés, Patrono, y A- 
vogado de la Orden del Tuifon. 


su Mageltad aviza , el dia antes, al Chanciller, 

de la ora en que hà de falir à visperas , para 
que lo haga faber 4 los Cavalleros de la Orden del 
Tuifon , que eftuvieren en la Corte. 

Juntanfe los Cavalleros , con Collares de la Or- 
den, y los Oficiales en la Antecamara pequeña, 
donde fuele aguardar los Embaxadores , Su Ma- 
geftad manda que entre el Chanciller , à darle 
quenta de lo que fe ofrece, y advertirle fobre los 
puntos que fe han de tratar en el Capitulo que 
le celebra, antes de las visperas. 

En faliendo el Chanciller, los Cavalleros , y O- 
ficiales entran 2 la Camara, donde fe haze el 
Capitulo , y guardan en los affentos, y lugares , la 
forma que efta referida, donde fe trata delta fun= 
cion. 

Sale Su Mageftad de Gala con el Collar de la 
Orden, al Apofento de la Camara , acompañado 
del Mayordomo Mayor , Sumiller y Cavallerifo 
Mayor, Mayordomos, y Gentiles-Hombres de fu 
Camara, y fi hay Principes © Infantes de la Orden, 
delante, de la misma manera. Su Mageftad fe- 
quita el fombrero, à los Cavalleros , y luego ‘fe 
fienta en la Silla, y manda fentar, y cubrir à los 
Cavalleros, y Oficiales que fe fientan, pero nó fe 
cubren; cierranfe las puertas, quedando de guar- 
da en la Camara por de fuera, el Ayuda de Ca- 
mara, 

Su Mageftad dà al Chanciller, un papel de lo 
que fe ha de tratar, y votar, en el Capitulo en 
gue votan los Cavalleros por la antiguidad que 
guardan tambien en el affento, menos quando con- 
curre Principe, 6 Infante que fea de la Orden, 
que prefiere, como eftà dicho, en la funcion, de 
dar à Su Mageftad el Tuifon, y refuelve las pro- 
poficiones Su Mageftad : fi fe trata de algun nego- 
cio de los que affiften, el Chanciller le advierte 
que fe falga fuera. 

Acabado el Capitulo, abre la puerta del Apo- 
fento de Su Mageftad, y la que fale à la Ante- 
camara pequeña, uno de los Oficiales, y à efte 
tiempo , eftà prevenido lo neceflario , pará el as 
companamiento de la Capilla, en que van prime- 
ro, los Alcaldes de la Cafa, y Corte, figuen los 
Pajes, Cavallerifos, y Gentiles-Hombres dela Ca- 
fa, despues los Gentiles - Hombres de la Boca, 
quatro Maceros , con Capas, y Efpadas, y las 
Macas Reales al Ombro, los Mayordomos de Su 
Mageftad con Baftones, de dós en dós, los Ofi- 
ciales de la Orden del Tuifon descubiertos , aquien 
figuien los Cavalleros con Collares , luego quatro 
Reyes de Armas , que aguardan a la puerta que 
fale de la Antecamara pequeña, à la grande, con 
las Cotas de las Armas plenas de Su Mageftad. 
En medio de ellos algo atrás Su Mageftad con 
el Collar, y un poco adelante el Principe, 6 In- 
fante, fiendo de la Orden. Siguen à Su Magef- 
tad, los Gentiles-Hombres de la Camara, y Ca- 
pitan de los Archeros. En faliendo à la Anteca- 
mara, manda Su, Mageltad cubrir a los Caval- 


| leros del Tuifon, y buelve à los Gentiles-Hom- 


bres de la Camara, y fi hay alguno que fea Gran- 
de , le manda lo mismo. Las Guardas Efpañola , 
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y Alemana eftan en orden por el Corredor, co- 
mo fuele; y la de Archeros, cierra el acompana- 
miento, como fe haze fiempre quando fale en pu- 
blico. 

Los Trompetas, y Atabales eftan en el Cor- 
redor , que cae fobre la Efcalera principal, y to- 
can hafta que Su Mageltad llega à la Capilla, 
que, para efta funcion , fe fuele colgar de Tapile- 
ria. El Coro recibe à Su Mageftad, con Mufi- 
ca de Chirimias , hafta tomar fu lugar , fi hay Prin- 
cipe, 9 Infante, eftà con Su Mageftad en la Cor- 
tina, que queda corrida efte dia, en forma de Do- 
cel, con el Sirial delante. 

Para los Cavalleros del Tuifon, fe pone un 
Banco, en la parte que de Ordinario efta el de los 
Grandes, cubierto de bancales de Tapiferia, y 
delante otro, pará Sitial, cubierto de Terciopélo 
“iy y guardan fus antiguidades , como en las 
s referidas. 

Los quatro Reyes de Armas, fe ponen a los 
lados de la Cortina, dos à cada parte: los Mace- 
ros con las Magas en los ombros, detrás del Banco 
de los Cavalleros del Tuifon, y 4 efta parte, 
cerca del Rey de Armas , el Theniente de los 
Archeros , con dos de fu guarda, como fuele. 

El Sumiller de Cortina, affifte junto à ella, 
de la parte del Altar, antes de los dos Reyes de 
Armas. 

El Prelado que hà de celebrar , me velti- 
do de Pontifical, al lado de la Epiftola. 

El Capellan Mayor, y demäs Prelados que al- 
li fe hallan, en el Banco de Prelados que eftà al 
lado del Evangelio, cubierto de bancales, y los 
Capellanes de onor en el fuyo, enfrente del de los 
Cavalleros del Tuifon. Al fin del Banco de los 
Cavalleros, desviado vara y media más abaxo, fe 
pone otro cubierto , que haze frente al Altar Ma- 
yor, para los Oficiales de la Orden. En hazien- 
do la fena, el Coro empiela las Visperas Solem- 
nes. Suelefe poner en el Altar, en lugar de la 
Cruz, la Flor de Liz de Borgona , con el lignum 
Crucis, y Clavo de la Cruz de Chrifto, Manto 
de la Virgen, y otras Reliquias de grande eftima- 
cion, que Su Mageftad tiene en fü Guarda-Jo- 
yas; y eltando alli eftas Reliquias , no fe cubre Su 
Mageftad , ni los demás. Incienfa 4 Su Magef- 
tad, el Capellan Mayor, y al Principe, 0 Infan- 
te, fi le hay de la Orden, uno de los Capellanes 
de onor, affiftentes. En acabandofe las Visperas, 

la bendicion, al fon de las Chirimias, fale Su 
Mageftad de la Capilla, con el mismo acompafia- 
miento, y entran con Su Mageftad los Reyes de 
Armas, hafta la Antecamara pequeña, y los Ca- 
valleros del Tuifon, y Oficiales, hafta la Cama- 
ra, donde fe dividen en dds hileras , y al entrar 
Su Mageftad, en fu Apofento, fe despide, qui- 
tandoles el Sombrero; y lo mifmo haze el Prin- 
cipe 6 Infante, fi le hay, con que fe dà fin à las 
Ceremonias defte dia. 

El dia del Senor San Andres , no hay Capitu- 
lo, pero aguardan los Cavalleros del Tuifon, y 
Oficiales en la Antecamara. 

Sale Su Mageftad à la Capilla, con el mifmo 
acompañamiento , que el dia antes à las Vispe- 
ras, y la Muzica de Atabales, y Trompetas: En 
la Capilla; eftan todos en fus lugares ; al Oferto- 
rio, falen los Oficiales, y Cavalleros del Tuifon 
de fus afientos, y los Mayordomos ; y hechas fus 
reverencias, fale Su Mageftad » y el Principe, ù 
Infante, de la Cortina para ofrecer. Su Mageftad 
fe hinca de rodillas, delante del Altar, en una Al- 
mohada que le pone el Mayordomo Mayor, y en 
fu aufencia el Semanero , beza la Patena que trae 
con ambas manos el Prelado, y ofrece una mo- 
neda de Oro, que fe la hecha en una Salva de 
Plata, el Principe, 6 Infante , à el màs antiguo 
de la Orden, y del fe la dà el Chanciller del Tui- 
fon, y al Chanciller, el Ayuda de Oratorio. A- 
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cabado el Ofertorio, Su Mageltad fe buelve à la 
Cortina, donde le acompañan todos ; luego fale el 
Principe , 6 Infante, con las mismas ceremonias 
que Su. Mageftad , ofrecen los de mis Cavalle- 
ros, por fu Antiguidad. Affiften en la Capilla , 
el Capellan Mayor, Prelados , Capellanes de 
onor , en fus lugares , como fuclen. Acabada la 
Mifa, que fe celebra con mucha Muzica, y fo- 
leranidad , fale Su Mageftad de la Capilla , y buel- 
ve à fu Apofento, con el mifino acompafiamien- 
to de Guardas, Muzica de Trompetas, y Ata- 
bales, y fe despide de los Cavalleros en la Ca- 
mara, como el dia de antes. El dia de San An- 
drés, por la tarde, fale Su Mageftad, como So- 
berano, 4 Visperas de difuntos, que es Conftitu- 
cion de la Orden, veflido de Negro. EI dia fi 
guiente, à la Mifa, con el acompañamiento di- 
ae fin Trompetas, ni Atabales , ni Miniftri- 
es. 

El Altar eftà cerrado, y el ornamento, y ade- 
refo de Pontifical, hà de fer negro. Celebra el o- 
ficio, el Capellan Mayor , y otro Prelado. La 
Cortina, Silla, y Sitial de Su Mageftad, y el de 
los Cavalleros, hà de fer negto , los Cirios del 
Altar, y Achas de Pajes, y velas que fe dan à 
los Capellanes, y Cantores, han de fer amaril- 
as. 

Celebranfe las Visperas, Nocturno, y Laudes, 
con mucha folemnidad, y Muzica; y acabado, 
fale Su Mageftad pará fü quarto, con el mifmo 
acompañamiento, y fe despide de los Cavalleros 
en la Camara, como el dia de antes, 

Otro dia despues de San Andrés , fe celebra la 
Mifa de difuntos, y fale à ella Su Mageltad por 
los corredores , con el acompañamiento, y en la 
forma que en las visperas, y en la Capilla tienen 
todos los lugares, que quedan referidos , en’ el dia 
de antes. Al Ofertorio fale Su Mageftad de la 
Cortina, acompañado de los Cavalleros del Tui- 
fon, un Ayuda de Oratorio da una vela de cera 
Amarilla, con una moneda de Oro al Chanciller, 
y el, al Principe, à Infante pará que la firva à 
Su Mageftad. El Mayordomo Mayor, 5 Sema- 
nero, à Cavallero más antiguo, pone una Alino- 
hada negra, en que Su Mageftad, fe hinca de ro- 
dillas, y beza la Patena, que el Prelado tiene, 
con ambas manos, y ofrece la vela de cera, y en 
acabandofe, buelve à fu Cortina, y cada uno à 
fu lugar ; por efte dia, folo ofrece el Soberano. 

Acabada la Mifa, el Chanciller dá la vela a- 
marilla à Su Mageflad, y à las demás perfonas 
Reales, {i las hay en la Cortina, haviendola rece- 
bido, del Ayuda de Oratorio; y el Furrier cé la 
Capilla, las dà à los Prelados , Capellanes, y 
Cantores , y à los Cavalleros , Oficiales y Mayor- 
domos. Los Pajes entran con Achas, y à efte 
tiempo los Sacriftanes ponen delante de las dds 
gradas del Altar, un paño de Terciopélo ne- 


To. 

5 E] Prelado que celebra fe pone Capa, y havien- 
do dicho las oraciones, échado el Agua bendita, 
y infenfado des del Altar, à la parte donde efta el 
Terciopélo, y fe acaba con Requiefcant in pace » 
el Chanciller buelve à tomar à Su Mageftad la 
Vela, y fale de la Capilla pará fu Apofento, con 
el acompañamiento , y ceremonias , que eftan re- 
feridas en los dos dias antes, . 


Dias en que los Cavalleros de la Orden 
del Tuifon, fe han de poner el Collar 
grande, conforme à los Ejtatutos. 


El Señor Emperador Carlos quinto , por un Ef- 
tatuto , que hizo el año de 1516. en Capitulo de 
la Orden del Tuifon, determinó que los Cavalle- 
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ros fe puziefen , y truxefen el Collar grande, en 
los dias, y feftividades figuientes. 


Los dias de Navidad. 

La Pafcua de Refurtecion. 

La del Spirito Santo. 

Los dias, y fieftas de nueftra Señora. 

El dia de la Circuncifion. 

El dia de la Affencion. 

El dia del Corpus Chrifti. 

El dia de todos los Santos. 

El dia de San Juan Baptifta. 

Todos los dias de Apoltoles, y Pafcuas de 
Reyes. 


El dia de San Andrés, Patron de la Cafa de 
Borgoña , y de la Orden. 

“Todos los dias de onras de los Xefes, y Ca- 
valleros de la Orden, en todas las juntas , y ac- 
tos Ordinarios, y extraordinarios, 

Quando fe reciben Embaxadores , y fe despiden. 

En propoficiones de Cortes. 

El Señor Rey Don Phelipe fegundo, en otro 
Capitulo de la Orden, que fe celebro el ano de 
1555. determind, que el Tuifon grande le tru- 
xefen los dias figuientes. 

Desde las primeras Visperas de las Fieftas, ya 
Mifa mayor, y fegundas Visperas de los dias fo- 
bre dichos, y todas oras que fe hallaren en pu- 
blico, y falieren de fus Cafas, para acudir al O- 
ficio Divino, 6 à otros negocios. 
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Comida publica con los Cavalleros de la 
Orden del Tuifon, dia de San Andres. 


Espues de haver buelto Su Mageftad de la 
D Capilla, de celebrar la fiefta defte dia, con 
los Cavalleros del Tuifon, en la forma que fe di- 
ze, en efta funcion , haviendo puefto, y cubier- 
to la Mefa para Su Mageftad en la Antecamara , 
de baxo del Docel , fobre la Tarıma con toda la 
Solemnidad que fe acoftumbra, en los dias que 
Su Mageftad come en publico. La Furriera pone 
la Mela de los Cavalleros , à traveffada fobre el 
lado isquierdo de la Mela de Su Mageftad , des- 
viado de ella tres piés, de largo, que es neceffa- 
rio, couforme los Cavalleros que huvieren de co- 
mer; y dexando el lugar de tras de la Mefa , pa- 
rà poder fervir con comodidad, y tambien poner 
los Bufetes neceflarios, para que cubra la Pana- 
teria, donde hà de poner el recado de fu Oficio, 
el de la Cava, y Fruteria en la Galeria del Zier- 
go, den otra parte acomodada , para poder fer- 
vir. 

El Oficio de la Paneteria, trae el recado que 
le toca, fin guarda, cubre el Bufete, pará poner 
todo lo. que lleva, dexando lugar , para el recado 
de la Cava, y otro para la Fruteria. 

La Mefa con dds Manteles, y pone en el lu- 

ar de cada Cavallero, donde hay un Banquillo 

para fentarfe , un trinchero de Plata, redondo, 
dorado, y fobre el, un falerillo, Pan, Cuchillo , 
y Servilleta. 

La Cava, trae la bebida , y las Copas fin cu- 
biertas, ni falvas, y las pone, en el Bufete, que 

arà efle efecto, tiene cubierto, el Oficio de la 
aneteria, 

La Sauceria pone otro Bufete junto 4 los de 
los de màs Oficios, y le cubre para los T'rinche- 
ros, Vinagre, Salgas, y otras colas, con que ha 
de fervir elte Oficio à los Cavalleros. 


El Mayordomo Mayor nombra pará que firvan 
de Panerieres , otros tantos . Gentiles-Hombres de 
la Cafa, como fon los Cavalleros del Tuifon que 
han de comer, los quales, quando baxan por la 
vianda de Su Mageftad , los Mayordomos, y 
Gentiles-Hombres de la Boca, figuen despues de 
la Guarda, en hiléra , fin fervilleras al Ombro, 
con un Ugier de Sala delante, y deträs los Pajes 
de Su Mageftad, que han de traer la vianda. 

Efta vianda, en la Colina, fe ‚tiene en Mela à 
parte, de la de Su Mageftad, nö fe falva , ni cu- 
bre; y los Panetieres levantan, y van dando à 
los Pajes, que figuen à los Panetieres , à u- 
no, con el fervicio que le toca, excepto en los 
pañlos entrechos , que entonfes hà de ir cada Gen- 
til-Hombre folo , llevando tras fi, la vianda de fu 
fervicio, y todos van cubiertos ; la entra- 
da de la Sala, donde el Ugier le toma los Som- 
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Todos los Panetieres , aun tiempo llegan, à po- 
ner Ja vianda en la Mefa , tomandola à los Pajes " 
y luego fe desvian. 

En lavandofe , echan la bendicion, y en fentan- 
dofe Su Mageftad , haze feria à los Cavalleros, y 
toman fus lugares, por fu antiguidad. 

Los principios llevan los Oficiales de la Panete- 
ria, y Fruteria, Ô Criados que para efto feñalan y 
y los entregan, à los Panetieres , pará que los 
pongan en ia Mefa. 

Detrás de cada Cavallero del Tuifon, hà de 
haver tambien un Gentil- Hombre de la Cala, 
que nombra el Mayordomo Mayor ,  parà 
que firvan de Copéros , los quales van por las Co- 
pas, al Bufete, y lastraen, y firven defcubiertas, 
lin Salva. 

Hà de haver dos, 6 tres oficiales feñalados , pa- 
ri dar trincheros, à los que firven de Coperos, 
pará que los muden à los Cavalleros del Tui- 
fon. 

Tambien hà de haver feñalados otros tantos cria= 
dos, como fon los Cavalleros que comen , para 
fervir los principios, y poftres como queda dicho, 
parà tomar la vianda , que levantan los Panetierfe, 
la qual fe lleva donde eltan los Bufetes , y la và 
recogiendo el oficio de la Sauceria, 

Los Manteles primeros , levantan los Panetie- 
res , quando los de Su Mageftad , y los toman en 
pié los oficiales, que firven el oficio de la Panete- 
ria, y luego tienden fobre la Mefa las toallas, y 
los Coperos traen fuentes y jatros, para darlos à 
lavar, y en enxugandofe las manos , fe ponen en 
pié los Cavalleros, y los oficiales de la Furriera , 
quitan las Mefas, y en dando gracias, el Limos- 
er acompañan 2 Su Mageftad, hafta lu Apo- 
ento. 


Juramento del Chanciller de la Orden del 
Tuifon. 


Su Mageftad feñala dia en que hà de jurar, pa- 
rá que fe avize, y eftando dispuefta la piela en la 
forma que fe dize en el Capitulo defta orden, y 
Su Mageltad, y los Cavalleros , y Oficiales fen- 
tados , manda al Grefier, que falga à llamar al 
Chanciller , entra el Chanciller , y en llegando de- 
lante de Su Mageftad, le dize el Grefier: Acetais 
la elecion de vueltra perfona, de Chanciller del 
Tuifon? Refponde , acetando, con palabras de mu- 
cho refpecto, y el Grefier dize : Venid à jurar. 
Hincafe de rodillas delante de Su Mageftad, lee cl 
Juramento que es el figuiente. 

Yo: N: elegido por Chanciller de la Orden del 
Tuifon, por el Rey nueftro Señor , Soberano de 
ella, prometo, y juro à Dios, fobre eftos Santos 
Evangelios , que me hallaré, y pareceré perfonal- 
mente, en los Capitulos, y Juntas delta Orden, 
nd eltando impedido por enfermedad , à caufa le- 


giti- 
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gitima , de que daré quenta 4 Su Mageftad , para 
que fubflituya, y cometa mis vezes , à perfona 
que tenga los requifitos, que disponen las confti- 
tuiciones de la Orden: no fellarè con el fello, de 
los despachos concernientes al Onor de los Ca- 
valleros , lin orden exprefla de Su Mageftad ; ni 
dexare por odio, temor , favor, à aficion, de di- 
zir, y prometer en los Capitulos, y Juntas todo 
lo que me fuere encargado , por el Soberano de la 
Orden, y declararé en tiempo, y lugar , las de- 
claraciones, y determinaciones , que fe tomaren en 
los Capitulos, affi en correciones, como en otras 
colas; guardare el fecreto que disponen las cons- 
tituiciones fobre dichas, y generalmente exercere 
efte mi oficio de Chanciller, en todo, y por to- 
do, bien, y fielmente, affi Dios me ayude, y 
todos los Santos. 

En acabando de leer , alfa el indice de la ma- 
no isquierda, y llegando la mano derecha à la bo- 
ca, la beza, y pone fobre fu pecho , y despues 
fobre el Mifal. 

El Theforerode la Orden, fe hinca de rodil- 
las, y da & Su Mageftad el Sello, en una Salva, 
y Su Mageftad, le entrega de fu mano al Chan- 
ciller, y dize al Grefier: dadle el despacho , affi 
en la forma, que à fu predeceffor: y al Chancil- 
ler: id à tomar poceflion de vueftro lugar en el 
Banco. 

Sientafe el Chanciller , y Su Mageftad fe levan- 
ta, y buelve à fu Apofento, acompañado de los 
Cavalleros , con que fe dà fin al acto. 
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Capitulo General, de la Orden de 
Santiago. 


Dore a dies y feis del mes de Abril de 
mil y feis cientos , el Rey nueftro Señor, 
Don Phelipe Tercero, que efte en gloria, como 
Maeftre de la Orden de Santiago , celebró Ca- 
pitulo General en el Convento Real de San Ge- 
ronimo. 

Quitofe la Rexa de la Capilla Mayor, y fehi- 
zo una Tarima, al alto de la primera grada , del 
Altar Mayor, pulofe la Cortina de Su Mageltad, 
al lado del Evangelio, y dos hileras de Bancos, 
desviados de la pared, del cuerpo de la Iglefia , 
cinco pies , cubiertos de Bancales de Tapiferia , pu- 
fieronfe perchas boladas , hafta la puerta de la I- 
glefia, Clauftro, y Capitulo del Convento, fe en- 
tapilo de las Tapiferias de Su Mageftad. 

El Sabado en la noche, quinze de Abril, lle- 
garon à elle Convento, Su Mageltad » y el Prior 
de Veles, 4 una misma ora; Su Mageftad fe a- 
pofentô en fu Quarto, y el Prior, en el Con- 
vento. 

Domingo por la mañana , fe juntaron en el Ca- 
pitulo del Convento, los Trezes, atratar que a- 
fiento fe daria, al Comendador Mayorde Aragon, 
y fe refolvid, fele pufiece un Banco, con una Al- 
fombra, donde fequitö la Rexa de la Capilla Ma- 
yor, y affi le executó. 

El Comendador Mayor, y los demàs Cavalle- 
ros de Caftilla, fe fentaron en el.Banco, del la- 
d del Evangelio, y los de Aragon al de la Epif- 
tola. 

Eftando el Prior de Veles veftido de Pontifi- 
cal, en el Altar Mayor, y el Duque de Lerma, 
Comendador Mayor de Caftilla, en cabefera de 
Banco , y junto à el, el Conde de Miranda, 


Sr PA :G XN FE: 


gat 


Prefidente de Caftilla, y el de fuentes Trefes ; 
con Bonetes de clerigos, y al otro lado en cabe- 
fera de Banco, el Prior de Merida, y Don Juan 
Idiaques , Prefidente del Confejo de Ordenes» 
Comendador Mayor de Leon, y Don Bernardino 
de Mendofa, T'refe, con Bonetes de Clerigos, y 
todos capas blancas. 

Baxó el Prior de Veles, con una Cruz delan= 
te, y quatro Religiofos, con Capas de Coro, 
Susdiaconos , y feis Pajes de Su Mageftad de 
Abito, con Achas blancas, y acompanandole to- 
dos los Treles, y demás Cavalleros, fueron por 
Su Mageltad , al Capitulo del Convento, donde 
aguardava: tenia Su Mageftad en la mano, un 
braco entero de Santiago , y alli le entregó al 
Prior de Veles, y vinieron en Proceflion, con 
toda la Capilla Real, y Miniftriles, hafta el Al- 
tar Mayor: Su Mageftad entró en la Cortina , los 
demas tomaron fus lugares, y fe empefo la Mil- 
fa con mucha folemnidad. 

El Prior de Merida fe pufo junto à la Corti- 
na, y hechó el Agua del Afperjes Domine al 
Rey el de Veles, le ayudo à la Confeffion el de 
Miranda, y un Religiofo de la Orden, con Capa 
de Coro, hechö el Agua a los demás Cavalleros: 
el Diacono baxo la Paz, hafta la poftrera grada , 

alli fe la tomó el Prior de Merida, y fe la did 
a Su Mageltad. 

Acabada la Mifla a la una y media, fe desnu- 
dö el Prior de Veles, y baxó; y haziendo 4 Su 
Mageftad acatamiento , fe lento delante del Co- 
mendador Mayor de Caftilla. 

Luego el Apofentador de Palacio, puzo a Su 
Mageltad una Silla, en medio de la Capilla Ma- 
yor, arrimado à la primera grada: haviendofe fen- 
tado, fueron el Comendador Mayor de Caftilla, 
y el de Leon, y hizieron juntos, muy grande a- 
catamiento à Su Mageftad , y (e bolvieron à a- 
fentar , y un Religiolo de la Orden puefto ‚un 
libro en un faciftol , tomo la bendicion del Prior. 
de Veles , leyó toda la regla de la Orden, que 
fe acabó de leer à las quatro de la tarde. 

Despues fe nombraron por los Trefes muertos , 
à Don Pedro de T'oledo, y à Don Juan de Bor- 
ja, y el Prior de Veles, les tomó el Juramento; 
en un libro Miffal , y un Chrifto ; y acabado el 
Juramento, fe fentaron por fu antiguidad, y Dig- 
nidad : con eftas Ceremonias fe acabo efte dia, à 
las quatro de la tatde. 

Otro dia fe hizo de la mifma manera, y dixo 
la Miffa Don Pedro de Luna, Capellan Mayor 
de las Defcalças, y Cavallero defte Abito ; y a- 
cabada la Mifla , fe puzo Su Mageftad en la Sil- 
la; el Prior de Veles, à la mano derecha, y cl 
de Merida à la isquierda, y un poco màs desvia- 
do del de Veles, un Capellan de Su Mageltad 
leyó. los Eftablecimientos de la Orden; y en a- 
cabando dixo en alta voz: Cavalleros , aora es 
tiempo que fi algo fabeis unos de otros; lo digais 
parà que Su Mageftad , conforme à Dios, y à la 
Orden, y Cavalleria del Señor Santiago , lo re- 
medie, Paró un poco, y bolvió à dezir: Caval- 
leros, prometeis, y dais vueftra palabra, y po- 
der, pará que en efte Capitulo, todo lo. que Íe 
hiziere paflareis por ello? Y diziendo en alta voz: 
dezis que fi? Refpondieron los Trefes en alta voz: 
fi prometemos: y luego los demas Cavalleros que 
fi; llegó despues al Prior de Veles, y al de Me 
rida, y al Duque de Lerma, y à los demas Tre- 
fes » y à todos los Cayalleros de la dicha Orden; 
à cada uno de por fi, y les preguntó lo mismo, y 
todos dixieron que fi, con que fe dió fin à efte 
dia, y despues duró quatro mezes, y por laco- | 
modidad del Conde de Miranda, fe juntaron en 
Santa Maria, en una Capilla cerrada con Can- 
celes, y fiempre tuvieron en el Altar el Brago 
de Santiago. 
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Nombramiento de Trefe de la Orden de 
Santiago, en Capitulo particular. 


El Secretario de Ordenes , fiendo Cavallero de 
la Orden de Santiago , afifte à la eleccion, y 
ha de fer de fu Cargo, el avizar de palabra & los 
Trefes de la"Orden, que eftuvieren en la Corte, 
el dia, ora, y lugar en que Su Mageftad , man- 
da que fe junten; y à los aufentes, fe embiaran 
Cartas, firmadas de fu Real mano, en la forma 
figuiente. 


El Rey. 


Conde, primo Trefe de la Orden de Santiago; 
cuya adminiftracion perpetua yo tengo, por auto- 
ridad Apoftolica, bien fabeis como al prefente ef- 
tan vacos, N. Trefenasgos de la dicha Orden, por 
fallecimiento de N. N. Comendadores ; y por que al 
bien de ella conviene, que el numero de los Tre- 
fes, eft cumplido, y fe haga fuplimiento de los 
que faltan; por 
los N. del mes N. del año N. vengais ajunta- 
ros aqui con los demás T'refes, para hacer la di- 
cha eleccion, en mi prefencia , como fe acoftum- 
bra, por no poderfe hacer aora Capitulo general , 


refpecto de mis muchas ocupaciones , n. que al- | 


lando os affi juntos, y viftos por mi los votos de 
todos, pueda proveer lo que convenga, fegun 
Dios, y Orden; y fi algun impedimiento tuviere 
des para nd poder venir, me embiareis con toda 
brevedad , vueftro voto , parà la eleccion , como 
disponen los eftablecimientos de la dicha, Orden , 
ex advirtiendo bien los puntos, que en ello fe 
declaran, pará no faltar à lo que disponen. Fecha 
en Madrid, &c. 

Si el Secretario no fuere de la Orden de Sant- 
lago » nombra Su Mageftad , con Confulta del 
Confejo de Ordenes, al Vicario de Judia , 6 otro 
Religiofo , que firva de Secretario , en el Capitu- 
lo, y jura fecreto, y de cumplir con fu obliga» 
cion, ante el Prefidente de aquel Confejo. Su 
Mageftad feñala en fu Quarto, el Apofento donde 
fe ha de hacer el Capitulo, y fe fienta en fu Sil. 
la, y hay un Buftte cerca, en que ha de eftar un 
Libro Miffal abierto , enfima una Cruz, que la 
pone el Capellan Mayor; y li huviere Principe, 
y Su re mandare que affifta, fe fentarà 
en otra Silla, aun lado, enfrente del de Su Ma- 
geftad: y al isquierdo , cerca de Su Mageftad , fe 
pone un Banquillo razo, baxo, donde el Secreta- 
rio de rodillas, y descubierto , há de efcrivir los 
votos. Los Trefes, y el Secretario , han de eftar 


con Mantos blancos Capitulares, y Sombreros; à | 


diferencia del Capitulo General , donde affiften con 
Capas de coro negras, y Birretes en la Cabefa. 
Se afientan los Trefes en Bancos , cubiertos de 
Bancales , à mano derecha los de la Provincia don- 
de fe celebra el Capitulo, y à la isquierda los o- 
tros, guardando la antiguidad que tienen de Trre- 
fes. 
Los Trefes, que no huvieren hecho Juramen- 
to, quando fueron elegidos , por eftar aufentes, y 
or otro jufto impedimiento, cada uno de por fi, 
¡e las rodillas delante del Bufete, y el Se- 
cretario al otro lado, en pie, conforme la planta 
que eftà adelante; y puefta la mano el Trefe en 
. la Cruz y el Miffal , que eftà enfima del Bufe- 
te , el Secretario recibe el Juramento en efta for- 
ma. 


(*) Expreffa las Vacantes, por fa antiguidad. 


la prefente os mando, que para | 
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Juramento. 


Vos, N. jurais à Dios, y à efta feñal de Cruz 
y à los Santos Evangelios , en que corporalmen- 
te poneis vueftras manos, que bien, y fielmente 
uzareis del Oficio de refe, à que fois elegido, y 
que dareis fano, y verdadero Confejo , fegun Dios 
os diere à entender , en las cozas que huvieredes 
de dileberar, y determinar , y procurareis en quan- 
to en vos fuere, evitar fu daño, y que no lo de- 
xareis de hacer por amor, ni temor , ni por odio, 
ni menos por aficion , ni por otra caufa alguna, 
y que en todo uzareis de vueftro oficio , fegun fe 
contiene , en la funcion de nueftra Orden, y pre- 
vilegios de ella; y el T'refe refponde: affi lo juro, 
y ree y bueltos à fu lugar los que han ju- 
rado, el Secretario dize las palabras figuientes : 
Por que fallecidos , N. N. "Trefes , y {us Tre- 
fenas eftan Vacas, y han defer proveidas en otros, 
en fu lugar , para que fu numero efte cumplido, 
manda Su Mageftad, que hagan el Juramento a- 
coftumbrado , y despues cada uno por fu Orden, 
y ancianidad de Trele , vengais ante Su Mageftad, 
y deis vueltros votos, para que por vueftro Con- 
ijo, Su Mageftad los provea. 

Dicho efto, llegaran los Trefes juntos, y fi 
hincaran de rodillas, frontero de la Mefa, à don- 
de eftuviere el Miffal, y Cruz, y pueftas las ma- 
nos, fobre el Libro de los Evangelios, el Secre- 
tario que hà de eftar de rodillas al Jado del Bu- 
fete, le recibe el Juramento en la forma figuien- 
te. 


Juramento. 


Vos otros, N. N. jurais a Dios, y efta Cruz, 
ya los Santos Evangelios, en que corporalmen- 
te poneis la mano, que nó nadareis vueftros vo- 
tos, à Hombre que tenga Muger, y Hijos, con 
rafas de Moros , ni Judios , niaquien huviere com- 

rado Encomienda, ni otros bienes de la Orden? 
y ellos refponden que; filo juran, y prometen. 

Quando fe hace el Juramento en Capitulo ge- 
neral, le toma el Prior Provincial , eftando fen- 
tado 4 la cabefera del Banco, à mano derecha, 
el Trefe en pie, y descubierto; hecho efto, E 
bolveran los Trefes, à fus alientos, y el Secreta- 
rio à fü puefto y y des de alli dize : tambien hay 
nueftros Eftablecimientos, y fe expreflan algunas 
qualidades , de los que han de fer elegidos, en efta 
manera. 


Palabras del Eftablecimiento. 


Declaramos que el que huviere defer elegido 
Trefe, fea profeío , y de veinte y cinco años de 
edad cumplidos; y pues la preeminencia de los 
Trefes es tanta, encargamos à los que aora fon, 
que voten, por las perfonas, en quien concurren 
las qualidades de noblefa coftumbres, y pruden- 
cia que fe requieren, y nó den fü voto , aquien 
dinette , à indire&e , procurare fer elegido por 
Trefe. Item. Ordenamos que no pueda fer Trefe, 
ni Encomienda, perfona que haya tenido el Abito 
con dispenfacion. 

Demas defto, encarga Su dre que en 
la eleccion, no haya concierto, find que cada u- 
no vote llana, y libremente. 

Acabado de Los , y dezir lo referido, el Secre- 
tario fe pone, al lado isquierdo de Su Mageftad , 
hincadas las rodillas, junto al Banquillo, donde h2 
de efcrivir; y dize à los "Trefes ; Se hà de pro- 
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veer el Trefenato, que vacó por (*) N. Su Ma- 
gellad manda, que vengan à votar. 
? Los Trefes han de ir cada uno de por fi, co- 
mengando por el mas moderno; hafta el màs an- 
tiguo, y hincados de rodillas , delante de Su Ma- 
geltad , dirá el que votare; yo doy mi voto, en 
ella vacante, que ella fenalada, à (§) N. y el Se- 
cretario lo afentarà en el papel, pará poner los 
votos , de baxo del nombre, del Trefe que fe ba 
de proveer » y hará lo mismo con los votos de 
los demás, como fueren viniendo ; y haviendo vo- 
tado todos, los moftrarà, y darà à Su Mageftad, 
or el mismo papel ; y haviendo mandado Su Ma- 
geftad, el que fe hà de publicar, lo affentarà en 
otro papel à parte, en que ha de llevar el nom- 
bre, de los Treles que han fallecido , y fe han de 
proveer , enfrente del en cuyo lugar fuere elegido, 
expecificando cl nombre proprio que tiene , de don- 
de es Comendador, y los demàs Titulos; y lue- 
go dirá en voz alta, y inteligible. Su Mageftad, 
Confejo de los Trefes, hà proveido el Oficio de 
Trefe, que eftà vaco por muerte de N. en N. 
Pudiendo fer havido luego el ele&o , y queriendo 
Su Mageftad, podrà venir, y hazerle notoria la 
eleccion, y recibirle el Juramento , que el Efta- 
blecimiento manda, y va expreflado; el qual he- 
cho, fe affienta, y toma poceffion , y luego el Se- 
cretario profigue, diziendo : Su Mageftad manda 
que vengais à jurar, por las nuevas elecciones, 
que fe han de hacer, pues fois voto antes, y el 
fe levantará , y hará el Juramento, como lo hi- 
zieron los antecedentes , quedando primer voto, 
pará las elecciones figuientes, como mas moder- 
no, y tambien fe puede efcuzar , en algunos de 
los que fueren faliendo , por el tiempo que fe gaf- 
ta en ello, y continuar las demas elecciones , con 
los que hizieron la primera , y los que pudieren 
fer 'havidos , de los nuevamente electos, por la 
misma Orden, y forma que fe hà dicho, quando 
le buelve à dizir el Secretario, despues de la pu- 
blicacion del ultimo nombrado, parà el primero 
de la eleccion que fe figuiere: las palabras referi- 
das en efta manera. 

Hà fe de proveer el Trefenato, que vacó por 
N. Su Mageltad manda, que vengais 4 votar; fi- 
guiendo N. los demas, el eftilo que en la prime- 
ra eleccion , y en todas las que fe huvieren de 
hacer , fin que la una tenga más que la otra, 

Tambien fe advierte, que en elta eleccion , nó 
hà de votar Su Mageftad, folo hà de affiftir y 
mandar publicar la eleccion, del que tuviere la 
mayor parte de los votos, y fi nó la huviere, han 
de bolver a votar , como lo manda el eftableci- 
miento. Acabada la funcion, Su Mageftad fe le- 
vanta, y entra en fu Apofento , acompañandole 
los que fe hallan alli, cada uno hafta donde tie- 
ne fu entrada, conforme al Oficio, y puefto que 
ocupa, 

El Secretario pone despues en forma ampla , con 
lugar, dia, mes, y ario eltos actos, y elecciones , 

lo demas que huviere paffado, des del’ princi- 
pio, hafta el fin, excepto el modo de los votos, 
que nà fe hà de efcrivir en particular; y embia- 
rà à los aufentes, las fes de fus elecciones, en 
cuyo lugar fueron elegidos, expreflandolos por fü 
Orden, y antiguidad , como fe fueren nombran- 
do, pará que fe fepa quien hà de preceder, co- 
mo màs antiguo , en los Actos, y Capitulos que 
adelante fe ofrecieren. 

A los nuevamente ele&os , fe les despacha Ti- 
tulo, que refrenda el Secretario de Ordenes, aunque 
nd fea de Abito, ni eftuvieffe en la eleccion, y 
no haviendo jurado, por no hallarfe prefentes, al 
tiempo que fueron elegidos , juran en prefencia de 
Su Mageftad quando le ordena, ante el Secreta- 


(*) Expreffa el nombre, y ditado, y encomienda. 
(S) Expreffa el nombre, encomienda, y ditado. 
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rio de Ordenes, fi es del Abito, 6 ante el Vicario 
de Judia, à otro Secretario que le tenga, aquien 
Su Mageftad manda: que- reciba: el Juramento, y 


+ efta funcion, como fe dize adelante. 


Juramento de Trefes de la Orden de Sanz 
tiago, que por eftar aufentes, quando 
fueron elegidos, à por otro juffo impe- 
dimento , no pudieren hazerle en el Ca- 
pitulo. 


Efla funcion fuele Su Mageftad hacer la, en la 
piela donde da las audiencias , y en la Antecama- 
rilla aguardan los Treles, que han de jurar, y el 
Secrerario de Ordenes , con los Mantos blancos 
Capitulares. 

En eflando Su Mageftad fentado en la Silla, 
junto de la qual ha de haver un Bufete , y fobre 
el un libro Miflal, y una Cruz, que pone el 
Capellan Mayor ; y los Mayordomos , Gentiles- 
Hombres de la Camara, y otros Cavalleros que 
tienen entrada, en {us lugares: el Secretario de 
Camara aviza , y entra el Trefe que ha de jurar, 
acompañado del Secretario de Ordenes, y hechas 
las reverencias , el Trele fe hinca de rodillas de- 
lante del Bufete , y el Secretario al otro lado, 
conforme à la planta que eft al fin defte Jura- 
mento, en efta forma. 


guramento. 


Vos N. jurais à Dios, y à efla Señal de Cruz, 
y à los Santos Evangelios, en que Corporalmen= 
te poneis vueftras manos, que bien , y fielmente 
uzareis el Oficio de Trefe, à que fois elegido , y 
que dareis fano, y verdadero Confejo , fegun Dios 
os de à entender, en las cofas que huvieredes de 
deliberar , y determinar, y que gardareis el dere- 
cho de la Orden, y le procurareis el bien, y pro- 
vecho, y le aliviareis, en quanto en vos fuere, 
fu daño; y que no lodexareis de hacer, por amor, 
ni temor, ni por odio, ni por aficion, ni por o- 
tra cola alguna, y que en todo ufareis vueftro O- 
ficio, fegun fe contiene en la fundacion de nuef- 
tra Orden, y previlegios de ella; y el Trefe ref 
ponde : affi lo juro, y prometo. 

Acabado el Juramento , beza la mano à Su Ma- 
geftad, y fe arrima à la pared, con los demás Ca- 
valleros, en el lugar que le toca, conforme al O- 
ficio, y puefto que tiene. 

Si hay otro T'refe, buelve à falir el Secretario 
por el, y le entra acompañando , y fe haze lo mif- 
mo, y acabado el acto, haviendole arrimado con 
los demás a la pared, Su Mageftad fe levanta, y 
fe entra en fu Apofento. 


Se 
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Comedias, y otras fieftas, que fe hazen 
en el Salon de Palacio, y el lugar ‚que 
à cada uno que tiene entrada, le toca. 


LA Silla de Su Mageftad , fe pone fobre una 
Alfombra, à la parte del Saloncete del dormi- 
torio, dies, à doze pies, desviado de la pared , y 
à las efpaldas un Biombo. 

Las Almohadas pará la Reyna nueftra Señora, 
à la mano isquierda , Ô fi hay Principes; à Infan- 
tes, Almohadas A la parte de la Reyna nueltra Se- 
flora. 

Pará las Damas, fe tienden Alfombras por los 
lados, & lo largo, algo desviadas de la de Su Ma- 
eftad, y de manera que no eftorven la puerta del 
re que eftà fobre el Zaguan, que es por 
donde Sus Mageltades fuelen falir 4 la Comedia, 
y para que fe arrimen, y firvan de reparo , fe po- 
nen 4 las efpaldas Bancos, cubiertos de Tapille- 
ria, desviados de la pared, defuerte que de baf- 
tante lugar, para los que alli tienen entrada, que 
fon las perfonas , y por la orden que fe figue. 


A la mano isquierda , junto à la puerta del Sa- 
loncete , por donde Su Mageltad fale; 
Grandes. 
Confejeros de Eftado. 
Gentiles-Hombres de la Camara, 
Mayordomos. 
Primogenitos de Grandes. 
Llaves fin exercicio. 
Mayordomos de la Reyna, que tambien fe pue- 
den poner la cabecera de los Bancos, 
Maeftro del Principe. 
Confejeros de Guerra. 
Meninos delante de los Grandes, de rodillas. 
Ayudas de Camara, y entre ellos, los Secreta- 
rios de exercicio. 
A la parte de la Capilla. 
Hermanos de Grandes, y fus Hijos fegundos. 
Hijos primogenitos, y fegundos de Titulos, y 
Hermanos. 
Cavallerifos de Su Mageftad. 
Gentiles-Hombres de la Cafa. 
Cavallerifos de la Reyna. 
Cavalleros de Abito, y algunos coñocidos. 
Pajes delante de rodillas, 
Xefes de la Cala de Su Mageltad, y de la 
Reyna nueftra Señora. ‘ 


Entre los Bancos de la entrada, no hà de haver 
nadie, find el Mayordomo Semanero de Su Ma- 
geltad. 

A la parte del veltuario , unas vezes fe arma 
Theatro, y otras fe pone un Biombo; y en efto, 
y en las Luzes, fe obferva la orden que Su Ma- 
geftad da, conforme las. ocaziones. 

Siendo neceflario entra à mudar Achas, el Xe- 
fe de la Cereria , con un Ayuda defte Oficio , pe- 
5 efto le deve efcuzar, Gempre que fuere polh- 
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Previlegio del Marques de Moya. 


Os Señores Reyes Catholicos Don Fernando, 

y Doña label, por previlego firmado de fu 
mano, dado en la Ciudad de Granada, à doze 
de Septiembre de mil y quinientos, ri endada de 
Francifco de Madrid fu Secretario , hizo merced à 
Don Andres de Cabrera, y Doña Beatris de Bo- 
badilla fu Muger, en confideracion de fus fervi- 
cios, y feñaladamente del que hizieron el dia de 
Santa Lucia, à Treze de Deziembre, de entre- 
garles los Alcafares, puertas , y fuercas de la Ciu- 
dad de Segovia, que para fiempre jamás, el dicho 
dia de Santa Lucia de cada ano, a ellos, y a fus 
fuceffores en fu Cafa, Marquefado, y Mayorasgo 
de Moya, les fuefe dada, y llevada à fu pofada , 
publicamente una Copa de Oro, de las que a- 
quel dia fe firven à Sus Mageftades à la Mela: 
fe executa , allandofe el Marques en la Corte, en 
la forma figuiente. 

Hazefe por la Guarda-Joyas, una Copa con 
pies, con tapador , de tres marcos de oro, po- 
co màs 6 menos, la qual fe pone en el Cubierto, 
quando Su Mageftad come, y al tiempo que el 
Gentil-Hombre firve à. Su Mageftad la Copa, el 
Sumiller de la Cava, enti f 


tra detrás con elta, y eftà 
con ella à la vifta, mientras Su Mageftad bebe. 

En bolviendo à facar la Copa el Sumiller al Cu- 
bierto , el Mayordomo Mayor , 6 el de Semana, 
fale à dar la orden , al Gentil-Hombre de la Bo- 
ca, que Su Mageftad , embia al Marques de Mo- 
ya, aquella Copa, con que fue fervido à fu Me- 
fa, en remuneracion de los feñalados fervicios , que 
el Marques don Andrés de Cabrera, y la Mar- 

uefa Doña Beatris de Bobadilla, hizieron à los 

ereniffimos Reyes Catholicos , fenaladamente aquel 
dia. El Sumiller dà la Copa al Gentil-Hombre 
de la Boca, el qual fale por la Antecamara, baxa 
con ella en la mano, y el acompañamiento à po- 
ner le à cavallo , en el Zaguan de Palacio, que fe 
forma, y compone defta manera, i 

Trompetas, y Atabales delante. 

Una Efquadra de la Guarda Amarilia, y otra de 
la Alemana , haziendo lugar. 

Los Coftilleres , y Acroes que fe hallan en la 
corte, aquien aviza el dia antes, pará efta fun- 
cion, el Ugier de Vianda , de orden del Mayor- 
domo Semanero. 

El Ugier de Vianda, con el cetro de fu Olicio 
en la mano, detrás el Gentil-Hombre de la Boca, 
que lleva la Copa, en medio de otros dos Gen- 
tiles-Hombres de la Boca. 

El Cavallero que lleva la Copa, y el Ugier 
descubiertos. 

Defta fuerte van por la calles mas principales, 
à la cafa del Marques, donde fe apean, y fube el 


| Copero con el acompañamiento, hafta que encuen- 


tra al Marques, en el ultimo efcalon, y alli le dà 
el recado, y la toma el Marques » bezando el pies 
y refponde, fignificando con palabras de eftima- 
cion la onra que recibe. M 

Entra con ella en la mano, hafta fu Mefa, y 
la pone junto à fu fervicio: y fuele pará celebrar 
efte dia, combidar à los Cavalleros que le affiften, 
y al que lleva la copa. 
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Previlegio del Conde de Ribadeo, 


Et Señor Rey Don Juan el fegundo , hizo 
merced 4 Don Rodrigo de Villadrando , Con- 
de Ribadeo, por previlegio despachado en ‘Torri- 
xos, à tres de Enero de mil y quatro cientos, y 
quarenta y uno, de que en memoria del feñalado 
jervicio , que hizo à Su Mageftad , el dia de la 
Epiphania de aquel año, à fegurandole la entrada 
en la Ciudad de Toledo, el, y fus fuceffores en 
fu Cala, fe fentafen en la Mela de Sus Magefta- 
des, y los Señores Reyes fus fuceffores en Cas- 
tilla, y Leon, en aquel dia, y les fuefen dadas 
las Ropas , y veftidos, que fe viften en el; y la 
forma en que fe executa efta funcion, es la fi- 
guiente. 

El Conde viene à Palacio à la ora de medio dia, 
acompañado de fus parientes, y amigos, y aguar- 
da en la parte que tiene entrada, à que alga Su 
Mageftad à comer. 

Despues de haver cubierto , y puefto la Mela, 
para Su Mageftad en la Antecamara , en la forma 
que fe dize en la comida publica, y Solemne, y 
trayendo la Vianda con Maceros, Atabales, y 
Trompetas ; Sale Su Mageftad de fu Apofento , 
acompañado de los Grandes, Mayordomos , Gen- 
tiles-Hombres de la Camara; los quatro Reyes de 
Armas con cotas , toman fu lugar fobre la Tari- 
ma, à las quatro efquinas, y los Maceros abaxo, 
à los lados de la Tarima, con fus Magas , para 
desembaraffar el paffo, y acompañar la Copa quan- 
do Su Mageftad la pide. 

En la vandofe Su Mageftad, haviendo echado 
la bendicion el Prelado, y fentadofe Su Mageftad, 
al tomar el Mantel, y la Servilleta, haze feña al 
Conde de Ribadeo, pará que fe fiente, y al mif- 
mo tiempo, un Ayuda de la Furriera, le pone 
un Banquillo de nogal, en el teftero de la Me- 
fa, à la mano isquierda de Su Mageftad, donde 
fe fienta descubierto: y por que en la Mefa, no 
hay recado ninguno para el Conde, un Ayuda de 
la Paneteria, deffimuladamente le dà una Serville- 
ta, y en ella un Panecillo, y un Cuchillo, 

Los Platos de que. Su Mageftad no gufta, ha- 
ze feña el Trinchante, para que fe levanten; y 
los que và comiendo, aparta à la mano isquierda , 
hazia el Conde, el qual despues de haver comido 
de ellos, los dà al Saucier, 6 aun Ayuda. 

En firviendo à Su Mageftad la Copa , lleva al 
Conde la fuya, (que para efte efecto, fube fecre- 
ta, el Oficio de la Cava, ) algun pariente de fu 
Cafa, defcubierta, y fin Salva. 

En levantandofe Su Mageltad , y levantando el 
ultimo Mantel, el Conde fe pone en pié, quita 
la Mela el Apofentador de Palacio, y fus Ayudas, 
dá la gracias el Limosnero Mayor. 

El conde beza 4 Su Mageftad la mano, y le 
acompaña con los demás Cavalleros , hafta fu A- 
pofento, y los Mayordomos, y Gentiles-Hombres 
de la Boca, fe van 4 comer al Eftado, y con ellos 
el Barlet Servant. 

El Guarda ropa, lleva al otro dia, el veftido al 
Conde, embuelto en un Tafetan, que llevan los 
Mogos de Oficio de las puntas, en medio de 
quatro Soldados de la Guarda, con un recado que 
le da el Sumiller de Corps, diziendo; como Su 
Mageftad fe le embia, en memoria del feñalado 
fervicio , que el Conde Don Rodrigo de Villan- 
drando hizo & quel dia, al Señor Rey Don Juan 
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el fegundo : Recibele con demoftracion , y ref 
peéto , y da la refpuefta al Guardaropa, y el al 
Sumiller de Corps, de quien recibió el recado. 


($. XIL) 
Bautismo de Moro en la Capilla. 


Qua Su Mageftad haze merced , y es fer- 
vido de que fe Bautize algun Moro conver- 
tido 4 la Fe, en la Capilla Real, haze el oficio 
el Capellan Mayor, 6 otro Prelado, para el qual 
fe pone una Alfombra, y el Faciftol enfima, cer- 
ca de la grada del Altar, y le affiften Capellanes 
de Su Mageftad. 

En medio de la Capilla un Bufete, con Sobre- 
meía, y enfima la Bacia de Plata, que fe trae de 
la Guarda- Joyas. 

Los Grandes eftan en fu Banco, Capellanes, y 
Predicadores en el fuyo; el Padrino fuele fer un 
Mayordomo de la Reyna nueftra Sefiora, la Ma- 
drina, una Duena de onor: El Cura de San Juan 
viene à la Crisma, la Guarda-joyas de Su Magef- 
tad dà el Capillo, la Fruteria el Mafapan, la 
Cereria un cirio de cera blanca, que le firven los 
Mogos de la Capilla. 

El Cura de Palacio, antes del Bautismo , ben- 
dize el Agua de la pila. 

Sus Mageftades, Camarera Mayor, Duefias de 
onor, y Damas, fuelen eftar en las Tribunas 

Acabado el Bautismo, le confirman; y para ek 
ta ceremonia affiften por Padrinos otro Mayor- 
domo de la Reyna nueftra Señora, y Dueña de 
onor. 

La puerta tienen los Porteros de Camara; 
las Ordenes para la dispoficion , y entradas , da el 
Mayordomo Semanero. 


($. XIIL) 


Conclufiones en la Capilla Real. 


Uando Su Mageftad es fervido, de que en la 
Capilla Real fe fuftenten conclufiones , fe dis- 

pone en la forma figuiente. 

Cuelgafe un pafio en el Arco de la Capilla, con 
que queda cerrado, y dividido el Altar. 

Debaxo del Arco, fe pone un Pulpito, cubier- 
to con un bancal, y en el un Taburete. 

Delante del Pulpito, un Bufete, y un Banco, 

A la parte de los Grandes, tres hiléras de Ban- 
cos cubiertos con bancales, pará Confejeros, y 
Miniftros ; y donde fuelen eftar los Capellanes , 
Bancos descubiertos, pará Colegiales, Eftudiantes, 
y otras perfonas aquien fe permite la entrada. 

Sus Mageftades, Camarera Mayor, Dueñas de 
onor , y Damas en las Tribunas del Cancel. 

La puerta tienen los Porteros de Camara. 

Las Ordenes pará la dispoficion , y entrada, da 
el Mayordomo Semanero. 
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(5 XIV.) 


Muerte, y entierro, de los Señores Reyes 
de Efpaiia, y ‘Principes jurados. 


N efpirando los Señores Reyes de Efpaña, 
E los Capitanes de las Guardas , fi fe hallan pre- 
fentes, y find , los Oficiales mas altos, mudan el 
cuerpo de Guarda, al quarto del fuceflor. 

El Prefidente de Caftilla, Mayordomo Mayor , 
y Sumiller de Corps , llevan al fuceffor el Te 
mento cerrado , y piden licencia parà que fe abra, 

En dando Su Mageftad la licencia, buelven al 
quarto del Rey difunto, donde uno de los del 
Confejo de Camara, provee auto, en la forma 
ordinaria, parà que fe reciba informacion , de los 
Teftigos que fe hallaron al otorgamiento ; y he- 
cha, en fu prefencia abre el Teftamento; y leen- 
trega à un Secretario de Eftado, para que le lea, 
delante de todos 

El Cuerpo fe pone en el Salon Grande, y pa- 
rá ello fe arma un Tablado de tres gradas en al- 
to: en la teftera del Salon, arrimado à la piefa , 
que llaman de las Furias, y fe alfombra: Cuel- 
gafe un Docel , y debaxo fe arma una Cama rica, 
algo apartado del tablado, fe pone un Altar, don- 
de fe dizen las Millas de Pontifical , y cerca del 
recado de la Credencia, al lado del Evangelio, Ja 
Silla de Mayordomo Mayor, y luego continuado 
el Banco de los Grandes; y enfrente al lado de la 
Epiftola , el Banco de Capellanes , como eftan en 
la Capilla, 

A un lado y otro del Salon, arrimados à la pa- 
red, fe ponen fus Altares , para las Miffas refa- 
das. Elcoro à los pies del Salon, cerrado con 
una valla, para que e pueda andar al rededor, la 
entrada por las efpaldas. Efta valla fe continua 

or un lado, y otro hafta cerca de los Bancos 
de Grandes , y Capellanes, pará que la gente no 
embarafe. 

Quando fe pone el cuerpo en la Caxa, en que 
fe ha de llevar, y fe cierra el Sumiller , ante el 
Secretario , le entrega el Mayordomo Mayor, y 
desde entonfes eftan de Guarda doze Monteros 
de Efpinoza fobre la Tarima, y otros feis abaxo, 
por_mitad à un lado y otro: los dias que fe tiene 
en Madrid, van las comunidades advilır la Vigi- 
lia, Miffas cantadas, y refadas , y refponfos , y 
las tardes fe dizen Visperas de Difuntos. 

El Mayordomo Mayor elcrive al Prelado , que 
Su Mageltad nombra, para ir con el Cuerpo que 
fe prevenga. 

Aviza por papel al Capellan Mayor; eldia, y 
ora en que ha de falir el Cuerpo, para que nom- 
bre doze Capellanes, un Furrier , y dös Mogos 
de Oratorio. 

Al Cavallerifo Mayor , pari que efté apunto, 
lo que toca à fu gremio. Nombra doze Gentiles- 
Hombres de la Boca, y otros doze de la Cafa; 
Eferive al Prefidente de Caftilla, pará que nom- 
bre dès Alcaldes: dà Orden à un Mayordomo, 
parà que prevenga lo neceffario, y el Mayordo- 
mo à los Capitanes de las Guardas, y al Con- 
tralor parà el Carruage Cafa, y Conventos, y lo 
demas que le toca. 

El Ugier de Sala, parà que avize à los Gen- 
tiles-Hombres dela Boca, y Cala. 
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El Contralor previene el Carruage, y aviza à 
los Conventos de Santo Domingo, San Francis- 
co, San Aguftin, y el Carmen, pará que de ca- 
da uno fe prevengan doze Religiolos, y al tiempo 
neceffario de Orden, que un Correo de la Caval- 
lerifa haga llevar las Mulas à fus Cafas. 

Baxan el Cuerpo hafta la puerta del Zaguane- 
te, À Jardin, por donde fale el entierro los Gran- 
des, y Mayordomos , y Gentiles-Hombres de la 
Camara; de alli le toman los de Boca, y le fa- 
can, haíla ponerle en las varas, y despues fiem- 
pre que es menelter baxarle, 6 ponerle en las va- 
ras, lo hacen los Gentil-Hombres de la Boca, y 
fiendo neceflario, ayudan los Monteros , excepto 
tn San Lorengo, que le fuelen tomar los Grandes, 
Mayordomos, y de la Camara. 

La Capilla baxa con el Cuerpo hafta la puer- 
ta del Zaguanete 6 Jardin ; Tambien le acompa- 
fan hafta alli, el Suceffor , à Infantes , (fi los hay) 
con Capuz, y lleva la Falda el Sumiller. El en- 
tierro fe conpone en efta manera. 


Las Ordenes , por fu antiguidad con Achas. 

Dos Alcaldes de Corte. 

Doze Gentiles-Hombres de la Cafa. 

Doze Gentiles-Hombres de la Boca. 

La Cavallerifa con el Guion. 

La Capilla con la Cruz. 

El Capitan de la Guarda Efpañola , fi nó es Gen- 
til-Hombre de la Camara. 

Mayordomos. 
Grandes. 

El Cuerpo, y doze Pajes con Achas , à los 
lados, y más a fuera los doze Monteros. 

Detras el Mayordomo Mayor , à la mano de- 
recha, y el Prelado 4 la isquierda. 

Despues los Gentiles-Hombres de la Camara , 
y des de las varas delanteras de la Litéra, cierra 
en redondo la Guarda de à Cavallo, con langas; 

vanderillas negras. 

El Theniente en medio, detras de los Gentiles« 
Hombres de la Camara, en la forma que parece 
en la planta, que va adelante. Para las puertas 
de las Iglefias donde fe haze tranfito, va una ef- 
quadra de la Guarda Amarilla, y otra de la Ales 
mana. 

El Mayordomo Mayor , lleva carta de Su Ma- 
geftad, pará el Prior de San Lorengo el Real, y 
despacha con ella, algunas oras antes, pará que 
efté todo prevenido. 

En todas las partes donde pará el cuerpo, à 
Miffa, ö por otro accidente, precede el Mayor- 
domo Mayor al Prelado. 

Sube el entierro , des del Efcurial à San Loren- 
go, por la Calle de los Alamos. Sale la Comu- 
nidad, à recibir el Cuerpo hafta el Portico, y alli 
le ponen fobre un Bufete, cubierto con un paño 
de Brocado, y el fuelo alfombrado. Los Gentiles- 
Hombres de la Boca, le baxan de las varas, y des- 
de alli, le llevan los Grandes , Mayordomos, y 
de la Camara, y le ponen en la Iglelia, fobre un 
Tumulo, donde fe quedan los Monteros de Guar- 
da, y haviendo hecho los oficios , toman el Cuer- 
po los Grandes, Mayordomos, y de la Camara, 
y le llevan hafta la Antifacriftia, donde efta la 
puerta de la Bobeda, y fobre un Bufete, adorna- 
do de la misma manera, que el del Portico, af- 
fientan la Caxa, y la abren con la llave, que dà 
el Mayordomo Mayor , y el y el Prelado hacen 
el entriego al Prior, ante un Secretario de Efta- 
do, que fe halla alli, parà elle efecto, y dà Tef- 
timonio de ello al Mayordomo Mayor, 0 Mayor- 
domo aquien fe encarga efta funcion, que pre- 
cede al prelado, y tiene el mismo lugar que el 
Mayordomo Mayor; y à la puerta de la Bobeda 
le toman los Monteros, y le baxan , y le ponen 
en el lugar donde hà de eftar, y los Cavalleros fe 
buelven à Madrid. 
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ña, fe hacen de la misma manera, folo fe añade, 
que la Camarera Mayor, va detras en Mala ea- 
lutada, y affifte fiempre al cuerpo. 

Las plantas del Salon , y donde fe pone el cuer- 
po, y.la del entierro. eltan à delante. 


Planta del Entierro de los Senores Reyes, 
y Principes jurados. 


. Alcaldes de Corte. 

. Doce Frayles del Carmen. 

. Doce Aguftinos. 

. Doce Francifcos. 

. Doce Dominicos. 

. Dós Alcaldes de Corte. 

. Doce Gentiles-Hombres de la Cala, 

. La Cavallerifa con el Guion. 

. Doce Gentiles-Hombres de la Boca. 

. Cruz de la Capilla Real. 

. Furrier de la Capilla, 

. Ayuda de Oratorio. 

. Doze Capellanes de Su Mageftad. 

. Capitan de la Guarda Efpañola. 

. Mayordomos. 

. Grandes. 

. Litéra con el Cuerpo. 

. Doze Pajes con Achas. 

. Doze Monteros de Efpinoza. 

. El Obispo que hace los Oficios. 

. Mayordomo del Rey. 

. Gentiles-Hombres de la Camara. 

. Theniente de la Guarda. 

. La Guarda vieja de 4 Cavallo, que cierra el 
acompañamiento. 
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(s. XV.) 
Entierro de los Sehores Infantes. 


Aviendofe muerto fu Alteza, el Ayo pone el 

Cuerpo en un Ataud, y lecierra, que dan- 
dofe con la llave, y luego le llevan al Oratorio: 
el Mayordomo Mayor de Su Mageftad , efcrive 
al Prelado que Su Mageftad nombra, para ir con 
el Cuerpo, que fe prevenga. 

Avifa por papel, al Capellan Mayor, del dia, 
y ora del Entierro , para que nombre, y prevenga 
ocho Capellanes, un Furrier, y dos Mogos de O- 
ratorio. 

Al Cavallerifo Mayor, pará que efté à punto, 
lo que toca a fu Gremio. 

Elcrive al Prefidente de Caftilla , pará que nom- 
bre un Alcalde, 

Da orden al Mayordomo que ha de ir con el 
Entierro, pará que prevenga lo neceflario ; y al 
Capitan de la Guarda, y al Contralor, para el 
Carruage, Cafa, Conventos, y lo demas que le 
toca: al Ugier de Sala, para que avife, a los 
Gentiles- Hombres de la Boca, y de la Cala. 

El Contralor previene el Carruage, y avifa a los 
conventos de Santo Domingo , San Francifco, 
San Agultin, y el Carmen, para el que de cada 
uno fe prevengan leis Frayles , y al tiempo necef- 
fario dà orden, que un Correo de la Cavallerifa , 
les lleve las Mulas à fus Calas. 

Al tiempo del partir, el Ayo haze la entrega al 
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Mayordomo, y al Prelado, que han de ir con el 
ante el Secretario que pará efto fe fenala, y lalla- 
ve fe entrega al ayordomo, 

Baxan el Cuerpo por las Efcaleras retiradas 
los Mayordomos de Su Mageftad , y de la Rey- 
na nueftra Señora, y Altezas , hafta el jardin , ù 
huerta de la Priora, à donde aguardan” los que 
han de ir con el Entierro. 

Alli le toman los Gentiles-Hombres de la Boca, 
y le ponen en las varas, y despues fiempre que es 
menefter , baxarle, à ponerle en ellas, lo hacen 
los de la Cafa, y fiendo neceffario , ayudan los 
Monteros. 

El Entierro fe compone en efta manera, 


Los Alguaziles de Corte delante. 

Las Ordenes , por fu Antiguidad , con Achas. 
Un Alcalde de Corte. 

Seis Gentiles-Hombres de la Cafa. 

Seis Gentiles-Hombres de la Boca. 

Dès Cavallerifos de la Reyna. 

La Capilla con la Cruz. 

El Cuerpo , y feis Pajes con Achas, à los la- 
dos, y mas & fuera, 

Seis Monteros de Efpinoza. 

Sigue el Mayordomo 2 la mano derecha, y el 
Prelado a la isquierda. 

Desde las Varas delanteras de la Litéra, cierra 
en redondo la Guarda de à Cavallo, con Langas 
y Vanderillas negras. 

El Theniente en medio, detrás del Mayordo- 
mo, y Prelado, en la forma que parece en la 
planta que va adelante. 

Para las puertas de las Iglefias, donde fe haze 
tranfito, van doze Soldados de la Guarda Amarile 
la, y otros tantos de la Alemana. 

El Mayordomo lleva Carta de Su Mageftad , 
pará el Prior de San Lorengo el Real, y despa- 
cha con ella, algunas oras antes, para que efte 
todo prevenido 

En todas partes donde para el Cuerpo , à Mif- 
fa, à por otro accidente, precede el Mayordomo , 
à cuyo cargo và el Entierro , al Prelado. 

Sube el Enrierro des del Efcurial à San Lo- 
rengo, por la Calle de los Alamos, fale la Co- 
munidad , hafta el Portico, donde tienen un Bufe- 
te , cubierto con tin paño de Brocado, y el fuelo 
alfombrado , para recibirle, 

Los Gentiles-Hombres de la Boca, le llevan à 
la Iglefia, y le ponen fobre el Tumulo, donde fe 
que dan los Monteros de Guarda, y haviendo he- 
cho los oficios , le buelven 4 tomar los Gentiles- 
Hombres de la Boca, y le llevan hafta la Anti- 
facriftia, donde eftà la puerta de la Bobeda, y fo- 
bre un Bufete, adornado de la misma manera, que 
el del Portico, affientan la Caxa, y la abren con 
la llave que da el Mayordomo, y el Prelado haze 
la entrega al Prior, ante ún Secretario de Eftado , 
que alli fe halla, para efte efecto, y dà teftimo- 
nio de ello, al Mayordomo , para que le trayga 
à Su Mageftad. 

En la puerta de la Bobeda, le toman los Mon- 
teros, y le baxan, y ponen en el lugar que ha 
de eftar; y los Cavalleros, y la Cala, fe buelven 
à Madrid. 

Los Entierros de las Sefioras Infantes, fe hacen 
de la misma manera, folo fe añade, que detras 
del Cuerpo, vá una Dueña de onor en Mula en- 
lutada, y le affifte fiempre, 
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Planta del Entierro, de los Señores 
Infantes. 


. Alguaziles de Corte. 

. Seis Frayles del Carmen. 

. Seis Aguftinos. 

Seis Francifcos. 

Seis Dorninicos. 

Un Alcalde de Corte. 

. Seis Gentiles-Hombres de la Cala. 
Seis Gentiles-Hombres de la Boca. 

. Dos Cavallerifos de la Reyna. 

. Cruz de la Capilla Real. 

. Seis Capellanes de Onor. 

. Litéra con el Cuerpo. 

. Seis Pajes con Achas. 

. Seis Monteros de Efpinoza. 

15. Duena de Onor. 

. Un Obispo, pará hacer los Oficios. 
. Mayordomo de la Reyna. 

. Theniente de la Guarda. 

10. La Guarda vieja de à Cavallo, que cierra 
todo el acompañamiento. 
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(§. XVI) 


Onras de los Señores Reyes, y Reynas de 
Efpaña, y Principes jurados, que or- 
dinariamente fe celebran en el Con- 


vento de San Geronimo de Madrid. 


Uelgafe la Capilla Mayor de San Geronimo 

de Madrid de telas de oro, Damascos, 6 
Terciopelos negros, y el Cuerpo de la Iglefia, 
hafta la puerta de paho negro, y los Suelos, y 
Bancos de Embaxadores, Grandes, y Confejos de 
Bayetas. 

Quitafe la rexa de la Capilla Mayor, para dar 
lugar, y en alla el fuperintendente de las obras 
Reales hace armar un Tumulo cubierto, fobre 
colunas ricas, adornado con Armas, y Tropleos , 

a las elquinas aguxas , que llaman Capel ar- 
dente , debaxo del qual fe pone la Tumba, fobre 
quatro à finco gradas, cubiertas con un paño 
rico enfima (fiendo onras de Rey) y à la parte de 
la cabefera una Cruz, y à los pies una Almoha- 
da fobre ella una Corona, y Cetro , 6 el Collar del 
Tuifon, y la Efpada que Gen la Jufticia, 

Sienda onras de Reyna, fe pone fobre la Almo- 
hada folo Corona, y Cetro; fi fon de Principe 
Corona, y Efpada, y el Collar del Tuifon, fi es 
de la Orden. 3 

Adornafe el Altar Mayor, fobre las Cortinas, 
las Colgaduras de la Iglefia, el Caper ardente , 
Tumba, Achas, y Cirios del Altar, con Efcudos 
de Armas Reales, y algunas Vanderas de di 
rentes colores, con Armas, y Tropheos. 

Dentro del tumulo, 4 las quatro esquinas 
ponen alientos , pará los Obispos que dizen 
refponfos, y pará los Diaconos que los affiften: 
La Cortina de Su Mageftad, fe pone al lado del 
Evangelio , cerca del Altar de N. S. de Guadalu- 
pe, enfrente del Pulpito del Cuerpo de la Igle- 
fia. 

De la rexa à fuera, efta cercado con valla, des- 
viadas de la puerta principal veinte pies, de las 
paredes de los lados, tres pits; y à las puertas 
deftas vallas , tienen los Porteros de Camara, y 
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dentro de ellas fe ponen Bancos para los Conle- 
jos, en que. fe afentan por fus precedencias, à un 
lado, y otro como à qui van pueftos. 


Confejo Real de Caftilla. 
Confejo de Inquificion. 
Confejo de Flandes. 
Confejo de Ordenes. 
Confejo de Cruzada. 


Confejo de Aragon. 
Confejo de Italia, 
Confejo de Indias. 
Confejo de Hazienda: 


La Muzica de la Capilla Real, eftà en una de 
las Capillas de la Iglefia. 

Las Guardas à las puertas , y un Mayordomo 
pará que de orden de la Gente que ha de entrar, 
eftando todo prevenido ,-y los Confejos en fus lu- 
gares, baxa Su Mageftad à Visperas, el dia an- 
tes, por la Efcalera que fe hi hecho, des del 
Palacio del Buen-retiro, que remara la primera 
Capilla, del lado del Evangelio , delante de los 
Alcaldes luego los Pajes , y fu Ayo, Capitanes or- 
dinarios, Gentiles-Hombres de la Cafa, Tirulos, 
y Gentiles-Hombres de la Boca, Maceros con las 
Magas , Mayordomos , y Grandes , Reyes de Ar- 
mas con las cotas Reales, unas vezes plenas , y 
otras diftribuidas, y entre ellas, las de los quatro 
Abuelos, el Mayordomo Mayor, con el Bafton 
Terciado , fobre el Ombro : Su Mageftad con Ca- 
puz, y enfima el Collar del Tuifon , y la Falda 
el Sumiller de Corps: detrás Cardenales, Emba- 
xadores, Capitan de la Guarda de Archeros , Gen- 
tiles-Hombres de la Camara , y los del Confejo 
de Eftado. 

Las Guardas eftan en dos hileras, y 
dio Cuerpo de Su Mageftad, cierra la 
ros en rueda. 

En fentandofe Su Mageftad, toman 
lugares , en la forma que en la Capi 
ria, y fe empiefa el Oficio. 

Quando no hay Cortina, por affiftir la perfona 
Real, en la Tribuna que efta enel Altar Mayor, 
al lado de la Epiftola , fe muda el Banco de los 
Grandes, à aquella parte, y al del Evangelio , las 
Sillas de Cardenales, Bancos de Embaxadores, y 
Capellanes, fin haver novedad en los Bancos de 
los Confejos , y dispoficion del Cuerpo de la I- 

lefia. 
: En acabando las Visperas, Maytines , y Lau- 
des, fe buelve Su Mageftad al quarto, con el mif- 
mo acompafiamiento. 

Otro dia, despues de haver dicho las Miffas 
Pontificales de nueftra Señora, con paramentos co- 
lorados, entre tanto que fe encienden las velas del 
Tumulo; baxa Su Mageftad, en la forma que el 
dia antes, y fe comienga la Mifla de Requiem; 
con terno negro. 

Su Mageflad fale de la Capilla, y và al Ofer- 
torio; el Mayordomo Mayor, y no haviendole , 
el Semanero, le pone una Almobada, fobre un 
paño, que tiende el Tapifero, desde la Cortina 
al Altar. Embaxadores , Grandes, y Mayordo- 
mos le acompañan por las Gradas, que dando el 
Mayordomo más antiguo ; preferido del ultimo 
Embaxador. 

El Limosnero, Capellan Mayor de Su Magef- 
tad, hae una vela Amarilla, con una moneda de 
Oro, y Su Mageftad la ofrece al Prelado, dan- 
dola à uno de los Diaconos, el qual la pone fobre 
una fuente; fe buelve à la Cortina; (*) pero fi 
el Limosnero no es confagrado , la dà al Grande 

ue Su Mageftad feñala, de cuya mano la toma 

u Mageftad. El Maeltre de Ceremonias à los 
Prelados, y el Furrier à los Capellanes , dodi 

ica- 


des del me- 
de Arche- 


todos fus 
la Ordinas 


(*) En las onras del Rey Phelipe fegundo , did la vela; 
con un doblon de aquatro en ella, para la ofrenda, Don 
Alvaro de Carvajal, Limosnero Mayor, al Almirante, de 
fü mano, la tomó el Rey nueftro feror Don Phelipe ter- 
cero, que eftà en Gloria, 
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dicadores que eftan en el Banco, y el Cerero a 
Embaxadores, Grandes, y Mayordomos. 

Los Obispos que eftan en el Tumulo, dizen 
los Refponfos , y despues el Prelado que dize la 
Miffa de Requiem; y fi es Cardenal , tiene una 
Silla en el Tumulo, en medio de los dös Obis- 
pes que eftan en la parte del Cuerpo de la Igle- 
ia, 

Acabado el Refponfo , el Prelado fe buelve à 
desnudar al Altar, y Su Mageftad a Su Apofen- 
to , acompañado de la manera que baxó ; las van- 
deras piefas de Onor , y otros despojos, tocan 4 
los Reyes de Armas. La planta de la Iglelia , y 
los lugares que cada uno ha de tener , elta ade- 


lante. 
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Onras de Emperadores , Reyes, 0 Prin- 
cipes extrangeros. 


E la misma manera, y con las mismas cere- 

monias dichas, en onras de los Seniores Rey- 
es de Efpaña, fe celebran las onras de Emperado- 
res, Reyes, © Principes, que fon Padre , 6 Ma- 
dre de las Reynas nueftras Señoras, y las de her- 
manos , fiendo Reyes coronados , haziendo el Ca- 
pel ardiente demás à menos grandeza, fegun la I- 
glia, à Capilla donde fe executa , por el fuper- 
intendente de las obras, conforme la orden que Su 
Mageftad le da, que es lo más ordinario, en el 
Convento: Real de las Defcalgas > y lo regular nd 
afiftir los Confejos, aunque algunas vezes lo han 
mandado Sus Mageftades, y alli fe hizo en las on- 
ras de la Serenifima Doña Juana, Princefa de 
Portugal, hermana del Senor Rey Phelipe fegun- 
do, que fe celebraron en las Descalgas Reales de 
Madrid, à poftero de Setiembre de 1573. 

Y en las de la Sereniffima Maria, Archiduque- 
fa de Auftria, Madre de la Reyna nueftra Senora, 
Doña Margarita, que eftá en gloria, en el Con- 
vento Real de San Benito de Valladolid , 4 onze 
de Agolto de 1608, que affiftid la Chancilleria , 
por ellar la Corte en Madrid, y no haver Con- 
fejos. 

Y fe hà vifto en otras ocafiones dizirfe las tres 
Miffas Pontificales, y folo un Refponfo. Las Co- 
tas de los Reyes de Armas, y efcudos del T'umu- 
lo, Colgaduras, y cera fuele fer de las Armas del 
difunto , de fus quatro Abuelos, y las fuyas fe po- 
nen en el lugar mas preminente. 


($. XVIIL) 


Onras de Infantes de Efpana, y Archi- 
duques de Auftria. 


N las Onras de Infantes de Efpaña, y Archi- 

duques de Auftria , fe cuelga de negro, y fe 
arma un tablado con Gradas, y enfima fe pone la 
tumba, y adorma con Blandones, y Agujas à las 
efquinas, y en ella, y en la colgadura, el Altar, 
y Cera, Efcudos de Armas, algunos Tropheos. 
Los Reyes de Armas enfima de la Tarima, y los 
Maceros en el {uelo, aun lado, y otro del Tu- 
mulo. La Capilla en la forma ordinaria. Dizen- 
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le tres Miffas de Pontifical, y folo un Refponfot 
efto mismo fe hà hecho con el Rey, y Reyna de 
Dinamarca. 

Quando fe celebra en las Descalgas, fale Su 
Mageftad del quarto que tiene en aquel convento, 
baxa por la Efcalera que fale al Clauftro, y entra 
por la puerta de la Capilla de San Seba(lian , con 
el acompañamiento ordinario, 


Planta de la Iglefia de San Geronimo de 
Madrid, para onras de Reyes, y 


Principes. 


Tribuna de Su Mageftad , eltando retirado, y 
enfrente las Señoras Infantes, y las Damas en las 
tribunas de los lados de la Capilla Mayor, 

Cortina para el Principe, fi le hay. 
Silla del Prelado que hace el Oficio, 
Capellanes reveftidos. í 
Banco de Prelados. 

Pulpito. 

Silla rafa del Mayordomo Mayor. 
Banco de los Grandes. 

Banco de los Embaxadores. 

Banco de los Capellanes de Onor, 
Lugar de los Mayordomos. 

Confejo Real. 

Conlejo de Aragon. 

Confejo de Inquificion. 

Conlejo de Italia. 

Confejo de Flandes. 

Confejo de Indias, 

Confejo de Ordenes, 

Confejo de Hazienda. 

Confejo de Cruzada. 

Lugar de los Cavalleros , que acompañan al 

Principe. . 

Capilla por donde baxa fu Alteza. 

Tumulo. 

Sitio donde eftan los Cantores. 

Vallas de quatro piés de alto. 

Blandones à la redonda del T'umulo. 

Capillas donde fuelen eftar Señoras, 

Puerta de la Iglefia. 

Clauftro donde fuelen defir Miflas. 

Dos Alcaldes de Corte en pie, y los demás 
del Confcjo. 

Ante-Sacriftia. 


ESA 


Auto de Fé en la Corte, hallandofe Su 
Magejtad en ella, 


Ps publicar el Auto, fe juntan algunos dias 
antes, en las Cafas de la Inquificion, todos 
los Familiares de la Congregacion, que han de a- 
compafiar el eftandarte de la Santa Fé, y havien- 
dole tenido la Vispera, à una ventana adornada, 
y colgada decentemente , dará principio al acom~ 
pafiamiento , à Cavallo los trompetas ; y Ataba- 
les, despues algunos familiares con varas de Ale 
guaziles, que ie nombran , pará que adelante va- 
yan ordenando, y guiando, aquien figuen los de- 
más. 

Lleva el Effandarte, uno de los Mayordomos 
de la Congregacion, y à la poftre va el Alguazil 
Mayor de la Inquificion de Toledo, llevando à 
fu lado un Secretario de ella, En las puertas de 

Pa- 
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Palacio, y demas partes publicas, fe dà el pre- 
gon, cuyo tenor es el figuiente. 

Se pan todos los vezinos defta villa de Ma 
drid, corte de Su Mageftad , eftanres y abitantes 
en ella, como el Santo Oficio de la Inquificion 
de la Ciudad y Reyno de Toledo, celebra Auto 
publico de la Fe, en la Plaga Mayor, defta Cor- 
te de Su Mageftad, el dia N. proximo que viene 
defte prefente año, mandale pregonar , para que 
venga 4 noticia de todos. 

Él ultimo fe da en la puerta del Confejo de la 
Inquificion , y alli fe dexa el Eftandarte, en el lu- 
gar de donde fe facd. 

El hacer el Tablado, toca à la Villa, y affi 
para que lo executaffe el año de 632, que fe ce- 
lebro à quatro de Julio, y es el exemplar uni- 
co, y que fe figue, ee dar regla à efta funcion , 
Su Mageftad embio al Arfobispo de Granada Pre- 
fidente del Confejo Real , el Decreto figuiente. 

Ordenareis à la villa, que haga hacer el tablado , 
y Vallas que fon menefter para celebrar el Auto 
de la Fé en la Plaga, & los quatro del mes de Ju- 
lio que viene , conforme à la trafa que efta acor- 
dada, y que fe le dé mucha priffa , para que fe 
cumpla 4 tiempo : en Madrid à 22. de Junio de 
1632. 

Dada la Orden & la Villa, fe nombran Comif- 
farios, y hecha la trafa del "Tablado, fe confiere 
en el Confejo fu premo de la Inquificion ; y el que 
fe formó el año de 1632, fue en el fitio, y mane- 
ra figuiente. 

Confiderado el lugar , y fitio que convenía , pa- 
rá que demás cerca , pudiefen ver, y oir Sus Ma- 

eflades , fe eligió la Zera de los Mercaderes , que 
eta à levante, por gofar de la fombra, y valerfe 
del rincon de la Cava de San Miguel, que buel- 
ve à la Zera que mira el Ciergo. Laventana pa- 
rà Sus Mageltades , fue la ventana fetima contan- 
do del Rincon, en Calas del Conde de Barajas. 

Tenia el Tablado dös diftancias ; à la mano 
derecha de Sus Mageftades eftava el fitio y gra- 
das, en que eftuvo el Confejo de la fuprema In- 
quificion , y los demas ax affitieron efte dia el 
Altar de enfrente de Su Mageftad , la Cruz ver- 
de y Pulpitos para el Sermon , y leer la fenten- 
cias. 

En là fegunda, à la mano isquierda , las gradas 
parà los Penitenciados , y de uno al otro havia paf- 
fadiffos y para darle la mano. Le vantaronfe los 
"Tablados, quatorze pies del fuelo, de Plaga, que 
dando mas baxos que el Balcon principal de las 
Calas, quatro pies, por que fe pudieffe mejor juf- 
gar. Tuvo de ancho desde'(us Gradas à la par- 
1e de à fuera treinta y cinco pies, y ocupava de 
ancho el teftero de la nueve ventanas de Cafas, 
que hay del rincon, hafta la Efquina de la Calle 
de Toledo, que fon fententa y quatro pies ; des- 
viado de la Zera en que eftuvieron Sus Magefta- 
des y fü Cafa , quatro pies. 

"Tenia fiete Gradas en todo fu largo , de una 
vara de alto, y dds pies y medio de ancho, para 
el affiento de los Confejos: formofe en medio u- 
na Efcalera de quatro pies de ancho, que firvid 
de fubida à todas las Gradas, ocupando fu altura, 
hafta la fegunda Orden de Balcones, que fervian 
de refpaldo, à la ultima Grada , dexando un paflo 
por detrás, por donde los Confejos , pudielen a 
todos tiempos, falir publicamente, y des del hi- 
gieron efcalerillas fecretas, para baxar de las Gra- 
das, à las Calas defte lado , para tener lo necel- 
fario, pará eftar tantas oras, alli, en las quatro 

radas ultimas , eftuvieron los Confejos , y Villa 
de Madrid, y la otra quedo perdida, pará la di- 
vilion de las dos primeras ; que firvieron parà T'i- 
tulos , y Cavalleros cofiocidos , y confultores , Ca- 
lificadores, y Comiflarios del Santo Oficio. 

El tablado que correfpondia à efte, tenia de pla- 
no, desde fus Gradas à fuera, veinte y tres pies , 
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des de ellas, fe levantaron feis gradas que ha» 
fon frente, à las del otro tablado , cerradas con 
fus antepechos ; parà afiento de los Penitencia- 
dos, y Familiares del Santo Oficio, que los a- 
compañanan. En las Gradas, fe hifieron tres ele 
caleras , una en medio, y las dds à los lados, en 
igual diftancia, que firvieron para falir comoda- 
mente A las Gradas, por fer tan altas ; tenian de 
ancho, tres pies y medio de un Tablado à otro, 
corria el paffadiflo, al mismo nivel del fuelo, de 
ancho de doze pies, y de largo cincoenta, for» 
mando entre los dós Tablados, con el paffadiffo 
dos plagas, à guecos, parà la gente. Circunda+ 
van. eftos o de un lado, y otro , antepe- 
chos de verxas torneadas, pintadas de blanco , co- 
lorado, y amarillo. En medio del pafladiffo, fe 
hizo un Tabladillo eminente à los demas, que 
levantava del fuelo, tres pies y medio, y à fu pla- 
no fe fubia con quatro Gradas, las unas, firvie- 
ron para fubir los penitenciados , y las otras, pa- 
rà baxar del al “Tablado de la Inquificion; tenia de 
ancho quatro pies , y de largo feis , para eftar 
en pie, y à la vifta de todos, las perfonas cuyas 
fentencias fe havian de leer. Subiale à los Ta- 
blados, por dós efcaleras principales de doze pies 
de ancho, y dies y ocho gradas de alto; la una 
mirava fu entrada, à la parte de la Calle de To- 
ledo, pará fubir los Confejeros ; y la otra firvió 
para el "Tablado de los. penitenciados, que mirava 
fu entrada, & la parte de la puerta de Guadalaxara, 
cerrados por lo baxo con fus puertas , y en lo al= 
to eflavan fus Antepechos, con las varandas de 
Tablado, y des del fe hizieron diferentes efcaleras 
fecretas , para baxar , à lo baxo de la plaga, pará 
las cofas forgofas de los Miniftros, y Oficiales 
del Santo Oficio , y penitenciados. Hizieronfe à lo 
largo de la Plaga, Vallas cerradas, en forma de 
Calle, de veinte y quatro pies de ancho, queeme 
are desde la entrada de la Calle de los Boteros, 

afta el Tablado, de quatro pies, y medio de al- 
to, cerradas de tabla, y rematava en una forma de 
Plaga, que fe hizo antes del Tablado, donde fe 
tomavan las efcaleras , pará entrar la Proceflion, 
y acompañamiento. Sus Mageftades entraron en la 
Plaga, y la Villa cuydó de abrir puertas hacer 
elcaleras , y las demas prevenciones , y comodida- 
des pará ello, en las feis ventanas de la mano de- 
recha , desde Su Mageftad al rincon, eftuvieron , 
en la primera las Dueñas de Onor, y en las cin- 
co, las Damas, y Meninas; en las nueve venta- 
nas de la mano isquierda, que fe tomaron parà 
Palacio , fe acomodaron Mayordomos , Gentiles- 
Hombres de la Camara, Meninos , y otros Ca- 
valleros, que tienen entrada en el quarto de Su 
Mageftad, y pará recibir el Juramento à Su Ma- 
geltad , fe le hizo des del Tablado de la Inquifi- 
cion, unas Efceleras de dós varas de ancho, y 
{eis Efcalones en alto, que vienen à dar à la vene 
tana, antes de la de Su Mageftad, y fe cortd, y 
abrió para efte efecto el Balcon principal , ponien- 
dole en forma, que despues de acabado , comoda- 
mente, fe tornale a cerrar. 

Repartid los Balcones comprehendidos en la dif- 
tancia, el Mayordomo Mayor, como fe fuele ha- 
cet , eftando Su Mageftad prelente , Embaxadores 
de Capilla , Grandes , Mayordomos , Gentiles- 
Hombres de la Camara. A las de la Camara, 
Criadas de la Reyna, Secretarios , Oficiales del 
Bureo, Ayudas de Camara del Rey, y al otrola- 
do de los Prelidentes Procuradores de Cortes , y 
Capitanes de las Guardas, Mugeres de Grandes, 
Titulos, y Embaxadores, y Refidentes , remi- 
tiendo la Execucion al Alcalde mas Antiguo, 

La Villa puzo Toldos {obre pies derechos, y 
pendientes ; de la Tercera Orden de Balcones, 
en forma de Clauftrio, pará que hiziefen fombra à 
las ventanas, donde havian de eftar Sus Magefta- 
des, y à los Tablados de mañana, que paflado 
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el Sol comodamente fe pudieflen correr , pará dar 
lugar all Ayre, y a la vilta de los Quartos, y Bal- 


inco de la tarde, falid del Colegio de 
ia de Aragon, la Proceffion de la Cruz 
iendo mandado la Inquificion , que alli 
todas las perfonas que tenian lugar, 
por fer z, y cerca , haviendo llevado , y 
puefto la Cruz en el Altar Mayor de fu Iglefia, 
y dexandola con luzes. 

^ [van delante, los Soldados del Trabajo , aquien 
el Confejo did licencia, por tiempo de ocho dias, 
pará tener vandera, y Cuerpo de Guarda, como 
1 ze en la Ciudad de Toledo en los Autos. 
Dió principio à la Proceffion , con el Eftandarte , 
dela Fé, que le llevó Don Juan Henriques de 
Cabrera Almirante de Caftilla, Gentil-Hombre de 
amara de Su Mageftad , como Familiar del 
Santo Oficio, y de fu Congregacion ; y las Bor- 
las, Don Bernardino de Velafco , Condeftable de 
Caftilla Gentil-Hombre de la Camara de Su Ma- 
tad , y Ramiro Nunes de Gusman, Duque de 
‘Medina delas Torres, Sumiller de Corps del Rey 
nueltro Señor , familiar del Santo Oficio: iba do- 
sado, y pintado en el por lo una parte, las Ar- 
mas de la Inquificion, fimbolo de Mizericordia, 
y Juflicia, y por la otra parte, las de Su Magef- 
tad, como defenfor de la Fé, acomp: iandole mu- 
chos Grandes, "Titulos, y Cavalleros, Familiares 
del Santo Oficio, feguian le los demàs Familiares 
en orden, llevó la Cruz blanca, un Mayordomo 
de la Hermandad de San Pedro Martir de Toledo, 
y feguian las Religiones , que fueron , los Herma- 
nos de los Hospitales, la Orden de San Juan de 
Dios, Capuchinos , T' rios defcalgos , Augufti 
nos, Recoletos, la Victoria, la Orden dela Mer- 
ced, la de la Trinidad, el Camen, Aguftinos ; la 
Orden de San Francifco, pretendid ir en dds co- 
ros, con la de Santo Domingo, por dezir , que 
no llevando Cruz, ni Ciriales , havian de ir jun- 
tos, no fe compuzo, y fe bolvieron à fu Con- 
vento, y affi figuieron à los Aguftinos , los Do- 
minicos; y detras la Congregacion de los Familia- 
res de San Pedro Martir, y otros Familiares con 
Achas, y velas blancas: luego la Capilla Real, y 
despues la Cruz verde , que llevó el Prior de 
Santo Thomis Frayle Dominico, y otros para 
mudarfe, y luego los Miniftros de la Inquilicion , 
Eclehafticos, Notarios, Comiffarios, y Califica- 
dores , dando fin la Proceffion , con el Alguazil 
Mayor de la Inquificon de Toledo, y el Fifcal 
de ella, à la mano derecha, Governaron efta Pro- 
ceffion, cincoenta Perfonas , que la Inquificion 
nombro , con Baftones negros, en ellos pintadas , 
y plateadas las Armas de la Inquificion. Con 
buen orden fue caminando , por la calle nueva 
de Palacio, y Sus Mageftades la vieron, desde la 
ventana principal , en la forma que fuelen, las de 
la Semana Santa: desde alli fueron à la Plaga Ma- 
yor, por las calles de Santa Maria, Puerta de 
Guadalaxara, calle mayor, y fubida por la de Bo- 
teros , y entró por los palenques, y vallas, hafta 
llegar al Tablado, y fubid por la Efcalera que ha- 
via à la parte de las gradas de los penitenciados , 
y fueron baxando las Ordenes , y acompañamien- 
to, por la otra efcalera, y dexando el Almirante , 
el Eftandarte, junto al Altar, que le tenia com- 
puelto la Parroquia, cafi enfrente de la ventana de 
Su Mageftad. 

Fixofe en el la Cruz Verde, que dando alegura- 
da à quella noche , los Religiolos de la Orden de San- 
to Domingo. Los Familiares paflaron adelante, y 
levaron la Cruz blanca al brafero del quemadero, 
donde fe puzo , acompanandola desde la Placa los 
Soldados de la Inquilicion , que daron de guarda 
aquella noche, 


Arajaronfe las calles con palenques , pará la 
Tome IL 
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verde, ha 
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defenfa de los Coches , y antes del Domingo al 
amanecer, fe empefaron à dezir Miflas en el Als 
tar de la Cruz Verde, por los Religiofos de la 
Orden de Santo Domingo, y despues "otras Re- 
ligiones. á 

En el Tablado de la Inquilicion, (e puzo para, 
el Inquifidor General, un Docel , y Silla de Da- 
masco Carmezi, con las Armas, y fobre ellas , la 
Cruz de la Inquificion, y à fus lados un ramo de 
Oliva, y Efpada. Colgofe el efpaldar de las gra» 
das, haziendo con efto, por de baxo de la fegun= 
da orden de Balcones , de Damasco, y "T'erciopé- 
lo, fembradas à trechos las Armas de la Inquifi- 
cion, y de Su Mageltad. 

Aderefaron las gradas para los Confejos, y Vil- 
la de Damasco, y las dès ultimas , y primeras 
de Bancales de tapiferia , a diferencia de las o- 
ti 
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ras. 

Alfombrafe el fuelo del Tablado de la Inquifi 
cion, y efcalera que iba de la ventana de Su Ma- 
geftad, y fus Antepechos, con Brocateles de cos 
lores, previnieronfe Bancos portatiles ,' fin refpal« 
dar, parà Calificadores, Confultores, y Comifla- 
rios, y junto al Altar el Pulpito parà el Sermon; 
cerca del, en los rincones del “Tablado, otros dos 
para leer las Sentencias, y cerca de ellos fe puzo 
un Bufete cubierto con fobremefa de Damasco 
Carmezi, con Banco rafo de Terciopélo, parà 
los Secretarios de la Inquilicion de Toledo, y la 
efcalera que fubia des del plano del Tablado, por 
medio de las gradas , fe adornó de Damasco de 
colores, à diferencia de las otras colgaduras, tra- 
yendo tambien Bancos pará lo baxo del otro Ta- 
blado de los penitenciados, pará los Familiares, y 
Miniftros de la Inquilicion. 

Colgofe, y puzofe Docel, en la ventana en que 
eftuvieron Sus Mageftades , quitando el Balcon de 
enfima, para que tuviera mayor capacidad , y pa- 
rá que en el no huviera gente. 

Eite dia en amaneciendo , llevaron los Oficiales 
de Guarda-joyas de Su Mageftad, Candeleros de 
Plata, Cruz , y ornamentos pará el Altar, y lo 
demás neceflario , pará el Pontifical , y con ello 
celebro Miffa cantada la orden de Santo Domin- 
go, a fiftendo la Capilla Real, que eftuvo en lo 
baxo de las gradas , del Altar, y del Tablado de 


la Inquificion, enfrente de las ventanas de las Da» 


mas. 
Llegaron à la Plaga las tres Guardas de Su Ma- 
geftad, la Efpañola, y Tudefca en Cuerpo, para 
defender la entrada y desocupar los palenques , 
y vallas hafta las Efcaleras. La de los Archeros, 
para eftar de baxo de la ventana de Su Mageltad. 
En lo baxo de los foportales, fe hizieron Tabla- 
dos pequeños , en zera que mira à levante, pará 
los Criados de Su Mageltad , y por la otra zera, 
hizo hacer la Inquificion, “Tablado baxo , en la 
diftancia de fus "l'ablados, y de los Penitenciados, 
para alguna gente ps icular. 
Huvo orden particular de Su Mageftad, de los 
Confejos que havian de tener lugar, y aliento, 
efte dia, y por que el de Caftilla, fue acompahari- 
do al de Inquificion , fe mandó que los demás vi- 
niefen fin Prefidentes , por efcufar disputas, de 
recedencias. 
Hallaronfe alli los Confejos de Aragon, Italia, 
Portugal, Flandes, y el de Indias, por reprefen= 
tar los Reynos, y haver en cali todos T'ribuna- 
les de la Inquificion, aguardaron en las gradas del 
Tablado, y en viniendo la Proceffion , fe afenta- 
ron todos en fus pueltos , conforme à la orden, 
Sus Mageflades fe puzieron à las ventannas altiem- 
po que entrava por la Plaga, la Proceffion de los 
Penitenciados , las guardas tomaron fus pueltos , 
la de Archeros de baxo del Docel de los Reyes, 
à fu Mano derecha los Efpanoles, y à la isquier- 

da los Alemanes. 
Entro en la Placa la Proceffion de los Peni- 
Ss ten- 
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tenciados, por las vallas, que para ello fe havian 
hecho, dando principio los Soldados de la Carga , 
luego la Cruz de la Parroquia, cubierta con un 
velo negro, doze clerigos con fobrepellifes, quan- 
tidad de Familiares à pie con varas y la infignia, y 
abito. Luego todos los penitentes uno, a uno» 
acompañados con un Familiar à cada lado ; primero 
los Blasfemos, luego los cazados dos vezes, tras 
ellos los judaifantes en la feta de Mahomet , 6 Ley 
de Moyfes, las Eftatuas, y Guefos de difuntos. 
Los ultimos los que havian de fer quemados, con 
dos Religiofos que los iban animando, con las in- 
fignias de la penitencia , conforme à fus deliétos ; 
rematava con el Alguazil Mayor de la Inquifi- 
ficion de Toledo : fue fubiendo por la Efcalera 
que correfpondia à fu Tablado , afentaronfe en las 
ellos, Familiares, y Frayles, que les a- 
donde eftuvieron, hafta que fue- 


liares , con varas de Jufticia, despues los Co. 
miffarios, Con 
ficio, de todas las Religiones de dos en dos, lue- 
go el ayuntamiento de la 
ultimo el Corregidor, y el Regidor mas antiguo : 
desques de la Villa, fue el Alguazil Mayor de la 
Inquificion general folo, y luego el Doctor Don 
Bartholomé Carrillo, y Nixarro, fiscal de la San- 
ta Iquificion de Toledo , que llevava el Eftan- 
darte del Santo Oficio, que fe havia trahido de 
Toledo: llevavan las Borlas del Don Luis Gu- 
diel, y Don Sebaftian Zambrano, Fifcales del Con- 
fojo Real de Caftilla ; trás el Eftandarte, comen- 
Cava el Tribunal de Toledo, en un Cuerpo, con 
el Confejo de la fuprema Inquificion , yendo 
X la mano derecha de los Alcaldes, y del Confe- 
jo Real, por las antiguidades de unos , y otros, 
conforme à un Decreto, que Su Mageftad embió 
à ambos Confejos; el ultimo iba el Inquifidor Ge- 
neral, con Capa de Pontifical, acompañado del 
Governador del Confejo, fupremo de Caftilla, y 
detras Don Balthafar de Ribera, Marques de Mal- 
pica, Gentil-Hombre de la Camara de Su Magef- 
tad, y fu Mayordomo , con cincoenza Alabarderos 
de Guarda, cerrando el acompañamiento (premi- 
nencia que tiene fu Cala, en la Inquifion de To- 
ledo , desde fe fundó) fubieron con efta al Tabla- 
do, por la Efcalera que fe hizo para elte efecto, 
y el Governador def Confejo en la Plaga, por 
no tener lugar en el “Tablado fe le feñaló venta- 
na, pará que viele el Auto. 

En llegando el Confejo de Inquificion, los que 
havian effado aguardando à los que faltavan, to- 
maron fus lugares, el Confejo de Inquificion, y 


el Tribunal de Toledo, en un cuerpo à los lados | 
del Inquifidor General; à la mano derecha, delde | 


Inquificion , el Confejo Real, y Sala de Alcaldes 
en un Cuerpo, al otro lado en la mifma grada, 
el Confejo de Aragon, en las dos gradas màs a- 
baxo, los Confejos de Italia, Portugal, Flandes , 

Indias, y en la quarta màs abaxo la Villa de 
Madrid, con fu Corregidor , y Thenientes. El 
Cardenal , Inquifidor General, havia de fentarfe en 
fa Silla, de baxo del Docel , y acabado el Ser- 
mon, baxar à tomar el Juramento à Su Mageftad, 
+ por nd bolver à baxar, acordó de falir à tomar- 
le, desde la primera grada del Confejo fupremo, 


de la General Inquificion , el uno con una Cruz, 
el 


otro con un libro Miffal, que han de fer los 
antiguos, y fübieron al Balcon donde eftavan 
Mageftades , por la Efcalera que fe hizo pa- 
2 ; 
ri efte efecto des del Tablado, y haviendo hecho 
el Cardenal acatamiento à Su Mageltad, fe quitó 
el fombrero , y fe levantó de fu Silla, y eftando 
en pie, Sus Mageftades, y Alteza, el Rey nuef- 


| 
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Cruz, el Inquifidor general le dixo. 
Vueltra M ju 


como de fu Real Religion, 
mos , enfalgarà nueftro Señor , en fu Santo Servi- 
p à 

cio à vueftra Mageftad, y todas fus Reales accio" 


nes, y le darà Santa Salud, y larga vida, como 
la Criftianidad hà menefter. Acabado el Juramen- 
to, hizo acatamiento el Cardenal, à Sus Mage- 
flades, y Alteza , quitaronle el Sombrero, y bol- 
viofe en la forma que havia ido, fubiendo por la 
Efcalera , que correlpondia à fu fitio, y en el to- 
mo la Silla, debaxo del Docel de la Inquificion , 
y los que le havian acompañado , en fus luga- 
res. 

Afentados todos los Confejos; en la grada pri- 
mera defta Efcalera, à los pies de la Inquificion 
general, en una grada, algo más alta que la linea 
que corre à la mano derecha , el Marques de Mal- 
pica, y à la otra el Fiscal de Toledo, y el Ef- 
tandarte fe fixa en medio de los dos; y en la mis- 
ma efcalera mis abaxo, el Alguazil Mayor de la 
fuprema Jubilado, y à fu lado el a&ual. Se af- 
fentaron los Secretarios del Tribunal de Toledo, 
y otros Oficiales , y Secretarios de la Suprema , en 
el Banco detras del Bufete, en que havia una ef- 
crivania, en que fe tenian las Sentencias , y demàs 
papeles pertenecientes al Auto. 

‘Afentaronfe en las gradas mas abaxo de la Vil- 
la, los Calificadores, Confultores , Comiflarios , 
Titulos , y otros Cavalleros, y todos Sorroga- 
dos. 

Subió à predicar el Maeftro fray Antonio de 
Soto Mayor , de la Orden de Santo Domingo » 
confefor de Su Mageftad , delos Confejos de Ei- 
tado, y de la General Inquilicion , y Comiffario 
de la Santa Cruzada: en acabando, fubid en el 
mismo Pulpito , Francifco de Parraga, Secretario 
de la Inquificion de Toledo , teniendo un libro 
Ceremonial, leyó en alta voz el Juramento fi- 

uiente. 

Nós el Corregidor, Alcaldes, Cavalleros, Re- 
gidores , y Hombres buenos defta Villa de Ma- 
drid, corte de Su Mageftad, del Arfobispado de 
Toledo, y de otras qualesquiera Ciudades , Vils 
las, y lugares deftos Reynos de Caftilla, como 
verdaderos, y fieles Criftianos obedientes à la 
Santa Madre Igleha, juramos , y prometemos , por 
los Santos quatro Evangelios , que delante de nos 
eftavan vd d que tendremos , y haremos tener, 
guardaremos, y haremos guardar, la Santa Fé de 
Jefus Crifto, y lo que la Santa Madre Tglefia 
Romana tiene, predica, y manda: Aquefta Santa 
Fé, con nueftras fuergas, todos defenderemos , en. 
tal manera, que los Herejes, y los que no creye- 
ren, defendieren , y ampararen » fean prendidos y 
affi mismo, 


caítigados , los disfamados, y fos- 
pechofos dl ceti dicho deli&to de Heregia , y A- 
poftacia, perfeguiremos > tomaremos, y haremos 


tomar, en quanto pudieremos, y nueftras fuerfas 
bak 
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fas, y di 
que nd le recebiremos , ni tendremos -en 

familia, ni en nueltro fervicio, ni tomaremos con- 
fejo de ellos, ni de alguno de ellos fabidamente , 
y fi por ventura alguno de ellos, con’ ignoranica 
hifiere lo contrario , despues que à nueftra noticia 
viniere, luego le repeleremos , y langaremos al 
hereje de nds, y de cada uno de nos; y en todas 
Jas otras cofas , que al Oficio, y exercicio del 
Santo Oficio de la Inquificion, y Miniftros del, 
n, y convengan , feremos obedientes 
À Dios nueftro Señor, y à la Santa Madre Iglefia 
anto Oficio de la Inquificion , 
os, como con nueltras per- 
de Dios, y eftos Santos E- 
ta Cruz, que ante nos eflà, 
eremos, Dios nueftro Señor cuya 
es elta Caufa, nos ayude en efte Mundo los cuer- 
pos, y en el otro las Almas, y filo contrario hi- 
emos , el nos lo demande, mal, y caramente, 
como à malos Criftanos, que à labiendas perju- 
fu Santo nombre en vano. Dixeron todo 


erte 


leer los Proce 
Xados fe degradó aun 
x , y fe degrad r 


Religiofo Presbitero, 
al Ceremonis 


1, y le llevaron adonde el- 


3 al de Toledo ,. entre- 
go por Auto à la jufticia feglar , todos los que 
havian de fer quemados , baxaronlos por la efca- 
{era del Tablado de la Inquificion , à la Plaga , y 
dentro del palenque, aguardo la Jufticia de la Vil- 
la à Cavallo, con otros Porteros à pié, y fueron 
pueftos los penitenciados à Cavallo, y la Solda- 
defcà los llevó en medio, para guardarlos del tro- 
pel de la gente; fueronlos facando , por la calle de 
los Boteros , calle mayor , puerta del Sol, y 
calle de Alcala, y acompañados de los Religiofeos. 
En efte tiempo , el Alguazil Mayor, y Alcaldes, 
y demas familiares , diputados para ello, traxeton 
- fu "Tablado , los penitenciados que havian de 
ar de levi, paflando por el pafläditlo ellos fo- 
al Tablado de la Inquificion, hincados de 
las, al principio de las gradas, delante de la 
rema Inquificion, hizieron el Juramiento figuien- 
te; diziendo. 

Yo fulano, vézino de tal parte que aqui es- 
toy prefente ante vueltras Senorias, como Inqui 
fidores que fon de la héretica pravedad, por au- 
toridad Apoftolica , y órdinaria, puelta ante mi 
efta feñal de la Cruz, y los Santos quatro Evan- 
gelios, que con mis manos corporalmente toco, 
reconociendo la verdadera Catholica , y Apoftolica 
Fé, abjuro, y detelto , y anathematifo toda ef- 
pede de Heregia, y Apoftacia que fe levante con- 
tra la Santa Fe holica, y Ley Evangelica de 
nueftro feñor , Redemtor , y Salvador Jefus Crifto, 
y contra la Santa Fé Catholica, y lglefia Roma- 
na, y expecialmente aquella, de que yo en ete 
Santo Oficio, hé fido acuzado , y eftoy vehemen- 
te, à levemente fospechofo , y juro, y prometo 
de tener, y guardar fiempre , aquella Santa Fé, 
que tiene guarda, y enfefa la Santa Madre I- 
glefia; y que feré fiempre obediente à nueltro Se- 
for el Papa, y à fus fuceffores que Canonicamen- 
te fucedieren en la Santa Silla Apoftolica, y à fus 
determinaciones; y confiefo que todos aquellos, 
que contra elta Santa Fé vinieren , fon dignos de 
condenacion , y prometo de nunca me juntaf con 
ellos, y que quanto en mi fuere, los petfeguire, 
y las Heregias que de ellos fupiere, las revelare , 
y notificare & qualquier Inquifidor de la heretica 
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A UGANTOB 
ravedad, y Prelado c 
donde quiera que eftuviere 
TO, y prometo que rece 
con paciencia, la penitencia que me ha fido , à 
fuere impuefta, con todas fuerfas, y poder > 
y la cümpliré en todo, y por todo, fin ni 
venir contra ello , en cola alguna, ni parte de el- 
lo. 

En acabando el. Juramento, los bolvie à fus 
pueftos ; y fueron traidos los judaifantes , con fus 
Sambenitos, que havian de jurar de vehemente ; 
y pueftos de rodillas, en el mismo lugar, fe em- 
pelo, el Juramento, diziendo cada und , como fe 
les iba di&tando , por el Se i 
uiero, confiento, y me plage que fi en al- 
gun tiempo, (lo que Dios no quiera) fuere , à vi- 
niere, contra las Colas fufodichas, à contra qual- 
quiera parte de ellas, que en tal cazo , fea havido 
por Relapfo, y me fobmeto à la correcion, y 
feveridad de los Santos Sacros Canones, para qué 
en mi, como perfona que abjura de vehemente ; 
fean executadas las Cenfuras, y penas enellos con. 
tenidas; y confiento que aquellas me fean dadas ; 
y las hay de fufrir, quando quiera que algo fe 
me provare haver que brantado de lo fucedicho 
por mi abjurado ; y ruego al prefente Secretario ; 
me lo dé por teftimonio, y à los prefentes que 
de ello fean teftigos. 

Haviendo acabado el Juramento de Vehemente; 
fueron feñalados por fus nombres, los que havian 
de fer reconciliados, y entre tanto, al Cardenal 
Inquifidor le fue qui tada la Muceta de Cardenal , 
y le le puzo una Eftola, y eltando de rodillas los 
reconciliados , fe le did un libro, al Anquifidor 
General, y por el fue diziendo defta manera. 

Creeis que es Dios uno en efencia, y trino en 
perfonas , todo poderofo, fin principio, medio, y 
fin? Refponden: Si creo. Creeis que el Padre es 
Dios todo poderofo, no criadö, ni engendrado ; 
ni hecho? Refponden: fi creo. 

Creeis que el Hijo es Dios todo poderofo , e+ 
thernamente engendrado del Padre ? Reefponden : 
fi creo. 

Creeis que el Spirito Santo, es Dios todo po- 
derofo, procediente igualmenae del Padre; y del 
Hijo? Refponden: fi creo. 

Creeis que efte Dios trino en perfonas, y uno 
en lencia, crió el Cielo , y la Tierra, y todas 
las cozas vifibles , y invifibles ? Refponden: fi 
creo. 

Creeis que folo Dios de fu propria autoridad ; 
y el Sacerdote por comi lion, como caufa inftru- 
mental, y como Miniftro de Dios, puede perdos 
nar los pecados , y nd otro alguno? Refponden : 
fi creo. 

Crees 
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Santa Madre Iglefia  a* 
y me hallare; y ju- 
e humildemente, y 


ue fu Anima; junto con la divinidad , 
eftando fu cuerpo en el fepulcro , defcendió a los 
Infiernos, y facó à Adam, y à Eva, y los otros 
Santos, que alli eftayan? Refponden: fi creo. 

Creeis que al tercero dia de fu paffion , refucis 
td, y feajuntd fu Santiflima Anima, con fu San- 
tifimo Cuerpo? Refponden: fi creo. 

Creeis que despues de fu refurrecion , à los qua- 
renta dias, à tal dia como la afumpcion , fubid en 
fu pro; virtud à los Cielos, y eltá à la dieftra 


TI 
de Dios Padre? Refponden: fi creo. 


Creeis que en el fin del Mundo, hà de venit 
ajufgar à los buenos, y à los malos, y à los 
buenos darà Gloria ; y à los malos pena perdus 
rable? Refponden: fi creo. 

Hecho efto , el Secretario buelve à tomar, y 
và leyendo à los dichos reconciliados , la abjura- 
cion, y ellos la iban diziendo , en efta maneras 
con el. 

Yo fulano, vezino de tal parte; que aqui eftoy 
prefente ante vueftras Señorias ; como Inquilidores 
de la heretica pravedad ; por autoridad Apoftoli- 
ca, y ordinaria, puefta ante mi la feñal de la Cruz, 
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y los Sacrofantos quatro Evangelios , reconocien- 
do la verdadera Catholica y Apoftolica Fé, ab- 


juro , detefto , y anathematifo toda efpecie de 


Heregia, y Apoftafia que felevante contra la San- | 


ta Fé Catholica, y Ley Evangelica, de nueftro 
Redemtor, y Salvador Jefus Crifto , contra la Se- 
de Apoftolica, Iglefia Romana, expecialmente a- 

uella en que yo como malo he caido, y tengo 
confeflado, ante Voflas Señorias, que aqui publi- 
camente fe me ha leido, y de que he fido acufa- 
do; y abjuro , y prometo de tener y guardar a- 
quella Santa Fé, que tiene, guarda, y enfeña la 
Santa Madre Igiefia de Roma, que feré fiempre 
bediente à nueftro Señor el Papa, y à fus fucef- 
fores, que canonicamente fucedieren en la Santa 
Silla Apoftolica, y & fus determinaciones; y con- 
fieffo que todos aquellos, que contra efta Fé Ca- 
tholica vinieren , fon dignos de condenacion, y 
prometo de nunca me juntar con ellos, y quanto 
en mi fuere, los perleguiré; y las Heregias que 
de ellos fupiere , las revelare, y notificare aqual- 
quier Inquißdor de la heretica pravedad, y Pre- 
lado de la Santa Madre Igleíia , donde quiera que 
me hullare; y juro, y prometo , que recebire hu- 
mildemente , qualesquier penitencias , que me fon 
à fueren impueftas, con todas mis fuergas, y po- 
der,.y las cumpliré en todo, y por todo, fin ir, 
ni venir contra nada de ello; y quiero, y con- 
fiento, y me place que, fi yo en algun tiempo 
(lo que Dios no quiera) fuere, 6 viniere contra lo 
fubfodicho , à contra qualquiera cofa, ö parte de 
ellas , en tal cazo, fea havido , y tenido por im- 
penitente, y Relapío, y me fubmeto à la corre- 
cion, y feveridad de los Sacros Canones , para que 
en mi, como perfona culpada de dicho deliéto de 
Heregia, fean executadas las cenfuras y penas en 
ellas contenidas ; y desde aora pará. entonfes , y des 
de entonfes para aora, conliento que aquellas me 
fean dadas, y executadas en mi, y las haya de fu- 
frir, quando quiera que algo fe me provare, ha- 
ver que brantado; y ruego al prefente Secretario , 
me lo dé por teftimonio , y a los prefentes, que 
de eilo fean teftigos. 


Acabada la abjuracion por el Secretario , le bol- | 


vid 4 dar un libro » al Inquifidor General, y por 
el dixo el exorcilmo , y oraciones que fe acoltum- 
bran. 


rere mei: y eftandole diziendo, los Capellanes del 
Santo Oficio, reveftidos con fobrepellifes con unas 
varillas que llevaron, davan en las efpaldas, à los 
reconciliados. Acabado el Pfalmo, dixo el Inqui- 


fidor General los verfos, y Ordenes que fuclen, | 


y la Capilla Real empefo un Hymno , à cuyo 
tiempo , fue quitado el velo negro de la Cruz , que 
havia eftado cubierta, el Inquifidor General la aca- 
bó con otro Hymno. A todas las oraciones refe- 
ridas, eftuvieron de rodillas, el Cardenal Inquifi- 
dor General, Su Mageftad, y todos los prefen- 
tes. e 

Dis fin el Auto, falid la Inquificion y Confe- 
jos, por las Cafas que correfpondian al “Tablado, 
aun que la coftumbre , es que buelva el Tribunal 
de la Inquificion, como vino; y Sus Mageftades , 
y Damas, por la misma parte que havian entrado; 
y en Palacio, fe apearon, por el Zaguan retira- 
do, que fue por donde falieron. 

El dia figuiente , fue el Tribunal de la Inquifi- 
cion de Toledo à Palacio, à bezar la mano à Su 
Mageftad , los Inquifidores ; Marques de Malpi- 
ca, Filcal , y Secretario. 
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La Capilla Real cantó el Pfalmo fetimo: Mife- | 


AL 


Orden de Marchar el: Efquadon Real, 
con Vanderas desplegadas, de la con- 
formidad que fe tenia, en tiempo del fé. 
nor Emperador Carlos quinto. 


Elante del Efquadron, ivan los Reyes de Ar- 
mas, y Trompetas, y los Pajes en Caval- 
los de Su Mageftad, uno, & uno. Seguian las 
Trompetas , luego Su Mageftad , con los Gran- 
des, Mayordornos , Gentiles-Hombres de la Ca- 
mara, y Cavallerifos, fin orden. Seguia el Caval- 
lerifo Mayor, d primer Cavallerifo, con el Ef- 
tandarte en la mano, fi havia apariencia de pelear; 
no haviendola, le llevava un Paje de Su Ma- 
geltad, cavalgando en el Cavallo del dicho Ca- 
vallerifo, y de continuo havia de eftar el dicho 
Cavallerifo junto al Eftandarte, à el Cavallerifo 
Mayor. 

Tras el Eftandarte , iban los Pages de los Gran- 
des, y Mayordomos, con fus Langas , en hileras, 
y lugar donde havian de eftar fus amos, despues 
los Gentiles-Hombres de la Boca, y de la cafa, y 
detrás de cada uno, fu Page con Langa. 

A los Gentiles-Hombres, feguia el Theniente 
de los Archeros, con el Guion pequeño, y los 
Archeros tras el. 

À los Archeros, los Oficiales de Su Mageltad ; 
Contralor , Grefier , y Efcuyer de Colina, Sumil- 
ler de la Panateria, Sumiller de la Cava, Saucier, 
y Apofentador de Palacio, y los Cofineros con 
los Fiambreros, y nueve Azemilas, dds para la 
Paneteria, dds pará la Cava, dds pará el Guar- 
| damangier, dös pará la fauceria, y la otra pará la 
Furriera. 

Quando Su Mageftad queria comer, mandava 
à eftos Oficios, que fe apartafen algo de fu lugar, 
y le aderefafen alguna vianda caliente, para fu per- 
fona, y para los Cavalleros, y otra entre fiam- 
bres , y entre tanto, ningun Cavallero fe movia 
de fu hilera : acabada la comida, los Oficiales bol- 
| vian à fu lugar, hafta que eftuviefe hecho el alo- 
jamiento. 

Detràs de los Oficiales, iban. los Hombres de 
Armas, y otros fegun la orden que fe les dava, 
y toda la demàs de la ropa, y oficiales de Su 
Mageftad , caminavan con el Bagaje: los del Con- 
fejo folian caminer juntos , entre la Batalla Ba- 
gaje, y fi algun Embaxador queria ir armado, iba 
con los Grandes; con los del Confejo, folian ir 
el Limosnero, y Capellanes. 

Con Su Mageftad folian caminar dies Alabar- 
deros, de cada guarda, y los demas, con fu The- 
niente, iban delante del Bagaje en orden , parà que 
en los paflos eftrechos , no huviefe defordenes, y 
las Azemilas de Su Mageftad, que ivan con el 
Bagaje, paffavan con las primeras. 

En el Apofento de Su Mageltad, eftando en 
campana, fe obfervava que el Marifcal de logis , 
fe juntava con el Maellre de Campo, y con el 
Apofentador de Palacio , y Apofentadores , par 
tomar el quarte] de Cafa, y Corte de Su Mage- 
ftad; haviendole elegido , fe ponia la Tienda de Su 
Mageflad en el mejor lugar, de la puerta, hazia 
| la parte, donde fe elegia la Plaga de Armas, de- 
| xando una calle ancha y derecha, desde la dicha 
| Plaga hafta la Tienda: 


En 


De 


D'JE 
En el un lado de la Tienda de Su MEM , 


donde havia mayor comodidad , fe ponia la * ienda 
del Cavallerifo Mayor, y alli hà de eftar el Ef- 
tandarte , y junto à el primer Cavallerifo, y Pa- 
jes de la Armeria, Guarda-arnés, y todo lo que 
toca à Cavallerifa: al otro lado de la Tienda, los 
Mayordomos, y Oficiales del Bureo, y Oficios de 
boca. 

Detras de la Tienda de Su Mageftad , en la par- 
te que correfponde al Retrete del Sumiller de 
Corps; Guardaropa, Gentiles-Hombres de la Ca- 
mara, Ayudas, y Oficiales de manos de la Ca- 
mara; y detras de la Tienda del Sumiller , fe ha- 
zia una calle , por donde pudiefen todos los Ofi- 
ciales acudir , fin paflar por delante de la puerta de 
la de Su Mageftad. Todo efte Apofento le re- 
paria el We cn de Palacio , tomandolo pri- 
mero el Marifcal de logis : el Marifcal, havia de 
ver, y reconocer los quarteles mas acomodados, 
y apofentar en uno de ellos los del Confejo, en 
otro la Capilla, y en otro los Gentiles-Hombres 
de la Boca, y dela Cafa. 

Los Grandes en un quartel à parte, las Guar- 
das de à Cavallo en otro , las Guardas de à pié, 
lo más cerca que fe pudiefe de la Tienda de Su 
Mageltad , al Rededor de los Oficios. 

Parà la Azemileria, un quartel à parte, en el 
Apofento de la Corte, onde menos eltorvafe, 

Quando Su Mageftad, paffava por Aldeas, 6 
Cazares, eftando en Tierra de Enemigos, fe aten- 
dia à que la Perfona de Su Mageftad, fe apofen- 
tafe en alguna Cafa, que eftuviele libre, 4 una par- 
te del lugar, que fe pudiefe falir facilmente à la 
Campafia, 4 qualquier inconveniente, fin que Car- 
ros del Bagaje fe lo eftorvafen, y junto à la Ca- 
fa de Su Mageltad, fe apofentavan los Oficios de 
boca , Cavallerifo Mayor, Mayordomos , Gentiles- 
Hombres de la Camara , Oficiales del Bureo , con- 
tinuando las mejores pofadas, los del Confejo, y 
Capilla, conforme à la Orden de la Campaña, 
haviendo lugar, y los Capitanes de las Guardas , 
6 fus Thenientes, cada uno con fu Compañia. 


($. XXL) 


Relacion de la venida a Efpaña, de Ae 
met Aga, Embaxador del Gran Turco, 
a la Mageftad del Rey nueftro Señor, 


Don Phelipe quarto: forma en que Su | 


Mageftad le dio audiencia, y lo de mas 
que fucedio hafta fu buelta. 


Hie llegado 4 Ragufa, Amet Aga Mos- 
tafaraza del Gran Turco, con despachos 
fuyos, en que les ordenava, le diefen palage, y 
Cartas de Creencia , pará el Virrey de Napoles , 
por que le embiaya 2 Efpafia , à tratar algunos ne- 
gocios con Su Mageftad ; aquella Republica lo 
hizo , efcriviendo al Conde de Oñate, y ello em- 
barcó en un Navio Ingles, que venia à Valencia, 
con fu Comitiva, que conftava de quatro Pajes , 
y un Secretario, y efcrivid al Conde de Oropefa, 
Virrey de Valencia, que le agafajafe , y encami- 
nafe, como el lo havia hecho. 

El Conde luego que llegó à Valencia, did a- 
vizo de ello à Su Mageftad , y de que le embia- 
ria luego à Madrid, por la inftancia que havia 
por la brevedad. Su Mageltad refolvid que en 
el interim , que fe examinavan » y conocian fus 
despachos, y el grado con que venia, le encami- 
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nafen à Oden , tres leguas de Madrid, y que ale 
li le efperafe, Don Vicente Ferrer, Maeftro de la 
Camara de Su Mageltad , con los Criados, y ré- 
cado neceflario, para fu hospedaje, dandole à en- 
tender , que efta afliftencia, era de orden del Ma- 
yordomo Mayor. 

Llegd à Oden con dos Coches de camino que 
el Conde de Oropeza le did, y un to Mas 
yor que le conduxo ; y luego fe embió alla à Pe- 
dro Coloma, Secretario de Eftado de la parte de 
Italia , aquien tocava fu despacho, por ella rao: , 
añadiendofe à ello las noticias que havia adquiri- 
do de las cofas de levante, por haver fervido en 
aquefta ocupacion cerca de la perfona del Prin- 
cipe Pheliberto, en las Galeras del Reyno de Sici- 
lia, para que fu piefe defte Hombre, el titulo que 
trahia, y procurafe entender fü negociacion. 

Afirmofe en que fu titulo era de Embaxa- 
dor, y conftaria de fus despachos, más nd los 
quifo fnoftrar, ni declarar à que venia, efcufan- 
dofe en que la orden, que tenia, era de nó darlos, 
ni defcubrir fu comiffion 4 otro, antes que & Su 
Mageftad , y haviendo buelto à verle fegunda vez 
el Secretario , bolviendo 4 certificarfe en el mis- 
mo, fintiendo la dilacion de fu audiencia, à que 
obligó al principio, el tomar tiempo pará eltas no- 
ticias , y despues la falta de falad de Su Magef- 
tad, que haviendola recuperado, mandó que vi- 
niefe à Madrid, Miercoles, quinze de Setiembre, 
de 1649; embiando por el, à Don Criftoval de 
Gabiria , fu Cavallerifo, y Theniente de las Guar- 
das Efpafiolas, con dès Coches de feis Mulas, 
de la Cavallerifa de Su Mageftad , le truxo al 
Jardin del Capitan Maza, junto 4 Santa Barbara, 
pareciendo aloxamiento baftante , para fu tren, y 
para la duda en que fe eftava de fu Grado. Eito 
mismo obligó à reparar , en que no hiziefe fu en- 
trada, à la primera audiencia à Cavallo, como fe 
haze con los Embaxadores de otros Principes, re- 
Íervandolo, para quando eftuviefe bien verificado 
efte punto. 

Mando Su Mageftad , fe dispuziefe la audiencia, 


en la conformidad que el Emperador la fuele dar 


| à los Miniftros defte Principe, y à la manera que 


el recibe, à los del Emperador , y demas Principes 
Criftianos; y affi la misma tarde del dia que Île- 
gd, le conduxo Don Criftoval de Gabiria, que 
havia quedado à comer con el, en dos Coches, de 
quatro Cavallos, de la Cavallerifa de Su Magef- 
tad, en el uno el Embaxador, y Don Crifloval 
que lellevava à fu mano derecha, y otro para 
fu familia, Vino por la Red de San Luis, y Cal- 
le Mayor, hafta Santa Maria, y de alli à Pala- 
cio, por el terrero, que eftava lleno de Coches , 

gente , y tambien los patios, y Corredores de 

alacio. Eftuvieron pueftas las Guardas Efpaño- 
la, y Alemana, des de los Efcalones del Zaguan, 
donde fe aped, hafta la puerta de la Sala, y en 
ella los Archeros, conlas Armas en la mano. Ba- 
x0 el Conde de Puño en Roftro, Mayordomo Se- 
manero, con la Cafa de Su Magellad , à recibirle 
donde fe apeà , y le fubió à fu mano derecha. Or- 
denofe que todas las perfonas que tienen entrada , 
à la audiencia de Su Mageftad, que fe hallafen à 
las tres de la tarde, en fu Apolento, haviendo 
feñalado la ora , para las quatro, y que cada u- 
no eftuviefe en la piefa en que tenia entrada , hal- 
ta que le llamafen, efto fe hizo, luego que Su 
Mageftad, fe fentó en fu Silla. 

Dispufofe pará efte acto el Salonfete dorado, 
que eftä fobre el Zaguan, y puerta Principal de 
Palacio, poniendofe en la puerta que entra al A- 
pofento de la Reyna nueftra feñora, un Docel de 
Piedras, fobre una Tarima, à que fe fubia por 
tres gradas , cubiertas de Alfombras muy ricas, y 
en lo ultimo, una Gradilla pequeña, fobre laqual, 
eftava una Silla de pedreria, como parece por las 
plantas que eftan adelante. Salió Su Mageftad de 
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duerme, con luto lar: 
que le traiya por la Señora Imperat 
w de la Orden del Tuilon. 

à la puerta de la quadra, en faliendo Su Ma- 
tad, fe puzo una Zelolia , detras de la qual ef 
tuyo la Infanta nueltra Señora, acom da de la 
a de Saboya, Dueñas de Onor , 
3 a eltuvo con las pinturas, y ef- 
pejos que tiene de ordinario , y desde la Tarima , 
la la mitad de la primera puerta, que fale al 


ka pri 
Salon, 2109 , y formó una Placa con Bancos, 


fe a 


E 


ertos con Bancales, y desde alli à la puerta de 


pic ochavada , le hizo calle, por donde entrd 
el Embaxador , dexando los efpacios de los lados , 
para los que le havian de acompañar ; entre la 7 
rima, y la puerta donde fu Alteza eltava, no hu- 
vo nadie. Sobre la Tarima, à la mano derecha 
de Su Mageftad, fuera de la gorera del Docel , 
efluvo folo el Marques de Caitel Rodrigo, Ma- 


yord y los 


lomo Mayor, cubierto por fer Grande, 
demas Grandes, que fueron , Don Luis Mendes 
de Haro, Marques del Carpio, Duque de San 
Lucar, Cavallerifo Mayor , el Duque de Medi- 
na de las Torres, Sumiller de Corps, el Prin- 
cipe de lano, el Condeltable de Caftilla , el 
Duque de Abrantes , los Condes de Aguilar , Mi- 
randa, Monterey, y Lemos, y Fuenfalida, Al- 
vadelifta, y Marques de V lada cubiertos, arri- 
mados à la pared del lado isquierdo: al lado dere- 
cho, más à delante de la puerta donde eitava Su 
Alteza, eltuvieron los Gentiles-Hombres de la Ca- 
mara de exercicio, y despues de ellos los de 
Llave, y los que tienen entrada al Apolento d 
Su Mageltad » y los Confejeros de Eftado , 

Guerra, y tambien eflavan del otro lado, haft 
cerrar la plaga, ar con la pared, donde e 
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an los Grandes enfrente de Su Mageftad. Al 
principio de la calle que hafıan los Bancos, el 


Marques de Malpica, el de Povar, y el Cond 
as, Mayordomos con Baftones. 

Entró el Embaxador por la Efcalera principal, 
à la Sala, Saleta, y Antecamara cuyas puertas le 
le abrieron enteramente, y de ella pafo à la Ca- 
mara en que Su Mageltad dà audiencia, de alli 
por el Cubillo, à la picla donde come, y Galeria 
pintada, à la obfucra, y por la Galeria de medio 
dia, à la piefa ochavada , al Salonfete en que efta- 
va Su Magellad: cerrofe luego la puerta, por 
donde entró al Ochavado, y entre los Bancos que 
hazian calle, fe quedaron los Gentiles- Hombres de 
la Boca, y de la Cala, que futieron en el acom- 
pa ento, y los criados del Embaxador, que 
venian de tras del, y ellos fn Armas ningunas; 
por que efta es la coftumbre de fu Tierra, con 
los Embaxadores de otros Principes, y la del Im- 
pero con los defte. 

Lucgo que el Embaxador defcubrió à Su 
agellad , le hizo “na grande humillacion , y re- 
ia, dignando el cuerpo, y baxando la Ca- 

do la mano fobre ella, y lo repitid 
vezes, hafta llegar al pie de las gradas , 
que tocó con las manos el fuclo, y la bezo, y 
o en la Cabefa; Subió las tres gra- 
Tarima, acompañado del Conde de Pu- 
5 y llegando al pié de la Tarimilla, fo- 
bre que cftaya la Silla de Su Mageftad , bolvid à 
hacer la misma humillacion, y hecha fe baxaron 
ambos al fuelo, fin bolver las Efpaldas a Su M 
ceftad, que nd le q tO el Sombrero. 

Desde alli hizo un rafonamiento, en lengua I- 
taliana, que confiftió en dezir: que fu Amo, le 
embiava à Su Mageftad , para algunos negocios, 
de que le daria quenta, quando fuefe fervido, y 
alegrarfe con Su Mageftad , de fu Felis cazamien- 
to, dezeandole mucha {uceflion. 

Deträs del havia venido, desde la puerta de la 
pie audiencia, el Secretario Pedro Coloma, 
y paffandofe por la parte derecha de la da, fu- 


o 


a- 


de la 
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| pedido; hecho efto; femando despejar 


AL 


iS A Tatima, y haviendo acabado de hablaf el 
Embaxador , por la misma parte hincado de rodil> 
las, al pié de la Gradilla de la Silla, à yd la ref 
puefta , que Su Magefad queria que diefe al 


Embaxador baxando por donde havia fubido 
3. 3 E 5 
y puelto al lado del Embaxador , fe lo did, con 


le havia di- 
, Que havia 
la pi 
os que no tenian entrada, y falió el E 
| y acompañamiento, por el Salon grande, à:la pie 
| fa obícura , y de alli por donde. havia entrado y 
hafta el Coche: alli fe despidió el Conde de Pu- 
ñ Roftro , dexandole con Don Crifoval de Ga= 


eftimacion de fu venida, y de lo que 
cho, ofreciendole la audiencia fecrer 


noen 
biria, que le bolvió a fu Cafa en la forma que le 
havia traido. 

Al Marques de Povar , Mayordomo de Su Ma 
geftad , fe le havia encargado , el affiftir en la An= 
tecamara, para que obfervale en las entradas la 
orden, no permitiendo que paffafen. de alli, los 
que nó havian de paffar à la Camara, cuyas puer- 
tas, eltuvieron à cargo de los Ayudas de Cama- 
ra, y el Govierno de ella, por quenta del Sumil- 
ler, y Gentiles-Hombres ; aun que los Mayordos 
mos , pretendieron les tocava, por eftar alli Su 
Mugeltad en publico. Su Mageltad mandó que 
el Salonfete , en que fue la funcion, cor iefe por 
quenta del Mayordomo Mayor, à Mayordomos ; 
y fe encargo al Marques de Malpica , que eftuvo 
à la puerta, con dos Ugieres de Camara, aun- 

ue tambien huvo alla Ayudas de Camara, 

El Marques de Malpica, y el de Povar en en» 
trando el Embaxador , fe vinieron al lugar de los 
Mayordomos , como que da referido; y el de Pu- 
ño en Roftro tomo el Balton à la puerta de la Ca- 
mara, y eftuvo con el mientras duró la funcion ; 
fin apartarfe nunca del lado del Embaxador. 

El Embaxador penfo en la primera audiencia 5 
tratar los negocios que tenia a fu cargo; mas ha- 
viendofe le advertido , que con la publicidad nö e- 
rà conveniente , tomó medio de hacer aquel reco- 
nocimiento, y omitid, el dar las Cartas de Creen- 
cia, y fe le feñalo el dia figuiente, Jueves dies , y 
feis de Setiembre entre nueve y dies de la ma- 
fiana, para bolver à hablar à Su Mageftad: Vino 
como el dia antes, acompañado de Don Criftoval 
de Gabiria, hafta la Saleta, à cuya puerta le reci- 
bid el Conde de Puño en Roftro , fin Bafton, y ha- 
viendole entretenido en la Antecamara , hafta el 
tiempo de la audiencia, y avizado el Ayuda de 
Camara, que affiftio à efto, que era ora, le intro= 
duxo por las piefas referidas , à la obfcura, y de 
ella al Salon, y por el ochavado à la dorada, à don- 
de Su Mageftad le havia dado la primera audien- 
cia: allo à Su Mageftad fentado en fu Silla, enla 
misma forma , que el dia antecedente , fin Collar, 
ni màs afliftencias, que los Confejeros de Eftado, 
y criados familiares, y haviendo entrado el Em- 
buxador , fin fus Criados, y hechas fus reveren- 
cias como antes, y buelto abaxar de la Tarima, 
fe depejó la piefa, quedando folamente los Con= 
fejeros de Eftado , que fueron el Conde de Mon- 
terey , el Duque de Medina de las Torres, el 
Marques de Caftel Rodrigo, Valparaifo , y Vela- 
da, y el Secretario Pedro Coloma, para dar la 
refpuefta ; haviendo declarado Su Mageltad prime- 
ro, que no eltava en forma de Confejo, con que 
folo eftuvieron cubiertos los que eran Grandes. 
El Mayordomo Mayor ; eftuvo en el lugar de fu 
Oficio, como el dia antes, y los dem’ al pié de 
las gradas de la Tarima, por el lado isquierdo, 
El Embaxador hizo fu propolicion, y hecha facd 
delpecho la Carta de Creencia arrollada , y cer- 
rada con un pedafo de rafo Carmezi; y enla mis- 
ma forma otras del Mufti, y del Primer Vizir , 
y una de la Republica Raguía, y las entregó al 
Secretario , y haviendole relpondido Su Mageftad, 
por medio de Pedro Coloma, en la forma que el 


dia 


DET S 


dia antes, mando abrir la puerta, que durante la 
audiencia, havia eftado cerrada, falió de la misma 
» que havia entrado ; y el Conde de Puño en 
Roftro le dexd con Don Criftoval de Gabiria, 
donde le falió à recibir, y Don Criftoval le bol- 
vió à fu Cala. A veinte y dos de Setiembre del 
dicho año; fe le mudd de pofada , haviendo ade- 
relado , dispuefto, y prevenido para ello, las Ca- 
fas principales, que llaman de Don Rodrigo de 
Herrera, y fon de la Marquefa de Auñon, en la 
calle de Alcala, y fe le affiftio, y firvio con la 
misma familia, hafta tres de Noviembre, que por 
nas ocupaciones de Don Vicente Ferrer, y o- 
ocupaciones, que reprefentaron al Marques de 
Caftel Rodrigo, de orden Su Mageftad , le efcuzo 
defta ocupacion, y mando que en fu lugar fuefe 
affiftir al Embaxador y governar aquella Cafa , 
Sebaftian Gutierres de Parraga , Secretario de Su 
Mageftad , y fu Grefier , como lo hizo , hafta que 
haviendo caido malo, y reconociendo que el Em- 
baxador dezeava fe le comurafe el plato, y gafto 
que Su Mageftad hazia en fu hospedaje , à dine- 
ro, fe tomó nueva forma , parà desde veinte y u- 
no de Enero de 1650, en adelante. Dexofele la 
Cafa colgada, y aderefada con Camas , y lo ne- 
ceflario pará fu perfona , y Criados , y Repolte- 
ros, que le firviefen con Plata, y Ropa de Mela. 
Dos Choches que le affiftian de Guarda , des del 
dia que entro en la Corte, dos Cavallos de Silla, 
con un Mogo que los curava en fu Cavallerifa , 
pará los quales fe llevava recado de Su Mageftad. 
Señalaronle cada' mes para el plato mil Reales de 
que redufidos à vellon, como corria , mon- 
doze mil Reales. 

Pará ver la entrada de la Reyna nueftra Señora, 
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ho, 


fe le tuvo un Balcon grande, en la Cafa de Bar- 
tholome de Mola, Apofentador de la Corte, en la 
carrera de San Geronimo, y despues de haver 
paflado las calles à Cavallo, vino à comer alli, 
y admiró mucho la grandeza de aquel dia, y el de 
la ara, en que entro Su Mageftad, Toros, 
E y otras Fieftas publicas, que en todas eftas 


ocafiones fe le: repartió Balcon, como à Emba- 
xador de tan gran Principe, fe tomó por quenta de 
Su Mageltad, y le a filio el Secretario Sebaftian 
Gutierres de Parraga, pará acompañarle , advertir- 
le, y hacer le capaz. de todo. 

El dia figuiente de la entrada de la Reyna nueftra 
Señora, que fue à 16, de Noviembre partio Don 
Alegreti , Señor de Golgonga, Ragufeo de nacion, 
y Criado de Su Mageítad, à Conftantinopla, a- 
compañado del Secretario del Embaxador, con 
cartas , y inftruCtion de Su Mageftad , de lo que 
havia de hacer, y obfervar en el Viaje, noticias 

relacion que havia de traer de la perfona del Em- 
im. y propoficion que havia hecho. 

Reconocieronfe grandes inconvenientes, affi en 
los exceffos , que algunos Moros efclavos , y libres, 
que havia recibido para fu fervicio, hazian con la 
fuftancia, como dentro de la Cafa, y affi fe refol- 
vió que el Secretario Pedro Coloma, le dixefe, 
como Su Mageftad informado , havia mandado, fe 

ufefe Guardas en fu Cafa, como fe hace en las 
de los Embaxadores, que efte Principe embia à la 
Corte del Emperador, y en la de Conftantinopla, 
con las de otros Principes Criftianos; y à Don 
Criftoval de Gabiria fe le encargó la execucion , 
y le puzo veinte y quatro Soldados de la Guarda 
Vieja, con un Cabo, que aflıftiefe de dia, y de 
noche con orden, que no dexafen entrar , ni lle- 
gar à la puerta Muger ninguna ; que fi continua- 
fe avifitarle algun Hombre fopechofo , diefen quen- 


ta de ello, que fi faliefe fuera algun Moro, fue- 4 
fe con el un Soldado, pará loque fe le ofreciefe , 


y fuefe menefter. ? 

Que nd pidiefen al Embaxador ni à fus Criados 
cola alguna: que fi el Embaxador faliefe, 6 entra- 
fe de fuera j 
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le acompafiafen hafta la puerta de fu | 
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quarto , con mucho refpeéto: que fi fucediefe al- 
guna pendencia en la calle , & paflafe por alli la 
Jutlicia , Y los Moros, à algun retraido fe quifie- 
cen empeñar en eftorvarfelo, à quitarles algun pre= 
zo» lo eftorvalen, y ‘no pudiendofe eftorvar, fe 
puziefen de parte de la Jutticia, falvo quando al- 
gun delinquente, tomafe la Cafa del Embaxador, 
que entonfes fe le havia de guardar la inmunidad. 
Que fi el Embaxador encargafe alguna deligen- 
cia, 6 recado , lo hizienfen con pontualidad a 
mo no faltafe de la puerta, la guarda neceflaria; 
que cerrafen de noche la puerta, y guardafe la 
llave el Cabo, y para que fe recogiefen , fe le fe- 
fialo apofento , con orden que puliefen las poftas 
neceffarias , conforme à la coftumbre. 

Bolvid Don Alegreti à Efpaña, y entro en Ma- 
drid, à dies y fiete de Agofto del dicho ano, y 
haviendo entregado las Cartas; y despachos que 
trahia, y relacion de fu viage , fe trató del Em- 
baxador, y fe le did la refpuefta de fu Embaxada 
por eícrito , y de palabra, Cartas para Conftanti- 
nopla , Cedulas de paffo y Cartas para los Minif- 
tros de Su Mageftad, por donde havia de hacer fu 
viage, y, camino , y feis mil Reales de aocho , 
por el Valor de una joya, que Su Mageltad le 
mandó dar, y el infinuó la conveniencia de que fe 
le diefe en dinero; y fe le prefentd un Cavallo, de 
los de Su Mageftad, de quien tenia noticia par- 
ticular, Determinofe el dia de la partida , parà 
17. de Setiembre, de dicho año de 1650, y man- 
do Su Mageftad, fe le fuefe firviendo , y hos- 
pedando, y haziendo la Cofta hafta Valencia, y 
para efto nombro el Marques de Caftel Rodrigo , 
un Apofentador, y los criados que pareciefen ne- 
ceflarios, y ordeno al Secretario Sebaftian Gutier- 
res, que demas de los Coches de la Cavallerifa , 
que le ivan firviendo, fele diefen dos Azemilas de 
Su Mageftad, para la cama; y las Mulas de Silla 
neceffarias parà fus Criados, y las perfonas quele 
ivan haziendo el gafto. Aquella tarde tuvo avizo, 
de que Su Mageftad havia dado licencia, para 
que fuefe à despedirfe del, y à las tres vino Don 
Chriftoval de Gabiria à acompañarle : fue con el 
en el Coche, llevandole à la mano derecha. 

Llegados à Palacio fubieron al quarto de Su 
Mageltad , y le recibio en la piefa de la audiencia 
ordinaria; entro, y haviendo llegado à hacer à Su 
Mageftad , una humiliffima reverencia, fe retiro a= 
tras algunos paflos, y hizo un breve razonamien- 
to, agradeciendo à Su Mageftad, en nombre de 
fu Principe, los favores , y onrras que le havia 
hecho, y diziendo , quan obligado, y reconocido 
iba de fu grandefa. Difpidiofe, Don Criftoval fe 
bolvio al Coche, y derechamente à la puerta de 
Atocha, desde donde , haviendofe despedido los 
dos , el Embaxador tomo fu viage parà valencia. 
Todo lo contenido en eftas Etiquetas, y fun- 
ciones, que van escritas en. 413 hojas, es con- 
forme à lo acordado por fu junta, que Su Magel- 
tad por decreto dé 22. de Mayo, del año de1647 
mando formar, parà efte efecto , en que concur- 
rieron el Señor Don Lorengo Ramires de Prado , 
del Confejo de Su Mageftad , en el Real de Caf- 
tilla, y el Señor Marques de Palacios , Mayordo- 
mo de Su Mageftad; y despues de fu morte, el 
Señor Marques de Malpica, en cuya prefencia , 
fevid lo que eftava determinado , y confirió, ya 
jufto todo; à que affiftió , Sebaftian Gutierres de 
Patraga, Secretario de la Junta. Madrid à 11.de 


| Febrero, de 1651. 


Sebaftian Gutierres de Parraga: 
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CHAPITRE V. 


Ceremonial des Miniftres étrangers, établi 
par Sa Majefté Catholique, Philippe V. 
où eft prefcrit tout ce qu'ils doivent ob- 
ferver à la Cour , envers le Roi, la Rei- 
ne, les Infans &c. 


Orden, del Excelentiffimo Senor Mar- 
ques de Villena, Mayordomo Mayor 
del Rey nuejtro Senor. 


SEñor Don Juan Bautifta Reparaz , Grefier de 

Su Mageftad ; haviendo refuelto el Rey fe re- 
le el Ceremonial que deven obfervar todos los 

. Miniftros de Principes extrangeros, que vinieren 
à efta Corte, de qualquier grado, y qualidad que 
fean, fe hà formado el que Su Mageftad , hà jus- 
gado mas conveniente , del qual hà mandado fe 
faquen los Articulos de lo que toca, à lo que fe 
debe obfervar en Palacio con ellos, y que fe me 
remita la copia adjunta, parà fu inteligencia, y 
obfervancia , la qual fe tendrá prefente , para todos 
los cazos, que puedan ofrecerfe. Madrid, A- 
bril 17. de 1717. 


EL MARQUEs. 


Orden de Su Mageftad, que participo el 
Sehor Marques de Grimaldo, Secreta- 
rio del Real despacho, al Señor Mayor- 
domo Mayor. 


Excellentiffimo Señor. 


Haviendo refuelto el Rey fe regle el Ceremo- 
nial, que deven obferver todos los Miniftros de 
Principes extrangeros , que vinieren a efta corte, 
de qualquier grado, y qualidad que fean, fe ha 
formado el que Su Mageltad ha jusgado más con= 
veniente , del qual ha mandado fe faquen los ar- 
ticulos de lo que toca, à lo que fe debe obfer- 
var en Palacio con ellos, affı en el quarto de Su 
Mageftad , como en el de la Reyna, tanto en las 
audiencias publicas, y fecretas, como en las fun- 
ciones de Palacio, y que remita à V. E. (como 
lo hago) copias de los referidos articulos, pará fu 
inteligencia , y obfervancia, y cumplimiento de lo 
que en ellos fe previene, en la parte que toca 4 
V. E. Dios guarde à V. E. muchos años como 
defeo: Palacio 25. de Abril de 1717. 


Señor Marques de Villena. 
El Marques de Grimaldo. 


O: N° ITANL 


REGLAMENTO DEL CEREMONIAL; 
Que Su Mageftad, (Dios le guarde, ) ha 
tenido por bien de mandar fe obferve, 
desde aora en adelante, en las dos Ca- 
fas Reales, con todos los Miniftros de 
Coronas, Republicas, y demas Princi 
pes extrangeros , que vinieren à efta Cor- 
te, à refidir en ella, y alos otros, que 
vinieren à cumplimentos, 0 dependen- 
cias particulares , de qualquiera Carac- 
ter, Grado, y qualidad que fean. d 


($. 1) 


PRimeramente , que en las entradas publicas , y 

primeras audiencias de los Nuncios, y Emba- 
xadores de Coronas, y los de Venecia, y Eftados 
Generales , y que tienen igual tratamiento, fe ob- 
ferve la antigua practica, Ô eftilo, de que corran 
por el Mayordomo Mayor de Su Mageftad, a- 
quien ha de acudir el Conductor, à faber el dia, 
en que Su Mageftad la fenala, y para que diftri- 
buya las ordenes a la Real Cafa, que acompaña 
al Embaxador que la hifiere, y poder con efta no- 
ticia , folicitar el Conduétor por la Secretaria del 
Despacho , fe embien al Cavallerifo Mayor, las 
ordenes para los Cavallos , que huviere menefter 
la familia del Embaxador , como tambien de fiz 
perfona, el del Mayordomo de Su Mageftad , que 
le affifte en la funcion, y el del Conductor: eftos 
tres, aderefados , conforme el eftilo, de que eftan 
enterados los Xefes menores de la Cavallerifa, y 
affi mismo, el Coche à guias, que figue la Real 
Cafa, que va formada de Palacio. 


($. IL) 


Que en obfervancia , affimismo de la antigua 
practica, Ô eltilo, el dia que el Embaxador tu- 
viere fenalado, para fu entrada publica, fe junte 
en Palacio la Real Cafa, y vaya à Cavallo, à la 
del Ernbaxador, governandola el Mayordomo de 
Su Mageftad, llevando a fu lado, el Gentil-Hom- 
bre de la Boca mas antiguo; y que en llegando, 
avize el Conductor , al Embaxador, y le inftruya 
falga à recibir à los Xefes , à la primera grada de 
la Efcalera; y que fi fe de tuviere en cumplir con 
efta ceremonial que fuele fer de propofito, pará 
reformar alguna parte de ella, fe detenga tambien 
el Mayordomo, hafta faber que espera el Emba- 
xador , donde es eftilo. 


(§. IIL) 


Que fe obferve tambien la antigua praética, 6 
eltilo de que en efta funcion, folo entren A vifitar 
al Embaxador el Mayordomo de Su Mageftad, 
y el Gentil-Hombre de la Boca, conel Conductor, 
dandoles el Embaxador à todos la mano. 


(cs IV.) 


Que lo reftante de la Cafa Real, efpere 4 Ca- 
vallo, como fe hà hecho fiempre , para unirfe con 
la comitiva; pues el Conductor , con la noticia de 
que hà empelado à marchar de Palacio, ha de dis- 
poner, monten, y fe prevengan las familias de los 
Cardenales, Embaxadores , y demás Miniftros , 
que concurrieren al acompañamiento , pará que lue= 
go que llegue la Real Cala, fe empiefe inmediata- 
mente la funcion , y que fi fe moviere entre las 
familias de los Embiados, disputa fobre la prece- 

den= 
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dencia (como fuele acontecer) los advierta, eftá | 


declarado, que en tales ocaliones , mo ay prete” 
dencia; y que fino obftante, porfiaren en fus dis- 
putas, haga fe retiren los que las movieren ; y 
vayan folon en el acompañamiento ; los que no 
entraten en eftas competencias, dando à entender 
al Embaxador , los jüftos motivos defta refolu- 
cion, que miran à obviar embarafos. 


($. V) 


Que aunque los Nuncios, y Embaxadores , en 
las funciones de fus entradas publicas , intentan 
mantener , con las demás formalidades, que fe ob- 
fervan en ellas, que la Carrofa de fu perfona , en- 
tre en el Zaguan de Palacio, con la de Su Ma- 
geftad, no haviendo más razon para ella, que u- 
na abufiva tolerancia, hà refuelto Su Mageftad , 
que en las exprefladas funciones, que fe ofrecie- 
ren en adelante, folo entre en el Zaguan de Pala- 
cio el Coche “de fu Real Cavallerifa, y nó otro 
alguno, y que fe prevenga de ello, à los Xefes 
de la Caía Real, parà que den las ordenes conve- 
nientes , à fu cumplimiento , y tambien al Conduc- 
tor de Embaxadores, para fu inteligencia, y go- 
vierno en efta parte. 


($. VL) 


Que fe obferve la antigua practica ; o eftilo, de 
que en la forma expreflada, que han de llevar las 
Carrofas en la comitiva, la guarden tambien las 
familias en el fequito de la funcion , en caminando= 
fe por las calles más publicas à Palacio, adonde 
la Cafa Real , recibe al Embaxador, en el primer 
efcalon del Zaguan, y ordenada en la forma que 
há venido, guia al quarto de Su Mageftad, y en- 
tran en la piefa de la audiencia los Gentiles Hom- 
bres de la Boca, y de la Cala que caben , finem- 
barafar, ni tomar la pared à los Grandes , que= 
dando en cl patio la gente de Librea, que no lle- 
ga más que a la primera grada de la Efcalera. 


(s. VIL) 


Que fe obferve affi mismo la antigua practica , 
o eftilo, de tomar las Armas la Guardia de Ala- 
barderos , y tenderfe en dos filas, hafta el tranzi- 
to de la efcalera, que confina con la Sacriftia de 
la Capilla, manteniendofe formada, hafta que el 
Embaxador falga de la audiencia, que executen 
tambien lo eftablecido, y reglado, las nuevas Guar- 
dias de Corps, despues de lu inflitucion , en las 
ultimas entradas de Embaxadores, y las de Infañ- 
teria, lo mismo que eltas obfervaren en Francia 
en las funciones de entradas de Miniftros publicos, 
fin diferencia en nada, de loqual eftará alli mesmo 
prevenido el conduétor , para folicitar las ordenes 
para ello. 


($. VIIL) 


Que en obfervancia tambien de la antigua prac- 
tica, O eftilo, entre el Mayordomo acompañan-, 
do al Nuncio, d Embaxador , hafta la fegunda re- 
verencia, y acercandole elte & Su Mageltad, haf- 
ta que media alguna corta diftancia , le oye Su Ma- 
geftad en pie, y mandandole fe cubra, pone en fus 
Reales manos, la Carta Original, que trae de fu 
Soberano , en creencia de fu Embaxada, y con- 
cluida la audiencia, fale retirandofe , fin bolver la 
efpalda, faludando à-los Grandes desde la fegunda 
reverencia, 


Tome Il. 
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Que inmediatamente paffe el Embaxador, coii 
todo el acompañamiento , al quarto de la Reyna 
nueftra Señora, donde en oblervancia de loque ef 
ta reglado , y fe ha practicado fiempre , fe hà de 
falir à recibir el Mayordomo femanero de Su Ma- * 
geftad a la Sala, y el Mayordomo Mayor à la 
la puerta de la Camara, donde la Reyna nuéítra 
Señora eltuviere, y acabado el bezamanos , acom- 
paña al Embaxador, el Mayordomo de femana, 
y le previene haga cortezia a la Camarera Mayor , 
y à las Damas de Su Mageftad , que eftan en la 
misma Real Camara ; y que despues inmediata- 
mente, hä de paffar al quarto del Principe nueftro 
Señor, al mismo cumplimiento de befamanos , y 
desde el, al de los Señores Infantes, por fus gra- 
dos de Mayoria , à executarlo tambien, y que 
conduidas todas eftas funciones, buelva con todo 
el acompañamiento qué le affifte, hafta tomar el 
Coche de Su Mageltad , ocupando el primer lue 
gar el Embaxador , el fegundo el Mayordomo , 
él tercero el Gentil-Hombre de la Boca mas anti- 
guo, como Decano de la Rea] Cafa, y el ultimo 
el Conductor, en que no hà de entrar pariente , 
ni camarada del Embaxador, fin que preceda or- 
den efpecial de Su Mageftad. 


($. X) 


Que en efta dispoficion buelve el Embaxador , à 
fu Alojamienro , y en quedando en el, y despi- 
diendofe el Mayordomo, le acompañe hafta el mis- 
mo parage , que le falid à recibir, por que fe ha 
de obfervar la antigua practica , © eftilo en efto. 


($. XL) 


Que todas las audiencias publicas de los Emba- 
xadores de Corona, y los que tienen igual trata- 
miento, bà de folicitar el Conductor, las de fus 
entradas publicas, por el Mayordomo Mayor , co- 
mo và prevenido en el primer Capitulo ; y las de- 
màs de cumplimientos en Palacio, por el Secreta- 
rio de Camara, que tiene la voz del Sumiller de 
Corps, y las de la. Reyna nueftra Señora , por la 
Camara Mayor, quien toma la orden, del dia, y 
ora que Su Mageftad feñala, que regularmente 
fuele fer, quando fale de tener la del Rey nueftro 
Señor. 


(5. XIL) 


Que las audiencias privadas del Rey nueltro Se- 
for, que pretendieren eltos Miniftros, para ne- 
gocios particulares , las han de folicitar ellos , por 
el mismo: Secretario de Camara, aquien toca, de 
que los prevendrà el conductor para fu inteligen- 
cia. 


C$. SR) 


Que aunque la Reyna nueftra Sefiora, no con- 
cede audiencias privadas à los Miniftros extran- 
geros , ni publicas, & ningunó , fin que primero la 
haya tenido del Rey nueftro Señor, fino es algu- 
nos dias de joyas en Palacio, que concurren en la 
Antecamara los Embaxadores , fin formalidad de 
Miniftros, fe hà de continuar loque fe huviere ob- 
fervado fiempre , ea los dias de celebridad en Pala- 
cio, entendiendofe folo con los huvieren hecho fu 
entrada publica, y que no fe hà de privar à ningu- 
no deftos Miniftros, de la entrada. que fe les hà 
concedido en los quartos de Su Mageltad » y dela 
Reyna neulira Señora» al Cortejo cotidiano de Sus 
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Mageftades , al tiempo que entran todos los Cor- 
tezanos, y que puedan ablar en la converfacion 
publica, que ocurriere; pero fin mefclarfe en ne- 
gocio particular de fu incumbencia, ni tomar au- 
diencias; por que eftas, affi particulares, como 
publicas, han de folicitarlas ; la publicas por el 
Conduétor, y por el Secretario de Camara, las 
particulares , como efta dicho. 


(§. XIV.) 


Que en los dias proprios de años de Su Magel- 
tad, de la Reyna nueftra Señora, del Principe 
. nueltro Señor, y de los Señores Infantes, y las 
tres Pafucas , de Navidad, Reyes» y Refurrec- 
cion concurren los Embaxadores de Capilla, y el 
de Malta, haviendo hecho fus entradas publicas, 
como va prevenido , en el Capitulo antecedente , 
y que aunque no pidan audiencia , lo prevenga el 
ctor en todos los quartos de las perfonas 
, y tomando Ja orden ,' en la forma referi- 


que Su Mageltad buelve de. Capilla) los avizen 
adelante à todos, efcriviendo à cada uno fu papel, 
en. la conformidad que de antes fe 
Nuncio, y en fu falta , al Embaxador que fe le 
feguia en graduacion, para dexarlos en eita parte 
iguales. 


(XE 


Que en los dias del Real nombre de Su Magef- 
. tad, y demás perfonas Reales, y de otros Princi- 
pes, que fe celebran en Palacio con Joyas; no fe 
oblerva efta ceremonia , de recebir à los Embaxa- 
dores., en audiencia formal, por avizo del Conduc- 
tor , como và dicho, que fe hacen los dios de 
cumplimientos de años, y Pafcuas, y que affı no 
la han de tener en femejantes dias, por nó fer es- 
tilo, ni haverfe de hacer novedad en efto , de que 
eftaran advertidos los Xefes de las Reales Cafas , 
pará que nd fe altere ella dispoficion , y el Con- 
duétor en imponer & los Miniftros publicos , la 
obferven puntualmente. 


($. XVI) 


Que los Embaxadores, y Miniftros, que no fue- 
ren de Principes Catholicos , fe les feñalará por 
la tarde , en obfervancia de la antigua practica, ö 
eftilo, las audiencias que pidieren, pará la ceremo- 
nia de los dias feflivos , de cumplimientos de años, 
y de Paícuas, y no pará negocios de fu Minilte- 
rio, 


($. XVI.) 


Que deviendofe tener por abufiva, la entrada 
que los Embaxadores, como tales, pretenden te- 
ner en Palacio, paflandofe mas adelante de la pie- 
fa en que deven esperar, pará obtener fus audien- 
cias, acompañar, y bolver con Su Mageftad , en 
las fuzciones de Capilla, fe hà de obfervar desde 
oy en adelante , indispenfablemente, que fe con- 
tengan, y efperen los dichos Embaxadores , en la 
piefa deftinada à efte fin, que es, y ha de fer, la 
inmediata , y que eftà antes de la que llaman vie- 
ja obfeura, poniendofe en efta una Cama; con tal 
precifion, que el dia de Capilla (i huvieren entra- 
do al Cortejo , le han de dexar , y falirfe à laex- 
preffada piefa , para efperar à Su Mageftad , y al 
compañarle desde ella. 


(5. XVIIL) 


Que en quanto à la entrada, de los Embaxado- 


> la ora (que la más propria fucle fer luego | Pi 


efcrivia folo al | 
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| res en el quarto de Su Mageftad‘, à. las oras del, 
Cortejo, y de veftirfe , y desnudarfe , fe les per- 
mite la tengan en la misma conformidad, que la 
tiene Su Mageftad concedida, à los Criados de 
fu Real Cala, y à otros Perfonages, fin diftincion 
alguna, de que prevendrà el Conductor, à los 
Embaxadores, pará que lo tengan afli entendido , 
y que en aquellas oras del Cortejo, en que han 
de affiftir como particulares, no han de poder ab- 
lar à Su Mageftad de negocio alguno; pues 
rà eflo, y parà lograr fys audiencias, han de es- 
perar en la piela inmediata, y que eftà antes dela 
obícura ; como và expreffado. 


($. XIX.) 


Que fe obferve affi mismo, la antigua practica 
d eftilo, de admitir à los Embaxadores de Capil- 
la, à las Comedias, y Feftejos de Palacio, com- 
bidandolos en el Real nombre de Su Mageftad el 
Conduétor , elqual ha de pedir la orden, y la ora 
ara avifarlos, al Mayordomo Mayor, y para que 
efte Xefe la dé tambien, de que le les acomode, 
con la zelocia que fe les pone delante, en la for- 
ma, y parege que fuere eftilo y coftumbre. 


(§. XX) 


Que execute lo mismo el Conduétor, en las 
Comedias de Fieftas particulares , que fe hizieren en 
el fitio del Buenretiro, tomando la orden del Ma- 
yordomo Mayor, para avizar 4 los Embaxadores, 
y para que tambien la dé, de que fe les acomode 
en el Salonfillo, en la forma fuere eftilo. 


(qe e de 


Que en las Fieftas de Colifeo del referido fitio 
del Buenretiro, en obfervancia tambien de la anti- 
gua practica, à eftilo, fe dé un Apofento parà to- 
dos los Embaxadores, y fi el Nuncio fuere Car- 
denal, otro pará el folo refpe&o de que luego 
que fe le declara efta dignidad, no concurre con 
los demás Embaxadores, y que fea del cuydado 
del Conduétor recoger las boletas , y remitirlas, 
previniendolos lleven bancos ; à taburetes. 


eM 


Que en ocaGon de Mascaras, 6 Otros rogofijos, 
que paflen por la Plaga de Palacio, fe de à los 
Embaxadores (como fe hà hecho fiempre) el Bal- 
concillo baxo , contiguo à la puerta principal, en- 
trando por ella à la mano isquierda, aviendofe fer 
del cargo. del Conductor, tomar la orden; parà 
que fe execute affi. 


($. XXIIL) 


Que fe obferve affi mismo en adelante, loque en 
lo antiguo fe huviere practicado , de repartir à los 
Embaxadores Balcones para las Fieftas de Toros, en 
la forma que fe hà hecho fiempre, cuydando el 
Conduétor como le toca, de prevenir al Mayor- 
domo Mayor , de los Miniftros extrangeros que à 
| la fazon huviere en la Corte, con diftincion de fus 

grados, pará la inteligencia de los Balcones que fe 
les huviere de repartir y de acudir por las boletas , 
para entregarfelas , y advertirlos que ninguno cuel- 
gue, y ME la ventana con piefa de colgadura , 
qué pueda parefer Docel, aunque fea con pretex- 
to de guardarfe del fol. 


Cg X XLV.) 


Que eftando reglado el lugar en que los Em- 
baxa- 
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baxadores acompañan à Su Mageftad , en las fun- 
ciones publicas a Cavallo , fe elcufaron de concur- 
rir, en la entrada publica, que hizo Su Mageltad 
en efta Corte el dia 14. de Abril de 1701, por 
que nd fe les concedió la novedad que intentaron, 
de ir inmediatos 4 la Real perfona, precediendo al 
Cavalletifo Mayor; y à demas de la abfoluta ne- 
gativa, que entonfes fe les dió, declara Su Ma- 
geftad , que en las funciones publicas à Cavallo , que 
tuviere en adelante, tampoco han de preceder, ni 
intentar hazerlo los Embaxadores, al Capitant de 
las Guardias, por que efte hà de feguir inmediato 
al Cavallerifo Mayor, Mayordomo Mayor, y Su- 
miller de Corps, 


(LAY) 


Que los Embaxadores de la Republica de Vene. 
cia tienen por eftilo affentado , fiempre que fe des- 
diden de la Corte, fúplicar à Sü Mageltad, los 
arme Cavalleros, find vienen ya con efte grado de 
otras cortes, y Su Mageftad fe lo concede, y fe 
executa en la forma, y con las ceremonias que 
eftan prevenidas , «y notadas en los oficios de la 
Cavallerifa Mayor , que fe reduzen à recibirlos Su 
Mageltad fentado, que el Embaxador hechas las 
reverencias fe pone de rodillas , fobre una Almo- 
hada, fin cubrufe, antes, ni despues, y el Caval- 
lerifo Mayor toma el Eftoque, que elta preveni- 
do, con la mano isquierda por el puño , y con la 
derecha por la cuchilla; que Su Mageltad le reci- 
be, y tocando con el al Embaxador en los Om- 
bros, le dize: Dios os haga buen Cavallero: y fe 
le dà despues à bezar; de loqual fe previene al 
Conductor, por fi en algun tiempo, hiziere la 
misma inftancia , algun Embaxador , de aquella Re- 
publica. 


(s XXVI) 


Que los de la Republica de Luca , con quien 
no fe oblerva diferencia alguna, han de correr, 
como fiempre , con igualdad con todos los Embias 
dos, à los quales, fean de Coronas, de Electo- 
res, de Republicas, 6 de otros Principes, con 
grados de Ordinarios, d de Extraordinarios, hà de 
lolicitar le Conduétor las primeras audiencias de 
entrada publica; y todas las demás de cumplimien- 
tos en Palacio, por el Secretario de Camara , que, 
como và dicho, tiene la voz del Sumiller de Corps; 
y en el quarto de la Reyna nueftra Señora, por 
la Camarera Mayor, y prevenirlos, que las Secre- 
tas de negocio, las han de pedir ellos por el mis- 
mo Sesretario de Camara, en la forma que và 
prevenido, lo han de executar los Embaxadores. 


(§. XXVIL) 


Que, obfervandofe la praética , à eflilo antiguo, 
de là forma en que todos los Embiados, affi or- 
dinarios , como extraordinarios hacen {us entradas 
publicas, hà de ir à fu Pofada el Condu&or con 
el Coche de Su Mageftad à guias , en que entra el 
Embiado, y à fu lado el Conduétor, y guiandole 
a Palacio , le introduze à la audiencia de Su Mae 
geftad, que ha de tener prevenida por el Secreta- 
rio de Camara, en la forma que queda dicho , y 
entrando unido con el hafta la fegunda reverencia 
fe queda alli, y el Embiado paffa adelante, acer- 
candofe à su Mageftad, hafta que media alguna 
Corta diflancia, y concluida la funcion, fale reti- 
randefe , fin bolver la espalda, y faluda à los Gran- 
des, à la fegunda , y terfera reverencia; en cuyas 
ceremonias le hà de inftruir tambien el Conductor. 
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Paffando despues: al Quarto de la Reyna hucitra 
Señora, à donde por la Camarera Mayor, le ten« 
dra affi mismo prevenida audiencia» y en ella hà 
de obfervar las mismas Ceremonias, y concluidas : 
há de paflar inmediatamente al del Principe nues- 
tro Señor, al mismo cumplimiento ; y des declal 
de los Señores Infantes, por fus grados de Mayo- 
ria, en la misma form que fe previene lo hayan 
de executar los Embaxadores, para loqual en ‘ca- 
da uno de los Quartos de las Perfonas Reales, hà 
de tener pedida, y disptiefta là audiencia , y cum- 
plido con todo lo dicho, le hà de bolver à acom- 
patiar. hafta fu pofada , en là forma que le conduxo 
à Palacio, oblervando lo mismo con todos los In- 
viados , fean de Coronas, de Electores , de 
Republicas, 6 de Principes; con Grados de Ordi- 
narios, 0 Extraordinarios, fin que quando fuban, 
ni baxen de Palacio en eftas funciones, fe forme 
la Guardia, ni tomen las Armas los Soldados parı 
recibirlos, inftruyendo affi mismo el Conductor , 
que el Embaxador de Malta, hà de obfervar en el 
todo efte Ceremonial de los Embiados , prehriendo- 
fe lolo à los de Malta, en que figuen los Emba- 
xadores de Capilla, en los cumplimientos de Pa- 
lacio. 


($. XXVIIL) 


Que con la prevencion que và echa en los Ca- 
pitulos antecedentes, fobre la entrada que han de 
tener los Miniftros extrangeros, en los quattos de 
Su Mageflad , y de la Reyna nueftra Señora, fe 
obferve la antigua practica, à eftilo, no iendo- 
le en lo adelante novedad, en que todos ellos, de 
qualquier grado que fean, hafta los Refidentes, 
entren fin diftincion de grados, ni de perlonas , 
en-el quarto de la Reyna nueftra Señora, à fu 
Antecamard : eflo fe entiende, fin que fe le emba- 
rale , ni prive de la concurrencia, à las oras del 
cortejo, que fe permite à todos, 
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Que fi aconteciere allarfe algun Miniftro extran- 
gero, fin màs grado que el de Refidente , y le de- 
clara fu Principe, el de Enviado, 6 teniendo an- 
tes efle, le condecora con el de Extraordinario, à 
otro mayor caracter , fiendo admitido el nuevo gra- 
do que Je le diere, y precediendo todas las preci- 
zzas formalidades , y circunflancias , que fe previe- 
nén en el ultimo Reglamento, tocante à vilitar al 
Miniftro de Eftado , prefentar le las nuevas cartas 
de Creencia que tuviere, y faber del, fife le ad- 
mite, fe obfervarà la antigua praética, à eflilo de 
folicitarle nueva audiencia de Su Mageflad, y de- 
màs perfonas Reales, que hà de executar, con la 
formalidad que correfpondire al nuevo grado que 
tuviere, llevandofe le pará efta funcion de nueva 
entrada, como nuevo Miniftro, Coche de la Real 
Cavallerifa, y fe le darà el tratamiento de Ordina- 
tio, 6 de Extraordinario, fegun la qualidad de fus 
despachos, como fe hà executado, por el pafla- 
do, en otros cafos del genero. 


o obe) 


(§. XXX.) 


Que refpeéto de haverfe reglado la forma, con que 
fe recibió al Embaxador del Rey de Mequines , el año 
de 1690. y al que despues vino del Rey de Alger, 
por el ceremonial que fe obfetvd con el Embaxa- 
dor del Gran Turco, el año de 1649. que eftä 
prevenido por menor en la Etiqueta de la Cafa 
Real, como reglas dadas para eftos calos , que no 
figuen las comunes , de todos los demas Miniftros 
dé los Principes de Europa, pues le diferencia Aes- 
tos Embaxadores Moros, entre otras muchas co- 
fas, en hospedarlos por quenta de la Real haz 
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da, hafta fu despedida ; Recibirlos Su Mageftad, ¡ Real Cafa, lo que fe ha executado con los Fmba- 
à fu Real audiencia, con toda magnificencia , y | xadores de Moscovia , que han venido à effa Cor- 
dar los Coche de fu Real Cavallerifa , todo el | te, fe oblerve lo mismo en las que adelante fe 
tiempo que fe detienen en efla Corte ; en otre- ofrecieren del genero , en todo lo que no fuere o- 
ciendofe qualquier cafo del genero , fe deveran | puelto, al nuevo Reglamento que eftà dado, y que 
obfervar , todas las exprefladas formalidades, por | aora le dà, como fe previene en efta parte , del Mi- 
no haver razon para alterarlas , entendiendofe en | niltro de Eftado, en el Capitulo antecedente. Ma- 
todo lo que no fuere opuefto al nuevo ceremonial | drid à 25. de Abril de 1717. : 
tocante al Miniftro de Eftado, 


(s. XXXI) El Marques de Grimaldo. 


Que conftando tambien en las Etiquetas de la 
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Qui contient divers ufages de Ceremonial de 1a Cour 
d'Efpagne avec leurs preuves (*). 


Qr ASPICE CORE IL 
De la Maifon du Roi. 


Cs. L) 


Ceremonial, qu'on obferve a la Cour d'Efpagne, lorsque le Rei fort em puliic , 
pour entendre la Meffe dans une des Eglifes de la Ville. 


XE Orfque le Roi veut aller — exceptez deux, qui ont la garde auprés du Grand 
“ze entendre publiquement la Ecuyer , environnent ce Caroffe ; le Caroffe du Roi 
> Meffe, dans une des Egli- | eft fuivi d'un autre , pour les Seigneurs de la 
fes de la Ville, il ordon- Cour, & d'un troifiéme , qu'on appelle Caroffe de 
= ne la veille au Major- Chambre. Le Carofle du Roi, & celui de fa fui- 
: dome Major, ou en fon ab- te, entrent dans le Berceau d'Eté, que les Gardes 
y» ® (ence, au Majordome de fe- des Chaines ferment aufli-tôt, pour empêcher tout 
maine , d'en avertir les Officiers fe A Gate || defordre. Tous les autres Caroffes reftent dans 
de du Corps , le Garde- Joiaux , le Grand | Vavant-Cour , & il n’eft permis d'entrer fur la ter- 
"Tapiffier & fes Aides, & le Directeur des Bati- | Tafle, qu'à celui du Grand Ecuyer, qui étant at- 
mens. Le Majordome Major, ou le Majordome tellé de fix mules, eft reputé Caroffe du Roi. 
de femaine, en fait en méme tems avertir le Grand | Les Pages du Roi, fous la dire&tion deleyr Gou- 
Ecuyer, le premier Ecuyer, & le Grand Aumo- | verneur & de leur Sous-Gouverneur , entrent dans 
nier, afin que chacun fe tienne prét , pour faire | le Palais à pied; & attendent dans le petit Cabi- 
fa fonction. Apres les foins préalables d'en avoir | net nommé del Rubi, jufqu'à ce qu'on les appel- 
averti les Officiers de la Cour; on le fait favoit | le au fervice, 
aux Ambafladeurs, aux Grands, & aux autres L’heure étant venue, que le Roi veut fortir, 
Majordomes ; & on leur fait annoncer Pheure , que le Grand Maréchal de la Cour ouvre la porte, qui 
le Roi fortira, & dans quelle Eglife il ira. conduit au grand Eícalier, par lequel on defcend 
Quelque tems avant le départ du Roi, l'Infpec- | au Cabinet Del Rubi; un adjoint de la Charpen- 
teur des Caroffes de Sa Majefté , étant monté à terie Royale ouvre les deux battans de la porte, 
Cheval, & fuivi du Carofle, dans lequel le Roi | qui méne à ce Cabinet , afin que le Caroffe du Roi 
doit fortir, entre dans la Cour; tous les Laquais, puiffe entrer; Cependant le deuxiéme Caroffe , & 
| celui de Chambre, reftent fur la grande terraffe , 
où ceux des Gentils-Hommes & des Seigneurs , 
qui n'ont pas place dans celui du Roi, vont fe 
placer. Lorfque le Roi veut monter en Carofle, 
le Grand Ecuyer s’approche, pour faire fa fonction. 
C’eft lui, ou en fon abfence le premier Ecuyer , 
qui ouvre la portiére ; le Grand Ecuyer prend du 
Caroffe le marche-pied, & le donne au premier 
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(*) Comme la langue Efpagnole n’eft pas Familiaire au- 
tant que la Frangoife, & qu'on a jugé à propos de don- 
ner purement & fimplement PEtiquete telle que nous l'a- 
vons reque, nous avons jugé que pour répondre au but de 
cet Ouvrage nous devions ajouter ici les Relations de ce 
qui fe pafle journellement à la Cour du Roi Catholique, 
afin de rendre plus général & plus utile Pufage de ce Corps 
Diplomatique du Ceremonial. 
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Ecuyer ; & lorsque le Roi s’en eft fervi, & qu'il 
eft entré dans le Carofle, le Grand Ecuyer le re- 
prend des mains du premier Ecuyer, & apres Pa= 
voir baiffe, il le remet dans le Caroffe. S'il ar- 
rive, que le Roi ordonne au Grand Ecuyer, de 
le placer dans le Carofle, il fe met à Poppolite du 
Roi; & fi le Majordome-Major regoit les mé- 
mes ordres, il fe place a la gauche du Grand E- 
cuyer; fi le premier homme de Chambre s’y trou- 
ve prélent, il fe place à la portiére droite, & le 
premier Ecuyer à la gauche. Lorsque le Roi, & 
tous fes grands Officiers fe font places , les Gen- 
tils-Hommes de la Chambre du Roi vont prendre 
place dans le Carofle de la Chambre. L’Infpec- 
teur des Equipages du Roi marche toújours 4 che- 
val devant le Caroffe du Roi pour faire faire place 
dans les ruës. Le Cocher ‚le Poftillon & les La- 
quais font à tere découverte ; les Pages, les Laquais 
& les Gardes des Caroffes marchent aux deux côtés 
du Roi ; & les Ecuyers fuivent le Carofle à 
Cheval. 

Le Roi étant arrivé à la porte de PEglife, les 
Gentils-Hommes du Roi s’approchent de fon Ca- 
roffe, pour être prêts à le fervir lorsqu'il en fort. 
Et fi le Grand Ecuyer s’y trouve préfent, ou 
qu'il foit venu dans le Caroffe des Gentils-Hom- 
mes, il fe préfente également au Roi, pour lui 
rendre le méme fervice, En attendant, les Ambaf- 
fadeurs, les Grands, les Maitres de la Maifon du 
Roi, les Confeillers de Caftille, les Gentils-Hom- 
mes de la Bouche, & de la Maifon du Roi, fe 
placent à la porte de PEglife, & y attendent l'arri- 
vée du Roi; le Nonce du Pape , ou le premier 
d'entre les Prélats, lui préfente l’eau benite, en 
entrant dans l'Eglife. E ceft la premiere fois 
que le Roi vient a cette Eglife, le Curé de PE- 
glife Pattend à la porte, & lui préfente la Croix, 
qu'il adore , avant que d'entrer dans l'Eglife; le 
Roi va enfuite fe placer derriere les jaloufies , qui 
y font preparées de la mêmemaniére, que dans 
les Chapelles Royales. 

La Meffe étant finie , le premier homme de 
Chambre ouvre la porte de la T'ribune, & le Roi 
en fort auffi-tót ; Si c'eft dans une Eglife de 
Confrairie, où le Roi s’eft trouvé pour entendre 
la Meffe, la Confrairie fe range dans l'Eglife fur 
deux Rangs, entre lesquels le Roi paffe avec fa 
fuire. Si Elle a quelque chofe à demander au Roi, 
le Superieur s’approche de lui, & lui propofe fa 
demande. Si c'eft dans une des Eglifes des Fran- 
ciscains, ou des Dominicains, que le Roi entend 
la Mefle; leur Général, s'il eft préfent , prend 
place parmi les Grands d'Efpagne, & fe couvre, 
comme ils font. Mais les Généraux de tous les au- 
tres Ordres, n'ont d'autre privilège, que de pré- 
ceder les Majordomes ordinaires. La Mefle finie, 
le Roi retourne dans fon Carofle ; les Grands 
fe placent à la droite proche du Caroffe , les Ma- 
jordomes à la gauche , & les Ambafladeurs au 
milieu ; lorsque le Caroffe du Roi va partir, il les 
falué, en dtant fon Chapeau. 


($.1L) 


Ceremonial, lorfque le Roi va fe prome- 
ner publiguement. 


LOrsaue l'heure , que le Roi à nommée pour le 

plaifir de la promenade à: Cheval , eft venue; 
on amene au Palais le Cheval , que le Roi doit 
monter , au fon des "T'imbales & des Trompettes, 
Ce cheval eft acompagné des Palfreniers, des au- 
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tres Domeftiques de PEcurie, & des Laquais ; 
qui marchent trois a trois; il eft encore accompa- 
gné des Courriers, des aides des Fouriers , des Maf 
fiers, des Heraults , des Arquebufiers , des Fou- 
riers, des Infpeéteurs des Equipages, & des E- 
Cuyers, qui marchent tous tête nue. Ils font fui- 
vis des Pages fous le commandement de leur Gou- 
verneur & de leur fous-Gouverneur, & des E- 
cuyers ordinaires avec leur Commiffaire à la tere, 
ces derniers marchent la tete couverte. Le pré. 
mier Ecuyer marche tout feul devant le Cheval ; 
le plus ancien des Laquais le mene par la bride, 
un autre Laquais porte le fouet, ayant à fon có: 
té le Garde harnois, pour pouvoir ôter la couver- 
ture du Cheval, des que le Roi eft prét a le 
monter ; les Chevatix de main du Roi viennent a- 
prés, & font précedez de celui, que le Grand E« 
cuyer doit monter; les Caroffes fuivent immedia- 
tement les Chevaux de main. L’heure deftinée 
pour le départ du Roi, étant venue, il fort de 
fon appartement, & pafle par la grande Anti- 
Chambre, fuivi des Grands d'Efpagne, des Ma- 
jordomes, & de fes Gentils-Hommes; les Am- 
baffadeurs Partendent dans la petite Anti- Cham 
bre; les Titulaites de Caftille, les Gentils-Hom- 
mes de la Bouche & de la Maifon , les Ecuyers , 
les Pages, & toutes les autres perfonnes de diftinc- 
tion fe tiennent dans les autres appartements joi- 
gnants; lorfque le Roi monte à Cheval, on y 
obferve les mémes Ceremonies , qui font en ufa- 
ge à fon Couronnement , ou quand il fair fa pré- 
miére entrée dans Madrid. 


($. IIL) 


Ceremonial, lorfque le Roi c» la Reine 
fortent enfemble , pour obtenir du Ciel 
quelque heureux fucces, ou. pour le re- 
mercier de celui, qu'ils ont obtenu ; Oc. 
Ore. 


N commence prémiérement par mener dans 

la Cour du Palais, le Cheval du Roi, ceux 
es Princes ou Infans, s'il y en a, celui du Grand 
Ecuyer, & enfin les Chevaux de main; Les Ca- 
roffes fuivent aprés, étant precedés d'un Timbalier 
& des Trompettes de la Cour. Puis aprés vien 
nent les Domeftiques des Pages; les Laquais 3.à 
3.3 les Couriers, les Aides des Fouriers ; tous les 
autres Domelliques de Ecurie; les Arquebuliers , 
es Maffiers, les Herauts, le Grand Garde de la 
Chambre des Armes , le Grand Fourier de la 
Cour; les Infpecteurs de l'Equipage, & les E- 
cuyers, qui vont tous la téte découverte; ils font 
fuivis des Pages avec leur Gouverneur & Sous- 
Gouverneur, & des Ecuyers ordinaires , la tête 
couverte. Le prémier Ecuyer marche immediate- 
ment avant le Cheval du Roi; le prémier Laquais 
du Roi porte le fouet; le Garde-harnois marche 
derriere le Premier Ecuyer, pour pouvoir Ótef & 
remettre la couverture fur le Cheval du Roi, en 
cas de befoin. 

On conduit le Cheval du Roi , & le Carofle 
de la Reine dans la Cour interieure fous Arcade y 
& on fat le méme honneur aux Chevaux des 
Grands Ecuyers du Roi & de la Reine. Lorfque 
ces Equipages font entrés dans la Cour le Por- 
tier la ferme avec des Chaines. Les Regiments 
des Gardes fe mettent fous les armes ; & les 
Gardes du Corps accompagnent le Roi. Les Da- 
mes de la Cour defcendent immediatement aprés 
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la Reine, de leurs appartements , par le grand Efca- 
fier fous P Arcade , étant accompagnées des Grands 
d'Efpagne , des Majordomes , des Gentils - Hom- 
mes de la Bouche, & de la Maifon , & des Ofi- 
ciers des Gardes. Exant artivées fous Parcade , 
les Dames entrent les prémières dans leurs Carof- 
fes, & la Reine étant aufi entrée dans le fien, le 
Roi monte à Cheval. S'il y a un Prince des Af- 
furis, ou un autre Infant, qui fe trouve en age 
de pouvoir monter X Cheval, ils vont aux côtez 
du Roi; mais s'ils font trop jeunes, pour pouvoir 
accompagner le: Roi, ou. ils entrent. dans le Ca- 
roffe de la Reine, ou ils font portés dans une li- 
tiere avec leur Gouvernante ; les deux Caroffes de 
la Camarera-Mayor ; & du Grand Ecuyer mat- 
chent devant celui de la Reine. Et toute la Ca- 
valcade fe fait dans l'ordre fuivant. 

1. Viennent les Alcaldes de la Cour. 

2. Les Gentils-Hommes de la bouche & de la 
maifon du Roi ; les Titulaires de Caftille, & au- 
tres Seigneurs de diftinétion. 

Les Secretaires d'Etat, les Majordomes du 
Roi & dela Reine, & les Grands d’Efpagne. 

Aprés que ce Cortége eft paflé , vient (4) le 
Caroffe de la Reine. Le Roi fe trouve à Che- 
val & la portiere droite du Carofle, & sil y a des 
Infants , ils marchent du méme côté devant le 
Roi; Chacun eft accompagné de fon Ecuyer à 
pied, ou en fon abfence, de fon prémier Gentil- 
Homme. Les Ecuyers, les Pages, & les autres 
Officiers marchent devant le Roi à pie & tete nue; 
le premier Ecuyer de la Reine fe trouve.a la pot- 
tiere gauche , étant précedé de tous les autres E- 
cuyers ordinaires. Mais fi le Prince des Afturies » 
ou un autre Infant eft porté en Litiére, les Ecu- 
yers de la Reine en ont la garde , & laccompa- 

nent des deux côtés. Le Majordome-Major & 
e Grand Ecuyer du Roi fuivent immediatement le 
Caroffe , & occupent le cóté du Roi , pendant 
que le Majordome-Major & le Grand Ecuyer de 
la Reine occupent le côté gauche fur une méme 
file, Les Confeillers d'Etat & les Gentils-Hom- 
mes dela Cour, quine font pas Grands d’Efpagne, 
viennent enfuite, & ferment toute la Cavalcade. 
Ils font encore fuivis des Chevaux de main du 
Grand Ecuyer, du Roi & des Infants, du Carof- 
fe dela Camarera-Major , de celui des Duennas, & 
@’autres Dames de la Cour, qui fuivant la coutu- 
me font accompagnées de leurs Amans à pied, & 
de leur Guarde-Dames 4 Cheval. Lorfqu’il com- 
mence à faire obícur , les Pages du Roi, & les 
Amans des Dames de la Cour, allument des Flam- 
beaux & éclairent toute la fuite. 


C$. IV.) 


Ceremonial, lorfque le Roi va à la Cha- 
pelle. 


porque le Roi veut aller 4 la Chapelle Ro- 
yale, pour y faire fes dévotions il en aver- 
tit la veille fon Majordome - Major ; celui-ci le 
fait (avoir au Majordome de femaine , qui or- 
donne à l'Officier commandant des Gardes d'en 
avertir les Ambafladeurs , les Grands, & les au- 
tres Majordomes » & de leur indiquer l'heure , que 
le Roi y veut aller ; Pheure étant arrivée, le Roi 
fort de fon appartement avec toute la fuite des 
Grands, & des Majorsdomes 5 (S'il fe trouve un 
Cardinal dans l'appartement du Roi, on lui pré- 
fente un fauteuil, & il attend jufques Ace, que le 
Roi forte de fon Cabinet) les Ambafladeurs fe tien- 
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nent en attendant dans la petite Anti-Chambre ; 
Er les Gentils- Hommes de la bouche, les Titulai- 
res de Caflille , les Seigneurs d'Italie, qui ont ob- 
tenu les mémes privileges , les Ecuyers, les Pa- 
ges du Roi, leur Gouverneur, & les Alcaldes de 
fa Cour attendent le Roi dans la Grande Anti- 
Chambre. 

Les Gentils-hommes ordinaires, & les Maffiers 
fe trouvent dans la troiiéme Anti-Chambre. Et 
fi une Dame a à préfenter une Requette au Roi, 
ou & lui parler fur quelque affare, elle a la per- 
miffion de refter dans la troifiéme Anti-Chambre , 
& d’y artendre, jufqu’a ce que le Roi y pafle. 

Lun des Huiffiers de la Chambre fe trouve à 
la porte de la petite Anti-Chambre, pour donner 
aux Majordomes les batons de Commandement , 
qu'ils portent ordinairement dans les Ceremonies 
publiques. Un autre de ces Huiffiers fe. pofte à 
la porte de la grande Anti-Chambre, pour l'ouvrit 
&la fermer; & à chaque porte des autres appar- 

tements , il fe trouve de ces Huiffers , qui ou- 
vrent & ferment les portes , fans quoi il n'eft pas 
permis d'y entrar, ni d'en fortir; lorsque le Rot 
veut partir, un Laquais de la Chambre vient don- 
ner le fignal à PHuiffer de la Chambre d'ouvrir 
la porte, & incontinent toute la fuite commence à 
défiler dans l'ordre fuivant. 

i. Les Alcaldes, les Pages & leur Gouver- 
neur, les Ecuyers, les Gentils-Hommes ordinai- 
res, les Gentils-Hommes de la Bouche, & les 
Tirulaires de Caftille fortent prémiérement {ans 
obférver aucun rang. 

2. Les Gardes du Corps, ayant à leurs cótez 
les Maffiers. 

3. Le Roi, Sil y a des Infants, le Prince des 
Alturies marche à côté du Roi, & les autres In- 
fants le précédent. 1 

Le Roi étant arrivé dans la Chapelle, une par- 
tie dés gardes fe retire, & le refte fe place auprès 
de la Cortine (*), où le Roi & les Infants font al- 
fis, Les Prélats occupent le Banc le plus proche 
de la Cortine, & le Grand-Aumonier , sil eft en 
méme tenis Evéque y ocupe la premiere place, 
mais autrement il refe debout. Sur quoi it fut en- 
core obferver , que lorsque les deux Dignitez de 
Grand Aumonier, & de premier Capelain font fé- 
parées , l'Evéque de St. Jaques, commie Capella- 
mus major natus, a un Tabouret entre la Courti- 
ne & le Banc des Prélats ; mais quand ces deux 
dignités font unies dans une méme perfonne, qui 
eff en mame tems Parriarche des Indes , il occupé 
toujours la premiere place entre les autres Pré- 
lars. 

Celui, qui doit offider à la Meffe, fe met a- 
vec fes alfiftans fut un Banc du córé de PEpitre ; 
le Sommelier de Cortine fe place derriere eux, pour 
être à portée de pouvoir ouvrit , & fermer les ri- 
deaux de la Coftine, quand il fera befoin. Les 
Majordomes de la Reine, ayant leurs batons de 
Commandement en main, fe poftent entre les deux 
fenêtres de la Chaire, & les Guarda-Damas tout 
proche de PEau benite; les Alcaldes fe placent pro- 
che du Banc des Aumoniers ; & ceux, qui n'ont 
le privilége que d'entrer dans la troifiéme Anti- 
Chambre, fe mettent derriere ce Banc; les au- 
tres, qui font privilegiés d'entrer dans la grande 
Anti- Chambre occupent les places derriere les Grands 
d'Efpagne; les Majordomes du Roi fe placent 
vis-à-vis de la Corte; les Grands occupent leur 
Banc fans diftinétion d'Ancienneté & de Rang, & 
les Ambaffadeuts ont le leur du côté de PEpitre 
prés du grand Benitier ; les Cardinaux fe mettent 
au pied de l'Autel vis à vis de la Cortine; le Ma- 
jordome-Major avoit autrefois tm Tabouret tout 
proche de la perfonne du Roi; mais le Roi d'à 


(*) C'et un Rideau qui éft devant le Roi! 
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préfent ordonna en 1705, que le Capitaine des 
Gardes du Corps occuperoit à l'avenir cette place; 
en forte que le Majordome-Major n’a a préfent 
d'autre rang ni de place dans ces Ceremonies , 
que celui du haut bout fur le Banc des Grands, 
& qu’un Huiflier de la Chambre fe tient derriere 
lui, pour recevoir fes ordres ; les Maffiers font der- 
riere le Banc des Grands. On permet aufli quel- 
ques fois aux perfonnes de la plus haute diftinc- 
tion, de prendre place à l'endroit, o on garde 
les Reliques. Apres que l'Office eft fini, le Roi 
retourne dans fon appartement dans le méme or- 
dre; & lorsqu'on y arrive, tous les Seigneursref- 
tent dans les Anti-Chambres fuivant le privilege 
de chacun. 


CS. V) 
Ceremoniel de la Table du Roi. 


Orsque le Roi veut manger en public, le Ma- 

jordome-Major ordonne la veille à l'Huiífier 
dela Chambre, d'en avertir les Gentils-Hommes 
de la Bouche , & fur tout ceux, qui y doivent 
faire l'office d'Ecuyer tranchant, d’Echanfon , & 
de Panetier. 

Les Officiers de la Charpanterie dreffent alors 
une table dans l'Anti-Chambre fous un Dais, & 
mettent un fauteuil devant elle; ils y dreffent en- 
core deux autres tables, l'une entre la porte & la 
gallerie , à droite, pour le pain , le vin & les fruits, 
& l'autre depuis la porte jufqu'au coin, pour les 
Confitures & pour l'Argenterie, 

Le Majordome de femaine fait avertir l'infpec- 
teur des Cuifines, à quelle heure on préparera la 
table, & quand le Roi viendra pour manger, afin 
qu'il ait le tems de tenir tout prêt. 

L'heure érant venué, que le Roi veut aller 
manger; l’infpeéteur de Cuilines, portant en main, 
pour figne de fon Commandement , un Baton d'E- 
bene avec une Couronne d'or, fort du Cabinet du 
Roi, avec quatre hommes des gardes du Corps, 
dont 2. marchent devant lui & 2. derriere, pour 
avertir le grand Panetier. Et étant arrivé à la ta- 
ble, où le pain & les Patifferiers font gardées, 
le Grand Panetier lui donne fon Chapeau à gar- 
der, & VEchanlon met à celui-ci fur PEpaule 
gauche une ferviette blanche, & lui remet en main 
la faliére, après l'avoir baifée. Le Grand Panetier 
prend la faliere avec la ferviette , qu'il ne tou- 
che qu'avec les doits à un de fes bouts, & les 
porte à l'endroit , où on doit couvrir la table pour 
le Roi, Le Barlet de jour fe trouve en méme tems 
au Buffet pour y préparer les Couteaux, & les 
ayant regu dans fa main droite, & dans fa gauche 
la ferviette, qu'on doit préfenter au Roi avec le 
pain, il le porte à la table. Le Grand Panetier 
porte les grands plats , & fes ajoints portent la 
Nappe, les Rechaux , les Couteaux, les Fourchet- 
tes, les Entremets, & toutes les autres chofes , 

qui appartiennent à leur Office. Etant arrivés 
dans l'endroit, où le Roi doit manger, lesadjoints 
y couvrent une autre table, pour y mertre tout 
ont rté ; le Grand Panetier avec 
> place à la droite de cette Table, & 
avec fiens à la gauche ; lorsqu'un 


dés Huifhers de la Chambre a convert la table du Roi, 
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apres les y avoir rangés en Croix, ilsy met en- 
core le pain, que le Roi doit manger à ta 
ble. L'Huiffier de la fale avertit enfuite l'Echan- 
fon, de prendre le Gobelet du Roi, & d’aller a- 
vec lui à la Cave, pour le faire remplir ; ils font 
aufli accompagnés de 4. gardes du Corps, dont 
deux les précedent , & les autres les fuivent. Lors- 
qu'ils arrivent à la Cave, le Grand Echanfon don= 
ne fon Chapeau à l'Huiffier, & prend le Gobelet 
des mains du Maître de la Cave, pour farel Ef- 
fay du Vin; Aprés cela, c’eft l'Huiffier , qui 
prend la foucoupe, le Maitre de la Cave prend u- 
ne Cruche & un autre Gobelet, duquel on fait 
PEfay , les aides portent les Bouteilles, & étant 
arrivés à l'endroit, où le Roi doit manger, cha- 
cun met fur une table preparée exprés , ce qu'il 
a porté, En attendant, que cela le fait, le Chef 
d'Office porte une Nappe entre deux affiettes , pour 
en couvrir une autre table, où on doit placer les 
Viandes, le Vinaigre, les Confitures Liquides, & 
autres chofes.. Un autre vient y aporter les Con- 
fitures ; un autre encore y aporte un Vafe, dans 
lequel on porte les plats fur la table du Roi, 
Lorsqu'il elt tems d'aller à la Cuifine, pour cher- 
cher les plats ; & pour fervir la table du Roi , & 
que le Majordome de femaine en a averti l'Huif- 
fier, celui-ci frappe à la porte, & dit: AMeffeurs 
allons chercher les Viandes pour la Table du Roi. Le 
Grand Panetier prend auífi-tót une ferviette blan- 
che qu'il jette fur fon Epaule gauche, & va avec 
l'Huiffier dans la Cuifine, étant precedé du Ma- 
jordome avec fon Baton de Commandement, & 
fuivi des Gentils-Hommes de la bouche, & des 
Gardes du Corps. 

L’Ecuyer tranchant va en attendant au buffet, 
& y lave fes mains, il s'approche enfuite de la ta- 
ble du Roi, déplie la ferviette , qui couvre le pain, 
la jette fur fon épaule & aprés avoir gouté & dé- 
coupé ce pain, il le donne à l'Infpe&teur des Vian- 
des, qui le met fur une grande affiette , ou il joint 
le faliére , le Couteau , la Cuilliére, la Fourchette, 
& les Curedents , aprés quoi il les recouvre d'une 
ferviette. Le Majordome étant arrivé dans la Cui- 
fine avec le Grand Panetier & les Gentils-Hommes, 
qui doivent porter les plats; le Maitre Queux les 
range fur une table à proportion, qu'il les reçoit, 
de fes aides ; le Grand Maitre de Ja Cuifine vient 
aprés pour découvrir les plats, & pour les don- 
ner à gouter au Majordome de femaine ; le Grand 
Panetier aprés les avoir encore découverts pour voir 
ce qu'il y a dedans, les recouvre, & les donne 
aux Gentils-Hommes de la Bouche fuivant leur 
ancienneté. Entre tous les plats il choilit pourtant, 
fuivant le privilége de fa charge, celui qu'il croit 
étre le meilleur , pour le pofer devant le 
Roi. Et l'Huiffier ne porte, que les Chapeaux 
de ces Seigneurs. Lorsque chacun a pris le plat ; 
qui lui a été affigné, PHuiffier commence la mar- 
che, il eft fuivi du Majordome, celui-ci du Grand 
Panetier & enfuite de tous les Gentils- Hommes de 
la Bouche. Tous ces Seigneurs, qui portent les 
plats, font 2 téte découverte, & il n’eft permis 
qu'au Majordome & aux gardes, qui les accom- 
pagnent, de garder leurs Chapeaux fur latéte. Le 
Controleur de la Cuifine, & l'Ecuyer tranchant 
ordinaire du Roi font obligés, de fe trouver en 
méme tems dans la Cuiline, lorsqu'on y livre les 
plats aux Gentils-Hommes , pour examiner, fi on 
y aapprété tout ce qui a été ordonné, & pour 
pouvoir en cas de befoin remplir les places des 
Gentils-Hommes , qui ne fe trouvent pas préfens. 
Lorsque les plats fon rangés en ordre fur la table 
du Roi, le Majordome va l'avertir qu'on a fer- 
vi. Le Grand Panetier en attendant goute de tous 
ces plats, tant de celui , qu'il a porté lui-méme 
que des autres, qu'il prend des mains des Gentils- 
Hommes de la Bouche, & qu'il place lui-méme 
fur la table. Le Majordome retourne encore pour 

la 
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de la table, & le tend au Clerc du département 
des Aumones. Le Grand Ecuyer Tranchant prend 
les Couteaux , les nettoye, les plie proprement 
dans une ferviette , & les rend au Barlet. Le Grand 
Panetier prend les Affiettes & la Saliere, & les 
| rend A Pintendant de la Panéterie, qui les porte 
| fur le Buffet; Celui-ci revient enfuite avec une 
ferviette proprement pliée, & la donne au Grand 
Panetier, pour la pouvoir préfenter au Roi, lorf- 
qu'il demande de l'Eau pour fe layer les mains. 
Le Majordome-Major Ste enfuite la première 
Nappe, qu'il donne à l'Intendant de la Panetérie, 
celui-ci la regoic à genoux & la porte fur le Buf- 
fer, Le Grand Panetier ayant enfuite deplié une 


Lorsque le Roi eft arrivé dans la fale à manger, 
lc Grand Echanfon vient lui préfenter l’eau. Le 
Grand Panetier reçoit la fervietre de l'Iafpe&eur 
de la Paneterie, & la donne au Majordome de fe- 
maine, celui-ci la donne au Majordomie- Major ; 
qui la prefente au Roi; Mais fi le Roi en veut fa- 
vorifer«un des Grands Seigneurs, qui fe trouvent 
préfens dans la fale, il rend la ferviette au Major- | 
dome. Loríque le Majordome- Major eft abfent, | 
& que le Roi n’en veut pas favorifer un de ces | 
Grands Seigneurs, c’eft le Majordome lui-même, 
qui a Phonneur de la prefenter immediatement au 
Roi, Avant qu'il fe mette a table, le plus ancien 
des Prélats dit le Benedicite, & s'il ny en a pas de 


| 
Sire, on afervi. |. le Roi a mangé ; 
| 
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plus haut en rang cet le Grand Aumonier , ou 
en fon abfence le Directeur: de l'Oratoire. Apres 
le Benedicite, vient le Grand Maréchal de la Cour, 
qui, en mettant un genouil à terre, prefente le fau- 
teuil au Roi. Depuis l'ordonnance du Roi d'à pré- 
fent de l'année 1705. c'eft le Premier Capitaine 
des Gardes du Corps, qui occupe la place la plus 
proche du Roi. Car auparavant c'étoit le Major- 
dome-Major, qui étoit en droit d'occuper cette 
place. Les Maffiers font un. Cercle autour de la 
table, rnais fans porter leurs Maffes , & empéchent 
la foule d'approcher de trop prés dela table , pour 
prévenir tout defordre, & pour donner la como- 
diré aux Officiers, & aux Gentils- Hommes de 
la Bouche , de fervir le Roi. Lorsqu'il s'eft ais à 
la table, le Grand Panetier, qui, avec l'Ecuyer 
"T'ranchant , fe tientà la gauche de la table, prend 
un Couteau, met fa pointe dans la faliére, & en 
fait l'ERay ; Aprés il découvre les plats devant 
le Roi, qui ordonne de faire ’Eflay de ceux, qui 
lui plaifent, & les autres font emportés. Auffi fou- 
vent, qu'on change de Service , l'Intendant de la Pa- 
néterie, & celui des fruits, donnent les plats, qui 
viennent de leur office , au Grand Panetier, qui 
les range fur la table, aprés les avoir goûtés. Le 
Grand Panctier , ou PEcuyer Tranchant découvrent 
les Plats, & en donnent les couvertes au Barlet 
d'Office, qui fe tient toujours derriere ? Ecuyer 
Tranchant. Le Grand Panetier ou l'Ecuyer Tran- 
chant donne encore au Barlet les plats, dont le Roi 
"ne veut pas manger ; celui-ci les porte au Saucicr, 
pour les rechauffer, & pour les envoyer à la ta- 
ble, où le Majordome- Major, les Majordomes , 
& les Gentils - Hommes fervants doivent man- 
ger. 

Lorsque le Roi veut boire, il donne le fignal au 
Grand Échanfon , afin qu'il aille chercher fon Go- 
beler au buffet; celui-ci y étant arrivé, fait faire 
PEflay du vin & de Peau par le Medecin ordinaire 


du Roi; il prend enfuite le Gobelet des mains de: 


PIntendant de la Cave , & étant précedé par 
PHuifher de la Chambre, il la porte au Roi, au- 
quel il le préfente le genou en terre, & lui tient la 
foucoupe, pendant qu'il boit. Le Roi ayant bü, 
le Grand Echanfon reprend le Gobelet, & Payant 
reporté au buffer, il revient à la table. pour at- 
tendre de nouveaux ordres. Quand il eft tems de 
fervir la table pour la deuxieme fois, le Roi en 
donne le fignal au Majordome; le Grand Panetier 
& les Genrils-Hommes de la Bouche vont d’abord 
dans la Cuifine, dans le méme ordte que la pre- 
miére fois. 

Lorfqu’on a deflervi les viandes, le Grand Pa- 
netier va au Buffet, où eft dreffé le deflert, pour 
le porter fur la table du Roi, & étant aidé de 
P'Intendant de la Paneterie, & du Chef d'office , 
il le range devant leRoi. Le deffert étant deffer- 
vi, un des Ecclefiaftiques du departement des Au- 
mones vient remettre entre les mains du Grand 
Aumonier, ou de celui des Prelats, qui a dit le 
Benedicite, un Baffin d'Argent , que celui-ci met 
fur la table, aprés l'avoir baifé. Le Grand Pane- 


ferviette, lui & PEcuyer Tranchant la prennent 
par les deux bouts, fe mettent à genoux devant 
le Roi, & la tiennent, pendant que le Grand E- 
chanfon vient avec une Eguiére dans la main droi- 
te, & un Baflin dans la gauche & s'étant mis à 
genoux devant le Roi, il verfe de l'eau dans le 
baffin, & le préfente au Roi pour fe laver les 
mains ; Loríque le Roi s'eft lave les mains , il les 
effuye à la ferviette, que le Grand Panetier, & 
PEcuyer Tranchant tenoient. Le Grand Panetier 
óte enfuite de la table la deuxiéme Nappe, qu'il 
donne auffi à l’Intendant de la Paneterie i 
porte encore fur le Buffet; le Grand M: 
la Cour avec fes Aides ótent la table; & le Grand 
Aumonier vient dire les Graces , pendant lequelles 
le Roi fe léve de fon fauteuil, & refte debout. 
Le Grand Ecuyer Tranchant óte enfuite de defius 
les habits du Roi, la ferviette, qui y a été atta- 
chée pendant le repas, & lui baife la main, 

Le Roi retourne dans fon Cabinet ; & lorfque 
le Majordome-Major, & les Majorsdomes Py ont 
fuivi jufques à la porte, ils vont avec les autres 
Gentils-Flommes HA mettre à leur table. 

Lorfque le Roi foupe foit en public, foit dans 
fon Cabinet, l'Huiffier de la Chambre prend un 
Flambeau, pour éclairer les Officiers, qui doivent 
porter les plats; & moins, que le Roi n’ordonne 
expreffement que cela fe fale par les Pages. 

L'Intendant des Flambeaux & des Bougies, fe 
transporte le foir avec fes aides dans la Chambre 
& dans l'Anti-Chambre , pour y allumer les bou- 
gies; ils portent au Grand-Panetier les Chandeliers 
& les Bougies , dont il a befoin pour garnir la ta- 
ble du Roi & Jes Buffets. Lorfque le Roi a fou- 
pé, & qu'on vient d'óter la premiere Nappe dela 
table, le Grand-Panetier & l'Ecuyer Tranchant 
prennent chacun un Chandelier , les placent fur la 
table devant le Roi, & reftent à fes côtés, juf- 
qu'à ce que le Roi fe foit lavé les mains ; & lors 
qu'on a óté la deuxiéme Nappe, le Grand-Pane- 
tier prend un des Chandeliers, pour éclairer le Roi 
jufques dans (? Chambre. L’Ecuyer Tranchant 
donne l'autre Chandelier à l'Intendant des Flam- 
beaux, pour fuivre le Grand-Panetier , & pour re- 
prendre de lui le Chandelier, dont il a éclairé le 
Roi, lorfqu'il eft entré dans fon Cabinet. Quand 
on eft obligé de moucher les Bougies, l'Intendant 
des Flambeaux prend du buffer deux autres Chan- 
deliers, & les porte au Grand-Panetier pour chan- 
ger, en attendant, ceux qui font fur, la table du 
Roi. 

Aux jours de Päques , ou aux autres grandes 
Fétes de l'Année, que le Roi veut manger en pu- 
blic, le Majordome-Major communique les or- 
dres du Roi par écrit au Grand Ecuyer, afin qu'il 
ait le tems d’ordonner aux Heraults, aux Maffiers, 
aux Timbaliers & aux Trompettes, de fe tenir 
préts pour les fonétions de ce jour. 

Les Herauts avec leurs batons de Commande- 
ment, & les Maffiers avec leurs Mafles, fe ran- 
gent dans l'Anti-Chambre du Roi, pour y atten- 
dre les ordres du Majordome-Major ; les ‘Timba- 
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liers & les: "Frompéttes fe. placent far. la Gallerie , 
qui joint le Grand Efcalier, pour faire leur fonc- 
tion , loríqu'on va fervi ]a table.du Roi, & pen- 
dant: qu'il mange. 

Quand une Dame d'honneur de la. Reine fe.ma- 
rie, & que leurs Majeftes lui font la grace de 
manger, avec elle; Les Officiers elevent une efpé- 
ce. d’Amphireatre fous un grand Dais, où. on. mon: 
te. par. trois deprez. On dreffe la table au milieu 
de l'Amphitheatre, & les buffets. près de la murail- 
les, vis-à-vis. de la porte. de PaAnti- Chambre; les 
autres: trois coins de la fale font garnis de plu- 
fieurs bancs, pour la commodité des Specta- 
teurs, 

Lorfque les Officiers du Roi y ont porté la gar- 
niture nécellaire pour la table. , ceux de la Reine 
viennent auffi: y porter, ce qui dépend deleur. dé- 
partement. 

L2Ecuyer-Kranchant ayant découpé le Pain du 
Roi, & ayant mis fous fa Serviette; le. Major- 
dome-Major de la Reine fait la méme chofe: il 
découpe le Pain de la Reine, & le met auffi fous 
fa Serviette. 

Ce jour il y a double Gala à la Cour: C'eft- 
a-dire, qu'on double les Plats à chaque fervice 
tant pour le Roj, que pour la Reine, La Table 
étant fervie, le Roi, & la Reine entrent dans la 
fale; l'un des Favoris ( comme on les appelle ) 
qui eft chargé pour ce jour d’enyoyer aux Dames 
de la Cour, une certaine portion de tont ce qui 
vient fur. la table de leurs Majeftes, préfente à la 
Copera ,l'Eguiére & le Baffin, où la Reine doit fe 
laver les mains, le Majordome donne la Serviette 
au Majordome-Major , ou à celui des Grands d'E(- 
pagne, que le Roi veut honorer ce jour, pour la 
préfenter à la Reine. Le Majordome-Major pre- 
fente auffi le fauteuil à la Reine. 

Le Roi s’étant mis à table, fait avertir la Da- 
me , qui doit ce jour-là manger avec leurs Majeftés, 
qu'il eft tems de venir ; étant arrivée, le Guanda- 
Damas, qui ce jour-là fait Poffice du Grand Ma- 
réchal de la Cour & de la Maifon , lui préfente un 
Tabeurer, & le Tavorilui prefente le Pain, le 
Couteau & la Serviette. 

Les trois Dames d'Honneur , qui fervent la Rei- 
ne à table, fe placent fur PAmphitheatre vis-- 
vis du Majordome-Major ; les autres Dames, qui 
ne font pas du fervice, fe tiennent proche de la 
muraille, & les Galants, qui les accompagnent , 
& leur tiennent compagnie , ont le privilege de 
fe couvrir, quoiqu'ils ne Íoyent pas Grands d'Ef- 


pane 

a Dame, qui a l'honneur de manger à la ta- 
ble de leurs Majeftés , reçoit la faveur de la Rei- 
ne , qu'elle lui préfente elle-méme le plat, dont 
elle doit manger. Aprés que le Roi & la Reine 
ont bi, & que cette Dame demande auffi à boi- 
re, ceft une autre Dame, qui lui préfente le Go- 
belet. Apres que le Repas eft fini , & qu'ona 
dré la premiere nappe, la Copera prend encore 
PEguiere & le Ballin; & préfente de l'Eau au 
Roi & à la Reine. Er la Dame, qui a mangé, 
avec leurs Majeftés , reçoit la Serviette des mains 
d'un Favori, pour la préfenter au Roi & ala 
Reine. Les Dames accompagnent leurs Majeltés 
dans leur appartement, & le jeune Epoux va avec 
le Majordome-Major dans la fale de la Chancelle= 
rie, pour y diner. 


Tome Il. 


SUO TAG SNA 


CS vile) 
Cérémonies particulieres. 


Ux jours des folemnités, ou. lorfque le Roi 

va à la Melle, ou qu'il en revient, tous les 
Officiers y font parade, & marchent fur double 
haye. Les Officiers & les Pages, habillez de noir, 
commencent. la marche, ils font fuivis de 5. ou 6. 
Grands d'Efpagne la téte. couverte ; aprés viennent 
les Infants, (s'il y en a) & enfin le Roi tout feul; 
il eft fuivi du Nonce du Pape, des Ambafladeurs 
de Empereur, de France, & de Venife, & hor- 
mis ces quatre. Miniftres publics, aucun autre n'a 
la permithon, d'afhter au fervice de la Chapelle 
Royale. Si le Roi va fe promener en Carofle, il 
eft affis feul dans un Carofle artelé de 6. Che= 
vaux, & n'a pour toute fuite que 5. ou 6. Pages, 
& quelques Grands à Cheval. 

Lorfque le Roi donne Audience publique , ce 
qui ordinairement arrive une fois par femaine, tous 
les grands & petits Officiers de la Cour & de la 
Mailon du Roi font obligés d'y comparoitre pour 
faire parade ; & il eft permis alors à chacun. de 
voir le Roi, d’implorer fa protection, & de lui 
prefenter Requéte ; Maisaux jours des Audiences 
extraordinaires, que le Roi donne aux Ambafla- 
deurs, toute la Cour y paroit dans une grande 
fplendeur, & dans un Gala magnifique. 

Quand le Roi fe met à table, toute la Cour Py 
accompagne ; Les Grands d’Efpagne vont aux deux 
côtés du Roi, & font deux hayes égales, dont 
l'une. s'appelle celle de Bourgogne, & Pautre cel- 
le d’Efpagne. Pendant que le Roi dine, tous les 
Grands reltent découverts, & ceux Ventre eux, 
qui font choifis , préfentent les méts & le Gobe- 
let au Roi, un genouil en terre. Lorsque la Rei- 
ne mange avec le Roi, & que par conféquent fes 
Dames d'honneur la fervent, comme les Seigneurs 
fervent le Roi, & qu'un de ces Grands d’Efpagne 
veut entretenir une Dame de la Cour, il a la per- 
miffon, fuivant Pufage établi en Efpagne, de fe 
couvrir, fans que le Roi & la Reinely puiffenc 
trouver à redire, ni le lui défendre, (parce won 
croit en Efpagne, & particuliérement dans l'Eti- 
quette, que celui, qui péche contre les régles, eft 
trop épris d'amour, & par conféquent excufable.) 

11 n’eft pas non plus permis à perfonne, de 
monter un Cheval, lorsque le Roi sen eft fervi 
une feule fois. Avant quele Roi boive, il donne 
le Gobelet à fon prémier Médecin , qui fe tient 
toujours à fes cótés, & aprés que celui-ci eft for- 
ti pour le goûter , il dit au Roi en rentrant dans 
l'appartement , que cela ne nuira pas au Roi , & 
qu'il en peut boire avec fürere. Enfin il n'y a 
pas de Cour dans toute l'Europe, où on obferve 
fi grand nombre de Cérémonies: & il y a plus de 
200. ans, qu’on les Y obferve religieufement, 

Lorsqu'un Roi d'Efpagne vient à mourir, la 
Reine Dousiriére eft obligée d'entrer dans un Cou- 
vent, à moins que le Koi ne Pait ordonné au- 
trement avant fa mort. C'eft la mode en Efpagne, 
que le Roi ne baife jamais la Reine fur la Bou- 
che; lorsqu'il la reçoit, ou qu'il s’approche d’el- 
le, il fe contente de lui ferrer doucement les mains; 
ce qui fut exactement obfervé Pan 1609 , lorsque 
le Roi Charles II. eut fa prémière entrevue avec 
la Princeffe Marie Lowfe, Fille de Philippe Duc 
d’Orleans, 

C'eft encore la Coûtume en Efpagne , que tous 
les Royaumes & Provinces envoyent leurs Dépu- 
tés & la Cour dans toutes les occafions d'une Re- 
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jouiffance , ou d'une affliction extraordinaire, peur 
y faire leurs Coniplimens de felicitation, ou de 
Condoléance. C'eft pourquoi à l'occafion du Ma- 
riage du Roi Charles II. & de la Princeffe Marie- 
Louije , la Principauté d’Avala y envoya Don Pe- 
tro de Salinas y Unda, le Duc de Paleffrina , & 
fon Frere Don ‘ofph de Silva, pour baifer la 
main du Roi, & pour le feliciter; les Royaumes 
de Naples, de Navarre, & d’Arragon, & plu- 
fieurs autres Provinces ne manquerent pas non 
plus d'y envoyer leurs Députés à ce fujer. 

C’eft une loi établie en Efpagne depuis long- 
tems, que l'endroit , foit ville, ou village , où une 
nouvelle Reine debarque pour la premiere fois, 
eft exempt de toutes impofitions, de quelque na- 
ture qu'elles puiflent étre, pendant qu'Elle refte 
en vie, Er c'eft par cette raifon, que Pon ne fit 
pas débarquer à Barcelone l'Epoufe du Roi Char- 
les 111, Empereur à préfent regnant, lorsqu'Elle 
arriva fur les côtes d'Efpagne ; on choifit Mataro, 
petit endtoit, qui ne paye pas beaucoup, parce- 
que cette franchife pour la Ville de Barcelone, 
comme l'une des plus importantes & les plus ri- 
ches d’Eipagne , auroit fait une bréche trop grande 
au Tréfor Royal. 


(§. VIL) 


Cérémonial par rapport aux Domeftiques 
& aux Caroffes. 


L weft permis, qu'aux Ambaffadeurs , & aux 

Princes étrangers d'avoir une fuite nombreufe de 
Pages & de Laquais, lorsqu'ils fortent de chez 
eux. Parceque , fuivant la Pragmatica, ou PEdit 
de Réforme, il n’eft permis à tous les autres, que 
d’avoir une fuite de deux Laquais, lorsqu'ils for- 
tent de leurs Maifons ; en forte qu'il n'eit pasex- 
traordinaire, de voir paroître en public un Seigneur 
& même un Grand d’Efpagne avec deux ou trois 
Laquais, quoiqu'il entretienne quatre à cinq cens 
Perlonnes de toutes fortes de Conditions ; & il faut 
encore obferver , que le troilieme Domeftique n’elt 
qu’un Palfrenier, qui prend foin des Chevaux, 
& qui outre qu'il marche à pied, ne porte point 
d’Epee, ce qui eft permis aux deux Laquais, qui 
fuivent leur Maître. Ce qu'il y a d’extraordinai- 
re, c'elt que ces Laquais des ‘Grands d’Ef; agne 
étoient ordinairement [1 vieux , qu'ils fe rendoient 
refpectables par leurs Cheveux gris. La plúpare 
ayant atteint l’âge de cinquante ans, & c'étoit 
miracle, qu'il s'en.trouvát un, qui n'en eût pas 
trente paffés; mais à prefent cet ufage eft changé 
fur tout à la Cour, cc dont il s'agit ici, car dans 
la Provinces les anciens ufages ne varient pas fi fa- 
cilement. 

Les Gentils-Hommes , & les Pages fuivent tou- 
jours leur Maitre dans un Carofle particulier ; ils 
font toujours habillés de noir, foit en Eré ou en 
Hyver. En Hyver ils font habilles de velours, & 
ils portent par deflus des Manteaux de Drap paffa- 
blement longs ; mais s'il y a Deuil dans la mailon, 
les Manteaux trainent à terre. Tant que ces Gen- 
tils-Hommes fe trouvent au nombre des Pages, 
ils n'ofent porter PEpée , mais ils ont toujours un 
poignart caché deflous leur Pourpoint. En Eté 
ils font habillés de Damas ou de Taffetas, avec 
un Manteau d'une étofle legere de laine. 

Il n’eft permis qu'aux Grands d'Efpagne & aux 
Titulados , de fe promener en Carofle à 4. Mules, 
fi un particulier, quelque riche qu'il ptit être, a- 
voit la hardiefle de fe promener dans la Ville à 
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quatre Mules, le moins, qui lui pourroit arriver, 
ce feroit qu’on leur couperoit les Couroies, & 
qu’on le mettroit 4 une groffe amende. Par con. 
féquent ce n’eft pas la Richeffe en Elpagne, quiy 
donne droit de préference, il faut qu'Elle foit abe 
folument accompagnée de la qualité & de la naif- 
fance. Le Roi feul va en Carofle à fix Mules, 
Les Caroffes du Roi differoient encore des autres en ' 
ce qu'ils étoient couverts d'une toile cirée verte, & 
que PImperiale du Caroffe étoit ronde, à la maniére 
des Coches ordinaires. Au refte, ils étoient faits 
ci-devant d'une maniére groffiere en toutes leurs 
parties, & ne reffembloient point du tout à celle, 
qu'on voit dans les Cours des plus petits Princes, 
Le Cocher du Roi, & de tous les Grands mon- 
te toujours fur le Cheval le plus proche du córé 
gauche du Caroffe , depuis qu'un des Cochers, 
étant affis fur fon liege ordinaire, entendit les dis- 
cours fur les affaires de l'Erat, qu'on tenoit dans 
le Caroffe, & les revela enfuite. 
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Cérémonial, que les Prémiers Officiers de 
la Cour font obligés d’obferver. 


CS. L) 


Du Majordome-Major. 


E Majordome=Major jouit en Efpagne de pluz 
fieurs grandes prérogatives, & qui font afec» 
tées à fa feule Charge. Il a dans l'appartement du 
Roi une Chaife de velours 4 dos, fur laquelle il 
peut s’afleoir en préfence du Roi, lorsqu'il lui’ en 
prend envie ; excepté aux heures, oü tout le 
monde, fuivant l'Etiquette de la Cour , ‘eft obligé 
de fe tenir debout devant le Roi. Et on appelle 
cette Chaife, celle du Majordome- Major, parcez 
que perfonne n’oferoit s’y affeoir que lui feul. 
Dans la Chapelle du Roi il ale Commandement 
abfolu fur tout ce qu'on peut nommer chofes fe- 
culieres, Autrefois il avoit un Tabouret entre la 
Cortine du Roi & le Banc des Grands d'Efpagne, 
ce qui lui donnoit la préfeance & le. prémier pas 
fur tous ces Seigneurs , jufqu'au Grand Aumonier 
inclufivement. Mais le Roi Philippe V. ordonna 
Pan 1705, que ce feroit à l'avenir le prémier Ca- 
pitaine des Gardes , qui occuperoit cette place, 
ps qu'il für toujours proche de {a perfonne pour 
adéfendre, & pour recevoir fes ordres; c’étoit,dit-on, 
dans l'intention de chagriner le Connétable de Caí- 
tille, qui dans ce tems étoit Majordome-Major , 
que le Roi fit ce Reglement; il fut trés mécon- 
tent, qu'on lui ótát une place, qui lui apparte- 
noit de droit, & plufieurs Grands d'Efpagne mur- 
murerent hautement de ce qu'on plagoit au-deflus 
d’eux le Capitaine des Gardes du Corps. Quelques- 
uns d'entr'eux s'abfentérent méme de la Chapelle, 
& ne voulurent pas affifter au fervice. Mais tout 
le monde fut étonné, lorsque le Duc de Sefa & 
le Comte de Lemos, quoiqu’ils fuffent eux-mêmes 
Capitaines des Gardes du Citas , fe mirent du có- 
té de ceux, qui murmuroient ouvertement contre 
ce Reglement. Ce qui marquoit évidenment que 
tous deux n’entendoient pas leur propre interét , 
parce qu'ils auroient joui des mémes prérogatives , 
lorsque leur tour de fervir le Roi feroit arrivé, 
Tous ces murmures, & toutes ces oppofitions, ne 
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furent pourtant pas capables de changer la moin- 
dre chofe dans ce Reglement. Le Roi refta ferme, 
& répondit à tous ceux, qui lui parlerent la-del- 
fus: 5, que comme perfonne ne pouvoit lp 
» cher d'introduire dans fon Royaume toutes for- 
» tes de coûtumes, & particulierement celles, qui 
cient du rapport à fa propre perfonne: il 
5» Wétoic que jufte & raifonnable auffi, que ce- 
5lui, qui étoit chargé de la fureté de fa perfon- 
» ne Royale, & qui en devoir neceflairement ré- 
5, pondre, fe trouvar le plus proche de lui; pour 
, étre en état à tout moment, de le défendre 
49 contre toutes fortes d'accidents, qui pourroient 
3» arriver inopinement “. Enforte, que le, Prince 
de Tferclas ; comme Capitaine des Gardes du Corps 
en quarter, fut mis en poffeffion de cette place, 
au lieu que le Duc de Seffa & le Comte de Le- 
mos, pour avoir pris le parti des Grands, furent 
congediés. Et le Majordome-Major, fut obligé 
de {e retirer fur le Banc. des Grands, oü il occu- 
pe préfentement la premiere place, nonobftant 
quil ne foit pas lui-méme Grand d'Efpagne, ce 
qui arrive fort fouyent. 

Dans toutes les Villes, où le Roi a un Palais, 
$ od par conféquent il: peut ten la Refidence; 
le Majordome-Major eft logé avec le Roi, fi le 
Palais eft) affés fpacieux; mais s'il ne s'y trouve 
pas de plate, on le loge dans la Maifon la plus 
proche du Palais, en quoi il a encore la préferen- * 
ce fur tous les Grands. Lorsqu'on a fermé les 
Portes du Palais à l'entrée de la nuit, on porte les 
clefs dans fon appartement, & il n’eft plus permis 
aux Portiers de laiffer entrer ou fortir, qui que 
ce foit, fans fon confentement, à moins, que le 
Roi ne l'ordonne particulierement. Lorsque le Roi 
va voir la Reine dans fon appartement, le Major- 
dome-Major va à la tête de tous ceux, qui-l’y 
accompagnent ; il entre avec le Roi dans l'apparte- 
ment, & n'en fort qu'avec le Roi; & quoi que 
le Majordome-Major de la Reine s'y oppolät, $ 
pretendit, que celui du Roi en devoit fortir , des 
qu'il y avoit conduit le Roi, & attendre enfuite 
dans PAnti-Chambre le Retour du Roi, cepen- 
dant le Roi confirma cette Prérogative à fon Ma- 
jordome-Major. Il a encore le droit d’entrer dans 
les Appartements du Prince des Afturies, & des 
autres Infants, lorsqu’ils ne dorment pas, & la 
on lui donne un Tabouret, comme lorsqu'il eft 
chez le Roi. Suivant l'ancienne Etiquette de la 
Cour, tous les Cardinaux , Princes, Ambafla- 
deurs, & Grands d'Efpagne , quand ils viennent 
pour la f iere fois à la Cour, & qu'ils veulent 
avoir audience du Roi , font obligés de s'annon- 
cert [ érement au Majordome- Major , afin qu'il 
en iffe le Roi, & leur faffe favoir le jour 
Vheure, qu'ils peuvent être admis à l'audience; ou 
il affifte toujours, & fe place immediatement der- 
rierele Roi: à préfent il fuffit que ces Seigneurs 
fe faffént anoncer au Majordome de femaine. 

Quand le Roi mange en public aux Fêtes folem- 
nelles, ou à quelque autre rencontre éclatante, le 
Majordome-Major , à la tere des autres Majordo- 
ines & Gentils-Hommes , qui doivent fervir à 
table, defcent dans la Cuifine, fon baton de Com- 
mandement en main, & y étant arrivé, un Offi- 
cier du département de la Charpentérie lui pré- 
fente une Chaife, fur laquelle il s'affeoit. Et auffi- 
tôt, qu'on a porté les plats de la Cuifine dans la 
Sale à ma r, & qu'on les a rangé fur la table, 
il quite fon baton de Commandement , & vaaver- 
tir le Roi, qu'on a fervi. Lorsque le Roi s'eft 
lavé les mains , le Majordome- Major reçoit la Ser- 
viette da Majordome de femaine , & la préfénte 
au Roi. Il lui donne auffi le fauteuil, & l'aide à 
S'y mettre à fon aife ; enfuite il fe place derriere le 
Roi. Aprés qu'on a déffervi la table, & que le 
Roi fe retire dans fon Cabinet, il Py accompagne, 
& reçoit les ordres, que-le Roi veut donner. Aux 
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Solemnités , où le Roi eft obligé de fe mettre à 
genoux, il lui préfente le Careau ; il découvre 
encore le fauteuil, fur lequel le Roi doit s’afleoir 


aux Spectacles publics, comme aux Combats des 
Taureaux &c. &c; 


Le Grand Chambellan, le Grand Ecuyer , les 
Majorsdomes , les Capitaines de. Gardes, & gé- 
néralement tous les Grands Officiers de la -Cour 
prêtent le ferment de fidelité entre fes mains. Pen- 
dant que cette Cérémonie fe fait, le Majordome- 
Major: & fes Affeffeurs,reftent affis le Chapeau fin 
la tête; mais ceux, qui prétent le ferment., font 
obligés d’être téte nue ;, lorsque tout le College eft 
affemblé , & qu’on a préparé toutes. chofe 
la Cérémonie. Le Majordome-Major dit à c 
ouà ceux, qui doivent, faire ferment fidelité, 

»» Vous. devez faire ferment au Roi, Notre 
» gneur., de le fervir fidelement dans la fonction, 
un quil vous.a confié, de vousappliquer avec foin 
» à tout ce qui lui peut étre avantageux , & em~ 
» pécher en méme tems de toutes vos forces , qu'il 
» ne luiarrive aucun mal ou desavantage. Et en 
» Cas que vous. découvriez quelque chofe con- 
» traire aux intérêts du Roi, que vous le décou- 
» vrirez inceflament à moi, ou à quelque autre 
» perfonne, qui y puifle d’abord remedier. Vou- 
» lez-vous faire. ce ferment“? Celui qui doit le 
faire répond : je Je promets & je le jure; le Ma- 
jordome- Major .lui dit enfuite. ,, Si vous faites 
yy ainfi; que Dieu Vous foit en aide: mais fi 
» faites le contraire, Vous en féres relponfab 
Celui „qui fait le ferment, répond: Ainfi foit i 

Lorsque le Roi fe promene dans fon Palais, ou 
qu'il va à quelque Féte ou Solemnité publique, le 
ordome-Major fuit immediatement la Perfonne 
Royale; Mais fila Reine, les Infants, les Cardi 
naux , ou les Ambaffadeurs fe trouvent au 
Roi, & qu'ils aflıftent à ces fonctions put 
il a feulement le premier pas devant les G 
d’Efpagne-& les autres Grands. Officiers de la Cou- 
ronne. Ceci pourtant ne s’entend , que lorsque 
le Roi va à pied; mais quand le Roi monte à Che- 
val, & pendant tout le tems, qu'il y refte, c'eft 
le Grand-Ecuyer , qui prend le pas de 


pour 


nt le Ma- 
jordome-Major, qu'il eft pourtant obligé de lui 
céder, désque le Roi met pied à terre, Aux en= 
terrements des Rois & des Reines, il marche im- 
médiatement aprésle Corps, ayant à fa gauche le 
Prélat , qui doit célebrer Potfice des morts, & il 
eft fuivi de tous les Gentils-Hommes de la Cour. 
Lorsque Je Roi affifte aux Spectacles publics , 
Combats des Taureaux &c. il affigne les Balcons , 
que toute la Cour, & les Grands d'Efpagne doi- 
vent occuper; excepté ceux des Grands Officie 
dela Couronne, qui font déja reglés par PEti- 
quette. 


(§. IL) 


Du Somelier du Corps, où du premier 
homme de Chambre. 


ENee plufieurs prérogatives importantes , il a 
^ feul le droit d'habiller, & de deshabiller le 
Roi; de lui donner la Chemife & la Serviette ; lors- 
qu'il fe lave les mains, fans que perfonne, qu'un 
Prince de fang, lorsqu'il eft préfent , puiffe lui dis- 
puter cette prérogative. C'eft à lui d'éveiller le 
Roi à Pheure marquée, & quand le Roi monte en 
Caroffe, il a Phonneur d'y entrer auffi, & d'y 
occuper la troifiéme place apré le Roi; & il jouit 
de ce Privilege tant aux promenades particuliéres , 
que dans les folemnitez publiques, 
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(§. IIL) 
De Pfmirante de Caftille. 


LE Roi Alphonfe, dit le Sage, lorsqu'il parle 
dans fa loi de la Partida , au fujet de la Char- 
ge d'un Amirante de Caftillo, s’y explique de la ma- 
niére {uivante. ,, L'Amirante eft le Chef de tous 
» ceux, qui s’appliquent à la Marine pour faire la 
» Guerre; & lorsqu'il commande une flotte, il y 
5 a la méme autorité, & le méme pouvoir , com- 
» me fi le Roi y étoit en perfonne. Avant fa crea- 
» tion, il eft obligé de veiller toute une nuit dans 
» une Eglife, de la méme maniére , que s'il étoit 
» regu dans un Ordre de Chevalerie. Enfuite il faut 
» qu'il fe préfente devant le Roi dans un habit 
», de foye. Le Roi, pour le mettre en charge 5 
» & pour faire voir aux yeux de touts fes Royau- 
3, mes, qu'il l'honore de la premiere charge , lui 
» met un anneau à un des doits de la main droi- 
» te, il lui donne Pépée nuë dans la méme main, 
» & dans la gauche une banderolle avec les armes 
» du Roi, comme une marque, qu'il le fait Chef 
» par Excellence de toutes fes Armées navales, & 
5» de toutes les mers , qui dépendent du. Roi. 
L*Amirante de fon cóté eft obligé de promettre, 
qu'il fera toujours prét de verfer jufques à la der- 
niére goute de fon fang pour la Religion, pour 
Fhonneur du Roi, & pour Vinterét de la Patrie, 


($. IV.) 
Des Majordomes, 


ys font tous obligés d’accompagner le Roi, 
lorsquil fort, & qu'il va faire tes devotions dans 
Ja Chapelle de la Cour, ou dans d’autres, & mé- 
me dans toutes les occafions publiques. 

Tant que l'Office dure dans les Chapelles , ils 
font obliges de fe tenir debout avec leur baton de 
Commandement en main, & ils fe placent devant 
le Banc des Ambaffadeurs , vis-à-vis de l’Oratoire. 
Si le Grand Aumonier, ou le Somelier de l’Ora- 
toire, c'eft-à-dire le premier Aumonier , auxquels 
feuls appartient le droit d'ouvrir les Rideaux de 
la Cortine, ne fe trouvent pas dans la Chapelle, 
c'eft le Majordome de femaine, qui en prend 
foin. Aux Audiences publiques, que le Roi don- 
ne aux Ambaffadeurs , ils fe placent vis-à-vis du 
Roi fuivant l'ancienneté de leur reception, & per- 
fonne, qui que ce pourroit étre, ne peut prendre 
place entre eux & les Grands d'Efpagne. Entre 
plufieures prérogatives , dont ils jouiflent à la Cour, 
ils ont auffi celle, de pouvoir dire à tous les Chefs 
des differents départements de la Maifon du Roi, 
moi je dis: ce qui eft une efpece de Commande- 
ment, dont perfonne n’ofe fe fervir , que le Roi 
feul. C'eft pourquoi lEtiquerte de la Cour or- 
donne expreflement , qu'ils prennent bien garde, 
de ne pas abufer de ces termes , & de ne s'en fer- 
vir y qu'en préfence du Roi , puisque c'eft en fon 
nom feul, qu'ils ont le privilege de s'en fervir. 
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C$. V.) 
Du Barlet fervant. 


L a bouche en Cour , & mange & la table du 

Maréchal , où il occupe la derniére place , lors- 
que le Roi mange en public. Ce qu'il y a de par- 
ticulier c'eft qu'il ne fe lave jamais les mains , lors- 
qu'il eft en fonétion; & celt une coútume éta- 
blie par PEtiquette, dont perfonne ne peut dévi- 
ner la railon. 3 


($. VL) 
Du Maitre de la Chambre. 


Qe le Roi mange publiquement, il affifte à 
la table PEpée au cóté, ce qui n'eft permis 
à perfonne ; & il fe place immediatement à la droi- 
te de la porte de l'appartement. i 


($. VIL) 
Du Controlleur. 


LL Orsqu'on porte les plats fur la table du Roi , il 
les fuit, & marche immédiatement aprés les 
Gardes du Corps. Il a encore le privilége d'affis- 
ter à la table du Roi , midi & foir , l'Epéeau côté, 
SN aufli place à la droite de la porte de la 
Sale. 


($. VIIL) 
Du Sommelier. 


CHu-d eft continuellement en office, & parti- 
culiérement aux heures, où le Roi veut diner 
& fouper, pour pouvoir préparer tout ce qui 
appartient & la table; il porte Ic Cadenat, lorsqu’on 
couvre la table ; l'Huiffier de la porte, lepain, qui 
elt dans une Serviette. Un aide de la Paneterie , 
la Nappe dans une Baffin; & s'il y a encore d'au- 
tres chofes neceffaires, l’Aide de la Paneterie , qui 
a porté la Nappe, retourne pour le chercher , 
uisqu'on n'ofe pas le confier à un valet de la 
aneterie , qui fuivant Etiquette n'a d'autre fonc- 
tion, que d'éclairer les foirs avec un Flambeau les 
Officiers, qui doivent fervir au fouper, jufques à 
la porte de l'appartement , où ona dreffé le Buffet. 
Le Sommelier eft obligé de fe trouver au déjeu- 
ner du Roi, ou, s'il a une raifon valable de s'ab- 
fenter, d'y envoyer un de fes. Aides. Lorsqu'il 
eft abfent , fon Aide de femaine fait fes fonctions à 
la table du Roi; où il faut remarquer , que s'il 
manque d'un moment de fe trouver à la table, 
quand on commence à la fervir, & qu'un autre 
commence à faire fon office, il ne peut plus affis- 
ter à la table pendant ce jour entier, foit au diner, 
ou au fouper, & celui qui a commencé à fervir 
pour lui, continue à le faire pendant ce jour. Il 
eft obligé de fervir à tete découverte, & fans Epée, 
C'eft le prémier de fes foins, lorsqu'il arrive dans 
la fale à manger, de couvrir la table, qui fetrou- 
ve la plus proche de la Porte fi de certaines cir- 
conl- 


DASERS 
conftances ne Pobligent pas, d'en choifir une autre. 
Lorsqu'il y.a mis la Nappe, il y place le Cade- 
nat, & toutes les autres chofes qui dependent de 
fes fonctions, & les y range fuivant les régles 
preferites par Etiquette, L’Ecuyer Tranchant é- 
tant arrivé à cette table, pour y chercher le Ca- 
denat , le Sommelier lui prefente une Serviette dans 
l'endroit de la table, où le Cadenar eft placé. Le 
tems étant venu de couvrir la table , le Somme- 
lier, ou fon Aide porte la nappe dans la fale à man- 
ger, la préfente au Sommelier du Corps ou au Grand 
Echanfon ou à un Gentil-Homme , & l’aide à 
couvrir la table. Mais fi le Sommelier du Corps, 
ou un autre Gentil Homme ne s’y trouvent pas 
pour lors, il appelle un Valet de Chambre pour 
Vaíhifter à mettre la Nappe, fans la quiter de fes 
mains. Si c'eft l'Aide du Sommelier, qui fert. en 
fon ablence , il eft encore obligé de préfenter la 
Nappe à l'Homme de Chambre. Lorsque l’Ecuyer 
Tranchant entre dans la fale, le Sommelier lui re- 
met le Cadenat, le Pain, & les Couteaux, en- 
velopés dans une Serviette, afin qu'il les place fur 
la table du Roi. Il eft encore obligé de fournir 
pour la table du Roi les Bifcuits , le Sucre, le Beur- 
re, le Lait, le Miel, Huile, les Confitures, les Fruits 
confits, le Fromage, les Curedents &c. &c. Er 2 
proportion qu'il remet toutes ces chofes à Ecuyer 
Tranchant, il eft obligé, d'en faire PEflai en la 
préfence. Quand le Roi mange dans fon lit, il 
donne la Nappe, & le refte néceflaira pour la ta- 
ble & un des Hommes de la Chambre, & lorsqu’on 
y porte le Gobelet du Roi, il entre pour la pré- 
mière fois dans le Cabinet avec une Serviette entre 
deux affiettes, qu'il donne à celui, qui y fait pour 
lors l'Office d'Ecuyer Tranchant, & celui-ci la 
préfente à genoux au Roi. "Tant que cette Céré- 
monie dure, le Sommelier fe tient au(fi à genoux 
derriere le Gentil-Homme Servant, & lorsquece- 
lui-ci fe leve, il fe leve auf, & reprend la Ser- 
viette. Avant qu'on porte les plats fur la table, 
le Sommelier entre encore une fois dans le Cabinet 
avec un autre Nappe pour efluyer les mains, & 
après l'avoir donnée au Gentil-Homme Servant, 
celui-ci en couvre la partie de la table, qui eft de- 
vant le Roi. Lorsqu'on veut donner au Roi la 
Serviette pour efluyer les mains , le Sommelier 
entre encore dansle Cabinet, fe met à genoux , & 
reçoit dans cette pofture la Nappé des mains du 
Gentil-Homme Servant. 


(§. IX.) 
De PHuiffer de la Sale. 


I A Charge d'Huiffier de la Sale à manger , qu'on 

^ appelle communément l'Huiffer de la Viande, 
demande une affiduité continuelle dans le Palais, 
& particuliérement vers le midi & le foir , pour 
être toujours prêt aux prémiers ordres du Major- 
dome, avertir les Officiers des départements refpec- 
tifs de la Maifon, de porter chacun ce qui ap- 

artient à la table, & veiller en même tems, 
qu'Elle foit préparée comme il faut. Ainfi c'elt 
lui, qui avertit le Grand Echanfon , & tous les 
autres Officiers , qui y doivent fervir, lorsqu’il eft 
tems de monter dans la Salle. L’heure étant ve- 
nuë qu'on veut apréter la table , l'Huiffier en 
avertit les gardes , & étant fuivi de quelques-uns 
il delcent dans la Paneterie, où il regoit le pain 
dans une Serviette, & étant fuivi du Sommelier, 
il le porte en haut dans la Sale, & le met fur le 
Buffet ; il defcend enfuite dans la Cave, toujours 
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fuivi du Sommelier & des Gardes, y prend les 
Bouteilles & la grande Cruche ; pendant que le 
Sommelier prend le Gobelet, les porte en haut, 
& les met aufli fur le Buffet. 

Quand le Roi mange en public, il attend juf- 
qu'à ce que le Majordome-Major ou le Major- 
dome de femaine arrivent, & alors il quitte le 
Buffet, mais aux Repas ordinaires , il quitte le Buf- 
fet, auffi-tót qu'un Gentil-Homme ordinaire arri- 
ve dans la Sale. Lorsqu'il eft tems de fervir, il va 
à la porte de PAnti-Chambre, & avertit les Gar- 
des du Corps en criant: aux Viandes. 1 va enfuite 
dans la Cuifine immédiatement devant’ ceux , qui 
doivent porter les plats, & étant précedé des Gar- 
des. En retournant de la Cuiline, il conlerve le 
méme rang, & porte les Chapeaux de ceux, qui 
font charges des plats. Le foir il éclaire encore 
les porteurs des plats d’un Flambeau , qu'il a regu 
pa cela dans la Paneterie, Les midis & les foirs, 
orsque le Roi s'eft levé de Table, l'Huiffier re- 
tourne de la méme maniére dans la Panéterie, & 
dans la Cave. Aux jours maigres, lorsque la table 
eft couverte, PHuillier eft obligé d'aller. chercher 
la Collation du Roi, il eft aflılte des Officiers de 
la Bouche du Roi, quoiqu'ils ne foyent pas obli- 
gés de fervir ces jours-là précifement à la table. 
Il porte encore aux Domeftiques de la Mailon , 
tous les ordres, qui lui font donnez par fes fupe- 
rieurs. Aux jours, que le Roi veut manger en 
public, ou qu'il fort en Cérémonie, il eft chargé 
par le Majordome, ou par le Majordome de femai- 
ne, d'en avertir les Gentils-Hommes de la Bouche 
& dela Chambre, pour fe préparer à y affilter. Et 
comme l'Eriquette de la Cour defend abfolument 
à toutes perfonnes , de quelle qualité & de quel 
rang qu'ils puiffent être , de fe promener dans la 
Sale, de fe couvrir, ou de parler haut , dés que 
la table eft couverte, c’eft la fonction de PHuiflier 
de les avertir, lorsqu'ils péchent contre ce régle- 
ment: & de dire: Meffieurs ne courez pas de cô- 
té & d'autre; Ótez vos Chapeaux; parlés plus 
bas. 


($. X.) 
Du Maitre de la Cave. 


CH fon office , de porter le Gobelet du Roi 

fur le Buffet, auffi-tör que la table eft cou- 
verte, L’Huiffier porte le Gobeler , l' Aide dela Cave 
les Bouteilles & la Soucoupe, & s'il refte encore 
quelque chofe à chercher, le Maitre retourne à la 
Cave pour le prendre. Quand on porte toutes ces 
chofes au fouper du Roi, ceft un Valet de.la 
Cave, qui éclaire avec un Flambeau, qu'on y 
fournit tous les jours au dépens du Roi, Tous 
ces Domeftiques fervent à téte découverte, & fans 
Epée. Le Maitre de la Cave eft encore obligé, 
de fervir au déjeuner du Roi, & en cas d'abíen- 
ce, Ceft un de fes Aides de femaine, qui faic 
Poffice. Il faut encore remarquer ici, que fi le 
Maitre de la Cave ne s'eft pas trouvé en fonétion 
dès le commencement, & qu'un autre ait commen- 
cé à fervir pour lui, il ne peut plus prétendre à 
fervir le Roi pendant tout le refte du jour. Lors- 
qu’on porte dans la Sale la Nappe & le refte pour 
couvrir la table, le Maitre de la Cave place fur 
Ja table des parifleries , le Gobelet, les Caraffes, 
la Cruche à l’eau, & les Soucoupes. Quand le 
Roi demande du Vin, pour y tremper les Biscuits, 
le Maitre de la Cave porte un Verre de Vin fur 
une Soucoupe à PEcuyer Tranchant, qui le pré- 
fente au Roi, & pe que le Roi a bû , il reprend 
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le Verre. & la Soucoupe de’ l'Ecuyer Tranchant. | 
Et lorsque. le Gentil-Homme Servant vient porter 
le Gobelet au Buffet, le Maitre de la Cave le 
remplit en prefence du Medecin ordinaire, & a- 
prés en avoir fait l'Effai, il le porte lui-même tout 
proche de l'endroit, où le Roi mange, & pendant 
que le Roi boit, il fc tient à la porte. 


Du Saucier. 


E Saucier fert à la table du Roi, & fe tient 
derriere celui, qui decoupe les Viandes, & 
tant foit peu derriere les Hommes de Chambre , 


qui . ôtent les plats ; il donne à PEcuyer Tran- 
chant , toutes les fauces néceffaires pour les diver- 
fes viandes , qui font fervies au Roi. Et en {on 
abfence c'eft un de fes Aides, qui fait l'office. Les 
Hommes de Chambre regoivent les Couverts des 
plats de PEcuyer Tranchant , & ils les donnent au 


Saucier , pour les emporter. Lorsque le Saucier 
eft abfent, fes Aides en avertiffent le Controleur , 
qui nomme un autre, pour remplir en attendant 
fa place. Il eft obligé d’être toujours dans fon 
département; & particulierement les midis & les 
foirs, & de tenir toutes chofes en ordre pour les 
diners & pour les foupers. Vers le tems , quela 
table du Roi doit être couverte, l’un des Aides 
du Saucier vient porter la Nappe pour couvrir la 
table, ou on met les plats, avant que de les por 


ter fur la table du Roi. Un autre garcon d'office 
porte les fauffes entre deux plats dans la Cuifine ; 
il eft frivi d'un autre garçon, qui y porte les plats, 


qui 
S 


doivent. fervir pour y mettre les Viandes. Le 
cier luieméme porte dans la fale à manger les 
affiettes enveloppées dans une Nappe , & le Vi- 
naigrier. Lorsqu’on fort dela Cuifine, pour por- 
ter les plats fur la table du Roi, l'Aide d'office. fe 
rend aupres du Saucier, pour Paffiffer dans fa 
fonction. Tous les plats, dont on fert le Roi aux 
jours maigres, aux Vigiles, ou pendant le Caré- 
me, rentrent dans l'Office du Saucier, des que le 
Roi en a mangé, pour étre diftribués aux pauvres 
malades par um Valet d'Office, & le Saucier n'en 
peut garder Ja moindre portion pour lui, fous quel- 
que prétexte , que ce puiffe étre. 


($. XIL) 


Du Maréchal ordinaire de la Maifon à 
de la Bouche. 


Orsque le Majordome- Major. mange avec les 

Gentils-Hommes à leur table ordinaire, il prend 
le haut bout de la table, & on lui donne un T'a- 
bouret. Pendant que le. Roi eft à Madrid, per- 
fonne n’eft privilegié d'y manger , que les Majors- 
domes , les Gentils-Hommes de la bouche, & le 
Barlet-Servant. Les jours des funerailles, ou qu’on 
fait l'office pour les Trépaffós, il eft permis aux 
Gentils-Hommes de la Maifon du Roi, de manger 
A la table du Majordome-Major. Lorsque celui- 
ci dine ou, foupe à cette table , le Maréchal or- 
dinaire dela Maifon & de la Bouche eft obligé d’y 
fervir à tête découverte, & de lui préfenter la fer- 
viette, lorsqu'il fe lave les. mains. 


O NIA L 


($. XIIL) 


Du Maitre de Cuifine. 


Orsqu’on porte les plats de la Cuifine fur fa 
table du Roi, il eft obligé de fuivre fans Cha- 
peau & fans Epee; & quand le Controleur s'y 
trouve préfent, il va immediatement aprés lui ; il 


fe tient à la table du Roi, pendant qu'il mange, 
pour-obferver ce qui eft du goüt du Roi, & pout 
en pouvoir avertir les Cuifiniers, afin qu'ils s'y 
reglent pour l'avenir. 


($. XIV.) 


Du Maitre Cuifinier , ou, du Cuifinzer de 
la Serviette. 


CEuir-d ayant une Serviette fur l’Epaule; vatous 
les matins chez l'Intendant dela Cuifine , pour 
y recevoir les ordres en. préfence du Controleur , 
pour les appréts de la Cuifine. IL n'eft pas permis 
à un Officier de la Cuifine ; ni à ceux qui y tra- 
vaillent , d'y avoir le Chapeau fur latéte , ci 
À tous les autres Officiers de la Cour , qui y 
nent chercher les plats, Aux jours folemne 
quele Roi mange en public, & que le N 
me-Major , ou le Majordome de iem: 
méme dans la Cuifine,: le C 
ui déclarer la quantité & la qualité 
plats. Mais aux jours ordinaires , c 
tils-Hommes de la Bouche, qu'il 
Lorsqu'on veut fervir à la table du F 
c'eft le Maître Cuifinier , ayant une £ 
?Epaule, qui la porte luieméme fi 
encore le privilége d'y porter lui-mé 
méts qu'on appelle Regalo; il le « un Gen- 
til-Homme , qui aprés en avoi PEffai , le met 
(ur la table devant le Roi; & alors le Cuifinier 
peut refter dans la Sale à manger jufquà ce” que 
e Roi fe leve de table. 


($. XV.) 
Des Huiffiers de la Chambre. 


I5 empéchent , que perfonne , hormis les. privi- 

legiés, ne fe couvrent dans les appartemens du 
Roi, &. qu'on ne fe. promene dans les Anti- 
Chambres devant les Dais du Roi. 


H As 


CHAPA Re er ee 


Proclamation des Rois, d’Efpagne & des 
Princes des Afturies. 


Cs. 1) 


Pourquoi les Rois d'Efbagne ne font pas 
couronnez, mais feulemeut proclamez s 
& de quelle maniere cette Proclama- 


tion fe fait. 


L n'y a point de doute, que les Rois d’Efpa- 

gne n’ayent été autrefois oints & couronnez. 
Mariana Rer. Hifpan. Lib. XII. remarque que 
le Roi Leovigildus a été le premier, qui a intro- 
duit en Efpagne cette Cérémonie Solemnelle. Gre- 
goire Leti dans fon Hifloire de Charles V. (ou de 
Charles 1. d'Efpagne) dit expreflement , qu'il a été 
couronné Roi, & que fa mére lui avoit fait faire 
un manteau Royal trés magnifique, dont il s’étoit 
fervi à cette Cérémonie; il n'a pas remarqué pour- 
tant, ni comment , ni avec quelles Cérémonies 
ce Couronnement s'eft fair. Mais on a obfervé , 
que les Rois, (qui fuivant Mariana Rer. Hifpan. 
Lib. VI. Cap. 12. avoient été autrefois oints, & 
couronnez par l’Archeveque de Tolede) n'ont 
plus reçu depuis ce tems ni onction ni la Couron- 


ne ; & qu'on slt contenté enfuite , de les é-. 


lever fur une "Tribune, de les montrer au peu- 
ple, & de les proclamer avec les Céremonies {ui- 
vantes. 

Le jour de cette Proclamation Solemnelle , 
PAlfére- Major ou le Grand Porte-Enfeigne de Cal- 
tille fe rend, avec une fuite trés nombreufe & ma- 
gnifique à la Maifon de Ville de Madrid, où tout 
le Senat en Corps s'eft aflemblé; Y étant arrivé, 
il reçoit des mains du Corregidor /e Pendon Real, 
ou l’Etendart Royal, où les Armes de Caflille & 
de Leon font peintes. L’Alfere-Major en recevant 
PEtendart Royal, donne au Corregidor un Certi- 
ficat, où il reconnoit avoir reçu cet Etendart de 
la main, & promet de le lui reftituer en main 
propre, auffi-töt, quelà Cérémonie fera faite & fi- 
nie. On commence d'abord la Cavacalde vers 
toutes les places publiques, où on a fait élever 
des T'héatres. 

1. Viennent les Gardes & les Officiers de la Jufli- 
ce & de la Cour; ils font fuivis, 

2. Par fix Porte-Sceptres, 

3. Par quatre Heraults. 

4. Par le Magiltrat. 

5. Par le Corregidor. 

Et 6. Par PAlfére-Major. Lorsque cette fuite 
arrive à un des Théatres, elle fe poffe tout au- 
tour, L'Alfére- Major , le Corregidor & les 4. He- 
raults montent deflus, & les 6, Porte-Sceptres ou 
Maffiers , fe placent fur les degrés. Les 4. Heraults 
s’étant mis aux 4. coins du Théatre crient à haute 
voix, & à trois differentes fois: Silencio: & autant de 
fois: Oyd: écoutés. L’Alfere-Major va enfuite de- 
vant le portrait du Roi, qu'on a placé für le Théa- 
tre fous un Baldaquin ; y fait une profonde reve- 
rence, & publie à trois differentes fois: Caffilla y 
Legio ba por el Rey Catholico N. N. nueflro Señor, 
que Dios» guarde. C’eft-a-dire: Les Royaumes de 
Caftille & de Leon ont pour leur Roi Catholique 
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N. N. que Dieu veuille garder, & en pronongant 
ces paroles , il fait voltiger ’Etendart Royal dû 
Théatre en bas fur le peuple; à chacune fois , que 
PAlfére-Major fait cette proclamation , le peuple 
L répond par un Viva; ce que les Secretaires & 
es Notaires, qui affiftent à la Cérémonie, accep- 
tent comme une marque de reconnoiflance & 
d'Hommage , & en dreffent d'abord un inftrument 
aurentique. Apres cette Cérémonie on defcend du 
Théatre, & on pourfuit la Cayacalde à tous les 
autres, & enfin on revient devant la Maifon de 
Ville, où on fait la derniére proclamation. L’Al- 
Fére- Major remet enfuite l’Etendart Royal au Cor- 
regidor, & fe fit donner un Certificat en forme, 
tant de la reftitution de PEtendart , que de tout 
ce qui s'eft paffé à cer acte Solemnel. Le Cor- 
regidor monte dans une des Sales de la. Mai- 
fon de Ville, où il met l'Etendart hors d'une des 
feaétres fous un Baldaquin, qu'on y a expreffé- 
ment pratiqué. Au Surplus c’eft Valdefius, qui 
remarque dans fon Livre de Dignit. Hispan. Lib. 
XIV. , qu'on n'avoit plus beloin en Efpagne , de 
faire couronner les Rois, d'autant que cette nation 
fe portoit , de fon naturel, à la fidelité & à la fou- 
million envers fon Souverain Légitime, 


($. IL) 


Relation des C érémonies , lorsque Philip. 
pes Duc d Anjou fut proclamé a Ma- 
drid, Roi d'Efpagne, en 1700. 


I Orsque Philippe, Duc d'Anjou , fut proclamé 

+ à Madrid Roi d’Efpagne, on y obferva les 
Cérémonies fuivantes. Le Corregidor , Don Fran 
cisco Ronquilla ordonna le 24. de Novembre 1700. 
au Magiltrat de Madrid, de s'affembler à la Mai= 
fon de Ville; Et dans lé méme tems un grand 
nombre de Grands, de Titulaires, & d'autres No- 
bles à Cheval, étant magnifiquement habillés, & 
couverts de pierreries , fe rendirent à PHôtel du 
Marquis de Francavilla, Alfére- Major, ou Grand 
Porte-Enfeigne de Caftille, qui feul eft en droit de 
porter l'Etendart Royal, & de faire la Proclama- 
tion, Le Marquis étoit habillé à l'Efpagnole , en gris 
brodé d'or & d'argent : il montoit un Cheval fu- 
perbe ; deux Ecuyers marchoient A fes côtés, 
& 24. Laquais en Velours vert galoné für toutes les 
Coutures de Galons d'or marchoient devant & der- 
riere lui; il étoit fuivi encore par fix Chevaux de 
main, & par quatre füperbes Caroffes, chacun 
attelé de 4. Mules. Tous les Grands Seigneurs, 
qui étoient venus pour l'accompagner , le fuivirent 
en cet ordre jufques à la Maifon de Ville, Il 
trouva tout le Magiftrat affemblé, & le Portrait 
da Roi fous un Dais. Le Corregidor lui remit 
PEtendart Royal, & fe fit donner, fuivarit la coú- 
tume, un Certificat, qu'il avoit regu PEtendart , 
& qu'il le remettroit au Corregidor, après les Cé- 
rémonies achevées. On commenga incontinent la 
Cavalcade’ vers la grande place; ce qui fe fit dans 
Pordre fuivant. 

1. Les Gardes Allemandes & Efpagnoles com- 
mencerent la Marche. 

2. Elles furent fuivies par les T'imbaliers, les 
Haut-Bois , & les Trompettes , qui étoient tous 
en habits de drap d'or enrichis de Galons d'or, & 
montez fur des chevaux blancs, qui eft la couleur 
ordinaire dans ces fortes d’occafions. 

3. Les Officiers de la Juftice avec grand nom- 
bre de Seigneurs. 

4. Six Porte-Sceptres , ou Maffiers habillés en 

rouge 
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rouge avec des bonnets de laméme couleur , & por- 
tant des, Sceptres , ou. mafles d'argent doré. ‘ 

5. Quatre Heraults, 

6. Le Magiftrat, 

7. Le Corregidor, 

Et 8, L’Alfére: Major. 

On avoir fait conftruire fur la Grande place. un 
Théatre magnifique, avec le portrait du Roi,au 
fonds, fous un Dais, Toute la Troupe , à pro- 
portion quelle arriva, fe rangea autour du Thea- 
tre. L’Alfere-Major » le Corregidor, le premier 
Regidor & les 4. Heraults y monterent feuls. Les 
6. Porte-Sceptres. reftérent fur les dégrés du Thea- 
tre. Les 4. Heraults , comme de cotitume fe pla- 
cérent aux quatre coins, & criérent à trois, diffe- 
rentes fois, Silence, & écoutez. L’Alfere-Majpr fit 
aprés une profonde révérence devant le portrait; du. 
Roi, & proclama à trois differentes fois: Cajtilla 
y Legio a por el Rey Catholico, Phelipe Quinto ,nueffro, 
Señor , que Dios guarde. Tout le peuple préfent 
y répondit à chacune fois, Viva. Ce que les Se- 
cretaires & les Notaires prefens regurent comme 
un hommage & comme un ferment de fidelité ,. & 
en paflerent d'abord acte, Toute la foule, des af- 
fiftants flechit auffi un genouil en terre , auf 
fouvent que, peñdant la Proclamation , on pro- 
nonga le nom du Roi. On remonta enfuite à 
Cheval, & on réitera cette Proclamation. devant 
le Palais Royal, à la place des Carmelites , & en- 
fin devant la Maifon de Ville. Quand tout fut 
fini, ? Alfére- Major reporta la Baniére Royale au 
Corregidor , & oa donner un Certificat , qu'il 
avoit rendu la Banniére, & executé toute la Cé- 
rémonie fuivant les us & coútumes. Le Cor- 
regidor prit enfuite PEtendart , & le mit hors d’u- 
ne fenétre d'un des appartemens de la Maifon de 
Ville, où on avoit expreffément fait élever un Bal- 
daquin Royal. T'oute la fuite des Seigneurs acom- 
pagna: L.diféne- Major > Marquis de F vancavilla 
jusques chez lui, On alluma le foir des feux, 
d'Artifice, & on illumina toutes: les maifons: pen- 
dant toute la nuit; l'Envoyé Extraordinaire de 
France , Monfieur de Blecoutt , entr’autres, fit é- 
lever devant fon Hôtel quatre Piramides de Barri- 
ques de. poix  & donna un feftin fomptueux , qui 
dura toute la nuit, au fon: des Fimbales & des 
Trompettes. 


eg HL): 


Cérémonies, lorfque Charles ILI. fut de- 
claré à Saragojfe Roi d' Efpagne en 
1706. 


LE Roi d’Efpagne Charles IH. fit fon Entrée à 
Saragofle le 18. de Juillet 1706. de la manie- 
re fuivante, Ce même jour Papres midi à 3. heu- 
res le Roi, étant acompagné de toute fa Cour, 
& de toute la Noblefe du. Royaume d’Arragon , 
fit fon Entrée dans le Chateau prés de la Ville de 
Saragofle, qui du tems pafle avoit fervi de Refi- 
dence aux Rois, & enfuite avoit fervi de prifon 
pour P'Inc uifition, & à la fin avoit été fortifié par 
le Duc d’Anjou, pour fervir d’une Citadelle Ro- 
yale; Mais le Ciel s'étant tout d'un coup obfcurci, 
ce qui fut fuivi d'un orage épouvantable mélé de 
T'onnere , d'Eclairs, & d'une groffe pluye , le Roi 
fut obligé de s'y arrêter jusqu'à 5. heures. Le 
tems s'étant un peu éclairci; on commenga PEn- 
tree de la maniére fuivante. 

1. Les Gardes d'Arragon de 50. hommes. 

2. Deux Trompettes du Rei. 
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3. Les Valets du Corps des Ecuries ; avec les 
Chevaux de main du Roi. i 

4. Le Timbalier avec les Trompettes. 

5. La Nobleffe d’Arragon. 

6. Le Comte de Saftago, Grand Chambellan 
d’Arragon: avec l'Epée; nu&. 

7. Sa Majelté Royale Charles III. fous un Dais 
porté tour à tour par 24. Confeillers. de la Ville. 
Le Corregidor de la Ville-8 5. autres, Confeil- 
lers- de-la- Ville: precedoient le Roi, , & menoient 
fon Cheval avec un: Cordon de-fóye. 

8. Le Grand Maitre de la Maifon, Je Prince 
de Lichtenftcin. 

9. Deux Chambellans dy: Roi. 

10. Les Pages du Roi. 

11. Les Gardes du Corps du Roi. 

12. Les Grenadiers du: Regiment, du Comte: de 
Zintzendorff. 

13. Le maitre des Equipages avec les Caroffes 
du Roi & de la Cour. Le Roi étant pafle par 
la Ville fur le Czrfo, qui étoit tout orné d'Arcs de 
Triomphes , & où les faces de toutes les maifons 
étoient rendues des Tapifleries, les plus riches, 
pendant des Salves continuelles du Canon & de la 
Mousqueterie, & parmi les Acclamations de joye 
d'une infinité de peuple , arriva enfin à la Por- 
te de PEglile Cathedrale; il y fut regu par PAr- 
chevéque, par tout le Chapitre, & par tous les 
Députés du Royaume. Lorsque le Roi fe fut mis 
à genoux devant PAutel dans un endroit, qu'on 
y avoit préparé exprés pour lui , P'Archevé- 
que commenga la priere ordinaire à cette occa- 
fion, & donna enfuite la benediétion: Le Roi al- 
lw enfuite fe placer fur le Trône, qu'on avoit dref- 
fé pour lui pres de l'Autel, ayant a fa droite le 
Comte de Saßago, qui lui donna PEpée nuë, 
qu'il avoit porté pendant la Cérémonie. Mais auffi- 
tót que le Protonotaire du Roi commenga à lire 
la Capitulation Royale, le Roi rendit PE pée au 
Comte. Le Prince de Lichtenflein fe placa à la 
gauche du Roi, & derriere lui tous les Deputés du 
Royaume d’Arragon; de Pautre cóté & derriere le 
Comte s’etoient placés tous les Seigneurs de la Cour. 
Lorsque la Capitulation fut Jué, le Roi fe leva, 
& fir le ferment ordinaire par ces paroles: Aff ya 
juro, il baifa enfuite la Croix, & ne pouvant pas 
fortir de PEglife & caufe la grande affluence du 
peuple , il fe retira par une Gallerie derobée 
dans fon Palais, où il foupa le foir en public, 
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Cérémonial , quon obferve en Efpagne, 
lorfgwon y déclare un Infant , Prince 
des Afturies, ou Héritier préfomptif. 


LE Roi d'Efpagne, lorsqu'il veut faire déclarer 
fon fils ainé , Prince des Afturies, convoque les 
Cortes, les Prélats, les Grands, les Titulaires de 
Caftille, & les Procurateurs de certaines Villes , 
qui font en dioit d'affifler à cette Cérémonie cé- 
lébre, Tous s'affemblent dans l'Eglife de S. Je- 
rome au Buen Retiro, comme la place, quia été 
affectée à cette Cérémonie par les Rois d’Efpagne, 
depuis qu'ils ont établi leur refidence à Madrid. 
Avant que nous paflions 4 la fplendeur de cette 
Cérémonie , il eft neceflaire de marquer quelque 
chofe des ornements de PEglife, & des places , que 

chacun y doit occuper felon fon ne 
On. éleve prémiérement dans l'Eglife entre le 
Chœur & le Maitre Autel une efpece de Théatre 
à 
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2 12. degrés, qu'on couvre des plus magnifiques 
Tapifleries. On prépare enfuite la Cortine (*) 
pour le Roi, pour la Reine, & pour les Infants» 

On y place & la droite pour le Roi un fauteuil 
& un Prie-Dieu, à la gauche on y prépare pour 
la Reine une Siege de quatre Couflins. On met 
encore devant chacun un Couffin, pour s'en pou- 
voir fervir lorsqu'ils s'agenouillent, Aux Infants, 
s'il y en 2, on donne des chailes du côté du Roi, 
& aux Infantes des Couflins derriére la Reine. Du 
méme cóté de l'Autel on drefle encore deux ta- 
bles, en forme de Buffet; Pune eft garnie de 
Pargenterie , dont on. peut avoir befoin pour l’Au- 
tel, & pour la célébration de la Meffe; fur Pau- 
tre on met les choles néceffaires pour la Confir- 
mation du Prince, en cas qu'il ne foit pas encore 
confirmé. On met encore fur une petite table & 

art un Crucifix & deux Chandeliers ; & fur 
PAuel fix Flambeaux de Cire, 4. du cóté del'E- 
vangile & 2. du côté de PEpitre. 

De l'autre cóté on place un Banc couvert d'un 
tapis, pour le Prélat, qui doit Officier, & pour 
fes Affıltans. Les Ambafladeurs des Tétes Couron- 
nées ont leurs places vis-à-vis de la Cortine. Au 
coin devant le Banc des Prélats, on place deux 
Tabourets, Pun pour le premier Chapelain, & 
l'autre pour le Grand Aumonier , fi ces deux Char- 

es ne fe trouvent pas réunies dans une méme per- 
onne. Le Majordome-Major fe met fur un Ta- 
bouret entre le Prie-Dieu du Roi & le Banc des 
Prélats. Les Membres du Confeil, comme affif- 
tants, & ceux du Confeil de Caltille, comme té- 
moins des Cortes, ou de l' Affemblée Générale, ont 
leurs places derriere les Ambaffadeurs. 

Devant le Théatre on met trois Bancs féparés, 
couverts de tapis, éloignés l'un de l'autre detrois 

as; le prémier du córé de l'Evangile eft pour les 
Brats » qui font expreffement invités ad hunc actu. 
Le deuxiéme à l'oppofite eft pour les Titulaires 
de Caftille, & pour les ainés de leurs maifons; & 
le dernier eft pour les Procurateurs ; les Jures 
de Tolede ont un petit Banc à l'entrée du Chœur. 

Le Roi ayant donné fes Ordres au Majordo- 
me-Major, tant pour le tems de la Cérémonie, 

ue pour tout ce qui regarde le rang de ceux , qui 
micat y affifter , celui-ci le communique au Ma- 
jordome de femaine ; afin qu'il ait foin d'execu- 
ter ces ordres avec la derniére pon&tualité, Le jour 
de la Proclamation étant arrivé , les Officiers des 
Gardes avec un nombre fuffifant de leurs Subal- 
ternes marchent à la pointe du jour à PEglife, ot 
la Cérémonie doit fe faire, & y étant arrivés , ils 
mettent des gardes à routes les Portes de l'Eglife 
_& du Couvent, pour empêcher, que perfonne n'y 
puiffe entrer, A n'eft en droit d'affifter à la Cé- 
rémonie. Lorsqu'on a tout préparé, le Roi, la 
Reine, le Prince, les Infants, & les Infantes for- 
tent du Palais avec leur fuite ordinaire , & vont au 
Buen-Retiro , où ils reftent jufqu’à ce que la Cé- 
rémonie commence. Pendant que le Roi, la Rei- 
he, le Prince, les Infants & les Infantes fe repo- 
fent dans leurs differents appartements , les Grands 
& tous les autres Seigneurs de la fuite fe tiennent 
dans l'Anti-Chambre de la Reine, & y attendent 
le tems d'aller à PEglife, où on marche dans Por- 
dre fuivant , par la gallerie & par le grand Efcalier 
du Couvent, qui conduit à PEglife par la porte 
dela Proceffion. Les Alcaldes de la Cour & de 
“la Maifon du Roi marchent les prémiers , ils font 
fuivis par les Pages, ayant à leur tête leurs Gou- 
verneur & Sous-Gouverneur. Puis aprés viennent 
les Ecuyers, les Gentil-Hommes de la Cham- 
bre & de la Bouche, les Titulaires de Caftille, 


(*) Cette Cortine eft une efpece de Loge, ou Tribune 
quarrée, ouverte de tous cótez , mais garnie de Rideaux 


qu’on peut ouvrir, & fermer fuivant les occurrences, & 
lorfqu'il eft néceffaire, 
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Les Procurateurs des Cortes 5 qui fe fuivent 
immediatement , mais fans tenir aucun rang. Les 
quatre Maffiers deux à deux portant ‘leurs maffes 
hautes. Les Majordonies du Roi & de la Reine 
avec leurs Batons de Commandement. Les Grands 
,d'Efpagne ayant à leur tére le Majordome- Major 
avec fon Baton de Commandement, Les quatre 
Rois d’Armes , portant fur leurs habits les Armes 
du Roi, & étant accompagnés de ceux, qui ont 
place auprès des Cortes. Le Comte d’Oropefz, à 
téte découverte , portant l'Epée nué du Roi fur 
l'Épaule, pour remarque de la puiflance & de la 
juftice de Sa Majefté ; en l'abfence du Comte, 
c’eft le Grand Ecuyer, qui occupe fa place. Le 
Prince des Afturies le fuit immediatement, & s'il 
y a des Infants ils vont à fes côtés, mais tant foir 
peu en arriere, A deux pas de lui marchent le 
Roi & la Reine, ‘Le Roi avec le Grand Collier 
de l'Ordre occupe la droite, la Reine, étant ménée' 
par un Favori de la Cour , marche à la gauche , 
mais tant foit peu en arriere. La Camarera-Ma- 
jor porte la queuë de la Reine. Le Majordome- 
Major de la Reine fuit après, s'il n’eft pas Grand 
d'Efpagne , autrement il prend rang parmi eux. Il 
eft fuivi des Dames d'honneur de la Cour, qui 
marchent deux à deux, en fe tenant par la main. 
Elles font accompagnées par le Majordome de 
Semaine & par le Guarda - Damas Lorsque le 
Roi entre dans PEglife, la Chapelle Royale com- 
mence la Mufique, & ne ceffe que lorsque Leurs 
Majeltés fe font placées. Le Roi, la Reine, le 
Prince, les Infants & les Infantes, la Camarera- 
Major, les Dames d’honneur, & les Favoris mon- 
tent fur le Théatre. [Lorsque Leurs Majeftés com- 
munient, le Premier Sacriltain tire de devant la 
Cortine un des Rideaux de Taffcras , & le premier 
Homme de Chambre leve le Tapis qui en ferme 
la porte, & alors le Roi & la Reine y entrent. 
Celui qui porte PEpée nué fe place devant la Cor- 
tine, ayant le vifage tourné vers l'Autel. Le Ma- 
jordome-Major du Roi fe met à fa droite, & fi 
celui de Ja Reines'y trouve préfent , il fe place det- 
niere celui du Roi. Tous trois font à téte dé- 
couverte, Les Dames d'Honneur de la Reine; 
celles du Palais , & les Favoris fe placent au- 
deffous de la Cortine.] Les Majordomes du Roi 
& de la Reine occupent le vuide vis-à-vis de la 
Cortine entre les Bancs des Prélars & des Ambaf- 
fadeurs. Les quatre Heraults fe tiennent fur le 
plus haut degré du Théatre, deux d'un côté, & 
deux de.l'autre ; & les Maffiers reftent fur le deu- 
xiéme degré tant que la Cérémonie dure. 

Quand chactin a pris place dans l'Eglife , & que 
tout y eft dans l'Ordre, où il doit être, le Pré- 
lat officiant commence la Meffe, & lorsqu'elle cft 
finie, il prend la Chappe & la Mitre , & con- 
firme le Prince, s'il n'cít pas encore confirmé, il 
va enfuite fe mettre dans un fauteuil, qu'on a 
placé au pied de l'Autel, ayant vis-è-vis de lui un 
Prie-Dieu avec un Crucifix & un Miffel. Lors- 
que le Prélar s’eft affis, un Herault dans fon ha- 
bit de Cérémonie, & portant en main fon baton 
monte fur un petit Echafaut, & crie: ,, Ecoutés, 
» Ecoutes le ferment d’Hommage , de foi, d'obeil- 
5 fance & de fideliré , fuivant lequel tous les In- 
, fants, Prélats, Grands, Chevaliers, & Procu- 
, Tateurs, qui par les ordres du Roi, notre trés 
5 gracieux Seigneur, fe font aflemblés ici , doi- 
,, vent jurer de reconnoitre le très Sereniflime 
» Prince N. fils ainé de Leurs Majeftés , pour Prin- 
» ce de ce Royaume, tant que le Roi fera en vie, 
3, & après fa mort , pour leur Roi & Seigneur 
,, naturel & légitime, ; 

Aprés que le Herault a fait cette proclamation, 
le plus ancien des Auditeurs du Confeil de Caftil- 
le E un aéte, qui contient en fubftance. Que tous 
ceux , qui fe trouvent préfens » avoient unanime- 
ment confenti à reconnoitre le Prince N. pour 
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Prince de ces Royaumes, & de tous les autres, 
qui font unis à celui de Caftille, tant que Sa Ma- 
jefté le Roi reftera en vie (auquel Dieu veuille ac- 
corder encore une longue & heureufe fuite d'an- 
nées) & qu'aprés la mort du Roi A préfent re- 
gnant, ils reconnoitront le Prince pourleur Roi & 
Seigneur légitime & naturel. Qu'ils avoient fait 
ce lerment librement & fans aucune contrainte; 
qu'ils lui porteroient toute Paffe&tion , fidelité , & 
obeiffance, qui convenoit à des fujers fidéles & 
loyaux, & comme leurs Anceftres avoient en tout 
rems fair. Qu'ils defendroient fon honneur , & 
obferveroient ce ferment inviolablement en toutes 
occalions fous peine d’être déclarés infames, & 
fans qu'il leur foit permis de le fauffer ni dire&ement 
ni indirectement fous quelque prétexte que ce 
puifle être. Que pour cette fin ils devoient tour- 
ner leurs vifages du côté de l'Autel, & faire le 
ferment entre les mains de N. N., que Sa Ma- 
jefté avoit conftitué pour le recevoir. 

Aprés la Le&ure de cet acte . les Perfonnes de 
la famille Royale, qui doivent faire le ferment , 
S'approchent du Prélat, qui eft conftitué pour le 
receyoir; ce qui fe fait de cette maniére. 

Si c'eft une Imperatrice où une Reine, comme 
cela eft arrivé plufieurg fois, le Prélac lui dir : 
5» Votre Majefté jurera fur cette Croix & fur 
» l'Evangile, que je lui préfente , qu’elle veut 
5, obferver & tenir tout ce qui eft contenu dans 
3s l'acte, qu'on vient de lire , aufi vrai comme 
; Dieu lui aide; aux Infants & aux Princeffes il 
ne donne d'autre titre que d'Alteffe Royale. L'In- 
fant ou PInfante, qui font ferment, répondent à 
y haute voix: de le dis ainfl , Amen; & ils vont 
immediatement baifer la main au Prince, ce dont 
fa propre ayeule & fa tante ne peuvent pas fe dis- 
penfer , dans cette occafion ; témoin ce qui s'eft pafle 
2 la Proclamation de Philippe 111, où fon ayeule 
PImperatrice Marie affifta, '& qui le reconnut pour 
Prince des Affuries, & lui baila la main en cetre 
qualité. 

Aprés les Princes viennent les Prélats pour fai- 
re ferment. Chacun s'approche , fuivant fon 
rang & fon ancienneté ; & le Prélat qui le regoit 
au Nom du Roi, dit: „ Jurés, que vous voulés 
À tenir & obferver tout ce que contient l'A&te, 

«y que vous avez entendu lire, auffi vrai que Dieu 
, vous aide & fon Saint Evangile. Le Prélat qui 
3, fait ferment, répond: je le promets , & je jure 
» ainfi y Amen”. Ex il approche enfuire du Prie- 
Dieu du Roi pour faire encore un ferment entre 
les mains d’un Grand d’Efpagne: qui lui dit les 
paroles fuivantes. ,, Vous jurerez pour la prémie- 
» re, la deuxième, & la troifième fois: pour la 
» premiere, la deuxième , & la troifieme fois: 
» pour la premiere, la deuxième, & la troifième 
5 fais. Que vous ferez toujours fidéle & affec- 
>» tionné au Prince fuivant les us & coutumes de 
» PEfpagne, & que vous étes effectivement in- 
» tentionné de tenir & d’obferver tout ce qui eft 
3, contenu dans l'acte, dont vous avez entendu la 
3» Leéture “. Le Prélat y répond comme aupara- 
vant: je le preméts & je le jure ainfi, Amen; & 
enfuite il va baifer la main au Prince. 

Les Grands d’Efpagne font enfuite le ferment a- 
vec les mémes Cérémonies que les Prélats l'ont 
fur, & il ny a pas d'autre difference , que celle, 
que les Grands, qui n'ont obfervé aucun rang pen- 
dant toute la folemnité, fe levent auffi de leur 
Banc Pun après l'autre, comme ils s’y trouvent 
affis, au lieu que les Prelats y oblervent l'ancien- 
neté de leur facre. 

Les Titulaires de Caftille , é’eft-à-dire , les Com- 
tes & les Marquis, ui n'ont pas encore recu 
honneur de la Grandefle, fuivent les Grands d’EI- 
pagne; puis viennent les Chevaliers, qui font füi- 
vis des fils des Grands, & ccuxeci par les Dépu- 
tez des Villes, & a la fin viennent les Majordo- 
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mes ; lorsque tous ceux-ci ont prété ferment , Ceft 
le Majordome-Major qui le fait, & qui pendant 
toute la Cérémonie y a aflifté avec fon baton’ de 
Commandement. Le Comte d'Or (a, qui par 
un privilege fpecial affecté à (à famille, a tenu & 
orte PEpée Royale, préte enfuite le ferment , & 
e reçoit de celui des Grands, qui a regu le fer- 
ment des Prélats. Aprés tous ces Seigneurs, vient 
le tour du Prélat, qui a célebré la Meffeg il quit- 
te la Chappe & la Mitre & fait le ferment entré 
les mains du plus ancien des Prélars & du Grand 
d'Efpagne. 

Un des Secretaires du Roi s'approche du Prie- 
Dieu Royal, & dit au Roi à haute voix. Sire, 
» Votre Majefté eft-elle contente du ferment , qué 
5 les Perfonnes Royales N. N., & de l'Homma- 
» ge, que les Prelars, les Grands, les Titulaires, 

ies Chevaliers & les Députez des Villes ont 
,, fait en vertu des plein-pouvoirs, qu'ils ont re- 
» qus de vos Royaumes, au tres-Sereniffirae Prin- 
„ce N, & par lequel ils le réconnoiffent pour 
, leur Prince, tant que Votre Majefté conferve- 
,, ra la vie, & après votre mort pour leur Roi & 
» Seigneur naturel & légitime ? Votre Majefté 
» veut-elle jurer, de tenir & d'obferver tous les 
» privileges, us, & coûtumes, & d'ordonner, 
» qu'on en faffe délivrer une Atteftation à toutes 
3» les Ville, Bourgs, & Villages, lorsqu'on le 
s, demandera “*? Le Roi y répond: jel accepte , &* 
je Pordonme ainfi. De cette maniére finit toute la 
Cérémonie, qui certainement eft une des plus 
Solemnelles, qu'on puiffe jamais voir. 

Et comme il n’eft pas poffible, que tous les 
Prélats , Grands, Titulaires, & Chevaliers de tant 
de Royaumes viennent en perfonne affifter à cette 
célebre fon&ion, le Roi envoie certains Commis- 
faires dans toutes les Provinces & Royaumes, qui 
font unis à celui de Caftille, pour y recevoir le 
ferment & l'hommage de ceux , qui n'ont pas al- 
fifté en perfonne à cette Cérémonie. Er Ceft à 
ce propos, que Don Louis de Salazar de Mendes 
za dit au Chap. 25. de fon quatriéme livre, qui 
traite des Dignités feculieres dans les Royaumes de 
Caftille & de Leon, Que ces Commiflaires ne 
rétournent jamais chez. eux les mains vuides. Tous 
les Prelats, Grands , Titulaires de Caftille, Ma- 
rechaux & Chevaliers, qui pofledent des terres 
riches & titres dans les Royaumes de Caftille , de 
Leon, & de Gallice, font obligés de faire le fer- 
ment & Phommage entre les mains de ces Com- 
miflaires en pleine Affemblée des Cortes. í 


CHAPITRE IV. 


Qui contient les Cérémonies de Mariages, 
Batemes & Enterremens. 


(Ss. 1) 


Relation des Cérémonies, qui ont été ob- 
fervées tant à Turin au “Départ de la 
Princeffe. Epoufe du. Roi Philippe Y. 
qua Madrid a fa reception, ó à fon 
Mariage, l'an 1701. 


LE Roi Philippe V. ayant été averti, que la 
Princelle de Savoyé étoit en chemin, partit 
auffi de Madrid pour aller au-devant d'elle. La 

Prin- 
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Princefle 'etoit partie de Turin le 22. de Septem- 
bre, accompagnée de la Ducheffe Regnante ; de 
la Ducheffe Douairiere , de toute la Sereniffime 
Maifon de Carignan, & de toutes les Dames & 
Seigneurs de la Cour. Toute cette illuftre Com- 
pagnie dina à Carignan , & foupa le méme foit 
iggi, où le Prince de Carignan avoir eu loin 
de faire illuminer tout le Chateau. Au départ de 
Turin, on falua la Princeffe d'une Triple déchar- 
ge de toute PArtillerie des Remparts. Son. Altefle 
Royale, le Duc, qui fe trouvoit à l'Armée de 
France , fe contenta d'envoyer.à fa fille un Ca- 
pitaine de fes gardes pour la complimenter , & lui 
fouhaiter un heureux voyage. Elle pourfuivit fon 
chemin par Foflano jufqu’a Nice, où on avoit 
preparé 8. Galéres pour la tranfporter jufqu'en Ef- 
pague: La Capitane, qui devoir fervir pour la 
Princeffe , étoit toute dorée, & on dit quele Duc 
de Medina-Celi, Vice-Roi de Naples, a employé 
plus de 100000. Ecus pour fon Embelliffement & 
pour fes Equipages. Le Pape la fircomplimenter 
par le Cardinal 7 mto, & aprés en avoir regu 
la benediction, elle fe rendit a bord le 27. de Sep» 
tembre. Elle fut pourtant obligée de s’arréter 3) 
Antibes A caule du mauvais tems. Pendant fon 
fejour à Nice la Ville de Naples lui expédia une 
Felouque avec les préfents ordinaires, qui conlis- 
toient en quantite de brocards d'or & d'argent, 
en une Venus d'un prix confiderable, & en 3000. 
Piftolles au Coin de Philippe V. , que la Ville a- 
voit fait battre exprés. Les Galéres de Naples 
rerournerent d'Antibes, & celles du Duc de T ur- 
fis la menérent à Toulon, où elle arriva le 11. 
d'O&obre, & le 13. à Marfeille. La Capitane 
de Naples falua chacune des Ifles & Citadelles de 
4. coups de Canon, & on lui répondit par trois 
coups; enfuite, toutes les Ifles & Citadelles , où 
la Princefle aborda, la reçurent avec unetriple de- 
charge de Mousquetrerie & de Canons, & la Ca- 
pitane y répondit encore par 4. coups de Canon. 
Le Marquis de Tourville, Commandant des Galé- 
res , le Chevailler de Rancé , Capitaine de la Citadel- 
le, & plufieurs Officiers & Scigneurs de la pré- 
miere diftinction étoient allés en mer au-deyant de 
la Princefle, au-delà de» 6. milles, pour la rece- 
voir. Etant arrivée dans le Port, elle:.donna au- 
dience à plufieurs Dames de Qualité & au Lieu- 
tenant Général du Languedoc. Elle mic aprés pied 
à terre, & entra dans le Caroffe avec: la Princeffe 
des Urfins , & la Comtefle de Noyers, & ‚fe ren- 
dit aux Carmelites,. étant accompagnée du Mar- 
quis de Caffel- Rodrigo, du Comte de Lemos, & 
de toute la fuite de fa Cour , pour rendre Grace à 
Dieu de fon heureux voyage. Elle pafla par la 
Maifon Royale, qu'elle temoigna avoir envie de 
voir; & où elle fur.regu& au bruit du Canon, & 
au fon des Timbales & des Trompettes. Elle pal- 
fa de là à l'Hôtel de Noailles, qu'on avoit deftine 
pour fa demeure, & rerourna enfuite fur les Ga- 
Baca pour y coucher encore une nuit. Le matin 
14: d'Oétobre elle entendit la Meffe dans la Galé- 
re, comme elle avoir fair depuis. fon voyage d’An- 
tibes; ce qui n’eft pas permis méme aux Galéres 
du Pape; parce que tout l'Equipage eft obligé 
d'aller à terre, & "d'entendre la Mefle fous une 
Tente. Cependant comme les feules Galéres de 
France font exemptes de cette Régle , & jouiffent 
privativement de ce privilege, le Cardinal 4rcbinto 
au nom:du Pape, & par complaifance pour la Prin- 
cefle ; avoit; accordé à Nice ce même privilege 
pour cette fois aux Galeres d’Efpagne & de Na- 
ples. L’Aprés diné elle alla dans fon Logement, 
& quelques momens aprés dans le Palais Royal, 
ow:elle fut magnifiquement. régalée par le Seigneur 
de Monmort. ‘Voute la Façade du Palais étoit or- 
née de magnifiques Tableaux , mais de maniere à 
pouvoir être illuminez le foir. Le Jardin étoit 
par tout orné de Girandoles, & on y avoit dreflé 
Tome Il. 
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au bout un petit feu d’Artifice, On avoit élevé 
dans la Cour interieure une Piramide , dont’ la 
pointe étoit ornée d'une Baniére avec les Portraits 
du Roi de France:& du Roi Philippe. En bas il 
y avoit des Lions couronnés , qui tenoient les Ar- 
mes d’Efpagne avec l'Infcription : ex utroque unum: 
| IL y eut un trés beau, concert, & plufieurs jeu- 
nes Demoifelles habillées à PEfpagnole d 
devant elle les Fols Z^ Efpag n 

| gracieufe. . On fervit enfin le foupe. La Princeffe 
| de Savoye, la Princefle des Urfins, & la Com- 
| teffe de Noyers mangérent à part: à une table, où 
perfonne ne fervit que Monfieur & Madame de 
Monmort. On avoit encore préparé 6. Tables 
dans les autres appartemens , pour les Dames & 
pour les Seigneurs de diftinCtion; où tour fut fer- 
| vi avec une lomptuolité & une délicateffe extraor- 
dinaire. 

Le 16. la Princefle fut traitée pat le, Comite 
de Grignan, qui pour s'acquiter de fon devoir, 
& pour faire honneut à la Princeffe , avoit fait 
préparer un feu-d’artifice, & la régala d'une Co- 
medie, qui fut tres bien exécutée. Elle regut le 
méme jour un Courier du Cabinet , qui aporta 
a nouvelle, qu'elle pourluivroit fon voyage pat 
terre, puisque les Galéres devoient aller à Barcel- 
one, & y embarquer des troupes , pour les trans- 
porter en Italie. Le 17. le 18. & le 19. la Prin- 
cefle fe divertit encore A voir tout ce qu'il y a- 
voit de rémarquable. Monfieur le Brei, Intendant 
de Provence, fit en attendant tous les pré 
our le voyage de la Princefle , fon Equipage é- 
toit compolé de 30. Chaifes Roulantes, de 12. 
Litieres, de 80, Chevaux, de 60. Mulets, & de 
15. Chariots de Bagage. Le 20. on illumina à 
on honneur toutes les Galéres, qui fe trouvérent 
dans le Port de Marfeille, & chaque Galére por- 
toit pour le moins 2600. Lampes ; on commença le 
divertiflement par 500. Bombes artificielles que les 
Mortiers langerent en l'air, & il finit par une tri 
ple décharge de toute l'Artillerie des Galéres. El- 
le partit enfin de Marfeille le 22. dans une Litié- 
re garnie de velours rouge en dedans & en dehors. 
Tout le refte de PEquipage étoit magnifique à 
proportion; & elle fut füivie , dans le refte des Li- 
tiéres , par toutes fes Dames. Le 23me. Elle cou- 
cha à Salon, & le 24me, à Arles, où elle coucha 
dans l'Archevéché, & y fut traitée fplendidement. 
Le 25e. elle paffa le Rhône, & entra dans le 
Languedoc. Le Comte de Grignan, Lieutenant 
Général de la Provence, & le Marquis de Zour- 
ville, Gouverneur de Marfeille , y prirent congé 
d'elle; & elle y fut regue par le Comte de Brogho, 
Lieutenant Général de Languedoc. Etant arrivée 
le 26me, à Montpellier, elle fouhaita d'y entrer 
incognito, & d'étre exempre pour cette fois de tou= 
tes les harangues publiques. Le Lieutenant GE- 
néral, Comte de Broglio, l'Intendant du Langue- 
doc, Monfieur de Basville, & toute la Nobleffe 
de la Province, allérent pourtant a fa rencontre 

our la recevoir, & la conduifirent dans la belle 
Maifon de Monfieur Bon, Préfident de la Cour 
des Aides, qu'on lui avoit deftinée pour fon loge- 
ment. Elle y füttraitée magnifiquement ; & aprés 
s’être repofée un feul jour, & reçu les prélents 
ordinaires , qui confiftoient en quelques petites Cor- 
beilles remplies de toutes fortes de vales de fen- 
teur, de poudre, d'eau de la Reine de Hongrie 
&c. &c. Elle pourfuivit le peu de chemin , qui 
lui reftoit encore à faire jufqu’a Figueras, où elle 
joignit heureufement le Roi RAs 

Ce Prince avoit reçu la nouvelle le 28m. que 
la Princeffe approchoit & il avoir envoye le len- 
demain au-devant d'elle le Marquis de Montalegre 
avec une fuite nombreufe, pour la complimenter 
en fon nom. 1l partit lui-même le pus de Bar- 
celone, pour Gironne , & ayant été informé 4 
qu'elle coucheroit cette nuit à Perpignan, & qu d 
X % le 


angerent 
agme d'une maniére trés 
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le atriveroit le 3me. à Figueras, il pourfuivit le 
len n. fon chemin pour y arriver avant elle. 
Lorsqu'on V’avertit, qu'elle étoit arrivée à Jun- 
quera, à deux lieués & demie de Figueras, il y 
alla incognito pour la voir. La Princelle fe rendit 
de-là pour Figueras, & Leurs Majeltés en parti- 
rent le 4me, pour Barcelone; y étant arrivées le 
me, elles furent publiquement mariées avec tou- 
tes les Cérémonies accouttimées dans PEglife de 
Ste. Marie Majeure. Le foir il y eut feu d'Arti- 
fice, Illuminations, & toutes fortes de divertifle- 
mens. Malgré tous les plaifirs , & tous les hon- 
neurs, qu'on fit à la Princeffe , elle reffentit pour- 
tant un chagrin interieur de ce qu'on renvoya 
en Sayoye toutes les Dames & tous les autres 
Domeftiques, qu'elle avoit amenez , & qu'on leur 
fubititua des Efpagnols, qu'elle ne connoiffoit pas. 
Et elle en fut fi irritée , qu'elle ne voulut pas voir 
le Roi pendant plufieurs heures, ni Íe contenter 
de toutes les raifons , que la Ducheffe des Urfins 
fa Camarera-Major lui pouvoit alleguer à ce fu- 
jet. 


($. IL) 


Cérémonies obfervées, lorfque le Roi Phi- 
Lippe fit époufèr la Princeffe de Par- 
me, par procuration, Dan 1714. 


LE Cardinal Goxzadini , Légat de Sa Sainteté a- 
yant couché le x4me, de Septembre dans le 
Couvent des Chartreux prés de Parme, fe rendit 
le lendemain avec toute fa fuite dans leur Eglife , 
& fe plaga fur le Trone & fous le Baldaquin , 
qu'on y avoit élevez exprès , & garnis d'une 
magnifique Tapiflerie de Damas Cramoifi bro- 
dé d'or ; il y fut regu par l'Evéque de Parme, 
par le Chapitre, par tous les Ecclefiaftiques , & 
par les differents Ordres de Moines. L'Evéque lui 
fit le compliment, que fon Eminence écouta de- 
bout. : 

Le Cardinal Aquaviva, le Duc de Parme, & 
le Prince Antoine étant accompagnés d'une fuite 
nombreufe de Seigneurs tant étrangers , que de la 
Cour, s'étoient en atrendant rendus dans la mé- 
me Eglife, Le Cardinal Aguaviva le plaga ala 
droite du Legat, le Duc à fa gauche, & le Prin- 
ce au-deffous du Trone. Le Duc étoit habillé 
ce jour-là à la Romaine, & il continua de porter 
cet habit tous lesjours, tant que le Légat y fé- 
journa. 

Le Légat s'étant revétu des Habits dont on fe 
fert en-pareilles Cérémonies, on monta a cheval 
Bent faire l'entrée dans la Ville; tous les Evéques, 

rélats, les Seigneurs, qui étoient venus de Ro- 
me avec le Légat, y afliftérent. Le Légat lui- 
méme marcha au milieu du Cardinal Aquaviva à 
fa droite, & du Duc à fa gauche. Les Gardes 
Suifles & Allemandes, qui étoient venus de Rome 
avec Je Cardinal marchoient devant & derriere lui; 
deux Compagnies de Dragons du Duc fuivoient ; 
enfuite venoient tous les Carofles, les Mulets de 
charges; les Chariots de Bagage, & une fuite nom- 


breule de Domeftiques ; ce qui faifoit un train con- © 


fiderable. 

Lorsqu’on fut arrivé à la derniére Barriere de 
la porte de St. Michel, on y trouva un Balda- 
quin, dont le fond étoit d'or & d'argent mafhf; 
il étoit porté par 8. Seigneurs de la Regence, fur 
le Légat, le Cardinal Aquaviva, & le Duc Re- 
grant, jusqu'à ce qu'ils arriverent à l’Eglife Ca- 
thedrale, qui étoit ornée en dehors , & en dedans 


C E RE M O:.N I AL 


de richefles immenfes en tapifferies 5 en tableaux; 
& en toutes fortes de Vafes d'or & d’argent. On 
mit pied à terre, on ala au Grand Autel de 
PEglife, & on entonna incontinent le Ze Deum, 
qui fut chanté par une des plus excellentes Mufi- 
ques, au bruit d’une triple décharge de toute 
PArtillerie. Le Duc & le Prince accompagnérent 
enfuite les deux Cardinaux avec tout le Cortege 
jusqu'au Palais, qu’on avoit fait préparer pour 
eux, & on y fit répréfenter le méme foir , fur le 
Theatre du Duc, un Opera en Mufique. 

Le Dimanche , ı6me, on célébra à l'Eglife 
Cathedrale le mariage de la Princeffe avec Sa Ma- 
jeté Catholique. La Duchefle mére, les Princef- 
fes alliées à la Maifon de Parme, toutes les Da- 
mes de Qualité ,. & une nombreufe fuite de 
grands Seigneurs Paccompagnérent à l'Eglife. Les 
deux Cardinaux, le Duc & le Prince Antoine la 
fuivirent bien-tót. 

On avoit élevé au fond du Chœur & vis-à-vis 
de l’Autel un riche Baldaquin d'un Brocart d’Ar- 
gent, avec deux Fauteuils; celui de la droite pour 
le Duc de Parme, comme répréfentant le Roi 
d'Efpagne, & celui de la gauche pour la Princef- 
fe fa Niece, Madame la Ducheffe , & les Princefles 
de la Maifon de Parme avoient des Fauteuils à la 
droite; le Cardinal Aguaviva, & le Prince An- 
tome à la gauche. Le Légat Apoltolique prit en at- 
tendant fes habits Pontificaux, & fit toutes les Cé= 
rémonies du Mariage fous un autre Baldaquin , 
qu'on avoit dreffé du côté de l'Epitre, pendant 
qu'on célébra POffice Divin. Le Vice-Légat 
d'Urbin, Ludovico Anquifcola lut publiquement 
& à haute voix le Bref du Pape, pour la difpen- 
fe au 4me, dégré, & celui de Ferrare, Gerbardo 
Giandemaire la Procuration , qu'on avoit envoyé 
de Madrid au Duc de Parme. On entonna enfuite 
le Té Deum; & la Princefle fut menée par qua- 
tre Evéques à PAutel, où elle reçut du Cardi- 
nal Légat la Rofe d'or benite , que Sa Sainteté 
l'avoir chargé de préfenter de fa part à la Prin- 
ceffe, qui, pour marque de fa générofité , en fit 
auff-tôt préfent à PEglife, afin qu’on’ s'y fouvint 
d'elle, & de PAdte .celebre , qui s'y pafloit 
ce jour-là. Et tout fe termina par une décharge 
d’Artillerie. 

On retourna au Palais avec toute la fuite des 
Dames & des Seigneurs; on y dina en public a- 
vec une ec digne d'une fi illuftre Com- 
pagnie, & le foir on reprefenta, fur le "Théatre de 
la Cour, un Opera en Mulique. 


(§. HL) 


Cérémonial, qu'on obferve en Efpagne au 
Batéme du Prince des Afturies ,.des 
Infants, & des Infantes. 


Orsque le Roi a fixé le jour dela Cérémonie; 

il donne les ordres néceflaires au Majordome- 
Major, pour faire les préparatifs convenables. Ce- 
lui-ci: partage ces foins entre les Majordomes or- 
dinaires , & ordonne à chacun ce qu'il aura à fai- 
re; Pun d'eux eft chargé de prendre foin de l'An- 
ti-Chambre du Prince: de notifier aux Grands, 
que le Roi a nommez ceux d'entr'eux , qui doi- 
vent porter. ce jour-là les vales du Batéme, & de 
leur marquer le Rang, que chacun y doit pren- 
dre. Un autre fe transporte de bonne heure dang 
PEglife, pour y régler toutes chofes , pour. em- 
[ne les defordres , pour y recevoir les Confeil- 
ers du Roi, & les conduire à leur banc , qui 


elt, 


D’ 


eft, en entrant dans PEglife, du côté de PEpitres 
Le Majordome de femaine a la direétion de toute 
la Proceffion , & prend foin que tout s'y pafle en 
ordre. Le Roi en fair encore avertir le Grand E- 
cuyer, & le Majordome-Major de la Reine, afin 
que chacun ait le: tems de régler les chofes, qui 
entrent dans fon département, Le Préfident de 
Cafille, & le Grand Aumonier fe trouvent dans 
fe à la téte du Confeil d'Etat, le prémier 
pour pouvoit donner en cas de befoin les inftruc- 
tions néceffaires du: Cérémonial , qu'on doit obfer- 
ver dans cet acte, & l'autre pour inftruire le Pré- 
lar, qui doit adminiftrer le Batéme au’ Prince, 
Tous les Cardinaux font invités par un des Se- 
cretaires d'Etat. Tout le chemin, qui conduit de 
l'appartement du Prince jufqu’a l'Eglife , & le 
marche-pied & la Chapelle même, où on doit 
lacer le berceau, font couverts de Tapifleries: 
Jeux portes, l'une du Palais, d’où on fort 
utre de PEglife , où on entre, font ornées 
de Baldaquins ; & toute PEglife eft ornée de Ta- 
bleaux & de Tapifleries. Pres de l'Autel du có- 
té de l'Evangile, on dreffe une Table, avec qua- 
tre Baflins & autant de grandes Soucoupes d'or maf- 
fif, qui fuivant l'Etiquette reftent enfuite comme 
une Offrande ordinaire pour le Prélat, qui fait Ja 
on du Batéme, & on met encore fur la mé- 
ble les Ornemens Pontificaux du Prélat Ofh- 

Du côté de l’Epitre on dreffe encore une 
table pour les Vafes d'argent , que les dé- 


ciant. 
autre 
partemens ‚du Roi y portent ce jour-là, pour ho- 
norer & pour folemnifer cette Cérémonie écla- 
tante. L'Office des meubles de la Cour place trois 


tables devant le Trone, où le Prince doit recevoir 
le Batéme , qui font enfuite couvertes par le Ta- 
piffier de magnifiques Tapis, & on y met enfui- 
te les Baffins & les autres chofes, dont on a be- 
foin pour cet aéte Solemnel. On prépare encore un 
lit dans Ja Chapelle du cóté de PEvangile, pour 
y deshabiller le Prince; & on dreffe une autre 
tribune ouverte dans la grande Chapelle, & au- 
deffus des Fonts où eft l’eau Sacrée dont S. Do- 
minique a été bárifé; & qu'on fait’ venir dans 
cette occalion de Carigneta , petite Ville de Caftil- 
le, ou on la garde depuis ce tems-là avec un foin 
extraordinaire dans un Couvent des Dominiquains; 
c’eft le Pére: Confeffeur du Roi, qui prend 
foin, qu’elle foir tranfportée à Madrid pure & 
nette. Le Grand Garde des joiaux de la Couron- 
ne met fur trois tables, qu'on a dreffé fous un 
Dais dans l’Anti-Chambre du Prince, une Che- 
mife benite, un cierge avec les armes Royales; 
un Baflin pour laver les mains, une Saliere, & une 
Nappe blanche , pour pouvoir.s'en fervir dans la 
Cérémonie du Batéme; ce que les Grands nommés 
par le Roi portent dans l'Eglife 

Les Ambaffadeurs , les. Grands; les Majordo- 
mes, & les Gentils-Hommes de la bouche s’affem- 
blent dans Anti - Chambre du Prince, & toutes 
les autres perfonnes , qui font en droit d'affifter à 
la Cérémonie, fe rendent dans un appartement au 
bas de l’Efcalier,. Les Majordomes de la Reine, 
ont Pinfpeétion fur les Gardes, qui occupent les 
portes des deux Anri-Chambres. 

"Tout étant prét , pour aller à PEglife, on y 
oblerve l'ordre fuivant. 

Prémiérement marchent les Alca/desde la Cour 
avec leurs Batons. 

2. Les Pages du Roi avec leurs Gouverneur & 
fous-Gouverneur. 

3. Les Gentils-Hommes de la Chambre. 

4. Les Gentils-Hommes de la bouche. 

5. Les Majordomes du Prince fans batons, fi 
fa Cour eft déja formée. 

6. Les quatre Mafliers portant leurs Maffes. 

7. Les Majordomes de la Reine avec leurs Ba- 
tons. 


8. Les Majordomes du Roi avec leurs Batons. 
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9. Les Grands d'Efpsgne. 

10. Les Heraults en habit de Cérémonie. 

Les Grands , qui portent les marques de la dignités 
les placent fur une table, & les apportent; lors- 
qu'on en a befoin, : 

Si le Prince, qui doit être bätife , n’eft pas héz 
ritier préfomtif de la Couronne, & fi la Princeffe 
n’eft pas la prémiére ou l'unique Infante d'Efpa- 
gne , les Mafliers ne portent pas leurs Maffes , & 
les Heraults n'affiftent point à la Cérémonie. Les 
Grands marchent alors fuivant leur rang ordinaire, 
& ce font les Majorsdomes ; qui portent les mar- 
ques de la dignité, 

Lorsque c'eft une Infante, qui doit ètre bäti- 
fee, on la porte dans une Litiére, & fes Parains 
marchent devant elle. Ce qui fut obfervé l'an 
1635. au Batéme de l'Infante Donna Marie-Antoi- 
nette- Dominique-Eufebie ; où le Prince des 4fu- 
ries, comme fon Parain, marcha devant la Litié- 
re, il étoit fuivi par le Cardinal Zapata, & par 
le Comte-Duc de San Lucar; enfuite venoit la 
Comtefle-Duchefle de San Lucar , comme fa Ma» 
raine, étant conduite par la main par le Marquis 
de Leganez. Et comme le Prince étoit encore trop 
jeune, pour pouvoir porter la Princeffe, on lui 
fubftitua le Comte de Niebla, qui marcha à la 
droite de la Litiére, 

Elle eft ordinairement fuivie de toutes les Dames 
@honneur, qui marchent deux a deux fe tenant 
par la main: Le Guarda-Major marche tout feul 
au-milieu des Dames, & le Guarda-Damas les fuit 
immediatement. Le Roi s’y trouve ordinairement 
incognito, ou dans des Tribunes de PEglife; les 
Grands qui portent les marques de la dignité , 
vont tête nué. Quelques fois le Roi fait Phon= 
neur 4 un des Seigneurs de la Cour, de lui faire 
porter à PEglife le Prince, qui doit être barifé; 
& ce Seigneur eft alors couvert d’un habit long ; 
avec une Echarpe de Taffetas autour des Epaules, 
& dans laquelle il porte le Prince. Si ceft un 
Prince du fang, qui a cet honneur, il garde fon 
Chapeau fur la tête, mais fi c’eft un Grand, il 
marche la tête nuë. Quelquefois ona porté auffile 
Prince dans une Chaife-à-Porteurs & c'eft alors fa 
Gouvernante, qui le tient fur fes genoux. 

Si l’Infante eft en âge de marcher feule à l'Egli- 
fe, pour y récevoir le Batéme , comme l'Infante 
Dona Marguerite-Marie-Catherine fit en 1623. 
Elle prend la main droite & le pas, & fi un Car- 
dinal s’y trouve préfent , il marche à fa gauche , 
& un peu en arriere; mais en l'abfence des Prin- 
ces du Sang, & des Cardinaux, le Légat du Pa- 
pe occupe la droite, & tous les Ambafladeurs mar- 
chent , fuivant leur rang, à la gauche de celui, qui 
porte PInfant. Les Parains & Maraines fuivent im- 
mediatement , fi la Maraine eft Princeffe de Sang, 
la Camarera-Major porte la queuë de fa Robe, 
& elle eft immediatement fuivie par le Majordo- 
me-Major de l'Infant, ou de lInfante. Lorsque 
le Prince ou la Princeffe font portez-2 l'Eglife 
dans une Chaife-à-Porteurs ; les Ambaffadeurs ne 
peuvent prétendre aucun Rang, & ils vont droit à 
PEglife aux places, qu'on leur a affignées fur une 
des Galeries. Ceux, qui ne font pas abfolument 
obligés d'affifter à la Cérémonie, reftent dla por- 
te de PEglife, pour éviter la confulion , qu'u- 
ne trop grande foule de monde y pourroit caufer. 
Le Prélat officiant en habit Pontifical vaavec tous 
fes affiftans à la porte de l'Eglife, pour y réce- 
voir l’Infant, & le conduit jufqu’aux Fonts ; y 
étant arrivé , la Camarera- Major le deshabille ; 
étant aidée par la fous-Camarera , la Nourice, & 
la Garde-Enfant, qui pour cela s'y font déja ren- 
dués d'avance; & pendant qu'elles y font occu- 
pées on chante plutieurs Morets en mufique. Les 
“Dames de la Cour fe placent fur les bancs, qu'on 
leur a préparez dans l'Eglife du cóté de PEvan- 
| gile, & les Seigneurs occupent les leurs felon leur 
E Xx 3 Rang. 
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Rang. Quand l’aéte du Batéme eft fini, les Pré- 
lats Stent leurs Habits Pontificaux , & rétournant a- 
vec toute la fuite au Palais du Roi, ils prennent 
leurs places parmi les Dames d’honneur. Le Roi 
& la. Reine vont au-devant du.Prince, pour le 
recevoir. Cette Cérémonie fe fait au(fi quelques 
fois dans la Chapelle dela Cour, où PInfante Ma- 
rie’ Therefe , Reine de France fut batifée l'an 


1638. 


(5. IV.) 


Cérémonies obfervées au Batéme-du Pre 
ce des Afluries en 1707. 


fpa- 


on 


LE tems de l'accouchement de la Reine d’E 
gne; Epoufe de Philippe V., étant venu, 
fit avertir tous ceux, qui y devoient fervir de té- 
moins, de venir en Cour. Ils entrérent dans un 
appartement joiguant celui, où la Reine accoucha, 


pour étre & portée, de voir l'Enfant, dés qu'il 
verroit le jour. Voici la lifte des Seigneurs, qui 


furent choifis pour témoins de la naiffance légiti- 
me de cet Infant. Le Cardinal Porto-Carero. Le 
Grand Inquifiteur. L’Evéque de Gironne. Le 
Commiffüre Général des Ordres. Le Grand 
Aumonier Don Borgia, Le Préfident de Caftille. 
Le Marquis de Manfera, Préfident du Confeil 
d'Italie, Le Comte de Frigiliano, ci-devant Pré- 
fident du Confeil d’Arragon. Le Duc d'4tri, 
PréGdent du Confeil des Indes. Le Duc de Yera- 
guas, Prelident du Confeil des Ordres. Le Duc 
de Medina-Celi. Le Duc d’Abrantes. Le Comte 
de Cartaneda d’Aguillar. Le Duc d'Havré. Le 
Duc de Popoli. Le Comte d' Aguilar. Le Duc. de 
Giovenazzo. Le Marquis de Canales. Le Duc de 
Montalto, Le Duc de Montellano. Le Marquis de 
Villagamma,, Le Marquis d'Aytona. Le-Duc de. S. 
gra. Le Marquis d’Ariza. Le Marquis de Prié- 
go. Le Duc d' Arcos. Le Duc de Banos. Le Mar- 
quis d' Affergas. Le Connétable de Caftille. Le Duc 
de Medina-Sidonia. Le Comte de Benevento. Le 
Comte de S!.. Effevan. Le Marquis del Caftel- 
Rodriguo. Le Comte de Pinto. Le Marquis de 
Majorda, & Don Fofeph Grimaldo en qualité de Se- 
cretaire d'Etat. Le Nonce du Pape. L*Ambaffadeur 
de France. L'Envoyé de la Cour de St. Germain 
PEnvoyé du Grand Duc de Tolcane, celui des 
Cantons Suifles , & enfin l'Envoyé du Duc de 
Mantoué. 

Le jeune Prince reçut le Batéme par les mains 
de Don Carlos de Borgia, Archevéque de Trebi- 
fonde; qui dans ce tems faifoit la fonétion de Grand 
Aumonier, & il eut pour Affiftans les deux Evé- 

ues de Gironne & d’Oviedo. La Princelle des 
Grlins fit’ en cette occafion la fonction de Came- 
rera- Major ; on lui donna le nom de Don Louis, 
fuivant la Coútume d'Efpagne , où les ,Enfans 
reçoivent feulement leur nom fur les. Fonts de Ba- 
tême, & le refte de la Cérémonie fe fit apres di- 
né du 8me, de Decembre. 

On tendit les Tapifferies 
dans toutes les Cours, & Galeries du. Palais. 
Les Gardes de Philippe V. étoient habillés de 
neuf, leurs Uniformes brillient de Galons d'or 
& d'argent. L’affluence du Peuple étoit fi grande, 
qu'on ne pouvoit prendre allez de précaution , 
pour empécher les mal-intentionés , de s'y gliffer. 
On avoit pourtant eu Íoin d'y préparer toutes cho- 
fes d'une maniére i commode & avantageufe, que 
tous les Speétateurs de tout âge & condition, y 

ouvoient trouver place fans confufion & defordre. 

Sur les inftances de fon Eminence le Cardinal 
Porto-Carero , on referva pout lui le refte des Cé- 
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rémonies , parceque depuis long-tems , il avoit fait 
préparer toutes chofes avec une magnificence Ro- 
yale pour cette Ceremonie. Et jamais on n’a vü 
à Madrid tant d'éclat à l'entrée. d’un Ambaffa- 
deur , qu'on en vit ce jour là dans les Equipages 
de fon Eminence , lorfqu’elle alla à la Cour, 
le partit de fon Palais l'aprés midi à 2. heures, & 
fut accompagnée des quatre Dignitaires de fon Egli- 
fe, du Comte de Palma, & du Marquis d’Al- 
meneca, fils ainé de ce Comte. Six Carofles, que 
le Cardinal avoit fait faire exprés, & qui étoient 
d'une richeffe, au-deffus de tout ce qu'on avoit 
jamais vú à Madrid étoient précédez d'une Banié- 
re qui étoit la marque de fa haute dignité. Vingt- 
quatre Laquais , & huit Pages précedoient les Ca- 
roffes. Leur livrée étoit de velours Cramoifi, cel- 
les des Laquais galonnées fur toutes les coütures 
ävec de larges pallemens d'or, & celles des Pages 
en broderie d’or ; les Cochers étoient auffi riche- 
ment habillés, que les Laquais. Le Cardinal é- 
tantarrivé au Palais Royal, toutes les Gardes fe mi- 
| rent. fous les armes , & lui rendirent par ordre ex- 
près du Roi tous les honneurs Militaires, comme 

un Général en Chef les reçoit à Armée. 
| Le Cardinal alla droit à la Chapelle Royale, ou 
| tous ceux, qui devoient aflifter 4 cette Cérémonie, 
| s’étoient déja rangez aux places , qui leur a- 
| voient éte affignées. Les Principaux entre ces 
| Seigneurs étoient les Préfidens ; deux Confcillers 
de chaque Confeil Souverain; & le plus ancien 
des. Secretaires d'Etat, & ainfi de tous les Colle- 
| ges. Le Duc d’Orleans arriva enfuite , de fon Pa- 
ais, dans un des Carofles du Roi; toute fa fuite 
| étoit. proportionnée à fa haute naiffance, & à la 
| Cérémonie, où il affiftoit. Lorsque le Duc fut ar- 
rivé au Palais Royal, on commença la Proccffion 
fous les Galeries de la Cour julques à la Chapel- 
e. Le Duc étoit précedé par quatre Maréchaux 
| avecleurs Batons & par les quatre Heraults d'ar- 
mes, qui étofent fuivis de tous les Majordomes, 
es Pages, les Officiers de la Maifon du Roi, les 
| Gentils-Hommes de la Bouche, les Echanfons, l'E- 
cuyer , les Majordomes-Majors du Roi, & dela 
Reine, & les Grands d'Efpagne , entre lesquels 
e trouvérent le Duc de Medina-Celi, le Duc de 
Montalto’, celui d’Oflunna & celui de Ganc 
Marquis d’Aftorgas, & le Marquis d’Aguil 
Campo. On oblerva à cette occalion avec | 
niere exactitude toutes les régles du Cérémonial , 
& tous les Grands du Royaume y affiftérentavec 
des habits d'une richefle & d'une magnificence ex- 
trarordinaire. Le Prince des 4/2ures parut après 
dans une Litiére , portée par les Officiers de POE 
fice des "Fapifferies y & foutenu par les hommes de 
Chambre du Roi. «La Princefle des Urfins, qui 
réprefentoit la Ducheffe de Bourgogne , & le Duc 
@ Orleans, qui réprefentoit la Perlonne du Roi de 
France, étoient affis dans cette Litiére , ténant en- 
tre. leurs bras le jeune Prince des 4f% 
Le Cardinal outre les quatre Dignitaires de l'E- 
glife de Tolede , avoit encore pour Affiftans deux 
autres Evéques , celui de Siguenza, & celui d'Ur- 
gel. Le Roi & la Reine s’étoient placez à une fe- 
nétre vis-à-vis de la Chapelle, pour voir incognito 
toutes les Cérémonies de cet Adte. Le Cardinal, 
étant rétourné à fon Palais envoya à la Cour par 
le Seigneur de Goyeneche, Treforier de la Reine, 
une magnifique Corbeille pleine de préfents pour 
les Dames de la Cour, & chaque préfent étoit 
marqué du nom de celle, pour laquelle il étoit 
deftiné. Chaque préfent confiltoit enun moucboir, 
deux paires de Gans, une Tabatiére d'or, & une 
Bague, Tous les préfents éroient d'une méme 
beauté, & d'une méme valeur, fi ce n'eft que 
les bagues, étoient diftinguées en beauté, fuivant 
les differents rangs. des Dames. Et parceque l'on 
comptoit la Nourice du Prince entre les Dames 
de la Cour, elle reçut auffi un préfent égal. Ly 
avoit 
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avoit au fonds de la Corbeille une Agraffe de Dia- 
mans pour la Reine de la valeur de 7000. Pifto- 
les; & une autre potir la Piinceffe des Urlins de 
3000: Le Cardinal y avoit encore ajouté une 
Chaine d'or avec une Croix de.Diamans pout le 
Prince.des Aftuties de la valeur de 8000. Piftoles 
les quatre Dignitaires de PEglife de Tolede reçu- 
sent auffi des préfents trés riches. Les Gardes 
Eipagnoles & Vallones furent gratifiés chacune de 
cent Piltoles. Et les Hallebardiers ne furent pas 
moins contents de leur préfent. 

Pendant que chacun prenoit part aux largeffes 
du Cardinal, la Reine ordonna à Monfieur Goye- 
neche, de remertre à fon Eminence les préfents, 
qu'il avoit deftinez pour elle, & pour la Princeffe 
des Urfins. Elle garda pourrant la Croix, dont il 
avoit fair préfent au jeune Prince des fries, & 
permit aux Dames de garder chacune fon préfent. 
Eile fit en méme tems remercier le Cardinal de 
fon préfene, & lui fit fes excufes par Monfieur 
de Goyeneche, de ce qu'elle ne pouvoit Paccepter , 
vués les circonftances du tems. Le méme foir tou- 
tes les maifons furent illuminées, & on pafla toü- 
te la nuit en feftins & en rejouiflances. 


Extrait @une autre Relation. 


Lorfqu’on regut 4 la Cour la Nouvelle que le 
Due d'Orléans arriveroit à Madrid, plus de zoo. 
Caroffes fortitent de la Ville, pour aller-audevant 
de lui. Tour le peuple de Madrid fortit auffi, 
pour voir l'entrée de ce Prince ; mais parcequ'il 
arviva fort tard, & qu'il faifoit un froid excelhf, 
on entra en Ville fans beaucoup de Cérémonies, 
& la curiofité des Spe&tareurs ne fut pas fort fa- 
tisfaite. Quelques jours après le Roi € la Reine 
fe rendirent avec le jeune Prince au Buen-Retiro, 
pour y voir un Opera, que la Ville de Madrid y 
fit repréfenter à fes dépens. Ce qui éroit une 
grace trés particuliere , dont on n’avoit point ou 
trés peu d’exemples en Efpapne. 

On fixa enfin le $me, de Decembre, pour faire 
les Cérémonies du Baréme. Le Premier Gentil- 
Homme de la Chambre du Duc d’Orkans für 
nommé, pour y affifter feul ; & on en exclut pour 
cette. fois le Capitaine des Gardes, & le Grand 
Aumonier, Mais l'Abbé de Treffant, ayant re- 
montré au Duc, que les Infants n’avoient jamais 
eu ni Grand Aumonier, ni Capitaine des Gardes, 
l'affaire fur décidée en leur faveur ; à 2. heures a- 
près diné le Duc d’Orleans partit du Palais du 
Duc d’Veeda. Le train commença par un Carofle 
à 6. Chevaux, drappé en dedans & en dehors de 
velours Cramoifi en Broderie d'or; il’ n’y avoit per- 
fonne dedans, & on l'appelle la Carofle de Re- 
{pe&t; il étoit {uivi Pun Caroffe du Duc d'Orleans 
à 6. Chevaux, dans lequel étoit fon Alteffe Ro- 
yale, revétue d'un habit magnifique , parfemé de 
perles & de Diamans, Les Ecuyers du Roi Phi- 
lippe à Cheval, & fes Pages à pied en habits 
de Velours Cramoifi galonnés d'or marchoient aux 
côtés, & devant ce Caroffe. Mr. de Chatillon, 
Premier Gentil-Homme de fa Chambre, Mr. d'Ef- 
tampes Capitaine des Gardes, Abbé de T'reflant , 
Grand Aumonier, & Mr.d? Armentieres lon Cham- 
bellan eürent Phonneur de fe trouver dans le mé- 
me Carofle; qui étoit fuivi de deux autres atrelez 
de 6. mules, avec le refte des Officiers de S. A. 
Royale. 

Le Duc d’Orleans étant arrivé au Palais, on 
alla en Proceffion à la Chapelle. Les Maréchaux 
marchoient les prémiers; ils éroient fuivis par les 
Grands d’Efpagne ; enfuite venoient les Herauts ; 
& aprés fix Grands d'Efpagne , que le Roi avoit 
nommez pour porter dans des Baífins , toutes les 
chofes néceffaires pour le Batéme. 

Après eux marchoit le Duc d’Orleams, ayant à 
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fa droite fon Grand Aumonier, & à fa gauche 
Mr. de! Chatillon, fon premier Gentil-Homme de 
la Chambre; le Capitaine des Gardes marchoit der- 
riere le Grand Aumonier. 

La Chaife, ou la Princeffe des U+/ins étoit avec 
le Prince des Ajfuries , fuivoit immediatement le 
Duc d’Orleans. Avant que la Princefle des Ur/ins 
fortit de l'appartement du Prince, elle dit avec un 
air d’autorité. Le Roi ordonne aux Grands d'E(- 
pagne de fe couvrir ; ce qu'ils firent incontincat. 

Le Cardinal Porto-Carero fit les Cérémonies du 
Batéme, & il marqua tant de joye dans cette oc- 
cafion, qu'il ne pút s'empécher de dire publique- 
ment: qu'il quiteroit à préfent le monde avec plai- 
fir. Cette Cérémonie ne couta pas feulement au 
Cardinal au-dela de 100000. Ecus; mais par une 
es extraordinaire il refufa méme d'accepter 
es Vafes d'or & d'argént, qui avoient fervi à la 
Cérémonie, & qui, felon Pufage établi en Efpa- 
gne, lui appartenoient inconteftablement. En re- 
vanche il reçut du Roi Philippe tous les honneurs, 
qu'il pdt fouhaiter. Le Roi ordonna aux Grands 
d'Efpagne ; de Phonorer comme fon égal , fans 
que cela tiràt pout l'avenir à conféquence’, 
fous quel prétexte que ce pút être: & en donnant 


| ces ordres , il dit aux Grands, que c'étoit un 


honneur, qu'on rendroit à fa perfonne , à caufe de 
fes grands & importants fervices. Lorsque toutes 
les Cérémonies furent achevées dans la Chapelle, 
le Duc d’Orkans rétourna chez lui avec le méme 
Cortege. 


($.. V.) 


Cérémonial , quon obferve en Efpagne à 
PEnterrement d'un Roi, dune Reine, 
dun Prince des Afturies, dun Infant, 
& d'une Infante. 


AUi que le Roi d’Efpagne eft mort , les 
Capitaines des Gardes vont à l'appartement 

de PHeritier préfomtif, & y poflent les gardes 
Royales; ils font fuivis par le Préfident de Caftil- 
le, par le Majordome-Major, & par le Prémier 
Gentil-Homme de la Chambre, qui lui portent le 
Teftament fcellé, & le fupplient, de permettre , 
qu'ils ófent Pouvrir en fa préfence. Lorsque le 
Roi a donné fon Confentement, pour ouvrit le 
Teftament , les Seigneurs rétournent dans l'appar- 
tement du Roi defunt; & un des membres du 
Confeil d'Etat dreffe un certain a&te , par lequel 
il eft ordonné à tous ceux, qui ont été prélens , 
lorsque le Roi defunt a fait fon T'eftament , defe 
transporter dans cet Appartement , & d'entendre 
la Le&ure du Teftament. Lorsque tous font af- 
femblés , on ouvre le Teftament, & un des Secré- 
taires d'Etat en fait la Lecture en préfence de 
tous les affiffants, & témoins. On transporte en 
attendant le Corps du feu Roi dans l'Anti-Cham- 
bre fur un Lit de Parade , élevé environ de 5. pieds 
qu'on y a dreffé prés de la porte de l'apparte- 
ment desFouriers. Pas loin du Lit de Parade on 
répare un Autel, où on chante pontificalement - 

los Meffes pour Pame du Trepaflé. Du côté de 
PEyangile on place un Fauteuil, au coin du Banc 
des Grands d’Efpagne, pour le Majordome-Major; 
& vis-à-vis de lui un autte pour le Grand Au- 
monier du Roi, de la méme maniere , quil fe 
pratique dans la Chapelle du Roi. On éleve' en- 
core deux Autels des deux côtés del'Anti- Cham 
bre, pout y dire les Meffes baffés; Le Corps du 
Roi ayant été enfermé dans le Cercueil par le 


Pré- 
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Prémier homme de Chambre, il en porte la Clef 
au Majordome-Major, Le Grand Aumonier , qui 
en a la deuxiéme.Clef, eft obligé de s'en defaire 
également, & dela remettre au Majordome-Majer. 
On y met incontinent une Garde de ı2. hommes de la 
Garde Chaffe, dont 6. fe placent fur ’Eftrade , & 
6. au-deflous, Pendant tout.le tems, que le Roi 
défunt refte fur le lit de parade, les Religieux 
viennent tous les jours chanter les Marines & la 
Mefle, & les foirs Vesperas pro mortuis. Le Ma- 
jordome-Major envoie un ordre par écrit au Pré- 
ow , qui eft nommé , de refter avec lui aupres du 
Corps avec ordre, de s’y préparer; & le Grand 
Ecuyer regoit de lui les mémes ordres, pour ce 
qu'il a à exécuter. On nomme pour gardes vingt- 
uatre Gentils-Hommes, 12. de la Bouche & 12. 
le la Chambre. On ordonne au Préfident de Cat 
tille, de nommer les Alcaldes; au Maitre d’Hötel, 
ou Majordome, de faire tous les préparatifs né- 
ceffaires pour l'Enterrement , & d’avertir les Capi- 
taines des gardes & les Controleurs , de fe prépa- 
rer à remplir leurs fonctions. L'Huiffer de la 
Chambre en avertit les Gentil-Hommes de la Bou- 
che & de la Maifon. . Le Controleur fait prépa- 
rer les Carofles, Chaifes , Litiéres &c. &c. pour 
le Cortege, & fait avertir les quatre Ordres des Do- 
minicains , Franciscains , Auguítins > & Carmes, 
de députer chacun 12. Religieux pour affifter à la 
Pompe funebre, Lorsque le tems approche, qu’on 
veut enlever le Cercueil du lit de parade, on expé- 
die un Courier des Ecuries Royales, pour cher- 
cher les Mules néceffaires. Enfuite viennent les 
Grands, les Majordomes, & les Chambellans , qui 
portent le defunt en bas dans la petite Galerie, 
où les Gentils-Hommes de la bouche le reçoivent , 
& le placent dans la Liriére de Parade. Toutes 
les Perfonnes de la Chapelle Royale fuivent imme- 
diatement le Cercueil julques dans la petite alerie, 
aprés eux vient le nouveau Roi, & les Infants en 
manteaux longs, le prémier Homme de Chambre 
porte la quéue du manteau Royal: Lorsqueles Gen- 
tils-Hommes dela Bouche fe font chargez du Cer- 
cueil, & qu'ils l'enlevent, le Roi & les Infants 
retournent en haut dans leurs Appartemens. Et 
on commence la Proceflion de l'Enterrement dans 
l'ordre fuivant. 
1. Marchent les Sergeants de la Cour. 
2. Deux Alcaldes de la Cour. 
3. Douze Gentils-Hommes de la Maifon du 


4. Douze Gentils-Hommes de la Bouche. 
5. Les Offiders des Ecuries avec leur Eten- 


6. La Chapelle Royale avec la Croix. 

7. Les Officiers des Gardes. 

8. Les Majordomes. 

9. Les Grands d'Efpagne. 

1o. Aprés que toutes ces Perfonnes font en 
mouvement , vient la Litiére avec le Corps du feu 
Roi; elle eft environnée, de 12. pages avec des 
Flambeaux, & de 12. Gardes - Chafles avec leurs 
armes ordinaires. 

11. La Litiere , qui eft fuivie par le Majordome- 
Major à la droite & par le Grand Aumonier à la 
gauche. 

12. Suivent les Chambellans. 

Les Gardes du Corps à Cheval, couvrent des 
deux côtés, ceux qui environnent la Litiére. Le 
Majordome-Major , qui eft muni d'un ordre par 


écrit du nouveau Roi pour le Prieur du Couvent | 


de Saint Laurent, dans l'Efcurial, le lui envoie 
quelques heures avant l'arrivée du Convoi , afin 
qu'on y ait le tems, By préparer toutes chofes 
pour recevoir le Corps du feu Roi ; le Major- 
dome-Major, ou en fon ablence le Majordome, 

ui eft charge de la conduite de cette Cérémonie, 
précède le Grand Aumonier, dans tous les en- 
droits, où on s’arr&te, foit pour faire dire la Mef- 
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fe, ou pour quelque raifon , que ce pourroit é 
tre. 

Toute la Proceflion en entrant dans PEglife de 
St. Laurens de l’Efcurial , paffe par 1 Allée des Or- 
meaux, & lorsqu'elle arrive aux Galeries de PE- 
gli, tous les Religieux du Couvent vont au-de- 
vant, & la regoivent. On y place une table avec 
une Tapis de Brocard d'or, fur laquelle on 
met le Cercueil ; les Grands, les Majordomes, & 
Chambellans le prennent enfuite, & le portent 
dans PEglife fur l’Eitrade , qu'on a conftruit dans 
le Chœur, Les Gardes-Chafles viennent enfuite , & 
le foutiennent fur leur Epaules jusqu'à la fin du 
fervice pro mortuis, & que les Grands , les Cham- 
bellans, & les Majordomes reviennent les dechar- 
ger, & le porter julau’& la porte du Pantheon , oü 
ils le placent encore fur une table, qui eft cou- 
verte & préparée de la méme maniére , que celle 
de la Galerie. Le Majordome-Major, qui a les 
Clefs du Cercueil , l'ayant ouvert, lui & le Grand 
Aumonier livrent le Roi mort , en préfence d’un 
Secretaire d'Etat, au Prieur de Sr. Laurent , qui 


| qui a déja paflé auparavant au Secretaire d'Etat un 


inftrument fur cette reception. 

Le Majordome-Major & le Grand Aumonier 
ayant examiné cet acte, & l'ayant trouvé conve- 
nable , les Gardes - Chaffes prennent le Cercueil , 
& le defcendent dans le Pantheon, & tout le Con- 
voi rétourne à Madrid. 

On obferve le même Cérémonial à l'enterrement 
d’une Reine, fi ce n’eft que fa Camarera Major, 
habillee en grand Deuil, & montee für une Mu- 
le, fuit immediatement la Litiére, 

Lorsqu'un Infant vient à mourir, ceft fa Gou- 
vernante qui le met dans le Cercueil, le ferme à la 
Clef, dont elle eft Gardienne; on porte "Infant dans 
la- Chapelle. | C'eft encore le Majordome- Major 
du Roi, qui régle toutes chofes. Il écrit au pré- 
lat, que le Roi a nommé pour faire l'Office , de 
fe tenir prét pour fa fon&ion; au Grand Aumo- 
nier de nommer 8. Aumoniers, un Fourier, & 
deux Clercs de l'Oratoire pour y aflifter. ll choi- 
fit 6. Gentil-Hommes de la Bouche & 6. de la 
Maifon du. Roi ; & avertit le Préfident de Caftil- 
le, de choifir & d'envoyer un des Confeillers de 
ce département, Il ordonne encore au Majordo- 
me, qui a la direction de PEnterrement , de pré- 
parer toutes chofes fuivant Etiquette, & d'aver- 
tir à tems les Officiers des Gardes & les Control- 
leurs, Le jour de Cérémonie la Gouvernante dé- 
livre le Cercueil au Majordome & au Prélat , en 
préfence d'un des Secretaires d'Etat , que le Roi a 
choifi , qui en dreffe un a&e , & le donne à la 
Gouvernante. Les Majordomes du Roi, de la 
Reine, & des Infants, portent le défunt par un 
Efcalier dérobé jufqu'à la porte du jardin de la 
Prieurie, où les Gentils-Hommes de la bouche le 
regoivent , & le mettent dans la Litiére. Tout 
le Convoi marche dans le méme ordre, qu'à l'en- 
terrement d'un Roi; mais la fuite n'eft pas fi 
nombreufe, parceque les Grands & les Chambel- 
lans ne s’y trouvent pas. Il n'y a pas non plus 
de difference entre les enterremens des Infants & 
des Infantes, fi ce n'eft que c'eft une des Dames, 
qui fuit immédiatement la Litiére, comme la Ca- 
marera-Major celle de la Reine. 
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>yemonial , qu'on obferva al’enterrement 
de Charles II. Roi d'Efpagne, l'an 
1700. 


Torque le Roi d'Efpagne Charles II. (e. maria 
avec la Princeffe Marie Lowifé, fille de Philip- 
pe Duc d'Orleans, tous les Efpagnols congurent de 
grandes efperances , que par une heureufe fécon- 
dité elle donneroit des héritiers à la Couronne ; 
mais ele mourut fans laiffer d’Enfans au grand 
déplaifir de tous les bien-intentionnés. Le Roi 
fe maria pour la deuxiéme fois, & choifit une 
Princeffe Palatine , efperant avec toute fa Cour, 
comme de raifon , qu'elle ne feroit pas moins heu- 
reufe, que fes focurs, l'Imperatrice & la Reine de 
Portugal, qui avoient déja donné aux deux Cours 
la (atisfaction de voir naître d'elles plu&ieurs Prin- 
ces} & Princefles: auffi le bruit courut - il funvent 
que cette Reine étoit enceinte ; mais l'événement 
a fait voir jufqu'au decés du Roi, que PElpagne 
avoit efpere en vain, de voir un fuccefleur en li- 
gne dire&te , ce dont on rejettoit moins la faute fur 
la Reine que fur le Roi; quoiqu’il en foit ce Prin- 
ce mourút fans laiffer d'Enfans. Il fut attaqué le 
aime, de Septembre 1700. d’une diffenterie fi vio- 
lente que, malgré tous les remédes, que les Mede- 
eins y purent oppofer , il fe trouva fi foible le 
27me, ,.qu’on jugea neceflaire de lui adminiftrer 
les Sacremens. Ce qu'on fit effectivement le mé- 
me jour, aprés midi en préfence de la Reine , Side 
tous les Grands, qui fe trouverent alorsà Madrid. 
Le Roi demanda prémiérement pardon a tous ceux, 
qui y aflıfterent , s'il avoit négligé quelque chofe 
pendant tout le tems de fon Regne, ou s'il avoit 
commis quelque faute au defavantage de Pun ou 
Pautre Particulier , que la bonne Volonté ne lui 
avoit jamais manqué , de rendre juftice à un cha- 
cun, mais qu'il en avoit éré plufieurs fois empé- 
ché. La Reine fortit de l'appartement, pendant 
Padminiftration de la Communion , de crainte que 
fa trop grande trifteffe ne troublät la dévotion du 
Roi. Elle revint aprés & s'approcha du Lit; le 
Roi prit les mains dela Reine, & lesferrant d'u- 
ne maniére très tendre entre les liennes , il lui don- 
na fa bénédiction, & prit congé d’elle. On re- 
doubla en attendant les prieres dans toutes les E- 
glifes. On porta publiquement en proceflion au- 
tour du Palais Royal les Reliques de St. Diego 
P Alcala, & de St. Ifidore &c. &c , &. plufieurs 
images miraculeufes de la Ste. Vierge , comme celles 
de Soledad, Y Atocha &c. &c. On porta encore 
dans la Chambre du Roi & devant fon Lit , la 
Chaffe de St. Ifidore. Le Roi, aufli-tór qu'il aper- 
cut les Reliques ; fe léva fur fon lit, ouvrit lui- 
même la chafle, embrafla les deux pieds du Saint, 
& lui recommanda fa propre perfonne  & tous fes 
Royaumes. Le Roi fe trouva un peu mieux le 
28me, & répofa affez bien route la nuit ; il fe trou- 
va encore mieux le 29me. ; mais le 1. d'Oétobre 
ayant été encore attaqué des’ mémes foiblefles, & 
ne fe trouvant pas mieux le ame,, il refolut de fi- 
gner le méme jour fon Teftament. Le lendemain 
il fe trouva fi bien, qu'on commenga de repren- 
dre courage, & d'efperer , que le Roi fe retrou- 
veroit bien-tót en bonne fanté. On donna ordre 
d'en remercier Dieu dans toutes les Eglifes. On 
expedia des Couriers dans tous les Royaumes & 
Provinces, pour y porter l'heureufe nouvelle dela 
convalefcence du Roi, & on fit effeétivément 
chanter le. Te Deu à Barcelone, à Valence, & 
Tome Il. 
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a Bruxelles. Et lorsqu'on fit tous les préparatifs, 
pour en rendre Graces aDieua Madrid en prélence du 
Roi sil. retomba le 2,6me. ..d" O&obre. dans les foi- 
blefles précédentes, & fe trouva fi mal le 2gme, 
qu'il demanda à fe confefler, & à recevoir le Saint 
Viatique. ‚On expedia ce méme jour 5.) Couriers 
aux 5. Seigneurs du Royaume, qu'on avoit éloi- 
gné de la Cour quelque tems auparavant. C’étoit 
P Amirante de Caftille y le Comte d’Oropefz , le Duc 
de Montalto, le Comte de Monterey & le Comte de 
Barlos. L'après midi du zıme, Sa Majefté repofa 
affez bien aprés une fueur naturelle, ce qui fit en- 
core efperer fa guérilon; mais peu aprés elle eut 
encore un grand accés de fievre, dont elle fut fi 
affoiblie , qu'Elle rendit Pame le 1. Novembre 
entre deux & trois heures de l'après midi. Lors- 
qu'on ouvrit le Corps, on y trouva le Coeur de 
la groffeur d'une mediocre noix. Toutes les En- 
trailles. étoient rongées: on trouva une petite pier= 
re dans la velfie du fel, les poumons & le foye 
corrompus, & pas plus d’une once de fang dans 
tout le Corps. 

Cette ouverture du Corps s'étant faite le zme. , * 
on Pembauma le même jour; on le revétit des 
Habits Royaux ordinaires & l'Epée au côté; on le 
mit dans la Chapelle du Palais dans un Cercucil 
d'argent maflif, fur un Lit de Parade du méme 
metal, & fous un Baldaquin magnifique. Quatre 
Chevaliers avoient la garde aux quatre Coins du 
Cercueil ; celui du coin droit de la tête portoit en 
main la Couronne, & l'autre de la gauche le Scep- 
tre, les deux autres n'étoient proprement, que 
pour la garde du Corps; il y enavoit encore dou- 
ze autres autour du Lit de Parade avec des Flam- 
beaux allumés, On difoit continuellement la Meffe 
fur 7. Autels , ce qui fut exécuté alternativement 
par les Ecclefiafliques Seculiers & Reguliers. Le 
Corps du Roi, ayant été ainfi expofé en Parade 
pendant trois jours, on le tranfporta enfin en Cé- 
rémonie la nuit du me. par le grand parc, & fur 
e pont de Segovie jufques à P'Eglife de Abbaye 
de PEfcurial. Un Ecclefiaftique de la Chapelle 
Royale marchoit le premier portant la Croix, & 
deux Pages à Cheval avec des Flambeaux allumés 
Péclairoïent des deux cótés; il étoit fuivi par les 
quatre Ordres Mendiants, montés fur des ules à 
a maniére d'Efpagne; par fix Chapelains de la 
Cour; par douze Gentils-Hommes de la Maifon, 
& enfin par un grand nombre de Grands d'Efpa- 
gne, dont chaqu'un étoit. éclairé par 2. Eftaffiers. 
Enfuite venoit le Cercueil, où étoit le Corps du 
Roi, il étoit porté dans une Litiére par des Mu- 
les, & fuivi d'un autre Cercueil vuide. Le Mae 
jordome - Major, Duc de Medina - Sidonia, avec 
es Halebardiers en deuil fermoit le Cortége. On fut 
cette nuit 7. heures en chemin , & on a riva le 
e lendemain au matin à PEfcurial. Les Ceremo- 
nies de PEnterrement, executees par les R. R. P. P. 
Jeronymites durerent prés de 4. heures. Les Grands 
ortérent enfuite le Cercueil au Pantheon, où on 
ouvrit encore, & on le remit au Prieur du Cou- 
vent Royal. Le Duc de Medina-Sidonia, en de- 
manda acte en prefence de la Nobleffe, ce qui lui 
ut accordé. Le plus remarquable fut , que le 
Roi fur inhumé le méme jour, & à la meme 
heure, qu'il étoit né il y avoit 39. ans. 
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CHAPITRE V. 


Cérémonial obfervé à la Cour d'Efpagne 
aux Receptions des Ambafladeurs, 
Légats &c. 


($. L) 


Relation d'un Miniftre de Dannemark, 
‚für la Reception des Ambaffadeurs , 
Envoyez, Refidens, a la Cour 


d'Efpagne. 


IE faut remarquer avant toutes chofes , qu’on ne 

connoit'à la Cour d'Efpagne que trois fortes 
de Miniftres publics ; favoir les Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires & Ordinaires & les Refidens, dont 
chacun reçoit les Honneurs fuivant le Caractere , 
dont il eft revêtu par fon Souverain: on y a pour- 
tant fait quelque changement depuis peu, comme 
on verra, à l'Art. XXVII. 

On ne donne jamais ici le titre d’Agent à un 
Miniftre de Roi, & d'une Republique libre, qui 
a refidence en cette Cour. On Pappelle toujours 
Refident, & on le traite für ce pied. La raifon en 
eft évidente. "T’ous les Marchands, & méme les 
Artifäns, qui ont à folliciter à la Cour pour leurs 
affaires, portent le titre d’Agent; il n'eft donc que 
raifonnable , qu'on faffe une diftinétion entre ces 
Marchands & Artifans, & les Miniftres étrangers 
des Rois & des Republiques libres, & qu'on les 
honore du Titre de Refidens. 

Il. Les Ambaffadeurs de Venile & de Hollan- 
de, comme de Republiques libres, font reçus & 
traités comme ceux des Tétes Couronnées , & ils 
jouiffent avec eux des mémes priviléges & préro- 

atives ; ils font auffi qualifiez d’Exvellence comme 
es autres. Les Ambafladeurs des autres Repu- 
bliques , comme celles de Genes , de Luques , $ 
des Cantons Suiffes &c. &c. ne font pas traités 
autrement, que les Refidents des T'êtes Couron- 
nées, & méme ceux-ci, prennent le pas fur ces 
Ambafladeurs ; qui n’ont d'autre titre, que celui 
de Señoria llluffriffmza , & ne font reçus à l'au- 
dience du Roi, que comme les Refidents. 

III. Lorsqu'un Ambafladeur de Roi ou d'une 
Republique libre vient à la Cour d'Efpagne , elle en 
eft avertie inceffanment; & lorsqu'il s'en eft apro- 
ché d'une ou de deux lieuës, il s'arréte, & y 
refte quelque jours, pour avoir le tems, de faire 
louer une Maifon en Ville, & de la faire meubler 
à fa commodité. "Tout étant préparé, il fait an- 
noncer fon arrivée au Conducteur , ou Introduc- 
teur, & lui fait favoir le jour de fon Entrée pu- 
plique. Le Conducteur va ce jour-là à fà ren- 
contre à une ou deux Lieuës hors de la Ville, a+ 
vec les Caroffes du Roi , pour le complimenter au 
nom du Roi & commel’Ambaffadeur n'entre point 
dans le Caroffe du Roi, le Conducteur retourne 
auffi-tót avec la fuite de fes Caroffes en Ville, & 
attend l'Ambaffadeur, jusqu'à ce qu'il foit arri- 
vé dans fa propre maifon, où il le reçoit d'une 
maniére folemnelle. 

IV. L’Ambafladeur , foit Ordinaire ou Extraor- 
dinaire, n'eft pas accompagné plus loin avec les 
Caroffes du Roi, & de fes Miniftres; & fuivant 
PEtiquette, on ne fe croit pas obligé, de faire 
d'avantage, parceque l'Ambsfladeur ne fait que 


d'arriver de fon voyage; qu'il n’eft pas encore re- 
connu 4 la Cour pour Miniftre public; & qu'il 
faut enfin faire quelque diftinétion , entre fa recep- 
tion, & fon Audience publique. 

V. Auffi-tdt que l'Ambaffadeur eft arrivé dans 
fon Hôtel , il en fait avertir , par fes Gentils-Hom- 
mes, tous les autres Ambafladeurs, & Refidents ; 
qui lui envoyent d'abord un de leurs Gentils- 
Hommes, & lui font faire compliment fur fon heu- 
reufe arrivée. 

VI. Si c'eft un Ambafladeur Extraordinaire, qui 
arrive, le Roi le fait défraier magnifiquement a- 
vec toute fa fuite pendant 3. jours, & ee 
jufqu'à 9. jours. Le Sr. Hannibal Seheltadt ayant 
été honoré d'un traitement de 9. jours, lorsqu'il 
fut envoyé ici Pan 1641, comme Ambafladeur Ex- 
traordinaire par Notre très gracieux Roi , Chrétien 
IV. de Glorieufe mémoire. On a encore fait le 
méme traitement 4 un Ambafladeur Extraordinaire 
d'Angleterre. Alors ils font fervis par les Officiers 
du Roi, par un Majordome , un Echanfon, un 
Sommelier , un Cuifinier , & par plufieurs autres 
Officiers & Domeftiques. On leur fervoit à table 
à chacun repas 80. plats, à 4. differents fervices 5 
tous ces plats pourtant n'étoient pas garnis de dif- 
ferents mets; plufieurs contenoient les mémes for- 
tesde Viandes, par exemple 6. plats étoient d’une 
méme forte de Roti, 4. autres d’une méme forte 
de patiflerie, & ainfi des autres. Apres qu'on a- 
voit deffervi les Viandes, on aportoit le Defferr. 
Aux Soupers on ne leur fervoit que 40. plats, de 
le méme maniére. 

VII. Ces jours étant pafles, l'Ambaffadeur Ex- 
traordinaire fair demander Audience par le Conduc- 
teur, & le Roi détermine le jour & Vheure de 
PAudience. Le Roi fait en méme tems prier tous 
les Ambaffadeurs & Réfidents, par le Secretaire 
d'Etat, de n’envoyer pas leurs Caroffes à la fuite 
du nouvel Ambaffadeur , quoiqu'ils en -fuffent 
priez. Et ceci pour éviter toute competence, & 
les malheureufes fuites , qui en font réfultées autre- 
fois. 

VIII. Le jouravant l' Audience publique, le nou- 
vel Ambaffadeur envoie de fes Gentils-Hommes à 
tous les autres Ambaffadeurs & Refidents, & les 
fait avertir, qu'il aura demain fa premiere Audien- 
ce publique de Sa Majefté Cithaligite ; il les fait 
prier en méme tcms, de vouloir lui faire l’hon- 
neur d'envoyer un de leurs Gentils - Hommes à 
Cheval, pour l'accompagner & pour groffir fon 
Cortége. Ce que chacun fait, & quelquefois il y 
en a qui y envoyent auffi leur Carofle, s'il ne fe 
foucie pas beaucoup des avertiffements du Secre- 
taire d'Etat, ou s'il a d'autres raifons d'entretenir 
amitié, & une bonne correfpondence avec le nou- 
vel Ambaffadeur. 

IX. Le jour de l'Audience publique, on envoie 
À l'Hôtel de l'Ambaffadeur ‚le Caroffe du Roi, un 
des plus beaux chevaux des Ecuries de la Cour 
pour P'Ambaffadeur, & plufieurs autres pour fes 
Officiers. Les Gentils-Hommes & les Domeftiques 
des autres Ambaffadeurs & Relidents font en at- 
tendant arrivez à la porte de fon Hôtel ; 'Ambaf- 
fadeur étant monté à cheval, fes Domeftiques & 
ceux des autres Miniftres publics commengent la 
marche 2. à3. , étant fuivis par P Ambaffadeur, qui 
marche entre le Maréchal de la Cour & Plntro- 
duéteur. Aprés eux vient le Caroffe du Roi, & 
enfuite celui de 1 Ambafladeur. Etant arrivés au Pa- 
las, ils entrent droit dans la Cour, & PArabaffa- 
deur defcend de fon Cheval fous le Portail. 

X. Tous fes Gentils-Hommes, jufqu’au Maré- 
chal de la Cour, & au Conducteur précédent 
PAmbafladeur, & aprés avoir monté l'Efcalier , ils 
paffent trois Anti-Chambres au milieu des Gardes 
du Corps. Dans le quatriéme appartement PAm- 
baffadeur rencontre le Roi debout, & environné de 
tous les Grands & les Miniftres d'Etat. En paflant 
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la porte, il fait fa premiere révérence, au milieu 
de l'appartement la feconde , & s'étant approché 
du Roi, il en fait une troifiéme. Le Roi ne tou- 
che jamais fon Chapeau, & ne fait d'autre révéren- 
ce, qué par une petite inclination de tête (*), Lors- 
que l'Ambaffadeur commence fa harangue, il re- 
mét fon Chapeau , & le tient fur la tête, juf- 
qu'à ce qu'on lui fafle réponfe ; enfuite il ne fe 
couvre plus, & fe retire 4 reculons, en faifant 
encore trois Reverences, 

XI. C’eft le Roi même, qui répond en perfon- 
ne à l'Ambaffadeur dans la Langue Efpagnole ; 
puisqu'il n'eft permis à aucun Secretaire, ni à au- 
cune autre perfonne, qu'aux feuls Grands d'Efpa- 
gne, de fe trouver dans l'appartement du Roi, 
lorfqu’il donne une Audience publique. Et alors 
tous les Grands & les Miniftres .actuels d'Etat fe 
tiennent aux deux cótés du Roi, & derriere lui 
contre la-muraille. Parce qu'en Efpagne c'eft avoir 
le pas, que d’être placé contre la muraille ; le 
milieu de la fale n’eft que pour les inferieurs, & 
pour ceux, qui font admis comme Spectateurs. 

XII. Le Maréchal, & l’Introduéteur condui- 
fent enfuite 1?Ambafladeur à P Audience de la Rei- 
ne, où il eft recu avec les mêmes Cérémonies, 
que chez le Roi. La Reine lui donne auffi repon- 
fe de fa propre Bouche, & en langue Caflillane , 
parceque pendant quel" Ambaffadeur a Audience, il 
n’eft pas permis à aucun homme d'entrer dans fon 
appartement , & qu'elle n'eft accompagnée que de 
fesDames,qui font Parade d'un côté de l'appartement. 

XIII. Aprés les Audiences , l'Ambatfadeur re- 
tourne chez lui dans le Caroffe du Roi , le Maré- 
chal fe met à fa gauche, & le Condudteur vis-à- 
vis de lui; les Chevaux du Roi fuivent. 

XIV. Le méme jour &le lendemain l'Ambaf- 
fadeur fait fes vifites aux prémiers Miniftres de la 
Cour, & leur expofe, qu'il eft arrivé à la Cour, 
pour y prendre foin des affaires, dont ila été 
chargé par fon Roi. Qu'il eft très fatisfait de 
P Audience , qu'il a obtenu du Roi, & de toutes 
les Courtoifies & Civilités , dontil y a été honoré. 

XV. Lorsqu'il rend vifite aux Miniftres du 
Roi, il eft regu devant la porte par leurs Gentils- 
Hommes, ou au moins par le Secretaire ; & étant 
entré dans le Veftibule, il y rencontre le Minis- 
tre même, qui le reçoit, & qui lui donne la main; 
PAmbaffadeur entre auffi le premier dans l'appar- 
temént, où on a placé au milieu deux fauteuils, 
Pun ayanr le dos tourné vers la porte, & l'au- 
tre à l'oppofite. Celui-ci comme le plus honorable 
eft occupé par l'Ambaffadeur , & dans l'autre fe 
place le Miniftre du Roi. 

X V I. Lorsque l'Ambaffadeur prend congé, le 
Miniftre d'Etat le reconduit jufqu'au Veftibule , 
où il Pa regu. .Deux de {es Gentils-Hommes le 
fuivent hors de la porte, & jufqu’à la portiére de 
fon Carofle, & y reftent jufqu’a ce que l'Ambaf- 
fadeur y foit entré & foit parti. 

XVII. Tous les Ducs , Comtes, Marquis, 
& tous les Miniftres d'Etat , donnent la main aux 
Ambafladeurs & aux Refidents foit dans leur pro- 
pre mailon , foit par tout ailleurs. Le feul Préfi- 
dent de Caftille ne cede la main ni chez lui, ni 
autre part aux Ambafladeurs & aux Refdents; 
c’eft pourquoi il n'en reçoit point de vifites. 

XVIII Aucun Miniftre d'Etat du Roi ne 
rend vilite à l’Ambafladeur ou au Refident, à 
moins qu'il ^y foit obligé par ordre du Roi, 
pour entrer en Conférence, ou qu'il foit. invité 
par l'Ambaffadeur méme. Et en ce Cas, l'Am- 
baffadeur fait les mêmes honneurs au Miniftre d’E.- 
tat, qu'il a reçu dans fa maifon. Er s'il arrive, 
qu'ils entrent dans un de leurs Caroffes , celui, 
a gui le Caroffe appartient donne toujours la main 
a l'autre. 


(*) Ceci eft change, le Roi óte fon Chapeau dés qu'il 
aperçoit l'Ambaffadeur, & le remet. 
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XIX. Les Ambafladeurs & les Réfidents , qui 
fe trouvent aétuellement à là Cour ,- font la pre= 
miere vilite à celui, qui arrive, lorsqu'il leur a 
fait favoir fon arrivée, 

XX. Par rapport aux Princes de la Maifon & 
du fang Royal, c'eft la coütume; que l’Ambaf- 
fadeur leur faffe demander Audience un jour aupa- 
ravant 5 loríque l'Ambaffadeur approche de leur 
appartement, le Prince fort un ou deux pas hors 
de la porte, & Py ayant regu, le Prince rentre 
le prémier dans l'appartement , oà il conferve 
toujours la droite, & occupe le fauteuil d'hon- 
neur; ils reftent tous deux couverts pendant toute 
P Audience. Au départ de l'Ambaffadeur , le Prince 
ne le reconduit que jufques à la porte de l'Anti- 
Chambre; fi c’eft un Refident, qui a audience , le 
Prince refte debout à tête découverte, pendant 
qu’elle dure, & il ne s'avance de fa place que 3. 
ou 4. pas en le recevant & en le congédiant, le 
Réfident eft auffi obligé de faire au Prince 3. Ré- 
vérences , lorsqu'il arrive & fort. 

XXI. Aprés que les Ambaffadeurs ont obtenu 
Audience de toute la Maifon Royale, on ne leur 
permet plus de venir à la Cour, & encore moins 
de mettre le pied dans P'Anti-Chambre du Roi, 
qu'aux jours, qu'il eft néceflaire de leur donner 
Audience, les Dimanches, & aux jours de Fé- 
tes. Et encore il n'eft permis alors qu'aux Am- 
baffadeurs & aux Refidents , qui font de-la Reli- 
gion Catholique Romaine , de venir dans l'Anti- 
Chambre , & d'y attendre, jufqu'à ce que S. M. 
Catholique aille à PEglife, où ils ont la permif- 
fion de la fuivre. 

XXII. Si un Ambaffadeur ou un Réfident veut 
avoir du Roi une Audience particuliére, il le fait 
favoir au Conduéteur, qui en avertit le Roi; Sa 
Majefté ayant donné l'heure del' Audience , le Mi- 
niftre public va à la Cour dans fon propre Carof- 
fe & avec fes propres Domeftiques , il fort de fon 
Caroffe fous le Portail , more 1 Bieter & entre 
dans l'Anti-Chambre fans être regu, ni accompa- 
né de perfonne de la part de la Cour. Après PAu- 
dience il retourne de même à fon Caroffe , c'eft- 
à-dire fans être un accompagné. 

XXIII On ne permet à perfonne d'entrer 
dans l'Anti-Chambre , pendant qu'un Ambafladeur, 
ou un Refident s’y trouve , cependant les Officiers de 
ces Miniftres publics font privilegiés d'y aller avec 
leur Maitre, & d'y refter jufqu’a ce, quele Mi- 
niftre revienne de l’Audience. 

XXIV. Tous les Ambaffadeurs & Réfidents 
font obligés aux Audiences, qu'ils obtiennent , de 
délivrer en méme tems au Roi un mémoire, où 
ils expofent leurs propofitions. 

X X V. On n'y obferve aucune difference entre 

les Ambafladeurs Ordinaire & Extraordinaire ; fice 
n'eft, comme nous avons dit, que l’Extraordinaire 
eft traité au dépens du Roi pendant quelques jours, 
lorfqu?il arrive ; ce qu'on n'accorde pas à un Am- 
baffadeur Ordinaire; Extraordinaire fe peut aufli fer- 
vir du Caroffe du Roi, auffi fouvent , qu'il va à 
l'Audience, & pendant tout le tems de fon féjour à 
la Cour, ce qu'on n’accorde pas à l’Ambañfadeur 
Ordinaire, & voilà toute la difference entre eux. 
, XX VI. A chaque fois qu'un Ambaffadeur ou 
Réfident, obtient Audience du Roi ou de la Rei- 
ne, on lui fait l'honneur que lorfqu’il approche, 
& à la troifiéme Révérence, tous deux fe levent 
de leurs fauteuils. 

XXVII. Autrefois on ne connoiffoit point à 
la Cour le Caraétére d'Envoyez Extraordinaires y 
ils n’étoient conduits à Audience ni avec le Ca- 
roffe du Roi, ni en Cérémonie. On ne leur don- 
noit qu'une Audience particuliére , comme aux Ré- 
fidents, ils n'avoient pas la permiffion de fe cou- 
vrir devant le Roi, encore moins leur accordoit- 
on le titre d’Excellence; en un mot, ils étoient 
traités d'égal en toutes choles avec les Réfidents. 
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Ce ne fut que vers la fin du ızme. Siecle, qu'on 
commenga 2 les, traiter plus honorablement , & 
qu'on leur fixa un Cérémonial, particulier. 

XXVIII. Par rapport aux Miniftres des E- 
le&eurs , il n'y a rien de fixe dans PEtiquette 5 
cependant il y ‘a apparence , qu’on leur feroit ici 
la méme reception, qu'à.la Cour Imperiale. 

XXIX. Quant aux immunités, dont les Am- 
baffadeurs & les Refidents des Rois jouiflent à la 
Cour. d'Efpagne pendant tout le tems, qu'ils y 
Réfident; aucun Officier de juftice n’oferoit ene 
trer , le baton de Commandement en main , dans 
PHôtel d'un. Miniftre public, ce qui lui eft abfo- 
lument défendu. 

X XX. Tous ceux, qui ont commis un homi- 
cide, ou ceux qui font pourfuivis de leurs Crean- 
ciers pour dette & qui fe fauvent dans la Maifon 
d'un Miniftre public , y font libres, & exemts de 
toute pourluite de Jultice pendant tout le tems, 
qu'ils y. demeurent. 

XXXI. Lorsqu'un Ambaffadeur , ou un. Ré- 
fident a fait fa fonction pendant quelques années 
à la Cour d'Efpagne » la bienféance & la néceffité 
demandent , que fon Roi avertiffe préalablement Sa 
Majefté Catholique, qu'il rappelle fon Miniftre , 
avant qu'il puille honorablement prendre fes Au- 
diences de congé. Il les prend enfuite pour ainfi 
dire incognito , fans aucune Cérémonie, & part en- 
fuite. 
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Lifle des Préfens que les Ambaffadeurs 
¿> Miniftres étrangers font obliges de 
faire le jour de leur, Entrée publique, 
aux Officiers de la Cour. 


De la Maifon du Rot. 


Hess du Cabinet. Pf. 16. 
Huiffiers de la Chambre. 16 
Au Fourier. 6 
Aux Balaïeurs de la Chambre. 

Aux Garçons du Cabinet. 

A l'Office de la Tapifferie. 

Aux Garçons de la Garde Robbe. P 
Aux Portiers de la Chapelle. 

de la Chambre. 

de la Chaine. 

Aux Ecuyers à Pié. 

A la Garde Efpagnole. 

A la Garde Walone. 

A la Vieille Garde. 

A la Garde des Hallebardiers: 

Au Garde-Joyaux. 

Au Cocher du Roi. 

Aux Laquais. 1 
Aux Trompetes Efpagnols. 

Aux Tambours & Fiflres. 

Aux Timbaliers. 

‘Aux Cochers du Commun. 

Aux Trompettes Italiens. 

Aux Portiers du,Salon. 

A PAide des Palferniers. 

Aux Aboes. 
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Pefos 218. 
Maifon de la Reine. 


Huiffiers de la Sale. 
Huiffiers du Salon. 
Au Fourier. 


8 
8 
6 
A POffice de la Tapifferie. 6 
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Aux Balaieurs. 6 
Aux Reporteros de la Chambre. 16 
Aux Gardes- Joyaux. 8 
Aux Ecuyers à Pié. 8 
Aux Portiers du Cabinet. 18 
Aux Laquais & Cochers. 16 


A la Garde Efpagnole. : 8 


Pefos 118. 


Chapelle Royale. 


Au Sacriftain. E 1 E 6 
Aux Acolites. $ E : 6 
Aux Portiers. q 5 E c o 8 
Aux Tapiffiers. i ; à 4 

Pefös 24. 


Aux Domeftiques de PIntrodutteur. 


Aux Principaux Domeftiques. 12 
Aux Cochers & Laquais, a à 4 
Pefos 16. 


Aux Domefliques des Dames de la C hambre & autres. 


Aux Portiers de la Camarera-Major. 
A fes Cochers. 4 : 
Aux Portiers de la Camarera 1. 
fes Cochers. s E 
Aux Portiers de la Camarera 2. 
A fes Cochers. a : 2 
ALES er & Laquais du Sgr. Prefident de Cat 
tile. . . : " 
Aux Cocher & Laquais du Majordome- Major du 
Roi. à : > : 8 
Aux Cocher & Laquais du Gr. Ecuyer du Roi, 8 
Aux Cocher & Laquais du Majordome de Semai- 
ne. > : . . 4 
Aux Gargons d'Ecurie. A d 5 : 
Au Gargon qui conduit le Cheval de l'Ambaffa- 
deur. i à N : 6 
Aux Cochers & Laquais des Cardinaux. — . 6 
Aux Cochers & Laquais des Ambafladeurs.  . 6 
Au Cocher qui conduit le Caroffe du Roi chez 
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. PAmbaffadeur. > a ó 16 
Aux'Laquais qui fuivent ce Carole nm 0. 
Pefis 86. 


A la Seeretairerie. 


Aux Portiers de Papartement du Secretaire des De- 


ches, N e . 6 

A fes Cocher & Laquais. i 2 3 4 
Aux Portiers du fecond Secretaire d'Etat. 6 
A fes Cocher & Laquais. : . 4 
Aux Portiers du troifiéme Secretaire d'Etat. . 6 
A fes Cocher & Laquais. : 1 4 
Aux Portiers du quatrième Secretaire d'Etar, 6 
A fes Cocher & Laquais. + s 4 
Aux Portiers du Confeil d'Etat. 6 
Aux Portiers des Dames. t i 4 
Aux Portiers des Carmelites Royales. 6 
Pefos 66. 

Total. 

A la Maifon du Roi. 218 
A la Maifon de la Reine. 118 
A la Chapelle Royale. 24. 
Aux Domefliques du Conducteur. 16 
Aux Domeftiques des Camareras, 86 


en tout y Pefos 528. 


1 | A PIntroduéteur 100. Piftoles d'Or. 


Pré- 


DATES 


Préfens du Nouvel An. 


Au Secretaire & Domeftiques de l'Introdu&eur. 

Aux Hallebardiers de Roi. 4 

Aux Cocher & Laquais du Roi. 2 

Aux Cocher & Laquais de la Reine. o 

Aux Cocher & Laquais du Prince des Afturies. 

Aux Cocher & Laquais de la Princeffe. 

Aux Cocher & Laquais du Secretaire des de- 
péches. : 5 B j 

Aux Cocher & Laquais de fecond Secretaire. . 4. 

Aux 'Huiffiers de la Secretairerie des Dépêches. 24. 
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Aux Huiffiers de la Secretairerie, E - 124. 
Aux Commis de la Pofle de France. . . 24 
A la Pofte du dedans, ; 16 


Aux Commis de la Pofte Royale du Parté. 10 
Pefós 134. 
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Cérémonial, qu'on obferva à la Cour d'Ef- 
pagne, lorfque le Légat Apoftolique, le 
Cardinal François Barbarini y arriva 
Pan 1626. &» quil y fut regu fuivant 
PEriquette de i Cour. 


E Cardinal Barbarini, Légat Apoftolique , étant 

heureulement arrivé 4 Barcelone avec quelques 
uns de fes Vaifleaux, y fut regu avec une ma- 
gnificence extraordinaire. Il fut enfuite accompa- 
gné & défrayé jufqu'à fon arrivée à Madrid. 
Cependant toute fa fuite ne trouva pas tant da 
grément en Efpagne , s’etant deja accoutumée a 
la Cour de France, pendant le féjour , qu'ils y 
avoient-fait auparavant avec leur Maitre , à ces 
manieres aifées & complaifantes, dont les Fran- 
gois donnent des legons 4 toutes les autres Na- 
tions. Les Auberges étoient par tout en tres mau- 
vais ordre, on y trouva peu à manger , & on y 
coucha encore plus mal. Les Cháteaux mémes du 
Roi, où on loga le Légat fur fa route, n'étoient 
ni meublés, ni pourvús 


‘des choles néceffaires pour 
cette fuite; les Efpagnols fe contentérent d’alle- 
guer pour leurs excufes , qu’on ny pourvoioit , 
que lorfque le Roi y venoit en perfonne, Le Lé- 


gat n’erant pas loin de Madrid, le Roi lui fit 
Phonneur, d'aller au-devant de. lui jufques hors 
de la Porte d’Alcala, & Sa Majefté étant reftée à 
Cheval, le Cardinal ne quitta pas non plus les E- 
triers: En arrivant le Roi lui dit: ,, Soyés le bien 
,, Venu, comment vous étés vous porté pendant 
5, vôtre Voyage, & Sa Sainteté , vôtre Oncle, fe 
» portoit-elle bien à vôtre départ? Le Cardinal 
ôta fon Chapeau, & répondit; je remercie très 
humblement Votre Majefté , de la grace, quelle 
fair à mon Oncle, de 's’informer de. Sat Santé. 
Tous deux prirent enfuite le chemin de PEglife 
de Ste. Marie, comme la Cathedrale de la Cour; 
le Roi y prit congé du Cardinal, & retourna au 
Palais. Le Cardinal y fut regu fous un Dais, & 
conduit dans l'Eglife par tout le Clergé. En en- 
trant dans la Ville , il avoit prétendu d'y paffer 
fous un Dais Royal, comme il avoit été regu en 
France à fon entrée à Lion & à Paris. Mais les 
Efpagnols lui répondirent ,- que cette Cérémonie 
ne fe trouvoit pas dans leurs Archives, & le Lé- 
gat fut obligé de s'en contenter. Il y eut encore 
des disputes au fujer des Vifites des Infants , Don. 
Carlos y & don Ferdinand Cardinal, Freres du Roi. 
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Ces Princes prétendirent de lui les Titres d^AI- 
teffe, & ne voulurent pas lui en donner d'autre que 
d’Lufrifima Signoria, qui étoir véritablement ce= 
lui, qui lui appartenoit dans ce tems, & avant 
qu'on affeétât aux Cardinaux le titre d’Eminence. 
Le Légat refufa encore abfolument de donner la 
main à Don Carlos dans fa maifon', en forte, qu'ils 
ne fe -vifitérent point. Lorfqu’on eut chanté le 
Te Deum dans lEglife Cathedrale, le Légat alla 
à l'Autel , donna au peuple la bénédiétion, & in 
dulgence pléniére pour 200. ans. 

IL fe montra encore plus liberal au Batéme de 
la jeune Infante; puifqu'à cette occafion il fit 
publier par deux de fes Chapelains, en langue La- 
tine & Efpagnole une indulgence pléniére de 500: 
ans à tous les Affiftans, Ce qui épargna à fes 
Succeffeurs de plufieurs fiécles, de fe donner en 
Efpagne la méme peine. 

Le jour fixé pour le Batéme de la jeune Prin- 

ceffe étant arrivé, on la porta dans la Chapellea- 
vec toutes les Cérémonies Ordinaires. Ce fut le 
Cardinal Zapata, qui lui adminiftra le Batéme , & 

elle fut appellée Marie Eugenie. Le Cardinal Lé- 

gat y fit l'Office de Parain au: Nom du Pape, & 

l'Infante Marie, Sœur du Roi, fut fa Maraine ; 
& le méme jour, on publia à la Cour le mariage 

de cette Princefle Marie, avec le Prince Impérial 
Ferdinand, Roi d'Hongrie , & enfuite Empereur 

des Romains, ce qui n'augmenta pas peu les ré- 

jouiffances & les compliments de félicitation à la 

Cour & à la Ville; il y eut plufieurs feftins fo- 

lemnels à la Cour, qu'on termina par un Com- 

bat magnifique de Tauraux. Le Cardinal Légat 

n'eut plus rien à faire aprés ces Cérémonies, par- 

ceque la-paix de la Valteline étoit déja conclué 5 

ceft pourquoi il-fe rémit.en chemin, pour retour- 

ner à Rome, où il arriva dans le mois d'Oétobre, 

après avoir été obligé, de s'arréter quelque tems 

à Barcelone, à caufe d'une trés dangereule mala- 

die. 

Comme nous avons marqué au fujet du Cardi- 
nal Légat Barbarini, qu'il prétendit à fon Entrée 
à Madrid le Dais Royal; il ne fera pas hors de 
propos , de faire une petite digreffion fur cette ma- 
tiere, & de faire voir ex acis Comitialibus, ce qui 
fe pafla à ce fujet à Augsbourg l'an 1530. , où 
PEmpereur Charles V. Bisayeul du Roi Philip- 
pe IV., fe trouva à la Diette. Lorsque l'Empe- 
reur y fit fon Entrée, il refolut de la faire fous 
un méme Dais, avec fon Frere, le Roi Ferdinand 
à fa droite, & avec le Légat du Pape Laurentio 
Cambegio à fa gauche; & on allegua les raifons 
fuivantes en faveur du Légat. S 

1. Qu'il avoit été envoyé à la Diete: par Sa 
Sainteté , c'eft pourquoi il n'étoit pas feulement à 
confiderer comme étranger, auquel pourtant on 
étoit obligé, fuivant les régles de l'Hofpitalité , de 
faire toutes fortes de Civilitez & d'honneurs , mais 
auffi, 

2. Comme une perfonne, qui y étoit venué 
dans l'intention de cooperer de toutes .fes forces , 
à remettre l'Empire Germanique dans fa premiere 
Tranquilité ; & quoique dans des autres circoní- 
tances il n’auroit pas convenu de fe fervir de ce 
Cérémonial en faveur du Légat, néanmoins Sa 
Majefté Imperiale jugeoit , pour cette f propos, 
vii les conliderations -alleguées , de lui faire plus 
d'honneur , qu'à Vordinaire ; qu'il falloit encore 
confiderer , 

3. Que lorsqu'un Légat du Pape étoit en con- 
currence avec un Ambafladeur de l'Empereur , ce- 
lui-ci étoit toujours obligé de céder le pas au Lé- 
gat; au lieu que tous les Electeurs & Princes de 
l'Empire ne difputent jamais le pas & la préfcean- 
ce à PAmbaffadeur de l'Empereur, lorsqu'il eft 
envoyé de fa part aux Etats de l'Empire. 

* 4. Que toutes les Rués d'Augsbourg étoient 

Yy3 d'une 
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d’une largeur fuffifante, que trois & encore plus 
de perfonnes y pouvoient paffer à Cheval de front; 
& enfin, 

5. Que les Etats de l'Empire avoient déja fait 
de grands fraix par le retardement de l'arrivée de 
Sa Majefté Imperiale, ce qu'on pourroit éviter , 
fi on donnoit ‘promptement le confentement à 
l'ordonnance Locale de Sa Majelté Impériale. Ce- 
pendant les Electeurs refuférent ablolument de 
confentir à la propofition de ’Empereur, quoiqu’il 
le affurät, qu'il ne le demandoit pas comme un 
dévoir, mais qu'il accepteroit leur confentement , 
comme un honneur, & une déference particuliere, 
qu'on feroit à fa propre perfonne, & que cet ac- 
te ne tireroit à aucune conféquence pour l'avenir. 
Le Collége des Ele&eurs envoya une députation 
folemnelle à l'Empereur, avant qu'il arrivât à 
Augsbourg, & lui fit faire fes trés-humbles Con- 
tre-Remonitrances fur cette propolition , avec prie- 
re, que s'il plaifoit à l'Empereur abfolument , que 
le Légat fut préfent à fon Entrée , on lui affignàt 
une place convenable , & qui ne préjudiciât pas 
aux Prerogatives, que les Eleéteurs avoient obte- 
nu par la Bulle d'or, & dont ils avoient joui dé- 
puis tant de tems. 

Quoiqu'on ne trouve ni dans les a&tes publics, 
ni dans PHiltoire , ce qui s’eft paffé à cette dépu- 
tation cependant on voit par les defcriptions , qu'on 
a fait des Entrées de l'Empereur à Munich & à 
Augsbourg ; que, quoique PEmpereur y foit en- 
tré entre fon Frere, le Roi Ferdinand & le 
Legat du Pape, aux Entrées Ordinaires; néan- 
moms à fon Entrée publique & Principale à Augs- 
bourg , les Eleéteurs n'ont abfolument pas voulu 
confentir à la propofition de l'Empereur, qui a 
marché feul fous le Dais, le Roi Ferdinand immé- 
diatement aprés lui, & enfuite le Légat du Pape. 
Ce qu'il y a de plus remarquable dans toute cette 
affaire, c'eft, que lorsque les Ele&eurs s'appro- 
cherent de l'Empereur, pour le féliciter de fon 
heureufe arrivée, & que l'Empereur aufli bien , 
que les Electeurs defcendirent de leurs Chevaux , 
le Légat du Pape & les Cardinaux ne refterent 
pas feulement fur leurs mules; mais que le Légat 
Specie Religionis, & pour fe faifir de Poccalion Ma- 
jorem faftum | exercendi (comme s'exprime. Secken- 
dorff) leur donna fa bénédiction , avant que l'Em- 
pereur & les Eleéteurs fuffent remontés à Cheval; 
ce qui fut caufe que l'Empereur, fon Frere le Roi 
Ferdinand & les Ele&eurs & Princes Catholi- 
ques fe jettérent à genoux pour la recevoir. L’E- 
lecteur de Saxe & tous les Princes de fa Religion 
ne branlérent pas, & donnerent ce jour - lá une 
marque éclatante de leur fermeté ; l'Elc&teur Foa- 
chim de Brandeboure reçut en particulier le Non- 
ce du Pape à quelques pas hors de la Porte de la 
Ville, & lui fit une harangue tres-favante en La- 
tin. Et lorsqu'on commença l'Entrée folemnelle , 
le Légat chercha par. touts fortes d'artifices à fe 
mettre à côté de l'Empereur, comme il avoit fait 
à PEntrée dans Munich; Mais les Ele&teurs & 
les Princes préfens s'y oppolérent, & demande- 
rent à l'Empereur la Grace, que perfonne , que 
Jui feul, ne marchät fous le Dais, qu'on aportoit 
hors de la Ville, Ce qui leur fut aufli accordé ; & 
le Roi Ferdinand, aufli bien que le Légat fuivi- 
rent aprés le Dais. L’Empereur étant arrivé dans 
PEglile Cathedrale, on y chanta le 7e Deum & 
lorsque le. Cardinal Archevéque de Salzbourg , 
voulur donner la bénédi&tion à l'Empereur & aux 
Affitans, le Légat y accourut comme un furieux, 
& le chaffa de fa place en lui difant: No» tui, fed 
mei of? Officii y Benedittionem dicere ; l'Archevéque 
lui quita la place fans contradiction , & fe retira. 
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Reception du Cardinal Barbarini, comme 
Légat Apoftolique, a Naples en1702, 
par le Duc d'Anjou, nommé Roi 4 Ef- 
pagne. 


PE: de tems après, que deg P; eut fait 


fon Entrée à Naples (ce qui fut le 20me. de 
Mai 1702.) Le Pape y envoya le Cardinal Bar- 
Larini , pour le féliciter folemnellement fur fon heu- 
reufe arrivée. Le Pape avoit tenu Confiftoire le 
8me, de May, & y avoit déclaré le Cardinal Bar- 
barini lon Légat à Latere , pour aller à Naples. Le 
Pape lui-méme lui remit en main la Croix ordinai- 
re de Légation, & lui fouhaita un heureux voyage 
en prélence d'une centaine de Cardinaux & autres 
Prélats. Il avoit en méme tems fait avertir le Car- 
dinal Grimani, de ne fe point trouver pour cette 
fois dans le Confiftoire, parce qu'il étoit informé 
fous main, que ce Cardinal s'y oppoferoit & pro- 
tefteroit contre cette Légation au nom de l'Empe- 
reur ; le Cardinal Grimani & 1? Ambaffadeur de ’Em- 
pereur ne manquerent pourtant pas , d'envoyer leurs 
proteftations à la Chancellerie Apoftolique, où el- 
les furent reçues, & enregiftrees. Et l'Ambaffa- 
deur partit fur le champ , fans prendre congé du 
Pape. Le Marquis del Paffo Vefcorta avec bon 
nombre de gens armés jufqu’a S. Everico, & de là 
il pourfuivit fon chemin jufqu'à l' Armée du Prin- 
ce Eugene. Cependant le Cardinal Barberini ree 
gut fes inftruétions , & ayant pris congé, il partic 
de Rome avec un Cortége magnifique, puifque 
tout le Sacré College , 4o. autres Prélats, toute 
la Nobleffe de Rome, & les Gardes du Papel'ac- 
compagnérent jusqu'à la porte de la Ville. Sa pro- 
pre fuite étoit de 300. perfonnes, & toutes fes Li- 
vrées & le refte de fon Equipage étoient trés ma- 
gnifiques. Etant arrivé à'Nettuno, il monta fur 
une des Galéres du Pape, & pourfuivit fon Che- 
min vers Naples fous PEfcorte de plufieurs autres 
Galéres. L’adrefle de la Lettre dont il a été char- 
gé pour le Roi Philippe, étoit, fuivant toutes les 
Relations. Dilegto Filio Nofro, Duci Andegavenfi , 
Regi Hispaniarum proclamato , & in Regno nojlro 
Neapolitano commoranti. 

Le Pape lui avoit donné en méme tems des 
préfents confidérables pour les préfenter en fon 
nom à ce Prince. 

1. Quatre. Corps faints, dans des chaffes d'or & 
d'argent artiftement travaillées. 

2. Un Crucifix d'Or qui renfermoit plufieurs 
Reliques Romaines , de la valeur de 6000, 
Ecus. 

3. Une flatue trés eftimée faite par le Chevalier 
Bernini. 

4. Une Agate de grand prix. 

5. 20. Tableaux fortis des mains des prémiers 
Maitres d’Italie; & encore plufieurs autres chofes. 
Le 20me, de Mai il arriva à Baya, & pourfuivit 
fon chemin vers Pozzuolo, ou il pric terre; il 
fut regu par le Cardinal de. Medicis, & par Mr. 
Clermont Introduéteur des Ambafladeurs, qui le fi- 
rent entrer dans le prémier Caroffe du Duc A Anjou y 
& il fut fuivi de grand nombre d'autres Carofles , où 
entre autres Grands Seigneurs fe trouvérent les 
Cardinaux de Fourbin & Cantelmi. 11 fut d'abord 
conduit au Palais, oü il eut audience particuliére 
du Duc; il rerourna enfuite au Palais du Prince 
Secbitelli, & y relta mcogmito jusques au jour de 
fon Entrée publique, Le 2gme. du méme mois, 

jour 


D’ 


jour deftiné pour cette Entrée , étant venu, on 
commenca la folemnité avec une Pompe Extraor- 
dinaire, & avec toutes les Cérémonies, dont on 
étoit convenu préalablement. Le Roi fut au devant 
du Cardinal jusques fous la porte de la Ville pour 
le recevoir, & il le ména au Palais Epifcopal. Le 
Légar fe mit ala gauche du Roi, & fous un 
même Dais, que quatres hommes portoient. Le 
Roi retourna enfuite au Palais, & le Légat alla à 
PEglife Cathedrale, pour y faire fes devotions, & 
retourna enfuite 4 fon Logement. Le Lendemain 
il eut Audience publique, & le Roi lui fit Phon- 
neur , de lui rendre encore la Contre - Vifite dans 
fon Logement. Le Prince de Borghefe fut enfuite 
nommé par le Roi pour aller à Rome, comme fon 
Ambaffadeur Extraordinaire, pour remercier le Pa- 
pe de la faveur , qu'il lui avoit faite. 


C$. V.) 


Relation de !’ Entrée & de l Audience pu- 
blique du Marquis de Villars, à Ma- 
drid cx a la Cour d’Efpagne , en 
1679. 


LE gme. d'Aoúr 1679. étant deftiné pour ’En- 

trée publique du Marquis de Villars Ambafla- 
deur de France 4 Madrid, le Roi envoyaau devant 
de lui fon Majordome, 20. des prémiers Seigneurs 
de la Cour , cent autres perfonnes à Cheval & 30. 
Chevaux de main pour fes Domeftiques. L'Am- 
bafladeur lui-même eut pour fa propre perfonne 4. 
Carofles, qui étoient fuivis par plus de 200. au- 
tres. Son train étoit magnifique , il y eut grand 


nombre de Laquais, & 18. Pages, dont 6., qui * 


étoient François, marchoient à Cheval, les 12. au- 
tres, qui étoient Efpagnols , & tous habillés en ve- 
lours , étoient placés dans des Caroffes. L’Ambaffa- 
deur fortit de fon Palais à 10. heures du matin, 
il montoit un Cheval d’Efpagne richement har- 
naché. L’Affluence du Peuple étoit fi grande, 
qu'on avoit toute la peine du monde à pafler, 
& il étoit 1, heure aprés midi, lorsqu'il arriva au 
Palais Royal. Tous les Balcons fur le paffage é- 
toient remplis des Dames de la Ville, mais la trop 
rande chaleur du foleil empéchoit les Seigneurs 
e regarder en haut pout contempler toutes ces 
differentes beautez. L’Ambafladeur , enarrivant au 
Palais, y fut reçu, & conduit à Audience par le 
Comte de Galves, il étoit accompagné par 100. 
Gentils-Hommes de la Maifon Royale, & par plus 
de 200, autres, qui appartenoient au Nonce, aux 
Ambaffadeurs, & aux Miniftres dela Cour d'Ef- 
pagne; il fut regu d’une maniere tres gracieufe 
par le Roi, & en préfence de 18. Grands d'Efpa- 
gne. Aprés l'Audience le Marquis de Villars re- 
tourna dans fon Hótel accompagné du méme Cor- 
tége , où il traita fplendidement tous ceux , quil'a- 
voient accompagné à fon Entrée qui avoit été re- 
tardée par les nouvelles prétenfions de l'Ambaffa- 
deur de Malte, qui demandoit, que fon Carofle 
fuivit immédiatement celui de l'Ambaffadeur de 
Venife, qui étant le dernier entre les Ambafla- 
deurs , qui affiftent à la Chapelle du Roi, étoit 
auffi en dox de préceder le deuxiéme Caroffe du 
Marquis de Villars. Pour applanir cette difficul- 
tés, on envoya le Maitre des Cérémonies à la 
Cour, où on décida en faveur de l'Ambaffadeur 
de France, parce qu'on y trouva la prétenfion du 
Maltois , qui s’appelloit Don Diego de Bracamon- 
te, très mal fondée, d'autant que les Ambaffadeurs 
des Têtes Couronnées ne lui cédoient mémele pas 
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ni la main dans leurs proptes Hôtels. 11 fut done 
obligé aprés quelques proteftations inutiles de ref 
ter en arriére. Et quoiqu’il eût l'honneur d'avoir 
été lé prémier des Ambaffadeurs de Malte, qui 
eût ofé former cette prétenfion , il reçut en même 
tems la mortification de n’avoir pü rien obtenir. 


($. VL) 


Relation de? Entrée du Marquis de 
Grana Ambaffadeur de PEmpe- 
reur, à Madrid, Van 1679. 


E Marquis de Grana Ambafladeur de ’Empe- 
reur en Efpagne , étant arrivé à Madrid, y 

fit fon Entrée publique le 22me, de Juin 1679. 
Tous les Domeftiques de l' Ambaffadeur étoient en 
Livrée fimple de couleur grife , fans aucun galon 
d’or ou d’argent ; fes Carofles, quoique propres 
en eux-mêmes, n'avoient non plus aucune doru- 
re. Tous les Habitans de Madrid, qui n’eftiment 
aucune chofe , que fuivant fa valeur exterieure, 
& qu'autant que leurs yeux en font éblouis, en 
furent faifis d'un véritable étonnement Efpagnol ; 
d'autant , qu'on y favoit , quel Ambaffàdeur avoit 
regu de l'Émpereur 25000. Ecus pour fon voya- 
ge feul, & que pendant fon Ambaflade il touchoit 
tous les ans 40000. Ecus tant del'Empereur , que 
du Roi d'Efpagne méme. Et il s'en fallut peu, 
que la Populace ne lui fit un affront public, avec 
fa gravité ordinaire. Don Diego de Bracamonte , 
Ambafladeur de Malte, fut caufe , que l'Entrée 
publique du Marquis de Grama fut teculée 
de quelques jours. Il avoit renouvellé à cette oc- 
cafion les pretenfions , qu'il avoit formées à PEn- 
trée du Marquis de Villars, & il crüt qu’il n'a- 
voit qu'à parler, pour obtenir pour cette fois ce 
qu'il defiroit. Il prétendit donc, que fon Caroffe 
fuivroit immédiatement celui, qui appartenoit au 
dernier Ambaffadeur de Chapelle. Le Marquis de 
Grana le refufa abfolument, & allegua, ce qui 
s'étoit paffé à l'occafion de l'Entrée du Marquis 
de Villars. Et il fallut enfin, comme de raifon , 
que Don Bracamonte le contentät du Rang, qui 
lui appartenoit. Cette difpute fut à peine appla- 
nie, que le Marquis de Grana en eüt encore une 
autre d'une plus grande Conféquence avec Don 
Geronimo d'Eguya , Secretaire d'Etat. L’ Ambafla- 
deur prétendit , que le Secretaire d'Etat lui rendit 
la premiere vilite, comme cela avoit été pratiqué 
en tout tems, par fes prédecefleurs. Don Géroni- 
mo le refüfa par la raifon , que tous les Ambaf- 
fadeurs des T'êtes Couronnées & des Republiques 
Libres , lui avoient fait la premiere vifite, pendant 
qu'il avoit été en charge, & qu'il ne voyoit pas, 
pourquoiil devroit mettre de la diftin&tion entre le 
Marquis de Grana & les autres, Mais tous les 
autres Miniftres , voyant, que le Secretaire d'Etat 
s’approprioit comme un droit, ce qu'on ne lui a- 
voit déferé que par complaifance , & qu'il en 
vouloit abfolument tirer parti pour Pavenir; ils 
déclarérent unanimement, qu’ils n'avoient jamais 
eu intention de lui faire la premiere vifite, com- 
me par devoir, mais feulement en vuë d’accelerer 
leur Negociation. (*) Ce qui rabatit extraordi- 
nal. 


(*) A préfentlufage conftant eft que quand un Ambaf- 
fadeur ou Miniftre de moindre tere arrive à cette 
Cour, il eft obligé d'envoyer fon Ecuyer du Miniftre du 
Roi qui eft Sécretaire d'Etat & ordinairemetit Confeiller 
d'Etat, pour Pavertir qu'il eft arrive, & lui demander 
quand il pourra le voir pour lui communiquer la en 
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nairement la hauteur de ce Miniftre, & lui fit beau- 
coup de chagrin, d'aurant plus qu'il fut obligé 
de faire la premiere vilite à l'Amba/ladeur de ’Em- 
pereur. N 

Pour fe tirer de cette affaire avec honneur, il 
attendit exprés à faire cette Civilité, jusqu'à ce 
que la Cour partit pour PEfcurial; & il fit épier 
en même tems l'heure , que l'Ambaffadeur feroit 
forti; dans ce moment il le préfenta à fa porte 
pour lui rendre vilite, & ne Payant pas trouvé , 
il s’en crit acquité. L'Ambaffadeur n'en fut nul- 
lement content , & dit pour fes raifons, qu'il ne 
comptoit pour rien une vifite, qu'on ne lui avoit 
pas fait , loríqu'il étoic dans fa mailon. D’Eguya au 
contraire y répondit , qu'il avoit fatisfair de fon 
côté. -En forte qu'ils ne fe rendirent enfuite au- 
cune vilite reciproque. — L'Ambafladeur de Malte 
fit enfuite fon Entrée publique, & quoiqu’elle ne 
für pas des plus éclatantes , cependant la populace 
de Madrid en parut être trés fatisfaite. 


($. VIL) 


Relation del’Entree d» de la Premiere 
Audience d'un Ambaffadeur de Veni- 
fe à la Cour d'Efpagne. 


Près avoir prefente la Copie de fes Lettres de 

Créance & fait ou regu les Vifites recipro- 
ques fuivant le Ceremonial qui s'oblerve à Parri- 
vee; il faut folliciter le confentement du Roi pour 
PEntrée publique, & quand on Pa obtenu, on en 
informe le Senat, pour avoir fes ordres touchant 
cette Entrée. L’Ordre étant arrivé, l'Ambaffadeur 
s'informe du Sécretaire d'Etat du jour qui fera le 
plus convenable & le plus commode pour Sa Ma- 
jefté, afin de pouvoir achever certains pré aratifs 
qu'on ne peut faire que quand on eft are du 
jour fixe. Le Sécretaire d'État fait favoir à l'Am- 
baffadeur , avec les Formalitez prefcrites par l'Eti- 
quitte ,le jour que PEntrée fe fera. L’Ambafladeur 
en fait alors avertir les Cardinaux, les Ambafla- 
deurs , & autres Miniftres publics qui doivent en- 
voyer leur Cour pour augmenter le Cortége de 
PAmbaffadeur ; le jour avant PEntrée, le Gr. E- 
cuyer du Roi envoye quelques Chevaux de Sa 
Majefté à l'Hôtel de l'Ambaffadeur qui en choifit 
deux pour fa perfonne, & donne la Lifte de ceux 
qu'il faut pour fa Maifon. 

Le jour de l'Entrée , lIntrodu&teur, un Gen- 
tils-Homme dela Bouche, & le Majordome de fe= 
maine arrivent les prémiers chez l'Ambaffadeur ; 
on leur fait fervir le chocolat & d'autres rafraichif- 
femens, ce qui fe pratique auff: à l'égard des au- 
tres Seigneurs, Gentils- Hommes &c. à mefure 
qu'ils arrivent , & avec les diftinétions convenables , 
& dont on eft averti d'avance par l'Introducteur. 


Ordre de la Marche. 


Les Gentils-Hommes de l'Ambaffadeur. 


de fes Lettres-de-Créance; le Secretaire d'Etat lui donne 
là-deffus, l'Heure qu'il trouve à propos, & cette prémiè- 
re vifite fe fait dans la Secretairerie d'Etat; aprés quoi le 
Secrétaire d'Etat va faire une vifite à l'Ambaffadeur pour 
lui dire que le Roi le recevra à une Audience particuliere , 
dont l'Ambaffadeur doit faire demander le jour & l'Heure 
au Sécretaire du Cabinet. Aprés l'Entrée publique PAm- 
baffadeur donne la premiere vifite au Sécretaire d'Etat, 
au cas qu'il foit Confeiller d'Etat, car ce n’eft qu'à caufe 
de ce rang qu'il a de PExcellence , & qu'il peut prétendre la 
premiere vilite, [Extrait d'une Lettre particuliere d'un Am- 
bafladenr-) 
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Ceux des Cardinaux , Ambaffadeuts & autres 
Miniftres fuivant leur rang. E ) 

La Maifon du Roi fermée par le prémier Gen- 
til-Homme de la Bouche , qui marche feul de- 
vant PAmbaffadeur : 

L’Ambafladeur avec le Majordome du Roi à fa 

auche. 

[L’Introduéteur ne garde aucun rang & volti 
ge de côté & d'autre pour faire obferver un bo 
ordre. | 

L’Ecuyer de P Ambafíadeur, 

Le Cheval de Main du Roi. 

Le Carofle du Roi. 

Quatre Carofles de l' Ambaffadeur. 

Les Carofles des Cardinaux & des Miniftres. 

Les Eftaffiers de 1 Ambafladeur fur une file de 
fon côté, comme ceux des autres marchent du có- 
té, où eft leur Caroffe. 

Dans la Cour du Palais jufqu'à l’Efcalier, la Gar- 
de eft fous les armes pour fatisfaire au Cérémo- 
nial. 

Le Prémier Carofle de 1? Ambaffadeur entre dans 
le Zaguan ou la derniére Cour. 

Des que l'Ambafladeur entre dans PAnti-Cham- 
bre, le Sécretaire du Cabinet, lui vient dire qu'il 
peut entrer à Audience. En entrant il fait les trois. 
révérences ordinaires, & à la premiere le Roi óte 
fon Chapeau , à la fecondei falu& les Grands & alors 
le Majordome du Roi fe retire, Le Roi fait figne 
4 PAmbafladeur de fe couvrir, il prefente fes Let- 
tres de Créance & fait une courte Harangue : aprés 
avoir recu la Réponfe du Roi, il óte fon Cha- 
peau & fe retire en faifant les mémes Révérences , 
a la derniére desquelles le Roi óte le Chapeau. 

De là on pafle chez la Reine avec les Ceremo-x' 
nie prelcrites à l'Art. 9. du Cérémonial , & enfuite 
chez le Prince & chez les Infans. 

En defcendant du Palais, P Ambaffadeur , au lieu. 
de monter à Cheval, entre dans le Caroffe du Roi 
avec le Majordome de Semaine , le Gentil-Hom- 
me de la Bouche & l'Introducteur ; après le Caroffe 
du Roi fuit le prémier.de lAmbaffadeur, & en- 
fuite les trois autres, où font fes Gentils-Hommes. 
Les autres Cavaliers reftent à Cheval aux cótés du 
Caroffe du Roi, 

Les Caroffes des autres Ambafladeurs Minif- 
tres, &c. 

Lorsqu'on eft arrivé à PHôtel de P Ambafladeur, 
les trois Cavaliers qui l'ont accompagné , le fui- 
vent jufqu’a la Sale du Dais lui cédant la main. 
Lorsqu'ils fe retirent il fe met à leur gauche & les 
conduit jufqu'à l'Efcalier. 

Après le diner l'Ambaffadeur fait vilite au Sécre- 
taire d'Etat, & enfuite les vifites publiques aux 
autres Miniftres , avec les Cérémonies ordinaires. 
On donne un répas public & on fait un Préfent 
4 l'Introdu&tcur. 


Entrée Qv Audience de P Ambaffadeur 
André Erizzo, le 30. Mai. 1728. 


Quoique cet Ambafladeur fit arrivé des le 
mois de Mai 1727. il ne fit fon Entrée publique 
que dans le méme mois de Pannée fuivante, à 
caufe des voyages & enfuite de la maladie du Roi 
Voici Pordre qu’on y obferva. R 

uelques Semaines avant de faire cette Entrée 
PAmbafladeur demanda le jour au Marquis de la 
Paz Secretaire d'Etat , en lui defignant ceux qui 
pouvoient le mieux convenir; le Sécretaire d'Etat 
lui fit favoir le 25. de Mai par un billet. que le 
Roi avoit fixé pour cette Cérémonie le 30. du mé- 
me mois. En même tems il fit avertir le Comte 
de Villafranca , Introduéteur ou Conduéteur des Am- 
baffadeurs. L’Ambafladeur lui en fit auf donner 
avis, en le priant de favoir PHeure du Marquis 
de Villenas Majordome-Major du Roi. Leg 
luce 
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duéteur fit favoir Pheure. précife à l'Ambaffadeur , 
qui für le champ en fit avertir les Cardinaux , les 
Ambaffadeurs & les autres Miniftres publics, afin 
qu'ils envoyaffent leurs Domeftiques & leurs Caro{- 
les, pour, le. Cortége.de l'Ambaffadeur ; les autres 
Cérémonies s’obferverent comme il eft marque ci- 
deflus, & voici l'ordre de la marche, 
Les Gardes de la Porte.à pié. 


A Cheval. 


Quatre Aides de la Chambre. 

Six Pages. 

Six Gentils-Hommes. 

Plufeurs Gentils-Hommes Venitiens qui fe trou- 
voient alors à Madrid. N 

Les Gentils-Hommes des Envoyez de Lorraine, 
de Suiffe, de Parme, & des Ambaffadeurs füivant 
leur rang. 

Les Domeftiques du Nonce. 

Les Domeltiques des  Cardinaux 
10422. 

Dix-huit Gentils-Hommes  de- la 
Maifon du Roi. 

Le Doyen defdits Gentils-Hommes. 

L’Ambafladeur avec le Petre Meffia de 
ves Majordome de Semaine. 

L'Ecuyer de l'Amba 

Le Cheval de main du Roi. 

Le Carofle du Roi. 

Quatre Carofles de P Ambaffadeur. 

Les Carofles des Cardinaux , du Nonce , des 
Ambafladeurs & des autres Miniftres publics, dans 
leur rang. 

Douze Eftafiers de l'Ambaffadeur à pied à fes 
cótés ,comme ceux des autres éroient aux côtés de 
leurs Carofies. 

Le Pr; de Mafferano Capitaine des Hallebardiers 
reçut l'Ambaffadeur au pie de l'Efcalier du Palais, 
& il fut reçu à l'entrée de la Sale par le Duc de 
Bournonville Capitaine des Gardes. 


Borgia & Af 


Bouche de la 


Chea- 


CE VIII. 


Entrée & Audience Publiques de. Mon- 
Jieur V ander, Meer, Seigneur de Bon- 
bergh, Ambaffadeur des Etats Gene- 
raux des Provinces-Unies en Janvier 


1725. 


A Près les Cérémonies Préliminaires (*) ? Entrée 
7 de PAmbafladeur ayant été fixée au 2. de Jan- 
vier, VIntroduéteur des Ambafladeurs fe rendit à 
9. heures du matin chez fon Excellence pour Pa- 
vertir que le Majordome de Sa Majefté alloit arriver 
avec la Maifon de Sa Majefté , les Carofles & les 
Chevaux (+). 


A 1o. heures le Marquis de Cafa-Real fuivi de * 


la Maifon du Roi arriva à l'Hôtel de P'Ambaffa- 
deur qu'il complimenta de la part de Sa Majefte 
pendant qu'on lui fervoit le chocolat, des confitures 
leches &c. on fit déjeuner les Laquais de la Cour. 

L’Ambafladeur étant monté à Cheval, fut pre- 


(*) On peut les voir ci-deffus au commencement 
du 6. VII. y 

(+) Les Ambaffadeurs font leur Entrée 4 Cheval, mais 
les Envoyés dans un Carofle de Roi attelé de 4. Che- 
vaux. 

(**) Quoique le Roi ne fe ferve que de Mules, fon 
Caroffe eft attelé ce jour-là de 4. Chevaux, & les Carof- 
fes des Ambaffadeurs n'ont auffi que quatre Chevaux, ou 
quatre Mules, mais avec un Poftillog. 
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| cedé par fa Maifon, qui étoit fuivie des Gentils- 
| Hommes & Pages de la Cour tous à Cheval. 
| 
| 


Avant l'Amb » & autour de fon Excel- 
ee & 

rs & fes Laquais; 

’Ecuyer de l’Ambafladeur. 

Caroffe de Sa Majefté attelé de 4. Cheyaux 
ans Poftillon. 

S Carofles de l'Ambaffadeur. 

fill n’y avoit point d'autres Cärofles de Minis- 
re parce qu'on ny. invite que ceux quiont fait 
Entrée, & qu'alors il n’y avoit à Madrid que 
le Nonce du Pape , l'Ambaffadcur de Malthe, & un 
Envoyé des.Cantons Catholiques, qui Ambaf- 
deur, fuivant l'exemple des autres Miniftres Pro- 
teftans n'avoit pas notifié fon arrivée non plus qu'aux 
Cardinaux. | 

Arrivé dans l'avant-Cour- du Palais T Ambaffa- 
deur y trouva 4. Compagnies fous les armes, En- 
feignes déployées, mais qui ne batirent pasle Tam= 
bour. S. E, fut recue- & complimentée à P Efe 
par le: Pr. de Mafferano “Capitaine «des “Hallet 
ders, & à l'entrée de la Sale par le Dücde Boúr- 
nonville Capitaine de. Gardes. Le Marquis de la 
Roche, Secretaire du Cabinet vint auffi-tót avertit 
l'Ambaffadeur qu'il pouvoit entrer. 

L'Ambaffdeur , ayant le Majordome” à 
gauche , fuivit le Secretaire du Cabinet, & fir une 
révérence en entrant’ dans la Chambre’ ow’ étoit le 
Roi, qui'óra fon Chapeau dés qu'il vit’ Amba 
fadeur & le remit. Au milieu de la Chambre l'Am- 
bafladeur fit fa feconde révérence , (le Märjordo- 
me le quitta alors) &falua les Grands comme 
Celt la coürume; aprochant enfuite du Roi il fit 
fa: troifieme révérence. 

Le: Roi lui die de fe couvrir, “cequiil fe & 
commença fa: Harangue,"Ótant fon "Chapeau lorf- 
qu'il pronongoit le nom de Sa Majefte ou celui des 
Etats Généraux. Le: Roi lui répondit à haute 
voix trés-gracieufement, & l’Ambafladeur fe reti- 
ra; comme. il étoit entré. 

Tl fut enfuite conduit chez la Reine, ou il fu 
reçu avec:les mêmes Cérémonies que chez le Roi, 
chez le Prince des Afturies , chez l'Infánt Dog Care 
los; chez Infant Don Philippe , & chez Infante; 

Aprés avoir fait ces divers Complimens ; ? Am= 
bafladeur monta dans le Caroffe du Roi; ayant à 
côté de lui le Majordome de Semaine, & devant 
ui lIntroduéteur: & «le plus ancien des Gentils- 
Hommes ‘dé la Bouche. 

Les: autres. Scigneurs de la Maifon : du^ Roi, 
les: Gentils-Hommes , Secrétaires / Pages! & autres 
de la Maifon. de lAmbafladeur ne portant pas la 
ivrée entrerent dans les ‘autres Carofles , les Cou- 
riers, Portiers ; Laquais marchoient aux’ cótés des 
Caroflés. à 
Dans’ la "place devant le Palais, les 4; mêmes 
Compagnies étoient. fous les Armes , Enfeignes dé- 
loyées & Tambour batant. 

L’Ambaffadeur de retour à fon Hotel 5: y: donna 

un fomptueux répas A> ceux qui l'avoient áccom- 
pagné dans cette Cérémonie, à plufieurs Grands, 
& aux Capitaines des Hallebardiers & des Gar: 
S. E. avoit fait inviter. le» Marquis | Grimaldo-& 
Mr. - Orendain , mais ils avoient remercié , le 
prémier fous prétexte que l'ufage veut’ qu'il regoi- 
ve la premiere ($) vifite d’un Ambaffadeur. 

La Maifon de cet Ambafladeur: étoit compolée 
de deux. Secretaires, deux Gentils-Hommes, un 
Ecuyer, deux: Pages’, un' Maitre d'Hótel deux 
Valets de Chambre (Tous ceux-là étoient à Che- 
val) deux Portiers, huit Laquais 5 deux Coutiers, 
à pié. 


côtés & derriére, les Cou- 


lier 


jes. 


($) Cet ufage a été introduit par le Baron Ripperda 
qui étoit Ambaffadeur des Etats Généraux qui fut i 
par  Ambafladeur de Venife, ce qui eft pafle en ufa 
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Detail du Cérémonial , lorfqwun Rot 
d'Efpagne fait [a premiere Entrée pu- 
blique dans la Ville de Madrid (* ). 


Orsque le Roi d'Efpagne eft mort, le plus pro- 
che héritier de la Couronne fe retire dans le 
Couvent Royal de St. Jerome au Buen-Retiro. Il 
y fait faire les obléques pour le défunt, & en més 
me tems tous les préparatifs néceflaires pour fon 
Entrée publique dans la Ville de Madrid. 
Lorsque le jour pour cette Cérémonie eft fixé, 
le Maitre de Cérémonies en fait donner avis, à 
tous les differens Tribunaux, & aux Miniftres des 
Expéditions , afin de pouvoir le jour auparavant 
aller en Corps faire leurs Complimens 4 Sa Ma- 
jefté Catholique, & lui baifer les mains. C’eft le 
Confeil de Caftille, qui s’en acquitte le premier , 
& il eft fuivi par celui de l'Arragon ; mais depuis 
ue celui-ci fut füpprimé en 1706 , le Confeil de 
PInguifition occupe le 2me, rang. Apres vient le 
Confeil des Indes , & quatriemement celui des 
Ordres , enfuite le Confeil des Finances, & finale- 
ment celui de la Cruzade. 
Tous ces differents Confeils s'étant affemblés , 
le Roi vient dans Appartement , qui eft deftiné 
our cette Cérémonie, & s'y étant placé fur un 
"Théatre magnifique qui eft élevé de plufieurs de- 
ez, & fous un Riche Baldaquin; le Préfident 
du Confeil de Caftille fe met à genoux devant S1 
‚Majefte , lui baife les mains, & le retire à la gau- 
che du Théatre, pour être en état de nommer 
zous les membres du Confeil fuivant leur Ancien- 
neté; lorsqu'ils S’approchent du Roi pour lui bai- 
fer la main, Quand cda eft fait, il fe remet à la 
tête du Confeil, & fe retire avec cet Illuftre Corps 
dans le même ordre qu'il eft venu. Tous les au- 
ares Confeils fe fuivent confecutivement, & ob- 
fervent les mémes formalités & Cérémonies fans la 
moindre difference. Le jour de l'Entrée publique 
tous les membres du Senat, ou de la Maifon de 
Ville vont en Cavalcade féliciter le Roi , & lui 
baifent la main , ce qui fe fait dans l'ordre fui- 
vant. Quatre Mafliers, portant fur les Epaules 
leurs Mafles, & étant accompagnez de tous les 
Officiers Subalternes , commencent la marche, aprés 
viennent le Procureur Fifcal, le Grefier , les Regi- 
dors, le Corregidor, & enfin l'Alguazil- Major , 
les Contadors, & les Receveurs , tous en habits 
& en longs manteaux de Deuil: Etant entrés dans 
la Chambre de Cérémonie , le Corregidor, & les 
deux plus anciens Regidors fe mettent à genoux 
devant Sa Maiefté lui baifent la main, & fe reti- 
rent à la gauche du Théatre. Ils s’y arrétent juf- 
ues à ce que tous les autres Officiers de l'Hôtel 
le Ville Pt acquittés de leur devoir , & les 
ayent rejoints. Ils retournent enfuite en Ville dans 
le méme ordre, qu'ils font venus , & attendent Sa 
Majelté à l'entrée de la ruë de St. Jeromefous un 
Dais magnifique, Loríque les Officiers de la Vil- 
Je fe font retirez on améne le Cheval de Parade 
du Roi, les Petits Officiers de l'Hôtel des Pages, 
& les Palfreniers des Ecuries Royales l'accompa- 
gnent & l'environnent. Ceux-ci font fuivis de 
tous les Ouvriers des Ecuries du Roi marchant 3. 
à 3., par les Couriers, les Aides de Fouriers , & 


(*) Ce § & les deux fuivans auroient dü étre dans le 
Chap. IH. avant le $ IV. pag. 344. mais on les a eu trop 
tard, 
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par les autres Officiers du Manege Royal. Apres 
viennent les Arquebufiers , le premier Maitre 
d'Arquebufe , le Fourier, le premier Palfrenier , le 
Garde des Caroffes du Roi, & les Ecuyers du 
manege; tous à téte découverte. Quand ceux-ci 
font pafles , ils font fuivis par les Pages avec leur 
Gouverneur, & par les Ecuyers du Roi, qui ont 
le privilege de fe couvrir. Le Grand Ecuyer du 
Roi vient immédiatement devant le Cheval du Roi, 
qui eft conduit par la bride par les deux plus an- 
ciens Laquais, & um autre Laquais marche à có- 
tée portant le fouét. Le Garde-Harnois fe tient tou- 
jours à côté du Cheval, pour être toujours à por- 
té d'en dter la Couverture, lorfque le Roi le veut 
monter, & pour la remettre, quand il en eft def- 
cendu. Aprés le Roi viennent les Chevaux de 
main, avec des brides & des Houffes magnifiques. 
Le Cheval du Grand Ecuyer, eft fuivi par plu- 
fieurs Carofles. Aufh-töt que le Cheval & les 
Caroffes font arrivés à l'endroit du Rendez-vous 
général , le Roi part du Palais, au milieu de deux 
hayes des Gardes du Roi; le plus ancien des La- 
quais méne le Cheval du Roi jufqu'à l'endroit , 
où le Roi le doit monter. C’elt alors au premier 
Ecuyer d'en óter la Houffe , qu'il donne au Gar- 
de-Harnois. Le Grand Ecuyer met le pied gauche 
du Roi dans l’étrier, & l'aide à monter, pendant 
que le premier Ecuyer tient l'Etrier droit. Es Pab- 
fence du Prémier Ecuyer cet honneur appartient 
au Premier Gentil-Homme. Les Capitaines des 
Gardes Efpagnoles & Flamandes avec leurs batons 
de Commandement commencent la marche dans 
l'ordre fuivant. 

1. Les Alcaldes de la Cour & de la Maifon 
Royale. 

2. Les Gentils-Hommes ordinaires de la Maifon 
Royale. ? 

3. Les Titulaires de Caltille, & les Gentils- 
Hommes de la Bouche. 

4. Les Sécretaires d’Etat. 

5. Les Maffiers avec les Maffes fur l'Epaule 
dans le m&me ordre, que les Gardes du Roi. 

6. Les Maîtres d'Hôtel. 

7. Les Gardes. 

8. Les Heraults avec leurs Hoquetons. 

. Le Comte d’Oropefa portant , en confor- 
mité d'un Privilege accordé à fa Maifon, l'Epée 
nué du Roi, qu'il regoit auparavant de Sa Majef- 
té dans l'Anti- Chambre. 

10. Les Officiers des Ecuries du Roi dans l'or- 
dre marqué; les Lieutenants des Gardes, & les 
Ecuyers ; le Premier Ecuyer , la tête decouverte, 
marche à la droite du Roi, & le Garde-Hatnois 
avec la Houfle derriére le Cheval. Le Roi eft im- 
mediatement fuivi. 

11. Par les Ambaffadeurs des Puiffances étran- 
geres. 

12. Par le Grand-Ecuyer (en cas qu'en Pab- 
fence de Comte d'Oropefa , il ne porte pas l'E- 
pée du Roi), le Grand Maitre de la Maifon, le 
Capitaine des "T'rabans , les Miniftres d'Etat, les 
Chambelans qui ne font pas Grands. 

Les Trabans à Cheval ayant le Javelot en main, 


. & les Piftolers pendus à l'argon ferment toute 


la Cavalcade. Aprés eux viennent les Caroffes du 
Roi, ceux du Grand Ecuyer & de fa fuite, les 
Caroffes de la Chambre & des Ecuries du Roi. 
Pendant qu'on eft occupé de la Cavalcade del'En- 
tree, l'Archevéque de Tolede fe transporte aPE- 
glife Cathedrale de Nétre-Dame, & y attend Sa 
Majefté devant la Porte de l'Eglife dans fes orne- 
mens Epilcopaux , tenant dans l'une de fes mains 
une Croix , qui eft celle, qu'on garde foigr 
ment dans le Trefor Royal, & où eft en 
un morceau de la vraye Croix. Deux Diacres, 
plußeurs Aumoniers du Roi, qui avec leurs Ha- 
bits de Chœur lui fervenrd’Affitans , & 2. Pa 
qui portent des Flambeaux , le précedent to: 
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vaau-devant du Roi. L’Aide de l'Oratoire va immé- 
diatement devant l'Archevéque portant |’Etendart 
de la Chapelle Royale, il a aux deux cótés deux 
Pagesavec des flambaux ardens. Le Roi, les Am- 
bafladeurs , les Grands du Royaume, les Maitres 
d'Hótels, & les Chambelans , defcendent de leurs 
Chevaux, à mefure qu'il arrivent à PEfcalier du 
Portail de l'Eglile, où l'Archevéque avec fes Af- 
fiftans reçoivent Sa Majefté Catholique en grande 
Cérémonie. Le Roi étant defcendu de fon Che- 
val, le Majordome- Major , ou en fon abfence le 
Majordome de Semaine lui prefente un Careau , 
pour sy agenouiller lorsqu'il adore la Sainte Croix, 
& enfuite Sa Majefte entre dans PEglife. Lorfqu'el- 
le eft arrivée à fon Prie- Dieu , le Preélat, qui 
doit Officier, entonne le Te Deum, que la Cha- 
pelle continue en Mulique , & Officiant en at- 
tendant fair la LeGture des Verfets & des Orai- 
fons, que le Cérémonial Romain ordonne dans ces 
occafions, Il fe met enfuite à genoux devant le 
très-Saint, qu'on a expofé fur l'Autel, & apres 
les Adorations Ordinaires , il fait une profonde Ré- 
vérence, & donne la bénédiction. Le Roi fort 
enfuite de PEglife, & remonte à Cheval avec les 
mémes Cérémonies, qu'on a obfervé auparavant 
au Buen-Retiro. En fortant de l'Eglife Sa Majel- 
té eft accompagnée juíqu'à PEfcalier du Portail 
par toute la Chapelle, qui chante des Motets en 
Mufique. 

Lorsque Sa Majefté revient au Palais , Elle defcend 
de Cheval fous le Portail, & monte par le grand 
Efcalier jusques dans fon appartement. Tous ceux, 
qui ont eu l'honneur de l'accompagner , le fuivent 
jusques dans fon appartement , ayant droit d'y en- 
trer fans autre permiffion , & d'y refter jusques à 
ce que le Roi fe retire dans fa Chambre du Lit ; 
alors ils fe retirent auf. 


($. X) 


Détail du Cérémonial de PEntrée pu- 
blique d'une Reine d'Efpagne dans la 
Ville de Madrid. 


Loss Reine d'Efpagne doit faire fon En- 
tree publique dans la Ville de Madrid, elle fe 
rend préalablement & guelques jours auparavant 
au Couvent Royal de St. Jerome , où les Rois 
d’Efpagne ont fait bätir un Palais, qu’on appelle le 
Buen-Retiro. Le velle du jour de l'Entrée, tous 
les Membres de l'Hôtel de la Ville fe transportent 
au Buen-Retiro, pour rendre leurs refpeéts à Sa 
Majefté, & pour lai baifer la main. On y obfer- 
ve les mêmes Cérémonies, qu'à l’Entrée publique 
du Roi. C'eft-à-dire, que, lorsqu'ils ont fait leurs 
compliments , ils rétournent à l'entrée de le Rué 
de St. Jerome, pour y attendre l’arrivée de la 
Reine, dans un endroit où ona fait élever un grand 
Théatre en forme d'Arc de Triomphe, 

Lorsque tout eft préparé, on amene le Cheval, 
que la Reine doit monter. Le plus ancien des 
Laquais le méne par un Cordon attaché à la bri- 
de, & il eft fuivi par les Ecuyers, le Fourier, les 
Prémiers Palfreniers, le Controleur, le Garde- 
Harnois, & par d'autres Domeftiques & Officiers 
des Ecuries de la Reine, qui vont tous à tête dé- 
couverte. Le Cheval de la Reine eft immédiate- 
ment fuivi par les Chevaux de fon Grand Ecuyer, 
& par ceux de fa Camarera- Major , fi elle eft en- 
core aStuellement mariée. Mais fi elle eft veufve, 
elle eft obligée de monter une Mule, & alors les 
Chevaux du Garda-Major & Garda-Damas füi- 
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vent immédiatement celui du Grand Ecuyer.,. Et 
c’eft de cette maniére , qu'ils arrivent au Buen-Re- 
tiro y fans gen y Ófe méner aucun autre Cheval. 
Le Garda- Major , & le Garda-Damas, qui doi- 
vent accompagner la Reine, montent à Cheval, 
lorsque la Reine fort de fa Chambre; Elle eft ac- 
compagnée par fon Majordome Major , par fon 
Grand Ecuyer, par les Grands du Royaume , par 
fes Ecuyers , & par plufieurs autres Seigneurs de 
diftinétion , & à la fin par fa Camarera- Major. Le 
plus ancien des Laquais méne le Cheval de la Rei- 
ne à l'endroit, ot la Reine le doit monter, le Pré- 
mier Ecuyer, ou en fon abfence le plus ancien des 
autres s'y trouve en méme tems, pour en ôter la 
Houffe. Le Cheval de la Reine étant arrivé à 
l'endroit oà la Reine doit monter à Cheval, la 
Camarera- Major troufle la jupe à la Reine, & mon- 
te fur fon Cheval, pendant que le Grand Maitre 
dela Maifon, & le Grand Ecuyer aident la Rei- 
ne, à monter le fien. Dans le moment, qu'elle 
y eft montée, les Capitaines des Gardes commen- 
cent 4 marcher; étant fuivis par le Timbalier & 
par les Trompettes avec les Livrées de la Reine ; 
enfuite viennent les Alcaldes de la Cour & du Pa- 
lais Royal. Les Chevaliers des trois Ordres Mili- 
taires de S. Jacques, de Calatrava , & d' Alcantara: 
Les Gentils-Hommes de la Cour, ceux dela Bou- 
che, les Maitres d’Hötel de la Reine , & enfin 
les Grands du Royaume. Celui des Grands Offi- 
ciers ou d'autres Grands du Royaume, auquel le 
Roi a confié la conduite de l'Entrée , marche im- 
médiatement à la droite de la Reine, Le Prémier, 
ou en fon abfence le plus ancien des Ecuyers tient 
le cordon attaché à la bride du Cheval, ayantau- 
prés de lui tous les autres Ecuyers , & les Lieu- 
tenants des Gardes, qui ont foin de tenir le paffa- 
ge libre. Les Laquais font deux hayes aux deux 
cótés de la Reine, & grand nombre de Favoris 
entourent le Cheval pour remettre en ordre les ha- 
bits de Sa Majefté, quand il eft befoin. La Ca- 
marera- Major marche proche de la Reine , le Grand 
Ecuyer à la droite, & le Grand Maitre de la Mai- 
fon à fa gauche. Le Garde-Harnois , & celui, qui 
porte fous un tapis de foye un petit-banc pour la 
commodité de la Reine à monter & à defcendre 
du Cheval, fe tiennent proche du Grand Ecuyer. 
Le Garda- Major , toutes les Dames de la Cour, 

& les Ecuyers d'honneur fuivent immédiatement 
la Camarera- Major. Entre deux Dames fe trouve 
un Garda-Damas; puis aprés vient le Caroffe de 
Parade de la Reine, & enfin les Gardes du Corps; 
qui font l'arriére-Garde de toute la Cavalcade, Sa 
Majefté étant arrivée à la porte du premier Arc 
de Triomphe, les Regidors s’avancent , & font 
Pouverture de la Cérémonie en ouvrant la porte. 
Ceux qui ont charge de porter le Dais, s'avan- 
cent en méme tems avec une troupe de Muficiens, 
our recevoir Sa Majelté ; ils marchent dans l'ordre 
fufdit jufqu'à la porte de l'Eglife Notre-Dame, l’Ar- 
chevéque y attend la Reine fous le grand Portail, 
portant une Croix, qu'on conferve ordinairement 
dans le Trefor Royal. Quatre Favoris éclairent 
la Reine, & deux autres portent des Flambeaux 
devant l'Archevéque , qui eft accompagné par deux 
Diacres, & par d'autres Chapelains d'honneur , 
qui dans leurs habits de Chœur lui fervent d’Af- 
fiftans, & encore par quelqu’uns de POratoire , & 
par un Clerc de la Chapelle. La Reine, la Ca- 
marera- Major, les Grandes, & les Maîtres d'Hó- 
tel defcendent de leurs Chevaux à la porte du 
Grand Portail , où le Prélat avec fa fuite fe rend 
en méme tems en Proceffion. Le Majordome-Ma- 
jor, ou en fon abfence le Majordome de Se- 
maine préfentent à Sa Majefté un Careau , fur le- 
quel elle fe met à genoux, & adore la Coix. Un 
des Favoris la prend apres fous le bras, & la con- 
duit dans PEglife, pendant qu'on y chante PAn- 
tienne : Ifa ef fpeciofa ; auffi-tót que la Reine eft 
Zur arri- 
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arrivéé à fon Prie-Dieu , & le Prelat devant l'Au- 
tel, le Chœur entonne le Te Deum; l'Archevé- 
que fait quelques prieres , & donne la bénédic- 
tión. Quand toutes les Cérémonies font finies, 
la Reine fort de PEglife, & remonte à Cheval de 
la ménie maniére qu'auparavant. Toute la Cha- 
pelle’en Mufique l'accompagne jufques devant la 
porte. Le Roi, le Prince, les Infantes, les Dames 
d’Honneur, le Majordome- Major, les Majordo- 
mes & tous les Gentils-Hommes, qui n'ont pas 
affifté à la Cérémonie, attendent la Reine en bas 
de PEfcalier du Palais , les Favoris portent les 
flambeaux ; Leurs Majeltés entrent dans Pappar- 
tement de la Reine, & toute la fuite refte dans les 
Anti-Chambres. 


XL) 


Relation du Cérémonial , qui fut obfervé 
en 1660. à l'Ifle des Faifans fituee dans 
la Riviere de Bidaffao , à l'entrevue 
du Roi d'Efpagne “Philippe IV. avec 
Louis XIV. Roi de France. 


I Entrevué du Roi d’Efpagne, de l’Infante, & 
de la Reine Douairiere de France, Mere de 
Louis XIV. , & Sœur de Philippe IV. fe fit dans 
Plíle des Faifans l'après midi du 4me. Juin 1660, 
La Reine y arriva par terre avec S A. R. le Duc 
d' Anjou , Frere du Roi ,avec Mademoilelle d’Orleans, 
& avec une nombreufe fuite de Princes, de Prin- 
ceffes, & de la premiere Noblefle. Une demie 
heure aprés le Roi d’Etpagne y arriva auffi par eau. 
Quelques Grands d'Efpagne dans de petites barques 


très richement ornées voguerent devant deux Fre-. 


gates dorées en dédans & en déhors, & tapiffées 
avec des tentures fi pretieufes , qu'on les eftimoit 
oooo. Piéces; chaqu'une avoit 9. Rameurs en 
habits de Taffetas rouge, & avec de Rames dorées, 
elles étoient devancées par trois autres petites Bar- 
ques avec les Timbaliers, & les Trompettes du 
Roi, qui ne cefferent leur Mufique guerriére , 
que lorsque le Roi, qui fe trouvoit dans l'une des 
deux Fregates , fut arrivé dans la loge de la Con- 
férence. Dans la prémiére de ces Fregattes étoit 
Don Lowis de Haro, avec quelques Grands, & 
dans l'autre le Roi & linfante. Les deux bords 
de la Riviere étoient garnis par les Gardes Efpa- 
gnoles & Frangoifes. Quelques momens aprés le 
Roi de France y arriva aulh incognito, avec les 
Principaux Seigneurs de la Cour; le Roi pour n’é- 
tre pas d’abord reconnu, avoit été exprès fon 
Cordon bleu; Il fit prémiérement avec toute fa 
fuite une promenade le long de la Riviere , & au 
retour’ étant arrivé à la Loge de la Conference, 
il eut le tems d'examiner PInfante avec attention, 
fans qu'elle s'en apergüt , ou voulüt s'en aperce- 
voir, & il fut trés content de fa perfonne. Cette 
entrevué entre le Roi d'Efpagne & la Reine de 
France ayant duré prés d'une heure & demie , ils 
fe feparerent , & le Roi s'en retourna dans fa 
Fregate de la méme manière, qu'il étoit venu. Le 
Roi de France fe rendir avec fa fuite prés d'un 
endroit trés étroit de la Riviere , où l'Infante é- 
toit obligée de pafler; afin de la contempler en- 
core. 

Le 6me, de Juin fut deftiné pour la deuxiéme 
Entrevue , &dans l'intention , que les deux Rois 
y ratifieroient par ferment les Articles du Traité de 
Paix, & pour plus grande folemnité on ne permit 
qu'aux deux Prémiers Miniftres d'y after. Le Roi 
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de France y arriva par terre & en Caroffe , com 
me le Roi d'Efpagne par eau dans fes Fregates, 
Tous les deux Rois parurent avec une magnificen- 
ce Royale. Le Roi d'Efpagne avoit un habit noir, 
& l'Ordre de la Toifon garni de brillans prétieux , 
& le Cordon de fon Chapeau ne brilloit pas moins. 
L'Infante éroit habilléc à PEfpagnole en drap d’ar- 
gent parfemé de Diamans & de Perles. L’Habit 
de Don Louis de Haro etoit tout brodé d'argent, 
il avoit autour du Col une Chaine de Diamans, 
& fur la poitrine une. Chaine d'or avec l'ordre 
d'Alcantara, garni de gros brillans. Les autres 
Grands & Principaux Miniftres d’Efpagne avoient 


© à peu près les mêmes ornemens de Cordons & de 


Chaines, Le Roi de France avoit un habit magni- 
fiquement brodé, & au deflus l'Ordre du Saint Ef 
prit. Tous les Grands Seigneurs de fa fuite étoient 
habillés 4 la Frangoife, mais d'une magnificence 
& d'une propreté parfaite. La Livree des Pages 
étoit de Brocard rouge à broderie d'or, & leurs 
manteaux de drap d’argent 4 fond bleu. Les Ca- 
faques des Gardes Frangoifes, qui au nombre de 
800. hommes étoient poitées fur le bord de la Ri- 
viere , où le Roi d'Efpagne devoit pafler , étoient 
d'un drap bleu, bordé en argent , & ornées aux 
Coins de Flammes de foye & d'une Croix cou- 
ronnee. La Reine Mére, le Duc d’Anjou , la 
Princeffe d’Orkans , celles d'Alengon & de Valois, 
& plufieurs autres Grands du Royaume fe trouvé- 
rent dans la fuite du Roi. Lorsque les deux Rois 
entrérent dans la Maifon de la Conference, ils s'a- 
vancérent l'un envers l'autre à pas égaux & bien 
comptés jufqu’à la ligne, qu'on avoit exprefle- 
ment tirée au milieu de la Sale. Chaqu'un mit un 
genou par terre, & ils S'embrafferent. Le Roi de 
France alla enfuite faluer Infante, & lui donna 
un baifer. Le Roi d’Efpagne fit la méme Civili- 
té, A fa foeur la Reine de France. Celle-ci le re- 
mercia d'avoir voulu fe donner la peine dans un äge 
fi avancé, d'entreprendre un voyage fi penible, à 
quoi le Roi répondit: Que s'il lui avoit été im- 
poffible de faire ce voyage en Carofle ou à Che- 
val, il l'auroit certainement fait à pied, tant fon 
envie avoit été grande de voir le Roi de France 
fon Neveu, & fon beau fils, & d'embrafler en- 
core avant de mourir fa chere Sœur. La Reine 
Douairiére de France préfenta enfuite à fon Frere 
tous les Grands Seigneurs de la Cour de France, 
jusqu'au Cardinal Mazarin inclufivement , quoi- 
qu'il eût déja l'honneur d’être connu du Roi Phi- 
lippe. Don Louis de Haro s’acquita pour le Roi 
fon Maitre , de la commiffion de prefenter les 
Grands de la Cour d'Efpagne au Roi de France. 
Pendant qu'on s'amufoit à ces Civilités recipro- 
ques, on dreffa dans la Chambre une table fur un 
grand T'apis; les deux Rois s'avancérent prés de 
cette table, chacun du cóté de fa jurisdiction, & 
sy mirent à genoux. Le Cardinal Mazarin fit 
l'office de Grand Aumonier de France, & préfen- 
ta 2 fon Roi PEvangile & la Croix. Le Patriar- 
che des Indes fit la méme chofe au Roi d'Efpagne. 
Et les deux Rois, chacun dans fa propre Langue, 
jurérent en méme tems d’obferver inviolablement 
tous les Articles du Traité de Paix. Le Roi de 
France y ajouta: qu'il juroit à Sa Majefté Catho- 
lique une amitié fincere & conftante, alors le Roi 
Philippe Vembraffa tendrement , & le ferra entre 
fes bras. Aprés que toutes ces Cérémonies furent 
achevées, les Troupes Frangoifes & Efpagnoles , 
qui étoient vis-à-vis l'Ile des Faifans firent trois 
décharges de Mousqueterie , les Frangois commen- 
cerent les prémiers , & les Elpagnols continuérent, 
& on obferva au grand contentement des Fran- 
gois, que leurs décharges étoient plus. juftes que 
celles des Efpagnols. Après une bonne heure de 
conference, les deux Rois, aprés quelques Civi- 
lirés reciproques , fe retirérent fuivant le Cérémo- 
nial convenu entre les deux Prémiers Miniftres. 

C'eft- 


E 
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C’eft-A-dire tous deux avancérent à reculons vers 
la porte, par laquelle ils étoient entrez, & en re- 
culant ils ie faluérent quelques fois, en forte qu'en 
fe féparant ils pouvoient toujours fe regarder en 
face. 

Le 7me, du méme mois cette Augufte famille 
Royale avec leurs illuftres & nombreufes fuites 
s’aflembla encore dans la Chambre de la Conferen- 
ce, de la méme maniere, & avec les mémes Cere- 
monies, que le jour précedent. Dans cette entre- 
vué Infante d’Efpagne fur remife au Roi de Fran- 
ce. Elle dura pour cette fois au-delä de 2. bon- 
nes heures. J.’Infante prit congé du Roi fon Pe- 
re. Et quoiqu'il foit naturel, que cette féparation 
ne pouvoit fe faire fans que l'Infante donnât à fon 
cher Pere quelques marques d'une tendre trifteffe, 
on remarqua pourtant, qu'en fortant de la Sale de 
Conference elle fit paroitre un air trés content, 
elle étoit encore habillée à PEfpagnole. "Poutesles 
Dames Efpagnoles au contraire verferent des larmes; 
les unes, parce qu'elles étoient obligées de quiter 
leur patrie, & d'aller en France: $ les autres, 
parce qu'elles étoient obligées de retourner en Efpa- 
gne fans leur Maitreffe. La Reine Douairiére de 
France prit l'Infante dans fon Caroffe, & la mena 
à S. Feam de Luz. Les deux Rois de France & 
d’Efpagne s'étant dit les derniers adieux , comme 
le jour précedent, ce dernier. partit pour Fontata- 
bie, & de là le $me, de Juin pour Madrid. Et 
le Roi de France alla à S. Feande Luz, pour y re- 
joindre fon Epoule. 


CHA Piu T2RSEcVd 


Du Cérémonial de la Secretaircrie d'Etat. 


(s. 1) 
En Efpagnol. 
A PEmpereur. 


En tete, Sennor. 
Dans la Lettre, Vueltra Mageftad. 
La fou/c. Buen 'T'io y Germano de Vueftra Ma- 
geftad. 
Yo, El Rey. 


Soufer. Al Sereniffimo muy alto y muy Poderofo 
Sennor el Emperador Mi Tio y Hermano, 


Au Roi de Frame. 


De méme qu'à PEmpereur, zeutatis mutandis. 

La fin, Y rogamos a Dios muy. alto, vepetant 
ici les titres, on finit , Os conferve y tenga Su 
Santa y digna guarde. 

De Madrid .&c. 


Vueftro buen Hermano y Cunado, 
Yo, El Rey. 
TIERE DESDE, 


Soufor, Al muy alto, Excellente y muy Pode- 
rofo Principe, mi buen Hermano y Primo, el 
Chriftianiffime Rey di Francia, 

Ou; Al muy Alto, muy Excellente, e muy 
Poderofo Principe, El Rey Chriftianiffimo di Fran- 
cia, nueftro muy charo y muy Amado Hermano 
y Cunado. 


Au Pape. 


En téte, Muy Santo Padre. 


Spee WA: EG NE TE 


365 

Dans la lettre. Vueftra Sanctitad, ou’ Vueftra 
Beatitad. 

Soufcr. De Vueftra muy Santa Perfona neuftro 
Sennor guarde 04 Vueltra Sanétitad muy humilde 
y devota Hyo. 

Sonfer. à Nueltro muy Santo Padre, 


Au Roi de Sardaigne. 


En tête. Sennor Hermano. 
Dans la lettre. Vueftra Mageftad. 
Soufcr. Vueftro buen Hermano. % El Rey: 
Au Gr. Maitre de Malte. 


En tête. Muy Reverendo: Sennor~ Maftro: de la 
Grand Religion del Couvento de San Juan, on 
Simplement Sennor. 

Dans la lettre. Vos. 


‚Au Doge de Venife on de Genes. 


Illuftriffimo y muy magnifico y amado. 
Soufcr. Al illuftrifimo muy napnifico y amado 


Sennor Duque y Governador de la Republica de 
Genua. 


A: un Cardinal. 


Le Roi. d’Efpagne leur donne le titre de, Muy 
Reverendo nueltro muy Caro y muy Amado a- 
migo. 


Dans les Letives Patentes , Plein-pouvoirs &e. 


En tête. Don Philipe por la gracia de Dios Rey 
de las Efpannas , &c. Hazemos notorio, y decla- 
ramos, que como &c. 

Cont. Hemos fin dilacion nombrado, y conftitui- 
do por neuftros Embaxadores Extraordinarios Ple- 
nipotengiarios (como en vigor de la prefente nom- 
bramos y conftituimos) a Don N. N. &c. para 
que por nueftra parte traten dicha negociacion , 
teniendo entera confianza de fu fingulas fidelidad , 
prudencia, y Experiencia en el manejo de los ne- 
gocios, les encargamos , y les mandamos expecial- 
mente, que: con toda brevedad pafen al Village de 
N. y que en juntamente con los demas Embaxa- 
dores Plenipotengiarios de nueftros, muy altos, y 
muy poderofos Aliados, y con Intervencion de los 
Officios de los Embaxadores Extraordinarios Ple- 
nipotenciarios del muy alto, y muy poderofo Prin- 
cipe Carlo ; Rey de Suezia, nueftro muy Caro 
Hermano, à direétamente entren en las conferen- 
cias. y Tratados de Paz con los Embaxadores Ex- 
traordinarios Plenipotengiarios del muy alto, y muy 
poderofo Principe Luys XIV. Rey Chriftianiffimo 
de Francia, nueftro muy caro Hermano , y Primo, 
que tengan Facultad legitima y fuficiente para el 
mifmo fin ; concedemos tambien plena y entera 
authoridad, y todo el poder que para ello fe re- 
quiere à los dichos nueftros Embaxadores Extraor- 
dinarios Plenipotengiarios, Don N. N. à ambos 
juntos, y à cada uno en particular en aufencia 205 
indifpolicion del otro para entablar „.concluir , y fir- 
mar, por nos, y en nueltro nombre el Tratado 
de Paz entre Nos y nueftros muy altos, y muy 
poderofos Aliados, y el muy alto y muy podero- 
fo Principe el Rey Chriftianiffimo de Francia, y 
affi. mismo, para formar , expedir, y entregar todos 
los Inftrumentos necefarios à efle efe&to, y affi pa= 
ra generalmente hacer, prometer , eftipular , y con- 
cluir los Aétos y Declaragiones para permutar las 
Convenciones, y para hacer todas las demas Co- 
fas pertenecientes 2 la dicha Negociacion de Paz 
con la mifma livertad , y amplitud que nos otros 
mismos lo pudieramos hazer. li nos hallafemos pre- 
fentes Aun aquellos Negocios, y Actos que=pare- 
ze pudier an requerir Orden mas efpeciel, y mas 
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exprefa que la que contiente la prefente; y todo 
lo que nueftros dichos Embaxadores Extraordina- 
rios Plenipotengiarios junta, 6, feparadamente en la 
forma yi dicha hubieren hecho, tratado , promo- 
vido, firmado, y concluido, nos lo prometemos, 
affeguramos y damos nueftra fée y palabra Real , 
que todo lo ratificavemos folemnemente en la me- 
xor forma, y modo que fe pudiere, y dentro del 
tiempo que de comun acuerde fe haviere convenido. 

En fée de todo lo qual, y para fu 
major fuerza damos la prefente firmada de nueftra 
mano fellada con nueltro fello fecreto y refrendada 
del infrafcripto Secretario de Eftado: En Madrid, 
&c. 


Firmado, Yo el Rey. 
(L. S.) Don Crifpin Gonz. Botello. 


C$. 
En Latin. 


IL) 


A DElestear Palatin. 


En téte. Carolus, Dei gratia, Hifpaniarum , u- 
triusque Siciliz , Jerufalem , Indiarum Rex, Ar- 
chidux Auftrie, Dux Burgundie & Mediolani , 
Comes Habfpurgi , Flandrie & Tirolis. 
Sereniffime Princeps , Domine Joannes Wilhelme 
Comes Palatine Rheni, Dux Bavarie , Comes in 
Veldens & Sponheim, Sacri Romani Imperii Ar- 
chithefaurarie, Princeps Ele&or , Frater & Co- 
gnate Nofter cariffime. ^ 
Context. Dile&io Veftra, (Nos) 

Cxterum Deus Optimus Max. Di- 
letionem Veftram fervet incolumem. Dabantur in 
Palatio Noftro Barcinonz die quinta menfis Mai, 
anno millefimo feptingentefimo feptimo. 


bonus Frater & Confanguineus 
Carolus. 


Wilhelmus Kellers. 
Dans la Lettre, Dile&tio &c. 


Conclufion ; Ceterum &c. 
Soufer. Dilectionis &c. 


NB. 1. Les Rois d'Efpagne prennent ordinai- 
rement de longs titres, en ayant emprunte la mo- 


de des Maures, qui comptoient autant de Royau- | 


mes, quil y avoit de grandes Villes, & que 
les Caftillans placérent enfuite dans leurs titres 
particuliers , A proportion qu'ils en firent la con- 
quête. Er lorsque les deux Grands & principaux 
Royaumes furent unis dans les Perfonnes de Fer- 
dinand le Catholique & de fon Epoufe 1/abelle, quel- 
ques-uns des Grands Seigneurs cu Se fürent 
d'opinion, qu'on devoit fe fervir du Titre Géné- 
ral de Roi d'Efpagne ; Mais parceque les Rois de 
Portugal & de Navarre, dont les Royaumes é- 
toient également: compris fous le "Titre Général 
d'Efpagne, n'en auroient pas été contens, & que 
d’ailleurs on y rencontra encore plufieurs difficul- 
tés, on prit à la fin la Refolution , de fpecifier 
tous les Royaumes & Provinces en particulier , 
& i| faut remarquer à cet égard qu'en Efpagne 
on n'incorpore jamais à la Couronne le pais con- 
quis, comme on fait en France. On fait que Fraz- 
gois I, Roi de France en derifion des titre pom- 
peux des Efpagnols , joignit au titre de Roi de 
France celui de Seigneur de Vannes, & de Gonejfe , 
deux petits Villages, dont la premiere fournir à 
Paris de bon pain, & Pautre d'excellent beure. Et 
on dir'que fur le même efpace de Papier, dont 
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les Efpagnols avoient befoin pour leurs Grands Tis 
tres, ce méme Roi ordonna d'écrire Francifcus Rex 
Gallia , Gallie , Galhe , Etc. EC. 

2. Le Roi d'Efpagne prend le titre de Majefte 
Catholique depuis que le Roi Ferdinand affectant 
un zéle Extraordinaire pour PEglife dans toutes 
fes actions ; il s’appropria le Prédicat de Catholicus » 
ce dont il a obtenu la Confirmation du S. Siege 5 
ce titre a été enfuite transferé à fes fuccefleurs , 
comme une diftinction particuliére & perpetuelle 5 
Et fon Epoufe la dévote Reine Ifabel/e en ayant 
voulu avoir fa part, ils furent tous deux appelles 
Catholici Reges. 

3. Les Rois d’Efpagne prennent le Titre de 
Rois de ferufalem ; parce que les Efpagnols apres 
lextincion de la Emille de l'Empereur Fride- 
vic II., qui étoit Roi de Jerufalem du Chef de 
fa Femme, & Roi de Sicile 4 caufe de fa mere, 
s’étant rendus Maitres de ce dernier, après les 
fameufes Vefpres, ce qui;y arriva dans le XIII. Sie- 
cle, le Roi d'Efpagne prit le titre de Roi de Je- 
rufalem avec celui de Sicile, comme fi le prémier 
étoit annexé au dernier. 

4. Le Titre Don fignifie en Efpagne la méme 
chofe, qu'en Latin Domimus, qui autrefois étoit 
Nomen Poteftatis; & les Rois d'Efpagne fe font 
appeller Don, comme ceux de France font titrés 
Sie. 

5. Lorsqu’on expedie en Efpagne quelques ac- 
tes publics pour les fujets, le Roi ne les figne pas 
de fon nom: mais feulement: Fo el Rey : (Moi le 
Roi) mais lorsqu'il écrit aux Princes Etrangers, 
il ajoute fon nom. 

6. L’Efpagne s'étant trouvée autrefois fi Puif- 
fante, que fon nom étoit refpecté de l'Orient à 
l'Occident. Le Roi de Perfe écrivit à celui d'Ef- 
pagne: au Roi, auquel le foleil fart de Chapeau. 

7. Le Prince Hereditaire porte le titre de Prin- 
ce des Affuries, parce que ce fut le prémier Ro- 
yaume, que le Roi Pelage 5 qui étoit encore du 
fang des Gots, conquit fur les Maures au Com- 
mencement du 8. Siecle; les autres Princes font 


| appellés Infans, ce qui en langue des Cantabres 


doit fignifier Succeffeurs au Royaume. Les deux Em- 
pereurs Ferdinand I. & Rodolphe 11. fe font fervis 
dans leurs Titres de celui d'Infam d’E/pagme. 

8. Une fingularité remarquable Celt que Pain 
née des Princefles d'Efpagne , lorsqu'il n'y a pas 
de Prince, fe fait titrer Infant, commefi elle étoit 
du fexe mafculin , au lieu que les autres Princefles 
gardent le Titre d’Infantes au feminin. 

. Les Efpagnols ont la. Coütume de fe fervir 
des fouhaits dans les fufcriptions de leurs Lettres ; 
comme par Exemple. 

A. Dn. Franco. Degen: gde Dios ms. as. como 

deféo, Confejero de la Camera. 

Les abbreviations fignifient: gde. Dios ms. as. guar- 
de Dios muchos annos; que Dieu veuille conferver 
longues années ; como defo: comme je le fouhaite, 
Dans quelques fufcriptions on trouve aprés Guar- 
de Dios muchos annos: ces mots: Coro puede y 
deféo; i. e. Comme il (Dieu) peut, & comme je 
le fouhaite. Les Portugais font auf accoutumes 
de faire la méme chofe dans leurs fufcriptions. 


A un Prince Evéque de l'Empire. 


En téte. Carolus II. Hispaniarum Rex, N.N. 
Archiepiscopo & Principi IN. 

Dans la Lettre. Acceptiflime nobis fuerunt littera 
Dile&ionis Veftræ &c. 

Conclufion. Czeterum Deus Opt. Max. Dilectio- 
nem Veltram ferver incolumem. Dabantur &c. 


A un Prince de l'Empire. 
En téte. Philippus V. dei Gratià Hispaniarum, 


utriufq; Siciliz , Indiarum &c. Rex Archidux 
Auf- 
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Auftrie , Dux Burgundie 8 Mediolani ; Comes Conclsfon. Je ferai toujours avec un fincere at» 
Habsburgi , Flandrie , Tirolis &c, tachement, Monfieur mon Frere. 
Dans la Lettre. Waftriffime Princeps , Domine , 
Dux, N... confanguinee nofter. Cariffime ; Nul- Votre très affeGioné Frere 
ræ P r qui C 
Panier pr æterlabi patiemur quin dilectioni PHILIPPE. 
Conclufion. Deus. opt. max, Dile&ionem Veltram y 
fervet pec pyre Sce. De la Reine d'Efpagne au Roi de France, 
Sufer, Huftrifimo. Principi Domino N.... Duci 4 
N. N. Confanguineo noftto Cariflimo. En tête, Monfieur. 
Deux doits plus bas commence la Lettre, dans 
A. la Diete de l'Empire, laquelle Votre Majefte , & deux doits deffous la 


derniere Ligne. 
Ea téte. Carolus Dei Gratia Rex Hispaniarum, En A 1 E 
utriufque. Sicilie , Jerufalem &c. Votre trés humble & très obeiffante Sœur, 
Dans Ja Lettre. Dominationes V eftra. 
Conclufion, Equidem id {pero à Veftris Domi- 
nationibus , illarumque folertia , cujus rei nunquam 
oblivifcar , nullam de cætero pratermiffurus oc- 


La date en bas à part. 


N gat den Aux Etats Generaux des Provinces-Uni 
cafionem, fignificande mex ergà vos Gratitudinis ; ts operates: RCE Un 
fignatum &c, è i 
ignatum & Yo cl Re En téte, Très chers & grands Amis. 
SM y Dans la Lettre. Vos Hautes Puiffances & Vous, 
E LIN 


Conclufion. Il ne nous refte qu'à prier Dieu qu'il 
Petro Fernandes del Campo | Yous ait, T'rés-chers & grands Amis, en Sa Sain- 
J. Angelo te garde. Ecrit à Madrid ce..... 
Ww? D * 


ES. ILL) Vótre bon Ami, 
En François. PHILIPPE. 
Ait Roi de la Grande Bret 


CU 


En tete. Monfieur , mon Frere, i 
Dans la Lettre. Votre Majette. 


SEIS IOO HEOCHOCSIGOIE OC BEIT BONS 
A Pam Per al ui an A 


($. 1) 


Relation du démélé furvenu à la Cour d'Efpagne par 1 Enlevement du Duc de 
Ripperda, qui s'étoit refugié ches ? Ambaffadeur de la Grande-Bretagne: 


I E Duc de Ripperda qui d’Ambaffadeur des Le 15. le Duc de Ripperda, aprés avoir été 
4 Provinces- Unies en Elpagne étoit parvenu au remercier le Roi, emprunta la Carofle de Mr. van- 
pofle éminent de Premier Miniftre du Roi Catho- | der Meer pour fe retirer chez Mr. Stanhope, Am- 
lique; ayant des raifons de quitter fes Emplois, baffadeur de la Grande Bretagne, qui le lendemain 
qui-ne font pas de notre fujet, le Roi accepta le en alla informer Sa Majefté Carholique dans une 


propofition qu'il en fit, comme il paroit par cette Audience particuliere, & promit 4 Sa Majefté de 
lettre que le Marquis de la Paz écrivit au Duc. veiller fur la perfonne du Duc ; le lendemain on 
envoya des gardes aux environs de l’Hötel de ce 


MONSIEUR, | Miniftre, & le Marquis de la Paz lui écrivit la 
Lettre fuivante. 


ye Roi notte Maitre ayant trouvé à propos i t 
@admettre la reprefentation que Votre Excel- Lettre du Marquis de la Paz à Mr. 
lence lui fit hier, pour vous décharger des Em- | Stanhope: 

plois que Sa Majefté avoit conferez à Votre Ex- 
cellence , a réfolu de la gratifier d'une penfion de MONSIEUR, 
trois mille piftoles par an, jufqu'à ce qu'à l'ave- 

nir Sa Majefté employe Votre Excellence à fon À b) y 
fervice, de la manière qui lui paroitra la plus LE Roi eft parfaitement affuré de la pa 
convenable. C’eft ce que je fais favoir à Votre MES UN y : 
Excellence, par ordre he Sa Majefté, afin que pour garder le Duc de Ripperda dans fa Mailon: 


Jel that A SI Bie CUANTA 

à jy e ; mais, comme toutes les précautions que Votre 

a 7, àtn -méde fr { Van 2 I di 

Li Ve Dire E fa Refolution Roya Excellence pourroit prendre ne feroient peut-être 

o LES Rae pas fuffifantes pour prévenir les folies & le del 
Je fuis, &c. 


Jean Baprisre DE Orenpavn, | Pour plus grande füreté , a refolu de faire pofter 


Du Palais le 14. Mai 1746. 


(*) Dans une Audience qu'il eút le 16. 
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uelques! Soldats dans le voifinage & les avenues 
de la Maifon de Votre Excellence, afin qu'ils veil- 
lent 2 empécher toutes les irregularitez que ce Duc 
pourroit entreprendre à Vinfgú de Votre Excellen- 
ce. Il n’entre dans cette affaire aucune méfiance 
de la part de Sa Majefté, pour ce qui regarde 
Votre Excellence ; mais c'eft feulement pour pren- 
dre de plus grandes précautions pour {a füreté. 
C'eft ce que Sa Majefté m'a ordonné de faire fa- 
voir à Votre Excellence, afin que vous ne dou- 
tiez en aucune maniere de fa confiance Royale. 

Je fuis, &c. 


Jean BAPTISTE DE ORANDAYN. 
Du Palais le 17. Mai 1726. 


Mr. Stanhope fe fcandalifa fort de Penvoy de ces 
gardes, & prit des mefures avec les autres Minis- 
tres pour les franchifes, ce qui n’aboutit à rien. 
Le lendemain il regut la Lettre ci-jointe. 


Lettre du Marquis de la Paz a Mr. 
Stanhope. 


MONSIEUR, 


LE Roi mon Maitre étant informé, par ce que 
le Duc de Ripperda lui-méme a témoigné tant 
de bouche que par écrit, que le feul motif qu’il 
a eu de fe retirer dans la Maifon de Votre Excel. 
lence, étoit d’y chercher un azile contre les in- 
fultes qu'il aprehendoit de la part du Peuple de 
Madrid, car il ne pouvoit craindre aucun mal de 
la part de Sa Majefté, qui Pavoit éloigné de fes 
piez Royaux avec tant de diftinétion & de pitié: 
Sa Majefté, pour mettre fin au fcandale que cau- 
fe la retraite du Duc dans la Maifon de Votre Ex- 
cellence, a refolu de prendre des mefures pour fa 
fürere, & de le délivrer de tout foupçon & de 
toute aprehenlion. Dans cette intention Sa Majel- 
té m’ordonne de dire 4 Votre Excellence, qu'il lui 
fera trés agréable que le Duc fe retire de la Mai- 
fon de Votre Excellence, & que vous vous fer- 
viez des moyens & des précautions que Sá Ma- 
jefté offre pour fon entiere füreré , contre toutes 
les entreprifes de la part du Peuple; puifque ces 
moyens font cefler tous les motifs As le Duc a 
eus pour reclamer Pimmunité de la Maifon de Vo- 
tre Excellence: Et Sa Majefté fe promet & elpe- 
re de la prudence & de la reflexion de Votre Ex- 
cellence, que vous ly difpoferez inceffamment. 
Je fuis, &c. 


Jean BarrrsTE DE ORANDAYN. 


Mr. Stanhope fit réponle au Marquis dela Paz 
qu'il n’avoit pu rien gagner fur le Duc de Ripper- 
da, & quil ne pouvoit employer que les railons 
les plus fortes pour le perfuader ; pendant ce tems- 
là le Confeil Sypréme fut affemblé, & l'on y prit 
des refolutions contre le Duc, comme on verra 
ci-après. Le 21. le Marquis écrivit encore à Mr. 
Stanhope ce qui fuit. 


Lettre du Marquis de la Paz à Mr. 
Stanhope. 


MONSIEUR, ^ 


E Roi mon Maitre connoit l'intelligence de 
Votre Excellence, & confidere qu'elle eft trop 
bien informée des circonftances du cas préfent du 
Duc de Ripperda , pour douter qu'elle puiffe igno- 
rer les confequences prejudiciables qui relulteroient 
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contre fon Autorité Royale fur fes Miniftres, fi 
Pon confentoic à la témerité du Duc, & fi Sa 
Majefté vouloit écouter les propofitions qu'il vou- 
droit faire; parcequ'il fe trouve, comme ille croit, 
entierement en füreté par l'Immunité de la Mai- 
fon de Votre Excellence. Quel exemple fcanda- 
leux ne feroit-ce pas que celui qui autoriferoit tout 
Miniftre de Sa Majefté & de tout autre Souverain, 
à manquer à fon’ devoir , dans l'efperance de pou- 
voir enfuite fe retirer dans la Maifon d'un Mi- 
niftre Public, & de fe fouftrare à la Jurisdiction 
de fon Souverain, méme dans {a propre Cour? 
Cette réflexion, de méme que d'autres qui ne font 
pas d'un moindre poids, peuvent porter Votre 
Excellence à folliciter de nouveau le Duc de Rip- 
perda , & à lui perfuader de fe retirer de la Mai- 
fon de Votre Excellence, en fe fervant feulement 
de la précaution que Sa Majefté a offerte pour fa 
fûreté contre les infultes du Peuple de Madrid, 
comme j'ai eu l'honneur d'en informer Votre Ex- 
cellence, dans ma Lettre du 18. de ce mois, par 
ordre de Sa Majefté, qui me commande de décla- 
rer de nouveau à Votre Excellence la fatisfa&tion 
particuliere avec laquelle Sa Majefté louera Votre 
Excellence, fi elle veut s'apliquer à mettre le Duc 
à la raifon, & lui perfuader d’admettre & d’em- 
ployer, fans reftri€tion , les precautions que Sa Ma- 
jefté veut prendre pour fa füreté, des qu'il vou- 
dra quiter la Maifon de Votre Excellence. Sa Ma- 
jefté fe' promet , par la confiance qu'elle a dans la 
prudence de Votre Excellence, que vous ferez, 
cette demarche avec toute l’aGtivité convenable , afin 
quelle foit une preuve de la fincerité avec laquel- 
le Votre Excellence afpire à être délivrée de cet 
embaras, qui ne peut que lui caufer beaucoup d’in- 
commodité. 
Je fuis, &c. 


Jean BarrrsrE DE ORANDAYN. 
Du Palais le 21. Mai 1726. 


Le 25. à 6. heures du matin le Duc de Rip- 
perda fut enlevé de vive force de l'Hôtel de Mr. 
Stanhope & conduit à Segovie. L’Ambafladeur , 
aprés avoir expedié un Exprés & Londres, & en- 
voyé la Lettre fuivante au Marquis de la Paz, 
pour Pinformer des raifons de fa retraite, partit pour 
la Campagne. 


MONSIEUR, 


de recu ce matin la Lettre que vous m'écrivi- 
tes hier, pour me faire part de la refolution de 
Sa Majelte Catholique, de faire enlever par force 
Mr, le Duc de Ripperda de PAzile qu'il avoit 
pris dans ma Maifon ; mais comme Pexecution de 
cette refolution a été faite en méme tems que vous 
l'avez fait favoir , il feroit inutile d'y répondre, fi 
ce n’etoit pour renouyeller la Proteltation que j'ai 
deja faire contre une violence fi contraire au Droit 
des Gens, & aux Immunitez & Azile de la Mai- 
fon d'un Ambafladeur: dont je vais rendre comp- 
te fur le champ au Roi mon Maitre, afin queS. 
M. étant pleinement informée de toute cette Affair 
re, elle puiffe prendre les mefures qu'elle jugera 
convenir à fon honneur & à celui de la Nation 
Britannique; & en attendant des ordres pour ma 
conduite, j’efpere que Sa Majelte Catholique. ne 
trouvera pas mauvais que je m’abfente de fa Cour, 
Jai Phonneur d’être trés parfaitement , &c. 


W. STANHOPE. 
A Madrid ce 25. Mai 1726. 
La Cour a enfuite publié le Manifefte fuivant pour 


juflifier fa conduite dans les Cours de l’Europe. 
Let- 
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Lettre du Marquis de la Paz au Mar- 
quis Pozzo Bueno, Ambaffadeur à 
Londres, du 25. Mai 1726. 


T A Confiance qu'a eué le Roi en la perfonne du 
Duc de Ripperda, les Honneurs dont il l'a 
comblé , & les Emplois auxquels'il a pli à Sa Ma- 


jefté de Pélever, font connus de toute la terre; & 
perfonne n'ignore la benignité que Sa Majefté pra- 


tiqua A fon égard, lors qu'ayant refolu de le de- 
charger de fes Emplois, elle ne laifla pas de lui af- 
figner pour fon Entretien une Penfion de 3000. 
Piftoles , en attendant que S. M. Pemployát con- 
venablement à fon fervice. 

Cependant par un excés de temerité fans exem- 
ple, le Duc de Ripperda , aprés avoir accepté par 
écrit ladite Penfion, & rendu graces à Sa Majef- 
té de la faveur fpeciale dont elle l'honoroit , en 
termes très éloignez des fentimens qu'il avoit apa- 
remment déja congus, avant que le terme de 24. 
heures für expiré, fe tranfporta à l'Hôtel de PAm- 
baffadeur d’ Angleterre, dans le Caroffe de celui de 
Hollande , qui l'accompagna jufques-là, & dont les 
Equipages, pendant cette nuit , tranfporterent com- 
me furtivement les effets les plus précieux de ce 
Duc à PHótel où il s’étoit refugié. C’elt de ce 
lieu qu'il m’écrivit , afin que j'intormaffe Sa Ma- 
jelté qu'il avoit choifi cet Azile contre la Popula- 
ce de Madrid, dont il avoit lieu d’apprehender les 
infultes. 

Je {Gai que ces faits font devenus fi publics , qu'il 
effinutile d'en faire à Votre Excellence un detail 
plus au long, & plus circonftancié ; mais je ne puis 
me difpenfer de vous apprendre plus amplement ce 
qui s’eft paflé en particulier, & quelles en ont été 
les fuites, afin que lors que cet Evenement fe di- 
vulguera dans le monde, vous foyez.en état de 
donner für ce fujet les éclairciffemens néceflaires , 
comme étant exactement informé des müres ré- 
flexions , des juftes confiderations , & des preffans 
motifs qui ont induit & obligé S. M. à prendre la 
réfolution de faire fortir le Duc de Ripperda de 
Hotel de PAmbaffadeur d’Angleterre le 25. du 
courant au matin. 

Aprés que ce Duceut donné connoi lance de fa 
retraite, & que l'Ambafladeur, qui en avoit fait 
autant, eut engagé fa parole à S. M. de lui ré- 
pondre de la perfonne du Duc de Ripperda, dans 
une Audience qu'il obtint auffi-tór qu'il Peut de- 
mandée; le Roi, pour plus grande précaution , & 
pour empécher d'autant plus l'évafion de ce Duc, 
voulut provifionnellement que les avenués de H6- 
tel du fuldic Ambafladeur fuffent occupées modef- 
tement par quelques Soldats de fes Gardes à pié, 
qui fe contenterent de fe polter aux environs; & 
en méme tems, S. M. eut l'attention de faire fa- 
voir à ce Miniftre , que quelque affurée qu'elle 
für de fa parole, dont elle ne fe défioit nullement, 
elle avoit crü devoir prendre cette précaution, de 
crainte que celles qu'il pourroit prendre de fon có- 
té, ne fuflent pas fuffifantes contre les tentatives 
que le Duc de Ripperda pourroit faire pour s'éva- 
der. 

Après cela, le Roi ordonna qu'on employat tou- 
te forte d'honnétetez & de bons offices, pour en- 
gager amiablement cet Ambaffadeur à porter le Duc 
de Ripperda à acepter les offres que S. M. lui fai- 
foit, de le mettre à couvert des infultes de la Po- 
pulace; faifant entendre à cet Ambaffadeur que S. 
M. défiroit que le Duc fortit de fon Hôtel: à 
quoi le Miniltre Britannique repartit , qu’ayant 
fondé , fuivant les intentions de S. M., le Duc de 
Ripperda, il en avoit eu pour réponfe, qu'eftedti- 
vement il avoit d'abord écrit à S. M. les raifons 
de fa retraite, telles qu'on les a rapportées ; mais 
que voyant prefentement le Roi irrité par la dé- 

Tome IL 


AA Gis NES 369 


marche inconfiderée qu'il venoit de faire, & ayant 
tout lieu de craindre fon indignation, il fe trou- 
voit réduit à ne point accepter les ofres deS. M. , 
& à fe tenir dans l'Azile qu'il avoit choifi pour la 
fureté de fa perfonne. 
_ Cette opiniätrere fi injurieufe à l'Autorité d'un 
fi grand Monarque , qui n’employoir que des mo- 
yens (i doux & {i debonnaires, au lieu du Pou- 
voir qu'il avoit en main , n’empécha pas S. M. de 
faire renouveller les inftances auprès de l'Ambaff: 
deur, afin qu'il follicität, plus fortement le Duc 
de fortir de fon Hétel, & d'accepter fans aucune 
reftriction les offres de S. M.: Elle fit en même 
tems repréfenter à cet Ambafladeur , les conféquen- 
ces de cette affaire, & le préjudice qu'en roit 
PAutorité que le Roi doit avoir fur fes Miniftres, 
s'il fouffroit impunément la témerité de celui-ci, 
en le laiffant plus long-tems dans un lieu où il 
s'imaginoit qu'il pouvoir être en fureté. D'ailleurs 
de quel fcandale ne feroit point un Exemple, qui 
fembleroit autorifer chaque Minillre de S. M. & 
de tout'autre Souverain, à manquer impunément 
à fon devoir , dans l'efperance de le fouttraire’par 
une pareille Immunité à la Jurisdiction de fon 
Maitre , jufques dans fa Cour, & mémea fa vúé. 
L'Ambaffadeur ayant répondu à ndes 
inftances , que fes nouvelles folli 
Duc avoient été auffi inutiles que les 
le Duc fe réduifoit à fupplier tres - 
ment S. M. de permettre qu'il fe tranfportat F 
quelques jours dans un Couvent, pour avoir le 
tems de manifefter l'innocence de fa conduite; ce 
qui feroit cefler le fcandale que pour: voir cau» 
fé fa retraite dans l'Hôtel d'un Miniftre Etranger. 
Cependant, S. M. ne voulant fe fervir de 
Autorité qu’apres les plus ferieufes réflexions , fe 
étermina à confulter fon Confeil Royal, pour fa- 
voir fi les Griefs qu'il avoit contrele Duc, étoient 
affez bien fondez pour être en Droit de le faire 


t pour 


on 


tirer par force de la Maifon d'un Ambaffadeur , 
fans violer le Droit des Gens, ni les Privileges 
confentis & accordez réciproquement aux Miniftres 
repréfentans. 

Pour cet effet , tous ceux qui compofent le Con- 
feil Royal de Cafille s’etant extraordinairement al- 
femblez , après avoir pelé múrement le rout , don- 
nerent à S. M. leur Avis , par lequel ils récon- 
noiffoient le Déli& du Duc pour un crime de Le- 
ze-Majefté au prémier Chef, y en ayant peu qui 
’égalaffent dans les circonftances , & dans les fui- 
tes, qu'on pouvoit apprehender avec raifon. Et 
comme il eft indubitable que les Criminels de ce 
genre ne peuvent jouir d'aucun azile , fans excep- 
ter méme celui des Eglifes, il fe trouveroit par 
a fuite. des tems, que fi on laifloit introduire un 
Ufage fi contraire aux Droits des Gens, ce qui a 
été établi pour une plus étroite correfpondance en- 
tre les Souverains, tourneroit à leur ruine, & 
cauferoit leur” deftruétion ; fur tout s'ils permet- 
toient que les Privileges accordez aux Hotels des 
Ambafladeurs , par égard pour les Souverains qu'ils 
repréfentent, en faveur des Déliéts communs, (ce 
qui pourtant ne fe pratique pas, dans toutes les 
Cours), s’étendiffent jufqu’en faveur des Vaffaux 
dépofitaires des Forces, des Finances, .& des Se- 
crets d'un Etat, lors qu'ils viennent à manquer au 
devoir de leur Miniftere : ce qui feroit l'erreur la 
plus préjudiciable qui püt entrer dans l'efprit hu- 
main, & la plus generalement contraire à toutes les 
Puiffasices de la Tetre ; puisque , fi cette licence avoit 
lieu f elles feroient obligées de maintenir , fouffrir 
& #olerer dans leur propre Cour tous ceux qui 
machineroient leur perte. 

Il eft évident que dans le cas dont il s'agit, & 
dans de fi énormes circonflances , le Roi d’Angle- 
terre ne foutiendra pas fon, Ambafladeur , ne füt-ce 
que pour le préjudice que produiroit contre lui- 
méme un pareil Exp. fi les Criminels de cet- 
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te elpece étóient compri parmi ceux , qui doivent 
jouir du Droit des Gens. 

C’eft fur des fondemens auffi clairs, aufli foli- 
des, & auf irréprochables que Sa Majefté , apres 
Pavis unanime des Dire&teurs de fa Conícience , 
réfolut que le Duc de Ripperda fût tiré de la mai- 
fon du fusdit Ambaffadeur , pour être transferé au 
Château de Segowse : Elle chargea de l'exécution 
de fes Ordres, l'Alcalde de la Cour, Don J.ouis 
de Cueillar, Chevalier de l'Ordre de S. Faques , 
foutenu par un Détachement des Gardes du Corps 
que commandoit le Maréchal de Camp , Don Fran- 
cisco de Valanza, Grand Commandeur de Cafille 
dudit Ordre de S. Jaques, $ Ajudant-General des 
mêmes Gardes ; leur enjoignant , que le 25. du 
courant, dés que les Portes de l'Hôtel de l'Am- 
bafladeur s’ouvriroient , ils euffent à s'y rendre, fe 
faifir du Duc de Ripperda , & Pen tirer , pour le 
mener avec une Efcorte convenable au Château de 
Segovie ; aprés avoir pris tous les Papiers dont il 
pourroit étre nanti, & dont il feroit fait une ex- 
acte perquihtion , foit_dans fes coffres , foit ailleurs; 
enjoignant trés-expreffement audit , Alcalde, auffi- 
bien qu'audit Maréchal de Camp » qu'au cas que 
de la part dudit Ambaffadeur ,, ils trouvaffent quel- 
que réliftance , avant que de pafler à l'exécution 
de leurs ordres, ils euffent à ufer de toute Patten- 
tion & de tout le refpe& qu'on doit au Caractere 
des Ambaffadeurs ; mais que fi toutes ces marques 
de confideration étoient abfolument inutiles , ils 
euffent 4 pafler dans la Maifon , à l'aide des Gar- 
des qui les fuivoient, en évitant tout desordre , 
& fe rendre Maitres du Duc de Ripperda. 

Avant toutes chofes, le Roi m’ordonna de pré- 
venir l'Ambafladeur de cette réfolution , & qu'ille 
déchargeoit & relevoit de la parole qu'il lui avoit 
donnée. Cette déclaration fut fuivie le méme ma- 
tin de la prife du Duc de Ripperda , laquelle s'ex- 
écuta fans aucun bruit, & fans aucun Ícandale , 
par le méme Alcalde, qui affifte du fusdit déta- 
chement , conduifit le Duc en Caroffe au Chateau 
de Segovie, pout y refter en füreté, fans Prifon, 
& fans nulle incommodité , contre des craintes mal- 
fondées , auxquelles il n'avoit pas eu railon de s’a- 
bandonner. 

Sa Majefté m'a ordonné d'informer diftinétement 
Votre Excellence de toutes les particularitez de cet 
Evenement, afin qu'étant inftruite de la regularité 
avec laquelle le Roi a voulu que cette affaire fût 
terminée, aufli-bien que des raifons qui Pont fait 
, Votre Excellence puiffe faire part à Sa Mae 
jefté Britannique & à fa Cour de la verité du fait, 
& de tout ce qui eft arrivé dans certe rencontre. 


(Signé) 


JEAN BAPTISTE DE ORENDAYN. 


A Madrid le 25. Mai 1726. 


Extrait d'une autre Lettre du Marquis 
de la Paz au Marquis de Pozzobueno. 


Omme le cas imprevu qui vient d’arriver, u- 

niquement par la temerite & la grande impru- 
dence du Duc de Ripperda, a été ft contraire a 
Pinclination du Roi, comme il paroit trés-claire- 
ment par toutes les circonftances qui Pont accome 
pagné, & que j'ai décrites trés-amplement dans 
une autre Lettre à Votre Excellence; & que le 
rtres-fincere du Roi, pour conferver & main- 
tenir-l'harmonie & la correspondance la plus étroi- 
te & la plus parfaite avec Sa Majefté Britannique, 
n’en a point éré alteré: Sa Majefte m'a ordonné 
de notifier à Votre Excellence, que» quand vous 
rendrez compte à Sa Majefté Britanniquede ce qui 
eft arrivé, vous l'aflurerez en méme tems de l'a- 
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mitié fincere & inalterable que le Roi de fon cóté 
conferve à fon égard; & , pour lui en donner une 
preuve, Votre Excellence doit lui reprefenter , le 
plus clairement qu'il fera poffible , les égards que 
Sa Majelté a eu la bonté de témoigner pour lon 
Ambafladeur & pour fa Maifon , ayant differé tant 
de jours, aprés que le Duc s'y fut refugié , fa 
derniere relolution pour l'en tirer , quoiqu'il füt en 
fon pouvoir de le faire des le moment qu'il sy é- 
toit rendu , Sa Majefté étant informée que les 
Privileges des Maifons des Ambaffadeurr ne s'é- 
tendent pas jusqu’au cas en queftion. C’eft ce que 
Votre Excellence aura à executer ponctuellement ; 
car telle eft la volonté expreffe du Roi. 


A Madrid la 27. Mai 1726. 


Memoire de Monfieur Stanhope au Roz 
d'Efpagne, du 13. Juillet 1726. 


SLR GE, 


E fouffigné Ambafladeur Extraordinaire & Ple- 

nipotentiaire de Sa Majelté Britannique ayant 
recu ordre de communiquer à Votre Majefté les 
fentimens du Roi fon Maitre, au fujet du refuge 
que le Duc de Ripperda a pris dans fa Maifon & 
Madrid, & de ce qu'il en a été enlevé par force, 
en vertu des ordres de Votre Majefté ; & ayant 
en méme tems regu la copie d'une Lettre que le 
Duc de Neweaflle, Miniftre & Secretaire d’Erat, 
a eu ordre d'écrire à Mr. de Poxzobueno , Minis- 
tre de Votre Majelté à Londres, & dans laquelle 
il decouvre amplement les fentimens du’ Roi fur 
cette Affaire: ledit Ambaffadeur juge qu'il ne peut 
mieux s’acquiter de ce devoir , qu'en remettant à 
Votre Majefté la copie ci-jointe de ladite Lettre, 
comme contenant litteralement tout ce qu'il lui a 
été ordonné de reprefenter à cette occafion , fans 
y rien ajouter de fon chef, finon de prier trés-hum- 
blement Votre Majefté de vouloir bien avoir égard 
aux folides & juftes raifons, qui y font alleguées ; 
fe promettant de la haute fageffe & juftice de Vo- 
tre Majefté toute la réparation nécelfaire de la vio- 
lence faite aux Immunitez des Miniftres publics, 
& de lui faire communiquer la refolution que Vo- 
tre Majefté trouvera 2 propos de prendre dans ce 
cas important ; afin qu'il puiffe en rendre compte 
au Roi fon Maitre. 


Fait à Madrid le 13. Fuille 1726. 
Guin. STANHOPE. 


Lettre du Duc de Newcaftle au Marquis 
de Pozzobueno. De Whitehall le 
20. uim 1726. 


MONSIEUR, 


^Ai remis au Roi, il y a quelque tems, comme 
je Pai déja fait favoir à Votre Excellence les 
deux Extraits de Lettres que vous m'avez fait 
Phonneur de me délivrer , l'un concernant le re- 
fuge que le Duc de Ripperda a pris dans la Mai- 
fon de l'Ambaffadeur du Roi à Madrid, & la ma- 
niere violente dont il en a été enlevé par ordre de 
Sa Majelté Catholique; Pautre que vous me don- 
nites en méme tems, contenant les affurances les 
plus fortes du defir de Sadite Majefté , pour con- 
ferver & entretenir une parfaite Harmonie & bon- 
ne correfpondance avec le Roi mon Maitre. Vo- 
tre Excellence ne doit pas étre furprife de n'avoir 
pas plutôt regu une réponfe fur une affaire auffi 
importante que celle dont il s’agit , lorsqu'elle vou- 
dra bien fe fouvenir que , quoique la premiere 
Lettre de Mr. Stanhope fur ce fujet, fur de la 
mé- 
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même date que la vôtre, favoir du 25. Mai, elle 
n'eft cependant parvenue au Roi que le 10. Juin 
au Íoir; & que la caufe de ce retardement a été, 
que le Courier de l'Ambaffadeur , qui ne partit 
qu'une heure après celui qui avoit été dépéché 
par votre Cour, a été arrêté fept jours à Vittoria; 
& même cette Lettre, comme il paroit par fa da- 
te, ayant été envoyée dans un tems où il fetrou- 
voit dans une extreme perplexité , au fujet de ce 
qui venoit de lui étre fait, il ne pouvoit qu’écrire 
en général & confufement dans l'embaras où il é- 
toit, & fe referoit pour une relation plus diftinéte 
& plus particuliere, à ce qu'il enverroit par une 
P sr : AA ; 
perlonne qu'il promettoit de dépécher de Madrid 
peu de jours. aprés. Vous concevrez facilement, 
Monfieur, que Sa Majefté, avant que d’être ex- 
a&ement & entierement informée du fait dans tou- 
tes fes circonflances , ne pouvoit fe déterminer fur 


“la réponfe qu’elle feroit touchant une affaire fi dé- 


licate & fi importante, qui interefle fi fort non 
feulement la Gloire & la Dignité de cette Cou- 
ronne, mais auffi celle de tous les Souverains , fans 
méme excepter Sa Majefte Catholique. Cette 
perfonne étant depuis arrivée, & le Roi en ayant 
€u pleine information , j'ai préfentement ordre de 
vous communiquer les fentimens de Sa Majelté 
fur une affaire auífi defagréable. 

Pour venir au fait, je dois commencer par vous 
dire, que Sa Majefté ne prétend pas que les Mi- 
niftres Publics puiflent ‘proteger des perfonnes qui 
font au fervice de Princes chez qui ils refident , 
ou qui font accufées de quelque crime contre eux: 
& Sa Majefté a remarqué avec plaifir, que fon 
Ambaffadeur n'a jamais eu une telle penfee, com- 
me il paroit évidemment. par la conduite de Mr. 
Stanhope envers le Duc de Ripperda , lorfqu'à fon 
retour de fa Maifon de campagne, il le trouva 
inopinement chez lui, avec P Ambafladeur de Hol- 
lande. Son Excellence commenga par faire les per- 
quifitions néceflaires, pour étre parfaitement intor- 
mée du cas; comme, dans quelle fituation il étoit 
A l'égard de Sa Majelte Catholique, & quelles 
raifons Pavoient porté a chercher cet azile, afin 

welle püt mieux regler fa conduite à cette occa- 
ion, & juger s'il étoit convenable de lui permet- 
tre de relter dans fa Maifon. 


La prémiére queftion que Mr. Stanhope lui fit, | 


& qui effectivement étoit la plus effentielle, fut, 
s'il avoit encore quelque Emploi fous Sa Majefte 
Catholique, ou fi en quelque maniere que ce für, 
il étoit encore A fon fervice? A quoi le Duc ré- 
pondit que non; que la veille Sa Majefté, à fa 
requifition , l'avoit entierement remercié & déchar- 
gé de tous fes Emplois. La feconde queftion que 
Son Excellence lui fir, fut, s'il avoit quelque lieu 
de croire qu'il für en disgrace & mal dans l'efprit 
du Roi d'Efpagne, ou s'il aprehendoit que Sa 
Majefté Catholique eût deffein de le charger de 
quelque accufation, & de le faire pourfuivre pour 
quelque crime ou malverfation, qu'il auroit com- 
mis dans fon Miniflere ; parce que, dans l’un ou 
Pautre cas, il ne trouveroit aucun encouragement, 
moins encore aucune protection de la part de Son 
Excellence? Le Duc lui répondit que, bien loin 
d'étre disgracié , & encore moins foupgonné, ou 
en danger de fe voir accufé d'aucun Crime, le 
Roi d'Éfprgne avoit eu la bonté de lui accorder 
une penfion de trois mille Piftoles par an, en re- 
compenfe de fes fervices ; & , s'apercevant que ce 

wil lui avoit dit n'avoit pas fait fur Pefprit de Son 
Excellence toute l'impreffhon qu'il en efperoit , il 
lui montra une Lettre originale, dont je joins ici 
la copie, & par laquelle le Marquis de la Paz lui 
marque au nom de Sa Majefté Catholique, que, 
fuivant ce que le Duc lui - méme avoit défiré, Sa 
Majelte confentoit qu'il fe démit de fes Emplois , 
& lui faifoir la faveur de lui accorder une penfion 
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de trois mille Piftoles par an, jusqu'à ce qu'elle 
l'employát à l'avenir à fon fervice , de la manie- 
re qui lui paroitroit la plus convenable Tout 
cela n'ayant pas encore fatisfair Son Excellence, 
elle voulut favoir les motifs qu'il avoit pour venit 
lui demander la proteétion de fa Maifon. Le Duc 
répliqua que ce n'étoit par aucune crainte de quel- 
que violence de la part de Sa Majefté Catholique y 
de qui il venoit de recevoir une marque auffi évi- 
dente de fa faveur & de fa bonté, que la penfion 
quelle lui avoit accordée; mais qu'il craignoit pour 
fa vie, à caufe de la malice inveterée de les Enne- 
mis, & la rage & la fureur de la Populace qui ce 
méme jour-là avoit infulté fes Domeftiques , & dé- 
claré publiquement que la nuit elle iroit attaquer 
fa Maifon, & le déchirer en piéces. 

Quoique la fusdite Lettre du Marquis dela Pax 
füt plus que fuffifante pour convaincre Mr. Stanbope, 
que le Duc de Ripperda n'étoit ni au fervice du Roi 
Catholique , ni foupgonné d'aucun crime , mais qu'au 
contraire S. M, Catholique, venoit de lui donner des 
marques toutes recentes de fa bonté; cependant 
Mr. Stanhope, toujours foigneux de ne rien faire qui 
püt être defagréable au Roi d’E/pagne, ne vouiut 
point promettre à ce Duc une retraite dans fa Mai» 
Íon, fans en donner auparavant connoiffance à Sa 
Majefté Catholique, & fans être informé de fes 
fentimens fur ce fujet. Il engagea prémierement 
Mr. de Ripperda à envoyer par écrit au Sécretaire 
d'Erat les motifs de fa retraite, & le lendemain , 
16. du méme mois, Son Excellence eut à cette 
occafion audience du Roi Catholique. Apres lui 
avoir fait un rapport exaét & fincere de tout ce 
qui s'étoit paffé entre lui & le Duc, Mr. Stan- 
hope fut affez heureux d'étre affuré par la propre 
bouche de Sa Majelté Catholique, que fa conduite 
ne lui avoit point déplu, quelque raifon qu'elle 
eür d'étre mécontente du Duc de Ripperda, pour 
s'étre réfugié dans la Maifon d'un Miniltre étran- 
ger. Le Roi Catholique ajouta que le Duc avoit 
demandé un paffeport pour pouvoir fe retirer en 
Hollande; mais qu'il ne pouvoit le lui accorder, 
jusqu'à ce qu'il lui eût remis divers papiers de cone 
fequence pour fon fervice, qu'il avoit entre fes 
mains; & Sa Majelté exigea de Mr. Stanhope de 
lui promettre , qu'il ne permettroit point au Duc 
de s'échaper de fa Maifon , jusqu'à ce qu'elle eût 
fait faire une life de tous fes papiers , & qu’elle 
les eüt envoyé chercher, ce qui devoit fe faire le 
lendemain. Mr. Stambope y confentit, & engagea 
fa parole pour garder fürement la perfonnedu Duc 
de Ripperda: C’etoit là tout ce que le Roi dE 
pagne lui avoit demandé. L'approbation de Sa Ma= 
jelté Catholique à tout ce que Mr. Stanbope avoit 
fait, ne peut étre plus fortement confirmée, que 
par la lettre dont je joins ici une copie, que le 
Marquis de la Paz lui écrivic le méme jour, & 
dans laquelle il lui dit, que Sa Majette Catholique 
avoit une entiere confiance dans la parole que Son 
Excellence lui avoit donnée pour garder le Duc de 
Ripperda dans fa Maifon: Et il lui apprend qu'il 
avoit été réfolu, pour plus grande fúreté , de pos- 
ter quelques Soldats dans le voifinage & les ave- 
nues de fa Maifon; l'affurant en méme tems , que 
dans cette démarche il n'y avoit pas la moindre 
méfiance de la part de Sa Majelté, par rapport à 
Son Excellence ; mais que ce n'étoit uniquement 
que pour prendre une plus grande précaution con- 
tre les entreprifes que le Duc pourroit faire pour 
s’échaper. 

Mr. Stanhope donc, en conféquence de ce que 
le Roi Catholique lui avoit fait Phonneur de lui die 
re dans l'audience qu'il venoit d'avoir de Sa Ma- 
jelté, ayant donné fa parole au Duc de Raped 
qu'il pouvoit refter dans fa Maifon , aufi ong- 
tems qu'il n’entreprendroit point de s’Evader , ne 
pouvoit retracter cet engagement , que par ordre 
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du Rot fon Maitre, & nulle autre perfonne au 
monde n'avoit droit de l'en décharger. Ainfi per- 
fonne ne peut nier, qu'après tout ce qui s'étoit 
paffé de part & d'autre, la force dont on s'étoit 
fervi pour enlever ce Duc de la Maifon de Son 
Excellence, fans en avoir auparavant obtenu, ou 
du moins demandé-le confentement de Sa Majefte 
Britannique, doit être regardée comme une intrac- 
tion du Droit des Gens. 

Vôrre Excellence verra que vôtre Cour même 
étoit de cette opinion, par les lettres du Marquis 
de la Par, à Mr. Stanhope, du 18. & 21. du mé- 
me mois, dont je joins auffi des copies ici. Il 
paroit par ces lettres , quoique le Roi Catholique 
eut commencé à concevoir de l'inquiétude du fé- 
jour du Duc de Ripperda dans la aifon de Son 
Excellence, que cependant tout ce que Sa Majefte 
Catholique avoit requis delle, étoit, d'employer les 
moyens de la perfuafion pour Pengager à en for- 
tir: Et Mr. Stanhope de fon côté toujours ardem- 
ment dispofé à faire tout ce qui peut étre agréa- 
ble au Roi d’E/pagne , fans proftituer la gloire du 
Roi fon Maitre, & fon Caractere d’Ambafladeur, 
en violant la parole qu'il avoit donnée en confé- 
quence de ce que Sa Majefté Catholique lui avoit 
fait l'honneur de lui dire, remua fi bien l'esprit du 
Duc de Ripperda , conformément aux infinuations 
qui lui avoient été faites de la part de Sa Majefté 
Catholique , qu'il le détermina à confentir à fortir 
de la Maifon, pourvu qu'il lui füt permis de fe 
retirer dans un Couvent. Je ne faurois cacher à 
Vérre Excellence, combien le Roi mon Maitre a 
été fürpris de voir que cette propofition n'ait point 
été acceptée, ne pouvant concevoir aucune raifon 
folide qui Pait pu faire rejetter. 

Mais ce qui a beaucoup plus furprisle Roi mon 
Maitre, & ce qui rend le traitement fait à fon 
Ambaffadeur d'autant plus déraifonnable , c'eft qu'il 
ne paroit pas avant qu'on eüt employé la force, 
apres tout ce qui s'étoit paflé de part & d'autre, 
que l'on ait demandé dans les formes à fon Am- 
baffadeur de livrer le Duc,-ou de lui faire quitter 
fa Maifon ; non pas même après la Réfolution 
prife par le Confeil de Caffille , par Pn il étoit 
déclaré coupable du Crime de Leze- ajefté. Cet- 
te Réfolution même, ou ce qu'elle contenoit ne 
lui fut communiqué que dans le tems qu'un Of- 
ficier de Juflice, accompagné d’un Officier Mili- 
taire & de foixante Gardes , étant entré dans la Mai- 
fon de Son Excellence, avec ordre de la forcer , 
lui remit une Lettre du Marquis de la Pax, dans 
laquelle il lui fignifioit qu'elle étoit déchargée de 
la parole qu'elle avoit donnée: & que ces Officiers 
avoient ordre d'enlever le Duc de fa Maifon , & 
de fe faifir de tous les papiers dont il pouvoit étre 
en pofleflion , en faifant une exa&te recherche dans 
fes coffres & ailleurs. Cela fut exécuté fur le champ, 
malgré la proteftation de PAmbafladeur qui de- 
manda feulement que l'exécution füt fuspendué, 
jusqu'à ce qu'il eût fait réponfe à la Lettre du 
Marquis de la Paz, ce qui lui fut refufé. 

Sa Majefté fe perfuade que Vötre Excellence 
méme, fans décider fi Mr. Stanhope avoit droit, 
ou non, de donner fa prote&tion à Mr. de Ripper- 
da, avouera qu’apres tout ce qui s'étoit pafle en- 
tre Sa Majefté Catholique fes Miniftres & Mr. 
Stanbope, il étoit néceflire du moins fuivant tou- 
tes les regles, avant que d'envoyer des Soldats à 
fa Maifon, que la fusdite Réfolution du Confeil 
de Caffille lui eût été notifiée dans les formes, & 
que Sa Majefté Catholique, en conféquence de cet- 
te Réfolution, s'étoit déterminée à faire enlever 
de force le Duc de fa Maifon, en cas qu'il ne 
voulüt point le livrer: Et qu'on auroit dû atten- 
dre, jusqu'à ce qu'on eût và l'effet que cette no- 
tification auroit produit, puisqu'il n'y a qu'une 
extrême. néceffiré qui, dans un tel cas, auroit pu 
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juftifier la violation des Immunitez de la Maifon 
d’un Ambaffadeur. N 

Vous ayant ainfi repréfenté , Monfieur, fans au= 
cun deguilement , le fait en queflion , en réponfe 
aux Extraits de Lettres que vous m'avez donnez, 
le Roi mon Maitre efpere que, cette affaire étant 
mife dans fon véritable jour, Sa Majefté Catholi- 
que verra, ou découvrira fi clairement combien il 
eft de fon propre interét, comme étant une des 
Puiflances de Europe les plus refpe&tables, de pré- 
venir les conféquences qu'on pourroit tirer d'un 
pareil exemple de la violation des Immunitez des 
Miniftres Publics, qu'il lui plaira de fe charger 
elle-méme du foin d'ordonner dans cette occalion 
toute la réparation neceflaire qui doit être faite, 
pour conferver les Priviléges qui ‘ont toujours été 
annexez à ce Caractére. C'eft ce que le Roi mon 
Maitre attend de la fageffe & de la juflice de Sa 
Majefté Catholique, & que par lá elle le mettraen 
état de répondre d'autant mieux de fon cóté aux 
aflurances d'une amitié fincere & inviolable , que 
vous lui avez données de la part de Sa Majefté 
Catholique , conformément aux ordres contenus dans 
les fusdits extraits. Je fuis avec la plus parfaite 
confideration , 


MONSIEUR, 


DE VOTRE EXCELLENCE 
Le trés-humble & trés-obéiffant ferviteur , 
HOLLES NEWCASTLE. 


On a vû ce qui eft dit ci-deffus , au commence- 
ment de la pag. 369. la part qu'avoit eu l'Ambaf- 
fadeur de Hollande à «la retraite du Duc de’ Rip- 
perde , comme cela n'étoit pas conforme à la véri- 
té, Son Excellence s’en juftifia, en écrivant la 
Lettre fuivante au Marquis de la Paz. 


MONSIEUR, 


E vous aurois plütót accufé la reception du Fac- 
tum que vous m'avez fait l'honneur de m'en- 
voyer , touchant l'affaire de Mr. de Ripperda , n’e- 
toit que Mr. le Comte de Konigfegg ayant fait 
dire à Mr. Stanhope, qu'on convoqueroit une Af- 
femblée de tous les Miniftres Etangers qui font 
dans Madrid, afin que tous enfemble ils viffent ce 
wil y avoit à faire fur la violence qui s'eft faite 
à la Maifon de l’Ambaffadeur @ Angleterre , j’at- 
tendois toujours la conclufion & le réfultat de cet- 
te Aflemblee pour vous répondre ; mais puisque 
la chofe traîne fi long-tems, & que Mr. le Comte 
de Konigfegg a fans doute , je ne fais pourquoi , 
changé d'avis , je ne puis, Monfieur , que vous 
confirmer en tout , ce que je vous ai dit en préfen- 
ce de Mr. Stanhope, puisqu’en qualité d’Ambaf- 
fadeur, je ne faurois me dispenfer de vous dire, 
qu'il me femble que la Violence faite à cette occa- 
fion, eft entierement contraire au Droit des Gens & 
aux Immunitez attachées à la Perfonne & à la Mai- 
fon des Ambaffadeurs & de tout autre Miniftre 
Public. Je fuis d'autant plus fondé dans ma pen- 
fée, que par toutes les Lettres que vous avez é- 
crites à Mr. de Stanhope, non-feulement Sa Ma- 
jefté Catholique ne lui a jamais fait redemander le 
Duc de Ripperda, mais auffi qu'il n'y eroit accufé 
d'aucun Crime qui püt empêcher la validité de fon 
Azile; & ce n’elt qu’apres la Violence faite, que 
j'ai vü par le Faétum, qu’il éroit déclaré Crimi- 
nel de Leze-Majefté , quoi qu'en méme tems il ne 
fût pas prifonnier, & qu'il femble que fon plus 
grand Crime ait été fon Refuge chez un Ambafla- 

deur, 
Je dois auffi après cela me plaindre à vous, 
Mon- 


La 


DEMIENAS 


Monfieur , de ce que ceux qui ont écrit le Fatum, 
{ font oubliez dans les mots , (comme furtivement) 
dont ils fe font fervis en parlant de mes Equipa- 
ges; ce qui eft un terme fort offenfant àl égard 
d'un Miniftre du prémier ordre, & dont il fem- 
bleroit qu’un Facfum devroit s'éloigner > en rappor- 
tant feulement les faits dans leur vérité, fans en- 
venimer les expreffions, n’etant d’ailleurs point vé- 
ritable, que mes Equipages ayent jamais été nulle 
part clandeftinement , ni comme furtivement. Au 
refle, Monfieur , J'ai envoyé à Leurs Hautes Puis- 
fances mes Maîtres, le Faétum , & leur ai rendu 
un compte fort exact de toutes ces circonftances , 
& de celles qui fe font paflées dans l'affaire de Mr. 
de Ripperda: Sur quoi j'attendrai les ordres qu'ils 
trouveront à propos de me donner. 
Je fuis, &c. 


F.vanper Meer. 
A Madrid ce 29. Mai 1726. 


Voilà où en eft reftée cette aflaire ; le Due de 
Ripperda venfermé dans le Chateau de Segovie , 
ma pas été pourfuivi par les Cours de Juftice, 
pour les Crimes qui avoient été le fujet de fon 
enlevement & le pretexte de la violation des fran- 
chifes de l'Hôtel d'un Ambaffadeur ; c’eft pourquoi 
dans toutes les occafions la Cour Britannique a 
toujours fait des inflances pour une réparation de 
Pinfulte reçue à cet égard, & n'a ceflé de pro- 
tefter contre la conduite de la Cour d’Efpagne dans 
cette occalion. ‘ 


C$. 


Relation du démélé fürvenn entre les 
Cours d'Efpagne & de Portugal, pour 
l'enlevement d'un prifonnier par les Do- 
mejtiques de P-Ambajjadeur de Portu- 
gal, le 22. Fevrier 1735. 


IL) 


(Ene relation confiftera comme la preceden- 

' te en Pieces originales : la premiere eft une 
Narration du fait publiée par Don Pedro Cabrail 
de Belmonte Miniftre de Portugal. 

Le 22. de Fevrier 1735., il fur commis contre 
ma Maifon une violence jusqu'à ce jour inouie, 
dont je donnai part le méme jour & Mrs. les Mi- 
niftres Etrangers. Mais, comme la Perfonne , que 
jenvoyai pour la leur participer, pourroit avoir 
omis quelques circonftances du fait, j'ai crü qu'il 
étoit à propos de le mettre par écrit pour que lon 
en foit pleinement éclairci: Voici comme la chofe 
ft arrivée. 

Le Dimanche 20. de ce Mois, à 5. heures a- 
prés midi, un Homme fur un Ane, conduit par 
quelques Officiers de Juftice & quelques Soldats 
du Village d’Alcovendais, étant entre par la Por- 
te d’Alcala, & parvenu jusqu’au petit Pont, qui 
eft au milieu de la Promenade publique du Prado, 
où il y avoit un grand nombre de Peuple & de 
Carofles , pour être jour de Fête, & fur tout le 
dernier Dimanche de Carnaval; cet Homme, que 
Pon conduifoit en Prifon, cria au fecours, difant 
qu'il avoit été pris dans une Eglife , & qu'on lui 
avoit tiré de fa Poche les Papiers qui fervoient à 
fa défenfe. Le Peuple accourut à fes cris, & à 
un tel concours fe joigairent 2. de més Laquais, 
& une infinité d'autres de differentes Perfonnes. 
Les Soldats & Gens de Juftice du Village, fans 
aucune ou trés-peu de reliftance , feignant d’être 
intimidez de cette Multitude & de tant de Gens 
de differentes Livrées , abandonnerent le Prifon- 
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nier, que les autres conduifirent dans ma Maifon. 

J'étois pour lors dans mon Jardin avec Mr. le 
Chevalier Borée, Miniftre S. M. le Roi de Sar- 
daigne , où un de mes Gens me vint avertir de 
ce qui venoit d'arriver. J’ordonnai d'abord que 
Pon état la Livrée aux Laquais qui s'étoient trou- 
vez dans cette Action’; mais, le méme étant re- 
venu me dire que tous nioient s’y être trouvez » 
j'ordonnai, cela étant, qu'on les chaffür tous fur 
le champ. Quant au Criminel, je ne voulus pas 
non plus qu'il reftát un moment dans ma Mai- 
fon. Quatre Laquais, qui s’etoient trouvez à la 
Querelle, dont 2. n'avoient été que Speétateurs, 
furent dépouillez de la Livrée , & chaffez auffi- 
tôt de chez moi. Le Prifonnier fut auffi tnis de- 
hors: & j’ecrivis à Mr. le Gouverneur du Con- 
feil de Caftille dans les termes convenables , lui 
marquant mon extréme déplaifir de tout ce qui 
venoit de fe paífer, fi contraire à mon attention 
pour la Juftice & aux Ordres de S, M. J'ajoü- 
tai, que j'avois chaflé ceux de mes Domeitiques, 
qui s'étoient mélez de cette affaire, pour qu'il n'y 
eüt aucun obftacle au chätiment qu'ils pouvoient 
avoir mérité. 

Le refultat de ma politeffe , & d'une marque 
fi autentique de mon attention, fut, que Mardi 
22. du Courant , un grand nombre de Soldats , 
de ceux qu'on appelle ya Blanquillos , conduits par 
3. Officiers, fe jetterent dans ma Maifon la Ba- 
yonnette au bout du Fufil, & fe faifirent de quel= 

ues-uns de mes Domeftiques qui fe trouverent 
fus le Portail & dans le grand Efcalier. Etant 
entrez jufques dans mes Antichambres, ilsavoient 
déja pris un de mes Pages, lorsque m'étant. pré- 
fenté à eux , je leur demandai quels ordres ils a- 
voient pour faire une telle violence dans ma Mai- 
fon : un d'entr'eux me répondit, qu'ils avoient 
ordre du Roi de fe failir généralement & fans ex- 
ception de tous ceux qui étoient à mon fervice , 
& principalement de ceux de Livrée , pour les 
conduire aux Prifons publiques , & de chercher 
dans tous les endroits de ma Maifon ceux de mes 
Domeftiques, qui ne paroitroient pas. Je deman- 
dai à cet Officier , s'il avoit cet ordre par Ecric. 
Il me répondit que non, mais que fon Commis- 
faire , qui Pavoit verbalement, le leur avoit don- 
né de méme, & qu'ils le venoient exécuter. Je 
leur repliquai, que comme je n’avois ici d'autres 
Armes que l'Immunité de mon Caractere, que je 
voyois fi cruellement outragé & violé, je ne pre- 
nois d'autre Parti que de me retirer, pour n'étre 
pas témoin d'un procedé fi inoui. 

Ces Soldats prirent 19. de mes Gens, tant de 
Livrée que d’autres, les garotterent 2. à 2., & 
les conduilirent par les Ruës les plus publiques de 
Madrid & avec la même Livrée jusques dans la 
Prifon. 

Voilà, Mrs., un fidele Récit de ce Fait fi vio- 
lent & inoui , qui détruit entierement le Droit 
des Gens , & qui rompt tout ce qu'il y a de 
plus facré parmi les Nations les plus barbares , 
lesquelles , infpirées par la Raifon & par la Natu- 
re, gardent l'immunité des Miniftres Publics. 


La Cour a auffi-tôt répondu à ce Manifefte par 
la Lettre Circulaire fuivante de Mr. Patinbo , a- 
dreffee aux Miniftres Etrangers. 


MONSIEUR, 


Quoique les circonftances extraordinaires, qui 
ont accompagné l'entreprife faite le 20. de ce 
mois par le Miniftre de Portugal, & fes Domes- 
tiques , foient fi connués , qu'elles juftifient la Re- 
folution que le Roi a prife le 22. de faire arrêter 
les Domeftiques coupables en quelque endroit qu'on 
put les trouver , ainfi que cela a été exécuté dans 
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PH de ce Miniftre ; cependant, S. M. m’a 
ordonné de communiquer à V. Exc. les Motifs 
qui ont forcé le Roi à prendre cette Refolution , 
afin que non-feulement V. E. foit convaincué de 
la néceffité indispenfable où Pon a été, vila har- 
diefle de ce Miniftre, d'avoir recours à des mo- 
yens fi violens ; mais auffi, pour quelle foit affu- 
rée que le Roi & fes Miniltres obfervent avec la 
derniere exactitude les égards qu'on doit au Carac- 
tere des Miniftres des Puiflances Souveraines qui 
réfident en cette Cour. 

L'attaque publique commife par les Domefti- 

ues de ce Miniftre fur les Soldars € Officiers de 
Juice, qui conduifoient par la Porte d’Alcala un 

rifonnier coupable d'un meurtre le plus horrible, 
& Penlevement du méme Prifonnier des mains des 
Officiers de la Juftice, fi pres du Palais du Buen- 
Retiro , font appercevoir ; que non-feulement on 
prétend gattribuér une Protection publique des 
Criminels au préjudice de PAutorité & de la Ré- 
fidence Royale, qui jusqu'à préfent a été regar- 
dée comme un Lieu facré, tant par les Naturels 
du Pais que par les Etrangers, & fi digne de ref- 
pet, que la moindre violation qu’on pourroit com- 
mettre fur fon Territoire mérite la Mort. La 
précaution prife de placer une Perfonne & la Por- 
te de la Ville, pour veiller fur Papproche du Cri- 
minel , ce qui fait foupgonner un deffein prémedi- 
ie de Pentreprife , & a été caufe, fans doute, 
qu'on a d'abord fGú dans la Maifon du Miniftre 
Parrivée dudit Criminel , exclut tout prétexte, 

ue des incidens en toute autre occafion auroient 
pú fournir. La maniere avec laquelle le Prifonnier 
a été conduit depuis la Porte du Palais, en vúé 
d'exciter un tumulte au moyen des cris dignes de 
punition , au milieu d'un concours detant de Peu- 
ple dans une Promenade publique», expofoit au 
mépris PAutorité Souveraine du Roi, & desho- 
noroit fon Droit dans les Rués publiques. La 
Liberté accordée au Criminel, 4 qui on avoit Ôté 
les Fers, aprés fon arrivee dans la Maifon du Mi- 
niftre, & qu’enfuire on avoit expolé aux Fenetres 
pour le faire voir aux Spectateurs , fait connoitre 
évidemment combien on meprifoit l'autorité de 
ceux qui Pont fait prendre. 

Ces circonftances ne permettoient pas à la bien- 
féance, ni à l'Autorité Souveraine , de diffimuler 
ou de laifler impuni un tel Attentat , bien loin qu'u- 
ne affaire auffi publique demeurát fans une fatisfac- 
tion publique. Cependant , on en a differé la pu- 
nition jusqu'au me. jour, fans que les coupables 
donnaffent à S. M. la moindre marque de repen- 
tir: Et quoiqu'on publie qu'on ait écrit une Let- 
tre au Gouverneur du Confeil de Caftille, ce qui 
n'étoir qu'une voye indire&e pour en donner part 
au Roi, il étoit notoire que la Maladie dangereu- 
fe de ce Gouverneur , Pempéchoit de recevoir des 
Lettres & d’y répondre: Mais, quand méme on 
voudroit faire attention au contenu de cette Let- 
tre, de quelle faute ne pourroit-on pas accufer ce 
Miniftre? Il y avoué qu'il a donné la Liberté au 
Criminel , approuvant par lá la conduite de les Do- 
meftiques ; & il dit, qu'il Pa fait immédiatement 
aprés qu'on Peut mené dans fa Maifon, & qu'il 
eut eu connoiflance de PAftaire, On fait cepen- 
dant, que le Miniftre fe promenoit alors dans fon 
Jardin, que le Criminel a refté plus de 30. heu- 
res dans {a Maifon, & qu'enfuite il a été conduit 
avec beaucoup de précaution en lieu de füreté. Il 


dit qu'il a chaffé fes Laquais; & on les a tous 
trouvez chez lui: De forte que tout ce qu’il allé- 
gue pour fa Jultification prouve au contraire {a 
faute, oubliant ainfi le refpeét qu'on doit à un 
Monarque dans fa propre Cour, & quetout Sou- 
veran veut maintenir , fans permettre qu'on y faffe 
la moindre infraction. C’eft pourquoi, S. M. fe 
perfuade que V. E. comprendra facilement que le 
cas préfent ne peut étre comparé à aucun de ceux 
oú les Fugitifs peuvent pendant un peu de tems 
jouir d'un azile dans les Maifons i Miniftres 
caracterfez: ni à ceux où la Liberté, foit par 
rapport à la Perfonne, foit par rapport au Lieu, 
peut avoir place. Fait au Pardo le 28. Fevr. 1735. 


Etoit figné » 
D. Josern PATINHO 


La Cour de Portugal aant reçu un Exprès de fon 
Miniftre à Madrid, avec un Détail de ce qui s’étoit 
paffe dans fon Hotel depuis le 20. jufqu’au 22. 
de Fevrier, S. M. tint d'abord Confeil , dus qu'on 
en vit aucune fuite; mais, quelques jours aprés; 
tout changea de face, & l'on envoya un Détache- 
ment de Soldats à l'Hôtel de l'Ambaffadeur d'Ef- 
pagne ; d’où ils tirerent tous fes Laquais, & les 
amenerent en Prifon. La Cour envoya en méme 
tems Ordre à l'Ambaffadeur d'Efpagne , de fortir 
inceffamment de {es Etats; & l'on envoya Ordre 
aux Commandans des Places Frontieres d'étre fur 
leurs gardes. On a expedié en méme tems des 
Ordres à quelques Regimens d'avancer dans l'A- 
lentejo , entre Portalegre , Eftremoz , & Elvas. La 
Cour d'Efpagne a donné de pareils Ordres à l'Am- 
baflıdeur de Sa Majefté Port. & à un Corps de 
"Troupes & de Milices. 

Ce démélé donna lieu à une rupture entre les 
deux Cours qui mirent leurs troupes en Campa- 
gne ; mais on ne commit aucune Hoftilité ; les 
Rois de France & de la Gr. Bretagne ayant in- 
terpofé leur médiation , ceci donna lieu à une lon- 
gue négociation qui fut terminée par un Traité 
conclu à Paris; qui n'eft pas encore public, mais 
dont les preliminaires , aprouvez par le Roi d'Ef- 
pagne , étoient: 

I. Que le Roi de Portugal defavouetoit la cone 
duite, que Mr. de Belmonte, ci-devant Son Mi- 
niftre à Madrid, y a tenué; & que S. M. Por- 
tugaife fera remettre en liberté les Domeftiques du 
Marquis de Ca jcelatro y qui étoit Ambafladeur. 
d'Efpagne à Maus 

IL. Que le Roi Catholique ; content de ces deux 
démarches, fera auffi relacher les Domeftiques de 
Mr. de Belmonte; & que và la fupériorité de PEf- 
pagne fur le Portugal, Sa Majelté Catholique ra- 
pellera fes Troupes ; des Frontieres de ce Royau- 


me. 

II. Que le Roi de Portugal rapellera auffi les 
fiennes , immédiatement aprés qu'il aura reçu avis 
du rappel des Efpagnoles. 

IV. Que ces Préliminaires étant exécutez de 
part & d'autres , PEfcadre Britannique retourne- 
ra en Angleterre; & que Pon nommera des Com- 
mifläires, pour s'affembler dans une Ville Fron- 
tiere , afin d'accommoder les différens qui refte- 
ront à regler entre L. M. Catholique & Portu- 
gaife. 


Fin du Cérémonial de la Cour d’Efpagne. 
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Du Cérémonial Domeftique, 
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Des Principaux Officiers & Domeftiques de la Cour. 


ME E. Mor-domo- Mor. eft ce qu'on 
nomme ailleurs le Grand Mai- 
> tre de la Maifon du Roi, 
c’eft le premier & le Princi= 
pal Officier de la Cour. Sa 
charge lui donne une entrée 
y PR libre par tout à la Cour, & 
le rang fur tous les autres Seigneurs & Miniftres. 
4 o 
Prefque toutes les autres Charges de la Cour dé- 
pendent de lui; c'eft lui qui confére la plupart des 
emplois & qui en fait expedier_ les commiffions , 
le Roi les figne & il y ajoute fon Vifa. Il a en- 
core l'expedition du Feo de Fidalgo , c'eft-à-dire 
des Lettres Patentes pour les Gentils-Hommes qui 
ont Moradiam en Cour. Il choifit les Mogos fi- 
dalgo ou Pages du Roi, cette Charge eft he 
raire dans les Maifons de Portalegre & de Govea. 
La feconde charge de la Cour, eft celle du Ca- 
merciro-Mor ; ou de Grand Chambellan. Sa princi- 
pale fonétion eft d’habiller & de deshabiller le Roi, 
Er lorsqu’il fe trouve dans l'affemblée des Cortes , 
il porte la queué de Vhabit du Roi. Il jouit aufh 
de Entrée libre dans tous les appartements du 
Roi. Le Marquis de Fontes, qui comme Comte 
de Penacuiaon étoit pourvü de cette charge , en- 
rc un jour de disputer le pas au Mor-Domo- 
lorfqu'ils fe trouvérent dans la Chambre 


du Roi. Mais le Roi décida en faveur du Mor- 
Domo-Mor. 

Les Camerifles, ou Gentils-Hommes de la Cham- 
bre, ne font pas proprement Officiers de la Cou- 
ronne; ils ne rendent ordinairement aucun fervice 
au Roi, mais leur fonétion eft de fervir les Ina 
fants, Mais le Roi Pierre II., étant monté fur le 
Tröne , conferva les 6. Gentils- Hommes de la 
Chambre, qui Pavoient fervi, pendant quil n'a- 
voit été que Regent du Royaume; ils jouiffoient 
auffi du privilége de PEntrée dans l'appartement 
du Roi, à l'exclufion du Grand Chambellan. Mais 
à mefure qu'ils moururent, on ne remplit point 
les places vacantes. 

Lorsque le Roi veut fortir en Caroffe ou à 
Cheval , l'Efrileiro-Mor , ou le Grand Ecuyer en- 
tre dans l'appartement du Roi, & y prend le pas 
fur tous ceux qui s’y trouvent. Il ouvre la por- 
tiere du Carofle, lorsque le Roi y monte, & fe 
place tout proche de lui, mais à la portiére. 

Le Porteiro-Mor , où Grand Huiflier de la por- 
te , étoit autrefois obligé, de fe tenir devant la 
porte de Pappartement du Roi, quand il s’agiffoir 
de quelque lolemnité ; Mais il a obtenu depuis 
quelque tems le privilege , de fe placer en dedans 
de la porte de l'Appartement , & de porter un ba- 
ton de: Commandement A 
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Le Copeiro-AMor , ou Grand Echanfon, fait Pé- 
preuve du Vin, quand le Roi tient table ouver- 
te; il a l'avantage, qu'il ne fait qu'une fimple Re- 
verence , lorsqu'il prefente le Gobelet au Roi, au 
lieu que les autres, qui font la méme fonction, 
dans les jours ordinaires , font abfolument obligés 
de lui préfenter le Gobelet en mettant. un genouil 
[Widgets 

La fonétion du Repoffciro-Mor eft, d'ótcr du 
Fauteuil du Roi la Couverture de Taffetas , lors- 
que le Roi va entendre la Mefle dans la Chapel- 
le, ou qu'il affifte à quelque autre folemnité ; Et 
il fe tient derriére le Fauteuil, tout le tems que 
le Roi y eft affıs, fans ofer branler de fa place. 
C’eft encore à lui, à nommer, les Domeftiques ; 
qui doivent fuivre , & veiller fur les meubles du 
Roi, lorsqu'il fe trouve en voyage. 

L’Armador-Mor , prend foin des armes du Roi, 
& il a la Surintendance fur tous ceux, qui y ont 
rapport. En tems de guerre, & lorfque le Roi 
fe trouve à la tete de fes armées, Celt lui qui lui 
donne les armes néceflaires. 

L’Amotacel Mor , et proprément le premier 
Maitre d'Hôtel du Roi; il elt chargé du foin , que 
la Maifon Royale ne manque point des vivres & 
des denrées, dont on s’y fert journeilement. Et 
lorsqu’en tems de guerre le Roi fe met a la tere 
de fes Armées , il elt feul privilegié de régler le prix 
de toutes les denrées, qu'on y vend. 

Le Merinho-Mor , ou Alguaxil- Mor , fait a 

Lisbonne presque la méme fonction , que le Grand 
Prévot fait à Paris; & c'elt proprement le Juge 
de la Cour. Il établit des Juges Subalternes pour 
juger les Officiers & Domelliques de la Cour; il 
elt encore obligé d’être préfent , lorsque quelque 
perfonne confiderable fubit le dernier {upplice. Et 
s'il refufe d'y affifter , il perd inmanquablement fa 
charge, comme il arriva pendant le Regne du Roi 
Don Juan 11, Y Alguazal-Mor ayant refufé d'a 
fifter à Execution du Duc de Bragance. Lorsque 
tous les Etats du Royaume s'affemblent , il porte 
un bâton de Commandement dans la main gauche. 
Sa dignité & fa fonction conviennent à peu pres 
avec celles de P Adelandato Mor , fous le Regne 
du Roi Alfonfe II. autrefois on avoit établi dans 
toutes les Comanques de pareils Juges Criminels. 
Mais aujourd'hui il n'y en a qu'un feul, qu'on 
compte entre les Hauts Officiers de la Couronne. 
Et c'eft toujours un Comte de Sabugal , qui en 
eft pourvü. 
L?Abbé d'Alcobaza eft toujours Esmoler- Mor 
ou Grand Aumonier ; il porte toujours une Bour- 
fe, pour pouvoir difpenfer les Aumones , lorsque 
le Roi en veut faire. 

Le Capello- Mor , ou le Grand Chapelain, eft 
toujours choifi entre les prémiers Prelats du Ro- 
yaume; il eft maitre abfolu de conferer toutes les 
charges & emplois, qui font relatifs à la Chapel- 
le Royale. 

Le Apofentador- Mor veut dire autant que Grand 
Maréchal de la Cour; cette dignité eft affectée à 
la Famille de Soz/z. 

La Charge de |’A/mirante ou de l'Admiral du 
Royaume eft héreditaire dans la Maifon de Cafro, 
furnommée de Charme. Celui qui eft en poflel- 
fion de cette Charge, n'en fait jamais la fonction, 
à moins que le Roi monte en perfonne fur les 
Vaiffeaux, C’eft alors qu'il fait valcir fes droits, 
qui’ font confiderables , & qu'on appelle Droit 
«^ Ancre ; Celt de pouvoir tirer un demi Ecu de tous 
les Vaiffeaux , qui fe trouvent dans tout le Royau- 
me ; il profite encore de la sme. partie de toutes les 
prifes, qu'on fait fur mer. Mais il faut favoir en 
méme tems, qu'il fe trouve toujours en Portu- 
gal deux Amiraux ; dont le prémier eft Del Mar 
Lufitanico, & c'elt toujours un Comte de Vidi- 
guetra; & l'autre eft Del Mar Oriental, ce qui eft 
affecté à Painé de la Famille d’,Azevedo. 
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Le Monteiro-Mor , ou Grand Veneur , a Pinten- 
dance fur tout ce qui appartient. à la Chaffe , il 
dispenfe à fon gré de toutes les charges hautes & 
bafles, qui y lont relatives, mais le Secretaire du 
Mor-Domo-mor , expedie & profite de leurs Pa- 
tentes. 

C'eftla Famille de Don Antonio de Gomez, de 
Mara , qui poflede héreditairement la Charge de 
Correo-mor , ou grand Maitre ( Surintendant ) des 
Poftes. Les ancétres de ce Seigneur ont acheté 
cette charge à beaux deniers comptans du Roi 
Philippe IL, & parce qu'on ne fe trouva pas en 
Etat du tems de la Revolution d'indemnifer leurs 
héritiers, ils en ont toujours confervé la poffes- 
fion. 

Les Veadores, qui commandent les Gardes du 
Corps du Roi , font en méme tems la fonction 
de Controlleurs de la Cour; & ils regoiventalter- 
nativement toutes les femaines les Comptes des Of- 
ficiers, qui ont le maniement des deniers journa- 
liers. 


Les deux Trinchantes, ou Ecuyers Tranchans , 


* ne fervent jamais le Roi, que lorsqu'il tient table 


ouverte. 

Les Summilliers da Cortina font de l'ordre Ec- 
clefaftique', leur nombre n'eft pas détetminé , & 
dépend du bon plaifir du Roi; ils ont charge, 
lorsque le Roi va entendre la Mefle, de tirer les 
Rideaux de la Tribune, où le Roi eft affis, $ 
d'óter le Tapis de deffus fon faureuil. 

La Charge de Connetable étoit autrefois affec- 
tee à la Maifon des Ducs de Braganze , avant 
qu'elle remonrät fur le Tröne; il avoit le privilége 
en tems de guerre, de commander les Armées en 
Chef en ablence du: Roi, & lorsqu'il y etoit pré- 
fent, il les commandoit immédiatement fous lui. 
Mais aujourd'hui on ne la confére que par Com- 
million en cas de befoin. Il en elt aujourd’hui 
de méme de Alferex-mor , ou Grand Porte-E- 
tendart ; autrefois il portoit la Baniere Royale tant 
à la guerre, que dans toutes les autres Solemni- 
tes. On a encore fupprimé la Charge de Guarda- 
mor, qui avoit foin de la perfonne du Roi dans 
toutes les occahons perilleufes , elle étoit autrefois 
affectée à la Maifon des Comtes de Sortella. Au- 
trefois on choififfoit encore dans la Famille de Cou- 
tinbo les Lieutenants Généraux ; qui-fervoient fous 
e Connêtable. - 
Quant au refte, le Cérémonial de !a Cour de 
Portugal aux Solemnités publiques, aux Seflions, 
& même dans de hauts Tribunaux du Royaume, 
fur ce qui fe pratique en Efpagne , fe regle tous les 
Officiers de la Couronne & de la Cour fuivant exac- 
tement les regles préfcrites. Ce font les Infans & 
es Infantes , qui ont le prémier Rang aprés le 
Rois & la Reine ; puis viennent les Cardinaux , 
les Ducs, les Archevéques, les Marquis, les E- 
véques , les Comtes, qui tous ont le pas devant 
tous les Ecclefiaftiques. On a, à la fin, trouvé 
e moyen, par cette fage alternative, de prévenir 
toutes les disputes entre les Ecclefiaftiques & les 
Séculiers. Celui entre les Seigneurs d'une même 
qualité , qui ont place dans le Confeil d'Etat , 
prend le pas fur les autres fuivant la date de la 
Patente; ce qu'on y obferve avec tant d’exadtitu- 
de, que lorsque PArchevéque de Braga, comme 
Primat du Royaume, prétendit prendre le pas fur 
PArchevéque de Lisbonne, qui étoit plus ancien 
Confeiller d'Etat , le Roi fe déclara pour le der- 
nier. 
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Proclamation des Rois de Portugal & en- 
trevue avec d'autres Rois. 


T Es Rois de Portugal , comme ceux d'Efpagne, 
7— ne font plus aujourd'hui ni couronnés , ni oints. 


en 


Ce qui pourtant à leurs 
rid : = & ee 
droits, & prerogatives, parce que 8 so 
d’eux-m » & par la dignité de a 
A 1 . 00 2 yan 
re, font les Oints du Seigneur; & que dailleurs 
les Rois de Portugal oat déja obtenu depuis p 
fieurs Siecles le pri , & la permiffion du Pa. 
pe we IV, de fe faire oindre à leur Couron- 


i la maniére des autres Rois. 80: particu- 


liérement de ceux de France 8: d'Anglererre 


3 ce 


s ceux, qui prétendent, que 
fon du Pape s'entend du Couronne- 
ment des Rois de Portugal, fetrompent beaucoup, 
etant‘certain , que plufeurs Rois; & particuliére- 
ment: E d, qui obtint du Pape cette concel- 
ait couronne de lui-même dés Pen- 


fion ; s"étoit 


dioses rd Fr 

avant/qu'il en^eüt obtenu la permiffion , ce que 
llos -Anaceph. Rep. Lufit. p. 
le Générale 


il y a long-temis, qu'on ne 
s'eft-plüs fervi. en ! Portugal’ des” Cérémonies du 
Couronnement, & de l'On&tion , & on s’y eft con- 
tenté d’exalter les Rois, fuivant la maniére de 

ler des Portugais. Hieron: ll 

Portur: & Gajtell, Lib. II. 
où il traite de PES 
nous: en donne une 


ion du C al Hen- 
rfaite, en dilant: 
e 1578., on orna PE- 
glife de PHlópital des plus riches Teries, on y 
dreffa un Trône, für lequel on plaga un Fauteuil 
fur un Tapis de Turquie & de drap d le 
Roi s'y rendit le matin en Habit de Cardinal dans 
Pordre fuivant. 

1. Marcherent du Paläi 


m 
4 ¡mba 


9E 
Le 18me, d'Aoüc de Panne 


Y 


4. Timbaliers avec leurs 


e 


2, Neuf Heraults avec leurs longues Cottes d’ar- 
» fur lesquelles’ on «voyoit en broderie d'or les 
du Royaume. 


3. Ils étoient fuivis par tous les Miniftres de la 
Cour, pai les Officiers de la Chambre, & par le 
Magiftrat , qui tous matchoient à pied. 

4. Le Due de Bragance , comme Cornétable 
du Royaume, la téte découverte, & 4 Cheval, 
portant une grande Epée dans un foureau d'or. 

5. Un pep après lui marchoit le Cardinal für, 
une Mule, que le Comte Alvares Sylva de Por- 
talegre, Grand Maitre de la Maifon , conduifoit par 
la bride 

6. t 
Gentils-Honimes à Cheval, & à pied. Le Cardi- 
nal en artivant à PEglife avec cette nombreufe fui- 
te, ht fà priere, puis monta fur le Tröne, & 
S'affit dans un fauteuil. 

Tome II. 


enfin un grand nombre de Grands & de 
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> un des 'Gouverneurs , lui pré- 
d'abord. le Sceptre. Le Secretaire Adorus y 
quí fur un Endroit élevé, & un peu éloigné du 
Roi, commenga à haute voix la le&ure d'un E- 
crit, qui contenoit , Que le Roi fuccedoit 
iu défunt Roi Sebaf c'étoit pour cela; 
qu'on lui avoit dont Qu'il étoit prêt 
en méme tems de prêter le ferment accoutü 
pour conferver les privileges , les liberté 


Francifco Sad. 
fenta 


1bertes, & les oc- 


trois, qui avoient été accordez par fes Pre 
feurs à tout le Peuple en général, ou à quelques 
perfonr & méme les conventions 


Le Secretaire fe jetta 
& lui préfenta un Livre 
oi y mit les doigts, & jura, qu'il ob= 
ferveroit tout ce que le Secretaire avoit dit. Sur 
quoi les Timbaliers fe firent entendre, & tout le Peu- 
ple donna fon approbation par des Cris de joie; 
& d'acclamation de Vive le Roi Henri de Portugal. 
Le Roi retourna enfin au Palais, comme il étoit 
venu; en portant lui-méme le fceptre , au bruit 
des Tim Heraults criant de tems en tems 


Vive le Roi 


LeR 


Jean Y. l'année 1707. 


(YN. fit cette proclamation à Lisbonne le 1. de 

Janvier 1707. avec peu: de Cérémonies’, 
fe fait ordinairement. On avoit báriex- 
rie depuis le Grand Efcalier du Pa- 
lais jusqu'à la Maifon des Indes; au bout de 
Galérie on avoit dreffé un Tróne, qui répondoit 
au grand. Marché, dit Térrero, ott la Galérie étoit 
ouverte, & où s'étoit affemblé tout le Peuplé, 
& beaucoup de Spectateurs; Sa Majefté marcha 
fur la Galerie jusqu'au Trône, & s'y étant placé 
fous un Baldaquin, l'un des Grands Officiers de 
la Coutonne le harangua, & lui fit faire à haute 
voix le ferment ordinaire. des Rois de Portugal. 
Le Secretaire d'Etat fit la lecture du ferment , que 
le Roi avoit: fait auparavant. La Nobleffe , les T'ri- 
bunaux , & toutes les autres perfonnes de diftinc- 
tion, firent aprés le ferment d'Hommage , & allé- 
baifer les mains au Roi. Après le Vivat or- 
Sa Majefté retourna au Palais par la méme 
Galerie, & enluite dans la Chapelle Royale, où 
03 chantea le Zé Deum, au bruit d'une Triple 
déc » de tous les Canons du Port, & de la 


dinaire; 


CS. 


Reglement du Cérémonial, quom devoit 
obferver à Lisbonne en 1704. à Ventre- 
vue de Sa Majejté Catholique, avec le 
Roi de Portugal. 


IIT.) 


i AU8rtór que Sa Majefté Catholique arrivera 
pres du Port de la Ville, le Seig eur Via- 
dore des cótes du Royaume fe transportera au 
Vaiffeau de Sa Majelté , & s’y informera, fi on 
y manque de quelque chofe. C’eft pourquoi il 
prendra en méme tems avec lui tous les aggréts 
néceffares, pour pouvoir y remédier en cas de 
befoin, 
2. Lorsque le Vaiffeau Royal aura jetté Pane 
cre, le Grand Maitre de la Maifon de Sa Majet- 
Bbb té 
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té Portugaile, s'y transportera , pour recevoir S. 
M. Catholique au Nom du Roi; & il lui fera en 
méme tems les Complimens de felicitation de la 
part du Prince & de l'Infante. 

3. Sa Majefté Catholique fera la méme recep- 
tion à cette perfonne, qui viendra la complimen- 
ter au Nom du Roi de Portugal , que celui-ci 
fera au Grand Officier du Roid’Efpagne ; c'eft-à- 
dire, que cette perfonne reftera feulement decou- 
verte, lorsque S. M. Catholique , fe trouvera 
dans fon appartement , ou dans d’autres Cham- 
bres, où fe trouve fon Lit, ou d'autres marques 
rochantes , qu'il s’y répofe. A quoi pourtant il 

a obligé, que loriquiil y entre d'autres per- 
fonnes de qualité, que ceux qui ont l’Entree or- 
dinaire dans la Chambre du Lit. Et quand ce- 
la arrive, le Roi Catholique reftera auffi décou- 
vert, 

4. Lorsque S. M. Portugaife arrivera au Vaiffeau 
Royal, S. M. Cath. s’avancera pour la recevoir 3. 
à 4. pas de Entrée du Vaifleau; & on aura en 
méme tems foin de laiffer une place fuffifante 
pour la fuite Portugaife, 

5. S. M. le Roi de Portugal ira recevoir le Roi 
d'Efpagne-avec fon Brigantin Royal, étant accom- 
pagnée de toute la Cour dans des Felouques. Ce 
Brigantin portera les Flammes Royales, & lorsque 
Pon en retirera les Banderolles, on fera la méme 
chofe au Vaiffeau Royal. 

6. A Ventrevué des deux Rois, 8 aprés leurs 
Complimens reciproques, Sa Majefté Catholique 
donnera à S. M. Portugaife la main droite, & la 
place d'honneur , avec le meilleur fauteuil. 

7. Lorsque les deux Rois quiteront le Vaiffeau 
Royal pour entrer dans le Brigantin, le Roi de 
Portugal confervera la main julques à ce qu'ils 
foient fortis du Vaifleau, parce que fa Maifon 
s’eftime être delcendué. de celle d'Efpagne. 

8. Mais en arrivant aux degrés du Vaiffeau , le 
Roi de Portugal complimentera le Roi Catholique, 
& lui offrira la main & la place d'honneur, ce 
qu'il acceptera, & entrera le prémier dans le Bri- 
gantin. Le Seigneur Viadore dell’ Azienda lui pré- 
fentera la main pour l'aider, & le plus riche fau- 
zeuil. 

9. Quand les deux Rois auront pris place, on 
arborera fur le Brigantin les Banderoles Roya- 
les; & on ne déployera celles du Vaiffeau Royal, 
que tant que les deux Majeftes feront en mer. 

10. Dans toutes les occalions, où le Roi de 
Portugal donnera la main 4 Sa Majefte Catholique, 
il la complimentera à téte découverte, ce que Sa 

Aaj. Cath. obfervera reciproquement dans toutes 
les occafions , & lui rendra la méme Civilité. 
Ces formalités s’obferveront feulement, quand S. 
M. Catholique accordera la prefcéance, & le pas 
à S. M. Portugaife. 

11. Le Roi de Portugal accompagnera celui 
d'Efpagne jusques à l'appartement du Palais, qui 
répondra à celui de S. M. Catholique, NB. qui 
y recevrera les mêmes honneurs & prérogatives ; 
que dans toutes-les autres Maifons Royales, par- 
ce que les appartemens, & tout Pérage, qu'on a 
préparé pour S. M. Catholique, eft toujours cen- 
€ appartenir au Roi de Portugal, qui par con- 
fequent eft obligé d'en faire les honneurs. 

12. Lorsque le Roi de Portugal prendra congé, 
pour fe retirer, le Roi d’Efpagne le reconduira 
jusqu'à l'appartement , qui répond immédiatement | 
à celui, qui fait la fortie, oà Sa Majelté Portu- 
gaife à tête découverte priéra le Roi Catholi- 
que, de s’arreter, & de retourner dans fon appar- 
tement. 

13. Le jour aprés l’arrivée de Sa Majefte Ca- 
tholique, elle récevra une vilite folemnelle de S. 
M. Portugaife. 


14. Lorsque S. M. Catholique débarquera, & 


les deux jours fuivans , on illuminera toute la 
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flotte, & les ruës de la Ville , & on fera fonner 
les cloches de toutes les Eglifes, 

15. Tous les Offices & Tribunaux fe préfen- 
teront à un certain jour, par ordre expres du Roi 
de Portugal, à S. M. Cath., & lui feront offre de 
leurs tres-humblesfervices. x 

16. Auffi fouvent, que S. M. Portugaife fe 
trouvera avec S. M. Catholique, elle ordonnera 
aux Grands de Caftille de fe couvrir conjointement 
avec les Portugais. . Ce qui fera également obfervé 
de Sa Majefté Catholique. 

NB. Le contenu decet Article s’entend, & au- 
ra force, lorsque le Roi d'Efpagne fera en Portue 
gal, & celui de Portugal en Caftille, 

17. Les Officiers & les Gardes Allemandes de 
S. M. C. auront toujours le pas dévant ceux de 
S. M. P., s'entend pendant tout le tems, que S. 
M. C. aura les preferences d'honneur dévant le 
Roi de Portugal. 

18. Toutes les marques d'honneur, & de civi- 
lité, qu'on rend à S. M. Catholique en Portugal, 
feront rendués à S. M. Portugaife, loríqu'elle fe 
trouvera en Cattille. 


(5. IV.) 


Detail de la Reception, de l’Entree, & 
du traitement, qu'on fit a Lisbonne 
au Roi Charles TIL, l'année 1704. 


[_Orsque le Roi Charles 111. d'Efpagne arriva 
dans le Port de Lisbonne, il fut regu par plu- 
fieurs Centaines de perfonnes , qui allérent au-dé- 
vant de lui dans de petites Gondoles, & fe pla- 
cérent autour du Vaiífeau du Roi, en criant tou- 
jours Vive le Roi. En attendant on avoit tout pré- 
paré à la Cour pour la Reception du Roi; & on 
étoit convenu auparavant du Cérémonial, & de 
uelle maniere le Roi de Portugal iroit au Vail- 
feau du Roi Charles III., pour le recevoir, & 
pour le conduire enfuite à la Cour à Papparte- 
ment, qu'on lui avoit préparé, comme on l'a ra- 
porté dans le $. précedent ; ainfi vers les 6. heu- 
res du foir le Roi Charks fut complimenté de la 
part de Sa Majefté Portugaife par le Grand Mai- 
tre de fa Maifon, qui arriva au Vaifleau du Roi 
dans une Gondole à 24. Rames en Livrées Ma- 
gnifiques , fur le dévant étoient deux ‘Trompettes 
Mores , qui ne cefférent de jouer des fanfares. Les 
Infans & les Infantes ne manquerent pas non plus 
de lui faire faire Civilité par les Principaux deleurs 
Officiers. Sa Majefté le Roi de Portugal arriva lui- 
méme quelque tems aprés dans un Brigantin ri- 
chement doré , où l'Etendart Royal étoit arboré; 
& fur la Proué étoient 4. Trompettes. Le Roi & 
toute fa fuite parurent dans une magnificence Ro- 
yale & en grand Gal quoique la Cour für 
encore en deuil pour une des Infantes, qui étoir 
morte queque tems auparavant. Les Domeftiques 
de Livrée du Roi, & les Rameurs du Brigantin 
étoient habillés de velours rouge, portant, für les 
deux bras, les Armes du Roi , gravées dans de 
petits Etuflons d'argent. Lorsque le Roi de Por- 
tugal aborda le Vaifleau de S. M. Cath., les Tim- 
bales & les Trompettes s’y firent entendre, &on 
fit une Salve generale de toutes les forterefles, & 
de toute la flotte. Le Grand Maitre de la Mai- 
fon du Roi Catholique fe trouva en bas de 'E(- 
calier doré, dont toutes les marches étoient couver- 
tes d'un drap rouge , pour recevoir Sa Majelté 
Portugaife & pour la conduire en haut für le 
Vaiffeau. Sa Majefté Catholique ne pouvant a- 
vancer plus loin, fe trouva prés de la derniére 
marche 
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marche avec tous les Officiers de fa Cour & de 
Guerre, dans une magnificence pareillement Roya- 
le & en Gala; elle y reçut S. M. Portugaife, $ 
la conduifit dans fon appartement, lui donnant par 
tout la main droite & le plus magnifique fauteuil. 
Aprés quelques momens de complimens recipro- 
ques, leurs Majeftés defcendirent du Vaiffeau , & 
entrérent dans le Brigantin Portugais. Aprés plu- 
fieurs Civilitez fur le pas, le Roi Catholique fut 
enfin obligé. d'entrer le premier dans le Brigantin , 
ayant été aífifté par le Viadore dell'Azienda , qui 
our l'aider lui donna la main, & lui montra auflı 
la meilleure place. Les deux Rois ayant pris place 
dans le Brigantin, on déploya PEtendart Royal 
de Portugal, & celui qui fe trouva fur le Vaiffeau 
deSa Majefté Catholique fut retiré. Ce qu'on ob- 
ferva tant que Leurs Majeftes fe trouvérent en Mer. 
Pendant tout le trajet les flottes Angloife & Hol- 
landoife faluérent Leurs Majeftés d’une Triple Sal- 
ve de Canons, & on fit voler fur le Vaifleau Ro- 
yal toutes les Banderoles Ordinaires. On avoit fait 
conftruire fur le pont un magnifique arc de Triom- 
phe, devant lequel fe trouvérent les trois Infans 
de Portugal, qui y regurent & complimentérent 
Sa Majefté Catholique , & Paccompagnérent juí- 
qu'à la Cour. En y arrivant, on alla d'abord 
à la Chapelle Royale, pour y affifter au 7e Deum. 
Le Roi de Portugal conduilit enfuite Sa Majelté 
Catholique dans fon appartement, pendant qu'on 
tira tout le Canon des remparts , & du Port. 
Le Roide Portugal, en fe retirant, fut reconduit 
par Sa Majellé Catholique jusques à la premiere 
Anti- Chambre, où Sa M. Portugaife fe décou- 
vrit, & pria le Roi Charles de retourner dans fon 
appartement, ce qu'il fit à la fin aprés quelque 
honnête refiftance. Quoique S. M. Portugaife ne 
füt pas accoütumée à manger en public, on tint 
pourtant ce foir à la Cour table ouverte. Deux 
infans mangérent avec Leurs Majeltés, & il y 
eut un trés beau Concert pendant le fouper. Tou- 
tela Ville, & les Vaiffeaux Portugais , qui é- 
roient à l'Ancre dans le Port, furent illuminés , 
& on continua ces illuminations & à fonner tou- 
tes les Cloches de la Ville pendant trois jours, Ene 
fin il feroit impoffible de bien exprimer Vaffection , 
& le refpeétueux dévouement de tous les Efpa- 
gnols, qui fe trouvérent pour lors 4 Lisbonne , 
envers leur nouveau Roi, & le contentement uni- 
verfel de toute la Ville & du Royaume de l'heureufe 
arrivée de Sa Majefté Catholique. Les premiers, 
en recevant le Roi, ne purent s'empécher de 
verfer de larmes de joye, dont tous les affiftans 
furent touchez. Le jour avant que Sa Majelte 
Catholique quität le Vaifleau Royal, il fit venir 
PAmiral Roock & tous les Officiers des deux Flot- 
tes, & les remercia trés gracieufement de leurs 
foins, & de leur exactitude pendant toute la na- 
vigation , leur promettant fa Sense Royale, 
& une gratieufe reconnoiffance de s fervices. 
Le matin du ıome, Sa Majefté Catholique, ac- 
compagnée de toute fa Cour en grand Galla, alla 
rendre vilite au Roi de Portugal dans fes apparte- 
mens, où on obferva le Cérémonial comme a i'Or- 
dinaire. ‘Tous les differens Tribunaux de Lis- 
bonne allérent le ııme, baifer la main à S. M. Ca- 
tholique. Les Prefidens portérent la parole: difant: 
qu'ils venoient par ordre fpecial de Sa Majefté leur 
Roi offrir leurs trés-humbles fervices à Sa Majetté 
Catholique. Le méme jour le Roi Charles alla en- 
core faire une vilite au Roi de Portugal, ou on 
fuivit exactement le Cérémonial convenu. Les trois 
Infans allérent après faire leur vifite au Roi Char- 
les, qui embraffa l'ainé, mais ne fit que la révé- 
rence aux deux plus jeunes Princes. Le Peuple de 
la Ville pafla ces jours-là en toutes fortés de di- 
vertiflemens & de rejouiflances. 
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De la Reception des Ambaffadeurs & au- 
tres Miniftres. 
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Cérémonial, quon obferve a la Cour de 
Portugal, lorfque les Ambaffadeurs 
ont Audience publique, c dans 
plufteurs autres Occafions. 


Orfque le Roi de Portugal veut donner Au- 

^ dience publique , & folemnelle à un Ambaf- 
fadeur étranger, on envoie premierement des Let- 
tres Circulaires dans tout le Royaume à tous les 
Grands, & a la Nobleffe tirree , pour les inviter à 
fe rendre d'abord à la Cour, pour la rendre plus 
brillante, En attendant on prépare dans la Sale 
d'Audience le fauteuil du Roi, qu'on place fur u- 
ne Eftrade élevée de 2. à 3. marches plus haute 
que le Parquet, & qui eft couvert d'un -Dais ma- 
nifique. Les Grands du Royaume fe rangent à 
la droite du Roi en ligne droite, comme les Ofi- 
ciers de la Maifon Royale fe mettent à fà gauche. 
Lorsqu'un Ambaffadeur d'une Tére Couronnée en- 
tre dans la Sale, & s'approche du Roi, il fe léve 
de fon fauteuil, & fe découvre. Er dans le mo- 
ment que le Roi remet fon Chapeau, l'Ambaffa- 
deur & tous les Grands fe couvrent auffi. Les 
Officiers de la Cour, méme fi quelqu'un d'eux 
étoit Grand du Royaume, font obliges de refter 
découverts pendant toute l'Audience. C’eft le Cé- 
rémonial, qu'on obferve dans toutes les Audien- 
ces des Ambaffadeurs, foit publiques ou particu- 
liéres. 

Les jours, que Sa Majefté Portugaife tient Cha- 
pelle publique, on en avertit tous les Ambaffadeurs 
& les Grands, pour qu'ils y affiftent. Les Mi- 
niftres Publics fe placent vis-à-vis du Roi dans un 
Oratoire, qu'on a magnifiquement tapiflé, & dans 
des fauteuils de velours rouge, garnide Galons & 
de franges d'or , & chacun d'eux a un Carreau 
de la méme étoffe , pour s'y mettre à genoux 
pendant POffice. Les Grands, comme les Ducs & 
les Marquis du Royaume, fe placent dans des 
fauteuils, derriére la Cortine. ‘Tous les autres 
Gentils-Homines , comme les Comtes & les Ba- 
rons n'ont qu'un banc tapillé derriére les fauteuils 
des Grands. 

Les Femmes des Grands, quand elles deman- 
dent Audience du Roi , y regoivent les mémes 
honneurs , que leurs Maris font en droit de pré- 
tendre. Les Duchefles font traitées comme les 
Ambaffadeurs, & ont un Carreau dans le coin à 
la droite de l'Eftrade. Les Femmes des Marquis 
ont auffi des Carreaux, mais hors de PEftrade; & 
les Comtefles font placées derriére les Marqui- 
fes. 

Ceux qui font la fonétion de Chambellans, fone 
appellés Veatores. Au lieu de Pages, le Roi fe fait 
fervir par des Fidalgos ou de jeunes Gentils-Hom- 
mes, qui roulent par femaine. Ceux-ci font ha- 
billes ä la maniere des Pages de la Cour Imperia- 
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le, pour les diftinguer des Officiers de la Cour, 
qui font obligés de paroitre toujours devant le Roi 
dans une certaine efpéce d'habits, qu'on y appel- 
le habits de Cour. Ces jeunes Gentils-Hommes ne 
portent ni Epées ni Chapeaux, & ils fervent à ta- 
ble à genoux. Lorsque quelqu'un de la Maifon 
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Royale éternué , ou boit, ils fe lévent, $ font 
une genuflexion comme les autres Officiers de la 
Cour. Lorsque les Officiers du Buffet rempliflent le 
verre du Roi, ils mettent auffi un genouil en 
terre. 
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Détail du Cérémonial, obfervé à la re- 
ception dr al Audience de congé de Mr. 
de Witt Miniftre des Etats Géneraux 
des Provinces-Unies en 1661. 


LE Sr. Gysbert de Wat, ayant été nomme par 
Leurs Hautes Puiflances , les Seigneurs Etats- 
Généraux des Provinces-Unies , pour faire la Re- 
vifion du Traite, que l'Angleterre & le Portugal 
avoient conclu en 1661. débarqua à Lisbonne le 
1. d'O&. Tous les Négorians des Pais-Bas le re- 
Gurent lorfqu’il mit pied à terre, Il envoya d'a- 
bord à la Cour, fon Secretaire, pour remettre fes 
Lettres de Creance au Roi & à la Reine Régente, 
qui le firent d'abord complimenter par un Lieute- 
sant Général. ll ravoit pas un Ordre exprés de 
demander Audience publique, mais ayant été in- 
formé, que la Reine Régente étoit accolitumée de 
Paccorder à tous les Miniltres Publics, & d'enten- 
dre leurs propofitions en préfence des Miniftres , 
il jugea à propos de s'y conformer. 

C'eft pourquoi Don Lucas de Portugal , Maitre 
des Cérémonies, & Introducteur des Ambafladeurs 
fe rendit à l'Hôtel du Commiffaire le 6. P O&obre 
avec 3. Carofles , le premier à 6. Chevaux , & 
les 2. autres à quatre, & lui fignifia, qu'il y étoit 
envoyé, pour le conduire à l'Audience. Le Com- 
miffaire fe plaga dans le Caroffe d'honneur avec le 
Maitre des Cérémonies, $ des Négotians Hol- 
landois occupérent les deux autres. Toute la Cour 
& les Sales, par lesquelles le Commiffaire paffa , 
étoient remplies de beau monde. Etant arrivé dans 
la derniére Anti- Chambre , il fut obligé d'y atten- 
dre quelque tems , parce ue le Roi ne s'étoit pas 
encore rendu dans la Chambre de P Audience , peut- 
être parce qu'il n'étoit pas encore habillé. Le Com- 
miffaire , lorsqu'il entra dans la Chambre d’Audien- 
ce, remarqua d’abord le Roi debout, l'Epée au 
cóté, & fous un Dais, & la Reine Régente fa mé- 
re & fa gauche ; comme tous les Grands du Ro- 

aume s’étoient placés du méme cóté , & contre 
la Muraille en Ligne droite, '& vers la porte de la 
Chambre. Quatre ou cinq. Dames d'Honneur de 
la Beine mére, étoient placées contre la Muraille 
à la droite de l'entrée de la porte, & devant les 
fenêtres, qui répondoient à l'Eftrade du Roi; Ceft 
dans cette fituation, qu'on attendit Mr. le Com- 
miflaire, qui en entrant dans la Chambre fit les 
trois Révérences accoürumées , & s'étant approché 
de Leurs Majeftés , par ordre exprés de la Rei- 
ne, il fit fon discours en Langue Portugaife. 1l 
mit enfuite fur la table, qui étoit à la droite du 
Roi, fes propofitions par écrit , & trois Lettres 
de Leurs Hautes Puiflances en faveur de Don An- 
tonio de Portugal, & des Srs. Jacques Pinck, & 
‘Waffenhoven ; il continua enfuite fon difcours , 
& pria Leurs Majefte de vouloir gracieufement re- 
flechir fur ces Lettres de Recommandation de LL. 
HH. PP., afin que les Héritiers , & ces Seigneurs 
recommandes puslent étre fatisfaits fur leurs pré- 
tentions. 

La Reine y répondit en Langue Caftillane ou 
Efpagnole , qu'elle prendroit foin de tout, & or- 


donneroit des Commiflaires pour examiner ces Let- 
tres. Le Commiffaire Hollandois fe retira enfuite 
avec les trois Révérences Ordinaires, & fut re- 
conduit dans fon Hötel par toute la fuite, & avec 
les trois Carofles précedens. 

Le 8. d'Octobre on alla encore le prendredans fon 
Hôtel , pour le conduire à la Cour , oú il entra 
en Conference avec les Marquis de Niza & de 
Marialva, & le Comte de Miranda , qui Paflu- 
rérent , que fes affaires alloient bien ; la Reine, 
étant accompagnée du Roi & de plulieurs grands 
Seigneurs Penvoya enfuite prendre pour le condui- 
re % PAudience. Le Commiffaire pria Leurs Ma- 
jeftés de Pexpédier le plutôt qu'il fe pourroit , en 
conformité d'un Article féparé du Traité de 
Paix; & parce que le tems limité par ce dit 
Article devoit expirer dans 15. jours , il fouhaita 
de favoir, s’il fe rencontroit encore quelque diffs 
culté dans les Traités de Paix , qui avoient été 
conclus avec l'Angleterre » & avec Leurs Hautes 
Puiffances. Ce qu'il renouvella encore le méme 
jour par un Memoire particulier qu'il fit préfen= 
ter 4 la Reine. 

La Reine lui promit , d'en avoir foin, comme 
effectivement elle ordonna d'abord , de remettre le 
Traité de Paix à P'Envoyé d'Angleterre. 

On invita le Commiflaire le 10. d'Octobre d'af- 
filer au Combat de "'aureaux , & on lui affigna & 
au Miniftred Angleterre, deux fenêtres, pour voir 
commodement le Combat, qui dura depuis midi 
jusques à 6. heures du foir. 

Le Commiffaire affifta encore au Combat de 
Taureaux le 14. d'O&obte , lequel étant fini, les 
trois Miniftres Portugais nommez ci-deflus & le 
Secretaire d'Etat lui affurérent , que le Traité é- 
toit ratifié, & que dans le tems d'une année on 
donneroit d'autres fatisfactions pour les ditficultés , 
qui étoient furvenués au fujer de leur Traité avec 
l'Angleterre, 

Ces difficultés confiftoient principalement dans 
les troifiéme & quatrième Articles du Traité, & 
dans quelques mots inferés dans les autres, & re- 
latifs à ces deux Articles. Pour fe tirer de Pem- 
barras de ces difficultés, ils produifirent le Traité 
entier en Original, comme il avoit été conclu le 
26me, de Juin de Pannée 1661. entre les Rois de 
la Grande-Bretagne & de Portugal, & écrit fur 
du Velin en langue Latine & en grandes Lettres 
Traliques , étant figné en bas fur un taffetas de 
couleur de Chair par Clarendon , Southampton , 
Albemarle , Ormont , Manchefter , Nicolas , Gui- 
li, Morice; & leurs armes ordinaires fous leurs 
fignatures. On commença la lecture du prémier 
Article du Traité, qui ne contenoit autre chofe, 
que la confirmation de tous les Traités, qui a- 
voient été conclus entre l'Angleterre & le Portu- 
gal depuis l'année 164.1. , lesquels refteroient dans 
la même dur $ conferveroient la même for- 
ce, comme s’ils avoient été inferés de môt à mót 
dans ce préfent Traité. Ils firent enfüite la lec- 
ture, & donnérent au Commiffaire méme à lire 
la Copie d'une Lettre, que leur Roi avoit écrit au 
Roi d'Angleterre le 5. de Septembre en Réponfe à 
celle que le Roide la Grande-Bretagne (comme ils 
difoient) avoit écrit à celui de Portugal en date 
du 2me, de Juillet de la méme année, & par la- 
quelle il lui avoit fait entendre , que le "Traité con- 
clu entre le Portugal & les Etats Generaux por- 
teroit du préjudice à l'Anglererre; c'eft pourquoi 
il prioit le Roi de Portugal, de prévenir les in= 
conveniens, qui en refulteroient pour fes fujets An- 
glois. Et la Copie de la Lettre, ou Réponfe du 
Roi de Portugal ne contenoit autre chofe, que des 
affurances, que le Traité conclu avec les Etats Gé- 
néraux ne contenoit la moindre chofe, qui put 
préjudicier a l'Angleterre , & qu'il ne le ratifieroit 
pas, sil y trouvoit telle chofe. Apres la lecture 
du premier Article & de la Lettre , le Commjl- 
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faite croyant, que les Miniftres Anglois vouloient 
encore dire, ou y ajouter quelque chofe, fe tut 
pendant quelques momens , mais voyant qu'ils 
reftoient auffi dans le filence il dit à la fin: Que 
tout le contenu du premier Article du Traité de 
Paix conclu entre l'Angleterre & le Portugal é- 
toit congü en termes généraux & relatifs , c'eft 
pourquoi fi le Roi avoit intention de produire des 
Contrarietés dans lesdits Traités refpectifs, il fe- 
roit néceflaire de lui remettre des Copies vidimees 
& autentiques de tous les Traités , qu’on avoit aupa- 
ravant conclu avec l'Angleterre , comme aufli de 
PArticle du préfent Traité, qu'on lui avoit donné 
à lire, Et en cas que Sa Majefté Portugaife fût 
perfuadée, que la fusdire Lettre de Sa Majefté 
Britannique lui pourroit étre utile dans cette affai- 
re, on lui en pourroit remettre aufli une Copie 
Autentique. Le Commiflaire remarqua , que les 
Portugais tardérent à lui répondre, & qu'ils con- 
fultérent longtems fur cette affaire, dont pourtant 
ils ne lui donnérent pour lors aucune notification. 
Ils lui dirent néanmoins à la fin, qu'ils feroient le 
jour fuivant la Revifion des précedens Traités , dont 
il y enavoit nombre, & qu'ils feroient leur pos- 
fible, pour faire tirer une Copie autentique des 
Articles en queftion , & qui feroient prêts vers les 
6. heures du foir, qu’on fe raflembleroit pour re- 
nouveller la Conference. Le Seigneur Commifläi- 
re fe contenta de cette réponfe , & on fe mit à 
discourir de plulieurs choles indifferentes ; à la fin 
les Portugais lui firent des proteftations, qui pa- 
rurent finceres, qu’on étoit tres fatisfait dans le 
Royaume du Traité, qui avoit été conclu, & 
qu'on pouvoir à préfent raifonnablement elpérer , 
que cela applaniroit le chemin à une Alliance beau- 
coup plus étroite entre l'Angleterre, le Portugal , 
& la Republique des Provinces-Unies. Mais le 
Commiflaire, pour remettre la Converfation fur le 
fujet principal , & pour revenir à l'effentiel des 
deux Articles, qui regardoient principalement le 
Commerce des Provinces-Unies, & dont ils a- 
voient déja fait auparavant quelque ouverture, 
comme s'il feroit impoffible à leur Roi de les ace 
complir au pié de la Lettre, trouva à propos de 
leur remontrer , en quoi, à fon avis, conlifteroient 
les Contraricrés & prétendues disputes , à favoir : 
Qu'il paroifloit affez, que le Portugal avoit ac- 
cordé en fecret de grands avantages à l'Angleterre, 
du tems, & pendant la Régence du Protecteur 
Cromwel, & qu'on regardoit comme le principal 
de tous les T'raités , qu'on avoit conclü depuis ’an- 
née 1643. , ce qui, fuivant les apparences , étoit le 
principal point, qui les embarafloit , parce qu'on 
ne trouvoit aucune difficulté dans aucun des Traités 
publics, qu'on avoit conclú depuis ce tems. Les 
Portugais fe contentérent d'y répondre: que leur 
Roi donneroit un Equivalent ou d'autres fatisfac- 
tions à L. H. P. pendant l'efpace année, 
& qu'en attendant on verroit, ce qu'on pourroit 
effectuer auprès le Roi d'Angleterre. On fe fe- 
para enfuite, & le Seigneur de Witt retourna dans 
fon Hôtel, en faifant plufieurs reflexions fur ce 
qui s'étoit pafle. 

Le Commiflaire Hollandois reçut le 15. d'Oc- 
tobre à deux differentes fois la vilite du Sr. Diego 
Lopes de Ulloha qui lui dit: que les Miniftres de 
Portugal favoient fort bien, qu'on ne trouveroit 
aucunes Contrarietés dans les Traités, qu'il y al- 
loit pourtant de leur intérêt, de former & d'alle- 
guer quelques prétendués Contrarietés, pour ne 
pas mecontenter le Roi de la Grande Bretagne , a= 
vant que leur Infante für paflee en Angleterre, 
& que le Mariage entre le Roi & elle für confom- 
mé; & par rapport à la Republique de la Hol- 
lande, que fon Roi étoit vrayement intentionné 
@accomplir tous les points du Traité, qu'il avoit 
conclu avec elle, & que toutes chofes feroient ap- 
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planies & rectifiées pendant l’efpace d'une Année; 
il pria en méme tems le Sr. de Witt, de ne pren= 
dre aucun ombrage de ce qui s’etoit paffé dans la 
Conference du jour précedent. Qu'on avoit res 
foiu à la Cour ,le matin de ce jour, qu'on envers 
roit dans deux ou trois mois en Hollande un Ama 
baffadeur , & que le choix étoit tombé fur Don. 
Diego Lopes de Ulloba , qui , en compagnie du Sei- 
gneur de Wit delivreroit aux Seigneurs Etats-Gé- 
néraux la Ratification du Traité conclu; ayant été 
déja ordonné d'arréter dans le Port le Vailfeau ap- 
pelle Fudith , jufques à ce qu'on eüt préparé tou- 
tes chofes pour leur voyage. Le Comte de Mi- 
vanda & le Secretaire d’Etat firent. enfuite les mé- 
mes proteftations au Commiffaire Hollandois. On 
lui envoya enfuite les Copies Autentiques du pré- 
mier Article du Traité conclu entre PAngleterre & 
le Portugal, & de la Lettre, que le Roi de Por- 
tugal avoit écrite à celui d'Angleterre en date du 
5me. de Septembre. 

Le Commiffire alla encore à la Cour pour-la 
troifième fois, pour conferer avec le Secretaire 
d'Etat, & aflifta enfuite pour la troiieme & der- 
niére fois au Combat de Taureaux , ce qui dura 
depuis le midi jusqu'au foir. La premiere fête a= 
voit été donnée par le Sr. de Sarcedas, & elle é- 
toit de 80. Domeftiques; Don Juan de Cafiro 
donna la troifième avec 122. Domeftiques tous ha- 
billés d'une Livrée magnifique. Plaats Speéta- 
teurs jouirent en méme tems du plaifir du Com- 
at, ou on vit faire tout ce que la force & l'ad- 
drefle put inventer pour tuer ces Taureaux , qui 
en effet n'étoit pas des plus forts & des plus re- 
doutables ; mais les autres circonflances de la Fé= 
te, comme les parures, les révérences , les Cha- 
riots des Combattans , & d’autres Solemnités á 
qu'on avoit préparées fur le modéle des vieux Ro- 
mains, méritoient la plus grande attention des af 
fiftans. 

Le Commiffaire alla encore à la Cour le 25. d'Oc 
tobre, & y fut conduit avec 2. Carofles par Don 
Lucas de Portugal, il ne trouva dans la Sale de 
l'Audience que la Reine feule , accompagnée de 
18. à 20. Seigneurs & de 3. à 4, Dames d’hon- 
neur, Apres les trois Révérences il S'approcha 
de la Reine, & lui dit: Qu'il avoir tout fait pré 
parer pour fon voyage, & pour retourner en Hole 
lande, pour faire un exacte & fidele raportà LL, 
HH. Puiffances , de ce qui s'étoit pafle dans la 
Commiffion, dont il avoit eu l'honneur d’être char- 
gé par fes Maitres; que pour fa propre perfonne 
il fupplioit la Reine trés-humblement, de vouloir 
avoir des égards gracieux aux pretentions , qu'il 
avoit tant dans le Brefil, que dans plufieurs autres 
endroits de la Domination Portugaife, afin qu'il 
en puifle recevoir une fatisfaction raifonnable. Il 
prit en méme tems fon congé, remercia la Reine 
de toutes les honnétetés , qu’il avoit requés , & 
lui fouhaita , que le Tout-puiflant lui accordát u- 
ne vie longue & heureufe pour la confolation de 
fes fujets , & pour l'entretien de la bonne Cor- 
refpondance avec fes Alliez. La Reine lui fouhai- 
ta un heureux voyage, & lui dit: que quant à 
elle, elle feroir tout ce qui lui feroit poffible , pour 
favorifer fes interéts particuliers, De quoi le Come 
miflaire lui fit fes trés-humbles remerciemens dus 
fe retira. 

Le 27. d'Octobre, le Commiflaire alla prendre 
congé du Marquis de Niza, & de tous les autres 
Comtes de la Cour, & en recut les contre-vilie 
tes ; le Sr. de Marialva chargea une autre perlon- 
ne de cette Civilité, mais le Marquis de Niza 
seen acquita en propre perfonne, & lui fouhaita 
un heureux voyage, & un promt retour dans fa 
patrie; toutes les fois que le Commiffaire eut oc» 
calion d'entretenir ce Seigneur , le Marquis de 
Marialva & le Secretaire ope il s’aperçut par 
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tous leurs difcours, qu'ils étoient parfaitement fa- 
tisfaits de la Paix, qui avoit été conclué avec les 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Unies. Le 
Marquis de Niza s'appelloit proprement Don Vaf- 
co de Gama, & il delcendoit en ligne droite de ce 
Don Vaféo de Gama, qui a le premier découvert 
le tour du Cap de Bonne-Elperance , pour pafler 
aux Indes; le Marquis de Marialva fe nommoit 
Don Antonio Louis de Menefes, & il m'y avoit pas 
longtems que le Roi Pavoit honoré du titre de 
Marquis , n'ayant porté auparavant , que celui de 
Comte de Cantambeda , il étoit Gouverneur de 
Lisbonne, & Généraliffime des Armées. Et cé 

toit lui qui avoit battu deux ans auparavant , prés 
d'Elvas, Don Louis de Haro, Général Efpagnol. 
Le Sécretaire d'Etat s'appelloit Gafpar de Feria fe- 
werini, il étoit en méme tems Secretaire du Com- 
merce & des Expeditions, & Marquis de Sowvra) , 
Marquifar fitué en France, qu'il avoit hérité de- 
puis peu de tems. Le Commiffaire s’embarqua en- 
fin le ame. de Novembre & retourna très fatisfait 
en Hollande. 
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Cérémonial obferve en 1665. a la recep- 
tion de M. Barleus, Refident @ Hol- 


lande aupres du Roi de Portugal. 


di 


E Sr, Gafpar Barleus étant arrivé devant la 

Ville de Lisbonne en 1665., on lui refufa 
Pentrée dans la Ville, parce qu'il étoit venu d'un 
pais, qu'on foubgonnoit être infe&te de la pefte, & 
il fur obligé de faire la quarantaine. Apres s'étre 
arrété 15 jours dans fon Vaifleau , le Confeil de 
la Santé le renvoya de l'autre cóté de lo Riviere 
dans un lieu plus éloigné de la Ville, où il fut 
logé dans une Maifon de plaifance 4 une demie 
line de la Riviere. On y parfuma en prefence de 
5. gardes & trois differentes fois tout fon bagage, 
& généralement tout ce qui s'étoit trouvé dans le 
"Vailfeau, & on ne lui permit pas d'envoyer au- 
cune Lettre hors de fa maifon. . Mais le Roi lui 
envoya les Denrees & les rafraichiffemens néceffai- 
ges. Apres 4. Semaines de patience le Major de 
la Santé vint lui annoncer, qu'il avoit fatisfait aux 
loix & coütumes du Royaume , deux jours aprés 
ilentra dans la Ville avec fes bagages & Domef- 
giques. Trois jours aprés, le Relident ayant deli- 
vré copie de fes Lettres de Créance, alla voir le 
Secretaire d'Etat, & fit demander au Roi d'étre 
admis à l'Audience ; ce qui lui ayant été accordé, 
il fut introduit par le Maitre de Cérémonies , qui 
alla le prendre dans fon Hôtel avec 9. Carofles, 
les uns à 6. Chevaux & les autres à 4. Tous les 
Marchands Hollandois Paccompagnérent à l'Au- 
dience. Le Roi étoit debout dans une grande 
Sale tapiffée, ayant à fes deux cótés tous les 
Grands du Royaume. Mr. le Refident aprés les 
Révérences ordinaires, parla au Roi en Langue 
Latine; & aprés les Complimens de la part de L. 
H. Puiffances , il flura le Roi de la continuation 
de leur amitié & bonne Correfpondance , qu'Elles fe 
feroient toujours un r lenfible d'entretenir la 
Paix conclué entre le Portugal & la Republique 
d’Hollande, & 'd'apporter toute facilité, pour a- 
vancer le Commerce entre Leurs Sujets recipro- 
ques, aprés quoi il remit au Roi l'Original de 
fes Lettres de Créance. Le Secretaire d'Etat lui 
répondit au Nom du Roi, que 5a Majefté étoit 
charmée des affi itié de Leurs Hautes 
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Puiffances, & qu'elle ne manqueroit pas non plus 
de fon côté d'executer le Traité de Paix de bonne 


AL 


| foy & avec fincerité. Le Refident fut enfuite recon- 


| 
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duit à fon Hótel avec les mémes Cérémonies , avec 
lesquelles on avoit été le prendre 5 Paprésdiné il 
recut la vilite du Secretaire d'Etat, qui lui donna 
par écrit la Réponfe du Roi. On lui nomma en- 
fuite des Commiflaires , pour entrer avec lui en 
conference fur la Negotiation , dont il étoic char- 


é, & quí confiltoit principalement à demander 
, F 


les arrerages de Pargent , que le Portugal avoit 


| promis & la Hollande en faifant la Paix, ce qui 
montoit encore 2 une groffe fomme. Mais il ny 
eut pas de moyen, d'obtenir de l'argent, & on 


colora l'impoffibilité du payement du prétexte de la 
guerre continuelle ,qu'on avoit avec la Cattille, en 
forte qu'on auroit été bien aife , de trouver enco- 
re à faire quelque emprunt en Hollande. 
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Detail d'une Audience folemnelle , qu'un 
Ambaffadenr d'Efpagné eut a la Cour 
de Portugal, Pannée 1669. 


ive & Lisbon- 


I > Ambafladeur d’Efpagne € 
4 ne l'année 1669,, défrayé dans 
fon Logement pendant plulieurs jours par ordre 
du Prince , eut enfin fa premiere Audience; on 
envoya à fon Hotel le Maitre de Cérémonies, a- 
vec 5. Carofles magnifiques à 6. Mules, une Li- 
tiere du Roi, 6. Chevaux de main , & une uite 
nombreufe de Gentils-Hommes, & de 50. Pages 
& Laquais. Son Excellence fe plaga avec le Com- 
te @Ovides, Vice- Roi du Bréhl, dans le pr 
mier Carole, qui étoit celui du Roi. En arri- 
vant X la Cour, il pafla entre deux hayes de quel- 
ques Compagnies des Gardes du Roi, & etant 
entré dans la Sale de l'Audience il y trouva le 
Prince affıs dans un fauteuil , & fur une efpece 
d’Eftrade; Mais auffi-tót qu'il vit approcher fon 
Excellence, il fe léva, & avanga trois pas pour la 
recevoir; PAmbaffadeur lui fit un petit diícours , 
& fe retira aprés avec les Cérémonies préceden- 
tes 
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Relation de ce qui s'eff paffé à la Cour du 
Roi de Portugal au fujet des Franchi- 
Jes deg, Quartiers, pr étendus par les 
‘Ambiagudeurs, de Envoyés Extraor- 
dinaires , des Puiffances etrangeres ; em 
1709. & 1710. [Tiré d'une copie im- 
primée en 1710.] 


E Roi de Portugal Pierre II. de G. M., a- 
yant réfolu dans l'an 1681. , d’öter la Fran- 
chifé des Quartiers aux Ambafladeurs & Envoyez 
des Princes qui rélidoient dans fa Cour, établit 
en méme tems , que les Miniftres & Officiers de 
Juftice, pourroient pafler dans les rués € devant les 
Hôtels des Ambafladeurs avec leurs baguettes, qui 
font les marques de leurs Charges. Monfieur d'O- 
pede , Ambafladeur de France, qui étoit , dans le 
tems de cette réfolution , dans cette Cour, en vous 
lut empécher Peffer dans fon Quartier , mais it fut 
obligé de fe retracter & de faire faire fatis action & 
deux Miniftres de la Juftice, qui avoient été in- 
fultés. Le calme a regné du depuis dans cette 
Cour, 
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Cour, fans qu'aucun des Ambaffadeurs ou En- 
voyez de l’Empereur, d'Efpagne, de France ou 
d'Angleterre, fe foit oppolé à ce décret, jusqu'au 
mois de Juin de l'année 1709, que Monfieur 
TEvéque de Lubiana , Ambafladeur de l'Empe- 
seur dans cette Cour (quoiqu'incognito jufqu'à 
préfent) a prétendu jouir des Franchifes & Im- 
munitez des Quartiers, abolies depuis 23. années, 
faifane charger par fon Suifle deux Alcaldes qui 
pafloient devant fon Hótel. Le Roi furpris d'un 

rocedé fi nouveau en fit faire fes plaintes à 'Am- 
Ber par le Secretaire d'Etat , qui lui fit con- 
noitre les fentimens de Sa Majefté , par une Let- 
tre qu'il lui écrivit le 26. du mois de Juin, & 
cela fut appailé , comme il confte d'une feconde 
Lettre, que le Secretaire d'Etat écrivit à l'Am- 
baffadeur le 28. Aoúr. Mais dans le tems que 
Yon croyoit cette affaire entiérement finie, Mon- 
fieur PEvéque perfuada Monfieur le Comte de 
Stampa, Ambafladeur de Sa Majefté Catholique , 
de maintenir le Privilege des Quartiers, & fes Do- 
meftiques , quoique d'une maniere plus polie , préten- 
dirent empêcher de paffer devant l'Hôtel de leur Mai- 
tre le Corregidor du haut quartier, &le Juge Cri- 
minel de la Moreria Le Corregidor ayant averti 
de Roi de ce nouveau défordre, Sa Majefté ordon- 
na au Secretaire d'Etat, d'écrire à tous les Am- 
baffadeurs & Envoyez des Princes & Puiflances é- 
trangéres qui rélident-a cette Cour, & de les in- 
former de l'aboliffement des Franchifes qu'ils n’a- 
voient jamais connues, & qu’ils n’auroient jamais 
fongé à prétendre, fi Monfieur l'Ambafladeur de 
PEmpereur ne s'étoit avifé de les vouloir rétablir. 
C’elt du 17. du mois de Decembre dernier, qu'ils 
font informez des intentions de Sa Majefté. Ils 
ont repliqué le 23. du méme mois, & le Secre- 
taire d'Erat leur a réiteré le 8. du mois de Jan- 
vier, que Sa Majefté perfiftoit toüjours dans les 
snémes fentimens, mais il eft arrivé dans ce méme 
tems, que les Domeftiques de l'Ambaffadeur de 
Y'Empereur ont fait une infulte outrageante au Ju- 
ge du Crime de la Riviere, & le lendemain 4 un 
des Corregidors du Civil de la méme Cour , Pem- 
péchant de pafler avec fa Chaile dans la rué de 
leur Maitre, le Secretaire d’Etat lui en fit fes plain- 
tes par une Lettre le méme jour 9 de Janvier, & 
P'Ambaffadeur lui répondit dans Pinftant pour fou- 
zenir fon droit: le Secretaire lui repliqua de la part 
du Roi le 10, quil ne vint point à la Cour. Le 
Comte de Stampa fit fçavoir au Secretaire d’Etat, 
quil lui fergit plaifir de lui marquer une heure pour 
conferer avec lui fur cette affaire, avec le Comte 
de Gallowai, le Prince de Cienfuegos, & Mon- 
fieur de Schonenberg, & s'érant rendus à la Se- 
cretairerie , ils tácherent de perfuader au Secretaire 
d'État , que ce n’éroit pas Pulage de laiffer paffer 
devant leurs Hótels des Miniftres ou autres Offi- 
ciers de Juftice, avec leur baguette leyée , niavec 
des prifonniers, qu'aucun Miniftre de leur rang 
ne le fouffriroit , à quoi le Secretaire d'Etat leur 
répondit, qu'aucun Ambaffadeur ni Envoyé n'avoit 
pas fait la moindre difficulté là-deffus , depuis l'a- 
boliffement des Franchifes , ce qui devoit fuffire 
pour les empécher de les prétendre & de s'oppo- 
fer aux ordres de Sa Majefté , établis depuis un fi 
long-tems , & qu'il n’oferoit pas fe charger d'une 
pareille commiffion. Ils ont repliqué que leur in- 
tention n'étoit pas de s'oppofer aux volontez du 
Roi, mais qu'il faloit chercher quelque expédient 
pour les contenter, & en méme tems pour accom- 
moder l'affaire qui s’étoit paflée entre les Domef- 
tiques de l'Ambaffadeur de l’Empereur , & les Of- 
ficiers de la Juflice: que pour ce qui les regardoit, 
le Roi pouvoit ordonner à fes Miniftres de Jufti- 
ce de baiffer leurs baguettes devant. les Armes de 
leurs Maitres ; & Monfieur l' Ambaffadeur de l’Em- 
pereur s’adrefla à la Reine, pour la prier d'inter- 
ceder auprès du Roi fon Epoux pour Paccommo- 
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dement de fon different y mais le Roi voulant tous 
jours être obéi, & qu'il ne für plus parlé des 
Franchifes & Immunitez des Quartiers abolies des 
puis fi long-tems , toutes les Repliques & Dupliques 
wil y a eu für certe affaire entre tous les Miniftres 
Publics & le Secretaire d’Etat , n'ont produit aucun 
effet ; faifant voir, par les déclarations des Officiers 
de la Juftice qu'ils paffoient depuis le tems pres- 
crit par les rués des Ambafladeurs avec leurs ba= 
guettes levées, fans aucune interruption de leur 
part, jufqu’au 26. Juin dernier: qu'un ufage qui 
portoit déja prefcription devenoit une Loi, quand 
méme le Roi, de glorieufe mémoire, rie l'auroit 
pas établie; que Monfieur le Nonce du Pape en 
étoit bien convaincu auffi bien que le Relident de 
Pruffe , qui étoient de plus ancienne datte à Lis- 
bonne qu'aucun des autres Miniltres , puis qu'ils 
n'avoient point voulu fe joindre 4 eux, & que le 
Roi ne fouftriroit jamais qu’on donnät la moindre 
atteinte à fon Autorité Royale: qu'il étoit facheux 
que dans la conjonéture préfente il s'elevàt un pas 
reil brouillard qui pourroir nuire au bien dela Cau- 
fe commune, f; Meffieursles Miniftres renongant à 
une prétention infoutenable ne s'accommodoient aux 
juftes volontez du Roi. Tant & de fi folides rai- 
fons n'ont pú convaincre ces Meffeurs , & le 
Comte de Stampa pour renouveller le feu fit pren- 
dre par fes gens la bride du cheval qui menoit la 
Chaife d'un des Corregidors du Civil , & le fit 
retrograder toute la rue de fon Hotel. Le Roi 
ne pouvant confentir à des excès aufh peu refpec= 
tueux , ordonna le méme jour 20. au Secretaire 
d'Etat , d'écrire aux Miniltres qui s'étoient liguez 
pour foutenir leurs Droits fi mal fondez , de for- 
tir de Lisbonne dans quatre jours, & de fe retirer 
où ils trouveroient à propos, à moins qu'ils ne 
vouluffent dans l'inflant fe départir de leurs pré- 
tentions ; craignant fans cette précaution que le 
Peuple irrité des violences qu'on faifoit aux Mi- 
niftres de la Juftice, ne fe portätä des excès qui 
pourroient avoir de fâcheufes fuites contre eux: 82 
pour prévenir toute forte de foulevement on fit entrer 
quatre Regimens dans la Ville, pour la feureté 
des Ambafladeurs, craignant toujours qu'un Peu- 
ple muting fe portár à des entreprifes d'une dan- 
gereufe confequence. 
Le Comte de Gallowai jugeant fagement que ce 
contre-tems étoit, ou pourroit devenir nuilible à 
l'Alliance , propofa au Secretaire d'Etat des tem- 
peramens dont il n'a pü convenir, étab iffant pour 
principe que c'étoit une bagatelle , à- aquelle on 
ne devoit pas s'arréter , que les ; confequences , 
qui en pouvoient refulter, étoient bien plus à crain- 
dre, & qu'il faloit râcher de les prevenir: que ne 
pouvant le féparer des autres Miniftres dans cette 
occafion , il feroit bien aife de voir quelque moyen 
pour terminer cette affaire À l'amiable; que le Roi 
pouvoit ordonner à fes Miniltres de Juttice de ne 
oint paffer devant les Hôtels des Ambaffadeurs 
trangers avec des prifonniers & que quand ils 
voudroient y paffer tous feuls , ils leur en fiffent 
demander la permiffion; ce que Sa Majefté n'a 
pas voulu accorder puisqu'un pareil accommode- 
ment étoit contre fon Autorite Royale: Surquoi 
ils ont tous écrit au Secretaire d’Erat une Lettre 
le 24. Janvier qu'ils prétendent ne rien faire ,con- 
tre leurs Droits, jufqu'à ce qu'ils ayent regü des 
Princes leurs Maitres des ordres qu'ils doivent fui 
vre là-deflus, ce qui paroit naturellement plutôt 
une défaite qu’une raifon pour éluder celle que Sa 
Majefté a, de ne rien innover dans une Loi établie 
depuis Pan 1681. pour le repos & la feureté pu- 
blique, d'autant plus que l'Ambafladeur de PEm- 
pereur ayant permis. la premiere infulte de fes Do- 
meftiques le mois de Juin dernier, il doit abfolu- 
ment avoir informé Sa Majelté Imperiale de fes 
pretentions , & avoir apris fes volontez, Les cho- 
{es en font reftées-là, foit que PEmpereur n'ait 
pas 
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as'aprouvé la conduite. de fon Miniftre:, foit que 
ies circonftances aient été caufe qu'on n'a pasvou-. 
lu pouffer fes droits de part & d'autre. 
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Relation du diferent furvenn entre les 
Cours de France @ de Portugal, at 
Sujet de la premiere. vifite pretend " 
par t Ambaffadeur de France à Lisbon- 
ne, du Secretaire d'Etat de Sa Ma- 
jefté Portugaife > fur la fi 
1724. 


T Orsque PAbbé de Livry entra dans le Royau- 
12 me de Portugal , il fut regu à Elvas par le 
„ Gouverneur de la Place, ayec les honneurs Mi- 
litaires , que Lon a coútume de rendre aux Am» 


a tar : À e 
» balladeurs; & en arrivant à Aldea - Galega , on 
» lui envoya le Brigantia & les, autres. Bárimens 
», néceffaires pour tranfporter Son l. &.fa Bas 


; mille.en dega de la Riviere, où ce Miniftr 
„ trouva le Comte de Coculim avec les Carofle 
, de Sa Majelté Portugaife , pour le conduire à 
fon Hôtel, de la maniere ordonnée par le Cé- 
rémonial. 

» Peu de jours après, ledit Ambaffadeur envoya 
les Copies de fs Lettres de Créance au Secr 
taire tat, & enfuite celle de la propre main 
du Roi fon Maitre pour Sa Majelté Portugai- 
fe: Le Secretaire d'Etat lui fit dire alors, qu'il 
»» pouyoit demander Audience particuliere du Roi 
» lors-qu'il le jugeroit à propos. 

» Enfyite, Pierre Ponce, Agent des affaires du 

Confulat de France, ala de la part de l'Am- 
», baffadeur dire au Secretaire d'Etat, qu'il ne de- 
, mandoit pas Audience particuliere pour rendre 
la fuldite Lettre écrite de la main du Roi fon 
Maitre, parce qu'il attendoit que le Secretaire 
, d'Etat vint aüparavant , fuivant l'ufage de cette 
» Cour, lui faire une vilite. A quoi le Secretaire 
» d'Etat répondit, qu'il n'y avoit jamais eu un 
„tel ufage, & que le Cérémonial ne difoit rien 
d'une femblable vilite. 

» Le Conful de France revint avec un fecond 
Mellage de la part de ’Ambafladeur , déclarant 

que ledit. Ambaffadeur attendoit vifite du Se- 
+, cretaire d’Erat avant que d'aller à l'Audience de 
Sa Majefte , parce qu'on le lui avoit ordonné 
y dans fes Inftruétions, & qu'on l'avoit ainfi pra- 
, tiqué à l'égard de les Prédecefleurs, & avecles 
autres. Miniftres du prémier ordre qui réfidoient 
dans cette Cour. Ledir Conful étoit chargé d'un 
, Ecrit contenant cette déclaration, qu'il voulut 
, remettre au Secretaire d'Etat; mais celui-ci 
le reçut pas, & lui répondit: que? Amba 
étoit mal informé , parce que le Cérémoni 
» régle la-maniere de recevoir les Amba: 
» ne parle pas..d’une telle vilite, & qu'aucun des 
» Ambafladeurs qui font venus en grand nombre 
à cette Cour ne l'a pretendu; Que quelquefois 
il étoit arrivé que les Secretaires d'Etat avoient 
été faire vifite aux Ambaffadeurs à caufe de Pa- 
mirió particuliere qu'ils avoient euë auparavant, 
ou à caufe de quelques affaires qui fe pr 
toient , fans leur avoir fait demander une heure, 
ainfi qu'il fe pratique dans les vifites de Céré- 
monie, ce que les Ambafladeurs avoient auf 
pratiqué à l'égard des Secretaires d'Etat; Enfin, 
que le Secretaire d'Etat trouvoit aflez extraordi- 
naire & offengant pour lui que l'Ambaffadeur 
» exigeár une vilite qui n'étoit pas du Cérémo- 
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nial, & que l'on n'avoit faite reciproquement 
dans quelque oceafion que par ámitié ou pour 
des affaires. 


tendoit:pasique Di 
ter, parce que fi la di 


endoc 
d'E 

bafladeur de France, ainfı que c 
& qul prieit de même Secrets 
former Sa: Majefté de: Ta-pr 
D la Perfonne .par le 


retaire 
deur étoit mal i 
un tel u 
entre eux 


neurs gui’ étoient dis 
vü.da nature de fa pré 
tat ne pouvoit 
dre-de 1 
» Le Secretaire .d 
la prérention de l'Àm 
donné que le pr 
Preédeceffeur ex 
d'Etat ce qu'il 
& trouy: ue d concerne | 
baffadeurs , il. n’elt cune meritio! 
te faité par «les Secretaires d'Etat , mais 
contraire trois. Ambaffadeurs de France avoi 
fire les prémiers les Secretaires d'Etat, left 
mmis en ont dreffé un Certificat qufils 
: jefté a ordonné qu'on Penvo: 
à l'Ambaffadeur par le méme Conful de 
ce qu'on a executé , le Secretaire d’Etat | 
rant que P’Ambafladeur‘‘y verroit quel étoit 
Pulage, & que Sa Majefté ne pouvoit obliger 
le Secretaire d'Etat à une telle nouveauté 
d'aller. vifiter 1 Ambaffadeur pendant ' qu 
n'étoit pas en ufage y ce qui ne manqueroit pas 
d’alterer le Cérémonial. 
» L’ Ambafladeur a rendu compte de tout ce 
fa Cour, qui a jugé neceflaire que Sa Maj 
ordonnát au Secreraire d'Etat d'aller vifiter 
Ambaffadeur fous quelque prétexte que ce 
être; d’où Pon peut ‘conclure que l'Ambafía- 
deur, comme il l'avoit prétendu au commen- 
cement, a fuggeré à fa Cour la nouvelle pré2 
tention d'une vifite entre Particuliers, fous quel- 
que prétexte que l'on trouveroit. 
» L'Ambaffadeur fit part au Secretaire d'Etat de 
cette rélolution, dont: il: donna une: Copie au 
fufdit Conful; mais le Secretaire d’Etar lui fit 
dire, que ce n'étoit de cette maniere qué 
Pon informoit le Roi immédiatement, en en- 
voyant une «Copie auífi informe que celle-là. 
Surquoi le Conful ayant’ demandé quelle éroit 
donc la maniere , le Secretaire d'Etat. lui a ré- 
pondu que l'Ambaffadeur la trouveroit dans fa 
Secretairerie, oú il verroit comment Préde- 
ceffeurs s'étoient conduits pour faire immédi 
ment des repréfentations à Sa Majefte, & q 
lui Secretaire d'Etat ne le lui difoit pas, parce 
qu'il voyoit dans la Copie que le Conful lui 
avoit préfentée , que la Cour de France ne fai- 
foit point de cas des Certificats de la Secret 
rerie d'Etat. 
» Le Conful fe retira , & le lendemain l'Am- 
bafladeur écrivit une Lettre au Secreraire d'Etat, 


® 


> lui envoyant la méme Copie avec la feule diffe- 


rence que cellé-ci étoit fignée de lui. 
» Le Secretaire d'Etat la lui renvoya; en lui 


, faifant voir qu'elle n'étoit pas dans les formes. 


L?Ambafladeur lui écrivit une feconde Lettre, 
dans laquelle il envoya Ja Refolution méme de 
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fa Cour. Le Secretaire d'Etat la préfenta à Sa 
Majefté , qui prit la réfolution de déclarer que 
la vilite prérenduë n’etoit pas du Cérémonial , 
& que les Secretaires d'Etat, comme tels , na- 
voient pas vilité les Ambafladeurs ; & qu ainfi , 
en ne faifant pas cette vite , on n'oRencoit 
point le Caraétere de l' Ambafladeur, avec d au- 
tres circonftances exprimées dans ladite réfolu- 
tion. Surquoi la Cour de France a ordonné 
à fon: Ambafladeur de fe retirer de la Cour de 
Portugal , fans avoir Audience de Sa Majefté. 
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Cérémonies des Mariages, Batémes & En- 
terrements des Rois, Reines & Prin- 
ces de Portugal. 

Coa 

Cérémonial obfervé en 1708., lorfque le 

Roi de Portugal Jean V. epoufa par 

Procuration ? Archi-Ducheffe Marie 
Anne. 


y 
z 


E Roi de Portugal Fear P. ayant fait deman- 
der en Mariage la trés-Séréniffime Princefle 


dans 

la belle Chapelle, qui porte fon. nom; la très- 
in, & 

Com- 

munion. Por- 


tugal , tous les Miniftres Etrangers , & ceux 
de S. M. Imperiale; les Seigneurs & les Dames 
de la Cour s'étant affemblés à PEglife, on com- 
menga la proceffion par la Gallerie de la Croix de 
la maniére fuivante. . 

1. Marchoit Sa M. Imperiale Fofph, feul dans 
un Habir & Manteau de Drap d’or. 

2. Les deux Imperatrices Regnante, & Douai- 
riere, la premiere habillée en Drap d'or, & la fe- 
conde en deuil, ayant au milieu d’elles la trés-Sé- 
réniffime Royale Epoufe ; fon habit étoit de Dr: 
d'argent garni de Diamans ; fa téte étoit ornée d^ 
ne Couronne trés riche enrichie des plus magnifi- 
ques Brillans, la Comtefle de Breuner portoit la 
queué de fa Robbe. . 

3. Elles étoient fuivies par lestrés- Séréniffimes Ar- 
chi-Duchelles , filles des deux Impératrices, & enfin, 

4. par toutes les Dames de la Cour dans tous 
leurs Atours; Etant arrivés dans l'Eglife , ’Em- 
pereur , & la Royale Epoufe s'approchérent de 
PAutel , où on avoit expolé le Corps de S. Leo- 
pold , & encore trois autres Saints Corps ; apre 
quelques momens de Dévotion , fon Eminence, le 
Cardinal & Duc de Saxe - Zeitz, Archevéque de 
Gran, & Primat du Royaume de Hongrie, ayant 
la Mitre fur la tête, & étant affifté par pluheurs 
Evéques & Ecclefiaftiques , commença les Céré- 
monies du Mariage, en difant 4 haute voix, que 
Sa Sereniflime Eminence , le Seigneur Fean Philippe , 
Cardinal de Lamberg, Evéque & Prince du S, E. 
zu , &c. &c. lui avoit donné la Com- 
miffion, de faire en fon nom cette Cérémonie du 
Mariage; mais qu'il étoit préalablement :néceffai- 
re, que S. M. l'Empereur produilit non-feulement 
Difpen/a indultam confanguinitatis, mais auffi 
Mandatum Procuratoris Sa Majefté Imperiale or- 
donna d'abord à fon Grand Aumónier, qui faifoit 
les fonétions de Protonotaire Apoftolique, de faire 
la lecture de la Dispenfe Autentique, & aprés les 
collations ordinaires, on la rendit au Grand Chan- 
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aiant enfuite remis à S. M. Imperiale la Procu- 
ration; l'Empereur la donna au Grand Chambel- 
lan, & celui-ci au Referendaire intime , Faques Er- 
nef, Baron de Plöckern , qui alla du cöte de l'E- 
pitre proche de la Royale Epoufe , & en fit la lec- 
ture à haute voix en Langue Latine. 

Le Cardinal demanda aprés à S. M. Imperiale , 
fi, Mandatarii nomine, & de la part defon Princi- ; 
pal, le tres-Sereniffime & le trés-Puiffant , Jean I”, 
Roi de Portugal & des Algarves, elle fouhaitoir 
d’avoir en Mariage cette, prefente Princefle née 
Princefle Royale de Hongrie & de Boheme, Ar- 
chi-Duchelle d'Autriche &c. &c? L’Empereur lui 
répondit: Oui, je le veux. Son Eminence ayant 
aprés demandé a la trés-Séréniffime Princefle, fi 
elle vouloit pour fon mari $. M. le Roi de Por- 
tugal Fear V.? Elle fe tourna du cóté de L. M. 
Imperiales Regnante & Douairiere , pour leur de- 
mancer leur confentement par une- profonde. Ré- 
vérence, & l'ayant obtenu par une inclination de 
téte , elle répondit : Oui , je.le veux. Son Eminence 
le Cardinal préfenta après à S. M. Imperiale, les 
deux Anneaux, dont l'Empereur mit un au doigr 
de ’Archi-Duchefle, & rendit l'autre à fon Emi 
nence pour le Roi de Portugal ; & le Cardinal 
expliqua enfuite aux affiftans en Allemand , ce que 
ces deux Anneaux fignifioient ; l'Empereur & la 
trés-Séréniffime Epoufe s’étant donnés la main, 
& le Cardinal les ayant couverts de PEtole ; il dit 
la Colle&e Matrimonium &c. &c., & leur donna 
la Benediétion. On entonna enfuite le 7e Deum, 
qui fut le fignal d'une triple décharge dela Mous- 
queterie & d'un Parc de Canons de 36. pieces. 
Tout étant fini dans PEglife, la nouvelle Reine 
fut accompagnée en Cérémonie fur le pont de bà- 
teaux jufqu'à Chor-Neubourg. 


Geh) 


Cérémonial du Batéme du Prince du 
Brefil en 1713. 


A Reine de Portugal étant trés-heureufement 

accouchée d'un Prince le matin du 19e. d’Oc- 
tobre, les Peuples du Royaume virent Paccomplif- 
fement de leurs vœux. ‘Tous les Tribunaux, les 
Grands Seigneurs , les Chevaliers , les Seigneurs & 
les Dames de la Cour ayant été avertis d'affifler 
aux Cérémonies du Batéme du Prince, & s'étant 
affemblés à la Cour, on fe rendit à l'Eglife dans 
l'ordre fuivant. 

1. Marchoient les trois Ordres de Chevalerie, 
favoir de Chri , de S. Facques + Y Avis, 

2. Tousles Magiftrats Ecclefiaftiques & Seculiers. 

3. Les Departements de la Cour fuivant leur ordre. 

4. Toute la Noblefle, qui étoit fi nombreufe , 
qu'on n'en avoit jamais encore vü de pareille. 

5. Les Grands du Royaume felon leur Ancienneté, 

6. Le Roi, & fes Freres, habillez en Drap 
d'or & d'argent. 

7. Le Duc de Cadaval dans un habit Romain à 
PAntique , c’eft-à-dire dans une Robbe longue de 
drap d'or; portant de l'Epaule droite juíques fous 
le bras gauche une magnifique Efcharpe, dans la- 
quelle repofoit le jeune Prince. . Celui-ci étoit en- 
vironné du Comte de Ste, Croix , Grand Maitre de la 
Maifon du Roi; du Marquis d’ Allegrette , Grand 
Chambellan; du Marquis Das Minas, Grand E- 
cuyer dela Reine; & des deux Capiraines des 
Gardes , le Comte Pompero, & Don Sufa. 

8. La Princeffe Sœur du Roi, Aya dela Rei- 
ne, & toutes les Dames de la Cour. 

Les Fonds du Batéme étoient couverts d'un Bal- 
daquin, & au cóté on avoit pofé un Baffin d'or ; 
le Prince y Für bâptifé par le Cardinal Nuñez de 
‚Attaida , comme Grand Chapelain de la Cour ; & 
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nommé Pierre - Charles - Thaddé - Fofeph - Antoine- 
Francois, A prefent il porte le Nom, de Don Pie- 
dro Terzo di Bregfilia.. 1 eut pout Parains , Leurs 
Majeftés Imperiale & Catholique, qui furent re- 
prelentés par Don Antonio Frere Cadet du Roi de 
Portugal. On entonna enfuite le Te Deum pen- 

, dant une triple décharge de Canons , & on rez 
tourna dans le méme ordre dans le Cabinet du Roi. 
Le foir on recommenga à faire fonner les Cloches; 
on fit plufieurs décharges de Canons ; toute la 
Ville témoigna fa joye par des feux d'artifices, par 
des Illuminations, & par toutes lortes de rejouif- 
fances. Ce qui fut continué pendant trois jours 
& trois nuits. 


($- 


Cérémonial du Batéme de Marie Made- 
leine Infante de Portugal; en 1711. 


III.) 


LA Princefle Royale ou la premiere Infante de 
Portugal naquit en 1711. Sa Majelté Portu- 
gaife ayant fixé le 18me, de Decembre, quinzie- 
me jour aprés fa naiffance, pour faire les Ceremor 
nies de fon Batéme , on en fit avertir tous les 
Seigneurs & toutes les Dames de la Cour. Ce me- 
me jour entre 4. & 5. heures du foir commença la 
proceffion vers l'Eglife de la Cour. 

1. Marchoient tous les Seigneurs, & toutes les 
Dames. 

2. Le Prince Ainé Don Francifco, comme Pa- 
rain, ayant un habit de Drap d' Argent. 

3. Le deuxième Prince Dos Antonio dans un ha- 
bit & manteau de Brocard noir, repréfentant l'Im- 
peratrice Douairiere Eleomre Magdeleine Thereft , 
comme Maraine. 

4. Le vieux-Duc de Cadaval ayant une longue 
Robbe de Drap d'or, doublé de Drap d'argent , & 
avec des manches pendantes ; il portoit la jeune In- 
fante dans une magnifique Efcharpe , qui lui pendoit 
de ’Epaule droite jufques fous le bras gauche. 11 
étoit accompagné des deux cótés de deux Gentils- 
Hommes , qui portoient les deux Coins de fa Robbe. 

5. La Marquife del S. Croce, comme Aya, $ 
Louife Pelar , comme Dame d'honneur de la jeune 
Infante. 

6. Toutes les Dames de la Cour. Les fonds de 
Batéme étoit couverts d'un Baldaquin, & la jeu- 
ne Infante y fût baptifée dans un Baffin doré, a la 
maniere d'Allemagne , par un des Chapelains de la 
Cour, elle fut nommée Marie-Madeleine- Frangoife- 
Xavier-Fefephe-There/e- Barbe. Lorsque les Céré- 
monies du Baténie furent finies, le Duc reprit la 
jeune Infante entre fes bras, & on retourna à la 
Cour dans Pordre précedent. Toute. la Ville & les 
Vaiffeaux , qui fe trouvérent au Port , témoigné- 
rent ce foir leur allegrefle par des illuminations , 
par des feux de joye , & par des décharges con- 
tinuelles de la Mousquetterie & des Canons. 


(s. IV.) 


Cérémonial, qu'on obferva à Lisbonme, 
lor {que la Reine Marie Anne alla pour 
la premiere fois al Eglife apres fes cou- 
ches, le 16:de Fanvier 1712. 


LE Roi de Portugal ayant donné les ordres né- 

ceffaires, pour meubler très richement le grand 
falon des Miroirs ; on y plaga de nouveau le ma- 
gnifique Lit de nöces; on orna les fenétres, & les 
portes de Rideaux de Drap d'or garnis de Crepines 
d'or, comme toute la fale de plufieurs Miroirs , de 
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tables & de gueridons d'argent maffif, & d'un 
Tenture de Bruxelles la plus magnifique. La Rei- 
ne s’y transporta 5. jours avant qu'elle allácà PE- 
glife, & y donna Audience publique à toutes les 
Dames du Royaume, & de la Cour, qui fe pré- 
fentérent. Le 16me, de Janvier, au matin, la Reine 
reçut la-benediétion de fon Premier Chapelain. 
Vers les 10. heures on fit fonner toutes les Clo- 
ches de la Ville, & Sa Majefté Royale étant mon- 
tee en Caroffe, & accompagnée de toutes les Per- 
fonnes de Condition des deux fexes, fe rendit 
l: fon Profeffe des Peres Jefuites, prés de S. 
Roc, aux acclamations de tout le Peuple. En at- 
tendant on y avoit déja transporté la jeune Infan- 
te dans une Litiére Royale. La Reine defcendit 
du Carofle à la porte de PEglife. Et le Viedor du 
Roi, Don George le Hendriquez , dont le fils 
avoit porté à Vienne la Nouvelle de l’heureux ac- 
couchement de la Reine, prit la jeune Infante de 
la Litiere, & la porta jusqu'aux degrés de l'Au- 
tel, où il la rendit à la Reine. Sa Majefte la prit 
entre fes bras, la porta jufqu'à l'Autel , & la don- 
na à PEvéque d’Evora, qui la mit fur l'Autel, 
oùelle refta, jufqu'à ce que le Service Divin für 
achevé ; l'Evéque la rendit enfuite à la Reine , qui 
Payant portée en bas des dégrés, la rendit au Via- 
dor, pour la coucher dans la Litiere, & pour la 
reconduire à la Cour. La Reine refta encore à PE- 
glife, & pendant que l'Evéque d’Ewore continua 
le Service Divin, elle regut la Sainte Communion, 
& rendit Grace à Dieu & à S. Francois Xavier de 
fon heureufe délivrance. Elle retourna enfuite de 
PEglife à la Cour avec les mêmes Cérémonies & 
aux acclamations continuelles du Peuple. Les 
Prefens, que la Reine reçut à cette occafion , fu- 
rent, 

1. Un Caroffe de Velours Cramoifi brodé d’or 
en dehors & en dedans, dont le bord de l'Impe- 
ride étoit d'or maflif; & 8. Chevaux noirs avec 
leurs Harnois d'argent maffit. 

2. Une pendule d'Angleterre dans une Caifle 
d'or & d'argent avec des Ornemens d'Ivoire. 

. Une Agrafe, une paire de Pendans d'oreilles. 
& une Aiguille de téte enrichie des plus magnifi- 
ques Brillans. 

4. Une Montre d'or gaznie de Diamans avec fon 
Crochet garni de Saphirs. 

5. Un nombre prodigieux de Rubis, de Perles, 
& d'Emeraudes. 


i e 
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(Ss. V:) 


Cérémonies de P Enterrement du Roi, Don 
Pedro en 1707. 


E Roi Don Pedro fut inhumé de la maniere 
fuivante dans le Caveau qu'il avoit fait bätir 
dans ’Eglife de S. Vincent. 

Le 11. de Decembre les Grands-Officiers de la 
Cour & les autres. Grands, fe rendirent à Alcan- 
tara, où ils entendirent la Mefle celebrée par ’Ar- 
chevéque de Lisbonne, affifté du Clergé 

Les Soldats étoient rangez dans la Rué de la 
porte d'Alcantara , jufqu'à la rué neuve. Les dif- 
ferens Ordres de Moines ouvrirent la marche ; cha- 
que Ordre étoit precedé d'une grande Croix, & 
chaque Moine portoit un cierge allumé. La pro- 
ceffion commença la matin à 8. heures. 

La principale Nobleffe qui demeure dans la 
Capirale, venoit enfuite à Cheval. Sur chaque 
Cheval il y avoit une couverture de Drap noir 
trainante jusqu’à terre, & les Gentils-Hommes a- 
voient un long manteau noir, & né portoient pas 
de Cierge. 

A. quelque diftance de ceux-ci venoient les Mi- 
niftres d'Etat auffi à Cheval, 
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Les Chanoines de S. Auguftin , qui deffervent ’E- 
gli de S. ran. ils étoient montez fur des 
Mules, étoient dans Phabit de leur Ordre, avec 
des Bonnets quarrez & un cierge à la main. 

Un Prieur ou Abbé à la tere de go. à 100. 
Prétres feculiers , chacun avec un cierge , en chappe 
& Bonnets quarrez. 

Le Corps du feu Roi couvert d’un Drap cra- 
moifi &or, fur une Litiere portes, par fi S 
couvertes d'un drap noir qui pendoit jufqu’a terre. 

Le Grand Chambellan à Cheval fuivi du Ca- 
roffe du Corps > Couvert de Drap d’or comme le 
Cercueil , il éroit fuivi d'une Mule de main ; & une 
Compagnie de Cavalerie fermoit le Cortege. 

Quand on fut arrivé a PEglife, le Corps fut 
defcendu dans le Caveau avec les Cérém or- 
dinai Et depuis le foir & 8. heures jufqu’au len- 
demain à 6. heures du matin, on tira à chaque mi= 
nute un coup de Canon par ordre de l'Amiral 
Schowel. 


CREMAN PAIE PR ORSES V. 


Cérémonial de la Chancelerie. 


(S. 1) 
En Latin, 


E Cérémonial ne différe pas de celui de u Cour 

d’Efpagne dans la Langue Portugaife , les cho- 
fes étant relté es; a pluGeurs égards, à la Cour de 
Portugal, fur le pied de PEriquete d’Efpagne , 
regue ‘de puis la réunion. Les titres de Sa Majelté 
Portugaife font. 


J Par la Grace de Dieu, Roi de Portu- 
gal & des Algarves , en deca & en de là la Mer d’A- 
5 rique, Seigneur de Guinée , des C onquetes, de la? Na- 


vigation & ¿du Commerce d? POEM 


ie, d’Arabie, de 
Pere, des Indes, &c. &c. &c 


Au Roi de Pru 


A PEntree 


Joannes dei Gratiá , Rex Portugalliæ 


& Algarbiorum citra & ultra mare in Africa Do- 
minus Guineæ, Conquilitionis 3 N avigationis & 


Commercii Ethiopiz , “Aral abie, P 
&c. 

Sereniffimo & Potentiffimo Principi Friderico , ea- 
dem Gratia Dei , Regi Boruffize, Marchioni Branden- 
burgenfi (tot. tit.) Fratri & Confanguineo noftro 
cariffimo falutem & felicitatem. Sereniffime ac Po- 
tentiffime Princeps, Frater Confanguinee cariffime. 

Dans la Lettre. Majeftas veftra, (Voveo autem , 
& {pero ut ea &c.) 

Conclufion. Interim fi quid erit in quo Majeftati 
veltre gratum facere poffim , diligenter curabo, ut 


[ize , "Indixque, 
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intelligat, nihil mihi jucundius aut optabil jus accis 
dere pofíe , quam fi ei zepiffime gratificari. poffin 
Deus Opt. Max. Majeftatem veftram diutiffime 


fospitet ac fortunet. Dar. Olyffippone poftridie idus 
Junii anno Domini MDCCIV. 


annes , Dei Gratià, Rex Porti 
arbiorum citra & ultra mare in 
Conquifitionis , 
tionis & domas rci Ethiopie , Arabice, Pe 
Indique, notu teftatumque facio fir 
Univerfis has meas litteras vifuris, quod > &c. 

Dans la I . Confultum fore du n 
fignare ex prim: 
de , ingenio , dexteritate ac prudentia 
fiderem , qui in eum locum fe confer: 
ter utramque partem conventum fu 
quia Congreflusque de pace habem A 
nia cum in Joanne Gomefio Silvio , Con mite Ta- 
roucz , Corililiario meo & exercituum 
Prefecto reperiantur, cum his lit 
Extraordinarium & primuni Plenipotentiarium conf- 
tituo, ut ad locum ha ibendis de pace E ) grefi ibus 
modo fuperius di ae de! tum profici 
que, five per ncipis, a 
animos pacemque nal ; quiqueve ER utra- 
que belligerantium parte acceptus , aut Bein f 
rit, five ipfe per fe, nullo con 
re, tractare & inire pacem inter me, & quemlibet 
Regum , P: rincipum ac Rerumpublicarum ex ad- 
verfa er Belligerantium, eaque de caufa ei om- 
nem’ poteftatem plenam ac “fal fcientem , mandatum 
generale , ac fpeciale concedo ; fpondeoque ac fide 
regia promitto , quecumque per fuperiüs memora- 
tum Legatt im meum Extraordinarium & Plenipo- 
> Miniftrisve fupr 
, Princi ipum & “Rerumpublicarum pai 
teflate in vicem inftruétis, conventa & pa 
ea omnia, rata, grata 3 Hi jue habit 
debita ac folemni forma intra conflitutum tempus 
ratihabiturum , Jeduloque curaturum ut integras 
executioni mandentur , neque pall Aurum unquam, 
ut foedus illud ita initum in quolibet violetur. 

I clafion. In quorum omnium fidem ac Tel 
timonium has litteras fieri juffi, que funt man 
mea fubferipte & magno figillo infigni 
munitz. Date Olyfippone decima fexta die menlis 
Juni , anno Dor illefimo feptingentelimo nono. 
Didacus à Mendoga Corte - Real 
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De l'Ele&ion d'un Roi. 


(§. 1) 
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evient vacant en 
Pologne de quatre differentes 
manieres. 

1. Lorfqu’un Roi abdique 
volontairement la Couronne, 
& choifit une vie privée & 

folitaire comme fit Cafi 

2. Lorfque les Grands du Royaume font 
ges Péter leur Roi du Timon dela Republique, 
à caufe de fes Crimes, & de l'irregularité de fa 
, comme il arriva au Roi Loétius. 

: la Defertion de leur Roi, fans le con- 
du Senat & de la Republique, comme 
III. & enfin, 

Par la mort, qui fuivant les Loix du Royau- 
me y rend le T:óne Vacant, jufqu'à Election 
d'un nouveau Roi. 

Lors donc que le Tréne eft devenu vacant, 
c'eft l'Archevéque de Grefñe , qui, comme Primat 
&. Prémier Senateur , fe charge des affaires du Ro- 
yaume , & qui pendant l'Interrégne jouit de la plus 
grande partie des Revenus Royaux ; ilenvoye dans 
tous les Palatinats des Lettres Circulaires, pour y 
notifier l'Interrégne, & ordonne à toute la No- 
bleffe, de fe trouver à certain jour, à Varfovie, 
pour affifter à la Diete de Convocation qui précede 
celle de l'Ele&ion. 

En attendant, la Noblefle des Palatinats, s'af- 
Temble particulierement, & confulte dans fes Diete 


(à 


obli- 


nonies obferuées avant c pendant PElettion d'un Roi de Pologne. 


tes fur fes propres interéts. On prend foin de la 
füreté des grands Chemins, & du plat pais. On 
augmente les Garnilons des Forte les Frontié 
pour fe garantir de l'invafion des 1 
envoye des Efpions dans les Royaumes & pais 
voifins, pour y découvrir ce qui s'y paffe. On 
défend l'entrée & la fortie du Royaume à tous les 
Etrangers, & pendant l'Interrégne il n’eft pas mé- 
me permis de faire fortir un feul Cheval hors du 
Royaume. On intercepte toutes les Lettres, qui 
viennent de dehors, & qui font addreffées à quel- 
que membre du Senat. ‘Tous les grands Chemins 
font barricadés , & occupés par des Corps-de- 
Garde. Il n'eft permis à aucun Senateur , d'avoir 
la moindre Correfpondance avec l'Armée de la 
Couronne. On enjoint à toute la Nobleffe de 
faire les provifions néceflaires de bouche & de 
Guerre, pour pouvoir paroitre en campagne aux 
prémiers ordres. On défend à tout le monde in- 
differenment Pufage ordinaire des Fufils & des Pif- 
tolers. On ferme tous les Cabarets ; on defend 
toute forte de Mufique. Et enfin on établit le 
Confeil de la Capture. 

C'eft ordinairement l’Archevèq 
comme Primat du Royaume , ouvre la Diette Gé- 
nerale. A fon défaut, foit p adie, ou par 
vacance, c'eft l'Evéque de Cujavie, qui réprefen- 
te fa perfonne , & enfuite les autres, Evêques de 
la Haute Pologne. Ce qui eft particuliérement af- 

cc 3 fecté 


e Grefre , qui, 
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fe&é aux Evéques de la Haute Pologne , quoique 
ceux de la Petite Pologne participent à tous les 
autres honneurs & dignités Senatoriales. ‘Tous les 
Senateurs, & Deleguez des differents Palatinats 
affiftent à la Diette Générale. 

On donne en méme tems la Commiffion à quel 
ques-uns des Senateurs, de fe rendre à P Armée de 
la Couronne, pour veiller à ce qui ^y pafle, & 
pour aflifter le Grand Gene al de leurs bons Con- 
feils en cas de Rupture. D'autres Députés du Se- 
nat font charges d’aller à Cracovie, pour faire la 
vifite des Joyaux de la Couronne , dont ils font 
l'inventaire , & leur rapport à la Diette Générale, 
ce font ordinairement huit Senateurs , qui ont tou- 
jours l'infpection de ces Joyaux ; comme.le Cha- 
telain de Cracovie , les Waivodes de Cracovie, de 
Poofen, de Vilna, de Sendomir , de Califch, de 
Torcy, & le Grand Treforier de la Couronne. 
Chacun de ces huit Seigneurs a une Clef parti- 
culiere de la Chambre, ‘où les Joyaux de la Cou- 
ronne font gardes, & met fon cachet à la Porte, 
afin qu'on my puiffe entrer , que du confentement 
de tous. On fait auffi la Revifion des revenus Ro- 
yaux , dont les Commiffaires rendent compte à la 
Diette Générale. Les Polonois prétendent, que 
tous les Souverains, qui adreffent des Lettres à la 
Régence pendant VInterrégne, y mettent le Titre 
de Sereniffima Respublica , quoique Monfieur de 
Haute-Ville, remarque dans fes mémoires, que le 
Roi de France dans la Lettre, qu'il a écrit à la 
Regence pendant l'Interrégne , ne lui a donné que 
le Titre fuivant: ,, A nos chers & amés & Con- 
» federés les Etats du Royaume de Pologne & du 
5; Grand Duché de la Lithuanie. 

Suivant les Loix du Royaume, la Diette Géné- 
rale doit fe terminer en 15. jours.. Toutes les 
Chambres des Confeils ordinaires , hormis celle du 
Maréchal de la Diette font fermées depuis l'expe- 
dition des Lettres Circulaires , jufqu'au jour de 
PEle&ion. On établit encore un autre Confeil, 
pour prévenir, & pour juger tous: les differents , 
qui peuvent furvenir pendant la Dictte Générale. 
Tous les autres proces, & affaires particuliéres ré- 
pofent jufqu’a Election du Roi. Et pour ce qui 
regarde PEffentiel de la Diette Générale, les Po- 
lonois & conforment en plufieurs chofes à ce qui 
fe paffe en pareil cas , dans l'Empire, & dans les 
autres Royaumes ; l'Empereur & le Roi de Fran- 
ce, par une certaine oppofition d'intérêts politi- 
ques ne manquent jam: d'y envoyer leurs Am- 
baffadeurs , pour foutenir leurs factions, & pour 
faire tomber la. Couronne fur la Téte d'un Piafte, 
ou d'un Prince Etranger , qu'ils comptent étre dans 
leurs intérêts. Le Nonce du Pape fe donne en 
méme tems toutes les peines imaginables pour fai- 
re élire un Roi de la Religion Catholique Romai- 
ne, & dont le Saint Pere fe puifle promettre une 
obeiffance filiale & foumife. 

Lorfque les Ambafladeurs entrent 
yaume, ils s'arrétent dans la prémiere 
tiére, & envoyent au Primat un de 
Hommes pour lui faire annoncer leur arrivée. Le 
Primat leur fait affigner un Quartier commode à 
quelque diftance de la Ville de Varfovie, & leur 
donne un Gentil-Homme Polonois , fous prétexte 
de leur faire honneur; mais en effét pour veiller 
dur toutes leurs actions & négotiations, & pour 
en informer le Senat. Depuis quelque tems on 
n'obferve plus ces dernieres Régles avec grande ex- 
aGtitude; les Ambaffadeurs entrent librement dans 
la Ville, & y reftent fans aucune oppofition pen- 
dant toute la Diette. On leur donne pourtant ‚un 
Gentil-Homme Polonois; mais avec une Bourfe de 
cent Ducats PAmbafladeur fait fi bien captiver la 
bienveillance du Polonois, qu'il ferme les yeux à 
tout cc qu'il voit ; & qu'il donne à l'Ambaffa- 
deur toutes fortes de Commodité , pour voir pen- 


dans le Ro- 
Ville Fron- 
leurs Gentils- 
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dant la nuit tous les Grands Seigneurs, qui font 
de fa Cabale. 

La Republique ne manque pas non plus pen- 
dant la Vacance du Tróne d’envoyer fes Minis- 
tres à toutes les Puiffances Etrangerés, pour cul- 
tiver leur amitié, & pour les remercier de Phon- 
neur de leurs Ambaflades. 

Tous les Ambafladeurs, 
qui ont refidé à Varfovie 
Roi, font obligés de pre 


& Miniftres publics, 
pendant la Vie du feu 
dre leur Audience de 


| congé immédiatement apre la mort du Roi, & 
| on ne leur donne que huit jours pour refter dans 


la Ville. 

Ce qui donne une peine infinie aux Ambaf 
deurs , c’eft cette grande circonfpeétion, de v 
ler fi bien fur toutes leur actions, & fur leurs 
difcours , que le moindre Genti -Homme , , qui fe 
trouve à la Diette, quoique d'un parti oppofé , 
n’en foit offenfé, Ce feroir certainement lemoyen 
de gáter tout & de perdre les fruits de leurs pei- 
nes & négoriations fans aucun retour. Ce qu'on a 
remarqué à l'Ele&ion du Roi Mi 7 
Le Duc de Nexborrg pouvoit compter fur la plu- 
part des voix, & perfonne prefque ne doutoit plus, 
qu'il ne für Roi de Pologne. Cependant le Chan- 
celier de la Couronne, ayant été mécontenté par 
e Miniftre du Duc, changea fi bien la fcene , qu'on 
donna la Couronne au Prince Michel contre toute 
attente, quoiqu'il n'eüt pas les Richeffes, ni la 
bravoure néceflaire pour foutenir le Royaume 
dans ce malheureux tems. 11 faut pourtant avouer, 
que cette Election fe fit alors contre toutes les r 
gies, parce que la grande Nobleffe ne put pas fui- 
vre fon penchant, & fut intimidée par les Sabres 
des mécontens. Prasmowsky Primat du Royaume 
e vit même forcé de proclamer le Prince Michel 
Roi de Pologne, quoiqu’il fût bien perfuadé , que 
ce Prince n'avoit pas les 'T'alens néceflaires pour por- 
ter un fardeau fi péfant. Le Primat ayant enfin 
mit de neceffité vertu, tácha d'en faire fon pro- 
fit particulier, & perfuada au Rot apres fa procla- 
mation, que c'étoit à lui feul, qu'il étoit redeva- 
ble de la Couronne ; ce qui lui étoit d'autant plus 
facile de faire accroire à un Prince, qui avoit le 
| meilleur Coeur du monde, mais un elprit medio- 
cre. 

Lorfqu’on a fini la Diete de Convocation où 
Pon regle tout ce qu'on doit exiger du nouveau 
Roi pour remedier aux exhorbitances ou abus du 
dernier régne, les Députés ou Nonces retournent 
dans leurs Provinces refpe&tives, & y font leur 
rapport à la Noblefle , de ce qui seft pafíé à la 
Diette Générale, & du jour, qu'on y. a fixé pour 


| PEleétion d'un Roi. La Noblefle aprés plufieurs 
Delibérations , choifit enfin d’autres Députés ; leur 


donne les inftru&tions néceflaires , & les renv 
a prochaine Diette Générale, pour y affi 
Election. Dans la Pruffe Polonoife c'eft I’ 
que de Varmie, qui fait expédier en fon nom les 
Lettres Circulaires, & indique à la Nobleffe dela 
Province les Diettes particulieres. 
C’etoit autrefois A Petrikow , que les Polonois 
s'affembloient , lorfqu'ils avoient befoin de fe don= 
ner un Roi. Mais depuis que la Lithuanie a été 
jointe à la Pologne, on a changé de methode, & 
PEle&ion fe fait en rafe Campagne à une demi lieuë 
de Varfovie proche du Village de Wola. Les Loix 
du Royaume ne permettent que le tems de 6,Se- 
maines pour les Cérémonies de P'Ele&ion. C'eft 
la fon&ion du Grand Treforier de faire conftruire 
proche de Wola une efpece de Loge de planches, 
couverte, & que les Polonois appellent Szopa , 
Ceft-A-dire un endroit , où on peut être à l'abri 
du vent & dela pluie, Cette Loge ou Tribune 
ma que trois portes ou ouvertures , par lesquelles 
on y peut entrer, & elle eft entourée d'un fofle 
large & profond , qui lui fert de rempart E de 
üreté, 


e 


DE 


€. Quand tout eft préparé dans cet endroit 
par les foins du Grand Treforier de la Couronne, 
tous les Senateurs & Gentils-Hommes fe transpor- 
tent en proceflion & PEglife de St. Fear, & y 
implorent l’affiftance du "l'out-puiffant pour élire 
i, qui foit doué des qualitez requifes pour 
vernement & la defenle du Royaume. Lor 
rvice Divin eft fini, ils vont dans le 

e chez la Reine, pour lui faire les 
pliments de Condoleance für la mort du Roi, Le 
Primat porte la parole pour le Senat , & le Mar 
le la Diette pour les Députés des Palatinats, 
acelier de la Couronne leur répond au Nom 
de la Reine. 

Ils pourfuivent aprés leur Cavalcade vers la pla- 
ce, où l'Ele&ion fe doit faire, & y étant arrivés, 
les Senateurs & les Députés entrent dans la Szo- 
pa. La Nobleffe étant à Cheval, choifit le M: 
chal , qui fait ferment , qu'il s’acquitera dignement 
de fa Ct i pas de prefents ; 
[ a aucune correfpondance avec les 
Prétendans à la Couronne , & enfin qu'il ne (i- 
gnera aucun Acte de l'Ele&ion à l'inígu & fans 
le Confentement de la Republique. Le Maréc 
va aprés foumiffions aux Sei 


1 
dan. 


rendre fe 


Députés font à Cheval en rafe Campag 
appelle Rotam a. > 

Aprés l’Erection du Tribunal de la C 
es Senateurs & les Députés, fe mettent 
noux, & font ferment entre les m 
véque de Gre 


a ge- 
ins de PArche- 
me , de vivre dans une Union parfaite 
our les Intéréts de la Republique; de ne recon- 
noitre jamais pour leur Legitime Roi, que celui, 
qui aura été élü d'un confentement unanime, & 
qui prealablement fe fera engagé par ferment d’ob- 
ferver les Loix fondamentales du Royaume. 

enfin de declarer Ennemi de la Patrie, celui qui 
aufferoit fon ferment , & agiroit contre fon Devoir. 
Ils fe promettent encore reciproquement , qu'ils ne 
donneront pas leurs voix, ni ne prendront aucun 
nt avec un Candidat abfent ou avec fon 
tre préfent, avant qu'on ait delibéré fur les 
Exhorbitances , qui fe font gliffées dans le Royaume, 
& dans le Grand Duché, & qu'on y ait reme- 


ter 


die. Ils déclarent aprés pour nul & d'aucune va- 
leur, tout ce qui s'eft fair dans leurs ibunaux , 
ou ce que quelques Puiflances Exrangéres ont pú 
entreprendre au defavantage de leu i 


confirment les Décrets, qui ont été pub 
la publication de I’ Ils établiffer 
me nous avons déja unal de la Ca 
ture, qui prend foin ence du Royau- 
me, qui foutient les L battre Monoye , 
& ordonne l'augmentation des T'roupes en cas de 
effité. ‘On défend encore tout le monde, 
de paroitre à l’Elcétion avec des armes à feu, & 
de fouffrir un étranger dans leur fuite. On envoye 
des Commiffai f: 
ment aux 


y 
À 


s à l'Armée, pour faire faire fer- 
Géné qu ils "acquiteront digne- 
qu ils n employeront leurs 
troupes, que pour foutenir, & pour défendre la 
dignité & la Liberté du Royaume , de faire obferver 
à l'Armée de la Couronne une difcipline exa&te; d'y 
écher toute fédition ; de ne prendre aucun ar- 
i vivres, des Seculiers, ni des Eccleliafti- 
moins de permetre, que cela foit 
& de leurs Soldats. Et 
iel, qu'ils n'en- 
r du Royaume , «ne s'ap- 
Election, de peur que 
Libre. 5 h 

des Voifins, & que 

€ trouveroit pas alles 
our refiflér aux Ennemis, on ordonne à 
1 Nobleffe , de monter à Cheval, & elle eft 
ée de fe rendre inceflänment à l'endroit , qui 


ux, 


ment de leurs Cha 


enfin, com 
treront point dans 
procheront de la 
cela n'empé 


e ne f 
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lui eft indiqué par le Primat & le Conféi 
Regence. On fait la.Revu& de l'Armée de la 
Couronne, & des troupes particuliéres des Palati= 
nats; qui font obligés de leur fournir la Paye & 
| les Vivres, pendant qu'ils reftenr en Campagne. 
| On défend aux Palatinats de donner congé au moitt 
dre Soldat , fans le confentement: de l'Affemblée 
générale des Etats du Royaume ; & aux Grands 
Treforiers du Royaume & de Lithuanie de four- 
| nir aucun argent À ame vivante, li ce n’eft pout 
contenter l'Armée , & pour le fervice de la Repu- 
blique. nr } 

On envoye des Commiffaires aux Salines, pour 
les examiner, & on leur donne la permiflion d'y 
regler toutes chofes, & d’y faire les changemens 
convenables. On défend aux Députés de certaines 
Villes, de paroitre a: la Diette 


Générale, avant 
qu'ils foyent fuffifament le 


imés. Enfin les Polo- 
nois prennent tous les- foins imaginables 2 pendant 
l'Interrégne, de mettre leurs Frontiéres en füreté 5 
d'entretenir la paix & l'union en dedans du Ro- 
yaume;:& d'empécher , que perfonne ne puifle 
mettre obftacle à une Election libre par fes inté- 
rticuliers. 
na reglé toutes ces aitaires , on pro- 
| céde à l'Ele&ion. On choifit en méme tems des 
Commiffaires, qui s’aflemblent le matin du jour de 
"Election au Chäteau’de Varfovie, pour exami- 
ner les defordres & les'excés, qui fe font gliffez 
dans PEtar pendant le dernier règne, & on tâche 
d'y re pour l'avenir. On donne Audiencé 
publique i Rota Equefbri aux Miniftres publics des 
Prétendans, & de tous les autres Rois & Puiffan- 
ces, entre lesquels le Nonce du Pape eft toujours 
e premier. Il eft fuivi par ’Ambaf fadeur de l'Em- 
ereur, & celui-ci par ceux de France & d'Efpa- 
gne. Quoique cette derniere Couronne nait plus 
voulu envoyer un Repréfentant en Pologne , pout 
y affifter à Election, depuis qu'on lui ‚refufa la 
nce devant celui de France. Et méme 
quillos, qui affifta avec un train ma- 
gnifique a ion du Roi Jean Sobieski , & qui 
étoit effectivement muni d'un brevêt d'Ambaffa- 
deur, n’ofa pas fe fervir de cette qualité ; patce- 
qu'il prévit, qu'on lui refuferoit le pas fur celui 
de France. à du 

On y obferve à la Reception des Ambaffadeurs 
le Cérémonial fuivant. Plufieurs Senateurs Eccle- 
fiaftiques & Seculiers , & tous les Dépurés des 
Palatin échal à leur tere vont 
e méner à l'Au- 
Auffi-tóc 


5 


a 
P 


eni 


ce & 
] 


| pia 
accompagnés que p: 
par les Députés des 
de l'Empereur eft placé entre 
de la Couronne & le Marécha 


L'Ambafladeur 


Provinces. 
e Grand Maréchal 
de la Diette. 

Les Ambaffadeurs font leur Compliment & leurs 


Propofitions en langue Latine. Le Primat y ré- 
pond de la part du Senat, & le Maréchal pour la 
Nobleffe. Comme les Polonois fe piquent de fa- 
voir bien parler, & qu'ils aiment la bonne Chere 
& les préfens, un Miniftre Pa blic , qui y eft char- 
ge des Intérêts de fon Principal, doit D applique 
avec un foin particulier, à les fatisfaire fur ces deux 
points, étant affuré que les Civilités , la bonne 
chere , & une bourfe bien garnie font les feuls moyens 
de captiver la bienveillance des Senateurs & de la 
Nobleffe , & de gagner leurs fuffrages, Il eft encore 
indifpenfablement obligé de faire une grande figu- 
re, de tenir Table ouverte, & de jetter fon argent 
pour ainfi dire par nétres. Dés que me 
nois remarquent la moindre frugalité dans l'Hótel 
d'un Ambaffadeur, ils concluent d'abord que fon 
| Principal n'eft pas un Prince trop riche , & il ar- 
rivera rarement © obtienne la Couronne; l'Am- 
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baffadeur doit étre encore trés foigneux de cultiver 
la Bienveillance du: Clergé. Les Evéques ont u- 
ne grande influence dans l’Eleétion; & les Prétres 
& Moines font trés-utiles pour gagner la petite 
Nobleffe. Les Polonois d'ailleurs étant dans la 
perfuafion , qu'ils ne font pas obligés de rendre des 
lervices pour les préfens, qu'ils ont déja obtenus; 
mais pour ceux, qu'ils ont encore à attendre, & 
que leur bonne Volonté cefle dans le moment , 
qu'on ne leur remplit plus les mains , il eft né- 
ceflaire, que l’Ambafladeur ne donne pas tout à la 
fois , mais qu'il dispenfe fes tifications peu à peu, 
pour les tenir toujours en haleine. Encore moins, 
qu'il fe fie entiérement à leurs promefles, parce- 
qu'ils changent fouvent du blanc au noir. 

Il n'eft pas extraordinaire, qu'un Polonois s'en- 
gage avec plufieurs Prétendans en meme tems, & 
Teur vende {on fuffrage, qu'il ne donne enfuite a 
aucun d’eux. 

On prétend méme, que Fean Sobieski, ayant 
reçu de Argent de l'Empereur , du Duc de Lo- 
raine & de celui de Neubourg, & promis a cha- 
cun d'eux en particulier de favorifer leurs intéréts 
à la prochaine Election ; 's'elt fervi de cet argent 
pour travailler à fa propre élevation, en quoi il 
n'a pas mal réuffi, comme l'évenement a fait voir. 

Lors donc que, comme nous avons déja dir, 
les Ambaffadeurs ont été regus à PAudience, & 
qu'on a reglé tous les autres points, on commen- 
ce l'Ele&ion par le Veni Creator Spiritus, chacun 
donne aprés fon fuffrage , qu'ils fe communiquent 
reciproquement ; fi toutes les voix S'accordent pour 
un méme Candidat, le Primat, ou en fon abfen- 
ce l'Evéque Préfident demande à haute voix, & à 
trois differentes fois, fi toutes les Exhorbitances , 
commifes pendant le Regne précedent , ‘ont été re- 
dreffées. Les Commiffaires ayant répondu que oui, 
le Primat, le Grand Maréchal de la Couronne, 
& celui de Lithuanie proclament le nouveau Roi 
& tous ceux qui font préfents entonnent d'abord 
le Te Deum. 

Apres l'Hymne tous les Senateurs & Deputes 
des Palatinats fe lévent de leurs places, & feran- 
gent en Cercle avec la Nobleffe ;  Archevéque: de 
ne, comme Primat , refte feul affis a fa place. 
Lorfque les differents Palatinats fe font partages 


fuivant leur Rang, le plus ancien des Senateurs va + 


recueillir leurs fufirages , que chaque Palatinat é- 
crit de fa propre main fur un Billet, & le remet 
au Maréchal de la Diette, qui les porte auffi-tot 
dans le Szopa, & apres le retour du Senat on y 
compte leur nombre. Si la plura ité des voix tom- 
be fur une perfonne, on täche de porter les Diffi- 
dens par perfuafion > & par toutes fortes de pro- 
meffes de fe conformer à la pluralité , parce qu'au- 
trement on ne peut pas légitimement proclamer le 
Roi. Cependant en cas de refüs & d’o piniàtrété 
il arrive quelquefois » que le Parti le plus fort 
paffe outre, & proclame fon Candidat malgré tou- 
tes les proteftations , comme il arriva aux PElec- 
tions d’ Etienne Battori & de Sigismond III., qui fe 
rendit inceffament en Pologne , & reçut la Cou- 
ronne & Cracovie, quoique le Cardinal Radzivil 
eût proclamé PArchi-Duc Maximilien, à Varlo- 
vie. 

Il eft remarquable, que la Maifon d’Autriche a 
perdu fes peines & fon argent à trois differentes 
fois pour obtenir cette Couronne; la premiere fois 
à la Concurrence de l'Archi-Duc Ermef? avec Hen- 
ri de Valois, la deuxieme & troifième fois, lors- 
que l'Archi-Duc Maximilien concourut avec E 
ne Battori, & avec Sigismond III. Il n’eft pas di 
ficile, d’en trouver la raifon. Les Polonois ont 
trop d’efprit & de circonfpe&tion pour choifir un 
Roi d’entre les Princes voifins & puiflans , de peur 
de perdre leur prétieufe Liberté, & d'étre reduits 
fous une domination arbitraire. 

Le jour fuivant tous les Senateurs , & les Dé- 


| putés des Provinces s'affemblent dans le Chateau 
de Varlovie', y dreffent la Capitulation, que cha- 
cun figne de fa propre main, & on la rend apres 
publique par l’impreflion. ; 
Quoique tous les Gentils - Hommes du Royau- 
| me, &,du Grand Duché ayent la permiffion d’af- 
fifter à P'Ele&ion, & que meme ils’y trouve grand 
nombre d’Etrangers des vinces voiline 
Senateurs & les Députés des Palati; 
tant feuls en droit d'y donner leu 
bleffe cependant n'y 
quelquefois elle fouti 
teurs, d'autres fois elle fe jette du côté des Dépu 
tés, & il arrive fouvent, quelle forme un parti 
particulier. Et l'intérét des Candidats demande ab- 
folument, de menager jufqu’au plus'petit Ger 
| Homme, & de lui faire fentir fa liberalité. Car 
| quoique la Nobleffe n'ait pas de voix decifive a PE- 
lection , cependant nous avons plufieurs Exemples, 
qu'elle a fort fouvent intimidé les *Senateurs , & 
forcé le Sabre à la main, de lu: donner un 
Roi, qui für agréable. Michel Wiesnowieski ne 1c- 
| roit jamais monté fur le "T'róne fans la faveur de 
| la petite Nobleffe; les Senateurs, & les Députés 
| ne penfoient à rien moins, qu'à élire un Piaffe, 
fur tout un Prince de leur Nation, qu'on y re- 
gardoit comme un petit Genie, & fans les qua- 
ités requiles pour pouvoir foutenir la Grandeur de 
a Republique ; ils furent pourtant forcés par la No- 
efle fougueufe de le proclamer Roi; quoiqu’en- 
fuite on lui porta peu de refpect, & qu'il fut gé- 
néralement méprifé. Et on prétend même, que 
es Grands du Royaume s’en débaraflérent après 
| une Regence de 4. ans par quelque voye abregée. 
| eft donc évident, quil vaut infiniment mieux 
pour un Candidat, de rechercher Pamit 


, les 
ats {ont pour- 
voix. La No- 
refle pas toujours oilive 
nt les fentimens des 


> & les 


| voix légitimes des Senateurs & des Députés, & 
| de monter fur le Trône d'une maniére honorable ; 


ue de fe fier à une Nobleffe remuante & inconf- 
tante, Les Etats du Royaume s'appliquent pen- 
| dant PElection avec un foin particulier à la Con- 
fervation de leurs droits & privileges. Comme 
| c'eft alors le tems le plus propre pour en obtenir 
a Confirmation, & pour redreffer ce qu'ils ont 
perdu de leurs prérogatives fous le Roi défunt, 
ils ne manquent pas aufli de faire leur Capitula- 
tion avec le nouveau Roi, avant qu'ils procédent 
à la Proclamation, ils appellent ces Articles Pata 
Conventa , qui ne font proprement qu'un Contract 
| reciproque entre le Roi & le Peuple; que le Roi 
eft obligé de confirmer par ferment devant l'Autcl 
de PEglife de S. Jean. 

Si l'Ele&ion tombe fur un Prince Etranger, 
fon Ambaffadeur eft obligé de figner ces Articles, 
& de faire le ferment en fon nom. Apres qu'on 
eut élú pour Roi, Henri de Valois, on obligea fon 
Ambafladeur , Fear de Monluc, Evéque de Valen- 
| ce, de comparoitre dans l'Affemblée Générale.. On 
lui propofa tous les Articles , que fon Principal 
devoit obferver ; l'Ambaffadeur les ayant fignés au 
| Nom de fon Maitre, & méme au Nom de fon 
Frere Charles IX. Roi de France; on le conduifit 
| en grande Pompe dans l'Eglife de S. Jean le 18 me. 
de Mai 1573. & on lui fit faire le Serment devant 
PAutel, aprés quoi le Grand‘ Maréchal fit la Pro- 
clamation ordinaire. On envoya inceflament des 
Députés de la Republique a Paris pour annoncer 
au Prince Henri fon Eleétion , & pour lui faire 
faire le ferment en perfonne, ce qui fut exécuté le 
| rome, de Sept. de la méme année ; mais comme 
toutes les regles ont quelquefois leurs excep- 
tions, on ne prend pas garde de fi pres à cel- 
le-ci; les Rois Michel, & fean Sobieski ne firent 
le ferment que plufieurs jours aprés leur Ele&ion 
& Proclamation. 

Lorfque le nouveau Roi eft préfent,: & qu'on 
a projetté, & mis au net fa Capitulation , les trois 
Ordres du Royaume, @eft-a-dire le Roi, ou fon 
Am- 


DRAE 


Ambafladeur , le Senat, & les Députés fe rendent 
a PEglife, où le Grand Maréchal lit à haute 
voix la Capitulation ; le Roi ou fon Ambaffadeur 
fait après le Serment avec les Cérémonies luivantes. 
On commence prémiérement par le Service Divin , 
le Roi s'étant aprés aproché de l'Autel, ou ileft 
accompagné par l'Archevéque de Gzefge , & par le 
le Maréchal de la Diette, qui portent les Paéfa 
Conventa devant Sa Majefté, l'Archevéque ou le 
Chancelier lui fait faire ce Serment : 

» Nous N.N. elü légitimement Roi de Polo- 
gne, Grand Duc de la Lithuanie , Duc de 
Ruffie, de Prufle, de Maffovie , de Samogitie, 
de Kiovie, Volhinie, Podolie, Podlachie, Li- 
vonie, de Smolensko ; de Serverie, & de Czer- 
nikouw , promettons à Dieu tout-puiffant , & ju- 
rons fur le Saint Evangile, que nous obferve- 
rons, maintiendrons , & accomplirons, tout ce 
qui aété traité & convent à Nôtre Election 
entre Nótre Miniftre Plenipotentiaire, & les Se- 
nateurs & Dépurés du Royaume de Pologne & 
& du Duché de Lithuanie, ce que Nótre dit 
Miniftre Plenipotentiaire a promis par ferment 
en Nötre Nom. Et que Nous nous confor- 
merons toujours, & exécuterons avec exaétitu- 
de tous les Points, Articles, Claufes, & Con- 
ditions, qui y font inferés. Ce que Nous 
mettons de ratifier de nouveau le jour de N 
> Couronnement. 

Apres que le Roi a fait le Serment , le Chance- 
lier lui remét entre les mains le. Diplome de fon 
Election, écrit fur du Velin, & figné par tous 
les Senateurs , & par les Députés des Palati- 
nats. 

[Ce n'eft pas fans raifon , que les Polonois pro- 
cedent à l’Eleétion, à la Proclamation & au Cou- 
ronnement d'un nouveau Roi avec tant de circon- 
Ípe&ion. Lorfque le Roi n'obferve pas fon Ser- 
ment, & les Paéta Conventa, les Grands du Ro- 
yaume ont toujours un droit inconteftable, de lui 
faire des Remonftrances, &c d'exiger de lui le re- 
dreflement de leurs Griefs , quoiqu'on ait plufieurs 
exemples, que le Roi ne s'en embaraffe gueres, 
qu'il laiffe toujours les Grands faire leurs plaintes, & 
va toujours fon chemin. ] 

Depuis l'Election du Roi jufqu'à fon Couron- 
nement , le Grand Maréchal, en marchant devant lui, 
porte dans toutes les Cérémonies fon Báton de Com- 
mandement fous le bras. ‘Tous les ordres & com- 
mandemens émanent fous le nom du Roi élú, & 
font fcelles du petit fceau. 

Il n’eft pas en droit de fe 
voir Royal, tant qu'il n’eft 
pendant 
fice Eccl 


örre 


ervir de tout le pou- 
pas couronné ; 

ce tems, il ne peut dispofer d'aucun Bene- 
éfiaftique , ni remplir les Charges vacan- 
tes ; il ne jouit pas non plus du droit de grace 
pour les malfaiteurs. Tous les Tribunaux reflent 
fans action jufqu'à fon Couronnement , parce qu'on 
ne peut pas fe lervir du grand fceau. x 

Ceft au Roi de fixer un jour pour fon Cou- 
ronnement, autrefois c’etoit à Gnefne , qu’on fai- 
foit cette Solemnité ; Mais le Roi Lo&us s'étant 
fait couronner à Cracovie l’année 1320. , ordon- 
na par une loi particuliere, que tous les Rois fe 
roient , à l'avenir , couronnés dans cette Ville. 
Le Roi Uladiflas VII. ayant enfüite entrepris de 
faire Couronner fon Epoufe à Varfovie, toute la 
Noblefle en témoigna un mécontentement géné- 
ral. 

Le jour du Couronnement étant arrivé , le nou- 
veau Roi fait fon entrée publique à Cracovie avec 
une magnificence extraordinaire. Les Confuls & 
Confeillers de la Ville portent le Dais fur le Roi. 
Les Gardes 4 Cheval & & Pied marchent dévant 
lui. Tous les Evéques , les Wayvodes, & les Mi 
niftres Etrangers fuivent Sa Majefté à Cheval ; im- 
médiatement devant le Roi marche un Officier dé 


la Couronne, qui jette des Medailles d’or & d'ar- 
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gent au Peuple. On dreffe plofieurs Arcs de 
ans les ruës , par lesquelles le Roi 
Le M lui prefente les Clefs 
| Vi int qu'il y re, & lorfqu'il eft, 
arrive jufqu’au Chateau, le Starofte le reçoit avec 
une ingue convenable, & lui préfente autfi les 
Clefs du Chate: Tout le refle 
fe paf 
Le jour fu 
Couronnement , « 


de la journée 


arc 


iers de la Couror 


he le nouveau Roi à pi 


à x des Palatinats. 
5. La eptre , le Globe, l'Epée, 
les autres joyaux de la Couronne , que les pré- 
nateurs portent für des Carreaux de Velours 


6. Grand nombre de la Nobleffe. 


7. Plulicurs Socieres de M d'Arti- 
fans, qui font dela Cour'& wchent 
ied ls. On porte dé chacune de ces 


rt d'un Drap more 
à l'nterrement , 

d'y paroitre en-grand Deuil. 
la Proceflion étant arrivée dans l'Eglife 
Cathedrale, les Maréchaux caffent leurs Batons de 
Commandement, & les autres hauts Officiers de 
la Couronne donnent à connoître par certains fi- 
gnes, que leurs fonctions ceflent. Les Ecclefial- 
tiques prennent le Cerceuil du défunt, & le por- 
tent dans le T'ombeau. 

Le jour fuivant on procéde au Couronnement. 
C’eft l'Archevéque de Gzefze, qui en fait la fonc- 
tion. Il eft vrai, que le Seigneur Shigneius Oles- 
nicius, Evéque de Cracovie a prétendu l'honneur 
de couronner le Roi, parce qu'il étoit en même 
tems ‘Cardinal ; Mais Ca/gzir IV. l'ajugea à l'Ar- 
chevéque de G»efze, ce qui fut encore confirmé 
par le Roi Alexandre. Si pourtant le Siege de Gzefue 
e trouve vacant, ou que par certains intérêts [ 
ticuliers, ou par opiniátreré , l'Archevéque refufe 
de couronner le nouveau Roi élü ; le droit & 
l'honneur du Couronnement appartient à l'Evéque 
de Cracovie, & après celui-ci à l'Evéque de Cu- 
javie, qui font feuls les Evéques affiftans, & qui 
y ont toujours leurs fonétions particulieres. 

Le Maitre des Cérémonies prend foin , de rè- 
gler toutes les chofes pour le Cérémonial. Et le 
Grand Maréchal de la Couronne revér le Roi des 
habits Royaux ; lorfque le Roi eft habillé , tous les 
Senateurs, les Miniftres Etrangers , & la Nobl 
| fe conduifent le Roi du Chateau dans l'Eglife Ca- 
thedrale. 

Le Grand Ecuyer de 


Tout c 


a Couronne porte en at- 
tendant la Couronne, le Sceptre & l'Epée nuë à 
>Archevéque de Grefse, qui les place fur le grand 
Autel, avant que le Roi arrive dans l'Eglife. Les 
deux Evéques de Cracovie, & de Cujavie atten- 
dent le Roi à la Porte de PEglife, chacun le 
prend fous un bras, -& le menent a l’Archevèque, 
auquel il fait en approchant une profonde Reve- 
rence. 
Le Roi s'étant approché de PAurel , on com- 
mence les Cérémonies ; l'Archevéque lui fait un 
petite exhortation, de maintenir au péril de fa Vie 
la Religion Catholique Romaine ; de cultiver tou- 
jours toutes les vertus Royales; & enfin d'obfer- 
| ver fon Devoir, & fon Serment , avec exactitude 
envers la République, afin qu'il puiffe mériter l’a- 
mout de la Nation, & la réputation d’un Roi 
vaillant, jufte, & équitable. L’Archevéque lui 
demande après en EE aa Sil eft: d'inten- 
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tion de: coiffeffer & de défendrela Religion Catholi- 
que Romaine jufqu’au dernier moment de fa Vie? 
S'il en veut donner des preuves réelles par fes bon- 
nes œuvres ? S'il veut défendre, & faire du bien 
aux Eglifes & aux Eccleliaftiques? Et enfin s'il a 
la ferme intention, de gouverner le Royaume , qui 
lui a été confié , felon la Juftice & l'Equité? Lorf- 
que le Roi a répondu fur toutes ces queftions par 
un oui je veux le faire, il fe met à genoux dévant 
PArchevéque, lui baife la main, & met les fien- 
nes fur le livre des SS. Evangiles  & fait encore le 


» 

» Grand Duché de Lichuanie , Roi de Pologne, 
» Grand Duc de Lithuanie, Duc de Ruffie, de 
qu tosst g 

» de Volhinie , de Podolie, de Podlachie, de Li- 
», vonie, de Smolensko, de Serverie & de Czer- 
,, nichouw: promettons & jurons à Dieu tout- 
5) puif 

» que 


tives 
d N PEAN 
» Prédeceffeurs, d'une maniere permile , à PEglife 
Catholique Romaine, aux Grands & Barons du 


2 

»5 Royaume, à la Nobleffe, aux Bourgeois & aux 
] a > 

5 habitans , de quelque état & condition qu ils 


» Puiflent être; que nous nous conformerons a- 
5, vec exactitude aux Patia Comventa , dont les 
,, Etats du Royaume de Pologne font convenus a- 
» vec Nótre Miniftre Plenipotentiaire. Et enfin 
» Que nous a ccomplirons tout ce qui a été traité 
à nôtre Election, & à nôtre Couronnement 
préfent ; Nous promettons encore de faire notre 
» poffible & de n'épargner ni peine , ni notre 
» propre Vie, pour faire reftituer au Royaume de 
» Pologne & au Grand Duché de Lithuanie , tout 
ss ce qui en a été aliené ou perdu, ou qui pen- 
» dant nôtre Regne pourroit en être arraché ou 
aliené ; que bien loin de fouftrir la moindre per- 
» te des Fronriéres, nous les défendrons contre 
5, Vinvalion de tous les Ennemis de la République; 
» Nous jurons encore fur le S. Evangile, de tenir 
» tous les Tribunaux du Royaume ouverts, & 
» de veiller avec exadtitude , qu'on y rende Jufti- 
5 ce, fans confideration de perlonne. Et s’il arri- 
5 voit (ce qu'à Dieu ne plaife) que Nous contre- 
» vinfions à aucun de ces Articles, tous les Etats 
» du Royaume & des autres Provinces feront ab- 
»» fous de leur Serment de fidelité & d’obeiflance. 

C’eft le Chancelier , qui fait la Lecture du Ser- 
ment, & le Roi le répete mot pour mot de- 
vant l'Archevéque. Apres le Serment , il prend le 
livre de l'Evangile ; le baife, & dit encore ces pa- 
roles: Auffi vrai, que Dieu me foit-en aide, & ce 
Saint Evangile de Fefüs Chrift , auf vrai je tien- 
drai dy jaccomplirai le Serment , que j'ai fait. 

Le Roi fe leve apres, entend la leCture des Ar- 
ticles des Pasta Conventa, & confirme encore fon 
Serment. Il fe remét encore à genoux pour réce- 
voir la Bénédi&ion de l'Archevéque & des deux 
autres Evéques. 

S'étant levé, on lui óte le Manteau Royal, & 
PArchevéque fait l'on&ion fur la main droite , fur 
le bras, fur le coude, & fur l'épaule , & dit en 
méme tems; 

» Joins le Roi avec l'huile Sainte ,au Nom du 
» Pere, du Fils & du S. Elprit. Ainfi foit il. 

Ayant été révétu du Manteau Royal, les deux 
Evéques le ménent dans une Chapelle à la gau- 
che de PEglife, où ils l'habillenr d'un habit Epi 
copal. Quelque tems aprés viennent encore le 
Grand Maréchal de la Couronne , & celui de 
Lirhuanie, & lui mettent encore un autre habit 
& d'autres ornemens ; le Roi, étant précédé par 
le grand Etendart de la Couronne rétourne. dans 
PEglife, monte fur le Trône, & entend la Meffe. 


Apres le Service il va à PAutel, où l'Archevéque 
lui donne dans la main droite ’Epee nué, en di- 
fant: Le Roi accepte cette Epée nuë pour défendre cou- 
rageufement la Sainte Eglife contre tous les Infideles. 
Le Roi rend après PEpée au Grand Porte-Glaive 
de la Couronne, qui la remér entre les: mains de 
PArchevéque. On ceint encore le Roi de cette 
Epée, qui la tire hors du foureau , en donne trois 
coups en Pair, pour marque, qu'il défendra la 
Sainte Trinité & la S. Eglife contre tous les Infideles. 

Le Roi s'étant remis à genoux, l'Archevéque 
lui met fur la téte la Couronne, les deux Evéques 
la tiennent, pendant que l'Archevéque fait quel- 
ques prieres convenables. Il reçoit enfuite le Scep- 
tre dans la main droite, &-le Globe dans la gau- 
che. Le Roi s’étant levé, donne JEpée au Grand 
Porte-Glaive, qui la porte enfuite devant lui pen- 
dant le refte de la Cérémonie. 

L'Archevéque & les deux Evéques accom 
gnent le Roi au Trône, & l'Archevéque lui dit: 
» Sire, affoyez vous fur le Trône, & confervez 
» pour toujours la place éminente, que vous avez 
» regu de Dieu“. Les trois Princes Ecclefiafti- 
ques rétournent à PAurel, on entonne le 7e Deum, 
& PArchevéque s'étant affis dans un fauteuil , le 
Roi descend du Tréne, s'approche de lui, & lui 
fait l'Offrande d'une piece monoyée d'or ; il lui bai- 
fe encore la main, vaà Confefle, & regoit le Sai 
Sacrement & la Bénédiction. 

Lorfque toutes les Cérémonies du Couron 
ment font finies, & que PArchevéque a donné la 
Bénédi&ion à tous les affitans, le Grand Maré- 
chal de la Couronne crie & haute voix: Vive le 
Roi, Vive le Roi, ce que tous les Affiftans & le 
Peuple répétent plufieurs fois. Le Grand Trefo- 
tier jette quelques poignées d'or & d'argent au 
Peuple, on fait une triple décharge de l'Artille- 
rie, & de la Mousqueterie, & le Roi rétourne au 
Chateau avec le même cortège qu'il elt venu. 
Tout le refte de la journée fe pafle au Chateau 
en feftins & en toutes fortes de divertiffeme 
y régale le Peuple , de trois bœufs rótis , 
& lardés de toutes fortes de Gibiers , & on lui a- 
bandonne quelques barriques de Vin. 

Le lendemain du Couronnement le Roi fait la 
Cavalcade Royale, c'eft-à-dire qu'il va à Cheval 
à l'Hôtel de Ville, où on drefle exprès un Trö- 
ne magnifique. La Proceífion commence, 

1. Par les Officiers inferieurs de la Cour & de 
la Couronne , qui font fuivis, 

2. Par les Députés des Palatinats. 

3. Par les Senateurs Seculiers. 

4. Par les Evéques. 

5. Par les Senarcurs, qui portent les Joyaux 
de la Couronne; & enfin, 

6. Par le Roi méme. Lorfqu’il arrive à ’Hö- 
tel de Ville, on le revêt des habits Royaux ; il fe 
met fur le Trône, & les Senateurs fe placent plus 
bas, des deux côtés. Le Magiftrac lui fait fon 
hommage, & le ferment de fidelité, & lui prefen- 
te fur un Baffin d’argent les Clefs dorées de la Vil- 
le. Le Chancelier répond au Magiftrat au Nom 
du Roi, & lui communique le Serment de fideli- 
té, qu'il prête inceffament-ä genoux, Le Magis- 
trat aprés le Serment fait, offre un certain. prélent 
au Roi, qui leur fait rendre les Clefs de la Ville. 
Le Roi ayant rendu à deux Senateurs, qui fe tien- 
nent derriere fon Trône, le Sceptre & le Globe, 
regoit l'épée nué du Grand Porte-Glaive , en por- 
te quatre coups aux quatre Coins du Monde, fe 
remét fur le Tróne, & fait quelques-uns des plus 
notables de la Bourgeoifie, Gentils-Hommes & Che- 
valiers , en frapant chacun avec fon Epée. En ré- 
tournant au Cháteau, on fait encore une Triple 
décharge de l'Artillerie.& on jette de l'argent au 
Peuple. Vers le foir on. fait des illuminations par 
toute la Ville, on allume: un feu d'artifice; & on 
paffe toute la nuit en feltins & en réjouiflances. 

Aprés 


e- 


DE 


Après le Couronnement, on .ouvre d'abord la 
Diette Générale, le Primat s'étant démis de fon 
Vicariat , tous les Senateurs & les Nonces des Pala- 
tinats font hommage au Roi. C’eft alors, qu'il 
entre dans toute l'autorité d’un Roi; les Chance- 
liers recoivent de nouveaux fceaux , & les Mare- 
chaux marchent dévant lui avec leurs Batons de 
Commandement élevés, Il fait expédier des Let- 
tfes Patentes à tous les Tribunaux & départe- 
mens des Palatinars , pour leur annoncer fon avé- 
nément à la Couronne; il leur ordonne en méme 
tems, de veiller à la juftice, & de la dispenfer à 
chacun indifferenment. De faire publier ces Let- 
Patentes dans tous les Bourgs & Villages, & 


tres I 
de les faire enregiftrer de la maniere accoütumée; 
Il permet en méme tems l Activité de tous les 
Tribunaux, & confirme ce qui a été conclu dans 
> q 

P Aflemblée Générale des Etats, pendant l'Inter- 
regne, 

Nous raporterons ici les circonftances de deux 
Elections pour mettre nos Lecteurs au fait du fond 
des intrigues, que l'on met en ceuvre dans cette 
occafion. 


C$. 11.) 


Relation de Election c du Couronne- 
ment du Roi Jean III. depuis l'année 
1674. fufqu'en 1676. 


E fut le 2ome, d’Avril 1674:, qu'on com- 
mença PEleótion de, Fe i Roi de Po- 
logne par le Service Divin. On élut unanimément 
pour Mar chal de la Diette le Comte Sapieha , 


Grand Treforier de la Lithuanie ; Bilinsky Grand 
Porte-Glaive de la Couronne lui mit en main le 
Baton de Commandement, & l'exhorta à fon de- 


voir par un Difcours bien fuivi. On lui fit faire 
le Serment, qu'il ne donneroit , ni ne feroit jamais 
voir Pinftrument autentique de la derniére Elec- 
tion, à celui qu’on éliroit à préfent , que du Con- 
fentement de tous les Etats de la République, 
On fe contenta le méme jour d'établir le T° 
bunal de la Capture, & de choifir les huit Affe 
feurs, 4. d'entre les Senateurs, & 4. de la No- 
bleffe. Le 24e. d'Avril on leur fit faire le Ser= 
ment de fidelité par le Chancelier dela Couronne. 
Les Députés de Lithuanie le firent aprés annon- 
cer, & protefterent , qu'ils n'entreroient dans au- 
cunes Deliberations, à moins d’être politivement 
affurés, qu'on donneroit l'exclufion à tous les 
Piafles ; les Polonois en furent fi irrités, que ces 
deux Nations fe choquerent par de paroles piquan- 
tes. Le Maréchal de la Diette fit tout fon poffi- 
ble pour le er, il les pria d’employer ce pré- 
cieux tems à de chofes plus utiles pour la Repu- 
blique, & de fonger plutôt aux Articles des Ex- 
horbitances dont on étoit convenu à la Diette de 
Convocation , & de tacher à régler avec tranquili- 
té les Paëla Conventa. 11 leur donna en méme 
tems communication de la Lettre, que le Grand 
Général de l'Armée avoit écrit au Primat, .& par 
laquelle il l'avertit, que les ‘Turcs approchoient 
des Frontiéres de la Pologne avec une Armée for- 
midable; que l'Armée de la Couronne étoit dans 
une trille fituation , & que la difette y étoir fi 
grande, qu'un gr mbre de Soldats mouroient 


tous les jours dans | 

la grande imifére, quí Qu'il le pri- 

oit pour l'amour de Dieu d'y faire réflexion & de 

chercher les moyens.d'y remedier. Mais toutes fes 

inftances furent infru&tueufes ; il ne ptt jamais ob- 
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tenir, qu'on en fit la le&ure; les Lithuaniens 
perfiftérent toujours , qu'ils n'entreroient dans au- 
cunes Déliberations , avant qu'on leur eüt. donné 
des affurances pofitives fur l'exclufion d'un Piafte. 

Le 4me. de Mai étant deftiné pour donner Au- 
dience publique aux Ambafladeurs des Puiflances 
Etrangéres, le Nonce du Pape y alla le prémier; 
il prit place entre les deux Evéques de Cracovie 
& de Lusko. 1l recommenda aux membres .de la 
Diette, au nom de Sa Sainteté , de choifir pour 
Roi une perfonne attachée à la Religion C. R., 
& a_perfonne, & leur fit en 


ui ne foit fulpeét : 
méme tems voir la néceffité de faire la Guerre aux 
Turcs, leur promettant, qu'ils pouvoient, fure- 
ment compter fur la médiation , lés offices pater- 
nels, & la Bourfe du Pape. L’Ambafladeur 
de l'Empereur les pria de faire des réflexions feri- 
eufes , que la fituation préfente de la République 
demandoit abfolument un Roi, qui non feulement 
für attaché à la Religion C..R., & agréable à tou- 
te la Nation Polonoile en général , mais qui en- 
tretint auffi une bonne harmonie & correfpon- 
dance avec S. M. Imperiale ,. il leur récommenda 
en méme les intérêts de la Reine Douairiére. Dow 
Ronquillo , Ambafladeur d’Efpagne, ne fir aucune 
mention de l’Election, & dit feulement ; qu'il é- 
toit envoyé de S. M. Cath, pour faire de com- 
pliments de Condoleance à la Reine & 4 la Ré- 
publique. L'Ambaffadeur de France parüt à l'Au- 
fence avec un Equipage trés-brillant , & avec un 
Cortége de 70. Carolles , que les Grands du Ro- 
yaume lui avoient envoyés , pour lui faire honneur. 
Toute la Cavalerie des Principaux Seigneurs de la 
République avec leurs Timbales & Trompettes 
augmentérent cette fuite ; & plufieurs bandes par- 
ticulieres de Polonois s'y joignirent avec leurs di- 
vers inftrumens de Mufique. En forte que l'Am- 
baffadeur alla à l'Audience comme en Triomphe, 
ce qui ne réjouit pas médiocrement les yeux & les 
oreilles des SpeCtateurs. L’Ambafladeur étant ar- 
rivé à l'Áffemblée du Senat & de la Nobleffe, 
parla avec tant d'Eloquence, que tous les Affiftans 
en furent charmez. Il récommanda principalement 
à la République deux chofes. 

1. Que les Etats euffent foin de ne pas éliré 
un Prince, qui füt Ennemi de la France ; & il leur 
récommanda 

2. Le Prince ainé de Newbowrg, qui par fes gran- 
des qualités de Corps & d'Efprit, méritoit d'étre pré- 
feré à tous les autres Prétendans , avec promefle; 
que fi la République fe conformoit aux intentions 
de fon Maitre, il l'affifteroit de tout fon poffible 
contre les Turcs avec des troupes ou avec de l'ar- 
gent, au choix de la République. Il lächa en 
paffant quelques traits piquants contre le Prince de 
Lorraine, comme s'il étoit peu capable de porter 


un fardeau fi pefant , & qu'il promettroit plus, 
qu'il ne pourroit tenir. L’Evéque de Cracovie, 
qui pendant la maladie du Primat , préfidoit à PAL 


femblée, répondit: Que la République inclinoit, 
de faire tomber la Couronne fur la céte d'un Prin- 
ce, qui püt toujours bien vivre avec la France; 
& qui reflemblat à Louis XIV. 

Le 6. de ce mois arriva Sobseski, Grand Géné- 
ral de la Couronne avec quelques bandes de l'Ar- 
mée ; on leur affigna leurs quartiers dans les Vil- 
lages des environs. Il fit auffi-tót fon Entrée à 
Varfovie, & y fut accompagné par le Regiment 


de Donhoff, 
L'Ambaffadeur, qui avoit récommandé publie 
quement le Prince de Neubourg , n'épargna. en fe- 
crét, ni argent ni peines pour gagner les Princi- 
paux du Royaume, Les autres Ambafladeurs & 
Miniftres Publics n'oubliérent pas leurs intéréts 
non plus, & táchérent de fe rendre favorables au- 
tant de voix, qu'il leur feroir poflible. Cependant 
une autre Cabale s'intrigua fi bien , qu'on refolur 
le matin du jour de l’Eleétion d'enyoyer une De- 
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utation à la Reine Douairiére , pour enténdre a 
derniére refolution. La Reine répondit aux cing 
Evéques; entre lesquels celui. de Cracovie avoit 
porté la parole : u'elle fe trouvoit fous la pro- 
teétion & le fauf-conduit de la République ; & que 
telle Réfolution que les Etats du Royaume pour- 


'roient prendre dans cette affaire, elle efperoit , 


quelle ne feroit pas abandonnee de fes amis. Les 
Evéques ayant encore infilé de députer vers les 
Lithuaniens pour entendre leur réfolution , ils ré- 
pondirent: que parce que les feuls Princes de Lor- 
raine & de Neubourg s'étoient ouvertement décla- 
res comme Candidats de la Couronne , on devoit 
réjetter tous les autres ; & ils fe déclarérent en 
méme tems pour le Prince de Lorraine menagant 
de fe retirer d’abord du Kolo ou de 1 Affemblée 
Générale, fi on ne leur donnoit fatisfaétion. Les 
Députés en ayant fait leur rapport au Grand Gé- 
néral de l'Armée, qui fe trouvoit tout proche , 
dans un jardin, avec plufieurs Senateurs & grand 
nombre de la Nobleffe, il leur dit en riant. Er nous 
autres, Meffieurs , allons nous en dans le Kolo: 
il donna d'abord la main à ’Ambafladeur de Fran- 
ce, & lui dit d'une maniére affable: Monfieur 
PAmbaffadeur, fiez vous à moi, tout ira bien. 
Lorsque le Grand Général arriva dans le Kol le 
Palatin Rasky le propofa pour Roi en peu de paro- 
les. Tout le monde accepta d'abord cette propo- 
fition, & les Palatinats le proclamérent Roi Pun 
apres Pautre ; mais parce que deux ou trois Pala- 
tinats firent difficulté d’y confentir, & que les Li- 
thuaniens fe rétirérent hors du Kolo, on fut obli- 
ge de fürfeoir la Proclamation entiere jufqu’au 
zome, de Mai. On rencontra pourtant encore ce 
jour-là plufieurs ditficultez , mais qui furent ap- 
planies par les foins infatigables & par la pruden- 
ce de l'Ecuyer de la Couronne , & du Waywode 
de Cracovie. Les Lithuaniens députérent en mé- 
me tems au Kolo PEvéque de Wilna pour prier 
PAffemblée de furfeoir la Proclamation jufqu’au 
lendemain , afin qu’elle put fe faire avec le Con- 
fentement général dela République. Le Grand Ge- 
neral rétourna dans fon Palais; les Grands 
du Royaume, & la Nobleffe y arrivérent aes 
apres , pour le féliciter & fon Epoufe de leur 
heureux avenement & la Couronne, & leur don- 
nérent le Titre de Majefté Royale. Le lende- 
main tous les Senateurs & toute la Noblefle fe 
rendirent au Palais, pour conduire: leur nouveau 
Roi au Kolo. L’Evéque de Cracovie , qui devoit 
Faire la Proclamation s’y trouva avant le Roi; & 
peu de tems apres arriva auffi le Chancelier & 
tous les Députés de Lithuanie, qui firent la mé- 
me déclaration , que les Polonois avoient faite. Le 
Grand Général déclara aprés à l'Evéque de Cra- 
covie en préfence de tout le monde , que sil fe 
trouvoit un feul Gentil-Homme, qui s’oppofät à 
fon Election , il n’accepteroit jamais la Couronne. 
Er effectivement tous les Senateurs, & l'Ambaf- 
fadeur de France avoient eu toutes les peines du 
monde de le perfuader , avant qu'il fortit de fon 
Palais, d'accepter la Couronne , ce que méme il 
ne leur avoit pas promis pofitivement. En conformité 
donc de cette déclaration, PEvéque de Cracovie 
fit le tour du Kolo, & demanda à tous les Pala- 
tinats A 4. differentes fois , s'ils demandoient pour 
leur Roi Fean Sobieski, Grand Général de l'Ar- 
mée. Tout le monde cria. d'abord Vive ern So- 
bieski III, de ce Nom; on entonna auffi-tót le Te 
Deum , pendant qu’on fit une triple decharge de 
1Artillerie & de la Mousqueterie. Toute PAR 
femblée accompagna enfuite le Roi à PEglife, chez 
la Reine Douairiere, & enfin dans fon propre Pa- 
lais ; toutes les ruës de fon paflage étoient remplies 
d'une prodigieufe quantité de Peuple, qui témoi- 

na fon contentement & fa joye par fes Cris 
@ällegrefle. Le plus effentiel, & plus intereffant 
pour Sa Majelté concernoit la continuation du 


Commiandement & de, la dispofition de l'Armée, 
que toute l' Affeniblée lui avoit laiffé d’un confen- 
tement unanime , quoique le Roi dispofär de fon 
propre mouvement du ‘Baton. de Grand Général 
& leconferät au Prince Stanis s Lubomirsky , Grand 
Maréchal dela Cour; ayant déclaré publiquement , 

ue la grande valeur , les mérites, & la naiffance 
iluftre de ce Prince étoient au-deffus de toutes les 
Récompentes. 

Le 24me, de ce mois, fête du .S. Sacrement , 
Sa Majefté fe rendit dans PEglife Paroiffiale pour 
after à la Proceffion; il y fut accompagné par 
tous les Senateurs & Grands Officiers en Caroffes 
à 6. Chevaux, & par toute la Noblefle à Che- 
val. La Bourgeoilie & les Milices fe trouvérent 
fous les atmes dans toutes les rués, & dans les 
places publiques. Toute la Ville fut en mouve- 
ment, parce qu'on n'avoit pas vü.tant de magni- 
ficence pendant plufieurs années. On remarqua 
encore comme une chofe particuliére , que Sa Ma- 
jefté , en arrivant à PEleótion, y avoit apporté 
66. Etendarts Tures, qu'il avoit gagné l'année 
précédente à la Bataille de Cochim , pour les pré- 
fenter au nouveau Roi élû , & dans l'intention qu’il 
s’en ferviroit comme autant de Trophées ce jour 
de fête. Cependant la Providence les avoit defti- 
nés pour l'honneur & la gloire de celui, quilesa- 
voit conquis, & ils furent portez dévant fon Ca- 
roffe par autant de Zowaritz ; qu'il fe trouva d’E- 
tendarts, Et quoiqu'on eüt gagné dans cette Ba- 
taille plus de 4.00. Enfeignes & Etendarts:, le Grand 
Général en avoit fait préfent aux principaux Offi- 
ciers de l'Armée, pour en orner les Egliles de leur 
Palatinats , & ne s'étoit refervé quece petit nom- 
bre entre lesquels fe trouva le Grand Etendart , 
ou queué de Cheval, dont il fit enfuite préfent au 
Pape. 

(Le 25.) du méme mois le Roi fit propofer aux 
Etats du Royaume les points fuivants. 

1. Parce qu'il étoit d'intention , de faire fon 
Serment fne reférvatione mentis , il les prioit auffi 
trés inftanment , de ne faire rien inferer dans les 
Pa&a Conventa , qui fût au-deffus de fes forces, 
D'autant qu'on avoit obligé le Roi défunt, de 
promettre de faire fortifier la fortereffe de Caminieck, 
& que n'ayant pú Pexécuter, il s’étoit attiré la 
haine de la Nation. 

2. Qu'il fouhaitoit abfolument, qu'on n'y inferat 
pas l'Article de mon abdicando Regm , étant prét de 
donner à la République toutes les Affurances , 
quil n'entreprendroit jamais la moindre chofe; qui 
put préjudicier à une Election Libre. 

3. Qu'il faifoit préfent à la République de: 
170000. Florins , qu'on lui avoit affignés fur la 
Staroftie de Mewe. 

4. Qu'il promettoit de payer à la Reine Douai- 
tiere de fon propre fond fes provilions , & ce qu’e 
le auroit befoin pour s'entretenir. 

5. Qu'il efperoit, de récevoir de-S. A. E. de 
Brandenbourg un fecours extraordinaire de 1000, 
hommes. 

6. Que le Roi de Suede lui envoieroit pareille- 
ment un fecours. 

7. Et qu'il efperoit d'en obtenir encore du Duc 
de Courlande un plus fort, que celui qu'il avoit 
déja promis. 

8. Qu'il entretiendroit toutes ces troupes auxi- 
liaires offertes par ces Puiffances Etrangeres pen- 
dant un an de fa propre bourfe, À 

9. Qu'il entretiendroit encore mille hommes à 
fes propres fraix , pendant qu’on feroit la Guerre 
aux Turcs, 

10. Qu'il degageroit des Joyaux de la Couron- 
ne, qu'on avoit engagé pour P'Armée , ce qui 
montoit À une fomme de rrois cent mille Flo- 
Tis cae 

11. Qu’il négocieroit une fomme confiderable a- 
vec la Couronne de France. 

12, Qu'il 


a 
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12. Qu'il fonderoit à Varfovie une Academie 
Uluftre pour la jeune Nobleffe, 

Quoique le Roi eût été élú unanimement, ce- 
pendant il fe trouva encore dans le Royaume plu- 
fieurs mécontens, dont quelques-uns n'approuvé- 
rent pas, que le Roi eût été chargé du comman- 
dement de l'Armée ; les autres prétendoient , qu'il 
devoit inceffanment faire fon Serment , & payer 1’ 
mée de fes arrerages en 6. mois de tems. On or- 
donna au Maréchal de la Diette, de lire les Ar- 
ticles de la Capitulation de PEleétion, qui regar- 
doient particulierement , li füreté de la Religion 
pour les Diffidens, la Confirmation des Privileges 
& des Droits du Royaume, la Reformation de la 
Cour Royale ; & enfin l'adhérance conftante de 
Leurs Majeftés à laReligion Catholique Romaine. 


«Lorsque la lecture de ces Articles fut faite par 


le Maréchal, le Roi préta fon Serment dans l'E- 
glife de S. Jean le 4me. de Juin en prélence du 
Nonce, & des Ambaffadeurs de PEmpereur, du 
Roi de France , & de lEleéteur de Branden- 
bourg, 

Le tems du Couronnement étant arrivé , le Roi 
& la Reine partirent de Zolkiew, & fe rendirent 
à Cracovie par Jawarow ; ils fe repoférent deux 
jours à Promnick, Chateau appartenant à PEyé- 
que de Cracovie , & en partirent le 3ome, du 
mois à la pointe du jour, pour fe rendre à Cra- 
covie, où ils firent leur Entrée par une magnifique 
Porte de Triomphe, oü le Roi, & la Baraille de 
Cochim étoient repréfentés en relief. L'Entrée fe 
fit dans l'ordre fuivant. 

1, Marchérent 18. Compagnies de Heyduques 
& d'autre Infanterie , tous habillés en uniformes 
bleus. 

2. Encore 6. Enfeignes de la méme Nation , 
habillés de bleu avec des paremens rouges. 

3. Six Compagnies en uniformes rouges , & 

4. Six autres habillées de vert. 

5. Deux Compagnies de la Bourgeoifie à pied. 

6. Deux autres Compagnies de la Ville à Che- 
val. La Cavalerie étoit habillée à la Polonoife , & 
PInfanterie à l'Allemande. 

7. Deux Compagnies de Cofaques à Cheval. 

8. Deux Compagnies Pantzernicki Dridami a- 
vec leurs Drapaux blancs & noirs. 

9. Deux Compagnies de Houzards couverts de 
leurs peaux de Tigres & de Leopards. 

10. La Cavalerie Polonoife compofée dela No- 
bleffe & des prémiers Officiers. 

11. La Cavalerie Allemande , ou plutót tous les 
Officiers Allemands , qui fe trouvérent à l' Armée, 
& dont les habits étoient couverts de broderie en 
or & en argent. 

12. Les Senateurs Seculiers & Ecclefiaftiques. 

13. Les Grand Maréchaux de la Couronne & 
de Lithuanie immédiatement dévant le Roi. 

14. Le Roi fur un Cheval gris-pomelé; fon 
habit étoit d'un Brocard d'or à fond couleur de 
perle, & il avoit fur la téte un Bonnet de Velours 
Cramoifi à la Polonoife, garni d'un petit plumet 
noir. Six Seigneurs du Palatinat de Cracovie por- 
toient fur lui un Dais magnifique; à fes deux có- 
tés marchoient 12. pages & 4. Perfans. 

15. Douze Chevaux de main avec leurs houfles 
magnifiques , dont chacun étoit conduit par deux 
Moldaves , & accompagné de deux Cofaques avec 
leurs armes à feu. 

16. Vingt quatre Laquais en Livrée bleué à 
broderie d'or. 

17. Les Carofles du Roi, ayant à leur droiteu- 
ne Compagnie de Houzards, & à leur gauche u- 
ne Compagnie de Moldaves. 

18. Une Compagnie des Gardes du Corps en 
Buffles & manteaux bleus. 

19. Douze Compagnies de Dragons en man- 
teaux rouges, 
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20. Encore deux autres Compagnies habillées de 
noir; & enfin. 

21. Une fuite fi nombreufe d'autres Milices , 
qu’elles farent obligées de choiür differentes rues, 
pour pouvoir pafler. 

'Tous ces differents Corps de troupes étoient 
fort bien habilles & leurs Officiers dune magnifi- 
cence extraordinaire, 

On prit en méme tems la Refolution de préve= 
nir tout fujét de trifleffe, & tout ce qui pouvoit 
porter la moindre atteinte aux divertiffemens at 
aux plaifirs pendant le Couronnement ; c’eft pour- 
quoi on fongea préferablement à l'Enterrement du 
Roi Fean-Cafimir , qui avoit abdiqué la Couron- 
ne; S'étoit retiré en France; & y étoit mort ; .& 
à celui du dernier Roi Michel. On les avoit mis 
jufqu’s préfent en dépôt dans l'Eglife de S..Flo- 
rian. Le dernier jour de Janvier on alla à cette 
Eglife, pour les tranfporter dans celle du Cháteau, 
deftinée à la fepulture des Rois. On y obferva 
les Cérémonies fuivantes. La Proceflion funèbre 
commenga 

1. Par les pauvres de la Ville, qui fuivoient 
une Croix qu'on portoit à leur téte. 

2. Ils étoient fuivis par les Communautés de la 
Bourgeoifie, 

3. Le Magiftrat en grand Deuil. 

4. Les Ordres Ecclefiaftiques, comme les Ber- 
nardins , les Pauliftes de Skalcka, les Carmelites , 
les Auguflins , les Franciscains , les Dominiquains, 
les Chanoines Reguliers , qui portoient une grande 
Croix d'argent; & enfin les Curez de toutes les 
Eglifes, qui portoient également une Croix d'ar- 
gent. 

Quelques Mousquetaires & Heyduques avec 
leurs Mousquets, & Piques renverlés marchoient 
aux deux côtés des Ecclefiaftiques. 

5. Les Academiciens en Habits longs. 

6, Les Confeillers du Roi Cafimir. 

7. Le Magiftrar de Cracovie. 

8. Les Profeffeurs & le Recteur de l'Univerfi- 
té; chacun portant un Cierge ardent , & faifant 
porter devant eux, par les deux Bedaux , deux 
mafles d'argent. 

9. Sept Trompettes en Deuil. 

10, Vingt & un Etandarts & Drapaux du pais, 
brodés d'or & d'argent. 

1r. Les Chantres, deux Trompettes, & une 
Croix d'argent. 

12. Vingt-quatre Chanoines , neuf Evéques & 
Abbez , l’Archevêque, & trois Waywodes, dont 
celui du milieu portoit le Globe, & les deux au- 
tres , chacun un Sceptre. 

13. Le Grand T'réforier de la Couronne avec 
la Clef d'or; le Grand Porte-Glaive avec l'Epée, 
le Chancelier avec les Joyaux de la Couronne, & 
les deux Maréchaux avec leurs Batons de Com- 
mandement. 

14. Les deux Cercueils fur un méme Char à 
6. Chevaux; fur chaque Cercueil étoit pofé un 
Careau de Velours noir avec la Couronne, le 
Sceptre, & le Globe du Royaume. Les Coins du 
Poéle étoient portés par des Palatins , & les Pages 
portoient des flambeaux ardents. 

15. Le Roi en grand manteau de Deuil. Le 
Nonce Apoftolique , l' Ambaffadeur de France, les 
Grands, la Généralité, enfin les Trabans, & les 
Gardes du Corps. 

"Toute cette Proceffion étoit fermée par une nom- 
breufe fuite de Caroffes, & par la populace. On 
avoit dreflé dans l'Eglife un Catafalque quarre, 
dont les quatre coins répréfentoient les quatre Ver- 
tus Cardinales, la Juftice, la Prudence, la Sobrie- 
té, & la Valeur. En haut du Catsfalque on a- 
voit pofé les portraits & les armes des deux Rois 
défunts. ‘Toute la Proceffion étant arrivée dans 
PEglife du Château , les Palatins portérent les deux 

Ddd 3 Cer- 
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Cercueils fous le Catafalque. Le Roi Regnant fe 
plaga prés de PAutel fous un Dais de Velours 
noir. L'Archevéque commenga le Service Divin, 
& le Confefleur du Roi fit l'Oraifon funébre en 


Langue Latine. L’Archeveque finit aprés la Mef- | 


fe, & le Roi & tous les Grands du Royaume al- 
lérent à l'Offrande, Toute cette Augufte Aflem- 
blée ft enfüite trois fois le tour du Catafalque. 
Les Grands Officiers dela Couronne jetrérent dé- 
vant les Rois défunts les marques de leurs charges 
& les Maréchaux briférent leurs Batons de Com- 
mandement. On porta enfuite les morts dans leurs 
Tombeaux en prélence du Roi, On abandonna au 
pillage tous les ornements, & on finit la Cer 
nie par une triple décharge de PArtillerie, & 
la Mousqueterie. 

On fit le 2me, de Février les Cérémonies du 
Couronnement. Le Roi, la Reine & les Senateurs 
fe rendirent à PEglife Cathedrale à 2. heures de 
Papres-diné. Le Rot dans un habit magnifique , en- 
richi de Diamans, fe mit à genoux dévant l'Au- 
tel en préfence de plulieurs Eveques ; P Archevéque 
de Gnefne y officia, chanta la Litanie  & fit quel- 
ques prieres. Le Roi fe retira enfuite dans une 
Chapelle, mais la Reine refta afhfe fous un Dais 
magnifique pendant toutes les Cérémonies. On 
celebra la grand’ Mefle à trois heures’, & Sa Ma- 
jelté s’etant fait habiller d’un autre habit de Taftetas 
garni de Diamans, retourna à l'Autel, & s'y mit 
à genoux. Le Primat du Royaume recita une O- 
railon, & donna la Bénédiction à Sa Majefté; 
pendant qu'on lui ouvrit les manches de fa Vefte 
& de fa Chemife; ayant éré oint au bras jufqu’au 
coude , le Primat lui mit fur la téte la Couronne, 
& lui donna l'Epée , avec laquelle il donna trois 
coups en Pair , & la rendit au Grand - Porte- 
Glaive. Le Primat donna enfuite au Roi le Scep- 
tre & le Globe, & lui fit une petite Exhortation, 
convenable au fujer de la Cérémonie. On entonna 
le Zé Deum, pendant que tous les Evéques & Se- 
nateurs accompagnérent le Roi fur le Tröne , qu'on 
avoit préparé au milieu de l'Eglife , ils allerent en- 
fuite prendre la Reine, & la conduifirent à PAu- 
tel. Elle étoit téte nué, habillée en mante & 
manteau Royal brodé d’or & double d'Hermines ; 
s'étant mile à genoux , on lui óta le manteau; & 
ayant été ointe au bras comme le Roi, on lui mit 
la Couronne fur la tête, on lui donna entre les 
mains le Sceptre & le Globe, & PArchevéque 

rononga à chaque fois une Oraifon. . Leurs 
Majeftés allérent à l'Offrande , & aprés avoir regu 
la Sainte Communion elles retournérent fur le 
Tréne. Les Dames de la Cour dans un Galla 
brillant paroifloient autour de la Reine, comme au- 
tant d' Aftres autour de la Lune, Tout le Peuple 
áffemblé dans l'Eglife , & en dehors, faluérent 
leurs Majeftés à differentes fois par un Vivat Rex 
& Regina. On jetta au Peuple une grande quan- 
tité de Medailles d'or & d'argent. Le Roi & la 
Reine ayant leurs Couronnes fur la téte furent re- 
conduits au Château par le méme cortége & dans 
le méme ordre; & s'érant mis à table, on fit plu- 
fieurs décharges de l'Artillerie , & tout le Peu- 

le ne cefla de témoigner fa joye par des Cris 
d'allegreífe & par des Vive le Roi & la Reine réi- 
terez: le même foir on alluma un feu d'artifice , 
& on pafla toute la nuit dans toutes fortes de ré- 
jouiffances ; la Grande & la Petite Pologne, la Pruf- 
fe, la Ruffie, la Lithuanie & la Matlovie ne man- 
querent pas non plus de fe diftinguer le jour du 
Couronnement par des decharges continuelles de 
P Artillerie & de la Mousqueterie, par des feftins, 
des bals, & par d’autres divertiffemens. La Ville de 
Dantzig fe diftingua dans cette occafion , ayant ex= 
pres fait préparer un Feu d’Artifice, qui lui coú- 
ta une fomme confiderable. 

Leurs Majeltés furent complimentées par le 
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| Nonce ; & l'Ámbaffadeur de France declara publi- 
| quement , que fon Maitre, le Roi tres-Chretien , 
| avoit adopte la Reine pour fa fille. 
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Defeription du Ce 
en 1697. lection du 


| gufte II. 


[ E 15. de Mai 1697. , ayant été fixe 
| ^ lection d'un nouveau Roi, tous 


| lemnités ordinaires a PEglife de S. 
| fieur Davia Nonce Apoltolique cé 
| du St. Efprit, & l'Evéque de Plolckow ou Salusiz 


| prononca le Sermon. Tous les Senate fe ren- 
| dirent. dans le Szopa, ou on paffa le refte du jour 
en conferences fecrétes. Les Nonces s* blé- 


| rent dans le Kolo, où s’étant placés en Cercle 
| priérent le Seigneur Orzieniki , qui avoit fait la 
| fonction de Maréchal des Nonces dans la préce- 
dente Convocation, d'ouvrir. l'acte de Election, 
| & de fe charger de la préfidence de leurs voix li- 
res, julqu'à ce qu'ils euffent elü un nouveau 
Maréchal. Il les remercia:de cet honneur, & leur 
fit en méme tems voirau doigt, que tout le mal- 
eur y dont la République étoit à préfent aflligee, 
ne provenoit uniquement, que de ce qu'elle étoir 
reftée fi long-tems fans Chef, & qu'en conféquen- 
ce rien n'étoit plus néceflaire, que de rétablir en- 
tr'eux une confiance entiére , pour pouvoir pro- 
céder unanimement à PEleétion d'un nouveau Roi, 
& expédier toutes les affaires pour le bien & la 
tranquilité de la République. Et comme il feroit 
abfolument impoffible de pouvoir effectuer ces deux 
points fi néceffaires , fans avoir préalablement fait 
PEle&ion d'un Maréchal des Nonces , il les fup- 
plioit trés inflanment , de vouloir au plutót procé- 
der à fon Election. 

Il fe trouva plufieurs Prétendans à la Charge de 
Maréchal, mais les Principaux étoient le Granc 
Chambellan Bielinski, & le jeune Comte Leszins~ 
ki, Palatin de Adelnau, ou de Odolanowsky : dont 
le premier étoit attaché à la Couronne de France, 
& celui-ci à la Maifon Royale de Sobieski. : Le 
Palatin Wielunski, c'eft-à-dire de Wielun , parút 
auffi fur la Scene, mais avec peu d'effet & de fuc- 
ces. Les deux prémiers n'épargnérent ni peines » 
ni argent pour parvenir I 


à leur but. Ils fournirent 
les vivres néceflaires à plufieurs Palatinats , qui 
campoient en rafe campagne, & il y eut tous les 
jours table ouverte dans leurs Maifons pour 100, 
& même jufqu'à 200. perfonnes. Le Maréchal 
des Nonces , pour prévenir toute confufion , 
& les réproches même, qu'on pourroit lui faire, 
demanda , que chaque Palatinat s'approchát de fa 
table, afin qu'il pur diftinétement enténdre la voix, 
que chaque Nonce donneroit. Le Palatinat de 
Pofnanie ayant été appellé le premier, il entra 
dans le Cercle, & s'étant approché de la Table 
du Maréchal, il donna fes voix en bon ordre, & 
unanimement au Palatin Odolanowskis On appel- 
la enfuite le Palatinat de Cracovie, qui s'appro- 
cha de la Table en, grande foule, & ils donnérent 
leurs voix avec tant de confufion , que plufieurs 
la répetérent quelquefois jufqu'à trois fois. Cette 
maniére d'agir ne déplür pas feulement au. Maré- 
chal , mais. même aux autres Palatinats. Le Ma- 
réchal fit tout fon poffible, pour les redreller a= 
vec douceur, & pour les engager de retourner à 
leurs places, mais il lui fut impoffible de les ap- 
pai- 


DE 


paifer, fe voyant entouré de cette fougueufe multi- 
tude de tous cótés. C’eft pourquoi tous les au- 
tres Palatinats proteftérent contre cette maniére de 
voter, & n’eurent pas peu-de peine de faire re- 
tourner ceux de Cracovie A leurs places. Le 
Maréchal leur dit enfuite; que pour témoigner 
{es bonnes intentions, de favorifer, Ex d’accelerer 
PEle&tion d'un Maréchal des Nonces, il avc 
mandé à toute l'Affemblée leurs fentiments fur la 
maniére d'y procéder; mais qu'il avoit remarqué 
dès le commencement, qu'il ne feroit pas praéti- 
cable, que chacun donnât fa voix à fa table avec 
tranquilité & fans confufion. C’elt pourquoi il 
fouhaitoit, que chaque Palatinat donnátfes voix à 
fon plus ancien Nonce, & que leur Nombre lui 
fút remis Lundi prochain; Mais tous les Etats re- 
jettérent cette propofition; & prierent le Mare- 
chal, de vouloir continuer la premiere Methode , 
promettant que chaque Palatinat, qui entreroit 
dans le Cercle, ne s’approcheroit de fa table que 
deux ou trois Perfonnes, pour donner leurs voix 
avec ordre & diftinétement. En conformité de cet- 
te réfolution on rappella dans. le Cercle le Palati- 
nat de Cracovie , qui envoya aufli en meilleur or- 
dre les perfonnes de fon diftriét à la Table du 
Maréchal pour y donner leurs voi Celui de 
Wilda fuivit leur exemple. De ces trois Palati- 
nats , Odolanowsky eut 227. voix, le Grand Cham- 
bellan 334. & le Palatin Wielunsky 50. On pro- 
rogea enfuite la Seffion jufqu'au Lundi prochain, 
ce jour-là le 3e. du mois, parût le Palatinat de 
Sendomir , dont le Grand Chambellan reçut 217. 
voix, le Palatin Odolanowsky 345., & celui de 
Vielun 204. Le Palatinat de Kalitfch ayant vore 
le 4me, dito, donna le plus grand nombre de voix 
à Bielinski; mais le Comte Leszinsky en fut dé- 
domagé par le Palatinat de Trocki, qui lui donna 
100. voix plus qu'à Bielinski. Cependant les voix 
augmentérent tant pour le Grand Chambellan, que 
lorfque le Palatinat de Wolhinie entra dans le Cer- 
cle, il avoit déja 4008. voix , au lieu que le Com- 
te Leszinski n'en avoit que 2518. Le ıome, de 

uin dans le moment , qu'on appelloit le Palarinat 
de la Podolie , le Nonce Chlebowski du. diftri& 
de Velau parüt dans le Cercle , & 1a renouvella 
fa proteftation contre cette Methode d'élire un 
nouveau Maréchal. On lui répondit: qu'on con- 
tinueroit cette maniére de recueillir les voix., parce 
que tous les Palatinats ne s'étoient pas encore af= 
femblés. Ce qui fut approuvé. de tous les autres 
None Le tour étant vend aux Palatinats de la 
Podlachie, de Smolensko & de Starodub, ilsdon- 
nérent toutes leurs voix au Grand Chambellan , 
& le Comte Leszinski n'en eut que deux. Les 
trois Palatinars de Lublin, de Plocko, & de Belz 
s'étant enfuite approchésdu Kolo en deux differen- 
tes factions , comme ils avoient fait dans leurs Die- 
tes partic » & le Maréchal ayant remarqué, 
qu'ils: Sétoient armés d'armes à feu, il trouva à 
propos de proroger inceffament la Seffion. Les deux 
Partis oppolés entrérent aufh-töt en Conference a- 
vec le Maréchal, tant fur la prorogation de la Sef- 
fion , que fur leurs propres difputes. & prefcean- 
ces, & ils s'échaufférent fi fort, que les Seigneurs 
Glogowski » & Radecki, Chefs des deux Partis op- 
pofés tirérent le Sabre; auffi-tót toute leur fuite fc 
prépara pour le Combat ,.on tira méme plußeurs 
coups de fufils. Le Maréchal & plutieurs Nonces 
ayant. interpole leurs bons offices , on convint , 
que leurs pretentions réciproques feroient differées 
juíqu'à PEle&ion d'un nouveau. Maréchal , $ 
qu'en attendant leur Palatinat iroit aux fuffrages à 
fon tour. A quoi ils acquiefcérent à la fin. On 
compta aprés les voix, dont le Palatin Odolanows- 
ki eut 284. le Grand Chambellan 619. le Pa- 
Jatin Wielunski 2., & le Maréchal lui-même 8. 
Le rime, de Juin le Palatinat de Novogrod, a- 
yant été appellé , les Palatins de Wilda & de Brefz 
entrérent en méme tems dans le Kolo, & celui de 


le 
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Wilda ayant demandé la permiffion de parler, 
propofa: Qu'on refulät toute activité au Seigneur 
Oginski, parce qu'il avoit été Maréchal de la Con- 
fédération en Lithuanie , qu'il avoit levé fes mains 
contre fa mére, c'eft-à-dire la Patrie, & que par 
conféquent on ne devoit le confiderer , que com- 
me un Ennemi de la République. Le Palatin de 
Brefz ayant en même tems produit plufieuts Dé- 
crets & Baniflemens contre fa perfonne, le Ma- 
réchal déclara, qu'on ne lui permettroit aucune 
activité dans la préfente Affemblée. On compta 
aprés les voix. Le Palatin Odolanowski en eut 23 
& le Grand Chambelan 1454. Le Palatinat de Wi- 
tepski s’étant enfin approché dela Table, le Com- 
te Leszinski eut 112. voix, le Grand Chambelan 
1932. , & le Starofte Vielunski 1. Le ızme, du 
mois, étant le tour du Palatinat de Maffovie d'al- 
ler aux voix, les Nonces envoyérent avertir le 
Maréchal , qu’ils ne defcendroient pas de leurs 
Chevaux , avant que le Palatin Odalonowski ne für 
arrivé, afin que l'on peut s'informer. de lui, s'il 
fe trouvoit quelqu'un entr'eux , ou dans le Pala- 
tinar , qui fe für laiffe corrompre par fon argent, 
promettant , que fi on en pouvoit convaincre quel- 
qu’un, ils en feroient un châtiment fi exemplaire, 
que cela ferviroit d'exemple aux autres; Mais par- 
ce que le Palatin n'étoit pas préfent , le Maréchal 
promit de fatisfaire une autre fois à leurs deman- 
des, & les pria, de n'interrompre pas la conti- 
nuation des voix. ll arriva pourtant quelque émo- 
tion dans le Diftrict de Varfovie , parce qu'un cer- 
tain Gentil-Homme , Nierkifa, fut tué d'un coup 
de Piftolet à trois pas du Maréchal, par un au- 
tre Gentil- Homme, nommé Rybinsti. Tout le 
monde trouva pourtant , que ce malheur &toit ar- 
rivé par hazard, & fans aucune mauvaile volonté. 
Le Référendaire Sezuka en prit occafion de faire 
un petit Difcours au Maréchal, dont le contenu 
étoit, qu'il ne pouvoit aflez s’étonner du malheur de 
fa Patrie, qui, quoique affez formidable à tant de 
Peuples étrangers , íe trouvoit pourtant dans la 
trifte fituation , de fe nourrir en dedans de fon pro- 
pre fang. Qu'il ne pouvoit non plus approuver, 
qu'on fir deux génuflesions , ce qu'on n'étoit obligé 
defaire qu'aux Rois, à leur arrivée & à leur dé- 
part. Que la mort malheureufe d'un Gentil-Hom- 
me prouvoit avec évidence , que l'Ele&ion d'un 
Gentil-Homme ne fe füfoit pas dans un endroit 
convenable. Que par rapport à compter les voix, 
il prioit le Maréchal avec inftance , de reflechir 
fur l'exemple du Roi David, qui avoit été chá- 
tie, parce qu'il avoit fait dénombrer le Peuple 
d’Hfraël. Qu'il étoit encore moins content , que la 
Concurrence au Marefchalat produifit tant de con- 
fufion , & de ruptures, & qu'il y eût fi peu d’u- 
nion enrre les membres d'une méme République. 
Ce qui n'étoit qu'une nouveauté fcandaleufe , 
contre laquelle fon Diftriét proteltoit , & la comp- 
toit entre les Exhorbitances , & tächeroit d'y re- 
medier au. plutót; que comme il ne voyoit rien de 
réprochable dans la Concurrence des deux pré- 
tendans , qui tous deux étoient des Seigneurs d’u- 
ne baute qualité, il fouhaiteroit de pouvoir fervie 
tous les deux ; mais que cela étant impoflible , il 
donneroit fa voix au grand Juge, Auguflin Ko/uc- 
ki dans le Palatinat de Inowradaw , qui non feule 
ment étoit reconnu pour honnéte homme, mais 
qui étoit en méme tems exempt de tout foupgon. 
Le Maréchal des Nonces lui répondit: je vous 
en ai prié, Monfieur, vous méme , & j’avou& 
que votre Confeil eft trés bon, mais que voulez- 
vous, qu'on fafle, fi on refufe de l'accepter. Je 
m'y fuis oppofé , plus d'une fois mais fans aucun 
fuccés , c’elt pourquoi j'ai été obligé de prendre 
patience. "T'ous ces inconveniens font certainement. 
déplorables , mais il fera difficile d'y remedier. 
Quand à moi, je m'acquite comme un fils obeif- 
fant de ce que vous m’ordonnez. 
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Le 13me. de Juin, lorfque le Palarinar de Pod- , 
lachie cut commencé à donner fes voix ; leComte | 
Leszynski parüt au Kolo avec une nombreufe füi- | 
te; il demanda Ja permiffion de parler, avant que | 
tous les Palatinats continuaffent de. donner leurs 
voix; cela lui ayant été permis, il dit: Que la | 
contufion préfente le touchoit d'autant plus fenfi- | 
tion d'un 


meE- | 
es en avoient 
| Pem- 


I 


e tems obflacle à PElection à 
chal , qu'on avoit lieu de craindre, que 1 
roit pas encore fair P EleGtion d'un Marécl 

e le tems fixé pour élir 
qu’ainfi pour prévenir tous les malheurs , c 
roient arriver à la République ; d'un plus long re- 
tardement, il facrifioit au bien public fes propres 
interéts, qu'il avoit dans cette Concurrence, & 
qu'il s'en déGftoit entierement. Et que comme il 
remercioit fraternellement , tous ceux qui jufqu'à 
préfent avoit vould Phonorer de leurs fuftrages , 
il fouhaitoit en méme tems, que les voix qu'on 
lui avoit donné, puflent être comptees au profit 


du Maréchal, qui dirigeoit encore actuellement 
les aff 


es, & qu'on lui laiffát unanimement la 
Direction de l'Ele&ion d’un Roi Le Maréchal 
le remercia de fes bonnes intentions , & déclara 
qu'il étoit ché , que le Seigneur Leszinski refulat 
d'accepter une occ fion fi favorable, de faire briller 


jui pour- 


air 


fes éminentes qualités, mais que par rapport à fa | 


propre perfonne , il s’excufoit fur fon impuiffance. 
On recommenga à voter, plus de 300. Gentils 
Hommes s’approchérent de la Table, & donné- 
rent, à la recommendation du Comte Leszinski, 
leurs voix au Maréchal Directeur , en forte qu'il 
eut beaucoup de voix ce jour-là. Le 14m, on 
continua à voter, fans qu'il y eût d'apparence 
qu'on püt-finir encore Je lendemain ızme, Plu- 
fieurs Palatinats témoignérent auffi leur méconten- 
tément par raport au Grand Chambellan, parce 
qu'on favoit qu'il étoit affe&ionné à la France. 
Celui de la Grande Pologne s’affembla dans fon 
Camp pour déliberer fur les moyens de mettre fin 
X cette Concurrence, & pour voir, fi on ne pou- 
roit pas propofer d'un autre Palatinat, une per- 
fonne capable y & dont le tour. füt de prétendre 
au Marechalat. On ne laiffa pourtant pas d’all 
aux voix, & le 1sme. toutes les voix ayant été 
comptées, on en trouva pour le Palatin Odona- 
lowski 4119. Pour le Grand Chambelan 11848. 
Pour le Palatin Wielunsky 370. Pour l’ancien 
Maréchal 469. Pour le Palatin Radziewiski Gos- 
zorowski 8. Pour le Grand Ecuyer Tranchant 1. 
Pour le Grand Juge d'Inowradaw 1. Pour le Pa- 
latin de Pyzdry Y. Le Caftelan Biki Kuroparniéti 
36. Enforte que toutes les voix de la Republique 
montoient à 16880. 

Or comme le Grand Chambellan avoit eu le plus 
grand nombre de voix il für proclame ce méme 
Samedi , 15me, reçut le Baron de Commandement 
du Maréchal precedent , & fit le Serment accou- 
tumé, comme il-eft prefcrit dans les Conftitutions 
qui furent drefiées à l'Ele&tion du Roi Michel ; on 
y annexa pourtant pour cette fois ; qu’en cas qu'il 
arrivát une Seiffion (ce qu'à Dieu ne plat), il 
ne fe déclareroit pour aucun Parti, & ne delivre- 
roit le Diplome à aucun des Elus fans le confen- 
tement dela République. À peine avoit-il fait 
fon Serment, & commence fa fonétion , qu'il mon- 
trà déja trop de partialité. Plufieurs Nonces. dans 
leur premiere fougue accoururent à lui le Sabre à 
la main. Le Maréchal pourtant trouva moyen de 
les appaifer par de bonnes paroles. Le 17me, le 


Maréchal & toute la Noblefle allérent au Sxopa, 
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pour y récevoir & complimenter le Senat ; le Pri- 
mat leur répondit: » La Liberté Polonoile or- 
,; donne à préfent de tenir Confeil dans un Endroit, 
» où on ne voit croître que des Lauriers & des 
3, Couronnes. C’eft dans un tems ott le. Dispen- 
& de l'union eft defcendu d’ 


3, nedic 
43 réchal, tous les Efprits 
funis pour fon Election 5 le Senat s 
» de tout fon coeur, & fouhaite que 
,, ton de Commandement puiffe prov 
» tier, pour en faire une Couronne 
», celui, qui fera choifi pour monter fur le T: 
+5 de Pologne. C'eft par un chemin rempl 
toutes lortes de dangers & d’ecueils, 
5) tiens le Gouver ail ‘du Vaifleau de la Repu 
». blique, pour le conduire au port du répo 
,; de la füreté; je mets a préfent tous les de: 
3, de la Patrie dans PArfend de la Liberté, 
, ayant été délivré d'un fardeau trés péfant , de- 
oy puis que j'ai vii, que nos bons Confeils ont é- 
» té benits, ce dont je rends du fond de mon 
yy ame mes trésehubles actions de graces à la Pro- 
» vidence Divine. Je reméts cette République à 
>, l'Illuftre Senat & à toute la Noblefle , & quoi- 
» qu'elle foit énervée & fans forces, elle fe trou- 
» ve pourtant en fon Entier 5 joublie ce qui s'eft 
»» paflé , en confideration du tems préfent; je ne 
» me fouviens plus du trifte mois de Septembre, 
» & rends Grace à Dieu, qu'il nous à fait vivre 
» jufqu'à PEté prefent. Nötre République: a pris 
» Naiflance en rafe Campagne, prions &c. “ tl 
fit enfuite fon rapport de tout ce qui s'étoit pafle 
endant tout ce tems, & particulierement ; que 
PArmée de la Couronne étoit rentrée dans fon 
devoir. Il recommenda enfuite aux Erats une u- 
nion parfaite, leur fouhaita un contentement ge- 
neral, & les pria de reconnoitre les foins &-pei- 
nes des Commiflaires par des Recompen es, qui 
confiftaffent en effets réels. IL leur dit, qu'il avoit 
regu des Lettres de PEmpercur des Romains , du 
Czaar de Mofcovie  &-de là République de Ve- 
nife au fujet de la Ligue. Il E entendre , que 
ps fa propre perfonne il n'avoit pas peu contri- 
ué à diffiper la Confédération de Armée, leur 
ayant refufé le pain dans les Terres Ecclefiafti- 
=> Il conclut enfin, que tout ce qu'il avoit 
it, n'étoit qu'en paffant: mais que les Miniftres 
du Pape , de l'Empereur ; du Roi de France, des 
Electeurs de Baviere , du Palatinat , de Branden- 
bourg ,, des Princes de Neubourg, de Lorraine, 
de Don Olivio Odefchalki, & de Savoye étant de~ 
ja arrivez , chacun ne manqueroit pas de jouér fon 
Role, & de leur faire des Propofitions ; qu'il. fe- 
roit neceflaire, qu’ils fe fouvinfent dela legon d'un 
ancien Philofohe: Cavete Cives , ne Civitas vefira 
per portas effugiat. Il recommenda enfuite les fortifi- 
‘cations de la Ville de Cracovie; comme le dépót 
de la Cotironne , les: Paéta Conventa , le payement 
de PArmée, l'Etabliffement du Tribunal de la 
Capture, pour n’étre pas refponfable envers Dieu 
du fang innocent, qui peut-être feroit verlé, & 
qui certainement tomberoit fur leur compte; &c. 
Apres cette Députation , le Maréchal & la No- 
blefle retournerent dans le Kolo. Le Maréchal 
informa de la Noblefle; fi elle fouhaitoir de com- 
miencer par PEtabliflement du Tribunal de la Captu~ 
re, ou par la leSture de POrdorinance de PEleétion. 
On commença par le premier Article, & on choi- 
fit Affeffeurs de ce Tribunal des Seigneurs Polonois 
& Lithuaniens; on fit enfuite la’ le&ture des Or- 
donnances de l'Ele&tion. 

Le 18me, & 1gme. de Juin fe pallerent en 
déliberations fur le Serment des Juges de la Cap- 
ture; fur la Coequation des droits des Lithua- 

niens ; 
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niens; & für lesmoyens, qu’on employeroit , pour 
- découvrir les auteurs de la Confédération. 

Le 2ome, le Maréchal ouvrit la Seffion, en 
faifant entendre à la Noblefle, que le Senat vien- 
droit aujourd'hui fe joindre à elle; & que le Non- 
ce du Pape feroit enfuite: admis à P Audience ; il 
fit en même tems une députation de plulieurs 
Nonces des Palatinats, pour affifter à cette Céré- 
monie. Les Etats ayant attendu quatre heures, le 
Nonce Apoftolique parüt enfin, fut regu par le 
Palatin de Pofnanie, & placé à la gauche du Pri- 
mat; il délivra un Bref Apoftolique pour le Senat 
au Primat, & celui, pour la Nobleffe au Marechal 
de la députation. Le Secretaire de la Couronne 
fic la le&ture du premier, & le: Maréchal du fe- 
cond. Le Primat & le Maréchal y répondirent 
aux noms du Senat & de la Noblefle. Le Non- 
ce dit dans fon difcours entre autres chofes, qu'il 
étoit particulierement chargé de Sa Sainteté de don- 
ner la Bénédiétion Apoftolique aux Etats pour la 
prochaine Eleétion, & de leur recommander d'é- 
lire un Prince , qui für véritablement attaché à la 
Religion Catholique Romaine. 

La Seffion du 21me. commença par de gran- 
des difputes au fujet des Chefs de la Confedera- 
tion, & de la Coéquation des droits dela Lithua- 
nie. Cela alla fi loin, qu'on tira les Sabres dans 
le Kolo; mais tout fe pafla, fans que perfonne für 
bleffé, parce qu'il fit une pouffiére fi épaiffe , qu'il 
étoit impoffible d'ouvrir les yeux. 

Cependant les Difputes ne cefférent ; que jufqu'à 
Parrivée de PEvéque de Paffau , Ambaffadeur de 
P'Empereur , qui devoit avoir ce- jour fon Audien- 
ce publique. 

Son Excellence étoit déja arrivée au commence- 
ment du mois de Mai fur les Frontiéres de la Po- 
logne; mais il ne fe contenta pas d'un fimple paf- 
feport, que le Primat lui avoit envoyé , il deman- 
da encore, un Commiffaire , qui le regüt fur les 
Frontieres,.c'eft pourquoi il expedia un de fes 
Gentils-Hommes à Varfovie ‚au Primat du Royau- 
me. : Le Primat nomma un Starolte pour aller re- 
cevoir l'Ambaffadeur, & pour le conduire à Var- 
fovie, od il arriva fur la fin du mois de Mai. Le 
12me, de Juin il fit fon Entrée publique, on en- 
voya au devant de lui une Cavalcade de 300. Gen- 
tils-Hommes, & de 37. Careffes à 6. Chevaux, 
entre lefquels fe trouva celui du Primat , où Ame 
bafladeur & le Palatin de la Podlachie fe placérent, 
il étoit fuivi de 5. de fes propres Carofles, dont 
4. étoient remplis de fes Gentils-Hommes & de fes 
autres Officiers; fon train confiftoit en 20. Hey- 
duques , 2. Timbaliers, 6. Trompettes & 12. 
Laquais en livrée & manteaux brodez. Deux Com- 
pagnies de Heyduques fermoient le Cortége; la 
premiere de 200. hommes habillés en uniformes 
rouges étoit celle du Grand Général de la Haute 
Pologne , & l'autre de 50. hommes habillée de bleu 
appartenoit au Maréchal de la Couronne. L’Am- 
baffadeur envoya préalablement fes Lettres de Cré- 
ance au Primar par fon Secretaire d'Ambaffade , 
qui furent reçuës par le Secretaire de la Couronne 
au milieu du Kolo. Quelques Nonces ayant donné 
un coup d’œil fur le deffus de la Lettre, & vo- 
yant qu'on y avoit mis feulement Inclyte~ Reipu= 
blice-, en furent fcandalifés, & dirent au Secretai- 
re de l'Ambáffade , qu'ils prétendoient celui de Se- 
renifime. Le Secretaire de la Couronne alla donc 
aux Palatinats,.& s’informa, fi on trouvoit bon, 
qu'il fit la lecture de ces Lettres. On lui defen- 
dit abfolument de lefaire; I’ Ambáffadeur refta donc 
dans fa place fans aucune action plus d’une bonne 
heure, en attendant le nez commenga a lui fai- 
E , ce qui arrivaauffi au Maréchal. des Nonces. 

ais quelque tems ‘après ayant tiré de fa poche 
un papier, il commenga à lire fon difcours fuivant 
la coutúme. -Comme il ne donna pas des le com- 
mencement du difcours ; à la Republique, le titre de 
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Serenijlima y quelques Nonces interrompitent fa has 
rangue, & l'Ambaffadeur fut obligé de déclarer ; 
la Républi- 


H n PS 2 
que pour fon particulier il donneroit 
que le titre de Sereniffima, pourvû qu'on accordat 
à fa perfonne celui de Celfifimus, parce qu'il étoit 


Prince Souverajn dans l'Empire, Il recommanda 
enfuite le Prince Faques. Le Cardinal & le Mare- 
chal ayagt'#pondu a fon Dilcours , il prit congé, 
& fut réconduit à fes Carofles par toute-la No- 
blefle. On pafla le refte du jour en .contef 
& en menaces contre le Marechal des Nonces., en 
forte qu’on ne prit aucune Conclufon fur les points 
qu'on avoit mis fur le Tapis. 

Le 22me, le Baron d'Overbeck ¿ Miniftre d’E- 
tat & Envoyé Extraordinaire de S. A. E. de Bran» 
debourg fit fon Entrée publique à Varfovie ; il 
alla prendre fon Logement au Fauxbourg de Cra- 
covie dans le Palais du Sr. Boratini , appellé 
communément le Nouveau Monde; il y fut com- 
plimenté «par les Gentils-Hommes de tous les Se- 
nateurs Ecclefiaftiques & Seculiers, qui lui envo- 
yerent en. même tems leurs Caroffes pour groffir 
fon Cortége. Celui du Cardinal Primat n'étant 
pas encore arrivé , Monfr. l'Envoyé fe fer- 
vit de cet intervalle pour faire Civilité aux Gen- 
tils-Hommes Polonois ; & les repala de Confitures 
& de quelques Bouteilles de Vin de Hongrie. Mais 
le Comte Zaluski, Palatin de Czernichow , étant 
enfin arrivé dans le Caroffe du Cardinal, fir les 
compliments ordinaires à l'Envoyé de la part du 
Primat & du Senat , & l'ayant invité d'entrer dans 
ce Carofle, il voulut fe mettre au fond à la gau- 
che de l'Envoyé. Le Baron d'Overbeck prétendit 
au contraire , qu'il fe plagät vis-a-vis de lui, ce 
qu'on avoit obfervé peu de tems auparavant à la 
réception de l'Ambafladeur: de l'Empereur , celui= 
ci ayant occupé le fonds du Caroffe rout feul, & 
le Palatin de la, Podlachie le devant , que d'ailleurs 
les Miniftres de Brandenbourg étoient en poflef- 
fion, d’être traités en Pologne, à l'égal de ceux 
de l'Empereur & des Rois. Le Palatin y repli- 
qua: que celui de Podlachie avoit trés-mal fait de 
fe mettre vis-à-vis de l'Ambaffadeur de l'Empe- 
reur ; l'Envoyé lui prouva au contraire avec évi- 
dence, que l'Egalité , qu'on avoit jufqu'à préfent 
obfervée entre les Miniftres de Brandebourg , & 
ceux des ''étes Couronnées ne: permettoit ablolu- 
ment pas, qu'il fe relachát de fes droits, & qu'il 
ne fouflriroit pas, qu'on y innovát la moindre dos 
fe; qui fe trouvoit obligé pour cette fois, de 
foutenir ce point fur le méme pied , comme. on 
Pavoit accordé à | Ambaffadeur de l'Empereur; que 
fi , pour l'avenir la République jugeoit à propos de 
faire quelque changement aux receptions des Am- 
baffadeurs de Empereur , & des Rois , il promet= 
toit de fe contenter du même traitement. Le Pa- 
latin ne s'en contenta pas , mais propofa l'expc- 
dient, de retourner dans la Chambre, & d’envo= 
yer quelqu'un au Cardinal pour s'informer de fes 
intentions. L'Envoyé ayant accepté la propofition, 
le Palatin y envoya un des Gentils-Hommes du 
Cardinal, & l'Envoyé donna cette Commiffion 
au Refident de Brandebourg. Tous deux arri- 
vérent prefque en méme tems au Kolo auprès le 
Cardinal. Le Refident lui expofa en peu de paro- 
les; que les: Ambafladeurs de Brandebourg étoient 
dans la poffeffion de PEgalité, ce qu'il prouva par 
les Exemples du feu Baron d'Overbeck , pere de 
PEnvoyé préfent , du Baron de Schulenbourg , & 
du Comte de Dohna , qui avoient toujours été 
conduits aux Audiences du Roi avec les mómes 
prérogatives. Le Cardinal renvoya donc le Gen- 
til-Homme au Palatin avec. cette. réponfe. Que 
la République. ne pouvoit rien innover dans le Cén 
rémonial , parce que qu’on .alleguoit la poffeffion 


' de la part de Brandebourg. Le Refident & le Gen- 


til-Homme ayant rapporte cette reponfe au Palae 


‘tin, il fe defifta de fes prétentions ; Monír, l'En- 
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voyé fe mit tout feul au fond, & le Palatin vis- 
3-vis de lui. On fit enfuite l'Entrée en bon ordre 
par le Fauxbourg de Cracovie, on pafla les loge- 
mens du Nonce & des Ambaffadeurs de l'Empe- 
reur & du Roi de France, par la Ville de Neue 
fladt , où on trouva devant les Palais du Grand 
Général & du Vice-Chancelier de Lithuanie leurs 
gardes fous les armes & Enfeignes déployées. 
Trois bonnes heures fe pafférent avant que PEn- 
voyé arrivät dans fon Logement. Cependant on a 
voit continué ce jour la Seffion , qui finir fans au- 
cun fuccès , .en disputes & en menaces continuel- 
les. 

Le 25me. de Juin, après la féte de S. Jean, 
tous les Palatinats parurent en armes fur la place 
de l'Ele&ion , pour en défendre la Liberté. Leur 
nombre étoit au-delà de deux cent mille hommes , 
& ils occupoient toute la Campagne entre Wola, 
Powoski, Mariamöno & Varfovie. On commen- 
ga à craindre, que f; l'Ele&ion étoit encore diffe- 
zée, on confumeroit toutes les provifions de ces 
contrées , & que par conféquent on feroit coe 
de fe féparer inftruétueulement, ou, ce qui pis fe- 
roit, que la petite Nobleffe , en dépit de toutes les 
parties interellees, éliroit un Roi ala fantaifie. Les 
Généraux des deux Nations, & tous les Grands, 
qui favorifoient l'un ou l'autre Prétendant, firent 
le tour des Palatinats , & les carefférent par des pa» 
roles & par des promefles. Le Maréchal remit 
aux Nonces des Palatinats les propofitions & les 
avantages , que le Princes de Conti, de Neubourg y 
de Lorraine , & Odefchalchi faifoiene à la Repu- 
blique. Le Cardinal fe mit auffi à Cheval, entra 
au milieu des Palatinats avec fa Croix & fa Crof- 
fe, leur donna fa bénédiétion, & déclara, qu'il 
n'avoit pas envie de révenir davantage dans le 
Szopa, parce qu'il ne pouvoit pas y étre en fü- 
reté. Qu'il fe rendroit au Palatinat de Kalifch , 
comme fa place Primatiale , où étant à Cheval il 
déclareroit un Roi. 11 fe rendit enfuite à la tétede 
ce Palatinat, & après plufieurs délibérations fur 
ce qu’on auroit encore à faire ce jour-là, on con- 
elût, de proroger la Seflion , parce qu'il étoit dé- 
ja tard, & de procéder le lendemain à 6. heures 
du matin à PEleétion & ala Proclamation d'un Roi; 
de nommer les Commiffaires pour drefler les Arti- 
cles des Pasta Conventa, pour redrefler les Ex- 
horbitances, régler les Pretentions; diminuer les 
depenfes de la Maifon Royale, & enfin régler tou- 
tes les affaires de la République, 15. jours apres 
PEleétion. 

Le Palatinat de Kalifch propofa en même tems 
au Cardinal, de coucher cette nuit dans leur Camp. 
mais il s’en excufa, & promit de fe trouver au- 
prés d'eux le lendemain à la pointe du jour. La 
Compagnie de llowski, du Palatinat de Plockow 
s’étant en attendant divertie, tira plufieurs coups 
de fufils & de Piftolets, & cria à differentes fois 
Wivat Conti ; les autres Palatinats en furent fcan- 
dalifés , & leur en firent de réproches. Le Grand 
Général de Lithuanie s'étoit auffi rendu devant le 
Palatinat de Kalifch , où il tächa par un. Difcours 
bien étudié de fe difculper en préfence du Cardi- 
nal, de toutes les accufations , qu’on avoit forme 
eontre lui. 

Tout le Grand Duché de Lithuanie avoit porté 
fes plaintes à la Diete de ce que le Grand Général 
cherchoir à opprimer leur Liberté; qu'il faifoit 
donner de coups de báton aux Nobles dés qu'ils 
láchoient une feule parole pour la défenfe dela Li- 
berté 5 qu'à préfent il avoit fait venir fes Gardes, 
pour empécher une Election Libre; & qu'ainfi on 
demandoic au Cardinal , de permettre au Grand 
Duché de Lithuanie la Coéquation avec certaines 
referves,, parce qu'on ne l'avoir demandée avec tant 
d’inftances , que pour diminuer PAutorité & le 
pouvoir des Grands Généraux. Le Primat lui 
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le Kolo envoya encore une Députation au Cardinal, 
& le fit prier d'affifter A leurs Confeils. 1l y con-. 
fentit auffi-tór, & on figna encore le méme foir 
la Coéquation de la Lithuanie avec la Pologne; 
Mais on n'y. parla qu'en paffant de l'affaire de PE- 
leétion. Juíqu'à prefent on n'avoit pas entendu 
parler d'autres Candidats de la Couronne que de 
de ceux, dont nous avons déja fait mention. Et 
entre lefquels la Maifon Royale, & le Prince de 
Conti avoient le plus grand nombre de Partifans 5 
il étoit auffi apparent que Pun de ces deux em 
porteroit la Couronne. Perfonne ne fongea pref- 
que plus aux autres Prétendans, Ce jour on com- 
menga de parler de l'Ele&teur de Saxe , dont on 
n'avoit pas dit un feul mot pendant toute PElec- 
tion , ce qui caufa un changement notable dang les 
affaires, Ce qui mérite d'étre raporté ici avec quel- 
que exactitude, parce que le fuccés en fut fi heu- 
reux , que S. A, E. emporta la Couronne contre 
Patrente de tout le monde. 

L’Eleéteur de Saxe , après avoir gagné fur les 
Turcs la Bataille de Ollalch ; étant accompagné du 
Comte de Flemming , Colonel d'un Régiment de 
Dragons , & de, quelques autres Seigneurs & Offi- 
ciers, retourna à Vienne, & rendit compte à S. 
M. Imperiale des opérations de la Campagne pal 
fée, de la Bataille, & de l'Erat de PArmée Im- 
periale ; PEmpereur en fut tres content, & l'affu- 
ra , qu'on feroit tous les préparatifs néceffaires , 
pour pouvoir ouvrir & continuer la Campagne 
prochaine avec un heureux fucces; S. A. Eleéto- 
rale trouva donc à propos , de s'arréter encore quel- 
que tems & Vienne pour prefler par fa préfence les 
effets de la promefle Imperiale. Il permit en mé- 
me tems au Colonel Flemming , de retourner en 
Saxe, & d’y régler quelques affaires , qui concer- 
noient fon Regiment, qui pour lors étoit disperfé 
dans les Villages autour de la Ville d’Erfort ; il 
reçut en méme tems la Commiffion d’accommoder 
quelques difputes furvenués par rapport. au paflage 
des troupes de Hannovre, à leur retour du Bra- 
bant, L’Eleéteur arriva enfin lui-même à Dres- 
de, & trouva à propos de renvoyer le Colonel 
Flemming à Vienne , pour y veiller en fon nom 
aux préparatifs pour la Campagne prochaine. Y 
étant arrivé, il fit connoiflance avec l'Abbé de 
Berens, Envoyé de Pologne, & parlant. fouvent 
dans leurs converfations de l’Eleétion prochaine 
d'un Roi de Pologne, le Colonel Flemming fou- 
haita, de faire ce voyage pour être préfent à Pé- 
le&ion, d'autant qu'il pouvoit efpérer de voir & 
d'étre informé des moindres minucies , par le mo- 
yen de fés proches Parens ; l'Ele&teur étant re- 
tourné à Vienne, le Comte de Flemming lui par- 
la de fon deflein, & demanda la permiffion de re- 
tourner dans fa Patrie, & de là en Pologne. Ce 
qui lui fur trés gracieufement permis à condition, 
qu'il ne partiroit pas avant que S. A. Electorale 
lui eût encore parlé. En attendant quelques jours 
s’écoulerent. Le Colonel étant refte un foir au- 
près de Son Alteffe Ele&orale jufqu’à minuit, & 
lui ayant. fait la le&ture: de quelques Prophéties de 
Dofiradarus , VElecteur recommenga de lui-mé- 
me à parler du voyage de Pologne, & lui ordon- 
na, de lui amener quelques bons. Chevaux. de ce 
Royaume; ayant encore parlé pendant quelque 
tems de chofes. indifferentes , l'Ele&teur lui déman- 
da avec quelque. émotion, s'il fe pouvoit fier à 
lui? Le Colonelen témoigna quelque étonnement, 
& lui répondit, qu'il étoit afluré dans fa: Conf- 
cience, qu'il s'étoit toujours conduit d'une manié- 
re, que S. A. Eleét. ne pourroit , avec raifon., 
douter de fa fidelité,quenéanmoins fi quelqu’unavoit 
donné à S. A. E. de finiftres: impreflions de fa 
perfonne , il la fupplioit tràs-Immblement de: vou- 
loir lui nommer fon Accufateur, afin qu'il par 
défendre fon innocence. L’Electeurrepliqua, qu'il 
n’avait pas des.raifons de douter de fa fideliré , & qu'il 


n'avoit 
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n'avoit (fait, cette queftion ; que, pour, avoir. occa- 
fionrde lui faire.confidence d'une. affaire de la plus 
grande importance.: Le. Colonel. ne fe contenta 
pas:encore-de.cette;réponfe, &vpria S: A; E.,de 
ne lui faire-aucune,confidence, en.cas qu'elle.eüt 
lemoindre ferupulefur fa fidelité.. L^ Ele&eur Paflura 
dans les termes les:plus obligeans, de fes bonnes gra- 
cess. & lui-confia en ménie.tems , qu'il étoit d'inten- 
tion d'entrer.en- Concurrence pour la Gouronne de 
Pologne; .&de.fe fervir de fa perfönne, ne. dou- 
tant «point; de réuffit.dans :cette affaire par la bon- 
ne;conduite;du..Colonel. Le:Comte de Flemming 
répondits que-Sx Ai: Eleétorale . étoit certainement 
en; droit. tant: par : fa’ |haute/naiffance, que. par. fes 
merites«&fes-grands “Talens perfonnels, denepré- 
tendre pas {culement à. la; Gouronne. de Pologne, 
mais A:une,encorerbeaucoup: plus. éclatante ; mais 
qu'il craigaoit; plaligurs obftacles, qui-empéche- 
roientlé:{uecés .des certe: Entreprife,, & für tout 
la, Religion, &rant.impoflible «de fonger. feulement 
áncerte Couronne, fans : être. de. la Religion Ro- 
maine ; que d’ailleurs, fans: faire-mention de plu- 
fieurs:difticultés, ibcraignoitencore, que l’on n’eût 
déja<perdu trop de tems , pourréuffi dans ce pro- 
jets Sv Ai Eleéti répondit, que.toutes ces. difficul- 
tés pourroient:facilement étre- applanies: Que par 
rapport: au. tems’, elle: étoit.d'opinion, decne fe 
füire-mettre-für-les rangs que vers la fin-de l'E« 
le&tion., &vlorfque les: deux: Partis. les plus- forts 
feroient le plus-échauffés Pun- contre l’autre, ef 
perantide-tirer fon: profit de leurs diffenfions, Qu'on 
trouveroit: d’ailleurs.des :expediens - füffifans- au. fü- 
jer. de la: Religion , en. forte-qu'elle: ne-feroit pas-la 
Pierre: d'Achopement: pour: les: Polonois ; le-Colo- 
nel: ayant: encore ‘fait pluficurs objections, für lef 
quelles:S. A. Ele&t. lui: donna fatis@tion , il con- 
fentit: enfin: aux- gracieufes intentions de 1’Ele&teur, 
& lui fiti toutes: les proteftations imaginables de fi- 
delité, & de fecret;/ Le Colonel‘ pria enfüite S. 
A. E;, delui permettre , de refter: toujours dans 
fa Religion, &de:n'inquiéter jamais: les füjets des 
I Etoraux:, ni les hauts parens de la Maifon 
, dans. la leur. Ce que l'Ele&eur lui ayant 
; il luiremitun certain projet par écrit, & 
luy fit. e e dans. une autre: converfation, qu'il 
elperoit que l'Empereur ne lui-feroit- pas: contrai- 
rey viles: grands férvices , qu'il lui-avoit: rendu en 


Qa’il fe promettait la méme: chofé-de-la Fran- 
ce ,, ayant; deja fait: fonder les-fentimens du Cardi- 
nal de Janfon , par le Lieutenant. Général Roofe, qui 
en:avoit: regu. une réponle favorable; qu'à ce fue 
jer:il Pavoit préfentement, envoyé en Dannemarck, 
pour y. conferer. avec l'Envoyé deFrance , &-pour 

rendrevenfuite fes. mefures. la-deffüs. Quoique le 
Colonel füt-d'opinion, qu'on ne-devolt pas fe trop 
fier à la France, parce que cette entreprife étoit 
tout d fait oppolée à fes vués ‚il efperoit pourtant 
d’être: informé lui-même en Pologne, de tout ce 
qui s'y: paffoit , par un.de fes proches parens qui, 
étant un. Seigneur: de diftinétion. & d'une grande 
capacité, feroit fans: doute au. fait de toutes les 
intrigues; & commeiby avoit long-tems. qu'on 
lavoit invité A venir en Pologne, il fé mit en 
chemin fans perdre: de: tems. Pour mieux cacher 
cette affaire à la Cour. Imperiale, le Colonel de- 
manda ouvertement la permiffion. d'aller en Polo- 
gne pour. voir les Cérémonies de | Election, il 
pria même quelques Seigneurs: de: la Cour Impe- 
riale:, de s’employer en f faveur , auprès de S. 
A. E. L’Eleéteur de fon côté fit plufieurs. diffi 


.cultés avant d'y. condefcendre , 8t my confentit 


qu'après plufieurs inftances. Le Colonel, pour 
mieux cacher fon jeu, alla remercier ceux, qui 
Sétoient intereffés pour lui; l'Ele&teur & plufieurs 
perfonnes de qualité le chargérent de leur acheter 
les plus beaux chevaux de Pologne, ce qu'il pro- 


mit de faire. Il fe rendit de la à Dresden, d’où 
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il paña à Berlin pour voir fon Coulin ; le Feld-Ma= 
réchal Flemming , de la il alla à Stargard , où il 
rendit fes refpects à fon Pere. En arrivant à Dant- 
zig , il efperoit d'y rencontrer le Chatelain de 
Culm, qui avoit fes terres aux environs de cette 
Ville, mais il étoit parti pour la Diette de Pruf- 
fe, d’où il devoit fe rendre à Varfovie , ainfi il né 
rencontra que Madame la Palatine , {a proche Pa 
rente, qui étoit fur‘le point de fuivre fon mari: 
Le Colonel auroit fouhaité de la pouvoir accom- 
pagner à Varfovie, mais étant trop preffé de sy 
rendre, il prit les devants , avec fa petite fuite, & 
n'étant qu'à deux lieues de cette Ville, il y laiffa 
es gens & fon Equipage, & fe rendit feul chez 
le Chatelain, qui le reçut avec toutes les marques 
d'une amitié cordiale. Er comme il arriva juftement 
dans la Ville dans le tems d’un grand incendie, 
é- Chatelain lui fit ce compliment ingenicux : Fla- 
minius non mili inter Flammas accedit. “Le Colonel 
prit le méme foir-occafion de s’entretenir des af- 
faires de l'Ele&ion avec le Chatelain; & le pria , 
parce que c’étoit à fa priere qu'il avoit entrepris 
un fi long voyage , & qu'il étoit venu à Varfo- 
vie, de vouloir fatisfaire fa curiofité, & lui don- 
ner les inftructions : néceffaires fur ce. qu'il feroit 
e plus nécellaire d'obferver. Le Chatelain pour 
e contenter lui donna une idée générale de toute 
Vaffäire, & fe referva de linformer le lendemain 
lus particuliérement de toutes chofes; il lui offrit 
en attendant fa Maifon, ce que le Comte Flem= 
ming accepta avec plaifir , & ordonna le lende- 
main à ia fuite, de venir le joindre, Il ne man- 
qua pas de faire fouvenir le Chatelain de fa pro- 
mefle, il lui dit, qu'il favoit fans doute , que 
la Coneurrence à la Couronne étoit partagée en- 
tre deux Partis principaux, l'un étoit pour la Fran- 
ce, &-travailloit pour: le Prince de Conti; l'autre 
fe déclaroit pour la Maifon d'Autriche, & trayail- 
loit en faveur de la Maifon Royale de Sobieski , 
& en cas que ce projet manquát , pour PEleéteur 
de Baviere, pour le Duc Lorraine, ou pour celui 
de Neubourg ; Quele Roi d'Angleterre , l’Eleéteur 
de Brandebourg , & la Hollande, deleur cóté , a- 
voient recommandé le Prince Louis de Baaden , 
& s'intereffoient beaucoup pour lui. Que le Parti 
de Conti étoit déja beaucoup avancé, & quel Ab- 
bé de Polignac avoit gagné beaucoup de Grands 
du Royaume. Que pour fa propre perfonne il 
n'étoit pas beaucoup porté pour ce Parti, parce 
qu'il fe fouvenoit encore du, Roi Hemi IIT. de Va- 
lis. Que tout au contraire fes principales vués 
étoient- tournées du côté du Prince Fagues Sobies- 
ki, qui certainement étoit doué de plulieurs émi- 
nentes qualités, & entendoit à fond tout le fort 
& le foible de la République, ce que les Etran- 
gers feroient obligés d'apprendre avec le tems, & 
avec des peines infinies, pendant que la Républi- 
que en fouffiroit plufieurs incommodités. - Mais 
que ce Prince étoit trop changeant, & ne faifoit 
pas voir un aflez grand defir de parvenir à la Cou- 
ronne, ce qui faifoit évanouir plufieurs bons pro- 
jets, que fes Partifans formoient en fa faveur. 
Qu'il ne donneroit jamais fa voix à VEleéteur de 
Baviere, qui étoit trop attaché ala Maifon d' Au- 
triche; & encore moins aux deux Jeunes Princes, 
parce qu'il feroit à craindre, qu'ils laiffaffent à leur 
mére les foins de la. Régence , ce qui étoit une 
chofe odieufe en Pologne. Qu'il avouoit que le 
Prince de Baaden, comme un Général experimen- 
té, & le plus capable de rendre de grands. Services 
à la République, leur feroit très néceffaire; qu'il 
s'étoit donné beaucoup de peines en fa faveur, & 
avoit écrit fur ce fujet à fon Beau-pére en termes 
généraux ; qu'il avoit méme entendu depuis ce 
tems, que ce Prince avoit envoyé un Miniftre à 
l République ; mais que comme il n'étoit pas 
venu le voir, il ne pouvoit rien dire de fes négo- 
tiations ni des intentions $e propofitions de ce 
1 Ecez Prince; 
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Prince. Qu'il étoit certain , que les Seigneurs du 
Parti François, comme le Cardinal, les Maifons 
de Lubomirski, de Sapieba , & d'autres employe- 
roient Je vert & le fec pour faire réuflir leur def- 
fein, non pas tant par affection pour la France, & 
pour les avantages particuliers, que la République 
en pourroit tirer, que par la grande averlion , 
qu'ils avoient pour la Mailon Royale. Le Colo- 
nel repliqua, qu'il arriveroit donc fuivant toutes 
les apparences une grande divifion entre ces deux 
Partus, parce que tous les deux tácheroient de fe 
fortifier de plus en plus. Le Chatelain répondit ; 
que c’étoit juftement fur cela, qu'il faifoit fes prin- 
cipales réflexions, & c'étoit ce qui l'avoit déter- 
mine à porter fes vués fur le Prince de Baade , afin de 
mettre fur le tapis un troifiéme Candidat, lorfque 
ces deux Partis feroient le plus échauffés l'un con- 
"tre l'autre, & de lui faire cueillir les fruits, qu'ils 
fe disputoient & s’envioient avec tant d'acharne- 
ment. He bien! dit le Colonel, il faudroit donc 
fonger à un autre, qui en cas de Sciffion fe put 
foutenir par fes propres forces, & faire téte au 
Parti contraire, fans que fes Partifans en reçuffent 
aucune préjudice ; Vos penfées font excellen- 
tes , repliqua le Chatelain, mais où trouver 
un tel Prince? Le Colonel lui répondit : qu'il 
ne favoit pas juftement fiommer un tel Prince, 
qu'il avoit feulement * pris la liberté de lui dire fa 
penfée, que néanmoins fi cette propofition lui fai- 
foit plaifir, il fongeroit à trouver un Prince qui 
eût ces qualitez, Le Chatelain témoigna quelque 
inquiétude fur cette propolition, & la remit plu- 
fieurs fois fur le tapis, efperant que le Colonel 
s’expliqueroit plus clairement. Enfin le quatriéme 
jour ayant recommencé le méme discoursle Com- 
te de Flemming lui dit, qu'il ne feroit pas diffici- 
le de trouver un tel Prince, & il nomma PElec- 
teur de Saxe. Le Chatelain en parût étonné, & 
lui dir, qu'il n'y voyoit pas la moindre apparen- 


ce, & qu'il lui confeilloit de fe mettre cela hors: 


de la tête. Que fon Alteffe Electorale étoit de la 
Religion Proteftante  & que fuppofe méme qu'el- 
le eût embraffé la Catholique Romaine, il feroit 
toujours trés difficile d'en donner ‚des preuves fu£- 
fifantes à la Diette de l'Ele&ion. Que cela donne- 
roit encore occafion à une nouvelle faction, que 
d'ailleurs le tems étoit trop court , pour infinuer 
feulement cette affaire, & pour y travailler avec 
quelque ombre de fuccés. Que chacun avoit déja 
pris parti, en forte qu'on ne trouveroit plus de 
place pour fon Candidat. Le Colonel repliqua a 
fon Parent, que tout cela ne le décourageroit pas, 
& qu'il n’abandonneroit pas pour cela une affaire, 
dont le fuccés promettoit les plus grands avanta- 
ges à la République & à lui-même. Mais avant 
que de s'ouvrir au Chátelain , il le fupplia , delui 
promettre, de tenir fecrete la confidence qu'il lui 
feroit, & de n'en parler à ame vivante, au cas 
qu'il fe rencontrát tant de difficultés , qu'il fût 
íuffifament convaincu de l'impoffibilité de réuffir 
dans ce projét. Le Chätelain le lui ayant promis 
avec Serment , le Colonel lui avoua, qu'il étoit 
chargé de S. A. Elect. de traiter cette affaire avec 
toute la. circonfpection poffible, & l'affura en mé- 
me tems, qu'elle avoit déja effeétivement embraf- 
fé la Religion Catholique Romaine, dont on fe 
trouvoit en état de produire des témoignages au- 
tentiques. Et parce que le tems: preffoit, qu'il fau- 
droit le propoler au lieu du Prince de Baade , & 
au refte cacher ce deflein jufqu’au point de PElec- 
tion, & lorfque les deux Partis fe montreroient les 
plus échauffés l'un contre l'autre. Que Sa Majefte 
Imperiale avoit de grandes obligations à fon Mai- 
tre, & qu'on efperoit, que la France ne s’y op- 
poferoit pas beaucoup, parce que S. A. S. E. é- 
toit moins liée avec la Mailon d' Autriche , qu'au- 
cun des autres Concurrens, Qu'on pourroit adroi- 
tement infinuer aux deux Paris, qu'ils s'expo- 
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foient 2 un péril évident, fi l'un d'eux prévaloit 
fur l'autre , & que la République en foufriroit 
un dommage confidérable , {i on venoit à une rup+ 
ture ouverte, ce qui ne manqueroit certainement 
pas, fi Pun de ces deux Candidats emportoit la 
Couronne; que pour prévenir tous ces inconve- 
niens , le moyen E plus für feroit d’elire S. A. S. 
E. de Saxe. Que la République y trouveroit plus 
d'avantages , qu'elle n'en pouvoit efperer des deux 
autres , qui , ayant été foutenus par des Puiffances 
Etrangeres, & ne fe trouvant pas en état de les 
rembourfer de l'argent , qu’elles auroient dépenfé 
pour l'amour d'eux , ne quos en effet que leurs 
Vaffaux , & reduits à la néceffité d’avoir plus d'é- 
gard pour les intéréts de ces Princes, que pour 
l'avantage de la République. Que S. A. S. Elec- 
torale, tout au contraire, n'étoit obligé à aucune 
Puiflance étrangere, que l'argent & les trouppes 
fuffifantes ne lui manquoient pas , pour défendre 
les Priviléges , & la Liberté de la République. 
qu fon armée n'étoit pas affez formidable, pour 

onner de l'ombrage , mais fufhfante, fi elle étoit 
combinée avec les milices de l'Armée , pour en- 
treprendre toutes choles fous la Conduite & le 
Commandement d'un Prince fi vaillant. Quoique 
le Chatelain prétát une grande attention à ce dis- 
cours, il ne laiffa entrevoir la moindre chofe de 
fes intentions, il fe contenta de remettre de tems 
en tems cette affaire fur le Tapis, & de faire plu-, 
fieurs queftions au Comte de Flemming. 

Quelque tems aprés, étant revenu du Szopa , il 
lui dit en fecret , que cette affaire prenoit un tour 
plus favorable, qu'on ne s'étoit promis au com- 
mencement , y ajoutant, qu'il avoit trouvé un 
moment favorable, pour en parler avec d’autres, 
& qu'il jugeoit, qu'il ne feroit pas hors de pro- 
pos, d'en donner à préfent communication au Cardi- 
nal Primat & à d'autres Grands du Royaume. Tous 
les deux fe rendirent fur le champ chez le Cardi- 
nal, qui regut la propofition avec beaucoup de 


joye, léva les yeux & les mains au Ciel, & ré- 


pondit, 2 DEO datus Il s'informa enfuite du 
Comte de Flemming de la Religion de l’Eleéteur, 
parce que perfonne ne pouvoit efperer d'obtenir la 
Couronne, qui ne füt de la Religion Catholique 
Romaine. Le Colonel lui ayant répondu , que fon 
Principal avoit déja embraffé cette Religion depuis 
long-tems. Le Cardinal dit, que pour le perfua- 
der au Peuple, il feroit néceffaire de produire des 
atteftations autentiques. Le Colonel demanda, íi 
le Cardinal fe contenteroit de Patteftation d'un 
Prêtre & Confefleur, où s'il en demandoit encore 
d’autres. Il répondit, qu'il lui fuffiroit d'en être 
affuré de la propre main de l'Ele&eur, mais qu'il 
ne vouloit abfolument pas qu'aucun Prétre y für 
mélé; Le Colonel promit d'employer tous fes foins 
pour donner contentement à Son Eminence, & lui 
demanda fi elle ne voudroit pas avoir la bonté y' 
d'écrire elle-même fur ce fujet à S. A. S. E, y 
afin que la réponfe pit être fuivant les defirs de 
Son Eminence ; ce qu'elle promit de faire. Il con- 
tinua enfuite à donner toutes les démonftrations 
d'une joye parfaite , & témoigna être perfuadé , 
que c’étoit la Providence Divine, qui veilloit vifi= 
blement pour le bien & la profperité de la Répu- 
blique ; qu'il y avoit long-tems , qu'il avoit penfé 
à un troifieme Parti, mais qu'il n'avoit pú trou- 
ver un Prince convenable; & qui füt en état de 
les aider à prévenir les Sciffions, qu'on avoit lieu 
de craindre dans la République. Il les exhorta, 
d'avoir foin de cette affaire, & de n'en parler » 
qu'à des perfonnes, fur lefquelles ils pourroient 
compter. - Il dit enfuite à Monfr. de Flemming en 
particulier, qu'il ne doutoit pas, qu'il n'eüt été 
informé par fon Parent , que lui & quelques Grands 
du Royaume s’étoient engagés avec la France ; qu'il 
ne pouyoit pas nier non plus, que la Franee ne 
leur eüt fourni quelque argent, pour leans 
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à s’oppofer à la Maifon Royale avec plus d'effica- 
re, pour foutenir fes intéréts dans la prochaine 
Election. Que S. A. S. E. feroit obligée à la rele 
titution de cet argent, pour les aider a fe dinger 
de la France d'une maniére honorable. Qu'il lui 
confeilloit de faire fur ce fujet quelques propofi- 
tions avantageufes à P Amballadeur de France. Que 
pour lui, il feroit femblant de ne rien favoir de cet- 
te affare. Le Colonel trouva tout cela excellent , 
mais il protéfla, qu'il n’etoit pas pourvú de fom- 
mes affez confiderables; qu'il croioit pourtant étre 
en état de contenter, & derembourfer la France , 
& de pourvoir aux autres chofes néceflaires, en 
donnant des Affignations fur le Tréfor Royal, que 
fon Principal, pour contenter tout le monde pour- 
roit abandonner pour autant de tems , qu'il feroit 
néceffare , puifqu'il fe trouvoit fufifament en état 
de vivre comme un Grand Roi, de fes propres 
Revenus ; que d’ailleurs S. A. S. E. ne recherchoit 
la.Couronne de Pologne ni pour s'aggrandir, ni 
pour s'enrichir; mais feulement dans l'efperance , 
qu’elle lui fourniroit l'occafion de pouvoir faire 
briller fur le grand Théatre du monde fes vertus 
Heroiques pour le bien & l'avantage de la Répu- 
blique, & de ceux qui la compofent. Le Cardi- 
nal témoigna étre content , de ce que le Comte 
de Flemming lui avoit dit, & il lui fit efperer u- 
ne heureufe iffué de cette entreprife. Le Colonel 
propofa, s'il ne feroit pas bon, qu'il allát lui-mé- 
me à Vienne, pour faire rapport à S. A. S. E., 
& concerter avec elle la fuite de cette aflaire. Le 
Cardinal tácha de le difluader de faire ce voyage, 
arce que Vienne étoit trop éloignée & qu'on étoit 
à la veille du jour de l'Ele&ion. Mais le Colo- 
nel perfifta dans fa refolution , & fe rendit avec le 
Chatelain chez le Prince Lubomirski, & chez le 
Comte Sapieba, tous deux Grands Treforiers , le 
premier de Pologne, & l'autre de Lithuanie; ils 
les trouvérent tous deux dans le jardin du pré- 
mier, & leur firent ouverture de leur deffein. Ils 
en témoignérent beaucoup de joye , y donnérent 
leur approbation; & priérent, qu'on eüt foin de 
les dégager du Parti François, qu'ils n'avoient em- 
braffe que dans la feule vuë, de pouvoir s'oppo- 
fer à l'autre Parti avec plus de fuccès. Ils furent 
méme d’avis, que le Colonel de Flemming entreprit 
fon voyage au plutót, pour rendre compte & fon 
Principal de tout ce qui fe paffoit, & ils lui of- 
frirent pour fà fúreté leurs Gardes, & tout ce dont 
il auroit befoin pour fon voyage. Le Comte les 
ayant remerciés de ces ofires généreufes , chercha 
Voccalion de parler avec l'Ambaffadeur , mais il ne 
trouva que PAbbé de Chateauneuf , qui l'entre- 
tint de la Patrie du Comte de Flemming, de 
l'Ordre de St. Jean dans le Brandebourg & d'au- 
tres chofes indifferentes , jufqu'à ce que l'Ambaf- 
fadeur arriva lui-méme. Le Colonel lui remit la 
Lettre de fon Principal. L’Ambafladeur en ayant 
fait la le&ure, dit qu'il ne lui étoit rien parvenu 
de Monfr. le Cardinal de Janfon , & qu'il le prioit de 
s'expliquer plus clairement. 11 parüt un peu équivo- 
que au Colonel, que l'Ambaffadeur ne fgür rien 
d'une affaire, dont S. A. S. E. croyoit, qu'il a- 
voit été informé, C’eft pourquoi il ne trouva pas 
à propos, de fe découvrir pour cette fois, il com- 
menga feulement à parler fuperficiellement de S. 
A. S. E., que Monfr. PAmbaffadeur combla de 
louanges, & dit l'avoir autrefois connu en France. 
Il demanda enfuite fi PEle&eur ne s’interefleroit 
pas pour l'un ou l'autre Candidat à la prochaine 
Ele&ion? Le Colonel répondit, qu'il ne le favoit 
pas, & qu'il croyoit que S. A. S. E. trouvoit af- 
fez d’occupations dans les préparatifs pour la Guer- 
re de Hongrie. Aprés quelques autres difcours le 
Colonel prit congé, & fe retira. Le lendemain le 
Colonel retourna chez l'Ambaffadeur ,- & lui dit 
en termes fort étudiés, qu'il avoit remarqué avec 
beaucoup de plaifir le jour précédent , que $. E, 
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avoit une affection particuliére pour fon Augufte 
Maitre, & qu'il n’avoit pú entendre qu'avec quel- 
que efpece d'étonnement , qu'elle n'avoit regu au- 
cune nouvelle de Rome au füjer de l'affaire, dont 
S. A. 8. E. avoit fait mention dans fa Lettre, 
quoiqu'elle n’y fût pas détaillée clairement. C'eft 
pourquoi il venoit exprés pour lui faire confiden- 
ce de ce fecret > & pour lui dire, que fon trése 
Séréniffime Maitre avoit un intérêt notable dans 
PElcétion , parce qu'il s'intereffoit pour un certain 
Prétendant. Que Son Excellence étant fans doute 
bien perfuadée, que le Prince de Conti rencontre- 
roit des obftacles infurmontables, pour monter fur 
le Tréne de Pologne, S. A. S. Ele&t. de Saxe 
s’étoit déclarée pour un des Prétendans, qui ne 
feroit pas contraire à la France ,.& qu'elle efpe- 
roit, qu'en cas, que la France ne püt pas réuffir 
pour ce Prince, elle fe déclareroit pour celui, que 
S. A. S. E. propoferoit ; parce qu'elle auroit au 
moins le plaifir, de voir monter fur ce Trône un 
Roi, qui feroit toujours de fes amis. L'Ambaffa- 
deur parüt fatisfait, que l'Electeur s’intereflät pour 
la fatisfaétion de la France; mais il dit, qu'il n'a- 
voit regu aucun ordre de fa Cour, de céder à au- 
cun Prétendant; mais qu'il étoit principalement 
inftruit, auxquels des Pretendans il devoit contef- 
ter l'Ele&ion ; il ajouta, que le Comte de Flem- 
ming lui feroit plaifir, de s'expliquer ouvertement. 
Le Colonel n’héfita pas long-tems , & lui avouz 
franchement , que c'étoit S. A. S. Eleétorale elle- 
même, L'Ambaffadeur fit femblant d'en être é- 
tonné, & dit, qu'il ne s'étoit jamais pú imaginer, 
que S. A. S. E. auroit formé des prétentions fur 
cette Couronne; il fit en méme tems Pobjeétion 
de la Religion, qui fut bientót levée par le Co- 
lonel. L'Ambaffadeur dit enfuite, qu'il n'étoit pas 
inftruit de fa Cour fur un Evénement fi extraordi- 
naire, mais qu'il croyoit, qu'aucun des Concur 
rens ne feroit plus agreable à la Couronne de Fran- 
ce, que S. A. S. E.; qu'il prevoyoit bien plu- 
fieurs avantages, qui en reviendroient à la. Fran- 
ce, fi elle obligeoit en cette occafion un fi puiffant 
Prince de PEmpire. Que néanmoins il étoit indif- 
penfablement obligé , de faire rapport & fa Cour 
de ce nouveau Concurrent, avant qu'il pit pro- 
mettre 2 Mr. le Colonel, de s’engager dans cette 
affaire. Qu’en attendant il promettoit de fe condui- 
reen ceci, comme dans une caufe commune; & 
que pendant qu’on travailleroit pour la France, 
on y intérefferoit en méme tems S. A. S. E. Il 
exhorta en méme tems le Colonel, de chercher à 
fe faire des amis parmi les Grands, & de gagner 
l'amitié du Nonce; ce qui peut-étre ne feroit pas 
fort difficile , parce S. A. S. E. ayant délivré 
fon pére de PEfclavage des Turcs par fon Echange 
contre un de leurs Bachas, il lui avoit des obliga~ 
tions particuliéres , & fe feroit un fenfible plaifie 
de témoigner fa reconnoiflance, en coopérant aux 
intérêts de S. A. S. E, Le Colonel répondit, qu'il 
ne manqueroit pas, de rapporter fidelement à fon 
Maitre, tout ce que Mr. l'Ambaffadeur lui avoit 
dit; qu'il croyoit étre en état , de promettre à 
S. E., que PEleéteur ne manqueroit pas dans 
Poccafion , de lui en témoigner toute forte de 
reconnoiffance. Qu'il fuivroit fes bons Confeils, &c 
fe feroit autant d'amis, qu'il feroit poffible, com- 
me effectivement il n'avoit pas manqué de faire 
jufqu'à préfent; l'Ambafladeur lui demanda, s'il 
pouvoit déja compter fur quelques-uns? Jl répon- 
dit, que le Chatelain de Culm, comme fon pro- 
che parent, étoit de fes amis particuliers; l'Àm- 
baffadeur repliqua, qu'il en, étoit charmé , parce 
que c'étoit un Seigneur d'efprit & de probité , a- 
vec lequel il avoit contraété une amitié particu- 
liere. “Apres plufieurs autres difcours le Colonel 
dit enfin, que parce que cette aflaire prenoit um 
commencement fi heureux, il étoit refolu de fai- 
te un tour à Vienne, pour en fairé rapport à fon 
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Maître ; mais qu'il efperoit de pouvoir encore voir 
S. E. avant fon départ ; l'Ambaffadeur accepta ce 
compliment avec beaucoup de ciyilité, & promit 
de répondre à la Lettre. de S: A. S. E. Le Co- 
lonel fit faire enfuite tous les preparatifs de fon vo- 
yage, & pour en cacher le véritable fujet , il pré- 
texta d'avoir regu des ordres, pour fe rendre au- 
près de fon Regiment. Il en témoigna beaucoup 
de mécontentement, & dit: qu'il faloit, que la 
Chancelerie fe für trompée en le traitant comme 
les autres Colonels, & qu'elle ne feroit pas fans 
doute informée , qu'il avoit obtenu de PEleéteur 
une permiffion {peciale de refter en Pologne jufqu’a 
la fin de l'Eleétion. Que nonobftant il fe trou- 
voit dans la néceffité de faire le voyage , & que 
pour le faire avec moins d’embarras, il ne pren- 
droit avec lui qu'un ful Domeltique. En prenant 
congé de PAmbafladeur de l'Empereur, il lui dit 
les mêmes raifons , celui-ci lui fouhaita un heureux 
voyage, & quil püt obtenir la permiffion de ree 
venir allez à tems, pour être préfent à PElec- 
tion. 

Le Chatelain en attendant fe donna tous les 
mouvemens , pour préparer les Efprits à la nomi- 
nation d'un nouveau Concurrent ; fans leur faire 
néanmoins aucune ouverture de S. A. S. E., il 
tächa feulement d'empécher , qu'ils ne s’atachaf- 
feat à lun des autres Partis. Le Colonel ayant 
tout préparé pour fon voyage » le Cardinal lui en- 
voya une Lettre pour S. A. S. E. de ce contenu. 
» Que le porteur de celle-ci feroit un rapport fi- 
ys dele à 5. A. S, E. de ce qu'il lui avoit propo- 
5, fé au fujet de la Concurrence, & de l'Ele&tion 
» delEle&eur. Qu'il comptoi pour un grand 
bonheur, que la fortune lui eût. enfin fourni 
une occafion favorable, de pouvoir mériter dans 
le monde la réputation d’avoir rendu des fervi- 
ces fignalés à PEglife & à fa Patrie en méme 

tems, en veillant aux intérêts de S. A. S. E., 
donc le nom feul avoit pour lui affez de char- 
mes , pour. lui rendre tous les fideles fervices , 
que. fes forces lui permettroient ; Mais parce que 
le point de la Religion éroit une affaire bien dé- 
licare, & pour ainl dire le fondement des Loix 
Polonoifés; , il feroit néceflaire, que Sw As St 
E. s’expliquät un peu. plus clairement fur cet 
Article afin, d’être en. état d'y. procéder avec 
d'autant. plus. de füreté. Qu'il fufhroit. prémie- 
d'en donner communication à lui feul. 
» Que S. A. E. pouvoit être perfuadée , qu'il s'en 
» ferviroit avec toute la. circonfpection. poffible , 
» pour lui donner des marques réelles de fon ref- 
» pect: & de fon attachement, étant au reite &c. 
Le Colonel alla auf voir ’Ambafladeur de Fran- 
ce, & le pria de. vouloir auffi l'honorer d'une 
Lettre pour fon Maître, ce quí accorda d’abord; 
cette Lettre contenoir, Que celle de S. A. S, E, 
lui avoit été bien rendué par Mr. le Colonel, 
mais qu'il n'avoit regu de Rome aucune. notifica 
tion de cette affaire, dont les prémieres ouvertu- 
res lui avoient été. faites par le Comte, En- 
core moins en avoit-il regu. quelque notification de 
fa Cour, Qu'il n'avoit pas manqué d'écrire fur 
ce fujer, & qu'auffi- tót qu'on lui envoyeroit les 
ordres néceffüires , il fe feroit un plailir & un de- 
voir, dy coopérer'de toutes fes forces, Que pour 
pouvoir marquer à S. A, S. Eleétorale la parfaite 
veneration, qu'il avoit pour fa perfonne, il la fup- 
plioit trés-humblement, de vouloir lui en faire nai- 
tre les occafions. Le Colonel, muni de; ces, Let- 
tres, partit de Varfovie, & arriva en quatre jours 
à Vienne; PEle&eur en étoit parti. pour aller pren- 
dre les bains, le Colonel le fuivit, & le trouva 
au milieu d'une troupe de Dames. L^Ele&eur en 
le voyant témoigna quelque furprife de fon arrivée 
inattendué ; & lui demanda la raifon de fon re- 
tour. Le Colonel répondit , qu’on lui avoit en- 
voyé des ordrés: de: fe: rendre aupres de fon Re- 
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giment ; l'Ele&teur comprit d'abord, que fon re» 
tour fignifioit quelque chof de particulier, c'eft 
pourquoi il lui ordonna, de l'attendre fans {on lo- 
gement , & il ne tarda pas à le fuivre. Le Colo- 
nel lui fit un rapport fidele , de tout ce qui s'é- 
toit paflé à Varlovie, $ lui rendir les Lettres du 
Cardinal & de l'Ambaffadeur. S. A. S. E. avoit 
prefque refolu d'abandonner cette affare, depuis 

ue le Lieutenant Général Roofe lui avoit écrit 
de Rome, que cette affaire paroiffoit defefperée ; 
Mais voyant par le rapport du Colonel, qu'elle 
alloit mieux , qu'il n’avoit efperé, il reprit coura- 
ge, & refolut d'en faire ouverture à S. M. Impe- 
riale, & au Comte de Kinski, comme Premier 
Miniftre. Tous les deux donnérent leur appro- 
bation à-ce deflein, comme le feul moyen de con- 
trecarer P'Ele&ion du Prince de Conti. On en- 
voya inceflanment ordre à l'Evéque de Paffau , de 
foutenjr le Parti de S. A, S. E. L’Electeur en 
fit auffi confidence à l'Evéque de Raab , qui lui 
adminiftra inceflanment les Sacrements fuivant le 
Rite Catholique Romain , & fit expedier l'attef- 
tation, qu'on délivra au Co onel Flemming , & où 
on avoit oublié de mettre la date. Cependant il 
s'en fervit apres avec avantage » nonobítant plu- 
Geurs difficulrés, qu'on lui ht d’abord à caufe de 
Poubli de la date. Il ne refta donc plus rien à fai- 
re, que de ramafler, en fi peu de tems, l'argent 
neceffaire; parce qu'on prévit bien, qu'il feroit 
impofhble de réuffir dans ce projet, fans remplir 
les mains aux Polonois. Et quoique les Grands 
du Royaume euffent déclaré pour leurs propres 
perfonnes, qu'ils ne prétendoient pas un fol de S. 
A. S, E., & qu'ils fe contentoient de l'efperance 
d’être à l'avenir recompenfez par quelques Charges 
ou Bénéfices confidérables , cependant on avoit pour 
le meins befoin de 200000. Écus pour contenter 
la petite, Noblefle , & pour bonifer fes dépen- 
fes. On ne trouva d'autre expedient, que d'en- 
gager les Joyaux de S. A. S. E., qui furent efli- 
més un Milion d'Ecus. Elle les mit en dépót chez 
les Péres Jefuites de Vienne , qui ordonnérent à 
la Société de Varfovie, d'étre caution pour autant 
d'argent aux Grands du Royaume. L’Evéque de 
Raab y ajouta encore une Lettre de change de plu- 
fieurs milliers d’Ecus, 

Le Colonel, étant fur le point de retourner à 
Varfovie, fit voir à S. A. S. E, la néceffité de 
groflir fa fuite, parce qu'à l'avenir il auroit à ne- 
gotier avec plufieurs perfonnes ; & par confequent 
il avoit befoin de gens vigilans, & capables de le 
fervir dans cette épineufe entreprife. Il propo- 
fa pour cela le Colonel Zangen , ou le Sr. de 
Beuchlingen, entre lefquels ce dernier fut agréé, 
quoiqu’il fe trouyät pour lors dans un, embarras ex- 
traordinaire , & qu'il fût prefque tombé en. disgra- 
ce; Mais ayant eu le bonheur. de rendre. plufieurs 
Services au Colonel, lorfque celui-ci entra au 
Service de. PEleéteur , il faifit cette occafion de 
lui rendre le bien pour le bien, en le remet- 
tant dans les bonnes graces de leur commun Mai- 
tte. Etant arrivé à Petrikow , il en fit avertir fes 
amis , auxquels il parüt dangereux , qu'il pour- 
fuivit feul fon chemin, C’eft pourquoi le Prince 
Lubomirski , le Comre Sapieha, & le Chatelain en- 
voyérent au: dévant de lui quelques-uns de, leurs 
gardes, pour lui fervir d'Efcorte. Le Chatelain ne 
s'étoit pas endormi. pendant l'abfence du: Colonel; 
il avoit fait tout au monde, pour mettre cette af- 
faire fur un bon pié , & pour y parvenir, il n’a- 
voit pas, peu contribué a faire élire Maréchal des 
Nonces le Grand: Chambellan Bielinski, qui étoit 
bien, intentioné pour la France, dans. l'efperance , 
que cela avanceroit les affaires de S. A. S. E. On 
délivra.en méme tems. les ordres de PEmpereur à 
PEyéque de Paffau, qui promit de s'y. confor- 
mer, mais qui dans le fond n'avoit pas grande en- 
vie de le faire; ce qu'il fit affez. connoitre aux 
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Seigneurs Polonois. Mais cela n'empécha pas le 
Chatelain, & le Colonel, de. pourfuivre leurs 
Negotiations avec les deux Partis, à l'infcu de 
tous les autres, & de leur rémontrer avec é- 
vidence , que s'ils continuoient à s'opofer à l'E- 
le&eur de Saxe , ils auroient certainement le dé- 
plaifir, que l'un des Partis feroit obligé de céder 
à l’autre. Le Colonel fe fit aufi annoncer auprès 
du Nonce. Ilen fur parfaitement bien reçu, & il 
lui rendir aprés de grands Services à Election, en 
lui procurant la connoiffance du Chatelain de Cra- 
covie, Le Parti François continua même à faire 
bonne mine au Colonel. Et quoiqu'il eût dit, 
qu'il avoit pas d'argent comptant, mais que l'E- 
le&teur reftitueroit les fommes dépenfées par des 
affignations fur fes revenus Royaux , ils continué- 
rent toujours à lui donner bonne efperance , & 
lui promirent.toute leur affiftance , croyant de le 
tenir toujours par-là dans leur dépendance, & de 
fe déclarer enfuite pour le Prince de Conti , avec 
plus de fuccès & de füreré, lorfqu'ils en trouve- 
roient une occafion favorable, Et enfin perfuadez 
qu'il feroit impoffible , qu'il pit pouffer cette af- 
faire tout feul, s'il n’avoit pas d'argent comptant; 
ils jugérent qu'il fuffiroit de l'entretenir toujours 
de bonnes efperances, pour pouvoir par fon Ca- 
nal affoiblir l'autre Parti. C'eft pourquoi ils 
lui répetérent fouvent , qu'il pouvoit faire fond fur 
leur Parti, mais qu'il falloit auffi fonger de gagner 
l'autre , & qu'ils Pavertiroient, quand il feroit tems, 
Mais rien ne fut plus avantageux pour le Colo- 
nel, que les ordres & les inftru&tions des Miniftres 
Etrangers , qui en pouffant les affaires de leurs 
Candidats étoient chargez d'infifter en méme tems 
fur l'exclufion de la France. Et comme par la 
fuite de cette Négotiation ils s’apergurent facile- 
ment, qu'ils ne réuffiroient jamais dans leur deffein 
& que le Parti de S. A. S. E. fe fortifioit de plus 
en plus, ils fe déclarérent à la fin auffi pour lui. 
Un de ces Miniftres étant un jour allé voir le 
Chátelain ; chez qui le Colonel Flemming fe trou- 
vaaufli, leur dit en foupirant: Hé bien! Meffieurs, 
que faites-vous ? Conti emportera certainement la 
Couronne. Penfés ferieufement à vötre intérét , & 
prenez celui qu'il vous plaira , pourvû que ce ne foit 
pas Conti; Prenez Saxe. Mais rien n'avanga mieux 
les affaires de S. A. S. E. que la Lettre , que le 
Prince Faques écrivit au Chatelain de Cracovie. 
Il y expoloit fon impuiflance à porter le fardeau 
d'une Couronne, & s'y defiftoit de fes prétentions. 
Le Chatelain affembla d'abord tous les Partifans.de 
la Maifon Royale, leur fit la le&ure de cette Let- 
tre. Et voyant que tous en étoient dans une fur- 
prife extréme , il profita de l'occafion, & leur 
propofa Saxe, Cela ne manqua pas d'occafioner 
quelques difputes ; mais lorfqu'on les eüt informés 
de la Religion du Prince, & des grands avanta- 
ges, qui en reviendroient à la République, ils ne 
témoignérent pas beaucoup d'éloignement. Le 
Terme de Election étant enfin venu, on cria 
deux jours auparavant Conti, & le lendemain Sa- 
xe. Sur quoi le Colonel envoya fon Secretaire à 
P'Ambafladeur de France, & lui fit dire, qu'il étoit 
encore [on Serviteur; P Ambaffadeur répondit qu'il é- 
toit auffi fon Serviteur, & viendroit le voir vers 
le ir. Le Colonel prit cela pour un bon figne, 
parce que l’Ambafladeur n'étoit. pas encore venu 
le voir; mais il ne négligea pas pour cela de pour- 
fuivre fa négotiation auprés du nouveau Parti, a- 
vec tant de fuccès, que celui de la France en pa- 
rût d'autant plus furpris, qu'il n'avoit jamais pú 
s'imaginer, que celui de Saxe fe feroit tant aug- 
menté en fi peu de tems. L’Ambafladeur de Fran- 
ce alla ce foir méme chez le Comte de Flemming , 
mais ne l'ayant pas trouvé il y retourna le lende- 
main, & lui parla en termes trés forts fur cette 
Sciffion, aprés avoir fait caufam communem. de cet- 
te affaire. Le Colonel repliqua, qu'aprés que cet- 
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tc affaire avoit été rendué publique, il s'étoit 
trouvé obligé de la pouffer le mieux qu'il avoit ü; 
l'autre lui p réfenta de Pargent pour fe delilter de {es 
prétentions. Le Colonel repondir: Qu'il ne pouvoit 
rien prétendre, parce qu'il n’avoit encore rien dé- 
penfe ; mais qu'il lui fembloit , qu'il valoit mieux 
que lui-même indemnifät Mr. l'Ambaffadeur des 
dépenfes, qu'il avoit déja faites ; ce dont il ne 
voulut pas entendre parler, & il reprocha au Co- 
lonel , qu'il l'avoit trompé. Le Colonel repliqua, 


qu'il n'étoir pas vrai qu'il Peüt fait, mais qu'il s’é- , 


toit bien aperçu, que l'Ambaffadeur avoit eu l'in- 
tention de le tromper, ce qu'il avoit jugé à pro- 
pos de prévenir. L'Ambafladeur s'en ficha beau- 
coup, & fit plufieurs Gafconades fur le fujet du 
Prince de Comi, qui étoit du Sang Royal.. Le Co- 
lonel ne l'épargna pas de fon côté , & lui deman- 
da, ce que c'étoit qu'un Prince du Sang en com 
paraifon d'un Ele&eur, que fon Roi étoit obligé 
d'appeler fon frere ? Il pourfuivit , que pour lui 
faire voir, que tout ce qu'il faifoit, étoit réel, & 
qu'il ne vouloir tromper perfonne, il lui diroir à 
prefent: qu'il lui tiendroit plus, qu'il ne lui avoit 
promis ; puifqu'au lieu de l'indemnifer des dépenfes 
faites, fur les Revenus Royaux, il offroit de le 
contenter en argent comptant. Ce fut pour PAm- 
baffadeur comme un coup de foudre, il lui de- 
manda en colére deux fois de fuite ; avez-vous de 
l'argent? avez-vous de l'argent? Le Colonel ré- 
pondit d'un air riant: oui, argent comptant, qui 
m'a-été envoyé dans ce moment par mon Candi- 
dat, & je puis vous le faire payer, quand il vous 
plaira, Effectivement l'argent étoit en chemin; 
mais il n’etoit pas encore arrivé. L'Am baffadeur 
dans cette fureur s’en alla chez le Chatelain , où il 
vomit feu & flammes ; mais celui-ci lui dir la vé- 
rité de tout ce qui fe pafloit & le renvoya chez 
lui. L^Ele&eur de Saxe étant, en attendant, re- 
tourné à Dresde, y donna les ordres néceflaires 
pour envoyer de nouvelles remifes en Pologne ; il 
ordonna auffi à un Corps de troupes de 6000. 
hommes, de marcher vers les Frontieres dela Po- 
logne , en quoi il ne fuivit que le Confeil, que 
le Cardinal lui-même lui avoir donné. En effet 
dans le tems que le Comte de Flemming étoit en- 
core avec Son Eminence en bonne harmonie , il lui 
demanda, comment elle agiroit envers fon Princi- 
pal, en cas qu'il arrivat une Sciffion, comme on 
avoit certainement lieu de le craindre. Le Cardi- 
nal lui repliqua : fi vous avez 6000. hommes de 
bonnes troupes , tout ira bien, faites les défiler 
vers les Frontieres, pour que nous puiffions nous 
en fervir en cas de befoin. ll faut encore que vo: 
tre Candidat fe trouve aufi en perfonne fur la 
Frontiére , & s'il arrive une Sciffion, je m'en irai 
à Cracovie pour lui mettre la Couronne fur la té- 
te. Car des qu'il aura une fois la Couronne, ce fera 
autant de gagné fur les autres, & il fe pourra mieux 
foutenir avec fes propres troupes, en fe mettant à 
leur tête, Au lieu que tous les autres, qui font 
abfens, n'ayant aucunes troupes ; les Seigneurs 
Polonois y penferont à deux fois, avant que de fe 
déclarer pour un Parti; où ils fe trouveroient o- 
bligés de hazarder leur vie. Ce Corps de trou- 
pes étoit compofé de 5. Regiments de Cavalerie , 
& de 8. Bataillons d’Infanterie, faifant en tout 
8000. honimes fous les ordres du Général Feld- 
Maréchal- Lieutenant , Comte de Trautmansdorff , 
du Lieutenant Général Roofe, & du Major Gé- 
néral Bornftadt, avec ordre de marcher dans la 
Haute Luface, & de fe former en Corps proche 
de Gorlitz; on choifit en même tems, dans l'Ar- 
fenal , une Artillerie fuffifante qu'on envoya de ce 
côté , avec ordre d'y attendre des ordres ulterieurs. 
L’Electeur fuivit peu de tems apres» & ayant fait 
la revué des troupes, il alla à Breflau , ordonna à 
l'Armée de paffer le pont proche de Lauben, & 
de s'approcher des Frontiéres de la Pologne. oa 
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Princes Voifins en congurent quelque ombrage dans 
l'apprehenfion, que S. A. S. E, n'eüt quelque def- 
fein fur‘le Mecklenbourg , ou fur la Ville de Ham- 
bourg, l'Ele&eur de Brandebourg ordonna pour 
cet effet à plufieurs Regiments de Cavallerie & 
d'Infanterie de marcher avec quelques pieces de 
de Canon dans la Bafle Luface, & de fe pofter le 
long du nouveau Canal de Mulrofe, petite Ville 


. à deux Lieues de Francfort fur l'Oder, & dans 


quelques autres Villages. Mais on s’apergut bien- 
töt, que tous ces mouvements regardoient la Cou- 
ronne de Pologne. 

Le Colonel de Flemming confulta avec le Chä- 
telain, s'il feroit à préfent néceffaire de remettre 
les Lettres adreflées au Cardinal & à la Républi- 
que , parce qu'autrement il auroit de la peine à fe 
légitimer, lorfqu'on procéderoit à l'Ele&tion. Apres 
quelques confultations on trouva bon, de ne dé- 
livrer au Cardinal , que la Lettre, qui étoit pour 
lui, & les propofitions, que S. A. S, E. faifoit à 
la République. ‘Tous les deux. fe rendirent donc 
chez le Cardinal, où ils trouvérent toute la Cour; 
& toutes les Anti - Chambres remplies des Parti- 
fans de lá France, qui ne firent pas trop bonne 
mine aux deux nouveaux venüs.Quelques-uns mémes 
les menacérent, en mettantla main aux fabres , & 
d'autres en lévant les mains, criérent fouvent Saski 
c’eft-ä-dire, Saxon; mais ils ne s'y arretérent pas 
long-tems , & entrerent à grand pas dans l'appar- 
tement du Cardinal, où les prémiers Officiers de 
la Couronne, qui étoient du Parti François, .s'é- 
toient aflemblés. L'Ambaffadeur de France fortit 
incontinent par la porte de derriere, & entra dans 
le jardin. Le Comte de Flemming commenga d'a- 
bord fon difcours, par prier fon Em. puifqu’elle 
avoit fi bien commencé cet ouvrage , de vouloir 
auf le finir avec la méme kc cul afin que 
Phonneur lui en reftát tout feul. Le Cardinal ré- 
pondit : que le Comte de Flemming devoit fe fou- 
venir qu'il lui avoit dit dès le commencement , 
qu'il étoit déja engagé avec le Parti Frangois , & 

wil lui avoit confeille , de faire tout fon poflible 
is gagner les fuftrages. Le Colonel repliqua, 
qu'il avóit fuivi fes Confeils au pié de la Lettre, 
que l'Abbé de Polignac lui avoit méme promis 
fon affilance, mais qu'il retractoit à prefent fa pa- 
role. Le Cardinal dit: qu'il ne doutoit pas que cet 
Ambaffadeur ne lui tint parole dés qu'il ne verroit 
plus d'apparence pour fon Parti, mais qu'il avoit 
encore toute efperance de réuffir lui-même. Le 
Colonel répondit : que S. E. connoiffant l'Etat de 
la Pologne mieux que perfonne , fauroit auffi mieux 
que lui les apparences , que le Parti Frangais pou- 
voit avoir de réuffir dans fon projet. Qu'il plai- 
roit pourtant à S. E. de fe fouvenir, qu'elle lui 
avoit dit: qu'il n'y avoit pas d'apparence de réuffir 
avec la France. Que d'ailleurs lui de Flemming , 
avoit fait toutes les inftances poffibles, pour qu'on 
tint fon entreprife fecrete, ce dont S. E. auffi bien 
que l'Ambaffadeur de France étoient tombez d’ac- 
cord; mais que le jour de l'Ele&ion approchant , 
& puifqu’on avoit rendu cette affaire publique à 
fon infgu , il la pourfuivroit jufqu'au bout. Qu'on 
lui avoit fouvent dit: que Poccafion étoit à pré- 
fent favorable , pour s'addreffer à l'autre Parti, 
ce qu'il avoit pris pour de l'argent comptant, & 
dans l’efperance, qu'on avoit travaillé avec effica- 
ce pour les intérêts de fon trés-Séréniffime Mai- 
tre. Qu'il avoit accompli toutes fes promeffes , & 
renouvelloit encore celle, de rembourfer Ja France 
de toutes fes avances. Qu'il ne voyoit pas la moin- 
dre ombre de réproches , qu'on püt lui faire, & 
qu'ileût manqué en quoique cefüt. C'eft pour- 
quoi il fe trouvoit en droit, de preffer Mr. ’Am- 
baffadeur , fon Eminence , & tout le Parti Fran- 
Gois, d’accomplir les promefles, qu'ils lui avoient 
faites; & il fupplia particuliérement le Cardinal de 
finir genereufement un ouvrage, qu'il avoit com- 


mencé avec tant d’empreflement. I lui délivra en. 
fuite fes Lettres de Creance, & fes Propofitions, 
qui contenoient en fubftance. 

I. Que non feulement plufeurs Empereurs a- 
voient été elüs de la Maifon de Saxe, mais qu'Or- 
ton 111., dit le Saxon, avoit conferé la Couron- 
ne Royale à Boleflas Choribins, Duc de Pologne, 
dont cette République ne pouvoit manquer d'étre 
reconnoiffante. 

II. Que S. A. S. E. étant. entrée dans fa27me, 
année , étoit dans le printems de fon âge, & prc 
toit un Regne heureux; que fon aftabiliré , & fon 
inclination pour la Guerre, dont on avoir vii | 
prémiers Echantillons fur le Ryhn & en Brabant, Se 
tout nouvellement, pendant qu'il avoit commandé 
les Armées de l'Empereur en Hongrie, contrelEn- 
nemi commun des Chrétiens, lui avoient mérité 
la réputation d’un grand Général, & que tousles 
Peuples témoignoient une haute eftime pour fa per- 
fonne , & ne doutoient point, qu'il ne fût un jour 
un des prémiers Capitaines de l’Europe. 

III. Comme une des loix fondamentales de la Po- 
logne, Rex Catholicus effo, demande abfolument 
un Candidat de la Religion Catholique Romaine ; 
S. A. S. Electorale avoit effectivement embraffé cet= 
te Religion entre les mains de Sa Sainteté , il y a- 
voit trois ans, lorfqu’elle avoit fait le voyage de 
Rome, & qu'elle en avoit été regué , comme un 
Enfant de l'Eglife. 

IV. Que la République n'auroit pas raifon de 
craindre non plus, que. S. A. S. E. chargeár la 
République d'une nombreufe famille, puilqu'elle 
n'avoit qu'un feul Prince, qui hériteroit un jour 
de l'Ele&torat avec toutes fes prérogatives, & au- 
quel reviendroit encore la Luface ; que ce n'étoit 
que pour la propre perfonne de S. A. S. E., qu'elle 
recherchoit la Couronne de Pologne : pour avoir 
Phonneur d'y perpetuer la Religion Chrétienne 
Catholique Romaine; pour défendre la Liberté du 
Royaume, & la Nobleffe, & pour veiller pendant 
tout fon regne aux intérêts & à Vaggrandiffement 
de la République. ? 

V. Son A. S. Eleét. promettoit en général, 
de remplir toutes les places & vacances dans le 
Royaume, fans aucun intérét ou profit; & qu’el- 
le ne feroit attention qu’a la vertu & aux mérites. 

VI, Son A. S. Eleét. ayant aufli reflechi fur 
les Dettes de la République , elle s'engageoit de 
lui fournir dix Millions, pour s’en acquiter, des 
que PElection feroit achevée. Que la République 
dans le Cas prefent avoit raifon d'étre circonfpec- 
te avec les autres Pretendans, qui, quoiqu'ils pro- 
mettent la méme fomme , ne pourroient pas la 
fournir de leur propre fonds, & feroient obligés 
de Pemprunter, & de la reftituer un jour, ce qui 
les rendroient Efclaves de leurs Creanciers, jette- 
roit la République dans des embarras, & y occa- 
fionneroit des factions & peut-être d'autres défas- 
tres. i 

VIL Quelle promettoit & donnoit fa parole, 
de donner fes foins au recouvrement de la Fortereffe 
Frontiére de Caminieck , & qu'elle offroit pour 
cela fa propre armée & toute fon Artillerie, 

VIII. Qu'elle ne feroit pas en repos qu'elle n'ait 
rétabli la République dans la pofleífion de PUkrai- 
nie, de la LA & de la Moldavie, & lui 
ait rendu fon prémier Luftre. 

IX. Et afin que la République pút pour tou- 
jours vivre dans une tranquilité parfaite, & fe 
foutenir en cas qu'il furvint une guerre; S. A.S. 
E. declaroit en méme tems, que quovis imminente 
periculo, & lorfque la Republique le demanderoit , 
elle leveroit 6000. hommes , & les entretiendroit 
de fon propre fonds. 

X. Si Poccalion fe préfentoit de trocquer qe 
ques-unes de fes Provinces héreditaires contre d’au- 
tres de celles, qui appartiennent aux Princes voi- 
lins, & qui feroient à la bienfceance de la si: 
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blique , il fc feroit un plaifir d'étendre fes Fron- 
tieres , uniquenient en vué de donner à la Polo- 
gne des marques réelles de fa véritable affe&ion. 
XI. Qu'il auroit foin de mettre les monoyes de 
la Couronne en meilleur état , & qu'il y feroit 
mieux fleurir le Commerce par le Canal de Leip- 
zig, qui-elt à portée. 
XII. Que pour faire apprendre ala jeune Nobleffe 
Polonoife les Mathematiques , "Architecture Ci- 
vile & Militaire & toutes lesautres Sciences & Ex- 
ercices , il inílitueroir une Academie illuftre dans 
une des Villes de Pologne. Ce qu'il feroit pro- 
mettre par Serment , par le Colonel de Flemming, 
fon Envoyé Extraordinaire. 

Le Colonel ayant achevé fon difcours, le Car- 
dinal accepta la Lettre, & les propofitions, & le 
pria de Pexculer , de ce qu'il ne pouvoit pas l'en- 
tretenir plus long-tems ; étant fur le point de fe 
rendre au Champ d'Eleétion , où on devoit s'af- 
Íembler ce jour. Le Colonel jugeant à propos de 
rendre les propofitions publiques par l'Impreffion , 
trouva toutes les Imprimeries occupées par l'Evé- 
que de Paffau & par l'Ambaffadeur de France; ce 
qui Pobligea d'employer 200. Ecoliers des Jefuites, 
qui en firent tant d'exemplaires dans une feule nuit, 
qu'il en eut fuffifanment , pour les diftribuer entre 
es Polonois. ll en retira encore cet avantage , 
qu'étant le dernier, il pouvoit ajouter dans fes 
ofirions plufieurs avantages pour la Républi- 
que, que les autres n'avoient pas propofés. 

Le Colonel & le Chatelain étant revenus de 
"Audience du Cardinal, en firent rapport au Chá- 
telain de. Cracovie, & les deux Chätelains fe ren- 
dirent. d’abord-au Champ d’Eleétion. Le Colonel 
arüt enfuite en public comme Envoyé Extraordi- 
naire & Miniftre Plenipotentiaire de Saxe ; il fit 
peindre les armes EleGtorales, & les arbora fur la 
porte de fon Logement à l'exemple de tous les 
autres Ambafladeurs ; ce que le Chatelain de Culm 
rendit inceflanment public, tant pour contrecarer 
le Cardinal, qui fe déclara alors ouvertement con- 
tre l'Ele&eur ; que pour lui donner le démenti, 
parce qu'il avoit foutenu publiquement , que S. A. 
S. E. n'avoit pas un Miniftre accredité à PElec- 
tion. Sur le rapport du Chatelain, plufieurs Non- 
ces fortirent du Champ, & allérent voir le Colo- 
nel, pour s'informer de la Lettre de S. A, S. E. à 
la Republique, & de fes Lettres de ‘Creance, & 
ayant tout vü de leurs propres yeux , ils retour- 
nérent, pour en informer leurs Confréres. Le 
Cardinal voyant qu'il avoit échoué de ce côté-là 
commença à chicaner fur-l'Article de la Religion. 
Le Colonel au contraire en donna toutes les af- 
furances, qui lui furent poffibles, Et parce que 
cela n'étoit pas fuffifant pour fatisfaire les envieux 
il alla chez l'Evéque de Paffau , & le pria, d'en 
vouloir donner un témoignage par écrit. Il refufa 
de le faire, & quoi que le Colonel lui montrát Pat- 
teftation de l'Evéque de Raab, il s'en excula fous 
prétexte , qu'il ne connoiffoit ni la Perfonne ni la 
Signature. Il s'addreffa donc au Nonce, & le 
pria auffi de donner une atteftation de la Religion 
de S. A. S. E.; mais s'en étant excufé, le Co- 
lonel lui montra celle de PEyéque de Raab , & 
lui demanda, s'il doutoit qu'elle fût véritable? Le 
Nonce répondit que non. Le Colonel pourfuivit, 
qu’il n'avoit donc qu'à donner un Tefimonium Cre- 
dulitatis. Le Nonce fit l'exception, que cela ne 
feroit pas fuffifant. Le Colonel demanda,: fi le 
Nonce connoiffoit 'Evéque de Raab , il répon- 
dit oui. C'eft pourquoi le Colonel le pria, de vou- 
loir feulement attefter , qu'il connoiffoit la main de 
PEvéque; ce que le Nonce accorda enfin, & en 
fit expedier l’ateftation. Le Colonel l'envoya d'a- 
bord au Champ par fon Secretaire , le Chatelain de 
Culm la communiqua à tous les Nonces, qui té- 
moignérent d'en être farisfaits. Enforte que cette in- 
trigue du Cafdinal s'en. alia encore en fumée. Ne 

Tome I, 


DEG VERO (Gi. ND 


409 


fachant plus que faire, le Cardinal s’en vangea par 
tant dinjures, qu’il vomit contre fon A. S. E., 
que le Chatelain, & le Colone! fe trouvérent obli 
gez d'envoyer quelqu'un aupres de fon Eminence, 
pour la prier de s’abftenir de ces fortes d'expref- 
lions, parce que fa propre confcience devoit lui 
dicter, qu'il parloit contre la vérité, fachant mieux 
que perfonne , ce qui s'étoit paflé dans cette af- 
fare. Le Colonel voyant enfin, que toutes fes 
honnétes Remonftrances ne faifoient aucun effer 
fur le Cardinal, rendit enfin publique la Lettre , 
qu'il avoit écrite à S. A. S. E. 

Nous voili enfin arrivés au 26me, de Juin , jour 
fixe pour Election. Le Cardinal parüt au com- 
mencement tout feul dans le Kolo, chacun des au- 
tres Senateurs s'étant rendus à leurs Palatinats ref- 
pectifs, en forte qu'il ne s’y trouva perfonne , qui 
püt prendre le Baton de Maréchal , parce qu'aucun 
de tous les Grands Officiers de la Couronne & de 
PEtat ne fe trouvoient préfens. Le Palatin de 
Plocko Trafınski étant, enfin arrivé au Kolo, il fe 
chargea de la fonction de Maréchal dela Couron- 
ne, & le Maréchal des Nonces ayant ouvert la 
Seffion fous fa dire&ion , il pria le Cardinal de 
convoquer le Senat ,* & de notifier aux Palatinots , 
que le terme de l'Ele&ion étant arrivé , il faloit 
fe préparer pour affifter à ce faint & falutaire ocu- 
vre. En conformité de cette admonition le Cardinal 
commenga fa harangue , & dit: 

Voici arrivé , Meffieurs, un jour, qui décidera 
du bonheur ou du malheur de la République. J’at- 
tefte ici devant vous; que comme je me fuis ‘déja 
offert de faire Serment d’une fidelité inviolable en- 
vers la République, nótre Patrie commune, je le 
fais tout de nouveau à la face de Dieu ici préfent, 
que je nommerai pour nótre Roi un Prince, dont 
la République peut tirer des avantages réels. Nous 
avons entre les Candidats. 

1. La Maifon Royale, dans laquelle fe trouvent 
trois Princes, Jaques, Alexandre, & Conftantin. 

2. Le Prince de Conti. 

3. L'Ele&eur de Baviere. 

4. Le Due de Lorraine. 

5. J'entens aujourd’hui, que le bruit s’eft ré- 
pandu par tout, comme fi l'Ele&teur de Saxe con- 
couroit auffi à la Couronne, dont pourtant je n'ai 
regu ni propolition, ni requifition, ni Lettre. 

6. Le Duc de Neubourg. 

7. Le Prince Odefchalchi. 

Nous avons à choifir entre tant de Concurrens; 
& il n'y a point de doute, que le Seigneur Ma- 
réchal ne vous ait communiqué toutes leurs pré- 
tentions , & que vous, Meflieurs, n'ayez déja pé- 
fé celles, qui feront les plus convenables à Ré- 
publique, & qui lui donneront le plus d'avanta- 
ge. Comme donc nous fommes obligés de comme 
cer tous nos ouvrages par l'invocation du St. Ef- 
prit, il n'eft que juite d'élever nos coeurs & nos 
mains en haut, pour demander qu'il nous donne 
PEfprit d’union & de Concorde, étant certain que 
celui, qui obtiendra la Couronne , y fera déja def= 
tiné de Dieu, avant nótre Election. On commenga 
donc à chanter, dans le Kolo ‚le Veni Creator. Tout 
le monde s’emprefla de monter à Cheval, & parce 
qu'il ne fe trouva pas un feul Senateur dans le Ko- 
lo, le Cardinal monta auffi à Cheval, & alla au 
grand galop au Palatinat de Kalitzích , pour y at- 
tendre la Réfolution & le Confentement de-la Ré- 
publique. Plufieurs Palatinats fe diviférent par leurs 
lentimens differens touchant les Candidats, & quoi- 

ue le Cardinal fe trouvät à la téte de celui de 
Kalirzfch , le Chatelain de Grefne, & un Gentil- 
Homme de qualité, nommé Nakielski de ce Pa- 
latinat, fe rendirent au Parti de la Maifon Roya- 
le, nonobftant toutes les Remonftrances, qu'on 
leur fit & quoique plufieurs 702/2725, qui les a- 
voient fuivis rerournaflenr au Palatinat , & y rapor- 
taffent les Efcharpes de ces deux Seigneurs, D'au- 
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tres Palatinats énvoyérent leurs Députés au Car- 
dinal avec offre, de donner leurs voix au Prince de 
Conti , pourvú qu'il voulúr être garant, que ce 
Prince tiendroit les’promefles , qu'il avoit fait à 
la République. Le Cardinal accepta ces offres a- 
vec plaifir, & offrit fa propre perfonne en caution, 
parce qu'il avoit déja vú de fes propres yeux la 
fomme de 7. Millions en argent comptant, & qu'il 
étoit affuré , que le Prince en arrivant porteroit le 
refte ayec lui ; mais qu'il étoit bien éloigné de 
garantir pour les autres Concutrens. Le Palatinat 
de Pofnanie au contraire fit favoir au Cardinal , 
qu'il n’abandonneroit jamais la Maifon Royale, & 
le fit prier de retourner àla Loge fans témoigner 
aucune partialité , parce qu’on voyoit clair comme 
le jour , qu'il affiftoir un Parti plus que l'autre. 
Cependant le Cardinal fe rendit à la Loge fur leurs 
inflances , il y entendit les propolitions de plulieurs 
Palatinats, dont les autres n'étoient pas contens , & 
prétendoient, que cela devoit le faire dansle 5204 
pas & en préfence du Maréchal des Nonces. 
Le Cardinal y confentie également , & quoi- 
quil fit une chaleur extraordinaire , il eut la pa- 
tience, d’entendre les propolitions des Palatinats. 
Tout y fut dans la plus grande confufion du mon- 
de; l’un vouloit pour Roi celui-ci, & Pautre ce- 
lui-là; & parce qu'on fit toutes ces déclarations 
avec un bruit extraordinaire, & avec un grand def- 
ordre, le Maréchal envoya dire au Cardinal , qu'il 
lui feroit impoffible de fatisfaire de cette maniére à 
fon Office, & de noter toutes les voix , à moins 
que les Nonces , fuivant la coütume ordinaire, 
n'envoyaflent quelqu'un à la table, pour y don» 
ner leurs voix diftin&tement. Plufieurs Senateurs, 
comme le Grand Maréchal de la Couronne, les 
Palatins de Siradie , de Podlachie, & de Plosko, 
& l'Evéque de Samogitie arrivérent dans le Kolo. 
Le Wielohurski-y arriva auffi avec une deputa- 
tion du Palatinat de Volhynie, & pria les Sena- 
teurs dans un difcours fort étudié , de décla- 
rer ouvertement, quel Prince ils fouhaitoient pour 
leur Roi ; on y répondit: qu'ils n'en vouloient 
d'autre, que celui qui feroit él unanimement par 
toute la République. Tous les Palatinats conti- 
nuoient toujours d'y envoyer leurs députations, 
& comme les defordres. & la confufion augmen- 
toient de plus en plus, ils firent enfin une Sciffion. 
Les Partifans de Conti fe rangérent d'un côté de 
la Loge, & ceux de la Maifon Royale & del'E- 
le&eur de Saxe à l'oppofite. Les Nonces qui é- 
toient reftés dans le. Szpz ,' voyant approcher la 
nuit, préfférent le’ Cardinal de nommer un Roi. 
Il leur répondit: que puifque les fufirages n'é- 
toient point d'accord, il lui feroit impoflible de 
nommer. pendant la divifion. Que quelques-uns a- 

ant demandé le Prince Facques, les autres le Pria- 
ce de Conti, & d'autres PEleéteur de Saxe, ilat- 
tendroit , jufques à ce qu'ils fe fuffent accordez , 
& qu'il ne manqueroit pas alors de s'acquiter de 
fa fonction. Que pour cooperér à une union par- 
faite, autant qu'il dépendroit de lui, il monteroit 
à Cheval, feroit le tour de tous les Palatinats, 
& recueilleroit leurs voix, parce que quelques-uns 
lui avoient fait infinuer des fuffrages contradic- 
toires par leurs Députations. Il monta cfteótive- 
ment à Cheval, & étant accompagné du Chäte- 
lain Preiemski' il alla aux Palatinats du Parti de 
Conti , & demanda à chaque Compagnie à part 
leurs intentions; comme, à tout le Palatinat de 
Lencici & à fon Chatelain: à ceux de Plocko & 
à leur Evéque & leur Palatin ; de Kiovie avec le 
Palatin & le Chatelain; au Diftri& de Premio! 
& Sanotzki avec le Grand Treforier de la Cou- 
ronne; la plus grande partie de la Province de 
Pruffe ; une partie des Palatinats de Mazovie , de 
Belez , & de Podolie; le Diftrét entier de Wielun. 
La motié du Palatinat de Cracovie, la moitié des 
trois Compagnies de Sendomir; tout le. Palatinat 


de la Podlachie, avec fes Senateuts & le Treforiet 
Général de Lithuanie ; & enfin ceux de Rawa, 
d'Inowradow & de Lublin, & la moitié de la 
Lithuanie, criérent tous: Vivat Conti. 

De l'autre Parti fe, déclarérent tout le Palati- 
nat de Pofnanie; 2. Compagnies de Sendomir ; la 
moitié de Kalitzích ; une partie de Belcz, de Po- 
dolie, la Ruffie, & les diftrits de Halicz & de 
Chelm ; une partie des Palarinats de Czernichow 
& de Mazovie ; la moitié de la Lithuanie. Le Pa- 
latinat de Volhynie refla neutre. Quelques 
de ces Palatinats criérent Vivat Facobus, les autres 
Vivat Saxe. ! 

Le Cardinal, entendant ces Cris de j 
proférer des noms qu'il n’aimoit pas, p: 
leur parler, pour f rendre auprès des Par- 
tifans de Conti. Le Palatin de Cracovie, fous 
Général de l'Armée l'ayant rencontré en chemin , 
Parréta, & le pria , de vouloir plutôt travailler 
à la Concorde & à la Paix, qui étoient fi. néceffai- 
res à la République. Le Cardinal repliqua , qu'ils 
devoient y fonger de leur cóté. Apres avoir em- 
ployé la moitié du jour & jufques bien avant dans 
la nuit à cette penible courle , il s’aperçut aflez , 
qu'on n'accorderoit plus de prolongation , ainfi il 
ne prorogea pas la Seffion, mais il defcendit de 
Cheval devant le Palatinat de Ruffie, & alla fe 
coucher dans fon Caroffe. Cependant pour fe dif- 
culper de tour foubçon de partialité, il fe leva , a- 
prés avoir répofé une heure , & al la à Stawski , 
où il pafla la nuit dans la tente du Grand T'relo- 
rier de la Couronne. Tous les Palatinats campé- 
rent auffi cette nuit, dans le méme endroit , où 
ils avoient été poftez pendant le jour; quoique 
quelques-uns s’en éloignaflent pour leur commodi- 
té,.& que d'autres fe retiraffent à Varfovie. Pen- 
dant cet intervalle, le Parti Saxon étoit confidera- 
blement grof ; Plufieurs de celui de Conti, parce 
qu'ils ne pouvoient pas fouffrir, qu'on leur parlár 
de la Maifon Royale, ne fe déclarerent pas feule- 
ment pour Saxe, mais ils fürent méme fuivis par 
un grand nombre des Partifans de la Maifon Ro- 
yale. On ne les entendit plus crier, que Vivat 
Saski; en forte que tout roula depuis ce tems fur 
les deux Partis de Conti & de Sane. 

Jeudi, le 27. de Juin, tous les Palatinats s'étant 
affemblés, chacun fit voir la méme opiniätrete dans fes 
fentimens. Les Partifans de Conti fe rangérent für 
quatre lignes jufqu'au Village de Gurki, ceux de * 
Saxe, en formérent trois julqu'au Village de Vo- 
la. Le Cardinal étant monté à Cheval, fe rendit 
derriére les Lignes du Parti de Conti pres de la 
Loge, & y tint Confeil avec les Principaux de 
cette faGtion. Le Parti Saxon au contraire, pour 
fe fortifier d'avantage, pria l'Evéque de Cujavie, 
qui au défaut du. Primat , fait toujours fes fonc- 
tions, & qui s'étoit rendu à Varlovie, de revenir 
au Champ, parce qu'onavoit raifon de craindre la 
partialité du Cardinal, & afin qu'il püt remedier 
aux inconveniens, qui refulteroient à la Républi- 
que, par l’Eleétion du Prince de Conti; l'Evéque 
fe refolut enfin aprés quelques inftances réiterées , 
de retourner au Champ, & s'étant rendu au mi- 
lieu des Lignes , on s'y aflembla aupres de lui 
pour tenir Confeil. Les deux Partis s'envoyérent 
des députations réciproques , pour tacher de trou- 
ver quelque expedient pour terminer la Sciffion, 
& pour convenir de PEle&ion d'un méme füjet. 
Mais Pun & Pautre refuférent les propolitions , 
qu'on fe fit fur ce fujet. Le Cardinal propofa en- 
fuite, que chaque Parti envoyat à la Loge une 
Députation de trois Senateurs , & de 6. Nonces , 
pour y. entendre leurs Raifons , & pour prendre 
enfuite une Réfolution finale fur le choix de l'un 
des deux Candidats. Cette propofition fut affez 
bien regu&, mais comme le’ nombre des Nonces 
leur parút trop petit, ils choifirent, de chaque Pa- 
latinat une perfonne, fans faire réflexion que le 
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| nombre: des Confultans gáte:quelquefois. les 
i la: diverfité des: {entimens. 
t,que les Députés le rendirent à la: Loge, 
le. Cardinal fut prié par le Parti de: Conti, d’envo- 
yer quelqu'un. à. PEvéque de Cujavie , pour, lui 
faire dire, qu'il: eür à prendre garde à fà perfon- 
ne, s'il entreprenoit de proclamer) un Roi. Le 
Cardinal répondit: qu'il. avoit. déja eu la précau- 
tion, de lui envoyer une perfonne de confiance , 
pour lui faire infinuer les inconveniens , qui reful- 
teroient, inmanquablement pour. la République à 
fa ruine totale, fi on étoit obligé d'en venir à une 
Sciffion. générale. Que l'Evéque lui avoit fait ré- 
pondre, qu'il nes’étoit pas encore tout-à-fait engagé 
avec le Parti Saxon ; qu'il ne le feroit pas non 
plus, à moins d’y être forcé par quelque Evéne- 
ment imprevü ; que jufqu’a préfent il n’avoit pas 
d'autres vués , que: de tranquilifer, & de réunir 
les Efprits oppofés. Le:Palatin de Kalitfch & le 
Maréchal: des Nonces préfidérent dans la Loge, 
& tous les Députés ayant pris place, on entendit 
les propofitions.des:deux Partis. Mais parce que 
le Palatin de, Siradie', exalta jufqu'au Ciel dans fon 
Difcours, les avantages, que la République reti- 
reroit- de l'Ele&tion:d'un Prince François, & par- 
la tout au.contraire avec une certaine efpece de 
mépris. des Allemands; la plus grande partie des 
afliltans perdirent patience , & commencérent à 
crier Vivat Saski; Suv: quoi le Sr. Humsecki , Tru- 
és de: Podolie,. & Maréchal du Parti de Conti, 
Aché de foutenir les Raifons du Palatin de 
plufieurs autres, on lui impofa filen- 
ce, & on lui dit tout net, que le Prince de Conti 
n'avoit qu'à fe:cacher dans un K..... c’eft-à-dire 
dans, un Coin Ib protefta de opprejfa Iberá voce» 
on; n'y fit aucune “attention, & on Pobligea de for- 
tir de la Loge , fans avoir rien pú effeétuer. Ce 
qui éch es efprits: des deux Partis de plus'en 
plus, & celui de Saxe envoya demander au Car- 
dinal fa derniére Réfolution ; il répondit, qu'il é- 
toit. prêt, de donner fa voix à l’Eleéteur de Saxe, 
pourvü qu’on fe far préalablement accommodé avec 
le Parti de Conti. Ceux du Parti de: Saxe refolurent 
donc ¿ide faire déclarer leur Candidat, Roide Pologne 
par PEvéque de Cajavie, fi le Parti de Conti ne fe 
joignoit à eux à 4. heures de l'aprés midi, leur 
donnant encore ce tems ex fuperfiua, quoiqu'enfüi- 
te ils leur accordérent encore une: prolongation de 
2. heures , c'eft-à-dire jufqu'à 6. heures du foir. 
Mais tout cela ne fit aucun effet. On prefla le 
Cardinal de procéder à la Nomination fans plus 
de retardement. “Le Cardinal demanda , s'ils é- 
toient tous d'accord , que le trés-Séréniffime Prin- 
ce de Contr für él Roi de Pologne? Le Parti de 
Saxe'protefta contre cette Election, parce qu'elle 
ne pouvoit pas être valable, #ff ormibus interroga- 
tis, hr nemine contradicente, Ce qui pourtant n'em- 
pécha pas le Cardinal de füre la méme demande 
pour la deuxième & troifiéme fois , quoiquele Par- 
ti Saxon réiterát fà proteftation à chaque fois. Le 
Parti de Conti ayant crié Vivat Conti , il fe mit 
à leur tête, & le mena aux Palatinats du Parti 
François, qui ne manquérent pas dé les recevoir 
avec le méme Vivat. Le Parti contraire fuivit le 
Cardinal , & renouvella encore fes proteltarions. 
Le Diftri@ de Wielun , & une Compagnie du Pa- 
latinat de Plocko, ayant choifi la Neutralité, ne 
criérent le Viva ni pour l'un , ni pour Pautre. 
Tout le Parti Frangois accompagna enfuite le Car- 
dinal à PEglife de Sr. Fean y & parce qu'on en 
trouva les Portes fermées, on étoit fur le point 
de les enfoncer ; mais le Cardinal ayant trouvé 
À propos d'envoyer auparavant quelqu'un à l'E- 
véque de Pofnanie, celüi- ci ordonna d'ouvrir les 
Portes de PEglife. On y'chanta le 7e Deum, on 
fit quelques falves de PArtillerie ,' & le Cardinal fuc 
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reconduit en grande Pompe dans fon Palais (*), 

ll ne refta donc pour les Saxons d'autre exp 
dient , que d’acceder bon-gré mal-gré aux intentions 
du Cardinal , ou de ‘choifir la Sciffion. Apres plu- 
fieurs. Deliberations on aima. mieux prendre ce der- 
nier parti , que ‘des perdre la liberté ; & on pria 
PEvéque de Cujavie de nommer , & de procla- 
mer l'Ele&eur de Saxe, Roi de Pologne. L’E- 
véque ayant fat le tour de tous les Palatinats, 
& Diftriéts, qui fe trouvoient préfens au nombre 
de, 176. Compagnies, il leur demanda leurs fenti- 
mens, & parce que tous criérent Vivat Saxe, hor- 
is quelques-uns qui fe déclarérent pour la Neu- 
traliré , mais qui ne proteftérent pas, on ne tarda 
plus à proclamer S. A, S. de Saxe pour. Roi de 
Pologne. Et il eft certain ,- que cette Eleétion peut 
étre eftimée d'autant. plus valable, qu'elle s’eft faite 
omnibus inter ogatis  nomine contradicente , & qu'on 
avoit auparavant déclaré pro abfentibus y tous ceux 
qui s'étoient éloignés. Ils chantérent enfuite , {ui- 
vant la coütume , le Te Deum en rale campa- 
gne, & l'Evéque à la tête de toutes ces Comp 
gnies fe rendit à l'Eglife de S. Fean, odon chan- 
ta encore le Zé Dewz en Mulique , on fit une 
triple décharge de ‘toute l’Artillerie de l’Arfenal , 
& toute la Ville retentit des Cris Vivas Fridericus 
Auguftus , Rex Polomii 

Le feul Comte de Flemming ignoroit ce qui fe 
paffoit; la Maifon où il étoit logé étant comme 
invellie. par le Ps ti François, enforte que perfonne 
ne pouvoiten fortir ni y entrer, jufques-là que la 
Chatelaine de Culm voulant lui aprendre la bon- 
ne nouvelle de l'Ele&ion de fon Maitre, fut obli- 
gée de lui envoyer un Nor re, qui, fuivant 
les loix , a par tout un libre accès. 

Vendredy 28me, de Juin, tous les Palati- 
nats au nombre de 40. Compagnies s'affemblérent 
au Champ de l'Ele&ion , en conformité de leur re- 
folution du jour précédent, & s'y rangérent en 
trois lignes fuivant leur coütume. Tous les Grands 
du Royaume, ayant quitté PEtrié, formérent un 
Kolo, où le Grand Général préfida: on y mit en 
Déliberation les points fuivans. 

1. Que la Noblefle fouhaitant d’être informée 
des Lettres de Créance , & du Plein - pouvoir 
de PEnvoyé , de la Religion Catholique Romaine 
de Son A. S. Eleét., & des avantages, qu’elle a- 
voit fait offrir à la République, on devroit envo- 
yer chercher l'Envoyé de Saxe. Ce qui fut d'a- 
bord executé par deux Députés, entre lefquels fe 
trouva le Starofte Odelanowski. 

2. La Noblefle s’informa encore de la Réfolu- 
tion, que le Kolo avoit pris par rapport aux Dé- 
putés ad Paëla Conventa, fi on devroit en char- 
ger les mémes Seigneurs, qui avoient été élús par 
le Cardinal, & par le Marechal des Nonces, ou 
s'il vaudroit mieux en élire d'autres? Le Grand 
Général leur dit auffi: qu'on avoit envoyé chez 
le Maréchal des Nonces, pour lui demander la lif- 
te de ces Députés; mais qu'il avoit répondu, qu’el- 
le étoit entre les mains du Secretaire, s’etant au rel 
te excufé fur le Serment , qu'il avoit fait, de n'af- 
fifter aucun Parti; en attendant 1”Ambafíadeur de 
France étoit allé le voir, & lui avoit abfolument 
défendu de donner cette lifte. Cependant il avoit 
donné fa parole, de l'envoyer encore le foir mé- 
me; Que pour lui il étoit d'opinion d'acquiefcer 
au choix des prémiers Députés. Il s'en trouva 
pourtant quelques-uns, qui n'en tombérent pas 
d'accord, entre lefquels le Sr. Glogowski remon- 
tra, que ce feroit autant , que d'aprouver leur Ac- 

te 


(*) On peut juger de Pimpartialité des Primats, par ce 
recit fincere , & par ce que nous avons và en.1733. de cel- 
le da Primat Potocki, qui fuivit pié à piéla conduite du 
Cardinal Primat , dont il eft parlé ict. 
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te d'Election ; fi pourtant quelqu'un du Parti op- 
pofe , ou qui que ce püt étre, vouloit venir fe 
joindre à eux, qu'il feroit expédient, de le rece- 
voir previo juramento; en conformité de cette Re- 
folution le Grand Général de la Couronne députa 
du Senat, l'Evéque de Samogitie , le Palatin de 
Pomerelie, le Châtelain Ragozinski , le Palatin 
Witepski , le Chitelain Halicki , le Chárelain Inow- 
raclaw ‚le Chätelain de Belz & le Chatelain de Culm; 
& la Nobleffe déclara qu'elle y joindroit deux Dé- 
putés de chaque Palatinat. Le Grand Général propo- 
fa enfuite, que les deux Grands- Maréchaux de la 
Couronne & de Lithuanie lui avoient fait dire qu'ils 
étoient d'accord avec lui, & de fon fentiment ‘en 
toutes choles. 1l demanda de quelle maniere on 
devroit régler les fuftrages pour le nouveau Roi é- 
lá? Ce que tout le Koo lia à fa dispofition. 
Sur ces entrefaites arriva Mr. PEnvoyé, avec les 
Députés & une fuite de quelques centaines de la 
Nobleffe, entre lesquels fe trouvérent les Princes 
Wisnowieski, qui lui avoient préfenté leurs Che- 
vaux, dont il choifit deux , un pour lui, & donna 
l'autre au Sr. de Beichlingen, qui vint avec lui au 
champ, pour délivrer les Propofitions au Kolo, & 
à la Nobleffe. Il rencontra au milieu de fon che- 
min, le Palatin Wolinski avec une Cavalcade de 
1000. Gentils-Hommes , qui lui firent compliment, 
& Paccompagnérent jusqu’au Kolo , où il trouva 
tous les Senateurs aflemblés, & les Palatinats {ous 
les armes , à Cheval & avec leurs Etendarts, rangés 
en bon ordre. Ayant falué en paffant tous ceux 
qui fe trouvérent dans le Kolo, le Grand Général 
lui fit une courte harangue en Latin, à laquelle 
l'Envoyé répondit dans la méme langue , leur re- 
commandant en*même tems fon Maitre le nou- 
veau Roi élü. Le Grand Général s'informa du 
contenu de fes Plein-pouvoirs; de la Religion du 
nouvel élú , & quels avantages il avoit à offrir 
àla République? L’Envoyé lui délivra prémiere- 
ment la Lettre de S. A. $. E. fab figillo volante, 
enfuite il lui remit fes Plein-pouvoirs, & enfin 
Partellation du Nonce fur la Religion de fon -Mai- 
tre. Tout cela ayant été publiquement lá par le 
Secretaire de Ja Couronne, fut rendu au Grand 
Général. Tout le monde en fut fatisfait. On lui 
demanda enfin, de quelle Religion il étoit lui-mé- 
me; il répondit, de la Proteftante. De quelle Re- 
ligion étoit la Reine? ll répliqua , qu'elle étoit auffi 
Proteftante; fi elle n’embrafleroit pas la Catholi- 
que Romaine? Il répondit qu'il n'en étoit pas inf- 
truit. Ils lui demandérent ce qu'on en pourroit ef- 
perer ? il leur dit qu'il leur laiffoit la liberté. d'en 
efperer ce qu'il leur plairoit. On diftribua enfuite 
les Propofitions parmi la Nobleffe , qui en fit faire 
la le&ure. On le pria de vouloir les affirmer par 
Serment. Ce qu'il exécuta d'abord en ces termes: 
Ego , nomine Principalis mei y juramentum preftare pa- 
ratus fum, € quod in toto fatisfaciat buic propofitio- 
mi [pondebo , fed viciffim peto Illuff limas & Excellen- 


tifimas Dominationes Veftras , Sereniffima Reipublice 
Proceres, Candidatum meum &c. &c. Le Grand 
Général ayant ordonné de mettre le tout dans les 
Archives: Royales; Mr. PEnvoyé fut conduit à 
tous les Palatinats, qui le regurent avec des dé- 
charges de leur Mousqueterie, & avec le Vivar 
Rex. Il les remercia tous en général, & un cha- 
cun en particulier de l'affe&tion particuliére, qu'ils 
avoient témoigné à fon Maitre, & les pria, de 
vouloir continuer dans leurs bonnes intentions. Il 
retourna enfuite à Varfovie. 

Le Palatin Wolinski l'accompagna jufqu'à moi- 
tié chemin avec la précédente Cavalcade, & les 
deux Senateurs avec leur fuite jufques dans fon lo- 
gement; où PEnvoyé avoit fait preparer pour eux 
un fomptueux repas. Ceux du Parti de Conti fe 
rendoient tous les jours par bandes dans le Quar- 
tier des Saxons; la petite Nobleffe principalement 


déclara ouvertement, que fi elle avoit été infor= 
mée dès le commencement ; que S. A. S. E. a- 
voit prétendu à leur Couronne , ils n'autoient cer- 
tainement pas perdu tant de tems, & fait tant de 
dépenfes , & qu'ils fe feroient dépéchés de proce- 
der à PEle&ion. La joye étoit univerfelle, on 
ne cefloit ni jour ni nuit de crier le Yivat, & de 
faire toutes fortes de réjouiffances. Plus de 160. 
Trompettes , & autant de T'ambours s'affemblé- 
rent devant le Logement de PEnvoyé, & offrirent 
de fe faire entendre pour honorer leur nouveau 
Roi; Maisle plus remarquable fut que le Reli- 
dent de Mofcovie ayant regu le 25me, de Juin 
une Harmota, ou Lettre, que Sa Majefte Cza- 
rienne addreffoit de Conigsberg 4 la République, 
& Payant incontinent délivrée au Cardinal , celui-ci 
Pavoit fupprimée , & nel'avoit pas fait lire i facie 
Reipublice. Le Grand Général en donna connoif- 
fance au Kolo, & prouva par une atteftation de la 
propre main du Refident , qu'il avoit effeCtivement 
remis cette Lettre au Cardinal , qui par conféquent 
en cachant cette Lettre n’avoit pas agi honnéte- 
ment. C'eft pourquoi: on pria le Relident, d'en 
avertir S. M. Cz., & de la prier de leur écrire 
une autre Harmota du méme contenu, & de char- 
ger Mr. le Refident , parce que le Cardinal avoit 
caché la prémiere, de remettre celle-ci au Grand 
Général de l'Armée, afin que tous les Palatinats 
puffent avoir connoiffance de ce qu'elle contenoit. 
Il fe plaignit enfuite, de ce que le Cardinal avoit 
principalement protefté contre fa perfonne, fous 
prétexte, qu'il étoit l'auteur de la Sciflion; quoi- 
que tout le monde , qui lui rendroit juftice , pour- 
roit attelter, qu'il n’avoit eu d'autres vués, en 
tout ce qu'il avoit fait, que de conferver la li- 
berté , & les interéts de leur commune Patrie. 
C'eft pourquoi il pria le Kolo, de s'intereffer pour 
lui. Le Kolo auffi bien que toute la Noblefle lui 
promit, de Vaffifter de leur fang & de leur vie; 
Le Cardinal au contraire y fot qualifié de tous 
les titres honnorables, qu'une Nobleffe irritée pou 
voit inventer pour décharger fa bile. 

On continua ce méme jour A conférer fur les 
moyens de contrecarer le Parti de Conti, & fur le 
Reglement des Pa Conventa; on dreffa le pro- 
jet d'une Lettre de Notification à S. A. S. E.; & 
on choifit les Seigneurs , qui devoient aller en Am- 
baffade , pour notifier l'Election à leur nouveau 
Roi, & pour l'inviter à fe rendre inceffanment en 
Pologne, pour y recevoir la Couronne, & le Gou- 
vernement. Le Grand Général, par une precau- 
tion très neceflaire, avoit en méme tems eu foin 
de s'affurer du Château de Cracovie, où les Jo- 
yaux dela Couronne fe trouvent toujours en dé- 
por; & il y avoit envoyé une Garnifon de 4000, 
hommes. Les Députés ayant enfin reglé les Ar- 
ticles des Pata Conventa, le Colonel de Flem- 
ming les confirma par Serment dans PEglife de S; 
Jean le 15me, de Juillet, On lui objecta pourtant 
au commencement plufieurs difficultés fur la Reli- 
gion Proteflante , qu'il profeffoit ; mais il répon- 
dit: que cela ne feroit rien à l'affaire, parce qu’on 
voyoit arriver tous les jours la méme chofe; & 
que les Catholiques, & les Proteftans faifoient des 
contra&ts réciproques entr'eux, & les affirmoient 
par Serment , fans qu'on y trouvat la moindre cho- 
fe à redire, Et quoique plufieurs menacaffent mé- 
me de caffer l'Ele&ion, il ne s'en embarafla pas 
beaucoup, & combattir toujours leurs oppofitions 
par fes Rémonftrances ; ayant enfin eü le bonheur 
de gagner les bonnes graces de Madame Lenzins- 
ki, Epoufe du Général de Pologne , & fille du 
Grand Général, elle obtint que fon Pere & les 
autres Senateurs confentirent enfin, qu'il feroit le 
Serment de Confirmation. 

Il rencontra néanmoins encore plufieurs difficul- 
tez dans l'Eglife ; s'étant approché de l’Autel, & 
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un des Nonces ayant à peine commencé à faire 
la le&ure du Serment; on fit dans PEglife beau- 
coup de bruit, lequel s'étant augmenté de plus 
en plus, le Nonce en perdit la parole, & commen- 
ga à trembler de tout fon Corps; Mais le Com- 
te de Flemming ne perdit pas fa prélence d’elprit; 
& pour ne faire pas pafler cet Acte pro interrapto , 
il fe faific du bras du Nonce, & l'exhorta de con- 
tinuer, ce qu'il. fit. On trouva après que ce bruit 
n'étoit pas venu des intrigues du Parti contraire, 
comme on avoit crü au commencement, mais 
quil avoit été occalionne par celui des Saxons, 
qui avoient demandé, peu de tems auparavant , de 
. l'argent à PEnvoyé ; & comme il avoit eu fes 
railons de ne les pas fatisfaire encore, ils faifoient 
des menaces de protelter. 

Voici le précis des Articles , que les Pa&a Con- 
venta contenoient. 

1. La République de Pologne reftera toujours 
un Royaume libre & électif, & on ne cherchera ja- 
mais à la rendre héréditaire. 

2. Qu'on n'y feroit jamais l'Ele&tion d'un Roi, 
qui ne füt de la Religion Catholique Romaine. 

3. Que le Roi feroit obligé de promettre, de 
n'abdiquer jamais la Couronne. 

4. Qu'on laifferoit les Diffidens dans le libre exer- 
cice de leur Religion. 

5. Qu'on. confulteroit fur la Religion Greque 
au Couronnement prochain. 

6. Qu'en conferant les grandes Charges de la 
Couronne, on ne fe laifferoit pas corrompre par 
des préfents. 

7. Que la Reine ne fe méléroit d'aucune affaire 
de PErat. 

8. Qu’on regleroit les affaires Militaires, fur le 
méme pied , qu’elles avoient été du tems des Rois 
Uladiflas IV. & Jean Calimir. 

9. Qu'on renouvelleroit les Traités, & les Al- 
liances, que la République avoit contraCtées. 

10. Qu'on tächeroit de recouvrer Ukraine, & 
de faire une paix perpetuelleavec le Czaar de Mof- 
covie. 

11. Que le Roi ne jouiroit pas des profits de la 
Monoye, & n'en feroit pas battre de nouvelle , fans 
le confentement de la République. 

12. Qu'on ne feroit pas entrer dans le Royaume 
de troupes étrangéres , fans le confentement de tou- 
te la République. 

13. Que pour l'avenir on n'employeroit aux 
Ambaflades, que les prémiers Gentils-Hommes. 

14. Qu'on ne confereroit Pindigenat à perfonne, 
à moins qu'il ne l'eüt mérité par de grands Ser- 
vices , qu'il auroit rendus à la Couronne. 

15. Qu'on ne confieroit les Oeconomies Roya- 
les à perfonne, qui n'eür rendu des Services fig- 
nalés à la République. 

16. Que perfonne ne fe ferviroit des Joyaux de 
la Couronne fans un confentement unanime des 
Etats, quand méme les Senateurs y auroient con- 
fenti. 

17. Qu'à l'avenir perfonne ne pourroit étre re- 
vétu de deux Emplois contradictoires comme , de 
ceux de Grand Général de l'Armée , & de Grand 
Maréchal de la Couronne ; que néanmoins ceux , 
qui en étoient en poffeffion à préfent , les confer- 
veroient. 

18. Qu'on n'interromproit pas le Cours ordinai- 
re de la jultice. 

19. Qu'on fourniroit à la Reine les Provilions 
promifes, pourvü qu'elle reltitue les Bijoux de la 
Couronne. 

20. Que le Roi fortifieroit àfes dépens la For- 
tereffe de Caminieck , mais que la République en 
entretiendroit enfuite les ensem a fes fraix. 

21. Que la Cour & les Gardes du Roi feroient 
choifis d'entre les fujets de la Couronne. 

22. Si le Roi, du confentement des Senateurs, 
fe choifloit une Epoufe , entre les Princefles étran- 
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géres, il ne lui feroit pas permis d'avoit dans fà 
fuite que 6. Perfonnes d’une Nation étrangére. 

23. Qu'on fe ferviroit toujours dans les Paten: 
tes & Lettres Royales de la Langue Polonoife 
ou Latine. 3 

24. Qu'on conferveroit dans les Eniplois, tous 
ceux qui en étoient préfentement en poffeffion. 

25. Qu'on obferveroit les Pacta Hennicea in ja- 
diciis poft = curialibus , & que par conféquent tous 
les procés & disputes feroient décidés ex /éntemig 
Confiliariorum lateri al; dentium. 

26. Qu’on tacheroit d’afloupir les diffentions dans 
P Ukraine. 

27. Qu'en ne retireroit pas de nouvelles Occo: 
nomies pour fa table du Roi, & qu'on fe conteri- 
teroit de bien adminiftrer les Anciennes, 

28. Que tous les Emplois vacans feroient reri- 
plis, fix Semaines avant la Diette Générale du Ros 
yaume, 

29. Qu'on auroit foin le jour du Couronne: 
ment, de fi bien régler les troupes du Royaume ; 
qu'on n’auroit pas befoia d'un fecours étranger , 
& que pour l'avenir on veilleroit mieux à leur 
difcipline. 

30. Qu'on diftribueroit lé fel , dans les Palari- 
nats, fuivane la taxe, & la coütume ordinaire. 

31. Qu'on feroit tout le poffible pour obtenit 
fatisfaétion de Draheim. 

32. Que chaque Gentil-Homme jouiroit eh li- 
berté des Salines & des Metaux , qu'il trotiveroit 
fur fes terres. 

33. Qu'on remettroit les Regales de la Couron= 
ne dans leur prémier Etat. 

34. Qu'on conferveroit les anciens Priviléges & 
immunites des Palatinats, 

35. Que les parens du Roi joutroient des mémes 
Privileges que l'Ordre Equeftre du Royaume; & 
que tous les defcendants directs du Roi, feroient 
toujours regardés comme de la Maifon Royale, 

36. Qu'on remettoit le redreffement de toutes 
les Exhorbitances jufqu’au Couronnement dü 
Roi. 

37. Que l'on confirmoit, par ces Pa&a Con- 
venta, tous les Priviléges, qui appartenoient lés 

itimement aux Ecclefialtiques & aux Seculiers de 
PUniverlité de Cracovie, & à toutes les Villes du 
Royaume, & quel'on confirmoit tous les Articles , 
qui avoient été reçus aux Courónnemens de Hen- 
ri, d'Etienne, de Sigismond, de Uladislas, & de 
Jean Calimir ; & en cas, qu'on contrevint à au- 
cun de ces Articles , tous les Etats & habitans 
dela Pologne & de la Lithuanie feroient abfous de 
leur Serment de fidelité & d'obeiffance. 

On nomma enfuite les Ambaffadeurs dela Ré- 
publique, & on leur ordonna de partir inceflament 
pour porter à S. A. S. E. la nouvelle; qu'elle avoit 
été éluë Roi de Pologne. Ces Députés étoient le 
Palatin de Wolhinie, fils du Grand Général Fa= 
blonowsks , pour la Pologne; le Palatin de Wi- 
tepsk, Crispin, pour la Lithuanie ; & la Nobleffe 
y joignit de fa part le Starofte Zydazomioski. Us 
fe mirent en chemin avec une fuite de plus de 1000. 
perfonnes. S. A. S. E. , nouveau Roi elü , s'étoit en 
attendant arrêtée a Breflau ; & ayant recu un Ex- 
pres avec la nouvelle, qu'elle avoit été élde, elle 
alla avec le Comte Palatin Charles, à PEglife des 
Peres Jefuites, pour y entendre le Service. Toute 
PEglife fut fi remplie de monde , que le Roi avoit 
de la peine à fe remuer. Il entendit enfuite la 
Mefle dans fon Apartement , & partit de Bres- 
lau le lendemain à 5. heures du matin, paffa par 
Ohlau à Brieg, où il fut regu par la Bourgeoifie 
en armes, & aprés le diner il pourfuivit fon Che= 
min vers T’arnowitz , où il attendit l'Ambaflade de 
la Republique; il envoya en méme tems ordre 4 
fes Equipages, qu'il ‘avoit laiffe en Hongrie, de 
le fuivre par la Silefie en Pologne. L’Ambaflade 
de Pologne étant arrivée prés de Tarnowitz, y 
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envoyé le Sr. de Dombrowski, Yun: de leurs Gen- 
tils-Hommes, pour notifier au Roi Parrivée de 
1 Ambaífade. On régla avec lui le Cérémonial ; & 
on fixa le 13. de Juillet pour Audience publique. 
S. A. S, E. avoit ordonné, de conftruire en at- 
tendant hors de la Ville, & pres de la porte, u- 
ne Loge en forme de Colifée; qu'on couvrit en 
dehors de feuilles d'arbres, & qui fut ornée, en 
dedans de magnifiques T'apifleries, & on y plaga 
un Tróne Royal fous un Baldaquin de Velours 
rouge à Galons d'or; Sa Majefté s’y rendit le 13. 
de Juillet, elle avoit un habit bleu brodé d’or , 
dont les boutons, les boutonniéres, & tous les or- 
nemens étoient garnis de Bri lans d'une grandeur 
raifonnable ; s’étant placé fur le Trône, il envoya 
le Comte de Callenberg fon Chambellan a l'Am- 
baflade , pour lui annoncer, qu'il étoit arrivé, & 
qu'il Pattendoit. Elle arriva à 2. heures aprés mi- 
di, & fût regué par les Timbaliers, les 'From- 
pettes , les Gardes à Cheval & à pied & par.une 
Compagnie de Dragons; Sa Majefte étoit affife 
fur fon T'róne , ayant à {a droite l'Evéque de Paf- 
fau, Ambaffadeur de l'Empereur, & à fa gauche 
le Prince de Furflenberg, & le Grand Chambel- 
lan Comte de Pflug. Le Général Comte de T'raut- 
dorff , ‘les autres Généraux & Miniftres fe 
rer > le Trône. Le Roi ordonna au 
ir l'Ambaffade , qu'il 
Pattendoit ; & de l'introduire dans la Loge. Elle 
1 iduite par le Grand Chambellan devant le 
Trône. Le I léva, &cregut le Seigneur Ja- 
blonowski, Palatin de Wolinie, comme Chef de 
PAmbaffad uelque diftance de fon Trône, 
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gue, on lui demanda préalablement fes Lettres de 
3) 5 il les délivra au Secretaire d’Etat, quien 
fir publiquement la leéture. Enfüite il pourfuivit 
fon difcours en Latin, 

Le Roi ordonna au Colonel de Flemming, d'y 
répondre en fon nom, ce dont il S'acquita dans la 
méme langue avec une facilité merveilleufe. & au 
grand contentement de tous les Affiftans. Le Roi 
lui ordonna enfüite d'offrir au. Palati! Fablonowski 
le Généralat du Corps des troupes. Saxonnes ; 
& Sa Majefte Polonoile lui ayant elle-méme fait 
les mêmes offres, il rendit à Sa Majefté fes trés- 
humbles a&tions de grace de cette faveur inopinée, 
Les Arnbafladeurs & toute la Noblefle Polonoife 
furent admis à baifer la main du Roi. » On avoit 
en attendant préparé les Tables pour le Diner, & 
on fervit , incontinent aprés Audience. Celle du 
Roi étoit élevée de quelques degrés ; le Roi y é- 
toit aífis feul au haut bout, ayant à fa droite PE- 
véque de Paflau, & vis-a-vis de lui le Prince de 
Furftemberg. Les Ambafladeurs de Pologne, & 
les principaux Seigneurs de leur fuite, occupérent 
les deux autres Lables, qu'on avoit drefle vis-à- 
vis de celle du Roi. On refta à table jufqu’a 6. 
heutes du foir; Sa Majefte s’etant levée, montaà 
Cheval, & alla avec les Seigneurs Polonoisau camp, 
pour leur faire voir les troupes Saxonnes. 

Le Baron de Gersdorff, Confeiller de Legation 
notif J en le 14. de Juillet, Pavénement 
de S. A: S. au Trône de Pologne; dont on 
rendit grace à Dieu dans toutes les Eglifes. 

Le Miniftre de Saxe à la Hayes en dyant regu 
la nouvelle par un Courier , la communiqua à leurs 
Jautes Puiffances, à tousles Miniftres Etrangers, 
& enfin aux Plenipotentiaires de France, qui fe 
trouvoient dans ce tems à la Haye chez Mr. Bo- 
rel; il reçut les compliments de félicitation. des 
de l'Empereur, & des autres Puiffances 


Nous avons marqué plus haut, que le Parti de 
Conti m avoit manqué non plus de fon côtés 
e proclamer Roi de Pologne; quoiqu’en efter 
trouvé moins d'approbation, que fes Pär- 
ne s'en étoient promis ; ce qui n’empé- 


cha’ pourtant. pas, que PAmbaffadeur de France ne 
fit. partir fon Secretaire en pofle ,. pour portet: cet- 
te heureufe: nouvelle à la Cour: de. France, qui: fe 
trouvoit alors x Marli elley fut regué’avec une joye 
extraordinaire, & le Prince de Conti fe trouvant 
alors 4 Meudon avec Monfieur le Dauphin , on y 
envoya un de fes Gentils-Hommes , pour lui fai- 
re dire, de fe rendre auprès du Roi: y étant ar- 
rivé, le Roi, & la Princeffe de, Savoye allérent 
au devant de lui, & le Roi lui dit: Monfieur le 
Prince, vous étez Roi de Pologne. Le: Prince fe 
jetta à fes genoux, &c en les 
dit: Sire, c'eft à Vôtre : Maj feule ; que: j'en 
ai obligation, Le Roi repliqua, ce font vos: méri- 
tes , qui vous mettent une: Couronne fur la tete; 
il me conviendra de faire le refte. Et parce que le 
Prince reftoit à genoux, le Roi le prit fous le bras, 
& le fit léver, en lui difant: Qu'étantrà préfent 
Roi lui-même, il ne devoit plus faire ces C rémo- 
nies. Il le préfenta enfuite en qualité de Roi à la 
Princeffe de Savoye, & le pria, quoiqu'il füt dé- 
ja tard. & 10. heures fonnées, d'aller en perfonne 
à St, Germain, pour: y porter cette heureufe nou- 
velle au Roi Faques & a la Reine; Peu de jours 
après il envoya um devfes Gentils-Hommes à la 
Marquife de Bethune, & Ja fit affurer , qu’il pren- 
droit fous fa proteétion fon fils, le Marquis de 
Bethune, qui stabli- en! Pologne, & les 
deux familles de fes. beaux fils; il la he prier en 
meme tems, de faire (avoir à la Reine Douairiére, 
qu'il avoit déja oublié tout ce qu'elle avoit fait 
contre fes interéts. Mais comme les joyes exceffi- 
ves ne font pas ordinairement d’une longue durée, 
on reçut quelques jours aprés la trifte nouvel- 


le’, que quoique le Primat du Royaume & fes 
partifans euffent proclamé le Prince de Conti » Rot 


de Pologne, un Partivencore plus fort s'étoit de- 
claté pour l'Ele&eur:de Saxe , & Pavoit élevé fur 
le Trône. Qu'on lutavoit déja envoyé une Am- 
baflade pour le complimenter fur fon heureux a- 
venement: à la Couronne, & pour l'inviter à fe 
rendre inceffament à Cracovie, pour y recevoir le 
Diadéme. + C’et : pourquoi, lorsque le: Prince’ de 
Conti demanda: la permilfion de fe rendre en: Polo- 
gne, pour fortifier fon Parti par fà préfence , le 
Roi trouva plus à propos, qu'il attendit jufqu'à 
des: nouvelles ulterieures. 

Le Cardinal ne s'endormoit pas en Pologne , il 
perfiftoit toujours dans fom opinion ,' quoiqu'il 
eúr- déja une fois couru rifque de la vie pendant 
^ A&e de l'Ele&ion; Quelqu'un du Parti contraire 
ayant tiré un coup de? Piftolet fur fa perfonne , 
oríqu'il étoit dans le Kolo. D’autres s'étoient fi 
entendre tout haut & en fà préfence:: qu'il fuivoit 
ple de fon p & que comme celui-ci à- 
: les Suedois en Pologne , ainfi il ne cher- 
choit qu'à y introduire Il fit donc 
tout au monde pour fo i, & écrivit 
le lendemain de l’Ele S, A. S. E. , à pe 
pres dansces term ril confeilloit à S. A. S. Es; 
que fà préten tion , ne Pempéchát pas de 
retourner en > & d'y cuei 
auriers par de 
mun de la Chréti 
Conti's Louis 


&; d’surant que le Prince de 
urbon, avoit été élà Roi par lui, 
& par plufieu es fans aucune contradiction. 
Au lieu que Eleétion de S. A. S. 
par un petit nombre de gens ; ( Grex po 
qui lui avoient donné leuts voix confi 
C’eft pourquoi il le prioit de ne pas entrer en Po- 
ogne, & de perme par générofité & 
pour entretenir un bon voi y que la Ré 
1 ui & fes adhé 
‘faite tranqu 
rM 
le titre de 
lé nième 
l'empécha 


pas 


pos. ref 
parce que le Cardinal ne lui 
Roi elü; & il lá renvoya cachet 
Courier, qui l'avoit apportée, Cela ne 
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pas de foutenir toujours, que lEleétion de S. M. 
étoit illegale , parce qu'elle n'avoir pas été élue 
unanimement par toute la République, $ Nemine 
contradiceme. Ex {appofé qu'elleeüt été faite par le 
Parti le plus fort en nombre, il feroit pourtant 
toujours néceffaire, de recommencer PEleétion ; & 
effe&tivement il fit un nouvelle convocation pour 
le 16. d'Aoür. Ces oppofitions ne laifferent pas 
@occafionner plufieurs Rencontres entre les deux 
Partis, dont chacun d’eux partagea les avantages 
& les pertes; l'Abbé de Polignac Ambaffadeur de 
France fe donna auffi tous les mouyemens  poffi- 
bles, & tächa d'entretenir le Parti Frangois dans 
fes prémiers fentimens , en promettant, qu'il re- 
cevroit par un des prémiers Couriers des Remifes 
confiderables ; mais on n'en vit jamais aucun effet. 
Le Treforier Général de la Couronne comme ami 
particulier du Parti de Cont? , envoya quelques trou- 
pes en Garnifon & Marienbourg & à Dirfchau , 
fous prétexte d’y recevoir la Capitation , mais en 
eflet pour voir, s'il ne pourroit pas faire entrer 
dans le Parti de Conti le Général Brand, & plu- 
fieurs autres ; Mais ils lui répondirent: qu'ils é- 
toient abfolument obligez par leur Serment , de 
fuivre les ordres du Grand Général de P Armée. 
On envoya aufli des Emiflaires à l'Armée de la 
Couronne, pour tácher par les promelles d'une 
fomme confiderable d'argent, de la déracher de fon 
Grand Général, & de Partirer dans le Parri de 
Conti. Ces Emiffaires ayant fait courir le bruit, 
que le Grand Général ou le Chatelain de Craco- 
vie s’etoit mis en marche , pour leur tomber für 
le Corps, ils fe laifferent perfüader de monter & 
Cheval, quoique le Grand Veneur de la Couron- 
ne, comme Regimentaire , leur produibt des Let- 
tres toutes contraires, Et ils demandérent abfolu- 
ment de former un Kolo, ce qui leur ayant été 
accordé , ils envoyérent des Députés au Chatelain 
de Cracovie avec ces propofitions, 

1. Qu'il n'ait pas la hardiefle de s'approcher de 
leur camp. 

2. De faire un Reglement néceflaire par rabattre 
fur chaque Quartier de l'année, 2000. florins , a 
chaque Compagnie, au Profit du Maréchal de la 
derniére Confédération , parce que cela étoit per- 
mis en conformité de l'Amniftie , que la Républi- 
que avoit accordée. 

3. Que le Chatelain donneroit des ordres fuffi- 
fants aux Compagnies, qui étoient poftécs fur les 
Frontiéres, de fe rendre inceffament à P Armée. 

4. Surquel fondement on avoit conclú les T'rai- 
tés de Sambor, & fi la République les avoit ac- 
ceptés. 

5. Qu'on aprenoit, que trois Compagnies é- 
toient allées camper fous les remparts de Craco- 
vie; & qu'on voudroit favoir par quel ordre cela 
s'étoit fait? 

6. Que le Grand Général avoit promis à l'Ar- 
mée, qu'il lui feroit payé 12. Quartiers fur fes 
arrerages, que cela n'avoit pas été executé. 

7. Que les Députés, que l'Armée avoit envo- 
yes à Warfovie n'étant pas revenus, ils vouloient 
abfolument favoir, ce qu'on en avoit fait. 

8. D’ow venoit l'argent , qu'on portoit à pré- 
fent à P Armée. 

9. Que l'Armée failoit favoir au Grand Général, 
qu'elle ne fe méloit pas des faétions de Conti, ni 
de Saxe, & quelle n'étoit ed que pour la 
liberté & pour les avantages de la République, & 
dela Noblefle. Quelle fe trouvoit dans un très 
mauvais état. Que les Compagnies défertoient 
par bandes ; que l'un affaffinoit l'autre impune= 
ment; enfin que tout s'y trouvoit dans une con- 
fufion extraordinaire, & qu'on étoit fur le point 
de former une nouvelle Confédération ; &c. &c. Le 
Chitelain répondit à tous ces points parécrit. Er 
comme pendant cet intervalle il arriva à l'Armée 
une fomme confidérable , pour lui payer de la part 
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de Sa Majeft Polonoife tin Quartier de les arrés 
rages; l'Armée prit d'autres mefures, fe rendit 
fous le Conimandement & fous PObeiflance du 
Grand, General & déclara, qu’elle s’attacheroit 
pour l'avenir conftanment à fon nouveau Roi. Le 
Parti de Com avoit encore prié S. A. S. de Bran= 
debourg par le Sr. Grudzinski, d’interpofer fa hau- 
te Médiation, pour régler cette aflaire entre les 
deux Partis oppofés, croyant de parvenir enfin pat 
là à leur but ,:& d'obtenir que Sa Majelté fé 
defifteroit de fes prétentions légitimes fur la Cou- 
ronne. L'Electeur de Brandebourg accepta efteétis 
vement la Médiation, & ordonna à fon Miniftre 
en Pologne, d'en avertir le Roi; qui balanga quel- 
que tems, s'il l'accepreroit ou non ; mais à la fin 
il y. donna fon confentement. L’Envoyéde Brans 
debourg ayant donc commencé à travailler 4 la 
Médiation, porta plufieurs du Parti de Conti, à 
fe déclarer pour la Saxé; Mais cela n'empécha pas 
le Parti Frangois , derefter toujours dans fes pré- 
miers fentimens, & le Cardinal remit au Baron 
d'Overbeck , le 6, d' Aoüt , les propofitions (uivaris 
tes. 

1, Que S. M. R. & la Reine feroient une coris 
feffion publique, en Pologne, de la foi Catholique 
Romaine. «* " 

2. Qu'elle retourneroit en Saxe avec fes troupes 
Allemandes: 

3. Qu'on cafferoit 1” Aéte de l’Eleétion. 

4. Qu'on mettroit ordre, que PEvéque de Cus 
javie ne ~s’appropriat plus pour l'avenir un 
pouvoir, qui repugnoit aux loix de la Républi- 
que. 

5. Qu'il feroit abfolument befoin , d'annuller les 
Paéta Conventa, qui avoient été déja'jurez afin de 
pouvoir , 

6. Fixer à un autre jour la Nomination d'un 
Roi. & 

7. Que le payement des 10. Millions, qu'on 
avoit. promis , fe feroit à l'Armée par des Commif- 
faires , que la République choifitoit. 

8. Que Sa Majefté ordonneroit au Maréchal des 
Nonces ; d'expedier un nouveau Diplome de fon 
Election. 

9. Qu'il ne feroit permis à S. M. , d'avoir qu'un 
Regiment de Gardes Allemandes de 1200. home 
mes, qui tous feroient de-la Religion Catholique 
Romaine. 

10: Que les Univerfaux , que l'Evéquede Cu- 
javie avoit fait” publier au fujer de l'Ele&ion du 
Roi, feroient corrigez fur l'ancien ufage. 

11. Qu'on promettroit une liberté entiere à tous 
ceux , qui avoient protefté contre FElection du 
Roi. 

12. Qu'on laifferoit toutes les places vacantes dela 
Couronne fans les remplir julqu’apres le Couron+ 
nement; & de les diftribuer après indifferenment: à 
ceux, qui feroient compris dans I Amniftie géné» 
rale, & à ceux, qui avoient rendu des fervices à 
la Couronne. Mais Sa Majefte trouvant , que ces 
propofitions n’étoient pas acceptables , elle les rejet= 
ta fans balancer. 

Le 6me, d’Août qui avoit été fixé pout tenir 
les Seymickes, ou Diétines particuliéres , arriva ens 
fin; on avoit mis tout en oeuvre, pour y faire 
prevaloir le Parti de Conti ; mais on n’y avanga 
pas beaucoup, parce que la petite Nobleffe témot- 

ma une grande animofité contre les François ; $ 
dans plufieurs diftriéts la Diette ne fe pafla pas fang 
confulion, 

Quelques-uns fe déclarérent pour le Parti Sas 
xony les autres demandérent fon Exelufion. Plus 
fieurs Diétes ; & principalement celle de Varfo» 
vie finirent avec tranquilité en faveur du Roi élú: 
Le Parti de Conti ne manqua pas d’y envoyer fes 
Emiffaires pour interrompre la Diette , cependant elle 
fe termina avec une unanimité parfaite à l'avantage 
du Roi; on y nomma les Nonegs pour, le ee 
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Couronnement ; on y fit la lecture des Lettres Cir- 
culaires du Roi à toutes les Dietes des Palatinats 5 
qui y furent regués avec un confentement univer- 
fel, : 

Le 16. d'Aoüt, qui avoit été nommé Paporo- 
zie, par le Parti de*Conti , étant venu, tous ceux 
de ce Parti s’affemblerent , ayant à leur téte le Car- 
dinal Primat. Le Grand Treforier de la Couron- 
ne, le Général de Lithuanie, l'Evéque de Ploc- 
kow, le Chátelain de Kalitzfch , le Truxes de Po- 
dolie, & plufieurs autres s'étant rendus dans l'E- 
glife de St. Jean, pour y affiler à la Meffe du St. 
Efprit,' & pour entendre le Sermon du BeresJe® 
fuite Rynekewitzs » ils retournérent enfuite en rafe 
Caimpagne , où on maffacra incontinent trois Gen- 
tils-Hommes , favoir Zdanowski, & les deux freres 
Zienuwioski, parce qu'ils s’etoient informés, par quel- 
le raifon on s’aflembloit pour élire un nouveau 
Roi. Le Cardinal ouvrit la déliberation par ces 
mots ; peut-étre eft-ce au Maréchal des Nonces , 
de commencer à parle. Le Comte Bielinski , 
Grand Chambellan de la.Couronne, & Maréchal 
des Nonces repliqua , fans prendre fon baton de 
Commandement. ,, Qu'il rendroit fervice à la Ré- 
» publique de tout fon coeur & de toute fon a- 
, me, s'il voyoit la moindre, ombre de Concorde 
5» & d'Union entre les membres, qui la compo- 
» foient “5 mais que s'ils perfiftoient dans le Schis- 
me, il déclaroir publiquement , qu'il ne prendroit 
aucun Parti, parce que cela ne lui étoit pas permis 
en conformité de fon Serment. Un Gentil-Hom- 
me nommé Bronieuski, du Palatinat de Kalitz{ch 
prononça enfuite plulieurs inveétives contre le Roi 
Augufie, Pappella un Tiran, (Invaforem) & T'En- 
nemi de la Patrie, ce qui fut applaudi par plufieurs 
autres. Le Cardinal pourfuivit fon’ dilcours, ex- 
horta toute l'Affemblée pro tuenda Autoritate & 
Libertate Primatiali, fe plaignit beaucoup de l'ar- 
rivée du Roi (*), qu'il qualifia d'une invafion ; 
& d'une Guerre publique; offrit de prouver .tous 
les moyens arbitraires , que le Parti opofe avoit 
employé, pour parvenir à fon but. Que fon E- 
le&ion tout au contraire étoit adequate &r non 
precipitata, 11 s'étendit beaucoup en louanges fur 
la conduite du. Prince de Conti, qui pour laifler 
un cours libre à PEleétion, n’avoit pas voulu 
jufgu’a préfent fe fervir du Titre de Roi. Il pro- 
rogea enfuite la Seffion jufqu’au lendemain. Le 
jour fuivant on y refolut une Confédération, ou 
Raksfz , contre le Roi Augufe; & on élüt Hu- 
miecki , "Truxes de Podolie , pour Maréchal de 
la Confédération. Le troifième jour la Noblef- 
fe ayant jetté la Loge à bas, transporta fes 
{ceances de la rafe Campagne au Château de Var- 
fovie. On commença la Seffion par figner la Con- 
fédération. On pilla les terres de l'Evéque de 
Cujavie, & la maifon , qu'il avoit dans cette Vil- 
le, où on enleva 30000. florins en argent comptant, 
& plufeurs meubles prétieux , fous le faux prétex- 
te, qu’étant allé au devant du Roi, il étoit mort 
en chemin, On publia enfuite un Decret. portant 
que tous ceux, qui tenoient le Parti du Roi 245- 
gufle, ou qui allilleroient à fon Couronnement , 
feroient reputés Ennemis de la Patrie, Le 7me, 
du mois, le Parti de Conti renvoya fes Députés aux 
Conferences, qui fe ténoient chez le Miniftre Mé- 
diateur. Le Roi de Pologne ne manqua pas non 
plus; d'y envoyer les fiens, pour ne rien obmet- 
tre, dont il püt tirer avantage & fe concilier les 
Efprits oppolés. Comme effectivement il continua, 
de les attirer dans fon Parti par la douceur & par 
les offres. d'avantages ‚conliderables. Le Parti de 
Conti demanda , pour pp du tems, que le Cou- 
ronnement du Roi fút differé ; & le Cardinal Pri- 


(*) C'eft ainfi. que le Primat en 1733: fe plaignit du 
Camp de Glogaw & de l’Entree.des Rufliens qu'il avoit 
lui-même apellez. 
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mát, qui étoit inébranlable dans fes fentimens , 
demanda abfolument l'accompliffement des condi- 
tions raportées ci-deflus, comme etant la baze de 
la Liberté de la République. Le Parti de Saxe au 
contraire: fouhaitoit de tout fon coeur , que les 
Diffidens fe joigniflent à eux, pour pouvoir faire 
une Caufe commune de l'Ele&tion du Roi, mais il 
ne s'arréta pas àleuroppofition ; & l'Ambaflade de la 
République, dont nous avons fait mention , ayant eu 
audience du Roi , on pourfuivit le voyage le 26. Juil- 
let de Tarnowitz à Schwevier & Labskowa , d’où le 
Roienvoyale premier Acte de füreté à fes Etats E- 
leétoraux , par rapport à la Religion. On avanga 
enfuite jufqu'au grand Pickarey ; d’où on expédia 
des Lettres Patentes pour tous les Seymickes, qui 
furent reçues de toute la Nobleffe , avec un applaudif- 
fement univerfel. Le Roi ratifia les Pacfa Conven- 
ta, & ayant reçu le Saint Sacrement , fuivant le Ri- 
te de l'Eglife Catholique Romaine, de la main de 
PEvéque de Samogitie, & en prefence de toute 
PAmbaffade Polonoife , toute la Nation en té- 
moigna beaucoup de joye. ll gagna fans beaucoup 
de peine Paffeótion des Polonois de plus en plus. 
Il s’habilla comme eux, fe conforma à leurs ma- 
niéres , & diftribua plufieurs préfens magnifiques. 
Etant enfin arrivé à Lobfau, prés de Cracovie, il 
s'y arréta quelques jours; la Ville & le Cháteau 
de Cracovie, étant informez , que: le Roi étoit 
dans leur Voifinage , le faluérent d'une triple dé- 
charge de leur Artillerie. 

Le 28me, d'Aoüt il fit fon Entrée dans le Cha- 
teau de Cracovie, & en prit poffeffion , quoique 
fes Prédeceffeurs ne Peuflent jamais fait , que:le 
jour qui précedoit leur Couronnement. Il ordon- 
na enluite de préparer un Camp pour fes troupes 
hors dela Ville, & prés de fes remparts, On le 
fortifia d'un retranchement avec un foflé large Sc 
profond, & on planta une Artillerie fuffifante dans 
les intervalles, pour tenir en bride le Parti de Coz- 
ti, fi l'enyie lui venoit, pendant l'A&te du Couron- 
nement, d’entreprendre quelque chofe. Ce qui en- 
couragea l'Ambaffadeur. de l'Empereur, & de plu- 
fieurs autres Puiffances, les Senateurs du Royau- 
me, & une grande partie de la. Haute Noblefle, 
à fe rendreà Cracovie, pour étre préfens au Cou- 
ronnement , qui étant fixé au 15. de Septembre, 
on travailla avec une affiduité continuelle , a en fai- 
re tous les préparatifs néceflaires. On fit venir de 
Saxe les Joyaux & les meubles les. plus prétieux. 
On acheta grand nombre de Caroffes magnifiques , 
& les plus beaux. Chevaux, qu'on pit trouver. 
Le Roi ordonna à toure fa fuite de fe faire habil- 
ler magnifiquement, & de donner des Livrées nou- 
velles à leurs Domeftiques. Le jour du Couron- 
nement étant enfin venu, cet Aéte folemnel fut di- 
vifé en 5. actes particuliers, où on employa autant 
de jours; le prémier fe pafla le 12. de Sept. p: 
PEntrée publique du Roi; mais on prit préalable- 
ment la précaution de faire entrer ce méme jour 
& à la pointe du jour, dans le Château de Craco- 
vie un Corps de 500. hommes des Gardes Saxon- 
nes , qui fe poftérent en partie devant la porte du 
Cháteau, & le refte en occupa les remparts ; on 
planta en méme tems devant la porte, 4. pieces de 
Canon, qu'on chargea à Cartouches. Le Roi 
fortit à dix heures du matin hors de la Ville avec 
une nombreufe fuite de Seigneurs Polonois & Sa- 
xons, & y dina fous dés T'entes, qu'on y avoit 
dreflées pour cet effet. La Cavalerie Saxonne 
s'étoit en attendant poftée en ordre de Bataille vis- 
à-vis de la Porte, de Florence, par laquelle le Roi 
dévoit faire fon Entrée publique; l'Infanterie Sa- 
xonne, étant entrée dans la Ville à la pointe du 
jour; forma deux lignes dans toutes les rués , de- 
puis la Porte jufqu’au Chateau. Et plufieurs de- 
tächemens. de Cavalerie occupérent les rués join- 
guantes, & patrouillérent par toute la Ville pout 
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prévenir tous les defordres, Le Roi entra enfüite 
dans.la Ville dans l'ordre fuivant. 

1. La Bourgeoilie; entre laquelle les Marchands 
avoient formé une Compagnie de Cavalerie, & un 
Etendart vert en broderie d’or. Elle étoit pour- 
vué des armes ordinaires, & chacun avoit un Pif- 
tolet band ea main. Les autres Compagnies 
Bourgeoifes à pied ,. avec leurs Enfeignes ordi- 
naires, étoient conduites par leurs Capitai= 
nes. 

2. Les Heyduques, ou la Garde de la Ville, a- 
vec leur Mufique ordinaire commé-Timbales, 
Trompettes , Hautbois & ‘Tambours, chacun por- 
tant outre {es armes ordinaires, un Hauboug dans 
la main. = 

3. Les deux Regimens de Dragons -de Saxe, de 
Flemming , & de Weifenfels, dont chacun étoit 
compofé de 12. Compagnies. 

4. Un Fourier de la Cour 4 la téte d'un Tim- 
balier & de 9. Trompettes. 

5. Vingt-quatre Pages du Roi à Cheval, en 
habits d’Ecarlate' à broderie d'argent, & avec des 
plumets blancs. 

6. Un Ecuyer du Roi à la tête de 24. Che 
vaux de , dont les hatnois étoient de velours 
rouge brodé d'argent, & entrelafle des Chifres 
du Roi. 

7. Deux Maitres Muletiers , fuivis par 40. Mu- 
lets avec des Couvertures jaunes enrichies des ar- 
mes du Roi a broderie de foye, portant fur la té- 
te & fur le Baft de gros bouquets de plumes, & 
des Sonnettes autour du Collier. 

8. Une magnifique Litiére du Roi. 

9. Un Fourier de la Cour, fuivi de 20. Carof- 
fes 4 6. Chevaux, quiappartenoient aux Seigneurs 
Saxons ;: & qui étoient accompagnés par leurs Do- 
meltiques, dans une riche Livrée, quoiqu’aucun 
Seigneur ne fe trouvât dans ces Carolles. 

10. Quatre Carofles à 6, Chevaux de l'Ambaf- 
fadeur de l'Empereur, accompagnés par 16. Hey- 
duques & par 20. de fes Laquais. 

ir. Onze Carofles du Roi à 6. Chevaux, & 
enfin le Carofle magnifique du Corps, ayant à 
chaque portiere Douze Trabans avec leurs Halle- 
bardes, & en Livrée noire. 

12, Encore un Ecuyer du Roi avec 8. Che- 
vaux de main, dont les Harnois étoient enrichis 
de toutes fortes de Joyaux. 

13. Un Fourier de la Chambre , avec un Tim- 
balier & 12. Trompettes. 

14. Le Baron d’Eck Grand Echanfon de la Cour 
à la tete de 24. Gentils-Hommes du Roi, tous 
habillez magnifiquement, & avantageufement mon- 
tez. Le Grand Veneur fermoit cette troupe. 

15. Le Regiment de Cuiraffiers du Grand Mai 
tre de ’Artillerie, Comte de Rem/Jém , avec leurs E 
pecs nues. 

16, Neuf Compagnies de Cavalerie Polonoife, 
dont les 6. prémieres étoient de Cuiraffiers , & les 
trois autres de Houzards couverts de peaux de 
Tigres & de Loups. 

17. La Noblefle Polongile avec tous leurs Do- 
mefliques péle-méle & {ans ordre. 

18. La Grande Nobleffe , les Senateurs, & les 
deux Evéques de Cujavie, & de Sendomir. 

19. Le Prince de Lubomirski, Grand Maréd 
de la Couronne, avec fon bâton de Commande- 
ment enrichi de Diamans. 

20. Sa Majefté dans un habit de velours bleu 
obícur & couvert du Manteau Royal de D rap d'or, 
avec des ornements de Diamants & d'autres Joyaux 
de toutes, fortes de couleurs. Le Cheval , qu'il 
montoit, portoit un hàrno's ,d'une richeffe inefti- 
mable, & les Polonois avouérent ; qu'ils n'avoient 
jamais pú cheilir un Roi plus magnifique & plus 
riche. “Le Roi étoit environné de 24. Laquais Al- 
lemands, de 12. Coureurs Italiens , & de 60. Tra- 
bans à pied, avec leurs armes à feu & leurs Per- 
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tuifanes. 1l montoit un Cheval couleur de Perle 
dont on n’avoit encore jamais vd le pareil en 
Pologne. 

21. Sa Majelte étoit immédiatement fuivie par 
PEvéque de Paffau, Ambaffadeur de PEmpereurs 
& par les Principaux de la Cour, comme le Grand 
Chambellan , le Comte de Trautmansdı ff, Géné- 
ral de la Cavalerie Saxonne &c. &c. * 

22. Les deux Compagnies des Chevaliers à Che- 
val, en uniformes rouges brodés d'argenr. 

23. Le Comte de Lowenbaupt à la tête du Re- 
giment Royal des Cuirafliers de 12. Compagnies. 
Et enfin. 

24. Tous les Domeftiques des Seigneurs Polo- 
nois &, Saxons avec leurs riches Livrées. 


mier qui fut honoré du Diadéme, par PEmpe- 
reut Orton III. , & de Wittikind le Grand, Roi 
des Saxons. L’Aéte de l'Entrée ne finit qu'à 3. 
heures de l'aprés midi. Le Roi en entrant dans 
le'Chäteau fut complimenté par le Starofte’, qui 
lui en préfenta en même tems les Clefs. En paf- 
fant devant PEglife Cathedrale ‚il rencontra tout le 
Clergé, & le Roi ayant mis pied à terre, il en 
recut le compliment & la benediction, entra dans 
PEglife, & y aflıfla au 7& Deus, & au Ser 
ce Divin ; il pourfuivit enfuite fon chemin juf- 
qu'au Château, où il fut accompagné par tous les 
Grands du Royaume , & par les Seigneurs Sas 
Xons. 

Et comme les loix du Royaume ordonnent ex- 
preffement , de füire les funerailles du défunt Roi , 
avant le Couronnement du nouvel élú ; on fixa 
pour cette Cérémonie le Vendredy 3me. de Sep- 
tembre. Le Corps du defunt Roi fe trouvoit à 
Varfovie, d’où il n'étoit pas poffible de le tirer, 
parce que le Parti contraire étoit maitre de la Vil- 
le. C'eft pourquoi on trouva à propos de faire 
faire un Cercueil de Parade, qu’on tranfporta dans 
PEglife Cathedrale de Cracovie, où on le, pofa fur 
un magnique Catafalque ; orné des armes Royales, 
& des attributs de la Couronne. Sa Majefté , les Se- 
nateurs, & tous les Grands Seigneurs Polonois & 
Saxons fe rendirent à l'Eglife vers les 11. heures 
du Matin, & y affiftérent aux obféques. Apres 
plufieurs Meffes & Litanies pro mortuis, on rom- 
pit le baton du Maréchal, lesfceaux & les En- 
feignes du Roi, & on les jetta dans la foffe , & 
le Roi rerourna à 1. heure au Château. Le 4me, 
de Septembre le Roi, fuivant les-Conftitutions du 
Royaume, alla en proceflion 4. la Chapelle de S. 
Stanislas; qui ayant été autrefois Evéque de Cra- 
covie , s’étoit attiré Pindignation du Roi Boleslas 
le Hardy , parce qu’il lui avoit fait des Remonf- 
trances un peu trop fortes fur fa vie déréglée, 
Et voyant que le Roi & toute fa Cour perhf- 
toient toujours dans leurs déréglemens , il pronon- 
ça Pexcommunication contre lui, & contre toute 
la Ville, & fe retira dans une Chapelle, qu'il a- 
voit fait conftruire fur un Rocher de l'autre cóté 
de la Viftule ; il y für affaffiné par ordre du Roi 
le 8me, de Mai 1079. Le Pape Gregoire VI. en 
fut fi irrité , qu'il excommunia le Roi & tout le 
Royaume ; le priva de la dignité Royale, & dé- 
fendit abfolument, qu'on n'élüt plus aucun Roi, 
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fans la permiffion préalable du Pape; le Roi Bo- 
deflas , quita auffi effe&ivement le Timon du Gou- 
vernement & fe retira autre part, fans qu'on ait 
jamais pú découvrir la moindre nouvelle de fa mort. 
Son frere Vladiflas fe chargea pourtant de la Re- 
gence, & fe contenta du Titre de Prince & d’He- 
ritier de Pologne: peut-étre pour marquer fon 
refpect & fa deference pour l'interdit du Pape: ou 
qu'il efpéra toujours, que fon Frere reviendroit , 
outre que perfonne ne pouvoit prendre le Titre de 
Roi, avant d'avoir regu des nouvelles certaines de 
fa mort. Les Delcendans de Vladislas fuivirent fes 
maximes pendant 215. ans , & jufqu'à Premiflas 
IL. , qui reprit le Titre de Roi, & le laiffa à tous 
fes fuccefleurs. Pour expier pourtant l'affaffinat de 
Y Evéque,-il fut obligé de promettre pour lui & 
pour tous fes Succefleurs ; d'aller avant le Cou- 
1 nent en Pelerinage à la Chapelle, où on a- 
mis laffafnar, & d'y obtenir la remif- 
e ce peché. En conformité de cette coütu- 
le Roi alla à pied à la Chapelle , (appellée 
sunement Skalka) à trois heures apres midi. 
Toute la Proceffion pafla par le Faubourg de Car 

ir j cette Eglife où on avoit dreffé un 
mphe. Sa Majefte étoit précédée par 
les Gentils-Hommes de la Conr , & par le Grand 
Maréchal de la Couronne avec fon báton de Com- 
mandement , & fuivi par les Evéques de Paffau 
& de Raab, par les Grands Officiers de la Cou- 
ronne, par fon Carofle du Corps à 8. Chevaux, 
24. Pages, 12. Coureurs, 32. Laquais , 48. Hey- 
duques, & enfin par fes ‘Trabans & Gardes du 
Corps à Cheval. Le Roi fit enchaffer en or la té- 
te du‘ Saint, la baifa fuivant la Coûtume, & re- 
tourna au Cháteau à 6. heures du foir. 

La nuit entre le 14. & le 15me, de Septembre 
le Baron d'Overbeck, Envoyé de Brandebourg, ar- 
riva 1 Cracovie & apporta au Roi le Traité d'U- 
nion, que le Parti de Conti lui avoit délivré à Var- 
fovie, & qui étoitfigné par la Maifon de Sapieha, 
par tons les Evéques du Parti, par le Grand T re- 
forier , & par plulieurs Senateurs ; mais parce qu’on 
n’y trouva pas les fignatures du Cardinal , & da 
Maréchal de. la Diete d’Eleétion, on refula de 
differer le Couronnement, qui fut fixé au 15me. 
de Septembre. A une heure aprés diné le Roi 
alla à PEglfe Cathedrale, étant précedé par le 
Prince Lubomirski avec {oh bâton de Marechal, 
& fuivi de tous les Seigneurs préfens. Les Sena- 
teurs portoient devant fui la Couronne , le Scep- 
tre, & le Globe Royal. Le Roi étoit couvert d'une 
Cuirafle, fous fon manteau qui étoit de Velours 
bleu à fleurs d'or, & doublé d'Hermines , & fon 
Chapeau couvert de plumes blanches. L’Evêque 
de Cracovie à la tête de tout le Clergé le reçut 
à la porte de PEglife, & le conduifit à l’Autel, 
où on avoir dreflé un Trône. On procéda enfuite 
aux Cérémonies du Couronnement. Après avoir 
entendu la Mufique pendant une demie heure, le 
Grand Maréchal & deux des prémiers Senateurs 
avec les Enfeignes de la Pologne & de la Lichua- 
nie s’approchérent du Trône, & ménérent le Roi 
dévant l'Autel, oùil fe mit à genoux. On chan- 
ta le Kyrie eléifom, & VEvéque de Cujavie, af- 
fifté par deux autres Evéques fit faire au Roi fa 
Profeffion de Foi. Sa Majefté fe fentit alors un 
peu incommodée , foit que la Pefanteur dela Cui- 
rafle qu'elle avoit déja portée pendant prés de 4. 
heures, lui caufát cette incommodité , ou que de- 
puis qu'elle s'étoit mife à genoux , elle étoit fi preffée 
par la foule de tous les grands Seigneurs , qu'elle 

ouvoit à peine refpirer. L'Evéque fut donc obli- 
gé d'interrompre la lecture de la Confeffion , juf- 
qu'à ce qu'on eut apporté un fauteuil pour le Roi, 
& qu'on lui eût öre fa Cuirafle , & le Ceinturon 
avec l'Epée, qu'on mit fur PAutel. Mais s'étant 
remis quelques momens apres, il continua la Con- 


felfion de la foi, la figna, $e reçut après la Sain- 
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te Communion. Il regut enfuite Ponétion fur la 
téte, fur la poitrine, & fur Je bras droit. Le 
Grand Porte Glaive lui préfenta PEpée nuë, 
avec laquelle le Roi porta qua coups croi- 
fes aux quatre coins du monde ; l'Evéque lui 
mit fur la tête la Couronne, le couvrit du Man- 
teau Royal, & lui donna le Sceptre dans la main 
droite; tous les affiftans & le Peuple repeté- 
rent par 3. fois, le Vivat Rex, & on chanta 
le Te Deum , au bruit d'une triple décharge de 
PArtilleie & de la Mousqueterie des Heyduques, 
& des Troupes Saxonnes. Le Roi refla pendant 
la Mufique fur le Trône, & retourna à l'Autd , 
à Poftrande; on cria encore le Viwat Rex; l'Evé- 
que célébra la Grand? Meffe, & le Roi retourna 
encore à l'Autel pour recevoir le Globe, pendant 
qu'on cria pour la troifieme fois le Vivat Rex. 
Le Grand T'reforier jetta au Peuple quantité de 
Médailles d'or & d'argent. Toutes les Cérémo- 
nies du Couronnement étant finies à 3. heures, le 
Roi retourna au Château , en habit de Cérémonie 
ayant fur la téte la Couronne, & dans les mains 
le Sceptre & le Globe; & on porta devant lui les 
deux Enfeignes de la Couronne, Erant rentré dans 
fon appartement, & y ayant regu les complimens 
de félicitation, on lui ôta’ les habits Royaux , & 
on lui mit un autre habit magnifique, & plus ri- 
che qu'on n'oferoit dire, par le grand nombre de 
Diamans dont il étoit orné Sa Majeflé fe mit à 
Table ayant fur la téte un Chapeau avec un Plu- 
met blanc. Il occupoit feul le haut bout fous un 
Baldaquin de Velours rouge brodé & orné de fran- 

es dor. L'Evéque de Paflau Ambaffadeur de 
l'Empereut étoir aflıs à fa droite, & le Miniftre 
de Brandebourg vis-à-vis de lui. La gauche dela 
table étoit occupée par trois Ecuyers tranchans. 
Les Senateurs , & les Principaux Seigneurs Polo- 
nois & Saxons mangérent dans la méme Sale à 
deux longues "Tables , qui furent fervies avec la 
méme profufion, que celle du Roi; les Muficiens, 
les Timbaliers & les Trompettes contribuérent au 
divertiffement du Repas, & on tira le Canon à 
chaque fois, que le Roi bit. On régala le Peu- 
ple de deux beeufs rotis , & de plufieurs fortes de 
vin; & il y eut encore plufeurs autres Tables, 
où il fut permis à un chacun de ferrégaler. En- 
fin tout le monde y fur fervi à fouhair, & on 
n'y refufa rien à perfonne. 


CHAPITRE I 


Du Cérémonial Domeftique de la Cour, 
& des Officiers de la Couronne. 


(60 1) 


Cérémonies de quelques occafions parti- 
culieres. 


LE Roi de Pologne peut de fon propre chef en- 
voyer des Am affadeurs aux Princes étrangers; 
& en recevoir d'eux, lorfqu’il s'agit de fes affai- 
res particulieres ; mais lorique celles du Royaume 
y font mélées, il eft obligé de prendre prémiére- 
ment l'avis du Senat. 

Les Grands Seigneurs Polonois ne Íe couvrent 
jamais, tant qu'ils font en prefence‘ de leur Roi; 
& il eft ordinairement fervi à Table par les prin- 
cipaux du Senat, qui ne lui préfentent jamais le 
Gobelet , avant qu'on en ait fait l'efai, “Tous les 
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Polonois reftent toujours à téte découverte en pre= 
fence du Roi, fi ce Welt à la Diere generale, & 
cependant il n’eft alors permis de fe couvrir qu aux 
feuls Senateurs ; les Nonces mémes, ou les De- 
putés des Palatinats , font obligés de refter derrie= 
te les bancs, avec leurs Bonnets à la main: 

Le Roi Jean Sobieski mangeoit tous les midis 
en püblic. Lorfqu’il étoit dans fa Refidence à 
Varíovie, il n'étoit permis qu'à la Reine, aux 
Enfans du Roi, & aux Miniftres étrangers de 
manger avec lui ; Mais à la Chafle ou dans fes 
voyages 5 il en honora quelquefois de fimples Gen= 
tils-Hommes, & méme fes propres Officiers , dont 
il étoit fervi à table, regurent les ordres d'y pren- 
dre place, & de manger avec lui. Ce Prince , qui 
connoiffoit parfaitement le genie fier de fa propre 
Nation, crüt que cela étoit ablolument neceflaire, 
pour empécher , que la Nobleffe ne fe chagrinat » 
Sil refufoit cette grace à quelques-uns de leur or» 
dre. Il avoit raifon, de craindre ces inconveniens, 
parce que l'Empereur Sigismond, de la Maifon de 
Luxembourg, fut tout à fait exclú de cette Cou- 
ronne, parce qu'il avoit fait difficulté d'admettre 
à fa Table quelques Gentils-Hommes Polonois , 
quoique fon beau pére, Louis, Roi de. Hongrie, 
& de Pologne eüt travaillé en fà faveur. 

uand les Polonois parlent à leur Roi, ils Pap- 
pellent Adoféi Krull, ou Milocinvi Krull , c'elt- 
à-dire, trés-gratieux Roi; les Enfans du Roi y font 
fort relpectés , & quoique le plus petit Gentil- 
Homme s’imagine , que fuivant les Conflitutions 
de PErar il foit petri de la méme pate qu'eux , & 
qu'il ait le méme droit de prevent? à la Couron- 
ne, cependant on n'y refule jamais, de les traiter 
dans toutes les occafions comme Princes du fang 
Royal. L'ainé des Princes porte le titre de Prince 
de Pologne ; les autres Enfans mâles font auffi ap- 
pellés Princes, mais on y joint leur Nom de Ba- 
téme comme Prince Alexandre, Prince Conftantin 
de Pologne, On y appelle Painée des filles du Roi 
Princeffe de Pologne , & aux autres on joint leur 
Nom de Batéme, par exemple la Prince/fe Marie 
de Pologne ; lorfque le Roi, leur pére, vient à 
mourir, & qu'un autre lui fuccede, foir qu'il foit 
de la même famille, ou d’une autre , qui a auf 
des Enfans; ils quittent les titres de Princes & de 
Princefles de Pologne, & fe contentent du Nom 
de famille ou de leurs Principautés & Terres: Com- 
me le Prince Sobieski, la Princeffe Czartoriski. 

Quand le Roi entre dans une des Villes du Ro- 
yaume, les Habitans font obligés de lui aporter 
inceffament les Clefs des Portes de la Ville, & s'il 
veut, il peut d'abord faire occuper les portes par 
fes Gardes, tant qu'il y féjourne, la Ente Ville 
de Dantzick a obtenu le Privilege de recevoir d’a- 
bord les Clefs de fes Portes, aprés les avoir pré- 
fentées au Roi par refpe&t; & lorfqu’il vient, de 
naccorder pas l'entrée de la Ville à fes troupes ‚fi 
ce n’eft à un petit nombre. 


(§. IL) 
Des Grands Officiers de la Couronne. 


p^: rapport & la Cour du Roi, & aux Grands 

Officiers, qui font à fon Service, elle ne dif- 
fere en rien des autres Cours de l'Europe ni en 
magnificence, ni en nombre de Domeftiques. Car 
hormis les grands Officiers de la Couronne , com- 
me le Grand, & le Vice-Maréchal, le Grand & 
le Vice-Chancelier, deux Grands Généraux, & 
deux Grands & deux Vice-Treforiers , le Roi a 
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encore fon Grand (&hambelan, fori Grand Mares 
chal, fon Grand Maitre de la Maifon, un Grand 
Ecuyer , un Secretaire d'Etat , un Porte-Enfeignes 
un Grand Veneur » quelques Chambelans , fes Mes 
decins, Chapelains, Pages, Echanfons , Ecuyers 
tranchans, Muliciens, & les Gardes du Corps; 
Les Pages le fuivent par tout A Cheyal, on les 
choifit entre la jeuneffe de la prémiére Nobleffe 

dont la plupart fe pouffent aprés par la rencia 
Roi jufques aux prémieres Charges de la Cour & 
de l'Etat. Tant qu'ils portent la Livrée de Pages 

ils font fous la jurisdiction du Grand Maréchal ds 
la Cour. Quelques-uns d'entre eux font pourtant 
obligés, de fuivre Leurs Majeftés à pied ; & quand 
le Roi fait un voyage dans quelque Province éloi- 
gnée, on leur fournit des Chariots, Loríque. le 
Roi fort en public , les Gardes l’accompagnent tou- 
jours avec leurs Haches d'armes fur l'Epaule , & 
leurs Sabres au córé , cependant ils laiffent rant de 
diftance entre le Roi & eux , que les Senateurs ont 
affez de place pour étre les plus proches du Roi. 
Si la Reine fort avec le Roi, elle marche à Che- 
val à fa gauche, & les Senateurs & tous les Sei- 
gneurs de la Cour vont devant eux, deux à deux, 
Aprés les Senateurs viennent les 10. Hauts Offi- 
ciers de la Couronne, qu'on choifit toujours du 
nombre des Senateurs, & qui fe placent dans tou- 
tes les folemnités aux deux cótés du Tróne; ce 
font 1. Le Grand Maréchal de la Couronne ; ou 
le Grand Maitre de la Maifon du Royaume. 2. Le 
Grand Maréchal, ou le Grand Maitre de Li- 
thuanie; 3. Le Grand Chancelier de la Pologne ; 
4. Le Grand Chancelier du Duché de Lithuanie ; 
5. Le Vice Chancelier de Pologne; 6. Le Vice 
Chancelier de Lithuanie, 7. Le Grand Treforier 
de Pologne; 8. Le Grand Treforier de Lithuanie; 
9: Le Vice Maréchal de la Couronne ou welt 
de la Cour; ro: Le Vice Maréchal de Lithua- 
nie, 

Il faut remarquer ici, que le pouvoir I 
fonctions des peius Officers de ro à i de 
la méme étendué , que celui des 5. prémiers Offi 
ciers de la Couronne de Pologne, fi ce n’eft, que 
les prémiers font obligés de céder le Rang aux 
derniers. La fonction du Grand Maréchal, ou du 
Grand Maitre de la Maifon de la Couronne con- 
fifte principalement en ceci: qu'il ordonne toutes 
chofes à la convocation d'une Diéte générale, 
qu'elle foit proclamée par le Roi, ou par le Pri- 
mat du Royaume. Qu'il ordonne des Logements 
commodes , pour ceux , qui doivent y affifter, & qu’il 
a foin, que tous les Miniftres Etrangers y foyent 
logés au large. Que tous les autres Etrangers, 
qui y viennent par curiofité, ou pour y fomenter 
des Cabales, en foyent éloignés. Et enfin qu'il 
ait foin , que tout le monde fe trouve dans une 
tranquilité parfaite à l'endroit , où la Diéte géné- 
rale doit fe tenir. + 

Lorfque le Senat s’eft affemblé, il impofe fi- 
lence à tous les affiftans , & donne après la per- 
miffion de recueillir les fufrages ; fi l’un des Se- 
nateurs, ou des Nonces , pafle les bornes de la 
bienfceance , il eft en droit, deles reprimander , & 
de les corriger. Il rapporte à toute Paflemblée de 
la Noblefle , ce qui a été conclu dans le Senat ; 
& c'eft lui, qui conduit les Ambaffadeurs A l'Aua 
dience publique ; fon pouvoir eft pourtant limité 
en quelque maniére pendant l'Ele&ion. d'un Roi; 
p. e. il eft obligé de prendre l'avis du grand Mas 
réchal de Lithuanie, lorfqu’il difpofe des Loge- 
ments ; & le Maréchal de la Cour a le droit de 
Paffifter , & d'y vaquer tout feul en fon abfence 5 
& lorfque le Maréchal de la Cour eft abfent , c’eft 
le Grand Maréchal de Lithuanie ou fon Vice- 
Maréchal, qui les marque d'un crayon blanc, 
En l'abfence de tous les Maréchaux , ce font les 
Chanceliers , & les Grand Treforiers , qui marquent 
& diftribuent les logements, chacun diis fon dé- 
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partement , oú la Diéte Generäle doit fe tenir. Et 
alors ils font auffi la fonction des Grands Maré- 
chaux avec le méme pouvoir, comme fi eux-mê- 
mes y étoient préfens. Dans toutes les Proceffions 
folemnelles c'eft le grand Maréchal de la Couron- 
ne, qui marche devant le Roi avec fon baton de 
Commandement. Lorfque le Roi fe trouve en Li- 
thuanie, ou que Pon y tient la Diéte générale ‚le 
Grand: Maréchal du Duché y a le méme pou- 
voir, que celui de la Couronne a en Pologne; ce 
qui eft relatif à toutes les autres hautes Charges de 
la Couronne, & du Duché. 

Les Deux Chanceliers, & les deux Vice-Chan- 
celiers du Royaume & du Duché ont le méme 
pouvoir & la méme Authorité ; & quoique le Vi- 


ce-Chancelier foit de l'Ordre facré & Evéque, il | 


eft pourtant obligé de céder, & de donnerla main 
au Grand Chancelier ; d'ailleurs le Vice- Chancelier 
ne peut. faire aucun A&te public , qu'en Pabfence 
du Grand Chancelier , ou au moins fous fa direc- 
tion. Lorfque les. Maréchaux ne font pas préfens, 
les. Chanceliers portent devant le Roi leurs batons 
de Commandement ; leur pouvoir s'étend fur les 
Predicateurs de la Cour & für la Chapelle Roya- 
le; & ils ont la dire&tion ordinaire du Cérémonial 
Ecclefiaftique , en tant qu'il regarde le Roi, & les 
affaires politiques, C’eft pourquoi les Conftitu= 
tions du Royaume de Pologne ordonnent , que 
Yun des Chanceliers doit toujours être ‘Laic , & 
Pautfe Ecclefiaftique; Mais en Lithuanie tous les 
deux Chanceliers font ordinairement Laics, quoi- 
que les Loix du Duché ne défendent pas le con- 
traite. Lorfque le Grand, ou le. Vice-Chancelier 
de la Couronne, qui poflede un Evéché , fi petit 
qu'il. puifle. être, obtient un Archevéché ; il eft 
obligé de fe défaire de fa Charge publique. Il en 
eft de même d’un Chancelier Laic de la Cou- 
ronne, qui obtient une Staroltie, ou un Palati- 
nat. Le Roi en écrivant au Grand Maréchal , ou 
au Grand Chancelier de la Couronne, leur donne 
le titre de Iufris, qui n’appartient à aucun des 
Senateurs.,. qu'au Chatelain de Cracovie; 

Les Grands Treforiers. de la Couronne , & du 
Grand Duché de. Lithuanie font les. feuls dépofi- 
taires du Trefor & des Revenus de là Républi- 

ue. Ils ont encore. fous. leur: garde les Ornemens 

e la Couronne, comme la Couronne, le Sceptre, 
le. Globe, PEpée, & les Habits &c. &c.; tous 
les meubles & l’Archive. Le Grand Treforier de 
la Couronne mét encore les fceaux fur la Couron- 
ne avant lElection, d’un Roi. Les Vice-Mare- 
chaux, & ceux de la Cour font auf les fonctions 
des Grands Maréchaux en leurabfence c’eft pour- 
quoi. ils jouiffent aufi à peu près, des: mêmes pri- 
vileges, 


Cs. 


Des autres Officiers de la Couron- 
me dx. de ceux de la Cour. & des 
; Palatinats. 


UL) 


Ole les Grands Officiers. de la Couronne; 
dont nous avons déja fait mention, on y trou- 
ve encore trois autres fortes d'Officiers diftingués, 
qui fonc 10, du Royaume & du Grand Duché, 20. 
de la Cour du Roi, 39. des differents Palatinars. 

Dans la prémière Claffe fe trouvent, 1. Le pré- 
mier Secreraire de la Couronne. 2. Le prémier Se- 
cretaire de Lithuanie 3. Le Referendaire Eccle- 
fiaftique de la Couronne. 4. Le Referendaire Ec- 
elefaltigue de Lithuanie, 5. Le Referendaire Laïc 
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de la Couronne. 6. Le Referendaire Laic du Grand 
Duché. 7. Le Grand Général de la Couronne. 
3. Le Grand Général de Lithuanie. 9. Le fous 
Grand Général de la Courone. 10, Le fous Grand 
Général de Lithuanie. 11. Le Grand Chambellan 
de la Couronne. 12. Le Grand Chambellan de 
Lithuanic. 13. Le Vice-Trefe de la Couronne 
ou de la Cour. 14 Le Vice-Treforier de, Li- 
thuanie ou de la Cour, 15. Le Treforier de le 
Pruffe, 16. L’Enfeigne dela Couronne. 17. L'En- 
feigne de Lithuanie. 18. Le Porte-Epée dela Cou- 
ronne. 19. Le Porte-Epée de Lithuanie. 2c. L'E- 
cuyer de la Couronne. 21. Celui du Grand Du- 
ché. 22. Le Maitre des Cuifines de la Couronne. 
23. Celui de Lithuanie, 24. Le Grand Echanfon 
de la Couronne, 25. Celui du Grand Duché. 26. 
L’Ecuyer tranchant de la Couronne. 27. Celui de 
Lithuanie. 28. Le Grand Truxes de la Couron- 
ne. 29. Celui de Lithuanie. 30. Le Sous- Truxes 
de la Couronne. 31. Celui de Lithuanie. 32. Le 
Sous-Echanfon de la Couronne. 33. Celui de Li- 
thuanie. 34, Le Notaire de guerre de la Couron- 
ne. 35. Celui de Lithuanie, 36. Le Général, de 
PArtilletie de la Couronne, 37. Celui de Lithua- 
nie, 38. Le Chatelain de la Cour & de: la Cou- 
ronne. 39. Celui de Lithuanie, 40. Le Grand Ma- 
jor de la Couronne, 41. Celui du Grand Duché. 
42. Le Regent de la Chancelerie de la Couronne. 
43. Celui de la Chancellerie de Lithuanie. 44. Le 
Regent de la petite Chancellerie de la Couronne. 
45. Celui du Grand Duché. 46. Quatre Notaires, 
deux en Pologne, & deux autres en Lithuanie. 
47. L”Inftigareur de la Couronne, 48. Celui de 
Lithuanie. 49. Le Notaire des Decrets de la Chan- 
cellerie de la. Couronne... $2. Celui de Lithuanie. 
53. Le Grand, Veneur de la Couronne, 54, Cen 
lui de Lithuanie. 55. Le Premier Notaire du Tre- 
for Royal. 56. Le Vice-Enfeigne, de la Couronne 
& de la Cour. 57. Celui de Lithuanie, 58. Le 
Grand: Maitre des Equipages de la Couronne. 
59. Celui du Grand Duché, 60. Le fous- Ecuyer 
de la Couronne, 61. Celui de, Lithuanie, 62. Les 
deux Regiltrateurs dans, les Chancelleries, des deux 
Nations. 

Sans compter d'autres moindres Officiers de la 
Couronne. 

Les, Officiers de la Cour du Roi 
dans la. deuxième Claffe,, & font. 

Le Grand Chambellan. Le Maréchal de la Cour. 
Le Grand Maitre de la Mailon. L’Ecuyer. Les 
Secretaires d’Etat, qui font en méme tems lafonc- 
tion. d’Introduéteurs des. Ambafleurs., & des, Prin- 
ces étrangers, lor(qu'il s’en trouve, à la. Cour de 
Pologne. Le Porte Enfeigne; Le Grand Veneur. 
Les Chambelans. Les Maitres de la Cuiline. Les 
Ecuyers, Tranchaus. Les Truxes. Les Gentils- 
Hommes, de. la Chambre. Les Gentils- Hommes, de 
la Cour, & plufieurs autres, Les. Salariati,, ou 
les Predicateurs de la Cour & leurs. Chapelains, 
Les Cameriers , & divers Officiers , qui ti- 
rent par an un certain falaire. Les Pages, les Va- 
lets de Chambre. Le Notaire du. Trefor Royal. 
Les Medecins de Leurs Majeftes & de la Cour. 
Les Muficiens de la Chambre & de la Cour. Les 
Trompettes. Les Timbaliers. Le Garde de l’argen- 
terie. Les Ecuyers. Toutes fortes de Domefti- 

ues & d’Ouyriers de la Cour. 

Dans: la troifième Claffe f& trouvent. 

1. Les Officiers & les Domeftiques appartenants 
à des Provinces particulieres. 2. Les Officiers des 
Palatinats. Les prémiers font ceux, qui ne dépen- 
dent pas de la Couronne, ni du grand Duché, 
mais: qui font nommés, & qui dépendent des Pa- 
fatinats particuliers ; par: Exemple. 

1. Le Général de la Grande Pologne: 2. Celui 
de la Petite Pologne. 3. Le Treforier de la Pruffe, 
| 4. Le Général Porte-Glaive de la Pruffe. 5.. Le 
| Commandant de Caminieck, qui porte-en même 
tems 


fe trouvent 
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tems: lé titre de Général de la Grande Pologne. 

Les Officiers: des Palatinats- font les fuivants. 

1. Le Sous-Chambellan. 2. Le Juge du Pais: 
2. Le Protonotaire ow le Secretaire du Pats. 4, Le 
Grand Receveur. 5. L’Enleigne. 6. Le Truxes. 
7. L’Echanfon, 8. Le Porte-Glaive. 9. L'Ecuyer 
Tranchant ; &e. &c. E 

La Raifon , pour laquelle chaque Palatinat entre- 
tient encore tous ces Officiers, c’eft que chaque Pro- 
vince avoit autrefois fon Prince Souverain, qui fe 
faifoit fervir par ces differens Officiers, On a con- 
fervé toutes; ces Charges jufqu’à préfent, mais 
tous ceux, qui en font pourvus, n'en retirent 
d'autre. profit, que celui/d'avoir ce pompeux ti- 
tre, & le privilege, lorfque le Roi vient dans leurs 
Palatinats, que tous les Officiers de la Cour font 
obligés , de leur laifler l'honneur de fervir le Roi 
a la Table, de porter devant lui l'Epée Royale, 
& de s'acquiter de quelques autres: bagatelles. 

La Cour de la Reine de Pologne elt compofée 
à peu prés de 30. perfonnes, entre lelquelles le 
Maréchal, le Grand Maitre de la Maifon , le Chan- 
celier, & le Secretaire font les principaux. La fonc- 
tion-& le pouvoir des deux prémiers s'étend. fur 
tous les Domeftiques de la Reine. Le Maréchal 
ou le Grand. Maitre porte toujours devant elle fon 
báron de Commandement. Et le Chancelier ou le 
Secretaire fair fes dépêches, les figne , les reçoir, 
& y répond. 

lls, répondent au: Nom de la Reineaux difcours 
des, Ambafladeurs, & des Envoyés étrangers, lorf- 
qu'ils ont audience de Sa-Majelté ; & quand: quel 
que Dame d'Honneur de la Cour fe marie, ils 
lui portent des préféns, à la mode du pais, Elle 
a encore un. T'relorier , qui reçoit fes revenus par= 
ticuliers 5, un Ecuyer; un Echanfon; um Ecuyer 
tranchant; un Maitre de. Cuifines, & plufieurs 
autres Officiers. Elle eft encore fervie outre cela 
par une Dame du Palais, par plufieurs Dames 
d'Honneur , par des Filles d'Honneur, par les Fil- 
les de ls Chambre &c &c:; Quand elle fort en 
public, elle eft ordinairement accompagnée d'un 
grand nombre de: Dames de la premiere Qualité. 

Aprés la mort du Roi, c'elt l'Archevéque- de 
Gnefme, qui prend le timon des affaires du Royau- 
me, comme Inter-Rex; & pendant qu'il eft char- 
©. de la Regence, il a prefque autant d Officiers, 
que le Roi défunt. Mois à la fin de fon Admi- 
niftration il ne garde que les Officiers fuivants, 
un Maréchal, un Chancelier qui préfide: tou- 
jouts, dans fon Tribunal, un Aumónier , un Mai- 
tre des Requétes, un Porte-Croix, un Maitre 
d'Hôtel, un: Chhpelain ; un Bibliothecaire; quel- 
ques Domeftiques de la Cuifine & plufieurs: au- 
tres. Comme l'Archevéque de Grefne eft toujours 
Primar du Royaume & le premier Senateur-, il a 
auff. ful le Droit de fire battre les Timbales, 
loríqu'il fe met à Table, foit qu'il fe trouve dans 
fon Archevéché , ou dans un autre Palatinat du 
Royaume. Et lorfqu’il a befoin de parlerau Roi, 
il n'en demande pas la permiffion, & ne fe fait 
pas annoncer; il entre toujours librement chez Sa 
Majelté. & auffi fouvent qu'il le trouve à propos, 

Les Seigneurs, & les Dames entretiennent tou- 
jours grand nombre de Domefliques , & chacun fe 
fait fervir par fon Sexe. Les prémiers Senateurs , 
& les Grands Seigneurs du Royaume, foit qu'ils 
fortent à Cheval, ou à pied, font toujours entou- 
rés d'un nombre prodigieux de Domeftiques, dont 
ceux, qui font les mieux habillés, marchent tou- 
jours devant eux. Lorfque la Grande Noblefle 
des deux Sexes fort, en Caroffe, de leurs Mai- 
fons pendant l'obícurité , ils fe font éclairer par 
plus de 24. flambeaux. Les Dames, qui veulent 
fe diftinguer des autres, ont dans leur fuite des 
Nains ou des Naines , qui portent la queue de 
leur Robbe, Elles entretiennent encore une Vicille 
Dame, qu'elles honorent du titre de Gouvernan- 
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te, & fe font toujours accompagner pat un vieux 
Gentil- Homme, qui leur ferc d'Écuyer d'Honneur, 
& leur donne la main en entrant & en fortant de 
leurs. vifites ;; Mais le plus penible pour ce pauvre 
Veillard , eft, qu'il faut qu'il marche toujours à pied 
à la portiére de fa Dame. Leurs Cochers ont um 
foin particulier, de faire marcher les Chevaux du 
Caroffe d'un pas lent. &, à l'Efp Loríque 
les: Polonois font un feftin, ils ne font jamais gar- 
nir leurs. Tables ni de Couteaux ni de Fourchetes , 
ni de Cuillieres. Chacun des invités eft ob de 
s’en pourvoir, ou d'en faire apporter par. fes Do- 
melliques; au lieu de Serviettes, ils fe fervent 
d'un morceau de toile empaifée , coufu au bas de 
la Nappe, de peur qu'on ne le vole en fe lévant 
de la table. Lorlque les Conviés fe font mis à 
table , on ferme auffi -tór à la Clef les portes 
de la Maifon, & on ne les ouvre qu’apres qu'ils 
fe font levés de table , & qu'on a fait la revuë 
de la Vaiffelle, qu'on y a fervi , pour voir, s'il 
n'y manque rien. Et il faut avouer, qu'ils n'ont. 
pas tort, de fe fervir de cette circonfpec- 
tion, parce qu’autrement les Laquais, qui y font 
des Voleurs de profeffion, en detourneroient cer- 
tainement quelque piece , & c’eft proprement la 
raifon , pourquoi on ne garnit: pas la Table de 
Cuillieres, de Fourchettes & de Couteaux, Chas 
que Grand Seigneur en Pologne a dans fon Palais 
une fale particuliére pour y manger. Le Buffet e 
ordinairement orné de beaucoup de Vaillelle d’ar- 
gent, mais entouré en méme tems d’une baluftra 
de, afin que perfonne n'en puifle approcher. On 
n’öte: jamais la Nappe du buffet, avant qu'elle foie 
bien Sale, Tous ceux qui font invités par quel- 
que Seigneur, de manger avec lui, y viennent a 
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de fon pain, & le 

é » qu'on luifert , 
à fes Domeftiques , qui font derriere lui, & qui, en le 
fervant ,mangent tranquilement, ce que leur Mai- 
tre leur a donné, Loriqu'un Seigneur demande un 
verre de Vin, fon Laquais va au buffer, & aprés 
avoir prémiérement vuidé un Gobeler , il le 
remplit, & le préfente à fon maitre, fans qu'il fe 
donne auparavant la peine de le rincer. 


CHAPTER ARE 


Cérémonial de. la Cour de Pologne, aux 
Receptions des Ambaffadeurs. 


CSL) 


Reception d'un Ambaffadenr Ex- 
traordinaire. 


LOrav’un Ambafladeur d'une Tête Couronnée 
arrive à la Cour de Pologne, & que l'on y 

a fixé le jour de fon Audience publique, le Gé- 
néral de la Couronne, (lorfqu'it eft préfént ) ou 
un autre grand Officier de la Couronne va le cher* 
cher dans un des plus magnifiques Caroflés du Roi; 
il eft précedé ‚par un grand nombre de Seigneurs à 
Cheval tant étrangers , que du Royaume; fa fuite 
eft trés.brillante par là grande.quantité de Pages 
& d'autres Domeftiques de Livrée de la Cour, 
qui fuivent le Caroffe. Le Carofle du Roi eft en- 
core fuivi par ceux des Miniftres étrangers, & de 
la Couronne, & par plufieurs autres. Auffi-tót que 
ce Cortége approche du Château’, les Heyduques 
6883 & 
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& Jes Janiffaires des Gardes du Corps prennent 
les armes, & les préfentent. Le Grand Mare- 
chal de la Couronne, l'attend, & le reçoit à la 
Porte de la Cour, & le conduit jufqu’au Roi par 
toutes les Anti- Chambres , qui fourmillent de Gen- 
tils-Hommes. Le Roi, étant de bout fous un 
magnifique Dais, attend l'arrivée de l'Ambaffa- 
deur extraordinaire. Lorfqu’il entre dans la Sale 
d' Audience , il fait les trois profondes Révérences 
ordinaires, Le Roi fe decouvre à chaque Révéren- 
ce; & quand PAmbafladeur commence à parler, 
le Roi lui fait figne de fe couvrir, ce que PAm- 
baffadeur fait auffi-tót. Er lorfqu'il a reçu reponfe 
für fes propofitions , il fe retire de la méme maniere 

w'ileft venu. [Le Roi Fean 111. avoit la Coutûme, 
de traiter tous les Ambafladeurs étrangers dans u- 
ne grande Sale, aprés qu'il leur. aveit donné Au- 
dience. Le Roi étoit affis à fa place ordinaire, 
ayant PAmbafladeur à fa droite, & la Reine a fa 
gauche. | 
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Cérémonial , quon obferve envers les 
Ambajjadeurs aux Elections des 
Rois. 


GUivant PEriquéte de la Cour de Pologne pen- 
dant Pinterrégne les Ambaffadeurs étrangers 2 
font ordinairement regus & menés 4 l Audience de 
la maniére fuivante. On choifit deux Vaywodes 
du Senat, & fix autres perfonnes de la prémiére 
Nobleffe du Royaume , pour faire honneur il'Am- 
baffadeur, & pour aller le prendre dans fon Hótel. 
Ce qui fe fait de cette maniére, 

1. Vient un grand train de Carofles de la No- 
blefle à Six Chevaux. 

2. Quelques bandes de Gentils-Hommes 4 Che- 
val. 

3. Un grand train de Caroffes des Officiers de 
la Couronne, & de la Cour. 

4. Une Garde de quelques Centaines de Hey- 
duques: 

5. Les Carofles des Prelats. 

6. Grand Nombre de Gentils-Hommes + Che- 
val, partagés en troupes. 

7. Plufieurs Carofles des Magnats. 

$. Les deux Caroffes du Grand Général de la 
Couronne avec plufieurs Députés de la Nobleffe. 

9. Encore plufieurs troupes des prémiers Gen- 
tils-Hommes de la Couronne. 

10. Les Trompettes de l'Ambaffadeur. 

11. L’Ecuyer & les Gentils- Hommes de "Ame 
baffadeur à Cheval. 

12. Le Carofle du Primat du Royaume, où fe 
trouvent l'Ambaffadeur, & les deux Waywodes. 
Les Domeftiques, & les Laquais de l'Ambaffadeur 
vont aux deux porticres. 

13. Les Pages de l'Ambaffadeur à Cheval. 

14. Le prémier Carofle de l'Ambaffadeur vui- 
de, & fes autres Carofles avec le Secretaire d'Am- 
baflade, fon Aumónier, fon Medecin &c. 

Loríque ce train eft forti de la Ville, il paffe 
depuis le Fauxbourg jufqu’au Kolo (ou le Champ 
d'Ele&tion) entre deux hayes de Soldats À Cheval 
& à pied, qui le reçoivent en prefentant les armes, 
& avec leur Mufique de Guerre. L’Ambafladeur 
étant arrivé aux Barrieres du Kolo, les 6. Dépu- 
tés de la Nobleffe fortent prémièrement de leurs 
Carofles, ils’ font fuivis des deux: Vaywodes, & 
enfin de l'Ambaffadeur. Le Maréchal de la Diéte 
@ Election les reçoit à la premiere Barriere, & le 
Maréchal de la Couronne à la deuxieme, & le 
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méne jufqu’au Kolo, où ona placé un fauteuil ; 
qui avance un peu entre ceux des deux Maré- 
chaux de la Diéte d'Ele&tion, & de la Couronne. 
Vis-à-vis de lui fe trouve le Primat cu Royaume; 
& tous les Senateurs, dont les fiéges s'étcndent en 
Cercle jufqu’a ceux des Maréchaux ; l'Amtaffa- 
deur donne fes Lettres de Créance a fon Secre- 
taire, qui les remet au Referendaire de la Cou- 
ronne , qui Sapproche de lui à moitié chemin. 
Le Referendaire les donne au Primat; qui les a- 
yant examiné les rend au Referendaire. Le Ma- 
réchal de la Diéte d’Ele&tion frappe enfuite pluficurs 
coups fur un banc, qu'on a pofé à fes pieds, 
pour impofer filence à tout le monde, L'Ambaf- 
fadeur fait fes Propofitions, & le Primat lui rés 
pond. Lorfque l'Ambaffadeur a achevé fa haran- 
gue, le Maréchal fait le tour du Cercle, com- 
mence par le Primat , & demande? tous, ce qu'on 
doit réfoudre. fur les propolitions de l'Ambaffa- 
deur, Le Maréchal de la Couronne retourne à fa 
place, & fait rapport à l'Ambafladeur de la Réfo- 
lution, L’Ambafladeur fe leve enfuite de fa Chai- 
fe, fair fes trois Révérences, au Primat &aux Se- 
nateurs , & il eft reconduit à fon Hôtel de lamé- 
me maniére , qu'il en eft venu. 

» NB. Il n'y a point de doute que les Rois de 
» Pologne n'ayent eu autrefois le droit d'envoyer 
» des Ambafladeurs. Mais il fut conftitué l’année 
» 1588., que le droit d'envoyer des Ambaflades 
» feroit exercé par le Roi avec le confentement 
» des Senateurs , & fpecialement de ceux, qui 
5, relidoient toujours à la Cour. Le Roi jouit 
„ encore aujourd'hui de ce droit , hormis loríqu'il 
yy s’agit des Confédérations , de la Guerre, & de 
» la Paix, ou d'autres affaires, qui regardent la 
» République direétement. Parceque toutesces affai- 
» res doivent être agitées auparavant dans la Diéte 
» Générale. On ne confie ces emplois qu’à la No- 
yy bleffe titrée  & riche, qui poflede de grandes terres 
, en Pologne, & en Lithuanie. Leurs inftruétions 
» fontinferées par le Chancelier dans le Regitre de 
yx Refolutions du Senat & il en fait publiquement la 
» Jeéture à la Diéte Générale. Lorfque les Ambafla- 
» deurs reviennent, ils font obligés; de rendre compte 
» aux Diétes Générales, de leur Commiffion ; & 
» far la Requifition des Etats du Royaume, ils 


',, font méme obligés, de verifier par des Ser- 


» mens , qu'ils n'ont rien contracté avec les 
3» Puiffances étrangeres au-delà de leurs inftruc- 
» tions, qu'ils ont reçu du Chancelier, & du See 
, nat. Le droit, de recevoir des Ambaffadeurs , 
, appartient au Roi feul, quoique leurs Com- 
» miffions regardent toute la République. Cee 
» pendant loriqu'il leur donne Audience , il faut 
» que les Senateurs, & fur tout, les Maréchaux 
» & le Chancelier en foyent auparavant avertis; 
» Quand l'Ambaffadeur prend Audience de toute 
3, la République, il fau: qu'il délivre trois Let- 
4 tres de Créance ; l'une au Roi, l'autre au Se- 
» nat, & la troifiéme à la Noblefle. Le Chan- 
,, celier lui répond au Nom du Roi. Le prémier 
» Senateur au Nom du Senat; & le Maréchal aw 
„ nom des Nonces; Vid. Chwalkowski in jur. Pub; 
» Regn. Polon. pag. 393. 
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Cérémonial, qu'on obferva a l'Audiente 
publique, que le Roi Jean Cafımir de 
“Pologne donna l'Année 1650. à la 
grande Ambaffade de Mofcovie. 


LA Grande Ambaflade de Mofcovie de 600. per- 
fonnes étant arrivée à Varfovie le 16me. de 
Mars 1650., on la logea dans le magnifique Pa- 
lais du feu Maréchal Kazanowski. 

Cette Ambaflade avoit quatre Chefs; & le 18me, 
étant fixé pour l'Audience folemnelle, on alla les 
prendre dans leur Logement avec un Cortége ma- 

nifique. Et quoique les Ambafladeurs prétendif- 
de être traités en toutes chofes à l’égal de ceux 
des autres Tétes Couronnées , & d'avoir le premier 
Carofle du Roi, Sa Majefté ne voulut pas y con- 
lentir, & ils furent obligés, de fe contenter du 
Carofle ordinaire. Mais on leur accorda-la Bar- 
que Royale pour paffer la viftule. Entre les Pré- 
fens , qui furent publiquement portés devant l'Am- 
baffade par 34. Mofcovites, il y avoit de magnifi- 
ques Fourures, & entre autres deux Martres Zibe- 
lines en vie, dans une Cage couverte de Drap 
rouge. 

L'Ambaffade fit. d'abord paroitre beaucoup de 
hauteur, & la premiere difpute roula d'abord fur 
la préference des Rangs dans le Carofle , lorfqu’on 
la mena à P Audience privée. Apres avoir difputé 
là deffus pendant trois.heures , le Roi ordonna en- 
fin de les rraiter comme des Etrangers , & de leur 
ceder les places d'honneur. 

Leur prémiére Audience publique eut trois chefs 
de propofitions. 

1i. Ils firent des Complimens de Condoleance 
fur la mort du Roi Ladislas IV. 

2. Des Complimens de félicitation au Roi 
Fean Cafımir fur fon heureux avenement au Tró- 


e. 

3. Ils demandérent la Confirmation des Traités 
de Paix. 

Avant cette Audience ils firent difficulté de fe 
découvrir, & de faire leurs propofitions debout. 
Mais lorfqu’on leur eut remontré combien peu ces 
prétentions étoient raifonnables , & le refpeét qu'ils 
devoient au Roi & à fon Trône, ils furent obli- 
ges de s'accommoder. On les laiffa pourtant at- 
tendre quelque tems , avant que le Roi parût, Sa 
Majefte leur fit enfin préfenter des fiéges ordinai- 
res de Nonces, pour s’afleoir. Ils commencérent 
leur Harangue , étant affis , quoique découverts, 
& demandérent avec une hauteur extraordinaire la 
Reflitution des Principautés de Severie, de Cxer- 
nickow , & de Smolensko , avec toutes les Seigneu- 
ries, Châteaux, & Villes, qui y appartiennent , 
& avec les Revenus, dont la Mofcovie avoit été 
privée, depuis que la Pologne s'en étoit faifie. 
Que le Roi de Pologne ne mit plus ces Princi- 
pautez dans fes titres. Que les Seigneurs Polonois 

ui avoient écrit au Grand Duc de Mofcovie, 
fans lui avoir donné fes titres convenables, & qui 
ne l'avoient appellé que leur Ami, fuffent punis 
de mort, puifque les Polonois étoient lujets de 
leur Roi. Et enfin queles Polonois ne fe ventaf- 
fent plus, pour Pavenir, d'aucune Victoire, qu'ils 
avoient remportée fur les Mofcovites. 

Mais le Vice - Chancelier de la Couronne leur 
ayant remontré en termes très-forts que de 
pareilles demandes étoient infolentes ; & les Am= 
baffadeurs avec toute leur fuite ayant été d’abord 
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arrêtés, ils rabbatirent beaucoup de leur prémiere 
fierté » dés qu'ils apprirent que le Roi avoit en- 
voyé en pofte un Miniftre à Mofcou , pour s'y in- 
former, fi on avoit donné la Commiffion aux Am- 
baffadeurs , de parler en des termes fi peu conves 
nables ; & on les fit fouvenir entre autres choles , de 
ce qui s'etoit paffé du tems des Rois E, 
gismond III. & Uladislas IV. Exc. 

Lorfqu’on commenga & leur parler d’un ton fi 
haut, ils parlerent plus bas, & dirent pour leurs 
excules , qu'ils n'avoient fait ces propofitions , que 
pour fonder, ce que les Polonois -étoient inten- 
tionnés de faire; & que Sa Majelté avoit une 
pleine Liberté, de leur offrir la moitje , quelque 
partie, ou rien du tout, 

Quoique l'on permit enfüite à ces Ambaffadeurs 
de fe rendre quelquefois au Cháteau pour y trai- 
ter des affaires ; ils ne furent pas remis en liberté ; 
& on ne voulüt pas permettre aux Marcharids y 
qui fe trouvérent dans leur fuite, de vendre leurs 
Martres Zibelines , & leurs autres Marchandifes , 
ayant que l'Envoyé , que le Roi avoit exprès ex 
pedié à Mofcou , fut revenü avec la déclaration 
du Grand Duc. 

Enfin cet Envoyé, nommé Barrlimski, revint le 
agme, de Juin de Mofcou, & avec lui arriva en- 
core un Goniee Mofcovite , avec une Réponfé 
magnifique de fept feuilles, contenant en fubftan- 
ce, que le Grand Duc étoit intentionné , & s'of. 
froit d'entretenir pour l'avenir la paix avec la 
Couronne de Pologne, comme il avoit fait jufqu'à 
préfent. Ce qu'il croyoit avoir fuffifament fair 
Voir pendant l'interégne , & lorfque les Cofaques 
S'étoient foulevés contre la République ; deux Cas, 
qui certainement lui auroient fourni des occafions 
favorables , dont il auroit pú tirer avantage. Ce 
qui lui faifoit auffi efperer, que la République de 
Pologne de fon côté auroit là même intention, & 
que pour donner fatisfaétion aux Mofcovites, elle 
feroit châtier feverement ceux, qui avojent com- 
mis auparavant des excès. Cette grande Ambaf- 
fade fir en méme tems confirmée, fans dire fi el- 
le avoit été chargée de parler comme elle ayoit 
fait. On conclut enfin heureufement le Traité 
entre la Pologne & la Mofcovie, qui für appellé 
enfuite la Paix p On brula publique- 
ment le 25. Juillet tous les Livres & tous les Lis 
belles, qui avoient été faits & imprimés "au pré- 
judice du Grand Duc. On promit de citer vers 
la prochaine Diéte générale, d’y examiner, & de 
chätier fuivant Pexigence des cas, tous ceux qui 
n’avoient pas donne au Czar les titres convena- 
bles. 

Le Roi traita enfuite plufieurs fois les Ambaffa- 
deurs, & leur fit rendre toutes fortes d'honneur , 
en forte qu'ils retournérent trés-contents dans leur 
pais. 


tienne y Sie 
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Cérémonial , obfervé lorfque le Comte de 
Schaffgotfch , Ambajladeur de P Emo 
pereur eut fon Audience publique dans 
le Champ d'Election, en 1669. E 


I E 7me. de Juin ayant été affigné à fon Exe? 
-^ le Comte de Schaffgor/ch Amballadeur de l'Em- 
ereur, pour avoir fon Audience publique ; tous 

[s Senateurs, & les autres Grands Officiers de la 
Couronne fe rendirent de bon matin à fon logis , 
qui lui avoit été affigné dans le Fauxbourg de 
Varfovie , & le complimentérent fur fon heureufe 

atria 


424 


arrivée. Tous les Carofles fe rangérent en atten- 
dant devant fon Hôtel. A deux heures de l'après 
midi y arrivérent encore 2. Palatins Députés du 
Senat, & 6. Seigneurs de l'Ordre de la Nobleffe 
dans Pordre fuivant. 

1, Quarante Caroffes vuides à 6. Chevaux. 

2. Quinze Troupes faifant 200. Gentils-Hom- 
mes. 

3. Trente-quatre Caroffes remplis de plufieurs 
Officiers , ayant aux deux côtés 300. Heydu- 
ques * 

de 
mes. 

5. Vingt & un Carofles remplis 
de Seigneurs, avec une fuite de 300. 
Heyduques. 

6. Sept-cent Gentils-Hommes Poloni 
thuaniens en deux troupes. 

. Vingt & deux Caroffes, oti fe trouvérent 
les Grands du Royaume, avec une Elcorte de 1000. 
Hommes. 

8. Les deux Caroffes du Grand Général , qui 
étoit en méme tems Maréchal de la Couronne; 
où fe trouvérent les 6. Députés de la Noblelle, 
[qui ne voulurent abfolument pas permettre, que 
les deux Caroffes du Nonce Apottolique, & de 
PAmbaffadeur de France les precedaflent , celt 
pourquoi auffi ces deux Carofles fe retirérent.] 


Une Compagnie de Houzards de 300. Hom- 


e Prelats & 
Laquais & 


ois & Li- 


9. Trois mille Gentils - Hommes, magnifique= 
ment habillés, & fur des Chevaux fuperbes. 

10. Les Trompettes de l'Ambaffadeur. 

11. Son Ecuyer & fes Gentils-Hommes. 

12. Le Caroffe du Primat avec 6. Chevaux 
noirs, où fe mit PAmbaffadeur avec les deux 
Palatins , aux deux côtés marchoient 2. Heyduques 


& 24. Laquais en Livrée d'Ecarlate avec des Ga- 
lons d'argent fur toutes les Coutures. 

13. Huit Pages de S. E. à Cheval. 

14. Le Carofle de parade de l'Ambaffadeur à 
6. Chevaux gris- pomelés , dans lequel il y a- 
voit perfonne; il étoit fuivi par fes trois autres 
Caroffes tous dorés, & à 6. Chevaux, dans lel- 
quels fe trouvérent les Barons Freyftein & Schif- 
fer, le Chapelain, & le Medecin. Lorfque fon 
Excelence arriva hors de la Porte du Fauxbourg , 
il trouva les deux cótés du Chemin jufqu'au Kolo 
garni de 4.5. Compagnies de Cofaques, de Hey- 
duques, & de Janiflaires , chaque Compagnie de 
250. tétes, faifant enfemble 11250. Hommes ; de 
44. Compag. de Cuirafliers & de Cofaques à Che- 
val faifant 5354. Hommes; de 24. Comp. de Dra- 
gons, montant à 2400. & de 7. Compagnies de Ca- 
vallerie Allemande , entre lefquelles fe trouvoient les 
Gardes du Corps du Roi: fafant 700. Hommes ; 
devant la Maifon de S. Excell. marchoient encore 
4000,. Hommes. Toutes ces troupes firent hon- 
neur à S. E. lorfqu'elle paffa , en lui prefentant 
leurs armes , T’ambours battans & Trompettes fon- 
nantes. Lorfque S. E., les deux Palatins, & les 
6. Deputes de la Noblefle arrivérent aux Barrie- 
res du Kolo, le Seigneur Potocki Maréchal de la 
Diéte d’Election la reçut à la premiere porte, & 
le Seigneur Sobieski Maréchal de la Couronne à la 
deuxième ; tous les. deux menerent l'Ambaffadeur 
jufqu’à fon fauteuil, qui étoit placé entre ceux 
de ces deux Seigneurs, & qui avangoit tant foit 
peu, Le Primat du Royaume & tous les Sena- 
teurs étoient rangés vis dans un Cercle, qui 

_ alloir jufques aux Chaifes des Marechaux. L’Am- 


Sr. Moloh de la Couronne 
s'approcha de lui , pour les recevoir. S. E. les don- 
na au Baron Schiffer qui le remit au Referendaire. 
Celui-ci les porta au Primat , qui , les ayanclú & 
examiné, les rendit au Referendaire. Le Maréchal 
frappa enfuire quelques coups fur une petite ta- 
ble, qu'on avoit pofe à fes pieds , pour impofer 
filence ; lotfque tout fut tranquile, PAmbaffadeur 
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commenga fa harangue en Latin, & propofa au 
grand contentement de tous S. A. S. le Duc de 
Neubourg pour Candidar du Royaume. L’Arche- 


que de Gnefne lui répondit auffi en Latin. Le 
Maréchal Potocki fit apres le tour des barrieres en 


commengant par PArchevéque , & s'informa de 
chacun , ce qu'on vouloit reloudre fur ces propo- 
fitions. "Tous lui répondirent , ad Vota. Er le 
Maréchal étant retourné à fa place, il en fit rap- 
port à S. E., qui.fe léva d'abord de fa place, & 
ayant été complimentée par l'Archevéque $ les 
Senateurs, il retourna dans la Ville avec tout le 
Cortége, & dans l'ordre précedent. 


Es. V.) 


Cérémonial, qu'on obferva à T Audience 
publique du Comte de Wallenftein, 
Ambaffadeur de l'Empereur , en l'année 


| 42683: 
J Orfgu'on eut fait avertir S. E. le Cothte de 
Wallenttein, Ambafladeur de S. Majefté Im- 


periale, qu'on lui donneroit Audience publique le 
13. Fevrier à 4. heures de l'aprés midi, le Sei- 
gneur Praxmowski Secretaire de la Couronne fe 
rendit vers le foir dans un des Caroffes du Roi 
auprès de S. E, pour la féliciter de fon heureufe 
arrivée au Nom du Roi & de la Reine, & pour 
la méner à Audience. Tous deux ‘étant montés 
en Caroffe , PAmbaffadeur y occupa feul le fond, 
& le Commiffaire Royal. fe mit. vis à vis de lui. 
Aux deux portiéres du Carofle marchoient 16. 
Gardes Turques, 16. Heyduques & 12. Laquais 
du Roi. Lorfíqu'onarriva à la Cour, il y trou- 
va les Gardes du Corps fous les armes Tambours 
batants , & Enfeignes deployées ; entre lefquelles 
PAmbañadeur pafla jufqu’aux appartements du 
Roi. ‚I fut reçu dans l'Anti-Chambre du Roi par 
le Grand Ecuyer, au lieu du Grand Chambelan 
qui à caufe de fon grand age, ne faifoit plus d 
Service; celui-ci le ména jufqu’a l'entrée de | 
Chambre d’Audience, où le Roi fe trouva pré 
d’une Table, ayant la Tête découverte, & s'ap 
puyant avec Pune de fes mains fur cette Table 
lorfque PAmbaffadeur entra dans la Chambre , 
Roi s’approcha de lui de quelques pas , retourn: 
aprés vers cette Table, & y refta debout. Tou- 
te la Chambre étoit remplie de Grands Seigneurs, 
mais lorfque ’Ambafladeur eut commencé à parler, 
on fit figne à tout le monde de fe retirer de la 
Chambre, & le Roi refta feul avec l'Ambaffadeur. 
Le. Roi fe couvrit alors de fon bonnet, comme 
^ Ambafladeur de fon Chapeau, & il continua en- 
fuite à faire fes propofitions. Le Roi lui ayant ré- 
pondu, on ouvrit la porte, & on fit entrer’ les 
Seigneurs de la fuite de l'Ambafladeur , qui furent 
tous admis jufques aux Pages a baifer la main au 
Roi; S. E. fe retira enfuite, & le Roi Paccompa- 
gna de quelques pas. On ména PAmbaffadeur à 
?Audience dela Reine, où il fut regu dans l'An- 
ti-Chambre par le Seigneur Zaluski fon Chance- 
ier. Toute la Chambre de la Reine étoit fi plei- 
ne de Dames & de Seigneurs, qu'il ne reftoir qu'un 
petit paflage pour S. E. Parce que la Reine étoit 
enceinte, elle étoit affife dans un Fauteuil, mais 
orfque l'Ambaffadeur s'approcha d'elle, elle fe lé- 
va d'abord ; l'Ambaffadeur fit fes propolitions pour 
de certaines Raifons en Latin, & le Chancelier de 
a Reine, qui s'étoit placé pres d'elle ,. lui .ré- 
pondit dans la méme langue, La Reine & l'Am- 
baffadeur fe parlérent après quelques momens en 
Fran- 
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François, & elle s’informa de la Santé de L. M. 
Imperiales. Les Seigneurs de la fuite de S. E. 
ayant été admis à baifer la main dela Reine, l'Am- 
baffadeur fe retira; de la il fut introduit chez le 
Prince où il fut regu par fon Chancelier Sabry- 
dowski. Le Prince le regut à la Porte de fon ap- 
partement, le compliment de l'Ambaffadeur, & 
toute leur converfation, qui roula fur les Santés 
de L. M. Imperiale & fur des chofes indifterentes, 
étoit en Frangois. Lorfque PAmbaffadeur fe re- 
tira, le Prince le reconduifit jufqu'à la Porte de fon 
Appartement, Il fut enfuite reconduit dans fon 
Hotel par le Secretaire de la Couronne ; le méme 
foir le Roi fit inviter l'Ambaffadeur aux nócesd'u- 
ne des Dames de la Cour, qui étoit niece du 
Comte Fablonowski Grand Général de la Cou- 
ronne, & qui devoit fe marier le lendemain au foir 
avec le Seigneur Ca/rz&i, Grand Maitre des Cui- 
fines. Loríque les fiancés allérent à PEglife pour 
y recevoir la bénédiction, Y Ambafladeur marcha 
a la droite de la Reine, comme le Miniftre de Fran- 
ce à fa gauche, & ils retournérent de la meme 
manière, après la Cérémonie. La table étoit {er- 
vie délicatement & avec une grande profufion. Le 
Roi, la Reine, & le Prince, qui étoit à peu près âgé 
de 16. ans, mais d'un Efprit déja fait , & qui pof- 
fedoit tous les exercices du Corps, & differentes 
langues en perfection, tenoient le haut bout de la 
table; ’Ambafladeur étoit aflıs à la droite de la 
Reine , & proche de lui PEnvoyé de France. 
L'Epoux & l'Epoufe furent placés à la gauche 
prés du Prince. Le Roi s’étant levé , porta 
les deux prémiéres Santés de S. M. Imp. & de 
S. M. trés-Chrét. aux deux Miniftres. Et aprés 
qu'on eut ba aux Santés du Roi, de la Reine, du 
Prince & des deux mariés , l'Ambaffadeur porta 
au Roi la Santé des Senateurs , qui mangeoient à 
une table à part dans la même Sale. Après qu'on 
eut deffervi les tables, on commenga à dancer. 
Le Roi ouvrit le Bal avec la Reine, & danga en- 
fuite avec la jeune mariée. Cette fete dura more 
m jufqu'à 3. heures aprés minuit; S. Ex- 
& PEnvoyé de France fe contentérent d’être 


. Spectateurs, parce qu'ils ne voulutent pas ceder | 


le Rang in ordine au Prince Facques. Le lende- 
main le nouveau marié vint lui-même les inviter à 
affiler au Regal de ce jour, qu'il donna lui-mé- 
me, parce que le Roi avoit fait les dépenfes des 
deux jours precedens. 


($. VL) 


Cérémonial, quom obferva em Pologne, 
lorfque Mr. Hyde, Ambaffadeur d' An- 
gleterre eut fon Audience publique l'an- 
née 1676. 


" 

Onfr. Hyde de Clarendon, Ambaffadeur d'An- 

gleterre étant arrivé à la Cour de Pologne , 
qui fe trouvoit alors à Zolckiew , il y fut magnifi- 
quement traité le 6. de Nov. par le Marquis de 
Bethune, Ambaffadeur de France, & le lende- 
main par PEyéque de Marfeille, qui avoit le mé- 
me Caractére. Le 8me, il eut du Roi fon Au- 
dience publique. Le Grand Ecuyer de la Cou- 
ronne, étant précedé par un grand nombre de Sei- 
gneurs Etrangers & Polonois à Cheval , & fuivi 
encore d'un plus grand nombre de Pages, de La- 
quais, & d'autres Officiers de la Maifon du Roi , 
alla à l'Hôtel de l'Ambaffadeur pour le méner à 
P Audience dans le Caroffe magnifique, dont Leurs 
Majeftés S'étoient fervies le jour de leur Couronne. 

Tome IL 
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ment. La fuite de PAmbaffadeur étoit nombreufe 
& magnifique, & confiftoit en 10. à 12. Gentils- 
Hommes , plufieurs Pages & Laquais ; il fut füi- 
vi par les deux Caroffes des Ambafladeurs de Fran- 
ce, & par tous les Senateurs & Grands Officiers 


| de la Couronne, qui fe trouverent pour lors en 


Ville; lorfqu'il arriva dans la Cour du Château, 
il y trouva fous les armes les Heyduques & les 
Janifläires des Gardes du Roi, &, après, les au- 
tres Gardes & Cheval. Le Maréchal de la Cour 
le regut au bas de l'Efcalier , & le ména par plu- 
fieurs Anti-Chambres magnifiques (qui étoient tou- 
tes remplies de la premiere Noblefle) jufqu'a Pap- 
partement du Roi. S. M. , qui étoit habillée d'une 
Robbe de Drap d'or à fond rouge, avec une vef- 
te de Drap d'argent, s’y trouva debout prés d'u- 
ne Table fous un Dais. La Harangue de l'Am- 
baffadeur fur coutte, mais fi énergique, qu'elle 
mérita l'applaudiffement de tous les Auditeurs. Le 
Roi lui fit répondre en Latin, par le Prince Rad- 
xiwil, Vice-Chancelier de Lithuanie, & s’étant 
enfuite entretenu avec lui en François , il le ména 
dans le Cabinet de la Reine. Il y fut entretenu 
pendant trois heures par le Roi, & par la Reine 
avec toutes les Politefles imaginables. Le Roi l'in- 
vita enfuite 4 diner avec lui, & le ména dans und 
grande Sale, qu’on avoit préparée exprés pour le 
Repas. En attendant on avoit fervi. Le Roi prit 
le haut bout, ayant à fa droite Mr. l'Ambaffa- 
deur, le Frere de la Reine, le Vaywode de Culm, 
& un Chatelain ; la Reine étoit 4 la gauche du 
Roi, & à fon cóté le Vaywode de Kiow , le Prin- 
ce Radziwil, & le Grand Maréchal de la Cou- 
tonne. Dans une Chambre attenante on avoit fait 
fervir une autre table, pour les Gentils-Hommes 
& pour les Officiers de l'Ambafladeur, & le Roi 
avoit commis , trois Seigneurs François, pour faire 
les honneurs de cette table. La table Royale és 
toit délicarement fervie , tout y étoit en abondan- 
ce, on n'y ménagea point les vins les plus exquis. 
On s'y divertit pendant quatre heures, les Muli 
ques de Guerre & de la Chambre changerent tout 
à tour pour augmenter les plaifirs de la table. Et 
enfin on y fit tant d'honneur à l'Ambaffadeur , 

wil cut raifon d'en être pleinement fatisfait, L'Am- 
bafladeur fe retira enfuite , & fut reconduit par le 
Grand Ecuyer de la Couronne jufques dans fon 
Hôtel , le Caroffe étoit précedé & environné d'un 
fi grand nombre de Laquais, & d'autres Domefti- 
ques du Roi avec des Sicile que tout le mon- 
de croioit étre, dans les rués, en plein jour. Le 
lendemain il reçut les vifites de tous les Senateurs, 
& des autres Grands de la Couronne, auxquels il 
rendit fes contrevifites le jour fuivant. 

Le 14. Paprés midi, Mr. PAmbafladeur prit 
fon Audience de Congé ; Leurs Majeltés le regu- 
rent avec toutes les marques d’affection & d'ami- 
tié; & lui témoignérent leur mécontentement de 
fon départ précipité, parce que leur Cour fe ver- 
roit privée de la préfence d'un Seigneur , qui avoit 
tant de mérite , & qui leur avoit donné tant de 
preuves de fon efprit & d'une excellente Condui- 
te; le Roi lui fit prefent d'un Cheval T'urc avec fon 
harnois d'un. prix confiderable; il ordonna auf à 
plufieurs Seigneurs , d'acompagner l'Ambaffadeur 
jufqu'à Cracovie, & de préparer toutes chofes dans 
les Villes & Villages, où il devoit paffer. Les 
mémes ordres furent envoyés dans toutes les au- 
tres Provinces aux Senateurs & aux Gouverneurs, 
pour lui faire rendre toutes fortes d'honneurs , & 
pour le défrayer , jufqu'à ce qu'il auroit pafle les 
Limites du Royaume. 
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Cérémonial, obfervé lorfque P Ambaffa- 
deur Turc, @& celui des Tartares eu- 
rent à Varfovie leurs Audiences folem- 
nelles de §.M. le Roi de Pologne, l'an- 
née 1713. 


T rave ces Ambafladeurs fe furent repofes à 
Varfovie de leur penible voyage ; endant les 
Fétes de Paques, on leur fitfavoir, qu'ils auroient 
leur Audience publique le jeudi fuivant ; Mais 
comme le Murza du Grand Cham eut ce jour 
un accès de fiévre, on remit l'Audience jufqu’au 
lendemain. Le 21. d'Avril à 10. heures du matin 
le Commifläire du Roi arriva dans leur Logement 
pour les conduire au Château; PInfanterie de la 
Garnifon fut poltée pres de la Porte de Cracovie, 
& dans la Cour du Château; les Grenadiers oc- 
cupérent tout PEfcalier jufqu’à Pappartement du 
Grand Chancelier. Les Trabans richement habil- 
les s'étendoient jufqu’à la Chambre des Senateurs. 
Er enfin les Chevaliers Gardes formoient deux 
hayes , depuis l'Anti- Chambre jufqu'au Tréne du 
Roi, fur lequel S. M. étoit aihfe fous un Dais 
fuperbe dans un Habit couleur de Pourpre, brodé 
d'or, & ayant fur la téte un Chapeau à plumets. 
Tous les Senateurs préfens tant Ecclefiaftiques que 
Seculiers étoient affıs aux deux côtés du Roi en li- 
gne droite, & les Miniftres de la Couronne & 
de Saxe environnoient pêle-mêle le Trône du Roi. 
Pendant que l'Ambaffadeur de la Porte fut con- 
duit dans PAnti-Chambre, le Murza refta dans 
Y Appartement du Grand: Chancelier. Enfin on 
alla le chercher auffi, & le Gentil-Homme de la 
Chambre Stanislawshi lui óta , fuivant la coútume 
fon bonnet de la tere. Erant arrivés jufqu'au 
Trône, chacun d'eux fit une très-profonde inclina- 
tion de la Tête & du Corps, & le Seraskier tou- 
cha en méme tems de fa main droite à fon Tur- 
ban, à fa Poitrine, & à fa bouche; l'un & Pau- 
tre firent faire leurs propofitions par leurs Tru- 
chemens, aprés qu’ils fe furent aflis à la maniére 
orientale fur deux Carreaux de Velours élevés, & 
couverts d'un Tapis brodé. Leurs Propofitions 
contenoient en fubftance. Qu'ils avoient été ex- 
près envoyés à la République, pour Paffurer de la 
continuation de l'amitié, qui avoit fubfifté jufqu’a 
prefent entre elle & Leurs Hauts Principaux. Le 
Comte Szembeck. leur expliqua enluite: Que S. 
M. Royale, comme le véritable Chef de la Ré- 
publique, avoit été reconnué de tous les membres. 
les deux Grands. Maréchaux de la Couronne 
& de Lithuanie repréfentoient rout le Corps de la 
Noblefle, comme le Comte de Dönhoff Maréchal 
de la Conféderation tous les Nonces. On de- 
manda aprés au Mirza , comment fe portoit le 
Cham? Il répondit: qu'à fon départ il s’etoit trou- 
vé en parfaite Santé, & en très-bonne humeur, 
mais qu'il ne favoit pas, comment il fe portoit à 
prelent. On demanda enfuite, s'ils avoient enco- 
re d'autres propofitions à faire, que celles qui é- 
toient contenues dans les Lettres de Creance, 
qu'ils avoient délivrées au SeigneurS;eniz»ski Grand 
Général de la Couronne? Ils répondirent, Qu'ils 
étoient chargés d'ordres particuliers & de bouche, 
Pintercéder pour le Vaywode de Kyo» , & pour 
adhérans de la Couronne de Suede, afin 
qu'ils fuffent admis dans les bonnes Graces du Roi, 
& réincorporés dans tout le Corps de la Répu- 


blique; ce qui feroit un moyen certain de rendre 
la tranquilité aux Frontiéres des pais reciproques, 
d'autant que par le ravage des partis reciproques 
tout commerce avoit ceflé, & que perfonne n'a- 
voit ofé jufqu’à préfent voyager par les grands 
Chemins. Le Chancelier de la Couronne leur 
répondit Ultimate G ex Trom , qu'on les expé- 
dieroit au premier jour, & les renverroit dans leurs 
pais. Ils fe levérent aprés de leurs Careaux avec 
leurs Cérémonies ordinaires , & furent admis à 
baifer la main du Roi; lorfque le Murza arriva 
devant l'Anti-Chambre, on remit le bonnet fur fa 
tête, avec de grandes Cérémonies , & tous deux 
furent reconduits dans leur Logement par quelques 
Officiers de la Cour. 
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Cérémonjal obferve , lorfque Muftapha 
Thalifezi Aga eut fon Audience folem- 
nelle de $. M. le Roi de Pologne le 4. 
de Juin 1718. 


[que le Roi de Pologne arriva à Reuffez dans 
la Haute Pologne le 31. de Mai, pour y ré- 
gler diverfes affaires importantes pour la Diéte 
prochaine, & pour y donner Audience à Mufa- 
pha Thalisczi Aga, Ambafladeur de la Porte, Sa 
Majefté fixa pour cette Cérémonie le Samedi fui- 
vant 4me, de Juin. L’Ambaffadeur étant loge a 
Damtfch à un quart de lieue de Reuflen, le Roi 
y envoya plufieurs Seigneurs Polonois , quelques 
Cornettes de Cavalerie, & 4. Chevaux magnifi- 
ques, dont Pun devoit fervir poyr P Ambaffadeur, 
& les autres pour fa fuite. Le Regiment du Corps 
de la Reine, commandé par le Colonel Comte de 
Flemming , faifoit la parade {ur la grande place de- 

vant le Chateau, Tambour battant, & Enfeignes ' 
déployées. Les Gardes du Corps occupoient la 
droite & la gauche du Pont du Chateau, & a- 
voient les armes fur PEpaule. Les Chevaliers 
Gardes occupoient l'Efcalier jufqu’a la Sale d’Au- 
dience, qui étoit tapiffee d'une riche Etoffe de 
Perfe. Le Roi y étoit affis fur fon Tróne, fon 
habit étoit de Velours Violet avec une garniture de 
boutons eftimée un Million d’Ecus. Les Senateurs 
étoient affis aux deux cótés de la fale, la téte dé- 
couverte ‚fur deux bancs couverts de Drap rouge , 
& toute la Nobleffe fe rangea derriere eux. Lorfque 
PAmbaffadeur arriva prés du Pont du Château; 
il defcendit de fon Cheval; & étant foutenu fous 
les bras par fes deux Truchemens, il portoit lui- 
méme les Lettres de Créance du Grand Sultan 
dans une Bourfe de Damas Cramoifi & Fleurs d’or. 
Le Major Général Munch le reçut au nom du 
Roi, A la Porte du Chateau, & le conduifit en 
haut de l’Efealier, par les deux Anti-Chambres 
jufques dans la Sale de Audience ; mais avant que 
d'y entrer, il fut obligé d’ôter fon fabre dans la 
deuxième Anti Chambre, Etant entré dans Pen- 
ceinte oii les Senateurs étoient affis, il fit une pro- 
fonde Révérence au Roi, qui refta fur fon Tróne. 
Le Grand Maréchal de la Couronne lui ayant don- 
né la permiffion à haute voix de s'approcher , il 
avanga julques aux degres du Tróne, & y ayant 
encore fait une profonde Reverence , il remit au 
Grand Maréchal fes Lettres de Créance. Le 
Truchement , qui Pavoit toujours foutenu fous les 
bras, & obfervé les mêmes Cérémonies , le ra- 
ména jufqu'à l'entrée de l'Enceinte , où un des 
Huiffiers de la Chambre lui préfenta deux Careaux, 
für 


DIE 
fur lefquels il s’affit. Le Grand Général impofa fi- 
lence, & dit à haute voix : que Muftapha Tha- 
hfezi Aga pouvoit à préfent parler. Sa Harangue, 
qui fut traduite par ua Truchement Polonois, 
n’avoit ni ordre, ni connexion. Elle ne contenoit 
que plufieurs aflurances d'amitié du cóté du Grand 
Sultan, & des remerciemens, de ceque le Roi a- 
voit religieufement obfervé la Paix de Carlowitz , 
& ne s’eroit pas engagé avec fes Ennemis. Ce 
qui avoit fuffifament perfuadé Sa Hautefle de la 
vérité , & de la réalité des affurances d'amitié , 
que le Vaywode de Mafovie, autrefois Ambaffa- 
deur à la Porte, y avoit données au Nom du Roi. 
& de la République. Ce qui avoit auffi engagé 
la Porte à envoyer cette Ainbaffade , pour faire 
affurer le Roi & les nobles membres de la Repu- 
blique de la continuation de fon amité, & prier, 
S. M. de vouloir lui donner dans les conjonétures 
préfentes une nouvelle marque de fon amitié , en ac- 
ceptant la médiation, dont il avoit été fait men- 
tion dans la Lettre du Sultan. Que cette faveur 
engageroit d'autant plus fon Augulte Principal, à 
redoubler fon zéle pour les intéréts du Roi & de 
la République, & qu'il attendroit avec impatience; 
quelle Réfolution le Roi & la République pren- 
droient là-deffus. Le Grand Chancelier de la Cou- 
ronne y répondit de point en point ; Mais lorsque 
PAmbafladeur voulut enfuite entrer dans une pro- 
ofition plus circonftanciee de fa commiffion,le Grand 
Chancelier de la Couronne , fans s’engager dans 
aucun détail de fes propofitions , lui répondit en 
peu de mors, que loríque le Roi auroit li, & 
examiné la Lettre du Sultan, à laquelle il s'étoit 
referé, S. M. lui. feroit donner uneréponfe précile 
tant fur le contenu de cette Lettre, que far les 
propofitions , qu'il avoit fait de bouche, Le Roi 
ordonna enfuite , qu'on régalát magnifiquement Mr. 
PAmbaffadeur , & celui-ci s’étant levé, fit encore 
une profonde Révérence, retourna dans Papparte- 
ment du Grand Maréchal , où il fut regalé avec 
toute la: magnificence. imaginable. Comme les 
Turcs gardent toujours leurs Turbans fur la té- 
te. Tous les Seigneurs Polonois & Allemands qui 
affıfterent à la fête, reftérent "auffi téte. couverte 
pendant le Repas. Il eut enfin fon Audience de 
Congé à Reuflen le gme. de Juin avec les mêmes 
Cérémonies, qu'il y avoit été regu, 


Cre 


Cérémonial , qu'on obferve en Pologne 
aux “Diétes Générales. 


L E jour d'une Diéte Générale du Royaume de 

^ Pologne étant arrivé, le Roi, les Senateurs , 
& les Nonces vont à PEglife pour y affifler au 
Service Divin. Le Roi fe rend enfuite dans la 
Chambre du Confeil , où tous les membres du 
Confeil font affemblés pour lui rendre leurs ref- 
pe&s. Les Nonces entrent en attendant dans une 
autre Chambre, (qu'on y appelle Izbz Pofelska) 
pour y deliberer fur 'Ele&ion d'un Maréchal de 
la Diéte. Celui, qui a fait la fon&ion de Maré- 
chal à Ja précedente Diéte, en fait en attendant 
l'office , jufques à ce qu'on lui en ait fubftirué un 
autre, Et lorfque celui-ci eft élú , il lui rend le 
baton de Commandement. Et le nouvel élü eft o- 
bligé ; avant que de pouvoir prendre poffeffion de 
fa charge, de faire ferment, qu'il s'en acquitera 
avec fidélité. 

Aprés cette Election le Maréchal , & tous les 


Nonces fe rendent dans la Chambre du Conteil , 
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où ils font admis à baifer la main’ du Roi, qui 
eft aflıs für un Trône, qu'on a élevé expréspour 
cet. acte. Le Chancelier fait la le&ure des points, 
qui doivent étre mis en délibération pendant la 
Diéte, & les recommande à tous les Etats du 
Royaume. Et afin que la préfence du Roi ne faf- 
fe pas d’obftacle à leurs Deliberations, il fe retire 
d'abord. Et les Senateurs & les Nonces , fe re- 
tirent 'auffi dans des Chambres à part, pour 
commencer leurs Déliberations fur les Article 
pofés. 

Hañteville dans fa relation du Royaume de Po- 
logne fait fur leur Diéte Générale les remarques 
fuivantes: ;, Que les Polonois employent plus de 
, tems à boire & à fe regaler , qu penfer aux 
5» affaires de PEtar, Ne Íongeant Jamais aux Rai- 
» fons de leur Convocation, avant que d'avoir 
» mangé tout leur argent, pour ne pouvoir plus 
» acheter de Vin de Hongrie. 

Lorfque le Chancelier au Nom du Roi a fait 
la le&ure de tous les Articles de la Diéte Géné- 
rale, le Maréchal propofe au Roi au nom des 
Nonces , ce qu'ils demandent de lui, & qui con- 
fifte ordinairement dans ces deux points. 

1. Que tous les Griefs de L'Etat & du Peuple 
foyent redreflez. 

2. Que toutes les Charges vacantes foyent rem- 
plies par des perlonnes capables , & qui les ont 
meritees par leurs Services. 

Le Maréchal de la Diéte a une grande Auto. 
rité dans la Chambre des Nonces » pendant la Con- 
tinuation de la Diéte, Il impofe filence aux Non- 
ces. Et c'eft lui qui propofe au Roi & au Senat 
leurs Conclufions. Ce qui lui fait rendre beau= 
coup d'honneur par tout , & oblige la Cour en 
toute maniére à le careffer , pour le retenir dans 
fes intérêts. 

On obferve à peu prés la méme méthode dans 
les Déliberations des Nonces à la Diéte Génerale, 
comme aux Dietes particulieres. Perfonne n'y ole 
dirc fon opinion , avant d'enavoir demandé la per- 
miffion au Maréchal. C’eft lui Íeul, qui intro- 
duit dans l'Affemblée des Nonces ceux, qui leur 
font envoyés par des Rois, par les Senateurs , par 
l'Armée de la Couronne , ou par d'autres Princes 
étrangers , & qui répond à leurs propofitions. 
Loríqueles Nonces ont entre eux quelque dif- 
pute, ou que les Speétateurs & les affiftans font 
du bruit, il ne fait que frapper de fon baton, & 
tout devient dans ce moment tranquile, 

Quoique les Chambres des Senateurs & celles des 
Nonces foient leparées, cependant ils ne manquent 
point, de conferer fouvent enfemble, & preíque 
de la méme maniére, que les Chambres Haute & 
Baffle du Parlement d'Angleterre ont coútume de 
faire. Les Nonces font en droit de fe faire ren- 
dre compte de tous les T'ribunaux de Juftice, & 
de tous les Officiers de la Couronne en general; 
& ils peuvent méme avertir le Roi de fon Serment, 
& des Engagemens contraétez à fon Ele&tion , 
lorfqu’ils croyent, qu'il en eft befoin. Leur grand 
pouvoir paroit encore avec d'autant plus d’evi- 
dence, en ce qu'aucune Loi du Royaume ne peut 
avoir de force, avant d'étre fortie de leur Cham- 
bre, & avant que leur Maréchal en ait notifié 
leur Confentement au Senat. C’eft pourquoi le 
Maréchal de la Diéte protefta folemnellement Pan- 
née 1668. contre une certaine Loi, dont le projet 
avoit été auparavant fait dans le Senat. Mais le 
plus étonnant eft, que Poppolition d'un feul Non- 
ce peut renverfer la Conclufion de tous les Etats, 
& rompre toute la Diéte, 

La grande Autorité des Nonces regut un grand 
Eclat, par les ordonnances du Roi Sigismond I. en 
1510. lorfque ce Prince ftatua que tout homme, qui 
entrepreridroit la moindre chofe contre un Sena- 
teur , ou contre un Nonce, feroit cenié avoir com- 
mis un Crime de Léze Majefté, Er quoique le 
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même Roi y fit quelque reftriction en 1539.9 & 
n’érendit cette Loi qu'aux perfonnes Royales , le Roi 
Ferm Cafimir la renouvelle en quelque maniére en 
1649. 

3» Loríque Pun des Nontes commet quelque 
» Crime, il ne peut être jugé; que par le refte 
5, de fes Confreres. Ce privilege des Nonces 
,; commence un mois avant la Diéte, & leur eft 
5, favorable un mois aprés qu'elle eft finie, 

Lorfque le Maréchal le trouve néceflaite’, il or- 
donne les Nonces d'un Commité fecret, pour y 
déliberer en fecrét fur certains points importans. 

Les Nonces réftent toujours affemblés dans leur 
Chambre particuliere pendant toute la Diéte, mais 
cing jours avant {a Conchifion, ilsfe rendent dans 
celle des Senateurs; ce qu'on äppelle: Comitia ad 
Patrés transferre Ex lorfque dans le tems fixé ils 
mont pas pa régler toutes chofes, ils demandent 
au Roi une prolongation de la Diete. 

Pendant les Déliberations des Nondes, le Roi 
& les Senateurs ne reftent pas non plus les bras 
croifés dans leur Chambre 5 auffi-tót que les Non- 
ces en font fortis aprés. les propofitions du Chan. 
celier , ils entendent la premiere fémaine toutes les 
affaires Criminelles. Les autres jours font emplo- 

és à d'autres affaires, jufqu'à cé qu'on leur por- 
te les Déliberations, & les Conclüfions, qu'on a 
prifes dans la Chambte des Noncés. 

Le tems étant venu, que les Notices doivent 
fe rendré dans la Chambré des Senateurs , le Ma- 
réchal les remercie par. tite courte Harangue de 
Phonneur , qu'ils lui one fait de lui avoir confié le 
Biton de Cothmandementi; l'un des Nonces lui 
répond au nom de tous; & le remerciede la fide- 
lité, & de l'exactitude , avec laquelle il g’eft ac- 
quité de fon Miniftére, 

Lorfque les Nonces entrent dans leSeriat, leur 
Maréchal fe met fur le batic des autres grands 
Maréchaux, qui font au nombre des Senateurs , 
& les Nonces fe placent dertiére les Senateurs. 
Tant qu'ils reftent enfemble , ils confirment les 
Loix précedentes, en font de nouvelles, ou an- 
nullent les anciennes. Perfonne n'y ofe par- 
ler, fans en avoir regu permiffion du Grand Ma- 
réchal. 

L^Autorité du Maréchal des Nonces cefle dans 
le moment que le’Senar’& les Nonces fe font u- 
nis en un Corps. Et ce pouvoir eft alors exercé 
par le Grand Maréchal ‘de’ la Pologne ou de la 
Lithuanie , ou par un-Grarid Officier de la Cou- 
ronne, qui a rang de Senateur. 

Lorfque les Nonces y & les Senateurs mêmes , 
s'oublient quelquefois trop dans la chaleur de leurs 
Expreffions , le Grand Maréchal eft en droit, de les 
en faire fouvenir ; '& lorfqu'il s'éleve quelque ru- 
multe ou difpute, comme il en arrive fouvent , il 
donne quelques ‘coups de fon ‘baton’ für le pavé 
ou fur une table, pour impofer filence. 

Le Roi ne dit pas fes fentimens für les points 
conteftés avant que les Senareurs & les Nónces en 
foient convenus. Ce que les Rois Henri & Etien- 
me ont promis d’obferver religieufement , comme 
on le peut voir dans le Livre ‘de’ leurs’ Coaftitu- 
tions. 

Lorfqu’on veut faire quelque nouvelle Loi dans 
la Diéte Générale, les Nönces la font propofer par 
leur Maréchal, & il dépend enfuite du Roi & des 
Senateurs, d'y donner leur approbation ; Mais a- 
vant qu'elle puiffe avoir force; ‘de Loiil faut qu'el- 
le foit examinée de nouveau par le Grand Maré- 
chal, & par deux Nonces, où par trois Senateurs, 
& par fix Nonces, Et lorfque cela a été fait, le 
Maréchal des Nonces en-füt la lecture publique- 
ment en préfence de tous les Etats, & le Chan- 
celier leur demande aprés à haute voix: fi c'eft la 
Volonté du Roi, des Senateurs , & des Nonces , 
qu'il la paffe aux grands Íceaux ? Si on répond 
oui, on y mer d'abord les {eeaux, & le Maré- 
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chal de la Diéte prend foin; quelle foit inferée 
dans les Archives de la Couronne immédiatement 
apres la feance. Un des Secretaires du Roi eft en- 
fuite chargé du foin de la faire imprimer, & de 
Penvoyer à tous les Tribunaux des Provinces du 
Royaume. 

Si la Diette eft interrompué par Pobltination de 
Pun ou autre des Nonces, on ne peut faire pu- 
blier aucune Loi par l'impreffion. C’eft pourquoi 
les Nonces firent l'année 1665. une trés-ferieufe 
querelle à leur Maréchal, de ce qu'il avoit feule- 
ment confenti après l'interruption de la Diéte , que 
les conclufions , qu'on avoit miles fur le tapis, 
fuffent copiées & mifés au net. 

Il en élt de méme de toutes les autres Conclu- 
fions , qu'on prénd aux Diétes Générales. Auffie 
tôt que le Referendaire les a publiées, on les met 
par écrit, on les fige, on y met les fceaux , & 
on les fait imprimer; Mais les Conclufions, qui 
regardent la Treforerie & le Fifc, ne font fignées 
que par un féal Protonotairé. 

Suivant les Conftitutions du Royaume une Dié- 
te Générale ne doit durer que fix fémaines. La 
Noblefle du Royaume y elt fi accoütumée, que 
lorfque ce tenis eft pale , elle envoie inceffanment 
fon Maréchal ati Roi, pour prendre congé de lui, 
& pour lui deriander la permiffion de lui baifer 
les mains. Ce qui lui eft d'abord accordé. 

Les Polonois font méme fi opiniâtres d’obfer- 
ver cette coútume, qu'ils ne eonfentiront jamais à 
la prolongation d'une Diéte, fi méme la Han gran- 
de néceffité le demandoit; ce dont on a eu un 
exemple en 164g. , lorsque tout le Royaume étoit 

refque englouti par les Tartares & par les Co- 
aques. 

Ceux, qui connoiffent les Conflitutions de ce 
Royaume, ne feront pas furpris de cette 'exa&titu- 
de; parce que les Nonces , & les grands Seigneurs 
ont ordirairement une grande fuite de gardes, 
d'Officiers , & d'autres Domeftiques ; qui confu- 
merit bien-tót le Vin, la Bierre, & les Vivres y 
qu'ils portent avec eux de leurs Maifons. 

Les affaires, qui font traitées à la Diéte; re- 
ardent PEle&ion d'un Roi, ou fon Mariage: 
PEnvoi des Ambäflades à des Puiffances étrangé- 
res: la Guerre ou la Paix. Les impofitions pour 
pouvoir continuer la Guerre; & les Alliances avec 
d'autres Puiflances: & enfin plufieurs autres affai- 
res d'Etat. 
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CHAPITRE V. 


Cérémonial de la Chancelerie de Po- 
logne. 


(§. L) 
Du Roi, en Latin. 


1. A PEmpertur. 


A PEntrée. Sereniffimo Potentiffimo Principis 
Domino Jofepho Dei gratia Electorum Romano- 
rum Imperatori femper Augufto, ac Germaniz , 
Hungarie , Bohemia , Dalmatie, Croatie y Sclae 
voniz Regi, Archi-Duci Auftriz, Duci Burgun- 
diz, Styrie, Carinthiz , Carniole & Wirtember« 

i, Comiti Tyrolis &c. Fratri Confanguineo 8€ 
anguineo & Vicino noftro cariffimo, Auguftus 
Secundus eadem gratia Rex Poloniz , Magnus sys 
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Lithuanie, Ruffie, Pruffie, Mazovie , Samogi- 
tie, Kyoviæ, Volhinie, Podolie, Podlachiz , 
Smolencie , Severig, Czernichovizque, Dux Sa- 
xoniæ, Juliz, Clivie , Montium ; Angriæ & Welt- 
phalize , Sacri Romani Imperii Archi-Marfchallus 
& Elector , Landgravius T'huringiæ , Marchio 
Mifnic necnon fuperioris ac inferioris Lufatiæ, Burg- 
gravius Mises Comes Princeps Henne- 
bergenfis, Comes Marcæ , Ravensbergæ & Barby , 
Dominus Ravenftein, falutem ac mutui affectus 
incrementum y 

Sereniffime ac Potentiffime Princeps, Frater, 
Confanguinee & Vicine cariffime. 

Dans la Lettre. Ex literis Veftre Majeftatis. 

Sonfeription. Majeftatis Veftræ. 


bonus Frater , Confanguineus & Vicinus. 
A PiImperatrice. 

Dans la Lettre. Majeltas Veftra. 
De la République à PEmpereur. 

Dans la Lettre. Sacra Cæfarea Regiaque Majeftas. 
2. Au Grand Seigneur. 


A PEntree, Sereniffimo ac Potentiffimo Principi, 
Domino Imperatori Conflantinopolitano atque in 
Afia , Africa & Europa, Arabum Syrizque , Aegyp- 
ti Domino, Amico & Vicino noftro aufpicati Re- 
iminis ac bonz vereque amicitiæ incrementa, fe- 
Faun & mutuam: benevolentiam ! 
Sereniffime & Potentifime Princeps, Amice & 
Vicine nofter. 
Dans la Lettre. Teftificantes conftantem Noftram 
bone voluntatis & propenfionis erga Serenitatem 
Veftram & Excelfum Imperium Ottomannicum, 


c. 

Conclufion. De reliquo Serenitatem Veftram inter 
profperrimos rerum fucceffus bene ac diu fofpitem 
vivere precamur. . Dabantur anno à Nativitate Dei 
& Salvatoris noftri Jefu Chrifti &c. 


3. Au Roi des Romain. 


A PEntrée. Nos. Auguftus Secundus Dei gratia 
Rex Poloniz &c, Sereniffimo ac Potentiffimo Prin- 
cipi, Fratri, Confanguineo , Amico & Vicino nof- 
tro cariffimo, Domino Jofepho I. eadem gratia e* 
le&o Romanoram &c. Regi ot. tit. falutem & pro- 
fperos rerum fucceflus. Sereniffime & Potentiffi- 
me Princeps, Frater , Confanguinee , Amice & 
Vicine nofter cariffime. 

Dans la Lettre. Majeftati Veftre abíque dubio 
aliunde relatum &c. 

Conclufion. De cetero Majeftati Veftre diuturnam 
incolumitatem & profperos rerum fucceffus frater- 
ne vovemus, Dabantur in Palatio noftro Regio 
Varfovienfi die &c. 

Soufcription, Majeftatis Veltræ 


Bonus Frater, Amicus & Vieinus, 
4. Au Roi de France, 


A PEnwée. Sereniffimo Principi, Domino Lue 
dovico XIV. Dei gratia Chsifkaniffimo Galliarum 
& Navarre Regi, Cognato & Affini noftro Caris- 
fimo, N.N. Dei gratia Rex Polonis, Magnus 
Dux Lithuanie, Ruiz, Pruffie , Maflovix, 
Samogitiz , Kyoviz , Volhyniz , Podoliz , Podla- 
chi, Livoniz , Smoleníciz , Severi, Czernicho- 
vixque falutem & mutui amoris incrementum. 

Sereniffime Princeps , Rex, Cognate & Affinis 
nofter cariffime. 

Tnopinata &c. La Lettre ainft tout de [uite avec 
la Date, & une ligne plus bas. 
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La Soufeription. Ejufdem Majeltatis Veftrze deux 
doigts plus bas. 


Benevolus Cognatus 
N. 


+ Dans la Lettre on domme au Roi le titre de Ma- 
jeftas Veftra La Lettre off écrite des deux côtés da 
Papier. 


$. Autre au Roi de Frame. 


A PEntrée. Sereniffimo 8 Potentifimo Princi- 
pis Domino Ludovico decimo quarto , DEI gra- 
tia Chriftianiffimo Galliarum & Navatre Regi 
Fratri Noftro Cariffimo , 

Auguftus. Secundus eadem. gratia Rex Polorie 
&c. Salutem & mutui affe&us , omnifque profpe- 
ritatis continuum incrementum , Sereniflime & Po- 
tentiffime Princeps, Frater Nofter cariflime, 

Soufcription, Majeftatis Veftræ 

Bonus Frater 


AUGUSTUS. 
6, Au Roi d'E/pagne. 


A VP Entrée. Serenifimo & Potentiffimo Princi- 
pi, Domino Carolo Dei gratia Caftelle , Legionis, 
Arragonum , utriusque Sicilie , Jerufalem , Por- 
tugallie & Navarrz, Indiarumque Regi Catholi- 
co, Archi-Duci Auftriz , Duci Burgundiz , Comi- 
ti Habsburgenfi, Flandren & Tirolis, Fratri & 
Cognato Noftro cariffimo, Auguftus Secundus, 
eadem divina gratia Rex Polonie, tot. tit. Serenis- 
fime & Potentiffime Princeps, Frater & Cognate 
carisfime. 

Soufeription. Majeltatis Veltre. 

Bonus Frater & Cognatus 


A. R. 


7. A:la Reine PEfpagne. 


A PEntrée, Sereniffime & Potentifime Princi- 
pi, Dominx Marie Annz, Dei gratia, Caftelle , 
Legionis, Arragonum , utriufque Siciliz , Jerufa- 
lem, Portugallie & Navatre, Indiarumque Re- 
dee Catholicæ, Archi-Ducifíz Auftriz & Duciffze 

le) Comitiffe Habspurgenfi, Flandrenfi 
& Tirolis, nate Comitiffe Palatine Rheni, Du- 
ciffe Bavariz , Comitiff in Veldentz & Sponheim, 
Sorori & Cognatæ Noftrz cariffimz , Auguftus Se- 
cundus, eddem diviná gratia Rex Poloniæ &c. tof. 
tit. Reg. & Elect, ER ac Potentiflima 
Princeps, Soror & Cognata cariffima. 

Soufcription. Majeltatis Veltre 

Bonus Frater & Cognatus. 


8. Au Roi de la Gr. Bretagne. 


A PEntrée. Jonnes III. Dei gratià Rex Polo- 
nie, Magnus Dux Lithuaniz , Ruffiz , Pruffiz , 
Maffoviz , Kyoviz , Volhiniz , Severiæ, Czerni- 
choviæque; Sereniffimo ac Potentiffimo Principi y 
Domino Guilielmo III. eádem gratia Angliæ, Fran- 
cie & Hyberniæ Re Fidei Defenfoti, Confan- 
guineo & Amico noltro cariffimo falutem ! 

Sereniffime ac Potentiffime Princeps, Frater; 
Confanguinee & Amice Cariffime. 

Dans la Lettre. Majeftas Veftra (ab hac fpera- 
mus & amice optamus, ut &c. 

Comchifiom. Quod reliquum eft, Majeftati Veftres 
profperum ac feliz cum bona valetudine regimen 
ex animo precamur. © Dabantur in Ruflia, Leopo- 
lid. 7. Martü, 1692. qon noftri. 18. 

iptigg, Majeftatis Veltræ 

NOT Bonus Frater 

JOANNES. 
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9. Au Roi de Dannemark. 


"A PEntrée. Auguftus TL Dei gratia Rex Polo- 
nig, Magnus Dux Lithuaniz &c. &c. Sereniffimo 
& Potentiffimo Principi , Domino Friderico IV. 
eadem gratia Danie , Norwegiz » Vandalorum , 
Gothorumque Regi &c..&c. falutem ac mutui. af- 
fe&tus incrementum ! 

Sereniffime & Potentiffime Princeps, Frater, Con- 
fanguinee & Vicine cariffime 

Dans la Lettre. Majeftas Veftra. 

La Conclufion, Preeitolabimur igitur avidiffime in- 
dilatam a Majeftate Veftra certitudinis notitiam 5 
Cui de cxtero bonam valetudinem & profperrima 
queque à Deo precamur. Dabantur &c. 

Soujéription. Majeftatis Veftrz 

Bonus. Frater, Confanguineus & Vicinus 
Auguftus II. 
Rex Poloniae. 


xo. Au Roi de Suede. 


“A PEntréc. Auguftus II. divina favente Clemen- 
tia ele&us Poloniæ Rex, Magnus Dux Lithua- 
nix &c. &c. Sereniffimo & Potentiffimo Principi , 
Carolo XII. Suecorum , Gothorum , Vandalorum- 
que Regi & Principi Hæreditario, Magno Duci 
Pinlandize &c. &c. Fratri, Confanguineo & Vicino 
noflro cariffimo , falutem & mutui affe&tus incre- 
mentum! 

Sereniffime & Potentiffime Princeps , Frater 5 
Confanguinee & Vicine cariffime. 

Dans la Lettre. Quicquid hoc in paffu benevo- 
lentie Serenitatis Veltræ experimur &c. 

Sonfeription. Serenitatis Veltræ 

Bonus Frater Confanguineus & 
Vicinus. 
Auguftus II. Ele&us Rex 


Poloniz. 


NB. Auffi longtems que le Roi de Pologne n’eft 
pas Couronné, il fe nomme Electus rex Polonia , 
mais dés qu'il eft Couronné il prend le titre fim- 
ple de Rex Polonie. à 


11. Au Roi de Profe. 


"A PEntrée. Auguftus TL Dei gratia Rex Polo- 
nie, Magnus Dux Lithuanie &c. tot. tit. Serenis- 
fimo & Potentifimo Principi, Domino FRIDE- 
RICO WILHELMO eadem gratia Regi Borus- 
fim &c. tot. tit, Fratri & Cognato Noftro Cariffi- 
mo, falutem & mutui aftectus incrementum ! 

Sereniffime & Potentiffime Princeps, Frater & 
Cognate Cariffime. 

Dans la Lettre. Majeltas Veftra. 

Soufeription. Majeftatis Veltræ 

Bonus Frater & Cognatus 
Auguftus Rex. 


12. Au Czar de Mofcovie. 


A PEntrée. Sereniffime & Potentiflime Magne 
Domine Czaar & Magne Dux 
Cariffime Frater & Vicine. 
Dans la Lettre. Veltra Majeftas & Dileétio: 
Sonfcription. Veftræ Majeltatis & Dilectionis. 
bonus Frater & Vicinus. 


Sufeription. Séreniffimo $ Potentiffimo Magno 
Domino Czaar & Magno Duci, Petro Alexio , 
totius magne, parvæ & albe Ruflie Autocratori , 
nec non aliorum multorum dominiorum ac terra- 
rum Occidentalium & Seprentrionalium paterno 
avitoque Hæredi, Succeffori, Domino ac Domi- 
'nátori , Fratri & Vicino Noftro Cgriffimo. 
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NB. On trouve dans une Lettre de la main dis 
Roi de Pologne au Czar Pierre I. du 13. Decembre 
1703. cette maniére de s'exprimer » qua propter li- 
benter haberemus ut Legato #40 in Aula noftraex- 
iftenti &c. Diligenter proinde & ferventiffime 7e 
compellamus precamurque , ut non tantum Cofa- 
cos tuos , fi in ea invieniuntur Rebellione revocare 
welis, Mais ce Cérémonial off changé depuis que le 
Roi de Pologne a reconnu le titre d’Empereur , que les 
Ruffiens om donné à leur Monarque. 


13. Au Roi de Perfe. 


A PEntree. Joannes "Tertius. Dei gratia, Rex 
Poloniæ &c. Sereniffimo Principi Domino Srach- 
folimam Perfarum ac Medorum Regi, Amico nos- 
tro Cariffimo falutem & amoris mutui atque amici- 
tie perpetuum incrementum ! 

Dans la Lettre. Serenitas Veftra. 

Conchufion. Veftram Serenitatem bene valere cu= 
pimus. Dabantur Vars. d. 17. Julii 1683. Regni 
noftri 10. anno. 


14. 4u Pape. 


A PEntréc. SanGiffime ac Beatiffime Pater, Do- 
mine, Domine Clementiflime , 

Poft ofcula beatorum fanctiffimorum pedum Sanc- 
titatis Veftræ mei regnorumque meorum humilli- 
mam commendationem. Poftulavit à me &c. 

Dans la Lettre. Sanctitatem Veftram quam eni- 
xiffime fupplico &c. 

Conclufion. Server Deus optimus maximus Sanc- 
titatem Veftram-diutiffimè Univerfalis Ecclefiz fe- 
licitati. Dabantur Varfaviæ die 19. Febr. 1702. 

Sonfeription. Sanctitatis Veftræ 

obedientiflimus Filius: 
A. R. 


Sufeription. San&tiffimo ac Beatiffimo in Chrifto 
Paui, Domino Domino CLEM EWN TI, Divina 
Providentia Papæ XImo. Sacro-Sanctz Romanz ac 
Univerfalis Ecclefize Pontifici Maximo, Domino 
Clementiffimo. 


NB. Quelquefois ou ajoute dans la conclufion y cujus 
pedes fanétiflimos demiffisfime exofeulor. 


15. A um Eleceur. 


A PEntréc. Augultus Secundus DEI gratiá Rex 
Polonie &c. Sereniffimo Principi, Fratri & Co- 
gnato noftro carisimo Domino Friderico III. Mar- 
chioni Brandenburgeni S. R. I. Archi- Camerario 
& Ele&ori, in Prusia, Magdeburgi, Stetini , Po- 
meranig , Caffubiorum , Vandalorumque , nec non 
in Silefia, Crofne Duci, Burggravio Norimber- 
genfi, Principi Halberftadii , Mindz & Camini, 
Comiti de Hohenzollern, Domino in Lauenburg 
& Bultau &c. falutem. Serenisime Princeps , Elec- 
tor, Frater & Cognate caris 

Soufeription. Serenitatis Veftrz 

bonus Frater & Cognatus. 


16. 4 un Prince de l'Empire. 


A PEntrée. Joannes Il. Deigratia Rex Poloniz, 
Magnus Dux Lithuaniz , Rusfiz , Prusfiz , Ma- 
zoviæ, Samopitiæ ; Livoniz , Volhyniæ, Kyoviz ; 
Podoliz , Podlachiæ, Smolenfciz , Severiæ, Czer + 
nichoviæque, Serenislimo Principi ; Domino Geor- 
gio Wilhelmo, Brunfvicenfi, Cellenfi & Lunebur- 
genfi Duci, Cognato & Amico Noftro Carisfimo 
falutem & omnis felicitatis continuum incremen- 
tum. 

Serenisfime Princeps, Domine Cognate & Amice 
Nofter carisfime. 

Dans 
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Dans la Lettre. Facit arétorum Serenisfime Do- 
mus Serenitaris Veftræ &c. 

Conclufión. Interim Serenitatem Veltram bene va- 
lere cupimus & Deo ter Opt. Max. commenda- 
mus. Dabantur &c. 

Sonfeription. Serenitatis Veftræ 

bonus Amicus & Cognatus. 


Sufeription. Sereniffimo Principi, Domino Geor- 
gio Wilhelmo , Brunívicenfi , Cellenfi & Lunebur- 
genfi Duci, Cognato & Amico Noftro cariffimo. 


17. Au Doge de Venife. 


Al Entré 
car me. 

Dans la Lettre. Quod ut à Serenitate Veftra & 
inclyta Venerorum Republica impetraremus &c. 

Conelufion. Eidem optimam à Deo valetudinem & 
letos fucceffus exoptamus. Dabantur &c. 


Serenisfime Princeps , Amice Nofter 


18. Aux Etats Généraux des Provinces-U= 
nies des Pais: Bas. 


A PEntrée. Nos Auguftus IT. Dei gratia Rex Po- 
loniæ , Magnus Dux Lithuaniæ, Rush, Prusfiz , 
Mazoviæ &c. Celfis, Præpotentibus Dominis Ge- 
neralibus Ordinibus Provinciarum Foederati Belgii , 
amicis noftris cariflimis , falutem & omnis felicitatis 
augmentum ! 

Celfi, Præpotentes Domini , Amici Noftri ca- 
risfimi, 

Dans la Lettre. Et ut per hanc noftram feriam 
applicationem & Celfitudines Veftras & omnes &c. 

Conclufion. Pluribus de hac re non agimus cum 
Celfitudinibus Veftris ; res enim ipfa pro Nobis lo- 
quitur, quibus optimam à Deo valetudinem , om- 
nemque profperitatem ex animo precamur. Da- 
bantur &c. 

Sonfeription. Celfitudinum Veftrarum 

Bonus Ámicus 
Auguftus Rex. 


19. Aux Cantons Suilles. 


A l’Entree. Nos Auguftus fecundus tot. tit. Cel- 
fis & Præpotentibus Dominis Foederatis. Reipubl. 
lelvetiorum Cantonibus, Amicis noftris multum 
caris , falutem ! 

Celfi & Præpotentes Domini, Amici noflri mul- 
tum cari, 


20. Au Prince Royal de Pologne, 


A PEntrée. Auguftus fecundus Dei gratia t. t. 
Reg. & Elect. Serenisfime Princeps , Cognate Ca- 
risfime. 

Traditæ Nobis fuere Dilectionis Veftre &c. 

Sonfeription. Dileétionis Veftre 

Bonus Cognatus 
A.R. 


iption. Serenisfimo, Cognato Noftro carisfi- 
mo, Domino Jacobo Ludovico, Principi Regio 
Poloniz. 


21. Aux Patriarches d'Alexandrie, d An- 
tioche ore. 


Dans la Lettre, Devotio Veftra, 


22. Aux Magnats & Grands Officiers de 
la Couronne. 


(2) AP Archeveque de Gnefne. 


_Soufeription, Reverendishmo in Chrifto Patri, 
Domino N. Archiepifcopo Gnefnenfi , Legato Na- 


O LOG 


NE; 441 


to Regni Noftri Polonie & Magni Ducatus Li 
thuaniæ Primati , Primoque Principi, fincere Nobis 
dile&o. 

A PEntrée. Reverendiffime in Chrifto Pater, 
fincere Nobis dilecte. 

Dans la Lettre. Sinceritas Veftra. 


NB. Sl off Cardinal comme il fait. 


A TEntrée. Auguftus Secundus , Dei gratia Rex 
Poloniæ, Magnus Dux Lithuanie, Rusliz, Prus- 
fie, Mafovie, Livoniæ, Smolenfciæ , Severix , 
Czernichoviæque &c. Hæreditarius Dux Saxoniz , 
Princeps & Elector &c. &c. Illuftrisimo & Reve- 
rendisfimo in Chrifto Patri, Domino Michaéli, S. 
R.E. Cardinali Radziejowski , Archiepifcopo Gnef- 
neníi , Legato Nato , Regni noftri Primati , primo- 
que Principi, Cognato noftro Carisimo & Ho- 
rando , falutem felicitatis incrementum ! 

IlluftrisGime & Reverendisfime in Chrifto Pater , 
Cognate nofter Carisfime & Honorande. 

Dans la Lettre. Illuftritas Veltra, ab ea polcen- 
dum duximus &c. 

Conclufion. Optimam interim Illuftritati Veftræ 
vovemus incolumitatem vel maximo exæftuantes ob- 
tutu ejus fruendi defiderio. Dabantur in Arce nos- 
tra Varlavienfi die 22. Menfis Januarii , Anno 
MDC XCVIII. Regni noftri 1. 


Soufcription, Auguftus. 


NB. Le Primat a toujours été particulieremem dis- 
tingué tant dans le Royaume que par les Puiflances 
étrangéres , voici ce qu'en dit un célebre Auteur Polo- 
mois. Calimirus Magnus Archiepilcopum Gnelnen- 
fem primum Principem ; Wladislaus Jagello Vicarium 
fium: Joannes Albertus-in confiliis Gubernatorem & 
Majeftatis Regice auctorem, Privilegüs luis appellarunt. 
Vetere & rudiore illo «vo fimplicius uti vivendi, 
ita {cribendi mos obtinebat. In memorato Decreto 
inter Jaroslaum Archiepifcopum & Capitulum ac 
Vicarios Cracovienfis Ecclefie , Ludovicus Polo- 
nie & Hungarie Rex: Excellentisfimus feribitur; 
Matthias Miechovius , Canonicus Cracovienfis , 
dedicatoria Hiftoriæ Polonz Epiftola, Regem Sigil- 
mundum I. Wyfrisfimum nominavit. Neque Ar- 
chiepifcopi verborum attentiores erant , magnis & 
folidis rerum prærogativis contenti. Sed exinde 
jam & Sigismundo Augufto Rege, ultimo Poloniae 
herede , aliisque fub Regibus , limatiore feculo , in 
Epiftolis ad Archiepifcopos formam hanc Cancellaria 
Regni obfervat: Reverendiffimo in Chriflo Patri Do- 
mino Archiepifsopo Gnefnenfi, Legato Nato , Regni 
Noftri Primati, Primoque Principi fincere Nobis dilecto. 
Eundem Imperator pari, quo Cardinales tituli ho- 
nore dignatur: Reverendiffimo in C. to Patri. In 
Contextu : Rever ne Paternitati Veffre ; in li- 
teris ad Senatum Polonie: Reverendifimam Pater- 
nitatem Veftram & Vos; diftinguit Rex Galliæ, Nö- 
tre Coufin. Hifpaniæ , Anglix , Sueciæ , Daniæ 
Reges Reverendijlimo & Ilujtriffimo Domino Amico 
attribuunt ; Reverendifima Illufivitatis Vellre bonus 


imum inferibere in ufü habe~ 
me originales Palatini olim 
Kijovie Kiffelii Carisfimi Senatoris. Marefchalcus 
Regni fententiam de more in Comitiis rogans Ar- 
iffimus Dominus 
Arcibif= 


cup Gnielniensk , lenuntiat. Di 
plomata Comitiorum. Regni Archiepifcopi Primatis 
manu fubfcribuntur , 
duntur. Refponfa publica & Epiftole , quoties no- 
mine Reipublicæ vel Senatus ad Exteros WE 

: ri- 
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Primatis fubfcriptione & figillo muniuntur. Proin- 
de figillum Archiepifcopi grandiore corona infigni- 
tur. Zaluski Tom. 1, Epift. Famil, Hift. en Append. 
de Archiepife. Gnefa. Gap. IV. 


(b) Aux Evéques. 


Suféription. Reverendo in CHrifto Patri Domino 
N. Epilcopo N. fincere Nobis dilecto. 

A PEntrée. Reverende in CHrifto Pater fincere 
Nobis dileéte. 

Dans la Lettre. Serenitati Veltræ. 


(c) Au Chdtelain de Cracovie y premier Seo 
nateur Seculier & au Palatin de Wilna. 


A PEntree. Uluftris Magnifice fincere Nobis di- 


leéte. 
Dans la Lettre. Sinceritati Veftr; 


(d) Aux autres Senateurs Palatins Ge. 


Sufeription. Magnifico N. Palatino N. vel Caf- 
tellano N. fincere Nobis dile&to. 

A VEntrée. Magnifice fincere Nobis dilecte. 

Dans la Lettre. Serenitati Veftræ. 


(e) Aux moindres Officiers de la Couronne & 
aux petits Chatelains. 


A PEntréc. Generofe fincere Nobis dilecte. 
Dans la Lettre. Serenitati Tue. 


(£) A un Capitaine qui a jurisdiction. 


^A PEntrée. Generole fideliter Nobis dile&e. 
Dans la Lettre. Fidelitati Veltre. 


(g) A um Capitaine fans jurisdiction, 


"A PEntréc. Generofe fideliter- Nobis dilecte, 
Dans la Lettie. Fidelitati Tue. 


(h) 4 un Evéque qui weft pas Senateur. 


Sufeription. Reverendo (on. retranche in Chrifto 
Patri) N. Epifcopo N. Suffraganeo N. devoteno- 
bis dile&to (s’ileft Officier de laCouronne comme Re- 
ferendaire , on fe fert de) fincere Nobis dilecto. 

Dans la Lettre. Sinceritati ow Fidelitati Tux. 


(i) 4 un Abbé. 


Sufeription. Venerabili N. Abbati N. devote No- 
bis Dileéto. 
Dans la Lettre. Fidelitas Tua. 


(k) A un Chanoine Pune Cathedrale. 


Suféription. Venerabili N. Canonico N. fideliter 
Nobis dilecto. 
Dans la Lettre. Fidelitas Tua. 


23. A la Diete du Royaume & du Grand 
Duché. 


A PEntrée. Auguftus fecundus Dei gratia Rex 
Poloniæ, Magnus Dux Lithuanie, Rusfix, Prusfiæ 
&c, &c. Elector Saxoniz &c. 

Reverendi, Magnifici, Generofi , fincere & fi- 
«deliter Nobis dilecti. 

Dans la Lettre. Nos vocatione divina, non ullo 
licet ambitu ad Thronum legium liberis fuffragiis 
Sinceritatum & Fidelitatum eftrarum vocatos &c. 

Conclufion. Nos autem. veluti imus vocati liben- 
ter in hunc thronum , gratificando afteGtibus & vo- 
tis Sinceritatum & Fidelitatum Veftrarum , decla- 
vamus , quod ufque ad mortem circa tuitionem 
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omnium immunitatum y libertatumque Patrie & 
Perfonarum Sinceritatum & Fidelitatum Veftra- 
rum Nobis adherentium vicisfim defudabimus , 
quibus , previa teftificatione gratie & munificene 
tie noftræ Regie, optimam à Deo precamur va- 
letudinem. Dabantur &c. 

Auguftus II. Rex. 


24. Au Général des Cofaques. 


A PEntree, Auguftus Secundus DEI gratia Rex 
Poloniæ,. Magnus Dux Lithuaniæ, nec non Hæ- 
reditarius Dux Saxoniæ. 

Magnifice , fincere Nobis dileéte, 

Dans la Lettre. Cum exhibitorem Præfentium 
Generalem noftrum Majorem de Brauffen Tartari- 
am verfus mittamus, Sinceritas Veftra. 

Conclufion, Cui de reliquo gratia noftra Regia 
propenfi femper manemus. Dabantur Varfovie d. 
22. Dec. 1701. 

Soufcription, Sinceritatis Veltre &c. 

Bonus Amicus 
Auguftus Rex. 


Sufcription. Magnifico Amico Nobis fincere di- 
leéto Domine Joanni Mazeppe Zaporovienfium 


Duci ftrenuisfimo. 
Battarium. 


25. Au Grand Vizir. 
Dans la Lettre. Uluftritas Veftra. 
26. Au Confeil de Dantzick; 
A PEntrée. Nobiles ac Speétabiles, fideliter No- 


bis dile&i. 
Dans la Lettre. Fidelitates Veftræ. 


($.. IL) 


D'une Reine Douasriere de Pologne. 


1. A Plmperatrice. 


A PEntréc. Sereniffimæ & Potentiflimæ Princi- 
pi Domine , Domine Eleonore Magdalene The- 
refi, Dei gratia Romanorum Imperatrici femper 
Augufte , ac Germanie, Hungarix , Bohemiz , 
Dalmatie, Croatiæ, Sclavoniz Regine, Archi= 
duciffe Auftrie, Duciffe Burgundie , Styrie , 
Carinthig & Carniole , Vitrembergæ, Comitiflee 
Tyrolis, Sorori, Cognate & Vicinæ noftre cae 
riffimz , Maria Cafımira eadem gratia Regina Po- 
lonie &c. falutem ac mutui affectus continuum in- 
crementum. 

Sereniffima & Potentiffima Princeps  Cognata & 
Vicina carifima. 

Dans la Lettre. Quibus Majeftati Veftre &c. 

Conclufion. Quod nobis procul dubio inter recen- 
tes illosque moleftiffimos fauciati animi noftri ango- 
res rerum fücceffus , quam Nobis frui liceat, diu- 
turnamve a Deo Opt. Max. incolumitatem impen- 
fe apprecamur. Dabantur &c. 


A la Reine d'Efpagne. 


‘A PEntrée. Sereniffime ac Potentiffime Princi- 
pis Domine Mariz Anne , Dei gratia Hifpaniarum, 
utriusque Sicilie, Caftelle , Legionis, Arrago- 
num, Hierufalem , Portugalliæ, Navarre, India- 
tumque Regine Catholice; Sorori & Cognatæ 

Noftre 


DE 


Noftræ cariffimz falutem ac mutui affe&tus conti- 
nuum incrementum ! 

Dans la Lettre. Ut Majeftati Veltre totam do- 
Joris noftri magnitudinem explicemus &c. 

Conclufion. In reliquum fauftiores rerum eventus 
profperamque valetudinem à fupremo Regnorum 
moderatore Deo, Majeftati Veltræ animitus vove- 
mus. Dabantur &c. 


3. 4 la Reine de Dannemarck. 


A PEntréo.Sereniffimse ac Potentisfimæ Principi, 
Domine Charlotte Amalia, Dei gratia Daniæ, 
Norwegix , Vandalorum, Gothorumque Reginz , 
Duci Slefvici, Holfatiz: , Stormarix & Ditmarliz , 
Comiti in Oldenburg & Delmenhorft, Sorori ac 
Vicine Noftre carisfimze falutem. & mutuum con- 
tinui affectus incrementum ! 

Dans la Lettre. Ut ni. Majeftati Veftre &c. 

Conclufim. Cæterum in lu&tuofisfimo hoc flatu 
divina manu pofitz , feliciores Majeftati Veftræ re- 
rum curfus, cum longeva a Deo incolumitate (n= 
cere conftanterque precamur. Dabantur &c. 


4. A Ia Reine de Suede. 


A PEnirée. Serenisfime & Potentisfime Prin- 
cipi Domine Hedwig Eleonorz y Dei Gratia Sve- 
corum, Gothorum Vandalorumque Reginz , Ma- 
gna Principi Finlandie , Duci Scaniz , Elthoniz , 
Livoniæ, Careliæ, Verde, Stetini, Pomeraniz , 
Caflubiz & Vandaliæ, Principi Rugie & Wifma- 
riz, nec non Comiti Palatine Rheni, Bavariz , 
Juliaci , Clivie , Montiumque Duci , Sorori, A- 
ice & Vicinæ Noftre falutem. & mutuum con- 
affectus incrementum ! 

Dans la Lettre. Majeltati Veftrzz &c. 

Conelufion. Noftra vero intererit , pro hac bene- 
volentiæ mutua conteftatione Majeltati Veftræ prof- 
peros rerum fücceffus diuturnamque a {uperis in- 
columitatem ex animo precari. Dabantur &c. 


5. A une Eleétrice. 


A PEntrée. Serenisime Principi Domine Ma- 
rix Anne Ludovice , Comiti Palatine Rheni , Ro- 
mani Imperii Archithefaurari & Ele&trici, Bavariæ, 
Neoburgi , Julie, Cliviz , Montium Duci, Co- 
miti in Veldenz, Sponheim , Ravensberg, Domi- 
nz in Ravenftein, Sorori & Cognatæ Noftræ ca- 
risfimz falutem ac continui affectus mutuum in- 
crementum. 


Dans la Lettre. Serenitas Veftra &c. 
6. Aux Senateurs de Pologne. 


"A PEntrée. Maria Cafimira, Regina Polonix &c. 

Tlluftriffimi, Reverendisimi , Per-illuftres ac Ma- 
gnifici fincere Nobis dilecti ; 

Dans la Lettre. Sinceritates Veftræ. 

Conclufion. Supplicabimus igitur omnipotenti Deo, 
quatenus dignetur clementis(imam huic Patria lar- 
giri benedictionem , bonamque difpofitionem ulti- 
mis dicbus vitz noflra ita inflituendam , prout ejus 
fandisfima voluntas exegerit, à quo & nunc Sin- 
ceritatibus & Fidelitaribus Veltris profperos fuccef- 
{us & bonam Valetudinem precamur. À. 1698. 


7. A l'Armée de la Couronne. 


‘A PEntrée. Ludovica Maria, Dei gratia, Polo- 
nie & Sueciæ Regina, Magna Ducilla Lithuaniz. 
&c. &c. 

Generofi, fideliter Nobis dilecti. 

Dans la Lettre. Fidelitates Veftræ. 

Conclufion. Precamur interea , circa boni affectus 
Noltri declarationem , Fidelitatibus Veftris bonam 
à Deo falutem. Datum &c. 

Tome II. 
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($. ML) 
Des Magnats de Pologne. 


1. De la République au Roi de Suede. 


A lEntrée. Sacra Regia Majeftas. 
Dans la Lettre. S. R. Veftra, 
Sonfeription. S. R. M. Veltre 


Obfequentiffimi & ad fervitia 
paratiffimi. 


2. Du Primat à l'Empereur. 


A PEntrée. Sacra Cæfarea Regiaque Majeftas. 

Dans la Lettre. Sacra Ceefarea Regiaque Majel- 
tas. 

Soufoription, Sacre Cerlarez Regieque Majeflatis 


Ad officia paratiffimi, meo & 
aliorum nomine. 


M. Cardinalis Radziejowski 
Primas. 


3. Du Primat au Roi de Suede. 


A PEntree. Sacra Regia Majeftas. 

Dans la Lettre. Majeltas Veltra, (hanc humili- 
ter exoro &c. 

Conclufion. Cuilongevam etatem , nunquam mo- 
rituram gloriam exoptans , humillima inclinor ve- 
neratione, Dabam Loviti die 29. Sept. 1701. 

Souféription. S. Reg, Maj. Veltr. 


Humillimus & obfequentiffimus fervus 
M. Cardinalis Radziejowsky. 


4. Du Primat à un Eletfeur. 


A PEntrée. Serenisfime Princeps Elector , Do- 
mine & Amice colendisfime. 

Dans la Lettre. Serenitas Veftra. 

Conclufion. De cætero Serenitatem Veftram divi- 
nz tutele ex animo commendamus, & ftudia offi- 
ciaque noftra eidem Serenitati Veitr& prolixe dete- 
rimus. Dabantur &c. 

Soufiription. Serenitatis Veltrz 


Ad officia paratisfimi 

Wenceslaus, Comes de Lesno, Archie- 

pifcopus Gnefnenfis, meo & totius Se- 
natus nomine. 


5. Du Primat à un Eleéteur. 


A PEntrée. Serenisfime Princeps. 
Dans la Lettre. Serenitas Veltra, 
Soufeription. Serenitatis Veltraz 
Studiofisfimus 
Michaelis Radziejowski 
Primas &c. mpp- 


6. Du Primas au Gr. Maréchal. 


A PEntréc. lluftrisime Domine Magne Regni 
Marefchalce, Domine Frater colendis(ime. 

Dans la Lettre. Cellitudo Veftra. 

Conclufion. Fraterno Celfitudinis Veftree amori 
cum omnimoda propenfione diligenter me com- 


mendo. 


Iii Souf- 
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Soufeription. Uluftrisfimee Celfitudini Veftræ. 


Addi@isfimus Frater & Servus 
Wenceslaus Lesczynski, Archiepi{- 
cop. Gnefnenfis. 


7. De PEvéque de Cracovie au Gr. Ma- 
réchal. 


A PEntrée. Yluftrisime Domine Magne Regni 
Marefchalce, Domine & Frater colendislime. 
Dans la Lettre. Excellentia Veftra, 


8. D'un Evéque à un Prince de l'Empire. 


A P Entrée. Serenisfime Princeps. 
Dans la Lettre. Serenitas Veltra. 
Soufeription. Serenitatis Veltrae 


Ad omnia obfequia paratisfimus 
Epifcopus Plocenfis. 


9. Du Gr. Général au Roi de France. | 


A P’Entree. Serenisfime & Potentislime Rex. 
Deux doits au deffous commence la Lettre qui finit | 
par la date, deux doits au de[fous » 
Sacre Regie Majeftatis Veltre. 
Deux doits plus bas, 
Humillimus 

encore deux doits plus bas 
Servitor. 


Sufeription. Serenisfimo ac Potentisfimo Principi, 
Domino, Domino Ludovico XIV. Dei gratia Gal- 
liarum & Navarre Regi, Domino clementislimo. 


10. Des Generaux de la Couronne & de 
Lithuanie au Pape. 


A PEntree. San&tisfime Pater. 
Daas la Lettre. Sanétitas Veftra. 
Sonfeription, Sandtiratis Vellrx 
Humillimi feryi 
Stanislaus Joannes Jablonowski, Ca- 
ftellanus Cracovienfis, fupremus 
Exercituum Regni Dux. 


Felicianus Cafimirus Poroki, Pala- 
tinus Cracovienfis, Campi-Dux 
Exereituum Regni. 


Jofephus Boguslaus Slufzka, Caftel- 
lanus Vilnenfis, Campi-Dux Ex- 
ercituum M.D.I. 


11. Du Général de Lithuanie au Roi de 
‚Suede. 


A l'Entrée. Serenisfime ac Potentisime Rex, 
Domine Clementisfime. 

Dans la Lettre. S. Regia Majeflas Veftra &c. 

Conclufion. Qui profundisfimä S. Regia Majef- 
tatis Veltræ inclinor veneratione , 

Sonfeription. Sacræ Regis Majeftatis 


: Humillimus fetvus 
Cafimirus Comes Sapieha, Palat. Viln. 


Supremus Exercit, M. D. I. Dux, 
Datum Tykocinii die 
6. Aug. 1701. 


12. Du Grand Général au Gr. Maréchal. 
A Entrée. Ulultrisfime Domine 


Regni Major, Domine & Frater. 
Dans la Lettre. Celfitudo Veftra. 


Marefchalce 


Conclufion. Addiétisima interim obfequia mea 
Celfitudini Veftræ defero. 


Oy N I MeL 
Soufeription, Uluftrisimæ Celftudint Veftree 


Addictisimus Frater & promtus 
fervus 
Stanislaus Potocki, Palatinus Craco- 
vie, General. Exercituum Dux. 


13. De quelques Commiffairas de la R 
blique au Roi de France. 


A l'Entrée. Serenislime ac potentisfime Rex, Do- 
mine, Domine colendisfime. 


La coutume de la Lettre fuit, la Date eff. une l- 
gne plus bas que la fin. 


Soufeription. Sacre ac Serenisimæ Veltre Ma- 
jeftatis 


Un doit plus bas. 
Servitores promtisfimi 
Et encore un doit au de[fous. 


Sacre Regis Majeltatis Polonix 
&c. & Reipublica Polonix 
Commiflarii. 


Les noms em Polonois. 
14. Du Grand Maréchal au Roi. 


A PEntrée. Serenisfime ac  Potentisfime Rex, 
Domine clementisfime. 

Dans la Lettre. Regia Majeftas Veftra. 

Soufeription, Sacræ Regie Majeftacis Veftrz 


Fidelis fubditus & fervus 
Georgius Lubomirski. 


15. Du Grand Maréchal aux Senateurs. 


A PEntrée. Uluftrisimi, Illuftres ac Magnifici 
Domini & Fratres. 

Dans la Lettre. Dominationes Veftræ. 

Conclufiom. Mea interim: demifla obfequia fraterno 
Dominationum Veftrarum commendo favori. Da- 
tum &c. 

Soufcription. Uluftrisiimarum , Illuftrium ac Ma- 
gnificarum Dominationum Veftrarum. 


Addiétisimus Frater 
Georgius Lubomirski, Mare- 
fchallus Regni. 


16. Du Gr. Maréchal aux Officiers de? Ar- 


mée. 


A PEntrée. Magnifici Domini & Fratres 
Dans la Lettre. Dominationes Veltrz. 
Conchufion. His pro mea erga Dominationes Vef- 
tras propenfione amoreque boni publici fcripti fra- 
terna mea obfequia gratie Dominationum Veftra- 
rum diligenter commendo. 
Soufeription. Magnificarum Dominationum Vel 
trarum 
Addiétisfimus Frater & Servus 
Georgius Lubomirski , Marefchallus 
& Dux Exercitus Regii. 


17. Des Commillaires de la République au 
Roi de Suede. 


A P Entrée. Sacra Regia Majeftas. a 
Dans la Lettre. Sacra Regia Majeltas Veftra. 
Soufcription. Sacre Regie Majeftati Veftræ E 
Obfequentisfimi & ad fervitia paratisfimi 
Stanislaus Morfztin , Palatinus 
Mafoviz , nomine reliquorum. 
18, Des 


DE p 


18. Des Diffidens au Roi & à la Diéte. 


A Entrée, Sereniffime & Potentiffime Rex, 
Domine , Domine Clementiflime, vosque reliqui. 

In Comitis Regni congregati Illuftriffimi Rei- 
publice Ordines. 


Soufeription. Sacrae V eftræ Regie Majeflatis. 
Humillimi Subditi 


Serenisfimeque Reipublice fideliffi- 
mi Cives. 


Diffidentes in Religione Chriftiana in Regno 
Polonie & M. Ducatu Lith. A. 1718. per 
Deputatos ex Provinciis congregati. 


19. A la République affemblée pour P Elec 
tion d'un Roi. 


A PEntree. Celfiffime & Reverendiffime Prin- 
ceps , Illuftriffimi & Reverendiffimi , Illuftriffimi & 
Magnifici , Perilluftres, Magnifici, Generoli , No- 
biliffimique D. Dni. Senatores, totusque Ordo E- 
queftris atque. Status Sereniffimæ Reipublice ad 
Comiria Elcétionis congregate. 


Suferiprion. Sereniffimæ Poloniarum Reipublice 
in Eleétionis Comitiis Generalibus congregate. 


NB. La République a coutume de prendre le pre- 
dicat de Sereniflima, mais l'Empereur le lui refufe 
& il y eut fur ce fujet une ae ae a PAu- 
dience de PEvéque de Paflaw Am aljadeur de P Em- 
veur à la Diéte E Election en 1697. vorci comine Mr. 
Zaluski le raporte dans Pouvrage deja cité Tom. III. 
pag. 347. Legatus Cæfareus decentiffimo comita- 
tu à Miniftris Status introdu&tus, quibus officium 
fufcipiendi incumbit. Locum accepit ‘inter Mare- 
fchalcos magnos. Porreétæ ab eo credentiales, 
Wyzyecio, magno Regni Secretario, in quibus 
tantum titulus erat Inchte Reipublice legere , pro- 
inde eas literas non permittebant Nuntii, & ex- 
poftulatum cum eo, quod fi vult audientiam ha- 
bere , in fermone fuo titulum Sereniffime Reipubli- 
ce additurum fe promittar. Excufabat fe ille more 
& confuerudine antiqua ; quod nempe à Domo 
Auftriaca Inclyte tantur Reipublice datus fuiflet 
femper titulus. Solutus illi hie ferupulus, quod 
feilicec hucusque tantum hanc tituli diminutionem 
patiebatur Respublica, quousque obligata erat per 
certum fcriprum fub tempus Suecici belli datum , 

ro fubfidio illo tempore fubminiltrato unum ex 
Auttriacis.in throno collocare, quod quia non fe- 
cit, illo titulo fibi alias debito ad certum tempus fe 
ipfam fpoliavit. Sed dum fanétæ memoriæ Rex Jo- 
annes Viennz fuccurrit , eamque falvavit, ex me- 
rito in vim gratitudinis Scriptum illud ab Impera- 
tore recuperavit, & ad Archivum Reipublicæ ref- 
tirutum , & ab hoc tempore non poteft recipere 
alium Refpublica titulum , nifi Serenisfime. Et mo- 
nitus eft, id non ex fpeciali humanitate fed ex de- 
bito faciendum fuiffe. Ita ille rationibus & neces- 
fitate convictus facile confenfit, femperque titu- 
lum Sereniffime Reipublice & quidem frequentius 
dabat. 
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CS. IV.) 
Du Roi dans les Lettres Patentes. 


1. Dans les Untverfaux. avant le Couronne 
ment. 


A PEntréc. Auguftus II. Dei gratia eleétus Rex, 
Poloniarum, Magnus Dux Lithuania, Rue, 
Pruffie, Maloviæ, Samogitiz , Kioviæ, Wolhy- 
nie, Podoliæ, Podlachie, Livoniæ, Smoleníci , 
Severie , Czernichoviæque , Heredirarius Dux 
Saxoniæ, Julie, Clivie, Montium, Angriæ & 
Weltphali , S. R. I. Archi- Marefchalcus & Elec- 
tor, Landgravius Thuringie , Marchio Mifniz, 
nec non fuperioris & inferioris Lufatiz , Burggra- 
vius Magdeburgenfis, Comes Princeps Henneber- 
genfis, Comes Marchi, Ravensbergæ & Barby, 
Dominus in Ravenftein. 

Omnibus & fingulis , quorum intereft , hoc Uni- 
veríali Noftro denuntiamus, 

Conclufion. Univerfale hoc manu Noftra fubfcrip- 
tum figilloque Cancellariz munitum. pro ‘omnium 
notitia in caltris & locis ad id deputatis publican- 
dum mandamus. Datum Thorunii die 8. menfis 
Novembr. Regni Noftri anno XIII. 


NB. Dans les Univerfaux après le Couronnement 
on retranche Electus @ Pon met Auguftus II, Dei 
gratia Rex Poloniz &c. tot. tit. 


2. Dans les Littere Reftium *, 


A PEntrée. Auguftus II. Rex Polonis; 

Univerfis & fingulis, quorum intereft , præler- 
tim Reverendiffimis, Illuft. Magnificis , Generolis * 
Senatoribus, Dignitariis, Officialiftis & omnibus 
Nobilibus Nobis fincere & fideliter Dileétis gra- 
tiam Noftram Regiam. Significamus’ &c. 

Dans la Lettre. Omnes Status & Perfonas ad u- 
niverfalem commotionem obligatas premonemus , 
& prefenti univerfali noflro uno pro duabus ref- 
tium literis nuntiamus, ut in Palatinatibus, Ter- 
ris & Diftrictibus in omnem cafum omnimoda ad 
bellum fiant præparamenta juxta leges & antiquas 
confuetudines de bellica expeditione ftatutas , ex- 
peétando nihilominus abfque ulla monitione tertias 
noftras Reftium literas. 

Conclufion. Quod ut ad omnium notitiam eo ce- 
lérius pervenire queat, univerfale preefens in Caftris, 
Parochiis & coníuetis locis publicari- mandamus. 
In quorum fidem &c. 


* On apelle ainfi les ordres que le Roi envoye pour 
commander le Ban & Parriere-Ban , parce que dans 
chaque Paroiffe, la publi ication Sen fait en Pendant la 
Patente avec une ficelle (refte) à une longue perche 
& la portant ainfi de terre en terre & de chateas en 
chateau pour avertir tous les Gentils-Honames. 


3. Dans des Lettres d Affecuration. 


A VEntrée. Auguftus Rex. 

Univerfis & fingulis, quorum intereft , notum 
teftatumque facimus , quia &c. 

Dans la Lettre. Verbo Regio declaravimus & 
declaramus Nos velle &c. 

Conchsfion. Firmiter fpondemus ac in majus ro- 
bur & fidem manu Noftra præfentes fubferiptas 
figillo communiri juffimus. Dabantur Bierzüs , 

lii 2 die 
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die 11, Marti , anno millfimo feptingentefimo | 
primo. 


(LS) 
Soufcription. Pro-Cancellatius M. D. Lithuaniæ. 


4. Dans un Plein-powvoir. 


A PEntróc. Nos Auguftus tot. tit. Notum tefta- 
tumque, quorum intereft , univerfis & fingulis fa- 
cimus. Quia &c. 

Dans le contenu. Ad aulam N. Noftro & Rei- 
publice nomine Legatum extraordinarium magnum 
& Plenipotentiarium Illuftrisimum N. N. plenarie 
infrugtum nominandum & delignandum cenfuinfus, 
uti quidem præfentibus literis noftris nominamus & 
defignamus , dantes & concedentes ipfi ablolutam & 
omnimodam , prout eft inftructus 4 facultatem, &c. 
Cæteraque in talibus neceffaria & obfervari folita , 

eragendi , exequendi , conficiendi ac in tabulas re- 
ferendi, ita ut quicquid per eum geftum, confti- 
tutum, ac inftrumentaliter confcriptum & confec- 
rum fueric, Nos totum id cum Republica pro ra- 
to, firmo & grato füfcepturi fumus. 

Conchufien. Yn quorum fidem præfentes Noftra 
manu fübfcripras ligillo Regni communiri jushimus. 
Dabantur Varfavie &c. 


5. Dans une Ratification. 


A PEntrée. Nos Auguftus II. Dei gratia Rex 
Polonis. Notum facimus univerfis & fingulis, 
quorum intereft aut quomodólibet interefle poterit. 
Cum &c. 

Dans le contenu. Ad firmandam itaque pacem ean- 
dem & tranquillitatem inter Nos Regnumque Nof- 
trum ac Magnum Lithuania Ducatum , atque fuam 
Serenitatem &c. illos omnes & fingulos Articulos in 
memorato tractatu aétos , condiétos & conclufos 
in omnibus & fingulis eorum. punctis claufulis & 
continentis acceptamus , ratificamus, approbamus 
& confirmamus, promittentes verbo Noftro Re- 
gio, pro Nobis atque Succefforibus Noftris, Re- 
gibus Polonis ac Regno Noflro Magnoque Du- 
catu Lithuaniz , Nos omnia fupralcripta in pra- 
di&tis literis atque articulis condiétis & conclulis 
exprefla firmiter & inviolabiliter obfervare , exequi 
& adimplere, neque illis quoquo modo contrave- 
nire, omni dolo & fraude penitus feclufis. 

Conclufion. In quorum omnium & fingulorum 
fidem majufque robur .& teftimonium præfentes 
literas manu Noftra propria fubferipfimus, illasque 
figillo Regni communiri mandavimus. Dabantur, 


($7 M.) 
De la République & Diéte de Pologne. 


1. Dans un Décret pour PElection d'un. Roi. 


A l'Egtrée, Michael Stephanus Cardinalis Rad- 
ziejowski, Archiepifcopus Gnefnenfis , Legatus nz 
tus Regni Polonia & M. D. Lithuaniæ, Primas 
Primusque Princeps, Senatores , Officiales atque 
inclytus Equeftris Ordo Regni & Magni Duca- 
tus Lithuanig &c. 


In nomine fanctifime ac individue Trinitatis ! 


Significamus præfentibus literis Noftris quorum 
intereft univerlis & fingulis Quod. 


Of) Nils BEL 


Dans la corps du Décr. Itaque Sereniffimum Prin- 
cipem ac Dominum, Dominum Fridericum Au- 
guftum Ducem Saxoniz tot. ti. non tam homi- 
num induftria, quam divinitus , liberis cordibus in- 
fpiratum fupra cæreros Íceptro & corona dignum 
judicavimus & in Regem Noftrum elegimus & af- 
fumfimus. 

Conclufion. Cumque jam Sereniffimus Rex per- 
fonali juramento firmaverit, quod leges noftras im- 
munitatesque Ecclefiafticas & feculares per divos 
Prædeceflores Nobis conceffas & donatas aliaque 
jura tam publica, quam privata, nec non pacta 
conventa integre fervabit & manutenebit. Nos 
vice verfa, Sancte & bona fide promittimus , 
quod eidem Serenifmo Friderico Augufto Regi, 
{ub nomine Augufti II. eandem fidem , reverentiam, 
obedientiam , fubjectionem & obfequia debita , jufta 
& honefta, fecundum jura & libertates noftras, fi- 
cut divis Suz Majeftatis Przedecefforibus , exhibui- 
mus. Quod quidem Decretum Ele&tionis, in 
Regem aflumtionis , confirmationis & coronationis 
Deo adjuvante exequi cupientes, de communi con- 
filio & ufu Illuftri ac Magnifico D. Cafimiro Lu- 
dovico Bielinski, Succammerario Regni Cernenfi , 
Mariæburgenf , Tuccholienfi , Ofiecenfi Capira- 
neo, actus. Electionis Marefchalco committimus & 
poteftatem damus, idem intimandi & ad notitiam 
Suz Majeftatis deducendi, ac in cjufdem manus 
tradendi , ceteraque que hoc ipfum negotium re- 
quirir, agendi & perficiendi. Dat. Varíavie fub 
tempus Comitiorum generalium die , : menfis . . 
anno . . 

Signature. M. Cardinalis Radziejowski Primas 

Regni & M. D. L. 


Locus figilli penfilis mpp. 
E à PP. 


Cafimirus Bielinski Succamer. 


Regni Ord. Equeft. Marefc. 
(Locus figilli penfilis, mpp! 


2. Confirmation de quelque Convention par la 
Diéte. 


A PEntrée. Nos Regni Polonie & Magni Li- 
thuanig Ducatus Senatores ac Proceres , univerlis 
& fingulis, præfentibus & futuris hafce literas vi- 
furis fignificamus. Quod paéta &c. 

Dans la corps de la Confir. Nos eadem confir- 
mamus , illaque oblervaturos nos promittimus & 
curabimus, ur in omnibus articulis , punctis & 
claufulis obferventur, nec iisdem à quopiam con- 
traveniatur, utque in proximis Comitiis omnia, 
que iisdem contenta funt autoritate comitiali con- 
firmentur & ratihabeantur. 

Conclufion. In quorum fidem præfentes manibus 
noflris fubícripfimus & figillis munivimus. Date 
Pofnaniæ, die - - menf. Novembr. anno Domini 


MDC CXXVII. 


NB. Ces Patentes font fignées par les Seuateurs cha- 
cun felon fon rang. 


3. Univerfaux expediez, par le Senat. 


A TEntrée. Nos Senatores , Officiales Regni & 
M. D. L. fpirituales & feculares ad latus Eminen- 
tiffimi Cardinalis Primatis, Michaelis Radziejows- 
ki, Archiepifcopi Gnefnenfis , ex præfenti Confilio 
23. Julii anno 1697. habito, omnibus & fingulis 
quorum intere, & nominatim Illuftr. D. D. Se- 
natoribus , Magnificis Dominis Officialibus & uni- 
verfo Ordini Equeftri Regni & M. D. L. Domi- 
nis & Fratribus noftris, una cum delatione obfe- 


quiorum nftrorum deferimus. 
o 


4. Des 


DAE 


à. Des Etats de Lithuanie dans un. Laudum. 


‘A PEntrée. Nos Status Spirituales & Seculares, 
Senatores, Dignitarii » Officialiftee Terreftres & 
Caftrenfes , ac omnis Ordo Equefter, Nobiles , 
Incole Palatinatuum & Diftrituum M. D. L. qui 
ad commorionem generalem , vigore Laudi Vilnz 
14. Aug. 1698. per D. D. Senatores & Nuntios 
ex Palatinatibus & Diftriétibus ejufd. M. D. L. 
congregatos conflituti convenimus. Notum faci- 
mus non folum moderni ævi populo , fed & his, 
qui in feram pofteritatem hoc Inftrumentum unas 
nimis concordiz noftra legent, quod &c. 


5. Confirmation expediée par le Prima. 


A PEntrée. Andreas Comes de Lefzno ; Dei & 
fanéte Sedis Apoftolicz gratia , Archi = Epifcopus 
Gnefnenfis, Legatus natus, Regni Poloniz Primas, 
Primusque Princeps 5 univerfis & fingulis, prelen- 
tibus & futuris, præfertim has literas vifuris, aut 
ilarum notitiam habituris ; figaificamus : Quod 
cum &c. 

Dans le contenu. Nos vero dum pramifla per 
Tlluftrifmos D. D. Senatores approbarentur , fub- 
fcriberentur , fervandaque promitterentur , præfen- 
tes non adfuimus; ldque hifce literis Noftris ad 
mentem & fenfum prediétorum Illuft. D. D. Se- 
natorum accedendo , hec eadem pacta conclufa , 
ac per S. R. M. Dominum N. C. ex Senatus- 
Confulto approbata , juramentis utrinque firmata , 
ac modo fuprafcripto per Illuft. D. D. Senatores 
confirmata: Nos quoque ex loco & pro munere 
Noftro confirmamus ; illaque nos obfervaturos pro- 
mittimus & curabimus , ut ab Ordinibus Regni & 
M. D. L. in omnibus articulis, pundtis & clau- 
fulis obferventur, nec iifdem à quopiam contrave- 
niatur ; utque in proximis Comitiis omnid, quain 
isdem pactis contenta funt » autoritate comitiali 
confirmentur & ratihabeantur. 

Conclufiom. In quorum fidem præfentes manu 
noftra fubfcriptas flailo noftro communiri mandae 
vimus. Dabantur in Refidentià Squiernievicenfi , 
die 5. menfis Januarii, anno Domini millefimo fex- 
centelimo quinquagefimo octavo. 

Signature. Andreas. Comes de Leszno, Archie 

Epifcopus. 


6. Lettres Circulaires de la part du Primat. 


A PEntréc. Univerlis aque, ac fingulis , quorum 
Ícire intereft, precipue vero Ílluftriffimis Senatori- 
bus, Diguitariis , Officialibus & univerfo Ordini 
Equeftri, Dominis & Fratribus meis gratiofiffimis 
cum intima propenfiffimæ benevolentiz fignificatio- 
ne præfentibus hilce communico. 

Conclufion. Has vero literas manu mea fubícrip- 
tas & figillo munitas cum confenfu Deputatorum, 
tam ex Senatu, quam Equeftri Ordine, ad latus 
meum pro communi con(lio ordinatorum mitto ; 
ut caflris omnium Palatinatuum more patrio infe- 
rantur. Dabantur Varlovie die 2. menlis Octo- 
bris, anno 1696. 


7. Patente de PEvéque de Warmie a fon 
Chapitre. 


A PEmtrée. Andreas Chryfoftomus in Zaluskie 
Zaluski Dei & Apoftolice Sedis gratia Epifcopus 
Varmienfis & Sambienfis S. R. L. Princeps , ter- 
rarum Pruffie Prefes , Dileótifimus Capitulo , 
Clero ac univerlo populo dicecefis Noftræ falutem 
perpetuamque in Domino feliciratem. 

Conchufion. Nunc vero cum non liceat coram , 
per literas faltem. preelentes univerfos que ac fine 
gulos corde ampleétimur intimo , & Paftoralem be» 

Tom. IL 
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nediétionem impertimur. Dabantur in Palatio No- 
ftro Varfovienfi. Die 24. menf. Junii anno 16905 


cs VL) 


Cérémonial de la Chancelerie Alleman 
de (*) du Roi de Pologne com 
me Eleiteir de Saxe: 


i. APE mpereut. 


A DEntré. Dem Ducthläuheigfien Grofsmachtigs 
fen Suiten, Seren Jofepho, von (5018 Gnaden eta 
weblten Romifejen Kayfer / zu allen Zeiten Mehrer des 
Sid), in Germanien / zu Qungarn/ Bobein/ Dals 
matien/ Croatien und Selavonien Könige, Eré-Qerhos 
ge in Hefterveich / Herkoge zu Burgund / Steper/ Carnds 
ten/ Crain und Würtenberg / Grafen zu Tyrol/ ine 
fern frundlich vielgeliebten Bruder Better und Nadbar; 
Entbieten Wir Friedrich Augufius/ gleidhfalls von GDt: 
+8 Gnaden ; König in Polen / Groß-Hergog im Lite 
thaiten Keuffen/ Preuffeny Dobolien/ Podlathien / Liefa 
lanb/ Smolenfticn/ Geverien und Sehernifavien / Sour 
fog zu Sadfen/ Sulith; Cleves Berg / Engern und 
BWefiphalen / des Heil. Kom, Reichs Ers-sMarfehal und 
Epuefúrft/ fanbgraf in Thrlringen / Margaraf gu Meifs 
fen / aud) Decemb Niedevakaufiss Burggtaf zu Mtagdes 
burg / Gefürfteter Graf zu Henneberg / Graf gu der 
Marek / Ravensberg und Barby / Sere zu Kavenficin. 
infin Feed OheimeBrriderzund Nachbarliden Sitten. 
und Dienfte/ tind was Wie fonft siebes und Gutes vers 
mögen / Durchläugpeigftet Grofemadhtig fier Frit / fecunda 
lich vielgeliebeer Bruder / Bette md Nachbar. 

Dans la Lettre. Ewer. Majefl, 

Conclufion, nd Ew. Diajefiat verbleiben Wir gu 
SreundOheim-Beridersund Nachbarlichen Dienfl-Gefäls 
Vigfeiten 7 jederzeit. willig und gefliffen. Gegeben 26, 

Soufcription. Ew. Majeflät 


feenndwilligee Bruder / Better 
and Nachbar. 


Auguftus Rex: 
a. Au Roi de Dannemark: 


A Entrée. Wie Friedrich Anguftus von Goes 
Gnade tot. tit. Enthieten dein GottedbLaudtigfien / Groféz 
machtigften Fürften / Herrin Friedsid) bm Dierten zu 
Pememareé / Motwegen / der Sender und Gothen Koz 
nige/ Qergogen zu Seblesivig/ Solíftein Stormarn und 
Sittmarfihen/ Grafen ju Olbenburg und Delmenhorf/ 
Unfern feeundlidh-vielgeliebten Bruder, Better und Machs 
bar / Lnfere freund-willige Dienfle/ und was wir Liebes 
und Gutes vermögen zuvor / Durhläuchtigfter / Grofßs 
mächtigfter Fürft/ freundlidj-vielgeliebter Bruder / Bets 
ter und Nachbar. 

Dans la Lettre. Ew, Majeftie geben wir 16: 

Conclufion. nb wir verbleiben Ew, Maj. zu Freunds 
Hetterl. Dienft- Gefättigkeit jederzeit willig und erbietig. 

Soufiription. Ew, Majefiat 


Freundwitligee Bruder / Better und 
Nachbar. 


3. Au Roi de Suede. 


A l'Entrée, Wir Friedrich, Auguf von Gottes Sua 
en 


(*) On nous a fait remarquer judicieufement que c'é- 
toit outrer l'exa&titude que de traduire en François le fti- 
le de Chancelerie en annongant que c'étoit la Chancelerie 
Allemande, qu'il falloit laiffer dans fa propre langue; au- 
trement ce n'étoit plus ce que le titre annongoit. Ce 
pourquoi nous mettons ici l'Allemand, ceux qui n'enten- 
dent pas cette langue, poujont voir en quelque maniere 

uel eft ce Stile dans la tra uétion que nous avons don- 
née de celui de la Cour Imperiale T. I. pag. 686, 
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den tot. tit. Entbieten dan Durhläudhtigften/ Grofs- 
mäthtigften grin; Dern Carlny der Sehweden/ Goz 
then und Wenden Könige Grofs-Gtirfier in Finland / 
Hergogen zu Sehonen / Efthen / Leffand / Carelen / Breh> 
men/ Berden/ Stettin/ Pommern / der Caffuben und 
Menden Fürften zu Rügen, Heren über Sngermanntand 
und Wismar/ wie aud) Pfalg-Grafen bey Rhein / und 
Soeráogen in Bayern 2¢, Unfern freundlich lieben Brus 
ber; Better umd Nachbar / tnfere freund 2 wilfährige 
Dienfte / und was wir iebes und Gutes vermögen guvot/ 
Durchlauchtighter/ Grofsmachtigher Guvfi  feeumdlich-ttee 
ber Bender / Better und Oiadibat / ; 

Dans la Lettre. Ew, Majeflät geben wir 20. 

Conclufion, Ad wir verharven Ew, Majeflatzu Freunde 
Petterlidien Dienft-Gefättigteiten jederzeit willig und ere 
bietig / 

Souftipeion. Ew. Diajeftát 


Framdsvilliger Bruder / Better und 
Stad)bar. 


4. Au Roi de Prufe. 


A l'Entrée. Bit Friedrich Wiguft von Gottes Gras 
den tot. tir. Entbieten. dem Durchlauchtigfien Grofemady 
tighten Frivfieny gern Friedrichen in Preuffen Könige/ 
Margarafen zu Brandenburg / Des Heil, Rom, Reiche 
ErksCämmerern und Churfürften/ fouverainen Prinfen 
var Oranien / zu Magdeburg/ Stein) Pommern / der 
Caffaber unb Wenden / aud) in Selefien zu Croffen 
Hergogen/ Burggrafen zu Núnbera / Surfer zu Qalber= 
fade, Minden/ Caminy Neufjharel? Grafen zu So- 
benzoltern / gingen) Biihven und Schrdam/ Marquis au 
ber Dehre/ unb Dlifsingen/ Harn gu Breday wit aud) 
ber Sande Sauenburg und Brithat rc, Lnfertt feeundzlieben 
Better und Bruder/ Muere foeund-willfahrige Ditufte / 
imb was wir Siebes und Gutes vermogen guvot / Dutch: 
Laudhtig fier Grofsinadhtigiter Fruit Freundlich liber Better 
und Bruder, » 

Dans la Lettre, Ew. DMajeftat r 

Conclufion, imb Wit verbleiben Ew. Majefint gu 
Freund Detterlichen Dienft - Gefalligkciten. jederzeit willig 
und erbietig / 

Soufeription Ew, Majeftät 


Fremidwilliger Better und Bender, 


5. A PEleöteur de Mayence. 


A PEntrée. Wie Feiedsid Auguiius von Gottes Graz 
den tot, tit, Entbieren dem Hodwiivdigfien Fúefien / Uns 
form Gefonders Lieben Fremd ) $xtrn Lothario Sram. 
ám Gré-SSifdjoffen qu Mayng/ des Heil. Kom, Reichs 
duch Germanien Erg2 Canglern und Ebrefiefien / 
Difhoffen zu Bamberg zc,  timfere Steundfarft und 
Wir Sicbes imb Gutes vermögen zuvor. Kcdwirdigfer 
Fürst y befonders liber Here und Freund. 

Dans la Lettre, QU haben Ei. Lebden Corde 
ben 2. 

Conclufion, Auth Eto, Siebben (abfonderlich) zu allen 
angenehm Frenndfehaffts = Begeugungen bereit. vevblei= 
a 

Seufcription, Ew, Seder : 

Freundwilliger 
Auguftus Rex. 


Sufeription. Monfeigneur Lothaire François Arche- 
wêque Ele&eur & Prince de Mayence. 


6. A PEleétew de Trèves. 


A PEntré. Wir Friedrich Anguft van G. ©. tot. 
tit. Entbicten den -Hochhoirdigfien Fürften/ lnferm bez 
fonders Lieben Freund / Kan Joan. Hugo, Etá- Biz 
fooffen zu Grier/ des Heil. Rom. Reis burd) Gallien 
und bag Königreich Arelat, Erh-Canélern und Churfürs 
flan y Dion zu Speyer inb Adminiftrarorn zu 
Prin Rom. Kayf. Dajeftát Cammersfichtern zc. tne 
fere Greundfhafft/ and was wit Sicbes und Gutes ver- 
augen zuvor / Hodwurdigfier / befonders Lieber Freund. 

Dans la Lettre. Dafe Ew. Mebden. 

Conclufion. Berbleibende übrigens Ew, Liebden zu allen 
engenehitten SeceunopsoftoaBeeugimgen beveit/ 

Soufeription, Evo, Gebpen : 

Fremdwillee 
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7. A PEleöleur de Cologne. 


A l'Entrée, Wir $. Y. von GOtes Gnaden tot. tit. 

Entbieten dem Hochwairdighen / Durdlaudhtigften Furz 
fien / Unfermt freumdlich-lieben Detter / Seven Joleph Cle- 
mens, Erh>-Bifchsffen zu Eóln / des Keil. Kom, Reichs 
durch Sytalien Erk > Canélern und Chr fien/ Legaten 
des Heil, Apofiolifehen Geuhls zu Nom, tor. tit. Imfere 
Freundfihaffe/ unb was wir Siebes und Gutes vermogen 
quoor; Durhlaucheigfter Guri, feeundlichelieber Better, 

Dans. la Lettre. Ew, Siebden 

Conclufion. Berhavve zu Freunde Betterl, Gefällig 
willig und erbictig, 

Soufeription, Ew, Siebden 


Freundwilliger Detter. 
8. 4 lEleéteur de Brandebourg. 


A DEntrée, Bir Friedrich Augufi von G. ©. tot. 
tit. Entbieten dem Durclauchtigfien en / Hufen 
freundlich = lieben Better imp Bruder) n Sriödtis 
chen bem Dritten / Marggrafen zu Brand ] des 
Heil, Rom. Reis Er nmereen und Churfürften y 
in Dreuffen / zu Magdeburg, Stettin’ Pommern’ der 
Caffuben und Wenden / aud) in Schlefien zu Eroffen 
Herkogen/ Burggrafen zu Ninnbergy Hivflen zu Yalbers 
fladt/ Minden und Camin / Grafen. zu SHobenzolleny 
Heern der Lande Lauenburg und Buthanze. tinere Freumd- 
{cba fft unb was wir Siebes und Gutes vermögen zuvor. 
Drrdlaudhtighier Fürft/ freundlichelieber Better umb Brn= 


Dans la Lettre, Wie 1m8 (Ew, siebben) 

Conclufion. Wir verharven Ew. Lebden gt allen Frennds 
Derrerlihen Gefäligkeiten erbietig/ 

Soufcription. Ew, tiebben 


GFreundwilliger Better und 
Bruder. 


9. 4 l'Eletfeur Palatin: 


A PEatré. Bir G. A. von COS Gnaden tot. tit. 
Gutbieten dem DQurhlaudhtighen Fürften/ Wufermframbs 
lid) > Lieben Better Dern Johann Wilhelnen 7 Pfal 
geafen bey Rhein / des Heil, Kom, Reichs Ex 
Meiftern mb Churfiirfien / Sevgogen in Bayarı/ Gras 
fen gu DBeldeng unb Sponheim oe, infere Frewhd ha fft/ 
und was wir Liebes und Gutes vermögen zuvor, Durde 
Taucheigfter Fürft/ freundlichsticber Better 

Dans la Lettre. Ans iff aus Ew. fibben Freund- 
9yetftrl, abgelaffenem Schreiben 2c. 

Conclufiom. ind vecha Wir im übrigen Ew, Lieb= 
den zu allen Freund-Dekterlichen Gefalligteiten wilig und 
erbietig. Gegeben 

Soufiription, Ev, Kiebden 


Srcundiwilligor Better. 
10. A PEköeur de Hanovre. 


A l'Entrée, Kir Friede. Ang. von ©. G. tot. tit. 
Œntbieren den Qurdlaudeigfien Fuoflen/ Unfra freunde 
lidj-icbén Better, Hern George Indwigen/ Soerfogen qa 
Braunfehweig und Lineburg 20, Des. Qeil, Rom, Reids 
Churfürften 2c. Atnfere Greundfehaffe/ und wags Wir Gee 
bes und Gutes vermögen zuvor. Durchlauchtigfter Fivfy 
freundlichslieber Better / 

Dans la Lettre. Ew, {iebbert 

Conclufion, And wir verbarren Ew. Liebden zu Frennds 
DHetterl, Gefalligkete willig und erbietig. 

Soufeription. Ew. Lebden 


Greundwitlige Beiter. 


11. A PElöem de Hanture & au Duc de Zell, 


A PEntrée. Wir S. Y. von G. ©. tot. tit. Entbit 
fen bem Durchläundtigiten / auch Ourdlane » 
aebohtnen Surfen, trnferm freundlich = lieben Derr 
Sen George udwigen/ umb Sen George Wilh 
Hechogen qu Brannfehweig and Sinebing deb Hei 


DE 

Ride refpecive Chuvfiivfieny tmnfereFeemdfehaffe / und 
Was Wir Liebes und Gutes vermögen zuvor. 

Durchläuchtigfier aud) Durdhlaudhtig = Qodgebohrnee 
Sürft/ freundlichsliecber Better / 

Dans la Lettre. Ew, Sebden; 

Conclufion, ynd Wie verharven Ew, giebden Siebden zu 
Freeund-Detterl. Gefalligrciten willig und erbietig, 

Sonferiptior. Ew, £icdben Liebden, 


Sremmdwiliger Better / 
12. A PEvéque d' Augsburg. 


A l'Eutréo, Vit F. A. v. ©. ©. tot; tit. 

Hocwirdiger/ Oarehlandhtig » Hodwgebohrner) freunds 
lichzlieber Better / 

Dans la Lettre, Evo, Siebden ift/ 

Conclufion. Bir verbleiben Ew. fibben zu Freumds 
Better. Bezeigung willig nnd bereit; 

Soufeription. Ew, Kiebven 


Freumdiwilliger Better, 


Sufeription. Dein Hochwürbigen/ Quvehlaudhtig-Qoche 
gebohenen Fürften/ Imferm feeundlichslieben Betten / Herrn 
Alexander Sigismunden , Bifthoffen zu Augfpurg/ Plalé- 
grafen bey Rhein’ Herkogen in Bayern / Grafen qu Del 
deng/ Sponheim und Mors 2%; 


13. 4 PEvéque de Lubeck. 


A TEntré. Vic F. A. 6. r. Kohrirdige / Dura 
Yäuchtig-Sochgebohener Fürft / freumdlichslieber Better, 
Dans la Lettre, Wit haben an Ew. Lebden, 
Conclufion, Die wir übrigens Ew. Liebden zu Freumds 
Detterl. Gefäligkeit willig und. exbictig verharvens 
Soufeription. Ew, fiebdenr 


Fuembiwillige Better / 


Sufeription, Deni Hodwiiedigen/ Durchlauchtig-ggchs 
gebohenen Frivflen / ttufem freundlich-lieben Dettern / Seren 
Auguft Friedriden/ erwehlten Bifhoffen des Stifte fitz 
bet, Erben zu Norwegen, Herkogenzu Sthleswig 7 Sof» 
fein’ Gtormarn und dee Ditmarfihen/ Grafen zu OÙ 
denburg mo Delmenborft 


14. A PEvéque d'Osñabrack: 


A PEntrée. Biv Fried. Aug. v. O. G. tot. tit. 

KHochwiirdiger/ Hochgebohrnce Fürft/ freundlich Lieber 
Deiter, 

Dans la Lettre. Ew, Síbden. 

Conclufion, Derharven Ew. Liebd. zu Freund-Beiterl. 
Gefalligzciten willig und erbietig. Gegeben zu Warfıhau 
den 4. Aug. 1699. 

Soufcription, Ew. Siebden 


Freindwilligee Better. 


Sufeription, Dem Hodwirdigen/ Hodgebohenen Fürs 
len) Unferm freundlidj-lieben Bettern / Serrn Carolo Jo: 
fepho Ignatio; erwehlten Bifchoffen zu Osnabrück Her= 
fogen zu Lothringen und Paar/ Grofe-Priorn von Caflis 
Tien / amd Domberen zu Con unb Trient. 


15. A PEvéque de Wurtzburg. 


A PEntree. Wit F. A. von G. G. König in Pos 
Yen 2€. 

Dans la Lettre. Erfuden Go. Sicbden freundlich, 

Conclufion. Dor welche Uns beyeigenbe Willfahrung Wir 
Ew. Sebden hiuwiederum gu allen Sefilligtciten willig 
und erbietig verharren. Marienburg den 28. April. 1073, 


Sreundwilliger 


Sufeription. Dan Hodwiiedigen / VWnfem befonders 
lien Fremde) Seen Johana Philippen/ Vifehosfen 
zu Würkburg und Herkogen in Sande, 

x6. 4 PAbbé de Fulde. 


A PEntré. Dir dy. Y tot. tit. Entbieten den Ets 
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tulitdigen Seri Adelberto, Abren des Gift Fulda / 
Nomifiber Kayfeein Erg-Canglern 7 Mnfevin lieben Freuns 
de/ fere Freundfehafft / 

Ehrwrrdiger lieber Freund, 

Dans la Lettre. Ew, Seber 

Er Und Wik fond Ev Kebsert qu wiltfähret 
gencig 

Soufcription Get Sicbden. 

Frenmdwilliger 7 


Sufiription, Dein Ehemtixdigen Adelberto, ^rte des 
Stiffts Fulda, Rom, Kavferin Erg-Canglern7 unfem 
heben Freunde. 


17. À PAbbeffe de Hervord. 


A PEntrée. Viv Friedrich Auguft ze. HNodwiirdiae 
Hodhgebohrre Frirflin) freundlidh-liebe Miuhine, 

Dans la Lettre. Ew. Siebben. 

Conclufion. Berbleiben Ew. ficbben su Freund-Betterl, 
Gefailigtcieen wilfig und erbietig, 

Soufcription, Ew, Sebden 


Freumdwilliges Deiter? 


Sufeription. Der Hocwtivdigen / Hochgebohrnen 7 ira 
fin, unferer freundlich-liben Muhmen/ Frauen Charz 
Totten Sophien/ in Liefland zu Curland u 
Kerhogins des Kayferl, feepen weltliden © 
den Abbarifsin. 


fft Dervors 


18. A PAbbeffe. & an Chapitre de Qued- 
linbourg. 


A TEntrée, Mit F. À: tot. tit, Nodwiiedige / Node 
gebohrne Fürfiin/ frundlid-libe Muhme / aud) Würz 
bige Wohlgchohrne Liebe Andachtige und Befondere, 

Dans la Lettre. Ew; fichden und Denenfelben iff nicht 
imbetánnt 26; 

Conclufion. Bolten Wir Ew. Kebden und Euch Fees 
Betterl. und gnadigft nicht verhalten / tnb verbleiben Dez 
rofelben zu Ehrenzgebihrl: Willfahrung bereit / aud) Euch 
mit Gnaden wolgewogen. 

Soufeription. Ew. Lebden 


Freimdroilliget Better. 


Soufeription. Der Hodwmtirdig imd Qodgebohrnen Fürs 
fin / Unfèver feeunblid)- licben Muhme / and) denen p 
dig und Wohlgebohrneny Mnferen Fieben, Andächtigen und 
Befonderen/ Abbatifein/ Probftin/ Decanuflin und Ca- 
pitul-Gemeinte des Rapférl: freyen welt-Stiffis Dub: 
Imburg: 


19. À la Prieyre dé Quedlinbourg. 


A bEntr&, Wit Fo Mit. t Soc) umd Wohlwwiivdiges 
Hodgcbohene Fúxftin / freundlich + liebe Makme / auch 
Wridiges Wohlgebohrne/ liebe Andadheige amd Befon= 
dere. 

Dans la Lettre. (Exo; Sicbden qu Ehrengebiihel Wilf. 

Conclufion. Die Wir Ew Lebben zu Ehrengebührl: 
Killfahrung bereit / aud) Euch mit Gnaden wohlgewogen 
verbleiben / 

Soufcription. Ew, Sieben 


Sreundwilliger Better / 


Süfeription. Où Hodh-und Wohlwürdigen Hochgebohts 
nen Fürfiin/ Unfever freimdlichzlieben Ditrbmen / auc des 
nen Wirdigen und Wohlgebohrnen lieben Andactigen 
imb Befondeen / Probftin / Decanufin und Capitul- 
Gameinte des Kayferl, freyen weltlichen Stifts Quedlins 
burg, 


20. A P Abbeffe en particulier. 


A PEntræe. Wit GF. A tt. 
Hodwrivdige/ Hochgebohene Fürfin / 
freundlidhaliebe Muhme- 
Dans la Lettre, Eww, &icbben i 
Conclufion. Wir verbleiben dagegen Eww. Siebben zu 
Freund > Betterl. Gefäligkeiten Gu Ehren > gebúpelicer 


Willfahrung) wilig und erbietig, 
Som 
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Soufiriprion. Ew. Sebden 
Freundwilliges Better, 


Sufeription. Où Hochrwiirdigsund Hodgebohrnen Gir 
fiin / uinferer feeundlid)-lieben Mubmen / Frauen 20. 


2r. Aux Direbtems du Cercle de Franconi. 


A PEntré. Mic Friedrich Auguft von G. G. t. t- 
Enthieten denen Hochwurdigfien / Durchläuchtig-gdothger 
bobenen Fürften 7 Unfeem Befonders lieben Seren und 
Freund / and freundlichzticben Bettern ud Soren Dater) 
des Frandifhen Creyhs ausfehreibenden Fürfien / tinfere 
Freundfehafft / und was Wir (bcd und Gutes vermogen 
uver. 

: Hvchruidigftet / Durdhliudhtig « Hohgebohrnet ürft/ 
befonders lieber Sert und Freund/ auch freundlich Tieber 
Better und Herr Vater, 

Dans la Lettre. Ew, Siebden Ew, Siebden. 

Comchufion. nd verbleiben Ew, Siebden Ew. Liebden 
zu allen angenehmen Sreundfchaffts = Begeugungen auch 
Freund-Betterl. GSefätigkeiten willig und bereit, Gegeben 

Soufcription. Evo. Kiebden Er. fichden. 


Freandwitliger/ 
aud) 
Freundwilliger Better. 


Sufeription. Denen Hoctwürdigften / Durchläuchtigs 
Hodjgebohenen Fürften / tinfeen befonders lieben Seren und 
Freund / auch freundlich-lieben Better und Sen Bater / 
Seren Lorbario Franten/ Erh=Bifchoffen gu Mayng/ 
des Heil, Rom. Keichs durch Germanen Erg-Canglern 
und Churfürften / Bifhofen zu Bamberg / wie aud 
Ham Chriftian Ernften / Marggrafen zu Brandenburg 
in Drenffeuy gu Magdeburg/ Stettin/ Pommern/ ber 
Caffuben und Wenden/ auch in Schlefien gu Croffen/ 
Hergogen y Burggrafen su Mrirnberg / Súrfien zu Qalbers 
fiadts Minden und Canin / Grafen zu Hobengolleen/ 
Kom. Kayfesl. Maj. General - Feld.» Marfepal und Os 
briften. 


22. A um Prince de l'Empire. 


A Entrée, Wit Friedrid) Auguft von Gotta Gras 
ben] König in Polen / Grofs-Syergogen in Sithauen / Xeufz 
feng Preuflen / Mafovien / Samogitien/ Kiovien / Bol 
bhinieny Pobolien / Podlachien / Liefland / Smolengco, / 
Geverien und Zfhernicovien ac. . Hergog gu Sachfen / Siz 
Tihs Cleve Berg / Engen und Wefiphalens des $9. 
Kam. Raids Erk-Marfihal und Churfiirfiy Sandgraf in 
Thivingen / Marggraf zu Mreiffen/ auch Ober=und Mies 
der-haufig / Burggraf an Magdeburg / gefücftetee Graf gu 
Henneberg / Graf qu der Mare / Kavengberg und Bare 
by, Here gu Kavenficin 2c. Gyittdylaudtig Docbgebobiner 
gait) freundlid-licbes Detter. 

Dans la Lettre. Ew, Siebden. 

Couclufion, yd Wie verbleiben Eww, Hebden qu Freund» 
Detterlichen Gefalligkeiten willig und erbietig. Gegeben zu 
Zöpligy den 9. Julii 1717. 

Soufcription. Ew. £icbden 


Frambdwilliger Better / 


Auguftus Rex, 
23. De la Reine à un Prime. 


A PEntré, N. N. von Gt Gnaden Sónigin 
tot, tit. 

Durhlaudeig-Hochgebohner quet 

freundlichzlieber Better / 

Dans la Lettre, Euer Sicbden/ 

Conclufion, Bix werden Uns vor diefe ts promitti- 
gende Freund - Detterl, Deference zu vieler Obligation 
gegen Euer sichden befenmen/ als die Wir ohne,dem Des 
gofelben alle angenehme Freumd-Mühnliche Sefaltigkeit zu 
eriweifen jebergeit bereit umb gefliffen verharven / Gegeben= 2 

Soufcription, Ew. Siebden 


Freundwitlige 9ytubme, 


REMONIAL 


24. Au Duc de Saxe-Weilfenfels. 


A Entrée, Wit Friedrich Auguit/ tot. tit. 

Durehlanchtig und SHochgebohener Firft/ freundlichelies 
ber Detter/ 

Dans la Lettre. Ew. Sebden, 

Conclufion. Berbleiben Ew, Siebden. 

Soufeription. Ew, siebden 


Freundwitliger Better / 


‚Sufeription. Dan Gurdláudtig und Hodgebohrnen 
Fürfter/ Unferm freundlichelieben Dettern / Hein Johann 
Georgen/ Sergogen tot. tit. 


25. Au Duc de Saxe-Gotha. 


A TEntree. Bir rivi Auguft/ von GHites Graz 
den tor. tit, 

Qurchlauchtigee Fueft/ freundlidh-licher Better, 

Dans la Lettre, Ew, $iebden. 

Conclufion. Und zu vielen Gefalligkeiten jebergeit wittig 
amd erbietig/ verhatre, 

Soufeription. Ew, Sichden 


Freundiilliger Beiter, 


Sufeription. Dem Ourdlandeigen Fürfen /_Unferm 
freundlich lichen Bettern/ Kern Sricbrichen / Herkogen 
zu Sadfen/ Súlid)/ Cleves Berg, Engern und Well- 
phalen/ Sandgrafen in Thüringen / Marggrafen zu Meif- 
fen/ Geftirfieten Grafen gu Senncberg / Grafen zu der 
Marek und Ravensberg/ Seren zu Ravenficin, 


26. Au Duc de Saxe-Weimar. 


A PBntréc. Wie Friedrich, Augufius / tot. tit 

Durdhliuchtig-Qodgebohrner Fürft / freundlich-gelicbter 
Better / 

Dans la Lettre. Euer Gibbon, 

Conclufion. Und wir verbleiben Euer Gebden 20. 

Soufeription. Euer Liebden 


Freundwilliger Beiter. 
Auguftus Rex. 
37. Au Duc de Saxe-Eifenach. 


A PEntrée, ir Friedvid) Auguft tot. tit. 

Durehlduchtig - Hodgebohrnex Surf / freundlich = Tieher 
Detter / 

Dans la Lettre. Fw. (icbbon, 

Conclufion. Berharren Ew. (ebbe zu Greund-Veiterl, 
Gefitligéciten willig und erbietig, Gegeben 1t. 

Soufcription. Ew, Siebden 


Frenndwilliger Better. 


Sufeription. Den Qurdhlaudhtig « Qodaebohrnat Füts 
fen / Unferm, fremblic-lichen Bettern / Serena Syobanu 
Wilhelmen/ Herkogen zu Sachfen / Syülid) /Clevey Berg) 
Engern tmb Wefiphalen / $anbgrafen in Thüringen) Marge 
grafen zu Dretffen/ Giefürfieten Grafen gu Jenneberg Y 
Grafen zu ber Mare / unb Ravensberg/ aud) Gayn and 
Wirgenftein/ Seven gu Ravenflein, 


28. A un Ducbe[fe doudiviere de la Mai- 
fon de Saxe. 


A PEntree. Wir Friedrich Auguft von SOS Gun 
den tot. tit. 

Durchläuchtig » Hochgebohrne Frirfin / feeundlidh 2 Liebe 
Mubme, 

Conclufion, und verhareen damit zu Freund » Better. 
Sefaligkeiten erbictig. 

Sufeription. Det OnrGliudheig -Hochgebohrnen Für 
flin/ unferer ftetmbtid)- leben Muhmen/ Frau Sopben 
Charlotten / verwittibter Hergogin zu Sacfen/ Sid) y 
Eleve/ Berg/ Engern und Beliphalen / geöshrnen etz 
Gogin zu Würtenberg/ fanbgráfm in Thüringen’ Marge 
grafin zu Meiffen / Gxfürfeter Gräfm gu Sennchergy 

[9 
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Gráfin qu der Mare und Ravengberg/ auch Sayn und 
Witsgenftein/ Frauen zu Ravenflein. 


NB. Ox ne donne que Hochgebohren aux Princes 

de Rim-Hild Eifenberg & burbi comme apanages. 
29. Au Margrave de Brandeburg-Bareith. 

4 PEntrée. Wir Friedrich Auguft, tot. tit. 

Durdhlandtig-Hochgebohrnee Furt / freundlich lieber 
Better und Here Bater/ — 

Dans la Lettre. Ew. Siebden, 

Soufeription. Ew. Sicbden. 


GFreundwilliger Better md Sohn. 


Sufeription. Dem Durdlaudhtig-Qodhgebohenen Fürs 
Fen/ tinfeen freundlich-lieben Better und Herrn Bater / 
Hern Ehriftian Exnften / Mtarggrafen zu Brandenburg / 
tor. tit. 


30. Au Margrave de Brandebourg Anfpach. 


A PEntréc. Wie Griedvidh Anguft von GOHS Gnaz 
ben / tot. tit. 

Durdhlindhtig-Hodgebohrner Fürft / freundlich Lieber 
Better. 

Dans la Lettre. Ew, Sicbden. 
ufion. Wir verharven Ew. Siebden zu Frewndz 
er Exweifting willig und bereit. 
Soufcription. Ew. Siebden, 


Freundwilliger Better, 


31. Au Duc de Brunswick-Lunebourg-Wolf- 
| fenbuttel. 


A PEntré. Wir Friedridy Auguft/ tot. tit. 

DucchläuchtigeKochgebohener ur / freundlichzlieber 
Detter/ 

Dans la Lettre. E8 fat Uns Ew. Sicbben, 

Conclufion. Die wir übrigens Gv, Licbden nebft Emo 
pfehling gorlicher Obhut zu Freund Vetterlicher Gefallig- 
Feit allerwege willig verharren 5 

Sonfeription. Ew, Siebden, 


Freundwilliger Better, 
32. Au Duc de Wirtemberg-Stargart. 


A PEntré. Wir Friedrich Auguft/ tot. tit. — 

Durdhlaudhtig-Nodgebohrner Fifty freundlich Lieber 
Beiter. 

Dans la Lettre. Ew, $iebden, 

Conclufion. nd verharven damit zu Freund Beterlis 
den Gefalligkeiten willig und exbotig/ 

Souféription. Ew. siebden. 


Freundwilliger Better. 
33. À une Princelfe de l'Empire Donaiviere. 


A Entrée. Wir Friedrich Anguft/ tot. tit. 

Durdlaudhtige Frrfiins freundlichsliebe Mubme/ 

Dans la Lettre. (£o. Sicbden. 

Conclufion. Berbleibe Ew. Liebden zu Fremd Setters 
Lichen Gefättigkeiteu wohlbeygethan und etbotig/ 

Soufcription. Ew. tichden. 


Freundwilliger Better, 


Sufeription, Der Durchläuchtigen Fivfitin / tnfever 
freundlichelieben Diuhmen Frauen Suidericen Amalien / 
gebohrne gl. Erb-Pringegin zu Danemareé / Notz 
wegen / der Wenden und Gothen / verwittibten Yergogin 
au Ciblef;tvig Hollfiein/ Stormarn und ber Ditmarfehen/ 
Gräfin zu Oldenburg und Delmenhorft, 


34. Aux Princes d’ Anbalt. 


A PEntree. Mir Friedrich Augift/ tot. tic. 
Tome IL 
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Durdliudeig - gochgebohne Gürfen/ feeunbdlidh-tiebe 
HOheime, 
Dans la Lettre. Kir mögen Eurer $i 
ER . Wir mögen Eurer Liebden Freunds 
Dheimlich niche verhalten 1c. : ; A 
Conclufion. Wiv-verbleiben Eurer ficbben ‚zu Freund= 
A » EC rabo t AAA 3 
Hheimliden Gefätigkeiten wittig und erbotig, Geben 26, 
Soufcription. Œuver fiebben, 


Secundwilliger eiut. 


Sufeription. Denen Durchläuchtigsund Hochgebohenen 
Fürften/ unfeen freundlichen Leben Oheimen / denen fámta 
lichen Fürften zu Anhalt Grafen qu Afcanien/ Soren gi 
Zerbft und Bernburg, 


NB. On fe fert du méme [lile à Pégard des Ducs 
de Mecklembourg , de Holfteim-Gortorp & de Com- 
lande. 


35. À un Evéque Cardinal. 


A PEntree. Wir Fr. Aug, tot. tit. 

Hodwirdiy - Ourdlauchtiger Fürft / freundlid-lieber 
Better, 

Dans la Lettre. Als iff an Ew. Gebden infer gnadigs 
fies Freund-Detterl. Anfuchen unb Vegehren/ Ste wola 
Ten/ 

Conclufion. Vie verbleiben Shro mit Rônigl. Gnaden 


und Gremnd-Detterl, Wobhlivollen jederzeit wohlbeygethan- 
Datum, 


Sonfeription. Sans compliment. 


Sufeription. Dem Hodwirdigen ;Durchläuchtigen Fürs 
fien/ unferm. freundlichen Tieben Better / Seven Chriftian 
Auguíto, der Rom, Kirchen Cardinal 2c. 


36. Au Gr. Duc de Tofcane. 


A l'Entrée. Wir Friedrich Auguft/ tot. tit. 

Hodigebohrne Fürflin/ freundlich liebe Muhme, 

Dans la Lettre. Ew, Sebden. 

Conclufion. Berbleiben Ew. Lebd. zu Freund. Detterl. 
Gefatigkeiten beygethan und erbörhig. 

Soufcription. Eww, Liebden. 


Freundwitligee Better. 


Sufeription. Der Hodigchohrnen Gr (ron ttmferet fremd= 
lichen lieben Mubme/ Frauen Annen Marien Franciften/ 
gebohrner Herkogin zu Sadfen/ Engern und Wefiphiz 
len / vermählten Herkogin von Tofcana. 


37. Au Prince d’Ooffrife. 


A l'Entrée. Wit Friedrich Auguft/ tot. tit. 

Hodgebohrner / befonders Lieber. 

Dans la Lettre, Ew. Siebden. 

Conclufion, Derbleibe Ew, iebden zu Erweifung freunds 
lider Gefättigkeiten willig und erbótfig. 

Soufcription. Ew, Liebden. 


Freundwilliger. 
Sufcription, Dem Hochgeböhenen /Unferm befonders Sies 


ben Heren Chriftian Eberhardt / Güvfien zu Ofifriefs- 
land) Seren zu Efeng/ Stedesporff/ amd Wittmund, 


38. De Sa Maj., comme Vicaire de l'Empire, 
au Comte de Papenheim Maréchal Héré- 
ditaire de l'Empire. 


A PEntre, Bon GOtes Gnaden Friedrich Auguft/ 
König in Polen, Herkog stt Sachfen/ tor. tit, 

tnfern Gruß zuvor / Wohlgebohrner / Lieber Getteuet, 

Dans la Lettre. Shr. 

Conclufion. Daran gefehichet ttufeve Meinung /und Wie 
fend Gud) mit Gnaden wol gewogen. Drefjden am zr. 
May/ 1711. 

Soufeription, Auguftus Rex. 


Ggon/ Frürft zu Fürfenberg, 
Chriflian Bernhardi, 


Sufeription, Dein Wohlgchohrnen/ unferm Sieben Gee 
Kkk trenen y 
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freuen Germ Ehriftian Ernfier. des H. Kom. Reichs 
Erb-Marfihalln / Grafen und Heren zu Pappenbeim/ Seren 
gu Kalden und Bellenberg, 


39. De Sa Maj, comme Vicaire. de PEm- 
pire an Magiftrat de Francfort. 


A UEniré, Bon GHtes Gnaden Friedrich Anguft / 
König in Polar / Herkog zu Sachfen/ SSúlid / Cleve / 
Berg Engern und Weftphaler/ des $9. Rom. Reiche 
Erk-Marfihall und Churfuvit/ aud) deffelben Keichs in 
denen Sanden des Sächfifchen SRedbten8 / und an Enden 
in fold) Vicariat gehörende diefer Zeit Vicarius, 

Unfern Gru guvor/ Ebrbare und Wohlweife / Liebe 
Befondere, 

Dans la Lettre, Shr. 

Conchefion Das gereichet MMS zu angenehmen Gefallen/ 
and feynd foldes in Gnaden/ damit Wir Euch ohne das 
gewogen/ qu ecfamen geneigt. Geben Drefjden am 21. 
May 1711. 

Soufeription. Auguftus Rex. 


Egon) Fürft zu Fürftenberg. 
Ebriftian Bernhardt. 


40. A la Chambre de Wetzlar. 


4 Entrée, Wie in Befehlen 2c. 

timfécn gnadigen Gruß und geneigten Willen zuvor / 
ohlgeböhrne/ Befte unb Hochgelahrte / Liebe Befonz 
dere 2€. 

Dans la Lettre, Euch. 

Conclufion, Und Wir verbleiben Euch mit Gewogenheit 
wobhkiugethan, Seben. x 

Derharren euch Übrigens mit Konigh. aud) Chu 


fil. 
Gnaden und allen Guten wohlbeygethyan und gewogen. 


Sufeription, Denen Wohlgebohrnen/ Beffen und Hoch> 
gelabrten/ tmfeen Sieben Befondern / Preefident und Bey= 
figern des apfel, und Heil. Reichs Cammer-Grrüchts 
zu Weslar. 


41. Au Confeil de Silefie. 


‘A l'Eutrée, Wie. A. tot. tit. Hodhwardiger / Durchs 
LäuchtigsSJochgebohener Fürft / freundlichzlieber Better / 
auch Hod-und Wohlgebohrne/ Edle/ Gefirenge und Des 
fie / Siebe Befondere, 

Dans la Lettre, AS exfuchen wit Ew, Siebden Freund» 
Oxetterlid) / und gefimen an die Seren amb Euch, gnábigfi/ 
Sie wollen ic, 

Conclufion, Das feynd wit gegen Ew. Cebden bie Herz 
gen und Gud) mit refp. Freund-Betterl, Beeigungen (Gee 
fáltigéciten) und gencigten Wilten zuerrvredern willig unb 
erbotig. And Wir ıc. 

Soufcription, Ew, fiebben. 


Fremmdwilliger Better / 


Sufeription, Dem Hotwirdig / Durchläuchtig, Hodis 
gebohrnen) Edlen / Gefirengen und Befien / timfam feeunbl, 
Tieben Detter / auch lieben befondern Haren Frank {udwis 
gen/ Adminiftratorn des Qochmeifterthums in Preuffen / 
Meifteen des Teutfehen Ordens in Teutfel-umd edis 
landen/ Bifhoffenzu Brefjlau/ Pfalkgrafen bepm Rhein/ 
Herkogen in Bayern / Grafen zu Veldengs Spanhein 
und MLorg / Hern, qu Eidenberg/ der Rom. Käyferl. 
Maj. Obrifien Hauptmann / wie aud) verordneten Gants 
Yet und Ráthen des Ober Amts im Nevsogehwun Ober-und 
Dieder-Sehlefien. 


42. Aux Confeiliers privez de Saxe. 


A PEntrée, Qodautd Bohlgcbohene/ Befund Sod 
gelabrte, Sicbe Getreuc. 


43. A un Général d’Artillerie, 


A PEntrée. Riv Friedrich Auguft tot, tit. 

Unfern Gruß suvor/ Dod-und Wolgebohener 7 Leber 
Getreucr. 

Dans la Lettre, Als begehrar Wir gnädigft. 

Conclufion, Daran gefehicht wunfere Meinung / und wir 
feynd eud) in Gnaden gewogen, Drefiden den 26. No- 
vembris £709, 


| veften/ Hochweifen und Hochgelahrten/ wnjern befi 


| than verbleiben. 


CE EO Re Ee Me ON TI PAUL 


44. Au Prefident de la Cour des Appell. 


Soufeription. Dem Beften / infer m Geheimen Rath wd 
Præfdenten des Appellation-Gerichts 1c. 

Conclufion, Daran gefhicht unfere Meinung 
tum &c, 


Daz 


45. A un. Confeiller de la Cour des Appell. 


A PEntré, Bon SHttes Gnaden Friedrich Auguffus/ 
Konig in Polen 2t. Herkog zu Gadhfen/ Gúlid/ Cleve 
und Berg/ aud) Engern und Weftphalen 2c... Churfürft. 

KHocgelahrtee Naty / Lieber Getreuer. 

Dans la Lettre, Als if hiermie unfer. Begeheir/ ihr 
wollt 2¢, 4 


46. Aux Etats Généraux des Provinces-U- 


nies. 


A PEntrée, Wit Friedrich Augufi von GHites Gnaz 
den tot, tit; 

Hochmögende Heren / befonderg liebe Freunde und Nada 
baren, 3 

Sonfeription, Ew, Sodmbgenden. 


Gutwilliger Freund und Nachbar, 


 Sufeription. Denen Hochmögenden tmferen befonders 
Sieben Freunden und Nachbaren/ denen 1 Staaten 


n 32 
Generalen der Dercinigten Niederlandifchen Provinzen, 


47. Aux Cantons Evangeliques. 


Don GOMS Gna 


en Friedeih Augufl. 


Wie 5 
Anfeen ginfligen Genf und geneigten Willen zuvor / 
higebohrnes Œble/ Ehrenvefie/ Hochweife und Hochs 
gelahrte / befonders Ticbe Fremde / 
Dans la Lettre. Als ifi an Goiefelbe Unfer ginfiig und 
gencigtes Gefinnen 1. 

Conchufion, Weide Wittfährigkeit wi gegen diefelbe infz 
gefamt und aud) infonderheit bey allen Gelegenheiten mtt 
gúnftig und geneigten Willen zu eviviedern uns angeleger 
feyn Laffer werden / wormie wie aud fonft Denenfelben 
jederzeit wohlbeygethan verbleiben. Warfehau den x, Febr. 
1702. 


Soufeription. Dererfelben. 


Kohl Affe&ionitter, 


Sufcription. Denen Wohlgebohrnen / Edlen 


lieben Freumden/ VBrirgermeifieeny Sthult | urb Ki 
then dev vier Evangelifchen Herter der Eydgenoffenfhafft/ 


als Bird) / Bern’ VBafel umb Schaffhaufen. 


48. Au Canton de Berne. 


A TE 
wie in Befehlen 2c. 

Unfern günfligen Gruß und geneigten len zuvor. 
Wohlgebohrne/ Edley Ehrenvefie/ Qodnweife nnd Qorl)= 
gelahrte / befonders liebe Freunde, 

Dans la Lettre. Als ift ax Diefelbe afer gúnftig und 
geneigtes Arfinnen ac. 

Conclufion. Weldhe Wilfahvigkeie Wir gegen Diefel 
be bey allen Gelegenheiten / mit. günfügen-1mb gencia 
Willen zu exwiedeen/ Uns angelegen feyn laffen werden. 
Wormit Wir aud) fonft Denenfelben jederzeit. moblbeyges 
Geben auf unferm Schloffe zu Orefgoert 
den 21. Sad. 1704. 

Soufiription, Dererfelben, 


Bon GOtes Gnaden Friedrich Auguf- 


en 


Bop! affectionirter 
A, R. 


Sufeription, Denen Wohlgebohenen / Edler 
veften / Hochweifen und Qodjgelabeten / unfern 
lieben Freunden / SSurgeemetfierir/ € Deif 
then des Schweigerifihen Cantons Bet 


($. vu 


De 


DE 


($. VIL) 


De Ja main de Sa Majefte. 
1. À PEmpereur Fofeph. 


A l'Entrée. Durdhianihtigfler/ Grofinadtigfler Kiy- 
e 
f Feeundlidh vielgelichter Bruder) Better und Nachbar. 

Dans la Lettre. Ew, Maj: wird zufommen feyn was 
a. 

Ou # 

Conclufion. Empfehle Selbige hiermit goitl. Obhut / 
und verharre zu Freund-Detterliden Dienfigefalligheiter 
jederzeit willig und gefliffen. 

Ttem 

Wormit Ew. Maj: qu allen höchftgefegneten Kayferl. 
Wohlftand und Profperiatát/ mich aber zu Dero beharez 
liden guten Freundfhaffe und Wohlwollen befieng ems 
pfeble, 

ferner 

Ergebe Ew. Maj. der gttlichen Gnaden- Bewahrung 
amd verbleibe. 

Sonfeription. Ew. Majeftat. 


Freundwilliger Bender / Better 
und Hachbar / 
Auguftus Rex, 


eription. Dem Durchläuchtigfien ‚Grofmachtigften 
Fürfen/ Herm Jofepho, erwehlten Romifehen Kayfer ) 
zu allen Zeiten Mehrern des Reichs / in Germanien/ zu 
Hungarn/ Bohmen Dalmatien) Croatien und Selavoz 
nim Sónige/ Erk-Herkoge in Hefferveie / Herhoge zu 
Burgund / Steyer/ Cármbten/ Crain imb Oiyürtenberg / 
Grafen zu Tyrol rc. Meinem freundlichen vielgeliebten 
Bruder / Better und Nachbar, 


NB. Quoique les Princes fe fervent de Nous ' 


dans les Lettres Publiques , lorfqu'ils écrivent eux- 
même, ils ont coütume de dire je, moi. Lorfqu'un 
Roi écrit a un Empereur, à un Roi ou aux E- 
lecteurs , il met de fa propre main le Compliment 
qui précede fa fignature comme de votre Majeffé ; 
(méme à la tete) de votre Serenité &c. le bon ami, 
& le nom. C'eft là coütume en allemagne de met- 
tre un envelope , on met le Cacher au milieu. 


2. Au Roi de Danemark. 


A PEntrée. Ducdliuctigfter Grofymadtigfter Fürft / 
Srenndlichsvielgeliebter Bruder/ Better und Nachbar. 

Dans la Lettre. Aus (Ew. Maj. vom 27. Nov. jingft 
hin an mich c, 

Coaclufioz. Dargegen Ew. Maj. ich hinwieder zu allen 
Fremd» Betterlichen Dienft-Gefäligkeiten jederzeit willig 
feyn und verbarren werde. 

Soufeription, Ew, Majefiät, 


Freundwillige® Bruder) Better 
unb Nachbar. 


3. A PEmperew de Rule. 


A PEntrée. Durchläuchtigfter Srofmächtigfter geoffer 
Here Czaar und Groß-Fürft/ 

Freundlich vielgeliebter Bruder und Nachbar ! x 

Dans la Lettre. Denmad) id) an Ew. Majeftat und 
Sidbben gu deffo genauerer Anterhaltung ac. 

Conclufion. Und es gegen Ew, Maj. und Siebden mit 
allen Greund-Griidersund Nadhbavliden Dienfigefalliga 
Feiten qu evwiedern erböthig bin, Geben zu Birze in diz 
thauen 10. Martii 1701. 


Gerrener Bender und Nachbar, 


Sufiription, Dan von GOtes Gnaden/ Durchläuds 
Tome II. 


Pos Uy Ot. 6, Ne El 
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tigflen / Gtoßmächtigfien groffin Hexen Czaar und Grofia 
Surfin Peter Alexewitz, von gangen geoffen und flei 

nen weiffen Renfland/ Selbfihalteen/ wie aud) anderer 
vielen Ofilichens Weftlichen, und Nordifchen Hearfihaffe 
ten und Lander / Baterl. umb Große Däterl, Erben/Heren 
und Beherfiheen ac. Meinem feeundlich-vielgeliebden Brus 
der und Nachbar, 


4. A une Eleétrice donairere. 


A PEnirée. Durchläuchtigfte Churfürfin/ 

Gnadig und Hodhgeehvee Frau Mutter. 

Dans la Lettre. Ew. Gnaden wird bereits beFanne 
feyn re. Wir evfuden Ew. Gnaden Freund-Sohnlich ac. 

Conclufion, Die Wir aud) fonft Ew. Gnaden in fihuls 
Digite Ehrerbietung zu allen Freand-Sohnl, Gefälligs 
Feiten jederzeit wilfigft verharven / 

Soufeription. Ew, Gnaden 


Treugehorfamfer Sohn. 


Saftription, Dee Durdlandtighien Fürftin / Frauen 
Amen Sophien gebohrner Konigh. Exb-Pringefin zu Dás 
nentareé/ Norwegen) der Wenden und Gothen/ Chure 
fürfin und Herkogin zu Gachfer/ Siúlid)/ Cleve und 
S3erg / aud) Engern und Weftphalen/ Landgvafin in tis 
tingen/ Marggrafin zu Steffen / aud) Obersund Nieders 
£anfig / Burggvafiir zu Magdeburg/ Gefürflere Gräfin 
zu Henneberg/ Grafin zu ber Marc / Kavensberg und 
Barby / Frauen zu Ravanflein 2c, Imferer gnadigen Docs 
gecheten Gran Miniter. 


5. À un Electeur. 


A l'Entré. Durhläuctigftee Churfürft/ freumbdlids 
licher Detter und Bruder, 

Dans la Lettre, Ew, Sicbden. 

Conclufion. Sd bin Ew, ficbden dafur zu aller Eten 
lichFeit verbunden / und Bitte mir nur Gelegenheit zugeben 
worinnen ich Siro dargegen meine Hbliegenheit und Freundz 
Briiderliche Affection erweifen möge/ womit treutid) vers 
fatte / 

Souferiptioz. Ew, Siebden, 


Freundwitliger Detter und 
Bruder / 


Sufiription, Dem Durhläuchtigften Friefien / nfere 
freundlichelieben Better und Bruder’ Soertm 2c, 


A PEntrée. Hodgebohuner Fürft/ befonders Lieber und 
Getvencr, 


($. VIIL) 
Dans la Lettres Patentes. 


1 Dans un Mandement. 


A TEntré. Bir | Friedrich Auguft / von GHttes 
Ginaben/ König in Polen/ Groß Sergog in Lithauen / 
tot. tir, Frigen hiermit allen und jeden in Unferm Ebnes 
fürfentbum Gadhfen und incorporirten ¿anden befindlis 
chen Einwohnern / wes Standes, Würdeng unb 26e» 
fens fie find zu wiffen / geftale auch denen meifien unter 
ibnen/ aus denen júngfien Land-Tags-Handlungen zivets 
fels-frey/ ohne biefy fihon beEaunt feyn wird / was maffen 
iimfere getvene Stande von Pralateny Grafen und Gers 
Pen 20. 20» ah 

Dans la Lettre. Als haben Wie es tng gnadigft ge 
falten Taffen / amd befehlen hiermit ac. " 

Conclufion. nd wird foldem nach ein jeder fib vor 
Ethaden und Iingelegenheit / wormit Wir ihn gene ver 
feponce fében modbten / cer iu wad ad m 
[i den amd daran Un nb Seis 
fi alfo ¿u ad Kkk 2 té 
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mung qu volfbrüngen. Datum. Geben den 22, Aug. | 


17:8 
Soufcription, Auguftus Rex, 


(L..S,) Jacob Scintid/ Graf von 
Flemming. 
Sohann Friedrich Günther. 


Nota, Sonfien wird and folgende Elauful am Schluf- 
fe acbraudiet: Sie volibringen hieran altenthalben limfern 
zuverläfigen aud) ernfien Willen und Meinungy denen 
Wie mit Landes - Daterlicher Siebe und Sorgfalt / aud) 
Hulden und Gnaden jederzeit wol beygerhan verbleis 
ben, 


2. Dans une Patente. 


A Entrée. Bir Friedrich Anguflus / von GOHS 
Grade / Konig in Polen/ Groff-Sergog in Lithauen / 
tot. tit, 

Gutbietén allen und jeden / un feven Prálaten / Grafen/ 
Herren! Denen von der Kiterfbafft ¢ Ober-Cräyfz-Haupt/ 
amd uten und Sehloffern/ Derwaltera/ Bis 
gerweifteen mud. Rachen in. Städten / Kichtem/ Schultz 
Heiffen, und Gemeinden, auch allen tinferen Interthanen/ 
inb fonfi jedermanniglich 7. Unfern Grufi/ Gaadey und 
geneigten Willen / und fügen denenjelben hiermit zu Wife 
fem: Bas maffer wir 2c, 

Dans la Lettre, Bie Wir nun büefeg qu verorönen 
imb anzubefehlen/ aud) deshalber, biet Anfer offenes 
Mandat ing Sand ergehen und publiciren zu Laffen/ vor 
difimal nicht Umgang nehmen fonnen; alfo leben Wir 
aud) des zuverfichtlichen allergnädigften Dertraueng 2t. 

Conclufion. Des zu mehrer trend haben Wir fer 
Cangley-GSeevet darauf zu drücken ambefoblen. Go ge 
fien und geben zu Drefpden am ı. Julit 1719. 

Sonfeription. Auguftus Rex. 


(L. S) 


Georg / Graf von Wertheen/ 
Joly. Chrifioph Günther S. 


3. Dans un Lettre d’Affecuration. 


ATEstre. Don GOttes Gnaden Wir Friedrich 
Augufi / König in Polen ac. 2. tibrfunben biermit / 
es wird aud einer gefreuen fambfibafft von Prálaten/ 
Grafen / Sercen/ denen von der Rutterfihiaffe und Stade 
tat 2. 

Conclufion. Zu mehrer Beuhrkundnng haben Wir dies 
fe nochmalige Affecuration eigenhändig unterfehrieben / 
und Wafer Königliches Chur-Secret darauf zu drucken 


anno 1717. 
Soufcription, Auguítus Rex, 


(L. S) 


Sacob Henrich Graf von Flemming, 
Sob. Friedrich Günther. 


4. Dans une Patente , comme Vicaire de 
L'Empire. 


A PEntrée. Wie Friedrich Auguft / von GOtts 
Gnaden König in Polen/ Girofj-Soerfiog in fithauen/ ac. 
Hergog zu SGadhfen/ Grilich 2 Cleve und Berg / aud Enz 
gern und Wefiphaleny des $9. Kom. Keiths Erk Mare 
fiball und Chusfiirfl / aud) deffelben Reichs in denen Lanz 
den des Sarhfifehen Rechtens und an Enden in foli. Vi- 
cariat gehovende / Diefer Zeit Vicarius, Sandgeafin Ihlis 
ringen / Marggraf qu Dreiffen / auch Ober=und, Miederz 
Saujió / Burggraf zu Magdeburg/ Gefürfieter Graf qu 
Senneberg/ Graf zu der Viarcó / Ravensberg und Bar- 
bp/ Here zu Ravanflein / 2. 

Entbieten allen und jeden Ehurfürften / Fürflen/ 
Geif-eund Weltlidyen / Spralaten/. Grafen’ Frey-Sevven/ 
Herren Kitten, Knechten / Hauptzund Amtzfeuten / Boige 
ten / Pflegeeny Schwlgen y Vriugermeifien / Richtern / 
Kathen derer Stadte/ Bürgern’ Gemeinden und fonft 
alten, andern) was Wirden/; Standes und Wefens die 
find/ unfre FreundsBetterliche Dienfie/ Freundfharft 
und, was Wir Siebes und Gutes vermogen/ freundlichen 
amd gunfigor Gruss Gnade und alles, Gutes, zuvor 


Qurdlänchtigftey Grokmachtigfie/ Hochwirdigfte / Davee 
Lánchtige / Durchlauchtigs Hochgebohrne ; Kodwürdige / 


Soe «unb. Wablgebohene + Wohlgebohrs 
ne/ ge, Annadtige / Ebrfame und Weis 


fe/ befonders freundlid geliebte Briider / Better / Oheis 
me / liche befondere und gefecue. 

Dans la Lettre. nd dannenhero ift von wegen Hits 
fees Amts unfer Begehren / tinfeethalben aber tinfer 
freundliches Erfuchert / Minfliges unb guadigfles Gefina 
nen/ Ew. Maj. Vrai, Eure Siebden und Shr wollet bey 
Shrev unb Eurer GeifiliehFeit verfügen/ aud vor Sie 
und Gud) felbft 26. 

Conclufion, Sn deme allen wolten Ew. Maj. Maj. «iba 
den und. She Euch, freundlich, und gutwillig balten/ weil 
der gangen Chriftenheit / und fonderlich dem $9. Reiche 
und, ganen Europäifchen. gemeinen: Wolfebre 7 auch 1518 
alten hodlidft davan gelegen. Darum aud) ttnfet bes 
fonderes Dertrauen darinne flebet/ Ew. Maj- Smajeftát 
Sicboen und She werden vow fid) felbft ohne einig unfer 
Erinnern / dazu: geneigt unb. willig feyn. Des wollen 
wir um Ew, Maj. Dai. Lebbar und Gud fammt und 
fonders / freundlich erwiedern / günflig verfbulben und 
gnadiglich erkennen. Geben zu Gorefjoen / unter tinfeen 
Königlichen und Chur + Secret / den. 22. Aprilis, anno 
1711. 


Auguftus Rex. 
(EL. S.) 
(Nomen Miniftri. Status.) 


(Nomen Secretarii, 


($. IX.) 
En Frangois. 


1. Aux Cantons Suiffes. 


Dans la Lettre. Magnifiques Seigneurs, 
Nous. les requerons , 
Conclufan. Nous. prions Dieu , qu'il lui plaifede 
combler vous, Magnifiques Seigneurs , de. toute 


| forte de profperités.. Donnée à Varfovie: ce. 29. 
de Sept. 1701. 
befoblen. Go. geftheheaw qu GOvefibem, am. 23. O&obr. | 


Soufeription. Magnifiques. Seigncurs, 


Vötre bon. Ami, 
2. Au Roi de Danemark, 


A PEnfrée. Monfieur mon Frere; 
Dans la Lettre. Je Vous &c. 
Souféription. Monfieur mon Frere. 
Votre bon Frere & Coufin. 
Auguft. 


Sufeription. A Monfieur mon Frere le Roi de 
Dannemarck. 


3. Au Prince Eugene de Savoye. 


A PEntrée. Mon. cher Prince. 
Soufeription. Monlieur. 


Votre trés-affe&tionné 


Augufte Elu Roi. 


4. Aux 
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4. Aux Princes de Pologne. 5. Au Duc d'Ormond. 

A PEntrée. Monfieur , mon Coufin. A PEntrée. Monfeur , Mon Colonel d’Artillerie 
Dans la Lettre. Vous. de Richard &c. 

Soufcription. Monfieur, mon Coufin, Conclufion. Je vous en aurai Pobligation. Donnée 

à Thorn ce 15me. de Dec. l'an 1702, 
Votre trés-affectionné. Sonfeription. Monfieur. 
Sufeription. A. Monfieur Vótre très-affeétionné. 
Alexandre, Prince de Pologne. Sufcription. A Monfieur le Duc d’Ormond. 


Fin du Cérémonial de la Cour de Pologne. 
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De la Famille Royale & de la Cour du Roi. 
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De la Famille Royale & dea Succeffion dans la Ligne Proteftante. 


NE Es Princesdu Sang de la Gran- 
ee de-Bretagne forment -aujour- 
à d’hui deux Branches ; la pré- 
Ses mitre, de Savoye, qui fort 
ES de Henriette-Marit „ Fille du 
Roi Charles I. qui fut mariée 
TT £ en 1661. à Philippe d’Orleans 
Frete de Louis XIV. Cette Princefle a eu deux fil- 
les; Painée , mariée à Charles II. Roi d’Efpagne n’a 
pas Jai de Pofterité ; la feconde Anne-Marie nome 
emoifelle de Valois,Epoufe de P3&for- Amedée 
voye, puis Roi de Sardaigne, a laiflé 
s Emanuel Victor, Roi de Sardaigne , depuis 
Adelaide Epoufe du Duc de Bour- 
u Roi de France Lotis XV. & Ma- 
ielle prémiére Femme du Roi Phi- 
Mere de Ferdinand , Prince des Af- 


lippe V. 
turies. 
La Seconde Branche des Princes du Sang eft la 


Palatine , qui fort d’Ehzaberh Fille de Jacques I- 
Roi de la Grande-Bretagne , mariée 4 Frederic V 
Ele&eur Palatin , & Roi de Boheme; de cette 
Princefle, qui eut 13. Enfans, font forties trois Bran- 
ches, 1°. la Palatine Eleétorale qui finit en Charles 
Electeut Palatin , ‘petit Fils de cette Princeffe , mais 
qui a eu une Sœur Charlote-Henriette, feconde E- 
poufe de Philippe Duc d’Orkans & Mére du Duc 
Regent. 29, Edouard Prince Palatin , fecond Fils de 
la Reine de Boheme , s’eft fait Catholique & a laiffé 
trois filles, l'ainée mariéeà Charles-Theodore Prince 
de Salm, la feconde à Henri-Fules Prince de Condé 
& da troiieme à feas Frederic Duc de Hano- 
vre; & mére de l'Imperairie douairiere, Amelie. 
39. Sophie , Epoule d'Ermef]- Auguffe de Bruns- 
wick.Lunebourg , Ele&eur de l'Empire, Mere de 
George-Lonis, Ele&teur de Brunswick-Lunebourg $ 
Roi de la Grande-Bretagne. 


JAC- 


TABLE.GENEALOGIQUE 
des Maifons du Sang Royal de la Grande-Bretagne. 


=] 9 
Jacques I. Roi de la Grande-Bretagne. 
< es. : 
pO ER RES en AA 
= Cnuanrzs I. R. de la Gr. Bret. ErirsaBETH Ep. de Frederic. V. Elect. Palatin, Roi de Boheme 
At P ss Se 1 x dE —— ar ER TA TER t MEN 
Cuarues I. + Jacques Il R. Marie Ep. HEnRIETE Ep. CuanLEs-Louis Eleceur. Epovar Pr. Palat. Cath. Soruıe Ep. d'Ernelt 
Zo fans Enfans. de Guillaume II. de Philippe Palatin. m ——— Augufte Ele. de 
Pr. d'Orange. Duc d’Orleans. r A— — —— Louise. ANNE. BENOITE. Ep. Brunswick-Lunebourg. 
Oc ee ee ee > Cares Eké. Pal. Cuarcore- Eliz. Ch.Theod. HenriPr. de Jean Frederic ||. Ne mans miens 
Marie Ep. ANNE R. [Jacques.] GuitLaumE ANNE Marie + fans Enfans, 2. Ep. de Philippe Pr.deSalm.deCondé, D.de Hanovre. Grorcr Louis. Sopuie. Charlote 
de Guillaume IL R. Ep. de Viktor D.d’Orleans. - EAT A—-> Elö. de Brunswick Ep. de Frederic I. 
E UL Pr. 2O- 9? E: a Amedée D. de Ch 3 5 Charte Amelie, R. de la Gr. Bretagne. R. de Prufle. 
B ES 5 Savoye. PrıLırre Il Renaud. ‘Fo/eph.Emp. — se 
range. 2] "d Z id p. = 
en E = ti — Ht D. d’Orleans & E; D.de Mo- George Augufte R. E 
w B Es 8 = Cuartes E- Regent. 8 8° dene. dela Gr. Bretagne. = 
- 5 a 5 MAN. VICTOR, a a Brot 5 
ES A & i R. de Sargaigne. Z 2 t3 5 Z 2 3 
3 5 EX i © - Qs 
e, = = = = uw EE UE a 
[o] E = 8 E ROSS EJ 
8 ó OENB ETE RES 4 
OQ a. = F Q a & $ $ 
Fd 5 B. X a. [1 
E > cS 55 ud 
© €i E œ b 
= a E y 
le) e Bo ape (Dod 8 
E E ; uo E3l 
si EIS 
ü 
e 
+ 


G R.A M DED B 


Il parolt par tout ce qu'on vient de lire, que de- 
puis la mort de la Reine Anme,& ne confiderer que 
la proximité du fang, la Branche de Savoye eft la 
plus proche héritiére de la Couronne: cependant la 
Nation. Angloife a été obligée d'exclure les Princes 
de cette Branche; & de donner la Couronne, aux 
Princes Proteftans de la Branche Palatine , quoique 
plus-éloignez par le fang. En eflet , ‘les Anglois 
ayant vü par l'exemple e Jaques II. que aylesale 
furances les plus folemnelles d'un: Pringgaapihe, 
ni tous les Sermens! n'étoient pas capables de met- 
tre fes {ujets à couvert.de PEfpric FUN , cruel 
& tyrannique dug efüitifme ; & que ce Prince, qui 
d’aillérs avoit des qualitez perfonelles capables de 
rendre fon Pe@le Mélireux , avoit mieux aimé a- 
bandonner fes RoydlWmes, que de regner felon les 
Loix.de l'Etat, c@t-a-dire, de laifler & mainte- 
nir fes fujets dans M pofleffion de leur Religion & 
de leurs Libertez: ont déclaré tous les Princes du 
fang Royal qui fonc; ou qui feront Papiftes , in- 
habiles & fuccedef 4 la Couronne. 

Apres 1 Abdication dé Jaques IL. lesdeux Cham- 
bres du Parlement, affemblées fous le nom de Con- 
vention, déclarerent quee Papifme étoit incompati- 
ble avec le Gouvernement d'Angleterre; e qu ainfi 
tous les Papiftes feroient exclus pour jamais de lafuccelfion 
à la Couronne d’ Angleterre; qu aucun Roi d Angleterre 
ne pourroit Epoufer une Catholique Romaine. On declara 
y en méme tems , que le Prince & la Princefle d'O- 
3» range» & les enfans qu'ils auroient , fuccederoient 
» à la Couronne ; & aprés leurs enfans, ceux de la 
3» Princeffe Anne; & aprés ceux de la Princeffe An- 
» ne, ceux du Prince d'Orange &c. Le Prince 
d'Orange fut reconnu Roi, & la Princeffe Reine: 
mais comme ils n'eurent point d'enfans; aprés la 
mort du Duc de Glocelter, fils de la Princefle 
Anne; le Parlement fit! un Age, où il déclara que 
fi le Roi Guillaume, & la Princefe Anne venoient 
d mourir fans: enfans , la Princelfe Sophie, Eleölri- 
ce, @ Ducbe[fe Douairiere d" Hanovre ,' fuccederoit à 
la Couronne; elle, & fes enfans qui feroient Proteffans! 
On y ajouta quelques Articles qui bornoient à cer- 
tains: égard les prérogatives des Princes qui fücce- 
deroient: les voici. 

Que leRoi, ou la Reine d'Angleterre, qui en ver- 
tu de cet: Atte fuccedera à la Couronne, prétera à fon 
couronmement le ferment établi par Atte de Parle 
ment; © fignera la Déclaration preferite par ce fer- 
ment. 

ue quiconque parviendra à la Couronne fe rangera 
à la Communion de PEglife Anglicane , fuivant qwel- 
le eff établie par les Loix. 
ue lors qu'il jy aura für le trône une ‚perfonne née 
hors du Royaume, la Nation ne [eva point obligée de 
s'engager pon aucune guerre, pour la defenfe d aucun 
Etat qui ne fait pas partie du Royaume d'Angleterre, 
fans Paveu du Parlement. 

Que les deliberations für les affaires. qui regardent 
le Gouvernement, & qui par les Loix font da. vejlort 
du: Confeil d'Etat, fe feront dans ce Confeil , & y fe- 
vont. fignées par tous les Membres du Confeil qui au- 
vont confentt à ces deliberations 

Qu aucune perfonne née hors des Etats de la Grande- 
Bretagne , quoique naturalifée (excepté ceux qui feront 
iffus de pere & de: mere Anglis) ne pourra être du 
Confäl d'Etat; ni membre de la Chambre Haute ou 
Bajfe du Parlement; ni jouir d'aucun office d'impor- 
tance Civil ou Militaire, ni avoir aucun octroi des 
biens de la Couronne en fon nom propre, ou au nom de 
qui que ce foit. a 

Que toute perfonne ayant um emploi ow office fous le 
Roi, ou penfion du Rot, fera incapable a etre Membre 
de la Chambre des Communes. 

Que les Fuges du Royaume jouiront de leur Charges 
quamdiu fe bene gefferint ; & que leurs appointe- 
mens feront regles &* fixes. Mais qu'ils pourront. être 
démis, à la requête des deux Chambres du Parlement. 

Que le pardon dw Rov en faveur d'une perfonme 

Tome Il. 
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| accufée de malverfation > ou autre crime d'Etat , Par 
les Communes ajfemblees en Parlement’ fera nul. 

Que toutes les Loi de E ts en faveur de Penple: 
font par cet Ade confirmees & ratifiées. 

Apres la mort du Roi Guillaume, la Princefle 
Anne étant devenue Reine , elle ordonna qu’on 
nommeroit la Princelle Sophie dans les Prieres pour 
la Famille Royale: & en 1705. le Parlement fit 
deux Aétes, l’un pour maturalifer la Prince[fe So- 
phie & fes Enfans ; & l’autre pour affurer plus for- 
tement la fitccelfion a la Couronne dans la Branche 
Proteflante. Enfin par le 11 Article du Traité 
d'Union entre les deux Royaumes , il fur ordonné 
que la fuccefion à la Couronne d'Ecoffé feroit [ur le 
même pié que celle de la Couromme d' Angleter 
que tous les Actes faits fur ce fujet en Angleterre, en 
faveur de la Branche Proteftante dc. fubjiftercient dans 
toute leur force Cr teneur. 


& 


De la Cour de Sa Majefté. 


Es Rois d’Angleterre ont toujours eu une Cour 
= proportionnée à leur grandeur & a leur puil- 
fance. 11 ett vrai que les guerres civiles obligerent 
Charles I. à retrancher fa Cour : il diminua le nom- 
bre de fes Domeftiques, & donna tous les ans à 
ceux qu'il garda, une certaine fomme d" Argent y 
Íuivant le pofte qu'ils occupoient , pour fe nourrir 
eux-mémes. Mais autrefois, lorsque cette Cour 
furpaffoit toutes les autres Cours de l'Europe: on 
y tenoit jufqu'à 86. tables , qui étoient fervies cha- 
que repas d'environ 500, Plats. Du tems de Ri- 
chard IT. la profufion'étoit fi grande aux fêtes de Noël, 
qu'on y dépentoit chaque jour 26. boeufs , & 300. 
brebis, outre le gibier , la volaille, & les autres 
méts. On rapporte, qu'aux nóces de Ric Com- 
te de Cornouaille, Frere du Roi Henri III, il y 
eut 30000. plats. Sans doute, que ce Feftin con- 
tinua plufieurs jours de fuite. 

Cette profufion n'étoit pas feulement établie dans 
la Cour, mais auífi pasmi les Sujets du Royaume, 
dans les occafions folemmmeltes. L’Hiftoire dir que 
Nevil, Archevéque dire donna, le jour de fa 
confecration , un din@R@qui auroit fafh pour dix 
mille perfonnes: & fin des Abbez de S. Au- 
guftin à Cantorbery eiwinvita cing mille, au feftin 
de fon inftallation. 

Aujourd’hui ce n’eft plus cela, tout fe retran- 
che dans ces tems de Ea Cour ne tient 
plus table ouverte, comme elle faifoir aurrefois, 
& le nombre des Dome Wues qui ont bouche en 
Cour n’elt pas grand 

Cependuar elle fait encore une belle figure, & 
méme plus belle que la plúpart des Cours de l'Eu- 
rope, A peine en trouve-t-on qui donne de fi gros 
gages, & où les Domeftiques trouvent fi bien leur 
compte. On peut confiderer dans ja Cour trois 
fortes de perfonnes ; dont les unes compofent l'E- 
tat Civil, les autres l'Etat Militaire: , & les der- 
nieres l'Etat. Ecclefiaftique. 

Les principaux Officiers de Etat Civil, ou de 
la Liffe Civile, font.le Grand Maitre de là Mailon 
du Roi, le Grand Chambellan; le Groom of the Sto- 
le ou premier Gentil-Homme de la Chambre, & 
le Grand Ecuyer. Le Grand Maître a fous fon com- 
mandement tous les offices d'enbas; Le Grand 
Chambellan a la plus grande partie des Officiers. & 
Domeftiques qui fervent en haut. Le Groom of the 
Stole, ceux qui apartiennent à la Chambre du Roi; 


& le Grand Ecuyer commande en chef les Ecuries. 
Les 
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Les deux prémiers portent chacun un Bâton 
blanc à la main, qui leur fert de commiffion. Ils 
Je portent eux-mêmes à la Cour. Mais, quand 
ils fortent en chaile , ou. en Caroffe, ils le font 
porter par un de leurs valets de pie, téte décou- 
verte. 


Du Grand-Maitre. 


Je ne prétends pas entret dans le détail des offi- 
ces d’en bas, qui dépendent du Grand- Maitre 5 
comme font la paneterie , les cwifines , la Jommelerie 5 
Vepicerie , & grand nombre d’autres offices, avec 

uantite d'Officiers. Je dirai feulement , que dans 
chaque office le moindre. Officier fuccede.par ordre 
au plus grand, quand les autres viennent à man- 

uer. 
" Dans le Palais royalil y ala chambre des Comp- 
tes, qu'on appelle Accompting-houfe, où s’affem- 
blent le Grand Maitre, le Treforier de la maifon , le 
Contrôleur, le Payeur, le Maître de la maifon, & 

uatre Ceres ou Secretaires, ayant fous eux plu- 
pe Officiers fubalternes. C’eft là qu'on tient 
compte de toutes les depenfes de la Maifon ; qu’on 
régle ce qui regarde les provifions, & tout ce qui 
en dépend. 

Le Grand-Maltrea 1000. liv. ft. de gages, & pour 
fa table 1360. liv. fterl. 

Le Tieorier de la Maifón, & le Contrôleur , por- 
tent auf le bâton blanc. Les gages du premier 
font de 123. 1. ft. 14. fhel. 8. fois, & pour fa 
table 1076. 1. 5. fhel. 4. foüs. Ceux du Contró= 
leur font de 107. 1. 17. fhel. 6. fois, & pour fa 
table 1092. 1. 2. fhel. 6. fos. Du Payeur 100. 
1. & pour fa table 400. De chaque Clerc 44. 
L 6. hel. $. foûs, & pour fa table 455.1, 13. fhel. 
4. fous. 

Ces Officiers tiennent ici une Cour de juflice 
ce qu’on s’appelle Green-chth, ou le Tapis verd , 
& qui s’aflemble tous les jours, pour conferver Por- 
dre & la bienféance dans le Palais de Sa Majefté , 
& pour punir les contrevenans. Sans un ordre ex- 
prés de cette Cour, on ne peut arréter pour dette 
aucun ferviteur du Roi. 

Outre cette Cour il y en a une autre, appellée 
la Cour de la Verge, où les Officiers dont on vient 
de parler, avec le Steward de la Marechauffee , ju- 
gent des crimes qui ont été commis dans le pa- 
lais, & déterminent le faitapar des Jurez de la Mai- 
fon du Roi. Car le Págs Royal-eft exemt de 
toute jurifdiétion des autfgs Cours de juflice , tant 
Civiles qu’Ecclehaftiques@ il eft dangereux d’y 
commettre aucun defordre; Si quelqu'un y trape un 
autre, & en tire du fang, A punition eft d'avoir 
la main droite coupée; cé qui fe fait avec beau- 
coup de folemnité , pour donner de la terreur. 

Le prémier jour que le Parlement s'affemble , le 
Grand=Maltre doit fe rendre auprès de la perfonne 
de Sa Majelté , & faire frécer ferment aux Mem- 
bres de la Chambre des Communes, La feance 
étant finie, il ajufte les compres de la depenfe fai- 
te à Poccafion de cette Aflemblee. 


Du Grand Chambellan. 


Le Grand Chambellan eft un haut Officier, qui 
(comme j’ai dit ci-deflus) commande en chef a la 
plus grande partie des Officiers d’enhaut. C’eft à 
lui qu'ils pretent ferment , ou aux Genrils-Hom- 
mes Huiffers, par fon ordre. Les couronnemens, 
les mariages » les entrées , les cavalcades, funerail- 
les, &c. font aufi de fon reflort. C’eft lui qui 
prend foin de garnir les chambres où le Roi don- 
neaudience. Ses gages font de 1200. pieces, ou 
liv. ft. par an. 

Il a fous lui un Vice-Chambellan , qui officie fou- 
vent en fa place, & dont les gages font de 559. 
pieces; un Secretaire, & un Commis. 
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Il y a trois chambres en haut , fous fa direétion ; 
favoir la Chambre privée, la chambre de préfence, & 
la grande. chambre. 

Dans la chambre privée il y a (1.) quarante-huit 
Gentils-Hommes, qui fervent par quartier, 12. a 
la fois. De ces douze il y en adeux, qui couchent 
la nuit dans la chambre. - 

Ges Meffieurs fervent le Roi à lears propres 
fra, ¿parce que c'eft un pofte d'honneur , & qu'on 
Tesis: ces. quand Poccalion fe préfente. 

Pour 'apteadmis auprès du Roi, (à moins que 
d’être Confaller d'Etat) iljfaut s'addreffer: prémie- 
rement à un de ces GentdssHonmes} qui mene la 
perfonne au Grand Chambellan, où au Vice Cham 
bellan, pour avoir fa permiffign : laquelle étant ob= 
tenue , on introduit la perfonnegsiprés de Sa Majefté. 
Mais en Vabfence du Grana hambellan, ou du 
Fice-Chambellan, ces Gentils-: ,«mmes reprefentent 
leurs perfonnes. 

Quand ils exécutent les ordres du Roi, il fuffit 
qu'ils le faffent en perfonne ; ils n'ont befoin d'au 
cun ordre par écrit. ils “inc tcS5ours place dans 
les folemnitez , & cava “des; Au (Couronnement 
on en choifit deux, po. + Wemrefeucer les Ducs 
d'Aquitaine & Normandie, en obes ducales. 

Pour recevoir les Ambaffadeuss des T'êtes Cou- 
ronnées , d’ordinaire on en nomme fix, qui accom 
pagnent le Maitre des Cérémonies. 

Ce fur Henri VIL, qui établit ces 48. Gentils- 
Hommes, Ils doivent tous être des perfonnes dif 
tinguées par leur naiffance, & par leur mérite. 

6.) Il y a dans cette Chambre quatre Huiffers y 
à 200. piéces chacun par an; & quatre Grooms 
ou meffagers, chacun à 73. piéces. 

(3.) Quand le Roi mange en public, il a fes E- 
chanfons , Ecuyers tranchans, & Sewers, quifervent 
à la table de Sa Majefté. Les Yeomen de la Garde 
apportent les plats; les Sewers les rangent fur la 
table, les Ecuyers coupent la viande pour le Roi, 
les Echanfons lui donnent à boire, un genou à ter- 
Te, aprés en avoir goüté eux-mémes en préfence 
de Sa Majefté. Cependant il y a grand concert 
de mufique. Le Roi a quatre Echanfons, quatre 
Ecuyers tranchans , & quatre Sewers. 

Les Officiers de la chambre de préfence font 1. 
Les quatre Huifiers, qu'on appelle Gentlemen Use 
bers, Daily Waiters, chacun & 150. pieces par. an. 

Le premier eft celui qu’on appelle Usher of the 
blackwod , VHuiffier à la verge noire. Lors que 
le Roi va au Parlement pour pafler quelque Ade, 
&c., cet Huilher fomme la Chambre des Com- 
munes de venir à celle des Pairs, dés que Sa Ma- 
jefté y eft entrée. C’eft lui qui introduit les Pairs 
dans cette- Chambre, la prémiere fois qu'ils y 
prennent féance. C’eft lui enfin à qui l’on donne 
en garde les Pairs delinquans , que l'on envoye a 
la Tour. 

2. Huit Huifiers, qu'on appelle Gentlemen Us- 
bers, Quarter Waiters , qui fervent par quartier deux 
À la fois, pour remplir la piace des prémiers qui 
font abfens. Les gages de ceux-ci ne font quede 
5o. pieces. 

3. Quatre autres Officiers, qu'onappelle Pages, 
chacun à 25. pieces par an. 

La Grande Chambre eft celle où fe tiennent les 
Gardes à pertuifane, qu'on appelle Teomen of the 
Gard , dont nous parlerons dans la fuite. 

Il y a ici deux Grooms, ou Meffagers , chacun 
à 40. pieces par an; & deux autres Officiers , fous 
le nom de Cofferbearers. 

Mais, outre les Officiers des chambres fufdites , 
il y en a quantité d’autres, fous la direétion du 
Grand Chambellan. 

Particulierement huit Concierge des maifons roya- 
les, à St, James, Whitehall, Weltminfter , Somer- 
ferhoufe, Kenfington , Hampton- Court , Windfor, 
Newmarker , & Ludlow-Caftle. 

Les Maîtres des Gerderobes fixes à Kenlington , 

Hamp- 
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lerobe. mouvante,, laquelle fuit la Cour par tout, 
& dont on fe fert pour les bals > | les malc ades , 
comedies, &c. Il y a divers Officiers qui appar 
tiennent à cix» Garderobe , dont les. places vacan- 
tes font à la difpofition du Grand Chambellan. Les 
gages du Maitre de cette Garderobe font de 200, 
pieces par an. Nous parlerons bien-tót de la gran- 
de Garderobe, qui paffe toutes celles 
Le Maltre de la chambre aux joyaux , dont 1 
gages font de 450. pieces par an, Ila auffi des 
Officiers fous lui. 
Le Maitre des Cérémonies, ou l'Introducteur des 
Ambaffadeurs , dont l'office fut établi, par Jaques 
I. pour la reception des Ambafladeurs , & autres 
Etrangers d'un cara&tere dillingue. La un Depure 
fous lui, qui en fait les fonétions en fon abfence ; 
& un autre Officier, qu'on appelle Maréchal des 
Cérémonies, mais qui ne fait rien que par ordre du 
Maitre des Cérémonies, ou de fon Député 
Neuf Infpecteurs des parcs & foréts de Sa Ma- 
jeté, qu'on appelle Rangers of the parks and fo- 
ve[ts. 
Sept Fouriers, dont le premier s'appelle Knight 
er , trois autres portent le titre de Gentle- 
men Harbingers; & les trois derniers celui de Yeo- 


a 


men Has Les gages du premier {ont de 
200, pieces par an, d'un Gentlemen Harbinger 60, 
& dun 7 3 50. 


Un Officier qu’on appelle. Groom - porter y qui 
prend foin particulierement de la chambre du Roi, 
d'avoir foin qu'il ny manque rien. nd il 
vient quelque different au 
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jeu, c'eft lui qui en 


elui du jeu 4 
7 celui des b 
nt 48. bateliers. 

es y bals, & mafcarades. 
er, & 8. autres jardiniers fous 


Maitre 
Avlaitve 


Le Maitre jardi 
lui. 


Officiers qu'on. appélle Sergeants at arms, 
geans d'Armes qui fervent au Palais Royal; 
& trois autres , dont l'un eft pour la Chambre des 
Communes, l'autre pour le grand Chancelier, & 
le troifieme pour le grand Trelorier. 

Quarante Meffagers, chacun à 45. pieces de ga- 
ges par an. Outre un Meflager de la prefle , qui 
a pouvoir de vifiter les Imprimeries , & de Lair 
les livres dangereux qu'on y imprime. Et deux 
Í té au grand Chancelier, & 
Pautre au grand Trelorier. 

Vint-quatre Muficiens „ dont le chef a 200. pie- 
ces de gages, & les autres 40. chacun. 

Seize Trompettes de la Cour , & un Timbalier, cha- 
cun à 5. Shelins par jour, 

Il y a d’ailleurs un, Medecin ordin: 
honoraire, 2. Apoticaires, & 2. Chirurg 
gages du Afedecin, ordinaire font de 300. pieces , & 
dix Shelins par jour pour fa table. 

Le premier Apoticaire.a 300. pieces par an, & 
autant pour fa table. Le fecond n'en a que 200 

Les gages du prémier irurgien y qu’on appel- 

geon diftin&tion , font de 335. 
pieces; & ceux du fecond, de 200. 

Pour le fervice de la maifon en pa culier , il y 
a un Medecin, un Apo & un Chirurgien , qui 
ont auffi des gages conliderables. 

Pour le plaifir de la chafle il y a le Maitre des 
Chiens pour la chaffe du Cerf & du Daim; & un 
autre Maître des Chiens pour celle du Liévre, du Re- 
nard, &c. Un tre Fauconnier , un Sergant des 
Faucons, & dix Faucon 

Enfin, on met entre les du Roi fous le 
Grand Cbambellan , l'Izfpe&eur Général des bätimens, 
& plufieurs autres Officiers qui en dépendent , le 
premier Peintre, le Poéte laureat , Lon Bibliotheraire, 
Hydro aphe, & Notaire C, 

Tous les gens de métier qui ont l'honneur de 
Tome IL 


E 
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fervir le Roi, & qui lui prétent ferment de fide» 
lité entre les mains du Grand Chambellan, ou 
de fon Député, font auffi reputez Serviteurs du 
Roi. 

Quant aux Herauts d Armes, on en a parlé fu 
fifamment dans la defcription de Londres, 


Du Groom of the Stole. 


Le Groom of the Stole eft proprement le prémiet 
Gentil-Homme de la Chambre. Son nom vient du 
mot latin Stolz, robe ou habit: c'eft lui qui al’hon- 
neur de prefenter la Chemile, & qui ordonne tou- 
tes les chofes qui apartiennent 4 la Chambre du 
lit, où il a droit d'entrer en tout tems. Aufl 
porte=t-il la Clef d’Or pour marque de fon office. 
Il a 7000, liv. ft. d’appointement. 

Les Gentils-Hommes de la Chambre du lit font 
ordinairement les premiers Seigneurs d'Angleterre. 
Ils fervent chacun à fon tour une femaine dans la 
Chambre du Roi, & y couchent fur un lit de camp. 
En l'abfence du Groom of the Stole ils font les fonc- 
tions de fa charge. JIS dont au nombre de douze: 
& ont chacun, 1000. liv. ft. d'appointement. 


Du G 


nd E euyer, 


Le Grand Eenyer eft celui qui a la furintendan- 
ce des Ecuries de Sa Majelté, & de tous ceux qui 


entre fes mains, ou celles 


en dépendent. Cel 
de fon fubítitut , qu 
fidelité au Roi. Lui 
des 
Les principaux Officiers fous lui font P.4vé, 
qui a 260. pieces d 
les comptes a la Co 
penfe des Ecuries. Il a aufli fous lui un Ecuyer 
qui a 256. liv. ft. de gages ; fix Equerries eu fous- 
Ecuyers qui en ont chacun 300. , & quatre Pages 
d'bonneur , qui ont chacun 260, pieces. 
Je laiffe à part pluficurs Officiers fubalternes , 
e dirai feulement, que le Roi a cing Cochers , 
& un autre pour le Grand Ecuyer , chacun à 65. 
pieces par an. Quatre Porteurs de chaifé, chacun 
a 42, pieces par an. Douze Valets de pié , & qua- 
tre pour le Grand Ecuyer, chacun à 43. pieces. 
Cinq Palefreniers , & un pour le Grand Ecuyer , 
à 36, pieces chacun ; avec cing Aides, à 30. pie- 
ces chacun. Cinq Poffillons ,& un pour, le Grand 
Ecuyer, à 30. pieces chacun. 

Pour l'entretien de fix chevaux de courfe à New- 
market, le Roi donne 600. pieces par an. 


& 


Du Grand Maitre de la Garderobe. 

Outre les hauts Officiers, dont je viens de par^ 
ler, il y en a d'autres qui ne relevent point d'eux, 
mais du Roi feulement. Tel eft le Maitre de le 
grande Garderobe, dont les gages font de 2000. 
pieces par an. C’eft cette Garderobe qui fournit 
ce quil faut pour les couronnemens , les maria- 
ges, & les funerailles de Ia maion royale; ies lits, 
tapifferies, daix , tapis, & autres chofes néceffaires 
pour la Cour, pour la reception des Ambaffadcurs 
étrangers, & pour les Ambaffadeurs de S. M. dans 
les Cours étrangeres. Elle fournit, auffi les pre- 
lens qu'on fait aux Princes, $ Ambaffadeurs é- 

Bers » les daix & autres garnitures pour le Vi- 
ceroi d'Irlande , les habits de Cérémonie pour tous 
les Chevaliers de Ordre de la Jarretiere, pour les 
Officiers de la Jarretiere , & pour les Herauts d'Ar- 
mes. Elle fournit de plus le linge & la dentelle 
pour Pufage de Sa Majefté, la garniture pour fes 
báteaux de plailirs, pour fes Yacs, & pour les 
Cours de juftice, Enfin, eft elle qui fournit les 
robes pour plubeurs ferviteurs du Roi 3 la livree à 
tous ceux qui la portent » & méme les Caroffes , 
chariots , harnois ; {elles , brides & bridons pour les 

Lll che- 
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chevaux de felle, Outre le Maître de la Garderobe , 
ily a plufieurs Officiers, & plus de Go. métiers y 
qui en dépendent. 


Des Gardes de Sa Majefté. 


Je paffe de l'Ordre Civil de la Cour au Militai- 
re. L’Ordye Militaire eft compolé de quatre corps 
differens , favoir la bande des Penfionnarres , qu'on 
appelle Gentlemen Penfioners: les Yeomen ou Gardes 
de la manche, qui font 4 peu pres comme les Cent 
Suiffis en France ; les Gardes à Cheval , & les Gar- 
des à pie. Ces deux derniers répondent à ceux 
qu'on appelle la Maifon du Roi en France, & font 
partie des douze mille quatre cent trente cinq 
Hommes qui font entretenus dans la Grande-Bre- 
tagne en tems de paix par Aéte de Parlement : 
& qui confiftent en 2071. de Cavalerie; 1656. 
Dragons; & 8708. Infanrerie. 

La Bande des Gentils-Hommes Penfionnaires , fut 
établie par Henri VII. Ils font au nombre de 40. 
outre les Officiers. Outre l'épée ils portent des 
pertuifanes dorées & leur office eft de garder la 
perfonne du Roi, quand il va à la Chapelle , & 
qu'il en revient; de le recevoir dans la Chambre 
de préfence , ou fortant de la Chambre privée. 
Dans les grandes folemnitez, comme au couron- 
nement du Roi, à la fête de St. George, Patron 
d'Angleterre; aux Audiences publiques des Am- 
baffadeurs, & quand le Roi va au Parlement, ils 
font la méme fonction. 

D'ordinaire il n'y a que la moitié de ce corps 
en faction, & ils prennent leur tour par quartier : 
hormis le jour de Noël , celui de la Pentecôte, 
dela Toufäint, la Sr. George, le jour du Couron- 
nement, & autres jours folemnels, qu'ils font tous 
obligez d'étre en faction. 

Le jour du Couronnement, & à la féte de St. 
George, ils portent les plats à la table de Sa Ma- 
jelté. 

Leur Capitaine eft toujours un Pair du Royau- 
me. Il a fous lui un Lieutenant, un Enfeigne, & 
un Clerc ou Secrétaire, qu'on appelle Clerk. of the 
Cheque. Ce Clerc prend le ferment de fidelité de 
tous ceux qui entrent dans ce corps, hormis le 
Capitaine; & fes droits pour cela font cing liy. s 
& dix fhelins. 

Il y a d’ailleurs un Payeur, & un Fourrier. 
Celui-ci pourvoit à leur logement , & fert d'aide 
au Clerc. 

Les gages du Capitaine font mille livres fterl. 
par an; ceux du Lieutenant 500. , de l'Enfeigne 
300, du Clerc 120, & de chaque homme de ce 
Corps 100, pieces par an. 


Ceux qu'on appelle Yeormen of the gard ou Gar- 
des de la Branche, font d'un ordre inferieur ; & 
leur pofte eft dans la prémiere chambre, appellée 
the gard-chamber. 

Il y en a cent qui font la garde; & 70. fürnu- 
meraires , qui font une efpece de Corps de refer- 
ve, pour remplir les places des prémiers , qui de- 
viennent vacantes. 

Quarante de ceux-ci font en faction le jour, & 
20. la nuit. Ils ont tous de groffes épées, & cha- 
cun fa pertuifane, Ils portent les plats à la table 
du Roi, quand le diner eft prêt; & ils les met- 
tent entre les mains des Sewers , qui les rangent 
fur la table, Quand le Roi fort, par eau ou par 
terre, ils gardent fà perfonne , la pertuifane fur 
Pépaule. 4 

Ce font tous des hommes choifis , forts, robuf- 
tes, & de bonne mine. Ils font habillez en partie 
comme les Cent Suifles, en France. 

Leur Capitaine eft toujours un Pair du Royau- 
me, dont les gages font de mille livres fterling par 
an. Ila fous lui un Lieutenant , qui a 500. pie- 
ces par an; un Enfeigne, 300; un Clerc, ou Se- 


eretaire, 150; Quatre Caporaux auffı 150: & cha- 
que Nomen a environ 40. pieces par an. Ceux 
qui font en faction ont bouche à Cour. 


Les Gardes à Cheval, qu'on appelle en Anglois 
Life- Guards, qui veut dire Gar des du Corps, ne 
failoient autrefois que trois Compagnies ; mais de- 
puis l’Union des deux Royaumes , il y a une qua- 
trième Compagnie. Chaque Compagnie eft de 
156. Maitres, & a un Capitaine, deux Lieute- 
nans, un Cornette, un Guidon, quatre Exems, 
quatre Brigadiers , quatre Sous-Brigadiers , un Cha- 
pelain, un Ajudant, un Chirurgien , quatre Trom- 
pettes, & un Timbalier. En tout 181. Lapre- 
miere Compagnie s'apelle , par honneur , la Cow- 
pagnie du Roi, les trois autres portent chacune le 
nom de leur Capitaine. La 4. eft aufli diftinguée 
fous le nom de Compagnie Liefsfoile. 


La paye par jour 5 

x Jhelins. 
Du prémier Capitaine des Gardes , 30. 
Du 2. & 3. Capitaine, 20. 
De chaque Lieutenant , 15; 
Du Cornette de la 1. Compagnie , 14. 
De la 2. & 3. Compagnie, 13; 
Du Guidon, 12. 
D'un Exempt, 9. 
D'un Brigadier de la 1. Compagnie, 7. 
De la 2. & 3. Compagnie, 6. 
D'un Soü-Brigadier , 4. 
De chaque Maitre, de 


Le Chapelain a 6. fhel. 8. fous par jour: le 
Chirurgien 8. fhelins pour lui & pour fon cheval : 
chaque Trompette & Timbalier, 5. 

Remarquez que chaque Capitaine des Gardes 
palle, par fa commiffion , devant le plus ancien 
Colonel de Cavalerie ; un Lieutenant elt conhde- 
ré comme le plus ancien Lieutenant Colonel; un 
Cornette & un Guidon, comme le plus ancien 
Major; un Exempt, comme un Capitaine; un 
Brigadier, comme un Lieutenant; & un Soü-Bri- 
gadier , comme un Cornette. 

Outre ces quatre Compagnies , il y a depuis 
PUnion deux Compagnies de Grenadiers a Che- 
val, compofées de 143. Grenadiers, qui avec les 
Officiers &c. font au nombre de 176. 

Chaque Compagnie des Gardes à Cheval eft di- 
vifée en 4. Efcadrons. Deux Efcadrons, faifant 
cent maitres, montent la garde de fix jours Pun, 
fous le commandement. d'un des principaux Offi- 
ciers, avec deux Brigadiers, autant de Soü-Briga- 
diers, & 2. Trompettes. Une partie des' Grena- 
diers monte auffi la garde avec eux. Les prémiers 
font en fentinelle à Cheval , l'épée nue, & les 
Grenadiers à pié. 

Les Gardes à pie, en Anglois the Foot Guards, 
font depuis l'Union trois Regimens , favoir le Re- 
giment du Roi, celui won appelle Cold-(tream ; 
& le Regiment Ecoflois , qui bat la Marche d'E- 
coffe. Le premier a 1346. Soldats, & eft divifé 
en 28. Compagnies, qui avec les Officiers font 
en tout 1669. Hommes. Lefecond & le troifiéme 
ont 805. Soldats en 18. Compagnies, qui avec les 
Officiers font en tout 1072. Hommes, 


La paye par jour » 
fbelins. 
Du Colonel, 12. 
Du Lieutenant Colonel’, 6. 


Du Major , 8 
D’un Capitaine, 5 
D'un Lieutenant , de 
3 
I 
1 


D'un Enfeigne, > » 
D'un Sergent, . 6. foüs 


D'un Caporal , 
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Et celle de chaque Soldat, 10. fous. 


Les Colonels de ces deux Regimens paffent de- 
vant tout autre Colonel d'Infanterie ; comme font 
les Capitaines des Gardes devant tout Colonel de 
Cavalerie. Au lieu que tous les autres Regimens 
de Cavalerie ou d’Infanterie prennent place fuivant 
leur ancienneté : nul Regiment ne perdant fon 
rang par la mort, ou par la démiffion de fon Co- 
lonel. 


(§. HL) 


De la Chapelle du Roi, de fon Oratoire, 
& de fon Grand Aumönier. 


A Majefté a une Chapelle dans fon Palais de St. 

James, fous Vinfpeétion d'un Doyen. C’eft 
lui qui la gouverne en chef, & il ne reçoit fes 
ordres que du Roi, dont le Palais eft exemr de 
toute jurifdiétion Seculiere & Ecclefiaftique. 

On y fait les prieres trois fois par jour , & l'on 
y préche deux Sermons chaque Dimanche, outre 
les jours folemnels. 

Le Doyen qui eft ordinairement 
choifit tous les autyes Officiers de 
particulierement le Soú-Doyen, 12. autres Eccle- 
fialtiques pour le fervice divin, 20. Chantres lai- 
ques qu’on appelle Clercs de la Chapelle, & 12. 
Enfans de chœur, pour la mufique. 

Un de ces 12, Eccleliaftiques eft affecté parti- 
culierement aux Domeftiques du Roi. C’elt lui 
qui leur lit les prieres chaque matin , qui yifite 
ceux qui font malades , qui prepare les conimu- 
nians, & qui les farisfaic fur les fcrupules qu'ils 
peuvent avoir en matiere de Religion. Et c'eft pour 
cela que quelques-uns l'appellent fe Confefénr de 
Ja Maifon. 

Entre les Clercs , on choifit le plus habile en 
fait de mulique, pour inftruire les.enfans de chœur , 
& deux pour faire la fonction d’organiftes, 

Le Dimanche, les jours ot le Roi eft revétu 
du collier de l'Ordre , & autres jours de. féte , on 
joint à leur mufique vocale la mufique d’inftru- 
mens. 


un Evêque, 
la Chapelle, 


Les jours d'Offrandes font, 


Les jours de Noël, Pâques, Pentecôte, & la 
Touflaint , lors que le Roi offre le Befant , piece 
d'or ainfi appellée de Byzantium , l'ancien nom 
de Conftantinople ou cette piece d'or fut prémie- 
rement frapée. C'eft le Grand Maitfe, ou quel- 
que autre Officer à baguette blanche, qui met 
cette piece entre les mains du Roi. 

2. Le premier jour de Pan, & le jour des Rois, 
lors que 8. M. offre de POr dans une bourfe, de 
la myrrhe dans-une autre, & de Pencens dans la 
troifiéme. 

3. La Chandeleur, le jour de Notre Dame, le 
Jeudi faint’, le Dimanche de la Trinité, la St. 
Jean, & la St. Michel, lorfque le Roi s'offre 
que de POr. 


Des jours à Collier, d-dire , lonfque le Roi 
porte le Collier de l'Ordre de la Farretiere, 
Jans offrande , font 


Les jours de fétes , & les Dimanches pendant 
les fétes de Noël ; le jour de la naiffance du Roi ; 
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| la féte de St. Matthias > le 24. de Février; le jour 
que le Roi a été proclamé, 8. de Mars; les & 
tes de Pâques, & Pentecôte; le jour du Couron- 
nement du Roi, 23. d'Avril; St. Marc, le 25. 
d'Avril; St. Philippe, 1. de M ; St. Jaques, 
25. de Juillet; St. Barthelemi, 24, Adi; St, 
Matthieu , 21. de Septembre ; St, Luc; 18.d'Oc- 
tobre; jour des Poudres, 5. de Novembre 5 St. 
André, 3o. de Novembre; St. Thomas, 21, De- 
cembre. 

Autrefois les jours de Communion pour le Roi 
étoient le jour de Noél, celui de Päques, & ce 
| lui de la Pentecóte; & petfonne ne communioit 
avec lui que les Princes ou Princefles du Sang, 
& deux ou trois des principaux Evéques. Au- 
jourd'hui le Roi communie le premier Dimanche 
de chaque mois, outre les grandes fêtes, & tous 
fes domeftiques ont l'honneur de communier avec 
lui. 

Pour la Prédication , il a 48. Chapelains reglez, 
quatre defquels fervent par mois tour à tour. Sa 
| Majefte a d’ailleurs fix Chapelains , qui préchent 
| à St. James 5, & deux autres pour fes Domefti- 

ques, à Whitehall. 
| Quoique le Caréme ne foit pas obfervé dans 
PEglife Anglicane par une rigide abftinence de 
viande , comme dans l'Eglife Romaine ; cependant 
il eft obfervé comme un tems d’humiliation, par- 
ticulierement dans la Chapelle Royale. 

Avant Pentrée du Caréme, PArchevéque de 
Cantorbery & le Grand Chambellan font imprimer 
une lifte de ceux qui doivent y précher pendant le 
Caréme , le Dimanche, le mécredi , & le vendre- 
di. Le jour des Cendres c'eft le Doyen dela Cha- 
pelle qui préche devant le Roi , le vendredi fui- 
vant le Doyen de St. Paul , & le Dimanche un 
Eyéque. ‘Tous les méciedis enfuite, un Chape- 
lain du Roi; tous les vendredis , un Doyen ; & 
tous les Dimanches , un Evéque. Le jour des 
Rameaux c'eft l'Archevéque de Cantorbery , & le 
jour de Päques le Grand Aumönier du Roi, 

Les Officiers Subalternes font , celui qui gar- 
de la Chapelle, & trois autres qu'on appelle Ver- 
ges , qui portent chacun un bâton d'argent à la 
main. 

Le Doyen dela Chapelle a 200. pieces par an, le 
Sob-Doyen 91. pieces, 5. fhelins; & les Chapelains 
de la maifen , 80. pieces chacun. 

Les 20. Clercs ont chacun 73. pieces par an. 

Les deux Organiffes, qui font de ce nombre, en 
ont chacun 73. davantage, comme Organiftes. Er 
le premier de ces deux, qui eft le Maitre des 12. 
Enfans de chœur, en a 240. davantage, pour leur 
enfeigner la mufique, & pour leur penlion. 


Outre la Chapelle royale, le Roi a un Oratejre, 
pour faire fes dévotions en particulier, 

Cet Oratoire eft fous Ja direction d'un habile 
Theologien , qu'on appelle dans ce po vh of 
the Clofet, ou Clere du Cabinet, Son office cit 
d’être auprès de Sa Majefté pendant le fervice di- 
vin, d'éclaircir les doutes qu’elle, peut avoir fur 
des points de Religion, & de donner la benedic- 
tion quand elle fe met à table. Le Clercdu Ca- 
binet a fous lui deux Miniftres , qui officient tour 
a tour en fon abfence, 
| Le Grand Auménier eft celui qui diflribue à dil- 
cretion les charitez du Roi aux pauvres , particu- 
ierement les fommes conliderables que Sa, Majefté 
donne pour cet ufage vers les Fêtes de Noé! , de 
Pâques , & de la Pentecôte. 11 paye aufli la, pen- 
lion que S. M. fait à tous fes Domeftiques qui ne 
ont plus en état de la fervir, & aux veüves de 
ceux qui font morts indigens. 
C'elt le Grand Aumonier qui lave les. pieds d'un 
certain nombre de pauvres le Jeudi faint, en la 
lace du Roi, & qui diftribue à chacun d'eux les 
gratuitez qu'on leur fait dans cette occafion, Sa- 
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voir du drap pour un habit , de la toile pour deux 
chemifes, fix pains d'un fol, un plat de: poiffon , 
une bouteille de vin, avec deux bourfes de cuir 
rouge , l'une contenant autant de fous d'argent que 
le Roi a vegu d'années, & l'autre autant de fhe- 
lins qu'il a regné d'années. 

Outre le Grand Aumonie, il y a un Sous- Au- 
minier , qui en fait les fon&tions en fon abfence ; 
& trois Officiers fubalternes , Pun qu’on appel- 
le Yeoman, & les deux autres Grooms of the Al- 
monry. 

Le Grand Auménier n’a point de gages, en tant 
qu’Aumönier. Mais le Sous Aumónier a près de 100. 
pieces par an. 


CHAPITRE IL 


Des Grands Officiers de la Couronne. 


Près les Princes du Sang ; c'eft ici le lieu de 

dir a ‘ : 

parler. des Grands Officiers de la Couronne , qui 
font , 


Grand Senefchal. 
Grand Chancelier , ou Garde du grand Seau. 
Grand Tréforier. 
Prefident du Confeil, 
Les Garde du Seau Privé. 
Chambellan du Royaume. 
and Connérable. 
Grand Maréchal. 
Grand Amiral. 


Les cing prémiers ont la preféance fur tous les 
autres Laiques, & les quatre derniers l'ont fur 
tous ceux qui font de leur rang parmi la Nobleffe. 


($. 1) 
Du Grand Senefchal. 


E. Grand Sene[cbal, en Anglois Lord High Ste- 

ward, & en Latin. Magnus Senefchallus , eft le 
premier Officier de PEtar: & comme le Vice-Roi. 
Il et à peu pres ce qu’étoient autrefois les Mai- 
res du Palais en France , & fon pouvoir étoit fi 
exceflif, qu’on a jugé a propos de fuprimer cette 
Charge. “Henri de Bullingsbrook fils de Jean de 
Gant ; Due de Lancaftre, qui parvint à la Cou- 
ronne fous le nom de Henri IV. eft le dernier qui 
l'ait eue. 

Il eft vrai, qu'en certains cas , le Roi fait un 
Grand Senefchal, particulierement lors qu'il. s'agit 
du. Couronnement , & de juger.un Pair du Ro- 
yaume accufé de quelque crime capital. Dans le 
premier cas, le Grand Senefchal tient la Cour dans 
le Palais de Weftminfter , où il reçoit les Placets 
des Nobles, & autres perfonnes , gui ont droit de 
faire certaines fonctions dans la Cérémonie du 
Couronnement , & de recevoir certains émolumens. 
Dans la Marche qui fe fait ces jours-là de P'Eglife 
Collegiale de Weltmintter , ou le Roi eft facré , 
jufqu'à la Sale ou Sa Majefté dine, il a rang im- 
médiatement devant la perfonne, du Roi, & porte 
en fa main la Couronne de St. Edouard. Sa Char- 
ge finit avec la Cérémonie, 

Quand il s'agit de juger un Pair, ou une Pai- 
reffe du Royaume, pour quelque crime Capital , 
le Roi fait un Grand Senefobal, comme pour fon 
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Couronnement, pro hdc Vice 5 & fait ériger une 
Cour expres pour cela, au milieu de la Sale de 
Weftminfter. Sa commiflion porte; qu'il doit a- 
gir felon les Loix & Coütumes d'Angleterre. Quoi 
que lui foit proprement le Juge de cette Cour, il 
y fait neanmoins venir les douze Juges > Pour a- 
voir leur opinion fur certains points de la Loi. 
Les Pairs du Royaume, qui font prefents, con- 
damnent ou abfolvent PAccufé à la pluralité des 
ix: & la fentence eft prononcée par le Gr nd 

bal. Quand il vient à la Cour c'eft avec les 
Herauts & Sergens d’ Armes, marchant avec leurs 
maffes devant lui & l'Huiffier à la verge noire lui 
prefente à genoux en entrant une Baguette Blanche » 
qui eft la marque de fa Commiffion. Pendant le 
procès il eft aflıs fous un dais, & refpecté com- 
me un Roi. On le traite de Grace , titre qu’on 
donnoit autrefois aux Rois d' Angleterre , avant que 
celui de Majefé prit la place. Le procès fini, il 
omi publiquement fa Baguette; & ainfi finit fon 
office. 


($. IL) 


Grand Chancelier , ou Garde du grand 
Sean. 


A Préfent que la Charge de Grand Senefchal eft 
abolie, le Garde du grand Seau, elt confide- 
ré comme le premier Miniftre d'Erat , (fir-il fim- 
ple Gentil-Homme) il eft le premier Laïque du 
Royaume , après les Princes du Sang. C'elt lui 
qui fige les Patentes, par ordre du Roi, pour- 
vü qu'elles foient conformes aux Loix. C'elt à 
lui particulierement à prendre foin des Droits de 
la Couronne, & il eft Juge de la Cour de Chan- 
celerie ; où il moderela rigueur. des Loix , jugeant 
les Caufes fuivant l'équité. Il ne fort jamais pu- 
bliquement, fans la Mafle & le grand Seau du 
Royaume. En vertu de fon office; il eft Mem- 
bre du Confeil d’Etat, & il difpofe des moindres 
benefices qui dépendent dela Couronne. Ce pofte 
lui vaut environ 7000.. pieces par an. 

Au rele , la Charge de Grand Chancelier , & 
celle de Garde du grand Seau font & peu pres la 
méme chofe fous deux noms differens. Elles font 
toutes deux fans Patente , & dépendent du bon 
plaifir du Roi. 


(§. IIL) 
Le Grand Tréforier. 


LE Grand Tréforier a le foin. de tous les revenus 
du Roi. Il a fous fa direction tous les Com; 
mis de la Trélorerie ; il difpofe auffi des Charges 
de la plüpart de ceux, qui font employez dans la 
recette des deniers du Roi.  Autrefois.le Roi 
créoit un Grand Tréforier lui. donnant les. clefs d'or 
de la Tréforerie ; au lieu qu’aujourd’hui cela fe 
fait en lui mettant une ‚Baguette Blanche à la main. 
Il ne tient fon office que durant le bon plaifir du 
Roi, & fes gages font de 8000. Livres Sterling 
par an, 
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(5. IV.) 
Préfident du Confeil d' Etat. 


LA Charge de Préfident du Confeil d'Etat eft aul- 
fi ancienne que le Regne du Roi Jean; & ce- 
lui qui la rempliffoit étoit ordinairement apellé 
Confiliarius Copitalis. C’eft au Préfident à propo- 
fer au Confeil les Affaires qui y doivent être exa- 
minées ; &, fi le Roi eft abíént, de lui faire le 
rapport de ce qui s'y eft pafle. Cet office eft un 
grand pofte d’honneur, & s’eft toujours donné par 
Patente fous le grand Seau. 


ES. V.) 
Garde du Seau privé. 


LE Garde du Sean privé c le cinquième des 

grands Officiers de la Couronne. Cieft par fes 
mains que ps tous les oétrois du Roi, les par- 
dons, & plufieurs autres affaires de moindre con- 
fequence, qui ne requiérent pas le grand Seau du 
Royaume. Mais il faut prémierement , que le ca- 
chet du Roi y foit appofé dans la Secretairerie , 
& ce cachet lui donne Plein-pouvoir d'y mettre le 
Sean privé. S'il faut que Poétroi pafle de là au 
grand Seau, le Seau gni autorife le Chancelier , 
ou Garde du grand eau, d'y appofer ce Seau, 
après avoir bien examiné l'Octroi, 

C’eft pour éviter la furprife, & pour bien exa- 
miner l'o&roi, avant qu'il foit dans fà perfection, 

u'on le fait ainfi paffer de main en main. Car ni 
le Garde du Sean privé, ni celui du grand Seau, ne 
doit appoler le Seau , fi Poétroi n’elt pas confor- 
meaux Loix ou aux coütumes du pais, & le Roi 
en doit étre averti prémierement. 

Le Garde du Seay privé elt , en vertu de {on offi- 
ce, Membre du Confeil d'Etat; fs gages font 
d'enyiron 20000, livres fter. par an, mais il ne tient 
fon office que durant le bon plaifir du Roi. 


(s VI) 


Grand Chambellan du Royaume. 


LE Grand Chambellan d'Angleterre eft un Officier 
@importance dans le Couronnement des Rois. 
Car Celt lui qui habille le Roi le jour du Cou- 
ronnement qui lui met fes robes Royales, & qui 
prelente de l'eau dans un baflin de vermeil doré, 
avant & apres diner, pour fe laver les mains. 
Dans la marche de ee jour-là il marche avec fa 
Couronne, & fa Baguette blanche à lamain. Quand 
le Roi va au Parlement, il marche a la droite du 
Pair qui porte l'épée Royale, & le grand Maré- 
€hal à la gauche, immédiatement devant le Roi. 
Tout le Palais de Weftminfter eft fous fon gou- 
vernement , & c’eft lui qui fait faire tous les pré- 
paratits néceffaires dans la Sale de Weftminfter pour 
le jour du/Couronnement , & lorfqu’il s'agit de ju- 
ger un Pair duRoyaume dans une caufe criminel- 
le. C%eft lui qui pourvoit toutes chofes dans la 
Chambre des Pairs, lorfque le Parlement Jaflem- 
ble. Pour cet effet il à un appartement pres de 
cette Chambre, PHuiffer à la verge noire, fon 
Député, & autres Officiers Subaltermes obéiffent 
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à fes ordres. Dans toutes ces occafions on lui don- 
né les clefs de la Sale de Weftminfter , de la Cour 
qu'on appelle the Court of Wards, & de la Cout 
des Requetes. 

Pour le jour du. Couronnement on lui donne 40; 
aunes de velours cramoifi, pour en faire fes robes 
de Cérémonie. Aprés qu'il a habillé le Roi & que 
le Roi eft forti, fon babillement de nuit, fon lit, 
& la garniture de fa Chambre lui tombent en par- 
tage. Il fe rend auffi maître du baffin, où le Roi 
s'eft lavé les mains, Et quand un Pair du Ro- 
yaume , feculier ou fpirituel, rend hommage à Sa 
Majefté , il faut payer certains droits au Grand 
Chambellan. 

Cet Office eft héréditaire dans la famille du Duc 
d’Ancafter. 


C$. VIL) 
Grand Connetable. 


LE Grand Connétable eft auffi un des Grands O& 

ficiers de la Couronne ; mais le pouvoir en é- 
toit autrefois fi exorbitant, qu’on a jugé à propos 
de n'en fare plus depuis lé regne d'Henri VII. 
hormis pour le Couronnement. Alors le Roi en 
fait un, feulement pro b4c vice. 


($. VIIL) 


Grand Maréchal. 


E Grand Maréchal du Royaume , ou Comte Mas 
réchal, eftcelui qui prend connoiffance de ce 
qui regarde la guerre & les Armes , dans certains 
Cas particuliers, & qui en juge fuivant leDroit Ci- 
vil. C'ef lui qui, avec l'affiftance des Heraus 
d' Armes, prend foin que tout fe falle dans l'ordre 
& la bienfeance dans les occafions folemnelles ; 
comme font la Proclamation & le Couronnement 
du Roi, fon mariage, les funerailles &c. & quand 
on proclame la guerre contre une Puiflance étran- 
gere, ou la paix faite avec elle. C’eft lui encore 
ui eft le juge des Armes, & de la decente de la 
Nobleffe. C’eft pourquoi il tient une Cour qu’on 
appelle the Court of Chevalry, ou la Cour de Che- 
valerie, qui s’aflemble ordinairement au College 
des Herauts d'Armes à Londres, qui font comme 
fes Confeillers, & affiftent à cette Cour dans leurs 
habits de Cérémonie. 

Celui qui veut avoir des Armes, eft obligé de 
s'addreíler prémierement au Grand Maréchal par 
un placet, avec un certifica autentique de perfon- 
nes diftinguées dans la Province où il demeure , qui 
déclarent qu'il a les qualitez requifes pour obtenir 
cette faveur, Le Grand Maréchal ayant approuvé 
la chole, donne ordre à deux des prémiers He- 
rauts , d'inventer des armes blazonnées en couleurs 
à la marge, & defenfe à toute perfonne de porter 
les mémes armes. = 

Cet Office a été longtems Hereditaire dans la 
famille du Duc de Nortfolc. Le Duc d'aujour- 
d'hui étant Catholique Romain ne peut pas en 
exercer les fonctions, mais il a un Député fous 
lui, ayec l'agrément du Roi. 


(S. IX. Grand 


($. 1X.) 


Grand Amiral. 


LE jour du Couronnement le Grand Maréchal 
marche en robe de Cérémonie, avec le baron 
de Grand Maréchal, & fa Couronne a la main. 
Le Grand Amiral, a la conduite des affaires de 
la Marine, & le gouvernement des forces. mariti- 
mes. Il eft Juge de toutes caufes qui regardent 
la Marine, civiles & criminelles, & de ce qui S'eft 
fait fur, mer, fur les cótes, dans tous les ports & 
havres, & fur les riviéres jufqu'au pont le plus 
roche de la mer. C'eft de lui que regoivent leurs 
Commiffions tous les Vice-Amiraux , Contre-A- 
miraux , & Capitaines de Mer, les Députés de 
chaque côte, & les Coroners, c'eft-à-dire , ceux 
ui ont l'autorité de viliter les corps morts que 
Pon trouve fur les côtes, ou, fur la: mer. Enfin, 
Celt le Grand Amiral qui nomme les Juges de fa 
Cour de ’Amiraute. On y juge conformément au 
Droit Civil ; excepté dins les Affaires criminel- 
les, comme 4 l'égard des Pirates, où en vertu de 
deux Aétes paffez fous Henri VIII. , les Criminels 
font jugez à la maniere de la Loi commune. Lors- 
que le, Roi ne juge pas à propos de.créer un grand 
Chancelier , un grand Trelorier, un Garde du Seau 
privé, & un Grand Amiral; il nomme un certain 
nombre de perfonnes, qui excercent ces Charges 
font le nom de Commiffaires de la Chancellerie, de 
la Tréforeric, du Seau Privé & de PAmirauté. 
C'elt au Grand Amiral qu'appartiennent toutes 
les amendes des delinquans fur mer , ou furla có- 
te; dans les ports & havres, &c; les effets des 
Pirates ou autres criminels. maritimes condamnez à 
mort, ou par contumace ; les débris des naufra- 
ges qu'on trouve flotans fur mer, ou jettez fur la 
cote, à moins que le Scigneur des terres voifines 
nait ce droit de la Couronne : il a auffi bonne 
part aux captures que Pon fait fur mer, & qui 
font jugées être de bonne prife. Jajoute à cela 
tous les grands poiffons qu'on appellé Royal Fis- 
bes , excepté les baleines & les efturgeons. Ses 
gages font de 7000. pieces par an. 
La Charge de Grand Amiral d’ Angleterre eft de 
fi grande importance , qu’on ne la donne ordinai- 
rement qu’a des Princes du Sang, ou du moins 
à quelque Seigneur d’un merite extraordinaire. 


CHA PETER E TIL 


Du Couronnement des Rois & Reines 
de la Grande-Brétagne. 


($. 1) 


Cérémonies qui précédent le Couronne- 
ment. 


LE Rois de la Grande-Brétagne ont la coütu- 
me, de nommer, quelques jours avant leur 
Couronnement , quelques-uns de leurs Miniftres 
d'Erat, pour dreller le plan des Cérémonies du 
Couronnement , fur le pied des précedens , & d’a- 
voir Pocil fur tous les préparatifs, qui le font. Et 
comme quelques-uns des Grands du Royaume fe 
trouvent en droit depuis longues années tant en 
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vertu des Seigneuries qu'ils poffedent que de leurs 
Emplois, de, vaquer dans ce tems aux fonctions du 
Couronnement. On nomme encore à ce fujet plu- 
fieurs Commiflaires, qui forment ce qu'on apelle 
la Chambre des Vendications pour decider des diffe- 
rens entre les parties au fujer des biens feodaux , 
& pour ordonner à un chacun ce qu'il aura à fai- 
re. Guillaume 111. fit émaner la Proclamation fui- 
vante fur ce fujét. 


GUILLAUME Ron 


3» Comme Nous avons réfolu , par la Grace, & 
» fous la benediéton du tout-Puiffant ; de célébrer 
yy les Cérémonies de Nôtre Couronnement dans le 
Palais de Weft-Munfter , le 2.1. du mois d'Avril. 
» Et que plufieurs de nos fujéts , en conformité 
» de plufieurs fiefs, & biens Allodiaux, qu'ils 
poffedent, prétendent , & font effectivement o- 
» bligés, de faire ce jour, & pendant la Céré- 
, monie du Couronnement, pluficurs chofes & 
fon&tions , que leurs Anceftres ont faites ci-dé- 
» vant aux Couronnemens de Nos Prédeceffeurs , 
» les Rois, &les Reines, au nom & à la place, 
dont ils fe trouvent à préfent en poffeffion. Et 
, comme Nous fommes intentionnés de conferver 
foigneufement à nos bons fujets tous les droits, 
» & prérogatives, qui leur appartiennent , Nous 
avons trouvé convenable de publier fur cela Nó- 
tre Réfolution, comme Nous le faifons par ces 
préfentes, & leurs donnons à entendre par cet- 
te Proclamation: Que par Nótre Commillion , 
» quia été fcellée du Grand Seau d' Angleterre , 
nous avons nommé. ordonné, & Authorife , 
Notre trés-fidel, & Amé Coufin & Confeil- 
ler, Thomas Comte de Damby, comme Préfi- 
» dent de Nôtre Confeil; comme auffi Nótre fi- 
del & très-Amé Coufin & Confeiller, George 
Comte de Halifax , comme Notre Garde-des- 
5, fceaux ; Notre tres-fidel & trés-Amé Coufin & 
» Confeiller Henri Duc de Nortfolck, comme Grand 
» Maréchal d'Angleterre ; Notre trés-cher & trés 
» Amé Coufin & Confeiller, Charles Marquis de 
» Winchefter; Notte trés-fidel & trés-Amé Cou- 
» fin, Robert, Comte de Lirdley, comme Grand 
» Chambellan d’Angleterre Nötre trés-fidel & 
» trés-Amé Coulin & Confeiller , Guillaume, 
Comte de Devonshire, comme Grand Maitre de 
4) Nôtre Maifon. Nótre trés-fidel & trés-Amé 
Coufin & Confeiller, Charles Comte de Dorfét 
& de Middelfex , comme Chambellan de Nôtre 
Maifon; Notre trés-cher & trés-fidel Coufin & 
» Confeiller , Charles, Comte de Schrewsburi , com- 
me Notre Secretaire d’Erat. Notre tres-Amé & 
fidel Coufin & Confeiller, François, Vicomte 
» de Newport, comme Tréforier de Notre Mai- 
» fon’ Le Très-Reverend Pere en Dieu , Henri, 
» comme Evéque de Londres. Notre: trés-fidel , 
» & wes-Ame Coufin & Confeiller Guillaume 
„.Dolben, comme un des prémiers Gentils-Hom= 
» mes de Notre Maifon; & le trés-fidel & trés- 
» Amé, le Chevalier ezn Covers, comme l'un 
» des prémiers Juges de la Place Commune; que 
» trois ou-plufieurs d’entr’eux: pouvoient. enten- 
5 dre , recevoir, .& terminer les Requêtes & les 
» prétenfions, qui leur feroient préfentées fur ce 
» lujèt, par quelqu’uns de nos chers fujets. Et 
pour cette fin, Nous ordonnons ceux fuíditsnos 
» Commiffaires, de s'affembler, & de continuer 
5» leur feances , comme ils le trouvéront à propos, 
» & de mettre enfin en effet cette Nôtre .Com- 
» miffion, ce que Nous failons favoir par ces pré- 
» lentes, & afin que tous ceux auxquels il im- 
» porte de le favoir, foyent informés , quand, & 
» à qui ils peuvent s'addreffer , & délivrer leurs 
» Requéres , & leurs prétenfions fur les fonctions, 
» qu'ils font obligés d’adminiftrer pendant l'A&te 
» du Couronnement. C'eft pourquoi Nous faifons 
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favoir 4 tous en général, & a un chacun de 
nos fujers en particulier , auxquels il importe 
de le favoir. Que c’eft Nótre bon Vouloir , $ 
Notre expreffe Ordonnance. Que toutes les 
nerfonnes , de quelque naiffance , Dignité , ou 
Emploi, qu'elles foyent, qui en vertu de nos 
Parentes fcellées, ou de leurs Emplois, fiefs, 
biens allodiaux & héréditaires , ou d’autre ma- 
niere, font obliges de Nous rendre quelque 
fervice le jour de Nötre Couronnement ; y com- 
paroiffent fuivant leur devoir; & y faflent leurs 
Services avec tels ornemens & fuites, que cet= 
te grande folemnité requiert, & comme il con- 
vient à la Dignité , & aux Emplois, qu'ils pof- 
fedent. Et en cas que quelqu'un d'eux man- 
que d’y comparoitre , il aura à répondre de fa 
négligence; A moins qu'il n'en füt difpenfé , & 
delivré de fa fon&tion , par des raifons legitimes 
& acceptables, ou par une atte figné de Nó- 
tre propre main. Fait dans Notre Cour de Witt= 
hal, le 26. de Mars 1689. la premiere année 
de Notre Regne. 


Et comme il avoit étésordonné lors du Cou- 
ronnement du Roi Jacques II , de communiquer 
aux Commiflaires une Lifte des Pairs & des Pai- 
reffes du Royaume, on leur envoya enfuite des 
ordres particuliers, d'affifler à ce Couronnement, 
dont voici le contenu. 


Jacques Rr. 


Très-Amé & très-fidele Coufn: Apres Nôtre 
falut préalable, Nous vous faifons favoir, que 
Nous avons fixé pour Nötre Couronnement le 
23. d'Avril C’elt pourquoi Nous vous or- 
donnons, de vous préfenter en perfonne dans 
ce tems fans aucune excule, comme Votre di- 
gnité le demande, & de nous rendre les fervi- 
ces , qu'on vous peut demander füivant Vôtre 
devoir. Et comme Nous avons refolu, de fai- 
re couronner la Reine Nôtre Epoufe; Nous 
ordonnons auffi aux Comtefles, vos Femmes, 
de rendre ce'méme jour en perfonnes leurs trés- 
, humbles Services à la Reine nótre Epoufe. C'eft 
fur quoi vous vous réglerós. Au refte portés 
vous bien, comme nous vous le fouhaitons ; 
fait dans nótre Chateau de Witthal le 23. de 
Mars, 1685. 


2» 


Comme pourtant : quelques-uns avoient des rai- 
fons légitimes , ou des Empéchements fuffifans , 
pour ne pas aílifler au Couronnement , on leut 
en donna une trés-gratieufe difpente ; qui étoit con- 
que dans ces termes. 


Jacques Ror. 


» Tres-fidele & trés-Amé Coufin. Comme nous 
avons été informé que vous , & la Comteffe 
vôtre Epoufe ne pouvés pas affifler le 23. d’A- 
yril à Nötre Couronnement & à celui de la Rei- 
ne, Nótre Epoufe; Nous avons trouvé bon 
de vous en dilpenfer. Nous vous fouhaitons de 
tout notre Coeur, que vous vous portiez tou- 
jours bien. 

Voici le Refultat de la Chambre des Vendica- 
tions lors du Couronnement du Roi George II. 
c'eft prefque toujours les mémes à chaque Couron- 
nement. 

I. Le Lord Grand- Chambellan d'Anglettre ven- 
diqua (ou reclama ) au fufdit Couronnement , le 
Droit d'aller. porter ce jour-là la Chemife & les 
Habits au Roi, & d’habiller Sa Majefté , affifté 
du Lord Chambellan: d’avoir 40. Verges de Ve- 
lours cramoifi pour une Robe , comme auffi le 
Lit du Roi, & ce qui en dépend ; la garniture de 
la Chambre où il avoit couche la nuit précédente, 
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avec les Habits qu'il portoit la veille; & fa Robe 
de Chambre. De prefenter de l'Eau à Sa Majelté, 

avant & aprés Diné, & d'avoir les Baffins, les 

Effuimains , & la Coupe d’Effai. Accordé, à la 

referve de la Coupe d'Effa. Il recut les 40. Ver- 

ges de Velours, & le refte des profits fur eftimé 

à 200. livres fterling. 

Il. Le Comte de Derby contre-vendiqua POE 
fice de Lord Grand Chambellan , avec les avanta- 
ges.; mais cela lui fut refe. 

IIl. Le Champion du Roi vendiqua fon Offi- 
ce en qualité de Seigneur de Scrivilsby , Fief du 
Comté de Lincoln: de s'acquiter des devoirs de 
cette charge, & d'avoir une coupe & le couvercle 
d'or, avec le Cheval que monte Sa Majefté, 
la Selle, les Armes, le Harnois, & 20. Verges de 
Satin cramoifi. Accordé, à la referve du Satin. 

IV. Le méme Office fut contre-vendiqué par 
une autre Branche de la méme Famille; mais cela 
fut refufé. 

V. Le Lord Feudataire de Lyfton, en Effex, 
vendiqua le Droit de faire des Gaufres pour le Roi 
& pour la Reine, & de les leur fervir à Table; 
d'avoir tous les Inftrumens d’Argent & d'autres 
Metaux , qui fervoient à cet ufage, avec le Lin- 
ge, une certaine quantité d'Ingrédiens , les autres 
chofes néceffaires, & des Livrées pour lui & pour 
deux Valets. Accorde ; mais le Service fe fit, a- 
vec fon agrément, par les Officiers du Roi, & 
les profits furent évaluez 30. livres fterling, 

VI. Le Lord Maire avec les citoyens de Lon- 
dres vendiqua le Droit de fervir du Vin au Roi 
aprés le diné, dans une coupe d'Or , & de garder 
la coupe & le couvercle, pour fa peine; & avec 
douze autres citoyens qu'ils avoient choilis d'entre 
eux, d’affifter au Grand Sommelier d'Angleterre 
dans fon office, & d'avoir une Table à main gaus 
che de la Sale. Refufe fous le Regne du Roi Ja- 
ques, parce que ce Prince s'étoit emparé alors des 
Libertez de la Cité: malgré celails irent l'Office 
par grace, ils dinérent dans la Sale, & ils eurent 
la coupe pour leur peine. 

VIIL Le Maire & les Bourgeois d'Oxford ven- 
diquerent en vertu d'une Patente, le Droit defer- 
vir le Roi dans l'Office de Sommelerie, avec les 
citoyens de Londres , avec tous les profits qui en 
dépendenta Accordé , & d'avoir trois coupes d’E- 
rable pour leur falaire ; comme grace du Roi, une 
grande Jatte dorée avec fon couvercle. 

IX. Le Seigneur Feudataire de Bardo d’Addings 
ton, en Surrey, vendiqua le Privilége de trouver 
un Homme, qui fit un Mets de Gruau , dans la 
cuifine du Roi, & pour cela demanda , que le Chef 
de cuifine de Sa Majefté en fit ’Office. Accorde , 
& le fuldit Seigneur Feudataire l'aporta fur la Ta- 
ble du Roi. 

X. Le Seigneur Feudataire d’Ilmet, en Barks, 
vendiqua le Droit d’être Maréchal , Infpe&teur , 
& Confervateur des Faucons de Sa Majefté en An- 

leterre, avec divers profits, & la nomination des 
Officiers Subalternes. Refufe, parce que cela ne 
regardoit point le Couronnement; {auf à lui, s'il 
le trouvoit bon , de fe faire rendre juflice par la 
Loi 

XL Le Seigneur Feudataire de Little Welden , 
qui dans ce tems-là éroit déja revêtu de la char- 
ge de Garde des Chiens de Chaffe du Roi, ven- 
diqua le Privilege d'en étre le Garde & le Maitre, 
& d'avoir 24. chiens courans & 16. levriers , avec 
certains profits & des Livrées pour lui & pour 
des Domeftiques. Refuf par la mème raifon qu'à 
P Article précedent , fauf à lui pareillement de pour- 
fuivre fon Droit en Juftice. 

XII. Le Maitre de la Grande Garde-Robe du 
Roi vendiqua le Privilege de recevoir de fon Dés 
puté un Poéle de Dráp. d’Or, & de le porter & 
PAutel, pour y être offert par Sa Majefté , & que 
fon Députe fe tint à côté du premier Héraut d’Ar- 
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mes, 
ronne d'Or, 
che gauche. 
fuivre fon Droit en Juftice, sil le jt t 
pos. E 

XIII. Le Clerc de la Grande Garde-Robe vendi- 
qua le Droit d'apporter un riche Poéle de Drap 
d'Or , pour le tenit i-deffus de la Téte du Roi, 
pendant Qu'il feroit Oint , de méme que la Velte 
de Broderie; & d’être à côté du Héraut d'Armes 
en Robe de Drap écarlate, avec une Couronne en 
broderie fur le Parement de la Manche gauche. 
Encore refufé , fauf à lui de pourluivre pareillement 
fon Droit en Jultice, sil le trouvoit bon. 

XIV. L’Ecuyer du Roi v liqua le Droit d'af- 
filter au Couronnement en qualité de Maitre de la 
Vaiffelle d'Argent , & d’ayoir tous les Plats & tou- 
tes les Affiettes d’Argent qui lerorent fervis * ce 
jour-là fur la Table du Roi, avec les avantages 
qui en dépendent ; & de faire l'eflai des Viandes 
de Sa Majefté, fur le Drefloir dans la cuifine. Re- 
fue, pour navoir pas été vendiqué ci-devant , 
{auf à lui de s’addrefler pour celà au Roi, qui 
voulut bien accorder le fufdit Service & les Pro- 
fits, tels que le Duc d”Albemarle en avoit joui au 
Couronnement du Roi Charles II. en vertu du 
méme polte. 

XV, Le Seigneur Feudataire de Nethet Belfing- 
ton, dans le Comté de Kent, vendiqua le Droit 
de faire préfent au Roi de 3. coupes d'Erable , par 
luieméme, ou par fon Député. Accorde. 

XVI. Le Seigneur Feudataire de Hundred de 
Wyfted, dans le Comté de Dorfet , vendiqua Phon- 
neur de fervir 2 Sa Majefté de PEau à laver les 
mains, & d'avoir pour fa peine, le Baffin avec 
T Aiguiere. Refufe , faut X lui de s'adreffer au Roi 

our cela, s'il le jugeoit à propos. 

XVII. Le Duc de Nortfolk, comme prémier 

Comte d'Angleterre , vendiqua le Privilege de ra- 
cheter PEpée que le Roi devoit offrir à PAutel, 
& de la porter devant Sa Majefté , à fon retour 
au Palais; & la confervation d’autres Droits & 
Dignivez , avec Salaire, &c. 
XVIII. Comme aufli en qualité de Comte de 
Surrey , il yendiqua le Droit de porter la fecon- 
de Epée devant le Roi, avec tous les Privileges & 
Dignitez qui en dépendent. L^un & ‘autre Re- 
fufé ; parce que ces Vendications n'avoient pas été 
difcutées auparavant , & que méme on les avoit 
refufees au Couronnement precedent. 

XIX., XX., XXI. Le Comte d'Exceter , le 
Chevalier George Blandel, & Thomas Snaggs ; E- 
cuyer, comme étant en poffeffion de plufieurs 
Parties de la Baronie de Bedfort , vendiquérent 
chacun en particulier la charge d'Aumónier; & 5 
pour les profits de cet Office, d’avoir le Baffin 
d'Argent aux Aumónes, & la diftriburion de tout 
PArgent qui y feroit; de méme que du Drap é- 
tendu fur le paffage de Leurs Majeftez ; comme 
auffi Peffui-main de fin Lin, un Tonneau de Vin, 
&c. Aprés le rapport qu'on en, fit au Roi pour 
nommer celui qu'il voudroit , le Comte eut la pré- 
ference pour cette fois-là , fans préjudice du Droit 
des deux autres. Mais il ne lui fut accordé que le 
Plat d’Argent, & le Drap étendu dépuis le Tró- 
ne, dans la Halle de Weltminfler , jufqu’à la Por- 
te Occidentale de PEglife de P Abbaye. 

XXI. Le Doyen & le Chapitre de Weftminfter 
reclamérent le Droit d'informer le Roi des Rits 
& Cérémonies ufitez au Couronnement ; d'affifter 
PArchevéque dans le Service Divin; d'avoir en 

arde les Robes du Couronnement, d'avoir des 
Robes pourle Doyen & fes trois Chápelains, & 
pour feize Miniftres de ladite Eglife, les Habits 
ue le Roi quitte à l'Eglife , les diferentes Offran- 
es, la Garniture de PEglife, le Dais , avec les 
Supports & les Clochettes, & le Drap fur lequel 
Leurs Majeftez marchent depuis la Porte Occiden- 


brodee fur le Parement de fa Man- 
Refufé encore , fauf à lui de pour- 
à pro- 
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avec une Robe de Drap écarlate, & une Coue ; 
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tale de l'Eglife , jufqu'au Throne, &c. Accordé, 
excepte la garde des Robes Royales ; & les Ho. 
noraires remis au bon plaifir du Roi. 

XXIIL Les Anciens de l’Eglife Ste. Marguerite, 
à Weftminfler, vendiquérent , au profit des pau- 
vres , le Drap étendu dans leur Paroiffe , fur lequel 
le Roi marche en Proceflio 

XXIV. Le Curé & les Anciens de St. Martin 
des Champs réclamérent , pour leurs pauvres, une 
partie dudit Drap. On fit la le&ure de ces Ven- 
dications; mais elles furent rejettées. 

XXV. Le Comte Maréchal d'Angleterre vendi- 
qua le Droit de pacifier les Difputes qui pourroient 
arriver ce jour-là dans la Maifon du Roi; d'en gar- 
der les portes, de méme que celles de PAbbaie , 
| &c., & d'affigner aux Seigneurs leurs Places, &c., 

avec tous les Avantages qui en dépendent. Ref 
fé, comme une chofe qui ne s'étoit pratiquée au- 
paravant , & parce que le Lord Grand-Chamb l- 
an vendiquoit plufieurs de ces Articles; mais fäns 
| préjudice du Droit dudit Comte Maréchal. 

p XXVI. Le Seigneur Feudaraire d’Afcley en Nort- 
olk, vendiqua l'Office de mettre la Nape, & d'a- 
voir tout le Linge de "Table , aprés qu'on auroit 
deffervi, Refu/é, parce qu'il n’avoit pas des preu- 
ves en main pour apuyer fa demande ; mais fans 
rejudice de fon Droit. 

XXVII. Le Comte de Derby en qualitede Feu- 
dataire de l'Ifle & du Chateau de Pelham, & de 
a Seigneurie de Man, réclama le Droit de faire 
ent au Roi de deux Faucons, ce jour-là. Ac- 
& la chofe fut executée. x 
VIII. Le Comte de Kent vendiqua l’hon- 
neur de porter les grands Eperons devant le Roi ; 
als comme la chofe ne fut point décidée , elle fut 
refulee. 

XXIX. La méme chofe fut contre-vendiquée 
par le Lord Grey de Ruthyn; & ccordée. 
| XXX. La même chofe encore Contre-vend 
par le Duc de Nortfolk , comme Comte de Sur- 
rey ; mais elle fut refufee , faute de preuves, & 
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e qu'elle avoit été réjettée au Couronnement 
précedent. 

. XXXI. Les Barons des cinq Potts vendiquérent 
Phonneur de porter le Dais fur la T'éte du Roi, 
& de l'avoir enfuite avec fes Suports & fes Clo- 
chettes, pour leur Honoraire, & de diner dans la 
Sale à la droite du Roi. Accorde. 

XXXII. Le Seigneur Feudataire de Scoulter, 
autfement Bourdelies, en Nortfolk, vendiqua , le 
Droit d’être Grand-Maltre de la Dépenfe , & d'a- 
voir, pour fon Salaire, les Provifions qui s’y trou- 
veroient aprés le Repas, Cet Office avec {es Ap- 
pointemens , comme auffi celui de Pourvoieur , fu- 
rent pareillement , 

XXXIII. Contre vendiquez par le Seigneur Feu- 
dataire d'Efton du Mont , en Effex ; & après le 
rapport fait au Roi, comme il parut qu'il y avoir 
d'autres Feudataires qui prétendoient au mente Ser- 
vice, le premier Pobtint pour cette fois la, fans 
préjudice du Droit des autres. 

XXXIV. Le Seigneur Feudataire de Wirkfop , 
dans le Comté de Nottingham, vendiqua Phon- 
neur de trouver au Roi un Gant pour la Main 
droite , & de foutenir le Bras droit de Sa Ma- 
Nn pendant qu'Elle tiendroit le Sceptre. Accor- 
de. 

XXXV. Les Evéques de Durham & de Bath & 
Wells, vendiquérent Phorineur de foutenir le Roi 
dans la Procelfion. Accordé, le Roi y ayant gra- 
cieufement confenti; & les Evéques de Londres & 
de Winchefter furent nommez pour foutenir la 
Reine. 

XXXVI Le Seigneur Feudataire de Fyngrith , 
en Effex , vendiqua l'honneur d'étre Chambellan 
de la Reine pour ce jour-là, $ d'avoir le Lit de 
| la Reine avec la garniture, les Baflins, & autres 
| chofes qui dépendent de cet Office , comme aufli 
| d'avoir 
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d'avoir un Clerc à PEchiquier ,- pour demander 
& recevoir POr de la Reine, &c. à Refafé pour 
n'avoir pas été difcuté; fauf à lui, s'il le jugeoit 
à propos, de pourfuivre fon Droit en Jultice. 

XXXVIL Le Seigneur Feudataire du Grand 

Wimondley , dans le Comté d'Hertford , vendi- 
us 3 

qua, en qualité de Grand - Echanfon , l'honneur 

de préfenter au Roi pendant le Diner la prémiere 

Coupe d'Argent d'oré, & d'avoir la Coupe pour 

fon falaire. Accordé. 

XXXVIII. Le Seigneur Feudataire de Heydon, 
en Effex, vendiqua le Droit de préfenter le Baffin 
& l'Aiguiere au Roi, en vertu d'une moitié de 
ce Fief, & la Serviette, en vertu de l'autre moi- 
tie dudit Fief, lorfque le Roi veut fe laver les 
Mains pour fe mettre à Table. Accorde feulement 
pour la Serviette. 

XXXIX, Le Duc de Norfolk, comme Comte 
d’Arundel , & Seigneur Feudataire de Keninghall 
en Norfolk, vendiqua le Droit de faire, par un 
Député , l'Office de Grand Sommelier d'Angle- 
terre, & d'avoir pour falaire une Coupe du meil- 
leur Or avec fon couvercle, toute la Vaiflelle & 
tout le Vin qui reftent fous la bare aprés le Re- 
pas; de méme que tous les Pots & Coupes, à la 
réferve de ceux d'Or. Accordé , mais feulement 
avec une Coupe & une Aiguiere pour falaire. 

Nous ajouterons à cette Relation, que deux jours 
après le Couronnement fuídic du Roi & dela Rei- 
ne, la Cour des Vendications le raflembla dans la 
Chambre peinte, pour examiner les Formes du 
Jugement dont on feroit ufage par rapport à ces 
differentes Vendications, & pour tirer un Etat de 
la maniere que les difterens Offices avoient été 
exécutez ; & elle ordonna qu'il fût mis au net 
par le Maitre des Regitres de la méme Cour, a- 
pres-quoi elle s'ajourna à la huitaine, Ce tems é- 
coulé, elle fe raffembla , & aprés avoir ajufté, a- 
vec Palfiftance des Officiers d’Armes, le Mémoi- 
re du Couronnement , il fut porté à la Cour Sou- 
veraine de la Chancelerie, ou il fut livré en pleine 
Cour, en Pablence du Chancelier , entre les mains 
du Lord Garde des Sceaux , qui le remit au Mai- 
tre des Archives, pour être mis dans les Régitres 
de ladite Cour, 

Les différentes quantitez de Vaiffelle qui furent 
diftribuees au fufdit Couronnement , conformement 
aux Vendications fufmentionnées , & qui font les 
quantitez ordinaires aux autres Couronnemens , 
font comme s’enfuit. 

1, Au Seigneur Aumónier pour le Jour, fuivant 
PArricle XIX., 305. Onces de Vaiffelle dorée, 
en deux grands Baffins dorez & incruftez. 

2. La Coupe d'or avec fon couvercle au Maire 
de Londres, fuivant l’Article VI. étoit de 20. on- 
ces de pur or. 

3. Au Grand- Echanfon , fuivant l'Article 
XXXVIL , une Coupe avec fon couvercle, artifte- 
ment incruftez & dorez, de 32 onces. 

4. Au Maire d'Oxford, fuivant l Article VIIL., 
une Jatte avec fon couvercle , de Vermeil doré, 
& richement incruftée, de 110. onces, comme un 
préfent que le Roi faifoit à cette Cité, avec les 
Armes de Sa Majefté gravées deflus. 

5. Au Champion, une haute Jatre avec fon cou- 
vercle, finement incruftée & dorée, de 36. Onces, 
Sur toutes ces Coupes & Jattes étoit incrufte le 
chifre de Sa Majefté. 

6. Au Duc de Norfolk, comme Grand-Som- 
melier d'Angleterre, XXXIX. , une Talle de pur 
Or, de 32. onces. 

7. Au Lord Grand Chambellan , comme pré- 
* mier Officier de la Vaiflelle à laver, fuivantPAr- 
ticle I., deux grands Baffins dorés & incruftés , ae 
ver une Aiguiére auffi dorée & incruftée. 

Sa Grandeur , 1Archeyéque de Cantorbery, a, 
pour. Honoraire 5 fuivant l'ancienne coütume , la 


Chaife , le Couflin & le Tabouretide Velours 
Tome IL 
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EAT AIGINIE. age 
Pourpre, où le Roi eft affis au tems de fon Cou- 
ronnement. 

Les Officiers de la Garde-Robe mouvante, re- 
Goivent aufli, fuivant la coûtume, pour Honorai« 
re, le Poële de Drap d'Or qu'on tient ‚au deflus 
du Roi à fon Couronnement. 

C'eft aufli une coütume dans ces fortes d'occa- 
fions, que Sa Majefté confére le Titre de Cheva- 
lier au Seigneur Feudataire d'Addington, dont les 
Services font vendiquez à PArticle 1X. , & à deux 
de la Bande des Penfionnaires , que leur Capitaine 
préfente au Roi pour cet effet, 

Au Couronnement du Roi George ll. on pu- 
blia le Reglement fuivant au fujer de lHabillement 
des Pairefles. 

Les préfentes font pour faire favoir à toutes 
Paireffes qui doivent affifter à la Proceffion Roya- 
le du Couronnement de Leurs Majeftez, qui fe 
fera le 22. de ce mois, que la Robe ou Manteau 
d'une Baronne doit étre de Velours cramoifi , dont 
la Chape ou Cape foit doublée de Menu-vair purs 
& variée de deux bandes ou rangs d’Hermine: 
Que ledit Manteau foit bordé pareillement de Me- 
nu=vair pur , de la largeur de deux pouces, & dont 
la Queuë traine à terre de trois pieds: Que fa 
Couronne foit conforme à fa Qualité, favoir, que 
le bord en foit orné de fix perles, fans être rele- 
vées fur des pointes. 

Que le Manteau d'une Vicomtefle doit être fem- 
blable à celui d'une Baronne, excepté que la Ca- 
pe en doit être variée de deux rangs & demi d’Her- 
mine, que le bord du Manteau foit pareillement 
large de deux pouces, & que la Queuë traine 
d'une Verge & un Quart: Que fa Couronne doit 
répondre à fon Rang, favoir, qu'elle foit d'un 
bord de 16. Perles, fans étre rélevées fur des 
pointes. 

Que le Manteau d'une Comteffe doit être com- 
me deffus, excepté que la cape en foit variée de 
trois rangs d'Hermine, que le bord foit large de 
trois pouces , & que la Queue traîne d'une Ver- 
ge & demie : Que la Couronne foit enrichie de 
huit perles relévées fur des pointes ou rayons, & 
ornée de petites feuilles entre deux, au deffus du 
bord. 

Que le Manteau d'une Marquife doit étre com- 
me deffus , excepté que la cape en foit variée de 
trois rangs & demi d'Hermine, que le bord foit 
large de quatre pouces , & que la Queué traine 
de trois Verges & 3. quarts : Que fa Couronne 
foit compofée de 4. feuilles, & d'autant de per- 
les relévées fur des pointes à la hauteur des feuil- 
les, & rangées les unes entre les autres , au-deflus 
du bord. 

Qu’enfin le Manteau d'une Ducheffe doit étre 
comme deflus ; mais que la cape en foit variée de 
4. rangs d’Hermine, que le bord foit de la lar- 
geur de cinq pouces , & que la Queué traine de 
deux Verges: Que fa Couronne foit compofée de 
huit feuilles , toutes d'une méme hauteur, au deffus 
du bord. 

Que les Surtouts doivent étre tous de Velours 
cramoifi , ajuftez au Corps, attachez par devant a- 
vec une Agrafte, bordez de Menu-vair pur ; de la 
largeur de deux pouces; découpez en languettes 
aux deux côtés de la ceinture en bas, & échan- 
crez en queué fuivant la longueur du Manteau de 
chaque Rang , c'eft-à-dire, environ le tiers. 

Que les Paremens des Surtouts doivent étre pa- 
reillement de Velours cramoifi, haut environ de 
cing pouces, cotipez en languettes par en bas. bro- 
dez de Menu-vair, & garnis de Franges d'Or ou 
d’Argent. 

Que les Bonnets des Couronnes foient tous de 
Velours cramoili rebordez d’Hermine , avec un 
Bouton & une Houpe d'Or ou d'Argent au haut, 
fuivant-la Frange des Paremens. 

Que les Jupes foient de Drap d'Argent, où de 

^ Mmm 2 quel- 
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quelqu'autre Etoffe blanche, galonnée ou brodée, 
felon que chacun le jugera à propos. 

Que le Manteau pende par derriere , étant at- 
taché fur chaque Epaule par des cordons d'Or ou 
bug n , convenables à la Frange , avec des Hou- 
pes de méme, qui pendent de côté & d'autre au 
deffous de la ceinture. 

Qu'enfin les Surtouts ou Kartle y (qui eft une 
efpéce d'Habit antique) foient ouverts par devant 
pour mieux faire voir les Jupes. 

C'eft aufi le bon plaifir de Sa Majelté, que 
tous les Pairs & Pairefles, en général & en par- 
ticulier , qui affifferont audit Couronnement , fe 
gardent d’enrichir leurs couronnes d’aucuns Joyaux 
ou pierres precieufes. 

Il eft pareillement défendu aux Caroffiers , Gra- 
veurs, Brodeurs, Peintres, Orfévres , & autres 
Artifans, d’élever fur des pointes les perles des 
Couronnes des Barons ou Baronnes , en les faifant 
ou en les peignant fur leurs Carofles deftinez pour 
ce Couronnement: & il leur elt enjoint de les po- 
fer immédiatement fur le bord ou cercle de la Cou- 
ronne, & de faire toutes ces Couronnes précifé- 
ment comme il a été permis de les porter, con- 
formément à l’O&troy de Charles II. d'heureufe 
Mémoire, fous peine aux contrevenans d'encou- 
rit les rifques & dommages qui en pourront ré- 
fulter. 

Defendons en méme tems à toute perfonne de 
quelque qualité qu'elle Íoit, d'imprimer ou de pu- 
blier aucun Détail ou Relation du fufdit Couron- 
nement, ni de fon Cérémonial , foit en tout ou en 
partie, fans notre permiffion. 
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Donné le 3. Otfobre 1727. 
SUSSEX, Maréchal. 


De Habits d Ornemens Royaux. 


J Es Habits Royaux du Couronnement confiftent: 
1. Dans un Manteau, appellé Dalmatica, ou 
Manteau Royal ; autrefois il étoit tout de broderie 
parfemé de plufieurs Aigles. Maisil fut enlevé de 
l'Eglife de Weft-Minfter au tems des guerres ci- 
viles fous Charles I. Le Roi Jacques II. avoit 
envie d'en faire faire un autre à fond d’or, & par- 
femé d’Aigles, de Rofes, & de Lis. Mais comme 
le tems ne le permit pas, on fe fervit à fon Cou- 
ronnement, comme à celui du Roi Guillaume III. 
d'une piece de drap d'or, bordé de Galons d'or, 
& doublé d'un Taffetas Cramofi , fermé par 
devant d'une boucle d'or , & ayant derriere une 
queué à peu prés de deux aulnes & demie. 

2. La Robbe , eft ordinairement faite de Drap 
d'or, & doublée de Tafleras Cramoifi ; les manches 
font courtes. Le derriere eft un peu plus long, 
quele dévant , & a une fente d'un quart & de- 
mi; cette Robbe eft ceinte d'un porte-Epée, fait 
de la méme étofle, & doublé de Taftetas; on 
y pend l'Epée. 3 

3. La Robbe, que le Roi Facques II. porta 
le jour de fon Couronnement , étoit de Satin Cra- 
moifi, doublée d'un Taftetas ‘de la même cou- 
leur, & faite au refte de la méme maniére, que 
nous avons dit ci-deffus. Le Collier, qui étoit 
fait de la même Etoffe, étoit attaché à la Robbe 
avec trois petits Rubans, & fermé par devant a- 
vec trois boutons. Pour faciliter l'on&ion , elle a- 
voit des coupures fur les Epaules , fur le dos, & 
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fur les coudes, qui furent fermées après POnétion 
avec des Rubans attachés. 

4. Le Colobium Sindonis, ou la Robbe blanche, 
dont le Roi eft révetu incontinent apres Ponétion; 
eft faite de toile fine, & un peu plus longue, que 
la Robbe décrite ci-deffus. Ses ouvertures font 
garnies des plus fines dentelles. 

5. L’Armille, qui eft faite de la méme Etofle, 
que le Manteau ‚a une aulne de longueur, & fa lar- 
geur eft de trois paumes. Elleaà chaque côté qua- 
tre Rubans, dont deux font noués en haut, & 
les deux autres en bas des Epaules. 

6. Les bottines font ordinairement faites de Drap 
d'or, & doublées d'un Tafletas Cramoifi. 

: Les Pantoufles font faites à la Romaine avec 
de femelles fans doublure; deux bandes de Drap 
d'or, qui fe croifent fur le haut du pied, & une, 
qui entoure les talons, les affermiffenc. 

8. Les Eperons d'or font faits à l’ancienne ma- 
niére des Frangois. 

9. L'Ampoule, ou le Vafe , où on conferve 
PHuile de POnétion, eft d'or fin, & a la figure 
d'un Aigle, qui étend fes ailes , & il repofe fur 
un pied d'or. On en peut détâcher la téte, pour 
y mettre l'Huile avec plus de commodité ; & le 
jour du Couronnement on verfe l'huile par fon bec 
fur une Soucoups. Toute la Machine a neuf pou- 
ces de hauteur, & la largeur de fes ailes eft de 
7. pouces. 

10. La Cueilliére de l’Onétion eft de méme d’or 
fin, & d'un travail exquis ayant en haut quatre 
perles enchallées ; & il paroit par l'ouvrage & 
par fon peu d'épaiffeur qu'il y a long tems , qu'el- 
le a été faite. 

ir. La Chaife de S. Edouard , comme on l'ap- 
pelle ordinairement, eft d'un bois fort & durable; 
Elle a fervi autrefois aux Rois d'Ecoffe à leurs 
Couronnemens. Mais lorfqu’Edouard I. en1296., 
& dans la 24. année defa Régence, vainquit en- 
tiérement le Roi d'Ecoffe, ean Ballieul, il em- 
porta d'Ecoffe cette Chaife pour figne d'une Vic- 
toire complette; "Depuis ce tems elle a été foi- 
gneufement confervée dans PAbbaye de Welt- 
Minfler, & les Rois & les Reines depuis Edouard 
ont été couronnez dans cette Chaife; Elle a fix 
pieds & fept pouces de hauteur , & répofe fur 
quatre Lions. 

Sous la Chaife il y a une Pierre, qu'on appel- 
le la pierre de facob, ou la pierre Fatale de Mar- 


bre. C’eft un quarré long de vingt-deux pouces, 


large de treize, & épaifle d’onze; Elle eft d’une 
Couleur bleuátre , approchante de celle de l’Acier, 
entremélée de quelques veines rouges. Et, fui- 
vant la Tradition ,c’eft laméme pierre, fur laquelle 
le Patriarche Facob a répofé fa téte, dans le Va- 
Jon de Luza. Elle a été portée enfuite dans la 
Ville de Brigantia,,en Gallice dans P'Efpagne, où 
Gathol Roi d’Ecofle, s’en étoit fervi comme d'un 
Tróne. Que Simon Brech, Roi d’Ecofle, l'avoit 
tranfportée de là en Irlande , environ 700. ans 
avant la Naiffance de T. C. Et qu'elle avoit été 
enfin tranfportée en Ecoffe l'an 330. avant la 
Naiflance de J. C. par les foins de Zergi, l'un des 
Rois d’Ecofle. Qu’enfin le Roi Kenneth l'avoit fait 
porter dans PAbbaye de Scone, fituée dans la Pro- 
vince de Perth, & il s’etoit fair couronner dans 
cette Chaife, comme Roi, & y avoit fait graver; 
que les Rois d’Ecofle regneroient par tout, où 
cette pierre fe trouveroit , fuivant le Diftique, qui 
s’y voit: 2 


Ni fallat fatum, Scoti bunc quocunque. locatum 
Inveniunt Lapidem , regnare tenentur ibidem. 


Cette Prophetie eft d'autant: plus. rémarquable, 
qu'elle a eú fon accompliflement- {ous dor L 
ui comme Roi d’Ecofle monta fur le ‘Trône 


? Angleterre. 
" Plu- 
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Plufieurs des Anciens Auteurs, & plufieurs An- 
nales de ce tems font mention de cette Chaile; & 
qu’Edoward 1. l'a fait transporter à la fin Pannée 
1297. dans la Chapelle de S. Edouard, dit le 
Confeffeur; & que c’eft pour cela qu'elle eft ap- 
pellée la Chaife de S. Edouard; qu’elle a été con- 
fervée depuis ce tems dans cette Chapelle; qu’on 
avoit mis à côté fur un "Tableau les vers fui- 
vants en Stile Monachal. 


Si quid babent veri, vel Chronica cana y fidesve, 
Clauditur hac Cathedra nobilis ecce Lapis. 
Ad caput eximius JacoB qumdam Patriarcha y 

Quem pofuit ; cernens y numina mira poli " 
Quem tulit ex Scots fpolians, quafi Viktor ho- 
n0ris 5 
EDWARDUS PRIMUS , armipotens » 
Scororum Domitor, Nofter Validiffimus Hec- 
tor 5 
ANGLORUM Deus & gloria militia. 


12. L'Epée fans pointe, appellée Curtana, qui 
fignifie la bonté du Roi. Quant a {a dignité , 
c'eft la prémiere des trois, qu'on porte devant le 
Roi à fon Couronnement, la Lame de l'Epée ett 
à peu près de 32. pouces de longueur , & de deux 
pouces de largeur. 

13. L'Epée de la Juflice, dans les affaires Ec- 
clefiaftiques, qui, quoiqu’elle ait une pointe, eft 
pourtant un peu courbee. La lame a 40. pouces 
de longueur & 13. pouces delargeur. .— 

14. L'Epée de la Jultice , dans les affaires fecu- 
lieres , qui eft trés pointue , la longueur de fala- 
me eft de 40. pouces, & fa largeur de trois quarts 
d'un pouce. Les Gardes de ces trois Epées 5 font 
d'Acier, & au jour du Couronnement on couvre 
tous les trois foureaux de Drap d'or. 


1. La Couronne, dont le Roi eft effectivement 
couronné , s'appelle la Couronne de S. Edouard, 
en mémoire de l'ancienne , qui a été gardée pen- 
dant longues années dans l'Eglife de l'Abbaye de 
Weft- Minfter , & qui en fut enlevée au tems des 
troubles fous le Roi Charles I. Celle-ci fut faite 
vers le Couronnement du Roi Charles II. Elle eft 
magnifiquement enrichie de Brillans, de Rubis, 
d'Emeraudes & de Saphirs ; Elle eft bordée en bas 
@un grand nombre de Diamans, avec quatre croix, 
& autant de Lis, enrichis de Brillans ; des qua» 
tre Croix s'élevent quatre arcs, qui fe joignent 
en haut, & y forment encore une Croix $ com- 
me une Efpece de pied-d’Eftal , fur lequel. répofe 
un Globe. La Croix qui furmonte le Globe eft 
d'or fin enrichi de plufieurs Diamans, & de qua- 
tres perles rondes d’une groffeur raifonnable. La 
Doublure eft de Velours. pourpre , doublée d'un 
"Taffetas blanc, & garnie d'une bordure de Mar- 
tres Zibelines. 

2. La Couronne d'Etat; qui porte ce nom, par- 
ce que le Roi la porte toutes les fois qu'il va au 
Parlement j a été également faite pour le Couron- 
nement du Roi Charles U. Et le Roi la porte, 
lorfqu'il retourne à la Sale de Weft-Minfter.  El- 
le E: maguifiquement enrichie de toutes fortes de 
Joyaux , entre lefquels fe trouve un Rubis d'une 
groffeur & d'un prix exceflif, & qui eft placé au 
milieu de l'une des quatre croix ; ce Rubis feul 
coute dix-mille Livres. fterlings; au lieu du Globe, 
il y a un Diamant, couleur de verd de mer , qu'on 
appelle ordinairement Agmarin. La Doublure & 
la bordure font comme à la premiere. 

3. Au Couronnement on donne le Globe au 
Roi dans fa main droite ;, Mais il le porte dans fa 
gauche, lorfqu’il retourne dans la Sale de Weft- 
Minfter. Il eft d'or maffif , & a fix pouces de 
Diametre; les Cercles, dont il eft entouré; font 
enrichis de Diamans , d'Emeraudes , de Rubis, & 
de Saphirs , qui font encore ornés d'un grand 
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nombre de perles. La Globe eft fürmonté d'une 
Ametifle ovale, d'un pouce & demi de hauteur, 
& de Couleur Violette. Elle fert de pied-d'Eftal 
à une Croix d'or, de trois pouces & trois quarts 
de hauteur 5 de trois pouces de largeur; & qui 
eit enrichie de plufieurs Diamans; d'un côté il fe 
trouve un admirable Saphir , & de l'autre une 
grande Emeraude de prix ; le milieu & tous les coins 
font remplis de perles; la hauteur. dà Globe & de 
la Croix elt d'onze pouces. 

4. Le Sceptrede S. Edouard , communément ap- 
pellé le Baton de S. Edouard, eft-d'or pur, & de 
quatre pieds , & 8. pouces de longueur. 1l eft fur- 
monté d'un Globe d'or, & fon pied. d'acier eft de 
quatre pouces & un quart; fon Diametre eft en- 
viron d'un pouce. 

5. Le Sceptre avec la Colombe, a environ la 
longueur de 3. pieds & 7. pouces; fa grofleur 
en bas eft de trois pouces, & en haut de 2. pou+ 
ces & un quart. La Poignée eft entourée. d'un 
large Cercle d'or garni de Diamans & d’autres 
pierres pretieufes. Et le Globe d'en haut eft enris 
chi d'un grand nombre de Diamans taillés en Ro- 
les. La Colombe qui a les ailes ouvertes tient en= 
tre fes pattes la Croix d'or, ce qui fignifie la 
Clemence du. Roi. 

6. Le Sceptre avec la Croix; ou le Sceptre 
Royal, eft auffi d'or maflif; la Poignée eft unie; 
mais la partie fuperieure eft travaillée ; fa longueur 
eft de deux pieds & neuf pouces, & fon epail- 
feur comme celui de S. Edouard. La’ pome de la 
Poignée eft enrichie de Rubis , d'Emeraudes, de Sa- 
phirs, & de petits Diamans ; immédiatement au- 
deflus de la Poignée il y a un efpace de 6. pou- 
ces & demi d'un travail cifelé, &t orné de Ru- 
bis, d'Emeraudes , de Saphirs, & d’autres pierre- 
ries; fur fa pointe il y a une fleur de Lis , dont 
trois Feuilles montent en haut , & les trois autres 
pendent en bas; de cette fleur de Lis fort un 
Globe, fait d'une feule Ametifte & enrichi de plu- 
fieurs Diamans. Et la Croix d'en haut eft égale- 
ment ornée de plufieurs Brillans , dont celui du mi- 
lieu eft d'une grandeur raifonnable. 

7. L^ Anneau du Couronnement , eft d'un travail 
fimpleavec un Grand Rubis, où il paroit une Croix. 

8. Outre ces habits & ces ornemens Royaux ; 
il s'en trouve encore plufieurs autres , dont le 
Roi fe fert avant & aprésle Couronnement. Le 
Manteau , que Jacques 11. porta, lorsqu'il alla au 
Couronnement, étoit de Velours Cramoifi, & ce- 
lui qu'il mit aprés le Couronnement de Velours 
Violet, & tous deux longs de 16. pieds deux pou- 
ces; fa queué étoit de 11. pieds & pointu par le 
bas. Tout le manteau étoit orné par devant & par 
derriere de Galons d'or, & les bordures étoient de 
martres Zibelines. Au collier il y avoit des Cor- 
dons d'or & de foye Cramoil , qu avec leurs 
glands formoient un noeud raifonnable ; fa Robbe 
éroit en haut de la largeur de 20. pouces , & bor- 
dee d'hermines. Elle avoit par devant & par der- 
rierelalongueur de 4% pieds, & fa largeur étoit en 
bas de 11. pieds ; elle étoit enrichie comme le Man- 
teau de Galons d'or; fes manches étoient lon- 
gues de 2. pieds & 2. pouces, & une ouverture 
auprés les Epaules, pour y pouvoir faire pafler les 
bras. Ces ouvertures , comme les bouts des manches, 
étoient auffi bordées de. Galons d'or; elle avoit des 
bordures d'Hermines en haut de 6. pouces, & en 
bas de 15. pouces, & le refte étoit doublé de fa» 
tin blanc; fa Chappe qui avoit par en bas une 
largeur de 6. pieds:, étoit bordée rout autour d'Hes- 
mines & de Galons d’or, 
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Des Habits & ornemens des Reines. 


LA Reine Ame, & la Reine Marie , Epoufe de 
Guillaume III. , parvinrent à la Couronne, com- 
me Souveraines , en vertu de leur droit héréditai- 
re, & du moins la derniére ‘a toujours été char- 
gée de la Régence ; lorfque le Roi fe trouva hors 
du Royaume ; c'eft pourquoi on obferva à leurs 
Couronnemens les mêmes Cérémonies , qu'à ceux 
des Rois. 

Mais lorfqu’une Reine d Angleterre n'eft confi- 
derée que comme PEpoule du Roi , ou, fuivant 
PExpreflion des Anglois, comme fa Compagne , 
elle n'eft pas couronnée avec tous les Ornemens 
Royaux & les Cérémonies, qu'une Reine Souve- 
raine peut prétendre. Et pour faire voir cette 
difference, on fe contentera de faire ici la defcrip- 
tion des habillemens & des autres ornemens , dont 
on fe fervit au Couronnement de la Reine Marie, 
Epoufe de facques 11., parce que cet Exemple 
convient le mieux au Cas pofé. Elle portoit 

1. Avant le Couronnement , & pendant la Pro- 
ceffion, une Couronne d'or, platte , & ronde, 
appellée ordinairement Circkt, qui étoit raifonnable- 
ment enrichie de Diamans, & {on Cercle de grof- 
fes perles; fa Chappe étoit de Velours Pourpre; 
doublée d’un Taftetas blanc, & bordée d’Hermi- 
nes tâchetées de noir. 

2. La Couronne, qui fervit à fon Couronne- 
ment, étoit d'or fin, & garnie de plufieurs ma- 
gnifiques Diamans & de Perles. Elle étoit compo- 
fée de Croix, de fleurs de Lis, & d’un Globe, 
comme la Couronne du Roi, dont nous avons 
donné la defcription, mais elle en difteroit un peu 
en Grandeur, afin qu’elle ne pelár pas trop; la 
Chappe de cette Couronne étoit femblable à la 
précedente. 

3. La Couronne appellée la riche , fir mife fur 
la tete de la Reine aprés le Couronnement, & 
elle la porta , lorfqu’elle. retourna à la Sale de 
Welt-Minfter. Elle eft d'or maffit, mais dont on ne 
peut rien ‘apercevoir à caufe de la grande ‘quan- 
tiré des Diamans & d'autres pierres, dont elle eft 
couvertes fon Diametre eft de 5. pouces, & fa 
hauteur jufqu'à la pointe de la Croix de 7. pou- 
ces, & elle ne pefe pourtant que huit onces & 
demie, Le Bord entier eft couvert de 22. grands 
Diamans taillés en Rofes , entre lefquelles il y en 
a deux, qui ont couté chacun 2000. Liv. ft.; les 
autres 20. font eftimés ; lun portant l'autreà 1500. 
Livres ft. , ce qui fait enfemble 34000. Livres ft.; 
les intervalles font remplis de quarante & quatre 
petits Diamants de 100. Liv. ft. la piece. 

Chaque Croix eft faire de vingt & cing Dia- 
mans, qui coutent enfemble 12000. Liv. fl. ; & 
fa pointe eft couverte d'un trés grand Diamant , on 
compte que les 4. gros Diamans fur les pointes 
des quatre Croix valent 40oco. Liv. ft. 

Sur les pointes des 4. fleurs de Lis font quatre 
Brillans d'une forme ovale de 6000. L. fl; aux 
cótés des quatre feuilles il y a 8. pieces à 40000. 
Liv. ft. & autour de leurs bords 18. Diamans d’u- 
ne moindre groffeur, & qui coutent 2000 Liv. ft. 
les Cercles {ont enrichis de 44. grofles perles; & 
le bord de 8o. Diamans taillés en Rofes. Tous 
ces Diamans & Perles font comptés à 10000. L. 
ft. Le Globe, & la Croix qui fe trouve au deffus 
font couverts de Diamans en Rofes, excepté les 
Cercles, qui les traverfent au milieu, où on n'a 
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enchaffé que des Diamans plats. Les 141. Dia- 
mants du Globe font comptés à 500. L. ft. & 
les 26. qui couvrent la Croix à 3000. L. ft. Le 
tour de Perles d'en haut & d'en bas de la Cou- 
ronne a couté 300. L. ft. parce qu'il fe trouve 
feulement dans le tour.d'en haut 64. grofles Pera 
les. En forte que toute cette Couronne a couté 
111900. Livres flerling. 

La doublure eft de Velours couleur de pourpre, 
& doublé d'un Taffetas de Florence blanc; elle 
eft bordée d'Hermines , comme la précedente. 

4. Le Sceptre de la Reine, avec fa Croix eft 
| d'or, & prefque par tout couvert de pierreries ; 
fa hauteur eft de 2. pieds & 10. pouces, ila 
en haut un Globe, qui fort d'une fleur de Lis, 
& reflemble prefque en tout à celui du Roi, ex- 
cepté qu'il eft un peu plus mince, & qu'il n'eft 
pas tant travaillé. 

5. La Verge d'Ivoire , appellée en Anglois the 
Queens Ivory Rod, eft proprement un Sceptre fair 
d’un Ivoire blanc ; elle eft longue de 3, pieds & un 
pouce & demi, la Poignée , les Ornemens, le 
Globe & la Croix font d'or. La Colombe eft or- 
née d’un ouvrageen email blanc ; fa groffeur eft en 
bas de 2. pouces & en haut d'un & demi. 

6. L’Anneau d'or, dont on fe fervit au Cou- 
ronnement de la Reine , a au milieu , un Gros 
Rubis entouré de 16. Diamans, plus petits, en- 
chaffés en forte, que les gros approchent de la 
Caiffe, & les petits font un tour plus bas. 

7. Le Manteau de la Reine étoit d’un Velours 
Violet & long de 18. pieds. Le Capuche étoit 
d’Hetmines,, fa profondeur de 16. pouces, & fa 
largeur de 28., mais on avoit tant fait de plis 
autour du Col, qu’il ne lui refta de largeur que 
17. pouces, La largeur du Manteau étoit de 4. 
pieds & 11. pouces. 

Il étoit bordé d'Hermines, & couvert d'un tres- 
riche Galon d'or à jour de 4. aunes 3. de lar- 
geur; & attaché fur les Epaules avec plufieurs 
Agraffes de Perles. 

8. La Robbe de la Reine étoit de 16. pouces 
depuis les Epaules jufqu'à la Ceinture, & fa queue 
de 5. pieds & 7. pouces. Le devant de certe Rob- 
be étoit bordé d'Hermines & étoit attaché avec 
7. Agrafles de Diamans. La queué étoit éga- 
lement ornee d’Hermines & de Diamans , & 
doublée tout autour d'un Taffetas blanc environ 
d'un pied de largeur. Les manches avoient 5. 
pouces de longueur par devant, & 9. pouces par 
derriére , elles étoient ornées de fix bandes d'Her- 
mines, & d'autant de Galons d'or. 

9. La juppe de la Reine étoit d'un Drap d'ar- 
gent, longue de 3. pieds & 7. pouces, & large de 
trois aunes un quart & demi, elle étoit ornée par 
devant de trois bandes de beaux Diamans, & d'u- 
ne magnifique broderie d'or. 


($. IV.) 
Cérémonies de P Habillement. du Roi & de la Reine. 


Le jour du Couronnement, les Gardes à Che- 
val & à pied s'affemblent le matin dans des En* 
droits particuliers, & de là ils marchent en bon 
ordre à leurs pofles affignés. 

Tous les Officiers s'étant préparés pour cette 
folemnité j paroiffent dans une grande magnificen- 
ce, comme tout le Corps de ces troupes dans une 
parfaite propreté. Les Gardes à Cheval occupent 
d'abord. les poftes- affignés , $0 celles à pied for- 
ment deux rangs dans les rués, par lesquelles la 


Proceffion doit paffer. 


En 
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En attendant on revêt le. Roi ou la Reine des 
habits du Courohnement ; Facques II. & fon E- 
poufe s'étoient rendus, le jour avant le Couron- 
nement, de Wirthal , au Palais de S. James, 
où il fur habillé le lendemain; Et à cet effec le 
Grand-Chambellan , & un Gentil-Homme de la 
Chambre f& rendirent le matin a la Cour, au lieu 
du Vice-Chambellan , qui fe trouva alors m ade, 
& portérent au Roi la Chemife , qui à caule de 
Ponétion avoit plufieurs ouvertures dans les en- 
droits necefläires. Lorfque le Roi l'eut m ils 
continuérent à lui mettre fa Culote, & d de 
couleur Cramoifi, & enfuite fon habit, qui étoit 
d'un fatin blanc, & ouvert en plufieurs endroits 
à caufe de Ponétion, 

Lorfque le Roi eut fait fa priere, il paffa avec 
plufieurs Seigneurs & Domeftiques de la Cour par 
le Pare, & fe rendit à Whitthal, ou la Barque 
Royale l’atrendoit ; y étant entre il pourfuivit fon 
chemin fans aucunes Cérémonies jufques à Weft- 


Minfter ,. & étant forti de là Barque, près de 
PEfcalier du Parlément, il fe rendit, fans s’arré- 
ter, dans la Chambre des Princes, oú aprés quel- 
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ques moments de répos, on lui mit le 
de couleur de Cramoifi , & le Manteau Royal. 
On l'appelle auffi Phabit du Parlement’, & il eft 
fait de Velours Violet doublé d’Hermines. Enfui- 
te on le couvrit d'une Chappe d’Etat qui étoit 
auffi faite de Velours Violet, & bordé d’Hern 

nes. 

La Reine fut également habillée dans le Chá- 
teau de S. James par les Dames de fa Chambre 
du Lit, & on lui mit fon Mantéau Royal, de 
Velours violet doublé d’Flermines. Elle porta fur 
fa téte la Chappe, & le large Cercle garni de plu- 
fieurs Di s, dont nous avons donné la def- 
cription plus haut. 

Aprés avoir fait fa Priere, elle fe fit porter fans 

randes Cérémonies à la Sale de Juftice , appellee 
Court of Wards. Ex elle y fut accompagnée par la 
Duchefle de Nortfolk , quatre Dames d'honneur , 
deux Dames de la Chambre du Lit, fon Cham- 
bellan & quatre Gentils-Hommes de la Chambre 
du Lit. 

Les Pairs du Royaume s'étoient déja rendus à 
Weft-Minfler à 8. heures du matin ou par eau, 
ou en Chaifes-A-porteurs fuivant les ordres reçus ; 
(parce qu'il avoit été defendu , qu'aucun Caroffe 
paflat par la Ruë Royale) ils s'y revétirent dans 
la Chambre Haute de leurs Robbes d'Ecarlate , & 
Chacun porta en main fa Couronne. Mais les Pai- 
raiffes , qui en conformité des ordres s’étoient fait 
habiller chez elles, s'affemblerent dans la Chambre 
peinte. Et elles portérent auffi leurs Couronnes. 

Les Archevéques, & les Evéques s’affemblé- 


rent en méme tems dans la Chambre Haute, & 
fe firent habiller, dans les Chambres voilines. 
Les Juges, les Officiers de la Chancellerie & 


de la Chambre, & les Aldermans de Londres s’a{- 
{emblerent dans la Sale des Requêtes, (the Court of 
Requefts) » Chacun d'eux étant revêtu de fes habits 
de Cérémonie. Les Chapelains d’Office du Roi 
s'y affemblerent auffi ; & à leur fujét il faut re- 
marquer, qu'ils font au nombre de 48. , qui font 
entretenus par le Roi; quoiqu'ils fe trouvent plu- 
fieurs entr'eux , qui ne tirent pas de penfion 5160 
ne font aucun fervice , patce que leurs appointe- 
mens ne font pas fuffifans. 

Il étoit à peu près rr. heures, & demi, lorf- 
que les Officiers du département du Grand Maré- 
chal reglérent les Rangs des Dames & des Sei- 
gneurs. Er quoiqu’on eût obfervé dans les Cou- 
ronnemens precedens, que deux Dames, & deux 
Seigneurs marchaflent enfemble, le Committé du 
Confeil avoit trouvé bon pour cette fois, que 4. 
marchaffent dans chacque rang. Afin que cette 
Proceffion parüt avec d'autant plus d'éclat ; & on 
a continué enfuite d'obferver la méme chole aux 
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Couronnemens fuiva En cet otdre on condui- 
fit en bas de la Sale de Weft-Minfter tous ceux 


MEI. Elan Rite y :ufi 
qui étoient affemBlés, pour y attendre , juíqu'à 
ce que l'on commencát la Proc effion. 


Lorsque le Roi entra c 


- ie le entra dans Sale , la Reine 
fortit auth de la Sale de Juflice par une autre 
porte, & fe plaga devant fon fauteuil dE at, qui 
étoit couvert d'un Bal aquin, I tint de- 


bout jufqu'à ce que le Roi fe fü 


> par 
En arrend 
fon: Grand 
lan, de iénéral, du Grand Marec 
& des Archevéques y monta à gauche le Grand 
Efcalier de pierre,. & fe plaga dans fon fauteuil 
d'Etat , 1 Baldaquin ; Enforte que le Roi 
pouvoit reg: bas de la droite de cette Sa- 
le, comme la à la gauche. 
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De ceux qui porte 


kes Regales ou 


Dignité Royale cre. 


rques de la 


Lorfque le Doyen , affifté des Chanoines de 
Weft-Minfter , a confacré de grand matin l'huile du 
Couronnement , il donne les ordres néceflaires , que 
les Regales foyent portées dans la Sale de Weft- 
P x " 

Le Doyen & 


Minfter en proceffion folemnelle, 
les Chanoines {@ revérent alors de leurs {urplis. 
Les Chantres du Roi, & ceux qui appartiennent 
à PAbbaye de Welt-Minfter marchent les pré- 
miers, [Au Couronnement du Roi Jacques IL. ils 
narriverent dans cette Sale qu'à onze heures, & 
ils s* rent en bas de la porte , jufqu'à ce que 
les Epées euffent été préfentées au Roi. Ce qui 
fe fic de la maniére fuivante. 

Lorfque le Roi & la Reine fe furent placés 
dans leurs fauteuils & fous leurs Baldaquins; (ce- 
lui de la Reine étoit un peu plus petit, & pen- 
doit plus bas, que celui du Roi) le Maitre , ou 
Garde des Bijoux , entra avec les Officiers déle- 
gués, & aporta les quatre Epées. Aprés les Ré- 
vérences ordinaires , il préfenta au Grand Connétable 
(qui fe tenoit de bout auprés de la Table du Roi, 
qui étoit couverte. d’un "lapis verd de Turquie, 
& à laquelle le Roi mangea enfuite) l'Epée , ap- 
pellée celle de PEtat; il la préfenra au Grand 
Chambellan, qui aprés avoir fair la Révérence au 
Roi , la mit fur la Table. 

Cette Epée eft d'une largeur raifonnable ; fon 
foureau eft de Velours Cramoifi, & couvert d'une 
plaque d'or depuis la pointe jufqu’a la Garde, A 
fa pointe fe trouve le Globe , fur l'un des córés 
font gravés un C Maie, un Trécheur, une Harpe, 
un Chardon, une fleur de Lis, & une Rofe, un 
autre Trécheur, les armes du Roi, une Harpe, 
un Chardon, une fleur de Lis, une Rofe, & en- 
core un Trécheur; de l'autre côté on voit les 
mémes ornemens. Le Pommeau eft orné d'un 
Chardon, d'un Globe, d'un Cafque , & d'une 
Rofe. 

Il préfenta enfuite avec les mémes Cérémonies, 
PEpée fans pointe, appellée la Curtana, comme 
les deux autres Epées pointués. Le Grand Cham- 
bellan & le Grand Connetable les tirérent de leurs 
fourreaux , & les rendirent enfuite aux Officiers de 
la garde des Bijoux. Le Grand Garde des Bijoux 
leur préfenta enfuite les Eperons d’or. 

Le Doyen & les Chanoines avoient ; pendant cet- 
te Cérémonie, attendu en bas dans une Sale; & 
lorfqu’on eut préfenté ces Epées au Roi, ils s'ap- 
prochérent de Sa Majefté dans l'ordre. fuivant. 
Pré- 
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Prémierement marchoit,' 1. Le Cäfode de PEgli- 
fe avec fa verge d'or, 2,.Les Enfans de Chœur 
de Weft-Miniter deux à deux" 3. Les Enfans 
de Chceur de la Chapelle Royale deux à deux. 
4. Tout le Chœur de Weit-Minfter , deux à deux. 
Les Grands Chantres de la Chapelle Royale deux 
à deux. 5. Le Confefleur du Roi, & le Sous- 
Doyen. 6. Les Sous-Herauts deux à deux. Les | 
Herauts deux à deux, & les Rois d'armes, ou 
les Prémiers Herauts. Les Regales fuivirent après , 
& furent portées par le Doyen & par les Chanoi- 
nes dans l'ordre fuivant. j 

1. Par le Doyen la Couronne de S. Edouard 
fur un Couffin de Drap d'or. 

2. La Póme du Royaume , ou le Globe, par 
le Dr. Busby. 

3. Le Sceptre par le Dr. South. 

4. Le Sceptre avec la Croix par le Dr, Strat- 
ling. 
5. La Verge de S. Edouard par le Dr. Oneli. 

Les Regales de la Reine furent portées. 

1. La Couronne fur un Couffin de Drap d'or 
par le Dr. Killigrew. 

2. Le Sceptre avec la Croix, pat le Dr. Pa- 
trick. 

3. Le Sceptre d’Ebene par le Dr, Littleton. 
Et les autres Chanoines fuivirent deux à deux. 

Toute cette Proceflion fit trois profondes Ré- 
vérences. La prémiére au fond de la Sale. La fe- 
conde au milieu, où les Choeurs firent place des 
deux cótés, afin que les Herauts & les autres y 
puflent paffer. En haut de PEfcalier les Herauts 
Te placérent encore des deux côtés & lorfque les 
Chanoines furent pafles, eux & les Choeurs fer- 
mérent derechef leurs rangs, & tous firent la troi- 
fiéme Révérence. Le Doyen, & les Chanoines 
étant montés en haut de PEfcalier, ils y furent 
regus par celui, qui portoit le Simbole de POrdre 
de la Jaretiére. Celui-ci les conduifit jufqu’a la ta- 
ble du Roi, où ils firent la troifiéme Révérence. 

Le Doyen donna la Couronne au Grand Conné- 
table , & celui-ci au Grand Chambellan , quila pofa 
devant le Roi fur la Table. Les autres Chanoi- 
nes délivrerent leurs Regales à genoux. Le Doyen 
les ayant regu de leurs mains, il les donnoit au 
Grand Général, & celui-ci au Grand Chambellan, 
qui les pofoit fur la Table. 

Aprés qu'on eut pofé les Regales de la Reine 
fur la Table, qui étoit devant elle ; le Doyen, les 
Chanoines, & les Chœurs retournéren: à leurs 
places , pour y attendre le commencement de la 
grande Procellion, / 

Le Herault de l'Ordre de la Jaretiére appella 
enfuite par leurs noms ceux , qui devoient porter ces 
Regales, & à qui elles furent données fuivant les 
ordres. reiterés du Roi, " 

Le Chambellan de la Reine remit auffi en mé- 
me tems fes Regales à ceux , qui les devoient 
porter. 


C$: VL.) 


De la Proceffion folenmmelle depuis la grande Sale juf- 
qua l'Abbaye de Weft- Minffer. 


Comme l'Epoufe de Facques II. n'étoit pas re- 
gardée à fon Couronnement, comme une Reine 
Souveraine, mais feulement comme la Compagne 
du Roi, on fit (comme nous avons déja dit) quel- 
que diftinction entre les Cérémonies de fon Cou- 
ronnement, & de ceux des deux Reines fuivan- 
tes, qui furent couronnées comme Reines Sou- 
veraines & hérédiraires. Afin donc de pouvoir 
donner un Exemple des differences de ces deux Cas, 
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on fera ici la defeription ‘du premier Couronhe- 
ment, & on y marquera;en même tems la diffe- 
rence des deux Couronnemens fuivants. 

La Proceffion. du rems de facques II. commen- 
ga à 12. heures, & elle fe fit dans l'ordre fui- 
vant. 

1. Marchoit la Bouquetiére & Herbiere de la 
Reine. 

2. Ses adjointes , qui jettoient des Fleurs le long 
du Chemin. 

3. Le Bedeau de Weft-Minfter avec fa Verge. 

4. Le Maréchal des Logis du Faubourg de 
Welt-Minfter avec fa Verge, & en Manteau d’E- 
carlate. 

5. Un Fiffre, habille en rouge à galons d'or; 
& portant à fon Fifre les armes du Roi, brodées en 
or, & garnies de galons d'or. 

6. Quatre Tambours fur un méme Rang, ha- 
billés comme le Fifre. 

7. Le Tambour Major :en Ecarlate avec des 
Galons d'or, ayant autour du Corps une Efcharpe 
Cramoifi , garnie de franges d’or. 

8. Huit Trompettes, quatre de front, en ha- 
bits de Velours Cramoifi, avec des Galons d’or & 
d'argent; à leurs Trompettes d'argent pendoient 
les rud du Roi brodées en or fur un Damas Cra- 
moifi. 

9. Le Timbalier & 8. Trompettes habillés com- 
me les prémiers. 

1o. Le Sergeant des Trompettes, avec un Col- 
ier d'or, & une Verge fur PEpaule. 

11. Les 6. Chancelliftes , habillés en Satin noir 
à fleurs, les 4. plus jeunes marchoient enfemble , 
& étoient fuivis des plus anciens. 

12. La Garde du Fauteuil du Roi dans la Cha- 
elle, 

13. Les Chapelains du Roi en charge, en ha- 
bits d'Ecatlate, & portant en mains leurs bon- 
nets. 

14. Les Aldermans (a) ou Echevins de la Vil- 
e de Londres. 

15. Les Dix Maîtres de la Chancellerie dans 
eurs habits de Satin noir à fleurs. 

16. Les Cinq Juris - Confultes du Roi en ha- 
bit d'Ecarlate, & avec leurs bonnets carrés noirs 
dans la main. 

17. Le Solliciteur & le Procureur du Roi, en 
habits longs de Velours noir, avec des Parements 
& des Franges d'or. 

18. Les Anciens Sergeants en Loi (4) du Roi. 

19. Les deux Ecuyers du Corps du Roi (Ef- 
quires of the Body.) 

20. Les Maitres des Requétes , [Ils man- 
quérent au Couronnement du Roi Facques II. ] 

21. Les Gentils-Hommes de la Chambre fecre- 


te (c) 4. à 4 


22. Les 


(a) ls font au nombre de 26. Lorfque l'un d'eux 
vient à mourir, le refte a ’Affiftance du Lord V 
elifent à fa place l'un des plus nota & des plus 
Bourgeois. Et fi le nouvel élà fouhaite “Etre exempt de 
cette Charge, il faut qu'il paye joo. Livres ft. 

(6) Comme les Conititutions, les Us, & Coûtumes o 
en Angleterre la méme force, que le Droit Civil, ceux qui 
s'appliquent à la premiere fcience regoivent aufli certains 
titres d’honneur. Eton les appelle Sergeant en Loi, comme 
les derniers font nommés Doéfores furis Civilis. 

(c) Ils font au nombre de 48., dont 12 font de fervi- 
ce par quar! de ces 12, il y en a deux, qui couchent 
toutes les nuits dans cette Chambre; ils fervent le Roi à 
leurs propres fraix, & ils font avancés fuivant l'occafion à 
d'autres charges felon leur Capacité. Lorfque quelqu'un 
demande à parler au Roi, il fant qu'il s'annonce a Pon 
de ces Gentils-Hommes, qui le conduit aprés au Grand 
Chambellan, ou au Vice-Chambellan, pour recevo leur 
permiflion. Et lorfque. ce Gentil-homme Pa obtenu, il 
introduit cette perfonne auprés du Roi. Lorfque l'un 
de ces Gentils-Hommes regoit ordre d'exccuter quelque 
Commandement du Roi, il fufit pour cela, qu'il fe pre- 
fente, fans avoir befoin d'autres ordres par écrit. Au jour 
du Couronnement on choifit deux d’entr’eux , qui repre- 
fentent les Ducs d' Aquitaine, & de Normandie. 
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22. Les Chevaliers de la S. Trinité, ou de 
l'Ordre du Bain. (2) 

23. Leur Regiftrateur. à 

24. Le Sergeant de la Garde - Robe. [Ces 
trois nombres ne fe trouvérent pas préfens à la 
Proceflion de Faoques 11.] 

25. Les Barons de PExchequer (0), ou les 
Confeillers des Finances Royales , & les Juges 
des deux Bancs au nombre de 9. perfonnes , ha- 
billes’en Ecarlate, & portant leurs Bonnets quarrés 
dans la main. 

26, Le Lord Chef Baron de l'Exchequer. 
[Celui-ci remplaga le Lord Chef de Juftice (c), 

ui à caufe de fa Veillefle s’étoit auparavant fait 
porter dans l'Eglife ] 

27. Le Maître des Rolles (7) étoit abfent au 
Couronnement de Facques Il. à caufe de fa ma- 
ladie. 

28. Le Lord Grand Jufticier du Banc du Roi 
(e) dans un habit d'Ecarlate , & avec le Collier 
de S. S. S. (Collar of Effes.) 

29. Les Enfans de :Chœur de Weft-Minfter 
dans leurs habits d’Eglife. 

30. Le Garde de la Chapelle Royale dans un 
habit d’Ecarlate, avec une Verge d'or; le Garde 
du Château Royal en habit d’Ecarlate, avec une 
Verge de bois d’Ebene. 

31. Les Enfans de Choeur de la Chapelle Ro- 
yale dans leurs habits d’Eglife & en manteau d’E- 
carlate. 

32. Tout le Chœur de Weft-Minfter en habits 
d'Eglife. 

33. Le Vice-Garde de la Sacriftie , en habit rou- 
ge, portant un Encenfoir , pour encenfer la Pro- 
ceffion. 

34. Trois Muficiens du Roi. [Ceux-ci ne fe 
trouvérent pas à la Proceffion au. tems du Roi 
Guillaume, & dela Reine Arme. | 

35. Les 32. Gentils- Hommes de la Chapelle 


(a) Les Chevaliers du Bain font ainfi appellés , parce- 
avaient autresfois la coûtume de fe baigner, avant 
nt reçus dans cet Ordre. Henri IV. Roi d’An- 
cet Ordre l’année 1399. on les créoit aux 
es du Couronnement, ou à la nomination d'un 
alles; mais le Roi George I.a rétabli cet Ordre, 
étoit fort tombé, & aujourd'hui plufieurs Seigneurs 


le confifte en trois Départemens. 
ge de prendre foin des comptes 
. 2. ll y appartient encore une Cour 
nnent fur 
les Revenus Royaux, elle eft compofée de 4. Juges, qu'on 
appelle Barons de l'Exchequer, parce qu'autrefois ces Ju- 
ges étoient choifis entre les vieux Darons du Royaume, 
& le prémier d'entre Barons eft appellé «Lord Grand 
Baron (Lord Chief Baron.) Cette Tréforerie comprend encore 
3. un département, appellé la Sale de l'Equité; qui eft 
compofée, d'un Chancelier, d'un Sous-Tréforier , & des 

arons'de Exchequer; on y tient note des revenus, qui 
font effectivement portés dans l'Exchequer; on y garde les 
comptes, & les engagements de ceux, qui ont l'adminif- 
tration , ou qui fonten poffeffion des Revenus Royaux, Et 
on y fait expédier les ordonnances néceffaires pour le paie- 
ment de ces Revenus. 

(c) La Cour de Juftice, pour les difputes des Bourgeois 
eft compofé quatre Juges, & de plufieurs autres Offi- 
ciers fubalternes. Le plus ancien de ces Juges eft appellé 
Lord Grand Fufticier ou Chef de Juftice; & les Juges font 
habillés en ate , avec un bonnet quarré, comme les 
Docteurs en Theologie: peut-être parce qu’autrefois ils fe 
font fait créer Doéteurs en Droit. Le Lord Grand Jufticier 
porte au Col, un 


pellé Collar of Effes; parcequ’il 
eft compofé de plufieurs Chainons en forme d'un S. La- 
tin. 


e 
cette Cour; quoiqu’ordinaire- 
ment il ne prononce fentence dans les affaires , mais 
les laiffe à la décifion du Lord Grand Jufticier, 

(s) Celui-ci porte ce nom, parcequ'autresfois le Roi 
même affiftoit à cette Cour, étant affis fur un banc élevé. 
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Royale en Surplis & en Mánteaux fouges! 

36. Le Confefleur des Domeftiques de la Mai- 
fon Royale dans un habit d'Eglíe, & en Man- 
teau'd’Hcarlate ; & le Sous-Doyen de la Chapelle 
Royale, habillé comme le premier, 

[Au Couronnement du Roi Guillaume il ne fe 
trouva que le dernier.] 

37. Les Chänoines de Weft: Minfter dans leurs 
habits de Chœur, & en Chappes magnifiques, 

38. Le Doyen de Weft-Minfler dans fon habit 
de Choeur, & avec une Chappe de Velours Pour- 
pre brodé d'or & d'argent. 

39. Le Garde des Bijoux du Roi en habit d’E- 
carlate, 

40. Les Miniftres d'Etat, qui ne font pas Pairs 
du Royaume, dans des habits magnifiques. 

41. Deux Sous-Herauts (f) portant fur leurs 
habits les Armes du Roi brodées d'or & d'argent 
fur du Damas ; leurs habits étoient doublés d'un 
Taffetas Cramoifi, 

42. Les Baronnes en Robe longue , chacune 
avec fa Couronne à la main (g). 

[Au tems de Facques II: elles marcbérent dans 
la Proceffion quatre à quatre ; Mais au Couron- 
nement du Roi Guillaume, & de la Reine Anne, 
elles ne marchérent que 2. à 2. 

43. Les Barons dans leurs habits de Parade de 
Velours Cramoili , & avec leurs Couronnes. 

44. Les Evéques dans leur habillement ordinai- 
re & avec leurs Bonnets quarrés en main, 

45. Deux 


(f) Il y aa Londresun College particulier de ces Herauts, 
(the Heralds office) qui font obligés d'examiner les blafons 
& la Genealogie de la Nobleffe d'Angleterre, & d’ajuger à 
un chacun fes armes convenables;le Roi Ricbard III. hono- 
ra cette fociété de plufieurs priviléges, ce qui leur fut con- 
firmé par Edouard VI. Ces Herauts font partagés en trois 
ordres. 1. Les Prémiers Heraults , qu'on appelle Rois d'Ar- 
mes (Kings of Arms.) Le plus ancien d'eux s'appelle Garter. 
Il fut inftitué par Henri V, pour avoir foin des folemnités 
& des Cérémonies de l'Ordre de la Jaretiére; fon Election 
fe fait de la maniére fuivante: Il fe met à genoux devant 
le Grand Maréchal, met fa main furle Livre & fur PEpée, 
ient devant lui, & un autre Roi d'armes lui fait 
ent, qu'il doit preter. Lorfqu'il a fait le 
ferment, un autre fait la le&ture de fa Patente, & en at- 
tendant le Grand Maréchal lui verfe une Coupe de vin fur 
la tête, lui met habit de Roi d’Armes, lui donnele Nom 
de Garter, lui met le Collier des S. S. S. autour du Col, & 
une Couronne fur la tête. Les deux autres Rois d'armes 
s'appellent Clarencienx & Norroy; chacun d'eux à fa juris- 
diction particuliére, l’un vers le Nord, & l'autre vers le 
Midi dela Riviere de Twente. Et leur Création fe fait 
prefque de‘la méme maniére que celle du Garter. 

Ces Rois d'armes font obligés d'inftruire dans l'art du 
Blafon ceux qui font fous eux; de décider fur les Blafons 
de la Nöbleffe; & d'en conférer de nouveaux, à ceux qui 
en demandent. 

Les autres fix Heraults interieurs font ceux de Richemond, 
Lancaftre , Chefter , Windfor, Sommerfet & Yorck. Leur 
fonction étoit autrefois d'aller à la Guerre avec leurs Ducs. 
Et quoiqu'ils ayent encore confervé jufques à aujourd'hui ces 
noms, ils ne font pourtant plus obligés d'aller à la Guerre 
Et ils ne font à préfent autre chofe, que d'affifter aux Cé- 
rémonies, & aux folemnités; d'annoncer la paix & la 
guerre; &c. &c. Et enfin il y a encore quatre Pour/uivants 
of Armes, ou Sous-Heraults, qui font appellés Bluemantle, 
Rouge-Croix , Rouge-Dragon , Portcullis, apparenment à cau- 
fe des marques exterieures, qu'ils portent, ou qu'ils ont 
portées au tems pafle. 

(g) Outre les habillemens.ordinaires des Pairs & de leurs 
Femmes, en connoit encore la difference de leur dignité & 
leurs Couronnes. Les Couronnes des Barons & des Baron- 
nes font ornées de fix perles, qui repofent fur le bord. Cel- 
les des Vicomtes & des Vicomteffes font enrichies dc quel- 
ques pierreries , & fur le bord font enchafles 16. Perles. 
Les Comtes, & les Comtefles portent des Couronnes en- 
richies de plufieurs Diamants, avec 8. Perles, qui repo- 
fent fur autant de pointes, qui fortent du bord de Cercle, 
Celles des Marquis & des Marquifes ont outre plufieurs Dia- 
mants magnifiques, quatre Perles fur autant de pointes, & 
quatre feuilles entrelaffées. Les Couronnes des Ducs & 
des Duchefles, font compofées de huit feuilles élevées en- 
richies de Diamants prétieux. 
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s. Deux Herauts, comme auparavant: 

46. Quatre Vicomteffes. 

47. Quatre Vicomtes. 

3. Deux Herauts portant fut leurs habits dou- 
blés de Tafferas Cramoifi „les armes du Roi bro- 
dées en or far du Satin; & au Col la Chaine des 
S. S. S. (Collar of Effes.) 

49. Les Comtefles , au tems du Roi Facques 
4. à 4, mais au tems de Guillaume 2. à 

go. Les Comtes de la méme manie 

$1. Deux Herauts. 

52, Les Marquifes. 

53. Les Marquis. 

54. Un Heraut. 

55. Les Duchelles. 

56. Les Ducs. uS" 

$7. Deux Flerauts des Provinces , ou premiers 
Heraults ; ils portoient fur le devant de leurs ha- 
bits les armes du Roi, brodées d'or & d'argent; 
far du Velours & du Drap d'or; leurs Couron- 
nes étoient d'argent doré, & leurs Bonnets d'un 
Satin Cramoifi doublé de Tafferas blanc , avec 
des bordures d’Hermines. 

58. Le Lord Préfident du Confeil Privé (a), 
& le Garde des Sceaux (0). 

59. L’Archevêque d’Yorck 
Treforier. 

60. L’Archevêque de Canterbury (d) & le Gar- 
de des Grands Sceaux. 

[L'Archevéque de Canterbury refula d'affifter 
au Couronnement du Roi Guillaume. 

61. Au Couronnement du Roi Guillaume fuivit 
alors le Prince George de Dannemarck , dont la 
‘queuë fut portee par le Maitre dela Garde-Robe. 

62. Deux Gentils-Hommes de la Chambre du 
Lit, dont l'un reprefentoit le Duc d'Aquitaine, 
& l'autre celui de Normandie; leurs Manteaux é= 
toient de Velours Cramoili doublés d'un Tafleras 


(c) , & le Grand 


(a) La charge Ad Préfident du Confeil Privé eft très an- 
cienne, & autrefois il étoit appellé Confiliarims Capitalis. 
Dans le Confeil il prend place près du Roi, & propoit les 
chofes ‚ fur lesquelles on doit deliberer. En l'abfence 
du Roi, il eft obligé de lui faire rapport de tout ce qui 
s’eft paflé; Charles II. remplit cette Charge, aprés quelle 
étoit reftée vacante fous Charles T., & que le Grand Chan- 
celier en avoit été chargé alors enfuite. 

(6) Le Garde du Sceau Privé eft, en vertu de fa fonc- 
tion, membre du Confeil Privé de l'Etat, où il prend pl 
ce immédiatement aprés le Préfident. Toutes les Con 
fions, gratifications, & affaires de peu d'importance pal- 
fent par fes mains. Et lorsqu'il eft befoin, qu'une Con- 
ceffion , ou gratification pafle encore les grands Sceaux, le 
Sceau Privé, qui s'y trouve, authorife le Grand Garde des 
Sceaux d'y appofer les grands Sceaux. Il eft pourtant oi 
gé auparayant , de bien examiner la piece; & en cas quil y 
trouve quelques inconveniens , d'en faire au Roi des Re- 
monftrances convenables. 

(c) L’Archevéque d’Yorck contefta autrefois la Prima- 
tie à celui de Canterbury; mais cette difpute fut reglée 
forte que celui d'Yorck auroit pour Payenir la deu 
se entre les Ecclefiaftiques. Cet Evéché eft d'ailleurs 
neien, & ne comprend pas feulement tous les Pais fi- 
"Angleterre, mais aufli tous les Evéchés 
e Sixte IV. confera en 1470. tous les 

à PEvéque de S. André; P Archevé- 
1 k a pourtant encore aujourd’hui le Rang au def- 
dus de to: s Ducs, qui ne font pas de la Famille Roya- 
le, comme aufli fur tous les Grands Officiers de la Cou- 
é le Grand Chancelier. 
véque de Canterbury étoit autrefois Primat 
ue ce Royaume obtintenfin en 1152. 
que particuli Il étoit alors nommé Alterins 
Orbis Papa, & Orbis Britannici Pontifex. Lorfqu'il figne 
quelque chofe, il y fait toujours mettre, Anno Pontificatus 
nojtri primo, fecundo Ec. Aux Conciles généraux il fe pla- 
coit toujours à la droite des pieds du Pape. Au fujét de la 
dignité il étoit la deuxiéme perfonne dans le Royaume, 
& précedoit méme les Ducs de la Famille Royale. Enco- 
re aujourd'hui lorfque le Roi lui écrit, il lui donne le titre. 
Dei gratin Archi-Epifeopus Cantuarienfis; & il écrit lui-mé- 
me: Dei Providentia Archiep: Cant: Depuis le tems de 
Henri VIL, c'ef-à-dire depuis la Reformation, il obtint 
le pouvoir de difpenfer dans les mémes chofes , oti les Pa- 
pes peuvent difpenfer: Il a fa propre Cour de Juttice & 
de grands revenus. 
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blanc, & richoment bordés d’Hermines ; leurs Bon- 

nets €roient auffi de V. s Cramoili brodés d'or, 

& avec un bord d’ 
63. Le Vice-Cha nbellan de la Reine. 

64. Deux Gentils - Hommes Servans , appellés 
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65. Le Grand Chambellan de la Reine dans 
fon habit de parade, & portant en main la Cou- 
ronne. 

66. On porta enfuite les Reg les de la Reine 
de cette maniere. Le Comte de Dorfer portoit la 
Verge d’Iyoire avec la Colombe. Le Comte de 
Rutland \e Sceptre de la Reine avec la Croix. Le 
Duc de Baufort la Couronne, avec laquelle la 
Reine devoit étre couronnée. 

67. La Reine dans tous fes Atours, comme fa 
Robe de Velours violet route galonnée, & dou- 
blée d’Hermines ; fa téte étoit couverte de la Chap- 
pe Royale; à fa droite marchoit l'Evéque de Lon- 
dres , & à fa gauche celui de Winchelter. 

68. Seize Barons (e) des Cing-Ports de mers 
en habits de Satin Cramoifi, & en Surtouts d’E- 
carlate, avec des Bonnets, & des fouliers de Ve- 
lours noir , portoient far la Reine un Baldaquin de 
Drap d'or. 

69. Douze des Gentils - Hommes Penfionaires 
(f) marchoient aux deux côtés du Baldaquin. Leurs 
Habits étoient d'Ecarlate à grands Galons d'or; 
leurs Chapeaux couverts de plumets blancs. Et cha- 
cun portoit une Partuifane dorée. 

70. La Ducheffe de Nortfolck dans fon habit 
de parade, & avec fa Couronne en main, étant 
affiftée de 4. autres Dames, portoit la queuë de la 
Reine ; elle étoit fuivie par deux Dames de la 
Chambre de Lit, & par deux filles de Chambre 
de la Reine. 

71. Les Regales du Roi. Le Lord Grey por- 
toit les Eperons du Roi au milieu; Le Lord Pe- 
terborough le Sceptre de S. Edouard. avec la Croix 
à fa droite, & le Comte d'Ailesbury la Verge de 
S. Edouard à fa gauche ; ils étoient fuivis par le 
Comte de Schrewsbury au milieu avec la Curtana , 
ayant à fa droite le Comte de Derby avec la deu- 
xième Epée, & à fa gauche le Comte de Pem- 
brock avec la troifiéme Epée. 

2. Le plus ancien des prémiers Rois d’armes 
appellé Garter (g) au milieu, ayant à fa gauche 
PHuif- 


(e) Les huit Villes maritimes, Sandwich, Rye, Winchel- 
fea, Haflings, Dover, Hith, & Seaford portent le Titre des 
Cinq Ports; peut-être parce qu'au commencement ils 
n'ont été qu'au nombre de Cinq. Et comme les Bour- 
geois de ces Villes ont rendu autrefois de grands fervices 
par mer aux Rois d'Angleterre , ils ont obtenu les titres de 
Barons des Cing Ports. Chaque Ville peut envoyer deux 
Députés dans la Chambre Bafle du Parlement. Et ces Dé- 
putés portent le Baldaquin aux Couronnemens des Rois 
& des Reines ; & ils mangent auffi dans la grande Sale 
de Weft-Minfter. 

(f) U y a Quarante de ces Gentlemen-Penfioners, ou-de 
ces Gentils-Hommes, qui tirent des penfions ; fans y comp- 
ter leurs Officiers. Ils defendent le Roi, lorfqu’il va à la 
Chapelle, & le reçoivent dans fon Anti-Chambre, Ils 
ont les mêmes foins dans toutes les autres folemnités ; or- 
dinairement il n'y en a que la moitié de Service, fi ce 
n’eft aux jours de Fêtes folemnelles, où tous font obligés 
d'affifer. Au jour du Couronnement, & à la féte de S. 
George, ils portent les Plats fur les Tables du Roi. Ils font 
tous nés Gentils-Hommes; leur Capitaine eft toujours un 
Pair du Royaume; fon Appointement eft de 1000. Lak.» 
& chacun de ces Gentils-Hommes Penfionaires a 100. L. ft. 
par an, & Pexpeétative à d'autres Emplois. y 

(g) Il eft le premier entre les quatre Huiffiers, qui fer- 
vent tous les jours, (Daily Waiters) dans PAnti-Chambre 
du Roi, Tant que le Parlement eft affemblé, il fe rend 
tous les jours dans la Chambre Haute, où il prend place 
au dehors de la Baluftrade. C’eft lui, qui fait ordinaire- 
ment les Meflages de la Chambre Haute à la Chambre Baf- 
fe. 1l introduit les Lords dans la Chambre Haute la pré- 
miére fois qu'ils y viennent. Tl a auffi la garde & l'infpec- 
tion de ceux, quiont commis quelques fautes, & qui font 
arrêtés par ordre de la Chambre Haute, 


DE. LA ¿GR AND, E: BR -ESBAJGN E. 


PHuiffier noble du Roi & de la Chambre Haute 
(the Gentleman - Usher of the black Royal) dans un 
habit magnifique & avec une Verge. noire. Era 
fa droite le Lord Maire de la Ville de Londres 
dans un habit de Velours Cramoifi , & avec fon 
Collier des S. S. S. (Collars of Elfes) où pendoient 
les Regales de la Ville de Londres; il portoit fur 
PEpaule une Verge d'or avec une Couronne fur 
la pointe. (Cety Mace.) 

73. Le Grand Chambellan dans un magnifique 
habit de Parade, avec {a Couronne & une Ver- 
ge blanche, marchoit tout feul. ; 

74. Le Comte d'Oxfort avec l'Epée d'Etat 
dans le Fouÿreau marchoit au milieu, ayant à fa 
droite le Grand Général, & à {a gauche le Grand 
Maréchal avec fon bâton de Commandement, 

75. Le Grand Juge du Royaume au milieu, a- 
vec la Couronne de S. Edouard; à fa droite le 
Duc de Sommerfet avec le Globe, & à fa gau- 
che le Duc d'Albemarle avec le Sceptre & la Co- 
lómbe. 

[Au Couronnement du Roi Guillaume on porta 
les Regales en cet ordre. Le Comte de Manchef- 
fg portoit la Verge de S. Edouard, & le Lord Grey 
de Ruthin, les Eperons dorés. Le Comte de S. 
Clare le Sceptre avec la Croix de la Reine, & le 
Comte de Northampton le Sceptre avec la Croix du 
Roi; les trois Comtes de Schrewsbury, de Derby 
& de Pembrock les trois Epées. Le prémier Roi 
d'Armes marchoit entre le premier Huifher noble 
a la Verge noite, & entre le Lord Mairede L.on- 
dres: Le Grand Chambellan marchoit feul. Le 
Comte d’Oxford, qui portoit l'Epée d'Etat , avoit 
à la droite le Grand Connétable , & à la Gauche le 
Grand Maréchal. Le Comte de Bedfort portoit le 
Sceptre avec la Colombe de la Reine, & le Com- 
te de Rutland celui avec la Colombe du Roi. Le 
Duc de Bolton pottoit le Globe de la Rei- 
ne, $ le Duc de Grafton celui du Roi. La 
Couronne de la Reine étoit portée par le Duc de 
Sommerfét , & celle du Roi pat le Grand Juge du 
Royaume. L'Evéque de Londres portoit la Bi- 
ble immédiatement devant le Roi & la Reine, à 
fa droite marchoit l'Evéque de S. Afapb avec la 
Paténe, & à fa gauche l'Evéque de Rochefter a- 
vec le Calice. 

Au Couronnement de la Reine Anne, les Re- 
gales furent portées prefque de la méme maniére 
qu'au tems du Roi Facques, hormis qu'il y eut 
quelque changement de Lords. L^Evéque de #r- 
chefler porta la Bible, celui de Salisbury la Paténe, 
& celui de Rochefter le Calice.] 

76. Le Roi, dans une Robe de Velours Cra- 
moifi, à galons d'or, & doublée d'Hermines; fon 
bonnet d'Etat étoit de Velours Cramoili, avec un 
bord d'Hermines. L’Evêque de Durham marchoit 
à fa droite , & à fa gauche PEvéque de Bath. 
Les Barons des Cing Ports portoient le Baldaquin 
de Drap d'or; Vingt Gentils-Hommes Penfionai- 
res formoient deux Hayes aux côtés du Roi. Le 
Maitre de la Garde - Robe du Roi, étant affifté 
par quatre jeunes Lords, portoit la queué de fà 
Robe. 

[Le Roi Guillaume & la Reine Marie allérent 
fous un méme Baldaquin ; auprés du Roi étoit 
PEvéque de Winchefter, & auprès de la Reinel’E- 
véque de Brifol. 

La Reine Anne fut accompagnée des Evéques 
de Durham & d'Exccrer. ] 
Le Capitaine Gardes du Corps & Che- 
fa droite 1 aine des Gentils-Hommes 
lonaires, & à fa gauche celui des Hallebar- 
diers. 

78. Un Gentil - Homme de la Chambre du 
Roi. 

79. Deux Hommes de Chambre du Roi. 

3o. Le Lieutenant & lEnfeigne des Hallebar- 
diers. 
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81. Et enfin le Corps des Hallebardiers (2) au 
nombre de cent fermoit toute la Proceflion. 

C'eft de cette maniére que toute la Proceflion 
fortit de la Sale de Welt-Minfter, & paña fur 
une Gallerie couverte de Drap bleu, par New- 
Palace Guard, dans la rué Royal » & enfia dans 
PEglife Cathedrale de Weft-Minfter. 

Les Trompettes & les Timbales fe firent ens 
tendre pendant la Proceffion ; & les deux Chœurs 
chantérent Pf. 61. v. 7. 8. Seigneur donne une Vie 
heureufe & durable à tom Roi, & que [es ans durent 
Sans ceffe , afin qu'il vefte toujours affis devant Dieu 3 
fais lus fentir ta grace & ta fidelité , pour le confer- 
ver. 

Et du Pf. 132. ©. 18. , je couvrirai fes Enmemis 
Dignominie , mais für lui fleuriva todjous fa Couron- 
ne. Amen , Halleluja. 


Le.Grand Maréchal avoit les Clefs de toutes 
les Galleries & bancs, qu'on avoit fait dreffer dans 
PEglife, Et lorsque , pour prévenir toute trahis 
fon, on eut foigneufement examiné la Tribune, 
fur laquelle le Roi devoit être couronné, on avoit 
placé des Gardes par toute lEglife, 

Lorfque la Proceffion approcha de PEglife , les 
Tambours s'arrétérent proche de la Porte du Welt; 
mais le T'imbalier & les Trompettes s’approché- 
rent du Chœur, y montérent PEfcalier, & pat- 
férent fur le Choeur dans la Gallerie. 

Les Officiers de la Chancellerie , les Chappe- 
lains, les Aldermans de Londres, les Avocats du 
Roi , & les autres Officiers montérent dans les 
Galleries, & y occupérent , des deux côtés del E- 
glife,les places , qui leur étoient deltinées, 

Les Choeurs fe placérent des deux cétés de la 
grande Allée dans PEglife, pour faire place à la 
Proceffion, & y attendoient l’arrivée du Roi. Er 
enfuite ils fe rendirent avec les autres Muficiens 
fur la Gallerie. 

Les Pairefles fe placérent au Nord de la "T'ri- 
bune, & les Pairs & les Evéques du cóté du 
Midi. 

Le Roi & la Reine, en entrant dans PEglife, 
furent regus par le Doyen & par les Chanoines de 
Weit-Minfter & par leur Chœur qui chantoit ce 
qui fuit, 


Pf. 122. V. 1. Je me fuis réjoui à caufe de 
ceux qui me difoient, nous irons dans la Maifon 
de l'Eternel. V. 4. en laquelle montent les Tri. 
bus, à favoir les Tribus de l'Eternel , pour cé- 
lébrer le Nom de l'Exernel , v. 5. cat là ont 
été placés les fieges pour juger, les Chaifes de 
la Maifon de David; v. 6. priez pour la Paix 
» de Jerufalem , que ceux qui t'aiment ayent prof- 
s perité , v. 7. Que la Paix foit dans ton Palais. 


Le Choeur fe rendit aprés dans la Gallerie, & 
le Doyen & les Chanoines montérent dans la 
Tribune. 

La Reine arriva enfin au Chœur. Les Barons 
des Cing Ports reftérent avec le Baldaquin devant 
la Porte. Les Gentils-Hommes Servants occupé- 
rent la porte en dedans; & loríque la Reine mit 
les pieds fur la Tribune , quarante Ecoliers de 


Welt- 


(a) Les Hallebardiers, Yeomen of the Gard, font habillés 
Suiffe; leurs manches, & leurs Chauffes on: 
quantité de plis, & leurs habits font tout co 
Galons de Velours noir; ils portent fur la poitrine & 
épaules une Rofe dorée avec le Nom du Roi en 


de 


loríqu'il fait fervice 
Nana 


GiB ARS BULUM 


Weft-Minfter chant érent cette petite félicitation : 
Vivat + Maria ; ils feliciterent le Roi de la 
méme maniére, en chantant: ddp Facobus Rex: 
Après une courte priere ; que le Roi & la Rei- 
ne firent à genoux; ils s’aflirent dans leurs Fau- 
teuils d'Erat ; les Evéques fe placérent | aux deux 
côtés du Roi, Ceux qui avoient porte les Rega- 
Jes pendant la Proceffion , Te T. à Ja droit 
du Roi, & le Grand Chamt 
Reine avoit auffi à fes cótés » tes Xm Evéques A 
qui l'avoient accom] „le Lord Chambelan é- 
toit à ia droite, & le Vice-Chambellan à fa gau- 
che. + La Duchefle de Nortfolck, & les quatre “Das 
mes, qui avoient porte la queuë , étoient derriere 
fon Fauteuil. 

Lorfque tous ceux qui avoient affifté à la Pro- 
ceffion furent affis de la maniere qu’ ‘ona dit, les 
quatr prémiers F Herauts, ou Rois-d” Armes , Saffi- 
rent auffi dans les quatres C fes, qu'on avoit 
préparées pour eux aux quatre g grands Piliers de 
la Tribune. 
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Regi 


(s. VIL) 


Le 


our onnement. 


I ^Archevéque de Canterbury fe 

^ mencement prés du 
Et le Roi s'étant levé de 
à tous. les 
lué le Roien difant, 


D ge au com- 
oi du cöte de Orient. 
fa Chaife, ce Prélat dit 


Peuple, aprés avoir fa- 


I 


s & 


SIR 


» Je vous prefente le Roi Facques comme 
her légitime de Royaume , “Se je: vous 
emande, vous, qui êtes rhe préfent aflembles, 
5» êtes venus ici, pour lui faire hommage, & fi 
>» vous l'acceptez volontiers. 
De la cet Ar 1eveque. : 

Grand Garde des Seaux , du Grand Chambelan , du 
Grand Connétable, & du Grand Maréchal , al- 
la du côté du Midi, de l'Occident & du Nord, 
& repeta à tous les trois Endroits les mes- 
mes paroles, Le Roi refta, en attendant, debout 
auprés de fon Fauteuil , mais il fe tournoit tou- 
jours du côté, où ces Paroles étoient prononcées. 
Le Peuple témoigna à chaque. proclamation fa 
grande joye & fon confentement par fes acclama- 
tions & par ces cris; Dies o ve le Roi. Les 
Timbales & les Trompetres fe firent enfuite en- 
tendre; les Chœurs entonnérent les v. 14. $. 
» du Pl. 89. Tam in eft forte, & ta c 
+ haut élevée : tice & PEquite font la baze 

e ton 1 & vérité marchent de- 


» 


» 


étant accompagné du 


L s autres Evéques , 
voient uronnement, alléren 
tendant Autel, & sy rent de leurs ha- 
bits, Ponti l'Huiffier noble de la Verge noi- 
re couvrit dé 


PAutel d'un Tapis de 
magnifiques C Car- 


Roi, accompagné de deux Evêques, du Do- 
n de Weft-Miniter , & des I 
les ornemens s'approcha 


& 


ards, qui avoient 
de P Aurel; il-avoit 
main fon Bonnet: d'Etat, & fe mit à ge- 
ne PAutel: Le Chambellan lui prélen- 
(Pa qu'il offrit & enfuite u- 
ec unelivre d'Or, qu'il Sansa alo en 
P Archevéque ; aupres duquel fe trouva 
Offrandes dela main du Roi , 
fur PAutel. 


RAT. 


la 


d'or 


n 


O DEA 


La Reine 


sapproca 
avec tou 


Les Grands TS 5 
ns du Roi & de la Re 
tel, & les ayant delivré 
vec une grand Révé 
& fe mirent fur leurs 

Le Roi a 
noux , les 
térent la E i i 
par » vous pr ions, oh Pere! que 
33 ayez mil corde de is: PArchevéque fit dm 
cóté du Nord les prieres füiyan 
, Dieu tout Poi N 


le Roi. 
RM $ étant encore 


A 
& 


rd & de € 


vous 


3s tede de toutes chofes, le Roi des Rois, & le 
» Seigneur e Seigneurs., Nous Vous prions, 
» quil Vous plaife d'exaucer cette notre tres- 
. humble priere, & ES verler largement Vótre 
» bénédistion fot Votre Serviteur , que Nou 


, vons fait Nö Roi, en Votre $ 
» O Dieu, qui par Votre Pui 
prenés foin de Votre Peuple, 


er | 
& le 


” conlervez 
5 fuivant V m immente envoyez 
» d’Entende- 


für Serviteur , 
f P£yequed 
Et le Roi & la Reine s'étant 
Fauteuils, & le Roi s’etant co 
"Erat, PEvéque 
Priere Domin 


Roi, &c. 


vert de; fon b 


commenga le Sermon par. la 


xpliqua e e fon texte; 

qui étoit le v. 23. ch..30. du 1, L. Chron 
[L^Eyéque de Salisbu ris le cel Burner, 
precha au Couronner du Roi laume;, & 


l’Archeveque d'Yc 
iement de la R, 
Le Sermon dura à peu pres une demie heure, 
pendant quel tems le Roi fut environné de deux 
Evéques, & de. fes e la 
Reine Pétoit 
fes Prémiers Officier 

L’Archevèque étoit aflıs du côté du Nord 
utel dans un Fauteuil de Velours. 
Ne ‚orfque le AR fur fini, le Roi fe décou 
x PArchevéque lui demanda; 5, s'il étoit. prêt de 


ror An 


Grands .O fitci 
aut 


r 


faire le Serment, que fes Prédecefleurs avoient 
3 E j 
, fait? Et ene e Roi eut répondu , oui ; PAr- 
3» chevéque pourfuiv promettoit , | & juroit , 


» quil vouloit conferver au Peuple d'Ar 
fee Coûtumes, Priviléges € ee Loix ; Bas 
» régner, comme fes predec 
» avoient fait ? Et [i particuliér 
», laiffer jouir les Eccle cfaftiques del 
»» viléges, que S. Edonard leur av 
„ conformité des Loix de Dieu, & des 
, mes du Royau ime? Le Roi répondit: 
, mets de le faire ; PArcheveque dem: 
vouloit vivre dans une bonne & convenable paix 
avec l'Eglife, avec les Ecclefialtiques & avec le 
Peuple? Le Roi répondit encore : Jed e veux 
faire ; l'Archevéque demanda derechet: Vou 
Vous faite de Vótre mieux a pour m 
Pobfervation des Loix , & voulez- Vous adminil- 
trer la Juftice par tout? Le Roi ayant encore 
répondu : oui je le veux faire; l'Archevéque 
pourfuivi Voulez - Vous. défendre les juites 
Coúrumes s des Communes , ainlı ap- 
iig © & les conferver 2 Phonneur de Dieu, 
autant qu’ ^il dépendra de Vous? Le Roi répon- 
5 dit oui je le promets ; PEvéque de Glocefter 
» fit enfuite la lecture de ere fuivante 
nom de tous les Evéques: 

»» Nous pri 
» & Roi, quil veuille co 


» 


confe ie 


ieux 


ment il you loit 


donné en 


Coût 


ns tres-hum 


T 


i 


LA #G 


[es qui leur ont été confiées. 
: Je Vous promets , que je 
8 "que 5 ai la: Volonté de conlerver à 

AN os Diocefes & Communautés, leurs Pagi 
es"Cánoniques & les juftes Loix ; & que par 
race de Dieu je Vous protegerai, & je Vous 
defendra de tout mon pouvoir ; comme ch aque 
Roi'eft obligé de proteger & de defendre fés Es 
veques & les ES 5 qu ui leur font “confiée: 

[Aus Couromement‘du Roi Guillaame UL 
cette derniére queftion fur faite de cette maniére: 
Voulez-Vous faire tout Votre pofhble pour 
conferver la Confeffion~ de: la "Religion Prote 


de 


» o 
» tante, le Clergé de ce Royaume , & ls Egli“ 
» fes, qui leur ont été” confiées, dans tous leurs 
E Privileges , & comme les Loix de ce Royaume 


Pordonnent ? Sur quoi le 


cun à part , répondirent 


Roi & la Reine, chas 
: Je prométs de faire 


» tout cela. La Reine y fit‘ au rele toutes, les 
, aut So nonies, comme le Roi meine. | 

ub Roi avec fon cortége fe rendit enfuite à P Aus 
tel, in fur le Nouveau T'efta- 
mer e 4l 


Feftament , i 


eau 


t encore mis 


avec chanterent : 


lé faire naître dans ce pus 


à r depuis fa Jte 

P ^il Vous plaife à 

» 5 qu il Vous plaife 

» nir-de- plus en plus de Watts bone de Vos 
9 graces, & de Votre vérité ; afin qu’il paie € s'aE- 


ir tous les jours dans toutes les vertus Chré- 
ines envers Dieu & envers les hommes, & 


E iler dans une par. faite fureté par Vótre affif- 
» tance, & d nité Royale contre toús les 
, Ennemis, Er afin “qu ^il puifle regner en paix > 
» & en profperité für le Peuple , qui lui a été 
» confié, comme aufli regner en toute Sainteté. 
Apres cette > Colle&te ps "Archevéque dit à haute 
voix. Le € r foit avec Vous: Ref. &'a- 
, vec fon S. Eiprie; PArchev. El leyez Vos Caurs. 
» Refp.. Nous les avons élevé PAr- 
= i Dieu Notre 
3 Grace au Seigneur ; 
E eft nôtre Devoir, que 
» Nous V. par tout, & en tout 
>) tems , parce que Vous Notre Seigneur, 
Dieu tout’ p éternel, qui relevez 


les hümbl 


m 

„, oindre les 

5 Roi Salomon, & tout if Peusla sen re jouit, 
51 Dieu conferve'le Roi: Vive le Roi, 
» 


Le Roi, avec toute fa fuite s'étoit en attendant 
rendu à l'Autel , où on lui öta les Habits Ro 
qui furent portés dans la Chapelle de S, E 
1 fe mit enfuite dans la Chaife de S. 
qu'on avoit expreflement porté devant ? Autel 2466 
qui y étoit placée en forte, que le Roi tournoit 
le dos au Peuple, Elle éroit couverte dt "Tapis 
d'or, & quatre Chevaliers de l'Ordre de 
la Jaretiére ténoient le Baldaquin de Drap d'or au 
defius.du Roi pendant les Cérémonies l'Onc- 


de 


le 
de 


REA INDE! 


RÍE AIG E 


ER Arcl hevéque ouvrit'prérpiéremient tous les 
coupures de l'habit^ d'Ondion €- 
Le Doyen: de Weft:Minfer appor+ 
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re 3 
cde PR] la Conpe' d’ondt &cla Cucilliére 5 
y ayant verie un peu de ile): PA 
Hit, '& oignit lé m 


ns des mains , 
far fa poitrine , les deux n 
is, & la Tête, il 
1e ces mai 


ed hi 5 i 
ae & y fail jix: 5 enfuite 


des 


s jointures 


ointes avec! |’ 
Que cette-téré foir oinre de lt 
comme Tes 


il dit: 
te, 


Ol 


ae 
valine 
Rois: &les "Prophetes: fürene 
ts, &! comme’ Salomon: fut oint 
» [Au Cou 


que 


Roi. 

;PAr- 
autres 
te$5^comme David fit:à S 


pour 


ementi da ‘Roi Guillen 
ces'-mains (861 


ronne 


» loyent oi 
» ión). loriqu’il dévoit être Roi. ' Et que ‘Vous 
» foyéz un Roi benit j^ & 'tonflant ada: ce’Ro- 


yaume; & fur ce’ Peuple; que leiS 
tre Diet AS a donné 


bs pour regner fur n 
» Ce qui-foit a mpli par WU qui avec le Pe- 
» re & le St. pri oit &'loué à pré- 
5 lent & aux Siecles des i foit il.] 


Aprés l’onction le Doyen 
Vale de POnétion la^Cuei 
l'Archevéque eur encore Mi “une 
Nord de P Aut 


à PAurel le 
E 


s lorfque 


& 


linfler 


au Roi un petit! bonnet: & une p 
toile fine‘, pour conferver für 
attendant on cha 


Bi 


qu'il'en révétit le Roi. P Archevéque 


gnent, & & doi nent de bonnes & j 


” 
5 implor re bonté, 
5 fez, celui- ci nôt comparoïfle devant 
» Votre face dans Ph: e'bonne conduite, 
» dune Sainte Vie; apres cette 
» Vie, la Vie Erernelle par r.c. 
» Ainfi foit il. 

Le Doyen prit fur PAutel les Pantouffles ; & 
les Bottines, & les mit au Roi avec le Shrfdue 

3 


onna enfuite les Eperons'd'or 
^hambellan; qui les attacha aux Botti- 


de Drap @ or; ¡ld 
au Grand C 


nes. 
Et lorf 
tat, il f 


47 fup plions , € 


qu'on dor 
it cette pi 


ana à l'Archevéque PEpéed*E- 


| 
5 DE- 


Ma- 


y attaqu 


5 a 
Notre 


tentions. 
nfi foit il. 

te l'Epée : au Roi en 
Evé ques > & lui dit 
nus Epifcop Le Roi fe léva de 
la donna au Grand Chambellan , 
Majefte , pendant que l’Arche- 


5) de tous ce 

, Par Chrift 1 
L "Krcheveque d dor 
tous le: 
a per "m 
la Chaile, & 
qui en ceignit Sa 


préfence de 
"7 


véque dit: 

» Souvenés Vous de celui, de qui David Pro 
& phetif: a, Jorfqu’ il difoit; ceins toi ton Ejée, 
, toi le trés fort &c. À 

» [Au Couronneme on fe fer- 
» vit de ces paroles ¿pée Royale 
» pour defendre les bons, & pour chätier les Mé- 
» chants. | 


enfuite: P247 n 


Nnn 3 


Le D 


prit 
E 


cero 
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certain bandeau , qui pendoit fur les Epaules du 
Roi, & en entoura le Col & les jointures des 
bras; l'Atchevéque dit: 5, Recevés cette Amaril- 
le de la fincerité, & de la fapience, pour mar- 
contre tous Vos 


par Chrift Nô- 


» 


n que que Dieu Vous protegera 
nnemis corporels & fpirituels ; 

tre Seigneur: Ainfi foit-il. 

Le Doyen couvrit enfuite le Roi, d'un. Man- 

teau de Drap d'or, doublé de Tafferas rouge, $ 

P'Archevéque lui prefenta le Globe en difant, 

, Recevés ce Globe , le Manteau , qui a 
,, Quatre parties, pour marque que le monde eft 
» divifé en quatre parties, & qui font fujettes à la 
5 Puiffance de Dieu , fur lefquelles perfonne ne 
s, peut regner » qui n’a pas regu cette Puiffance 
& ce Pouvoir du Ciel. 
L'Archevéque ayant aprés benit la Couronne 
far PAutel, illa pric, & la mit für la téte du 
Roi en prelence de tous les Evéques; lorfque ce- 
la fut fair, les Tambours , les Timbales, & les 
Trompettes. fe firent entendre , le Peuple cría: 
Vive le Roi: & on fit des décharges de Canons du 
Parc & de la Tour. 

Quand les Cris de joye 1 
véque recommenga cette priere : 5, Dieu vous 
y» Couronne , avec la Couronne de la foi & de la 
» fincerite , que Vous vous appliquiés à une foi 
fincére , & à toutes fortes de bonnes oeuvres , & 
» que par fa grace Vous obteniés la Vie Eter- 
» nelle ! 

» 1 pourfuivit. Oh Dieu éternel ! beniflez celui- 
ci votre Serviteur , qui incline fa tête (alors le Roi 
inclina la téte) devant votre Majefte Divine. 
Les Ducs, Marquis, Comtes & Vicomtes fe 
couvrirent aufli alors de leurs Couronnes;les Choeurs 
commencérent la Mufique , & chanterent en Hym- 
ne les verf 1. 2. 3. du Pf. 21. 

En attendant le Roi rendit au Doyen le Globe, 

wil pofa fur PAutel, & la Mufique étant finie 
il alla lui même à l'Autel, y tira u Baudrier l'E- 

de d'Etat avec fon foureau , & en fit Poffrande. 
Mais elle fut incontinent rachetée, moyenant cent 
Schellings Anglois, & on la porta enluite devant 
le Roi. 

Le Roi étant retourné s’allecir , PArchevéque 
benit P'Anneau du Couronnement par cette Priere. 
Beniffez ó Seigneur ! & fan&ifiez cet Anneau; 

ue votre Serviteur, qui le porte, foit benit 
avec l'Anneau de la foi, & qu'il foit delivré de 
fes pechés par la puiffance de l'Eternel; faites 
» defcendre d'en haut fur lui Pabondance de vos 
,, benediétions, afin que tout ce qu'il fan&tiRe , 
, foit fanctifie , & que tout ce qu'il benit , foit 
>» benit. 

Lorfque le 
gand de toile , 
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Roi eut tiré de fa main droite le 
PArchevéque mit Panneau à fon 
» quatrième doigt avec ces paroles: 5 Recevés 
, cet Anneau de la dignité Royale. Et comme 
Votre tête eft ornée comme un Prince , & com- 
me un Roi de ce Royaume, ainfi ayez auffi foin, 
que Vous foyés un Proteéteur de la Chrétien- 
té, & de la foi Chrétienne. Er, qu'étant. ri- 
che en foi & en bonnes oeuvres, Vous puiffiez 
5, Tegner avec celui, qui eft Roi des Rois, & Sei- 
» gneur des Seigneurs. Auquel foit honneur & 
>» gloire aux Siecles des Siecles ; Ainfi foit-il. 

Le Vaflal de Worfop préfenta au Roi un magni- 
fique Gand , au lieu de celui, qu'il avoit êté. Et 
PArchevéque prit de PAutel le Sceptre avec la 
Croix, & dit au Roi: 

,, Recevés le Sceptre , comme la marque de la 
Puiffance Royale , la tranquilité du Royaume, 
& le Baton de la Vertu, afin que Vous gou- 
verniés le Royaume en juftice, & que Vous 
defendiés la vraye Eglife; puilque C'eft a Vous 
à adminiftrer l'autorité fpirituelle ; & qu'il de- 
pend de Vôtre pouvoir de châtier les mechants, 
de protéger les bons, & de les conduire fur le 
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, chemin de la juftice, afin que Vous puiffiés 
» changer cette Couronne terreftre en une Cou- 
,, ronne Eternelle ; Ainfi foit il, 

Er en dernier lieu l'Archevéque prit de PAutel 
le Sceptre avec la Colombe, & Payant donné au 
Roi, il lui dit: 

» Recevés le bâton de la vertu, & de la jufti- 
» Ce: apprenez à protéger les bons, & à chätier 
5 les mechants ; montrez le bon chemin aux éga- 
» res: Relevés ceux. qui font tombés: humiliés 
»» les Orgueilleux , $ Elevés les Humbles ; afin 
» que J. C. vous ouvre la porte, puifqu’il dit 
» de lui-même: Je fuis la porte, & qui entre par 
» cette porte fera fauvé ; faites en forte, que ce- 
» lui là foit Votre affiftance, qui'a été la Clefde 
» David, & l'aide d’Ifrael: qui ouvre, & ne fer- 
sy me pour perfonne. Qui delivre les Prifonniers 
» de leur Efclavage, où ils étoient envitonnez des 
, ombres de la Mir Que Vous fuiviés dans 
» toute Vótre conduire celui, de qui le Prophe- 
» te dit: Le Sceptre de ton Royaume eft un Scep- 
» tre droit, Tu aimes la juftice, & tu asen hor- 
» reur les méchans , c’elt pourquoi Dieu , ton Dieu 
„ La oingt avec Phuile de lieffe au deffus de He 
», Compagnons. 

[Entre les prieres , dont on fe fervoit avant la 
Reformation, fe trouvoit encore celle-ci: Donnez. 
Seigneur 5 que le Peuple tourne fes yeux & fes Cœurs 
Jur le Roi, comme le Peuple d'Ifraél les tourna autre- 
fois für Aaron, Elie & Zacharie. Donnez lui les 
Clefs de S. Pierre & la Dottrine de S. Paul. 

Un Auteur Anglois , nommé Baker , a remar- 
qué quon a obmis cette pnere au Couronne- 
ment de Henri VI. & dans tous les autres , lors- 
que les Papes y ont pü trancher du Maitre.] 

Le Roi portant les deux Sceptres dans fes mains, 
s'approcha de PAutel, & y offrit, à genoux, un 
Marc d'or. Pendant qu'il fit l'Offrande , il avoit 
óté la Couronne, & remis le Sceptreavec la Croix 
au Lord Howard, comme le Sceptre avec la Co- 
lombe au Comte de Huntingdon. j 

Après l'Offrande , le Roi reprit les deux Scep- 
tres, & l'Árchevéque lui donna la Benediction or» 
dinaire; &c. &c. - 

Tous les Evéques confirmérent cette benedic- 
tion par leur infr foit-il : l'Archevéque recom- 
menga: le Seigneur vous donne de la Rofée du 
„ Ciel, & de la Graiffe de la terre: Ainfi foit-il 
Que la Juftice fleurifle fous votre regne, & que 
a Juflice regarde du Ciel, AinG foit-il : 

» Que le Seigneur faffe profperer toute votre 
Vie, & afermiffe votre Trône , Ainfi foit-il. 
» Que la Majefté éclatante & immenfe duSei- 
gneur, Notre Dieu; répofe fur vous; Ainfi 
5 foit-il. 
L’Archevéquefe tourna enfuite du cöte du Peu- 
ple, & lui donna auffi la bénédiction, 
Le Roi fe léva & s’étant replacé dans la Chai- 
fe de S. Edouard, Y Archevéque, & les autres E- 
Vous s’agenouillérent ; & lui baiférent la main. 
es Chœurs entonnérent le Te Deum, & 
lorfquil fur fini, le Roi monta fur fon Tróne, 
qu’on avoit drefle du côté droit de la Tribune. 

Les Officiers de la Couronne, avec les Epées 
de PErat étoient d'un cóté, & les Evéques de 
l'autre. 

Le Roi s’étant affis , l'Archevéque lui dit: 
», Confervés pour l'avenir cette Place de Vótre 
» dignité Royale, qui vous appartient par droit 
, d'héritage, & en conformité des Loix &c. 

L’ Archevéque commença à prêter l'hommage, 
& dit: „ Je N. N. Archevêque de Canterbury , 
» promets, d’être attaché à mon Seigneur fouve- 
» rain, & à mon legitime Roi, avec une fidelité 
„ fincere & conflante, & je veillerai avec fidelité 
» pour le fervice du Pais, fur les droits de l'E- 
» glife, que j'ai regus de Vous; auffi vrai que 
; Dieu me foit en aide. 
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L'Archevéque baifa enfuite la joué gauche du 
Roi; & les autres Evéques firent la méme cho- 
fe. 

[Au Couronnement de la Reine Anne, ce fut 
le t ‘ince George, qui fit le premier ferment de fi- 
delite, 

Le Roi regut enfuite l'hommage de tous les 
Ducs, Marquis,'Comres, Vicomtes & Barons ; 
& le prémier ou plus ancien de chaque Ordre fit 
le ferment au nom des autres de cette maniére. 

» Je N. N. je me donne en propre a Votre 
» Majefté avec tous mes Co-membres , je lui ren- 
» drai tout honneur, & une fidelité fincere , & 
» je vivrai, & mourrai pour elle contre toutes 
» fortes de Gens, ainfi que Dieu me foit en ai- 


» de. 

Lorfque ces fermens furent prétés, tous les 
Ducs, Marquis &c. montérent fuivant leur rang 
fur le Trône du Roi, & touchérent à fa Couron- 
ne; en figne , qu'ils la foutiendroient de tout. leur 
pouvoir. Chacun en particulier baila aufi la joué 
gauche du Roi, & fe retira, 

[Du tems du Roi Guillaume lorfqu'on eut pré- 
té Phommage & le ferment au Roi, on alla auffi 
les préter à la Reine avec les mémes Cérémo- 
nies. ] 

Pendant hommage , le Tréforier de la Maifon 
du Roi jette au Peuple une grande quantité de 
Médailles Por & d'argent. 

Au Couronnement du Roi Guillaume on jetta 
une Médaille, qui repréfentoit d'une cóté , les Bul- 
tes du Roi & de la Reine , & fur le Revers un 
Phaéton frappé par Jupiter des éclats de fon T'on- 
nére, avec cette Devile: NE TOTUS ABSUMA- 
TUR Onars.] 

Le Lord Chancelier publie cependant les Gra- 
ces accordées par le Roi. Et les Chœurs con- 
tinuent leur Mulique vocale & inftrumentale. 
Le Couronnement du Roi Jacques finic par une 
Hymne, tirée des v. 20. julqu’au 30. du Pf. 89. 
& enfuite il regut la Ste. Communion. 

[Apres le Couronnement du Roi Guillaume PE- 
véque de Londres fit encore la lecture de quel- 
ques Chapitres de la Ste. Ecriture, & du Sym- 
bole de Nicée , & les Chantres de la Chapelle 
Royale chantérent plufieurs Pfeaumes ; jufques là 
le Roi avoit gardé fur fa téte la Couronne , & l’a- 
voit rendue aprés avec les deux Sceptres à des 

rs; Mais lorfqu’on commença de faire la 
" du Symbole, il remit la Couronne fur la 
tere, & reprit les deux Sceptres; s'approcha avec 
la Reine & toute fa fuite de l'Autel, & y requt 
la Ste. Communion.] 

Apres les prieres & le Chant des Pfeaumes, 
PArchevéque le retira à la Chapelle de S. Edouard, 
& l'Evéque de Londres continua le Service Di- 
vin. 

Lorfque le Roi & la Reine s'approchérent de 
PAutel, PEvéque d'E/j porta devant d'eux le Pain 
& le Vin; & rous deux s'étant agenouillés du có- 
té du Sud fur leurs marche-pieds , le Roi Óta fa 
Couronne , & la pofa devant lui fur un Car- 
reau. 

L'Evéque ayant fait la priere , on donna au 
Roi & à la Reine deux bourles avec de l'or, de la 
valeur d'un Marc d'or, qu'ils oftrirent à genoux; 
après quoi l'Evéque leur fouhaita la Rofée du Ciel, 
& la Graiffe de la Terre. 

L'Evéque fit enfuite la Confecration du S. Sa- 
crement, & le donna au Doyen de Weit-Minf- 
ter, & aux Evêques de Bath & Wels, & de 
Durham ; PEvéque de Londres donna enfuite le 
pain au Roi & à la Reine, & le Doyen le Cali- 
ce; aprés la S, Communion on chanta encore une 
Hymne, & tous deux retournérent a leur Tró- 
ne, 

La Reine Marie, Epoufe du Roi Facques I. 
fut couronnée de la maniére fuivante: 
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Lorfqu'elle eut été conduite à PAurel par tou- 
te fa fuite, elle s’agenouilla fur un Carteau , gui 
étoit pofé fur Pun des dégrés de l'Autel, Erl’Ar- 
cheveque fit une courte priere du cóté du Nord 
de 1 Aurel, prefque du méme contenu , que celle 
qu'il avoit fait au Couronnement du Roi. 

La Reine fe rendit enfuite au marche-pied , en- 
tre l’Aurel & la Chaife de S. Edouard, où fes 
Dames lui otérent fa ‚Coefte d'Etat pour faciliter 
lOndion. Elle fe mit à genoux, & l'Archevó- 
que lui verfa Phuile de l'On&tion fur la tête en 
forme de Croix; enfuite il fit l'On&ion fur fa Poi- 
trine, & fes Dames fechérent les endroits oints, 
avec une toile fine; l'Archevéque lui mit l'anneau 
au quatriéme doigt de la main droite, & la Cou- 
ronne fur la Tête ; lorfque la Reine eut la té 
couronnée, toutes les Paireffes mirent auffi leurs 
Couronnes. 

L'Archevéque donna à la Reine dans fa main 
droite le Sceptre avec la Croix , & dans la gau- 
che celui avec la Colombe. A la préfentation de 
chaque piece, P'Archevéque fit la méme priere , 
qu'il avoit faite pour le Roi. 

On fit enfuite quelques prieres, & on chanta 
en Mufique une Hymne tirée des Pfeaumes 45, & 
147. La Reine fir une profonde Révérence au Roi, 
& retourna à fon Trône, dés qu'on entonna l'Hym- 
ne. Apres qu'on l'eur finie, le Roi & la Reine 
deícendirent de leurs T'rönes, & s’agenouillérent 
für les deux marche-pieds , qu'on avoit pofez en 
bas des "'rónes ; l'Archevéque fit encore quelc 
prieres , & finit le fervice Divin parla Bé 
tion générale, - 


les 


($. VIIL) 
Le retour à la Sale de Weft-Minfter. 


Orfque le Couronnement fut fini, le Roi fe lé- 
va, & ayant la Couronne fur la tere, & les 
deux Sceptres en main, il alla avec toure fa fuite, 
& avec les Lords, qui portoient les quatre Epées, 
les Eperons , & le Globe dans la Chapelle de S. E- 
douard, où il s'approcha de l'Autel , qui eft près 
du fepulcre de S. Edouard. On y mit le Baton, 
les Eperons, & le Globe. 
La Reine y arriva enfuite , & ayant donné a 
PArchevéque les deux Sceptres, & la Couronne, 
il les pofa für l'Autel. Tous deux fe retirérent 
enfuite, & le Roi fe fit dter les habits du Cou- 
ronnement, appelles ordinairemenr les Robes de 
S. Edouard. Le Doyen de Weft-Minfter les mit 
fur PAutel. Et le Grand Chambellan revétit le 
Roi de fa Robe Royale. Le Roi & la Reine re- 
tournérent enfuite à l’Autel, où l'Archevéque mit 
fur latéte du Roi la Couronne d’Erar, & fur cel- 
le de Ja Reine cette pretieufe Couronne, dont nous 
avons fait la Defcription. Tl donna enfuite au Roi 
dans la main droite le Sceptre avec la Croix, & 
le Globe dans fa gauche; & a la Reine dans la 
main droite le Sceptre avec la Croix, & dans fa 
gauche le Baton d'Ivoire; 

Les Sous-Herauts avoient en 
dans l'Eglife les rangs de ceux, qui devoient re* 
tourner à la Sale de Weit-Minfler (excepté les 
Cheeurs, & les Chanoines de Welt-Minfter , qui 
reftérent.) 

Le Roi, & la Reine retournérent à leur Tri- 
bune; d'oü étant defcendus leurs Majeftez fe mi- 
rent près du portail de PEglife, fousle Baldaquin , & 
retournérent avec toute la Proceffion 2 la Sale de 


Wett- Minfler. 


attendant reglé 


On 
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On y obferva le méme ordre , excepté que les 
Lords, qui avoient porté les Regales, ne marché- 
rent plus devant le Roi & la Reine, ma fuivi- 
rent , dans la Proceffion , fuivant leurs qualités, & 
leur ancienneté ; les Pairs, les Paireffes , les Evé- 
ques, les Rois d'Armes &c. &c. étoient tous cou- 
verts , en retournant. 


d) 


Du Repas Royal dans la Sale de We 
Minfter. 


A Sale de Weft-Minfter eft compofée de plu- 
* fieurs appartemens, qui ont été confervés juf- 
à préfent de cet Edifice, qui fut commencé 
dans l'Onziéme Siecle par Edouard le Confefleur , 
& fini par Guillaume 1I. furnommé le Roux; le 
feu en confuma la plus grande partie du tems de 
Henri VII. La Sale, qui fut alors confervée , eft 
doublée d'un bois d'[rlande , qui , fuivant la tra- 
dition, ne fouffre aucun infecte. 

La Table, qu'on y avoit dreffée fur une Tri- 
bune élevée pour le Roi & pour la Reine, étoit 
couverte de 99. plats de toutes fortes de méts 
froids, & de Confitures, & on y avoit encore 
laiffé place pour des Entreméts chauds. 

On avoit encore dreflé dans cette Sale 6. autres 
tables, trois à la droite, & trois autres à la gau- 
che de celle.du Roi. * 

La premiere du côté de l'Orient étoit pour les 
Ducs d' Aquitaine & de Normandie, pour les Grands 
Officiers de la Couronne, pour les autres Ducs 
& Duchefles, Marquis & Marquifes, & pour u- 
ne partie des Comtes & des Comtefles , il y avoit 
213. plats. : 

La feconde table du même côté étoit pour le 
refte des Comtes & des Comteffes, pour les Vi- 
Comtes & pour leurs Femmes, elle étoit egale- 
ment couverte de 213. plats. 

A latroifiéme table le placérent les Barons & leurs 
Femmes , '& on y fervit aufli 213. plats. Enforte 
que le nombre des plats fur ces trois tables étoit 
de 639, 

Toutes les Dames formérent à ces tables un 
Rang du cóté de la Muraille, & les Pairs en for- 
mérent un autre vis-à-vis, 

Du cóté de l'Occident la premiere table étoit 
pour les Archevéques , pour les Barons des Cing 
iw. & pourles Juges; il y avoit fur cette table 
261. plats. 

La deuxiéme table étoit pour les Avocats du 
Roi, pour les Officiers de la Chancellerie, pour le 
Lord Maire & les Aldermans dela Ville de Lon- 
dres, & pour 12. Bourgeois des plus notables de 
cette Ville; il y avoit 309. plats. 

La troifreme Table étoit pour les Rois d'Armes, 
les Herauts & les Sous-Herauts. Elle étoit couver- 
te de 61. plats Enforte qu'il y eut fur ces trois der- 
niéres Tables 631. plats ; & en tout fur ces fix 
tables & celle du Roi 1370. plats. On porta en- 
core fur la table du Roi a la premiere Entrée 46. 
plats de Viandes chaudes, & à la feconde 30. au- 
tres, ce qui fait en tout 1446. 

[Au Couronnement de la Reine Arme , ces dif 
ferentes tables furent fervies de 4600. plats; en- 
tre lefquels il y enavoit 1900. de méts chauds, & 
2700. remplis de méts froids & de toutes fortes 
de Confitures.] 

Lorlque la Proceffion arriva À la Sale de Weft- 
Minfter à 5. heures du foir, les Herauts condui- 
firent tous les membres à leurs tables deftinces , 
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exceptés ceux, qui avoient charge d'office pendant 
le Repas. 

Le Roi & la Reine étant montés au haut dela 
Sale , entrérent pour quelques momens dans leurs 
appartements particuliers , pour s'y repofer. 

Le Roi rentra enfuite dans la Sale, avec la Cou- 
ronne fur la tête, le Sceptre avec la Croix dans fa 
main droite & le Globe dans la gauche; fes Offi- 
ders portoient la queué de fon manteau; & un 
autre devant lui PEpée d'Etat; le Grand Cham- 
belan marchoit devant lui, & le Roi s'affit à la 
table dans fon Fauteuil d'Etat. 

Peu aprés arriva la Reine avec la Couronne fur 
la téte, le Sceptre dans {a main droite, & le ba- 
ton d'Ivoire dans fa gauche ; les Grand & Vice- 
Chambelans marchoient devant elle. Et fa queué 
étoit portée comme dans la Proceflion. 

[Au Couronnement de la Reine Anne , le Prin- 
ce George étoit aflıs à table à la gauche de la Rei- 
ne, en forte, qu'il reftoit un raifonnable intervalle 
entr’eux. | 

Lorfque le Roi & Ja Reine furent affis , on a- 
porta fur la table les Viandes chaudes; (les autres 
plats y avoient été deja placés auparavant.) 

1. Marchoient les 4. Sécretaires de la Chambre 
des Comptes (2) deux à deux; leurs Robes lon- 
gues étoient de Velours, & ils portoient dans leurs 
mains leurs bonnets de Velours. 

Les deux Sécretaires, qu'on appelle Clerks Com- 
trollers marchoient les. prémiers. Ce font eux, qui 
font la Revilion des Comptes Royaux ; ils étoient 
fuivis par les deux Clerks of the Green-Cloth , qui 
mettent ces Comptes en ordre. 

2. Le Maitre d’Hötel, & à fon cóté le Cail- 
fier, qui pour lors étoit abfent. 3. Six Sergeants 
d'armes. 4. Trois Officiers de la Couronne, avec 
leurs Couronnes fur la tete, & avec leurs habits de 
Cérémonie; ils étoient montés fur des chevaux 
fuperbes , magnifiquement harnachés, Le Duc 
d’Ormond , alors Grand Juge du Royaume, étant 
orné de fon Collier du Grand Ordre, & de fa ba- 
guette blanche, marchoit au milieu ; à fà droite é- 
toit le Duc de Grafion , comme Grand Connéta+ 
ble; & à fa gauche le Duc de Nortfolck, com- 
me Grand Maréchal, & tous deux avec leurs Col- 
liers de l'Ordre, & avec leurs batons de Comman- 
dement, 5. Encore fix Sergeants d'armes. 6. Le 
Grand Maitre (6) & le Treforier de la Maifon 
du Roi, 7. PEcuyer tranchant de la Reine & fes 
adjoints en habits longs & avec leurs Couronnes. 
8. L’Ecuyer tranchant du Roi avec fes aides , dans 
leurs longues Robes de Cérémonie. 9. Trente- 
deux plats avec des mêrs chauds, portés par au- 
tant de Gentils-Hommes Penfonnaires. 10. Qua- 
torze Gentils-Hommes particuliers > & choilis en- 
tre ceux des Provinces , portoient encore autant 
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(a) La Maifon du Roi a une Chambre des Comptes, 
qu'on appelle Accompting-houfe , où s'affemblent le Grand 
Maitre, le Tréforier de la Maifon Royale, le Teneur des 
Livres, le Caifliér, & quatre Secretaires. Ces Seigneurs 
ont Pinfpeétion fur les dépenfes de la Maifon du Roi, & 
ordonnent quels Domeftiques, & combien font néceffaires 
pour le Service du Roi. Ils y tiennent une Cour de Jufti- 
ce, qui tire fonnom Green-Cloth , du Tapis vert de la table, 
& des Tapifferies vertes de la Chambre. Cette Cour or- 
donne les Chatimens de ceux, qui ont commis des fautes 
ila Cour. Lorfque la néceflité le demande, ils tiennent 
encore une autre Cour de Juftice; qu'on appelle the Cours 
of Verge, où ils decident des Crimes, qu'on commet à la 
Cour; parce qu'elle eft exempte de toutes les autres juris- 
di&ions tant Ecclefiaftique que Seculiere. 

(b) Le Grand Maitre de la Maifon du Roi commande 
tous les Officiers Subalternes de la Cour. Lorfqu'il fe trou- 
ve en prefence du Roi, il porte lui méme fon baton blanc; 
autrement c'eft un de fes Officiers, qui le porte devant lui 
à tête découverte. Lorfque le Parlement eft affemblé, il 
y eft toujours préfent, pour fervir le Roi. Et quand le 
Parlement fe fépare, il fait le Compte des fraix , que cette 
Affemblée a coûté. 
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de plats. 11. Et enfin du Seigneur Jean Leigh, 
qui préfenta au Roi un plat de Gruaux. 12. Deux 
Clercs de Cuifine en habits noirs de foye & fleurs, 
& leurs bonnets de Velours noir en main fermoient 
cette Proceffion. Loríque les Ecuyers tranchants 
eurent rangé fur la table ces plats; le Grand Cham- 
bellan, le Comre de Huntingdon, comme Grand 
Echanfon da Roi, le Vicomte de Montague, & 
Mylord Ferrers , allérent au Buffet, d’où, après 
s'être lavés les mains, le Grand Chambellan , fui- 
vi des trois autres, porta au Roi le Grand Baffin 
avec |’Aiguiére, Le Roi s’érant levé , & aiant donné 
fon Sceptre à Mylord Thomas Howard, & le Glo- 
be à PEvéque de Bath & Wells , le Grand E- 
chanfon vería de l’eau fur les mains du Roi, & 
le Comte de Kent, comme Vaffal de Hydon, lui 
réfenta la ferviette. 

Le Grand Chambellan de la Reine ; le Comte 
de Devonshire , le Vicomte de Weymouth, & 
Mylord Broock portérent auffi du Bullet à la Rei- 
ne, un Baffin & une Aiguiére. Er lorfqu'elle eut 
donné fon Sceptre à l'Evéque de Londres, & {on 
Baton d'Ivoire à l'Evéque de Winchefter, elle prit 
la ferviette mouillée, que le Comte de Devon- 
shire lui préfenta, & fe lava les mains. 

L'Evéque de Londres fit une courte priere , & 
le Roi & la Reine s’affirent à Table. 

Toute la Nobleffe, & les autres membres de 
la Proceffion fe placérent à'leurs tables aflignees. 

On avoit dreff contre les quatre murailles de la 
Sale 16. Buffets, qui étoient deflervis par 128. 
perfonnes; & outre cela il fut encore permis à la 
Noblefle, de fe faire fervir par un Domeftique. 

Ceux d'entre les Evéques , qui jufqu'à préfent 
avoient fervi le Roi & la Reine, s'affirent auff à 
leur Table. 

Pendant le Repas 4. Lords avec les quatre 
Epées, & deux autres avec le Sceptre & le Glo- 
be fe tinrent 4 la droite du Roi, & le Grand 
Chambellan 4 la gauche, 

Auprés de la Reine, fon Grand Chambellan fe 
tint avec le Sceptre à fa drgite , & le Vice- Cham- 
bellan avec le Baton d’Ivoire a la gauche. 

Le Seigneur ‘fean Legh prélenta le plat de 
Gruaux au commencement du Repas. Et le Dé- 
puté de Mylord Allington de Wimondley (qui 
dans ce tems étoit encore mineur) préfenta à ge- 
noux au Roi un Gobelet doré plein de Vin; le 
Roi en ayant bi, le rendit au Député, qui le 
garda. 

Peu avant la deuxieme Entrée , fe préfenta le 
Vaftal de Scrivelsby , & offrit de combattre pour 
le Roi. On y obferva ces Cérémonies. 

1. Marchérent deux Trompettes avec les Ar- 
mes du Champion a leurs Trompettes. 

2. Le Sergeant des Trompettes , portant für 
PEpaule fon baton couronné. 

3. Deux Sous-Herauts. 

4. Deux Ecuyers du Champion , celui de la 
droite portoit la Lance, & celui de la gauche PE- 
cuffon avec les armes du Champion. 

5. Le Heraut de Yorck, portoit en main les 
Lettres du défi. 

6. Le Champion, le Seigneur Charles Dymocke, 
fur un Cheval blanc , étoit armé de pied en Cap; 
fon Cafque étoit orné de grandes plumes de difte= 
rentes couleurs; & dans fa main droite il tenoit 
un Gand de Bataille. Il avoit à fa droite le Grand 
Connétable, & à fa gauche le Grand Maréchal, 
tous deux 4 Cheval, avec leurs Batons de Com- 
mandement, & dans leurs habits de Cérémonie. 

7. Les 4. Pages du Champion dans une ma= 
pur Livrée. Lorfqu’on eut fait faire place dans 
a Galerie interieure, pour pouvoir arriver àla ta- 
ble du Roi. Le Heraut fit en bas de la Salela lec- 
ture du défi à haute voix, en ces termes. 

3 Si quelqu'un , de quelque condition qu'il 
ys puiffe être, nie, ou met feulement en doute, 

Tome IL, 


473 


» que Notre Souverain Seigneur N. N. Roi d'An- 
>» gleterre, d’Ecofle, de France, & d’Irlande, ne 
y» foit pas héritier légitime de la Couronne de ces 
» Royaumes; ou qu'il ne doit pas les pofleder 
» par droit ; fon Champion fe montre ici, qui 
» dit, qu'il a menti, & qu'il eft un traitre. Et 
» il s'offre, de combattre contre lui en perfonne, 
» & qu'il eft prêt d’expoler fa Vie, tel jour que 
» Ce pourroit être. 

Pour figne de défi le Champion jetta enfuite le 
Gand par terre, qui quelques momens apres fut 
rélévé par le Heraut, qui le lui rendit. 

On fit cette Cérémonie pour la deuxieme fois 
au milieu de la Sale, & enfuite encore en haut 
pres de la Table du Roi. 

Loríqu'on lui rendit. le Gand pour la troifième 
fois, il fit une profonde inclination au Roi. Le 
Grand Echanfon préfenta au Roi un Gobelet doré 
plein de Vin, qu'il but au Champion, à qui le 
Grand Echanfon le porta; celui-ci, apres avoir fait 
une profonde inclination , le vuida, & s’en re- 
tourna avec fa fuite. 

Quelques momens aprés arrivérent aufh tous les 
Herauts , avec leurs Couronmes dans la main, & f+ 
rent au Roi trois profondes Révérences à Ven- 
trée, au milieu, & en haut de la Sale; ils mon- 
térent les dégrés de la Table; le prémier Roi 
d’armes y cria par trois fois: Largefs, ce qui fi- 
gnifie , "Clemence 5 & lorfque le Roi lui eut permis 
de parler, le Garter ou Heraut de la Jaretiére pro: 
clama en Latin les Titres du Roi, 


Sereniffimus , Potentifimus , c Excellentiffimus 
Monarcha N. N. Dei Gratia, Anglie , Scotia ; 
Francie , © Hibernie Rex, Fidei Defenfor. 


Lies Herauts s'étant inclinés derechef, le He: 
raut de la Jaretiere proclama les memes titres em 
Frangois. 


Tiès-Haut, trés-Puiffant , O trei-Excellem Mo- 
marque y N. N. par la Grace de Dien Roi d' Angle 
erre, Ecoffe , France & Irlande, Defenfeur (*) 
de la Foi. : 


Et enfin on les proclama auffi en Anglois: 


The moft-High , moft-Mighty, and moß-Excellent 
Monarch N. N. by the Grace of God King of Eng- 
land, Scorland , France, and Ireland , Defender of 
the Faith. 


Ils firent enfuite les mêmes proclamations au mi- 
lieu & à l'entrée de la Sale, & reprirent après leurs 
places à leur table, On porta enfuite fur la table 
du Roi la deuxieme Entrée , 4 favoir 30. autres 
plats de méts chauds, avec les Cérémonies pré- 
cedentes. On obferva enfuite encore plufieurs au= 
tres Cérémonies: le Vaffal de Nether-Bilfingrom 
préfenta au Roi trois Gobelets faits de bois d’Era- 
ble. Le Lord Maire d’Oxford , accompagné de quel- 
ques-uns des plus notables Bourgeois , préfentaa ges 
noux au Roi un Gobelet d'argent doré avec fon 
couvercle & plein de Vin. [Er quoique ordinaire- 
ment ils n'obtiennent pour recompenfe que les trois 
Gobelets de Bois d’Erable, le Roi Facques 11. leur 
fit donner un Gobelet d'Argent.] Le Vaflal de Lyf# 
ton lui préfenta un Grand Baffin plein de Gaufres; 
celui-ci reçut au Couronnement de Facques 30. L. 
ft. au lieu du prefenit ordinaire. Er enfin le Lord 
Maire de Londres & douze Bourgeois notables 
choifis des douze quartiers de la Ville prefenterent 
au Roi un peu avant la fin du Repas, un Gobe- 
let d'or plein de Vin, & le Lord Maire garda c& 
Gobelet pour recompenfe. i 

(*) On raportera ci-deffous la Bulle de Leon X. qui ac: 


corde ce Titre aux Rois de la Grande-Bretagne: 
Qoo 
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fe lavérent les mains avec les Cérémonies préce- 
dentes. Et lorfque l'Evéque eut fait la Priere , on 
leur rendit leurs Ornemens Royaux, & ils retout- 
nérent dans leurs appartemens avec les mémes Cé- 
rémonies, qu'ils. éroient venus, où les Regales fu- 
rent rendues au Doyen de Weft-Minfter , & au 
Garde des Bijoux ; & à 7. heures du foir ils re- 
tournerent 4 leur Palais, 4 

Les Lords, & les autres, qui avoient mange 
dans la Sale de Welt-Minfter t feparérent auífi. 
Et le refte du jour fe pafla en toutes fortes de re- 
jouiffances , d’Illuminations ; .& de feux d' Artifices. 


(523% 
Des fuites du Couronmement, 


: Ars le Couronnement on envoie ordinaire- 

ment aux Miniftres Etrangers quelques Me- 
dalles, & les autres Préfents ordinaires , & on 
dreffe une Lifte exaéte de ceux, qui ont affifté 
aux actes du Couronnement, afin que cela puifle 
fervir de régle pour l'avenir dans de pareilles Cé- 
rémonies , parce que quelques-uns forment quelques 
fois de prétentions , que pourtant, en vertu de 
leurs fiefs & de leurs autres dignités, ‘ls ne peu- 
vent pas foutenir. 

Le Duc de Nortfolck eft toujours dans cette 
occafion le Grand Maréchal , & fait en méme tems 
la fon&ion du Grand. Echanfon ; fa Recompente 
eft un Gobelet d’or. 

Le Grand Chambellan obtient pour Recompen- 
fe deux Baífins & une Aiguiére d’Argent. Du 
tems du Roi Facques il reçut 200. Liv. ft. au lieu 
des meubles de la Chambre du Lit du Roi. 

L'Archevéque reçoit le Fauteuil d'or , le Couf- 
fin & le marche pied, dont le Roi S'eft fervi au 
Couronnement, 

Le Vaflal de Scrivelsby dans la Comté de Lin- 
coln eft toujours le Champion, qui s'offre de com- 
battre pour le Roi. Il a pour Recompenfe le Go- 
beet 5 où le Roi & lui ont bü, comme auffı le 
Cheval & PArmure, qu'on lui avoit donné au- 
paravant par ordre du Roi. » 

Le Vaflal de Lifon, dans la Comte d'Effex, 
eft en droit de préfenter au Roi à table quelques 
Gauftres. Il a en Recompenfe les Utenfiles d’ar- 
gent, qui ont fervi pour les faire: & autant de 
Drap, quil a befoin pour faire faire trois habits 
pour lui & pour deux de fes Domeftiques. Du 
tems de ‘Facques II. on lui donna au lieu de cela 


3o. L. ft. 

Le Vaflal d’Addington.dans la Comté de Surrey 
préfente au Roi à table un plat de Gruaux ; Fac- 
ques II, le créa pour cela Chevalier. 

Le Lord Maire d'Oxford & quelques-uns des 
plus notables Bourgeois préfentent au Roi à table 
un Gobelet plein de Vin; leur préfent ordinaire 
confifte en trois Gobelets de Bois d’Erable ; quoi- 
que le Roi Jacques II. leur en fit donner un autre 
@’ Argent. 

Le Doyen, & le Chapitre de Weft-Minfter ont 
ordinairement les Habits du Roi &c. ou quelque 
autre Préfent équivalent. 

Le Comte de Derby, comme Vaflal de l'Ifle 
de Man, lui préfente le jour du Couronnement 
deux Faucons. 

Mylord Ruthen porte les Efperons. 

Les Barons des Cmq. Ports portent le Baldaquin, 
& en font gratifiés avec les quatre piliers, & les 
quatre Clochettes d'Argent , qui y appartiennent, 

Le Vafläl de Wirkfop, ou Worfop dans la Com- 
té de Nottingham donne au Roi un Gand pour la 
main droite, après qu'il a mis au.doigt l'anneau 
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du Couronnement: & il foutient fon bras droit , 
lorfqu'il tient le. Sceptre. 

Le Vaflal de Great - Wilmondley dans la Comté 
de Hertford, préfente au Roi à table le prémier 
Gobelet de Vin, & le garde. 

Le Vaflal de Hydon dans la Comté d’Eflex pré- 
fente au Roi avant le Repas un Baflin avec de Peau, 
une Aiguiére, & une Serviette, 

Les Evéques de Durham, & de Bath c» Wels, 
marchent dans la Proceífion aux côtés du Roi. 

Le Vaflal de la Baronie de Bedfort eft Aumö- 
nier, & reçoit pour préfent le Baflın d'Argent , 
où les Aumönes fe font trouvées ; il partage aufft 
le Drap, fur lequel la Proceffion a marché. 

Mais parce que les titres de ces fiefs font quel- 
ques fois douteux , les parties litigieufes propofent 
ordinairement avant le Couronnement leurs Raifons 
en vieux Gaulois aux Commiflaires, qui en déci- 
dent; comme il eft marqué ci-deflus pag. 457« 


(s. XL) 


Relation de la Cérémonie du Sacre & 
Couronnement du Roi George I. le 
31. Ottobre 1714. 


E 21. O&obre, vers les 8. heures du matin, 

le Roi, le Prince & la Princefle de Galles fe 
rendirent incognito au Palais de Weft-Minfter , de 
méme que les Grands Officiers de la Couronne; 
les Pairs du Royaume, &c.: S. M. alla enfuite en 
Proceflion depuis la Porte de la grande Sale , juf- 
qu’à la Porte Occidentale de Abbaye , fur un 
Plancher couvert de Drap bleu, & bordé des Gar- 
des à pié, foutenus par les Gardes à Cheval. Voi- 
ci l'ordre de la Marche. 

Le Bedeau du Doyen de Wefminfer, füivi du 
Grand Connétable de Wefminfter: Un Fifre, des 
Tambours, le Tambour-Major, 4. Trompectes , 
des Timbales, le Trompette-Major dela Couron- 
ne avec fa Mafle. Les 6. Confeillers Clercs de la 
Chancellerie : L’Huiffier du Cabinet de la Chapel- 
le Royale: Les Aumóniers revêtus de Dignitez , 
en Robes d’écarlate: Les Sherifs, les Aldermans 
& le Greffier de la Ville de Londres, auffi en Ro- 
bes d'écarlate : Les Confeillers de la Chancellerie, 
les Avocats du Roi, le Soliciteur & le Procureur 
Général; Les Ecuyers de la perfonne du Roi: Les 
Gentils-Hommes de la Chambre Privée: Les Ba- 
rons de l'Echiquier; les Grands Juges du Royau- 
me , le Grand Greffier , &c.: Les Enfans de Chœur 
de Weltminfter: Ceux de la Chapelle Royale, tous 
en Surplis: Le Chœur de Weftminfter: Les Gen- 
tils-Hommes Muficiens de la Chapelle Royale: 
L’Evéque de Rocheffer , avec fa Chape de Velours 
Cramoili, femée de Fleurs de Lis: Le Maitre ou 
Garde des Joyaux & Pierreries: Les Confeillers Pri- 
vex de la Grande-Bretagne , fuivis de deux Pourfui- 
vans d’Armes: Les Barons ou Lords, en Robes 
de Cérémonie, avec leurs Couronnes 4 la main: 
Les Evéques, avec leurs Robes & Rochets , fui- 
vis de deux Pourfuivans d’Armes: Les Vicomtes, 
{uivi8 de deux Herauts d'Armes : Les Marquis» 
fuivis de deux Herauts d'A ies: Les Ducs, fui- 
vis de deux Herauts d’Armes : Le Lord Garde du 
Sceau Privé: Le Préfident du Confeil: L’Arche- 
véque d'Mrck; Le Grand Chancelier: L*Archevé- 
que de Cantorbery devoit {uivre; mais à caufe de 
fon grand Âge & de fes infirmitez » il attendit S. 
M. à la Porte de l'Eglife : Les deux Repréfen- 
tans des anciens. Ducs d’Aquitaine & de Norman- 
die: Le Bâton:de Commandement de S. Edouard, 
porté: par le Comte: de. Salisbury : Les: Eperons 

dorez , 
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dorez , portez par le Vicomte de Longueville : Le 
Sceptre, porté par le Comte de Dorfet: La troi- 
fieme Epée , portée par le Comte de Southerland : 
L’Epée nommée Curtana , portée par le Comte de 
Pembroke: L’Epee poiotué, portée par le Com- 
te de Lincoln: Le Lord Maire de Londres : Le 
premier Roi d’Armes , nommé Jaretiére: Le Gentil- 
Homme Huiffier de la Verge-Noire : Le Lord Grand 
Chambellan de la Grande-Bretagne? Le Prince de 
Garrzs, qui, parla permiffion du Roi, avoit lui 
feul la téte couverte d'un Bonnet, & dont la Ro- 
be étoit portée par les deux prémiers Gentils-Hom- 
mes de fa Chambre: Le Comte Maréchal d'An- 
gleterre: L'Epée de Cérémonie , portée par le 
Comte de Derby: Le Lord Grand Connétable 
d'Angleterre: reprefenté (pour cette Cérémonie 
feulement) par le Duc de Montagué: Le Sceptre 
avec la Colombe, porté par le Duc d'Argyle: La 
Couronne de St. Edouard, portée par le Duc de 
Grafton , repréfentant le Grand Maire du Palais, 
pour ce jour-là feulement: Le Globe, porté par le 
Duc de Sommerfet: La Patene, portée par PE- 
véque de Litchfield & Coventry: La Bible, portée 

ir l'Evéque de Salisbury; & le Calice, porté par 
l'Evéque de Bangor: Le Roi, en Robe de Céré- 
monie de Velours Cramoili , doublée d'Hermine , a- 
vec les Coliers des Ordres de la Jaretiére & de 
St. André, un Diadéme de Pierreries, & un Bon- 
net de Velours Cramoifi ; S. M. étoit foutenué 
par les Evêques de Durham & de Bath & Wells , 
fous un Dais de Toile d'Or, avec des Crepines 
d'Or, ce Dais étoit foutenu par 12. Bátons portez 
parles Barons des Cinq Ports; & la Queué dela 
Robe de S. M. étoit portée par 4. Fils ainez de 
Pairs, affiftez par le Vice- Chambellan de S. M. , 
en Pabfence du Grand Maitre de la Garde-Robe : 
Le Porte-Enfeigne des Gentils-Hommes Penfionai- 
res, ou Pertuifaniers: Le Capitaine des Pertuifa- 
niers, avec fon Lieutenant. Un Seigneur & deux 
Gentils-Hommes de la Chambre du Lit du Roi, 
& la Compagnie des Hallebardiers, ou Suifles, fer- 
moient la Marche. 

La Proceflion étant entrée dans PAbbaye de 


Wefiminfter , entre les 11. & 12. heures, l'Evéque 
de Rochefer, Doyen du Chapitre lut le Service 


Divin. L'Evéque d'Oxfo 
Sermon, ayant pris fon 1° 
V. 24. contenant ces mots: C'eff ici la Fournée que 
PEternel a faite, &c. Ap -quoi les Archevéques 
de Cantorbery & d’Yorck firent les Cérémonies du 
Couronnement. Lorfque la Couronne fut polée 
fur la téte de S. M., on chanta le 7e Deum, & 
l'on fit une triple décharge du Canon dela Tour & 
du Parc. ‘Toutes les Cérémonies ayant été finies 
vers les 3. heures aprés-midi , la Proceflion, ex- 
cepté le Chœur de l'Abbaye de: /Peffzzinffer , re- 
tourna à la Grande Sale, le Roi, le Prince & les 
Pairs ayant leurs Couronnes fur la tête: Celle de 
S. M. étoit ornée de Pierreries de la valeur de 200. 
mille liv. ft. , & entr'autres Pierresil y avoit le gros 
Diamant r. Pits, Beau- Pere du Général Stan- 
hope, eftimé 1 mille livres. Vers les 4. heures, 
le Roi fe mit à Table dans la Sale de Weftminfter, 
& dina feul: Le Prince & la Princefle de Galles 
dinérent dans une Chambre prochaine ; & les Pairs 
dans la grande Chambre, au deflous de celle du 
Roi. Lorfqu’on porta le premier Service, un He- 
raut d’Armes proclama le Titre du Roi & haute 
voix, en Anglois & en François. Le Sr. Dymack, 
Champion , ayant fes Armes brillantes , fut enfuite 
ntroduit à Cheval dansla Sale, parle Grand Con- 
nétable & le Grand Maitre: Il fit un défi à qui- 
conque voudroit contefter les Titres du Roi. A- 

is quoi S. M. but à fa fanté dans une Coupe 
lui fut portée & qui lui demeura en don. 
Maires de Londres & d’Oxford, qui tour à 
érent à boire au Roi, regúrent aufli les 
luivant Pufage; & S, M. fic l’honneur au 


4 prononga enfuite le 
eau Pfeaume CXV III. 


es, 
ME II, 
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Lord Maire d’Oxford, de lui conférer le Titre de 
Chevalier. Entre les 5. & 6. heures, le Roi fe 
fe retira incognito au Palais de St. ames ; & le foir, 


il y eut des feux de joye, des illuminations , & 


autres réjouiffances par toute ia Ville, 
E E : 
Lorfqu on fit la Cérémonie de couronner le 
Roi » on jetta un grand nombre de Medailles au Peu- 
ple; & Pon compte que les fraix du Couronne- 


ment, y compris le Feflin , montérent à 30. mille 
liv. fterl. 


($. XIL) 


Ordonnance de la Proceffiva' pour le Cowormement de 
Leurs Majeffez, , le Roi George II. & la Reine , 
depuis la Halle de W eftminfter juqu'à PEglifé de 
PAbbaye de S. Pierre, faite le Mercredi 22. Oc- 
tobre 1727. 


"HERBIERE avec fes Servantes , répandant des 
Herbes odoriferantes, &c. 

L'Huiffier du Doyen de Weftminfter , fon Bae 
ton a la main. 

Un Fifre. 

Des Tambours. 

Le Tambour-Major. 

Des Trompettes. 

Un Timbalier. 

Des Trompettes. 

Le prémier Trompette, 

* Les 6. Clercs de la Chancellerie , en Robes de 
Satin noir parfemé de Fleurs, avec des Paffemens 
& des Houpes de Soye noire fur les Paremens, 

Le Sacriftain de la Chapelle Royale , fuivi des 
Chapelains revétus en Habits d'écarlate, & en 
Chaluble de Soye noire avec leurs Bonnets quar- 
rez à la main. 

Les Scheriffs de Londres. 

Aldermans & le Recorder de Londres, en 
Habits d’Ecarlate; dont ceux qui ont été Lord- 
Maire, portoient leurs Chaines d'Or, 

Les Maitres de la Chancellerie , en Habits ma» 
gnifiques. 

Les jeunes Sergens en Loi du Roi, en Habits 
d'Ecarlate, tenant leurs Bonnets à la main. 

Le Solliciteur du Roi, Le Procureur du Roi: 

Le prémier Sergent du Roi. 

Les Gentils-Hommes de la Chambre Privée. 

Les Barons de l'Ecbiguier , & les Juges des deux 
Bancs, en leurs Habits d'Ecarlate, leurs Bonnets 
à la main, &c. 

Le Lord Chef Baron de PEobiquier , & le Lord 
Chef de Juftice des Plaidoyers Communs , en Ha- 
bits d’Ecarlate, avec leurs Coliers de SS. doré. 

Le Maitre des Rolles, en Robe magnifique ; 
& le Lord Chef de Juftice du Banc du Roi ‚en 
Robe d’Ecarlate, avec fon Colier de SS. dorés, 

Les Enfans du Chœur de Wefrminffer , en Sur- 

lis. 
: Le Maitre de la Sacriftie, & le Premier Por- 
tier, en Robes d’Ecarlate. 

Les Enfans de la Chapelle Royale , en Surplis, 
couverts de Manteaux d’Ecarlare, 

Le Chœur de Weftminfter , en Surplis. 

L/Organiíte. Le Sous-Sacriftain; 

Une Cornemufe, Un double Baffon. Une Cor- 
nemule, 

Les Gentils-Hommes de la Chapelle Royale da 
Roi, en Manteau d’Ecarlate. 

Le Sous-Doyen de la Chapelle du Roi, en Robe 
d’Ecarlate , rebordée de Velours noir. 

Les Prebendiers de We/tminffer , en Surplis & en 
Chapes magnifiques, tenant leurs Bonnets à la main. 

Ooo 2 Le 
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Le Maître de la Chambre aux Joyaux, en Ha- 
bits d’Ecarlate. 

Le Roi d’Armes du Bain. 

Les Chevaliers du Baim, avec les Habits & le 
Colier de l'Ordre. 

Un Chevalier du Chardon. 

Un Chevalier de la "faretiére , avec PHabit & le 
Colier du trés-Noble Ordre. 

Le Vice-Chambellan de la Maifon du Roi. 

Le Controlleur de la Maifon , & le Trélorier 
de la Maifon. 

Les Conftillers-Privez de la Grande-Bretagne, 
qui ne font pas Pairs, en Habits magnifiques. XX 

[Tous ceux qui font fpecinez depuis la prémie- 
re * julqu’aux deux *%* fe font affemblez à la 
Cour des Requêtes ; où ils ont été mis en ordre 
par les Officiers d’Armes, & conduits enfuite à 
la Sale.] 

Deux Pourfuivans d' Armes. 

Les Baronnes, les Barons , en leurs Robes d’E- 
tat, avec leurs Couronnes à la main. 

Les Evéques en Rochets, avec leurs Bonnets 
quarrez à la main. 

Deux Pourfuivans d’Armes. 

Les Vicomtefles, les Vicomtes, en leurs Robes 
d'Etat , avec les Coliers de SS. 

Les Comtefles , les Comtes, en leurs Robes 
@Etar, avec leurs Couronnes à la main, excepté 
ceux qui portent quelques-uns des Regalia ou Or- 
nemens. 

[Les Pairs qui font Chevaliers de la Sfaretiére, du 
Chardon , ou du Bain font ornez du Colier defdits 
Ordres. | 

Deux Hérauts d'Armes comme deffus. 

Les Marquifes , les Marquis, en leurs Robes 
@Etat, avec leurs Couronnes & la main. 

Deux Herauts d’Armes comme deflus. 

Les Duchefles , les Ducs, en leurs. Habits d’E- 
tat, avec leurs Couronnes à lamain, excepté ceux 
qui portent quelques Ornemens , ou qui ont quel- 
ques, grands Er plois. 

Le Duc de Grafion , 
Maifon. 

Les, deux principaux Rois d’Armes, avec le pré- 
mier Roi d’Armes de toute 117lande, en leurs Ha- 
bits, Coliers, & Marques Caraéteriftiques , avec 
leurs Couronnes à la main. 

Le Lord Trevor, Garde du Sceau Privé. 

Le Duc de Devonsbire, Prélident du Confeil. 

Le Lord Archevéque d’2orck. 

Le Lord King, Grand Chancelier, portant fa 
Bourfe. 

Le Lord Archevèque de Cantorbery. 

Les deux Perfonnes qui doivent repréfenter les 
Ducs d' Aquitaine & de Normandie, en Manteaux 
de Velours Cramoifi, doublez de Taffetas blanc , 
facez de Menu-vair , & vairez d'Hermine; l'une 
& Pautre portant à la main fon Bonnet de Drap 
d'Or, doublé & vairé d'Hermine. 

Le Vice-Chambellan de la Reine. 

Deux Gentils-Hommes Servans. 

Le Lord Chambellan de la Reine, 

La Verge d'Ivoire avec la Colombe, portée par 
le Comte de Northampton. 

Le Sceptre avec la Croix, porté par le Duc! de 
Rutland. 

La Couronne dela Reine, portée parle Duc de 
St. Albans. 


Lord Chambellan de la 


L'Evéquede La Reine , dans L^Evéque de 
Winchefter fes Habits: Royaux Londres, 
fupportant * deVelours Pourpre,  fupportant 
Sa Majeftés richement doublez Sa Majeñé, 


d’Hermine, portant 
un Cercled’Or fur 
la Tête, fous un 
Dais foutenu par 
les Batons des C#9 


| jelté, ce jour-là de Service. 
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Ports, & par les 
Gentils - Hommes 
Penfionaires. 


La Queue de la Robe de Sa Majefté , portée par 
la Princefle Royale, & par les Princefles Amelie 
& Caroline, affiftées des Ladys Fi Naffau , 
Marie Capel, Rebecca Herbert , & 4 Haflings. 

Les Couronnes des Princefles portées par les 
Lords Caermarven , Glenorchy y & Lewisham. 

2 La Duchelle de Dorfer, Dame de la Chambre du 
it. 

La Comtefle de Su/fex, à la fuite de la Prin- 
ceffe Royale, en qualité de prémiere Dame de la 
Chambre, 

Mies. Hubert & Howard, Femmes de Chambre 
de Sa Majefté. 


Les Ornemens de Sa Majefté. 


Le Baron de S. Edouard, porté par le Duc de 
Kent. 

La troifième Epée, par le Comte de Crawford. 

Les Eperons d’Or, portez par le Ducde Man- 
cheer, pour le Comte de Sujlex. 

La Curtana, ou Epee de S. Edonard, pat le 
Comte de Pembroke. 

Le Sceptre avec la Croix, porté par le Duc de 
Montaigu. 

La feconde Epée, par le Comte de Lincoln. 

Le Lord Maire de Londres. 

Le prémier Roi d'Armes d’Evofe. 

Le principal Roi d'Armes. 

Un Huiflier à la Verge noire. 

Le Lord Chambellan d’Angleterre , en fes habits 
d'Etat avec fa Couronne & la Baguette blanche à 
la main. 

Le Comte de Suffex, comme Comte Maréchal 
d'Angleterre, en fes Habits d'Etat, avec fa Cou- 
ronne & fon Bâton de Marechal a la main. 

L’Epee d’Etat dans le Foureau, portée par le 
Comte de Huntington. 

Le Lord Grand-Connétable d’ Angleterre, en fes 
Habits d'Etat, avec fon Baton & fa Couronne à la 
main: Le Duc de Richemont. 

Le Député du Grand-Connétable d’Eoofe: Le 
Duc de Roxboroug. 

Le Sceptre avec la Colombe, porté parle Duc 
d' Argyle. 

La Couronne de S. Edouard, portée par le Duc 
de Dorfet , Lord Grand- Maitre d'Hôtel. 

Le Globe, porté par le Duc de Sornerfet. 

La Patene, par l'Evéque de Rochefer. 

La Bible, par PEvéque de Coventry. 

Le Calice, par PEvéque de Peterborough. 


Le ROI en fes Habits Ro- 
yaux de Velours Cramoifi, 


Support,  doublez @Hermine, &bor- Support 
PEvéque dezde Galons d'Or, por- PEvéque 
de S..d- tant far la Téte un Bon- de Dw- 
feph. net d’Etat de Velours Cra- ham. 


moifi , rebordé d’Hermi- 
ne. 


Le Dais de Drap d'Or, porté au deffus de Sa 
Majefté , par les Barons des Cing Ports, & Gen- 
tils" Hommes Penfionaires. 

La Queuë du Manteau de Sa Majefte , portée 
par 4. Fils ainez de Seigneurs, fayoir les Lords 
Hermitage, Brudenel, Cornbury , & Eufton. 

Le Maitre de la Garde-Robe. 

Le Porte-Etendart de la Bande des Gentils-Hom- 
mes- Penfionaires. 

Le Comte de Leiceffer, Capitaine de la Garde de 


| la Manche. 


Le Capitaine de la Garde à Cheval dé Sa Ma- 


Le 
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Le Marquis de: Hartington y Capitaine dela Ban- 
de des Gentils-Hommes-Penfionaires, 

Le Lieutenant de la Bande des Gentils: Hommes- 
Penfionäire 


Un Gentil-Homme de la Chambre du Lit de Sa 
Mhjeft 
Le C 


d'Effe. 
de Chambre, 
i Garde de la Manche. 
Le Lieutenant de la Garde de la Manche. 
Les Caporaux, ou Exempts. 
Les Gardes de la Manche, leurs Pertuifanes fur 
P'Epaule. 
Les Caporaux, ou Exempts. 
Le Secretaire de la Garde de la Manche; 


CHAPITRE IV. 


Cérémonial obfervé aux Entrées des Rois 
en Angleterre. 
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Relation de? Entrée, que le Roi Charles II. 
fit à Londres l'année 1660. apres Jon 
heureux retabliffement fur le Trône. 


A Majefté étant partie de Cantorbery le 7. de 

Tuin 1660. arriva le méme jour aprés midi à 
heures efter avec les Ducs d'Y 
effer rit fon logement dans la Maïlon du Co- 
bens, Apres le foupé ils allérent à Cha- 
, pour y voir le Vaiffeau de Guerre’, appellé 
oyal Oack, & les autres, qui fe trouvoient 
ris le Port, on y avoit préparé pour eux un 
pas magnifique. Erant de retour à Rochefter , 
le Colonel Guibbens préfenta au Roi au nom de 
tous les Officiers & des Soldats de fon Regiment 
une déclaration de fidelité- & d'obeiflance fignée de 
tous. Le Maire & le Confeil de la Ville lui pré- 
fentérent en méme tems un Baffin d' Argent doré, 
rempli d'argent monoyé , qu'il regut tres-gratieu- 
fement ; le lendemain 8. entre 4. & 5. heures du 
matin le Roi partit de Rocbeffer pour Londres, & 
en paffant à B/ackbrad , l'Armée, qu'on avoit mis 
en ordre de Bataille, y pafla la Revue devant lui. 
Lorfqu’il arriva à la Plaine de S. George, il y ren- 
contra fous une grande Tente le Maire & les Al- 
dermans de la Ville; le Maire lui préfenta fon E- 
pée à genoux, mais ele lui fut d'abord rendué. 
S. M. fe rendit enfuite dans la Ville & à Wittebal 
de la maniére fuivante. 
oit à Cheval. 


flerie. 


On avoit tendu de 


des Meti 
puis Ter 7 jufqu'à Wef-Minfer on avoit ran- 
gé en ordrede Bataille fous le Commandement du 
Chevalier Fern Stwvels plufieurs Regimens de Mi- 
, qui avoient fervi Sa Majelté, & le Roi fon 
leur. 

> Marcha un Corps de la Nobleffe de 300. 
Hommes avec leurs Domeltiques fous le Comman- 
dement du Major Général Brun. 

2. Une autre troupe de 200. Hommes dans leurs 
uniformes de Drap brüm, & étane fuivi de leurs 
Laquais. 

3. Une troifieme troupe fous le Commande: 
ment du Sieur’ Robinfon, avec’ des Buffles & des 
Elcharpes vertes. 
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à a quatriéme troupe de 130. hommies avec 
un, Etendart rouge, & en uniformes rouges à Ga- 
lons d’argent. 5 

5. Six Trompettes & fept Eftafiers à pied ma- 
gnifiquement habillés. 

6. Une Troupe de 30. Hommes eh habits gris 
& bleu à Galons d'argent. 

7. Quatre Trompettes & un Corps de 220, 
hommes. 

8, Quatre Trompettés & 105. Gentils-Hom« 
mes à Cheval, 

9. Soixante & dix Gentils-Hommes magnifique. 
ment habillés avec leurs T'rompettes, 

. 10: Quatre cent autres Gentils-Hommes ayant 
à leur tête le Seigneur Cleveland. 

ir. Un Corps de 100. Hommes habilles de 
noir. 

12. Un Corps de 300. Hommes; 

13. Deux Trompettes avec le Caroffe du Rol, 

14. Les Valets des Scherifs au nombre de 79. 
avec des demi-piques, & en manteaux d’Ecarlate 
4 Galons d’argent. 

15. Tous les Maitres des Métiers de Londres 
en habits bruns, 80 avec des Chaines d'or, étant 
précedés de leurs Valets dans leurs differentes Li» 
vrées, 

16. Trois Trompettes en Livrée, 

17. Un Timbalier, 5. Trompettes & 500. Bour- 
geois. 

18. Douze Predicateurs. 

19. Un Timbalier & quatre Trompettes, 

20. Les Gardes du Corps du Roi fous les or+ 
dres du Comte Gerard. 

21. Unautre Corps de troupes , commandé 
par le Chevalier Guilbert. 

22. Trois Trompettes en habits brodés. 

23. Le Maréchal de la Ville avec 8. Eftaf= 
fiers. 

24. Les Gardes de la Ville avec leurs Officers. 

25. Les Deux Scherifs & plufieurs Aldermans 
de la Ville de Londres dans leurs habits d’Ecarla- 
te, étant précedés par leurs Laquais en Livrée 
rouge à Galons d'argent. 

26. Les Herauts des trois Royaumes avec leurs 
batons de Commandement. 

27. Le Lord Maire portant l'Epée à téte dé- 
couverte. 

28, Le Général Mob, & le Duc de Buckine 
Cheval & à téte découverte. 

29. Le Roi entre fes deux Freres, les Ducs 
d'yorck, & de Glocefer. 

30. Plufieurs Gentils-Hommes. 

31. Les Gardes du Corps. 

32. Une autre troupe de la Nobleffe. 

33. Cinq Regiments de Cavallerie , fous le 
commandement des Colonels Knjighy & Clobries , & 
des Comtes Fauconbridge & Hovard. 

34. Encore deux Corps de là Nobleffe portant 
PEpee n A mefure que le Roi pafloit les 
rués, l'Infanterie, qui y étoit rangée, le faluoit de 
plufieurs décharges de fa Moufquetterie; lorfque 
le Roi arriva de cette maniére dans fon Palais de 
Witthal, le Lord Maire en prit Congé, & le Roi 
fe rendit dans la Chambre Haute, où il fut reçu 
par les membres avec une harangue. Il. fut enfui- 
te complimenté par ceux de la Chambre Bafle-dans 
la Sale des Banquets , aprés quoi il fe mit à table 
avec les deux Princes fes Freres. Toute la f 


e 
fe palla en feftins, & rejouiffances, on alluma plus 
fieurs feux d'artifice, & entre autres un à Weft- 
Minfter, où on brúla en méme tems l'Effigie du 
Protcéteur Crommvel, 8c les armes de la Republi. 
que; les Miniftres' Etrangers ne manquérent pas 
non plus de fe diftinguer à cette occalion. Le 
Parlement fr en méme publier , que tous: les Re- 
belles &' malintentionds envers la Maifon Royale des 
voient inceflament fe retirer hors de la Ville de 
Londres, à faute de quoi ou procederoie: contre 

Ooo 3 eux 
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eux fuivant les Loix du Royaume. Il fut encore 
conclu, qu'on cafleroit les Wards & Livrerys, & 
qu'au lieu de cela on donneroit au Roi une fom- 
me de 100000. Liv. Sterlings; que le Sergent des | 
Armes devroit s'affurer incellanment des fept Che- | 
vaux, qui avoient appartenu À Olivier Cromwel, | 
comme auffi de toutes les perfonnes , & de leurs 
biens, qui avoient prononcé au Roi la fentence 
de mort. On eut en méme tems le bonheur de | 
faire plufieurs heureufes découvertes par les papiers | 
d'André Brougthons , Affeffeur dans la Cour de | 
juftice à Rochefter ; & on fe faifit en méme tems 
des Lettres Secretes au Cardinal Mazarin par le | 
Canal de Torlé , qui avoit été Secretaire de Crozz- 
wel; les grands Sceaux , dont les Commiffaires sé- | 
toient fervis jufqu’à préfent furent portés dans la 
Chambre Balle, & brifés. On ordonna encore; 

won célebreroit tous les ans le 8. de Juin une 
fite folemnelle en a&ion de graces de l’heureux re- 
our du Roi. On arréta Gregoire Clemens, Vun des 
Juges du feu Roi, & on le conduifit à la Tour. | 
On affoupit auffi les troubles en Irlande, & on y 
arréta le Colonel Eyres; le Général Monck fur fait 
iVice-Roi d'Irlande; le Roi cafla le 18. de Juin 
le Confeil d'Etat, & fubfticua à fa place un Con- | 
feil Privé, dont le Duc @Yorck Fur fat Chef. 
Le Marquis d’Ormond fut fait Grand Maitre de 
la Maifon du Roi. Le Magiftrat de Londres trai- 
ta S. M. magnifiquement le 15. de Juillet. Etle 
Comte de St. Albans fut envoyé en France, pour 
y demander la reflitution de la dot de la Reine. 
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‚Reglement fait à Londres au ujet de 
PEntrée du Roi George I. en 1714. 


TOR George I. Roi de la Grande-Bretagne, | 
& le Prince de Galles, fe furent embarqués 
à Rotterdam far le Yacht, appellé Peregrine, ils 
partirent avec un bon Vent le 27. de Septembre 
1714, ils arrivérent heureufement fous l'Efcorte | 
du Comte de Berckley & d'une flotte de 22. Vaif- | 
faux de Guerre, de 4. Fregattes & de 7. Yachts 
du Roi à Boy tbe Nore, & y firent tomber leurs 
Ancres le 28. du méme mois ; lelendemain , quoi- 
que le Vent fût bon, comme le tems étoit fort 
obfeurei, on fut obligé d'attendre jufqu'à 9. heu- 
res, que le tems fe fut éclairci, avant qu’on püt 
lever les Ancres. Le Roi quita enfin la flotte, & 
fut falué par tout le Canon. On avoit arboré à 
la Hune du Yacht du Roi le Grand Pavillon du 
Royaume , loríqu'il pafla Gravefend ; S. M. en 
paflant les fables devant le fort Ti/bourg , fat faluée 
de 115, coups de Canons. Les Barques, qui é- 
toient venues pour fervir S. M. , reftérent toujours | 
à côté de fon Yacht. L’apres diné le Roi fortit 
de (à Chambre, & alla fe promener fur le Tillac 
pendant une heure. Les deux bords de la. Riviére 
fourmilloient de Chaloupes & d'autres petits ba- 
teaux ; le Vent s'étant baiffe, S. M. prit la Re- 
folution de quitter fon Yacht , fe mit dans fa Cha- 
loupe à 16. Rameurs , & arriva à Greenwich entre 
6. & 7. heures du foir; les Rameurs de la Cha- 
loupe du Roi'avoient de la peine , à percer la 
grande quantité d'autres Chaloupes , dont la Ri- 
viére étoit couverte; ce qui fut caufe , que lé Roi 
ne put mettre pied à terre avant la brune, & qu'il 
ne fut prefque reconnu par perfonne , d'autant 
qu’il avoit óré fon Chapeau , comme tous les au- 
tres Seigneurs de fa fuite ; les Gardes du Corps 
furent trompés de la méme maniére, parce que le 
Prince avoit pris terre avant le Roi, & quilssi- | 
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maginerent de-là , que le Roi étoit paffé. Ils és 
toient fur le point de faire retraite , lorfqu’ils s'ap- 
pergurent , que le Roi fuivoit, & ils fe remirent 
auffi-tót en ordre. Le Roi ayant mis pied à terre, 
fut regu par PArchevéque de Cantorbery , Pri- 
mat du Royaume , qui le complimenta fur fon 
heureufearrivée , le Roi ayant monté 4. degrés de 
l’Efcalier , qu'on y avoit expreflement fabriqué , 
pour qu'il pat commodément monter de fa Cha- 
loupe jufques fur le Quai, il y fut regu & com- 
plimenté par le Chancelier au nom de tous les Re- 
gens, «On donna enfuite le fignal à la Tour , pout 
Faire tirer le Canon , & tout Greemwich étoit rem- 
li d’illuminations & de feu d’artifices. On comp- 
te, que plus de 300. Carofle 6. Chevaux , ont 
aflé ce jour le Pont de Londres, fans compter 
ceux, qui ont pris un autre Chemin. Er parce 
que cela donna beaucoup d'incommodité à la No- 
leffe, on remit l'Entrée du Roi jufqu'au lende- 
main, ce qui facilita en méme tems la commodité 
aux Ouvriers, de pouvoir achever pour les Spec- 
rateurs les Tribunes & les Galleries. Aprés que 
es Lords Regents eurent eu l'honneur de baifer la 
main au Roi, ils introduilirent le refte de la No- 
bleffe pour avoir le même honneur ; l'aprés midi 
du 30. de Sept. le Rei fe proména en Caroffe dans 
e Parc pendant une heure, on en ouvrit toutes les 
ortes vers le foir , pour y faire entrer toute la 
Nobleffe, dont un grand nombre eut encore l'hon- 
neur de baifer la main au Roi. Le 1.d'Oétobre 
étant deftiné pour l'Entrée Solemnelle de S. M. 
ans la Ville de Londres, elle partit avec le Prince 
de Galles de Greenwich à midi dans le magnifique 
Caroffe d'Etat attelé de 8. chevaux, étant préce- 
dée par tous les Carofles de la Nobleffe. 
Lorfqu’elle arriva à St. Margaretbs Hill’ South= 
wartk, le Lord Maire, les Aldermans , les Gre- 
fiers, les Scherifs & les autres Officiers de Lon- 
dres s’y trouvérent pour la recevoir. Un des Gre- 
fiers fit la Harangue, & aprés que le Lord Mai- 
re eut reçu du Roi l’Epee dela Ville, Sa Majefté 
pourfuivit fon Chemin , & arriva le foir entre 7. 
& 8. heures dans le Palais de S. ame, On fit 
trois»decharges de PArtillerie, la 1. lorfque le Roi 
monta en Carofle, la'2. lor(qu'il paffa fur le Pont 
de Londres, & la 3. lorfqu’il arriva à S. James. 
Tout le Cortége étoit un des plus magnifiques , 
qu'on y eüt jamais vi. Toutes les Maifons , les 
Balcons & les Théatres étoient ornés de tapifferies 
de toutes fortes d’Etoffes &c. La foule des Spec- 
tateurs étoit innombrable , $ les cris de joye é- 
tourdiffoient les Speétateurs. On y compra au- 
de la de 220. Carofles & 6. Chevaux. Toutes 
les Cérémonies furent executées avec la derniére 
exactitude fuivant le plan, que le Lord Maréchal 
en avoit dreflé, & que voici. 


Plan du Ceremonial , qu'on obfervera à la Reception 
de S. M. George, Roi de la Grande - Bretagne » 
lorfqu'elle arrivera de Hollande dans fes Royaumes. 


Lorfque le Roi fera arrivé à Greenwich , & qu'on 
aura fixé le jour de fon Entrée, le Lord Maréchal 
avertirale Lord Maire, les Aldermans , & les Bour- 
geois de Londres, du tems & du lieu, pour pou- 
voir rendre leurs refpeëts à S. M. ; le Lord Ma- 
réchal aura auffi foin, d'envoyer le matin à bonne 
heure quelques Officiers à Greenwich , pour y ran- 
ger en ordre les Caroffes des Officiers de la Cou- 
ronne, de la Nobleffe, & des autres, qui s'y af- 
fembleront à 10. heures du matin. Tousces Ca- 
roffes précederont celui du Roi, & marcheront 
fuivant le Rang de leurs Maitres, à commencer 
par le plus jeune ; loríqu'on aura fait avertir ces 
Officers, ils feront ‘défiler ces Carofles , & le 
Roi, étant outre cela accompagné des Gardes du 
Corps, s’avancera vers Londres dans POrdre fuie 
vant. 


NB. On 


DE LA GRANDE BRETAGNE 


NB. On ny admettra pas d'autres Catoffes , que 
ceux à fix Chevauxi, & aucun me fera reçu dans 
le Parc, aprés 1o. heures du matin. 


Quatre Officers du Maréchal de la Nobleffe à 
Cheval. Les Carofles de la Nobleffe à fix Chevaux. 
Les Carofles des Chevaliers Bacheliers (*). L’A- 
vocat du Roi; le Procureur du Roi; les Baronets 
d'Irlande, de la nouvelle Ecofle, & d'Angleterre; 
les Cadets des Barons d’Irlande & de la Grande 
Bretagne. Les Barons de l'Echiquier , de la Cour 
de Jultice, & des deux Bancs du Roi fuivant leur 
ancienneté, Le Lord Chef Fuflice, ou premier 
Juge de la Chancellerie ordinaire de Juftice, y peut 
marcher comme Baron. Le Maître des Rolles. Le 
premier Juge du Banc du Roi peut marcher com- 
me Confciller d'Etat. Les Miniftres d'Etat, qui 
ne font pas Pairs du Royaume. Les Fils ainés 
des Barons d’Irlande & de la Grande Bretagne, 
Les Cadets des Comtes d’Irlande & de la Grande 
Bretagne. Les Fils ainés des Vicomtes. L’Orateur 
de la Chambre Bafle. Les Barons d’Irlande & de 
la Grande-Bretagne. Les Evéques d'Angleterre. 
Les Cadets des Marquis. Les Fils ainés des Com- 
tes. Les Vicomtes. Les Cadets des Ducs. Les 
fils ainés des Marquis. Les Comtes des trois 
Royaumes. Le Comte Paule , Lord Intendant 
de la Maifon du Roi. Le Comte de Suffolck. & 
Bindon comme Maréchal d’Angleterre. Les fils ai- 
aés des Ducs des trois Royaumes. Les Marquis 
de la Grande-Bretagne. Le Marquis de Lindfey 
Grand Chambelan d'Angleterre. Les Ducs d'lr- 
lande & de la Grande-Bretagne, Le Lord Cham- 
bellan , comme Trélorier. 

Les Grands Officiers: Comme le Grand Garde 
des Sceaux, le Lord Préfident du Confeil ; le 
Lord Grand Tréforier ; l'Archevéque | d'Yorck ; 
le Chancelier ; l'Archevéque de Cantorbery; S. 
Alt. Roy. le Prince de Galles, s'il ne fe trouve pas 
dans le Caroffe du Roi; le Roi dans fon Carofle; 
les Gardes du Corps fous le Commandement de 
leurs Capitaines. 

La Nobleffe accompagnera S. M. dans l'ordre 
fuídit depuis la Maifon de la Reine dans le Parc, 
par Greenwich & Deptford , julqu'à Kent-Street , & 
de la jufqu’a St. Margarets Hille à Southwark , où 
le Lord Maire de Londes & d'autres attendront 
fon arrivée. 

Lorfqu’on aura été averti que la Noblefle & 
les autres font arrivés à St. Margarets Hille, \es 
Officiers auront: foin de ranger le grand Cortége 
dans l'ordre fuivant. 

Un Détachement de l’Artillerie avec leurs Buf- 
fles; les deux Maréchaux de la Ville à Cheval a- 
vec leurs Valets pour faire place. Deux Trompet- 
tes à. Cheval; les Officiers des Scherifs, ou les 
Prévots de la. Ville avec leurs Javelines, les Offi- 
ciers du Lord Maire en habits noirs & à pied deux 
à deux. Deux Trompettes de la Ville à Che- 
val. 

La Banniere de la Ville, portée par le Baillif de 
PEau à Cheval, ayant auprès de lui un Laquais à 
pié dans fa Livrée, Les Officiers de la Ville à 
Cheval , & en Robes de Cérémonie, chacun ayant 
un de fes Laquais à pié auprès de lui; les Qua- 
tre Procureurs deux à deux; PAvocat & le Secre= 
taire [Rebembrancer] ; les deux Secondaires ; ou Sous- 
Scherifs,le Controlleur ; les Quatre Advocats or- 
dinaires ; Deux Juges; le Secretaire de la Ville; le 
Sergent & l'Huiffer de la Ville; Deux Trom- 
pettes à Cheval ; la Banniére du Roi, portée par 
*%,à Cheval, & étant fuivi d'un Laquais de Livrée 

à pié ; le Crieur ordinaire de la Ville en Robe, 


(*) Gentils- Hommes qui ont rang entre les Chevaliers 
& les Ecuyers, 
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& le Porte-Glaive de la Ville dans un habit long 
de Damas noir avec leurs chaines d'or & à Ches 
val, chacun d'eux étant fuivi par un Laquais de 
Livrée, Ceux qui ont figné comme Scherifs & 
Aldermans , ou qui autrefois ont été employés 
dans cette fonction, en habits longs d'Ecarlate , & 
à Cheval, fuivant leur ancienneté > chacun étant 
fuivi par deux Laquais à pié ; les deux Scherifs 
en Habits longs d’Ecarlate, avec leurs chaines d’or; 
& à Cheval, chacun portant en main {on bâton 
Blanc, & étant fuivis de 2. Laquais. 

[Le Recorder (ou Greffier de la Ville) devoit 
marcher entre les deux rangs des Aldermans , mais 
parce qu'il eft à préfent chargé de haranguer le 
Roi, lorfque le Lord Maire lui prelentera l'Epée 
à St. Margareths Hille; il marchera dans la Pro- 
ceflion préfente immédiatement devant le Lord 
Maire, ce qui ne tirera pas A confequence pat 
rapport de la Préféance.] Les plus anciens Al- 
dermans en Robe d’Ecarlate avec leurs Bedaux & 
deux Laquais chacun ; les Carofles de la Nobleffe 
& des Grands Officiers &c. dans l'ordre , comme 
ils font partis de Greenwich; les Domeftiques du 
Chevalier Maréchal à Cheval deux à deux ; le 
Chevalier Maréchal , ou fon Député à Cheval; 
le Timbalier du Roi ; le "T'ambour- Major ; les 
Trompettes du Roi deux à deux; le Sergent des 
Trompettes avec fon Sceptre ; les Pourfuivans 
d’Armes deux à deux; les Herauts; le Roi d’Ar- 
mes ; le Prince dans fon Carofle ; le Recorder en 
Robe d’Ecarlate A Cheval & à tête decouverte ; 
le Lord Maire de Londres à Cheval en Robe de 
Velours Cramoifi, à téte découverte, 

Il porte avec la permiffion du Roi PEpée de la 
Ville, étant fuivi par quatre Laquais de Livrée, 
& ayant à fes cótés des Sergents d'Armes avec 
leurs Sceptres & à téte découverte. 

Le Roi en Carofle, ayant à l'une des portiéres 
le Lieutenant des Gardes , PEcuyer , les Laquais, 
& les Gardes à pied, & à l'autre portiére les Gar= 
des.à pied, les Laquais & le Capitaine des Gar- 
des. Les. Gardes à pié du Roi fermeront le 
Cortége. 

Loríque le Lord Maire auta -préfenté l'Epée au 
Roi , & que le Recorder aura fait fa harangue, S, 
M. partira de St. Margareths Hille, & fe rendra au 
Palais de S. James. 

La Bourgeoifie armée de Southwark, (cra rane 
gée en file par ordre du Lieutenant de Surrey des 
puis Kent Street End jufqu'au pie du Pont. 

Trois Regiments des Milices de la Ville for- 
meront une Garde depuis le Pont jufqu’a Stock, 
Market. 

Les differentes Compagnies de Londres avec 
leurs Enfeignes formeront deux lignes dans les rués 
de Stock- Marker. jufqu'à Pauls Church Yard. ou 
les Enfans de l'Hópiral de Chrift formeront une 
ligne du cóté del'Orient ; Pune des Enfans, qu'on 
appelle Kings Boys, & qui chantent dans la Cha- 
pelle du Roi, y haranguera le Roi ; les autres trois 
Regiments des milices de la Ville feront employés 
comme des Gardes depuis Pauls Church Yard jufqu'à 
Tempel-Bar ; De-la on rangera dans une file le 
Steward , le Grand Baillif & les Bourgeois de Weft- 
Minfler en Robes longues, avec tous leurs Con- 
nétables & Sergeans, qui porteront leurs Ver- 
ges ordinaires; Enfuite feront rangés en file le 
long des rués les Officiers & Suppóts du Grand Bail: 
lif avec leurs marques d'Office ; après quoi fuis 
vront les Milices de Weft-Minfter. Ou il faut 
obferver, qu'on laiflera un elpace fuffifant entre 
eux, & les Gardes à pied du Roi, qui occupent 
les ruës de S. James jufqu’à la Riviere, pour pou- 
voir y faire entrer la Compagnie d’Artillerie de 
Londres, parce que, avec la permiflion du Lord 
Lieutenant de Midlefex , ils {ont en droit d'avancer 
jufques-Ià , & de s'y pofter, 

Vis- 
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Vis-a-vis de. St. Albans-Street dans Midlefex fe 
pofteront les Officiers des Scherifs à la droite de 
ceux du Lord Maire. 

Ceux qui ont fervi, ou figné comme Scherifs, 
ou comme Aldermans, fe placeront au Quarré de Sr. 
James. 

La Nobleffe & tous les autres, 
en Carofle, en fortiront à St. James ; 
fes défileronr de là ¡dans le Parc, & fortiront 
par la grande porte dans Hyde=Parck;; les Officiers 
du Chevalier Maréchal , les T'imbaliers , les Trom- 
pettes, le Sergent des Trompettes fe placeront au 
bout du Pall-Mall à la droite de Glocefter Tavern. 

Le Lord Maire, le prémier Heraut , & le Gen- 
telmen Usher, ou Huiffier de la Chambre Haute, 
attendront le Roi en bas de PEfcalier de S. James, 
od on monte dans la Chambre des Trabants , où 
le Lord Maire demandera au Roi la permiffion de 
fe retirer. 

Pendant toute la Marche on fera couler du Vin 

à Stock-Market & dans les autres Endroits ufités, 
& PArtillerie de la Tour fera deux décharges ; la 

rémiere fois, loríque le Roi montera en Caroffe 

& Greenwich, & la deuxiéme lorfqu'il paflera fur le 

Pont de Londres; lorfque S. M. arrivera dans fon 

Palais de St. James , on tirera les Canons du Parc. 


qui fe trouvent 
& les Carof- 


L’Apres Midi du 2. d'O&obre le Roi alla fe 
promener dans les jardins de St. James, oli on en- 
tendit le foir un concert magnifique. 

Le 3. le Roi prétaen prélence du Confeil le Ser- 
ment pour la {tireré de l'Eglife d'Ecoffe & pour la 
Confervation de fes Statuts , établis fuivant les Loix 
du Royaume. On en dreffa deux inftrumens , dont 
l'un fut envoyé en Ecole, & l'autre fut porté dans 
les Archives; le méme jour le Roi donna ordre 
@introduire dans le Conleil le Prince de Galles, 
qui s’y plaga au haut bout 4 la gauche du Roi. 

Le Lord Maire, les Aldermans, & tout le Con- 
feil de Londres fe rendit à S. James le 4. d'O&o- 
bre pour préfenter une Addreffe au Roi , qui fit 
6. @entr’eux Chevaliers ; le Prince alla ce matin fe 

romener dans les Jardins de S. James, & Papres 
midi il fe rendit à Kenfington , pour y voir deux 
Courfes de Chevaux. 

La maniére gracieufe , dontle Roi requt tout le 
monde, lui acquit PAmour de tout le Peuple. Et 
le Prince ne manqua pas prefque un feul jour de 
fe promener dans les Jardins & dans le Parc, 
pour fatisfaire à la curiofité de tout le monde, 
qui étoit avide de le voir. 

L’Evéque de Londres, comme Chef du Cler- 
gé, préfenta au Roi une Adrefle le 5. d'O&obre, 
& tous, entre lesquels fe trouva le Doéteur Sa- 
cheverel , eurent l'honneur. de lui baifer la main. 

La Patente, par laquelle le Prince fut créé Prin- 
ce de Galles & Comte de Chefter, & qui auroit 
dû paffer les grands Sceaux à Greenwich , ne fut 
fcellée que le 9. d'O&obre en faveur du nouveau 
Chancelier (lequel le Roi voulut gratifier du profit 
de cette Patente, qui montejufqu’a 5000. Liv. ft.) 
Voici les Titres du Prince: Prince de Galles, 
Comte de Chefter , Prince de la Grande-Bretagne, 
Pr. Ele&. de Brunfw. Luneb. Duc de Cornwal & 
Rothfage, Duc & Marquis de Cambrigde , Com- 
te de Milfortshaven & Karrek, Vicomte de Noth 
Allerton, Baron de Tewkerburi & de Renfrew, 
Seigneur des líles, & Grand Juge d'Ecoffe , Che- 
valier de l’Illuftre Ordre de la Jaretiére. 


CEREMONI 


AL 


(§. UL) 


Cérémonial , qui fut obfervé a Windfor 
l'année 1704. à P Entrevue de Charles 
UL Roi d'Efpagne, ede la Reine An- 
ne de la Grande-Bretagne. 


E Roi Charles 111. d'Efpagne ; ayant été obligé 

malgré lui de s'arréter en Hollande plus long- 
tems, qu'il ne s'étoit propofé à caufe des vents 
contraires, qui s’oppolerent à fon départ , eut en- 
fin le plaifir ; par le changement des vents , de pour- 
fuivre fon voyage, & il arriva dans le Port de 
Portsmouth le 6. de Janvier 1704. 

Il y trouva les: Duchefles de Sommerfet, de De- 
wonfehire, & de Marlborough, pour le recevoir att 
nom de la Reine, & pour lui notifier, que Sa 
Majefté s’étoit expreflément fendue à Windfor , 
pour y attendre & pour y recevoir le Roi. Le 
Roi d’Efpagne fortit donc de fon Vaiffcau le 8. 
de Janvier & mit pied à terre; il coucha la méme 
nuit à Petworth, où il trouva fon Alteffe Royale 
le Prince George. Il arriva le Lendemain g. à 
Windfor vers le foir, il y fur reçu en fortant du 
Carofle par les Ducs de Northumberland & de St. 
Albans, & par le Marquis de Hartington, comme 
Officiers du Château & des Gardes du Corps. 
Mylord Jerfey , comme Grand Chambellan porta 
les Blanibeaux , & Péclaira jufques en haut de PEC 
calier, & le Prince George , monta en haut avec lui 
à fa gauche, mais en ligne droite. Il trouva la 
Reine au deuxième degré du haut de PEfcalier 
pour le recevoir; le Roi fit femblant, de vouloir 
prendre la jupe de la Reine pour la baifer ; mais 
elle Pen empécha, le prit entre les bras, & lui 
donna un baifer; le Roi lui fit un petit compli- 
ment fur la protection & l'affiftance quelle lui 
accordoit, & s'étant faifi de fa main, il la recon- 
duifit par trois Anti- Chambres , jufques dans fa 
Chambre du Lit, où s'étant encore entretenu pen- 
dant quelques momens en préfence du Prince 
George , celui-ci reconduifit le Roi dans les appar- 
temens , qu'on lui avoit préparé ; la Reine ,le Roi, 
& le Prince George foupérent ce foir publiquement 
dans l'un des appartements de la Reine ; la Reine 
& le Roi y étoient en ligne droite, le Roi occu- 
pant la main droite de la Reine, quoiqu’il fe: de- 
fendit long tems d’occuper cette place , le Prince 
George étoit à la gauche de la Reine ; les Dames 
de la Reine fervirent à la Table. Auffi fouvent, 
que le Roi bir, il fur fervi à genoux par le Com- 
te de Zaun, comme la Reine le fut par la Duchef- 
fe de Marlborough; le lendemain 10. de Janvier 
quelques-uns des Miniftres Etrangers eurent Au- 
dience particuliére du Roi fur les affaires , les au- 
tres y furent introduits par le Comte de Wratis- 
law, pour lui faire feulement compliment fur fon 
heureufe arrivée. Le Prince George vint enfuite 
prendre le Roi pour lui faire voir le Cháteau & fes 
fortifications; il fut regu par le Roi, comme à 
Pordinaire, au milieu de l'Anti-Chambre. Au re- 
tour du Roi; la Reine ayant refolu de lui rendre 
une Vifite & Sa Majefté Cath. en ayant été aver- 
tie, il fortit d'abord de fon appartement dans l'in- 
tention de la prévenir, mais ayant rencontré la 
Reine à la Porte de fon Anti-Chambre la Rei- 
ne pafla outre , & entra dans l'appartement du 
Roi. Aprés quelques momens de Converfation , 
la Reine prit le Roi par la main, & le ména dans 
la Sale à manger; l'aprés diner il y eut un beau 
Concert 4 la Cour. Le Roi ayant foupé ce foir 

avec 
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avec la Reine pour la troifieme & derniére fois , il 
eut toutes les peines imaginables, d'obtenir de la 
Ducheffe de Malborough (à laquelle il. avoit fait 
pom d'une bague magnifique) la Serviette, pour 
a préfenter à la Reine. Le Roi conduifit enfuite 
la Reine dans fa Chambre du Lit, & prit en mé- 
me tems congé delle. Il partit le lendemain 11, 
de Janvier à 9. heures du matin pour Spirbead ; le 
Prince George le conduifit jufques au Caroffe, Sa 
Majefté ne voulant pas lui permettre , d'aller avec 
lui plus loin, & caufe de fes incommodités. 


G,EBASBET IE Ra Bove 


De la Nobleffe de la Grande-Bretagne , 
de fes Titres, Diftinétions, Préro- 
gatives &c. 


Es. 1) 


Cérémonial, qu'on obferve à la Création 
dun Prince de Galles. 


LE Prince ainé du Roi d'Angleterre regoit le ti- 
tre de Prince Royal des qu'il vient au mon- 
de, perfonne dans le Royaume ne peut fe fervir de 
ce titre, que lui feul; lorique les Saxons’ étoient 
encore les maitres du Royaume, on appelloit le 
fils aîné du Roi Chto, gr. Kaurss, Iluftris, com- 
me auffi Aitheling , ou Atheling , ce qui a fa déri- 
vation du mot Allemand Adel, c'eft-à-dire Noble. 
Tant que la Province de Normandie fut fujette 
aux Rois d’Angleterre, leur Prince ainé fut ap- 
pellé Duc de Normandie. Mais Edouard I. chan- 
gea ce titre, & créa fon fils aîné Prince de Gal- 
les. 

Il eft toujours Duc né de Comval, & en vertu 
du droit affecté à fa naiflänce, il jouit du mo- 
ment qu'il vient au monde, de tous les revenus, 
de ce Duché, tout de même, que s'il étoit déja 
Majeur. Enfuite il eft créé Prince de Galles, & 
fes titres font ordinairement ; Prince de Galles , Duc 
d’Aquitaine, & de Cornwal, & Comte de Chef- 
ter & de Flint; ces deux Comtez lui ayant été 
conferés à perpetuiré par des Lettres Patentes. 
Comme fils aine du Roi d'Ecoffe , il eft toujours 
Duc de Rothfay , & Senéchal du Royaume. 

Lorfqu’il eft créé Prince de Galles, il en regoit 
Pinvefliture par un Chapeau Couronné, en figne 
qu'il eft Prince Royal; on lui donne un Baton 
d'or, comme un Symbole de fa Regence future. 
On lui mérencore au doigt un Anneau d'or , pour 
marquer , qu'il s’eft marié avec fon Pere, pour é- 
tre le Protecteut des fujets du Royaume. En ver- 
tu de fes Lettres Patentes de Prince de Galles, il 
jouit de cette Principauté pour lui, & pour fes 
heritiers, qui feront un jour Rois. Ce qui fair 
voir, que cette Principauté ne peut jamais être de- 
tichée de la Couronne; fon Manteau , qu'il met , 
lorfqu’il va au Parlement, eft doublé de deux dou- 
blures, pour le diftinguer en quelque maniere des 
autres Manteaux des Ducs; fa Couronne eft com- 
pofée de Croix & de Lis, & fon Chapeau Ducal 
eft coupé. 

Loríque Charles 11. remonta ‚fur le Trône de 
fes Peres, il ordonna par des Lettres Patentes , que 
le fils aîné, ou lHéritier préfomptif du Royaume, 
porteroit une Couronne de Croix & de Lis {ur un 
double Cercle, avec une Croix & un Globe en 


Haut, de méme que les Diadémes des Rois font 
Tome Il, 


faits. On ne permit pas en méme tes 
d Yorck, & à tous les autres Enfans légitimes du 
Roi, ni aux Freres du Roi, de portér des Cou- 
ronnes ornées de Croix & de Lis. Ecleurs fils, qui 
portent le titre de Ducs, ne portent pas d’autres 
Couronnes, que les autres Ducs , qui ne fonc 
pas de la Maifon Royale, 

Autrefois, lorfqüe les Princes de Galles &toient 
des Princes Libres & indépendans , ils avoient dans 
leurs Armes, 4. Lions d'or en un champ de Gueu- 
le ; aujourd'hui ils portent les Armes d'Angleter- 
re, avec cette diftinétion, qu'ils ont encore une 
bande à trois points ; & neuf fois entrelacée, 
La Dévife du Prince eft de trois plumes d’Autru- 
che couronnées , avec cette infcription: Fe fers: ce 
qui doit fignifier en langue Galloile: Voici Votre 
Homme: expreffions dont le Roi Edouard I. doit 
s'étre fervi, loríqu'il montra pour la premiere fois 
fon fils aîné aux Lords de Galles. D’autres déri- 
vent cette Dévile del Allemand Ich Diene , (je fers ,) 
& le tirent du paflage de PEcriture, où il eft dit : 
Tant que PHéritier off un Enfant, il ny a pas de 
Diftinction entre lui & le Domeftique. 


(Gaye bp) 


Cérémonial, lorfqwon crée en Angleterre 
des Ducs, Marquis Comtes, Vicom- 
tes, Barons, Baronnets, Chevaliers , 


& Ecuyers, 


ON compte ordinairement en Angleterre 30. 
Ducs, 3. Marquis, 71. Comtes , 14. Vi- 
comtes, & 65. Barons, en tout 182. Lords Secu- 
liers, ou Pairs d'Angleterre , qui ont Sceance dans 
la Chambre Haute du Parlement. Tous ces Sei« 
gneurs font Nobilitate pares, quoique Grada impa- 
res. C’eft pourquoi perfonne n'y peut étre fait 
Duc, Marquis, Comte, & Vicomte, fans qu’il 
ait été auparavant Baron ; lorfqu’un Baron y eft 
fait Duc, il reçoit prémièrement les Titres de Vi- 
comte, de Comte, & de Marquis. Et lorfqu’un 
Marquis eft fair Duc, on lui confére auparavant 
les titres de Baron, de Vicomte, & de Comte. 

Lorfqu’ils reçoivent ces dignités , on leur donne 
les titres d’un Comté, d’une Ville, d’un Bourg, 
d'un Château, d'un Parc, ou d'un Château Sei- 
gneurial: en un mot d'un endroit , qui leur ap- 
partient , ou du moins où ils ont quelque interér. 
Il y a plufieurs Lords, qui portent les titres de 
plufieurs Comtés. 

A ce fujet il y a deux Comtes , qui font fort 
remarquables: le premier prend fon nom defa fonc- 
tion, c'eft-à-dire du Grand Maréchalat d'Angle- 
terre ; l'autre ne porte fon nom que de fa propre 
famille, c'eft-à-dire de celui de V’illuftre famille des 
Rivers. 

Un Duc eft créé par une Patente Royale. Le 
Roi le ceint de fon Epée, le revét de fa Robe 
d'Etat, lui couvrela tête d'un Chapeau garni d'une 
Couronne d’or, & il lui donne dans la main une 
Verge d'or. On le ceint de l'Epée, pour l'aver- 
tir qu'il eft indifpenfablement obligé dedéfendre fon 
Roi & fa Patrie en tems de guerre. Sa téte eft 
ornée d’une Couronne d’or , pour figne, qu’en 
tems de Paix il doit affifter fon Roi & fa Patrie 
de fes bons Confeils. 

Les Branches de la Couronne d’un Duc ne font 
pas ornées de Perles, mais le bas de fa Robe d’E- 
tat eft orné de quatre bandes doublées de Martres 
Zibelines; “On les appelle ordinairement Votre grace 
(à préfent Votre Grandeur) titre , qu’on donnoit 
autrefois aux Rois. 


Ppp Le 


G. “E 
Le Fils aîné d'un Duc y eft appellé Lord Mar- 


quis; les Cadets portent leur nom de Batéme ‚en 
y ajoutant Lord; p. e. Lord Thomas, Lord Guil- 
lue &c.&c. Les Filles des Ducs font appellées 
fans diftingtion Ladies (ce que veut dire Madame) 
il eft à nórer, qu'il n'y a que le Fils aîné du Duc 
de Somemerfér qui porte toujours le titre de Comte 
de Herdfort. , 

Les Marquis, & les Comtes font créés en quel- 

que maniére comme les Ducs, on leur ceint PE- 
pée, on les revét d'une Robe d'Etat, & on cou- 
vre leur tête d’un Chapeau à Couronne. Cepen- 
dant on y obferve cette dillin&ion , que les Bran- 
ches de la Couronne des Marquis font entourées 
e Perles, & que celles d'un Comte n'ont qu'une 
Perle au haut bout. Leurs Robes d'Etat font dou- 
blées d’Hermines comme celles des Ducs; mais 
comme celles-ci ont 4. bandes , les Robes des Mar- 
quis n'en ont que trois & demie , & celles des 
Comtes feulement trois. 
Les Fils des Marquis font appelles par complai- 
Since Lords , comme leurs Filles Ladies. Er com- 
me le Fils aine du Duc prend le ‘Titre de Mar- 
quis, ainf celui d'un Comte prend le titre de Vi- 
comte; mais les autres Fils d’un Comte ne font 
ue Efquires , Chevaliers. Er leurs Filles tout au 
contraire font toujours Ladies. Les Vicomtes & 
les Barons regoivent cet honneur par des Lettres 
Patentes, & quelques fois par une fimple Lettre , 
lorfqu'ils font appellés pour affifter à la Chambre 
Haute. Les Couronnes des Marquis ont autant de 
Perles y qu'il y en faut pour former un Cercle, au 
licu que celles des Barons n'ont que fix perles dans 
le Cercle: Leurs Robes de Cérémonie font dou- 
blées d’Hermines des deux cótés. 

Leurs Fils & leurs Filles ne portent pas les Ti- 
tres de Lords & de Ladies, fi ce n’eft par com- 
plaifance (comme on y donne fouvent cetitre à des 
perfonnes de moindre Condition.) On y regarde le 
Filsainé d’un Vicomte comme le premier Gentil- 
Homme de la Nobleffe inferieure, & leur fille ada 
née comme la premiere Dame de cette Nobleffe , 
fans qu'on leur donne d'autre:titre. 

En un mor tous les Fils des Ducs & des Mar- 
quis, & | ainés des Comtesæy font appellés 
Mylords, & leur Filles Myladı 

La Nobleffe Titrée y presd rang de la maniére 
fuivai 1. Les Dues. 2. Les Marquis. 3. Les 
Fils -ainés des Ducs. 4. Les Comtes, 5. Les 
Fils aînés des Marquis. 6. Les Fils cadets des 
Ducs. 7. Les Vicomtes. .8. Les Fils aînés: des 
Comtes. 9. Les Filscaders des Marquis. 10. Les 
Barons. ri. Les Fils aînés des Vicomtes. 12. Les 
Fils cadets des: Comtes, 13. Les Fils aînés des 
Barons. 

Chaque Pair d’Angleterre prend fon Rang fui- 
vant la Date de fa Patente; leurs Femmes, & cel- 
les de leurs Fils jouiffent du même honneur, que 
leurs Maris- 

Les Pairs d'Ecoffe marchent aprés ceux d’An- 
gleterre, & les Pairs d'hlande aprés ceux d’E- 
coffe. 

Il y a encore quelques Grands Officiers de la 
Couronne, qui, en vertu de leurs Emplois precé- 
dent tous les Ducs, qui ne font pas de la Famil- 
le Royale; comme le Lord Grand. Chancelier , le 
Grand Garde des Sceaux , le Grand Tréforier, le 
Préfident du Confeil Privé, & le Garde des Sceaux 
Privés. D'autres prennent leur Rang, fuivant 
Pélevation de leur Naiffance : comme Grand 
Chambellan d'Angleterre, le Grand M 
Grand Admiral, & le Lord Chambellan 

Un Secreraire d? Etat , lorfqu'il eft Baror 
céde tous les autres Barons; & s'il eft d^ 
traction plus élevée , il ne prend rang q 
fus de ceux, qui portent les mémes titres de Naif- 
fance que lui; de quoi on peut s'informer plus 
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amplement dans un Livre intitulé; Gus imaginis 
apud Anglos. pag. Y. & fe 

‚Apres les Pairs du Royaume, qui font propre= 
ment la Haute Noblefle , & entre lefquels on ne 
compte que les Ducs, les Marquis , les Comtes, 
es Vicomtes, & les Barons, vient la petite No- 
lefle, qui eft compoléc de Chevaliers, d’Ecuyers, 
& de Gentils-Hommes. 

Hormis les Chevaliers du Grand Ordre dela Jare- 
tiere, il y a encore trois autres Ordres. de Cheva- 
iers. 1. Les Baronnets. 2. Les Chevaliers du 
Bain, & 3. ceux de l’Eperon, qui mettent devant 
eur Nom de Batéme le titre de Sir (c'eft-à-dire 
Seigneur) comme Sir Gilbert Dolben. 

Apres les Barons viennent les Baronets , & c’eft 
le dernier titre héreditaire d'honneur, C’eft le Roi 
Facques 1. qui fit l'année 1611. les Baronets au 
ieu des anciens Valvafores, qui avoient alors rang 
entre les Barons & les Chevaliers. Il ordonnaen 
méme tems, que leur Nombre ne monteroit pas 
au-dela de 200; mais fes fucceffeurs ne fe font 
pas arrêtez à cette'inflitution, & on en compte à 
préfent en Angleterre au de-là de 700. On my 
admet que des Gentils-Hommes de bonne répu- 
tation, & dont les revenus paffent 1000. Liv. ft. 
Cet honneur eft conferé par des Lettres Paten- 
tes du Roi, pour le Gentil- Homme & pour fes 
éritiers légirimes , & celui-ci eft obligé de pa- 
yer pour cet honneur au Trefor Royal autant 
qu'il faut, pour entretenir pendant trois ans 3o. 
Fantaffins dans la Province d’U/ßer en Irlande, à 
compter par jour 8. Sols par tere. Ce qui faità 
peu prés avec les autres fraix & depenfes 1200. 
Liv. fterl. 

Les Baronets precédent tous les Chevaliers, 
hormis ceux de la Jaretiére , les Confeillers Privés 
du Roi, & les Banneréts , (Equites Vexilliferi) qui 
autrefois étoient faits par le: Roi, ou par le Prin- 
ce de Galles, dans l'Armée: & fous une Enfeigne 
déployée. Ils ont le Privilége de porter dansun 
des quartiers de leurs Armes, ceux de'la Province 
d’Ulfter , c’elt-à-dire une main rouge dans des fa- 
bles d'argent. 

En tems de Guerre, & à l'Armée, ils fe ran- 
gent derriere l'Entendart R oyal ; ils ont encore d’au- 
tres Priviléges particuliers à leurs funerailles. Le 
premier Baronet, qui fut fait par le Roi ‘facques 
I. s’appelloit Nicolas de Suffolck ; fes Succefleurs 
portent le titre de Primus Barometorum Anglia. 

Les Chevaliers du Bain, (Knights of the Bath) 
ont regu Jeur Nom de leur ancienne Coûtume, de 
fe baigner, avant que d’être reçus dans POrdre. 
Le Roi Henri IV. établit cer Ordre l'année 1399. 
& en fit 46. Chevaliers le jour de fon Couronne- 
ment, qui allérent auparavant fe baigner ala Tour. 
Ils portent un Ruban rouge; leur nombre n’etoit 
pas grand à la mort de la Reine Anne, mais le 
Roi George a relevé cet Ordre. 

Les Chevaliers de l'Eperon (Knights Batchelors 5 
ou Bas Chevaliers) font & prefent en fi grand 
nombre, qu’on n’en fait prefque plus d’eftime! Au- 
trefois on ne conferoit cet honneur qu'à un brave 
Soldat, & aux Enfans de la Noblefle, en leur 
ceignant une Epée, & enleur permettant de por= 
ter des Eperons dorés. Ce qui leur donna le pre- 
dicat de Chevaliers des Efperons d’or (Equites au- 
rat); mais aujourd’hui ce ne font pas les Vail- 
lans Guerriers qui y font admis, on y regoit les 
vans, & même les Negotians, les Peintres , les 
hematiciens , & plufieurs autres. On compte à 
réfent en. Angleterre au-delà de 1400. de ces Che- 
valiers, dont chacun (lun portant l'autre) a 600. 
L. ft. de revenu ; lorfqu’autrefois le Roi faifoit de 
ces Chevaliers, ils fe metoient devant lui à genoux, 

: Roi leur donnoit un petit coup d" Epée fur 
Epaules avec ces paroles: Soit Chevalier gu 
de Dien, avance Chevalier. “fs préfent on a 
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thode: le Roi l’apelle par fon nom, 
c mettre à genoux , lui donne un 
ip d'Epée fur ’Epaule gauche, & lui ordonne de 
fe lever en mettant devant fon nom de Batéme le ti- 
tre de Sir. 

Leurs Femmes portent le Titre de Lady, & 
prennent rang devant toutes les autres Femmes de 
la moindre Noblefle. 

Loríque l'un de ces Chevaliers eft condamné à 
mort pour quelque Crime , on lui óte fon E- 
pée, on coupe fes Eperons avec une Hache, on 
lui tire de fa main droite le gand d'Armes, & on 
biffe fes Armes de Chevalerie. 

Apres les Chevaliers viennent les Ecuyers , qui 
ont regu ce nom, de ce qu'ils étoient autrefois 
accoûtumés de porter les Ecus des Princes , & des 
autres Grands Seigneurs, ou plutót, de ce qu'ils 
portoient en figne d'honneur leurs propres Armes 
fur leurs Ecus. En vertu des Loix d'Angleterre, 
on n’y compte d'autres Ecuyers , que les Fils ca- 
dets des Comtes , les Fils des Vicomtes & des 
Barons; les Fils ainés des Fils cadets des Pairs du 
Royaume ; les Fils ainés des Chevaliers. 

Le Roi fait encore une autre lorte d'Ecuyers 5 
en leur conferant une chaine d’or, & des Eperons 
d'argent. Autrefois il y avoit à la Cour deux Of 
ficiers d'importance , qu'on appelloit Ecuyers 
d'honneur (Efguires of tbe Body.) 

Enfin on donne le Titre d'Esquires à tous ceux; 
qui fe trouvent dans les fonctions publiques , ou 
dans d'autres Emplois; ou du moins on les eftime 
autant; p. e. les Juges de Paix, les Lords Maires 
des Villes, les Echevins, les Bacheliers en Theo- 
logie , en Droit en Medecine, & les principaux des 
Domeftiques du Roi, 


changé cette N 
lui ordonne de 
cou 


(Ss. IIL) 

Du Rang de la Nobléffe d'Angleterre. 
AU fujet des Pairs d'Angleterre il faut remar- 

quer, que les Ducs marchent immédiatement 
après le Roi & les Princes du Sang, c'eft-à- dire 
aprés les petits-Fils, Freres, & Neveux du Roi, 
mais lorlqu'ils font de degré inferieur , ils fe mélent 
avec les autres Ducs fuivant leur ancienneté ; les 
Marquis fuivent aprés; enfuite viennent les Fils 
aînés des Marquis; les Fils cadets des Ducs ; les 
Vicomtes; les aînés des Comtes; les cadets des 
Marquis; les Barons, les aines des Vicomtes ; 
les cadets des Comtes ; les ainés des Barons; les 
cadets des Vicomtes; & les cadets des Barons. 
Le Roi Jacques , fit une Ordonnance publique, en 
vertu de laquelle pour faire honneur aux fonétions 
publiques , il fut ordonné que tous les Chevaliers 
de la Jaretiere, tous les Membres du Confeil d’E- 
tat, le Garde des Sceaux Privés, le Vice- Tréfo- 
rier , le Chancelier du Duché d’Yirek , le Confeil 
de Juftice du Banc du Roi, les prémiers Seigneurs 
de la Chancellerie , le Chef-Juftice des Plaids Com- 
muns, le Prémier Baron de PEchiquier , & tous 
les autres Juges & Barons du Bareau precéderoient 
tous les Vicomtes & Barons. Tous les Nobles 
d'une méme Naiffance prennent leur Rang (uivant 
l'ancienneté de leur Diplome, Chaque dégré de 
la Noblefle eft diftingué par une marque certaine, 
dont elle peut fe fervir en tems & lieu, s'il letrou- 
ve à propos; p. e. Un Duc peut faire porter (en 
Pabfence du Roi) fa Robe de Cérémonie par un 
Baron, comme une Ducheffe peut faire porter la 
queuë de fa Robe par une Baronne. Un Comte ne 
peut fe laver les mains en Cérémonie, lorfqu’il man- 
ge à la table d'un Duc 5 cequi pourtant arrive dans 
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tous les autres pais. Lorfque le Roi, ou un Duc 
welt pas préfent, le Marquis a la permiffion de 
porter une Robe de Parade plus longue. La Fein- 
mes d un Marquis eft en droit, de fe faire porter 
la queué par la Femme d'un Chevalier. Un Vi- 
comte ne fe lave pas les maitis avec un Marquis, à 
moins que celui-ci y confente, & appelle; lorf- 
qu'un Duc, ou un Marquis n’eft pas préfent , un 
Comte peut porter une Robe longue & trainante 
jufqu'aux ouliers, & garnie de Franges. La Com- 
tefle peut faire porter par tout la queué de fa Ro- 
be par un Gentil-Homme, & sil ne s'y trouve 
pas des Dames d'une plus haute qualité; par une 
de fes Filles d'Honneur. Lotfqu’un Vicorte de- 
mande & boire, on lui préfente fur une Soucoupe 
un Gobelet couvert ; fans en faire l'épreuve; Mais 
aux Dues, aux Marquis, & aux Comtes on eft 
obligé de faire auparavant cette Cérémonie. Mais 
il elt permis au Vicomte d’avoir dans fa maifon 
un Baldaquin, comme les Ducs, les Marquis, & 
les Comtes; la Femme d’un Vicomte fe peut faire 
porter la queu& de fa Robe pat une Femme de 
Chambre, mais lorfqu’elle fe trouve en prélence 
des Femmes de plus haute volée, il faut que ce 
foit par un homme. Le Baron fe peut faire fer- 
vir, en beuvant, un Gobelet couvert; & fa Ferre 
me fe peut faire porter la queué par un Homme 
en prefence d'une Marquife , mais lorfqu'il s'y 


e, 
trouve des Duchefles, Märquifes, & Comtefles , 
il faut qu'elle s’en pafle; les Fils aînés des Ducs 
font guafi nes Marquis, & les cadets font Lords 
en y ajoutant leur Nom de Bat&me p. e. Mylord 
Thomas, Mylord Frangois &c. Le premier ne d’un 
Marquis porte le titre de Lord d’une des terresde 
fon Pere, & les autres font fimplement Lords en 
y ajoutant leur Nom de Batéme ; le premier né 
d’un Comte eft Lord, & porte le nom d’une des 
terres de fon Pere; les autres Fils n’ont point de 
Titre, mais toutes fes Filles font Ladyes. L'ainé 
d'un Vicomte, n'eft que le premier Gentil-Hom- 
ine, comme fes Filles les prémieres Dames Nobles. 
Les Princes du Sang , les Hauts Officiers de la 
Couronne, & les Evéques precedent tous les au- 
tres; en vertu d'un Acte de Parlement ,' émané la 
troilieme année du Règne de Hemi VIII, & qui 
dit, que les Evéques devoient préceder tous les 
Barons & tous les autres 4 commencer des Vicom- 
tes, mais pas plus loin. 

Le Chancelier, le Grand Tréforier, le Préfi- 
dent du Confeil Privé, le Garde des Sceaux Pii- 
vés, lorfqu'ils font nes ou faits Batons, précedent 
dans le Parlement tous les Ducs , qui ne font pas 
de la Famille Royale. Apres fuivent le Grand 
Chambelland”Anglererre , le Grand Connétable , le 
Grand Maréchal, le Grand Admiral, le Grand 
Maitre de la Maifon du Roi. Le Chambellan de 
la Maifon du Roi; tous ceux-ci marchent aprés 
le Garde des Sceaux Privés; fi un des Secretaires 
d'Etat eft Baron, il précede tous les autres de ce 
rang, à moins qu'il ne fe trouve quelqu'un d’en- 
tr'eux, qui ait une Charge plus haute; Mais sil 
eft Vicomte, Comte, ou Evéque, il marche & 
prend le pas fuivant cette qualité. Tous les Ducs, 
Marquis, Comtes, Vicomtes, & Barons, fe fui» 
vent felon leurs qualités, & les titres de leur an- 
cienneté ; les aines des Ducs ont le titre de Com- 
tes, & les ainés des Comtes portent le titre d'une 
Baronic, qui appartient à leurs Peres, & quel- 
quefois il n'en ont pas d'autre que celui de Vie 
comtes, 
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De PElettion, c» de l'Autorité d'un 
Lord Maire de Londres. 


[Autorité du Lord Maire de Londres eft fi 
rande , qu'aucun Maire des autres Villes 
d'Angleterre n'ofe porter le titre de Lord , hormis 
celui d'Onrct , qui l'a obtenu par grace depuis 
quelque tems. 1 

Sa jurisdiétion ne s'étend pas feulement fur la 
Ville de Londres, & fur une partie de fes Faux- 
bourgs (excepté quelques places particuliéres) mais 
auffi fur toute la Riviére de la Tamile jufques à fon 
Embouchure, & à l'Orient jufques à tane sbridge. 
Il eft Grand Juge de Londres, & il a le pouvoir 
de citer, & de faire arréter. 

Sa Maifon paroit étre un Palais Royal, & il 
tient toujours table ouverte pour toutes les Per- 
fonnes de qualité. Il a pluñeurs hauts & bas 
Officiers, qui dépendent de fes ordres, fon Porte- 
Glaive entr’autres à 1000. Liv. ft. pour fa table. 
On lui entretient exprés une meute de Chiens , & 
il a liberté entiére de chaffer, comme il lui plait, 
dans Midlefex , Surrey , & Suffix. Ay jour du 
Couronnement du Roi, il prétend étre grand Mai- 
tre des Caves. Er ileft remarquable, que lorfque 
le Roi Jacques I. prit pofl ion du Royaume 
d'Angleterre , le Lord Maire Robert Lee fouffigna 
le prémier , & avant toute la Nobleffe. 

Lorfqu'il va à Cheval hors de la Ville , fon 
Cheval eft harnaché à la Royale ; il porte alors 
une Robe longue quelquefois couleur de Pourpre, 
@autresfois d’Ecarlate, & une grande Chaine d'or 

arnie de Diamans, quilui pend depuis le Col 
juíques fur les Hanches. Grand | nombre , d'Offi- 
ciers , & de Domeftiques marchent devant lui, & 
à fes côtés ; mais la plus grande pompe du Lord 
Maire fe voit le jour , qu'il eft inflallé dans fa 
Charge. 

Avant que d'entrer dans ce détail , je parlerai 
prémiérement de fon Eleétion , qui fe fait dans la 
Maifon de Ville, appellée Guildhall, & dans la mé- 
me place, ou autresfois s’eft fait un des plus fan- 
glants jugemens , qu'on ait jamais vü dans le mon- 
de, Les membres élus des differents Métiers pro- 
pofent prémiérement 4. Candidats , qui font ou 
Aldermans ou Conftillers de la Ville. De ces qua- 
tre ils en choififfent deux à la pluralité des voix, 
ol ils ont ordinairement égard au plus ancien des 
Aldermans qui n'a pas été encore Lord Marre. Ce- 
pendant ils ont toujours les mains libres dans leur 
Choix. 

Lorfqu’on eft convenu de celui, qui doit étre 
Lord Maire, on en fait la proclamation. 1l fair 
aprés ferment, qu'il confervera foigneulement les 
Priviléges de cette Capitale. Ce qui eft remar- 
quable, c'eft que pour parvenir à la dignité de Lord 
Maire, il faut être Maitre de Pun des douze 
Grands Métiers; & Sil eft Maître d'un des au- 
tres, ille quitte d'abord, & embraffe l'un de ces 
douze. 

Il entre cn. Charge le 12. d'OGobre V. ft. Et 
alors il entre dans la grande Barque de Cérémonie 
avec tous les Aldermans & Conteillers , 
core accompagné des douze Métiers c 
autres Barques , dont chacune eft diflinguée par 
leurs differentes Armes & Banderolles. Et tous fe 
rendent avec de grandes Cérémonies depuis Black- 
Friars-Stairs jufqu'à Weft-Minfter. Pendant ce 
trajet il elt falué par plulieurs décharges de Ca- 


douze Métiers fortent de leurs Barques, & 
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non. Lorfqu'il eft arrivé à Weft-Minfier-Bridge, les 
-om- 
mencent à marcher en ordre vers 77 Minfier= 
Halle ; après eux vient le Lord Maire, & les Al- 
dermans. On porte devant lui PEpée & le Scep- 
tre ; le Porte-Glaive eft téte découverte, portant 
dans la main gauche fon Armet. Un Corps 
de Haut-Bois marche encore devant lui, & 
ne ceffe pas de jouer pendant toute la Marche ; 
ils font le tour de toute la Halle , où toutes les dif- 
ferentes Cours de Juftice font aflemblées, auxquel- 
les ils préfentent leurs refpe&ts. Etant enfin arri- 
vé à l'endroit, oà on tient the Court of Uer 
(la Tréforerie) le Lord Maire y prête le ferment 
devant les Barons; enfuite on fait encore le tour 
de la Halle en Proceffion, & on invite les Juges 
des differentes Cours au feftin , qu'on donne à eet 
te occafion à la Maifon de Ville. Enfüite ils re- 
tournent par eau à Black-friars-Stairs dans le méme 
ordre, & avec les mêmes Cérémonies , qu’ils font 
venus. En y fortant des Barques , les Gens de 
de Livrée commencent la marche vers Gwildhall , 
étant fuivis par la Compagnie de l’Artillerie en 
Buffles galonnez , & avec des Canons d’argent, 
Puis apres viennent le Lord Maire, les Aldermans, 
& les Confeillers à Cheval, & dans une magnifi= 
cence Royale. 

Pour faire plus d'honneur au Lord Maire, on 
fait dreffer dans tous les endroits où il pafle plufieurs 
Arcs de Triomphe, & des Théatres pour des Jeux 
publics, pour divertir les Speétateurs. Lorfqu’ils 
arrivent. à Guildball, toute la Proceflion fe fépate, 
& on fe mét à table, où non feulement les Juges, 
dont on a parlé afiftent , mais quelquesfois auf 
plufeurs Seigneurs du premier Rang , les Minif- 
tres d'Etat & Etrangers , & le Roi mème avec 
toute la Famille Royale. 
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Bulle du Pape Leon X. qui accorde a 
Henri VII. Roz d'Angleterre le titre 
& Prédicat de Defenfeur de la Foz, 
pour avoir écrit un Livre contre Mar- 
tin Luther. Donne a Rome le 10.0c- 
tob. 1521. [Tiré de Selden de Tit. 
Honor. Part. I. Cap. pag. 76.] 


L® Epifcopus , Servus Servorum Dei, Charif- 
fimo in Chrifto Filio, Henrico Anglice Regi, 
Fidei Defenfori Salutem & Apoftolicam Benedic- 
tionem, Ex fupernæ dispolitionis arbitrio, licet 
imparibus meritis , univerfalis Ecclefiz regimini præ- 
(identes, ad hoc cordis noftri long? latéque diffun- 
dimus cogitatus , ut fides Catholica , fine qua 
nemo prohcit ad falutem , continuum fufcipiat in- 
crementum ; & ut ea que pro cohibendis conati- 
us illam. deprimere , aut pravis mendacibusque 
commentis pervertere & denigrare molientium , Sa- 
ná Chrifti fidelium , prefertim dignitate Regali 
fulgentium, Doétriná funt difpofita, continuis pro- 
A ciant incrementis , partes Noftri Minifteri & operam 
impendimus efficaces. Ex ficut alii Romani Ponti- 
fices prodecelfores Noftri Catholicos Principes 
prout rerum & temporum qualitas exigebat fpecia- 
libus favoribus profequi confueverunt , illos prefer- 
tim , qui procellofis temporibus, & rabida Schisma- 
ticorum & Hereticorum fervente perfidia , non fo- 
um in fidei ferenitate & devotione illibatà Sacro- 
San&z Romane Eccleñx immobiles perftiterunt , 
verum etiam tanquam iplius Ecclefix legitimi filii 

ac 
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ac fortiffimi Athletæ Schismaticorum & Hæretico- 
rum infanis furoribus fpiritualiter & tempora iter 
fe oppofüerunt. Ita etiam Nos Majeltatem Tuam 
propter excelía & immortalia ejus erga Nos & 
banc Sanétam Sedem, in qua permiflione divinà 
fedemus , opera & gella , condignis & immortalibus 
præconis & laudibus efferre delideramus , ac ea fibi 
ere propter que invigilare debear , à grege 
Dominico Lupos arcere, & putrida membra qua 
myíticum Chrifli Corpus inficiunt ferro & materia- 
li ‘gladio abícindere , & nutantium corda fidelium in 
Fidei foliditate confirmare. Sane cum nuper di- 
le&tus filius Johannes Clerck Majeftatis Tux apud 
Nos Orator in Confiftorio noftro coram venerabi- 
libus Fratribus noftris Sanétæ Romane Ecclefiz 
Cardinalibus & compluribus alis Romane Curie 
Prælatis Librum , quem Majeftas Tua, charitate, 
quee omnia feduló & nihil perperam agit , fideique, 
Catholicæ Zelo accenfa , ac devotionis erga Nos, 
& hanc Sanctam Sedem fervore inflammata contra 
errores diverforum Hæréticorum fæpius ab hac Sanc- 
ta Sede damnatos, nuperque per Martinum Luthe- 
rum fufcitatos & innovatos, tanquam nobile ac 
falutate quoddam Antidorum compofüit , nobis ex- 
aminandum , & deinde auctoritate noftra appro- 
bandum obtuliffer, ac luculentá oratione fua expo- 
fuifler, Majeftatem Tuam paratam ac dispolitam ef- 
fe, ut quemadmodum veris rationibus ac irrefrag: 
bilibus Sacre Scripturz ac Sanctorum Patrum auc- 
toritatibus , notorios errores ejusdem Martini con- 
futaverat ; ita etiam omnes eos fequi & defenfare 
præfumentes totius Regni fui viribus , & armis per- 
fequatur , Nofque cjus Libri admirabilem quandam 
& cxleftis gratiæ rore confperfam Doétrinam dili- 
genter accurateque introfpexiflemus , omnipotenti 
Deo à quo omne darum optimum & omne donum 
perfectum eft, immenfas gratias egimus, qui opti- 
mam & ad omne bonum inclinatam mentem Tuam 
infpirare, eique tantam gratiam fuperne infundere 
dignatus fuit, ut ea fcriberes quibus Sanctam ejus 
fidem contra novura Errorum Damnatorum hujus- 
modi Sufcitatorem defenderes, ac reliquos Reges 
& Principes Chriftianos tuo exemplo invitares, ut 
ipfi etiam Orthodoxæ Fidei, & Eyangelice veri- 
tati in periculum & discrimen adduétæ omni ope 
fua adeffe opportuneque favere vellent. ¿Equum 
autem effe cenfentes eos qui pro Fidei Chrifti hu- 
jusmodi Defenfione pios labores fufceperunt omni 
laude & honore afficere, volentesque non folum 
ea qux Majeftas Tua contra eundem Martinum 
Lutherum abfolutiffimá Doétrinà, nec minori elo- 
quentia fcripfit , condignis laudibus extollere ac 
magnificare , Auctoritareque Noftra approbare & 
confirmare, fed etiam Majeftatem ipfam Tuam ta- 
li honore ac titulo decorare, ut noftris, ac perpe- 
tuis fururis temporibus Chrifti Fideles omnes in- 
telligant, quam gratum acceptumque nobis fuerit 
Majeflaris Tux munus, hoc prælertim Tempore 
nobis oblatum ; Nos qui Petri, quem Chriftus in 
Coelum afcenfurus Vicarium fuum in terris reliquit, 
& cui curam Gregis fui commifit , veri Succeflo- 
res fumus & in bác Sanéta Sede , à quà omnes 
Dignitates , ac 'Tituli emanant , fedemus , habita 
fuper his cum eisdem fratribus noftris maturá deli- 
beratione , de eoruni unanimi Confilio & affenfu Ma- 
jeftati T'uæ Titulum hunc videlicet, Fidei Defenfirem, 
"donare decrevimus, prout te tali titulo per præ- 
fentes infignimus , mandantes omnibus Chrifli fide- 
libus ut Majeftatem Tuam hoc titulo nominent , & 
cum ad eam feribent poft dictionem Regi, adjun- 
gant Fidei Defenfort. Er profecto hujus tituli ex- 
cellentia & dignitate ac fingularibus meritis tuisdi- 
ligenter perpenfis , & confideratis , nullum neque 
dignius neque Majeftati Tuæ convenientius nomen 
excogitare potuiffemus 3 quod quotiens audies aut 
leges, totiens propriz virtutis optimique meriti 
tui recordaberis, nec hujufmodi titulo intumelces 
vel in fuperbiam elevaberis, fed folira tua pruden- 
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tia humilior, & in fide Chrifti, ac devotione hu« 
jus Sanétæ Sedis à qua exaltatus fueris, fortior & 
conftantior evades, ac in Domino honorum om- 
nium largitore letaberis , perpetuum hoc & im- 
mortale glori: tue monumentum pofteris tuis re- 
linquere, illisque viam offendere, ut fi tali titulo 
ipfi quoque iufigniri optabunt, talia etiam opera efe 
ficere preeclaraque Majeftatis Tux veftigia fequi ftü- 
deant, quam prout de Nobis & di&ta Sede optimé 
merita es und cum uxore & filiis , ac omnibus qui 
à te & ab illis nafcentur, Noftra benedictione in 
nomine'ilius à quo illam concedendi poteftas no- 
bis data eft, larga & liberali manu benedicentes , 

m 

l 


r 4. o a "e 
Altifimum illum qui dixit, per me Reges regnant, 


& Principes imperant, & in cujus manu corda funt 
Regum rogamus & obfecramus , ut eam in fuo Sanc- 
to confirmet, ejusque devotionem multiplicet , ac 
præclaris pro Sancta fide geltis illa illuftret ac toti 
Orbi terrarum. confpicuam reddat , ut judicium 
quod de ipla fecimus eam tam infigni titulo deco- 
rantes , à nemine falfum aut vanum judicari poffit : 
Demum mortalis hujus vitz: finito curiculo fempi= 
tern illius gloria: confortem atque participem red- 
dat, Dat. Rome apud San&um Petrum Anno In- 
carnationis Dominice millefimo , quingentefimo vi- 
cefimo primo. Quinto Idus Oétobris, Pontifica- 
tus noflri Anno nono. 


go Leo X. Catholics Ecclefiz 
Epifcopus. Ss. 


B. Epifc. Oftien. Card. fs. 

N. Card, de Flifco, Epifc. Albanus. 
A. Epic. Tufcul. d. Farnefius, fs. 
A. Epifc, Albanus. fs. 


(3. 


resbyteri Catdinales. 


P. tit. S. Eufebii Presbyt Card. fs. 

A. Card. tit. S. Marie in Tranftiberin. 
Presbyt. Card. Bonon. 

Lan. tit. S. quatuor Coronatorum Pres» 


byt. Card. prop. m. fs. 


+ 
E 
à 
o 


+. Ego Jo. Do. tit. S. Jo. ad por. Lat. Presbyt. 
Card. Raconaten. m. fs. 

+. Ego A. tit. S. Prifci, Presbyt. Card. de Valle 
m. pro. fs. 

+. Ego Jo. Bap. tit, S. Appollinaris , Presbyt. Card: 
Cavalicens, fs. 

+. Ego S. tit. S. Cyriaci in Thermis Presbyt, 
Card. Comen. fs. 

|. Ego D. tit, S. Clementis Presbyt. Card. Jaco- 
binus. fs. 

+. Ego L. tir. 8. Anaftalie Presbyt: Card. Cam- 


pegius. {s. 


Ppp3 T: Ego 
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+. Ego F. Ponzettus , tit. S, Pancratii Presbyt. 


Card. fs. 
T. Ego G. tit. S. Marcelli, Card. Presbyt. de 
Vic. fs. 


+. Ego F. Armellinus Medices, tit. S. Calift. 
Presbyt. Card. fs. 

+. Ego Tho. tit. S. Xifti Card. Presb. {5 

+. Ego E. tit. S. Mathæi, Presbyt. Card. fs. 

+. Ego Ch. tit. Marie Are Celi, Presbyt. Card. fs. 


Diaconi Cardinales. 


+. Ego F. S. Maria in Cofinedin. Diaconus Card. 
Urfinus, manu propria. fs. 

+. Ego P. S. Euffachii Diaconus, Card. manu 
propria fs. 

T. Ego Alex. S. Sergi. & Bacchi Diac. Card. 
Cælonius, manu propria fs. 

+. Ego Jo. S. Cofime & Dam. Diaconus Card. 
Salviatius , manu propria fs. 

+. Ego N. S. Viti *.... Diaconus Card. Rudol- 
phus, manu propria fs. 

+. Ego Aug. S. Hadriani Diaconus, Card. Tri- 
vultius, manu propria fs. 

“+. Ego Her. 5. Agatha Diaconus Card. Rangon. 
manu propria 1s. 

+. Ego F.S. Marie in Porticu, Card. Pifanus, 
manu propria fs. 
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Ordonnance du Roi Jacques 1. du 22. 
Mai 1612. Pan 9. de fon regne, por- 
tant création de deux cents Chevaliers 
Baronets. [Tirée de Selden de Tit. 
Honor. Part. 2. Cap. 5. p. 582.] 


Acobus Dei Gratia &c. Salutem. Cum inter a- 

lias Imperii noftri gerendi curas , quibus animus 
nofter affidue exercetur » ila non minima fit, nec 
minimi momenti, de Plantatione Regni noftri Hi- 
bernis , ac potiffimum Ultoniæ amplae & percele- 
bris ejufdem Regni Provincie, quam noftris jam 
aufpiciis atque armis , feliciter fub obíequii jugum 


redaCtam , ita conftabilire laboramus, ut tanta 
Provincia, non folum fincero Religionis cultu , hu- 
manitate civili, morumque probitate , verum etiam. 
opum afluentia, atque omnium rerum copia, qua 
Statum. Reipublicæ ornare vel beare poffit, magis; 
magisque eforescat ; Opus fané, quod nulli pro- 
genitorum noftrorum præltare & perficere licuit y 
quamvis id ipfum multa fanguinis & opum pro= 
fufione faepius tentaverit ; In quo opere follicitu- 
do noftra Regia, non folum ad hoc excubare de» 
bet, ut Plantatio ipfaftrenuè promoveatur, oppi- 
da condantur, aedes & caftra exftruantur , agri co- 
lantur, & id genus alia: Sed etiam profpiciendum 
imprimis, ut univerfus hujufmodi rerum civilium 
apparatus manu atmata , priefidiis videlicet & co- 
hortibus protegatur & communiatur ne qua aut vis 
hoflilis , aut defectio inteftina rem difturbet aut im- 
pediat: Cumque nobisintimatum fit , ex parte quo= 
rundam ex fidelibus noftris fubditis, quod iph pa- 
ratiffimi finr, ad hoc Regium noftrum inceptum , 
tam corporibus, quam fortunis fuis promovendum, 
Nos commoti, operis tam Sancti ac Salutaris in- 
tuitu, atque gratos habentes hujufmodi generofos 
aftectus , atque propenfas in obfequium noftrum &c 
bonum publicum. voluntates , flatuimus apud nos 
ipfos nulli rei deeffe, qua fubditorum noftrorum 
Studia prefata remunerare, aut aliorum animos ate 
que alacritatem , ad operas fuas preeltandas , aut 
impenläs in hac parte faciendas , excitare poffit. Ita- 
que nobiscum perpendentes atque reputantes , vir- 
tutem & induftriam, nulla alia re magis, quam 
honori ali atque acui, omnemque honoris & digni- 
tatis fplendorem, & amplitudinem à Rege, tan- 
quam à fonte, originem. & incrementum ducere y 
ad cujus culmen & faftigium proprie ‘{pectat 5 
novos honorum & dignitatum titulos erigere atque 
inflituere, utpote, à quo antiqui illi Huxerint 5 
confentaneum duximus poftulante ufu Reipublicæ 
atque temporum ratione nova merita novis digni- 
tatum infgnibus rependere: Ae propterea ex certa 
Ícientia & mero motu noflris, ordinavimus , ere- 
ximus , conftituimus, & creavimus , quendam Sta- 
tum, gradum , dignitatem , nomen & titulum 
Baronetti , Anglicé of a Baronet intra hoc regnum 
noflrum Anglie perpetuis temporibus duraturum. 
Sciatis modo, quod nos de gratia noflra fpeciali ex 
certa fcientia, & mero motu noflris y ereximus y 
præfecimus & creavimus, ac per prælentes pro 
nobis, Hæredibus & Suceefforibus nollris, erigi- 
mus, preficimus , & creamus dile&um noftrum 
A. B. de C. Comitatu D. Virum , Familia, Pa- 
trimonio, cenfu, & morum probitate fpe&tarum, 
qui nobis auxilium & fubfidium fatis amplum , ge- 
nerofo & liberali animo dedit & prællitit, ad ma» 
nutenendum , & fupportandum triginta viros in co» 
hortibus noftris pedeftribus in ditto Regno noftro 
Hibernie, per tres annos integros pro defenfione 
diéti Regni noftri, & præcipuè pro Securitate plan- 
tationis dictze Provincie Ultoniæ ad, & in digni- 
tatem, Statum, & Gradum Baronetti, Anglicé ofa 
Baronet , Ipfumque A. B. Baronettum pro Nobis , 
Heredibus, & Succefforibus noftris, præfcimus, 
Conftituimus, & Creamus per preefentes , haben- 
dum fbi & Hæredibus masculis de corpore fuo 
legitime procreatis in perpetuum. Volumus etiam 
& per prefentes de gratia noftra: fpeciali, ac ex 
certa fcientia & mero motu noftris, pro nobis y 
Heredibus , & Succefforibus noftris concedimus 
preefato A. B. & Heeredibus mafculis de corpore 
{uo legitime procreatis, quod iple idem A. B. & 
Heredes fui masculi praedicti habeant , gaudeant , 
teneant, & capiant locum atque precedentiam , 
virtute dignitatis Baronetti praedicti & vigore prz- 
fentium tam in omnibus Commiffionibus , Brevi- 
bus, Literis. Patentibus, Scriptis , Appellationibus , 
Nominationibus & Direétionibus, quam in omni- 
bus Seffionibus, Conventibus , Coetibus, & locis 
quibuscunque pra omnibus Militibus tam de 


Bal- 
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Balneo , Anglicé (of the Bath) quam Militibus 
Baccalaureis (Anglice Bachelors) ac etiam præ om- 
nibus militibus Bannerettis (Anglice Bannerets) 
jam creatis ; vel impofterum creandis , illis militi- 
bus Bannerettis tantummodo exceptis , quos fub 
vexillis Regiis, in exercitu Regali in aperto bello, 
& ipfo Rege perfonaliter præfente explicatis , & non 
aliter creari contigerit. Quodque uxores dicti A. 
B. & Hæredum masculorum fuorum praedictorum, 
virtute diétæ dignitatis maritorum fuorum przdic- 
torum habeant, teneant, gaudeant, & capiant lo- 
cum & precedentiam, pre uxoribus omnium a- 
liorum quorumcunque, pre quibus mariti hujus- 
modi uxorum, vigore præfentium habere debent 
locum & præcedentiam ; Atque quod primogeni- 
tus filius, ac caeteri omnes filii & eorum uxores; 
& ejufdem A. B. & Heredum fuorum prædiéto- 
rum refpectivé , habeant & capiant locum & prat- 
cedentiam ante primogenitos filios, ac alios filios ; 
& eorum uxores, & filias omnium quorumcum- 
que refpectivé , pre: quibus patres. hujusmodi fi- 
liorum primogenitorum , & aliorum filiorum & eo- 
rum uxores, & filiarum , vigore prælentium ha- 
bere debent locum & præcedentiam, Volumus etiam, 
& per prafentes pro nobis, Hæredibus & Sucel- 
foribus noftris, de gratia noftra fpeciali, ac ex cer- 
ta Ícientia, & mero motu noftris concedimus quod 
dictus A. B. nominetur, appelletur, nuncupetur , 
placitet , & implacitetur, per nomen A. B. Baro- 
nett, Et quod Stilus & Additio Baronetti appo- 
natur in fine nominis ejufdem A. B. & Hæredum 
mafculorum fuorum prædiétorum, & omnibus lit- 
teris Patentibus , Commiffionibus, & Brevibus nof- 
tris atque omnibus aliis Chartis, Factis, atque lit- 
teris, virtute preefentium ; ut vera legitima & ne- 
ceffaria additio dignitatis. Volumus etiam, & per 
prefentes, pro nobis, Hæredibus, & Succefforibus 
noflris ordinamus , quod nomini dicti A. B. & 
Heredum masculorum fuorum | Praedictorum in 
Sermone Anglicano, & omnibus fcriptis, Anglica- 
nis; pr&ponatur hxc Additio , videlicer , Anglice, 
Sir, & militer, quod uxores ejufdem A. B. & 
Heredum malculorum fuorum Prædiétorum, ha- 
beant , utantur, & gaudeant hac appellatione, vide- 
licet Anglicè, Lady, Madame, & Dame, relpec- 
tive, fecundum uium loquendi. Habendum , te- 
nendum, utendum , & gaudendum , eadem Sta- 
tum, Gradum, Dignitatem, Stilum, Titulum , 
Nomen, Locum, & Precedentiam , cum omnibus 
& fingulis Privilegiis , & ceteris Præmiffis, præ« 
fato A. B. & Hæredibus mafculis de corpore ex- 
euntibus in perpetuum. Volentes & per præfentes 
concedentes, pro Nobis, Hæredibus & Succeflori- 
bus Noftris, quod predictus A. B. & Heredes 
fui mafculi predicti , nomen , Statum , Gradum , Sti- 
lum , Dignitatem , l'irulum , Locum, & Præceden- 
tiam prædiétam cum omnibus & fingulis privilegiis 
& cxteris præmiflis fucceflive , gerant, & ha- 
beant ,'& eorum quilibet gerat & habeat , quodque 
idem A. B. & Heredes fui Mafculi prædiéti fuc- 
ceffivè Baronetti in omnibus teneantur, & ut Ba- 
ronetti tractentur & reputentur. Et ulterius de 
uberiori gratia noflra fpeciali , ac ex certa fcientia 
& miero motu Noftris conceffimus, ac per pr&- 
fentes pro Nobis, Heredibus & Succefforibus nof- 
tris concedimus præfato A. B. & Heredibus fuis 
mafculis predidtis » quod numerus Baronettorum 
bujus regni Anglis nunquam poft hac excedet in 
toto, in aliquo uno tempore numerum ducento- 
rum Baronettorum: & quod di&i Baronetti, & 
eorum Heredes maículi prædiéti refpeétivè , de 
tempore in tempus in perpetuum , habebunt , te- 
nebunt & gaudebunt locos & pracedentias fuas 
inter fe videlicet , quilibet eorum fecundum priori- 
tatem & fenioritatem Creationis {ue Baronetti præ- 
dici, quotquot autem creati funt vel creabuntur 
Baronetti per Litteras Noftras Parentes, gerentes 
Datas uno & eodem die, & Hæredes {ui pradidi, 
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gaudebunt locis , & précedentiis fuis inter 
cundum prioritatem , qu 
per alias Literas Noftras 
mó conficiendas, { 
nec alio modo & infuy 
noftra fpeciali , ac ex certa fcientia, 
noftris conceflimus, ac per præfenres, 
Heredibus & Succefforibus nofh 
fato A. B. & H 
quod ‘nec Nos, nec Heredes vel Succeflores Not 
tri, de cetero impofterum erigemus , ordinabimus, 
conflituemus , aut creabimus intra hoc regnum 
noftrum Angliæ aliquem alium gradum , ordinem , 
nomen, titulum , dignitatem ; five Statum , fub vel 
infra gradum , dignitatem ; five Statum Baronum , 
hujus regni noftri Anglia, qui erit vel effe poffit 
fuperior vel equalis gradui & dignitati Baronetto- 
rum predictorum , fed quod tam dictus A. B. & 
Heredes fui mafculi prædiéti, quam uxores, fil 
uxores filiorum & filiz ejufdem A. B. & Here- 
dum mafculorum fuorum prædiétorum , de cerero 
in perpetuum liberé , & quieté habeant, teneant , 
& gaudeant, dignitates ; locos , $ præcedentias 
fuas praedictas pre omnibus, qui erunt de ralibus 
Gradibus , Statibus , Dignitatibus vel Ordinibus in 
pofterum, & prefertur creandi refpectivé fecundum 
veram intentionem præfentium abfque impedimen- 
to noftro, Hæredum vel Succefforum noftrorum, 
ve aliorum quorumcunque. 
fentes declaramus , & figni 1 
& voluntatem noftram in bac parte fore & effe, & 
fic nobiscum ftatuimus & decrevimus, quod fi 
poftquam mos prædiétum numerum ducentorum 
Baronettorum hujus regni Anglie compleverimus 
& perfecerimus, contigerit aliquem , vel aliquos co- 
rundem Baronettorum ab hac vita difcedere, abs- 
que herede mafculo de corpore vel corporibus bu- 
jufmodi Baronetti vel: Barohettorum procreato , 
quod tunc nos non cteabimus, vel preeficiemus 
aliquam aliam perfonam vel perfonas in Baronettum, 
vel Baronettos Regni Anglia, fed quod numerus 


non alicer, 
antiori gratia 
mero motu 
o: Nobis , 


‚Et ulterius per prz- 
heamus , beneplacitu 


Aci 


diétorum Ducentorum Baronettorum ea ratione de 
tempore in tempus diminuetur , & in minorem 
numerum cedet & redigetur; Denique volumus , 
ac per præfentes, pro Nobis, Hzredibus , & Suc- 
cefloribus noftris de gratia noftra fpeciali, ac ex 
certa Ícientia & mero motu noflris concedimus præ= 
fato A. B. & Heeredibus fuis mafculis prædictis, 
quod hz Lirteræ noftre Parentes erunt in omni- 
bus, & per omnia firme , validas , bone , fufficien- 
tes & effe&tuales in lege, tam contra Nos, Here- 
des, & Succeffores noltros', quam contra omnes 
alios quofcunque , fecundum veram intentionem ea- 
rundem , tam in omnibus Curiis noftris ; quam ali- 
bi ubicunque. Non obftante aliqua lege, confue- 
tudine, preelcriptione , ufu ; ordinatione five Conf= 
titutione quacunque ante hac edita, habita; ufita- 
ta, ordinata, five provifa, vel in pofterum eden- 
da, habenda, ufitanda, ordinanda, vel providen- 
da. Et non obftante aliqua alia re, caufa vel ma- 
teria quacunque. Volumus etiam &c. Abfque fine 
in Hanapetio &c. Eo quod exprefía mentio &c, 
In cujus rei &c. T'efte, &c. 


Decret du Roi Jacques I. pour regler les 
rangs entre les Cadets des Vicomtes 
& Barons. [Tiré de Selden L. c. 
p. 681.] 


Jacobus , Dei gratia Rex Anglie , Scotiæ, 
Francie, & Hibernie , Defenfor Fidei. &c. 
Omnibus ad quos præfentes venient Litera Sa- 
lutem. Sciatis quod confecerimus certam ordina- 
tionem , Statutum & finale Decretum cujus tenor 
fequitur in verbis iftis. 
De- 
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Decretum ¿> Statutum. S. R. Majeffatis circa ton- 
m de pracedentia inter Fumiores filios Vice- 
Comitum (Baronum , & Baronettos, & circa a- 
lia quoque 5 concernenlia «eque Bannerettos ac diétos 
Barones. 

* Regis excellentiffima Majeftas ad petitionem & 
fubmiffionem utriulque partis admittens ad Re- 
gias aures & cenfüram , controverfiam quandam de 
loco & precedentia inter minores natu filios Vice- 
Comitum & Baronum atque'inter Paronettos a 
Majeftate fua non ita pridem recens creatos que 
controverfia enata eft , ex argumentatione quadam , 
folummodo eduéta e quibusdam verbis obícuris in 
Litteris Patentibus dictorum Baronettorum : & in 
perfona audiens utramque partem , earumque eru- 
ditos Caufidicos , per tres diverfos dies abunde poft 
informationem fumtam à Fecialibus & debitam 
confiderationem argumentorum produétorum ab u- 
traque parte; declaravit & decrevit modo fequen- 
te. 

Majeftas Sua bene ponderans quod Litere Pa- 
tentes Baronettorum nullam habent fpecialem 
claufulam , vel expreffa Verba , pro danda ipfis 
di&a preecedentia; & quoniam fibi ipfi eft conícia 
quoc eft teflimonium omni exceptione majus quod 
Regia lua intentio fuerit tantum condecorare & 
promovere hanc novam Dignitatem à Majeltate 
Sua ere&am; nullatenus vero aliquo modo ledere, 
tacité & obfcure tertium. quendam , quales funt 
minores filii Vice- Comitum & Baronum ‚in eo quod 
eft tanquam flos in Nobilitate Patrum eorum. 

Nada etiam Teltimonium Dominorum fecreti 
fui Confilii , declarantium quod praecedentia poft 
examinationem & deliberationem , dum de Diploma- 
te Baronettorum confültarent , fuerit uno confenfu 
refervata & decreta pro minoribus filüs Vice-Co- 
mitum Baronumque. 

Ac inveniens quod Claufula ex qua preceden- 
tiam vindicant Baronetti , tanquam ex confequen- 
tia, quoniam ipfis locus conceditur fuper Banne- 
retos apparet enim quod praecedentia inter Banne- 
rettos iplos & minores filos Vice-Comitum Ba- 
ronumque, nondum definita regulis fuerit vel certa 
fed plena confufionis & mutationis , ideoque mini- 
me {ufficiens fundamentum præbeat, cui petitionem 
fuam ifti fuperftruant, ac primario S. R. Majeftas 
moveatur juxta clariffimam intentionem fuam & 
declarationem ejuldem Confilit que Regia intentio 
dirigir vel informat, & femper informare oportet, 
Majeftatis Sue judicium in decretorum. fuorum 
propriorum interpretatione ideo finaliter definivit, 
dijudicavit atque determinavit quod minores filii 
Vice-Comitum & Baronum debeant habere locum 
atque præcedentiam pre Baronettis omnibus, 

Ac porro ad melius ftatuendam atque explican- 
dam omnem queftionem de przcedentia; concer- 
nentem vel Bannerettos, vel juniores filios Vice- 
Comitum Baronumve, vel dictos Baronettos five 
prout femetipfos refpiciunt , invicem , five alios : 
Majeítas Sua pro fe, Heredibus fuis & Succeffori- 
bus ordinat & ftatuit, quod ejufmodi Banneretti 
qui creabuntur à Regia Majeftate, ejus Hæredibus 
& Succefloribus , fub fuo vexillo explicato in exer- 
citu regio in bello publico , & Rege ipfo præfente 
quoad vitam iftorum Bannerettorum , non vero 
amplius juxta antiquiffimam & nobiliflimam infti- 
tutionem debeant in perpetuum poft hac in omni- 
buslocis, & occafionibus , occuparelocum & prz- 
cedentiam æquè fuprà omnes Bannerettos alios 
quoscunque nullo refpectu habito ad tempus & 
prioritarem creationis fuz , ac fupra minores filios 
Vice-Comitum & Baronum atque fic etiam fupra 
omnes Baronettos. 

Trerumque quod minores filii Vice- Comitum 
Baronum nec non ommes Baronetti debeant in om- 
nibus locis, omnibusque occalionibus habere lo- 
cum & przcedentiam fupra omnes, Bannerettos 
quofcunque alios qui a Rege ipfo creati non funt , 
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ejus Hæredibus & Succefforibus in perfona & in 
ejufmodi fpeciali cafu , modo, & forma fupradic= 
tis. : 

Nihilominus tamen in fingularem honorem 
perfone Celüffime $ Excellentiffime Principis 
Henrici nunc Principis Walliæ , Majeftatis Sue 
primogeniti æque minores Filii Vice- Comitum ac 
Baronetti, ultro confenferunt, dum audiretur dic- 
ta controverfia in præfentia Majeftatis Suæ nec non 
Secreti Confilii fui, omnium ibidem preefentium , 
quod velint cedere locum & pracedentiam Banne- 
retis quos poft hac creaturus eft dictus Nobiliffi- 
mus Henricus , nunc Princeps Wallis, fub Regis 
Vexillo expanfo, in exercitu regio tempore belli 
manifefti , & præfente ibidem dicto Principe im 
perfona. 

Salvo Jure minorum Filiorum Vice-Comitum 
& Baronum, diétorumque Baronettorum , & Hæ- 
redum mafculorum ab ejufmodi Baronnettis geni- 
torum pro tempore exiftente in omnibus aliis Cafi- 
bus juxta effectum & genuinam intentionem atque 
fenfüm fuarum Litterarum Patentium , & harum 
prefentium. 

Majeftas quoque Sua per has præfentes pro fe; 
Heredibus this & Succefloribus decernit quod E- 
quites Nobiliffimi Ordinis Garteri feu Perifcelidis , 
omnes qui funt à Secretis Confiliis Majeltati fux, 
Hæredibus fuis atque Succefforibus , Magifter Aule 
Wardarum & Infignium , Cancellarius & inferior 
Thefaurarius «erarii, Cancellarius Ducatus, Sum- 
mus Jufticiarius Curiz , que vulgo Bancus Regius 
appellatur , Magifter Rotulorum , Summus Jufticia- 
rius Curiz Communium Placitorum , Summus Ba- 
ro ærarii , omnefque alii Judices & Barones in 
gradu anadematis à dictarum Curiarum nunc & 
imprefentiarum debeant ratione honorati fui Or- 
dinis, atque muneris in Republica Juftitiaque 
habere locum & præcedentiam in omnibus locis, 
omnibusque occafionibus , prz minoribus Filiis Vi- 
.ce-Comitum atque Baronum , Baronnettisque om- 
nibus non obfervata quacunque confuetudine , ufu 
decreto, vel alia re in contrarium. Ne tamen alia 

uædam perfona vel perfonæ quacunque fub gra- 
dá infra gradum Baronum Parlamentariorum locam 
occupent fupra Baronettos diétos , exceptis folum- 
modo primogenitis Filis Vice-Comitum & Baro- 
num aliisque in altiori gradu conftitutis , de quibus 
nulla unquam queftio inflituta eft, neque inftitui 
potefl. Atque fic Majeftatis Suz opinio eft, & 
juxta illam per has praefentes , pro fe, Heeredibus , 
fuis atque Succefforibus decernit atque flatuit, ut 
dici Baronetti eorumque Haeredes mafculi ex ipfis 
procreati debeant in omnibus locis omnibusque oc- 
cafionibus inperpetuum habere , tenere &c ufurpare 
locum füum atque præcedentiam proxime & im- 
mediate poft minores Filios Vice-Comitum Baro- 
numque, & quod nulla perfona vel perfonæ , nul- 
laque conditio conditionesque vel Status virorum 
debeant habere vel occupare locum intra'ipfos, 
non obílante quacunque Conftitutione , Decreto , 
Gradu , Officio, Servitio, Loco, Munere, Con- 
fuetudine , Ufu, vel alia re quacunque nunc aut 
poft hac in contrarium. 

Et quod Uxores dictorum Baronettorum eo- 
rumque Heredum mafculorum ex ipfis genitorum, 
debeant pariter vi præfatæ dignitatis fuorum ma- 
ritorum przfatorum in omnibus Locis & in om- 
nibus occafionibus habere, tenere , & ufurpare lo- 
cum füum & præcedentiam quandiu vivunt, pro- 
xime & immediate poft locum debitum pertinen- 
tem uxoribus minorum filiorum Vice- Comirum Ba- 
ronumque & filiabus iftorum Vice-Comitum nec 
non Baronum , non obftante quacunque conftitu= 
tione , uf, confuetudine, decreto, vel alia re qua- 
cunque; nunc aut poft hac in contrarium. 

Porro quoque Majeftas Sua per has preefentes 
profe, Hæredibus , Succefforibusque luis ex certa 
iua fcientia & motu proprio, promittit largitur» 

que 
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que diétis Baronettis & unicuique ex ipfis jam 
ato, atque pofthac creando , eorunque Here» 
dibús mafculis ex ipfis genitis, quod neque Ma- 
jeltas Sua , neque fui Hæredes, ve Succeflores de- 
beant. vel velint aliquo tempore futuro erigere ; 
ordinare , conftituere » vel creare alium. aliquem 
Gradum, Ordinem , Nomen, Titulum , Stilum 
Dignitatem vel Statum , neque conferre locum ; 
} æcedentiam vel pr&eminentiam alicui perlone vel 
perfonis quibuscunque inter vel infra Gradum , 
Dignitatem , vel Statum Dominorum Parlamenta- 
riorum in hoe füo regno Anglie , qui debeat, vel 
poffit dici , ufurpari, æftimarique fuperior pre vel 
sequalis Gradui , Dignitati vel loco diétorum Baro- 
nettorum , vel alicui ex ipfis. 

Ideoque. Majeftas fua pro fe, Heredibus fuis & 
Succefforibus ftatuit , concedit & vult per has 
præfentes ut omnes & finguli Baronetti dicti eo- 
rumque. dicti Hæreies mafeuli, Uxores , Filii , 
Uxores filiorum & Filiæ dictorum Baronettorum eo- 
runque Heredum malculorum dictorum debeant & 
poffint pofthac in perpetuum libere & quiete ha- 
bere, tenere & ulurpare dictas Dignitates, loca, 
pracedentias , & Privilegia pre omnibus aliis qui 
funt creati vel creandi , aut donati vel donandi e- 
jufmodi Gradibus , Statibus , Dignitatibus , Ordini- 
Nominibus , Stilis, vel Titulis, vel quibus 
ur ejufmodi locus, præcedentia vel pr&emi- 
iia fupradiéta; eorundemque Uxores & Liberi 
&, juxta genuinam intentionem ac fenfum 
harum pre tum. 

Salva uihilominus Majeftatis Sue ejufque Hx- 
m & Succeflorum plena & abloluta "poteftate 
autoritateque continuandi vel reftituendi alicui per- 
fonæ vel perfonis de tempore in tempus , locum & 
præcedentiam , impofterum ipfis aliquo tempore de- 
bitam, que per accidens quoddam, vel occalio- 
nem quamcunque poft hec mutabitur ; aliqua re 
in iftis prefentibus, vel alia de caufa feu relpe&tu, 
quocunque in contrarium nonobftante. 


Declaration ulterieure du Roi Jacques 1. 
touchant la prefceance des ainez des 
Baronets fur les alnez des Ecuyers. 
[Tiré de Selden I. c. pag. 685.1 


Quoniam Gradus Baronetti eft Hereditarius per 
genituram , ideo declaramus , quod primogeniti is- 
torum Baronettorum , eorumque Uxores æque 
dum fuperftites funt earundem Mariti, ac poft mo- 
dum, nec non filix eorundem Baronettorum que 
di&z filie proximé fequentur dictas Uxores primo- 
genitorum iftorum Baronetrorum , debeant habere 
locum & præcedentiam ante primogenitum & U xo- 
rem primogeniti omnis Equitis cujufcunque fit 
Gradus vel Ordinis, Et pariter quod minores filii 
eorundem Baronetrorum nec non illorum Uxores , 
æque dum vivunt earum Mariti ac polt modum de- 
beant eodem modo habere locum & præcedentiam 


n, quorumcunque E- 
tra quoque voluntas & 

Nobis , Heredibus 
edimus & volumus ut 
nes, nec per iftas nec 
definita vel 
© quocunque loco, præceden- 


teria attingent vel con- 
1 » preecedentiam , privilegium 
am m: iteriam ingentem vel concernentem 
aronettos , atque Heredes mafculos ex ipfis 
$ , eorumque Uxores, eorundem primogeni- 
tos , horumque Uxores , Filias , minores i 

rumque Uxotes 
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"ilios , ho- 
» vel quenquam ex ipfis , ejufmodi 
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dubia vel qua ftiones > decidantut , & dererminen- 
tur En & juxta ejufmodi confuetas regulas, con- 
fuetudines , leges de loco, praecedentia , privilegio 
vel materiis concernentibus ifta, juxta quas alii 
Gradus dignitatum Hæreditariarum ordinantúr & 
dijudicantur. 


($. VIL) 


Cérémonial, qu'on obferve en Angleter- 
re, au fujet de l’Ordre de la 
garetiere. 


L fe trouve dans cet illuftre Ordre 25. Mem- 

bres outre le Roi, ou la Reine. Ils font ordi 
nairement appellés les Chevaliers de l'Ordre de la 
Jaretiére ; St. George eft le Patron, ou Protecteur 
de l'Ordre; & les nouveaux Membres font ordinai- 
rement inftallés avec beaucoup de Cérémonies dans 
la magnifique Chapelle de Windfor le 23. d'Avril, 
qui eft dedié , à St. George. Le lendemain tous 
les Confreres de l'Ordre font fplendidement trai- 
tez aux fraix du nouveau Chevalier dans la Halle, 
qui a été expreflement bätie pour la commodité de 
l'Ordre. 

Il faut confiderer cet Ordre , comme un Collé 
ge particulier, qui a le privilége de fe fervir de f 
grands Sceaux particuliers, L'Evéque de Winchef- 
ter en eft le Prélar ; l'Evéque de Salisbury le Chan- 
celier; & le Doyen de Windlor le Regiftrateur. 
Le prémier King at arms, (ou Pater Patratus ) 
Officier feculier de l'Ordre. Outre cela l'Ordre 
eft encore fervi par le Usher of the blak Rod du 
Parlement, (ou l’Huiffier de la Verge noire.) 

On entretient au Chateau de /indfor aux dépens 
de l'Ordre, 26. pauvres Gentils-Hommes d’un age 
avancé, qu'on appelle les Chevaliers de Windfor. 
On les choifit entre les Officiers, qui oat long- 
tems fervi la Couronne, & qui ne font pas mariés. 
Entre autres chofes ils font obligés, d’affifter re- 
guliérement , matin & foir , aux prieres, qui fe font 
dans la Chapelle pour la profperité du Roi, com- 
> Chef de l'Ordre, & pour les autres Mem- 


ivant 
ont c 
un Ruban en broderie d'or, & enrichi de 
Perles & de Diamans , & qui eft attaché avec une 
boucle d'or. Ils portent encore un Ruban bleu, 
qui leur pend de l'Epaule gauche fur le cóté 
droit, & au bout duquel eft arraché une figure de 
St. George ; fur le côté gauche ils portent une Etoile 
brodée d'argent ; aux jours de fete, & aux autres 
jours folemnels , ils portent encore un furtout , un 
Bonnet de Velours noir , & le grand Collier de 
l'Ordre. » 
Lorfque l'un de ces Chevaliers peut étre con- 
vaincu d’Herelie, du Crime de Léze Majefté , ou 
de Poltronnerie en tems de guerre, il ëft dégradé 
de toutes les honneurs de l'Ordreà la premiere AL 
femblée. Ce qui fe fait de la maniére fuivante. 
Le Roi ordonne au Garter (comme au premier 
Officier feculier de l'Ordre) de lui öter le S. Geor- 
ge & le Ruban bleu en préfence de quelques-uns 
des autres Chevaliers. Er lorfqu’on a publié fon 
Crime, comme la Caule de {a dégradation , le 
Garter avec quelques-uns de fes fubalternes fe rend 
dans la Chapelle de Wind/or à l'endroit où les Ar- 
mes du Dégradé font attachées, & y publie de nou- 
veau PA&te de Dégradation; Quand on vient, 
pendant la le&ture, aux paroles: Que le Chevalier 
en queflion doit étre exclu pour jamais de l'Ordre, 


Qgq 


atuts de l'Ordre, tous les Cheva- 


igés, de porter à la jambe gauche 
} 
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& privé de tous les honneurs, qui y font atta- 
ches: Un des Hérauts monte fur une Echelle 
(qu'on y a deja planté auparavant pour cet effet) 
enleve le Heaume, le Penon, & l'Epée du. Che- 
valier , & les jette par terre, Les autres Doi 
tiques du Garter les pouffent apre 

hors de PEglife jufques dans les foffés du Ct 
teau. A l'Inflitution de l'Ordre , il avoit été ordo 
né , que lorfqu’un des Chevaliers feroit conv incu 
du Crime de Léze-Majefté , fon nom devroit étre 
rayé de la Lifte des autres Chevaliers ; Mais le Roi 
Henri VIII. ordonna enfuite , que leurs noms ref- 
teroient toujours dans le Regiftre , mai qu’on y 
ajouteroit ces paroles: Vah Proditor ! il eft encore 
à noter, que plufieurs de ces Chevaliers dégradés, 
ont été enluite rehabilités fous un autre Regne , & 
que leurs Armes ont été attachées de nouveau par- 
1 à à : 
mi celles des autres Chevaliers, dans la Chapelle 
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Cérémonial obfervé lorfque Charles XI. 
Roi de Suede fut invejti l'année 1669. 
de POrdre de la Jaretiére. 


E Comte de Carlifle , Ambaffadeur d'Angleterre 

étant arrivé en Suede, il fit fon Entrée publi- 
que à Stockholm le 16. de Juillet 1669. , toute la 
Bourgeoifie étoit en parade , & un Regiment de 
Milices de 1000, hommes, appellé ordinairement 
le Regiment rouge , le trouva en ordre de Bacaille. 
T2 Ambafladeur arriva dans un Yacht Royal, & fut 
falué en paflant le Port par fix Vaiffeaux de Guer- 
re de 24. coups de Canon. En arrivant prés du 
Château , il fut regu par deux Senateurs du Ro- 
yaume , qui le menérent à Brauusbolm dans le ma- 
gnifique Hótel du Grand Général, & aprés le 
régal ordinaire de trois jours, il eut du Roi fon 
Audience publique. 

Comme dans cette Audience I’ Ambaffadeur avoit 
délivré au Roi l'Ordre de la Jaretiére, Sa Majelté 
en reçut le Collier publiquement ‚le Dimanche, 16. 
d’Aout. Et on obferva à cette occafion les Cérémo- 
nies fuivantes. Prémiérement marchérent vers le Pa- 
lais Royal , quatre Compagnies de Cavalerie , dont 
la moitié fe rangea devant le Palais, & l’autre moi- 
tie défila plus bas, environ vers l'Hótel dela No- 
bleffe, & vers celui de S. E. le Feld- Maréchal 
Comte de Wrangel; elles furent fuivies par les Gat- 
des du Corps, partagés en trois Elcadrons, & 
habillés en uniformes magnifiquement galonnes. 
A 4. heures de Papres-diné les Senateurs du Ro- 
yaume, & tous les Grands Seigneurs & Gentils- 

Iommes dela Cour partirent du Palais Royal avec 
le Caroffe de Parade du Roi, & avec 22. autres 
à 6. Chevaux, & fe rendirent à l'Hótel del'Am- 
bafladeur , pour le conduire au Chateau. Toutes 
les rués, par lesquelles le Cortége pafla, étoient 
remplies de plufieurs milliers de {pectateurs. Tous 
les Gens de Livrée étoient habilles de neuf, & les 
Laquais du Roi étoient en habits bleus, galonnés 
d'argent fur toutes les coutures. L’Ambafladeur 


prémier étoient les Armes d Angleterre d'un c 
té, & celles de Suede de l'autre," On y avoit en 
s deux fauteuils. Le Roi fe ; 


core 1r 


celui-à gauche, & la Reine à fon cóté , & les Se- 
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nateurs prirent leurs places fuivant leur Ancienne. 
té. Près du fauteuil du Roi d'Angleterre , on a- 
voit encore polé une table, fur laquelle on mit les 
habits & 1 ires ornemens ordinaires de l'Or- 
dre. Vis-à-vis du Roi de Suede on avoit encore 
mis deux chaifes à dos pour l'Amba(fadeur , & pour 
le Héraut du Roi d'Angleterre ; loríque le Roi, 
l'Ambafladeur , & le Héraut , furent aflıs, le Com- 
te de Carlifle déduilic dans un Difcours fort fuccint 
les Railons, pour lelquelles il avoit été envoyé en 
Suede, & enluite lui & le Héraut ótérent au Roi 
fon Chapeau, fon Manteau , & fon Epée. Le Hé- 
raut s'approcha de la table, en prit les ornemens, 
& ayant fait une profonde Révérence devant le fau- 
teuil du Roi d'Angleterre, & au Roi de Suede , 
il mit au Roi un juft'au- Corps de Velours rouge 
avec une Epée dorée, & le couvrit d'une longue 
Robe de Velours bleu, fur laquelle il per 
grand Collier de l'Ordre, dans le milieu duquel 
étoit la reprefentation du Combat *de Sz. George 
contre le Dragon. ll couvrit encore la téte du Roi 
d'un bonnet de Velours bleu, garni de plumes 
blanches, & d'un bouquet de plumes d'Autruche. 
Lorfque cette Cérémonie fut finie , le Comte de 
Carlifle complimenta le Roi fur fa reception dans 
cet Illuftre Ordre, & le Seigneur de Guldenftiern, 
Préfident du Conleil de la Cour, lui répondit au 
nom du Roi en Langue Latine. On fit enfuite deux 
décharges d’Artillerie de cent trente pieces de 
Canon, tant de la forterefle , appellée les 3. Cou- 
ronnes, que de tous les Vaifleaux de Guerre, qui 
fe trouvérent dans le Port. La Cavalerie & Pin- 
fanterie firent auffi deux décharges , pendant que 
les Timbales, & les Trompettes ne cefloient 
leur Mulique Guerriére tant au Chateau , que fur 
les Vaifleaux de Guerre. Monfr. 1 Ambafladeur 
fut magnifiquement traité le même foir àla Cour. 
On ayoit planté devant le Chateau un Parc d'Ar- 
tillerie de 28. pieces de Canon de Bronze , dont 
on tira quatre coups à chaque fanté , qu'on büt 
pendant le feftin, qui continua juíque bien avant 
dans la nuit. 

En Mémoire de l'Ordre, quele Roi avoit re- 
gu, il fit battre une Médaille, de la grandeur d'un 
Eu , repréfentant d’une côté un Anneau, cou- 
ronné de deux Couronnes très- étroitement liées 
enfemble, & au milieu de l'Anneau deux autres 
Couronnes, & l'Image de S. George à Cheval , a- 
vec cette Dévife : Concordia Regum , für le Revers 
étoit encore un Anneau , St. George , ayant le 
Dragon fous les pieds de fon Cheval; avec cette 
Dévife: Salus Populorum. On en avoit fait f 
une grande quantité , dont l'Ambaffadeur , le Hé- 
raut, & les principaux Seigneurs de la Cour fu- 
rent gratifi 

Le 4. d'Octobre ’Ambafladeur partit de Stock- 
holm, & fut accompagné par le Grand General, 
& par plufieurs Senateurs , jufqu’au Vaifleau A- 
miral, où il fut encore fplendidement traité. Pour 
le divertir en chemin faifant , on fit l'effai du Vaif- 
feau de l'Ambaffadeur, & de 4. Fregates Suedoi- 
fes, qui de ces 5. feroit le meilleur Voilier ; en- 
forte que 1 Ambaffeur entra en mer le 10. du mois, 
Pendant fon fejour à la Cour de Suede , on lui 
fic des honneurs fi extraordinaires , qu’aucua au- 
tre avant lui n'en avoit jamais regu de pareils. 
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Cérémonial obfervé, lorfque l'Eleéteur de 
Saxe Jean George IV. fut invefti de 
l'Ordre de la Faretiére, le 26, de Jan- 
vier 1693. 


"Ambaffadeur d'Angleterre étant arrivé à Dref- 

den, le Lieutenant Général Neidfchutz , le 
Chambellan Roofe, & plufieurs Gentils-Hommes 
de la Cour fe rendirent dans 6, Carofles à 6. Che- 
yaux au Logement de S. E., & le ménerent au 
Palais, par la rué de Pirnifch, fur la place neuve 
(où on avoit rangé en Ordre de Bataille un Ba- 
taillon de la Garnifon, & trois Compagnies de la 
Mifnie, de Prina, & de Bifchoffs- Werda) par les 
Ecuries de S. A. S. E., & fur la place aux Tour- 
nois (où on avoit encore rangé fous les armes un 
Baraillon, & la Compagnié des Cadets) , & enfin 
par la porte neuve julques dans la Cour du Palais. 
Etant arrivé pres de la Chambre de l'Argenterie , 
il y fur regu par le Maréchal de la Cour, & par 
plufieurs Gentils-Hommes, qui le menérent juf- 
qu'en haut du grand Efcalier , où il trouva le Grand 
Maréchal, qui le conduifit par plußeurs apparte- 
mens jufqu'à la Chambre de l'Audience, qu'on 
avoit tapilé d’un Velours Cramoifi à larges galons 
d'or. Le Grand Chambelan le regut à la porte 
de la Chambre d' Audience, lintroduifit prémiére- 
ment à l'Audience, & l'accompagna enluite pen- 
dant la Proceffion , qui fe fir dans cet Ordre. 

1. Marchoient 2. Maréchaux. 

2. Les Confeillers de la Chambre des Appels, 
& du Confeil de la Cour , qui n'étoient pas d'u- 
ne Extraction noble. 

3. Les Gentils-Hommes de la Cour. 

4. Les Chambelans. 

$. Les Confeillers Privés, [Tous les Colleges 
étoient habillés à PEfpagnole, mais les Chambe- 
lans, & les Gentils-Hommes de la Cour à la mo- 
de de la Cour en habits de broderie d'or & d'ar- 
gent.] 

6. Le Grand Maréchal, & le Maréchal de la 
Cour , avec leurs batons de Commandement à pom- 
mes d'or. 

7. Les Ornemens de l'Ordre, comme prémié- 
rement le Chapeau à plumet blanc, & avec un 
bouquet de plumes d'Autruche garni de pluficurs 
brillans, & d'un Cordon de Diamans. 

8. Puis fuivoit le Héraut en Manteau de fatin 
rouge , ayant für la droite de fon Manteau en bro- 
derie les armes de fon Roi, & fur la gauche le 
Chevalier de S. George, il portoit PEpée, & les 
autres habits de l'Ordre. 

9. L'Ambaffadeur d'Angleterre portant une pe- 
tite Caflette couverte de Velours noir, dans laquel- 
le étoit l'Ordre de la Jaretiére, 

10. 8. A. S. E. en Manteau de Velours rouge, 
& avec de petites Bottines blanches. Dans cet or- 
dre on travería plufieurs appartemens jufques 
dans la vafte Sale des Geans, dont les quatre mu- 
railles étoient occupées par les Gardes du Corps. 
On avoit fait par derriére une petite féparation par 
le moyen d'un Rideau de Damas Cramoifi. Au 
milieu de la Sale on avoit dreffé un Tréne Royal 
de Velours rouge avec les armes d'Angleterre en 
broderie d'or au milieu du doffier , & au-deflus les 
armes de l'Ordre; à la droite de celui-ci étoit le 
Trône de S. A. S. E. avec un fauteuil , dans lequel 
fe placa l'Ele&eur; à la gauche , & vis-à-vis de 
ces T'rônes fe trouva l’Electrice, avec la Princef- 
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eur, & toutes | 
elles furent p 
trangers, entre les 
Prague Envoyé de S, M. 
monie commenga par 
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Dames de la Cour, & 
tous les Miniftres E 
le Burgrave de 
Imperiale. La Cere- 
1 r une Mufique ; l'Ambaffa- 
deur s'étant levé enfuite ft un petit Difcours en 
Langue Latine, & refta debout > pendant qu'il 
parla, mais S.A. S. E. refta dans {on fauteuil: S. 
E. & le Héraut montérent enfuite für le Trône 
e lEle&eur, & lui préfentérent les Statuts de 
l'Ordre, que S. A. S. E. accepta debout & à 
tête découverte ; il rendit enfuir ces Statuts , qui 
étoient congus en Langue Latine , au Secretaire 
Privé dela Chambre, qui en fit la lecture. Aprés 
uoi on deshabilla S. A, S. E., & on lui mit les 
habits de l'Ordre, comme PEpée, le Manteau, 
le Chapeau, & enfin le Collier de l'Ordre de la 
Jaretiére. Pendant la Cérémonie on fit deux dé- 
charges de tous les Canons du R empart , & de tou- 
te la Moufqueterie. On retourna enfuite dans 
l'Ordre précedent de la Sale des Geans à la Cham- 
bre d'Audience. Et comme l'Ambaffadeur devoit 
manger ce foir à la Cour, on le ména dans une 
autre Chambre pour fe repofer , jufqu'à ce qu'on 
eût fervi la table Ele&orale. 

La table étoit dreffée au milieu de l'appartement, 
| & etoit de 10. aulnes de longeur, la figure fui- 
vante montrera , de quelle maniére on s’y plaga. 


fe trous 


| Son Alteffe S. Electorale. 


| DA mbaf- 
| fadeur. 


L’Ecuyer Tranchant. 


La table du Maréchal étoit dans la Sale def 
Géans, on continua le feftin fort tard, & on n'ou- 
blia pas d'y boire largement ; à chaque fanté on 
tira trois coups de Canon aux fanfares des Tim- 
bales & des Trompettes. 

Aprés qu'on fe fut levé de table, 1” Ambaffadeur fut 
reconduit à fon Logement avec les mémes Cérémo- 
nies , qu’on, étoit allé le chercher. L’Eleétrice 
Regnante donna le méme foir un Bal dans fesap= 
partemens , où l'Ambaffadeur affifta zzcogzito. 

Le lendemain on eut le Divertiffement d’un Ca- 
roulel, & on tira un magnifique feu d’ Artifice. 

A Voccafion de cet Acte célebre il faut particu- 
liérement remarquer , les Ordonnances , qui furent 
faites par S. A. S, E. 

Ordonnance gracieufe de S. A. S. E. nôtretrès 
gracieux Seigneur, de quelle maniere on doit être 
habillé pour l'avenir , lorfqu’un pareil A&e cé 
bre au fujet de l'Ordre de la Jaretiére fe paffera 
encore, ce qu'on doit faire proclamer par le Fou- 
rier de la Cour. 

1. La gracieufe intention de S. A. S. Ele&tora- 
le, eft que tous les Confeillers Privés , dela Cham- 
bre, de la Cour de juftice ; de la Chambre des 
Appels, & du Confiftoire, foyent habillés à PEL 
pagnole & en Manteaux , loríqu'ils viendront ces 
jours-la faire leur Cour à S. A. S. E, 

2. Les Grands Officiers de la Cour , les Cham- 
belans , les Gentils-Hommes de la Cour, & tous 
les autres Officiers , comparoitront en Veftes cour- 
tes, en Rheingraves, & en Manteaux, avec un 
bouquet de plumes fur le Chapeau. 

3. Tous les autres Officiers, qui font Militai- 
res, porteront des habits ordinaires chamarés & 
brodés. 
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(9. X) 


Cérémonial obferve, lorfque T Eleöteur de 
Hannovre George Louis fut invejti de 
Ordre de la Faretiere en 1701. 


I E Comte de Adackelsfield , comme prémier Com- 
4 miffaire de S. M. le Roi d'Angleterre, & Mr. 
King comme deuxième Commiffaire & Héraut d’Ar- 
mes de S. M. ayant fait demander Audience de S. 
A. S. E. de Brunfwig Lunebourg ; ele leur fut 
d'abord accordée; ces deux Commiffaires prelen- 
terent à S. A. S. E. , leurs Lettres de Créance , 
& le Livre, qui contenoit les Statuts de l'Ordre. 

Le méme aprés midi, ils furent introduits à PAu- 
dience de l'Ele&trice , & vers le foir ils eurent en- 
core Audience de S. A. S. E. qui leur rendit les 
Statuts de l'Ordre , & leur dit qu'il acceptoit , fous 
les conditions propofées , l'Ordre, dont S. M. le 
Roi d'Angleterre vouloit bien Phonorer. Les Com- 
miffaires mirent d'abord fur PEpaule de PElec- 
teur le Ruban bleu de l'Ordre, avec la petite Mé- 
daille de S. George ; Mais ils remirent Pinveftitu- 
re entiére jufqu’au lendemain ; le 4. vers le foir, 
les Commiffaires Anglois retournérent à la Cour 
avec les Cérémonies précedentes, & furent intro- 
duits dans le Cabinet de S. A. S, E. , où Mr. King 
lui mit Phabit de l'Ordre & PEpée; il lui préfen- 
ta enfuite par. écrit le ferment ordinaire de l'Or- 
dre, de vouloir obferver exaétement les Statuts, 
qu'on eft obligé de figner de fa propre main. S.A. 
$. E. fe rendit enfuite dans la Sale d' Audience , où 
fe trouvoient déja PEle&rice Mere, le Duc de 
Zell , le Prince Electoral , la Princefle Electorale, 
tous les Seigneurs & Dames de la Cour, tous les 
Miniftres étrangers, & grand nombre de Seigneurs 
Anglois. L'Electeur fe plaga fur un Trône, fous 
un Baldaquin magnifique , où les Commiffaires 
d' Angleterre lui préfentérent la Patente, pour é- 
tre regu Chevalier de POrdre, la Jaretiére garnie 
de Diamans, le Manteau de POrdre, le Chapeau 
avec le bouquet de plumes d' Autruche , & le grand 
Collier de POrdre. Mr. King fit aprés une ha- 
rangue en Latin, & préfenta enfuite à S, A. S. E. 
un bonnet garni de plumes , que PEleéteur avoit 
auparavant fait enrichir de plußeurs brillans. Le 
Livre des Statuts, fcellé du grand Sceau de POr- 
dre, dans une boéte dorée. Deux Etoilles bro- 
dées, que les Chevaliers portent fur le cóté gau- 
che de ’Eftomac, & deux Jaretiéres avec des bou- 
cles garnies de Diamans. Lorfque S. A. S.-E. fut 
babillée de Phabit de l'Ordre, Monfr. King fit la 
proclamation ordinaire , que S. A, S. E. étoit re- 
gue dans cet illuftre Ordre; & à cette occalion , il 
proclama en méme tems en François les titres du 
Roi d'Angleterre, & ceux de l'Ele&eur. Apres 
les Cérémonies, & les Complimens ordinaires, 
Eleéteur donna un magnifique fouper , qui fut fui- 
vi d'un Bal fplendide. L’Ambafladeur eut le 9. 
fon Audience de Congé, & partit le 10, de Han- 
novie, pour retourner en Hollande. 


(§. XL) 


De POrdre de S. André en Ecoffe, & 
du Ceremonial, qu'on y obferve. 


T /Infitution de l'Ordre de St. André eft fi an- 
cienne, que les Auteurs d'Ecoffe l'appellent 
en toutes occalions the soft antient and moff | noble 
ordre of the Thiftie, (c'eli-à-dire: le tres-ancien , 
& le très-noble Ordre du Chardon). Suivant le té- 
moignage des Auteurs, il fur inflitue en 819. pat 
Achajus, le 65. Roi d'Ecoffe , aprés qu'il eut rem- 

orté fur les Saxons une Victoire fignalée , & il 
en fit Patron, St. André , le Saint Tutelaire du 
Royaume d'Ecoffe. 

Le Roi Facques V. ; qui aimoit la pompe. & la 
magnificence , hr tout fon pofhble, pour mettre 
cer Ordre dans {a plus grande fplendeur. C’eft 
pourquoi il. fit compofer le Collier de POrdre 
des deux fymboles des Ecoflois & des Piétes, à 
favoir d’un Chardon , & d'un Ceps de Vigne 
entrelaflez. & d'Or malhf, Les Chevaliers por- 
tent fur la poitrine la. Croix de Sr. Andre , entou- 
rée d'un Cercle de Perles, avec la dévife: Nemo 
me impune. laceffet 5 les Chevaliers portent ordinai- 
rement un Ruban vert, où eft attaché en bas dans 
un Cercle d'or un Chardon couronné à l'Impé- 
riale; avec la Devife marquee en Lettres d'or. 

L'Ordre de S. André déchüt beaucoup lors de 
la Réformation , parce que les Chevaliers de la 
Religion Réformée firent difficulté de le porter d'a- 
vantage , & qu'ils voulurent abfolument ,» qu'on 
ne s'en'fervit plus dans tous les Endroits , ou on 
avoit introduit la Réformation. Il ne regut non 
plus fa prémiére fplendeur , que fous le Regne de 
Facques VI. y qui pour le remettre dans fon luftre, 
fit faire des Statuts particuliers, nomma de nou- 
veaux Chevaliers de P'Ordre, & ordonna, qu’ils 
possent limage de St. André avec un Ruban 

leu. 

Il fit encore réparer la Chapelle Royale de Ho- 
ly Roodhoufe , & la donna à l'Ordre, pour pouvoir 
sy affembler, & y faire fes Cérémonies. Elle 
eft encore agtuellement la Chapelle de l'Ordre , 
quoique le Peuple furieux en ait enlevé tous les 
ornemens pendant la précedente révolution. 

La Reine Arme fe donna tous les mouvemens 
poflibles pour faire revivre cet Ordre. C’eft pour- 
quoi elle figna tous les Status de l'Ordre, & n’y 
changea rien , hormis que les Chevaliers porte- 
roient pour Vavenir un Ruban verd. Le Roi 
George I. confirma tous ces Statuts & les augmen- 
ta de 4. ou 5. Staruts nouveaux, Pour remettre 
cet Ordre dans fa premiere fplendeur , & pour lui 
marquer Peftime | particuliere , qu'il en faifoit, il 
ordonna, que le figne de l'Ordre, ou le St. An- 
dré, feroit encore entouré de Rayons. 

Er comme depuis la Réforme on n'avoit pas 
conferé cet Ordre à perfonne. Le Roi George or- 
donna, qu'on donnátà ces Chevaliers, de la pro- 
pre Garde-Robe, les Robes néceflaires & confor- 
mes aux Statuts de l'Ordre. 


$. XII. Cé- 


DE LA‘GRAN’DE BRIETAGNE. 


C$ XIL) 


Cérémonies obfervées au; Rétabliffement 


de l'Ordre du Bain, fous Georgel. Roi 


de la Grande-Bretagne en 1725. 


ON ne peut rien ‘voir de plus magnifique que 

ce qui fe palfa en. 1725. lorfque le Roi Geor- 
ge I. rerablit l'Ordre de Bain dans fon premier é- 
clat. Le jour fixé pour cette’ Cérémonie ; les Che- 
valiers s'étant rendus vers les 10. heures du matin 
dans la Chambie de l'Orateur des Communes , ils 
s'y revétirent du Collier de l'Ordre , de leurs Ro- 
bes & Manteaux & paflerent dans la Chambre du 
Prince, où eft leur Chapitre , ayant tous leurs bon- 
nets à la main chargez de plumes blanches, ex- 
cepté le Grand Maitre qui l'avoit fur la téte: de 
là ilstf rendirent deux à deux, par le Cimetiére 
de Ste. Marguerite , à ’Eglife de l'Abbaye; où ils en- 
trérent par la porte du Oueft dans l'Ordre. fui 
vant. 


» L Les Tambours de la Maifon de Sa Ma- 
jelté , commandez par le Tambour-Major. 
5 IL Les Timbales & Trompettes. 

yy 1, Douze Pauvres de PEglife de Weß-m 
ter. 

5 IV. Un Bedeau avec l'Habir de l'Ordre. 

» V. Les Ecuyers des Chevaliers, 3. à 3., au 
nombre de 114. 

» VL Leg 12. Chanoines de Wefbminjter, avec 
y l'Habit de l'Ordre, 

5» VII. Les Pourluivans, Hérauts & Roisd’Ar- 
5, mes, avec leurs Cottes d’Armes, le Collier & 
» PEnfeigne de l'Ordre. 

3) VIII. Les Chevaliers de l'Ordre, tenant à la 
5, main leur Chapeau blanc , orné d'un Panache 
d’Autruche; les Repréfentans des Chevaliers ab- 
» fens portoient leurs Manteaux fur le bras. 

5», IX. Le Greffier de l'Ordre, ayant à fa droite 
le Secretaire, & à fa gauche le Gentil-Homme 
Huiffier , avec le Manteau, le Surtout , l'En- 
» feigne de l'Ordre, & leurs Bonnets à la main. 

» X. Le premier Roi d'Armes , ayant à fa droi- 
» tele Genéalogifte, & à fa gauche le fecond Roi 
d'Armes de l'Ordre, habillez conformement à 
» leurs Charges, & tenant le Bonnet à la main. 

» XL L'Evéque de Rochefer, Doyen de POr- 
, dre, avec fon Manteau, & l'Enfeigne de lOr- 
» dre pendant à un Ruban Rouge, portant les 
», Formules des Sermens , & des Admonitions qu'il 
» devoit faire aux Chevaliers, grofloyez en Ve- 
, lin. 

» XII. Le Grand Maitre de l'Ordre, avec fon 
» grand Habit, & fon Collier de l'Ordre, cou- 
3, vert de fon Chapeau avec fon Panache. 

» XIII. Le Repréfentant du Prince Guillaume 
de la Gra rétagne & de Brunfwick, portant 
fon Manteau fur le bras droir. 

,, Etant atrivez à la Porte Occidentale del Ab- 
baye , les Tambours, Timbales & Trompettes 
,, reltérent à cette Porte, & le refte’de la Procef- 
fion entra dans PEglife, & fe rendit dans la 
Chacun ayant pris fa 
place avec les ré érences, falutations & Cere- 
monies accoútumées , le Grand Maitre inftalla 
5; les Chevaliers, en leur livrant Copie des Statuts 
» de l'Ordre , leur faifant préter les Sermens entre 
» les mains du Doyen , leur mettant autour du 


» 


» Col le Collier avec l'Enfeigne de l'Ordre , & en’ 


» leur donnant l'accolade. 
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» On commença enfüire: le: Service Divin; & 
» lorfqu'on vint à ces mots de POffertoire, que 
3» Votre lumiere veluife d. t les Homme; &c., le 
» Grand Maitre & les Chevaliers allerent à POE 
» frande; le Doyen, alifté des Chanoines , tenant 
5 le Baffin: 

„ Aprés le Service Divin, le G 
» les Chevaliers, chacun en fon r: 
» par le fecond Roi d'Armes, fe rendirent à la 
» Baluftrade de l’Autel; & ayant dégainé leur E- 
» pée, la préfenterent au Doyen, qui la leur ten- 
» dit, & les admonéta en ces termes. 


d' Maitre: & 
ng , condüits 


Fe vous exborte & vous admontte, pay le Ser 
iment que vous avez prété aujourd'hui, d'employer 
cette Epée à la Gloire de Dien , & pour la Défenfe 
de PEvangile » pour le maintien des Droits @ de la 
Ghire de votre Souverain; & de la Julie & de 
PEquité , autant qu'il dépendra de vous.” Anji Dien 
me fait en aide, 


» Enfuite, on fortit de la Chapelle de Henri 
o> VIT. & de l'Abbaie de Weftzminjter, dela meme 
» manière qu'on y étoit entré , & on'revint en 
» Proceffion à la Chambre du Chapitre de POr- 
» dre, appellée la Chambre du Prince. ‘Il eft à 
» remarquer qu'à la fortie de l'Eglife ; le Maitre 
» Queux du Roi; le Couperer à la main, & ceint 
» d'un Tablier blanc, dita chaque Chevalier 


MONSIEUR, 


Vous favez quel 
> fi vous Pobfe 
ar mais fi vous le 
má Charge, de vous ab 
Couperet. 

» Le Grand Maître, les Chevaliers & le Doyen 
» de l'Ordre allerent enfuite en Cérémonie fe mer- 
3) tre à Table dans la Cour des Requêtes ,où l’on 
» avoit préparé un magnifique Ambigu, auquel les 
3» Miniftres Etrangers furent invitez. ll y eut auffi 
» plulieurs autres Tables dans les Chambres voi- 
» fines, pour les Ecuyers & autres Officiers de 
» l Ordre. 

Le Prince Guillaume fit toutes les fonctions de 
Pinftallation excepté la preftation du ferment , dont 
il fut difpenfé à caufe de fon bas âge, mais il alla 
à l'ofrande, rendit & racheta fon Epée commeles 
autres Chevaliers ; aprés quoi il nomma le Cheva- 
lier André Fontaine pour le repréfenter à la feconde 
Proceffion & au feftin. On a pendu dans l'abbaye 
de Weftminfter toutes les Baniéres des Chevaliers, 
ce qui fait un trés-bel ornement. 


Serment vous venez. de 
ons fera un g 
o, je ferai 0 1 

les Eperons avec mon 


md home 


(s. XUL) 


Relation fuccincte du College des Hé- 
rauts en Angleterre. 


T= College des Hérauts d'Angleterre fe trouve 
à Londres tour proche de celui des Doctors 
Commons. Ces Héraurs annoncent la guerre , & 
la paix; ils décident de toutes les Difputes, qui 
furviennent entre la Nobleffe, de quelle nature 
qu'elles puiflent être. 

Le Roi Richard HI. en fit un College ou une 
Communauté partieuliere. Entre pluheurs privi. 
léges , qu'il leur accorda , il les exempta auf, de 
payer les fubfides , & les impôts ordinaires , & de 
tous les autres fardeaux , & charges de l'Etar, Le 
Roi Edouard V1. dans la troifieme année de fon Re- 
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gne augmenta encore confiderablement leurs : privi- 
leges. 

Dans ce College 
perfonnes principales , 
morum. Anglorum , OU 
viennent fix Hérauts d’Armes; & enfin 4 
qu'on appelle Pourfuivans d'Armes. 

Le premier: Roi d'Armes fut inftitué par. Hez- 
ri V. , & on l'appelle ordinairement Garter (c'eft-à- 
dire: Jaretiére) il fert les Chevaliers. de l'Ordre de 
la. Jaretiére: les jours de leurs Ferés , & de leurs 
Cérémonies. .. Il. régle les funerailles de la Maifon 
Royale, & des Grands Seigneurs du Royaume. 
Il annonce la Nouvelle & ceux, qui doivent étre 
regus dans cet Ordre, & leur notifie le tems de leur 
Reception folemnelle à Wändfor. Vl prend foin, que 
les armes des nouveaux regus dans l'Ordre foyent 

endúes à leurs places affignées dans cette Chapel- 
B Il porte aux Monarques, & aux Princes é- 
trangers l'Ordre de la Jaretiére; & à cette occafion 
le Roi lui-joint un des prémiers Seigneurs du Ros 
yaume , comme Ambafladeur , ou comme Envoye. 

Le deuxième Roi d'Armes porte le Nom de 
Clarencitux du Duc.de Clarence , auquel il a au- 
trefois ‘appartenu. Lionel, wroiheme fils du Roi 
Edouard 111. époufa la fille , & PHeritiére du Com- 
te de Uifer en Irlande, & obtint avec elle le Ti- 
tre & le. pais de Clare dans la Province de Connaugt 

qui fut enfuite érigé en Duché, Et lorfque par 
la mort de George, Frere du Duc de Clarence, ce 
Duché fur dévolu & Edouard. IV. , le Roi fit ce 
Hérault , (qui autres fois avoit appartenu au Duc 
de Clarence) deuxième Roi d’Armes, & lui don- 
na le nom de C/arencieux. En vertu de fa fonction, 
il régle les Cérémonies des Funerailles de la petite 
Noblefle, comme des Baronnets, des Chevaliers , 
& des autres, dans la partie meridionale du Ro- 
yaume, & au midi de la Riviére de Trent. Et 
eft pour cela, qu'on l'appelle Surroy , ou South- 
yoy , ce qui veut dire Roi du Sud ou du Midi. 
Le. troiième Roi d'Armes s’apelle Norroy, ou 
Northroy 5 Celt-a-dire Roi du Nord, ou Septentrion; 
il fait les mêmes fonétions dans les parties Septen- 
trionales , que le précedent fait dans fon départe- 
ment du Midi. 

Qn appelle ordinairement ces 
rauts Rois d’Armes des Provinces, parce que l'An- 
glererre eft partagée par eux en deux Provinces. 

En vertu de leurs priviléges particuliers » ils font 
en droit de rechercher toutes les Maifons nobles, 
& leurs Armes, de dreffer leurs Genéalogies ; de 
conferer des Armes & ceux qui en demandent; & 
de commander aux autres Herauts inferieurs. 

Les fix Herauts, qui autrefois ont appartenu à 
des Ducs, & qu’on appelle auf quelquefois Rois 
d'Armes, font aujourd'hui ceux 1. de Wind[or , 
2. de Richemond, 3. de Cheffer , 4. de Sommerfet, 
s. d'Yorck , 6. de Lancaffer. 

Autrefois ils étoient obligés Waller à la guerre 
avec leurs Ducs ; mais à prefent ils font attachés à 
la Cour, & employés dans les Cérémonies publi- 
ques & folemnelles. Ils annoncent la paix , & la 

serre &c. &c. Ils font appellés Hérauts du mot 
"Allemand Heare & Healt, ce qui veut dire Héros 
de l'Armée, & qui eft en état d'annoncer la guer- 
re, ou d'offrir la paix. Ce qui du tems des Ro- 
mains étoit la fonction des Feciales. C'eft pourquoi 
il ne fera pas difficile de croire, qu'avant Pinva- 
fion des Normans , il y a eu Sept Rois Danois , & 
quelques autres de Norwegue , de Suede, & mé- 
me d’Angleterre, qui par la méme raifon ont por- 
sms des Harold, ce qui doit fignifier autant 


fe trouvent prémièrement trois 
qui font appellees Reges Ar- 
Rois d'Armes; apres eux 
, autres, 


deux derniers Hé- 


té les Noms 
que Héraut. — 

Du tems paffé on trouvoit en Angleterre grand 
nombre de Flérauts , & encore plus de Pourfuivans, 
comme on les appelle; mais de ces derniers il ne 
fe trouve à préfent que quatre, à favoir : Y: 
Rouge Croffes 2. Rouge Dragon; 3: Pourcullice , & 
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4. Blew-Mantle, & ils font ainfi appellés de la 
margue, quils portent fur leurs Cottes d’Ar- 
mes, 

Ceux-ci, auffi bien que les Rois d’Armes, & 
les autres Herauts , ont employés , lorfqu’il s'agit 
de régler les Cérémonies des Couronnemens 5 des 
Batémes, des Nôces, des Funerailles, des Entre- 
vuës, & des grands.Feftins, qui regardent les Rois, 
& les grands Seigneurs du Royaume. Ils reglent 
encore les Cavalcades , les Proceffions , les "T'our- 
nois, & les Combats devant le Connérable. Ils 
ont.l'infpe&ion des Blafons, & de la Généalogie 
de la Nobleffe, & en un mot de tout ce qui re- 
garde l'honneur. & la dignité de la Noblefle ; & 
par conféquent ils font regus par tout Tanquam 
Sacroram Cußodes ch templi honoris Aeditui. Ils 
font payés toutes les années de la Treforerie du 
Roi. 

Tl faut«qu’ils foyent d'une extraction noble, ou 
pour le moins Gentlemen , & les 6. Hérauts, lorf- 
qu'ils entrent en charge font d'abord fairs Ecuyers 
par le Roi. 

Les Herauts étoient autrefois folemnellement cou- 
ronnés par les Rois ; mais c'elt aujourd’hui le 
Grand ou Lord-Maréchal, qui le fait en vertu 
d'un brevet. particulier, qu'il obtient du Roi pour 
cet effet. 

Lorsqu’on fait quelqu'un Garter , il fe met à 
genoux devant le Lord-Maréchal, & met la main 
fur la Bible & fur PEpée Un autre Roi d’Ar- 
mes fait la le&ure du ferment , que le Garter re- 
pete, & enfuite il baife la Bible & PEpée. Pen- 
dant qu'on fait la le&ure de fa Patente, le Lord 
Maréchal verfe du Vin fur fa tete , ‘& lui donne 
le nom de Gate; il Phabille enfuite de la Cotte 
d'Armes, lui met autour du. Col le Collier des 
SSS., & une Couronne fur la Téte. 

Son ferment & fa fonétion Pobligent , d’être 
attaché, & d’obeir en toutes chofes honorables au 
fupréme Chef de l'Illuttre Ordre de la Jaretiere , 
& aux Nobles membres de cet Ordre ; de s’infor-, 
mer des faits d' Armes remarquables de chaque Che- 
valier, d'en faire rapport au Secretaire de l'Ordre, 
pour qu'il. en tienne note fur fes Regiftres. Il 
eft encore obligé de notifier au Roi, & aux au- 
tres Membres del’Ordre, la mort de chaque Che- 
valier, qui vient à decéder. Il faut qu'il ait une 
parfaite connoiffance des Circonftances de chaque 
famille de la Noblefle. Er lorfque les Hérauts, & 
les Pourfuivans ont ou trouvent quelque difficulté 
fur une affaire, il faut que le Garter en décide, Il 
faut qu'il évite la Converfation, & la Compagnie 
de tous ceux, qui ne font pas en bonne odeur , 
&c. &c. Jl jouit d'un double falaire, & de plu- 
fieurs grandes prérogatives ; lorfqu'on fait un nou- 
veau Chevalier, p. e. P’habit du Chevalier, qu'il 
porte le jour de fon inftallation, lui appartient , 
désqu'il lui a mis le Surtout de l'Ordre ; outre.ce- 
la il a encore toutes lesannées certains Emolumens. 

Les deux Rois d'Armes de Provinces , Claren- 
cieux Sc Northroy font créés avec les mémes Pa- 
tentes; & prefque avec les mémes Cérémonies que le 
Garter; on en agit prefque de même avec un He- 
raut, hormis qu'il n'eft pas couronné; fa Cotte 
d'Armes eft de fatin richement brodée; il eft con- 
duit devant le Lord Maréchal par deux autres Hé- 
rauts, comme un Roi d’Armes y elt préfenté par 
deux de fon College. 

Ils font un ferment folemnel d’être fideles au Roi, 
d’être officieux envers la Noblefle; de cacher tous 
les fecrets de la Chevalerie , des Ecuyers, & des 
Dames Nobles; qu'ils affifteront de: toutes leurs 
forces la Noblefle affligée; qu'ils éviteront les au- 
berges , les Maifons de jeu € de Debauche &c. 

Les Pourfuivans d”Armes font créés par Lettres 
Patentes ; leur Cotte d’Armes eft de Damas, & 
ils font conduits de la méme maniere que les au- 
tres devant le Lord Maréchal , ou devant fon 

Dé- 


DRE 


Député , auquel ils font le ferment de fidelité, 
ll ne fera pas mal à propos , de faire ici men- 
tion de quelle maniére quelqu'un eft honoré en 
rre, d’Armoiries particulieres. Celui qui en 
prétend pour lui, & pour fes héritiers , s'addreffe 
au Lord-Maréchal , qui feul a le pouvoir d'en 
donner , & lui préfente une Requéte à peu prés 
de ce contenu, 
A Son Excellence Henri , Duo. de Nortfolck, Lord 
Maréchal d Angleterre &c. &c. 


» Je N. N. préfente cette trés - humble. re- 
» Quête, & donne à conneitre , que je fouhaite 
» d’avoir des Armoiries certaines , elperant, que je 
» ferai fuffifanment qualifié, pour pouvoir en être 
» gratihe, d'autant que cela paroitra avec plus 
» d’evidence par le Certificat ici joint. 

» Celt pourquoi je fupplie V, Grandeur, de 
» vouloir ordonner aux Héraüts d’Armes , qu'ils 
» inventent, & qu'ils me conferent telles Armes, 
» qu'il lemblera à V. Grandeur me pouvoir con- 
» venir; &c, &c. 

Voici le contenu du Certificat: ,, Nous C. D. 
» & E.F. rendons un trés-humble témoignage , 
» qu'il y a longtems , que N. N. a demeuré dans 
» la Comté de N., qu'il y pofféde de Terres fuf- 
3» fifantes, pour pouvoir y vivre en homme de qua- 
» lité, & que pendant toute fa Vieil a été fidele 
» au Roi & au Royaume &c. &e, En foi de quoi 
» nous fignons ces préfentes denos propres mains, 
» & y appofons nos cachets ordinaires. 

Si le Lord- Maréchal en eft content, il donne 
fes Ordres au Garter, & au Roi d'Armes de la 
Province ou le Requerant fe trouve. Ceux-ci 
dreffent une Patente & y joignent les Armes en- 
r Autrefois on expedioit ces Patentes en 
Langue Frangoife, à prelent on fe contente de les 
conterer en Anglois. 

Le College des Herauts eft encore enrichi d’u- 
ne excellente Bibliotheque, ou fe trouvent tous les 
jours de certaines Gens, pour pouvoir informer les 
Curieux, des familles du Royaume, de leur Ge- 
néalogie, de leurs Armes, Sc, &c. 


a 


1 


ESPA 


Relation fuccinte du Collége des Hérauts 


en Ecoffe. 


I , premier Officier du College des Hérauts en 

^ Ecofle s'appelle Lyon ; il y a fix Hérauts, fix 
Pourfuivans, & un grand nombre d'autres Offi- 
ciers, qui dépendent de fon département ; il eft 
obligé de tenir routes les années deux jours de juf- 
tice, à favoir le 6. de Mai, & le 6. de Novem- 
bre, pour juger fur les plaintes, qu'on Jui a fai- 
tes au fujet des Officiers «de fon département, & il 
a le pouvoir de démettre les coupables de leurs 
Charges, ou de leur infliger d'autres peines, 

Le Lyon, & fes Collegues ont encore le pouvoir 
d'examiner les Armes de la Nobleffe , de les infe- 
rer dans leur Regiftre, fuivant leur Ordre ; de leur 
permettre ; ou de leur défendre fuivant l'exigence 
du Cas, de porter telles Armes, ou de ne les pas 
porter íous peine , que tontes les terres, où ces Are 
mes’ feront. affichées, feront dévolués au Roi, & 
qu'ils payeront au Lyon & à fes Collegues une a- 
mende de 100. L. ft,, & même d’être mis en pri- 
fon. 

Lorfque le Lyon enregiftre dans fon Livre les 
Armes Lun Gentil-Homme , il en reçoit 20. L. ft., 
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de celles d'un Chevalier, d'un Baron ro. L. ft. 
& de tous les autres d'une moindre qualité 5 
Liv. Sterl. 

r Par conféquent le Lyon & fes Collegues font les 
Juges competens de tous ceux, qui appartiennent 
a leur Département; ils font chargés de mettre en 
Execution les Exeitatoria pour les detres Civiles, 
qu'elles.foyent réelles ou perfonelles. Le dernier 
grade de l’Excitatoire perfonelle s'appelle Caption 
& confifte à s'affurer de la perfonne du Debiteurg 
pour le faire il fe fer de fa Verge, qui eft la 
marque de fon autorité. On les appelle Meflagers 
d’Armes, parce qu'ils portent fur la poitrine un E- 
cuffon @Argent ou de Cuivre avec les Armes du 
Roi. Ceux qui s'oppolent àeux, commettent un 
Crime contre les Loix d’Ecofle, & qu'on appelle 
ordinairement Déforcement. E 


CHAPITRE VI 


Du Cérémonial qu'on obferve en Angle- 
2 Br oe 
terre, envers les Miniftres Etrangers 
de divers Caraétéres. 


($. 1) 


De quelle maniére les Ambaffadeurs n 


rbaffadrices font recus, 
4 


lons raporter. 
Par Têtes Couron- 
nées font aujourd’hui recus emAngleterre par deux 
Comtes , dont l'un lui tient Compagnie à fon En- 
trée publique, & l'autre le méne à l'Audience du 
Roi. Lorfqu'on a fait tous les réparatifs nécef- 
faires pour fa réception, l'Ambaflàdeur arrive le 
matin incognito à Graveland avec toute fa fuite; 
il y trouve de la part du Roi pour le recevoir , un 
Comte avec une nombreufe fuite de Seigneurs & 
de Gentils-Hommes, le Maitre des Cérémonies, 
& un autre Grand Officier de la Cour. En at- 
tendant on à fair preparer une magnifique Colla- 
tion dans la que d'Erat, où l'Ambatfadeur , le 
Comte, le Maitre des Cérémonies, & un Grand 
Officier de l'Etat entrent. La fuite de l'Ambaffa- 
deur & tous les Anglois entrent dans les autres 
Barques, qui font ordinairement au nombre de 
douze, & qu'on augmente fouvent , fi 'Ambaf- 
fadeur le fouhaite. Il donne à la Barque Royale un 
préfent de 1c. Livres Sterling, & aux autres 15. 
Livres. 

Lorfque PAmbaffadeur fe met en chemin, pref- 
que toute la Ville de “Londres fe jette dans des 
Barques particulieres pour obferver ce qui fe pale, 
en forte que la Tamile en eft toute couverte. E- 
tant arrivé à la Tour de Londres, où un nombre 
prodigieux de Carofles à 6. Cheveaux l’attendent, 
l'Ambaffadeur peut déclarer librement , de com- 
bien. de Carofles il veut que fon train foit compo- 
fe. Le Cérémonial de la Cour ordonne, qu'ils 
ne foyent jamais moins que 26., & on en a và 
quelquefois au-dela de 80. à la fuite des Ambaf- 
fadeurs, qui donnent au Cocher du Roi 6, Gui- 
nées, & une à chacun des particuliers. 


Lorí- 
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Lorfque PAmbaffideur a mis pied à terre à la 
Tour; lui, le Comte, le Maitre de Cétémonies, 
& le Grand Officier entrent dans le Caroffe du 
Roi, les autres occupent le refte des Carofles. 
Toute lArtillerie de la Tour fait une décharge 
de plufieurs coups de Canon , que P Ambalfadeur 
paye de 10, L. fl. Il eft encore à remarquer; 
que le Maître des Cérémonies a: un Subftitut ou 
ous Maitre; qui en fon abfence fait tout le détail 
de fs fonétions. Ils font ordinairement tous deux 
enfemble, & ont les mémes honneurs , & les mé- 
mes prérogatives. La feule difference entre eux 


fe remarque lorfque PA mbaffade , elt compofée de 
plus d’une perfonne ; alors le Maitre des Cérémonies 
conduit le principal 


de PAmbaflade, & le Subftitüt 
leurs. Le Maréchal de la Cour 
‘ts de PEntrée & de l'Au- 


res Ambaf 


1 pas la coûtume en Angleterre , comme 
; à l'Entrée d'un Ambaffadeur des 


des Mulets & des Che- 


ie, de fair 
Cavalcades publiques , avec 
vaux de main. 

1. Vient le Maréchal de la Cour , avec ¢ uelques 
Officiers de ? Ambaflade dans un Carofle à 6. Che- 
vaux. a y y | 

2. L’Ecuyer & les Pages de PAmbaffadeur à 
Cheval. : | 

3. L’ Ambaffadeur „dans le Caroffe du Roi, a- 
yant aux deux portieres les Laquais à tete décou- 


< 
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4. Les autres. Caroffes fuivent avec les Anglois 
& la fuite de l'Ambaffade. Le Cortége pafle par 
une des principales rués de la Ville, quia pour le 
moins la longueur de trois miles. Tour le Peuple 
de la Ville accourt , pour voir pafler & pour accom- 
pagner Y Ambafladeur. / 

‘Celt dans cet Ordre, qu'on le conduit dans une 
des Mailons du Roi prés de Weft-Minfter , ot 
il eft reçu au nom du Roi, par quelques Lords & 
rands Officiers de la Maifon du Roi. Il y eft dé- 
frayé aux dépens du Roi, & fervi par fes Officiers 
pendant 3. jours. ¿Tous les midis & foirs on y 
dert deux Tables, l'une pour  Ambafíadeur & pour 
les prémiers de fa fuite, la feconde pour le refte 
de les Officiers. Le Comte, le Maitre des Cé- 
rémonies & fon Subititut mangent avec l’Ambafla- 
deur , & le Maréchal a la dire&tion de la feconde 
Table, A tous les Repas ony’fert un Deffert ma- 
gnifique en Piramides, qu'on abandonne. enfuite 
aux Spectateurs , lorfque P'Ambaffadeur s’eft levé 
de Table. Apres le dernier Repas, P Ambafla- 
deur fait un. prélent de 40. Guinees aux Officiers 
du: Roi, qui ont fervi pendant ces trois jours. 
Quelques Ambaffadeurs , pour plus grande com- 
modité: ont couché ces trois nuits dans ce Palais ; 
mais d'autres fe retirent tous les foirs incognito, | 
dans leur propre Hörel, y couchent, & retour- 
nent le lendemain à ce Palais. 

Lorfque les Ambaffadeurs Extraordinaires font ar- 
ivés dans la Maifon du Roi: (NB. Les Ordinai- 
ne font complimentés que dans leur propre | 
.) Le Roi leur envoie le fils aîné d'un Com- | 
te pour les complimenter {ur leur heureufe arrivée. 
La Reine, & le Frere du Roi, (s'il en a). le font 
complimenter par un des prémiers de leurs Offi- | 


ri 
YC 
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Lorfque ? Ambaffadeur a fait dans la Maifon du 
Roi les 6. Repas, c'elt.à-dire , un le foir de fon | 

e deux le lendemain , deux le troilieme | 
le fisieme le diner, on prépare tou- 
; pour le conduire à l' Audience. Le Com- 


tes chol 
te, qui doit Paccompagner ; fe rend ce jour-là a- 
dans la Mailon du Roi, & 


vec une grande fuite 1 
y refte à diner avec PAmbaladeur. Apres le di- 
ner lui & le Maitre des Cérémonies vont chez le | 
voir fes ordres, touchant l'heure de 
eft ordinairement à quatre heu- 
Le. Secreraire d’Erat: don- 
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ne en attendant les Ordres néceffaires , pour que les 
Carofles à 6. Chevaux fe rendent à la Maifon du 
Roi, & à l'heute marquée, on va à Whiteball dans 
POrdre precedent. L^Ambaffadeur , ‘en arrivant 
à la porte de Whiteball fort du Carofle (parce qu'il 
Welt permis, qu'aux prémiers Princes de la Mai- 
fon Royale, d'entrer dans la Cour interieure.) La 
Porte en dedans & en dehors & toute la Cour in- 
térieure eft occupée par les Gardes du Roi. Le 
Maréchal de la Cour le reçoit en fortant du Ca- 
rofle , & le conduit jufqu’a PEntrée de l’Efcalier, 
où le Capitaine des Gardes du Corps le reçoit, 
& le conduit jufqu’en haut entre deux hayes des 
Gardes à pied, qui font rangés fur l'Efcalier, 

A la grande Porte de la Sale de ’Audiehce, le 
Grand Chambellan vient le recevoir, lui fait com- 
pliment au nom du Roi, & le conduit à l'Au- 
dience dans l'Ordre fuivant. L?Ambaffadeur mar- 
che entre le Grand Chambellan à fa’ droite, & le 
Comte à fa gauche. Le Maitre’ des Cérémonies 
avec les Officiers de l'Ambaffadeur à fa droite, & 
ceux du Roi à fa gauche marche devant fon Excel- 
lence. Les deux cótez de la Sale font occupés par 
les Gardes de Corps, ayant devant eux des Hal- 
lebardiers, ou la Garde Noble, qui jouit de toute 
la Liberté de la Mobleffe Angloife. 

L’Ambafladeur, le Grand Chambellan, & le 
Maitre des Cérémonies, en arrivant au milieu de 
la Sale font une profonde Révérence, ce que tous 
les autres font en méme tems autant que la gran- 
de affluence du Peuple, & la confufion qu'elle oc- d 
cafionne dans la Sale, le peut permettre, En avan- 
gant un peu plus lon , on fait la deuxième Ré- 
vérence, & en s'approchant du Trône, la troi- 
fième. Le Roi & la Reine font affis dans deux 
fauteuils fur un Tröne & fous un Dais Royal, 
le Roi à la droite, & la Reine à la gauche. 

A la prémiére Révérence de PAmbaffadeur , le 
Roi fe léve de fon fauteuil, & dte fon Chapeau; 
Enfuite il réprend fa place. L’Ambafladeur en s'a- 
vangant jufqu'au Trône refte toujours découvert , 
& lorfqu'il y arrive, le Roi fe leve encore, avance 
deux pas, pour le recevoir, & fe remet encore 
dans fon fauteuil [la Reine ne, fait, que fe lever 
tant foit peu de fon fautenil.] Dans le moment 
que-le Roi fe remet dans fon fauteuil, & qu'il fe 
couvre, l'Ambaffadeur met auffi.íon Chapeau. 
Lorfqu’il préfente au Roi fes Lettres de Créance, 
il Gte fon Chapeau, & le Roi les reçoit débout , 
ez à tete découverte ; I’Ambafladeur commence 
enfuite fa harangue , & loríqu'il nomme fon Prin- 
cipal ou le Roi d'Angleterre , il óteroujours fon 
Chapeau, & le Roi touche en méme tems au fien 
faifant mine de vouloir l'óter» Lorfque le Roi 
répond à la Harangue de > Ambaffadeur , il óte au 
commencement fon Chapeau , & l'Ambaffadeur 
fait de même. L'Ambaffadeur en fe retirant aprés 
la Réponfe du Roi, avec les prémières Cérémo- 
nies, le Roi & la Reine fe lévent, & fe remet- 
tent enfuite dans leurs fauteuils, Il entre dans fon 
Carofle, & eft reconduit dans fon Hotel par les 
mêmes Officiers, qui l'ont conduit à l'Audience. 
Le Roi & la Reine fe retirent enfuite, chacun dans 
fon appartement. .C'eft la coütume. qu'il regale 
ce jour-là plufieurs perfonnes de diftin&ion , & le 
foir il donne à fouper à tous les Officiers, qui 
l'ont accompagné. à l'Audience. . Le lendemain, & 
les jours fuivans il fait «Les vifites particuliéres à 
la Reine, aux Princes & Princefles du Sang. Ce 
qui fe fait l'un aprés l'autre & à leur commodité 
reciproque , & il y eft toujours regu par le Mai- 
tre des Cérémonies, &. par les principaux Offi- 
ciers de leur Cour. Les jours fuivans il attend 
les Contrevifites , c’eft pourquoi il ne fort plus pen- 
dant le jour, & ne va que les foirs à la Cour pour 
y affifter au Cercle, & aux A ffemblées. 

Le: lendemain de fon Audience il fait notifier 
fon’ artivée aux autres Ambaffadeurs , Envoyez » & 

" Reli- 


D 


lens , par tin des prémiers Gentils-Hommes de 
uite, ils lui donnent la premiere Vifite. Il 
> à remarquer ici, que quand |’ Ambafla- 
[es contre-Vifites , il eft indifpenfable- 
e auffi vifite aux deux Com- 
au Maitre des Ceremo- 


f Suivant la coútume établie, & le Cérémoni 
de la Cour, l'Ambaffadeur eft obligé de donner 
dans fon propre Hotel la main droite a tous les 
Lords, qui viennent le voir. | 

Un Ambaffadeur Ordine 
aut qu'il Rifle 


eft trait 
les mêmes dépentes 
ire; on ne lui fait pas Phonneur, 
de le défrayer pendant les trois jou Enfin tous 
les prefens, qu'un Ambafladeur’ Extraordi aire eft 


d 


obligé de faire, montent à 280. Livres Sterl. , & 
ceux d'un Ambaffadeur Ordinaire à Il dé- 


pend pourtant de la générolité des Ambafladeurs 
d'augmenter la Dofe, comme ils le trouvent à 
propos. 


traordinaires arrivent iz 


introduire fuivant le Cérémonial. 
le Royaume, ils n'en avertiflent pas 
d'Etat, ils vont droitiä Londres , occupent leurs 
Hötels, fe font alors annoncer au Secretaire d’E- 
tar, & demandent le jour & l'heure de l'Audien- 
ce. 


Le Maître des Cérémonies, qui né manque ja- 
mais de veiller à ces fortes d'occafions , ayant € 
informé de l'arrivée d'un Envoyé; il va auffi-tót 
lui rendre vifite, & s'informe de fà Commiffion ; 
fuivant la Coütume établie, le Maitre des Ceremo- 
nies eft obligé de Valler prendre dans fon logement, 
& de le méner à l'Audience du Roi, ce qui fe 
fait ordinairement peu de jours aprés fon arrivée. 
Mais fi fon Predéceffeur s'y trouve encore, c'eft 
lui qui le méne à Audience, & qui le préfente 
au Roi comme fon füccefleur. Faute de Predecefleur, 
c’elt toujours le Maitre des Cérémonies , qui prend 


ce foin, & qui le-méne enfuite aux Audiences 

articulieres de la Reine, & de tous les Princes 
& Princeffes de la Mai 
oceafion il eft perm 
de 


Et dans cette 
Extraordinaire, 
le particulier. Il eft auf 
s, de faire cette Ci- 


fon Royale. 
à un Envoyé 
faire ces vilites en fin 
gé, pour avancer fes a 
té au Secretaire d'Etat. 
Lorfque l'Envoyé Extraordi i tout fait pré- 
parer, pour patoitre à l’Audience , il en fait aver- 
tir le Maitre des Cérémonies , qui en rend compte 
au premier Secretaire d'Erat; celui-ci va trouver 
le Roi, s'informe du jour & de Pheure de PAu- 
diente, & ordonne, que les Carolles à 6. Che- 
vaux fe trouvent à Pheure marquée devant PH6- 
tel de Envoyé. Le Maitre des Cérémonies fe 
rend a l'Hôtel de PEnvoyé, fe; mét avec lui dans 
le Carofle du Roi, PEnvoyé à la droite, & le 
Maitre des Cérémonies à la gauche. ^Loríque 
PEnvoyé a dans fa fuite un Gentil-Homme de 
qualité, il a la permiffion d'entrer auffi dans le 
Caroffe du Roi, mais hormis ce cas, il n’eft pas 
permis d'y recevoir aucune autre perfonne. Le 
Caroífe de Envoyé fuit celui du Roi, il eft oc- 
cupé par le Maréchal, & quelques Gentils-Hom- 
mes de l’Ambaflade , fes Laquais vont aux deux 
ce Carofle à téte découverte. 
1 eft arrivé dans le Palais Royal , les gat- 
ent jalqu’au veftibule, & préfentent leurs 


portieres de 


Lo 


des le r: 


armes. [ C’elt ordinairement dans la Sale de la 
Cour, que les Envoyésont Audience ] ;"le Grand 
Chambellan reçoit au milieu de I’ Anti-Cham- 


bre la plus proche de la Sale, leur donne la main 

droite, & les conduit dans la Sale, où l'Envoyé 

s’approche du Roi en faifant trois Révérences. A 

chaque Révérence le Roi s'approche d'un pas & 

óte fon Chapeau pour le’fäluer. Il entend enfui- 
Tome IL 
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te fon Compliment, recoit fes Lettres de Créaña 
ce, & lui répond en peu de mots, mais trés-gra* 
cieufement. L’Envoye fe retire avec les mêmes 
Cérémonies ; le Grand Chambellan le reconduit juf= 
qu'à l'endroit, où il Pa reçu, & le Maître des 
Cérémonies avec tout le Córtége jufqu’à fon Logis; 
Un Envoyé ie le Cocher du 
Roi, & envoye au Maréchal de la Cour 20, & 
quelquefois 30. Guinées pour les partag 
Domeftiques du Roi; ce qui pourtant ne fe fa 


ire ne paye quel 


les 


~ > 2 
que par pure Civilité , perfonne n'y étant obligé 
par devoir. Il en'eft de méme par raport aux E- 


trennes, que les Ambafladeurs y 
donnent à quelques-uns des Domeftiques du Roi, 
& a fes gardes, & qui montent pour le, moins & 
20: Liv. Sterl. 


& les Envoyés 


Ane 


mee de Congé, 


Lorfqu'un Ambaffadeur, ou un Envoyé veut 
prendre fon Audience de Congé, il fait favoir fes 
intentions au Maitre des Ceremonies , qui en a- 
vertit le Roi, prend fes Ordres pour le jour, & 
pour lheure de l'Audience , & 1e rend enfuite à 
l'Hórel de l'Ambaffadeur , pour le conduire à 'Au- 
dience. 

Quelques-uns le font fans aucune Cérémonie, 
les autres prétendent y étre ménés par un Comte 
avec les mémes Cérémonies , qu'à leur premiere 
Audience. Dans le dernier Cas ils ont le méme 
nombre de Carofles, & font regusdu Roi avecle 
méme Cérémonial. - Le Roi leur donne aufli de 
fa propre main leurs Lettres de Récréance. Les 
Miniftres Etrangers de tous les Ordres font enco- 
re obligés fuivant la v. Coütume, établie à la 
Cour, d'envoyer ; la veille de Audience, la 
Copie de leurs Lettres de Créance au Secretaire 
d'Etat. 

Apres l’Audience de Congé 
rémonies porte à l'Ambaffadeur le préfent ordinai- 
re du Roi. Un Ambafladeur recomperile ordinai- 
rement le Maitre de Cérémonies d’une bourfe de 
100. Guinées , fon Subftitut de 50. & le Maré- 
chal d'autant. Mais un Envoyé ne donne au Pré- 
mier que 40.5 à fon fubflitut 20. & au troilième 
autant. Ce n'eft pas rion plus une loi établie, il 
dépend de la générolité d'un chacun de le ‘faire, 
& d'augmenter, ou de inuer cetre fomme. 

Les Envoyés de la République d'Hollande , des 
Ele&teurs, du Grand Duc de 'l'ofcane , des Ducs 
de Brunfwik , reçoivent le m eur, que ceux 
des Tétes Couronnees ; la feule difference, qui 
s’y trouve, eft qu'ils font recus dans l'Anti- Cham- 
bre par le Grand ambellan à quelques pas de 
moins, que les au Mais lorsque les Ambaf- 


eur 


e Maitre des Cé- 


dir 


S mer 


quoi un Ambrffadeur Ordinaire de Hollande 
ne fait jamais d’Entree publique , parcequ'ils 


prétendent d’être traités comme ceux des l'étes 
Couronnees ; mais la Cour d'Angleterre a refulé 
jufqu'à prefent de leur accorder ces prérogati 

*) & ils fe contentent d'exécuter leur Commi 
fion fans aucune Cérémonie, & l'ayant finie, ils 
retournent de la méme ma e dans leur pal 
Cependant ils ne manquent pas, d'y patoltre avec 
la méme magnificence , que les autres Ambs 
deurs. 


Coms 


aux Ambafladeurs Ex- 


(*) Elle ne le refufe pour 
traordinaires de la République, comme il paroit par le 
($- X.) qui contient la relation de 1 ée des Amba: 
deurs Extraord, de L. H. P. en 1715. le Comte de Rad- 
nor accompagna de méme 1 Ambafladeurs Extraordina; 
tes en 1728, 
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Comment on vecoit en Angleterre les Femmes des Am- 
baffadeurs. 


Les Femmes des Ambaffadeurs ne regoivent pas 
en Angleterre autant d'honneur , que dans les au- 
tres Cours, parce que la Reine ne leur fait jamais 

refenter ni fauteuil ni chaife. TÍ eft pourtant vrai, 

ue lorfque PAmbafladrice fait favoir A la Reine, 
quelle fouhaiteroit lui faire la Révérence, elle lui 
‘envoie à une heure marquée fon Maitre des Cé- 
rémonies , pour la conduire à P Audience. Elle eft 
regué à la porte du Palais par quelques-uns des 
Grands Officiers de la Reine, & dans PAnri-Cham- 
bre par deux ou trois Comtefles de fes Dames 
d'honneur ; A la porte de l'appartement dela Rei- 
ne, elle eft requé par le Grand Chambellan de la 
Reine, qui lui préfente la main, & la. conduit 
jufques devant la Reine, qui fe leve à fon appro- 
che, entend fon petit compliment, & fe remét a- 
prés dans fon fauteuil; Mais lAmbaffadrice refte 
debout , comme les autres Dames de la Cour. A- 
pres l'Audience le Grand Chambellan lui donne 
encore la main, & la reconduit juíques à la Sale 
des Gardes, où il la quitte. Puts vient le Maitre 
des Cérémonies & les Dames d'honneur, qui la 
traitent comme en arrivant. 


(s: IL) 


Détail du Cérémonial, gwon obferva en 
Angleterre, Wl ws le Comte de Ko- 
nigfegg Ambaffadeur de l'Empereur eut 
Audience publique du Roi Charles II. 
en 1664. 


J Orfque P Ambafladeur Extraordinaire de Sa Ma- 
jelté Imperiale, le Comte de Konigfegg arriva 
à Londres, le Maître de Cérémonies fe rendir le 
lendemain à fon Hotel avec le Carofle du Roi, 


pour le conduire à l'Audience. A la porte du Pa- | 


lais Royal de Wittehall , il fut regu par le Mare- 


chal d? Ambaffade , & dans l'Anti-Chambre , parle | 


Grand Chambellan , qui le ména il Audience dans 
Pappaftement du Roi. Il fit fa harangue en Fran- 
ois, fa Commiffion portoit de. notifier au Roi 
la mort du jeune Archi-Duc Charles-Fofeph , & 
de lui demander du fecours contre PEnnemi hére- 
ditaire du Nom Chrétien. Le Roi étoit. debout , 
prefque au milieu de fes Grands Officiers, & des 
Courtifans de la Cour, il entendit le difcours de 
PAmbaffadeur à tête découverte, & lui répondit 
par un difcours trés-éloquent. 

Son Excellence fut enfuite conduite Al’Audien- 
ce de la Reine, & reconduite dans fon Hôtel dans 
le Caroffe de Parade de la Reine, qui fut toujours 
fuivi par celui de l'Ambaffadeur à 6. Chevaux. 

Il reçut le lendemain un honneur d'autant. plus 
particulier , qu'on ne l'avoit jamais accordé avant 
lui à aucun autre Ambafladeur , car il fut conduit 
à Y Audience de la Reine Douairiére dans fon pro- 
pre Caroffe de Parade; de là il alla dans ce méme 
Carofle chez le Duc & la Ducheffe d'Yorck , où 
il regut un accueil trés-gracieux , & des honneurs 
au-delà du Cérémonial ordinaire; Pendant qu'il fit 
jon féjour à la Cour, il gagna l'amitié & Pelli 
me de tout le monde. Dans fon Audience de Con- 
gé, il congratula le Roi au nom de S. M. Imp. 
de Pheureux recouvrement de fon Trône Héredi- 
taire, ce dont les deux Comtes de Collalto & de 
Strozzi avoient déja été chargés avant lui, mais 


ON I A L 


ils n'avoient pü lexécuter , parce que le pré- 
mier étoit mort en chemin à Bruxelles, & que 
Pautre avoit été obligé de s'arréter à caufe d'une 
grande maladic. 


cs. IIL) 


Détail de PEntrée publique, &> de ? Au- 
dience accordée a Mr. Colbert, Am- 
baffadeur de France à la Cour d'Angle- 
terre en 1668 


Meur de Colbert, Ambaffadeur de France, 

étant arrivé en Angleterre, fit fon Entrée 
publique à Londres le 15. d’Aoüt 1668. il avoit 
une fuite de 16. Gentils-Hommes, de 6. Pages , 
de huit Laquais, de 3. Carofles à fix Chevaux, 
& de fix Mulets avec des équipages brillants, Le 
Roi envoya à Greenwich feize Barques Royales 
pour le conduire 4 Londres; en y arrivant il mit 
pied & terre a la Tour, & y fut regu & com- 
plimenté au Nom du Roi par le Comte de Port- 
land, qui fe mit avec fon Excellence dans le Ca- 
roffe du Roi. Il fut fuivi par celui du Duc 
@Yorck, & par plus de quarante autres, tous at- 
telés de fix Chevaux; le 19. il eut fon Audience 
publique, & regut aprés la Vifite de tous les Am- 
bafladeurs , & Miniftres étrangers, entre lefquels 
celui de Hollande fé trouva auffi. 


cs. IV.) 


Defeription des Cérémonies obfervées a 
PEntrée c à DP Audience publique à 
Londres du Comte de Guldenlow , Am- 
baffadeur Extraordinaire du Roi de 
Dannemart , 1669. 


LE Comte de Guldenlow érant arrive a Green- 
wich dans un Vaiffeau de Guerre, le Roi de la 
Grande Breragne y envoya le Chevalier Cotterel , 
| Grand Maitre des Cérémonies, pour le compli- 
menter au Nom de Sa Majelté ; peu aprés y arri- 
va aufi dans une Barque du Roi le Comte de Wins 
chefter, étant accompagné d'une fuite nombreufe 
des prémiers Seigneurs de la Cour & de la No- 
bleffe , qui le conduifit jufqu'à la Tour. Lorfque 
fon Excellence fe trouva fur la Tamife, elle fut 
faluée par le Vaiffeau de Guerre Danois de 24. 
coups de Canons, & d'un grand nombre d'autres 
par plufieurs Vaiffeaux de Norwegue , qui s’y trou- 
vérent à Pancre. A fon Debarquement à la Tour, 
les Officiers le regurent avec toutes fortes de Re- 
fpe& , & le Seigneur de Tamborn , Maréchal de 
la Cour le regut, & le complimenta derechef au 
Nom du Roi, pendant qu'on ne cefloit de tirer 
le Canon, tant que l'Etendart Royal fut arboré. 
Son Excellence fit de là fon Entrée publique dans 
la Ville dans cet Ordre. 

1. Marchoient un Timbalier & fix Trompettes, 
qui étoient fuivis , 

2. Par quatre Chevaux de main magnifiques. 

3..Un Ecuyer, & douze Pages à Cheval avec 
la Livrée de ’Ambafladeur, qui étoit d'Ecarlate 
brodéce d'or & d'argent, & les plumets de leurs 
| Chapeaux rouges & blancs. 


4. Seize 


DE LA GRANDE BRETAGNE 


4. Seize Gentils-Horames Danois fi. richement 
habillés, qu'il étoit difficile de diflinguer la cou- 
leur de leurs Habits fous la Broderie & les Ga- 
lons, dont leurs habits étoient couverts. , 

5. Ceux-ci étoient fuivis par 24. Laquais , & 
par 12. Eftañers, tous habillés d'Ecarlate , & ga- 
lonnés fur toutes les coutures. 

6. Le Carofle de Parade du Roi, où fe trou- 
voit l'Ambafladeur , le Comte de Winchefter & le 
Chevalier Cotterel. 

7. Ul étoit {uivi par celui de fon Excellence, qui 
étoit le plus magnifique, qu'on. eut jamais và en 
Angleterre, Il étoit tiré par 6. fuperbes Chevaux 
de couleur Ifabelle, il n’y avoit perfonne dedans ; 
le 3. & 4. Caroffes à 6. Chevaux noirs apparte- 
noient aufli à l'Ambaffadeur. Enfin fuivoient 50, 
à 60. Carofles à 6. Chevaux, ou la fuite del’Am- 
baflade, & les Seigneurs de la Cour s’étoient mis 

éle-méle. Ce magnifique Cortége marcha de la 
Tour par les grandes rués de Londres $ de Weft- 
Minfter juíqu'à la Maifon du Roi, deftinée ordi- 
nairement pour la reception des Ambaffadeurs. 
Toutes les fenétres & les Toits des Mailons é- 
toient chargés d'un nombre infini de Speétateurs. 
Pendant les trois jours, que fon Excellence fe ré- 
pofa dans cette Maifon, elle y fut traitée Royale- 
ment par les Officiers de Sa Majefte ‚le 20. étant 
deftiné pour fon Audience publique. Le Comte 
d’Oxfort & le Sr. Cotterel allerent avec le train 
précedent chez PAmbaffadeur pour le conduire au 
Palais; il eut fon Audience du Roi dans lagrande 
Sale, & Sa Majefté le regut avec des marques 
extraordinaires d'eflime , tant a caufe de fon méri- 
te perfonnel , qu'à caufe de fa haute Naiffance. 


(6. Y.) 


Detail du Cérémonial, quon obferva à 
Londres, l'année 1661. à P Entrée e 
à P Audience de P Ambaffade de Bran- 
debourg : à du different, qu'elle eut 
avec les Miniffres Auglois fur le Cé- 
rémonial. 


T; Ele&teur de Brandebourg ayant refolu d'envo- 
yer en Angleterre une Ambaffade folemnelleau 
fajer de l'affaire , qui concernoit la Principauté d’O- 
range, il choifit pour des Ambafladeurs le Prince 
Fean Maurice de Naflau, & le Sr. Daniel Wey- 
man; leurs inftruétions portoient entre autres cho- 
les, que par rapport au Cérémonial ils me le de- 
voient ceder a aucune République. Les Anglois leur 
remontrerent à ce fujet: Qu'on étoit:accoútumé 
dans leur Royaume de recevoir les Ambafladeurs 
étrangers de deux maniéres differentes. Prémiére- 
ment loríqu'on alloit avec les Barques du Roi pour 
les recevoir à leur debarquement à Gravefand ou 
à Greenwich: fecundo quand les Miniftres étrangers 
étoient feulement reçus à la Tour de Londres avec 
les Carofles du Roi; que dans le dernier Cas on 
ne faifoit aucune diftinétion entre les Miniftres des 
Rois, des Princes, & «des Republiques Libres: 
mais que dans le premier leur Cérémonial ordon- 
: les Ambaffadeurs des Princes, & des 
Souveraines.ne-íeroient reçus, & con- 
es dans les Barques du Roi, que par 
Cérémonies feul , au lieu que les 
s des Tétes Couronnées l'étoient tou- 
and Seigneur du Royaume con- 
Maitre des Cérémonies ; Mais 

S, Elcétorale für tiaitée avec plus 
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de difinétion & d'honneur, que les autres Prins * 
ces , & les Républiques , la Cour vouloit 
bien outrepaffer les régles établies & faire rece- 
voir les Ambafladeurs à Gravefand par Je Maître 
des Cérémonies & par deux Gentils-Hommes qua- 
lies , dont Pun feroit un Colonel, & lorfqu’ils 
arriveroient à la Tour dans les Barques Royales, 
qu'il s’y trouveroit un des prémiers Officiers de 
la Cour avec une nombreufe fuite, & les Carofles 
du Roi, pour les recevoir, & pour les conduire 
à la Maifon du Roi, où ils feroient encore com- 
plimentés en fon Nom par un autre Grand Sei- 
gneur de la Cour, & enfuite logés & défrayés 
pendant les trois jours ordinaires, comme les au- 
tres Amballadeurs. Le’Sr. Brand, (que les Am- 
baffadeurs avoient délegué pour régler le Céré- 
monial de leur Reception) leur repliqua, que de 
cette maniére la diftinétion , qu’on failoit entre les 
Ambaffadeurs des Rois & des Eleéteurs feroit trop 
grande, parce que les prémiers étoient reçus à Gras 
vefand & à Greenwich par un Grand Seigneur du 
Royaume; les Anglois lui répondirent: que s'ils 
faifoient le moindre changement dans la diftin&ion, 
qu'on avoit coütume en Angleterre ,  d'obfer- 
ver entre les Ambaffadeurs des Rois, & des Elec- 
teurs, il feroit certain, que les prémiers ne man- 
queroient pas, de former enfuite des prétentions 
encore plus grandes, Et quoique le Sr. Brand ré- 
pliquac , que fuivantla Bulle d'Or, & dans toutes 
les Affemblées Générales , les Ele&eurs du Saint 
Empire étoient toujours cenfes étre égaux aux 
Rois, & que dans toutes les Cérémonies on faie 
foit toujours une réflexion ferieule fur l'amitié re- 
ciproque , fur les Alliances, & fur le Parentage; 
que d'ailleurs les Rois , outre leur. puiffance, & 
leurs Richeffes , ne pouvoient prétendre des Elec- 
teurs, que le pas, & la place d'Honneur , les An- 
glois reftérent fermes fur leurs offres; parce qu'on 
n'avoit pas accordé plus d'honneur à PAmballa- 
deur de Venife, & tour nouvellement à celui du 
Roi de Dannemarc. Et loríque le Sr. Brand ob- 
jecta, que les Ambafladeurs de Hollande avoient 
été regus à Greenwich ¡par le Marquis d’Ormond, 
es Anglois s’en excuférent , & en imputérent la 
faute au Marquis, qui comme un jeune homme 
fans grande Experience dans le Cérémonial avoit 
furpañlé fes Ordres. Mais qu'on avoit trouvé bon 
à la Cour d'y remedier, & qu'on neles avoit pas 
ait complimenter de la part du Roi, lorsqu'ils é- 
toient arrivés dans la Maifon du Roi; que d'ail- 
eurs ce feroit commettre les Anglois éternellement 
avec les Rois, & les Républiques Souveraines. 
Les Ambafladeurs de Brandebourg ne s'en conten- 
térent pas, .c'eft pourquoi ils propoférent, que 
’un des Lords du Royaume, qui autrefois avoit 
contra&é une grande amitié avec le Prince de Naf- 
au , fe rendroit de fon Chef à Greenwich, pour 
y recevoir le Prince; Mais les Anglois rejettérent 
auffi cette propofition; & le Maitre des Cérémo- 
nies leur délivra un témoignage autentique , tiré 
des Actes du Cérémoniel , que tout ce que le jeu- 
ne Marquis d'Ormond avoit fait par rapport aux 
Ambaffadeurs de Hollande, s’étoit paffé par inad- 
vertance, fans ordre, & contre la.coütume établie 
en Angleterre. Il leur promit.en méme tems, que, 
nonobltant qu'on ne pouvoit pas leur accorder les 
mémes honneurs, que l'on accordoit aux Am- 
baffadeurs des Rois, ils feroient pourtant reçus & 
traités avec plusde diflinétion & d'éclat, que ceux 
des Républiques Souveraines, Comme enfin on 
commenga A fe laffer des deux côtés de ccs difpu- 
tes, les Ambafladeurs furent reçus & complimen- 
tés à Greenwich par un Maitre de Cérémonies, 
par-un Colonel des troupes Angloifes, & ‚par un 
Gentil-Homme , qui les conduilirent dans les Bar- 
ques du Roi juíqu'à la Tour de Londres, où ils 
furent encore reçus & ‚complimentes de nouveau 
par le Comte de Bellaüs , & par le Vice-Com- 
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mandant, avec un train de 20. Caroffes , entre les- 
quels fe trouverent ceux des Ambafladeurs VEC 
pagne & de Hollande, & on les faluade 70. coups 
de Canons. Les Ambafladeurs s'étant mis dans le 
Carofle du Roi avec leurs Conduéteurs, ils pour- 
Tuivirent leur chemin par la grande Rué jufqu’a la 
Maifon des Ambaffadeurs, où ils trouvérent en- 
core un autre Grand Seigneur de la Cour, qui les 
regut & les complimenta au Nom du Roi. Le 
Concours du Peuple fur trés grand, parce quil 
avoit été informé des Difputes précedentes , & qu'il 
étoit curieux de voir les honneurs, qu'on feroit 
aux Ambaffadeurs. Pour faire encore plus d'hon- 
peur au Prince de Nafau, on y envoya de la Cour 
le lir de la Reine Marie, dans lequel il coucha ; ce 
qu'on n’accorde qu'aux Ambafladeurs des Têtes 
Couronnées. Les trois jours, qu'ils fe repoférent 
dans cette Maifon, on les traita fplendidement ; le 
dernier jour le Comte "arae avec plufieurs Gen- 
tils- Hommes alla les prendre , & les conduifit 
à PAudience du Roi. Les Gardes à pied formoient 
deux hayes a PEntrée du Palais, & ils furent re- 
qus a la porte par PIntendant , ou le Concierge du 
Palais, le Vice-Chambellan fe trouva dans la Sale, 
où on tient le Confeil Privé: le Comte de Nor- 
wich à l’Elcaliér, qui les conduifit à la Saled’ Audien- 
ce; & enfin le Grand Chambellan à la porte de 
cette Sale, qui les introduifit au res du Roi. Les 
Ambafladeurs étant entrés dans la Sale , firent la 
premiere Révérence, à la deuxiéme le Roi fe le- 
va un peu de fon fauteuil, & à la troifiéme il 
s'avanga tant foit peu. Les Ambafladeurs , mon- 
térent fur l'Effrade, & fe placérent prés du Roi 
fous le-méme Dais; lorfque le Prince de Naflau 
commenga fon Difcours , le Roi leur ordonna de 
fe couvrif, ce que tous les deux firent. Le Prin- 
ce dans la fuite de fon Difcours nomma fouvent 
VEleGteur fon Principal, & Ôta toujours fon Cha- 
peau, ce que le Rot fit en méme tems; mais le 
Prince refta à la fin de fon Difcours fans fe recou- 
yrir, & le Roi lui ayant fair figne de la main de 
remettre fon Chapeau, & voyant que le Prince ne 
le faifoit pas, il refta auffi avec le Chapeau dans 
la main. Enforte, que par rapport au Céremo- 
nial, on fit effectivement plus d’honneur aux Am- 
bafladeurs de Brandebourg , que ceux des Repu- 
bliques, & des Princes d’Italie n’en avoient jamais 
regu à cette Cour, parce que le Vice Gouverneur 
de la Tour n'étoit jamais allé au devant d'eux , 
& qu'on n'avoit pas tiré tant de coups de Canons 
à leur Réception. Ils n'avoient pas été non plus 
regus & complimentés dans la Maifon du Roi par 
un Haut-Officier de la Cour, & à leurs Audien- 
ces le Roi étoit toujours refté découvert, & par 
conféquent les Ambafladeurs auffi. 

Au furplus il ne fera pas inutile , de remarquer ici 
ce qui s'eft paffé dans cette occafion par rapport 
au Cérémonia. Le jour, que le Roi it des nou- 
veaux Chevaliers de l'Ordre du Bain , on affigna 
li place au Prince de Naffau prés de l'Ambafla- 
deur d'Efpagne, & devant ceux de Hollande, qui 
n'en proteftérent pas. Et dans la Chapelle du Roi 
Jes deux Miniftres Ele&toraux prirent la main au-def- 
fus de ceux de Hollande; lorfque le Sr. Salviati , 
Envoyé Extraordinaire de Florence fit fon Entrée 
publique , les Ambafladeurs de fon Alt. Eleét. n’y 
envoyérent point leurs Carofles, parce qu'ils crai- 
gnoïent, d'y avoir des Difputes avec les Hollan- 
dois; & fi le defavantage eut été de leur côté, les 
fpe&tateurs n’auroient pas manqué de fe mocquer 
d'eux ; au lieu que, fi les Hollandois y avoient regu 
quelques desagrémens le Sgr. de Beverwert , com- 
me Principal de PAmbaffade , & qui d'ailleurs n'é- 
toit pas trop affe&tionné au Prince d'Orange, en 
auroit pris occafion de faire encore plus de bruit , 

wil n'en avoit fait. On les avoit encore avertis, 
que les Hollandois feroient accompagner leurs Ca- 
roffes par un grand nombre de Gens armés; 
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Mais fon Alteffe Eleétorale ne fut point du tout 
contente de la Conduite de fes Ambafladeurs, paré 
ce qu’elle leur avoit abfolument ordonné, de fou- 
tenir le, pas devant les Hollandois par toutes for- 
tes de moyens, & méme fi cela ne fe pouvoit pas 
autrement , par la force ouverte. Elle ne voulut 
plus accepter le temperament , que ni fes Mi- 
niftres ni les Hollandois n’envoieroient plus. leurs 
Catoffes aux Entrées publiques des autres Ambaf- 
fadeurs. C’eft pourquoi , lorfque le Roi pro- 
pofa aux deux parties, de paroitre comme de fim- 
ples Particuliers a PAGe de fon Couronnement , 
les Ambafladeurs de Brandebourg le retuférent 
tout court, & aimérent mieux tout rifquer. Ils 
furent pourtant affez heureux d’obtenir la place 
d'honneur dans la Chapelle du Roi par la faveur 
du Maitre des Cérémonies, & les Hollandois , 
nonobitant le grand bruit, qu'ils avoient déja fair, 
s’abfentérent de cette folemnité, & on dit que c'c- 
toit parce qu'ils n’avoient pas voulu affilter à la 
prédication de ’Ev&que de Winchefter ; dans laque 
le il avoit prouvé, qu'un Gouvernement Monar- 
chique étoit plus utile, & plus falutaire , que 
Democratique. Les Ambaffadeurs de Brandebour 
ne firent pas aufli avertir le Miniftre du Czaar de 
leur arrivée , parce quil n'étoi pas revétu d'u 
Caractere public; & parce que P Ambaffadeur « 
Portugal , qui fe trouvoit a la Haye, ne leur avoil 
fait aucune honnéreré loríqu'ils y pafférent , ils n'en 
firent pas non plus avertir celui de Portugal , qui 
étoit à Londres, quoiqu'il y entrat plus de Poli 
tique, que de Reflentiment ; car ils craignoient d 
ficher l'Empereur & l'Efpagne , s'ils entretenoien 
quelque. Correfpondance avec les Portugais. Mais 
le Chancelier leur ayant enfin dit , que le 
Roi auroit pour agréable , s'ils rendoient à l'Am- 
baffadeur de Portugal les mêmes honneurs, qu'ils 
avoient fait aux autres; & ayant été avertis en me- 
me tems, que l'Ambafladeur Portugais avoit dit 
en pleine Compagnie, qu'il avoit de la peine à 
pénétrer, pourquoi les Brandebourgeois ne lui a- 
voient pas fait notifier leur arrivée , comme aux 
autres, d'aurant qu'il ne favoit abfolument pas, 
qu'il y eût quelque mefintelligence entre fon Prin- 
cipal & S. A. S. Eleétorale, qui d'ailleurs nes'é- 
toit pas brouillée avec le Roi de France, quo:- 
qu'il etit fait Alliance avec PEmpereur : les Am- 
baffadeurs de Brandebourg fe relolurent enfin , de 
faire les Civilirés ordinaires à celui, de Portugal, 
d'autant que l'Electeur ne le leur avoit pas exprel- 
fement defendu , & que leurs Inftruétions portoient 
fimplement, qu'ils obferveroient une exacte neu- 
tralité entre les deux parties. 

Les Amballadeurs voulurent enfin remettre au 
Duc d’Yorck leurs Lettres de Creance „dans les- 
quelles PEleéteur lui avoit donné le titre d’Altefle 
Royale, mais ils vouloient qu'avant de les déli- 
vrer , on les aflurät , que le Duc rendroit à l'E- 
lecteur le titre d’Alteffe Ele&orale. Les, Anglois 
leur répondirent : Que le Duc feroit la méme cho- 
fe, que l 
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e Dauphin faifoit en. pareilles occafions ; 
Mais comme les Ambafladeurs  n'étoient pas infor- 
més de cette coútume, & que S. À. Royale la 
Princefle d’Orange avoit de méme refulé ala Haye 
de donner à PEle&eur. le Titre d'Alteffe Electo- 
rale, & qu'elle s'étoit contentee de nommer l’Elec- 
teur & l’Electrice, tout court ; Monfieur , & Ma- 
dame, ils crúrene qu'il leur convenoit mieux de 
fupprimer tout à fait ces Lettres de Créance, 


§. VI, De- 
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Detail du Cérémonial, qu'on obferva à 
Londres , lorfque les Ambaffadeurs 
de Hollanae y firent leur Entree publi- 
que, à reçurent Audience du Roi 
Charles LI. en 1660. 


Es Ambaffadeurs de Hollande arrivérent à Green- 

wich à dix heures du matin dans plufieurs pe- 
tites Barques à Rameurs; à peine avoient-ils mis 
pied à terre, qu'ils y rencontrérent Richard , 
deuxième Fils du Marquis d'Ormond (honneur , 
comme tous ceux y qui ont tant foit peu de Con- 
noiflance du Cérémonial de l'Angleterre , favent 
qui n'y avoit jamais été accordé à aucun Ambaf- 
fadeur des Provinces- Unies) il avoit une fuite de 4. 
à 5. Gentils-Hommes de la Chambre, & un au- 
tre Seigneur fit la fonction du Maitre des Céré- 
monies , qui fe trouva juftement indifpofé. Lejeu- 
ne Marquis les regut au Nom du Roi, & leur 
fit le plus gracieux accueil du monde. Apres trois 
heures de refraichiffement , & de Converfation , les 
Ambaffadeurs entrérent dans la Barque du Roi, 
qu'on y avoit expreffement envoyée pour cela, & 
allérent jufqu'à la Tour de Londres, où le Lord 
Craven les reçut très-gracieufement au bas de l'E(- 
calier. Ils entrérent enfuite dans le Caroffe du 
Roi, & allérent avec une fuite de vingt autres 
Carofles à 6. Chevaux à la Maifon de Mr. Abra- 
ham Williams, où ils furent encore complimentés 
& y furent defrayés par ordre du Roi jufqu’au 
19. de Novembre. Enforte que cette Ambaffade 
reçut les mêmes honneurs, & fut traitée für le mé- 
me pied, que celles des Rois. 

Le 19. de Novembre vers le foir le Comte de 
d'Offory fe rendit chez les Ambaffadeurs , & les 
conduifit dans un Caroffe du Roi à leur premiere 
Audience publique; leur Difcours , fuivant la coú- 
tume ordinaire, & en conformité de leur inftruc- 
tion, ne contenoit que des complimens en général, 
& un trés-humble remerciement de la part de Leurs 
Hautes Puifances, de ce que le Roi avoit bien 
voulu honorer leur pais de fa haute préfence, en 
retournant dans fon Royaume héréditaire. Ils feli- 
citérent en méme tems Sa Majefté de l'heureux 
recouvrement du Trône de fes Ancétres, & lui 
offrirent leurs trés-humbles Services, & une ami- 
tie & confiance cordiale & reciproque. Et ils fi- 
nirent leur harangue par un court compliment de 
Condoleance fur" la mort du Duc de Glocefter , 
Frere du Roi. Le Roi leur répondit lui-même a- 
vec des expreffions trés-fignificatives & trés-gra- 
cieufes , & leur dit entr’autres chofes: Qu'il etoit 
trés-charmé de leur heureufe arrivée; & quant à 
la propofition d'entretenir une amitié reci proque , 
& de faire encore une Alliance plus étroite, qu'il 
pouvoit leur affurer, qu'il. n’étoit pas feulernent 
trés porté à renouveller avec les Etats Généraux 
l'amitié & les T'raités, qui avoient été conclus en- 
tre les Rois fes Ancétres , & Leurs Hautes Puif- 
Íances, mais qu'il préteroit de tout fon cœur les 
mains pour les rendre encore plus folides & plus 
durables, afin que la Religion reciproque, & le 
bien public y puffent trouver des avantages eflen- 
tiels. Et par rapport au Compliment de Con- 
doleance , il fe contenta de dire, que tout Prince 
étoit fujer aux viciffitudes humaines, comme le dernier 
paifan. Les quatre Ambafladeurs avec les Seigneurs 
de leur fuite prirent enfuite congé & le retirérent. 
On les conduilit à Y Audience de la Reine , où tout 
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fe paffa en Complimens & en Cérémonies , & ainfi 
finit ce jour. Le lendemain ils eurent Audience 
du Duc d'Yorck, & de Madame la Duchefle, & 
les priérent de la part de leurs Maîtres, de vou- 
loir s'intereffer en leur faveur aupres du Roi. 
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Defeription de P’Entree publique, d» de 
la prémiére Audience, que les Ambaf- 
Jadeurs de Hollande eurent à Londres 
en 1689. 


LE Ambafladeurs de Hollande étant arrivés fur 
la Tamife, firent leur Entrée publique à Lon- 
dres de la maniére fuivante. 

Le 9, de Juin 1689. de bon matin, ils fe ren- 
dirent dans des Barques partieulieres 4 Greenwich 
à deux Lieués de Londres, où ils trouvérent le 
Maitre des Cérémonies avec une Barque Royale, 
qui les conduifit jufques au pied de la Tour. Tous 
les Vaiffeaux , qui fe trouvérent fur la Riviere, 
arborérent leurs Pavillons, & au haut de la Tour 
on fit voler PEtendart Royal. La Garde de la 
Tour étoit fous les Armes, Tambour battant , & 
on fit plufeures décharges de. Canon. Les Am- 
baffadeurs entrérent dans les Carofles , paflerent par 
la grande rué, & fe rendirent à Wittehall dans 
l'Ordre fuivant, 

1. Marchoit le Maréchal à pied. 

2. Un Seigneur à Cheval. 

3. Cinquante fix Laquais des Ambaffadeurs à 

ied. 

; 4. Trois Valets de Chambre dans une Livrée 
magnifique d'Ecarlate galonnée de paffémens d'ar- 
gent. 

y. Quatorze Pages avec des plumets blancs fur 
leurs Chapeaux. 

6. Le Caroffe du Roi, (wulgd le Caroffe du 
Corps.) 

7. Un autre Caroffe magnifique du Roi à 6. 
Chevaux , oü fe trouvoient les Seigneurs d'En- 
glenbourg, & de Witfen, le premier à la droite , 
& l'autre à la gauche. 

8. Encore deux Carofles du Roi à 6. Che- 
veaux. 

9. Deux Caroffes des Ambaffadeurs , où fe trou- 
vérent les Seigneurs d'Odyk & de Dykfeld. 

10. Ils étoient fuivis par $6. autres Caroffes à 
6. Chevaux, prefque tous remplis de Lords, & 
de Seigneurs Hollandois. Les Carofles'des Am- 
baffadeurs ne cedoient point en magnificenceà ceux 
du Roi. On partic de la Tour à 5. heures du 
foir, & on arriva à l'Hórel des Ambaffadeurs à 
6. heures & demie. 

Peu de tems aprés les Ambaffadeurs furent con- 
duits à PAudience du Roi; leur Diftours conte- 
noit en fubftance, que les Etats Généraux fe re- 
jouiffoient de tout leur cœur , en voyant accom- 
plir leurs (oubaits, puifque Sa Majefle Royale é- 
toit montée fur le ‘Trône des trois Royaumes de 
la Grande-Bretagne; & que, comme leurs Hautes 
Puiffances avoient toujours entretenu une bonne 
& parfaite amitié, & Correfpondance avec les Pré- 
deceffeurs de S. M. R. Elles fe trouveroient tou- 
jours préres à renouveller les Traités précedens , 
& à contribuer du refte, à tout ce, qui pourroit 
entretenir cette bonne Harmonie. Qu'au furplus 
LL. HH. PP. fouhaitoient à Sa Mageflé Ro- 
yale, un Regne heureux, une Santé parfaite; && 
une nombreule fuite d'années. Sa Majefté leur ré- 
pondit en peu de mots : qu'elle étoit trés-obligée 

Rrr3 a 


502 


X Leurs Hautes Puiffances de envoy d'une Am- 
baflade & folemnelle; que la République des Pro- 
vinces-Unies avoit été, après Dieu, la principale 
caufe, que le Royaume d'Angleterre avoit été dé- 
livré de l’oppreflion, ce que le Roi & la Reine 
n’oublieroient jamais. Qu'elle promettoit , qu'elle 
ne renouvelleroit pas feulement les anciennes Al- 
liances & Traités , mais qu'elle les confirmeroit 
encore d’avantage, & entretiendroit toujours une 
bonne Harmonie entre fes Royaumes, & la Ré- 
publique. à 

Aprés que les Ambaffadeurs eurent fini leur 
Commiffion, le Roi leur donna leur Audience de 
Congé de la maniére fuivante. Le 15. de Juina 
3. heures aprés mid , le Comte Craven, & 
le Grand Maitre des Cérémonies, avec une fuite 
de 6. Gentils-Hommes du Roi, & de plufeurs 
autres Seigneurs Anglois, avec deux Carofles du 
Roi & plufieurs autres à 6. Chevaux fe rendirent 
à l'Hótel des Ambafladeurs , pour les conduire aux 
Audiences du Roi & de la Reine. 

Erant arrivés à Wittehal, on les conduifit dans 
l'Anti-Chambre du Roi, & de là à la grande Sa- 
le des Banquets, où le Roi & la Reine étoient 
affis enfemble fur un Tréne élevé. Derriére le 
Trône fe trouvoient les Lords à la droite, & les 
Dames d’Honneur de la Reine à la gauche. Tou- 
te la Sale étoit remplie des grands. Seigneurs de la 
Cour & du Royaume, les Hallebardiers , ou la 
Compagnie: noble , formoient deux hayes depuis la 

orte de la Sale jufqu'au Tréne, ayant derriére eux 
les Pages du Roi, dont les habits etoient tout cou- 
verts de broderies d'or & d'argent. 

Les g. Gentils-Hommes de lAmbaffade mar- 
choient les prémiers. 

2. Les Lords, qui coriduifoient les Ambaffadeurs 
à l'Audience. 

3. Après venoient les Ambafladeurs. 

Etant arrivés au milieu de la Sale, ils firent une 
profonde Révérence ; le Roi dta fon Chapeau, & 
la Reine leur rendit le falut . en inclinant tant foit 
peu le Corps. Les Ambaffadeurs s'approchérent 
du Trône, en fe courbant. Et le Seigneur d’En- 
glenbourg fit fon Difcours en Langue Françoile. 


en 
Le Roi remercia les Etats Généraux de ‘toutes 


les marques de leur fincere ami é envers fa pet- 
fonne, & bien particuliérement , de ce qu'ils a- 


voient eu l'attention, de le faire féliciter par une 
Ambaffade fi olemnelle , compolée de Seigneurs , 
qui lui avoient été toujours fort agr fables. Il y 
ajouta ces paroles: ,, Ayez la bonté d'affurer de 
nôtre part les Seigneurs , Vos Principaux ; Nos 
fideles Amis, & Confederés, que Notre fidelle 
amitié, & Alliance, fubfiftera rant que Nous 
vivrons. Que Nous fouhaitons à leurs Hautes 
Puiflances, Nos chers & fideles Amis & Allies, 
toutes fortes de profperités, & de benedictions, 
avec une affurance certaine, que fi Dieu conti= 
nue de benir nos atmes en Irlande, & que Nos 
Royaumes y veuillent bien confentir , Nous nous 
mettrons à la téte d'une Armée, & la commen- 
derons en chef contre les Frangois. 

Le Roi & les Ambaffadeurs fe découvrirent en- 
faite en méme tems, & le Roi & la Reine sé- 
tant levés de leurs fauteuils, les Ambafladeurs fe 
retirérent' du Trône, & étant arrivés au milieu de 
Ja Sale, ils firent une deuxiéme Révérence, que 
le Roi & la Reine leur rendirent par une petite in- 
clination de Corps. S'étant enfuite rendus à la 
Porte de la Sale, ils prirent congé de plufieurs 
Lords de leur connoiflance. Jamais on n’avoit 
vü à Londres une reception , & une magnificence 
pareille à Poccafion de 1 Ambaflade d'une Républi= 
que; toutes les Cérémonies & tous les honneurs, 
qu'on leur rendit , furent égaux à ceux qu'on y 
accordoit , aux Ambafladeurs des T'êtes, Couron- 
nées. ‘Les mêmes Seigneurs , qui les avoient con- 


duits à l'Audience ; les raménerenr dans leur Loge- 
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ment. Tous les Grands de la Cour, & du Ro- 
yaume allerent leur rendre vilite. Les Ambaffa- 
deurs reftérent encore & Londres jufqu’au mois 
d'O&obre, & aprés avoir encore pris congé du 
Roi & de la Reine, ils retournérent en Hollande. 


($. VIL) 


Detail du Cérémonial, lorfque ? Ambaf- 
fade de Ruffie ent Audience publique 
de Charles LI: Roi d'Angleterre, Pan- 
née 1662. 


T Oríque VAmbaflade de Ruffie, dont le Chef 
étoit le Krees, ou Prince Pierre Simenowitz, 
autrefois Gouverneur d’ Archangel , arriva à Lon- 
dres le 27. de Novembre de Vannée 1662 , on lui 
fit tous les honneurs, dont on pit s’avifer. On 
la regut A la Porte de la Ville, & on la conduifit 
4 travers de la Ville avec un Cortége des plus 
magnifiques julqu’au Palais d’Yorck. 

1. Marchoient vingt perfonnes, qui étoient ha- 
billées en uniformes de Velours, avec des chaines 
d'or pendantes fur Peftomac, 

2. Les Gardes du Corps du Roi. 

3. Tous les Aldermans des quartiers en habits 
d'Ecarlate. Toutes les Milices , & les Troupes auxi- 
liaires formoient deux hayes le long des ruë 
Les Chambellans du Roi regurent les Ambafla- 
deurs devant le Templebar avec grande Cérémo- 
nie, & plufeurs Complimens; leur fuite étoit 
de foixante & dix Caroffes à 6. Chevaux, pref- 
que tous remplis de Marchands de Ruffi. Les 
Gentils-Hommes de l’Ambaflade précedoient le 
Carofle: des Ambafladeurs, & on avoit fourni à 
tous leurs Domeftiques des Chevaux des Ecuries 
du Roi. Toute l'Ambaffade étoit habillée à la 
Mofeoyite , vingt-quatre des Domeltiques Ruffiens 
portoient fur le poing de grands Faugons de leur 
pais, comme le principal prefent , qui &roit. defti- 
ne pour le Roi. Toute l'Ambaflade étoit forte de 
deux cens. trent-huit perfonnes, tant Seigneurs, 
que Domeftiques. Cependant il fe paffa bien un 
mois entier; avant qu'ils puflent avoir Audience, 
parce que le Principal tomba malade, ce qui re- 
tarda cet acte. 

Lorfque le Knées fe trouva en convalefcence , 
& qu'il démanda Audience , il fit préalablement 
demander au Roi trois chofes. 

1. Que Sa Majelté lui accordät 150. perfonnes 
de fes Domeftiques , pour porter les préfens. 

2. Qu'ils entreroient dans leurs Carofles jufqu'à 
la Cour interieure du Palais, 

3. Que le Roi par égard pour leur Principal, 
reffát découvert pendant Audience. Le Roi leur 
accorda le prémier point. Tl ne refufa pas le deu- 
xiéme tout à plat; mais il le leur accorda à con- 
dition , que pour marquer fon Eftime particuliére 
pour leur Principal, il vouloit bien pour cette fois 
y condefcendre, à condition pourtant , qu’on n’en 
tireroit aucune conféquence pour l'avenir. Quant 
au troifigme point, que Sa Majelté ne leur préf- 
crivoit aucun Loi ni règle dans leurs Complimens, 
qu'ainfi il fouhaitoit aufli de fon côté , qu'on lui 
laiffát la liberté de faire ce qui lui plairoit. 

On fixa enfuite le jour de leur Audience au 29. 
de Decembre; le Comte de Lauderdale fut char- 
ge d'aller au Liogement des Ambafladeurs avec le 
Caroffe de Parade du Roi, & plulieurs autresà 6. 
Chevaux, pourles conduire x’ Audience ; ils patfe- 
rentau milieu de deux hayes des Gardes à Cheval , & 


| à Pied julqu’au Palais dc Wittehall; &cdelä:on les 


con- 


conduifit à Audience du Roi avec phuGeurs Cé- 
rémonies ¿ & avec une magnificence brillante. Les 
prémiers Officiers de PAmbaffade étoient à Che- 
val. Les préfens furent portez par 150. Officiers 
du Roi, & par autant de Valets ; C'étoit prefque 
toutes fourures, & parfums, des arcs, de fleches, 
des Dents de Chevaux marins , des Tapis de Perfe, 
des Faugons, des Pelicans , & plufieurs autres Oi- 
feaux qui ne font pas connus en Europe; lorfque 
les Ambafladeurs fe furent approchés du Roi , tous 
les trois l'un aprés l'autre firent une harangue , dont 
les trois quart , contenoient les titres magnifiques de 
leur Maitre. Le refte du Difcours ne contenoit 
qu'un compliment de felicitation de la part du Czar, 
de la Czarinne, & du jeune Czarowitz, au Roi 
& ala Reine d’Angleterre’, & au Duc d’Yorck. 
Lorfqu’ils eurent fini leurs Difcours, on étala tous 
les préfens piece par piece devant le Roi, en 
forte, que cette Audience dura plus de cing heu- 
res, les Ambafladeurs reftant pendant tout ce tems 
à tere découverte. Ils eurent enfüite Audience de 
la Reine, & du Duc d’Yorck, & ils demanderent 
encore au Roi une Audience particuliére, pour 
pouvoir s’expliquer plus ouvertement fur leur Com- 
miffion ; ce qui leur fut accordé. 
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Detail du Cérémonial, qu'on obferva à 
PEntrée publique, & a? Audience, que 
P Ambaffadeur Extraordinaire de Veni- 
fe obtint de la Reine Anne d’ Angleter- 
‘re l'année 1707. 


Es Ambafladeurs Extraordinaires de Venile; les 

Seigneurs Erizzo & Pifani entrérent publique- 
ment à Londres le dernier jour du mois de Mai 
de l'année 1707. dans l'Ordre fuivant. Ils furent 
conduits de Greenwich jufques à la Tour de Lon- 
dres dans les Barques Royales, & de là jufqu'au 
Palais de Sommerfet, dans les Caroffes de la Rei- 
ne. On les y logea & défraya aux dépens de 
Sa Majefté pendant trois jours. Leur Livrée étoit 
de Velours bleu à grands Galons d'or. Douze 
Pages à Cheval marchoient deux à deux devant 
leur Caroffe de Parade, qui étoit tiré par 8. Che- 
vaux. Leur fuite étoit trés-nombreufe , & compo- 
fée de plufieurs Gentils- Hommes Italiens. Cin- 
quante Carofles à 6. Chevaux remplis de Seigneurs 
Anglois fuivoient ceux des Ambafladeurs. Le troi- 
fieme jour de leur arrivée, ils furent conduits à l'Au- 
dience de la Reine, & la feliciterent , fur fon heu- 
reufe Regence. Ils ne gardérent leur Caractere 
public que trois jours, & ayant obtenu leuf Au- 
dience de Congé, ils retournérent en Hollande ; 
cependant le Chevalier Cornaro. refta à Londres 
comme Ambaffadeur Ordinaire de la Républi- 
que. 
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Cérémonial obfervé a PEntrée des Am- 
baffadeurs Extraordimaires de Hollan- 
de en 1715. 


MEfteurs de Duyvenvoorde & de Borfelen, 
Ambaffadeurs Extraordinaires des Etats Gé- 
néranx des Provinces-Unies , firent leur Entrée 
publique Londres le 20. du mois de Mars, auffi ma- 
gnifiquement que le Deuil le pouvoir permettre. 
Ils avoient 4. Caroffes à 8. Chevaux, 8. Pages & 
32. Valets de pie; & L. Exc. étoient dans un des 
Carofles du Roi fuivi d’un Cortége de plus de $0. 
Caroffes à 6. Chevaux remplis de Seigneurs, & 
autres Perfonnes de Diftinótion. Le Lord Corn- 
wallis les complimenta de la part du Roi , & les 
conduifit à Sozzrmer[et-Hous , où ils furent régalez 
felon la coütume durant 3. jours. 
: Le 23. Leurs Excellences furent conduites à 
PAudience du Roi avec le méme Cortége qui étoit 
à leur Entrée. Le Comte de Grantham & le Chev. 
Cotterel Maitre des Cérémonies , accompagnez de 
6. Gentils-Hommes de la Chambre du Lit du Roi, 
allérent les prendre au Palais de Sommerfer dans le 
Caroffe de S. M. fuivi de ceux des Ambafladeurs. 
Ils furent reçus à la Porte de S. fames du Sous- 
Maréchal, la Garde à pied étant lous les Armes 
"Tambour battant, & furent faluez par les Officiers, 
dela Pique & de PEtendard. Ils furent complimen- 
tez à l'entrée de la Sale des Gardes & de la Sale 
d'Audience par divers Seigneurs & introduits par 
Duc de Shrewsburi prés de S. M. à qui ils Brent 
la Harangue fuivante. 

SIRE, dr. que nous fentons à la vué de 
Votre Majefté fur ce Trône Augufte, remplit tel- 
lement nos efprits & nos coeurs , que nous crai- 
gnons de ne pouvoir pas affez dignement nous ac- 
quitter des Ordres de nos Seigneurs & Maitres y 
les Etats Généraux des Provinces-Unies, 

Jamais joye ne fut plus jufte ni plus légitime. 
Dans un tems que la Religion Proteftante étoit 
menacée d'une ruine totale, que ces Royaumes 
étoient en danger d’étre envahis, & que notre Ré- 
publique avoit à craindre les derniers malheurs. 

Dans un tems que le Pouvoir Arbitrare & le 
Papifme croyoient fubjuguer route l'Europe > que 
la Superftition & la Períécution , leurs Compagnes 
inféparables , armées de Fer & de Feu, fembloient 
devoir tout détruire ; 

Dans ce tems d'apréhenfions & d'angoiffes , Dieu, 
par un effet admirable de fa Toute-Puiflance, a 
mis le Sceptre dans la main de V. M., pour cal- 
mer les Elprits, pour défendre fon Eglife, pour 
maintenir les Peuples, & pour conferver les Loix 
& Ja Liberté. Graces immortelles lui en foient 
rendués. 

Srre, Leurs Hautes Puiffances ont eu Phon- 
neur de marquer de bouche 4 V. M.., combien 
elles font fenfibles 4 cet heureux Evenement. 

Elles ont demandé l'Amitié & la Bienveillance 
de V. M., comme PApui le plus ferme de leur 
Etat. 

Elles Pont alluree , qu’elles feront tous leurs ef- 
forts pour mériter certe précieufe Amitié , & qu'el- 
les n'ont rien tant à coeur que de vivreavec V. M. 
dans une parfaite Harmonie, & de marquer en 
toutes occafions un attachement inviolable à fes In- 
teréts. 

Elles lui ont témoigné leur défir de renouveller 
les Alliances les plus étroites , & de contribuer 
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tout ce qu’elles pourront à augmenter la bonne 
Union, fi neceflaire aux deux Nations , fondée fur 
des Principes de Religion & de Liberté. 

Elles ont fait en préfence de V. M. & conti- 
nuent à faire des vœux, pour que les Sacrez 
Noeuds de cette Union, formez depuis un tems 
immémorial, & ferrez davantage penda les Re- 
gnes de la glorieufe Reine Elizabeth & du Roi 
Guillaume, dont la Mémoire fera toujours en Bé- 
nediétion aux Gens de Bien, puiflent etre rendus 
indiffolubles pendant le Regne de V. M. 

Ce font ces fentimens finceres & refpectueux , 
SIRE, que L.H.P. réitérent aujourd’hui par nos 
bouche: 

Heureux les. Miniftres qui, comme 
de leurs Maîtres des Ordres. fi confo 
inclinations: Difpenfez de chercher des expreflions 
obícures & équivoques , ils laiffent p: 

Plus heureux encore de pouvo 
dres à un Roi qui hait la Flater 
aux Princes Idolátres le plaifir de g 
l’Adoration , fe contente des termes d'Eflime & 
d'Amour, que PAllie & le Sujet prononcent avec 
une {atisfaction égale , à un Roi Vaillant, Sage, 
Prudent, Equitable, Jufte, Clément, Débonnai- 
re, qui fait cor fifter fa Grandeur dans l'exercice. de 
ces Vertus Royales & Chrétiennes. 

Dieu veuille prolonger au-delà d 
naires, une Vie ornée de ces 
tez. 

Dieu veuille combl 
Bénediétions les. plus 
dans fa Maifon 

Qu'il nous fc 
M. de vo 


nous, ont 
es à leurs 


arl 
declarer c 
, & qui la 


yüter l'encens de 


s bornes ordi- 
bles quali- 


jufqu'a 
SIRE, de fuplier V. 
orts que nous ferons 

ra Ins „pour nous 
gnes de la Proteétion de V. M., & pour 
ader de nos Relpeéts très-humbles & de 
notre profonde Veneration. i 

Le Roi ayant, répondu a ce Difcours @une ma- 
niére trés-favorable , les Ambafladeurs furent.con- 
duits 4.1 Audience du Prince & de la Princefle de 
Galles, auxquels L. I ellences firent à chacun 
une Harangue, à peu pres du même {tile Mutatis 
mutandis, & que pour cette railon nous ne rapor- 
terons point ici. 


e 
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‘tanniques. [Tiré de Hauterive , Amball. 
de Mylord Faucomberg.] 


>Ambaflade ayant été refolué vers le commen- 
cement du mois de Janvier de cette année 1670. 
Mylord Faucomberg partit de Londres le 18. a- 
prés avoir fait des appréts dignes de. fon emploi 
& de la générofité , & regu de Sa Majefté Britan- 
nique des témoignages d’une: bienveillance trés- 
grande. 
Il paffa d’abord de Douvres à Calais & de la 
par Paris à Turin où Monfieur le Duc de Savoye 
s'étoit difpofé à le recevoir avec une magnificence 
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vrayment Royale. Il y avoit déja trois jours que 
le Comte de Muratori, Maitre des Cérémonies , 
les Officiers & les Caroffes de S. A. R. attendoient 
à Avillane Monfieur l'Ambaffadeur , quand un ex- 
prés leur apporta la nouvelle de fon atrivée à Su- 
ze. ‘Ils vinrent auffi-tór trois milles au devant de 
lui, & le conduilirent aux. flambeaux à fon ap- 
partement ou il fut fuperbement regalé. 

Il fifoit beau voir Monfieur l'Ambaffadeur pa- 
roitre avec une pompe aufli grande que le pouvoit 
permettre le deuil que la mort de la Reine Mere 
d'Angleterre lui faifoit porter malheureufement. Il 
voit a fà fuite Monfieur fon Neveu, jeune Sei 
neur d'une trés-grande efperance, vingt Gentils- 
Hommes des plus illuftres familles du Royaume, 
fix Pages, vingt-quatre Valets de pied, & un fi 
grand nombre de. toutes fortes d’Officiers , qu'il 
marchoit véritablement en équipage de Prince. 
Six Mulets couverts de Velours noir, ayant tous 
es harnois de mémes , des aigretes & des plaques 
sent, portoient le bagage; on menoit en main 
eurs Chevaux de prix, & tout y étoit fi. plein 
qu'il eft mal-ailé de le réprefen- 


A trois,ou quatre milles de "T'urin S. E. recut 
les complimens des Princes du Sang , des Ambaífa- 
deurs & de plufieurs autres perfonnes de marque , 
qui tous envoyerent au devant de lui leurs Carof- 
fes & des Gentils-Hommes pour l'accompagner en 
fon Entrée. Le Marquis de Saint Germain Grand 
Ecuyer, Gouverneur de Turin & Doyen del'Or- 
e de P'Annonciade, l'attendoit à quelques pas de 
Ih dans le Carofle du Corps , où ille reçut, & 
tous fes gens en plufieurs autres; aprés lui avoir 
fait mille bonetétés de la part de S. A. R. ille mena 
enfuite vers la Ville environné des Gardes au nom- 
bre de 280. fort leftes , trés-bien montés & divi- 
{és en quatre Brigades. 

Bien que la ferenité de ce jour fat troublée par 
une pluye abondante , toutefois le Peuple accourut 
aux Portes de la Ville avec un concours extraor- 
dinatre de gens de qualité, parmi lesquels Monfieur 
le Duc de Savoyé fe trouva incognito, attiré par la 
magnificence d'une troupe fi brillante, & fe fit re- 
marquer à S: E. par Phonneur qu'il lui ft de la 
faluer. 

Des que Monfeur PAmbaffadeur fut entre au 
Palais qui lui étoit préparé, S. A. R. envoya lol 
faire fes civilités & toute la Cour enfuite , dont la 
plus part vinrent eux-mémes lui rendre ce devoir, 
comme auffi le lendemain 1 Ambafladeur de France, 
& celui de Venife. Un jour aprés fon arrivée, 
le Marquis de Saint Germain étant à fà gauche , 
le Maitre des Cérémonies & plufieurs autres le 
conduifirent à l'Audience dans le Caroffe du Corps, 
(ivi de trois autres où étoient les Gentils-Hommes 
de fà Maifon & précédé de quarante-huit , tant Pa- 
ges que Valets de pied. 

Il fat reçu par S. A. R. de trés-bonne grace à 
i “ude "la chambre, & la réponfe que fit ce 
Princesa la harangue de Monfieur PAmbaffadeur , 
tous deux debout & couverts, étoit fi pleine de 
refpe& pour le Roi d'Angleterre & fi honéte pour 
lui qu'il en demeura trés-fatisfait , comme aufli de 
l'accueil que lui firent Madame Royale, les Prin- 
ces, & la Princeffe. 

Il n'eft pas aifé de s’imaginer jufques où alla la 
générofité de S. A. R. il la répandit ce femble 
toute entiere, & il n'y eut forte d'honneur qu'il 
ne rendit à S. E. pendant le féjour qu'elle fit à 
Turin, Les gardes Suiffes, & à Cheval demeu- 
rérent jour & nuit à la porte & dans la Sale de 
fon Palais; fa table fur fervie de ce qu’on put 
trouver de plus exquis,en un pais fi plein de de- 
lices, & comme il laifla à ce Prince & à toute la 
Cour une eftime trés-particuliere de fon mérite ; & 
de fa générofité par la diftribution qu'il fir faire de 
plus de 400, Piftoles en chaifnes d'or, ou en ar- 
gent; 


gent, il emporta de méme une parfaite reconnoif- 
fance des civilités extraordinaires qui lui furent fa 
tes jufques hors de l'Etat. à 

La République de Genes lui prépara cependant 
des honneurs, qui jufques à cette heare n'ont éré 
rendus qu'à lui feul. Comme il approchoit de 
Savonne, le Maitre des Cérémonies accompagné 
de plufieurs autres Officiers de la République & 
du Capitaine de la Galere qui le devoit conduire, 
s’avanga jufques hors du Fauxbourg: Monfieur 
PAmbafladeur ne Peut pas plutôt appergu qu'il for- 
tir de la Chaifeou il fe faifoit porter, & répondit 
en peu de paroles au Compliment que lui fit le Mai- 
tre des Cérémonies de la part du Senat ; il rentra 
auffi-tét dans fa Chaife & marcha vers le Port à 
travers la Ville; & les Milices rangées en haye, 
& precedé de tous ceux qui étoient venus au de- 
vant de lui, jufqu'à la Galére où il montaau bruit 
de quatre piéces de Canon & de toute la Mouf- 
quetérie. 

En même tems le Gouverneur de la Ville lui 
vint rendre vifite; il fut regu au bas des degrés 
de la Galere par le Capitaine, à l'entrée par le 
Maitre des Cérémonies, & à la porte de la cham- 
bre de Poupe par S. E. qui le traita feulement 
d'Illuftriffime, & Phonora d'un falut de quatre 
pieces de Canon.  Auffi-tót Monfieur l'Ambafla- 
deur fit voile au bruit de toute l' Arrillerie de la Ci- 
tadelle, qu'il fit faluer de méme que le Gouver- 
neur; puisil fut regalé & tous fes gens avec une 
magnificence digne de la fplendeur des plus grands 
Princes. 

A quatre milles de Genes y un Envoyé du Senat 
vint avertir S, E. que quatre principaux Seigneurs 
de la République avoient Ordre de le venir ren- 
contrer, ils parurent peu aprés hors. du ‘Port fur 
une Galere & abordérent bien-tôt celle de Mon- 
fieur l'Ambaffadeur , qu’ils faluérent avec quatre 
pieces de Canon, & ou ils furent regus de méme 
que le Gouverneur de Savonne lavoir été, avec 
eette feule difference que S. E. s'avanga un pas 
hors la chambre de Poupe, & leur donna la main 
droite: Puis le Sgr. Jean George Giuftiniani vene- 
rable vieillard, d'une des plus illuftres familles de 
P'Europe , lui fit unetrés-belle harangue & le con- 
duit a fon apartement. 

La Mer étoit couverte de Barques, & le rivage 
d'une infinité de perfonnes. Le bruit de toute l’Ar- 
tillerie de la Ville & de plufieurs Vaiffeaux fe fit en- 
tendre long-tems patmi les acclamations du Peuple, 
qui accompagna avec. des témoignages d'une joye 
extraordinaire la Litiere oú étoit S. E. fuivie de 
plufieurs autres, jufqu’au fuperbe Palais qui lui é- 
toit préparé. 

Le lendemain il y fut vifité au nom de la Répu- 
blique par deux des principaux Senateurs en Robe 
de Damas noir & le bonnet de Velours , menant 
avec eux. plus de 200. Gentils-Hommes; un hon- 
neur fi peu attendu demandoit de Monfieur  Am- 
bafladeur des civilités extraordinaires; il le fip auffi, 
reçut les Senateurs au haut du degré, leur donna 
la main droite & le titre d’Excellence, & les ac- 
compagna jufqu'à la porte de fon Palais ou ils 
montérent dans leurs Litieres. 

Il fembloit que toute la Nobleffe de Genes s'é- 
toit rendué auprés de lui le jour de fon Audience. 
Le Sgr. Hugues Fiefchi & environ 500. Gentils- 
Hommes le menérent au Palais de la Seigneurie: 
D'abord il fur falué par toute la Moufqueterie & 
par 36. piéces de Canon & ayant rencontré les 
Gardes Suiffes , ils marchérent devant lui jufqu'au 
premier degré: Puis 32. Halebardiers, le conduifi- 
firent à la premiere porte, d’où il alla au milieu de 
quatre Senateurs revétus de leurs Robes, vers la 
Sale du Senat. 

Le Duc & la Seigneurie le recurent à l'entrée, 
& tous enfemble s'étant aprochés du Trone, Mon- 
fieur l'Ambaffadeur fit fa harangue aflis & cou- 
Tome Il, 
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vert à la droite du Duc où la chaife qui lui étoit 
ré e à la gauche, fut mife à fa feule confide- 
ration, & de n 


e quant à l’Audience de Con- 
gé Apr s que le D que le Se 
nat recevoit avec un l eur 
que lui faifoit le Roi d'Angleterr il adjouta 


que la République étoit -particuliére= 
ment à Sa Majefté , de lui avoir envoyé pour 
Ambafladeur Extraordinaire , un Seigneur: d’une 
naiflance fi illuftre & d'une conduite fi € 3 

En effet, ils témoignérent leur reconnoiflance, en le 
comblant de tous les honneurs dont ils purent s’as 
vifer y jufques-là que les quatre Senateurs ayant 
conduit au méme lieu, où ils Pavoient regu, il y 
trouva fa Litiere par une particuliere faveur que le 
Senat a toujours refufée & rout autre qu’a lui. 

Il partit enfuite & cingla en Galere vers Livour- 

ne, où deux Caroífes & les Officiers du Grand 
Duc étoient venus le recevoir; mais la mort de ce 
Prince; qui venoit d'arriver , ayant traverfe les def- 
feins de Monfieur l’Ambaffadeur, il étoit fur le 
point de partir pour Venife , quand le Grand Duc; 
Fils du dernier envoya prier S. E. de vouloir dif- 
ferer de quelques jours fon voyage; & que bien- 
tr il feroit en état de le recevoir. Cependant il 
lui vint de la part de S. A. des rafraichiflemens en 
trés-grande quantité. 
, Peu de jours aprés il partit & rencontra à qua- 
tre milles de Florence le Marquis Salviari qui a été 
autrefois Ambafladeur en Angleterre, celui-ci le 
conduifit dans un Caroffe du Grand Duc jufques 
à la Porte de la Ville, il y fut regu à l'entrée par 
le frere de S. A. qui lui donna la main & enfuite 
à l’une des portes du Palais par le Grand Duc x 
me qui Vaccompagna jufqu'à l'apartement où if 
devoit loger. 

Ce Prince le regala pendant trois jours avec une 
fomptuolité merveilleule & témoigna avec beaucoup 
de générofité en la perfonne de S. E. qu'il confer- 
voit le fouvenir des honneurs qu'il avoit depuis peu 
regus en Angleterre. Il voulut méme donner à 
Monfieur l'Ambaffadeur des preuves de la confi- 
deration trés-particuliere qu'il a pour lui, adjoutant 
à unaccueil fi magnifique, un préfent de huit pie- 
ces de Damas & de fon portrait enrichi de pierres 
precieufes de la valeur de fix mille écus. Enfuite il 
prit la route de Venife, 

Si jamais la Majefté d'un Prince paroit avec é- 
clat, c'eft fans doute dans l' Entrée que font les Am- 
affadeurs à Venife. Cette puiflante République 
étale alors fa gloire toute entiere aux yeux des Mi- 
niftres Etrangers, & comme elle eft Parbitre de rou- 
tes les Puiflances qui font de deli les Monts , il n'eft 
as étonnant qu'elle furpaile tous les autres Princes 
en fomptuofité ; auffi a t-elle regu Monfieur l'Am- 
baffadeur d'Angleterre avec tant de pompe, qu'il 
femble que cet Augufte Senat n'ait pu rien ad- 
jouter à une Entrée (i magnifique. 

Elle fut differée jufqu’au feptieme du mois de 
Juillet pour donner le tems à S. E. de s’y dilpo- 
(er. Comme ce Seigneur a l'ame. desintereflée & 
portée aux grandes actions par une inclination gé- 
néreufe, il prépara toutes chofes dans un f bel 
ordre & avec tant de profufion, que tout Ve- 
nife fut furpris d'une depenfe fi exceffive. De fix 
Gondoles qu'il fit faire de grandeur extraordinaire , 
quatre étoient couvertes de Velours noir &toffees 
de méme , & enrichies de tous les ornemens qui 
peuvent les rendre agréables; les deux autres n'é- 
toient gueres moins magnifiques. Quoique fes gens 
portaflent le deuil, ils parurent néanmoins extre- 
mement curieux dans leurs habits; le Palais ou il 


logea étoit un des plus fuperbes de V enife & a fouvent 
été la demeure des Princes & des Rois. Cepen- 


dant le Senat députa pour Paller récevoir le Che- 
valier Morofini, qui avoit été envoyé autrefois Am- 
baffadeur Extraordinaire de la République en An- 
gleterre, 
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Le jour venu auquel il devoit faire cette fuper- 
be Entrée, il fe rendit au Couvent du Saint Efprit, 
éloigné de Venife deux ou trois milles vers le Port 
de Malomoco. Monfieur fon nepveu, deux Che- 
valiers & le Secretaire des? Ambaffade eurent place 
dans {a Gondole; la 2. étoit remplie de huit de fes 
Gentils-Hommes, la 3. de tout autant & de deux 
Officiers de fa famille, deux autres Officiers $ fix 
Pages montérent dans la 4. & dans la 5. & 6; tous 
les Valets de pied. 

Peu aprés qu'il fut arrivé au Couvent du S. 
Efprit, on vit venir avec quatre ou 500. Gondo= 
les, foixante Senateurs en Robe rouge, & le Se- 
ctetaire Paolucci chacun dans la fienne, envoyés 
de Sa Serenité témoigner à S. E. combien le Senat 
étoit fenfible à Phonneur que lui faifoit le Roi 
d’Anglererre. Ce Compliment achevé Monfieur 
PAmbaffadeur entra dans la Gondole du Chevalier 
Morofini qui avoit porté la parole, prit la droite 
fur lui comme auffi tous fes gens dans les Gondo- 
les particulieres des Senateurs , où ils furent reçus. 
Enfuite ils s’acheminerent vers le Palais de.S. E. 
ou étant montés dans la chambre de P Audience ils 
fe Brent les uns aux autres mille civilités ; puis le 
Chevalier Morofini ayant repris la droite & tous 
les Senareurs auffi, Mr. l'Ambaffadeur les accom- 
pagna & les vit s'embarquer , avant que de remon- 
ter à Íon apartement. 

Non feulement tous les Miniftres des Princes E- 
trangers y envoyérent au devant de lui leurs Gon- 
doles & leurs Gentils-Hommes 5 eux-mémes vou- 
lurent étre les témoins de cette Cérémonie , ils 
Sy trouvérent masquez & virent avec admiration 
les précieux meubles de S. E. & parmi une infi- 
nité de choles remarquables , deux Bufers l'un d'or 
& l'autre d'argent & tous deux d'un prix trés-con- 
fiderable. Les Trompettes, les Violons & plu- 
fieurs autres inftrumens y faifoient un agréable con- 
cert ; & ce même foir M. l'Ambaffadeur fut repa- 
lé, de la part de Sa Serenité , de toutes fortes dera- 
fraichiffemens en trés-grande abondance, 

Le lendemain quand. Monfieur le Chevalier Mo- 
folini revint fuivi des mêmes Senateurs & d’une 
plus grande quantité de Gondoles, S. E. le reçut 
au milieu du degré & réprenant la main droite fur 
lui, comme aufli fes gens fur tous les Senateurs y 
il les mena dans la Chambre d'Audience où s'étant 
arrétés un moment, ils defcendirent & rentrérent 
dans les Gondoles en ce méme ordre que lejour 
de devant. 

Lon eüt dit que c'étoit l'appareil d'un Triom- 
phe à voir le grand nombre de Noblefle & de Peu- 

le qui accourut en la place du Palais; le Rivage 
étoit tellement plein qu'on ne pouvoit aborder à 
la place d'une fi grande foule que S. E. eut bien de 
la peine à paffer a travers cette multitude. 

Dés qu'il entra dans la Sale d’Audience où Sa 
Serenité le regut debout & le Bonnet Ducal en té- 
te, mais tous les Senateurs tête nuë , il ft pré- 
miérement trois Révérences , puis s'étant affis à la 
droite du Doge & couvert , il prononga un élo- 
quent difcours , auquel Sa Serenité répondit en ter- 
mes trés-obligeans & fit à S. E. toutes les honé- 
tetés qu'il pouvoir juftement attendre de Peftime 
que Pon avoit déja congue de la grandeur de fon 
mérite. 

Enfuite le Chevalier Morofini le ramena en fon 
Palais & en fortit de la méme maniére que lejour 
précedent, & Papres diné le Senat lui envoya un 
prelent exquis qui ne cedoit en rien’ la fomptuoli- 
te du premier y ce qu'il fit encore le lendemain , & 
eût continué pendant le féjour. de S. E. (i elle ne 
s'y füt oppofee par une énérohté fans égale & 
par la conlideration des depenfes exceflives que la 
République avoit desja faites pour rendre fa récep- 
tion Pune des plus pompeufes qui fe virent jamais. 
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Mémoire du Comte d'Egmond Ambaffa- 
deur du Roi Catholique au Roi de la 
Grande-Bretagne, il fe plaint d'une 
violence faite à fa Maifon, pendant fon 
abfence; un bas Officier y étant entré 
avec quelques Soldats, pour y faire per- 
quifition. ll tient pour irrégulier & 
pour nul Paccommodement déja fait la 
deffus avec le Marquis de Burgomayne 
Envoyé Extraordinaire du méme Roi 
Catholique , & il demande une fatis- 
faction convenable. A Londres le 27. 
Ottobre. [Tiré des Archives de l'Am- 
baffade d’Efpagne à la Haye.] 


Tendo muy notorio à V. M., los previlegios , 

y inmunidades , que fe han obfervado , y guar- 
dado de todos tiempos , à la Perfona, Cala, y 
familia de los Embaxadores del Rey mi Señor, 
demas Miniftros, que en fu real nombre han ie 
filtado , y affilten cerca de la de Vueftra Mageftad y 
hallará V. M. del todo eftraña , indigna, y into- 
lerable, la infolente violencia, conque hà fido in- 
fultada mi Cafa, el dia 19. del corriente , hallan- 
dome yd aufente, en Niumarquet , continuando 
la funcion de mi cargo, cerca de la Real Perfona 
de V. M., y haviendo dado à V. M. desde mi 
llegada à efta Corte, las expreffiones del Real ani- 
mo del Rey mi Señor, de quan unidos y confor- 
mes fon por fü parte los defeos , de una perfecta as 
miftad, y que es V. M. teltigo, y toda la Cora 
te de que en todo loque me hà pertenecido, nó 
hà excedido , ni falido de los limites de la orden , 
que con precifion à efle fin, me las repite el Rey 
mi Sefior, y yd las eftoy manifeftando , con las 
expreffiones de los efectos, premitame V. M. le 
reptefente eftas rafones , para fundar fobre ellas, 
la fatisfacion del agravio que he recebido , efperan- 
do de la jufta equidad de V. M. que pues la ofen- 
fa, fe hà hecho tan publica , ami Caracter, ferà 
correfpondiente à ella, publica, y exemplar la de- 
moftracion, para que fiendo notorio , quede re- 
parado el agravio, y nó expuefta la dignidad de 
mi reprefentacion , à fer infultado otro dia. Y ha- 
viendo refpondido al Secretario Coventri , en eftos 
terminos , al recado ge me embid , de parte del 
Confejo privado de V. M. por un Official de la 
Secretaria de dicho Conventri (como creo, havrá 
llegado ya ; ala Real noticia de V. M.) no dudo 
que con villa, y madura confderacion , à todo fe 
irvira de refolver , la gran Providencia de V, M. 
lo que jufgare por mas conveniente, 


Londres 27. de Oétobre de 1678. 
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Lettre du Comte d'Egmont Ambajja- 
deur d'Efpagne à Monfieur de Con- 
ventri Secretaire d'Etat de Sa Ma- 
jelté Britannique fur le méme fujet. 
‘A Londres le 1. de Novembre 1678. 


Eñor mio, en un Papel de fecha de 31. de Oc- 

tubre , firmado de V. S. fe lirve V. S. decla- 
tarme de parte de Su Mageftad Britanica , por quan 
poco fundada, fe ha tenido la quexa, que he pal- 
fado à darle, tocante à la Violencia (que en mi 
aufencia delta Villa, acompañando à Su Mageltad 
Britanica) ha recebido, la inmunidad , y dignidad, 
del Caracter que teprefento, cerca de fu Perfona. 

En primer lugar , fequiere dar por aflentado , de 
que el negocio le concluyo el Marques de Burgo- 
mayne, embiado del Rey , mi Señor , en efta Corte; 
y parefle que fi efto fuele affi, (como fequiere dar 
à entender) no tenia neceflidad el Confejo, de ha- 
verme embiado , el recado que me embió , en una 
mathiera , que le parefle aora, fe fatishifo entonces: 
y quando bien el eftado defte negocio , haya cor- 
fido como và dicho, notorio es à Su Mageftad 
Britanica (y à todos) la diferencia que hay del ca- 
racter del Marques al mio, por lo que tampoco 
cabe por efla rafon , pueda quedar concluido, un 
negocio femejante à efte , en que no hé tenido nin- 
gun conocimiento, por ninguna via, y mucho me- 
nos por la del Marques, fiendo affi que la vexa- 
cion fe cometió en mi cafa, y nó en là del Mar- 

ues de Burgomayne, y a tiempo que yo no me 
hallaba fuera del Reyno, ni en efta Villa por mi 
gufto, find enfeguimiento de Su Mageftad Bri- 
tanica , exerciendo la obligacion de mi cargo Creo 
que elta rafones informaran, y inprimiran, en el 
Real animo de Su Mageftad Britanica, y fu con- 
fejo, el conocimiento de la jufticia que me alte, 
para nó negarmela , conforme es tan proprio de 
lu Real equidad. 

El exemplar que V. S, me dá, de que otto Mi- 
niftro que me fucceda, podria tambien (concluido 
efte Negocio) refücitarlo de nuevo ; no difcurro en 
punto tan claro, pues haviendo fido V. S. Em- 
baxador, fabrà la fuerga que tiene, y fe puede dar 
à efta comparacion, y nó havrà ninguno que le o- 


yere, que nd conofca la poca fubliflencia della. Y | 


haviendome perfuadido (como me perfuado) que 
por mi Caracter, y por la eftimacion que Su Ma- 


geftad Britanica me hà dicho , hacia de mi perfona, le | 


mereciefe màs colmado favor que el que experi- 
mento: por efta ultima circunftancia, no efcufo en 
la principal , que es por mi Caracter, de bolver 
de nuevo, à hacer a S. M. Britanica por medio 
de V. S. efta fegunda reprefentacion , y fobre ella 
aguardare por, V. S. la ultima deliberacion, que 
tuviere a bien de declararme S. M. Britanica, no 
dudando, fe fervirà atender à mi grado, y à las 
demas circunftancias de jullificacion que me affis- 
ten, para efperar me la concedera, correfpondien- 
te A la rafon que tengo, que es fobre el funda- 
mento que apoyo mi reprefentacion, Guarde Dios 
à V. S. muchos años come defeo. 


Londres à 1. de Noviembre de 1678. 
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Reponfe du Secretaire d'Etat Conventris 
au Comte d Egmont Ambaffadeur ¿Ef 
pagne. Du 27. Ottobre 6. Novembre 
1678. 


MONSIEUR, 


J'ai reçu l'honneur de Votre Lettre du 29. de ce 
mois, & j'aurois plütót entretenu le Roi mon 
Maitre, für ce qu'elle contient , fi les grandes affai- 
res que nous avons à prefent fur les bras, ne m'en 
euffent empéché. je l'ai fait préfentement , & 
ayant leu Votre Lettre à Sa Majefté , Elle n'y a trou- 
vé aucune raifon aflez convaincante, pour lui fai- 
re changer la refolution qu'Elle vous a declarée dans 
fa réponfe au Mémoire, que vous lui aviez pre- 
fente. 

Pour le Compliment que le Confeil a envoyé 
faire à Votre Excellence , c'étoit nonfeulement pour 
faire voir le refpe& que l'on a pour Votre Per- 
fonne, & vous témoigner le reffentiment que l'on 
avoit de l'infulte faite à Votre Maifon: mais auffi 
pour vous faire connoitre de quelle maniere il a 
été procedé en cette affaire , & la farisfaétion qui avoit 
été donnée au contentement de ceux qui en avoient 
fait plainte, à favoir Mr. le Marquis de Burgo- 
mayne, & Mr. le Prince de Gaure Votre Fil 
fans que pour cela oa ait offert Votre feconde fa- 
cisfaction. 

Quand à Votre Caraétere , j'efpere, Monlieur, que 
dans la reception que Je Roi vous a toujours fai- 
te, Sa Majefté vous a témoigné tout le refpeét deu 
à PAmbafladeur Extfaordinaire d'un grand Roi, 
& à la qualité de Votre propre Perfonne. Mais il ne 
s’agit pas ici de cela, il eft feulement queftion de 
favoir fi Mr. le Marquis de Burgomayne étoit 
muni d'un Pouvoir fuffilant, pour demander Sa- 
tisfaction d'une telle Violence, recevoir la dite fa+ 
tisfaétion , & accorder P’aflaire. Or nous avons Co» 
pie du Plein-pouvoir du dit Sieur Marquis, por- 
tant, qu'il pourra ajulter tous differens entre les 
deux Rois , entamer, & conclure des T'raitez , foit de 
Commerce, foit de Guerre: Certe action. étant 
donc declarée Votre infulte faite à Sa Majefté Ca- 
tholique , doit être par conféquent déterminable par 
Monfr. de Burgomayne. Car il ne dépend pas 
du Cara&ere d'un Miniftre , d’ajufter les differens, 
qui peuvent fürvenir entre les Princes Souverains, 
mais de fon Pouvoir. Er comme le dit Sieur Mar- 
quis étoit le Miniftre qui s’etoit plaint , c'étoit 
auffi à lui , que Pon devoit ré ondre : c’eft ce 

ue Pon a fair, & ain(i de fon confentement , Pak 
fires été terminée ; laquelle Sa Majefté juge auffi 
| être décidée felon les Formes des Nations. Les cho- 
fes étant ainfi, le Roi croit , que ce qu'il a ré- 
pondu , eft trés-bien fondé, & qu'en cas que Vo- 
tre Excellence pit renouveller cette affaire; fon 
fuccefleur en pourroit faire de même: car il eft 
conftant , qu'une chofe conclue avec Votre Am- 
baffadeur Extraordinaire, n’eft pas plus fortement 
terminée, qu'une affaire ajuftée avec Votre Mi- 
niftre de moindre Caractere , qui eft pourveu d'un 
méme Pouvoir. 

Je prie Votre Excellence de confiderer , de quel- 
le importance eft, ce qu'elle demande au Roi, eu 
égard à la Juftice que Sa Majefté doit à fes fub- 
jets. Votre fujet du Roi a commis Votre crime, 
Sa Majelté lui a fait grace à l'interceffion du Mi- 
niftre du Roi Catholique, contre qui le crime a 
été commis. | Voudriez - vous, Monfieur, quele 
Roi fe. defdit , & punir derechef votre homme pour 
le méme crime, qu'il lui avoit pardonné : C'eft 
ce que Sa Majefté n'a jamais fait & aflurement 
ne pn jamais. 
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Pour ce que Votre Excellence dir que perfonne 
ne vous a donné part de cette affaire a Neumar- 
quet, vous ne pouvez pas en cela vous plaindre 
du Confeil, puis que vous dittes, que le compli- 
ment qui vous a été fait à Votre retour n'étoit 
aucunement néceflaire, fi la fatisfa&tion étoit déja 
donnée: & comme la fatisfa&ion avoir été donnée, 
& acceptée le lendemain de la plainte , il n'étoit 
plus befoin d'en informer Votre Excellence, & li 
Mr. le Marquis de Burgomayne a manqué en 
quelque chofe envers le Roi fon Maitre , ou en- 
vers la Perfonne de Votre Excellence; c'elt à lui à 
en répondre, & non pas au Roi, ou à fon Con- 
fil. Voila à peu près ; Monfieur , ce que Sa Ma- 
jefté m'a dir touchant Votre Lettre , demeurant 
d'ailleurs toujours ferme dans fa premiere refolution. 
Je (erai bien aifé , Monfieur, que vous m’employez 
dans quelqu'affaire , ou je pourrai mieux reuflir , 
& à Votre Satisfaction, c'eft là tout ce que jai 
pü faire dans celle - ci. Je fuis avec refpect. 


MonsıEUR, 


De Votre Excellence, le trés-humble 
& trés-obeiffant Serviteur. 


Henri Conventri , 


A Whitehall le 27. O&tob. 6. Novemb. 1678. 


Autre Lettre du Comte d’Egmond au 
Secretaire d'Etat Conventri fur la 
mème affaire. Du 21. Novemb. 1678. 


MONSIEUR, 


que je croyois avec Juflice recevoir de S. M. 
B. par Votre moyen quelque forte de fatisfac- 
tion, je rencontre le redoublement des mortifica- 
tions que je n'ai pas méritées pour avoir exécuté 
à point nommé les Ordres du Roi mon Maître, 
non plus que par le foin, avec lequel je me fuis 
toujours appliqué à complaire S. M. B. en tout ce 
qu'il m'a été poffible. 

Qu'on fonde la maniere avec laquelle on a con- 
duit ce qui s'eft paflé avec le Marquis de Burgo- 
mayne pour me condamner, fur ce qu'en matie- 
re d’affaires, Pon ne mefure pas les Caracteres 
mais les Pouvoirs dont les Miniftres font munis 
pouf en traitter; je tombe d'accord que cela foit 
ainfi, puifque fur ce méme fondement jai lieu 
@appuyer maraifon; Pon me condamne fans m’a- 
voir demandé ni veu le Pouvoir que j'ai & Pon 
donne Satisfaction au Marquis parce que l'on dit 
que le fien a été prefenté; l'on donne raifon au 
Marquis parce qu'il a defendu les immunitez de la 
Maifon de l'Ambaffadeur , & l’on reprend fevere- 
ment l'Ambaffadeur , parce qu'il prend foin de 
maintenir celles qui lui touchent de fi prés, com- 
me d'en prendre fon propre fait & en connoitre. 
Je vous fupplie , Monfieur , de me déclarer, quel 
prétexte il y a de me condamner. Si pour abfent , 
jene l'étois pas où je ne devois être cenfé tel, 
faifant la fonction de ma charge auprès de S. M. 
Il fe peut dire que le Marquis de Burgomayne 
Petoit, puis qu'il eft refté à Londres fans la fui- 
vre. La commiffion que le Marquis a du Roi 
mon Maitre eft de fon Envoyé, la mienne eft de 
fon Ambafladeut ; le Marquis a votre Pouvoir 
(comme vous dittes) pour traiter & concerter 
entre les deux Couronnes, & moi je m'en trouve 
muni de même pour le méme effet, mais quelle 
Authorité, ou, quels privileges peut contenir le 
Cara&tere du Marquis que le mien n'ait pas? eft- 
ce d’avanture à œuf que l'un eft d’Envoyé & 


Pautre d’Ambafladeur ; que celui-ci fe trouve près 
du Roi à Nieumarquet & celui-là à Londres? que 
la-Maifon & le Caractere de l’Ambafladeur regoit 
votre Violence publique , & point celle de Envoyé? 
Que celui-ci s'en plaint, & que l'on tient le cas 
pour conclu par la refponce qu'il a faite au Con- 
feil Privé de Sa Majelté? & lors que l'Ambafla- 
deur recoure & Sa Majefté afin qu’il lui plaife fai- 
re Juflice de Pinfulre qui s’eft fait à fa perfonne & 
à fon Caraétere, on lui refpond par deux fois qu'il 
n’eft pas fondé? c'el une des choles les plus nora- 
bles que Pon ait jamais veués , que de donner a 
PEnvoyé raifon de Pexcés qui s’elt commis en la 
perfonne de PAmbafladeur, & de refpondre à ce- 
lui-ci à caufe qu'il la demande en acquit de fa pro- 
pre obligation, qu'il n’eft pas fondé. Suis-je caufe 
qu'on ait pris refolution fur un fondement vague 
& point fur celui qui devoir être enfuiv, En 
un mot il n'eft pas queltion ici de l'étendue du 
Pouvoir de Monfieur le Marquis de Burgomayne, 
& de ce qu'il doit operer dans ce qu'on a fait avec 
lui en vertu de fes Ordres dans les affaires du Roi 
mon Maitre, mais il s'agit ici, d'une infulte faite 
à mon Caraétere & à ma Perfonne, entant que 
ceux dont je me plains, ont violé les prérogatives 
de la Maifon d'un Ambafladeur & m'ont injurieu- 
fement traité en la Perfonne de mon Fils & de mes 
Domeftiques ; & voudroit-on, Monfieur, quele Pou- 
voir de Monfieur le Marquis le rendit Maitre de 
ce qui me concerne & à mon infceu! Je ne puis 
me perfuader qu'un tort auff manifefte que celui 
que je reçois puiffe naitre de S. M. ni de fon Con- 
feil, mais plutór de quelque information trés-finif- 
tre que l'on doit leur avoir faite; & au contraire 
j'efpere, qu'ayant égard à ce que ma raifon cft 
claire, les intentions de Sa Majelté trouveront d'un 
biais quelle ne fouffrira pas que mon Caractere & 
ma Perfonne demeure lefee, attendu. que dans les 
deux qualitez j'en ai toujours ufé d'une maniére 
qui me donne fujet d'attendre d'elle (comme il eft 
de fà générofité naturelle) les honneurs qui y ref- 
pondent , & cependant je me reméts au nouveau 
jugement qu'il lui plaira me porter dans cette af- 
faire qui me touche extremement , attendant de fon 
équité qu'elle m’accordera une fatisfaétion qui y 
foit proportionnée. Je vous fuplie, Monfieur , de 
me vouloir pardonner le tems que j'óteà vos gran- 
des occupations à la confideration desquelles , & 
à caufe de mon indifpofition j'ai fupendu de ref- 
pondre à votre Lettre du 27. du Mois paffé fur 
ce {ujet qui peut-étre rencontrera maintenant au- 
prés de vous moins d'embaras dans les affaires 
publiques ; faites moi en méme tems la faveur de 
me croire. 


MonsIEUR» 


Votre très-humble ferviteur. 


PS. Outre ce que je viens de dire, Monfieur , 
je puis encore vous mettre en main un duplicar 
de la Lettre du Roi mon Maitre que j'ai delivree 
ces jours paffez àS. M. B., & quoique nous ayons 
concouru à l'Audience du Roi, le Marquis de 
Bourgomayne & moi, vous y reconnoitrés que la 
Lettre de Sa Majefté ne fait pas mention de lui, 
mais feulement de ma Perfonne, tellement que de 
tous cótez vous trouverez conforme la jufte rai- 
fon que j'ai d'efperer que S. M. B. y ayant égard 
elle ne me deniera pas la continuation des honneurs 
qu'elle m'a faites jufques ici, fans les difcontinuer 
ou ce qui régarde mon Caractere & ma reprelen- 
tation auprés de fa Perfonne. Je joins idi cepen- 
dant Copie de deux Pouvoirs que j idu Roi mon 
Maitre que vous pourrez melurer avec celui de 
PEnvoyé & prendre confideration des raifons qui 
font mon droit. 


Le- 


Lettre de Satisfattion écrite enfin par 
ordre du Rot de la Grande-Bretagne, 
par le Secretaire d’Etat Conventri, 
au Comte d Egmoud Ambajjadeur d'Ef- 
pague au fujet de la Violence, faite à 
fa Maifon. A Whitehal le 16. De- 
cembre 1678. 


MONSIEUR, 


Ous ne devez nullement douter que le Roi 

n’ait toute la bonne Volonté que votre Ex- 
cellence peut fouhaiter, pour vous faire avoir u- 
ne trés entiere Satisfaction des excés commis con- 
tre les prerogatives & immunitez de votre Mai- 
fon , tant par la confideration que Sa Majefté a 
pour votre Caraétere , que par l'eftime, & affec- 
tion particuliere qu’elle a pour votre Perfonne. Sa 
Majelt vous Pafleura elle-même , lorfque votre 
Excellence lui en fir fa premiere plainte, & elle ne 
difconvient pas avec vous, qu'il auroit été plus 
dans les formes que la reparation fe fût addreffée 
dire&tergent à celui qui avoit reçu l’oflenfe. Mais 
Sa Majelté s'étant informée de l’état de l'affaire , 
a trouvé qu'elle ayoit été terminée avant que vo- 
tre Excellence fe für addreffée à elle comme vous 
avez peu voir par fa refponce à votre Mémoire: & 
Sa Majelté fe perfuade que dans ce qui a été fait, 
il n’a rien été omis de fa part, pour faire paroître 
qu'elle a tout le foin qu'elle doit avoir, pour la 
confervation des privileges des Miniftres Etrangers 
& pour chätier feverement ceux qui les violent. 

Si donc votre Excellence trouve à redire que les 
refolutions qui ont été prifes fur cette affaire , a- 
yent été addreffés à un autre qu'à vous, Sa Ma- 
jefté attend auffi de votre équité que vous ne Fim- 
puterez ni à elle ni à fon Confeil qui ont agi de 
très-bonne foi, & que vous conclurez avec elle 
que les Loix du Royaume ne permettant pas de 
renouveller des Procedures Criminelles, contre des 
délinquants, à qui Pon a dejá pardonné , Pim- 
poflibilite qu'il y a de remedier à cette méprife ne 
vient aucunement de fa part, & c'eft Monfr. cet- 
te feule impolhbilité qui empêche le Roi (contre 
fon inclination) de donner à votre Excellence tou- 
te la fatisfa&ion & réparation que vous defirez , 
tant dans la forme, que dans la matiere. Celt 
de quoi Sa Majelté m'a commandé de vous afleu- 
rer, & de vous prie, de tenir pour faite à votre 
perfonne, la reparation quí a été decretée a l'inf- 
aance de Monfr. le Marquis de Burgomayne, mais 
avec cette circonftance qu'elle vous eft donnée par 
écrit, pour la rendre publique f vous le jugez à 
propos. Je fuis. 


Whitehal le 6, de Decemb. 1678. 


Lettre du Comte d Egmont Ambaffadeur 
d'Efpagne , aux autres Miniftres E- 
¿rangers fe trouvant à la Cour Bri- 
tannique, pour leur faire part de la 
Satisfaction qui lui avoit eté donnée. 
A Londres le 22. Decembre 1678. 


MGNSIEUR, 


Près vous avoir envoyé par votre Lettre du 
25. d'O&obre le detail de la Violence que ma 
Maifon avoit foufferte pendant que j'étois auprès 
de Sa Majefté à Nieumarquer , & communiqué 
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enfuite le Mémoire que je lui avois prefenté fur 
ce fujet, Je croyrois de ne faire qu'une partie de 
ce que je dois, fi je ne vous informois pas de la 
derniere refponce qu'il a pleu à Sa Majelté me 
faire, für le merite d'un cas , dans la defenfe & la 
reparation touchant directement ma Perfonne y 
comme étant celle envers qui Pexces s'étoit com- 
mis. Vous verrez, s'il vous plait par la Copie ci- 
jointe la conliftence de cette fatisfaction , laquelle 
je tiens d'autant plus eftimable que Sa Majefte m'a 
fait l'honneur de me l'envoyer expreffement par les 
mains de Mr. le Comte d'Offery avec un compliment 
auffi obligeant, & plus s'il fe peut dire, que la 
refponce même, la raifon que j'ai eue de vous com- 
muniquer, & aux Miniftres Etrangers qui con- 
courent en cette Cour avec moi, la fource d'une 
affaire fi capitale, me porte à vous en aprendre 
Piffué, afin que le droit des immunitez & prero- 
gatives où nous avons un égal interér felon nos 
Caracteres , ne foit alteré par de: Faux recits qui 
pouroient en ôter la veritable connoiflance , à quoi 
il paroit que Sa Majefté s'accorde , puis qu'elle 
déclare , qu'ellea bien voulu , me donner cette fatis- 
faction par écrit pour la rendre publique, je me 
perfuade , Monfieur , que mon procede en ce qui s’eft 
paffé aura le bonheur de tomber dans votre apro- 
bation, & qu’en tout cas vous aurez la bonté de 
m'en faire favoir votre featiment & de me. donner 
lieu de vous témoiguer que je fuis. 


(5. XII.) 


Exemple remarquable. Lettre du Comte 
d’Egmont Mimiftre du Roi Catholique 
aupres du Roi de la Grande-Bretagne 

our les Pais-bas ; ecrite au Secretai- 

re d'Etat Conventri au fujet de deux 
Chapelains foupgonnés d'avoir eu part à 
quelque confpiration, & qu'on vouloit 
examiner. [Copie Originale.] 


MONSIEUR, 


Vous avez pris la peine de me venir dire hier 
environ les dix heures du foir de la part de S.M. 
B. quelle fouhaitoit que deux Chapelains de ceux 
que Je Roi mon Maitre a dans cette Chapelle 
nommez l'un Dominique de Gueuara & l'autre N. 
Collins comparuflent par devant le Confeil , lefquels 
feroient foupgonnez d'étre mélés dans la confpira- 
tion contre la Perfonne de Sadite Majefté , & com- 
me le Roi mon Maître, s'intéreffe fi particuliere- 
ment en ce qui regarde la confervation de la vie 
de Sa Mayelte Britanique, & tout ce qui depend 
de fa plus grande gloire , j'executerai toujours en 
cette Conformité {a Royale intention , & fi on 
pouvoit , comme j'ai déclaré à Sa Majelté & à fes 
principaux Miniftres , imputer jufques à mon pro- 
pre Fils qu'il peut, ou, qu'il fat capable, de la 
Penfee feulement , de tomber dans un crime pareil , 
dont on accufe ces deux Chapelains du Roi mon 
Maître, je le livrerois avec la méme refignation & 
complaifance que je ferai ceux-ci , afin que Sa Ma- 
jeté & fon Confeil jugeaflent qu'il n'y a rien de 
refervé chez moi dans Pexigence d'un cas fembla- 
ble; & comme vous m'avez requis de yous envoe 
yer par éctit la refponfe de ce que je refoudrois au 
regard de l'Intention mentionée de S. M., & que 
des hier je vous fis, je m'y foumétsavec la ponc- 
tualité que je dois, puis que je viens vous decla- 
rer que les deux Chapelains fufdits fe prefenteront 
quand, la, où & devant qui Sa Majefté Pordon- 
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fera, pouvant Sa Majefté difpofer généralement 
de moi en tout ce qu'il lui plaira me prefcrire de 
fon Service, tant à caufe des Ordres exprès que 
jen ai du Roi mon Maitre, & qu'il me reitere 
fi fouvent, que pour l'affe&ion finguliére avec la- 
quelle je fouhaitte paflionement me fignaler en tout 
ce qui peut étre de fa plus grande Satifaction , je 
fuis. Monfieur. Votre tres-humble Serviteur. 


De Londres le 25. Nov. 1678. 


Lettre du Secretaire d'Etat Conventri 
qu Comte d Egmond Ambaffadeur d'Ef- 
pagne, qui avoit bien voulu remettre à 
la Cour fes deux Chapelains, pour etre 
interrogés au fujet d'une Confpiration 
contre la perfonne du Roi, ou contre le 
Gouvernement. A Londres le. 26. No- 
vembre 1678. 


MONSIEUR, 


T Lettre dont votre Excellence m’honnora hier 
a été leuë en prefence du Roi & de toute 
PAffemblée des Seigneurs, je vous afleure , Mon- 
fieur , qu'on l'a trouvée fi pleine d'honneur , de 
générofté & de juflice.que tout le monde en eft 
demeuré entiérement fatistait , Sc particuliérement 
Sa Majefté comme elle le fera plus amplement 
connoitre à votre Excellence lorfqu’elle vous verra, 
eft en vertu de cette promefle. généreufe , Mon- 
fieur , que $a Majefté envoye cet Officier, afin que 
les deux Perfonnes-dont: il eft queftion: lui foient 
livrées pat votre ordre pour étre interrogées fur 
ce dont on les accufe, je fuis avec autant d’eftime 


que de refpeét. 
MoNsIEUR,; 


De votre Excellence le trés-humble & 
tres-obeiflant Serviteur. 


H. CONVENTRI, 


A. Whitehall le 26. de Novemb. 1678. 


Lettre du Comte d' Egmond Ambaffadeur 
d'Efpague en Angleterre, au Secret ai- 
re d Etat Conventri au fujet de [es deux 
Chapelains , quil avoit remis aux Mi- 
wiftres de la Cour, pour etre interogés. 
A Londres le 26. Novembre 1678. 


MONSIEUR, 


E crois que S. M. B. reconnoitra bien par ma 

prompte refignation à fes defirs, que les miens 
ne butent qu'à la complaire & à l'obeir en tout 
ce qu'il lui a pleu de me commander , & ayant 
conformement à cela delivré ce matin, les deux 
Chapelains du Roi mon Maitre à l'Officier qui a 
été envoyé à ce fujer par Ordre de Sa Majefté , 
jai appris qu'ils ont comparu & été interrogez ; 
lun eft de retour chez moi & {elon qu'on m'a 
rapporté, Il femble que l'on a ordonné, fous un 
prétexte leger , de mettre l’autre dans une 
prifon peu decente; & comme ces Chapelains en 
font les fonctions dans cette Chapelle & que par 
ce chef ils font fous la protection du Roi mon 
Maitre’, je fuis forcé par cette raifon de vous prier 
Monfeur , de faire trouver bon à Sa Majefte d'or- 
donner que tant que l'on ne retrouve pas plus de 


charge ni plus de preuve contre celui que l'on a 
emprifonné , il me foit remis entre les mains, fur 
l'offre que je fais de le relivrer toutes les fois qu'il 
plaira à Sa Majellé , ce que je vous prie de nouveau 
de lui reprefenter , & que le refpe&t & la vénéra- 
tion que je lui dois, fe conformera toujours à tout 
ce qu'elle trouvera bon de difpofer. _ Je fuis. 


($. XIV.) 


Relation de Vinfulte faite à Londres au 
Comte Matueoff, Ambaffadeur de Ruf: 
Jie, des fuites de cette affaire, de la 
Loi à laquelle elle donna lien c de la 
fatisfattion qui fut donnée a Sa Majefte 


Impériale Czarienne. 


I E. Comte Matueoff ayant refidé quelque tems 

+ en Angleterre avec le Caractere d’Ambafladeur 
du Czar, en fur rapellé dans le mois de Juillet 
1708. Le dernier da méme mois, ce Miniftre , 
qui avoit pris congé de la Reine, & qui fe prépa- 
roit à pafler en Hollande fur un Yacht que Sa 
Majefté lui avoit offert, fut arrété en pleine rué 
par des Officiers de Juftice en vertu d'un Decret 
obtenu contre lui par des Marchands, à qui il 
devoit environ 350. Liv. Sterl. Les Bailys, ou Ser- 
gents, le tirérent de fon Caroffe , & comme il 
voulut fe defendre & mit l'Epée àla main, ils la 
lui ótérent ainli que fa Cane & fon Chapeau & 
le trainérent ainfi avec violence à B/ackreven, mai- 
fon publique, où Milord Feversham , entra en més 
me tems, & il le tira des mains de cette canaille, 
en reftant fa Caution, fans quoi ils l'euffent fans 
doute conduit dans une prifon publique , fuivant le 
Droit qu’a tout Anglois d’agir contre fes Créan- 
ciers. Cette Scene defagréable ne laiffa pas de du- 
rer plus de deux heures. 

La Reine n'en fut pas plutót informée qu'elle 
prévint fes plaintes , & lui envoya Mr. Boyle, Se- 
cretaire d’Etat pour lui témoigner combien elle é- 
toit indignée de ce qui lui étoit arrivé. L’Am- 
baffadeur jetta feu & flammes & prétendit une 
prompte reparation; mais le, cas étoit trop grave 
& trop nouveau pour être fi-rôt decidé, d’autant 
plus que les loix étant confultées, on les trouva 
muetes fur un pareil évenement, qui n’avoit pas 
d’Exemple. i 

L’Ambafladeur impatient écrivit au Secretaire 
d'Etat pour fe plaindre dans les formes. Voici les 
Lettres de part & d'autre. 


L Lettre du Comte Matueoff & Mr. 
Boyle Secretaire d' Etat. 


MONSIEUR; 


a Ai remarqué depuisle tems que j'ai l'hon- 
neur d’être Ambafladeur Extraordinaire de 

Sa Majefté Czarienne, Empereur de Ja Grande 
Rufie, à la Cour de Sa Majefté la Reine de 
la Grande-Bretagne, Pamitié fincere & particu- 
» liere qu'elle a fait paroitre pour mon Maitre , 
& l'empreflement qu'elle a eu d'entretenir la 
,, bonne correfpondance entre les deux Couronnes 
» de la Grande Ruffie & elle de Grande-Breta- 
» gne, Péquité de Sa Majeité la Reine connué 
» de l'Univers, & enfin la grace & haute bien- 
» veillance dont elle m'a honnoré , j'ai tout lieu 
y Pel 


3 d'efperer qu'il lui plaira de me donner fatisfac- | 
», tion proportionée à Paffront fans pareil, qu'on | 
» vient de me faire hier au foir fur la rué qu'on 
» appelle Charles-ftreet. N 

» La caufe parle d'elle-méme; & je veux feu- 
lement dire en abregé que le Baillifde cette | 
Ville a eu la témérité de nYarréter dans mon 
Carofle, & de me mener prilonnier à Blackre- 
ven, maifon infame , fans m'en avoir notifié le fu- 
jet, & de me maltraiter fe jettant dans mon 
Caroffe & fe faififfant de ma Perfonne, après 
m'avoir óré mon Epée, Chapeau & Canne, 
comme à un criminel , contre non feulement le 
Droit des Gens, mais auffi tous les particuliers, 
L’immanité des Ambaffadeurs & leurs Privile- 
ges facrez ne font que trop connus; & quand 
, au refte, fi on allegue le prétexte des dettes , 
, Celt d'abord impudemment , car j'ai marqué ce 
» jourd’hui pour jour de paiement, & loin que je 
m'en allaffe fans paier, je n'ai pas encore reçu 
de Lettrede Récréance, ni Paffeport , ni d'autres 
choles néceflaires pour mon départ : de forte 
qu'on m'a tendu ce piége uniquement pour in- 
fulter l'honneur de Sa Majefté Czarienne en la 
perfonne de fon Réprefentant. C'eft pourquoi je 
protefte folemnellement contre la violence portée 
aux Droits des Gens, & demande punition fe- 
vere de tous ceux qui en font coupables. 

», Sa Majefté,la Reine, qui eft fi jaloufe du re- 
{pect dû aux Ambafladeurs des T'êres Couron- 
nées, & quia foûtenu (i glorieulement Phon- 
neur du Comte de Mancheíler fon Ambaffadeur 
à Venife , & procuré un chátiment rigoureux 
des Officiers de la Douane, les uns defquels 
furent mis au Pilory , d'autres condamnez aux 
Galeres , pour avoir infülté feulement fes gens de 
livrée, ne peut que tres-juftement diftinguer 
Paffront qu’on vient de me faire par une puni- 
tion corporelle. 

» Le Comte de Zobor livré à la difcretion da 
Roi des Suedois, pour avoir querellé fon En- 
voyé fournira un préjudicat à la fatisfaétion que 
je pretends , n’aiant rien plus avant dans mon 
cœur que d'éviter toutes les facheufes confequen- 
ces, ce que je ferois obligé de menager en cas 
de connivence aux criminels, fous quelque pré- 
texte que ce puiffe étre, & de me retirer fans 
Lettre de Recréance , laifant toute l’affaire à la 
difpofition de Sa Majefté Czarienne mon Mat- 
tre, comme au Prorecteur de fon honneur lezé, 
& de fon Miniftre offenfé , 


» Monsieur, je fuis, &c. 
» Etoit figné, 
„A. px MATUEOF. 
» À Londres ce 22. Juillet V. S. 1708, 


» 4 Monfiew de Boyle Miniftre & Secretaire 
» d'Etat. de Sa Majefté la Reine de la Gran- 
» de- Bretagne. 


IL Autre Lettre. 
»MONSIEUR, 


5 D'autant que je n'ai regú aucun témoignage 

de chagrin ni de la part de Sa Majelte la 
Reine, ni d'aucun de fes Miniftres , depuis jeu- 
di dernier le 22. du mois prefent , quand je vous 
ai envoié par écrit mes plaintes fur l'attentát 
commis contre mon Caractere, & qu'on n'a 
» pas marqué le moindre regret à Poccalion de 
5 Ponente que Phonneur de Sa Majefté Czarien- 
5 ne mon Maitre a foufferte d’une maniere inouie, 


DE LA MGR AND El BRIE TAG NE pur 


» je vous prie de me procurer au plutót & fans 
» délai le Paffeport, pour fortir fans cefle de ce 
» Royaume. Je fuis, 


» MoONSIEUR, &c. 
as Etoit figné , 
„A. DE MATUEOF. 
» A Londres ce 26. Juillet V. S. 1708. 


» A Monfiew de Boyle, Miniftre & Secretaire 
» d'Etat de Sa Majeffé la Reine de la Gran- 
» de-Bretagme. 


Reponfe de Mr. Boyle aux précédentes. 
»MONSIEUR, 


» GElon que j'ai eu l'honneur. dele dire à Votre 
E. Excellence, la premiere fois que j'ai été chez 
» elle, aprés la grande indignité qui lui a été faite, 
» je me fuis employé avec toute la diligence pofli- 
ss ble, & avec tout le zèle que je profefle pour 
» la Perfonne & pour le Caraétere de Vótre Exe 
3» cellence, à chercher les moiens les plus effica- 
» ces pour lui faire donner réparation. Er auffi- 
» tôt que j'étois arrivé à Windfor , j'informai Sa 
n Majelté la Reine, de Poutrage qui a été fait à 
» Votre Excellence, & elle m'a ordonné de Pale 
» feurer qu'elle eft très-fenfblement touchée de ce 
» procedé énorme, contre fes gens qui ont été 
» coupables. Et comme Sa Majelté la Reine a 
» toute Peltime imaginable pour Sa Majefté Cza- 
» tienne, dont l'amitié & la bonne correfpondance 
» lui ont été de tout tems, & feront toujours che- 
» Tes & trés-précieufes, & qu'elle a urie confide- 
» ration trés-particuliere pour fa perfonne , & pour 
» donner une ample fatisfa&tion pour Paffront ex- 
» traordinaire qui a été fair à Vótre Excellence, 
» & pour faire éclater le reffentiment qu'elle ena 
» Elle-méme. Le Confeil Privé de Sa Majelte a 
» été affemblé extraordinairement Dimanche paflé 
» à Windfor, & fept des principaux Complices 
5», de cet Attentát ont été arrêtez & mis en pri- 
» fon, & le Confeil doit s’aflembler encore fur 
» cette affaire, aufli-rôt qu’il fera poffible, ce qui 
» fera jeudi prochain, pour traiter de la méme ma- 
» niere les autres qui fe trouveront coupables de 
», cette infolence. Et Sa Majefté la Reine a or- 
» donné à fon Avocat Général de faire le Procès 
» à tous ces gens-là, afin de les punir de la ma- 
» niére la plus fevere, & la plus rigoureufe qu'on 
» peut le faire felon les Loix dece Royaume , & je 
» fuis fort faché que Votre Excellence marque 
» tant d'empreffement , pour s'en aller, quand on 
» feroit bien - aife qu’elle reftät, pour voir avec 
» quelle exactitude on s'efforcera à lui donner fa» 
», tisfaction. 
» Pour moi, je fuis au defefpoir que Poccafion 
» eft fi fAcheufe, & le fujet fi defagreable fur le- 
» quel je fais profeffion. de mon dévouément , mais 
» comme j'ai toujours eu beaucoup de plaifir quand 
» je pouvois m'employer à quelque autre chofe; 
„, ainfi elle me permettra bien, méme dans cette 
», malheureurefe rencontre , de lui témoigner com- 
» bien je prens à coeur ce qui la regarde , & avec 
» quelle paffion & eftime je fuis , 


» MonsreurR, 
» De Vötre Excellence, &c. 
y Etoit figné , 
» H BOYLE 
» A Whitehall ce 27. Juillet 1708. 
» 4 Son Excellence Monfiewr de Matueof, Am- 


» Je me trouve plus que jamais obligé à preffer 
3) mon départ, & vous ne trouverez pas mal , que 


» balladeur Extraordinaire de Sa Majefé 


1» Czarienne. 
TIL. Tron 


gt 


2 C'AET Rese Mi OWNAT 


MIL Trosfième Lettre. 


MONSIEUR, 


Nfuite de vôtre parole que j'ai obtenué au» 

jourd’hui, J'artendois depuis midi jufques & 
trois heures & demie après la refolurion en écrit, 
fur mes plaintes folemnelles que je vous ai portées 
ce 22. du courant , mais comme elle reffemble fort 
À tant de promefles précedentes fans effet dans 
d'autres affaires , je vous le laiffe à vótre difcré- 
tion, & je vous prie feulement de me vouloir 
procurer un Pafleport pour moi & pour ma famille. 
Monfieur , je m’attends au moins à cette faveur 


de vôtre amitiés qui fuis , 
» Monsieur, Kc. 
» Etoit figné, 
„A ve MATUEOF. 
» A Londres ce 27. Juillet V. S. 1708. 
» A Monfieur de Boyle, Miiftre & Secretaire 


» d'Etat de Sa Majefté la Reine de la Gran- 
> de-Bretagnie. 


Reponfe de Mr. Boyle. 


„MONSIEUR, 


ps envoyé ce matin à Vôtre Excellence le 
Paffeport qu'elle m'a demandé. Et pour les 
Ordres touchant fes Meubles en ayant écrit il 
y a quelque tems , je m'en fuis informé encore 
a la Afrälbrerie, & on m'y a afluré que les Or- 
dres étoient donnez, & que les Officiers de la 
Douane doivent fe rendre chez Votre Excellen- 
ce ce matin, pour faire paffer les Equipages fans 
aucun empéchement, & j’efpere qu'on Paura 
deja fait au contentement de Vótre Excellence. 
» Je me donne auffi l'honneur d'informer Votre 
Excellence que les Seigneurs du Confeil Privé 
de Sa Majelte la Reine , fe font affemblez ex- 
traordinairement ce midi pour examiner encore 
cette affaire fächeufe. Ils ont fair la recherche 
exacte de ceux qui y ont eu aucune part, & 
ils en ont fait arrêter dix autres, ainfi qu'à pré- 
fent il y a dix-fept perfonnes qui ont été miles 
en prifon, pour avoir trempé dans cette action 
énorme contre Votre Excellence. On a renou- 
vellé les Ordres trés-expreffement à l' Avocat Gé- 
néral de Sa Majefté Ja Reine, de les pourlui- 
vre tous en juftice avec la derniére rigueur, & 
de ne rien émettre qui pdt contribuer à don- 
ner la réparation la plus fignalée à Votre Excel- 
lence felon nos Loix. 

» J'ai déja eu l'honneur d'affurer Votre Excel- 
lence des fentimens de Sa Majelté. la Reine fur 
cet outrage, mais je dois lui repeter encore qu’el- 
le ne fe relächera point à marquer dans toutes 
les maniéres poffibles Pindignation extraordinaire 
qu'elle a contre ceux qui ont fait un affront fi 
noir à l'Ambaffadeur de fon Ami & Allie Sa 
Majelté Czarienne, Votre Maitre. 

» Je ne {gaurois finir fans remercier encore Vó- 
tre. Excellence de fa derniere Lettre de hier, en 
Paffurant que mon devoir auffi-bien que mon in- 
clination m'engage à m'employer pour procurer 
la fatisfaction la plus ample à Votre Excellen- 
ce, & que rien ne me fait plus de plaifir que 
d’être perfuadé que Votre Excellence me fera la 


AR EE 


» juítice de croire, que je fuis avec beaucoup de 
» refpect & de paflion , 


» MONSIEUR; 
» De Vótre Excellence, &c. 
» Etoit figne , 
y H. BOY. LE: 
» A Whitehall ce 29. Juillet V. S. 1708. 


pd Son Excellence Monfieur de Matueof ; 
Ambafjadeur Extraordinaire. de Sa Majeffé 
Cgarienne. 


5 Apres ces demarches & explication de part & 

d'autre, 1’ Ambafladeur partit pour la Hollande fans 
vouloir accepter ni le prefent que la Reine lui fit 
offrir, ni le Yacht qu'on avoit préparé pour lui. 
La Reine que cette affaire embarafloit fur tout dans 
les circonftances d'alors, pour plufieurs raifons de 
Politique , prit des mefures pour prévenir les 
prémiers mouvemens du reffentiment du Czar, & 
aprés avoir fait arrêter les Marchands, les Bailys, 
& le Juge qui avoit accordé le Decret, Sa Majel- 
té écrivit au Czar la Lettre fuivante. 


NE par la Grace de Dieu, Reine de là 
» LA Grande-Bretagne, France & Irlande, De- 
» fenfeur de la Foi &c. Autres-haut , très-puil= 
» fant & très-Illuftre Prince, nôtre trés-cher Fre- 
» te, Grand Seigneur , Czar & Grand Duc PıEr- 
»» RE ALEXEIOWICH , &c. &c. fouhaite tout bon: 
» heur & profperité. 


TRES-PUISSANT ET TRES-CHER FRÈRE; 


» Nous ne doutons point que Votre Majefté 
» Impériale n'ait été depuis quelque tems infor- 
, mée du malheureux accident arrivé à vôtre der- 
» nier Ambafladeur auprès de nous. C’eft en é- 
5, tant arrêté dans nos ruës d'une maniere info- 
» lente, à l'infligation de diverfes perfonnes pri- 
3) vées, qui étoient fes crediteurs. Nous eümes 
3, d'abord un profond déplaifir pour un tel affront, 
fait à la perlonne & au caractere de l'Ambaffa- 
deur de Vótre Majefté Imperiale nôtre bon A- 
mi & Allié. Nous donnámes en conformité nos 
Ordresles plus preffans à nos Miniftres & Ser- 
viteurs de fe failir des auteurs d'un outrage (i 
odieux pour les pourfuivre enfuite & les punir 
à la derniere rigueur des Loix & Conftitutions 
denos Royaumes Imperiaux , pour avoir of€ vio- 
ler d'une maniére fi énorme les Droits & Privileges 
facrez dun Ambaffadeur, A prefent quoique nous 
aions déja donné nos Inftructions Royales à nótre 
Envoyé Extraordinaire aupres de Votre Majefté 
Imperiale de reprefenter nos juftes horreurs decerte 
affaire, & combien nous fommes portez & préts 
de faire tout ce qui eft en nótre pouvoir de 
donner à Votre Majefté Impériale une dúé & 
ample fatisfaction pour cette indignité, cepen- 
dant confiderant le tendre égard que nous avons 
pour l'inclination & Vaffeétion de Votre Majefté 
Imperiale & la haute eflime que nous faifons de 
la continuation de vôtre amitié & bonne corref- 
pondance, qui pourroit autrement arriver d’être 
alterée par des infinuations faufles de perfonnes 
mal intentionnees ; Nous avons jugé & propos 
de donner à Votre Majefté Imperiale d’ulterieu- 
res aflurances fous nôtre main Royale, de nó- 
tre extréme déplaifir de ce grand & malheureux 
affront & de nôtre intention fincere, d'en faire 
toute la reparation poffible à Vótre Majelte Im- 
periale. Nous efperons que vôtre méme Am- 
baffadeur nous aura pareillement fair la juftice 
de Vous donner une information impartiale & fin- 

» Cere 


» 


» 
» 


D EL ANGRAIN DE “BRB RSE TT SAG’ NE. 


» cere de l'affaire. Vdtre Majefté Imperiale; qui 
» a derniérement honoré mos Royaumes par fon 
» illuftre préfence, ne peut être que bien informée 
» des Loix & Conftitutions là-deflus , & ne veuil- 
e fans doute , par fa grande pénétration.étre un 
Juge favorable de nos foins à farisfaire tant Vo- 
» tre Majefté Impériale que fon Ambafladeur pour 
» Cette injure, & nous nous repofons entierement 
ur Péminente fagefle & équité de Vótre Ma- 
5» jefté Impériale, qu'elle fera une diftinétion entre 
5 l'affe&ion. & l'eflime inalterable d'une Seur pour 
» Votre Majefté Imperiale, & l'ignorance. & l'in- 
» folence de peu de perfonnes privées; qu'il n'étoit 
» pas en nótre pouvoir de prévoir & de prévenir. 
» Nous nous perfuadons que votre grande pruden- 
» Ce ne permettra pas à Vótre Majelté Imperiale de 
» prêter l'oreille à aucune mauvaile reprelentation, 
» qui puiffe tendre à envelopers l’innocent avec le 
» coupable; ou à diminuer vôtre premiere amitié 
» envers nous, & vôtre protection à nos Sujets 
» pour ce qui eft & doit être compté plutót à un 
» malheur qu'à un deffein. Nous pourrions en dire 
»» davantage à Vótre Majefté Imperiale, fi nous 


» fermement perfuadez que Ja propre bon- 
» nde Vótre Majelté Imperiale fera 
» neilleure apologie pour nous. Ceft pour- 


Er} quoi nous laiffons entiérement cette aHame a la 
» confidération indulgente de V ótre Majefté Impé- 
» riale, & lui fouhairant un Regne long & heu- 
» reux, Nous la recommandons à la protection 
» de Dieu Tour-Puiflant,: Donné à nôtre Palais, 
» au Chateau Royal de Windfor le 19. de Sep- 
» tembre dans l'année de Nötre Seigneur 1709 , 
, & de nôtre Regne le feptieme. 


» Votre très-afleétionnée Sœur , 


» ANNE, Reine. 


La Reine reçut la Lettre fuivante du Czar que 
ce Prince lui avoit écrite dans le tems qu’elle lui é- 
crivoit la précedente. 


N On potnimus preterire, quin Majeftati Vellre no- 

* düficarenus y quanta animi eum «egritudine e 
borrore ex, fubmillé Andre de Matueof Legati noftri 
ad Aulam veftram momullis importantibus Inffruéfi 
füonibus , relatione infperatam unquam, percepi- 
MUS Motitiam y quomodo illum Legatum , poftquam 
valeditoriam a Majeftate Vefirá obtinuiffer Audien- 
tiam, Londini in urbe refidentie Vefife , in Plated 
publica.» premeditata ex malitid., con[ultoque (uti ap- 
paret) nonvulli Fuftitice, Famuli , per qu adam Vice- 
Comitern ( uulgo. Sherif). immilfi, more - Latronum. 
contra Publica Gentium Fura, C cum inaudita exem- 
ploque carente eorundem violatione | agre] s difper- 
fis ipfias Famulis , Rhedam ejus. vi Barbara infrin- 
gendo , eundemque Gladio, Cannd , Pileo [poliando , 


veflimenta lacerando tanta ignominid affecere, quam 
non folum ejus Ca aöteris Miniftro Extraneo , ne qui- 
dem. plebeïo ex politioribus gentibus quifpiam. | attentare 
auderet , wifi vigorofilfimè puniendus  & quod maxime 
abominabile eft , dum dittus Nofter Legatus clam 
auxilii contra. violentiam &* latrocinium nownullos bo- 
mines attraxiffet y animo habentes,.eundem manibus 
C Zempilatorum liberare , cumque. hi eo fine Rhedam de- 
tmentes Cr caujam vei fire cupientes , illum in proxi- 
mam. duxiffent cauponam y: effrontes malefici jufjum 
Magifratús Mercatorum ad detentionem dich Legati 
pro 50. libris ( vulgo pont-fierl.) ab illo, ac fi non- 
"mullis mercatoribus debitis. emanatum produxere , «€ 
cum accurrentes re explorat, iterum mügrarent  conti- 
uu) rbede conductitie , vi impofitd in quandam in- 
f stars 4 detinendum 
tro 


# 


em domum Blakr 


Veen nunc 


didere. 
Et quamvis dibus Legatus nofter boc inauditum 
& atrox opprobrium Statis Secretario notificaverat » 
Tome I. 


reperiri 4 


on poterat. © tantum Secre- 
/ accefferät y mom pro lim 


multd minus Legato 


publici Faris 


vacterem Leg 


men aliquod. (uti 
? omnibus infulsibus ca- 
fus, ei offerens , vecalfit y 


her omnis juvaminis exe 
erit , e detentionis do- 
a > 4t pol? magnum temporis inter 
fibi libertatem procurare. 

Quomam itaque aufum hoe patrataque in. Perfona 
tia, toto Terrarum orbe impratticata e 
ul minus inter cla audita populos , 
Fura Gentium: non folummodo profanans , fed & om- 
mo de[fruens , Noffram quoque ledit Majeftatem , ea 
propter nos cogimur d Regi Vefrd Majeftate expete- 
re, wt dn Perfond Legati noftri nobis attemtate cum 
everfione "furis Gentium injuria y previa diéti Vice- 
Comitis, uti totius mali materia prime , pro eo quod 
adeo contumeliofum nefas patrare ac detentionem Le- 
gati mhi prove nauct vefohvere ; tum db latronum, 
qui opprobrio eundem Legatum modo füpra fato in via 
| publica afficere , prefumpférunt , non alias ift. pelfimo- 
zum Noftrimet compilatoram Juris Gentium deffrac- 
torum ad proportionem veatás illorum , tum C merca= 
| forum. detentionis diéte' (uti apparet ex” protervo à 
tintin intendentinm "veterem amicitiam inter nos mo[- 
traque Imperia labefasere) caufaram , und & alior m 
hujufce feeleris complicum inquifitione , inflilo , juxta 
vigorem jurium ultimo mortis fupplicio dis omnibus , aut 
caftigatione , ad proportionem c mtumeliz ,qud upu[quif- 
que Legatum Noftra afficiebat , coteris ad exem 
| plum , vepavatiouem prebere annuat. 

Quà fuper idem Legatus. «vigore datorum fibi ex- 
prefforum Majeftati Vefiree defiderium noftrum fufits 
exponet & Majefatis efle. Minifiro in Aula nof- 
| tré degenti per noftros declaratum. 

Nos [peramus, ab æquamimitate Majeftatis Vefira 
intolerabilis bujus ignominie talem fatisfactionem , ed 
magis s quà proprius Majeftati Veftre honor totiu/que 
Britannice gentis reputatio , hoc modd , oblique refo- 
nanti vindic: pote it echo , nob que vere affecuratio 
continuaturee Veftree erga nos immutabilis amicitice pore 
rigetur documentum, cunctique adwer/ee opinionis effec- 
tus inde emanati extermin ne im defetiu 
digne homorique equivalentis fatisfactiomis adigamur ; 
| eandem nofmet reciproco. procurare modo , quod nobis 
| particularis efimationis , qua nos À Tajefpatis eft 
Amicitiam profequimur , ratione admodum: difplic 
ret. 

De cetero, mos Magnus Dominus’, Noflra Ciara 
Majeftasa fupremo Numine , Majeflati Veftree diutur- 


bus 


nam "valetudinem ,  fauffumque R um Reg 
precamur, Dabantur in E xpeditior Bellicá ad 


Vicum Sowolevo appellatum Anno a Nativitate Chriffi 
1708. die 17. Septembris S.V. Imperió vero Noffri 
27. Vitre Regie Majeftatis , Propenfus Frater. 


' Signatum erat manu propria Sacre 
Sue Cxaree Majeftatis , 


PET RUS, 


Inferius 


| 


Comes DE GoLOFKIN, 
Infıme. 


Perrus Scarriror Secretarius 
Intimi Confili. 


Comme cette. affaire fe traitoir par Lettres, 
elle ne put manquer de trainer long tems à caufe 
de la diftance des deux Cours. Le Parlement d’An- 
gleterre s’aflembla dans cet intervale, & cet eve- 
nement attira fon attention jufques-là ; qu'ayanr pu- 

Pre blie 


514 CHE PREM TO NAT A ?L 


blié un Adte.d’Amniftie pour tous les crimes com- 
mis depuis 1695. jufqu’au jour de cet Adte, on 
en excepta ceux qui avoient infulté l'Ambaffadeur 
de Ruflie, qui furent pourfuivis en Jultice & de- 
clarez coupables par les Jurez , fans qu'on püt leur 
infliger aucune peine à caufe du filence des Loix. 
Voici la fuite des Lettres écrites de part & d’au- 
tres & qui mettront les lecteurs mieux au fait que 
l'extrait qu'on en pourroit faire. 


Lettre de Mr. Boyle au Comte Matueof. 


MONSIEUR, 


E mai pas voulu répondre d'abord à Phonneur 
J. des deux Lettres de Votre Excellence du 27. 
Novembre & du 4. de Decembre paflé , nouveau 
file; parce que je ne pouvois pas informer Vótre 
Excellence de la fatisfiétion que nos Loix donne- 
roient contre ceux qui ont fait cette grande indi- 
goité à la Perlonne de Votre Excellence ; mais 
comme je crains qu'un trop long filence ne puifle 
être pris pour quelque manque de relpe&t envers 
Vótre Excellence, ou que je n'euffe pas affez de 
foin de faire faire tout ce qui dépend de Sa Majefte 
la Reine, pour procurer la réparation promife, je 
ne pouvois donc pas differer plus long tems a faire 
réponfe à Votre Excellence, pour Paffurer que le 
haut reflentiment qu'elle témoigne de l'énorme af- 
front qui lui a été fait, particulierement dans fa 
Lettre du 27. de Novembre patfé , ne fauroit é- 
tre plus grand que l'indignation que Sa Majefté la 
Reine a elle-méme fur ce fujer, & je ne doute 
pas que Monfieur Dayrolle, felon les inftruétions 

wilenacués, n'aura déja fait (avoir à Votre Ex- 
cellence que les formes indifpenfables des Loix de 
ce Royaume n’admettront point une détermination 
finale de cette affaire, jufques aux feances prochai- 
nes de nos Cours de Juftice ; ce qui eft fi bien 
connu & fi conftamment reglé ici, que pour punir 
quelqu’un pour des crimes les plus atroces, mé- 
me contre la Perfonne facrée de Sa Majelté la 
Reine, on lui doit faire fon procés felon les for- 
mes accoütumées & établies dans ce Pais-ici. Je 
me perfuade que la pénétration & léquiré de Vo- 
tre Excellence la feront bien diftinguer toujours 
entre Pinfolence & la bruralité de quelques parti- 
culiers infenfez , & les marques d'une eftime ; & 
d'une confideration très-finguliere qu'elle a requés 
en toutes rencontres, tant de Sa Majefté la Reine, 
que des Perfonnes employées dans les plus hautes 
Charges du Gouvernement , & quainfi elle aura 
la jultice de ctoire qu'on n’auroit pas manque de 
donner une farisfation trés-ample il y a long tems, 
fi les moiens de le faire ici étoient aufli promts & 
practicables, que Pinclination de Sa Majefté la Rei- 
ne eft portee a contenter Sa Majelté Czarienne 
là-deffus. Jefpere donc que Votre Excellence re- 
prefentera cette affaire, a fadite Majelté Czarien- 
ne, de la maniere la plus favorable, en Vaflurant 
qu’on n’a rien omis, & qu'on n'omettra rien pour 
procurer toute la réparation, que la plus grande 
rigueur des Loix fondamentales de ce Royaume 
pourra donner. Et à la fin fi cela ne fe trouvoir 
pas fuffifant, & qu'on púr fuggerer quelque cho- 
fe qui foir au Pouvoir de Sa Majefté la Reine, 
par laquelle elle puifle montrer Pextréme indigna- 
tion qu'elle a d'un tel affront, ce qui contribuera 
À entretenir Pamitié & la bonne correfpondance en- 
tre elle & Sa Majefte Czarienne, elle ne laiffera 
pas de fon côté d’être toujours prête à le faire: 
& dans cette vuë jai propofé dernierement par 
ordre de Sa Majelte la Reine au Parlement de la 
Grande-Breragne , de faire drefler un Bill pour é- 
tablir & garantir les Privileges des Ambafladeurs 
& d'autres Miniftres Etrangers , tant pour prévenir 


de pareils outrages, à l'avenir , que pour faire voir 
en méme tems 4 tout le monde combien Sa Ma- 
jelté la Reine & toute la Nation Britannique de- 
teftent la violence qui a été faite a la Perfonne, 
& au caractere de Votre Excellence. Mais com- 
me Sa Majefté la Reine ne fouhaite rien davantage 
que de pouvoir donner une fatisfaction fuffifante 
dans cette affaire , & qu'elleeft entierement difpo- 
fee à faire tout ce qui dépend d'elle peur en ve- 
nir au but , ainfi on fe perfuade que Sa Majefté 
Czarienne'ne laiffera pas d'avoir un fi jufte égard 
pour l'amitié de Sa Majelté la Reine, & pour les 
anciennes Alliances entre les deux Couronnes, 
qu'elle ne preffera point à faire des chofes impof= 
fibles: & qu’elle n’entreprendra rien qui puiffe 
donner quelque atteinte à la bonne correlpondance 
qui a fubfifté jufques ici entre Leurs Majeftez , & 
qui durera, comme j'efpere, pour toujours, J'ai 
la fatisfation d'informer Votre Excellence, que 
Sa Majefté la Reine ayant appris que deux jeunes 
Princes Mofcovites Parens de Sa Majefté Czarien- 
ne étoient arrivez dans ce Royaume, elle donna 
ordre qu'ils feroient reçus & traitez avec la diftinc- 
tion & le refpe& qui conviennent à leur haute 
qualité. Pour la part que j'aurai moi méme aux 
ordres de Sa Majefté la Reine dans cette occalion, 
je m'en acquiterai avec beaucoup de plaifir, & je 
puis aflurer Vótre Excellence en méme tems, que 
Perfonne au monde n'aura plus d'empreffement à 
lui marquer, dans toutes les rencontres, qui fe pre- 
oc , avec combien d'eflime & de refpect je 
uis , 


Mowsıeur, 
De Votre Excellence, 
Etoit. figné , 
H BOYLE. 


A Whitehall le 11. Janvier. 7. S. 1709. 


IV. Reponfe du Comte Matueof. 


MONSIEUR, 


19 regu l'honneur de vôtre Lettre datée de Wit- 
tehall le x1. de ce mois V. S. & j'y ai trouvé 
affez de déclarations & de promefles pour l'avenir, 
en ce qui regarde la réparation de V’affront fans pa- 
reil que j’ai fouffert de la populace, lefquelles pro- 
mefles s’adreflent à Sa Majelté Czarienne mon Mai- 
tre'de la part de Sa Majelté la Reine: de la Gran- 
de-Bretagne; mais au furplus tout ce que j'ai pú 
y remarquer de plus confiderable, c'eft la propofi- 
tion que vous avez portée au Parlement de la Gran- 
de-Bretagne , par ordre de la Reine, afin d’etablir 
par la Loi, la füreté & Pobfervation des Privile- 
ges facrez des Ambafladeurs, & autres Miniftres 
Etrangers refidens à la Cour de Sa Majefté la Rei- 
ne. C’elt un moyen fort propre pour difliper Pa- 
arme qui les avoit faifis, depuis l’outrage* qui a- 
voit été fait à un Miniftre du prémier rang. Mais 
permettez moi de vous dire qu'au refte , rien ne 
reffemble moins à la fatisfaction que Sa Majefté 
Czarienne demande, puisque la refolution defini- 
tive manque encore, & qu’on le renvoye aux Loix 
patticulieres du Pais, par où traine affaire en lon- 
gueur , la renvoyant d'un tems à l’autre, & de de- 
ai en delai. S'il a été au Pouvoir de Sa Majefté 
a Reine , de demander l'avis du Parlement pour 
"établiffement d'une Loi nouvelle, touchant l'im- 
munité des Miniftres étrangers, & pour empécher 
es violences qu'on leur pourroit faire à l'avenir? 
n’a-t-on pas pú en même tems prendre des mefures 


pour 


pour la TatisfaCtión de Paffrone pafle & détefté , 
felon vôtre lettre, de Sa Majelté la Reine, & par 
toute la Nation Britannique? Il eft tres-aile de le 
faire, pour peu que Sa Majelté la Reine ait plai- 
Gr d'entretenir l'amitié avec Sa Majette Czarien- 
ne, comme’ Sa Majelté Czarienne l’entretient avec 
elle, & de conferver le Droit des Gens dans fa 
vigueur comme tout P Univers le fait, ce que Pon 
doit d'autant plus attendre de Sa Majelté la Rei- 
ne, qu'elle a ci-devant beaucoup contribué à ladi- 
te confervation en demandant fermement à la Ré- 
publique de Venife fatisfaction de la violence qui 
avoit été faite à fon Ambafladeur Mylord Man- 
chefter, (quoique l'infulte metit été faite qu'à fa 
Barque & à fes Domeltiques) tellement que le Se- 
nat, nonobltant les Loix trés-anciennes de la Ré- 
publique , a été perfuadé à fuivre le Droit des 
s, & à contenter l'Ambaffadeur de la maniere 
e defiroit, & qu'il le demandoit. Vous fou- 
haitez , Monfieur, par la méme Lettre, que je 
fafle rapport à Sa Majelté ‚Czarienne du rerarde- 
ment de vôtre Judicature, qui empéche qu’on ne 
finifle cette affaire (quoique depuis (ix mois que 
Paccident arriva, on auroit pú trés-commodément 
V'ajufter) mais comme vótre Lettrene contient rien 
de définitif au fujet de la fatisfaction, je fuis au 
deiefpoir de ne pouvoir point complaire à vos lou- 
haits en cela; n'ayant aucun füjet de dreffer mes 
rapports de cette forte. Je le puis d'autant moins 
que j'ai regu Ja rélolution pofitive de Sa Majefté 
Czarienne lur cette affaire , comme aufi des Or- 
dres pofterieurs de follieiter inftamment la réponfe 
de Sa Majelté la Reine à la Lettre de mon Mai- 
tre, & une Réfolution Cathegorique, fi on veut 
obferver le Droit des Gens ä l’egard des autres 
Puiffances ; ou non? C'eft pourquoi en exécution 
des ordres que j’en ai regus nouvellement , je vous 
prie, Monleur > de vouloir m’honnorer d’une ré- 
ponte fur les points ci-deflus mentionnez , aprés 
que vous en aurez expofé le contenu à la Reine, 
afin que cette affaire ne foit plus differée, car le 
retardement que vos Loix y apportent, ne donne- 
roit aucun contentement 4 Sa Majefté Czarienne. 
Pour ce qui eft des honneurs qu’on va Rire, par 
ordre de Sa Majefté la Reine, à deux jeunes Sei- 
gneurs , que Pon croit Princes Mofcovites , Pa- 
rents de Sa Majelte Czarienne ; & qui font pre- 
fentement à Londres; je puis vousaflurer que hors 
le Prince Imperial Héréditaire , Sa Majefte ne comp- 
te Perfonne en fon Augufte Maifon. Ce font deux 
jeunes Seigneurs d'Illuftre naiflance , qui ont Phon- 
neur de fon affinité, & qui voyagent incognito ; 
pour voir le monde. Sa Majefté Czarienne ne de- 
mande point qu'ils foient defrayez par aucune Puil- 
fance. Ils ont fuffifamment de quoi faire eux-mé- 
mes leur dépenfe: & s'ils s'avifoient d'accepter , fans 
ordre de leur Maitre, ou le logement, ou quoi- 
que ce foit de cette nature , ils en feroient refpon- 
fables. Il ne me refte plus que de vous remercier 
de la bonté que vous me témoignez , & dont vous 
voulez bien m’aflurer pour l'avenir: vous offrant 
ma réciproque promptitude, à vous témoigner l'ef- 
time tres-particuliere, & la paffion fans refetve, 
avec laquelle je fuis, 


MoNnsıEur, & 
Signé y 
MATUEOF. 


A la Haye le 5. Fevr. 1709. 
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Lettre de Mr. Dayrolle Secretaire de 
la Reine à la Haye, au Com- 
te Matueof. 


MONSEIGNEUR, 


1 [, nous eft arrivé hier au foir cinq poftes d An- 

gleterre , & apprenant que Votre Excellence ne 
doit être ici que lur la fin de la lemaine , je n'ai 
pas voulu manquer de Vinformer fans differer, 
comme je le lui ai promis, & en exécution de 
mes ordres, de ce qui s'eft paflé en dernier lieu 
en Angleterre: fur on affaire. 

Je dirai donc à Vótre Excellence , que le 14. du 
mois paffé les Perfonnes de l'arrêt de Vótre Ex- 
cellence, ont comparu devant le Lord Chef de 
Jultice Holt, à la Cour que nous appellons The 
Queens Banes. Les deux Secretaires d’Erar de Sa 
Majelté, Mylord Sunderland & Monfieur Boyle, 
y étoient préfens avec un grand, nombre d'autres 
Perfonnes de confideration , pas moins delireux de 
voir les coupables punis, qu'ils ont pris part à Pin- 
fulte faite à Vôtre Excellence. L’acculation fut 
portée contre Thomas Morton, & autres Créan- 
ciers de Votre Excellence, contre le nommé Ben- 
fom Procureur employé à lever les ordres exécu- 
toires pour arréter Votre Excellence , & les deux 
Baillifs qui l'ont arrétée. Les parties ayant été 
ouies, le Procureur & le Solliciteur Général & 
autres Perfonnes éclairées dans la Loi , agiflant pour 
Sa Majefté , aprés un long & conliderable Plai- 
doyé, le Jury compolé de Gentil-Hommes de dif 
tinétion & de fortune dans le Comté, choilis par- 
ticulierement pour cette occalion , déclarérent les 
Perfonnes mentionnées dans l'information , à la re- 
ferve du nommé Joung, contre lequel il ne pa- 
rut point de preuves, convaincus d'avoir complo- 
té, & confpiré enfemble d'arréter la Perfonne' de 
Votre Excellence, la connoiflant revétué du Ca- 
raétere d’Ambafladeur , & caufer par lá de la me- 
fintelligence entre la Reine & Sa Majefté Czarien- 
ne, & d'avoir aflailli, arrêté , emprilonné , & mal- 
traité ladite Perfonne de Votre Excellence. Les 
Jurez aiant ainfi faie leur rapport, & le cas éran 
Ti extraotdinaire, d'une tres grande importance & 
entiérement nouveau, & fans exemple, dans nos 
Cours d’Angleterre , le Lord Chef de Juftice ne 
put fe reloudre de prendre fur foi à la déterminer, 
mais remit le point des privileges des Ambafla- 
deurs , favoir jufques où les Loix du Royaume 
peuvent s’etendre pour la punition de ceux qui 
les violent, à-un examen qui fe fera devant lui, 
affifté des autres Juges du Royaume le prochain 
terme. Voilà où en eft l'affaire préfentement , 
elle n’eft pas entiérement terminée , mais les ac- 
cufez font trouvez coupables du fait, & la puni- 
tion fera folemnellement débatuë devant tous les 
Juges du Royaume , le cas n'aiant jamais été au- 
paravant connu dans notre Loi. Il faut, s'il vous 
plait, que Votre Excellence ait encore un peu de 
patience, pour voir la décilion finale de cette pro- 
cedure, & fe contenter en attendant, avec fa pru- 
dence & modération ordinaire, des efforts de Sa 
Majefté dans la pourfuite des coupables , n'ayant 
rien été oublié de fa part à cet égard. Car fi 
nos formalitez paroiffent tardives & ennuieufes , 
c'eft à quoi on ne peut remedier par aucun cas, 
étant partie de notre Conftitution , à quoi un cha- 
cun eft obligé de fe foumettre dans le Royaume. 
Jai eu l'honneur d'entretenir déja tant de fois Vo- 
tre Excellence fur ce fujet, que j'efpere qu'elle 
en.elt perfuadée, & des intentions trés finceres de 
Sa Majelté a-faire tout ce qui dépendra d'elle , 
pour réparer Pinjure qui lui a été faite, & à fon 
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carattere, Je ne doute pas que le tout ne fe ter- 
mine à la farisfa&tion commune. Je fuis avec un 


| 
profond refpect. | 


MoNnSsSEIGNEUR, 
De Votre Excellence. | 
Etoit figné , 
JA. DAIROLLE, 
A la Haye le 10. Mars, N. S. 1709. 


V. Réponfe du Comte Matueoff à Mr. 
D'Ayrolle, 


MONSIEUR, 


be fouhaité que votre Lettre d'hier m'eüt 
apporté une réponfe plus définitive qu'elle n'a 
fair. En attendant que j'aye Poccalion de m'en 
éclaircir de bouche avec vous, ce qui fera au 
tôt que j’arriverai à la Haie, je vous prie d'écri- 
re à votre Cour encore aujourd'hui : Que je de- 
mande réponfe à la Lettre que Sa Majefté Czarien- 
ne mon Maitre a écrite à Sa Majelté la Reine de 
la Grande-Bretagne, & à celle, que j'ai écrite en 
dernier lieu à Monfieur Boyle fon Secretaire d’E- 
tat, fuivant mes Inftruétions. J’ai lieu d'apprehen- 
der que cette affaire ayant pris le train des Nego- 
ciations paflées, n'en ait auffi la fin. Je fuisavec 
bien de l’eftime , 


MonsıEur,&c. 
Signé , 
DE MATUEOF. 
A Amflerdam le 11. Mars 1709. 


Lettre de Mr. Boyle au Comte Matueoff. 


MONSIEUR; 


Omme Monfeur d’Ayrolle a eu des ordres de 

tems en tems, d’informer Vorre Excellence 
de ce qui fe paffoit à l'égard. du Procès, contre 
ces Gens qui ont fait l'énorme affront à Votre Ex- 
cellence; Je croyois moins néceflaire d'incommo- 
der Votre Excellence par mes Lettres la-dellus; 
mais puifque je vois, par Phonneur de fa dernie- 
re, qu'elle demande avec beaucoup d'inftance qu'on 
réponde à la Lettre de Sa Majefté Czarienne, je 
ne puis pas me dilpenfer d'avantage de mander à 
Votre Excellence: que Sa Majefté la Reine eft bien 
impatiente, de fon côté, d'étre en état de répon- 
dre comme il-faur à ladite Lettre; mais comme le 
procès n'a pas pú étre achevé encore, à caufe des 
formalitez indifpenfables de nos Loix , il eft évi- 
dent qu'une réponfe ne fauroit être que fort im- 
parfaite avant une décifion finale de ce cas extraor- 
dinaire, Et c'eft l'unique raifon pourquoi on a 
trouvé à propos de differer la réponfe ; & je ne 
doute pas que Votre Excellence ne falle cette juf- 
tice à Sa Majefté la Reine, de faire les excufes 
convenables là-deflus, afin que Sa Majefté Cza- 
rienne fache, que ce délai ne provient pas d’au- 
cun retardement affe&é , mais d'une néceffité in- 
furmontable. Et je dois affurer Votre Excellence, 


O NIA L 


à coeur que de donner la fatisfa&ion la plus ample 
qui fe pourra faire pour ledit affront. 

e me donne l'honneur aufli d'informer Votre 
Excellence , que le Bill pour maintenir les Privile- 
ges des Ambafladeurs eft prêt à pafler dans la Cham- 
bre des Seigneurs, ainfi qu'en peu de tems Sa Ma- 
jefté la Reine pourra y donner fon confentement 
Royal, & alors Votre Excellence verra , combien 
a Nation Brítannique a été touchée de ce qui lui 
arriva fi malheureufement , puifqu’il y eft porté 
ort amplement, que ledit affront a été la feule 
caufe pourquoi on a dreffé ledit Aéte. Jene puis 
as omettre de dire à Votre Excellence, que com- 
| me les deux Princes Mofcovites ont témoigné de- 
puis peu, que leurs affaires les obligent de pafler 
en Hollande, Sa Majefté la Reine, qui lesa com- 
blé de fes bontez Extraordinaires, à caufe de l’af- 
finité qu'ils ont honneur d'avoir avec l'Augulte 
Maifon de Sa Majefté Czarienne, leur a fait con- 
noitre , qu'ils ont liberté toute entiere, de conti- 
nuer leur voyage, dans le tems, & la maniére 
qu'ils trouveront le plus convenable : & qu’el- 
e tüchera de rendre leur départ auffi agréable, 
qu'elle a fait leur féjour jufques ici. . J'ai afluré 
Votre Excellence, fi fouvent, de mon attache- 
ment particulier pour fon fervice , qu'il. n'eft pas 
néceflaire d'y ajouter. autre chofe , que la repeti- 
tion de Peftime & du refpeét avec lequel j'ai l'hon- 
neur: d’être» 


MonsıEUR, 


De Votre Excellence &c. 


Etoit figne y 
HABIOY LE, 
A Whitehall le 29, Mars V. S. 1709. 


VI. Réponfe de U’ Ambaffadeur à Mr. 


oyle. 


MONSIEUR, 


Tr differé, jufqu'à préfent , de répondre à la 
J Lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crire le 29. Mars V. S., parce que Mylord Duc 
de Marlborough, & Monlieur d’Ayrolle , Secre- 
taire de Sa Majellé la Reine de la Grande-Breta- 
gne, m'ont aflure plulieurs fois, que l'on alloit 
effe&tuer la jufte réparation, que Sa Majefte Cza- 
rienne mon Maitre demande, de l'outrage inout 
qui m'a été fait: & la fatisfaétion qui elt dué à 
mon honneur, & aux grands dommages que j'ai 
foufferts. J'en attendois l'effet , avec d'autant plus 
de confiance, que, par votre Lettre, vous me con- 
firmiez les mémes affurances, de la fincere inten- 
| tion, & des foins particuliers que l'on prenoit pour 
cela, & que vous m'en promettiez une prompte 
réfolution. Mais comme les Lettres d'Angleterre 
du 17. de ce mois V.S. ne marquent point, que 
depuis le 11. du Courant qui fut le commencement 
du Terme, jufques audit jour 17. on ait fait au- 
cune démarche à la Cour de Juftice, pour parve- 
nir à la Sentence qu'on devroit prononcer contre 
ces malheureux qui m'ont outragé, ni méme que 
| lon ait plaidé l'affaire : il me paroit que Parten- 
tion de la Cour, ne concourt pas autant que V’a- 
| mitié fincere, entre Sa Majefté Czarienne, & Sa 
Majelté la Reine de la Grande-Bretagne; le re- 
quiert, à faire finir tous ces délais, & ces moiens 
de retardement , qui font trainer l'affaire depuis pref- 


qu'après que cette caufe fera vuidée, Sa Majefte 
la Reine ne manquera pas de répondre à la Lettre 
de Sa Majefté Czarienne, dans de tels termes, 
qu'elle verra clairement, que la Reine n’a rien plus 


qu'un an. C'eft pourquoi, ne voyant jufques à 
cette heure aucune apparence, à l'effet des agréa- 
bles promeffes qui m'ont été faites, & me trou- 
vant obligé d'obéir aux ordres que j'ai reçus de Sa 

"o Ma- 


Majelté Czarienne , je demande encote une fois, 
fi le plaifir de Sa Majefté la Reine eft, de donner 
une fatisfaétion proportionnée à Pexorbitance de 
Paffront , ain que Sa Majefté mon Maitre le de- 
mande, & de répondre à la Lettre : Vous priant 
de me donner au plutót une réponfe par écrit , la 
quelle j'attends impatiemment , afin de la pouvo: 
envoyer a la Cour, conformement A mes ordres. 
Quant à la notification que vous avez bien voulu 
me faire, de l'A&te nouveau patfé , à Poccafion de 
mon infulte, pour conferver les Privileges des Am- 
baffadeurs , & dont Monfieur d’Ayrolle m'a ren- 
du enfuite la copie par votre ordre, j'ai l'hon- 
neur de vous dire, que je ne vois pas qu'il con- 
tribué en aucune maniére à la fatisfaction dont il 
s'agit; parce que les Caraéteres facrez des Am- 
balladeurs ont été de tous tems inviolables chez 
toutes les Puiffances , avant cette Declaration , la- 
quelle n'étant qu'une Loi particuliere, ne fervira 
qu'à juftifier l'honneur de Votre Nation, & à é- 
viter à l'avenir tous les inconveniens qui pourroient 
arriver aux Miniftres Etrangers , dans la Grande- 
Bretagne, auffi bien qu'à ceux de votre Couron- 
ne, dans les autres Cours. C’eft bien malgré moi, 
que l'on célébre ma mémoire de la forte dans vo- 
tre Conflitution, & que l'on en fait pafler Pe 
emple à.la Pofterit&: au lieu que n'y ayant eu rien 
de blámable dans ma conduite , pendant mon féjour 
à Londres, j'avois efperé que je ne ferois point 
ainfi expofé au cruel affront que l'on a fait au Ca- 
ra&tere d'Ambaffadeur, dont je fuis revétu. Au 
refle étant perfuadé de votre amitié ‘particuliere 
& que vous voudrez bien m'en donner des mar- 
ques encore en cette occafion , je vous prie. de 

e que je luis, comme j’a) eu l'honneur d’être 
, avec une eftime trés-parfaite , & une pal- 
fion extrême, 


Monsieur, &c 
Sone . 
DE MATUE OF. 
A la Haye le 4. Juin. 1709. 


Dans Pintervale qui fe rencontre entre la Let- 
tre de Mr. Boyle & la Réponfe qu'on vient de 
lire, le Parlement travailla 4 un Bill, qui prevint 
de pareils inconveniens pour l'avenir; Mais comme 
il concernoit un Article important du Droit des 
Gens, tous les Miniftres Etrangers , qui, fe trou- 
voient alors en grand nombre, a la Cour Britan- 
nique s’y interefférent; & auffi -tót qu'ils purent 
avoir une Copie du Projet de cet Acte, ils s^af- 
femblérent chez le Baron de Spanbeim Amballadeur 
du Roi de Prufle, parce qu'il étoit incommodé , 
& ils y redigérent en commun le memoire fuivant ; 
que Mr. de Spanheim accompagna d'une Lettre en 
l'envoyant aux Secretaires d'Etat. 


Memoire. des Miniftres Etrangers réfi- 
dans à Londres a Poccafion d'un Bill 
pour maintenir les Droits & Privile- 


ges des Ambaffadeurs. 


3) Ur la communication que quelques Miniftres 
3 — par dega ont eué du Projet du Bill propofé 
» dans le prefent Parlement, à Poccalion de la 
» violence, & de l’attentät commis l'an paflé, par 
» des particuliers de cette Ville, contre la perfon- 
» ne de l'Ambaffadeur Extraordinaire de Sa Ma- 
sy jeté le Czar, dans la vüe de prévenir dans la 
»» fuite toutes pareilles ou autres contraventions aux 
» privileges facrez & inviolables des Ambafladeurs, 
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5 & autres Miniftres publics, faites contre tout 
» Droit des Gens: on a crü étre obligé de la part 
” de ceux qui fe trouvent prefentement en cette 
2» Cour , autorilez & reconnus pour tels, & en 
» acquit des devoirs attachez à leur Caradtere, 
» de toucher les confiderations fuivantes que lalec+ 
» ture du Bill fuldit leur a donné lieu d'y faire. 
» En prémier lieu, que pour ce qui regarde le 
»» paflé, ou Poccalion lous-mentionnée du prefent 
» Bill: à favoir la violence , & l'attentát (ufdit , 
» commis en la perfonne de l'Ambaffadeur du Czar, 
» ils avouent qu'ils ne purent qu'en être étraüge- 
, ment furpris, tant par Pindignité énorme d'un 
» tel procedé envers un Miniltre Public, & du 
» premier ordre, que par les fächeufes conféquen- 
» ces qui en réfultoient , de ce quien pourroit ar- 
» river à chacun d'eux, & comme fi les Privile- 
» ges d'ailleurs facrez & inviolables de leur Caractere 
» fondez dans le Droit des Gens ne les mettoient 
» point à couvert par dega, de pareilles infultes. 
» On laiffe à part la dispolition de ce Bill; & ou 
» il s'agit de la réparation dué à l'Ambaffadeur du 
yy Czar, il s'arrête jufques- là à annuler & bif- 
» fer toutes procedures faites contre lui par les Au- 
, teurs de cette cruelle infulte, ou les Contracts 
» qu'on Pauroit obligé de pafler en leur faveur ; 
» & en refervant , comme on peut s'attendre , d'y 
» ajouter les punitions dûës qu'ils auront encou- 
5) rues: 
» Secondement: que pour ce qui regarde ce qui 
eft dit enfuite 2 prévenir de pareilles infolences ou 
, attentats, & ainfi le dû maintien des -Privileges 
acrez & inviolables de leur Caractere, les fusdits 
Ambaffadeurs, & autres Minifires Publics ne 
pouvoient que s’attendre de les y trouver fon= 
dez, non fur le prefent Bill ou Acte du Parle- 
ment, mais bien fur le Droit des Gens qui n’y 
eft point nommé , d'ailleurs reconnu pour tel de 
tous tems , & pat toutes Nations méme les 
Jus Barbares, & enfin antérieur à toutes au- 
tres Loix & Coútumes municipales des Royau- 
mes , Principautez & Etats, D'autant plus que 
es Adtes du Parlement pouvant être changez ; 
alterez , ou caffez par un autre fuivant, il s’en= 
fuivroit qu'un tel Droit des Ambafladeurs , & au- 
tres Miniltres Publics y demeureroit pareillement 
expofe. Et qu’ainli il importe qu’apres ces mots, 
ou pareils : & pour prévenir à Pavenir de par eil- 
les infolences , il für ajouté contraires au Droit des 
Gens, & aux Privileges acquis par ld detout tems 
aux Amballadeurs & autres Miniftres Publics, re- 
connus, & antorifez, "tels, ainfi qu'à ceux des 
» Serenifimes Rois ou Reines de la. G 
dans les Cours du dehors. 
» Troifiémement: qu'il eft bien porté; dans la 
fuite de ce méme Acte, de defendre toute pour- 
fuite ,.& procedure en Juflice, contre des Am- 
baffadeurs & Miniftres Publics, de méme qu’ens 
vers aucuns de leurs Domeftiques , jufques au 
moindre; & ainfi en vertu de relles procedures, 
de ne pouvoir arrêter. ou emprifonner aucuns 
d'eux; mais qu'il n'eft point ajouté, de ne les 
point infulter, ou maltraiter, en fagon quelcon- 
que, & fous des peines proportionées à l'énor- 
, mité du cas. 
5» Quatriemement : qu'il n’eft fait aucune men- 
tion dans le méme Bill de ne point arrêter, où 
detenir les équipages , & autres effets de quel- 
que nature qu'ils foient , appartenans auxdits 
Ambafladeurs & Miniftres Publics, qui cepene 
3 dant font cenfez inter vafa Legationis. 
» Cinquiémement: il ny. eft point parlé non plus 
de la Franchife , & füreté entiere ; dont doit jouir 
PHótel ou habitation de tout Ambafladeur, & 
,, autre Miniftre Public, ni que fous quelque pré- 
texte de procedures de Juflice obtenué de pros 
pos déliberé comme on dit, ou par furprife , on 
» ne puifle y envoyer des Sergeans ou Officiers de 
"cTtt3 p Jule 
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» Jultice, moins y commettre aucune violence par 
faife ou autrement. 

, En fixieme , & dernier lieu: qu'il importe que 
» les fusdits Privileges, fondez dans le Droit des 
» Gens foient inviolablement obfervez à l'égard des 
3 Ambafladeurs & autres Miniftres Publics, de leurs 
» Domeftiques fans exception, & de leurs € 
» pages, & effets, de quelque nature qu'ils f: 
yy & ce tant des leur entrée dans la Grande-H 
», tagne, qu'après, leur congé pris, & pendant 
» qu'ils fe trouvent encore dans les Pais & terres 
5» de la domination de Sa Majefté, & qu'ils re- 
» tiennent le Caractere d'Ambaffadeur , ou d'autre 
5» Miniftre Public, qu'ils y ont porte. | 
»; Comme toutes ces confiderations font incon- 
teftablement fondées dans le Droit des Gens, & 
ainG dans les Privileges, des Ambafladeurs, & 
autres Miniftres Publics, on.a crü d'étre d'au- 
» tant plus obligé, de leur part; à les remettre 

en tout refpect aux dués réflexions de Sa Ma- 
jefté la Reine de la Grande-Bretagne, ne dou- 
tant pas que fur le rapport que Meffieurs les 
» Miniftres & Principaux Secretaireg ; le Comte de 
» Sunderland, & Boyle, font requis de lui en 
» faire, fadire Majelté ne veuille bien donner lieu, 
wil en foit fait dü& & convenable mention 


» 


Ace 
» dans le Bill ou Adte en queltion, conforme- 
, ment à ce qui leur en eft acquis par le Droit 


des Gens , & auquel ils s'en rrent. Et d'au- 
,, tant plus que le maintien du: méme Droit, & 
des mémes Privi leur: 


s des Ambafladeurs & au- 


, 

e tres Miniftr dans les Cours étrar 

» SY trouve nt interefle , & qu'il sa 

» dun AG ut que tirer 4 quelque cor 
», fequence pour ir, & donner lieu à éviter 
5, toute collufion, $ mefintelligence ertre la Cou- 
„, ronne de la Grande-Bretagne & des Puiflances 
y étrangeres, Qu’enfin ceux qui ont l’honneur 
»» de fe trouver prefentement à fa Cour reverus 
»» des fufdits cara&teres , font obligez d'en tenir 
,, compte aux Puiflances defquelles ils les tien- 
5, nent, & aux Succeffeurs qui peuvent y être ho- 
„, norez d'un pareil emploi apréseux. Faitau quar- 
» tier de Weltminiter le 19. Fevrier 1709. 


Lettre du Baron de Spanheim à Mr. Boy- 
le pour accompagner le Mémoire prece- 
dent. 


MONSIEUR, 


à L réflexions contenués 

joint informeront Votre E fon 
commencement, de ce qui a porté les Miniftres 
Publics par dega , Amballadeurs , & autres, à y 
donner lieu, & à me prier de lui en recom- 
mander le contenu, comme Monteur l'Énvoyé 
de Portugal s'eft chargé de faire, envers M 
fieur le Comte de Sunderland , & ainfi pour s’at- 
tendre au favorable rapport qu'il leur plaira d'en 
aire à Sa Majelté la Reine, & par fes Ordres 
à où il fera convenable , ce que je fais 
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1 oe 


dü croire dela part d lics , 
que d’un cóté les raifons qui y donnent lieu 
leur étoient indifpenfables , par les obligations de 
eur Caractere; & de l'autre que la douce & 
oumife repréfentation ne pourroit qu'en étre a- 
gréable à Sa Majelté , en avoir l'approbation de 
Mefheurs les Miniftres, & par là mettre en fúreté 
our Pavenir les Privileges aquis, par le Droit 
des Gens aux Miniftres Publics, Ambaffadeurs 
ou autres , düement autorifez à cet effet. 

» A quoi j'ajouterai qu'on a trouvé à propos 
» de joindre aux réflexions fufdites une copie tra- 
3) duite en Anglois de la Réfolution des Etats Gé- 
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,, néraux du 29. Mars 1651. fur le fujet des Pri- 
3, vileges defdits Ambafladeurs & autres Miniftres. 
» À Londres le 19. Fevrier 1709. 


Atte du Parl 


nent d'Angleterre. 


L’An Septiéme du Regne de la Reine ANNE. 


"Autant que plufieurs Perfonnes turbulentes, 
d & qui ne gardent point de regle, ont d'u- 
, NE maniere outrageante , infulté la perfonne d'An- 
dré Artemonowitz Marueof, Ambafladeur Ex- 
traordinaire de Sa Majefte Czarienne , Empereur 
dela Grande Ruffie, le bon Ami & Allié de Sa 
Majefté ; en Parrétant en pleine rué , & le ti- 
rant par violence, hors de fon Caroffe, en le 
retenant fous garde pendant plufieurs heures, 
is de la Protection accordée par Sa Ma- 
jefté , contre le Droit des Gens, & au préjudi- 
ces des Droits & des Privileges que les Ambaf- 
fadeurs & les autres Minillres Publics autorifez 
& reçus comme tels, ont en tout tems pofle- 
dez & qui doivent étre tenus facrez & inviola- 
bles. Qu'il foit donc déclaré par Sa Majefté , 
de l'avis & du confentement des Seigneurs Ec- 
ques & Séculiers, & des Communes af 
femblées en Par nt & par leur autorité , que 
ions & proces, a érs & procedure 
dir 
jeur , par quelque Perfonne ou Perfon- 
es que ce puiffe ère, & toutes Cautions, ou 
Obligations données par lui , ou par aucune au- 
tre Perfonne ou autres Perfonnes de fa part & 
our lui, & toutes reconnoiflances de Cautions 
données ou reconnués pour une telle Aétion ou 
» procès, ordre ou procedures , & tous Jugemens 
rendus en conféquence, font entiérement nuls, 
» & invalides à toutes fins, conftruétions & égards 
» quelconques. 
» Et qu'il foit flatué, arrêté & ordonné par 
» l'autorité fufdite, que toutes entrées, procedu- 
3» res & enregiftremens contre ledit Ambaffadeur 
„ ou fa Caution, feront invalidées & cancelé 
» Et afin de prévenir de parei 


clefiaf 


jencées, faites & pourluivies contre 


eilles infolences à 
» l'avenir , qu'il foit déclaré par l'autorité fufdite, 
» que tous ordres & proces qui en quelque tems 
que ce foit ci-après, feront faits ou pourfuivis, 
» par lefquels la Perfonne d'aucun Ambafladeur , 
5, ou d'aucun autre Miniftre Public, de quelque 
5» Prince ou Etat étranger que ce foit, autorife & 
» reçu comme tel par Sa Majelté & par fes Hé- 
»» ritiers ou les Serviteurs des Ambaffadeurs ou d’au- 
» tres Miniftres , puiflent être arrétez ou empri- 
5» fonnez , ou leurs biens, meubles & immeubles 
» retenus, faifis & arrêtez, feront tenus & jugez 
» être entiérement nuls & feront invalidez à tou- 
» tes fins, conitructions & épards quelconques. 

» Et qu'il foit encore arrêté & ordonné par 
l'autorité fufdite, qu’en cas qu'aucune Perfon- 
» ne ou Perfonnes ofent & prefument de pourfui- 
„ vre un tel Ordre ou Procès, telle Perfonne ou 
5» Perfonnes, & tous Procureurs & Solliciteurs 
» qui pourfuivront & folliciteront en tel cas, & 
, tous Sergeants ou Officiers de Juftice qui exé- 
» Cuteront de femblables Ordres ou Procès, en 
» Étant convaincus par la confeffion & aveu dela 
» Partie, ou de plufieurs Témoins dignes de foi, 
» fait devant le Seigneur Chancelier ou Garde des 
» Seaux de la Grande-Bretagne , devant le Seigneur 
» Chef de Juftice des Plaids Communs ou devant 
» deux d’entr’eux, feront tenus & regardez com- 
» me Gens qui violent le Droit des Gens, & 
» comme des Perturbateurs du Répos Public, & 
5» fouffrironr les Peines, Amandes & Chatiments 
» Cor- 
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orels , que le dit Seigneur Chancellier, le 
+ eur Garde des Seaux, & lefdits Seigneurs 
» Chefs de Juitice ou deux d'entr'eux trouveront 
À propos de leur impofer & de leur faire fouf- 
a» frir. 

» A condition, $ qu'il foir déclaré , qu'aucun 
Marchand ou autre Negotiant mentionné dans 
aucun Statut contre les Banquerouti qui s’eft 
mis ou. fe mettra au fervice d'un Ambaffadeur ou 
d'un Miniftre Public, n'aura & ne tirera en aus 
cune maniére: avantage de cet Adte, & qu'au- 
cune Perfonne ne fera pourfuivie en Juftice ; pour 
avoir arrété le Domeftique ou Serviteur d'un 
d'Ambaffadeur, ou d'un Miniftre Public, en 
vertu de cet Acte, à moins que le nom dudit 
Domeftique ou Serviteur ne foit enregiftré dans 
le Bureau de l’un des Principaux Secretairesd’E- 
rat, & tranímis par ledit Secretaire aux Scheriffs 
de Londres & de Midlefex, ou à leurs Sou- 
Sherifs ou Députés, qui lorfqu'ils les récevront, 
les feront afficher en quelque lieu public de leurs 
Offices, où il fera permis à qui que ce foit d'al- 
ler, & en prendre copie , lans payer aucun 
Droit ou récompenfe, 

» Qu'il foit encore arrété & déclaré par l'Au- 
torité fufdite , que ce prefent Acte fera admis 
& regu dans toutes les Cours de Juftice de ce 
Royaume, comme un Acte public , & que tous 
les Juges & Julticiers en prendront connoiffan- 
ce, fans aucune autre formalité ou proces, & 
tous Sheriffs, Sergeants & autres Officiers & 
Miniftres de la Jultice employez en la pourfui- 
» te des procès, font requis pat le prefent Aéte, 
» d'y avoir égard , finon ils en répondront 4 leurs 
» perils. 

Voici de quelle maniere fe paffa PAéte de la fa- 
tisfaCtion publique que Sa Majelté Britannique 
donna au Czar, elle fur rendué publique avec ce 
titre pompeux. 


Relation de ce qui s'eft paffé à Mofcow le 
5. de Fevrier 1710. le jour que Sa Ma- 
iefté Czarienne Pierre 1. Empereur de 

“la Grande Ruffie admit a PAudience 
publique Son Excellence Monfieur Char- 
les Whitworth, ci-devant Envoyé Ex- 
traordinaire de Sa Majeffe , Anne Reine 
de la Grande-Bretagne , c depuis re- 
vêtu du Carattére de Son Amba[fadeur 
Extraordinaire, Commiffaire, c Ple- 
mipotentiaire exprès , © precifement 
our faire les excufes folemnelles aunom 
d'icelle , en fatisfattion de l'infulte qu'on 
ft à Londres le 11. Aoút 1708. à 
Son Excellence Monjfieur André Arte- 
monides de Matueof, Minijtre d'Etat, 
Gouverneur du Duché de Faroflavie, 
alors Ambaffadeur Extraordinaire de 
Sadite Majefté Czarienne à la Cour de 
Sa Majefte Britannique. 


I E 8. jour de Fevrier apointé pour la folemnité, 
- Monfieur Bafilie de Solitikof, Ecuyer Tran- 
chant de Sa Majelté Czarienne , accompagné de 
Monfieur Athanale Dmitrééf Mamonof, Echan: 
fon, qui fervoit de Maitre des. Cérémonies, fe 
rendit de la Cour dans un Caroffe de Sa Majelté 
Crarienne à l'Hôtel de ’Ambafladeur de Sa Ma- 
jeté Britannique, étant fuivi de vingt autres Ca- 
roles des Grands” & Principaux Seigneurs de la 
Cour, les uns pour faire le Cortége , & les autres 
pour le Secretaire & les Gentils- Hommes de l'Am- 
baffade, qui, tous richement vétus répondoient 


fort bien à la magnificence des Caroffes qu'ils oc 
cuporent. 

Erant venu deva tel de l'Ambaffsdeur ; 
Meffieurs | Ecuyer T t, & l'Echanfon mon- 
terent dans | Apartement , & t à Son 
Excellence le fujet de leur venue, & aprés quel- 
ques momens de converlation, ils remontérent eri 
fle avec ? Ambafladeut qui prit la place ho: 
able; l'Ecuyer Tranchant fe "mit A fon cóté 
& lEchanfon vis-à-vis: le Secretaire de PAmbat 
fade & les Gentils-Hommes montétent dans ceux 
qui leur étoient affignez, chacun felon fon rang, 
& le Cortége augmenté des Carofles de PAmbat- 
adeur reprit le chemin de la Cour. 

En y arrivant, les deux Regimens des Gardes 
Probrazenski , qui occupoient l'intérieur de la Cour, 
rendirent les honneurs à lAmbaffadeur, {elon la 
coúitume , & y demeurérent poltez en Parade pens 
dant toute Audience, objet tres-agréable à la vue, 
a fomptuolité de leurs habillemens & propréré, 
eurs Officiers à leur tête étant ajuftez auffi lefte- 
ment qu'on peut l'imaginer; & toute l’étenduë de 
a Cour fi grande qu'elle eft, à peine füffifoit-elle 
pour les contenir. 

Monfieur de Narichkin, Gentil-Homme de la 
Chambre de Sa Majefté Czarienne, vint au devant 
de l'Ambaffadeur, au bas de l'Efcalier où Son Ex- 
cellence mit pied à terre, & le falua. Le Prince 
George de Scherbaty Confeiller d'Etat lui rendit le 
méme honneur deflus l'Efcalier , & Son Excellen- 
ce Monfieur Puchkin , Confeiller Privé, le com- 
plimenta dans l'Anti- Chambre, & on continua la 
marche felon le Cérémonial jufques à la Sale d'Au- 
dience, où Sa Majefté Czarienne fe trouva debout 
découverte fous un Dais, apuyée fur une Table, 
ayant un Fauteuil derriere Elle, & entourée des 
Grands & Miniftres de la Cour, & des Généraux 
defon Armée. 

Auffi-tót que l'Ambaffadeur Peut envifagé , il fe 
fa prémiére révérence, il fit Ia feconde au milieu 
de la Sale, & la troi&éme lorfqu’il monta fur ef 
trade; où reflant debout & Chapeau bas , Son 
Excellence fit la Harangue en Anglois, dont le 
Secretaire de l'Ambaffade lút aprés tout haut la tra- 
duétion en Allemand, fignée de la main de l’Ams 
baffadeur ; afin que les Miniftres des Puiffances E- 
trangeres qui avoient été invitez dans les formes 
pour affifter à la folemnité , en entendifTent le con 
tenus & un dés Secretaires de Sa Majelté Cza: 
rienne en fit autant dans la Langue Ruflienne pour 
les Seigneurs & la Nobleffe de l'Empire, 


En voici la copie traduite de l'Allemarid. 


,TRESHAUT,ET TRES-PUIS- 
»SANT EMPEREUR, 


D CE n'eft qu'avec une douleur trés-fenfible que 
E. je fuis obligé de faire mention à Votre Ma- 
» jefté Imperiale, de laffront qui eft arrivé der- 
niérement à Monfieur fon Ambaffadeur dans la 
» Grande-Bretagne, J'en autois beaucoup plus de 
» reffentiment, fi je n'étois pas pourvú des ordres 
» exprès, & du pleinpouvoir de déclarer avec 
#» combien de foin Sa Majefté la Reine de la Gran- 
» de-Bretagne, ma Tres= Clemente Maitreffe , a 
» taché d'en donner une fatisfa&ion fufhfante, & 
» propoftionnee tant à fon équiré, qu'à la gran= 
», deur de fon Ame, & telle qui puifle lervir d'un 
, témoignage évident de fon amitié conftante , qu'el- 
» le a de tous tems eu pour Vótre Majellé Im- 
» periale, & qu'elle a à cœur de vous continuér 
» Inviolablement. 
» Le premier avis de ce ficheux accident n'ar- 
» riva pas plutôt à la Cour, que les coupables 
»s reflentirent la haute indignation Royale; on les 
99 arré- 
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,, arréta auffi-tot ; on les examina deyant Sa Ma- 
» jefté la Reine dans fon Confeil ; on les .empri- 
» fonna, & pourfuivit en juftice à la derniére ri- 
» gueur dé nos Loix; & bien que celles-ci ne fe 
» trouvaflent pas affez étendués, on les déclara 
,; néanmoins infames , du confentement unanime de 
, toute la Nation, dans le Parlement affemblé , 
» qui a fait connoitre"à. l'Univers par un Acte 
>» public; combien elle dételte Pindignité du fait, 
»» & a pris des précautions néceflaires , pour. pré- 
», Venir d'orefnavant de. pareilles info. ences." Lon 
» ne sen eft point tenu là, & ces perfonnes cou- 
» pables ont été déclarées depuis indignes d'aucu- 
39 Ne grace, ou protection, & exclues du pardon 
» general, que Sa Majefte la Reine a fait publier 
» à tous fes Sujets, méme à ceux qui avoient at- 
, tenté de la maniére la plus énorme contre fa Sa- 
» crée Perfonne, & au lieu que d'autres criminels 
» jouiflent actuellement de. ce, benefice ceux-ci 
» fouftrent jufques à l'heure qu'il eft lavhaute dif- 
,, grace de Sa Majelté. 
» Et afin, que fon équité Royale & amitié fe 
+) Tépandent dans le monde d'avantage, $ devien- 
» nent plus éclatantes ; Sa Majelté la Reine m'a 
» bien voulu honnorer. du haut Caraétére de fon 
» Ambafladeur Extraordinaire, Commiflaire & Ple- 
3, nipotentiaire, & me donner le Pouyoir de repre- 
3» fenter fa Perfonne Royale, comme fi elle-mé- 
„ me etoit pre entes pour témoigner en premier 
» lieu fon chagrin, & une jufte & haute averfion 
» qu'elle a pour ce fait rémeraire , contre un Mi- 
»» niftre Public, & fur tout contre un tel que Sa 
» Majelté la Reine eftime tres-particuliérement; 
» St demander enfüite excufe pour le défaut; & 
» linfuffifance de nos anciennes Conftitutions pour 
» le cas d'une auffi extraordinaire violation du Droit 
» des Gens, pour laquelle on devoit avoir puni les 
», coupables, à la derniére rigueur & à bon titre, 
3, conformement au foúbait de Votre Majefté Im- 
» periale; & d’aflurer enfin Votre Majelté Impe- 
» tiale de la maniére la plus fincére , combien: Sa 
» Majefté la Reine eft portée pour l'entretien. de 
» l'ancienne amitié Se bonne intelligence qui) a été 
3; depuis fi long tems entre les deux Couronnes ; 
, ce qu'il plaife à Votre Majefté Imperiale , de re- 
» marquer plus amplement dans {a Lettre, pre- 
» fente qui lui doit fervir de témoignage du grand 
» penchant, & de la hauteeftime que Sa Majelté 
» la Reine a pour Votre Majefté Imperiale, 

» C’eft pourquoi je prie très-inftamment au Nom 
» de Sa Majette la Reine, que Votre Majefté Im- 
» periale daigne bien recevoir les excufes fufdites a- 
» vec fon affection fraternelle & ordinaire; & n’im- 
» puter point à Sa Majeflé la Reine, ni à la Na- 
s» tion Britannique , un accident dont quelques 
» perfonnes déreglées font auteurs, mais qu'en le 
» mettant entierement en oubli, Votre Majefté 
» Imperiale veuille bien continuer généreufement 
lerechef fa haute inclination à la Reine ma Mai- 
reffe & à fes Peuples. 
» Pour moi, je,m’eltimerai. trés: heureux fi je 
is contribuer en. quelque maniére à ce grand 
avantageux aux deux Couronnes, & 
ire à l’Erat de Europe. 

» Pluficurs grands bienfaits & marques de gra- 
» ce que j'ai déja reçues pendant la fonétion de 
» mon emploi précedent , dont le fouvenir , & la 
sy reconnoiffance me demeurera toujours, me font 
„.elperer le” méme favorable accueil pendant le 
„ relte de mon féjour , dans l'exercice dema nou- 
» velle Commiflion, ‘toutes ‚les fois que j'aurai 
»» Phonneur de faire quelques propolitions à la 
» Cour de Vótre Majelte,, par ordre de matrès- 
39 Clemente Reine. 

» En finiflant, je demande la permiffion de pou- 
» voir recommander les Sujets Britanniques qui 
» habitent en ce Pais à la haute protection de 
» Votre Majefte Imperiale, à l'égard. du libre 


€ 


» Commerce que leurs Ancétres ont commencé 
» les prémiers par la. voye d'Archangel avec de 
yw grands. frais, & perte de beaucoup de monde; 


a» Etoit figné , 
» CHARLES WHITWORTH. 


Apres la Harangue, & la Lecture «des deux 
Traduétions- d'icelle, Son Excellence’ Monfieur 
l'Ambaffadeur délivra à Sa Majefté Czarienne la 
Lettre. de Sa Majefté la Reine de la Grande-Breta- 
gne, dont la teneur Traduite de 1’ Anglois fuivoit, 
felon la copie de la Chancellerie Britannique. 


Apres les Titres ordinaires. 


bo N Ous avons déja écrit à Votre Majefté Im- 
» ^ “o periale pour lui témoigner le feníible cha- 
» grin. que Nous avons eu du malheureux affront 
» Qui arriva à. Votre Ambafladeur, avant qu'il 
» quitrât Notre Cour. Nous avons regú depuis la 
»; Lettre, que Votre Majefté Imperiale Nous écri- 
» vit für ce Sujet ; & Nous pouvons affurer Vo- 
» tre Majefté Imperiale, que nous fumes penetrée 
» d'un véritable déplaifir, quand nous vimes com- 
» bien Vous étiez fenfible à la violence qui avoit 
» été commife contre la propre perfonne de Votre 
» Majefte Imperiale dans le Caractére de Votre Am- 
» bafladeurz & nous fümes d'autant plus touchée 
» de regret dans ette occafion , quand nous fimes 
» réflexion fur l'infuffifance-de nos Loix à donner 
» une fatisfaction auffi ample , que nous fouhai- 
, tions de faire, tant pour le grand reffentiment 
» que nous avions nous-memes) de Pindignité qui 
» avoit été faire, que pour faire voir à Votre Ma- 
» jefté Imperiale combien nous étions portée à fai- 
» te toute la réparation convenable de Pinjure fai- 
» te à un fi bon Ami & Allié. Mais il faut a- 
»» vouer, que nous eúmes en méme tems un plaifir 
» fingulier , de remarquer le defir. qu'avoit Votre 
» Majelté Imperiale de prévenir toute la mefintel- 
# ligence qui pouvoit furvenir lä-deflus, & la gran- 
» de eftime que Vous faifiez paroitre de Notre 
» amitié; aulfi bien quele foin que Vous marquez 
5 de la vouloir coaferver, & la cultiver, par des 
, marques mutuelles d'amitié & d'affection. 

5 Celt pourquoi Nous elperons de Votre bon- 
té, que fur les reprefentations qui Vous ont été 
»» faites de tems en tems en Notre Nom, par No- 
» tre Envoyé Extraordinaire en Votre Cour Impe- 
» tiale, Votre Majelté Imperiale aura bien voulu 
>) €ntrer dans la nature de cette affaire: dans Ja- 
, quelle Votre Majefté Imperiale verra , que Nous 
» l'avons pas la moindre difpofition à favorifer les 
>» Coupables; ni de les fouftraire à la Juftice, mais 
» Qu'il y a des difficultez infurmontables quant aux 
» Loix anciennes & fondamentales du Gouverne- 
» ment de Nos Peuples; qui, à ce que nous 
»» craignons, ne permettent pas, qu'on donne une 
5» fentence fi fevere, & fi rigoureufe, que Votre 
» Majefté Imperiale fembloit d'abord attendre dans 
» cecas; & Nous nous perfuadons que Votre 
» Majelté Imperiale, qui eft un Prince” également 
» renommé pour la Clemence , & pour Pexaéte 
»» jullice, n'exigera pas de Nous, qui Nous fom- 
» mes chargée d'étre la Gardienne , & la Protec- 
, trice des Loix, que Nous infligions aucune pu- 
» nition à nos Sujets , que la Loi ne Nous auto- 
» rife pas de faire. 

» Cependant Nous n’avons pas laiffé en méme 
», tems d'employer tous les moyens que Nous a- 
» vons jugé les plus e es , pouf perfuader Vo- 
» tre Majefté Imperiale & tout le monde de la 
yx fincerité de nos inrentions ; & de nos efforts 
» dans cette affaire. Et afin que les coupables 

» fuflent 


5, fuffent punis fuivant que les Loix & les Conf- 
5, titutions de Nos Royaumes , qui étoient alors 
5» en force, pouvoient permettre; Nous donnamies 
3, des ordres exprès & réiterez à Nos Officiers 
y de Juftice, & à nos Miniftres de les pourfuivre 
5 avec la derniére rigueur. 

,, Cette pourfuite a été depuis pouffée ávec une 
y tres grande aplication, & on n’a rien omis de cé 

qui ouvoit la conduire à une aufli prompte 
$3 eel itn qu'il étoit poflible: Toutes fois les 
5, chofes font telles, que Nous nous trouvons o- 
5 bligés d'informer Votre Majefté Imperiale , que 
7) tant à caufe des differentes plaidoiries en faveur 
ys des Criminels , des lentes, & indifpenfables ma- 
„, niéres de procéder, dans le Procés de Loi d'une 
3) fi grande importance, que du cas même, qui 
3, eft d'une nature extraordinaire , contre lequel il 
y Wa pas été füffifamment pourvú dans les Anciens 
3, Statuts de ces Royaumes, il n’a pas encore été 
» dans le pouvoir de tous nos Jurifconfultes ver- 
» fez dans les Loix, d'obtenir une Sentence , ni 
,, une decifion finale de cette affaire. 

» Confiderant donc tous ces inconveniens; & 
5 prévoyant les délais, qui vrai-femblablement 
», pouvoient arriver dans le cours ordinaire de la 
5 Loi, & defitant en méme tenis de Vous don- 
, ner des marques fignalées de Notre chagrin, 
,, comme auffi de Vous faire voir l'indignation de 
„tous nos Sujets à cet égard, nous avons pafle 
,, un Ace du Parlement fait de la maniére la plus 
; folemnelle par le Grand Confeil, & l’Affémiblée 
„ de Notre Royaume de la c aM ade 
» lequel il y eft fait une déclaration auffi autenti- 
» que qui le puifle, dela jufte horreur qu'ont nos 
y Sujets en général de cette violente infülte; $ 
ÿ tous les Actes, & Procedures, qui ont du ta- 
port à Parrér de la Perfonne de PAmbaffadeut 
, de Votre Majefté Imperiale, font ahnullez, & 
yp eflacez des regitres de nos Cours de Jultice; & 
5 ceux qui y ont eu part font notez comme des 
,, criminels , infames, & abandonnez aux Loix qui 
j étoient en force dans ce tems-là. Et fi quelque 
5, perfonne ofoit commettre à l'avenir une fembla- 
5 le offence ; ou violer en aucune maniére les 
, Privileges des Ambaffadeurs & d'autres Minif- 
, tres Etrangers , ils feront fujets au plus feveres 
>, peines & punitions , que le pouvoir arbittaire 
, des Juges jugera à propos de leur infliger, & 
auxquelles on n'a point mis de bornes dans cette 
nouvelle Loi. De forte que toutes les infultes 
de cette nature feront prévenués à l'avenir, & 
5 la fureté dont les Miniftres de tous les Princes 
5, doivent jouir, fera fermement établie & confer- 
yy vée par cette célebre Ordonnance. Et cecide- 
meurera comme un monument à toute la pofté- 
rité, de la deference qu'on a rendu à Votre Ma- 
yy jefté Imperiale; & tous les Miniftres qui vien- 
dront dans la fuite feront redevables de cet Acte 
,, extraordinaire pour leur protection, à la confi- 
5, deration particuliére , que Nous, & nos Peu- 
3, ples avons eué pour ce qui regarde Phonneur 
de Votre Majefté Imperiale. C’eft pourquoi 
j comme Votre Majefté Imperiale ne peut s’em- 
pêcher de voir , que nous avons employé nos 
3» derniers foins à faire pourfuivre les coupables , 
5 & les faire punir, non pas toutes fois avec le 
53 fuccés que nous fouhaitions: & puifque nous a- 
y, vons obtenu ; que les reprefentatifs de tous nos 
», fujers de la Grande-Bretagne feroient un Aéte, 
, tant pour une réparation de ce qui S'eft pafle ; 
» que pour prévenir de femblablesinfolences ; Nous 
» prions inllamment Votre Majefté Imperiale de 
y» recevoir tout ce que nous avons fait de notre 
5, Côté, comme ce que nous pouvions faire de plus 
5; ici pour Votre fatisfaction; en quoi Votre Ma- 
»» iefté Imperiale nous donnera la plus forte preu- 
» ve qui fe puifle, de fa conftante affection envers 
„nous; & elle peut être aflurée, que de notre 
Tome ll, 
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5 Coté, nous ne manquérons pas du mieux qne 
» mous pourrons, & dans toutes les occafions , de 
= lui en témoigner notre reconnoiflance par notre 
» eftime , & notre ferme amitié. 

» Et afin dé ne rien omettre dé ce qui étüit 
» outre cela en notre pouvoir, pour faire une re= 
» paration convenable , nous avons jugé à propos 
» de faire choix de quelque Perfonne digne , & ca- 
» pable d'exprimer à Votre Majefté Imperiale de 
33 la maniére la plus publique, & la plus folem- 
» nelle; Pindignation que nous avons eué de Paf- 
» front commis ; & notre chagrin de ce qu'il n°eft 
, pas en notre pouvoir de faire punir les crimi- 
» nels comme ils le méritent. Et comme notre 
» Fidele; & bien Aimé le Sieur Charles Whit- 
» Worth a pat fon habileté , & fon experience dans 
,; toutes les affaires qui ont été confiées fes föins, 
», comme auffi par fa bonne conduire à la Cour de 
» Votre Majefté Imperiale depuis plufieurs années; 
» mérité iBtre aprobation Royale; ceft pourquoi 
3 nous lui avons donné un pouvoir fpecial & com= 
,, miffion de reprefenter notre Perfonne ; comme 
» notre Ambafladeur Extraordinaire dans cette oc 
» cafion, & de faire les excufes, & les déclara- 
» tions en notre nom; qui comme nous efperons 
», fatisferont entiérement Votre Majefté Imperiale. 
» Et nous prions par celle-ci Votre Majelté Im- 
5; Periale de vouloir bien admettre; & recevoir le- 
, dit Sieur Charles Whitworth comme notre Am- 
» bafladeur Extraordinaire pour cet effet, & de 
3 donner une entiére créance à tout ce qu'il vous 
» dia en notre Royal Nom, comme fi nous étions 
» prefente en Perlonne pour le faire. Nous a= 
3 joûterons feulement comme une marque de no- 
» tre eflime pour Votre Ambaffadeur méme quia 
» fouffert cette infulte, que comme nous avions 
, connu fés vertus perfonnelles , & les grandes 
, qualitez pendant qu'il refidoit à notre Cour, 
, aufi nous avons été plus purticuliérement tou- 
y, chées, qu'un tel outrage für arrivé à un homme 
» d'un tel mérite, & d'une fi grande confideration, 
» étant d’ailleurs PAmbafladeur d'un fi grand 
5 Prince, & d'un fi bon Allie. Et ain& fouhai- 
y, tant que le Grand Difpenfateur de tous les biens 
35 veuille repandre fes benedi&tions celeltes fur la 
, Perfonne, & les Royaumes de Votre Majefté 
5 Imperiale ; Nous Vous recommandons à fa Sainte 
y, protection. Fair à notre Palais à Windfor ce...: 


35 d'Aoüt 1709. 


5 De Votre Majelté Imperiale ; 
4, Bien affe&tionnée Sœur, 
p Etoit fignés 


» ANNE, R 


S a Majelté Czarienne ayant reçu la Lettre d'en 
tre les mains de PAmbafladeur , la rendit en celles 
du Comte de Golofkin, Grand Chancelier de fon 
Empire, & voulur bien répondre a la Harangue 
dans fa propre Langue. 


Réponfe de Sa Majefte Czarienne. 


5 IE convenoit que Sa Majefté la Reine nous eüt 
» ^ donné la.fatisfa&tion en puniflanc les Crimi- 
nels conformement à nos demandes; de la ma- 
niere la plus rigoureufe , & ainfi qu'il eft de coü- 
tume dans l'Univers; Mais puis que Sa Majefté 
Vous a ordonné de nous en faire des excufes en 
qualité de Son Ambafladeur Extraordinaire ex- 
y près pour ce cas, & de remontrer qu elle ne 
; pouvoit pas leur infliger un tel châtiment à cau- 
, fe de Pinfuffifance des Conftitutions precedentes 


E 
» 
Vvv » de 


p 


522 


5» de fon Royaume, & qu'elle a fait pafler un Ac- 
te nouveau pour l'avenir, du confentement una- 
nime du Parlement , nous recevons tout ceci pour 
une marque de l'affe&ion qu'elle a pour nous & 
& pour la fätisfaétion méme ;, Et nous donne- 
rons les ordres .à ‚nos. Miniftres afin de vuider 
» cette affaire entiérement avec vous dans les Con- 
» ferences. 


La réponfe de Sa Majelté Czarienne, finie , Son 
Excellence Monfieur  Ambafíadeur fe retira en ar- 
riére de la Salle, en faifant trois révérences. de la 
méme maniére qu'il les fit en y entrant, & fut 
conduit 4 fon Hôtel avec la même: Cérémonie & 
le même cortége , & accompagné de Melfieurs 1*E- 
cuyer Tranchant & l'Echanfon , dont. le. premier 
Va traité trois jours de fuite par ordre expres de Sa 
Majefté Czarienne , & à fa. table avec la derniere 
abondance , propreté & M EY » fervie par les 
Officiers de la. Maifon de Sa Majefté Gzarienne. 

Le 9..du méme.mois (V. S.) là.de(lus, Son 
Excellence Monfieur l'Ambaffadeur. vint. à l'Hôtel 
de Son Excellence Monfieur le. Comte de Golof- 
kin, Grand Chancellier de l'Empire, & y tint 
Conference avec lui, & autres. Miniftres de Sa 
Majefté Czarienne ; dans laquelle on termina cette 
affaire facheufe, à la farisfation mutuelle des Hau- 
tes Parties, on appaiía les differens que cet acci- 
dent avoit fait naître ,. & en renouvella l'ancienne 
amitié, & bonne correfpondance entre les deux Cou- 
ronnes , moyennant l'exécution des Articles {uivans 
qu'on a flipulez ;. l’Ambafladeur de. Sa Majefte 
Britannique promettant procurer l'accompliflement 
des penultiémes. 

Que Sa Majefté Czarienne Empereur de la Gran- 
de Ruffie envoyera ordre 3-Monlieur de Matueof 
fon Ambafladeur Plenipotentiaire à la Haye , de 
donner provifionnellement avis à Sa Majefté la Rei- 
ne de la Grande-Bretagne , que Monfieur Charles 
Whitworth, revétu du caractere de fon Ambafla- 
deur Extraordinaire, Commiffaire , & Plenipoten- 
tiaire exprès, & précifément pour faire fes. excu- 
fes à Poceafion de l’affront en queftion , s’eft ac- 
quite de (à Commiffion ; & quewSa Majefté défé- 
rant aux inflances de Sa Majelté la Reine, a bien 
voulu recevoir ces mémes excufes faites en fon 
Nom, pour la fatisfaction de l'outrage. qui a été 
fir à Londres à l'Ambaffadeur de Sa Majefté 
Czarienne ; en vué de témoigner par là le grand 
cas qu'elle fait de l'amitié de Sa Majelté Britanni- 
que, de la continuation’ de cette méme amitié , & 
en efperance du retour pareil de fon côtésdans les 
occafions qui regarderont. $a Majefté Czarienne; 
& qu'en conféquence de ceci Sa Majefté Czar 
ne veut bien oublier auffi les malverfations | crimi- 
nelles des autcurs & complices dudit. affront, & 
demande que Sa Majellé la Reine veuille les ab- 
foudre du Procés inftruit, de la Sentence rendué 
& des peines infligées pour la méme infulte. 

Sa Majelté Czarienne ayant un julte égard aux 
fideles & fignalez Services que fon fufdit Ambaf- 
fadeur qu'on a infulté, lui a rendus, ensgracieufe 
fouvenance du zéle louable de feu fon Pere, Son 
Excellence Monfieur Artemon Sergiciewicz de Ma- 
tueof, Premier Miniftre & Boyare du Regne du 
Pere & du Grand Pere de Sa Majefté Czarienne 
de glorieufe mémoire , qui en exhortant les Re- 
belles à leur devoir a couronné fes fideles & im- 
portans fervices de fon fang répandu par les mu- 
tins, & à la juftice même; elle ne peut qu'en 
figne de fa grace & haute bienveillance envers lui, 
demander après fa fatisfa&tion, celle de fon Mi- 
niftre en particulier , comme réparation de fon hon- 
neur & de celui de fa Maifon, par le moyen d'u- 
ne Lettre de Sa Majefté la Reine, & le rembour- 
Íement de tous les fraix & dommages, qu'il a été 


obligé de faire & fouffrir à l'occafion de cet af- 
front. 
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Sa Majelté Czarienne donnera ordre à ce méme 
Ambafladeur de demander fa Lettre de Recréance, 
qu'il a refufée d'accepter. en. quittant Londres, de 
méme. que le prefent ordinaire, & le Yacht que 
Sa Majefté la Reine lui avoit fait offrir , & cela 
par railon de l'affront fuídit. 

Le tout ci-deffus étant mis en exécution, Sa 
Majelté Czarienne marquera elle-même à Sa Ma- 
jefté la Reine fon contentement de la fatisfaétion 
par une Lettre, qui fera délivrée à fon tems à 
Monfieur l' Ambafladeur Whitworth. 


CHAPITRE VIL 


Cérémonial de l’'Enterrement d'un Roi de 
la Grande-Brétagne. 


L) 


Enterrement folemnel de la Reine Ma- 
re de la Grande-Bretagne, en 1695. 


Cs: 


I Orfque les Commifläires , qui avoient été éta- 

^ blis, pour régler les funerailles de la Reine 
Marie de la Grande-Brétagne, eurent fait faire tous 
les preparatifs néceffaites, on fixa pour cette gran- 
de folemnité le. 5. du^ mois de Mars. - Le Confeil 
Privé du Roi fit publier le 1. de ce mois une or- 
donnance , pour faire fonner toutes les cloches des 
Eglifes» Collegiales , & Paroifliales , le jour de Pen- 
terrement ; le matin depuis g. jufqu'à 10. heures, 
le midi depuis 2. jufqu'à 3., & le foir depuis 5. 
jufqu’a 6. heures. Le troiliéme du mois on-ex- 
pola fur un magnifique Lit de Parade dans la Cham- 
bre de la Reine fa Statue en Cire blanche, & on 
permit à tous les fujers du Royaume & à tous les 
Etrangers d'y. entrer , pour voir leur chere & glo- 
rieule Reine après fa mort, & pour fe fouvenir en 
méme tems des grands bienfaits , que toute la 
Nation avoit regu d’Elle pendant fà vie, ce qui 
fut continué jufqu’au jour de l'enterrement. "La 
grande porte de Wbitehal étoit tapiflée de noir, & 
ornée des armes d'Angleterre, d’Ecofle, & d'Ir- 
lande. De là on pafla par une Galerie couverte, & 
en montant un Efcalier fpacieux , on «entra dans une 
Grande Sale tendué de noir, oú les Hellebardiers 
fe trouvérent fous les armes. De là on atriva dans 
une deuxième Anti-Chambre, tendué de tapifferie 
de Deuil, & éclairée parun grand nombre de Bou- 
gies, où fe trouvérent plufieurs Domeftiques. On 
pafla enfuite une troifiéme Anti-Chambre , remplie 
de Domeftiques , & tendué de noir, dans laquelle 
fe trouva un Trône fous un Dais Royal avec plu- 
fieurs flambeaux allumez fur des Gueridons. On 
arriva enfuite dans un appartement magnifique , où 
étoit encore un Trône fous un Baldaquin ; au pied 
des deux côtés du Tréne étoient affiles trois Da- 
mes d'honneur de la Cour en grand Deuil, & a- 
vec des queués trainantes.. Douze Gentils- Hom- 
mes de la Cour en manteaux de Deuil y éroient 
affis le long de la Chambre; devant le Trône on 
avoit placé fur 4. Gueridons , autant de Chandeliers 
d'argent avec des flambeaux ardens. Les quatre 
murailles de la Sale étoient ornées de beaucoup: de 
Luftres chargez de bougies allumées, & avec un 
grand nombre d'Ecuffons en broderies d'or fur drap 
d'argent. Et enfin on arriva dans la Sale, où la 
Reine étoit expolée en Parade fous un Baldaquin 
magnifique, dans lequel étoit le Chifre de la Reine 
& au-deflus la Couronne Royale. Le Cercueil 
étoit für une eftrade de trois pieds de haut , & cou- 
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wert d'un "Tapis de drap d'or à fond de pourpre, 
garni tout ‘autour’ de franges d’or ; vers fa tere é- 
toit une table quarrée couverte d'un tapis brodé 
en or, avec la Couronne, leSceptre , & le Globe 
garni de Diamans , de Rubis; & d'autres fortes de 
pierres prétieufes 3 8 à fes pieds un petit banc, 
avec l'Epée Royale & le Cafque. A chaque Coin 
du Cerceuil éroit une Dame de la Cour , qui étoit 
rélevée par fes Compagnes , tous les quarts d'heu- 
res; à chaque côté, comme aux pieds de la de- 
funte, on avoit polé 6. Gueridons , avec autant de 
Chandeliers d'argent & de Cierges allumez. De- 
vant la porte étoient deux Herauts avec leurs 
Cottes d’Armes, Toute la Chambre étoit tendué 
de Velours noir, & fes murailles ornées de Luftres 
d'argent, & de pluficurs Emblemes : entre les- 
quelles la Reine £toit reprefentée , à laquelle les 
Anges aportoient une Couronne d’Etoilles , avec 
cette Dévile en Lettres. d'or: Gaudet. meliore. Coro- 
wa; une Licorne; qui avoit jeté Íon Venin , & 
nettoyé toutes chofes ; avec la Dévife : Correxit , & 
exaltata eff; une Lionne, quien Pabfence du Lion, 
chafloit plufieurs Loups & Renards, avec la Dévife : 
Poterat Te abfente tueri 5 Dans une autre Embléme 
on voyoit tout le Peuple Anglois en Deuil entou- 
rer un Bucher, qu'on étoit {ur le point d’allumer, 


& d’où la Reine étoit enlevée au Ciel , avec la | 


Dévife : Deus idem off , ponite Luëtus ; On avoit encore 


reprefenté d'un côté du Cercueil , Trifitia Publica, | 


à la droite fous la figure d'une Femme, qui pleuroit 
avec cette inferiprion , Lugerte Europas A la 
che une autre Femme: avec les Cheveux. épars & 
des habits dechirés , & la Dévile, Orba Britannia 
L’Entrée de cette chambre fut permile à tout le 
monde , depuis Midi jufqu’à 5. heures*du foir ; 
Perfonne ne fut: renvoyé, Er pour évirer toute 
confulion & delordre, on y entroit par deux: en- 
droits; & par plufieurs autres chambres , tendués 
de noir, & éclairées «de lambeaux: allumez. Le 
Concouts du Peuple; y étoit tous les jours fi grand, 
que plufeurs; gu étoient venus de fort loin fu- 
rent obligés de s'en retourner, fans avoir rien 
và; & qu'il arriva plulieurs malheurs. 

On procéda enfin le. 5. de Mars au Convoi Fu- 
nebre. Le Regiment de Bellafis marcha de bon matin 
dela Tour, pour relever a Whstebal les deux Re- 
gimens des Gardes , qui devoient affifter au Con- 
voi. On fit à S. Fame, un Parc d'Artillerie de 
20. pieces de Canon, pour faire leurs. décharges , 
loríque la Reine feroit inhumee. Tout le chemin 
depuis Whitebaljulqu’s Y Abbaye de JFiff- Minffer 
étoit couvert de planches, & de drap noir ; & 
l'entrée , & la fortie du. Chemin , comme auffi les 
deux côtés des rués. furent garnis de Cavalerie 
& d'Infanterie , pour empêcher le paflage des Ca- 
roffes , & la grande foule. On commenga. le ma- 
tin à fonner les Cloches par trois fois , & on com 
menga la Proceflion à 12, heures dans l'Ordre fui- 
vant, 

1. Marchoient les Domeftiques du Maréchal de 
la Nobleffe , pour faire place. Le Vice- Maréchal 
de la Noblefle; les Ofhciers du département des 
Herauts ; 300. pauvres Femmes, 4. à 4.5 & en- 
fin 2. Trompettes. 

2. La Baniere de la Concorde, portée par le 
Chevalier Philippe Meadow. Les Pages dela Cham- 
bre. Les Officiers des Ecuries. Les Officiers de 
la Maifon Royale. Les Officiers de la Chambre 
du Lit & de la Garde-Robe. Les Gentils-Hommes 
de la Chapelle, & de la ‘Sacriftie, avec leurs E- 
coliers, qui chantérent pendant. le chemin ; deux 
Trompettes. 

3. Les Officiers de la Chambre des Bijoux. Le 
Controleur des Batimens, Les Officiers du Tapis 
verd ; d’autres. Officiers de la Chambre, 2. Trom- 
pettes. 

4» Les Chapelains du Roi, & dela Reine, Les 

Tome Il, 
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Aldermahs de Londres ; lé Chevalier Cbriffopbe een, 
Surintendant des Bátimens; 2. Trompettes 

35. Douze Gentiis-Hommes de la Chambre du 
Lir du Roi & de la Reine, porrérent jufqu'à la 
Porte de l'Eglife de Wefl:miniter le Baldaquin, 
qui enfuire devoir étre porté fur le Cercueil de la 
Reine, Les Ecuyers Tranchans, Les Echanfons. 
Tous les Officiers , qui appartenoient à la Ta- 
ble de la Reine. 2. Trompettes. 

6, Un des Héraurs. Le Secreraire, & le Tre- 
forier de la Reine; le Fourier de la Noblefle; le 
Maitre de la Chambre des Bijoux. Le Lord Mai- 
re de Londres. 3. Trompettes. 

7. Deux Hérauts. Tous les Membres de la 
Chambre Bafle du Parlement, avec leurs Huiffiers 
& leur Orateur. 4. Hérauts. Tous les Membres 
de la Chambre Haute avec leurs Sergeans d’Armes, 
& avec le Grand Chancelier. 

8. Un Héraut. Les Banieres de Chefter , de 
Galles , & de Cornwal,' portées par trois Lords; 

9. Un Heraut. Les Banieres d'Irlande , portée 
par le Comte de DENS & d'Ecoffe, portée par 

^ 

10, Deux Heraurs. Les Banietes de France; 
& d'Angleterre portées par des Comtes; le Lord 
Vicomte Villers, Ecuyer de la Reine, qui condui- 
foit le Cheval de Dueil, & qui étoit fervi pat 
deux Officiers nobles des Ecuries, PEpée & l'E- 
cuflon; par un des Hréauts, La Cotte d'Armes 
porté par Novo), troii&me Héraut. Le Marquis 
de Winchefter , l.ord Chambellan de la Reine. Lorf- 
que la Procefhon fur arrivée prés de la Porte de 
PAbbaye, les Chanoines y prirent leur Rang. 

11. Clarencien® , deuxième Héraut d'Armes, 
marchant entre deux Gentils-Hommes , & portant 
le Sceptre, le Globe, & la Couronne fur un Ca» 
reau y jufqu'a ce, que le Gerceuil fur pofe dans 
le Caroffe ; Mais pendant le Convoi il marcha avec 
les deux Gentils-Hommes devant le Lord Chame 
bellan de la Reine. 

12. Ea Reine defunte für un Char ouvert ; à 
8. Chevaux, dont chacun étoit conduit par un 
Paifernier; fur le Cerceuil on avoit mis fur un 
Carreau de Velours Pourpte le Sceptre, le Glo- 
be, & la Couronne. A latêre, & aux pieds étoient 
affifes deux Dames d'honneur de la Reine; à cha- 
que côté marchérent trois Lords, $ fix Cheva- 
liers; dont les prémiers foutenoient les Coins du 
Poele & les autres des Banderolles. 

13. Le Garter , ou premier Héraut d'Armes , en- 
tre deux Gentils- Hommes “fervans. La Duchefle 
de Sommerer, comme premiere Dame du Deuil, 
entre le Comte de Pembrock, Garde des Sceaux 
& le Due de Leeds, Prelident du Confeil du Roi; 
les Duchefles de S. Albans & de Southampton é- 
tant affıftees par le Sr. Sayres ; Vice Chambellan 
de la Reine, portoient la queué de fa Robe. Elle 
étoit encore fuivie par 18. autres Dames de la pré» 
miére qualité, qui marehoient deux à deux: a fa- 
voir les Duchefles de Devonshire & de Leeds: la 
Comtefle de Bridgewater & d'Oxford. La: Comtel- 
fe Douairiére de Winchelfey & Northampton : &c. 
Deux Huiffiers nobles. Six Dames d'honneur. 
Six Filles de la Chambre du Lit; & enfin les Hal- 
lebardiers, & les Gardes du Corps. 

Le Convoi étant arrivé dans l'Eglife , on placa 
le Cercueil fous un magnifique Cataphalque ; qu'on 
avoit dreffé du cóté oriental du Chœur.* La pré+ 
miére Dame du Dueil fe plaga dans un "auteuil 
à la tête de la defunte, & les deux Dames , qui 
avoient porté fa queué, fur deux Chaifes  baffes 
derriére elle; trois Dames d'honneur s’aflirent àla 
droite, & les trois autres à la gauche du Cercueils 
Le Grand Chambellan de la Reine s’aflit aux pieds 
dur Cercueil fur une Chaife de Velours noir. Les 
Hallebardiers & les Gardes du Corps ; s'érant en- 
fuite rangés en ordre 5 P Archevéque de Cantorberi 

Vvv2 com- 


$24 CERN M 


commença le Sermon, ayant pris fon Texte de 
PEcclefialte, Chap... VIL. vers. 16... 17. Apres le 
Sermon, on leva le Cercueil , & on le porta a 
la Chapelle de Henri VII, ‚On porta premiere- 
ment les Ornemens Royaux. de la Reine ; apres 
fuivirent PEcuyer , &.le-Chamibellan de la Reine 5 
les. Ecclefiaftiques & les deux Choeurs de Welt- 
Minfter ; le Cercucil- & Afes deux côtés les Lords, 
qui portoient les. Coins du Poéle; la premiere 
Dame du Dueil entre {és Conducteurs , & fuivie 
de fes deux porte-queués; du Vice=Chambellan ; 
& les autres Dames; les Gardes du Corps,occu- 
pérent les portes de la Chapelle; & les, Hallebar- 
diers la porte de l'Eglife , pour empêcher rout del- 
ordre. Lorfque le Cercueil fut defcendu dans le 
Caveau de. la Chapelle, on fit plufieurs «décharges 
de 60. Canons , qui, fe trouvérent à la. Tour, & 
du Parc d’Artillerie, qu'on avoit drefle à St. Ja- 
mes; & par la finit la Cérémonie des fünerailles la 
plus brillante, qu'on avoit jamais vu dans aucun 
Royaume, 

IL éft à rernarquer , que tous les. hommes, qui 
affiftérent à ces funerailles , miarchétent, téte nué, 
hormis'les Membres des deux Chambres du Par- 
lement, & le Lord Maire de Londres y dont les 
prémiers portoient de longs manteaux, && le der- 
nier une Robe de Velours noir. - Les queués des 
Mantéaux des deux Orateurs fürent. portées par 
leurs *Domeftiques. Le: Poéle étoit de Velours 
pourpre brodé d'or, L^Eglife de Welt-Minfter 
fur illuminée' de plufieurs: milliers de Cierges. Pen- 
dant le Sermon les Membres de la Chambre Hau- 
te du: Parlement occupérent un côté du Catafalque, 
& ceux de la Chambre Bafle l'autrecóté. Le Doyen 
de Weft-Minfler officia; lorfque la. defunte fut 
inhumée , le Garter., ou premier Héraut d'Ar- 
mes, publia la mort de la Reine, aprés avoir fait 
la le&ure de tous fes titres. 
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Cérémonies des funérailles du Roi Guil- 
laume III., C de P heureux avenement 
de la Reine Anne, au Tróne de la 
Grande-Brétagne en 1702. 


T E Roi:Guillaume IH. étant mort à Kenfington, 
+ fon Corps. fut tranfporté le 23. d'Avril à 
Weft-Minfter dans la fepulture des Rois, fans qu'on 
y obfervat de Cérémonies! particulieres, parce que 
5. M: Pavoit expreflement »defendu. Le Convoi 
commenga vers les: 10; heures: 

1. Marchoient les Grenadiers à Cheval, dont 
les Timbales &toient couvérts de drap noir. 

2. ls étoient fuivis par 86. Carofles de Dueil , 
éclairés des deux cótés par grand nombre de Pa- 
ges & de Trabans avec des flambeaux, 

3: Le Char fur lequel. étoit le Cercueil, étoit 
trainé par 8. Chevaux , fix Ducs portérent les 
Coins du Poele. 

4. S.A. Royale le Prince George de Danne- 
marc méña le Dueil, il étoit accompagné & fou- 
tenu par deux Ducs, & fervi par 16, Comtesy 
dont quelques-uns portérent la, queuë de fon Man- 
teau. 

5. Les Gardes detCorps avec leurs Trompet- 
tes. 

Et 6.les Carofles de la grande Noblefle à fix 
Chevaux , dans lesquels. fe’ trouvérent les: Lords 
& Pairs, les Evéques ; les Chevaliers; les Meme 
bres de la Chambre Bale du Parlement. A 8. 
heures du foir on commença à tirer toutes les mi- 
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nutes un Coup. de ‘Canon de la “Tours ce/qui fur 
continué jufqu’a, trois heures. du. matin, pendant 
lequel tems on ne difcontinua, pas de. fonner toutes 
les Cloches de la: Ville... Lorfqu'on arriva. à Ja 
porte del’ Abaye de Weft«Minfter, ,.. les Hallebar= 
diers portérgnt le Cercueil dans l'Eglife fous un 
Baldaquin , foutenu, par quatre Pairs, Et S, A. 
Royale s'y. rendit auflı ; le Cercucil, fut. mis dans 
le, caveau de la Chapelle de. Henri VII. , ou. Char- 
les IL. , & la Reine Marie ayoient été auffi enter- 
rés. L'Evéque de Rochefter 5 comme Doyen de 
Weft- Minfter fir le, Service. Les quatre Grands OF 
ficiers, de l'Etat , à favoir: le Duc .de,.Devonshire 
comme Grand. Maitre dela. Maifon ; le Comte de 
Bedfort «comme „Grand „Treforier 5, le ¿Comte dé 
de, Ferjey, comme. Grand Chambelan, & Je Lord 
Warton, comme, Controlleur de la Maifon, du. R.oi; 
briferent fuivant la .coütume leurs, Baguettes. blan 
ches, qu'ils. portent ; ordinairement , - lorfqu'ils font 
leurs fonctions à la Cour, Er c'eít la marque; 
que leurs. Emplois ceflent des-lors. On rerourna 
de l'Eglife dansyle même ordre, & toutes les fo- 
lemnires ceflérent par là. 

Lorfque Je Roi. fut, mort. la Princefle:Ampe fut 
incontinent proclamée Reine de la: Grande-Breta=, 
gne par tous les Lords Eccléliaftiques. & Seculiers; 
qui. fe trouvérent. préfens 5, fon Epoux; ‚le ¿Prince 
George de Dannemarck fut le premier, qui lui fit 
hommage; & lorfqu'il.s'approcha pour lui baifer 
la, main en figne, de fidelite. &, d'obeiffance ; la 
Reine l'empécha „de le faire, Sc l'embra(fa de Ja 
maniére, la plus. tendre... Elle convoqua ‚en.m&me 
tems le Confeil Privé , ot le Prince George prié 
la prémiére place après la Reine , qui leur parla 
de cetre maniére : 

» Le Grand malheur, qui vient. d'arriver à ces 
.y Royaumes par la perte irreparable, qu'ils vien 
» rient de faire, par la mort du Roi Guillaume, mé 
5» faifit tellement le Cœur, que, les termes me 
, manquent pour. vous lexprimer ; je. ne. recon- 
ys nois pas moins la pefanteur du Fardeau , «dont 
» je ferai chargée en acceptant, la? Regence, Ce- 
» pendant l'Amour. &. la grande affection, que 
» jai pour la Religion, les Loix,, & Jes. Privilé- 
» ges.de mà Patrie, me la fait accepter avec. plai- 
» lir; Er vous pouvez être perluades , queje.n'ée 
» pargnerai Pi peines ni foins, pour les maintenir y 
» & pour tenir la main, à la fucce(fion Proteltan- 
, te ala Couronne, &.en un mot que je. regle- 
rai la Regence de l’Eglife & de l'Erat y.com- 
5 mie lés Loix, du Royaume le demandeüt &l'or- 
» donnent., J'ai trouvé convenable, de vous aver- 
5, tir dans ma, prémiére harangue de. cette dinceré 
5) Relolution, & de vous faire fouvenir en méme 
yy tems ,-qu'il fera abfolument, néccflaire ,. de cons 
» tinuer les préparatifs de Guerre contre la, Paif- 
35 fance exhorbitante . de la France. Je ne perdrai 
» point de tems à faire, donner des aflurancesipo- 
» fitives à Nos Alliés & a d'autres, que je n'o- 
j, méttrai rien de mon côté; pour avoir foin. avec 
» eux des vrais interéts de la. Grande - Bretaghe j 
3, & du bien général &. commun... C'eft pour 
»» quoi, je. prendrai. avec. foin, l'avis.tant. de. món 
» Confeil Privé, que des deux Chambres du Pars 
» lement, & je me montretai-toujours trés portée 
, à gratifier & à avancer toüs ceux, qui ¡contri 
5, bueront fidellement à.cette intention contre les 
3, Ennemis de la.Patrie, &. tâchéront de le metz 
ys tre:en exécution'*, „Les Membres du, Confeil 
Privé: préterent enfuite le. ferment; -accoutumé 
de fidelité , & avertirent le Parlement ide, la: mort 
du Roi Guillaume, par une Députation folemnelle, 
On étoit déja conveni auparávant;:8í on avoit é- 
rabli par.un Acte; que le Parlement; quifetrous 
veroit affemblé,, A la: mort:du. Roi, ne, feroit pas 
congedié, comme c’eft la cotitume en pareil cas 
mais qu'il: feroit autorifé de . cohtinuer les! Deli- 
berations pro bono publico , comme aufhique toutes 

les 
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les commiffions du Roi feroient continuées pour 
6, . Ce qui donna un grand avantage la 
Reine & à toute l'Europe, parce que cela em 
cha , qu'on ne pit rien changer dans les prémiers 
Defleins, & qu'on n'avoit qu'à continuer l'oeuvre 
utaire, qu'on avoit fi heureufement commencée. 
Le Parlement ne tarda pas non plus de drefler u- 
ne Addrefle foumife, & de la faire prélenter à la 
Reine, pour lui faire. des complimens de Condo- 
leance fur la mort du Roi, & la féliciter en méme 
tems fur fon heureux avenement au Trône. 

Le méme jour à 3. heures de Papres dine on 
proclama avec les Cérémonies accoutumées , à 
Weft-Minfter ; Templebaar‘, Cheapfide, & à la 
Bourfe Royale, que la Princeffe Arme étoit à pré- 
fent Reine légitime d^ Angleterre , d’Ecofle, de Fran- 
ce, & d'Irlande; la proclamation portoit: 

5 Comme il a plü à Dieu Tour-Puiflant de re- 
» tirer de ce monde Notre trés gratienx Roi Gail- 
» lawme, de g. m. pour le faire jouir de l'heureu- 
, fe béatitude, & que par fon décès la Couronne 
» d'Angleterre, d’Ecofle, de France, & d'Irlande 
» vient d'écheoir légitimement à la feule t 
» Sereniffime & trés Puiffante Princeffe Arme de 
» Dannemarcki Clef pourquoi Nous les: Lords 
» Eccléfialtiques & Seculiers de ce Royaume, a- 
5 vec le- conlentement, du Gonfeil Privé du Ro- 
yaume , & avec'un grand nombre de la No- 
blefle, comme auffi avec le Lord Major, les 
Echevins & les Bourgeois de Londres, annon- 
cons & proclamons en vertu de ces prelentes , 
5 & avec) une langue & run Coeut unis, que la 
tr&s-Sereniffime Princelle Anne elt devenue par 
la mort de Notre defunt Roindtre feule & lé- 
» gitime Dame & Reine, & par la Grace de Dieu 
Reine d'Angleterre , d’Ecofle , de France & 
d’Irlande, Defenfeur de la Foi; comme nous 
reconnoiffons de lui devoir tout devoir & une 
5, obeiffance conftante, comme auffi une affection 
„.cördiale & trés foumile. Et nous invoquons en 
y» même tems de tous nos Cœurs le Dieu Tout- 
» Puiffant, par lequel les Rois & les Reines re- 
» gnent, qu'il veuille donner à la Reine Anne u- 
» ne longue & heureufe Regence. 

Le refte du jour fe paffa en complimens de Con- 
doleance & ide felicitation,, .& il étoit déja tard, 
avant que la Reine fe put mettre a, table, & fe 
retirer pour ferepofer. Lorfqu’elle fe fit deshabil- 
ler, le Prince George de Dannemarck ne fe trou- 
vant pas auprès. d'elle, elle lui envoya un Ofhcier, 
& le ft priér de! venir fe repofer auf, Er lorfqu'il 
arriva , elle fe plaignit d'une maniére tres-oblipean- 
te & tendre, qu'il l'avoir fait atrendre fi longs 
tems; le Prince lui répondit, qu'il n’avoit pas crú, 
qu'un fujèt ofát coucher avec fa Reine, du moins 
fi elle'ne l'avoit pas:ordonné auparavant ; la’ Rei- 
ne lui répliqua , que les droits nouveaux, qu’el- 
le avoit acquis avec la Couronne d'Angleterre , 
n’oferoient faire préjudice à ceux , qui lui ap- 
partenoient fur fa perfonné , & que pour l'avenir 
ils coucheroient enfemble avec la méme affe&tion 
& amitié, qu'ils avoient fait auparavant. 

Le Lendemain S. "M: donna Audience aux deux 
Secretaires "d'Etat d'Ecolfe, & àtous les Confeil- 
lers Privés de’ ce "Royaume , qui fe trouvérent 
pour lors à Londres! “Tis prelentérent à la Reine 
les mémes Conditions , fous lefquelles le Roi Guil- 
laume, & la Reine Marie avoient obtenu la Cou- 
ronne de cé Royaume, & la Reine les ayant d’a- 
bord acceptées & confirmées, ces Seigneurs furent 
admis à lui baifer les mains, & la Reine Anne 
5 enfuite proclamee 4 Edimbourg Reine d’Ecof- 
e, 
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|| Cérémonial de la Chancelerie & Secretai- 
| rerie dans Ia/Grande-Brétagne: 
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En Anglois. 


» [ E Titre que le Roi prend à la tête des Pa- 
E tentes, Commifhons , Lettres &c. qui pal- 
, fent le Grand Sceau, ou le Seau Privé, eft 

GrorGE by the Grace of God, King of Great 
Britain.,. France and Ireland , Defender of the 
Faith, &c. 

3> Dans les Commiffions ou Lettres foús le Seau 
,; du-noble Ordre de la Jaretiere, on. ajoute’ au 
|», titre precedent , 
|. And Sovereign. of the moft Noble Order of 
| the Garter. " 

>. Dans les Lettres. ou Adrefles & Requêtes, au 
» Roi} on met à la tete 

To the Kings , ow Queens , Moft Excellent Ma- 
| jefty. 

The humble petition of &c. 

y Dans des Dedicaces au Roi, onfe fert de ces 
» formules indifferemment. 

To the Kings molt. Excellent Majefty 

To the Kings moft Sacred Majeit 

To the moft High, molt Mighty and moft Exe 
cellent Prince, George by the Grace of God , King 
of Great Britain, France and Ireland ,defender of 
the Faith &c. 

To the King. 

» On commence enfuite «par 

Sir , os Great Sovereign , -04 May it pleafe your 
Majelty ; ou May it pleafe your moft Sacred Ma- 
jelty &c, 

„On finit la Lettre ou lEpitre Dedicatoire, 
» fuivant quelques-unes des formules fuivantes. 

Sir, Great Sir 4 ou Maÿait pleafe your I ajefty, 
your Majelty "s moft faithfull , moft humble &c; 

, En patlant au Roi ‚on fe fert des Expreflions 
, {uivantes, 

Sir, Sacred Sir, Great Lord; Sir, your Ma- 
jelly ,.0 Great, Sovereign: ou May. it pleafe your 


Majefly &c. 


1. Titre que le Roi donne dans les Patentes-, a 
un Duc. 


Right Trufty and Right Entirely Beloved Cofin, 
(Sal efé.Comfeiller du Confeil. Privé) and Councellor , 
We greet you well, Whereas &c. 


To Our Right Trufty and Right Entirely Be- 
lovid' Colin: (and Councellor) Charles , Duke of So- 
merfer; Mafter of Our, Horfe, on; William Duke 
of Devonshire , .Steward of Our Hous 
(sil weft pas du Confeil Privé. & wa pas d'emploi 
à la Cour), Lo Our Right, Trufty and Rigbr Ene 
tirely Beloved Cofin Henry Duke of Beaufort. 


2. Les titres d'un Duc en général. 


To the moft High ‚Mighty and molt: Noble 
Prince, o4: To the molt lllufirious Prince, au: 
To the moft High, Potent, High born and No- 
ble Prince, os: Yo the High and Mighty Prin- 
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ce, ou: To the moft Noble Prince, o#: To the 
Right Noble (ou s'il eff Commillaire de quelque grand 
office de la Cour on met) To our very good Lord, 
the Lord Duke of Newcaftle , Lord Privy-Seal 


&c, 
3. Les titres d'un Duc dans le difionrs. 
My Lord, My Lord Duke, Your Grace, 04; 
May it pleale your Grace. 
4. Titre que le Rot donne à un Marquise 
Right Trufty and Entirely Beloved Colin and 
Councellor, We greet You well &c. 
Conclufion. 
And fo We bid you heartily Farewell. Given &c. 
Sufeription. 


To our Right Trufty and Entirely Beloved 
Colin and Councellor Henry Marquis of Kent, 
Chamberlain of our Houshold &c. 


5. Titres ordinaires d'un Marquis. 


To the moft High and Mighty Prince ou: To 
the molt Noble, ov: To the moft Honourable and 
Potent Prince, ou: To the Right Noble, Robert 
Marquis of Lindfey , Lord Great-Chamberlain of 
England, 


Dans le fil du Dicours. 


My Lord, My Lord Marquis, your Lordship, 
May it pleafe your Lordship &c. 


Sufcription. 


To the Right Noble, o4: the moft Noble, the 
Lord Marquis of &c. 


Thefe moft humbly. 


Ou, To the Right Honourable , the Marquis 
of &c. 

Ou, To My Lord Marquis of &c. 

Ou, To the Marquis of &c, 

Ox, To our very good Lord, the Lord Mar- 
quis of Dorchelter &c. 


6. Titres que le Roi donne à un Comte. 


Right Trufty and Right well Beloved Cofin and 
Councellor , We greet you well, Whereas &c. 


Sufeription. 


To our Right Trufty and Right well Beloved 
Colin and Councellor, Sidney Earl of Godolphin, 
our High Tteafurer of Great Britain. 


7. Titres Ordinaires d'un Comte. 


To the molt High, Mighty and moft Noble 
Lord, Sidney Earl of Godolphin &c. os, To the 
moft Noble and Mighty Lord, ox, To the moft 
Noble Lord, 04, To the Right Honourable , the 
Earl of Sunderland, one of His Majefty’s Princi- 
pal Secretaries of State. 


Dans le Diftourse 


My Lord, your Lordship , May it pleafe your 
Lordship, your Honour. 
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Sufeription à un Comte. 


To the Right Honourable Hugh, Earl of Cholm- 
ley , Treafurer of His Majelty’s Houshold 
Thefe moft humbly. 
Ox, To the Right Honourable , the Earl of, 
on, To the Earl of, oz, To my Lord Derby ‚os; 
To our very Good Lord, the Earl of Manchef- 
ter Kc. 


8. A un Vicomte. 


Right Trufty and welbeloved Cofin and Coun- 
cellor! We greet you well, Whereas &c. 


Safiription. 


To our Right Trufty and welbeloved Cofin and 
Councellor Charles Vicount Townshend, Captain 
of the Yeomen of our Guard &c. 


Titres d'un Vicomte, en general. 


To the moft Noble and Mighty Lord, os, To 
the Right Honourable , and truly Noble Lord, ov, 
To the Lord Vicount, 04, To My Lord, o», 
To our very good Lord &c. 


Sufeription à un Vicomte. 


To the Right Honourable Charles Lord Vicount 
Townshend, Thefe moft humbly , o#: To. the 
Right Honourable my , 0%, the Lord Vicount , ou, 
'To my Lord Lonsdale &c. 


9. Titre que le Roi donne à un Baron! 


Right Trufty and welbeloved Councellor (si 
eft du Confeil Privé) We greet you well, Whe- 
reas &c. 


Sufeription. 


To our Right Trufty and welbeloved Councel- 
lor, William Lord Cowper , our Chancellor of 
Great Britain. 


10. Titres d'un Baron. 


To the moft Noble Lord William Lord Cow- 
per &c. ou, To the Right Honourable the Lord 
Somers, Lord Prefident, 04, To My Lord Pel- 
ham Thefe. &c. 


11. Le Roi à P Archevéque de Canterbury. 


Moft Reverend Father in God, we greet you 
well &c. 


Sufeription. 


To our molt Reverend Father in God , Thomas, 
by the Grace of God, Archbishop of Canterbury, 
Primate and Metropolitan of all England. 

[Les Titres de l'Archevéque d'York font les 
mémes, mais il ne fe nomme pas Primat ou Me- 
trepolitain d'Angleterre. | 

5, Dans leurs Lettres ils fe difent , By the.Gra- 
» ce of God; by Divine Providence Archbishop &c- 


12. Titre des deux Archevéques. 

To the moft Reverend Father in God. &c. 
Dans le Fil du Difowrs. 

My Lord, My Lord Archbishop ,; your Grace; 


My Lords Grace &c. 
13. Su 
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27. Sufeription à un Archevbgae. 

To the moft Reverend Father in God , T'hothas 
Lord Archbishop of Canterbury &c. 04, To the 
moft Reverend, the Lord Archbishop, o#, To His 
Grace the Lord TA om, lo my Lords 
Grace of, 0, To my Lord of, on, To out very 
good Lords, the Lord Archbishop of York &c. 

13. Le Roi à un Evéque. 


Right Reverend Father in God, we Greet you 
well, Whereas &c. 


Sufeription. 

To our Right Reverend Father in God Gilbert 
(by Divine Permiffion) Lord Bishop of Salisbury , 
Chancellor of our moft Noble Order of the Garter. 

14. Titre ordinaire d'un Evêque. 


To the Right Reverend Father in God , William 
Lord Bishop of Chefter. 


15. Le Roi à un Baronnet on Ecuyer. 
Trufty and welbeloved, we greet you well. 
Suferiptions 
To our Trufty and welbeloved Servant, Sir 
John Stanley Baronet, one of the Commiffioners 
of our Cuftoms, 0%, Sr. Francis Child Knight, 


one of the Aldermen of our City of London. 


Autres 


21. A une Comteffe, 


To the Right Honourable, My Lady N. Coun= 
tefs of N. 

PEpithete ef: Madam, My Lady, Right ho- 
nourable, your Ladiship. 


22. Au Lord Maire de Londres. 


To the Right Honourable N. Lord-Mayor of 
the City of London. 
V’Epithete off: My Lord, Your Lordship. 


23. A un Dr. en Theologie, 
To the Reverend D. N. Doctor of Divinity. 
24 À un Dr. en Droit. 


To the Moft Honoured N. Doctor of Law , My 
dear Do&tor. 


25. A un Dr. en Medecine. 


To the Moft Honoured Do&or, Mafter N. 
Phyfician of &c. My dear Doétor. 

[On donne le. titre d Excellence aux Ambafladeurs 
aux Généraux, & au Lord Député en Irlande. ] 

Un Colonel a le titre d^ Honourable, le Maire de 
Londres de Mayoralty, Right Honourable, les Sche- 
riffs Right Worshipful, les Aldermans Worshipful. 


26. A un Ambaffadenr. 


To His Excellency N. Embaflador &c. 
PEpitheteeß: My Lord, Lord, your Lordship. 


27. Aux quatre prémiers Miniftres d'Etat. 


To the Honourable Sr. John &c. 0%, To the 
Right Worshipfull, o# To Sr. William St. Quin- 
tin Baronet &c. 


i. The Lord High-Chancellor. 2. The Lord 
High-Treafurer. 3. The Lord Privy-Seal, 4. The 
Lord-Secretary. 


2 
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16. 4 un Ecuyer ou Chevalier. 
28. Aux quatre moindres Miniftres d'Etat, 

To the RightWorshipfull Sr, Charles &c.K night, 
os: To Sr. Charles Peer’s Knt. &c. 1. The Lord Regilter. 2. The Lord Advoca- 
te. 3. The Lord Theafurer Deputy. 4. The 
17. Le Roi an Prince de Galles. Lord Juftice Clerck. 
To His Royal Highnefs N. N. Prince of Wa- 


29. Dans une Dedicace à la Reine. 
les, Heir of Great Britain and Ireland &c, 


eed 


Dans le Difcours, 


Sir, Great Sir, moft Potent Sir. 04, May it 
Pleafe your Royal Highnefs. 


18. Ala Princefe de Galles. 
"To Her Royal Highnefs &c. 
PEpithete eff: Madam , 04, May it pleafe your 
Royal Highnefs. 
29. A une Duchefk. 
To Her Grace N. Dutchefs. of N. 
M of: Madam, on, May it pleafe your 
race, 


20. A une Marquife. 


Au commencement, May it pleafe your Majelty. 

Dans le Difcours. Your Majefty , o# (and now, 
Madam (Sir) as we feel our Happinefs &c. 

Conclufion. That the People of Great Britain 
may be always ftriving to exprefle their Gratitude 
by a chearfull and willing Obedience, and that 
Providence may continue You to be very long a 
Bleffng to your Subjects, is the ardent Prayer 
of &c. » 

Soufeription. May it pleafe your Majelty, 

Your Majefty’s molt Dutiful , 
Moft Faithful, and 
Sonfeription. Moft obedient fubjeét and fervant , 


Weftminfter March 
24. 1707. 
John Chamberlayne. 


med id 2 I: 


Y 
Gn the Right Honourable Lady N. Marchioneß US | 
PEpithete eff: Excellent Lady, ow your Ladis- EJ » 


hip, 0%, May it pleafe your Ladiship, 
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En Latin flile de Chancellerie. 


x. A PEmpereur. 


‘A la Téte. Carolus fecundus , Dei grati Magnz 
Britansie, Francie & Hibernie Rex, Fidei De- 
fenfor , Sereniffimo ; Potentiffimo & Invictiffimo 
Principi ac Domino Leopoldo , Divin favente cle- 
mehtii, Romanorum Imperatori 5 lemper Auguf- 
to &c. Fratri, Confanguineo & Amico cariflimo 
Salutem, perpetuamque flicitatem. 

Sereniffime, Potentifime & Invictiffime Prin- 
ceps , Frater, Confanguinee & Amice éariffime , 

Dans la Lettre. Cæfarea Veftra Majeftas. 

Conclufion. De caetero Majeftatem Veltram Cæ- 
faream Dei optimi maximi tutelz ex animo com- 
mendamus. Dabantur in Aulà noftra de Witehall 
die 7. Martii, anno Domini 1675. Regni vero 
noftri vigelimo o&tavo. 


© Soufeription. Cael. V eftr. Majelt. 


Amantiffimus Frater &. Confanguineus 
E Carolus R. 


2. La Reine a l' Emperenr. 


"A la Téte. Anna, Dei gratià Magne Britannise, 
Franciz & Hyberniz Regina, Fidei Defenfor &c. 

Sereniffimo, Potentifhmo & Invictiffimo Prin- 
cipi ac Domino , Domino Leopoldo » Divina faven- 
ve clementiä , ele&o Romanorum Imperatori femper 
Augufto &c. Fratri , Confanguineo & Amico nof- 
tro cariffimo falutem ac perpetuum felicitatis incre- 
mentum ! 

Sereniffime , Potentiffime , & Invi&tifime Prin- 
ceps, Frater, Confanguinee & Amice cariffime, 

Dans la Lettre. Cælarea Majeltas Veltra (hanc 
enixé rogamus &c.) 

Conclufion. Quod fupereft , Majeftatem Veftram 
Czæfaream Dei optimi maximi tutelz ex animo com- 
mendamus. Dabantur in Palatio noftro divi Jaco- 
bi d. 8. menfis Martii 1702. Regnique noftri I. 

Soufeription. Majeftatis Veltre Celarez 


Amantiflima Soror & Confanguinea 


Anna Regina. 
3. Le Roi au Roi de Dannemarck, 


“A la Téte. Carolus fecundus &c. Sereniffimo & 
Pötentiffimo Principi, Domino Chriftiano Quinto, 
cádem gratiá Danie , Norwegiz Regi &c. 

Dans la Lettre. Majeltas Vieira. (ab hac proin- 
de petimus, ut &c. 

Condufiow. Deus Optimus Maximus. diu fervet 
Majeft, Veft. incolumem. Dabantur in Palatio nof- 
tro de Witehall 5. die O&obr. Ao. 1675, 

Soufeription. Majelt. Veltrz 


Bonus Frater, Cognatus & Amicus 
Carolus Rex. 
4. La Reine au Rak de Danuemarck. 
A la Téte. Anna, Dei gratiä , Magne Britanniz, 


Francia , & Hiberniz , Regina Fidei Defenfor &c. 
Friderico IV. cádem gratia Danie , Norwegix, 
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Gothorum, Vandalorumque Regi, Comiti in Ol= 
denbourg & Délmenhorft &c. Fratri; Nepoti & 
Amico noftro cariffimo falutem ! 

Seréniffime & Potentiflime Princeps, Frater, 
Nepos & Amice cariflime , 

Dans la Lettre.. Majeftas V eftra. 

Conclufiom. De cetero Deum Opt. Max. preca- 
mur, ut Majeftatem Veltram in {ua turelä habeat. 
Dabantur in Arce noftrá Vindfore decimo fexto 
die Juni A. Domini 1706. Regnique noftri quinto. 

Sonfeription. Majeltatis Veltræ 


Amantiffima Soror & Amica 
Anna Regina, 


5. An Roi de Suede. 


A la Ten. Ses Dei gratia Magne Britan- 
niz, Francie & Hibernia Rex &c. &c. Sereniffimo 
& Potentiffimo. Principi, Domino Carolo duode: 
cimo , eàdem gratiá Suecorum , Gothorum , Van- 
dalorumque Regi &c, &c. Fratri, Confanguineo 
& Amico noftro cariffimo , falutem: Serene & 
Potentiffime Princeps , Frater, Confanguinee & 
Amice cariffime. 

Dans la Lettre. Majeltas Veltra, 

Conclufion, De cætero autem Majeftatem Vel 
tram divini Numinis tutele ex animo commenda- 
mus, Dabantur in Palatio. noftro, Divi Jacobi , 
fexto die Menfis Maji, anno Domini 1715. Regni- 
que noftri primo. 

Soufeription. Majeftatis Veftre 


Bonus Frater, Confanguineus & Amicus 
Georgius s Rex. 


Plus bass owenshend. 


6. Au Roi de Pologne. 


A le Téte, Carolus Dei gratià Magne Britan- 
nim, Francie & Hibernie Rex, Fidei Defenfor 
&c. Sereniffimo ac Potentiflimo Principi, Domi- 
no Michaeli, eadem gratia Regi Poloniz, Magno 
Duci Lithuanie, Rulliz , Pruffie, Mafovie , Sa- 
magitie , Livoniæque, Fratri, Confanguineo nof- 
tro cariffimo, omnimodam falutem, 

Sereniffime ac Porentiffime Princeps y - Frater, 
Confanguinee & Amice cariflime 

Dans la Lettre. Per.Serenitatis Veftro literas &c. 

Conclufion. Deum Opt. Max. precamur , ut utris- 
que Sercnitatibus Veltris , cum diuturna: profperitate 
Regiam quoque prolem. ex voto concedere. velit. 
Dabantur &c. 

Soufeription: Serenitatis Veftrz: 


Bonus Frater & Confanguineus, 
Carolus Rex. 


7. An Roi de Pref. 


A la Téte. Guilielmus III. Dei gratià Magnz 
Britanni , Francie & Hiberniz Rex, Fidei De- 
fenfor'&c. Sereniffimo & Potentiffimo Principi , 
Domino Friderico , eädem gratià, Regi Borufliz , 
Margravio Brandenburgenfi, Sacri Romani Imperii 
Archi-Camerario , & Principi Electori, Magdebur- 
gi &c. tot. tit: Fratri, Cognato 5 Affini & Amico 
noftro cariffimo falutem ! 

Serenifime 8 Potentiffime Princeps , Frater, 

Cognate & Ámice cariffime , 

Dans la Lettre. Majeftas. V eftra. 

Conclufion.. Eandem divini Numinis tutele ex a- 
nimo commendamus,  Dabantur in, Palatio noftro 
apud Kenfington die 31. Jan, 1701. Regni noftri 12; 

Sowfeription. Majeftatis Veltre f 

* "Bonus Frater, Cogaatus & Amicus. 
Um VENTUS Guilielmus R. 


8. An 
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8. Au Czar. 


A la Tite. Guilielmus tertius, Dei gratia Ma- 
gnæ Britannia , Francia & Hiberniæ Rex, Fidei De- 
fenfor &c. Altiflimo, Potentiffimo & llluftriffi- 
mo Magno Domino Petro Alexiewitfo. Czaro & 
Magno Duci &c. 

Poteniffime, Cariffime & Dileótisime Frater. 

Dans la Lettre. Singularis oblervantia perfonalis- 
que noflra erga Veftram Czaricam Majeltatem a- 
micitia &c. 

Conchufion. Sic longum & fodix Majeftatis Vel- 
tre Czarez regnum augurantes eandem omnipo- 
tentis proteétiont commendamus. Datum &c, 


Souféription, Majeltatis Veltre Czareæ 
affeCtioniffimus Frater 


Guilielmus Rex. 


[Le ftile eft change a prefent & la Cour Bri- 
tannique donne au Souverain de la Ruffie le titre 
d’Empereur.] 


9. AlEkötenr de Mayence, 


A la Této. Anna, Dei gratia, Magne Britan- 
nie, Francie , & Hyberniæ Regina, Fidei Defen- 
for &c. 

Celfisfimo & Eminentiffimo Principi , Domino 
Lothario Francifco , Archi-Epifcopo. Moguntino y 
S. R. Imperii per Germaniam Archi- Cancellario , ac 
Principi Elector, Epifcopo Bambergenfi , Amico 
& Conlanguineo Noftro cariffimo , Circuli Electo- 
ralis Rhenani. Dire&tori falutem. 

Celliffime & Eminentifhime Princeps, Amice & 
Confanguinee cariflime ! 

Dans la Lettre. Celfitudo Veftra Eminentiflima. 

Conelufion. De cætero Celfitudinem Veftram E- 
minentifimam Dei O. M, tutela: ex animo commen- 
damus. Dabantur in Palatio Noftro de Kenfing- 
ton 21. die Menfis Febr, Anno 1707. Regnique 
noftri quinto. 

Sonfeription. Celfitudinis Veltre Eminentiffime 


Bona Confanguinea 
Anna, Regina. 


10. A l'Elelleur de Saxe, 


A la Téte. Guilielmus IL. Dei gratia Angliz , 
Scotis , Francia & Hiberaiæ Rex , Fidei Detenfor 
&c. Sereniffimo & Celfiffimo Principi, Domino 
Frederico Augufto , Saxoniæ , Juliaci, Clivie Mon- 
tium Duci, Sacri Romani Imperii. Marefcallo & 
Principi Ele&tori &c. &c. Fratri , Confanguineo 
& Amico noftro cariffimo falutem. 

Sereniffime Princeps, Frater, Confanguinee & 
Amice cariffime. 

Dans la Lettre. Qui Celfitudini Veltræ Ele&to- 
rali &c. 

Conclufion. Quam. Fauffiffimis femper rerum fuc- 
ceffibus beare divinam Majeftatem animitús effla- 
gitantes, ejufdem aufpicatiffimo tutamini commen- 
datam ferio: volumus. + Dabantur &c. 

Sonfeription, Cellitudinis Veltræ Eleétoralis 


Bonus Frater & Confanguineus 
Guilielmus Rex 


G. Blathwayt. 


11. A l'Eleéleur Palatin, 


A le Tee! Anna, Dei gratia Magnæ Britanniæ, 
Francie & Hiberniæ Regina, Fidei Defenfor &c. 
Sereniffimo Principi Joanni Wilhelmo , Comiti Pa- 

Tome IL 


latino’ ad Rhenum, Sacri Romani Imperii Archi- 
dapifero & Principi Ele&ori, Duci Bavaria &c, 
Fratri , Confanguineo & Amico noflro catiffimo , fa- 
lutem. 

Sereniffime Princeps, Frater, Confanguinee & 
Amice cariffime. 

Dans la Lettre. Novit optime Celfitudo Veltra 
Eleétoralis , qua cura, quave follicitudine &c. 

Conclufion. De cætero Cellitudinem Veftram E- 
le&oralem Dei Optimi Maximi tutele ex animo 
commendamus, Dabantur &c. 

Sonfeription. Celfitudinis Veltræ Eleétoralis 


Bona Soror , Confanguinea & Amica 
Anna R? 
W. John? 
12. ALElecheur de Brandebourg. 


A la Téte. Guilielmus tertius Dei &c. Magif- 
ter, Sereniffimo Domino Friderico &c. Amico 
noftro cariffimo falutem ! 

Sereniffime Princeps y Frater, Cognate , Affinis 
ez Amice cariffime , 

Dans la Lettre. Celfitudo Veftra, (Vos amicé 
togamus) 

Sou/cription. Cellitudinis Veftræ Ele&toralis. 


Dabantur in Palatio noftro Abbaule 
primo die Febr. 1689. 


Bonus Frater & Confanguineus 


Guilielmus R. 
Ad mandatum fupremi 
Gi. Sarum Canc. 


13. As Duc de Holfein. 


A la Tete. Guilielmus &c. 
Sereniflime , 

Dans la Lettre. Celfitudo Veftra , 

Conelufion. Quod reliquum eft, Celfitudo Vef- 
tra certiffimá mentis perfuafione fibi volumus pol- 
liceatur ; quo commodis. fuis prodefle & favere pol- 
fumus, nihil unquam à Nobis fuiffe prætermis- 
fum , adeoque Celfitudinem Veftram , cui profpera 
omnia vovemus, benigne divini, Numinis tutele 
valdé commendamus. Que dabantur in Aula nof- 
trá apud Loo 11. 2.1. Menfis Sept. A. C. 1699. Re- 
gnique noftri XI. 

Sonfeription. Celfitudinis Veltrz 


Confanguineus & Amicus 


Guilielmus Rex. 
14. Aux Comtes du Banc de Weteravie. 


A la Téte. Carolus Dei gratia Magne Britan- 
nie, Francie & Hibernie Rex, Fidei Defenfor &c. 
&c. Muftrifimis & Generofifimis Comitibus & 
Dynaftis Wetteravie dec. &c. Confanguineis & 
Arnicis noftris dilectis , falutem & profperitatem 

Illuftrisfimi & Generofisimi Comites & Dynaf- 
te, Confanguinei & Amici dileétisfimi. 

Dans la Lettre Iluftrifimæ Veftre Generofitates. 

Conclufion. Deum , ut Veftra confilia & conami- 
na fortunet, vosque omnes & fingulos veltrosque 
omni cum profperitate fofpitet , apprecamur. Dat. 
+ noftro Palatio Weftmonalterieni XXmo Decem- 
bris, anno Domini nofti MDCXXXII. Regnique 
noftri octavo, T 

Souféription. YMlurisfimarum Veltrarum Genero- 
fitatum 


Bonus Cognatus & Amicus 


Carolus „Rex. 
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Sufcription. Ylluftrifimis & Generofiffimis Comi- 
tibus & Dynaftis Wetteravie , Confanguineis nof- 
tris dile&tisfimis. 


15. An Comte de Hanan. 


A la Tete, Carolus, Dei gratia M. Britanniz , 
Francie & Hyberniz Rex, Fidei. Defenfor &c. Il- 
luttrisimo Principi Philippo Ludovico , Comiti 
Hanovienfi; Amico noftro dile&tisfimo falutem & 
profperitatem. 

Iiluftriffime Princeps, Cognate dile&tishme. 

Dans la Lettre. Mluftrisima Veftra Generofitas. 

Conclufion. Prolperos fortium confiliorum & co- 
natuum exitus Vobis ex animo precantes. Dabantur 
& noftro Palatio Weftmonafterii XX. Decembr. & 
Glut. MDCXXXII. Regnique noftri VII. 

Soufeription. Wuftrislime Veltte Generofitatis 


Bonus Cognatus 


Carolus, Rex. 


Sufeription. Ylluftrisfimo Principi Philippo Ludo- 
vico , Comiti Hanovienfi, Cognato & Amico Nof- 
tro dileétisfimo. 


x6. Autre am Comte de Hanan. 


A la Jte. Guilielmus UL Dei gratia Magn. 
Britannia Francie & Hybern. Rex , Fidei Defenfor 
&c. &c. llluftrisfimo Domino, Domino Philippo 
Reinhardo , Comiti Hanoviæ, Reinecciae & Biponti, 
Domino Munzenberge &c. Confanguineo & A- 
“mico noftro carisfimo , falutem. 

Illuftrisfime Domine , Confanguinee & Amice 
carislime 

Dans la Lettre. Excellentia Veftra. 

Conclufion. Quod fupereft , Excellentiam Veftram 
divini Numinis tutelæ ex animo commendamus. 
Dabantur in Aula noftra apud Kenfington die IX. 
Ment. Febr. A, Domini MDCXCIX. 

Soufcription, Excellentie Veftræ 


Bonus Confanguineus 


Guilielmus, Rex. 
Ja. Vernon. 


Suféription. Uluftrisfimo Domino, Domino Phi- 
lippo Reinhardo, Comiti Hanoviæ, Reineccie $ 
Biponti, Leichtenberge & fupremo Prefeéto E- 
pilcopatus Argentinenlis, Confanguineo & Amico 
noftro cariflimo. 


17. A la Ville de Cologne. 


A la Tete. Carolus Dei gratia Magne Britan- 
niz , Francie & Hibernie Rex, Fidei Defenfor &c. 
Magnificis , Nobilisfimis , Spectabilibus Viris , Con- 
fulibus & Senatui Urbis & Reipublice Colonien- 
fis, Amicis noflris perdile&tis falutem. 

Magnifici , Nobilisfimi , Speétabiles Viri , Amici 
Noftri perdileéti. 

Dans la Lettre. Humanitatis & oblervantie offi- 
cia, quz à Vobis recepimus &c. 

Conclufion. Vos de certero Veltramque Civitatem 
Dei Optimi Maximi tutele commendantes. Da- 
tum &c. 


Sonfeription. Vefter bonus Amicus 


Carolus Rex. 


18. Aux Electeurs Princes & Etats de 
l'Empire, 


Aula Tete. Guilielmus tertius, Dei gratia Ma- 


| gne Britanni, Francie &; Hyberniz Rex , Fidei 


Defenfor &c. Reverendisfimis , Serenisfimis , Cel- 
fisfimis , Illuftrisfimis , Reverendis , Illuftribus , 
Magnificis , Generofis & Spedlabilibus Romani 
Imperii Eleétoribus , Principibus & Statibus refpec- 
tive Confanguineis & Amicis noftris _carifismis , 
ut & Nobis finceré gratequè dileétis falutem & 


| profperos rerum fuccellus! 


Reverendisfimi , Serenisfimi, Celfisfimi , Illuf- 
trisümi, Reverendi, Illuftres, Magnifici, Gene- 
rofi. & Spectabiles Romani Imperii Electores, 
Principes & Status refpective Confanguinei & A- 
mici carisfimi , ut & finceré gratéque dilecti. 

Dans la Lettre. Non potuimus itaque Celfitudi- 
nes Veftras Electorales , Dileétiones Veftras & 
Vos &c. 

Conclufion. Celfitudines Veftras Ele&orales , Di- 
leGtiones Veltras & Vos fupremz divini Numinis 
tutele ex animo commendamus. Quz daban- 
tur &c. 

Soufeription, Celütudinum Veftr. Ele&toralium , 
Dile&ionum Veftrarum & Veftrum 


Bonus Confanguineus & Amicus 


Guilielmus Rex. 


Sufiription. Reverendiffimis , Sereniffintis, Magni- 
ficis, Generofis & Spectabilibus Romani Imp. E- 
le&toribus, Principibus, refpeétivè Confanguineis 
& Amicis noftris cariffimis , ut & nobis fincerè 
grateque dilectis. 


19. A la Ditte de Ratitbonne. 


A la Tete. Georgius Dei gratia, Magne Britans 
niæ , Francie & Hyberniz Rex , Fidei Defenfor &c. 

Amplisfimis & Confultishmis Viris, Ele&orum, 
Principum & Statuum Sacri Rom. Imperii Confilia- 
ris & Legatis ad Comitia: Ratisbonenfia Deputa- 
tis, ibidemque congregatis, Amicis noftris perdi 
le&tis, falutem. 
‚Amplisfimi & Confultisfimi Viri, Amici perdi- 
ecti. 

Dans la Lettre. Vos. 

Conclufion Quod fupereft , Vos divini Numinis 
tutel ex animo commendamus. Dabantur in Pala- 
tio noftro divi Jacobi 4ta die Menfis Julii, anno 
Domini 1716. Regnique noftri 2do. 

Sonfeription. 

Vefter Bonus Amicus 


Georgius, Rex 
‘Townshend. 


Sufeription. Amplisimis & Confultisfimis Viris, 
Ele&orum, Principum, Statuumque Sacri Rom. 
Imperii Confiliariis & Legatis, ad Comitia Ratis- 
bonenfia Depuratis, ibidemque congregatis , Ami- 
cis noftris perdilectis. 


20. Au Corps Evangelique. 


A la Téte. Georgius. Dei gratia, Magne Bri- 
tanniæ, Francie & Hibernia Rex, Fidei Defen- 
for &c. 

Amplisimis & Confultisfimis Viris Sacri Roma- 
ni Imperii Eleétorum, Principum & Statuum Au- 
guftane Confesfioni addictorum Confiliariis & Le- 
gatis ad Comitia Ratisbonenfia Deputatis, atque ibi- 
dem congregatis , Amicis noftris perdilectis falutem. 

Amplisümi & Confultisfimi Viri, Amici perdi- 
lecti. 

Dans la Lettre. Vos. 

Conelufion. Et quam amico demum animo Vos 
divini Numinis tutele commendamus, Dabantur 
in Palatio noftro divi Jacobi, vigefimo duo, die 

Men- 
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Menüs Marti , anno Domini, 1715. Regnique 
moltri , primo 
Soufcription. 


Vefter Bonus Amitus 
Townshend. 


»r, Aux Direftens du Cercle de Baffe-Saxe 


A là Tite. Amia Dei gratia Magne Britabniz 
&c. Regina &c. Sereniffimo & Potentiffimo Prin- 
cipi; Domino Friderico eadem gratia Regi Boruf- 
fiz &c. Fratri, Confanguineo & Amico cariffimo; 
nec non Sereniffimo & Celfiffimo Principi, Domi- 
no Georgio Wilhelmo, Duci Brunfvicenf & Lune- 
burgenfi, Avunculo & Amico noftro cariffimo , tan- 
quam Circuli Saxonici inferioris Directoribus , fa- 
utem. 

Serenisime & Potentisfime Princeps, Confan- 
guinee & Amice cariffime. 

Nec non Serenifime , & Celiffime Princeps, 
Avuncule, & Amice carisfime. 

Dans la Lettre. Majeltatem Veftram & Celfitu- 
dinem Veftram Dei Opt. Maximi tutele ex ani- 
mo commendamus. Dabantur &c. 

Soufeription. Majeltatis Veltra, 

Ceifitudinis Veltr& 


Bona Soror & Conlänguinea , 
& 
Amantiffima Neptis. 
Anna Regina 
Rob. Harley. 


22. Aux Confeillers des Cercles affociex aflem- 
blez à Francfort. 


A la Tite. Guilielmus Til, Dei gratia, Magne 
Britannie , Francie & Hibernie Rex, Fidei Defen- 
for, Illuftribus & Magnificis Viris , Electorum ac 
Priacipum fex Circulorum ; Ele&toralis Rhenani , 
Franconici , Bavarici , Suevici , fuperioris Rhenani & 
Weftphalici Dire&orum Confiliariis & Legatis in 
Congreflu Francofurtenfi congregatis falutem! 

Iluftres ac Magnifici Viri. 

Dans la Lettre. Literas a Concilio Veftro. Fran- 
cofurti ad Moenum &c. 

Conclufion. Maéti igitur. & dignum aliquid .Vo- 
bis, dignum nomine Germanico, Deo. bene adju- 
vante preefteris ; cujus turelæ Vos Veltraq ; om- 
nia quam plurimum commendamus. Dabantur &c. 

Sofeription, N eftrum 


amiciffimus. 
Guilielmus Rex 


Guiliclmus Trumbales. 


43. Au Cercle de Suabe. 


A la Tée. Guilielmus Tertius Dei gratia, An- 
gli, Scotia, Francis atque Hiberniæ Rex, Fidei 
Defení 


y & Nobiliffimis Principum ac Statuum 
Circuli Suevici Confiliariis, Legatis ac Deputatis 
Salutem ! 
Magnifici ac Nobilisfimi Viri, 

Dans la Lettre. Vos &c. (Nos volumus &c.) 

Conchufion. Adeoque. Supremo Vos Dei Optimi 
"Maximi Numini ex animo commendamus, ut Vo- 
bis faluberrima quaevis largiatur. Dabantur in Pa- 
latio Noftro de Kenfington 14. Die Decembr. an- 
no Domini 1695. Regnique noftri feptimo. 
Velter bonus Amicus 

Guilielmus. Rex. 


Tome IL 


24. Aux Députés du Cercle de Suabe a Uint. 


A la Tete. Guilielmus Tertius , Dei gratia Mas 
D Britannie, Francie & Hibernia Rex, Fidei 

efenfor Sc. llluftribus & Magnificis Viris, in- 
clyti Circuli Suevici Principum ac Statuum Confi- 
liariis y Legatis ac Depuratis in Conventu generali 
Ulmz congregatis , falurem. 

Illuftres & Magnifici. Viri, 

A la Téte. Vos. 

Conclafion. Vos Veltraque omnia fupremi Nu- 
minis tutele ex animo commendamus. Daban- 
tur &c. 


Veter bonus Amicus 


Guilielmus Rex. 


Suféription. Wuftribus & Magnificis Viris Inclyti 
Circuli Suevici Principum ac Statuum Confiliariis 
Legatus & Deputatis in Conventu generali Ulmz 
congregaus. 


25. Au Cercle de Suabe, Autre. 


A la Téte. Guilielmus TIT. Dei gratiá Anglie, 
Francie & Hyberniz Rex, Fidei Defenfor , Amplis- 
fimis, Nobilibus ac Magnificis Viris Principum ac 
Statuum Circuli Suevici Conbliariis , Legatis ac 
Deputatis in conventu generali congregatis, Ami- 
cis noftris cariffimis falutem ! s 

Amplisfimi , Nobiles ac Magnifici Viri, Amici 
noftri cariflimi. 

Dans la Lettre. Vos &c. 

Conchuficn. De cærero Vos Omnes fupremo Nu- 
mini ex animo comimendamus. 

Sou] Vetter bonus Amicus 


11072. 


Guilielmus Rex? 


26. Aux Etats Gent 


Mies, 


aux des Provinces = U= 


A la Tete, Carolus Dei gratia Magnz Britanniz, 
Francie & Hiberniæ; Rex, Fidei Defenfor &c. 
Celfis & Præporentibus Dominis , Ordinibus Ge- 
neralibus Foederati Belgii, Amicis noftris perdilec- 
tis falutem. 

Celi & Præpotentes Domini, Amici noftri per- 
dile&ti. 

Dans la Lettre, Hamanitatis Veltre honeftum, 
ac laudabile exemplum perfpeximus &c. 

Conclufion, De certero Vobis ex animo profite- 
mur, fucceflum felicem &c. Datum &c. 


Velter bonus Amicus 
Carolus Rex 


Guilielmus. Moncke, 


Sufer 
dinibus Generalibus Fœderati Belgii , Amicis Nof- 


tris perdilectis. 


iption. Celfis & Prepotentibus Dominis Or- 


27. Aux Cantons Suilles. 


A la Téte. Georgius, Dei Gratia Magnz, Bri- 
tanniæ &c. llluftribus & Amplisfimis Dominis 
Confulibus, Scultetis, Landmannis & Senatoribus 
Cantonum Helvetize Confoederatorum , Amicis nol- 
tris carishmis , falutem ! Jlloftres & Amplisfimi 
Domini, Amici Noftri Carishmi. 

Dans la Lettre, Vos. 

Sonfeription. 


Velter Bonus Amicus, 
Georgius Rex. 
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jon. Uluftribus Amplisfimis Dominis Con- 
fulibus, Scultetis , Landmannis & Senatoribus Can- 
tonum. Helveriz Confoederatorum, Amicis noftris 
caris(imis. 


28. Aux Cantons Evangeliques. 


A la Tete, Guilielmus Tertius Dei Gratia, An- 
lie , Scotis , Francis Hibernis Rex, Fidei Defen- 
for, 

Illuftribus atque Amplisfimis Dominis Confuli- 
Bus, Scultetis, Landmannis & Senatoribus Can- 
tonum Helvetix Evangelicorum, "Tiguri, Berne, 
Glaronz , Bafilez , Schaflhuñi , Abbatis-cellæ & 
fanéti Galli, Amicis Noftris Carisfimis falutem ! 

lllu(res & Amplifhmi Domini, Amici Carisfi- 
mi. 

Dans lax Lettre. Vos &c. 

Conclufion. Adeoque Vobis 5 rebufque omnibus 
Veftris quevis prolpera & fortunata apprecantes 
Divine Vos benignitati & tutele ex animo com- 
mendamus. Dabantur in. Aula nofträapud Loo Die 
Septembr. anno 10. 1696, Regnique octavo. 

Soufeription. Vefter bonus Amicus 


Guilielmus. 
2.9. Aux Cantons de Zurich cy de Berne. 


A la Tite. Anna Dei gratia Magne Britanniz , 
Francie & Hiberniæ Regina, Fidei Defenfor &c. 

Illuftribus atque Amplisfimis Dominis Confuli- 
bus, Scultetis & Senaroribus Cantonum Helvetiz, 
"Tiguri & Berne, Amicis Noftris Carisfimis Sa- 
lutem: 

Illuftres atque Amplishmi Domini, Amici Ca- 
risfimi, 

Dans la Lettre. Pervenerunt ad manus Noftras 
veftra litera, quibus &c. 

Conchufion. Quod fuperelt , vos & res veftras Di- 
vino Numini animitus commendamus. Dabantur 
in Arce Noftra Vindefore die quarto menfis Oc- 
tobris, anno Domini 1712. Regnique Noftri un- 
decimo. 


Soisfcription Veftra Bona Amica 
Anna R. 
Sufeription. Wluftribus atque. Amplisfimis Domi- 


nis Confulibus , Scultetis & Senatoribus Cantonum 
Helvetie , Tiguri & Bernæ, Amicis Noftris Ca- 
risfimis. 


30. À la Ville de Geneve. 


A la Téte. Guiliclmus III. Dei gratia, Magna 
Britanniæ, Francie & Hiberniæ Rex, Fidei Deten- 
for, Amplisfimis Confulibus & Senatoribus Civi- 
tatis Genevenfis, Amicis perdileétis j falutem ! 

Amici noftri perdilecti. 

Dans la Lettre, Vos &c. 

Conclufion. Deo Vos & res Veltras ex animo com- 
mendamus. Dabantur in Palatio noftro de Kenfing- 


ton d. 12. April, anno 1696, Regnique noftri oc- 
tayo, 


Soufcription. 


Vefter bonus Amicus 


Guilielmus Rex. 
31. Un Envoyé Anglis à l'Empereur. 


A la Tete. Serenisfime &  Potentisfime Rom, 
Imperator, Domine Clementisfime. 

Dans la Lettre. Sacra Cæfarca Majeftas Veltra. 
(hanc.rogarem, ut &c.) 

Conclufion, Cxterum fummam Majeftatis Veltra 


Cæfareæ benevolentiam -& gratiam Cæfarcam per 
fincerisime conabor demereri. Dat. 


32. Un Envoyé Anglois au Palatin de Pof- 


nanie. 


A la Téte. Mluftrisime & Excellentisime Do- 
mine, Domine colendiffime. 

Dans la Lettre. Excellentia Veftra. 

Conclufon. Excellentie Veftræ 


Humillimus & addictisfimus fervus 


Guil Pagiet. 
33. Un Envoyé Anglois à un Nonce da Pape. 


A la Tete. Muftrisfime & Reverendifime Do- 
mine, Nuntie, Mediator A poftolice. 

Dans la Lettre. Vluftrisima Veftra Dominatio. 
(hanc füppliciter rogo atque obteftor, ut &c.) 

Sou/cription. YMluftriffime Dominationis V eítra 


Obfervantisfimus & ad cultum addic- 
tisfimus Servitor 


Anthon Beffel. 


In fimili ad Legationem 
Britannicam. 


Datum Neomagi die 18. Aug. 1678. 


($. HL) 
Dans les Lettres Patentes. 


1. Déns un Plein-pouvoir pour un Traité. 


A la Téte. Georgius Dei gratia Magne Britan- 
nie, Francia & Hibernix Rex, Fidei Defenfor 
&c. omnibus & fingulis, ad quos præfentes Litera 
pervenerint , falutem. 

Dans la Lettre. Cum Traétatu &c. Nos Vi- 
rum quendam idoneum & ejufmodi negotio undi- 
quaque parem nominare, qui ad Conventum N. 
celebrandum Noftro nomine conferat, atque ibi= 
dem & obicis antediétæ & commercii rationes fedu- 
lo procuret, {ciatis igitur, quod Nos fide, pruden- 
tia, ac rerum tractandarum ufu N. N. penitus 
confifi, eundem nominavimus , conflituimus , feci- 
mus & ordinavimus, ficut per prefentes manu 
Noftra Regia fignatas nominamus, conftituimus , 
facimus & ordinamus Noftrum verum, certum & 
indubitatum. Commillarium, Procuratorem & Ple- 
nipotentiarium , dantes eidem & concedentes om- 
nem & omnimodam facultatem , poteftatem & au- 
thoritatem , nec non mandatum generale pariter ac 
fpeciale pro Nobis & Noftro nomine, cum Mi- 
niftris N. N. fufficienti pariter. poteftate munitis 
N. vel alio quovis loco congrediendi tractandi , 
confulendi , renovandi & concludendi ejufmodi foe= 
derá & conventiones', nec non articulos, five fe- 
crétos, five feparatos, & alia omnia, que ad fi- 
nem pradiétum feliciter obtinendum maxime fa- 
ciunt, quæque ita ab ipfo + renovata, conclufa & 
conventa fuerint , Noftro nomine fignandi mutuo- 
que tradendi recipiendique , & reliqua, quecun- 
que factu neceflaria præflandi, per ciendique tam 
amplo modo & forma, ac Nos ipli intereffemus , 
facere & preftare poffemus ; fpondentes , & in 


Verbo Regio promittentes, Nos ea, que a dicto 
Noftro Commiflario, Procuratore & Plenipoten- 
tiario 
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tiatio renovari & concludi contigerint rata, grata 
& accepta omni meliori modo habitufos , neque 
pafluros unquam, ut vel in toto, vel in parte a 
quopiam violentur aut contraveniantur. 

Conclufion. In quoram omnium majorem fidem 
& robur magnum Noftrum Magne Britannia Si- 
gillum præfentibus manu Noftra Regia fignatis , 
opponi jusfimus. Dabantur in Palatio Noftro Di- 
vi Jacobi &c. 

Sonfeription. Georgius, Rex, 


a. Dans une Ratification. 


A la Téte."Georgius, Dei gratia Magnz Britan- 
nie, Francie & Hiberni Rex , Fidei Defenfor &c. 
Omnibus & fingulis, ad quos præfentes litera per- 
venerint , falutem. Quandoquidem &c. 
ans la Lettre. Nos vilo & perpenfo "Tra&tatu 
fapra fcripto, eundem in omnibus & fingulis ejus 
articulis & claufulis approbavimus, & ratum fir- 
mumque habemus , fpondentes & in verbo Regio 
promittentes , Nos predictum "Tractatum , omnia- 
que & lingula, que in eo, continentur , fancte & 
inviolabiliter preefticuros & obfervaturos , neque 
pafluros unquam (quantum in Nobis) ut à quo- 
piam violentur, aut ut iis quocunque modo in 
contrariuin eatur. 

Conclufion. In quorum majorem fidem & robur 
hifce prelentibus manu Noftra Regia fignatis, ma- 
gnum.noftrum Magne Britanniz Sigillum appendi 
jusfimus. Dabantur in Palatio Noltro Divi Jaco- 
bi, die trigelimo menfis Novembris anno Domini 
millefimo leptingentefimo decimo quinto, Regni- 
que Noftri fecundo. 

Soufcription. 


Georgius , Rex. 


33. Pour admettre: quelque Puifance dans un 
Traité. 


A la Téte. Anna Regina. 

Anna Dei gratia Magnz Britanniz , Francie & 
Hibernis Regina, Fidei Defenfor &c. Omnibus & 
fingulis , ad quos præfentes literas pervenerint , fa- 
lutem. Quandoquidem &c. 

Dans la Lettre. Nos igitur , qua teftatum face- 
remus amicitiam fingularem , qua profequimur N. 
N. eum una cum N. N. fub præfato pacis & ami- 
citi tractatu omni meliori modo & forma compre- 
hendimus, & pro revera comprehenfis habemus, 
ita ut beneficio prorfus eodem plenaque fecuritate 
& omnibus pacis commodis utantur fruanturque 
perinde , ac fi ipfimet tractatui nominatim. inferti 
fuiffenr. 

Conclufion. In quorum omnium teftimonium & 
fidem prefentes manu Noftra Regia fiznatas , com- 
muni Noftro figillo muniri jusfimus. | Dabantur An 
Palatio Noftro apud Kenfington &c. 


Ad mandatum Serenisfimz Domi- 
nz Regine. 


Bolingbroke. 
(EL. S.) 


4. Dans un Plein-pouvoir pour inveftir un 
Chevalier de la Faretiere. 


A la Téte. Guilielmus III. Dei gratia Magne 
Britanniæ, Francie & Hibernie Rex Fidei Deten- 
for atque pranobilis Georgiani Ordinis , vulgo a 
perifcelide nuncupati fupremus Magifter , Omnibus 
ad quos præléntes hz litera: pervenerint , falutem. 

Dans la Lettre. Cum Serenisfimus Princeps Do- 
minus N.N. (merita membri Ordinem recipiendi 
recenfentur) cenfuimus prefarum N. N. in cele- 
berrimam Noftram præfati Ordinis Georgiani fo- 
Gletalem , de confenfu Commilitonum , præviis eo- 
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rum de more calculis eligere eumque commilito- 
nem pre&tati Ordinis pronunciare. Hac de caufa 
cre ee E citius abfolyatur ,cum 
1 a fic, & impræfentiarum ex more 
incumbat ad prefatum N. N. fublieaculum & ce- 
ruleam ‘trabeam, exterumg; Ordinis amictum & 
apparatum , quibus tam Nosmet ipfi , quam reli- 
qui Commilitones. in feflivis Divi Georgii alüfque 
Ordinis folennis folemus: uti, quantocyus trans- 
mittere, eamque Provinciam aliquibus ad hoc ma- 
xime idoneis e noflris demandare ; Nos pro ea, 
quam habemus fiducia in dile&is & fidelibus Nof- 
tris N. N. quorum fidem , folertiam & curam non 
femel experti fumus; praefatos. N. N. veros & in- 
dubitatos Legatos & Deputatos ea in parte confti- 
tuimus; dantes & tribuentes eis omnimodam po- 
teftatem , facultarem & mandatum fpeciale , ut pro 
Nobis & nomine Noftro ad przfatum | Principem 
N. fe conferant , fupramemorato indumenta , amic- 
tum & infignia ordinis ei peramanter offerant, ip- 
fis eum induant, jusjurandum in verba Statutorum 
ordinis ab eo accipiant , cateraque præltent omnia 
in fimilibus affolita, quécgue tam ad Noftrum Or- 
dinifque $ dicti N. decus, quam ad hujusmodi 
folemnia rite, & quam maximo poterunt decore 
exequenda & opportuna judicabunt , non fecus at- 
que ipli preeftare poflemus » dato quod illic ipfi co- 
ram adeflenms. 

fon. Dabantur in Palatio Noftro N. &c. 
viption. Guilielmus , Rex. 


Ex mandato fupremo 


N. N. 


(§. IV.) 


En François, ftile de Chancellerie, 


1. Au Roi de France. 


A la Téte. Tres-haut , tres-Excellent & très- 
puiflant Prince, nôtre trés-cher & très-aimé bon 
Frere, Beaufrere, Coufin & ancien Allié. 

Dans la Lettre. Vous 

Conclufion. Nous prions Dieu, trés-haut , trés- 
excellent &c. qu'il vous ait en fa fainte garde. E- 
crit à Paris le 23. d’Avril A. - - - 


(Un doigt plus bas) 


Vôtre-affeétionné Allié. 
N. N. 


Sufeription. Au très-haut & trés excellent & trés- 
puiffant Prince, nôtre trés aimé bon Frere, Beau- 
frere; Coufin & ancien Allié, le, Roi trés-Chré- 

> 
tien. 


2. Aux Etats Généraux- 


A la Téte. Hauts & Puiflans Seigneurs, Nos 
bons Amis, Alliez & Confederez. 

Dans la Lettre. Vous. 

Conclufiom. Sur quoi nous prions Dieu, trése 
hauts & puiflans Seigneurs , Nos bons Amis, Alliez 
& Confederez , qu'il vous tienne en fa fainre garde: 


Vótre bon Ami, 
Charles Roi 
Wiljamfon; 


En nótre Palais de Witehal , 
le 30° Juin. 1678. 
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Coy.) 
En François de la main du Roi. 


1. Au Roi de France. 


‘A la Tete. Monfieur mon Frere. (le contenu de 
la Lettre tout de fuite.) 
La Soufeription , (un doigt au-deffous du texte) 


Monfieur mon Frere 


Vötre trés-affectionné Frere 
N.N. 


2. Au Roi de Pologne. 


"A la Téte. Monfeur mon Frere & Neveu. 

Dans la Lettre. Vous. 

Conclufion.. Et de vous oftrir toutes les preuves 
les plus réelles de la Sincerité , avec laquelle je 
fuis 

Soufeription. Monfieur mon Frere & Neveu! 


A Windfor le 30. de Septembr. 1712. 


Votre affe&tionnee Sœur & Tante 
Anne R. 


3. A um Prince regnam de P’ Empire. 


A la Téte. Whitehall le 11. de Decembre 1691. 


€ HER Mr NA 


Mon Coufn:, ayant regi: &c. 

Dans la Lettre. Vous. 

Conclufíon. Ce fera avec bien du plaifir, que je 
rencontrerai autres occafions de contribuer à ce, 
qui fera de V tre fatisfa&tion & de Vous témoigner 
avec combien de verité effective je fuis 

Soufeription. Mon Coulin 


Vötre bien bon Confin 
William, R. 


4. La Reine à une Princef[e Donairiero. 


A la Tete. Ma Tante. 

Dans la Lettre. Vous. 

Conclufion. Je Vous prie de croire, que Vous mé 
trouverés toujours 

Soufcription. Ma chere Tante 


Votre trés-affectionnée Niece 
Marie R. 


5. Le Roi à la Comte[fe Douairiere de Solms. 


A la Téte. Ma Coufine. 

Dans la Lettre. Vous, 

Conclufion. Je tacherai en totite occafion à vous 
témoigner , combien je fuis. 


Soufeription. Ma Coufine 


Votre affe&tionné Coufin, 
William, R, 


Sufeription. A Ma Coufine la Comtefle de Solms 
à Utrechr. 


Fin du Cérémonial de la Cour de la Grande-Bretagne. 
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Du Roi & de fon Couronnement, 


(8. Te) 


De PErcétion de la Pruffe en Royaume. 


Z A Pruffe, Pais Libre & in- 
ca dépendant autrefois, fe choi- 

un Roi il a plus de quinze 
& cens ans, c'eft ce qu'on fait 
en gros, car ces Peuples’ é- 
toient fi Barbares qu'ils n’a- 
voient aucune communication 
avec leurs Voifins, Mais les 
Polonois, ou plutôt les. Mazoviens, ayant tenté 
de penetrer dans leur Pais, pour tirer raifon de 
quelques excurfions qu'ils avoient faites dans la 
Mazovie, eurent occalion de les connoitre a leurs 
dépens, car les Prufliens , ravagérent toute la Mazo- 
vie & l'auroient fubjugée, fi les Chevaliers de Ste. 
Marie de Ferufalem ou de N. D. du Mont-Sion 
connus depuis fous le nom de Chevaliers Teutons , 
n’avoient été envoyez au fecours du Duc de Ma- 
zovie vers l'an 1228., par le Pape Gregoire IX. , 
charmé de trouver cetre occafion de fe debaraffer 
de ces. Chevaliers , qui chaflez de la Terre-Sainte , 
lui étoient tombez fur les Bras. Ces Chevaliers 
fecoururent vaillanment celui au fecours duquel ils 
étoient envoyez & qui leur avoit promis pour re- 
compenfe , toutes les Terres dont ils feroient la 
conquête. Il s'emparérent de tout ce qu'on nom- 


me aujourd’hui la Prüfle & qui s'étend le long de 
la Mer Baltique depuis la Pomeranie jufqu'à la Sa: 
mogitie comprennant une efpace de 80. Lieués de 
Longueur fur 35. à 40. de largeur. Cette gran- 
de & fertile Province refta au pouvoir des Che« 
valiers "'eutons , jufqu'en 1525. qu Albert, Mar- 
grave de Brandebourg, & Grand- Maitre de l'Or« 
dre divifa la Pruffe en deux parties, qu'il ceda à 
la Pologne fous certaines conditions , en forte que 
la partie méridionale fut réunie à perpetuité à la 
Couronne fous le Nom de Pruffé- Royale qui com^ 
prend les Evéchez de Warmie & de Culm , & 
les Palatinats de Culm, de Marienbourg & de 
Pomerellie ; autre Partie refta au Grand- Maitre 
Albert de Brandebourg ; à qui le Roi de Pologne 
en donna Pinveltiture avec la Baniere, pour lui & 
fes defcendans , fous le titre de Pru/Je-Ducale. Mais 
Albert-Frederie fon fils, invefti en 1469. , étant 
mort en 1608. fans laiffer d'Hoirs mâles ; peu 
s'en fallut que toute la Pruffe ne devint Province 
de la Pologne , parce qu'on prétendic que la pré- 
miere conceffion de ce Fie£ne regardoit que les defe 
cendans du Margrave Albert ; ceperidant Ja Diere 
de Varfovie de 1611. décida en faveur de Fean+ 
Sigismond Elesteur de Brandebourg époux pleno 

le 
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Fille (a) du Duc Albert-Frederic „pour lui & fa 
pofterite Male, “avec la Claufe qu'a fon défaut 
la fucceffion paflera à celle du Margrave Feam- 
George, fon frere, &enfuire a celle de Chretien- 
Guillaume , Cadet des deux autres; mais il n'y a 
plus de pofterité des deux derniers. La Prufle 
a donc paflé fucceffivement depuis PEpoque de 
1611. de Fean-Sieismond à George-Guillaume,, à 
de celui-ci'à. Erederic-Guillaume qvi lalaiflaen 1688. 
à fon Fils Frederic Eleóteur de Brandebourg com- 
me les précédens, mais qui obtint on 1700.5 de 
P'Empereur Leopold le Prédicar „ le Titre & les Pre- 
rogatives de Roi de Prufle, Sa Majefte Impériale 
ayant érigé la Pruf] b D: vale, en Royaume. Ce qui 
ne fe palla pas fans opolition de la part de la Po- 
logne, 2 qui le nouveau Roi donna les Reverfales 
fuivantes. ” 


Frepericus XC. 


» Omnibus quorum intereft notum facimus , 
cum Titulum. $ Dignitatem Regalem , quibus 
» ante plura fæcula fulgebar Ducalis noftra Pruf- 
fia, reaffumendum merird cenfeamus , nihil ex 
hac Majeftatica prerrogativa Pruffize noftre que 
nunc Ducalis apellatur , prajudicii inferendum nec 
5 inferri poffe juri ac poflefhioni Regalis Pruffiz , 
quà Sereniffimus Rex. & Relpublica Poloniz 
gaudent, neque: ullam in eamdem Pruffiam Re- 
Salem prætentionem à nobis ac fuccefforibus nof- 
tris inde vindicandam : Paóta quoque Bydgoften- 
fia perpetui foederis Sereniffimam Regiam Ma- 
jeftatem, inclitamque Rempublicam & nos in- 
ter, precipué vero Art. VÍ. quo cautum eft, 
ut deficientibus mafculis ex ‘lined legitimá divi 
quondam Parentis Noftri defcendentibus Serenif- 
fimis Regibus & ‚Reipublice Polonie jus fuum 
integrum in alte memoratam Pruffiam Ducalem 
5 refervetur, , plené ac facrofanéte fervanda , ne- 
>» que ullatenus vel in toto vel in parte a nobis ac 
3, fuccefloribus noflris infringenda ac violanda , in 
» quorum fidem &c. Dat. Coloniæ ad Spream 
» die 8. Junii 1700. 


Ces Reverfales n'empéchérent pas le Prince de 
Radziwill de publier le Manifelte faivant contre la 
Proclamation du nouveau Roi, en forme de pro- 
teflation , comme il paroit par le titre, 

Vox Fufa & Libera Joannis Ducis Radziwill, 
Magni Ducatus. Lithuania Inciforis, Lidenfis Guber- 

atoris, proteftans atque Manifeftans contra attentatum 


jus Regni © Réipublice Polomiarum ex ratione u- 


triufque Ducatus Prufie incomperenti corona Titu- 
lo Regio Regiomonti in Prafha a Serenifimo Frederi- 
ch. Tertio , Eleötore Brandeburgico ufurpati anno M. D. 
CC.1. die 18. Fanuarii in Ada Publica porretta , 
ex lis extracta. 

» Coram ‚Confiiaris Regis, nec non Notariis 
» in Caftelero Parifienfi fublignatis prefens | adfuit 
» Celfiflimus Princeps Joannes Radziwill, Dux 
» Olyka, Nielwiez & Kleck, Comes in Szydlo- 
» Wiec, Mir & Kroze , Sacri Romani Imperii 
»» Princeps , Incifor Magni Ducatus. Lithuaniz , 
», Lidenlis Jurborgenfis, Vierzbolovienfis , Uladis- 
3, lavienfis , &c. Gubernator , commorans nunc 
3, Parifiis in vid Sequanenfi , ex parochia fanéti Sul- 
»» Piti qui infraferipta declaravit. 

3 Cum ea prima fir & precipua in liber Re- 
»» Publica liberi civis , ubicumque: terrarum. fir, li- 
yy bertas » 280: hac veluti faluraris qusedam in pu- 
5; blicum effufa liberalitas ; bona velle Patria: , mala 
» nolle fertis teétisque propriis, & fi quid adbuc 
carius. vita; ufui. publico immori & ' immolari 


(a) Anne lAinée. des. Filles du Duc Albert-rederic & 
de Marie-Eleonore de Cleves » en 1576. mariée en 1594. 
& qui porta dans la Maifon de Brandebourg fes Pretentions 
far la Praffe Ducale & fur la Succeffion de Cleves & Ju- 
hers, &c. 
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fax. ineo mentis honeflæ, gloria, decus ponat 
fui, non gravatim id circo promus, & in melius 
gaudens convertere fata ultro exilit animus, 
animatis cunctos concives , ad tuenda ju- 
ra Patri, ambitu preffe Sereniffimi Friderici 
"Tertii, Ele&oris Brandeburgici , vané infigniti , 
indebité nominati , proclamati lzfivé , inaugurati 
abulivé , coronati improprie in Regem Pruffiz , 
quz. Reipublice Polonz Dominium & hæredi- 
tas eft, Ducatusque geífit, non Regni nomen. 
» Penitius igitur re perfpeéta , certé non lenis , 
nec levis momenti, verum monumenti perennis 
tffe, hanc intolerabilem penitus in herbà fup- 
primere novitatem , folo amore & zelo in Pa- 
triam excitus etiam indiftans agere, minime an- 
ceps & dubius ; ufus voce doloris coram ipfo 
Rege Chriftianifimo , adverfus palum his qui 
neétere & nanciíci, in alieno fundo. coronam ra- 
ti, dederunt ; quod’ non habuere, & poftula- 
runt quod non debuere : Religioni porró , una 
& Regioni, trifte minati exinde augurium. Chrif- 
tianifimorum , Carholicorum, Orthodoxorum 
ac omnium in univerfum Regum & Regnorum 
Majeftatibus , prztenfa unà hac Majeftate Aca- 
tholica grave & grande, fequelisque non inane 
afferti prajudicatum & prejudicium. Poloniz 
vero quod armis vario jactis, fepé fepius cum 
hoftibus , communis Patriæ, contra omne jus & 
fas junétis , affequi impoffible vifum , quefito 
pune titulo auferre conatus, Sereniffimus Elec- 
tor Brandeburgicus , à majoribus. quafi tradito 
exemplo, vetultis illis, inquam , ipfis Crucigeris, 
fuffragantibus pro bono opere lapides; Capratá , 
ne dicam nutritä , prefenti diffidiorum in Repur 
blicá occafione , perinde ex Domini velutiimfer- 
vam redigi Rempublicam autumans , & illicó ipfe 
Dominus, ac fi & Rex, ex Vaffallo in Pruífià 
fieri fatagens ; immemor, protinus beneficii Rei- 
publice diffimulantis ed ufque tempus elapfum 
feudi, alias jamdudum ad Rempublicam verfi , 
fingulari tantum modo prorogati, & hoc priva- 
torum benevolentià: Complurium item preten- 
tionum, lefionum , non impletarum conditio- 
num, obligationum in Rempublicam injurius, 
tum reos alios reddere , fedulis ftudiis folitus , 
prout in ante cedaneis "Tra&tatibus, & in ulti- 
mo ratione intercepte Elbingiz, fat luculenter 
Osbi notum , ubi ultra mentem & fcitum Reipu- 
blice, fi & in quantum ab aliquo Civium Pa- 
trie aliquid commiffum & Omiflum prejudi- 
cium Reipublice exter. 
», Contra hec & id genus omnia, reje&tis pror- 
fus omnigenis rerum coloribus, & fäcrofanétè 
illeefis & illibaté manentibus primævis juribus Rei= 
publice, que nullo ufpiam paéto, pretextu , 
& obtentu privato, vano vel coacto, ur pore 
inter flagrantia bella, utique contra fidem datam, 
& obligaram valfallatu Reipublice variari , nec 
interdum quidem oportuit: Solemniter proteftor. 
Praftó habitis; & dedicandis fuo loco & tem- 
pore rationibus flatus ad id inconvincibilibus , ad 
præfens licét in exteris , fundamentali nihilo- 
minus bonorum æquè & malorum Reipublicz 
Compaginis nexu; perinde ac fi in Patria ad- 
ftriétus , quo de uno quoque, fine uno quoque 
nihil quidquam (latui , decerni in Republica po- 
teft, obviando , omnimodæ indemnitati publice, 
& preelcindendo quofvis ulteriores abufus , tan- 
tÓ magis pr&cu odiendo , vel minimas dispofi- 
tiones, ad agnitionem foli Pruffici Soli Regi, 
Reipublicæ Poloniarum, idque non Regia , fed 
Dueali preerogativá inhzrenti, 
, Hsc omnia ad comitia Generalia Regni re- 
mittere perquam neceffaium , $ ftatui con- 
gruum ducens, nec minus pro decore Gentis , & 
in Sacram Regiam Majeltatem Poloniarum , cu- 
jus quoque potiffimum jus vertitur, civicá ob- 
fervantia , legumque patriarum teneritudine; E- 
» Mis 
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3) minentifimó Cardinali Primati, Senatui prefer- 
5» tim refidenti ‚ad latus Regium , totique Nobi- 
5, litati tories quoties ingeminatum , & patefactum 
5, ello, omni meliori modo & vigore: quia ratio- 
» ne prænominaræ prætenfæ Coronationis & fubfe- 
y) Cutarum & fubfequendarum lefionum; & pre- 
5, tentionum Reipublicae , imminentiorumque pé- 
5, riculorum, hzc eft præfens publica. proteftatio 
» & Manifeltatio 5 falvä per omnia auctione ,. parti- 
, cularirarumque ex generalitate ; deductione , 
5, profecutione , pleno in robore refervatä facul- 
5, tate. 

» De quibus fuprà declaratis per dictum Celfis- 
» fimum Principem Radziwill hocce. confici inf- 
» trumentum per Nos Nicolaum de Labo» $ 
3» Simonem Adouffle Notarios fubfignatos requili- 
» vit ut in loco & tempore illi utile fir, ad quem 
5, utique finem viderit & convenerit; Actum Pa- 
» ribis in Palatio dicti Celüffimi Principis fupra 
» delignato, Anno 1701. die vero. nono Martii 
5» horis pomeridianis.. Et infra fubfignavit- cum 
» prædiétis Notariis;. ut continetur in Notá feu 
» Minoura prefentium, que retenta eft à me dicto 
» Simone Mouffle, uno ex prenominatis Notariis. 


Sic fignatum in Originali 
De Lamson er MourrFLe. 
Mais le nouveau Roi affüré d’être reconnu des 


principales Puillances de l'Europe , comme de l'Em- 
pereur , du Czar, des Rois de la Grande Bretagne 


& de Dannemarck , ne s'embaraffa pas plus de cet 
te proteftation que de celle du Pape, & après s'é- 
tre déclaré Roi; lui-même, le 24. Novembre 17c0., 
en vertu du ccnfentement de l'Empereur , il fe ren= 
dit à Konigsberg Capitale de la Prufle, où il fut 
proclame & couronné premier Roi de Prufle, fui- 
vant le Cérémonial dreffé exprès pour un Adte 
auth folemnel: 


CS: 1L) 


Reglement au fujet du Couronnement à 
du Sacre de Sa Majefté , le Roi de 
Pruffe.en. 1701: 


I. To: le Roi, & la Reine, éntréront dans 
la Chapelle de leur Cour, ils y ieront tres- 

humblement reçus, & complimentés , «par le Sr. 
Urfinus , premier Prédicateur du Roi, & fon 
Confeiller du Confiftoire & des Eglifes, comme 
Confacrant , ou premier Evéque par le pré- 
mier Prédicateur de la Cour Royale à Konigs- 
berg, & Affefleur du Confiftoire de Samlande, le 
Sr. Bernbar de Sanden, Docteur en Théologie & 

rémier Protefleur de l'Univerfité, comme Evéque 
Aflıltant ; & par fix autres Predicateurs Afliftans ; 
à favoir: les Srs. Cochius, Lurfemius, & de Mell; 
le Prédicateur Royal de la Cour, Godefroi, Wegner, 
Docteur en Théologie, & Profefleur ordinaire ; 
le Sr. Pomian Peferovms , Dr. en, Théologie & 
Profefleur ordinaire ; & le Sr; M. Bartholomée 
Goldbach, Prédicateur de PEglile Cathedrale de la 
vieille Ville; & Aflefleur du Confiftoire de Sam- 
lande. 

Le Confacrant , en recévant leurs Majeftés , 
parlera de cette maniére : 
» Entrés ici les bénirs du Seigneur notre. Dieu, | 
notre Roi & notre Reine » fous les. aufpices. de 
notre Grand Dieu. Que leur Entrée, & leur 
Sortie foit bénite devant le Seigneur à prélent, 
Tome Il, 
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5 & dans toute l'éternité par notre Sëgneur ; 
» Jelus Chrift, Amen. 

2. Oncommencera enfuite une Antiénne furl’Or- 
gue; le Confatrant:, PEvéque. Affiftant, & les 
autres Miniftres iront de là à PAutel ; le Confa- 
crant; avec trois de (es Affiflans s’y placera du có- 
té de PEvangile, & Evéque Afillant avec les ad 
tres Miniftres du côté de l'Epitre. 

3. Le Roi & la Reine pourfüivant leur che- 
min , iront sS'affeoir fur leur Trône, 

4. Auffi-tót que leurs Majeftés fe feront affifes fur 
le Trône, le Chœur & tous les affiftans commen- 
ceront à chanter en mufique l'Hymne: Que Dieu 
veuille nous être propice! (Es woll uns Gott penas 
dig feyn.) 

5. Lorfqu’on chantera le dernier Verfet: de cet 
Hymne, le Confacrant fe rendra de PAutel à la 
Sacriflie, Et lorfque l'Hymne fera fini, PEvéque 
Affıftarit,, qui eft refté devant l’Autel, fe tourne: 
ra vers leurs Majeftes, & fera cette Prieres 

» Dieu éternel, tout Puiffant, & tout Sage, 
» Toi, qui as été en tout "tems nôtre feul refuge, 
# & nôtre feule efpérance; Dieu de tous les Dieux, 
» Roi de tous les Rois, Seigneur de tous les Seis 
» gneurs, & Pere de toute Mifericorde en Jefus 
» Chrift, ton unique & cher Fils, nous recon= 
» Noiflons avec des Cœurs foumis , qu'il dépend 
» uniquement de Toi, de donner à quelqu'un la 
# grandeur & la force, & que c'eft par ta bonté, 
» & par ta fidelité, lorfque tu donnes à ton Peus 
» ple des Rois, pour être leurs Peres protecteurs, 
¿y & des Reines, pour être leurs Méres nourrices. 
» C'eft pourquoi tu as fait paroître ici devant nos 
5 yeux dans leurs Ornemens Royaux , Nôtre trés 
,5 cher & très-gracieux Souverain; ton Prince & 
, ton ferviteur, le Seigneur Frederic Roi de Pruf= 
5» fe; & ta Princefle, & ta fervante, Sophie Chara 
» tte, Reine de Prufle, qui viennent ici dans 
ton Sandtuaire‘, pour mettre; O Grand Dieu, 
3» à tes pieds , de tout leur Coeur, & pour facri- 
» fier à ton honneur ; leurs Dignités Royales, & 
3» leur Trône, leurs Couronnes, leurs Sceptres ; 
,; leur Globe; le Glaive, leurs Sceaux , & leurs 
,; Etendarts Royaux, parce qu'ils orit tout reçu 
5» de ta main divine. Et parce que tu leurs as 
» mis particulierement dans le Cœur ,* de recevoir 
» à préfent ici publiquement l'On&ion , que tu as 
3 ordonné autrefois pour les Rois de ton Peuple 
5 Vlíraél. C’eft: pourquoi nous te fupplions , O, 
,; Dieu! de vouloir rendre utile cette fainte a&tion. 
» à l'Ame & au Corps de nôtre Roi & de nôtre 
» Reine. Fais, O Dieu! que cela leur foit une 
» marque certaine, que tu veus les oindre avec 
5; l'huile de lieffe de ton bon & Saint Elprit. 
3» Verfe toi-même dans leurs Coeurs ton Amour, 
» afin que I Efprit de fagefle , & de fcience ; Pel- 
prit de bon Conleil, & de force 5 Pefprit de ton 
» Amour; & de ta crainte, repofe toujours fur 
,; eux; qu'ils en foient fortifiez de plus en plus 
5, dans toutes les vertus Royales, pour l'honneur 
de ton nom; pour la confolation de ton Eglife, 
» pour la profperité , & pour la joye deleur pro- 
pre Maifon Royale, de leurs Etats, & de leurs 
sy Penples. Pardonne nous auffi tous nos péchés 
» pour l'amour de ton cher Fils Jefus Chrift. Ré- 
pands auffi ta Sainte Bénédi&ion fur le préfent Ser- 
» vice Divine, afin que toutes les actions préfentes 
:5 foyent bénies, & fanétifiées par ta parole; & 
» par la priere. Grand Dieu ! Sanétifie nous 
3, tous, tant que nous fommes ici, au dedans, & 
au dehors, afin que nôtre Efprit, nôtre Ame, 
35 & nôtre Corps , foienrconfervés fans péché, 
yy jufqu'à l'avenement de nôtre Seigneur * Jefus 
5; Chrift. “Amen, 

6. Aprés cette priere on chantera em Mufique 
l'Hymne ; Alein Gott inder Hob fey Ebr Ge. Ove. 
au dernier verler le Conlacrant montera en Chai- 
te, & fera un Sermon fuccint fur les paroles de 

Yyy Died 


538 CEREMONIAL 


Dieu même 1. Sam. 11. ©. 30. jf honorerai celui, 


qui rr bonore. 


7. Loríque le Sermon fera fini, on chantera en 
mufique les verfets 2. 3. 4. 5. 6.7. 8, & 14. du 
Pfeaume XXI. 

8. Pendant la Mufique le Confacrant defcen- 
dra de la Chaire, & rentrera dans la Sacriftie. Et 
vers la fin de la Mufique il reviendra avec l'Evé- 
qué Affiftant devant Aurel , ils tourneront leur 
vifage vers leurs Majeltés Royales , & les autres 
Predicateurs fe partageront, & fe placeront aux 
deux cótés de l'Autel , comme auparavant. 

; Enfüitede ce chant, le Chœur en Mufique; 
& tous les Affiftans chanteront Hymne: Veni Crea- 
tor Spiritus; & enfuite les Timbales , & les Trom- 
pettes de la Cour fe feront entendre: pendant quel- 
ques momens. 

10. En attendant le Roi fe préparera pour re- 
cevoir Ponétion; le Confacrant, & fon Affiftant 

uitreront l'Autel, & s'approcheront du Prie-Dieu, 
fur lequel le Roi doit s'agemouiller, pour recevoir 
l’Ondtion Royale, x 

11. Le Con(acrant/ tiendra en main une affiete 
d'or , fur laquelle Son Excellence le Comte de 
Wartemberg , Grand C hambellan du Roi, mettra 
un Vale de Fa/pe, où fera Phuile de Ponétion. 

12. Le Confacrant donnera à l'Evéque Aflıl- 
tant , cette affiette, avec le Vale, où fera l'huile. 

13. Le Roi tera enfuite fa Couronne, & la 
mettra avec le Sceptre fur un Couflin à fes có- 
tés, après quoi il fe mettra à genoux. 

14. Loríque le Roi fera à genoux, S. E. le 
Comte de Wartemberg , comme Grand Chambel- 
lan, & Premier Miniftre , s'approchera de lui , & 
reculera tant foit peu la perruque du Roi, afin que 
Sa Majefté ait le front libre. 

15. Le Confacrant prendra de PEvéque Afi 
tant le Vafe avec l'Huile, en verfera quelques gou- 
tes fur les deux prémiers doigts de fa main droite, 
& en oindra le Roi fur le front, fur le poux du 
bras droit, & enfuite fur le poux du bras gauche. 
IL remettra le vafe avec l'huile I" l'affierte , quel’E- 
véque Afhítant a tenu en attendant entre fes mains, 

16. Les "'imbales , & les Trompettes: ayant a- 
lors ceflé, le Confacrant dira à S. M: Royale à 
haute voix.» 

5, Que Vótre Majefté Royale regoive cette Onc- 
5» tion comme une marque Divine , par laquelle Dieu 
», a autrefois fait connoitre , par fes Sacrificateurs , 
5, & par fes Prophetes, les Rois de fon Peuple , 
» que c'étoie lui-même, le Grand Dieu, qui les 
5, avoit fait, inftitué, & ordonné, comme Rois 
» légitimes. Que le Seigneur, nôtre Dieu, veuil- 
» le lui-même oindre Vótre Majefté Royale de 
»s fon Saint Efprit, afin que, comme un Oint du 
5 Seigneur, elle règne , & gouverne ce Royaume, 
5» & ces Peuples avec un coeur content & vail- 
5» lant ; & qu'elle puiffe fuivre la Volonté, & le 
s, Confeil de fon: Dieu avec une parfaite fanté & 
s, pendant une longue fuite d'années; par notre 
»» Seigneur Jefus Chrift. Amen, 

17. Le Chœur en. Mufique chantera enfuite , 
» Amen! Amen! Bénit foit le Roi, bénit foit le 
5» Roi, bénit foir le Roi. Dieu lui donne un Re- 
ss gae heureux, & une longue fuite d'années. 

18. Les T'imbales , & les Trompettes recommen- 
ceront leurs Fanfares pendant quelque tems. 

19. Alors, S. E. le Grand Chambellan , Com- 
te de Wartemberg efluyera le front, & les deux 
bras du Roi avec une petite ferviette, & ladon- 
nera au Confacrant. 

20. Le Confacrant rendra à S. E. le Comte 
de Wartemberg le. Vale avec l'Huile de l'Onction; 
& S. M. retournera à fon Trône. 

21. Le Confacrant, & PEvéque Affiftant ref- 
tetont en attendant prés du Prie-Dieu du Roi, & 


les Timbales & les Trompettes continueront leur 
Mulique. 


22, Aprés le départ du» Roi, S. E. le Comte 
de Wartemberg grand Chambelan , prefentera enco- 
re le vafe de l'huile au Confacrant, qui le rece- 
vra fur l'Affiete, & le donnera à tenir à PEvéque 
» Affiftant. 

23. Le Confacrant reprendra le Vafe: avec 
l'huile, en verfera quelques goutes fur les deux 
doigrs de (a main droite, & en oindra la Reine fur 
le front, & fur les deux poux de fes deux bras; 
& remettra, enfuite le Vale fur Vafhette d'or. 

24. Apres qu’on aura impolé filence À tous les 
Affiftans, le Confacrant fera cette priere à hau- 
te VOIX: 

» Votre Majefté reçoit. cette onétion, comme 
5» une marque divine, qu'elle obtient de Dieu cet- 
», te onétion» & l'ordonnance préfente de la Dig- 
3, nité Royale, & dela Majefté ; laquelle l'a jointe 
» à fon Roi, afin qu'elle faffe fa joye & fon con- 
5» tentement, Le Seigneur , notre Dieu, veuille 
;; la oindre de plus en plus de fon bon & faint 
sn efpric, afin qu'elle foir toujours préte, & ate 
,'tentive, à s'acquiter de fes devoirs envers Diet, 
3» par notre Seigneur ; Jelus Chrift- Ainfi foit il. 

25. Le Chœur chante enfuite en Mufique ces 
paroles. 

„ Ain foit-il ! Ainfi foit-il ! Bénite foit la Rei- 
» ne, Benite foit la Reine, Dieu lui donne de lon- 
» gues- & d'heureufes années. 

26. Les Timbales, & les Trompettes recom- 
menceront leurs fanfares , pendant lequel tems, la 
Duchefle de Holftein effuycra l'huile, du front, 
& des deux bras dela Reine, avec une ferviette, 
qu'elle donnera. enfuite au Confacrant. 

27. Le Confacrant remettra le Vale de Phui- 
le, de la maniére , comme il l'a regu, à S. E. le 
Grand Chambellan Comte de Wartemberg. 

La Reine fe lévera, & retourneraau Trône , pen- 
dant que les Timbales , & les T'rompettes joueront. 

28. Le Confacrant, & l'Evéque Aflıllant re- 
tourneront enfuite prendre leurs places devant l'Au- 
tel, où ils refteront jufques à ce que la Mufi- 
que ait ceflé. Ils iront tous deux au Trône du 
Roi, pour Padorer dans le fens que Pordonne PE- 
crivare fainte; & le Confacrant lui dira: 

5 Heureux foit le Roi Frederic, Roi de Pruffe ; 
» que le Seigneur , le Dieu de notre Roi dife 
,, ainlı; comme le Seigneur a été jufqu’a prelent 
5 avec lui, qu'il foit aufli avec lui pour l'avenir , 
» afin que fon Trône devienne plus grand d'un 
5» jour à l'autre. Ain foit-il! 

29. Le Choeur entonnera alors en Mufique : 

» Amen! Amen! heureux foit le Roi, heureux 
5; foit le Roi, heureux foit le Roi. Dieu lui don- 
» ne continuation de fanté & de Vie. 

30. On impolera Silence, & tous les Miniftres 
s'étant placés devant la Reine, le Confacrant dita 
A haute voix. 

5, Heureufe foit la Reine, Sophie Charlotte, Rei- 
» ne de Pruffe! Que le Seigneur, notre Dieu, 
5, la rende la bénédiétion de {es Peuples , & qu'el- 
» le'puiffe voir la profperité de fa Maifon Royale, 
» & de fes defcendans dans la paix d’Ifrael! Ainfi 
foit: il! 

31. Le Chosur recommencera fes Hymnes & la 
Mufique. : 

» Amen, Amen, Heureufe foit la Reine, heu- 
y, reufe foit la Reine! Dieu lui donne la fanté, & 
, une heureufe fuite d'années. 

32. On fera faire enfuite dans l'Eglife un filence 
général, & un des Chantres de la Chapelle chan- 
tera prémierement feul, & enfuite tout le Chœur 
repetera ces paroles. " 

» Honneur foit à Dieu aux Cieux, paix fur la 
y) terre, & contentement aux hommes. 

33. Pendant cette Mufique tous les Miniftres , 
apres avoir fair une. profonde Révérence à leurs 
Majeftés, fe retireront , &t retourneront à l'Au- 
» tel, où le Confacrant y 86 l’Evêque Affiftant re- 

y pren- 
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» prendr leurs places, l’un du cóté de l'Evangi- 
» le, & l'autre de celui de PEpitre, Un des Hé- 
rauts ayant encore impofe filence à tous les Affif- 
tans, l'Evéque dira aux Affiftans à haute voix. 

» Craignés Dieu, honorés Votre Roi, & Vó- 
tre Reine, que leur Affiltance vienne du Sei- 
gneur, qui a fait le Ciel, & la Terre, Pf. 121. 
» & 124. 

" Dieu ne fafle pas gliffer leurs pieds. Le 
Seigneur les garde, & veuille être Pombre de leur 
main droite, afin que le foleil ne les incommo- 
» de point pendant le jour, ni la lune pendant lá 
» nuit ; le Seigneur les préferve de tout mal. Le 
» Seigneur bénifle & preferve leur ami; qu'il bé- 
» nifle leur entrée, & leur fortie depuis à pré- 
» fent jufqu'en toute Eternité; Ainfi foit il. 

24. On chantera en Mufique les paroles de 2. 
Sam. 7. v. 29. & 1. des Parap. 18. y. 27. &c. 

25. Lorfque cette Mufique ceffeta, le Chœur & 
toute l'Affemblée recommencera les deux derniers 
verfets de l'Hymne: Es is das Heyl ons Kommen 
her &c. Sey Lob und Ebr mit Hoben Preis. &c. 

36. Le Confacrant fera enfin devant I’ Autel cet- 
te priere. 

» Dieu tout puiffant & éternel, Pere miferi- 
3, cordieux & fidelle en Jefus Chrift, nótre Sei- 
3» gneur & nôtre Sauveur, Nous louons, & glo- 
5, Tifions ton faint nom ‚.nonfeulement, de ce que 
» tu nous as donné ton fils unique Jefus Chrift, 
3) pour être nôtre Roi éternel, & que tu nous a 
» far préfent par lui de la béatitude, comme 
» Heritage des Saints dans la Lumiére ; Mais que 
, tu nous a fait à préfent cette grace particulié- 
» T€, que nous voyons devant nos yeux dans ton 
>> fanCtuaire tes Oints , nôtre Roi, & nôtre Reine. 
» Et comme tu as donné ta grace à ce faint acte 
3» de-l'On&ion , & que tu as donné ici ce Royau- 
, meänötre Roi Ainfi il te plaira auffi, oh! 
» Dieu, de l'affermir de plus en plus, parce que 
» Ceft ton Ouvrage. Nous te recommandons, 
» comme ta propre pranelle, S. M.le Roi Frede- 
ric, nötre trés-gracieux Roi, & Souverain , fon 
oufe Royale, S. M. la Reine; S. A. R. nó- 
» tre Prince Royal & Héréditaire; la Princefle 
5; Royale ; les Princes Royaux fes freres , & la Prin- 
n cefle fa fœur , & en un mot tous ceux, qui 
, font parens, & qui appartiennent à cette Mai- 
», fon Royale, Prelerve-les de tout mal, & com- 
» ble-les de tous les biens du Corps & del'Ame, 
» & bénis la Maifon de ton Oint d'une maniére , 
» qu'ellé refte devant toi éternellement bénite ; 
» Éxauce Seigneur, Dieu, Pere Celefte, nos prie- 
» res par Jelus Chrift nótre Seigneur ; Amen. 

37. On donnera enfuite la bénédiétion générale 
à tous les Affiftans. 

38. On entonnera au fon des Timbales & des 
Trompettes, le Te Deum &c.&c. pendant lequel 
tems toutes. les Cloches de la. Ville feront fonnés, 
& l’Artillerie, les Moufquereries de la Bourgeoifie, 
& des Regiments de Milices feront. plufieurs dé- 
charges. 

39. Les Timbales & Trompettes traverferont 
toute la Ville, pour y annoncer un pardon gene- 
ral, 

40. Le Roi, & la Reine retouzneront de l'E- 
glife au Palais. 

», Nota. Dans, tous les autres pais de l'Ele&torat 
sy de Brandebourg, on a fait des féres de réjouif- 
», lance & d'actions de grace au fujer du Couron- 
3» nement de leurs Majeftés , lesquelles feroient ici 
» d'un trop long derail. Les Miniftres Electoraux 
» de Brandebourg , a Vienne, a Ratisbonne, & 
3 dans plufieurs autres Endroits firent donner une 
» Notification folemnelle par leurs Secreraires du 
»» Couronnement de leur trés-gracieux Roi, aux 
» Ambaffades des autres Puiflances , dont ils fu- 
rent félicitez par la plus grande partie. 
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Relation des Cérémonies, lorfque le Rot 
Frederic I. & la Reine Sophie Char- 
lotte furent oints &» Couronnés à Co. 
nigsberg Roi (> Reine de Prufe, en 
1701. 


I A Maifon de Brandebourg , qui depuis plus de 
^ 300. ans avoit été revétué de la Dignité E- 
le&orale, étoit montée à un fi haut degré de 
Íplendeur, & de puillance , fous. fes Héroiques 
Princes, & particuliérement fous le Régne de fes 
deux derniers Eleéteurs ,.Frederic- Guillaume le Grand, 
& fon trés digne fucceffeur Frederic 111. que , quoi« 
que la dignité Ele&torale ne foit éloignée dela Ro- 
yale, que d'un pas, il parüt qu'il ne manquoit à 
S. A. S. Electorale, que le feul nom du Roi, La 
Naiffance , les Alliances , l'étendue & la quan- 
tité des Provinces, les differents corps des Ar- 
mées , la magnificence & la fplendeur de la 
Cour, enfin tout y étroit Royal, & le deftin „qui 
avoit déjà annoncé une Couronne à cette Maifon 
Ele&torale, du tems de l’Electeur Foachira 1. y vou- 
lut à la fin accomplir en effet fes Prophéties. Le 
Duché de Pruffe fur trouvé y convenir mieux, 
qu'aucun autre des Etats de l'Ele&teur; tant parce 
qu'il avoit été déja autresfois un Royaume , com- 
me plufieurs Auteurs le foutiennent; que parce 
que , và fa Souverainneté , fa Puiflance interieure de 
les Richefles , fes Provinces, Forterefles , Ports de 
Mer, & Viiles de Commerce, il pouvoit efle&i- 
vement, & fans conteftation figurer avec un Ro- 
yaume; d'autant plus, que ce Duché fe trouve 
dans une connexion indiffoluble avec neuf autres 
Duchés, qui appartiennent à la Maifon Ele&ora- 
le, dont il étoit apuyé avec d'autant plus de for- 
ce de puiflance; & que d'ailleurs il ne faut ordi- 
nairement que quatre Duchés pour faire un Ro- 
yaume. L’Execution d'un fi grand ouvrage étoit 
refervée à Frederic III, , qui, comme héritier de 
Frederic- Guillaume le Grand , eut le pouvoir de l'exa 
écuter, & qui, comme le prémier de fa Maifon, 
qui étoit né à Conigsberg , étoit auffi le premier 
en droit, d'ériger fa chere patrie en Royaume. 
Aprés fa naiffance à Conigsberg , qui arriva dans 
le méme tems, que fon Pere de glorieufe Mémoi- 
re y obtint la Souverainneté fur la Pruffe; Dach, 
Poéte Pruffien , & Rodecker Pomeranien propheti- 
férent: ;, que le Prince , qui étoit né à Conigs- 
»» berg, étoit deftiné aufli, à y être Regent & Roi. 
Et, quoiqu'on fit alors. peu de cas des prophéties; 
tant parce que fon Frere ainé, un Prince d’une 
grande vivacité, étoit alors en vie, qu’à caufe des 
maladies continuelles , dont celui-ci étoit attaqué dans 
fa jeuneffe : cependant tout le monde jugea d'abord 
de toutes fes aCions y & des diflerenrs accidens de 
fortune, qui lui furvinrent dans fa jeuneffe, que 
la Providence Divine Pavoit defliné à quelque cho- 
fe d’extraordinaire. Ce qui fe vérifia à la fin, lorf- 
qu'il eut ie bonheur de fucceder dans |’Electorat 
à Frederic-Guillaume le Grand, fon illuftre Pers; 
& qu'il trouya les moyens, de gagner la venera- 
tion, & Peltime de toute l'Europe, par les fervi 
ces utiles, qu'il fcüt rendre à propos au bien pus 
blic, & à fa chere patri cell pourquoi Sa Ma- 
jefte Imperiale, plulieurs autres Puiffances y & tous 
les Princes de l'Empire , le jugérent digne de por- 
ter une Couronne, & s'obligérent par les dernié- 
res Alliances , qu'ils firent enlembie, de Padmer- 
tre, de le reconnoitre, & de l'honorer comme un 
Yyy2 Roi, 
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Roi, tant à caufe de fa Puiflance Royale, que de 
fes vertus & aétions vrayement Royales , desqu'il 
fe feroit fait couronner à Conigsberg, en vertu de 
la Souverainneté , qu'il avoit obtenu dans ce Du- 
ché. 

Cette maniére extraordinaire , & tres-louable , 
d'obtenir la Royauté, ne manquera pas de trou- 
ver place dans les Hiftoires, tant que le monde 
durera. Mais ici on n'a pas d'autre intention , que 
de deduire en abregé les circonftances & les Céré- 
monies du Couronnement, qui au. moins auront 
l'avantage für tous ceux, qui ont été déja divul- 
gués en toutes fortes de langues, que le le&teur y 
trouvera plus de circonftances , $ plus de fidelité 
dans la narration. 

Frederic 111. du nom entre les Eleéteurs de fa 

Maifon, & dans l'ordre le 12. mais entre les Rois 
le 1. du nom & d'ordre , n'eut pas fi-tót regu les 
fuídites aflurances de fes Conféderés, qu'il partit 
de Berlin le 17. de Decembre de l'année 1700. 
pour fe rendre à Conigsberg Capitale du Duché 
de Pruffe, Toute la Cour, la Reine, le Prince 
Royal, les deux. Freres Cadets du Roi, les Mar- 
graves Albert Frederic, & Chrétien-Louis, les trois 
Compagnies des Gardes du Corps, & les 100. 
Suiffes accompagnérent Sa Majefté dans ce voya- 
ge. Comme le train étoit trop grand, pour pou- 
voir voyager enfemble , ils fe partagérent en 4. 
Corps differens, le Roi, la Reine, les deux Mar- 
graves firent un Corps; le Prince Royal avec fon 
prémier Gouverneurle 2. Les Officiers , & les Do- 
meftiques de la Cour le 3., & les Gardes du Corps, 
le 4. tous ces quatre Corps enfemble étoient fi nom- 
breux en hommes, & leurs Equipages fi grands, 
qu’outre les Chevaux des Ecuries du Roi des 
Princes, & des particuliers, ils eurent encore be- 
foin de 30000, Chevaux d'attelage enforte qu'ils 
reffembloient parfaitement à quatre Colomnes d'u- 
ne grande Armée, qui fe trouve en marche. Le 
Roi, & la Reine avec leur fuite coururent la pof- 
te avec trois cents Caroffes , & Chariots de Ba- 
gage; maisles trois autres Corps allérent lentement. 
Leurs Majeftés furent obligées de s'arréter quel- 
ques jours à Ratzebowg à caufe du mauvais tems, 
& de l'incertitude de pouvoir paffer la Viftule. 
Elles furenc méme obligées enfüite de changer de 
route, & de paffer par Dantzick. Cependant ces 
deux accidens: n'empechérent pas , qu'elles n'ache- 
vaffent les 80. milles d'Allemagne depuis Berlin 
jufqu’a Comigsberg dans les 12. jours fixés pour leur 
Voyage, quoiqu'elles ne voyageaflent pas comme 
à leur ordinaire, & le matin. 
Leurs Majeftés avec leur fuite arrivérent à Co- 
nigsberg le 29. de Decembre, & le Prince Royal 
y arriva encore le méme foir; on y avoit été oc- 
cupé depuis quelque tems, faire les préparatifs 
néceflaires pour le Couronnement. Le Sr. Schlund, 
Colonel de l'Artillerie fit travailler à un magnifi- 
que feu d’Artifice; le Capitaine de Cofandre, Di- 
re&teur des Bätimens du Roi , fit préparer la Cha- 
pelle Royale pour cet acte célébre, & en méme 
tems changer les Trônes, les Armes, les Balda- 
quins, les Habits des Hérauts, & tout ce, qui y 
appartenoit. Ce qui, pour dire la vérité , étoit 
auífi la feule chofe, qui demandät quelque chan- 
gement, pour d'une Eleétorale en faire une Cour 
Royale. 

On avoit déja commencé à Berlin, à projetter 
le Cérémonial du Couronnement, & on l'acheva 
à Comigsberg. Sa Majefté prit elle-même la peine, 
d'examiner, de décider, & d'ordonner de tout le 
Cérémonial en préfence du Grand Chambelan, 
Comte de Wartenberg, du Grand Maréchal de la 
Cour, Comte de Lorwz, du Miniltre & Secre- 
taire d'Etat Sr. d'I/gen y $ du Sr. de Befers, 
Confeiller Privé & Grand Maitre des Cérémonies; 
ce. qui fit fufffament voir, que le Roi ne favoit 
pas moins acquerir une Couronne, que fe la met- 
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tre fur la tête avec toutes les magnificences ordi» 
naires dans ces actes folemnels. 

En attendant les fuites de la Cour, & les Gar- 
des du Corps arrivérent l'un aprés Pautre. Et 
parce que ceux, qui avoient été chargés des pré- 
paratifs du Couronnement, promirent d’avoir tout 
achevé vers le 18. de Janvier, S. M. R. trouva 
bon de fixer ce 18. pour le jour folemnel de fon 
Couronnement; c’eft pourquoi il le fit favoir par 
des Lettres Patentes à toutes les differentes Pro- 
vinces de fes Etats, comme il le fit notifier aux 
Etats de Pruffe par les quatre Regents & premiers 
Confeillers de ce Royaume. 

Trois jours auparavant, à favoir le 15., on fit 
faire cette Proclamation folemnelle par une nom- 
breufe Cavalcade en cing differents endroits de cet- 
te Capitale. Tous ceux, qui y a(fiftérent étoient 
magnifiquement habillés & à Cheval ; s’etant af- 
femblés fur la grande place devant les Ecuries du 
Roi, ils partirent dela au fon des Cloches, & au 
bruit de P’Artillerie dans l'ordre fuivant. 

1. Marcha un: Corps de Dragons, pour faire 
place dans les ruës, qui fut fuivi, 

2. Par deux Timbaliers & par 24. Trompet- 
tes, qui pendant la marche ne ceflerent de fe faire 
entendre. 

3. Le Fourier de la Chambre Maurice Holtzen= 
dorff, qui comme premier Héraut d'Armes fit la 
publication; il étoit couvert dans fa cóte d'Armes 
de Velours bleu, brodé d'or, & fuivi de trois au- 
tres Herautsdans les mémes habits; leurs Tocques 
étoient de Velours noir A plumers blancs, & leurs 
bátons de Commandement avoient en haut une 
Couronne Royale. 

4. Suivirent les deux Grands Maréchaux , le 
Comte de Lor , & celui de Pruffe le Comte de 
Wallenroth. 

5. Le Grand Maître des Cérémonies, de Bef- 
fer, le Maréchal de la Cour le Sr. de Wenfin, & 
le Grand Echanfon de Gromkan , tous les trois fur 
une méme ligne. 

6. Un grand nombre de Gentils-Hommes de la 
Cour, & d’Officiers de Guerre, & après eux 

7. Un Corps de Dragons pour fermer la Ca- 
valcade. 

La prémiére Publication fe fit dans la Cour du 
Palais Royal; la feconde devant la Cour fur la pla- 
ce privilegiée ; les autres trois furent faites devant 
les trois Maifons des Villes, de / Vieille Ville ‚du 
Kweiphoff , & du Lobenicht. Enforte , qu’on fe ren- 
dit de la place Royale, par la ruë des Seigneurs, 
à Ja Maifon de Ville de la Vieille Ville; delà fur le 
pont des Marchands au Kyiphoff', € enfin delà fur 
le pont des Maréchaux au Lobenight. 

Le Cortége étant arrive dans chacune de ces 
places , on fit ceffer les Trompettes. Tout le mon- 
de óta le chapeau, & le premier Heraut fit la Pu- 
blication fuivante: 

» Comme il eft à la fin arrivé par la providen- 
ce divine, que le Duché Souverain de Pruffe, 
a été érigé à préfent en Royaume, & que nos 
tre Souverain, le trés-Séréniffime & trés-Puif- 
fant Prince & Seigneur, Frederic» eft devenu 
Roi de Prufle : Cell pourquoi nous le Procla- 
mons par ces prefentes. Vive Frederic, notre 
trés-graceux Roi. Vive Sophie Charlotte y nôtre 
trés-gracieufe Reine. 
Apres cette Publication on en repandit les Exem- 
plaires parmi le Peuple; les Timbales & les Trom- 
pettes recommencérent leur Mufique Guerriére , & 
tous les Speétateurs témoignérent leur contente- 
ment par leurs cris de joye & en répondant par des 
vivant répetez aux fouhaits des Hérauts Vive le 
Roi d la Reine, Les Magiftrars des trois Villes, 
s'érant aflembles devant leurs Maifons de Villes , 
préfentérent aux deux Grands-Maréchaux , & à leur 
fuite toutes fortes de Confitures, & d’excellenres 
Ligueurs, dans de grandes Corbeilles & des flacons 
d'Ar- 
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d’Argent. Sur les trois grandes places; & devant 
les Mailons-de Ville on avoit planté du Canon y 
& les tours & les fenétres des Maifons-de Ville 
& du Voifinage étoient toutes remplies de Mub- 
ciens ; enforte que les décharges de P Artillerie, la 
diverlité & la grande quantité des inftrumens de 
Mufique , & les cris continuels d’Allegrefle $ 


de joye du Peuple, faifoient un bruit extr ordinai- - 


re, & en méme tems agréable, qui fe répandit de 
ruë en rue, & enfin de Ville en Ville, Er tout 
ceux qui arriyerent du plat pais, par quelle porte 
qu'ils entraflent dans ces trois Villes ou dans leurs 
Faubourgs, étoient tous etonnez de fe trouver con~ 
tre leur attente. au milieu des réjouitlances fi e 
traordinaires, & fi peu connués dans ces país; 
avant qu'ils euflent le tems de s'informer , pour 
uelle raifon on les faifoit. En fortant du Lobe- 
nicht, la Cavalcade pafla fur le Mublen-Berg, & 
devant le Chateau, & retourna à la Cour des E- 
curies, Les Seigneurs de la Cour, qui avoient 
affifté à cette Cérémonie fe rendirent de là au Cha- 
teau, pour faire avec les autres Courtifans Jeur 
cour à leurs Majeftés, & pour les féliciter de leur 
élevation 4 la dignité Royale: Le Magiftrat & la 
plüpart des Speétateurs reftérent ce jour chez eux, 
& continuérent de témoigner leur joye par de grands 
Feftins , & par toutes fortes d'autres réjouillances. 
Ce que le Peuple imita à fa maniére en courant 
fans cefle par toutes les rués, & criant toujours, 
v le Roi, Vive la Reine. 

Le Lendemain, Dimanche, on invoqua dans 
toutes les Chaires l’Affiftance Divine pour le Cou- 
ronnement prochain, & le Lundi, 17. de Janvier, 
Sa Majefté inftitua le nouvel Ordre de l'Aigle noir, 
ou de Pruffe. 

Il eft connu que les Rois, (enallemand Konige) 
dont on dérive le nom dans cette langue, de Pou- 
voir , où étre Hardi (Komen, ou, Kubnfegn) ont 
coútume , pour donner une preuve de leur pou- 
voir & leur autorité de créer des Chevaliers, lorf- 
qu'ils fe font couronner 5 Mais ce font pour la 
plüpart de fimples Chevaliers de nom, & qui ne 
regoivent aucune marque extérieure d'un Ordre. 
Mais le Roi de Prufletrouva à propos de laiffer un 
monument éternel du prémier Couronnement , qui 
fe faifoit dans fa Maifon , d'inftituer un Ordre com- 
plet, & convenable à un acte fi folemnel, & qui 
füt en méme tems propre à expliquer à toute la 
terre, aufli bien l'inclination de fon propre Cœur, 
que les devoirs indifpenlables des Chevaliers, qui 
feroient regus dans cet illuftre Ordre; à quoi rien 
ne convenoit mieux, que l'Ordre de lAigle noir ; 
nonfeulement par la raifon , que PAigle, comme 
le Roi des Oïleaux, eft en foi-méme trés-noble ; 
mais particuliérement , parce qu'il fait l'effentiel 
des armes du Royaume de Pruffe; & que d’ail- 
leurs les foudres de Fupiter, que P Aigle porte dans 
fes pattes, font l'Embléme de la juftice , pour la 
confervation de laquelle les Rois font inftitués de 
Dieu, comme les Chevaliers font inftitués pour 
le méme effet par les Rois. La vocation des pré- 
miers Chevaliers étoit, de tenir la main à la juf- 
tice, & à Péquité, de vanger les injuftices, & 
de défendre les actions vertueufes. Et afin que 
Sa Majefté R. pit donner «une marque fenfible 
de fes intentions aux nouveaux Chevaliers, elle fit 
mettre dans la Croix de leur Ordre un Aigle volant 
& Couronné , portant dans la ferre droite une 
Couronne de Laurier, & dans la gauche la fou- 
dre, le tout furmonté de la Devife de Sa Majelte: 
feure cuique. Voulant en méme tems marquer la 
juftice des Récompenfes par la Couronne de Lau: 
rier; la juflice des Chätimens par la foudre: & 
par le voldel'Aigle la celerité, avec laquelle cette 
juftice doit: être adminiftrée pour le bien & pour la 
profperité de tout le Royaume, fuivant la decifion 
de l'Orade, qui fut conlult fur la forme la plus 
heureufe d'une. Régence , & répondit, que c'éjoit 
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core une grande Croix attachée à un large Ruban , 
qui leur pend de l'épaule gauche für "Coté droits 
La Croix eft d'or maflif ; d'un émaille de bleu, 
ayant Fredericus Rex, & aux quatre coins, com 
me dans l'étoile del’Ordre, quatre Aigles. Le Ru- 
ban eft de couleur d'or, ou, d'Orange ; & le Roi 
choifit cette couleur tant à caufe de fa beauté , 
qu'à caufe de la nouveauté , aucune autre Puifla 
ce ne s’erant encore fervi de cette couleur pour { 
Ordres. 

S. M. le Roi jugea à propos de faire le méme 
matin un Chancelier de l'Ordre, & de Phonorer 
le: prémier du Cordon de l'Ordre, parce qu'on a- 
voit befoin de fes fervices; & de fon Affiftance ; 
lorfque la grande Cérémonie de linftallation des 
nouveaux Chevaliers fe feroir; & que d'ailleurs le 
Chancelier de l'Ordre devoit toujours étre mem- 
bre de l'Ordre, ce fut le Comte de JPartemberg ; 
Premier Miniftre d'Etat , Grand Chambellan , Grand 
Ecuyer , Dire&eur Général des Oeconomies , Grand 
Baillif de tous les Baillages , qui appartiennent à la 
Caiffe particuliere du Roi, Grand Maitre hérédi- 
taire des Poftes, Maréchal de la Prufle, & Pro- 
tecteur de toutes les rAcadémies. Le Roi ne fit 
les autres Chevaliers que vers les onze heures, 
favoir. 

1. S. A. R, le Prince Royal. 

2. S. A. R. le Prince Philippe Guillaume, frere 
puiné de Sa Majefté , Gouverneur du Duché de 
Magdebourg , Miniftre d'Etat actuel, Grand Mai- 
tre de PArtillerie, Colonel d'un Regiment de Ca- 
vallerie & d'un d'Infanterie, "1 

3. S. A. R. le Prince Albert-Frederic s deuxiéme 
frere du Roi; Grand Maitre de l'Ordre T'eutoni- 
que de S. Fean, Lieutenant Gén | de Cavale- 
rie, Colonel d’un Regiment de Dragons, & d'un 
Regiment. d’Infanterie. 

4. S. A, R: le Prince Chrétien - Louis, Frere 
Cadét du Roi, Prevót de la Cathedrale de Hal- 
berftadt , Lieutenant General d’Infanterie ; Colonel 
d'un Regiment d’Infänterie , &c, 

5. S. A. S. le Duc de Courlande 5 qui le jour 
auparavant étoit arrivé a Conigsberg avec la Du- 
chefle fa mere. 

6. S. A. le Duc Frederic-Louis de Holftein ; 
Chevalier de l'Ordre de PElephant , Général de la 
Cavallerie, Colonel d’un Regiment d'Infanterie y 
& Gouverneur de la Forterfle de Minden, 

7. S. E. le Comte de Barfus, Général Feld- 
Maréchal, Prémier Préfident du Confeil Priyé de 
Guerre, Gouverneur de la Ville & Refidence Ro= 
yale de Berlin, Grand Baillif de la Comté de Rup- 
pin, & du Pais de Bellin. 

8. S. E. le Burg-Grave, & Comte Alexandre 
de Dobza ; Premier Gouverneur du Prince Royal, 
Miniftre d'Etat a&uel, Lieutenant Général d'In- 
fanterie, Gouverneur de la Fortereffe de Pillau , & 
Grand Baillifdes Baillages de Morung & de Liebe 


fadi. 

9. Le Comte Willich de Lottum, Grand Maré- 
chal de la Cour, Confeiller Privé de Guerre, Lieu- 
tenant Général, Gouverneur & Grand Baillif de 
Spandau , Droflart d’Ifelbowrg E dans le Hetter, 

10. Le Sr. de Gerbrand Premier Confeiller de 
Regence & Grand Maitre de Pruffe. 

11. Le Sr. de Raufehke, Premier Confeiller de 
la Regence & grand Burggrave de Prufle. 

12, Le Baron de Creutz, Prémier Confeiller de 
Regence, & Chancelier de Pruffe. |. 4 

13. Le Comte de Wallenrodt ; Prémier Confeil- 
ler de Regence, & Grand Maréchal de Prufle, 

14. Le Comte Chriffophle de Dobna, Miniftre 
d'Etat actuel, Premier Chambelan , & Major Ge- 
neral. 

15. Le Comte Orton Magnus de Donkoff; Mi- 

Yyy3 niftre 
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niftre d'Etat a&uel , Commiffaire Général de guer- 
re; Brigadier, Gouverneur & Grand Baillif de 
Memmel. 

16. Le Sr. Fule Emeft de Tertan. Grand Baillif 
@ Angerbourg, & Grand Maitre de l'Artillerie de 
L. H. P. les Etats Généraux des Provinces-U- 
nies, 

17. Le Sr. de Bulan, Grand Maitre dela Mai- 
fon dela Reine. 

18. Le Sr. de Téttan, Chambelan , Major Gé- 
néral de la Cavallerie, Colonel & Commandant 
des Gardes de Corps, & Grand Baillif de Preufch 
Eylau & de Bartenftein. 

Tous ces Seigneurs, que le Roi choifit, pour 
en faire les prémiers Chevaliers de l'Ordre , étoient 
d'une illuftre naiffance , ou des prémiéres Maifons 
du Royaume, parce qué le Roi avoit proprement 
inflitué cct Ordre pour des Seigneurs d'une naiflan- 
ce diftinguée & qui occupoient les prémiéres Char- 
ges de l'Etat , & de la Cour. Tous s'y trouvé- 
rent alors préfents, à l'exception de S. A. R, le 
Prince Philippe-Guillaume, qui à caufe des couches 
de la Princelle fon Epoufe , n’avoit pú être du vo- 
yage. Cependant Pabfence de ce Prince cheri de 
toute la Cour, ne fut point regrettée par l'heu- 
reufe nouvelle, qui arriva, que la Princefle étoit 
accouchée d'un Prince. 

Le Roi étoit affis fur fon Trône, ayant la tete 
couverte, & étant entouré de fes Gardes. On 
n'y obferva pas pour cette fois d'autres Cérémo- 
nies, que celles, que le Grand Chambelan , com- 
me Chancelier de l'Ordre fignifia aux Chevaliers 
la grace, que S. M. R. comme Grand Maitre de 
l'Ordre vouloit bien leur faire; & que les Seigneurs, 
dans Pordre, qu'ils furent appellez par le Grand 
Chambellan, s'approchérent des dégres du Trône 
du Roi, qui leur donna le Cordon Orange avec 
la Croix ; aprés quoi chacun baifa les mains de Sa 
Majefte par reconnoiffance , & fe retira enfuite. 

Il eft connu encore, que dans les Couronne- 
mens ordinaires, les Chevaliers ne font faits , qu’a- 
prés que la Cérémonie eft entiérement finie. Mais 
au Couronnement préfent cette Cérémonie eut du 
moins cette utilité , que d'un côté ces Chevaliers, 
étant ornés de ces nouveaux, & Brillans Cordons, 
augmentérent de beaucoup Péclat du Couronne- 
ment. Et que d'un autre côté la Dévife: Suu 
Cuique; mettoit tres-agreablement devant les yeux 
de tous les fideles fujèts , des PEtabliflement 
de ce nouveau Royaume : que Sa Majelté , 
comme Roi, avoit encore confervé la Dévi- 
fe, qu’elle avoit deja choifie auparavant comme 
Duc de Pruffe, Ec quelle n’avoit pris la Cou- 
ronne Royale, que dans l'intention, de maintenir 
dans ce Royaume, & dans tous fes autres Etats la 


Juftice & PEquite, & d'y conferver à chacun ce ' 


qui lui appartenoit. 

Le méme aprés diné le Roi nomma ceux, qui, 
dans les Cérémonies du Couronnement , dévoient 
porter les Ornemens Royaux & les Joyaux de la 
Couronne, & il affigna à chacun des Scigneurs de 
la Cour la fonction, dont il feroit chargé pendant 
la proceffion en allant, & en revenant de PEglife, 
S. M. choifit vingt des principaux Seigneurs de la 
Cour, & de fes Armées, pour porter le Balda- 
quin , fous lequel le Roi & la Reine devoient mar- 
cher. Les Grands Confeillers du Royaume de Pruf- 
fe devojent porter les Ornemens Royaux, comme 
PEpée, le Globe, & les Sceaux ; le Grand Cham- 
bellan Comte de Wartemberg , & S. A. la Du- 
chefle de Holftein furent choilis pour porter les 
queués des manteaux du Roi & de la Reine; on 
joignir au Grand Chambellan, deux autres Cham- 
bellans le Comte Chriffophle de Dobna , & le Comte 
Ernef? de Donhoff, & à $. A. S. la Duchelle de Hol- 
ftein, les deux prémiéres Gouvernantes ; les Da- 
mes de Steenland, & de Bulan. Le Feld- Maréchal 
Général Comte de Barfas y devoit faire l'office de 


Connêtable , & le Burggrave & Comte de Dobna 
devoit porter les Etendars du Royaume. Mais 
Sa Majefte fe réferva à elle méme de porter les 
marques les plus effentielles de la Royauté ; com- 
me la Pourpre , la Couronne, & le Sceptre ; & 
refolut dee mettre fur la tête la Couronne, com- 
me auffi a la Reine, & de prendre tous deux le 
Sceptre en main, avant d'aller à PEglife, & de fe 
mettre fur leur Trône. Er 

Les Rois, qui regoivent la Couronne, & la 
Supreme Puiffance des Etats d'un Royaume, ne fe 
fervent avant l'OnGtion ni de la Pourpre , ni dela 
Couronne , ni du Sceptre, & ne montent pas fur 
le Trône, avant d'avoir été oints ; parceque les 
Etats de ces Royaumes , ou plutôt le Confacrant, 
en leur nom, n'a coútume de leur préfenter les 
Ornemens Royaux , qu’apres leur Onction , & lorf- 
qu'il leur mer la Couronne fur la tete, parce que 
la prefentation de ces marques de la dignité Roya- 
le, & l'intronifation les mettroit d'abord dans la 
pofleffion du Trône, & da Gouvernement du Ro- 
yaume , fans qu'ils euflent enfuite befoin d’être oints. 
Mais le Roi de Pruffe , qui n'avoit pas obtenu la 
dignité Royale du Cönfentement de fes Etats ni 
d’aucune ame vivante , mais qui fé mettoit elle- 
méme la Couronne fur la tête, & qui établifloit 
ce nouveau Royaume , fuivant l'Exemple des Rois 
des premiers tems, n’avoit ablolument pas befoin 
de cette prefentation des Régales ; parcequ’il a- 
voit déja joui auparavant de tous ces Regales par 
la fouverainneré , qu'il avoit obtenu fur la Prufle, 
& que par conféquent il n’avoit plus befoin , qu'on 
lui delivrât la Pourpre, la Couronne , & le Sceptre: 
Il poffedoit déja effectivement toute l'Autorité & la 
Puiflance Royale. Son couronnement, & fon in- 
tronifation n’avoit befoin d’aucune autre Cérémo- 
nie, que de celle, qu'il faifoit lui-même, en met= 
tant la Couronne fur fa tete, & fur celle de la 
Reine; ce fur fa pieté feule, qui Pobligea , de fe 
faire oindre, fuivant l'exemple de tous les Reis 
Chrétiens , afin de fanétifier par là foi-méme & fon 
Royaume ; & particuliérement de reconnoltre , & 
de faire hommage de fa Dignité Royale, à fon Dieu, 
comme 4 celui qui en eft Punique Difpenfateur. 

C'eft pourquoi aufli pendant P'Onétion , le Roi 
öta lui-méme fa Couronne de fa téte , & la mit 
avec le Sceptre devant lui fur un Careau, & les 
reprit aprés lui-même, pour faire voir, que c'é- 
toit un prefent, qui ne venoit que de Dicu, & 
que de lui-même , & qu'il n'en avoit obligation, 
à qui que ce fút. 

Le Roi chargea enfuite le Grand Chambel: 
Comte de Wartenberg , de choïifr les autres Sei- 
gneurs pour toutes les fonétions , qu'il feroit né- 
ceflaire de faire pendant le Couronnement; com- 
me p. e. le partage des Ornemens Royaux; les Ce- 
rémonies , qui devoient être: obfervées pa raport 
au Vafe où étoit l'huile pour l'On&ion ; PEchan= 
fonnerie; & les fervices, pendant que L. M. fe- 
roient à table. Ce que le Roi lui confia, tant par 
rapport aux prérogatives de fa Charge de Grand 
Chambelan , qui fuivant l'Eriquéte de cette 
Cour, y eft la plus éminente, qu'en confide- 
ration des grands fervices que ce Miniftre lui a- 
voit rendus. 

Le 18. Janvier, jour du Couronnement, on 
commenga le matin à précher dans toutes les Egli- 
fes; mais le Service Divin ne commenga dans la 
Chapelle de la Cour qu'à 10. heures. Le Grand 
Maitre des Cérémonies, qui, quelques jours au- 
paravant avoit diftribué plufieurs billets , marqués 
des feaux dc la Chambre du Roi, pour ceux, qui 
pouvoient entrer dans la Chapelle Royale pour voir 
l'a&e du Couronnement , fut occupé dés la poin- 
te du jour, de leur alligner les places, & de par- 
tager les autres à ceux, qui devoient aflıfter à la 
proceffion; le Capitaine Ofander avoit eu foin les 
| jours précedens, de préparer le petit’ efpace de 
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cette Eglife d'une maniére fi commode ; qué tout 
le monde fut étonné, d'y trouver tant de come 
modité, 

La grande Gallerie d'en haut, qui occupe les 
trois quarts de PEglife , éroit deltinée pour les fpec- 
tateurs ; Er le bas, d’où on avoit fait Óter tous 
les Bancs, & toutes les Chailes, avoit été prépas 
ré pour le Roi, pour fa fuite, & pour les Minif- 
tres Etrangers. Er comme PAutel , fuivant la 
coûtume ordinaire , n'étoit pas élevé au fond de 
PEglife, mais qu'il fe trouvoit au milieu de falon- 
gueur, & qu'il étoit fous une Arcade, qui repofoit 
iur deux piliers, on avoit eu de la peine à pra- 
tiquer les deux Trönes du Roi & de la Reine, 
& l'endroit de l'On&ion: d'une maniére commode; 
afin que tout l'Efpace de l'Eglife n'en perdit pas 
trop; & ji les Grands Baldaquins des Trônes 
n’empéchaflent les Speétateurs , de voir de tous 
côtés, & d’être vüs, Pour en venir à bout, on 
avoit pratiqué devant PAutel, au milieu de l'E- 
glife, & de la largeur de l'Arcade, une baluftrade 
de deux pieds de hauteur, & en dedans. de cette 
baluftrade on avoit conftruit contre les deux Pil- 
liers, les deux Trônes à trois dégrés, & on les 
avoir tourné vis-à-vis l'un de l'autre fuivant la cir- 
conference des Pilliers ; on avoit racourci leurs 
Baldaquins , autant quil avoit été poffible , du có- 
té des Speétateurs. 

Le dedans de la Baluftrade étoit deftiné pour 
ceux, qui devoient porter les Regales , & pour les 
Dames de la Cour; les Seigneurs devoient fe pla- 
cer à la droite du Roi, & les Dames à la gauche 
de la Reine ; En dehors de la balultrade , des deux 
côtés, & dans le méme ordre devoient s'affeoir 
fur des bancs élevés par dégrés, tous ceux, qui 
affiftoient à la Proceflion; vis-à-vis, fous la gran- 
de Gallerie, & à la droite de la porte, par laquel- 
le on entroit dans l'Eglife on avoit pratiqué une 
Gallerie pour les Gentils-Hommes dela Cour, & 
une autre pour les Timbaliers & pour les T'rom- 
pertes, entre lesquelles on avoit iui plufieurs 
petites Loges pour les Pages & pour les Laquais. 
‘Au milieu du Chœur on avoit encore conftruit u- 
ne grande Loge enforme d'Anphitheatre , pour la 
commodité de ceux , qui appartenoient à la Cour. 

La Baluftrade en dedans & en dehors étoit cou- 
verte de Velours Cramoifi à grands Galons d'or; 
YAmphitheatre , tous les bancs, les Choeurs , les 
Galleries & les chemins de l'Eglife , de Drap Ecar- 
lare, Er enfin toute l'Eglife , & le derriere de 
PAutel, où les Prédicateuss furent placez , étoient 
ornés des plus riches tapifleries. 

L^Arcade de l'Autel étoit couvert d'un grand 
Baldaquin de Velours , entouré d'un riche Point 
d'Efpagne d'or , & femé de Couronnes, & d'Ai- 
gles en broderie, & avec d'autres ornemens , qui 
avoient Relation au Couronnement. L’Autel en 
foi-méme , avec fes dégrés , avoit par deflus le 
Velours, dont il étoit déja couvert, un Tapis de 
Turquie d'or maflif; & on avoit pofé devant l'Au- 
tel des Efcabeaux, avec un Tabouret, couverts 
de Velours Craraoifi , entichi & brodé auffi riche- 
ment que le Baldaquin ; les Bancs ou Efcabeaux é- 
toient deftinés pour le Roi & pout la Reine, pour 
s’agenouiller devant pendant l'On&ion, & le Ta- 
bouret, pour pouvoir y mettre, pendant Ponétion, 
la Couronne & le Sceptre. 

Les Baldaquins des deux Trénes étoient ronds, 
& de Velours Cramoifi; leur dévant étoit orné 
¿un Ecuffon avec les Chiffres de leurs Majeltés , 
& avec des Trompettes de la Renommee; leur der- 
riere éroit couvert d'une queué Royale du méme 
Velours, doublée de bandes mélées de brocard 
d'or & de Dares blanc; & tous deux étoient en- 
fichis, comme le grand Baldaquin de l'Autel, de 
Franges, de Galons, & de Couronnes, & d’Aigles 
en broderie dor, Sur chaque Baldaquin voltigeoit 
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un grand Aigle, qui reffembloit parfaitement à un 
vivant; celui qui éroit fufpenda fur le T'róne du 
Roi portoit entre fes ferres la foudre , & l'autre, 
fur le Trône de la Reine, le Sceprre., Tous deux 
avoient dans leurs ferres gauches des Cordons , qui 
rélevoient les queués Royales du derriere des T'rónes, 
pour faciliter à leurs Majeltés la vué de tous cô- 
tés; ce qui fit en méme tems l'admiration des Specs 
tateurs, ne pouvanr pas comprendre, dans quel 
endroit les Aigles étoient attachés. 

Les Fauteuils fur le Trône, n’étoient pas moins 
riches. Ils éroient d'un bronze doré au feu, & 
cizelé ; fur les bras de celui du Roi repofoient la 
fageffe , & la force, & fur ceux de celui de la Reine la 
Pieré & la Juftice, qui foutenoient fur leurs tétes 
la Couronne Royale; & qui exprimoient fort in- 
telligiblement les inclinations de leurs Majeftés 
comme aufli les moyens, qui leur avoient fait ob» 
tenir la dignité Royale, Enforte que, commeil eft 
facile de te Pimaginer , toute l'Eglife, de quel có- 
té que les Spectareurs tournaffent la vué, leur 
préfentoit toujours quelque chofe de nouveau , fans 
y rencontrer aucune repetition , ni embarras, Et 
qu'ils furent obligés d’avouer, qu'ils n'avoient jae 
mais vü rien de plus curieux, ni de plus riches 
qui pit raffaffier leurs yeux. Tout le monde fat 
ébloui , loríque leurs Majeftés entrerent dans "Re 
glife , couvertes de la Pourpre , & des leurs Joyaux 
fous des Baldaquins , environées de leurs Gardes , & 
de la nombreufe fuite de leur Cour; elles allerent 
occuper leurs T'rönes. . Les Gentils-Hommes dans 
leurs habits brodés, à de drap d'or, occupé: 
rent l'Amphitheatre, „Er les Gens de Livrée, qui 
fe placérent fous la grande Gallerie avec leurs li 
vrées neuves, galonnces fur toutes les contures y 
éclairoient pour ainfi dire toute l'Eglile , comme fi 
elle avoit été tapiffée de glaces; ce qui füifoir us 
ne réflexion trés agréable fur les deux Trônes , qui 
étoient viseisvis d'eux. 

Vers les 8. heures du matin, loríqu'on eut fini 
le Prédication , des Eglifes des trois Villes, & de 
leurs Faubourgs , tous les Etats, & les Corps da 
la Ville s’affemblérent dans les Anti-Chambres du 
Roi, qui leur avoient été affignées. En attendant 
la Bourgeoilie s’aflembla, fe mit fous les armes , 
& occupa toutes les rués, rant pour donner plus 
de luftre à ce jour, que pour donner de Poccus 
pation au Peuple , & l'empécher d'accourir ad 
Chateau, & d'empécher la Proceffion Royale de 
pouvoir commodément paffer julqu’a PEglife. 

Le Roi fe fit habiller de fes Ornemens Royaux 
dans fà Chambre du Lit par le Grand Chambelan. 
Er lorfqu’il fut entré enfuite dans la Sale d’Aue 
dience, il mit de fes propres mains la Couronne 
fur fa tete, & prit le Sceptre Royal, pour mar= 
quer Pindépendance de fon Royaume. Tl ordonna 
enfuite au Grand Chambelan , de partager entre les 
prémiers , & Grands Confeillers de Pryfle, les aus 
tres Ornemens Royaux , qu'on avoit Mis fur une 
table devant fon Tróne; à favoir: les Sceaux du 
Royaume au Chancelier ; le Globe au Grand Mai- 
tre du pais; & PEpée Royale au Grand Burgrae 
ve; en forte que chacun d'eux porta une des Re- 
gales, qui étoit relative, 4 fa fonction, Or quoi- 

wil oit connu , que dans toutes les autres occa 
fions le Grand Maitre de Prufle eft le prémier en- 
tre les quatte Grands Officiers de ce Royaume, 
& qu’il précede toujours le Grand Burg;ave , ce- 
pendant il fut obligé pour cette fois, de choifit 
le Globe, & de ceder au Grand Burgrave l'Epée, 
comme ¿tant Grand Juge du Royaume. Le Com 
te de Dobna fut chargé de porter la Baniére du 
Royaume , immédiatement apres le Baldaquin du 
Roi; non feulement, parce qu'on a établi à prés 
fent la coútume dans tous les Couronnemens , de 
donner cette place a la Baniere Royale , mais auffi 
puisque. cela ge peut fe faire autrement, parce que 
Sorte 
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cette Baniére; comme un fimbole. de la Souverai- 
neté, (a). $ particulierement du Commandement 
général dans les Armées, doit toujours. fuivre 
le Roi , loríqu'il s’ytrouveen perfonne; ou , en fon 
abíence , le Connêrable; ou le Feld-Maréchal Gé- 
neral; & que d'ailleurs , devant étre confideré com- 
me le racourci de toutes les autres Régales , (4) 
elle doit, pour ainlı dire, couvrir de. les ombres, 
fermer la marche des Régales dans la Procellion ; 
comme. cela fe pratiquej a l'égard de /a Baniére du 
fang (œulro Blut-fabne) loríqu'on: y porte les dif- 
ferentes. Armes d'un Royaume. 

Le Roi ayant la Couronne fur la tête, & le 
Sceptreen main, & étant accompagne de toute la 
Cour , & de toutes les Régales, de rendir à l'ap- 
partement de la Reine , & en y arrivant , il lui 
mit la Couronne fur la téte, voulant. par ce pré- 
mier Aétedu Couronnement dela Reine commen- 
cer, & accomplir, l'un des Principaux Droits de 
la Royauté. 

Les Royaumes font proprement les Couronnes 
des Rois; Mais les Rois font les Couronnes: des 
Reines ; qui non feulement comme tous les autres 
Maris particuliers , font appellés les Couronnes de 
leurs Epoufes; mais , qui en leur mettant laCou- 
ronne fur la tere, communiquent effectivement à 
leurs Epoufes Royales , la fplendeur de la dignité 
Royale, "Témoin le Roi A/fueras , qui ayant choi- 
fi pour {a Compagne de Lir, la pauvre E/for , fui- 
vant le témoignage de l'Ecriture fainte, jugea ab- 
folument nécellaire de lui mettre la Couronne. fur 
la téte, pour la faire Reine.] Le Grand Chambe- 
lan Comte de Wartemberg etant. foutenu par d'au- 
tres Chambelans , portoit. la queu& du Manteau 
Royal; & le Commiffaire General Comte de Doz- 
boff portoit devant le Roi, fur un Careau de Ve- 
lours Cramoifi, la Couronne de la Reine. 

Tous les Appartemens de la Reine étoient zem- 
plis de monde, qui y étoit accouru pour voir un 
Ade fi folemnel. Lorfque le Roi, le Prince Ro- 
yal, & les. Princes fes. Freres arrivérent, prés des 
appartemens de la Reine, qui étoit. déja revêtuë 
de fes Ornemens Royaux, elle, & toutes les Da- 
mes de fa Cour; en fortirent , pour aller au de- 
vant de Sa Majefté jufqu'à la porte de la prémié- 
re Anti-Chambre. Aufli-tör qu'elle parut, le Roi 
fe fit donner la Couronne par le Comte de Dor- 
hoff, & pendant qu'elle-s'inclina pour le faluer , il 
lui mit la Couronne fur la rête de la maniére la 
plus tendre & la plus gracieufe. Il lui. préfenta 
enfuite la main, & la reconduilit dans, fon appar- 
tement. La Duchelle de Holítein, & les deux 
prémiéres Gouvernantes , les Dames de Steenland 
& de Bulau, attachérent la Couronne fur les Che- 
veux de la Reine, Le Roi retourna enfuite dans 
la Sale d'Audience, & fut oien-tót fuivi par la 
Reine, qui.y fut conduite. par les deux Princes 
freres du Roi, en y arrivant elle monta fur le Trö- 
ne, & s'affit aupres du Roi. 

Si la regle du Droit Canon eft bien fondée: à 
favoir: qu'il faut juger de la grandeur de la Ma- 
jefté par les circonftances de l'ornement , (c) il fera 
fans doute tres-nécelfaire, de faire ici une Deferip- 
tion exacte des Ornemens , dont leurs Majeftés fu- 
rent revétués ‚dans, ce grand jour; fi elle ne ferr 


(a) Spener Oper. -Herald, Part. I. Cap. 3.5 Ce qui fe voit 
particulierement en Efpagne, oü les Rois ne font pas in- 
augurés avec d'autres Cérémonies, que de les faire pro- 
clamer Rois des Royaumes avec la Ban Royale , qui 
comprend en elle toute la Puiffance Royale, ce que non 
feulement Mariana Lib. 17: Cap. 7. remarque , comme u- 
ne ancienue cotitume de fa patrie; mais ce qui a été en- 
core obfervé à la proclamation du Roi d'à prefent, 

(6) C'eft pour cela, qu'on fait peindre dans la Baniére 
les armes & les Régales du Royaume, & qu'elle eft appel- 
le les armes, ou l'Ecuffon des Régaless /peidel , fpeculo ob- 


fervat : für le-mot: Baniére. 


(c) Ex Majoritate ¿> decore majori ornatum., majoritas 
apparet dignitatum ; Cap. ut Apoft, de Privileg. in 6. 
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pas à prouver ; qu’elles l'emportérent ce jour-la 
iur plufieurs .aurres Rois. $ Reines ; elle don- 
nera au moins une jufte idée des finceres, & 
grands, mouvemens de Cœur, dont tous les Spec- 
tateurs furent. failis a l'afpe&t de leurs Majeftés Ro» 
yales. 

L’Habit du Roi étoit d'une Ecarlate richement 
Brodée en or ,. & avec des Boutons de Diamans; 
dont chaqu’un étoit eltimé 3000. Ducats ; fon man- 
teau étoit de Velours pourpre, femé de Couron- 
nes, .& d'Aigles d'or, & doublé de Martes Zibe- 
lines; il éroir fermé fur la poitrine d'une feule A- 
graffe de trois Diamans, qui coútoient pour le 
moins cent mille florins. Le Sceptre. étoit d'or 
maíhf, tout couvert de Diamans & de Rubis; il 
étoit furmonté d'un Aigle, qui ouvroit fes ailes ; 
il y avoit deux Rubis ; qu'on jugeoit étre fans prix, 
l'un faifoit la T'éte , & l’autre à caufe de fa longueur, 
failoit tout le. Corps de l'Aigle ; ce dernier é- 
toit d'autant plus remarquable, que $. M.. Cza- 
tienne, l'avoit fait ter de fon propre Sceptre, & 
en avoit. fait, préfene à Sa Majelté dans le tems , 
qu'elle n'étoit encore qu’Electeur (4) 3: ce quisjoine 
aux Joyaux de la Couronne , que la République 
de Pologne engagea quelque tems aprés à S.A. S. 
Electorale pour ‚une certaine. fomme. d’ Argent (e) 
furent, d’heureux. préfages de fa Dignité Roya- 
la. La Couronne étoit d'or maílif comme le Scep- 
tre; mais au lieu des feuillages ordinairesaux Cou- 
ronnes, elle étoit toute remplie. de. Brillans ; les 
cercles, & tout le tour de la Couronne fembloient 
être d’une feule piece; & on avoit de la peine à 
diftinguer une, piece, de la. Couronne de l'autre 
que par la groffeur des Diamans , dont quelques-uas 
péfoient 80. 90. & 100. Grains ; il. s'y. eft trouvé 
méme des Brillans de 130. Grains , qui: par. la viva- 
cité de leurs Feux failoient Padmiration des Specta- 
teurs. 

L’habit de la Reine étoit d'un Brocard d'or à 
fleurs 'couleur.de Ponceau, & a broderie d'or. 
Toutes! les coutures de fa Robbe, & le devant 
de fon Corps .étoient couverts de Diamans, Sa 
Couronne , & (on Manteau Royal étoient faits ; com- 
me ceux du Roi ; hormis que: fa, Couronne. étoit 
attachée, fur les cheveux noirs, qui lui tomboiene 
en. boucles fuz les Epaules , &. donnoient un nou- 
veau Luftre au Brillant des Diamans, Elle avoit 
encore fur la poitrine une Aigrette de Perles tail- 
lées en poires, Dont Pune étoit d'une. grandeur 
fi extraordinaire, qu’on n'en avoit pas pú trouver 
une pareille pendant. plufeurs années ; laquelle , 
comme tous les autres foyaux; qui montent. à 
plufieurs Millions, eft encore actuellement gardée 
dans le tréfor du Roi, oà on ne refufe pas de les 
faire voir aux Voyageurs, & aux autres Curieux. 

Dans ces habits prétieux , leurs Majeftésallérent 
occuper leurs Trones fur deux Fauteuils d'Ar- 
gent mafhf;..& cette poffeffion , qu'ils prirent tous 
deux alors du Trône Royal , fut effectivemen: la 
vraye Intronifation ; comme la pofition des Cou- 
ronnes für leurs tétes par la propre main du Roi, 
fignifia. le. Couronnement | effentiel des deux Ma 
jetés. C'eft pourquoi tous les Grands Officiers de 
la Couronne, & les autres Seigneurs de la Cour. 
comme les differens Corps des Etats, & des Col- 
léges, qui y furent introduits l'un après l’autre, 
furent aufh obligés, d'y faire leurs trés-humbles 
falutations ( f.) . & de féliciter leurs Majeftés pour 

la 


(4) A favoir l'année 1697. lorfque S. M. Cz. arriva à 
Konigsberg avec la grande Ambaffade ; où elle fut alors 
reçue par Sa Majefté, qui dans ce tems n'étoit qu'Elec- 
teur, avec toute la magnificence imaginable. 

(e) Ceci arriva l'année. 1700.par un Traité folemnel, qui 
fut conclu dans le mois de Decembre 1699. & par lequel 
entre autres chofes , la Ville d'Elbimgen fur hypotequée à 
S. M. R. pour la füreté du payement. — 

(f) La falutation étoit chez Jes anciens une efpece de 

fée 


DIER 695 € 


peur là prémiére fois comme Roi & comme Rei- 
ne. 

Chacun en approchant du Trône, étoit au pré- 
mierafpect d'une fplendeur fort extraordinaire 5 ce- 
pend ant on reconnut peu apres, que nt la Cou- 
ronne» ni les Ornemens Royaux 5 n’avoient pas don- 
né dans le Roi, la moindre augmentation à certe 
Majefté, qu'on avoit toujours honoré avec crain- 
te, & relpeét en la perfonne pendant tout le Cours 
de fa Régence; Comme au(h, que les riches pré- 
fens, que la nature avoit fait à la Reine, farpaf- 
foient de beaucoup toutes les richefles de fes Or- 
nemens, & fa Couronne méme. Ce qui ne fut 
pas mal expliqué le jour fuivant. par Mr. Pauli , 
Prélident de la Cour de Juftice de Pruffe , lorf= 
qu'au nom de tout fon Collége il ne félicita pas 
la Reine de Pacquifition d'une Couronne; mais bien 
la Couronne de. Pacquifition d'une fi belle & fi 
vertueufe Reine. Etant inconteftable , que la Cou- 
ronne Royale ne s’étoir pas trouvée depuis long- 
tems fur une plus digne téte , & ne pouvoit re- 
cevoir plus de luftre & d'éclat , que de celle de 
cette Princefle. 

On penfa enfuite à fe rendre à l'Egfife ,. pour y 
récevoir l'On&ion , qui naturellement devoit pré- 
ceder le Couronnement. Cette Eglife ; comme 
nous l'avons déja dit plus haut, étoit la Chapelle 
Royale, qui, quoi quelle fervit aux Lutheriens , 
pour y faire leur Service Divin, fat pourtant choi- 
fie à caufe de fà commodité & qu'elle étoit toute 
proche, mais furtout à caufe de la circonftance 
remarquable, que le Rot y avoit été autrefois 
bäprife, Et. comme elle y avoit été déja ointe 
pirituellement, S. M. refolut d'y recevoir auffi 
lOn&ion corporelle. D'ailleurs elle choifit expre(- 
fément cette Eglife, pour marquer aux Lutheriens, 
qu'elle fouhaitoit de toute fon Ame de pouvoir les 
unir avec les Réformés; Celt. pourquoi elle fit auf 
fi after Aefon Sacre un Miniltre Lutherien de fa 
Cour. Et bien loin, comme on Pavoit craint, 
de faire ôter de cette Eglife l’Autel & la Croix, 
Elle la fit plutdt enrichir des plus beaux Ornemens , 
& y fir enfuite préfent d'une. Croix d'Argent 
malhif; Et pendant tout le féjour, qu'elle hr à 
Konigsberg elle y affifta prefque tous les Diman- 
ches au Service Divin des Lutheriens, 

Et afin que le Sacre fe fit avec d'autant plus de 
dignité & de décence, elle y avoit convoqué par 
des Refcripts particuliers les deux Principaux entre 
les Ecclefialliques de fes Etats; à favoir le pré- 
mier Prédicateur Réformé de fa Cour, & Con- 
feiller du Confiftoire, le Sr. Benjamin Urfinus, & 
le premier Predicateur Lutherien de la Cour & 
Confeiiier du Confiftcire, le Docteur de Sanden , 
qui, fuivant la coütume établie aux Couronne- 
mens des Rois, devoient tous deux faire l'Onction 
Royale, comme Evéques ; le premier comme E- 
vêque Confacrant, & "autre comme Evéque Af- 
Sant. Er quoique, par des Raifons connues , le 
nom & le Caractére d'Evéque, ne für prefque 
plus en ufage en Allemagne parmi les Ecclefiafti- 
ques Evangeliques ; il fut pourtant d'autant plus 
facile à Sa Majefté, s’agiflant ici de la Cérémo- 
nie de fon Sacre, de donner le Nom d'Evéques 
aux deux prémiers Prédicateurs de fà Cour ; que 
non feulement tous les Prédicateurs de la Cour, les 
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citation, & lorfque cela regardoit les Grands Seigneurs» 
étoit ordinairement accompagnée d'une efpece d'4do- 
vation. G'étoit pour cela, que ’Empereur Diocletien fit en- 
fin changer entiérement cette maniére de falutation, en 
celle d’Adoration; Primus adorari fe jufft , cum ante eum 
cuntti falutarentur ; Suivant le témoignage d'Eutrope L. 9. 
Cap. 26., & dont on fera encore mieux éclairci ici plus 
bas au Sujet du mot: Adoration. On trouve ces mots, 
Sacrarus gv. Salutatus Rhemis Funii 17. fara Médaille fra- 
pée fur le Couronnement du Roi de France; Meneffrier y 
joint: oà il faut remarquer le terme de false Roi; pour 
marquer que le Couronnement n'a pas fait un Roi , majs 
qu'iliété reconnu paris falutation; pource‘qu’il étoiteffec- 
tivement & par fa Naiffance; Hift. Medaill. f. 33. 
Tome Il 
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Surintendans , & les Infpecteurs” des» Eglifes ; qui 
fe trouvent dans les Pais de Sa Majelté & chez 
les autres Evangeliques, font deja effectivement , 
de nom, & de fonction, la méme chofe, que ce 
quele nom Grec Evéque deligne, (g) c'eft-à-dire 
Infpeéteurs » & Prévots. de la Communauté, qui 
leur a été confiée: fuppofé que cela ne fit 

> il deroit: pour; ', que S. M. en 
vertu. de fay Puiflance. pleniere dans le. Séculier , 
comme dans l'Eccleliaflique , pouvoit faire, & créer 
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de nouveaux Evéques, fuivant Pexemple des au- 
tres, & particuliérement" des Rois Evangeliques ; 
d'autane que les Rois veulent expreflement mar- 
quer par leurs Couronnes) fermées par le haut (/), 
qu'ils y ont enfermé tout la Puiffance dans PEc> 

clefiaftique comme dans le Séculier. 
L’Orage » qui avoir commencé le jour aupara- 
vant avec de la neige & de la gréle, & qui n'a- 
voit pas difcontinué pendant toute la nuit, cefla 
le matin vers le tems, qu'on avoit deftine pour 
fe rendre à l'Eglife; Et parce que leurs Majeltes 
voulurent y aller à pied, on avoit fait faire un 
chemin large de planches depuis le Palais Royal 
jufqu'à PEglife, & ou l'avoit fait couvrir de drap 
rouge. Aux deux côtés de ce chemin, ou pont, 
étoient poftés en Bataille les deux Regimens des 
Gardes du Corps, & des Gardes à pied ; les pré- 
miers à la droite fous le Commandement de leur 
Collonel le Chambelan de Grote; les Gardes à pied 
à la gauche fous celui. du Lieutenant Collonel de 
Borck ; Mais les Cent Suifles, ayant leurs Ofhciers 
à leur téte, étoient poltes fur le pont en deux li- 
gnes; les Officiers des Suifles étoient habillés ce 
jour-là, comme ceux , qui fervent en France, le 
font aux jours du Couronnement ; à favoir en ha- 
bits à P Antique de: Satin blanc & de Drap d'Ar- 
gent; avec de Veltes taillees, de larges Culottes, 
des Manteaux courts , chamarés par tout de 
Dentelles d'Or & d' Argent ; leurs Chapeaux poin- 
tus de Velours noir étoient ornés en haut de Ro 
de Rubans rouges; leurs fouliers étoient cou- 
s , & leurs bas de foye couleur de perle ; au 
lieu de Cravattes, ils avoient de tours de col , en 
Allemand; Kragen, en forte que tout leur habil» 
lement.formoit un Spectacle affez agréable fur 
tout pour ceux ; n’avoient encore jamais va 
rien de femblable. Plufieurs autres Bataillons fu- 
rent rangés autour du Château. Un Bataillon de 
Holftein Lar les étangs de la Cour , qui étoient ge- 
les; un Bataillon de Donau fur la place devant les 
Ecuries du Roi; & le Regiment de Cavallerie de 
Schlippenbach fur le Steindam , l'un des Faubourgs 
de 


(g) Evéque ne fignifie pas autre chofe en Grec, que ce 
que Surintendant & Infpeéteur veut dire en Latin, & pré- 
mier Erédicateur de la Cour en Allemand.Enforte que non 
pas la chofe , mais le nom feul eit different, fuivant la 
difference des langues. 

(b) Martin Zeiller dans fon Trefor Epiffolique , Cent. 3 2Epiff. 
2. fait cette Remarque fur la Couronne fermée d’Angle- 
terre, de laquelle il parle dans cet Endroit, Mais comme 
à préfent non feulement l'Angleterre, mais prefque tous les 
autres Rois ont fait fermer leurs Couronnes, qui autre- 
fois étoient ouvertes; on peut auff dire de tous en gene- 
ral, & particuliérement des Rois Evangeliques, ou de 
ceux qui ne reconnoiffent pas le Pape, qu'ils ont enfer- 
mé, dans leurs Couronnes fermées, une Puiflance, qui 
comprend tout, tant dans la Jurisdiétion Ecclefiaftique, 
que dans la Séculiére (Pa/chal. Lib. 9. Coronar. c. 17.) Et 
c’eft proprement ce que les Couronnes fermées fignifient ; 
ce fut en France fous le Regne de Henri II., & en Efpa- 
gne, fous celui de Philippe II, qu'on commenza de fe fer= 
vir fur les monoyes d'une Courorine fermée, qui dans fon 
origine ne vient pas des Rois, mais proprement des Em- 
pereurs; (Gorhof: de jena Difput. V. de Electione Imperaso- 
ris, Th. 8. pag. 224. & Seldenus Tit, Honor Parte I, c. 8; 
p. 179.) C’elt pourquoi la Couronne fermée eft encore 
appellée aujourd'hui en France: Impériale, Frangoife; ow 
fermée à l'Impériale; on peut voir le Traité de l'Origine 
des Couronnes, dans le Mercure Galant Tom, 20, pag. 34. 
& Tome 21. pag. 338 
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de cette Ville. On avoit encore planté derriere le , 
Château trente & deux piéces de Canon, qui avec | 
les autres du Rempart, & de la Forterefle de Fre= | 
drigsbourg , & avec la Moufquererie de la Bour- 
geoifie, & des Milices y devoient faire des dechar- | 
ges, lorfqu'il en feroit tems. | 

Les deux Baldaquins du Roi, & de la Reine, 
furent foutenus dans la Cour interieure du Chá- 
teau par vingt jeunes Comres & Gentils-Hommes, 
jufques # ce que les Seigneurs de la Cour, qui 
étoient dellinés pour les porter pendant la Pro- 
ceffion, y arrivérent enfin, pour les decharger d 
ce fardeau ; les Seigneurs deftinés pour le Baldaqui 
du Roi, étoient les fuivans. 1. Le Commiflair 
Général Comte de Domboff. 2. Le Dieutenan 
Général du Hamel. . 3. Le Lieutenant Général d 
Groben. 4. & le Grand Veneur de Pannewitz, , pour 
les tre Cordons. y. Les Chambelans de Bin- 
minthal, 6. de Bar, 7. de Téttau le Cader, 8. le 
Comte de Solms; 9. de Flemming , & 10. le: Ma- 
jor Général Comté de Trizes, pour porter les Ba- 
tons. Ceux qui étoient deftines pour celui dela | 
Reine éroient. ^ 1. Le Major Général de la Cove. 
2: Le Conteiller Privé d'Offez. 3. Le Sr.de Bb 
sing, Chancelier de l'Ordre de S. "feas. 4. Le 
Collonel Comte de Donkoff: pour les 4. Cordons; 
& pour les 6. Barons, 5. Les Chambelans de 
Creutz’, 6. d’Ofau, & 7. de Bichfadt. 8. Les 
Collonels de Canitz, 9. de Bredau, & 10. de 
Wobfer. Lorlau’ils forent arrivés dans l'Eglife, 
les vingt jeunes Comtes les déchargérent à leur 
tour de ces deux Baldaquins , & les foutinrent 
pendant toute la. Cérémonie. 

Vers les 10. heures, lorfque tout fur préparé 
pour la Proceffion , on donna le fignal de la Tour du 
Chateau, par un Drapeau, qu’on y fit voltiger, 
& auffi-tót on commença au Chateau , & dans 
toutes les Eglifes des Villes, & des Faubourgs à 
faire fonner les Cloches, Le Fourier de la Cham- 
bre, Holizendorff, comme premier Heraut d’Ar- 
mes, appella enfuite les différents Corps aflemblés, 
dans l'Ordre, que le Roi lui avoir prélcrit ; ils 
commencérent enfuite à defiler vers PEglife’ fui- 
vant leur Rang. Tour le monde & méme les Spec- 
tateurs y furent la rere découverte, hormis les 
Cent Suiffes, & les deux Regimens’ des Gar- 
des. 

1. Marchoient deux Hérauts , avec leurs Cot- 
tes d’Armes, & leurs bâtons Couronnés. 

2. Tous les Laquais & Pages du Roi & de la 
Maifon Royale dans leurs riches Livrees. 

3. Le Timbalier du Roi, devant lequel étoient 
porrées les Timbales d'Argent, avec leurs "T'a- 
bliers brodés en Or, & fur lesquelles étoient les 
Armes du. Royaume. 

4. Douze Trompettes du Roi avec des Bande- 
roles pareilles attachées à leurs Trompettes d’Ar- 
gent, & qui fe firent entendre alternativemenr 
pendant la Proceffion avec le Chœur de Muliciens 
dont ils éroient fuivis. 

5. Le Maréchal de la Cour & le Grand E- 
chanfon, chacun avec fon bâton de Commande- 
ment, 

6. Les Colleges differens ; (a) la Chambre des 
Baillages ; (b) la Chancellerie; (c) la Chambre de 
la Guerre ; (d) la Cour de’ Juftice criminelle; (e) 
le Confiftoire ; (£) les Députés de l'Univerfité ; 
(g) les Seigneurs Confeillers de la Cour de Jufti- 
ce, tous habillés en Velours bleu , comme les qua- 
tre Grands Officiers du Royaume, excepté que 
les habits de ceux-ci, pour quelque marque de 
diftinétion , étoient. richement galonnés fur rou- 
tes les courures; (h) le Tribunal; (i) les Dépu- 
tés de tous les Etats du Royaume, à favoir des 
Villes, de la Nobleffe, & des Seigneurs titrés, 

7. Les Gentils-Hommes dela Cour , & les Mi- 
niftres d'Etat, entre lefquels fe trouyerent les deux 


So 


ona 


O N 1 AL 


Miniftres d'Etat a&uels, les Seigneurs dé Fuchs 
&de Schmettan. 

8. Encore deux Hérauts. 

9. Un Timbalier avec des Timbales d’Ar- 
gent. 

10. Douze Trompettes avec leurs Trompettes 
d’Argent & leurs Banderoles , comme les pre- 
mies. 

11. Les deux Grands Maréchaux, avec leurs 
batons de Commandement d'Argent mafhf, & fur 
la pointe Aigle Couronné du Royaume. 

12. Le Baron de Creutx, Chancelier du Royau- 
me, avec les Sceaux de l'Empire , qu'il portoit 
fur-un Carreau de Velours Cramoili, 

13. Le Seigneur de Perband, Grand Maitre du 
Royaumes avec le Globe émaillée de bleu & en- 
richi de Diamants & de Rubis, comme le Scep- 
tre, fur un Carreau de Velours Cramoifi. 

14. Le Grand Burgrave avec l'Epée du Royau- 
me nue. 

15. S. A. R. le Prince Hereditaire, habillé de 
drap d'Or en Broderie, & à fa gauche un peu der- 
riere lui, fon premier Gouverneur , le Comte de 
Dobza. 

16. Le Roi, ayant la: Couronne fur la tête , & 
le Sceptre en main , marchoit fous un Baldaquin 
de Velours Cramoifi , dont tout le tour d'enhaut 
éroit couvert d'une Campane d'Or ma(lif avec de 
larges Galons d'Or fur les quatre coins d’enhaur 
voltigeoient quatre Aigles d'Or maffif, qui étoient 
attachés avec des Cordons d'Or maffif; le dédans 
du Baldaquin étoi orné de grandes franges d'Or, 
& couvert d'un drap d'Or, brodé d’Aigles, & de 
Couronnes. Ce Baldaquin étoit foutenu , & por- 
té par les Seigneurs , qu'on a nommez, dont 
quatre tinrent les Cordons, & les fix autres, le 
portérent par les fix Batons. Les Cent Suiffes, fur 
deux lignes, marchoient aux deux cótés de leurs 
Majeftés avec leurs Fifres , & leurs Tambours 
battans, & entrérent en méme tems avec elle dans 
PEglife; leurs Officiers marchoient devant leurs 
Majeftés , auffi fur deux Lignes, &entr’eux mar- 
choient les Seigneurs qui portoient les Régales ; & 
S. A. Re le Prince Héréditaire ; à la droite du Bal- 
daquin, & tout prés du Roi marchoit le Major 
Général, & Chambelan de Terran , comme prémie 
Capitaine des Gardes: du Corps; comme à lagau- 
che du Roi le Collonel de Rofey , Capitaine des 
Gardes Suifles, qui étoit habillé comme les autres 
Officiers de ce Corps; immediatement aprés le Roi 
marchoit S. E. le Grand. Chambelan, Comte de 
Wartenberg , avec fes deux Chambelans affiltans , 
qui lui aidoient à porter la queuë du manteau 
Royal; & aprés eux venoit le Feld- Maréchal Gé- 
néral Comte de Barfus, qui repréfentoit le Con- 
nétable, ou le Grand Général du Royaume. 

17. Deux Gardes da Corps, marchoient aux 
Coins de derriere du Baldaquin, & entre eux, 

18. Le:Comte de Dohna de Reicherts-Walde, a- 
vec la Baniere de l'Eapire , qui étoit de drap d’Ar- 
gent , fur P étoient brodées les Armes, & 
les Régales du Royaume. 

19. S. A. S. le Duc de Holftein, chargé par S. 
M., de conduire la fuite de la Reine. 

20. La Reine, ayant la Couronne fur fà téte, 
& conduite par les deux Princes, freres du Roi; 
elle marchoit fous un Baldaquin auffi riche, que 
celui du. Roi; elle avoit à fa gauche le Grand- 
Maitre de fa Maifon, le Sgr. de Bulow; la Du- 
chefle de Holitein, affiftée des: deux prémiéres 
Gouvernantes portoit la queué de fon Manteau 5 
& le Gentil-Homme de la Cour, de Mirop, por- 
toit la queuë de la Robe de la Duchefle. + 

21. Deux Gardes de Corps aux deux Coins de 
derriére du Baldaquin de la Reine. 

22. La Princefle de Holftein, conduite par le 
Sgr, de Gromkau , Genti-Homme de la Chambre 

de 
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de la Reine; Mais S, A: Royale la Duchefle de 
Courlande, avec le Prince fon fils, & toute leur 
fuite, n'étant arrivés que le jour precedent ne 
purent pas affifter a la Proceffion , & fe contenté- 
rent de voir toutes les Cérémonies du Sacre de la 
Tribune du Roi qui eft dans cette Eglile. . 

23. Toutes les Dames de la Cour, & enfin , 

24. Toutes les Dames nobles de la Ville, & du 
Royaume. 

Des deux portes de l’Églife on avoit fait fermer 
celle de la gauche. Er on avoit haufle & élargi 
celle de la droite, afin que les deux Baldaquins y 
puflent pafler commodément. Et pour en facili- 
ter ’Entrée, on y avoit pratiqué au-deffus des 
dégrés ordinaires un petit pont élevé de planches , 
couvert de drap rouge, qui répondoit au chemin 
marqué. Les deux prémiers Prédicateurs de la 
Cour, avec fix autres , dont trois étoient de la 
Religion, Réformée, & les trois autres de la Lu- 
therienne , attendoient leurs Majeftes à la gauche 
de cette porte. Et lorfque leurs Majeftés entré- 
rent dans PEglife, le Confacrant leur dit: 


» Que les bénits du Seigneur, Notre Roi & 
Notre Reine, entrent ici fous les Aufpices de 
Notre Dieu, que leur entrée , & leur forrie 
» foit bénite devant le Seigneur d'ici julqu’en PE- 
, ternité , par Jefus Chrift ! NotreSeigneur! Ain- 
fi foit il. 


» 
» 


» 


Les prémiers de la Proceffion , à mefure qu'ils 
entrérent dans l'Eglife , furent conduits dans leurs 
places par les Hérauts ; à favoir les T'imbaliers, & 
les "Trompettes fur les deux Galeries aux Coins 
de l'entrée ; les Livrées dans les Loges fous le 
grand Choeur. Les Eolleges, les Etats, & les 
Miniftres d'Etat dans des bancs à la droite des 
Trónes. Les Seigneurs de la Cour dans ’Amphi- 
téatre ; Mais tous les autres refterent auprès de 
leurs Majeftés, jufqu'à ce que le Confacrant eût 
fini {a harangue; Enfuite les Orgues commenge- 
rent & jouer; les Prédicateurs paflérent devant les 
Maréchaux & entrérent dans leurs bancs, les deux 
prémiers Prédicateurs vis-a-vis de PAutel, & les 
6. autres aux deux cótés. 

Leurs Majeltés fe rendirent fur leur Tróne. 
Les prémiers Confeillers du Royaume avec les Re- 
gales, & les Seigneurs, qui avoient porté les Bal- 
daquins , fe placerent pres du Trône, & le long 
de la Balluftrade ; les Dames de la Cour vis-à-vis 
du Tróne. Les Grands Marechaux de la Cour & 
du Royaume aux derniers dégrés du Trône, & 
la Baniére Royale au milieu du Trône, entre les 
quatre Piliers, qui le fourenoient ; les vingt jeunes 
Comtes, avec les deux Baldaquins.;. comme auth 
les Cent Suiflzs avec leurs Tambours & leurs Fi- 
fres, & avec leurs Enfeignes déployées, furent 
placés dans l'entrée de la Baluftrade ; les Dames de 
Condition de la Ville s'affirent fur les. Bancs, qui 
étoient du côté de la Reine, & qui fe trouvoient 
vis-à-vis de ceux des Miniftres d'Etat , & des E- 
tats du Royaume. 


Le Prince Royal étoit affis fur le Trône du, 


Roi, un peu derriére'à fa droite, & derriére 5. 
A. R. fon premier Gouverneur le Comte de Dobza; 
le Grand Chambelan, Comte de Wartemberg „avec 
{es deux Chambelans affiftans , fe placérent derriére 
le Fauteuil du Roi; & derriére eux le Connétable 
du Royaume ; les Capitaines des Gardes du Corps, 
& d'Infanterie , occupérent les deux côtés du pré- 
mier dégré d’enhaur du Trône Royal , & les 
Gardes du Corps fe rangérent fur deux files fur 
les autres degrés. Le Grand Maitre des Céré- 
monies occupa la place vuide de la gauche du Trö- 
ne pour être à portée de recevoir toujours les Or- 
dres du Roi. 

Les deux Margraves étoient affis aux deux có- 
tés de la Reine, & la Duchefle de Holffcin der- 
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riére la Chaife de S. M. Derriére leurs Alteffes Ro« 
yales les Margraves étoit affis le Duc. de Holftein , 
& la Princefle fa fille, & derriére eux le Sr. de 
Bulaw , Grand Maitre de la Maifon de la Reine.’ 
Les deux prémiéres Gouvernantes de la Cour fe 
placérent fur les Bancs. des autres Dames de la 
Cour. 

Les deux Gentils-Hommes de la 
de Gronskau , & de Mirop, le placéren 
côtés derriére les prémiers dégrés du T 
me-les deux Gardes du Corp: eine occu= 
pérent les devans des dégrés inferieurs , à Pexem- 
ple des deux Gardes du Corps du Roi. Enforte , 
que fans compter les Orgues, & la Galer aus 
deffus de l’Autel , deftinés pour les Muficiens, 
toutes les places de PEglife étoient remplies d’un 
monde. infini. 

Pour en donner une idée parfaite aux Lecteurs, 
qui n'ont pas cu l’occalion d'affiller à cette. Céré- 
monie éclatante , il faut qu'ils fe repréfentent un T'a- 
bleau, rempli de toutes fortes de figures de diffe- 
rentes fortes, qui, quoiqu'elles font relativesà une 
méme chofe, caufent pourtant, par la diver(ité de 
leur pofitions , une admiration continuelleaux Spec- 
tateurs , parce qu'elles fourniflent toujours quel- 
que chofe de nouveau à leurs yeux, & les entree 
tiennent par là dans un mouvement €ontinuel ; & 
les engagent d'un moment: à l'autre à changer d'ob + 
jets. 

On commenga le Service D 
Que Dieu veuille nous être pr 2. après quoi 
le Confacrant entra dans la ftie. Et PEvéque 
Affiftant, étane allé devant l'Autel , & s’éranc 
tourné du côté de leurs Majeltés, fit la priére 
fuivante: 

» ©! Dieu étemel, tout puiffant , tout fage, 
& tout grand, toi, qui feul es nôtre refuge , 
Dieu de tous les Dieux, Roi de tous les Rois, 
& Seigneur de tous les Seigneurs, comme auff 
Pere de mifericorde en Jefus-Chrift,-fon cher. 
fils. unique... Nous reconnoiffons avec foumif- 
fon, qu'il dépend de toi feul, de donner a 
quelqu'un la Grandeur &.la force, Et qu'il- 
vient uniquement de ta bonté & de ta fidelité , 
lorfque tu donne 4 ton Peuple des Rois, pour 
être fon Protecteur, & de Reines*pour être 
Sa Mere nourrice. C’eft de la méme maniére 
qu'il ra pli de mettre ici devant nos yeux , avec 
leurs Ornemens Royaux, Notre Gracieux Sou- 
verain, ton Prince, & ton Serviteur, le Seis 
gneur Frederic, Roi de Pruffe; & ta Princeffe 
& ta fervante, Sophie Charlotte, Reine de Pruf- 
fe, qui remettent ici dans, ton Saint Sanétuaire 
de tous leurs Coeurs , & facrifient à ton hon- 
neur , leur Dignité Royale, leurs Trönes, Cou- 
ronnes , Sceptres , Globes, Epees, Sceaux, & 
Baniére, de la méme maniére , qu'ils les ont 
requs de tes mains. Et parce qu'il t'a plü par- 
ticuliérement leur infpirer 5 de vouloir recevoir 
ici publiquement la Sainte Onétion, que tu as 
ordonné, O ! Seigneur autrefois pour les Rois 
de ton Peuple d'Ifraël; qu'il te phife auf, O! 
Dieu, le trés Saint en Ilraël , de rendre cette. 
Sainte Cérémonie fanétifñiante pour l'Ame, & 
le Corps de Notre Roi & de Notre Reine. Que 
cela leur ferve d'un témoignage certain, que tu 
veux les oindre avec l'huile de Liefle , avec ton 


bon & S 
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n par l'Hymne: 


leur Maifon Royale, de tous leurs Pais & de 
leurs Sujets. Pardonne nous auffi tous nos pe- 
chés pour l'amour de ton cher fils. Donne ta 
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» Sainte Bénédiction à la Prédication de ta Sainte 
3, Parole. Et que toute la fonction préfente foit 
» fanétifiée par ta parole & par la: priere; enfin, 
» O! Dieu, fanétifie nous au.dédans & au de- 
» hors, afin que tout notre Efprit, notre Ame, 
» & notre Corps puiffent être confervés fans pé- 
» ches jufqu'à l'avénement de notre Seigneur Je- 
3; fus Chriit! Ainfi foit-il ! 

Aprés cette priere on recommenga à chanter : 
Soli Deo Gloria, &c. le Confacrant monta en Chai- 
re & fit une courte Prédication fur les paroles du 
1. des Rois Ch. 2. verf. 30. Phonorerai certaine- 
mens celui, qui honore; pendant ce tems les fix 
Prédicateurs reftérent dans leurs places aux deux 
côtés de l'Autel ; comme l'Evéque  Affiftant refta 
devant PAutel. 

Aprés la Prédication , la Chapelle Royale chan- 
ta quelques verlets du 21. PL, & entonna enfui- 
te: Veni Creator Spiritus &c. Le Confactant def- 
cendit en attendant de la Chaire, & alla devant 
PAutel prés de PEvéque Affiftant. Tous deux fe 
rendirent enfuite devant le petit banc de l'On&ion; 
Sa Majefté fe léva de fon faureuil , defcendit de fon 
Tróne avec toute fa fuite pendant la Mufique 
Guerriére des Timbales & des Trompettes & s'y 
rendit auf. 

Le deux Grands Maréchaux de la Cour & du 
Royaume après avoir fait une grande inclination 
devant leurs Majeftés , marchérent les prémiers ; 
ils furent fuivis pat les Régales, qui fe placérent 
aux deux côtés de lAurel; S. A. R. le Prince 
Royal fe placa àla droite du Roi un peu derriére 
lui; le Connetable , les Gardes , leurs Capitaines , 
& la Baniere Royale reltérent derriére le Roi; le 
Grand Chambelan , qui en portant la queué du 
Manteau Royal, avoit auffi en main Ampoule 
où étoit l'huile de POnétion, s'avanga à la gau- 
che du Roi, & mit cette Ampoule, qui étoit de 
Faspe, far l'Affiette d'or, que le Confacrant a- 
voit entre les mains. 

Le Roi ordonna au Grand Chambelan, de te- 
mettre au Confacrant le Vale avec l'huile de la 
Confecration , parce que c'elt lui feul, qui avoit 
le pouvoir d'ordonner au Confacrant de l'oindre ; 
il fe fit en méme tems fuivre devant l'Autel par 
toutes les Régales , pour faire voir à fes Peuples, 
que ce n’étoit pas par POnétion, qu'il recevoir 
la Dignité Royale ; mais qu’elle fervoit feulement 
pour la rendre publique , & pour la confirmer , 
parce que c'étoit de Dieu feul, qu'il l'avoit ob- 
tenue. " 

Les Payens s'imaginérent autrefois (7) que leur 
Grand Dieu Fupiter envoya du Ciel à leurs Rois, 
la Couronne, l'Epée, & le Sceptre ; la Couron- 
ne par la Deefle, de la Puiflance Royale: PEpée, 
pat la Déeffe de la Juftice; & le Sceptre par PAi- 
gle; comme le Courier de fes depéches fecretes. 
C’eft peut-être auffi cette imagination, qui les en- 
gagea les prémiers de faire mettre un Aigle fur le 
Sceptre de Jupiter (4) les anciens Rois des Eiruf- 
wes avoient la coütunie (/) de porter un Aigle au 
[no de leur Sceptre, pour marque , que leur 
Puiflance Royale leur avoit été envoyée inmedia- 
tement du Ciel. Tout ce que les Payens avoient 
autrefois inventés de leurs Faux Dieux, Sa Ma- 
jelté le crut avec une confiance plus certaine du vrai 
Dieu vivant, qui a créé le Ciel & la terre; qui 
a effectivement une Puiffance pleniére fur tous les 
hommes, de quelle condition qu'ils foyent; & qui 
peut conférer la Dignité Royale, à qui il lui plait, 
comme il Vavoit à préfent donné à S, M. R, 


(i) Camer. Horar, Subeif. Cent, Cap. 76. 

(À) Aquila in fceptro Fovis prefigi folita tamquam Regina a- 
viums Pierius Lib. 19. Hieroglyph. C. 3. 

(1) Dyonif. Halicarnaf, L. 3. dit: que le Sceptre de ces 
Rois acté Sceptrum in fummitate babens Aquilam ; comme 
celui que S. M. R. de Prufle eut le jour du Couronne- 
ment. 


Pour cet effet, désqu’il fut arrivé devant 1'Au> 
tel, il óra fa Couronne & fon Sceptre, s'y mit 
à genoux, & fuivant l'exemple des vingt & qua- 
tre Anciens, qui jettoient leurs Couronnes d'or, 
il fe jetta auffi foi-méme, avec toute fa magnifi- 
cence devant le Tröne de celui, qui a fait toutes 
chofes ; voulant par là marquer , & avouer pu- 
bliquement , qu'ayant regu toutes chofes de fes 
mains, il devoir aufli tout à fa feule bonté'; & 
qu'il avoit expieflément fait porter les Régales de- 
vant l’Autel, pour lui en faire hommage. 

S. E, le Grand Chambelan recula-tant foit peu 
la Peruque du Roi, pour rendre le front d'autant 
plus libre à recevoir l'On&ion. Et le Confacrant ; 
qui avoit donné à tenir à PEvéque Affiftant l'hui- 
le de POnétion & PAfherte, en óta l'Ampoule; 
& aprés avoir jetté quelque goütes fur les deux 
prémiers doigts de fa main droite , il en oignit Sa 
Majefté en forme d'un (+) Cerle ou d'une Cou- 
ronne, prémiérement fur le front, & enfüite fur 
les pouls de fes deux bras, en lui difant en méme 
tems. 

» Que Votre Majefté regoive cette Onétion, 
» comme une marque Divine, pat laquelle Dieu 
, a autrefois fait témoigner aux Rois de fon Peus 
» ple, par fes Prédicateurs, & par fes Prophétes, 
» que lui-même, le Grand Dieu, les a ordonné ; 
» & inftitué pour être Rois. Querle Seigneur 
„ notre Dieu veuille en méme tems oindre Votre 
» Majelté Royale par fon Saint Esprit, afin qu’el- 
» le puiffe comme un Oint du Seigneur gouver- 
» ner fon Peuple, & fon Royaume avec un Coeur 
» Joyeux, & vaillant. Er qu’elle puiffe faire a- 
,, vec une fanté parfaite pendant longues années , 
» la Volonté de fon Dieu ; par Jefus Chrift! 
, Ainfi foit-il ! ! 

Tout le Chœur ; accompagné des autres Inftru- 
mens, des T'imbales & des "'rompettes répondit, 
Ainfi foit=il: Ainfi foit-il: Heuréux foit le Roi, heu- 
veux foit le Roi, beureux foit le Roi, Dies lui done 
une Vie beureufe & longue ! Ce qui fe fit dans un 
petit efpace expreflément, pour y repréfenter les 
acclamations ordinaires du Peuple; & Pendant ce 
tems le Grand Chambelan effuya le front & les 
pouls du Roi avec un linge fin, qu'il donna à PE- 
veque Confücrant, qui de fon coté lui remit le 
Vale avec Phuile de POnétion. S. M. fe remit 
enfuite elle-méme la Couronne fur fa téte ointe, 
reprit en main le Sceptre, & retourna avec fà {ui- 
te à fon Trône, 

Les Timbales ; & les Trompettes continuérent 
à fonner, & la Reine ayant falué le Roi, defcen- 
dit aufi du T'rône avec toute fa füite, & fe ren- 
dir à l'Autel, pour y recevoir ’Ondtion. Elle y 
fut conduite pat les deux Margraves , Freres du 
Roi, & les deux Grands Maréchaux marchérent 
devant elle. i s’en allant, & en retournant elle 
falua d'une maniére trés refpectueufe le Tróne du 
Roi y non pas feulement par une décence louable , 
& établie, mais bien particuliérement pour mar- 

uer à toute la terre, que la Dignité Royale, 
qu'elle alloit recevoir par ’Onction , nelui venoir, 
aprés Dieu, d'autre part, que de Pagréable u- 
nion qu'elle avoit avec le Maitre de ce Trône. 

Le Roi ordonna au Grand Chambelan, de fui- 
vre la Reine avec l'huile:de POnétion, qu'il mit, 
comme auparavant, fur l’Affiétte d'or , que le 
Confacrant avoit en main ; la Reine s'étant agé= 

nouil- 


(m) La maniére de oindre en forme d'un O. on d’un 
: les Hébreux, pour oindre leurs 
non feulement le Cerele 

la plus parfaite, mais 
éme tems la Couronne , qui eft le 
, pour marque de diftinc- 
nt Oints en forme d’un 
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nouillee fur le petit bane, fut ointe pat le Confa- 
crant de la méme maniére que le Roi, fur le front 
& au-deflus des deux mains; comme pourtant la 
Couronne Royale. étoit atrachée à fes Cheveux 
d'une maniére à n'en pouvoir pas étre détachée 
fans grande peine , elle la garda fur la téte pen- 
dant ?Onétion ; le Confacrant lui dit: 
» Votre Majefté Royale reçoit cette Onétion, 
comme une marque Divine, que c'eft de Dieu 
feul, qu'elle obtient fon Onétion; la Majefl 
& la Dignité Royale; il vous a aflociée à fon 
Roi, afin qu'il puifle recevoir de vous fà joye 
& fa confolation. Que le Seigneur Notre Dieu 
veuille vous oindre en même tems de fon bon 
& Saint Efprit, afin que vous foyez toujours 
», prête; de fervir & d'honorer Dieu, par Jefus 
» Chrift! Ainfi foit-il! 

Le Chœur répondit comme auparavant à trois 
fois; Ainfı oit-il; Boubeur à nôtre Reine, Bonheur 
à mótré Reine, Bonheur à nôtre Reime! Dieu lui don- 
me Janté, Er une longue fuite d'années! La Duchef- 
fe de Holffein efluya en attendant le front, & les 
deux mains de la Reine, & donna le linge à l'E- 
véque Confacrant , qui rendit au Grand Chambe- 
lan le Vafe avec Phuile de POnélion. La Reine 
retourna enfuite à fon Trône avec fon cortége , 
& le Grand Chambelan fe tendit avec le Vale de 
POnétion au Tröne du Roi, avec qui toutes les 
folemnités de l'On&tion fe finirent; & par laquel- 
le les deux Majeftés jouiffent à préfent du nom, 
& de la preference des Oints; au lieu que les 
Rois, qui autresfois ne recevoient pas la Sainte 
Onétion , n'étoient pas tant eftimés, & n'étoient 
regardés que comme de petits Rois (5), dans les 
autres Couronnemens, l'A&e de POnétion eft or- 
dinairement fuivi du ferment de fidelité & d’hom- 
mage, & de ces marques de devoir, & de fou- 
million, qu'on appelle ordinairement falutation , ou 
Adoration (0), en conformité de laquelle & fuivant 
la difference des Peuples & des Nations, on sin. 
cline jufqu'à terre dévant les Rois (p), ou qu'on 


(n) Seldenus Titul. Honor. Part, I. Cap. 8. imprimé a Straf- 
bourg l'année 1519. 

(0) Cette Avorarıon & Salutations comme elle fut 
appellée par les Romains avant la Régence de l'Empereur 
Diocletien , eft à préfent regardée des Papes comme une 
chofe fpirituelle, & qui ne convient qu'à eux feuls; (45- 
ton. Maxxaron de Ofcul. pedum pontif.) Mais fans alleguer 
ici tout au long, que les Papes avoir Couronne les 
Empereurs, les ont falué eux-mémes de cette maniére, & 
que les Annales des François marquent expreflément, qu 
Pape Leon III. après avoir Couronné l'Empereur Charlen 
gne & l'avoir félicité, Pavoit a pore’ more antiquorum 
Principum 5 (Poft quas laudes à Pontifice more anti 
Principum Avoratus EsT: les Annales de Geltis 
M. ad an. 8o1., & ces mêmes Annale: 


& méme long-tems avant que les H 
Rois, le Pere & les Freres de Fofeph, lorfqu'il leur compta 
fon réve, lui dirent: Eff-ce que tu devois devenir notre Roi? 
Et moi, fa mire, & tes freres devions-nous venir, tp Pado- 
rer? Gen. 37. v. 8, 10,, conféquent il étoit déja dans 
cc tems en ufage, d’adorer les Rois. Mais cette coütume 
de l'Adoration a été introduite dans l'Empire Romain par 
l'Empereur Diotletien, & eft paffee enfuite aux Empereurs 
Chrétiens; ce qui eft fuffifament connu dans les Ordon- 
tices Impériales fous le nom: Sácram Purpura, ou M#- 
7 allorare 

(p) Autrefois c'étoit la coûtume d’accompagner I Adora- 
tion d'un Bailer, & c'étoit pour cela, que lorfqu'on fai- 
foit cette. profonde inclination du Corps, on mettoit en 
même tems la main für la bouche, on la baifoi 
la laiffoit enfuite tomber, pour en fà 
réé, Ce qui fut dans ce tems-la la mauiére la plus Ancien- 
ce, la plus foumife, & la plus ordinaire d'adorer ; parce 
que d'un é on s'en fervit alors pour adorer x 
mémes, qu'on ne pouvoitapprocher deli pres; E 
we part on vouloii entendre par lá, qu'on ne 
pas digne, de baifer la chofe adorée, & qu'on fe cor 
toit de marquer |’Adoration par la main baiffée, laquelle on 
laiffoit tomber en bas à proportion qu'on vouloit honorer 
PAdoré; s. Terome a donné les mots: 
PL Adorate, & y a joint cette Explication: 
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fe Jette a genoux, & leur baile le jtifte-au-Coips ; 
ou la main, ou 


À 1 le pied; ou, comme cela fe pras 
tique en France & en Angleterre, le Vilage oti 
les joues (4); afin de m "quer par là, qu'on tes 
conaoit le nouveau Couronné pour Roi légitime y 
& pour celui, qui eft ici en terre le Liearenant 
de Dieu , ayant été (r) couronné & oint de Dictt 
méme ; & que par conféquent on ne peut rendré 
allez d'honneur , ni leur marquet un attache: 
ment trop grand, fuivant PExemple du Roi ce= 
lefte de qui le Pleaume dit: Baifes le fils, afín qu il 
ne fe fáche. 5 
Cependant le ferment de fidelité & d'hommagé 
étoit rout à fair fuperflu dans cette occalion. Par- 
ce que les Engagemens des Sujets n'avoient pas 
regu la moindre altération, par la nouvelle Digni- 
té de Sa Majelté Royale, mais que tout au con- 
aire ils en ont été plutôt augmentes & affermis 3 
ainfi c'étoit cette augmentation de la Dignité Ro- 
yale, & des engagemens des Sujets , qui rendit 
cette foumife Adoration de leurs Majeités d'autant 
plus néceflires. Comme elle avoit été déja efle&i 
vement faite en partie par tous les Seigneurs de la 
Cour dans la Sale d'Audience aux intronifations 
de leurs Majeftés, & qu'elle fut enfuite accomplié 
par les Eccleliaftiques après l'A&e de l'On&ion. 
Le Confacrant, avec fon Affiftant, & tous les 
autres Prédicateurs , fe rendit prémiérement devant 
PAurel; & de là devant le Trône du Roi, & as 
pres que tous fe furent inclinés jufqu’a terre, lé 
Confacrant dit: 
» Heureux foit le Roi Frederic, Roi de Pruffe; 
& que le Seigneur, le Dieu: de notre Roi , le 
dife auff. Comme le Seigneur a été jufqu'à 
préfent avec lui, qu'il le foit auffi avec lui pout 
Pavenir, afin que fon "Tróne Royal devienne 
plus grand d'un jour à l'autre! Ain(i foit-il | 
De là il fe rendit avec l'Evéque Affiftant, & as 
vec les autres Prédicateurs devant le Trône de la 
Reine, & aprés les inclinations préalables, il dit: 
» Heureufe foit la Reine Sophie Charlotte , Rei- 


ne de Pruffe! Que le Seigneur notre Dieu la 
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x ffe la Bénédiction de fon Peuple, & qu'elle 
» Voye de fes yeux la profperité de:fa Maifon 
» Royale & de leurs delcendans jufqu'à la qua- 
» trieme génération dans Ja paix d’Ifrael! Ainfi 
» foit-il. 


La Chœur répondit à chaque félicitations 4in- 
Joit-il, Ainfi foit-ils beureux foit le Roi, ben 

E [ort la Reine; & elle finit cette Acclam: 
celle des Anges à la naiffance de Jefus Chrift! 
Horneur foit à Dien aux Cieux , la paix foit fa 
terre, Cr aux hommes arrive co & joye. 
En attendant tous les Ecclelaftiques firent encore 
une profonde inclination , & retournérent devant 
PAutel, & à fes deux côtés; le Confacrant fe 
prépara en méme tems à la priere , qu'il fit, lorf- 
que tout étoit devenu tranquile de la maniére fui- 
vante, 
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verte, ÄDORATE, quim qui adorant , folent del 
num, E capita [ubmitteres Tacite 6: Arnal. 4: l'appelle 
nu venerari, la maniére de parler des Francois & des 
Allemans: où on dit à la jeuneffe : faites la Reyerence: 
baifez la main: (Kuffe die Hand, ur ache eine Reverentz) 
marque fufifament, qu’on a confervé cette ancienne ma- 
niére de filutation, Quoiqu'il s'en trouve fort peu, qui 
fachent qu'elle eft auffi ancienne, & qu’ellé a tirée fon O- 
rigine de l' Adoration. 

(q) C'eft la Coúitume en Angleterre, de baifer la Reine 
fur la joué gauche; Frage: Sanılfort dans fon Hift; du Cou- 
ronnement du Roi 7: mais 
fuivant le Cérémo: G A 3. & 314. ona 
baiff en France Charles VIII. far la bouche , & Charles IX, 
fur la joué; 

(r) Au Couronnement de l'Empereur Cha 
lui cria; Carolo Anguffo à DEO coronato; Et les Anciens 
Empereurs des Grecs, eurent entre leurs T i 4 DEO 
coronatus; témoins Platina, dans fon Hiftoire du Papa 
Leon IW., & Seldenus Tit. Honor, Part, I. c, 7; t 
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» Craignés Dieu, honorez Votre Roi & Votre 
» Reine, que leur Affiftance vienne du Seigneur, 
» qui a fait le Ciel & la terre, Que Dieu ne faffe 
» pas gliffer leurs pieds; qu'il foit leur Aide, & 
3» POmbre fur leur main droite, afin que. le fo- 
53 leil ne les pique pas pendant le jour, ni ]a lune 
» pendant la nuit, Le Seigneur les préferve de 
»» tout mal; il conferve leur Ame, & béniffeleur 
» entrée & leur fortie à préfent & en toute E- 
» ternité! Ainfi foit-il. 

» Le Chœur commenga après à chanter tout 
» feul : Seigneur commence a bénir la Maifon de 
» ton ferviteur Frederic, Roi de Prulle ! qu'elle 
5, refle devant toi € nellement ; Or ce qui eft bé- 
nit detoi, Seigneur, reftera bénit éternellement. 
Après quoi il chanta avec toute PEglife: quil 
fit gloire. louange &c. &c. Lorfque cela fut f- 
ni, PEyéque Athflant éleva auffi fa voix à fon 
tour, & fit cette priere pour leurs Majeftés , & 
pour la profperité de leur famille. 

» Dieu tout Puiffant & Eternel, Pere de mi- 
fericorde , & de fidélitéen Jefus Chrift, notre Sei- 
» gneur, & notre Sauveur ; nous louons, & nous 
glorifions ton faint nom , de ce que non feulement 
ilta plus de nous donner pour notre Roi éternel, 
ton fils unique Jefus Chrift , $ de nous faire 
par lui participans de ron Royaume éternel des 
Saints en Lumiére ; mais qu'il t'a plu encore de 
nous combler de cette grace particuliére, que 
5 nous voyons ici dans ton fanétuaire devant nos 
99 yeux tes Oints , notre Roi & notre Reine; 
comme donc il t'a plú de donner ta bénédiction 
5, à Paccompliflement du Saint Acte de l'On&ion 
» Royale, & que tu as dreflé ici à notre Roi {on 
>> Royaume; qu'il te plaife auffi, O! Dieu! de 
5, confirmer & de fortifier ton ouvrage ; nous te 
recommandons comme la prunelle de tes yeux, 
S. M. R Frederic , notre tres-gracieux Roi, 
» & Seigneur fouverain , avec fon Epoufe Royale, 
, notre Reine, S. A. R. notre Prince Royal & 
Héréditaire ; la Princeffe Royale, les Sereniffi- 
mes freres & fœurs de S. M. R:, & tous ceux, 
qui font aparentés, & qui appartiennent à cet- 
,te Maifon Royale ; Preferve-les de tous les 
maux, & comble-le$ de tous les biens du Corps, 
& de l'Ame! Oui, Seigneur, bénis la Maifon 
de ton Oint de manitre, qu’elle refte éternelle- 
, ment devant toi. Or ce que tu as une fois bé- 
nit, O Seigneur! reftera bénit éternellemeht. 
Exauce. nos prieres, Pere Ce efte, pour l'A- 
mour de Jefus Chrift! Ainfi foit-il. 

Il donna eníuite la bénédiétion générale. On 
chanta en Mufique avec les Timbales , & les 
Trompettes: Te Deum &e. KC. Apres quoi, pour 
premiere marque, que le nouveau Regne de S. M. 
Royale feroit pour toujours accompagné de graces, 
& debonté,le Grand Burgrave , ayant fait un 
tour par deífus fa téte avec ’Epee Royale, qu'il 
avoit en main, fit la le&ture du Pardon gene- 
ral. 

» Sa Majelté Royale de Pruffe , nôtre trés-gra- 
» Cieux Roi*& Souverain, pour donner'des mar- 
» ques de fa bonté, & de fa Clemence Royale, 
» aréfolu à ce jc t de fon Couronne- 
ment. Que tous niers en général , & en 
particulier , qui fe tre t dans ce Royaume, 
& dans fes autres Pais auront leur grace & par- 
don, & feront remis en Liberté. Dont pour- 
tant feront exceprés, ceux, qui ont commis 
des Crimes de Léze Majelté Divine & Humai- 
ne; ceux qui ont füt des meurtres prémedités; 
& ceux qui font en prion pour dettes. 

» Dieu conferve le Roi! Dieu conferve la Rei- 
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alle, 
Pendant le Te Deum, les Canons des Remparts 


& derriere le Chateau, & toute les Moufquete- 
ries de la Bourgeoilie , & des Milices, firent. de 
décharges continuelles, & toutes les Cloches des 


Eglifes & des Tours furent fonnées. Ceux, qui 
avoient affifté à la Proceffion commencérent à deh- 
ler Pun après l'autre de PEglife; & nonobltant la 
foule inconcevable, qui y étoit accourue de toutes 
les Provinces, Villes, & Royaumes Voilins, pour 
voir cette éclatante Cérémonie , les differens Corps 
s'unirent pourtant dans leur premier Ordre fans le 


* moindre embaras , & avec tant de tranquilité , 


qu'on eut de la peine à Sappercevoir, qu'ils Íor- 
toient de l'Eglife, & que leurs Majeltes eurent al- 
fez de place, pour les fuivre, aprés qu'on eut fait 
la le&ure du Pardon gén Ce qui avoit été 
particuliérement obfervé avec beaucoup de confente- 
ment, {uivant leur propre aveu , par les Seigneurs 
Miniftres Etrangers, de l'Empereur, d'Angleter- 
re, de Dannemarc , de Pologne, de Hannovre , & 
de Heffe-Caffel, qui fe trouverent dans Pun des 
prémiers Bancs de PEglife. Cette tranquilité & 
l'Ordre, qui regna dans PEglife en toutes chofes , 
auffi bien, que le tems, qui de trés mauvais, é- 
toit devenu le plus beau, fut auffi , comme un 
préfage certain de la tranquilité , avec laquelle S 
M. poffederoit cette Couronne Royale. 

Si-tót que toute la:Proceffion eut atteint le Pa- 
lis Royal & que leurs Majeftes furent rentrées 
dans leurs Appartemens, on donna au Peuple au 
pillage les draps rouges , dont le chemin planché 
avoient été couvert ; le Cammerier Secret, le Sr. 
de Hoch, Confeiller de la Cour, étant monté fur 
un Cheval fuperbe des Ecuries du Roi, & envi- 
ronné de 8. Hellebardiers des Gardes Suifles jetta 
parmi la populace les Médailles d'or & d'Argent , 
qui avoient été frappées fur le Couronnement. 

Les unes, & les autres avoient d'un côté PER 
figie du Roi aveclalegende: FREDERICUS Rex, 
& fur le Revers: Une Couronne Royale avec ces 
mots: PRIMA MEA GENTIS ; pour marquer, que 
c'étoit S. M. R., qui avoit la premiere porté la 
Couronne Royale dans fa Maifon. Dansl'Exergue 
de la droite étoient marqués le lieu & le jour du 
Couronnement: UNET. REGfOM. D. 18. Jaw. 
1701. & dans l'Exergue dela gauche: Année 1701. 
Ces Médailles furent jettées dans la Cour interieu- 
re du Chiteau, en telle abondance , qu'une feule 
perfonne en attrapa 20. à 30. piéces. On en avoit 
battu pour 6000. Ecus. 


(5. IV.) 


Le Repas folemnel. 


N avoit choifi ce jour pour la Sale du Repas, 

la grande Sale , qui regne au-deffus de la 
Chapelle qui a en longueur 280. pieds Geometri- 
ques; & qui nonobliant fon exeffive longueur , 
étoir pourtant magnifiquement tapiffée d'un bout à 
Pautre, Au haut bout de la Sale on avoit élevé 
une Eftrade de 4. pieds de hauteur pour là Table du 
Roi; Au-deflus de la table étoient deux Balda- 
quins, & fur les deux côtés plufieurs dégrés', pour 
la commodité des fpeétateurs. Le Pavé de cette 
Sale, comme auffi la muraille de la Galerie, qui 
conduit ‘des Appartemens Royaux juíqu'à cette 
Sale, étoient couverts d’Ecarlate. Er parce qu'à 
caufe de plufieurs circonllances on avoit été obli- 
gé , de tarder jufqu’a trois heures, avant que leurs 
Majeftés fe puflent mettre à table, on avoit eu 
foin de prévenir l'obfcurité. On avoit fermé tou- 
tes les fenétres avec de Rideaux; Comme on avoit 
rangé fur Dl'Eftrade 24. Guéridons dé huit pieds de 
hauteur, avec autant de Girandoles , dont chacu- 
ne portoit 18. bougies le refte de la Sale étoit il- 
lu- 
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luminé pat. 60. Couronnes , chacune de 20. flam- 
beaux de Cire blanche. 

Le feltin étoit extraordinaire, 82. leurs Majef- 
tés y devoient auffi être fervies d'une maniére tou- 
te extraordinaire, Vinge & fept Gentils - Hom= 
mes de la Cour, & Officiers de guerre tous Lieu- 
tenans- Colonels, Majors, & Capitaines , étoient 
chargés de porter les plats. Tous leurs habits é> 
toient chamarés , & brodés d'Or ou d’Ar- 
gent. Les quatre Maréchaux avec leurs Batons 
les conduifirent & les Herauts avec les Hautbois, 
les Timbales & les Trompettes les précedoient. 

Après que les Timbales , & les T'rompettes eu- 
rent donne le fignal, les deux Maréchaux de la 
Cour, & le Grand Echanfon , fe rendirent avec 
toute la fuite aux Cuifines Royales; comme leurs 
Majeltés , accompagnées de tous le Colleges ‚des 
Erats, & des Régales, & précedées des deux grands 
Maréchaux avec leurs: Batons ‚d’Argent , allerent 
à la Sale du feftin. 

Le Roi & la Reine fe placérent au milieu dela 
Table, fous les deux’ Baldaquins ; le Prince Ro- 

al, & le Prince Albert-au bout de la droite de 
a Table, & la Ducheffe de Courlande, & le Prin- 
ce Chrétien Lonis, au bout de la gauche; ou en- 
fuite ils s’affirent aufli pour diner; le Grand Cham- 
belan, les deux autres Chambelans, le Connéta- 
ble, la Baniere du Royaume, & les d Capi- 
taines des Gardes prirenr place derriére le Roi; la 
Duchefle de Ho/fein, les deux Prémieres Gouver- 
nantes, & le Grand Maitre de la Maifon de la 
Reine, fe placérent derriere la Reine; les Grands 
du Royaume avec les Régales à la droite du Roi 
& les Dames de la Cour à la: gauche dela Reine. 
Les Dépurés des Etats du Royaume au bout de 
la Table a la droite. Et les Officiers della Cour, 
& tous les Colléges au bout de la Table 4 gau- 
che; ils reftérent dans cette firuation pendant tout 
le feltin. Le bas bout de la table refta libre pour 
les Maréchaux, & pour les deux Ecuyers tran- 
chans, comme auflı pout pouvoir avec plus de 
commodité porter, & mettre les plats fur la ta- 
ble. 

Pendant:que tout le monde fe partagez; com- 
me nous avons dit, autour de la Table, les deux 
Grands Maréchaux fortirent, & allérent au-devant 
de l'entrée jufques dans ¿es Cuifines, & rerourne- 
rent aprés dans ce: Ordre. 

1. Marchoient les quatre Herauts, deux à deux, 
qui furent fuivis, 

2. Par les Haut-bois, 

Er 3. Par le deux Corps de Timbales, & de 
Trompettes ; qui en marchant changérent de Muli- 
que. 

4. Les deux Grands Maréchaux. 

5. Les deux autres Maréchaux; tous quatre a- 
vec leurs batons de Commandement d' Argent, 

6. Les Genrils-Hommes, & les Officiers avec 
des plats d’Argent doré d'une grandeur & épaif- 
feur extraordinaire; les Herauts, les Haut-bois, les 
Timbaliers, & les Trompettes fe rangérent devant 
PEftrade fur deux lignes. Les Maréchaux , & les 
Gentils-Hommes avec les plats montérent fur PE 
trade, ayant & gardant leurs Chapeaux fur leurs 
tétes, tant qu'ils furent chargés des plats, mais 
lorfqu'ils les curent mis fur le Table, ils öterent 
leurs Chapeaux. Les deux Chambelans, Comte de 
Blumenthal, & Tertaule Cadet, étant conduits par 
les quatre Maréchaux , portérent à leurs Majeftés 
Peau pour fe laver les mains. Le Grand Cham- 
belan préfenta au Roi, & la Duchefle de Holftein 
à la Reine, les Serviettes pour les elfuyer, on ne 
la prefenta pas à ceux de la Maifon Royale, mais 
ferlement de Serviettes mouillées , au Prince Royal 
par {cn prémier Gouverneur, & aux trois autres 
par trois Chambelans, Les Le Maréchaux fe 
placérent enfuire devant la Table, & prirent au- 
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milieu d'eux le Confacrant , le Dr. Urfinus y qui 
fic la priere & bénit les Viandes. 

Leurs Majeftés s'affirent à Tableavec leurs Cou- 
ronnes fumla tête, & avec tout le refte. de Jeurs 
Ornemens Royaux , excepté que le Roi avoit don- 
né fon Sceptre au. Prémier 
Comte de Dohna, qui pour cela s'étoit placé der- 
rier fon: fauteuil. ^ Les deux Chambelans actuels, 
le Collonel de Groote, & le Seigneur de Bahr fer- 
virent d'Ecuyers Tranchans, & aprés avoir décou- 
pé de Viandes, ils portérent au Grand Chambe- 
lan, celles pour le Roi; & à la Duchefle de Hol- 
ftein , celles pour la Reine; & au premier Gou- 
verneur du Princes Royal celles pour 8. A. R. 
Mais aux Princes & à la Duchefle de Coyrlande ils 
préfentérent eux-mémes les Viandes coupées. Er 
on y obferva encore cette diltinétion ,. que les 
Viandes & les/aurres mérs ne furent fervis au Prin- 
ce Royal, & aux autres Princes , & à la Duchel- 
fe qu'en Vaiflelle d' Argent dore , au lieu que leurs 
Majeltes furent ferviesten Or mallif; & que les 
alliertes d'Or avec les Viandes, loxfque L. M. R. 
n'en voulurent. pas, ne furent. pa préfentées aux 
autres, mais données aux Officiers Servans avec tout 
ce qui étoi: deflus. 

En buvant, on obferva auffi des Cérémonies 
particuliéres. Un Gentil- Homme de la Chambre 
porta le, Gobelec du Roi, au Chambelan de jo 
qui le donna au Grand Chainbelan , & celui 
aprés en avoir fait PEflai., le, préfenta au Roi. 
Ec lorfque la Reine demanda à boire, un Gentil- 
Honime de la Chambre porta fon Gobelet à la Da- 
me d'honneur de Pelnitz,,. celle-ci le donna à la 
prémiére Gouvernante de Steemland: , celle-ci à la 
Ducheffe de Holítein , qui, après en avoir fair PEC 
fai, le préfenta à la Reine. Le Prince Royal re- 
gut le Gobelet de fon Premier Gouverneur, celui- 
ci d'un Chambelan Titulaire, & celui-ci encore 
d'un Gentil -Homme de la Cour. Les autres trois, 
à favoir les deux Princes, & la Duchefle, furent 
fervis par les trois Chambelans titulaires , & qui 
reçurent leurs Gobelets de trois Gentils-Hommes 
dela Cour. La table Royale fut fervie à quatre 
differentes fois, avec la méme fomptuofité , & avec 
les mêmes Cérémonies. Lorfqu’on la fervit pour 
la premiere fois, les deux Maréchaux de la Cour 
avec leurs bâtons de Commandement, & avec une 
nombreufe fuite de Seigneurs fe rendirent à la place 
des Ecuries, & y Brent couper une Piece du BoeuF 
rótiz que le Grand Maréchal de la Cour ‚le Conı- 
te de Lottum, préfenta au Roi. 

Aux deux côtés du Boeuf rôti, qui étoit farci de 
plufieurs autres bétes , comme de Moutons, de 
Chevreaux , de Cochons de lait , de Poulets , d'Oies, 
& de plufieurs autres Gibiers , & qui avoient été dé- 


ja rotis depuis plufieurs jours; fur une poutre e- 
‘toient deux Fontaines de Vin, en forme des deux 
Aigles, de Prufle, & de Brandebourg, donr la 
premiere jetta par fon bec du Vin rouge, & Pautre 
du blanc. Auffi-tör que les deux Maréchaux 
eurenr fait couper du Rôti une bonne piece , on 
le donna en proye au Peuple, & on laifla à leur 
diferetion tout le Vin. Et comme ce Boeuf farci 
de toutes fortes de Bétes , & de Gibiers , n'étoit 
que PEmbiéme de la puiffance du Roi (5), € 
Pabondance ; ainfi on ne pür auf non plus expli- 

quer 


des Chambelans le 


(s) Les Bétes mémes appartiennent à la Domination 
des Rois; c’eft pourquoi Í' : fainte dit non feulement 
du Meflie: que tout été mis fous fes pieds Bœufs & 
les Moutons, comme les Bétes fauv les Oifeaux 
fous le Ciel; Pf. 8. v. 7. 8. 9. Mais Daniel dit auffi bien 
particuliérement du Roi Nebrcro r 5 que Dieu aveit don- 
né entre fes mains toutes chofes, jufqu'aux Bétes, qui fe 
trouvojent aux Champs, & aux Oileaux Sous le. Ciel; 
voulant marquer par là, que quoique tout vient de Dieu, 
ila pourtant foumis toutes chofes à leur Puiifance Roya- 
le; Dan. 2. v; 39 
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quer Pabandon du Beuf, & du Vin, comme 
auth la diftribution des Médailles d'Or , & d'Argent, 
& les aproprier autrement. qu'à la Benignité de S. 
M. le Roi; en vertu de: laquelle il étoit inten- 
tionné ; de partager gracieufement, & d’avoir en 
commun avec fes chers Sujets, tous les biens , 
qu'il poffedoit. Er pour en donner des marques 
éclatantes , “il ordonna de les abandonner au Peu- 
ple des qu'il fe fut mis luieméme à Table; au 
lieu, que dans les autres Couronnemens cela ne fe 
fait, qu'après que le Roi a fini le felting, & qu'il 
s’elt lévé de table; ce qui ne laiffa aucun doute à 
fes fideles Sujets, que dans le moment qu'il fit lui- 
méme un fellin Joyeux , pour Pacquilition de fa 
Couronne, il eut en méme tems foin , quefes Su- 
jets ne reftaffent pas fans fe divertir. 

A chaque fois que leurs Majeftés burent, on 
tira neuf coups de Canon. "Pour le Prince Royal 
on tira 6, coups , & pour les deux Princes, & la 
Duchefle 3. coups. * On refta a table pendant une 
bonne heure; loríque leurs Majeftés fe levérent de 
table, on leur prélenta l'eau: pour fe laver les mains 
avec les Cérémonies accoütumées. Le Confacrant 
dit aprés le Benedicite, le Roi réprit le Sceptre des 
mains du Chambelan, & retourna enfuite dans fes 
appartemens. On y oblerva les mémes Cérémo- 
nies, qu’auparavant ; Hormis que les Maréchaux 
de la Cour marchérent pour cette fois devant tous 
les Colleges. Le Roi conduifit la Reine jufques 
dans fes appartemens , & de là il für accompagné 
jufqu’à la Sale d'Audience par tout le Cortege; 
les Grands Confeillers, & prémiers Officiers du 
Royaume, poferent les Régales fur la Table, qui 
étoit_polée devant le Trône Royal; Comme le 
Comte de Dobma mit la Baniére Royale dans un 
des Coins de la Sale. Tous ces Seigneurs retour- 
nérent apres dans la Sale des Fellins , où on avoit 
fait préparer , comme auffi dans les appartemens 
joignans , 20. Tables tant pour ces Seigneurs , que 
pour toute la fuite dela Cour, qui y furent ré- 
galés Royalement. Tous les Services étoient d’Ar- 
sent maflif, & pendant tout le feftin il y eut un 
Concert de voix, & d'inftrumens. 

Quelques jours avant ces folemnités, le Roi a- 
voit envoyé dans l'Hópital une bourfe de mille 
Ecus; & ce qui fut encore plus confiderable , il 
avoit en méme tems ordonné un fonds de 100000. 
Ecus, pour établir deux Maifons pour les pau- 
vres; qui furent peu de tems après bâries à Berlin 
& à Konigsberg pour les Enfans des pauvres, 
comme un monument éternel de la piété du Roi, 
& de la nouvelle Couronne, dont il avoir fait ac- 
quilition: 

Outre les Chevaillers du nouvel Ordre del’4:- 
gle noir, le Roi avoit encore conferé à plufieurs 
‘Seigneurs des qualités plus eminentes; le Seigneur 
de Wallenvoth Grand Maréchal de Prufle avoit été 
élevé à celle de Comte; les deux Miniftres d’Etat 
actuels de Spanbeim & de Schmettau à celle de Ba- 
ron. Er le Confeiller intime de la Chambre des 
Finances, le Seigneur Matthias , (dont le nom fut 
alors changé dans celui de Berchem) avec les deux 
Conleillers de la Cour, Sto/ch & Werner , furent 
ennob ABn que tous les Seigneurs fidéles avec 
leur pofterité puflent en méme tems profiter des a- 
vantages, qui leur étoient révenus par la Dignité 
Royale de leur Roi, à favoir qu'ils n'auroient plus 
befoin pour l'avenir, de chercher leur élévation 
auprès: Pautres Puiffances (+). Aprés que Sa Ma- 
jeté fe fut acquis par fà Couronne la puiffance , 
& le droit de difpenfer toutes les Graces , & de 


(r) Suorum Regum Majeftati demptum iri , aut quoddam 
jus alieno Principe concedi, a quo- novos honores poffe fibi: con- 
ferri aceptando teflarentur 5 Difoient autrefois les Polonois, 
lorfqu’un Grand Monarque étranger voulut élever quelqu 
uns d'entreux aux dignités de Princes, & de Comtes; 
Hartknoch Lib. 2. Reip. Poloy, c. y. (p. m« 607.) 
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conférer -toures les Dignités, de quelle Nature, 
qu'elles puifent être. 

Outre cela le Roi avoit encore érabli à la Cour 
; entre lelquelles fe trou- 
va celle de Grand Maitre de Cérémonies, dont 
SoM. honoratle Seigneur de Beffer , qui jufqu'à 
préfent: n’avoir été) qu’Introduöteur des Amballa- 
deurs. Ce Royaume prit donc fon commence- 
ment avec routes fortes de gratifications , dont 
profiterent les pauvres comme les Riches, le Peu- 
ple, comme la Noblefle, & qui rejaillirent méme 
fur les malfaiteurs ; par le Pardon général , que 
S. M. leur ac 

Leurs. Majeftés foupérent le-foir au petit cou- 
vert, & dans leurs chambres du Lit , enfuite 
elles, & toute fa Cour entrérent dans leurs Carof- 
fes, pour aller voir les feux de joye , & les illa- 
minations de la Ville. 

Toutes les Cloches du Château, & des Villes 
commencérent auffi-tót leurs. Carillons. Toutes 
les Rués étoient gardées par la: Bourgeoifie fur 
deux lignes; qui dans l'attente de voir fon Roi, 
& fa Reine, y étoit déja reftée fous les Armes de- 
puis le matin jufqu’au foir. Tous les Marchés, 
& les grandes Places des Villes étoient remplis de 
tonneaux de poix , comme toutes les Tours , & tou- 
tes les Maifons étoient illuminées de Lampions de 
Jumiéres, & de flambeaux , & de toutes fortes de 
Dévifes, qui avoient relation aux Cérémonies de 
ce jour. l| &^y eut prefque pas une feule Maifon 
de la premiere Bourgeoifie, où on n'entendit une 
agn ble Symphonie de voix & d'inftrumens ; en 
forte que tout le monde admira tous les prépara- 
tifs, & le bon Ordre, qui y regna dans une cho- 
fe, dont on n'avoit jamais eu d'exemple dans. ce 
pays. Mais cela ne parut pas aprés plus étrangea 
ceux, qui étoient inftruits des affaires du monde, 
désqu'ils réflechirent fur la Grandeur des Engage- 
mens des Sujets, & fur leur Réconnoiffance en- 
vers leur Roi Souverain , qui étoit la vraye caufe 
de cette grande joye. 


plufieurs grandes Charg 


corda. 
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Suites du Couronnement. 


L^ Pruffe n’eft pas feulement à préfent la prés 
miére entre toutes les Provinces de S. M. R., 
mais elle eft devenuë à préfent un Royaume, Et 
fans compter qu'elle eft la Patric de fon Roi, ele 
le a encore obtenu par cet Acte du Couronnement 
Phonneur , & l'avantage, de lui appartenir de plus 
prés, que toutes fes autres Provinces. Ce qui 
engagea non {ans raifon , fes habitans à redoubler 
leurs feux de joye , leurs plailirs, & leurs réjouif= 
fances. Cependant, quoique la Prulle jouiffe effec- 
tivement de cette grande preference , les autres Pro- 
vinces n'ont pourtant pas voulu lui céder dans la 
moindre chole. Toutes {ans exception célébrérent 
ce jour, & ce foir la grande féte de leur Roi, par 
des Préches, des décharges de Canons & de la 
Moufqueterie; par le Carillon des Cloches ; par 
toutes fortes de Proceffions ; de Mufique ; de Ha- 
rangues; Illuminations; Fellins ; & de toutes for= 
tes de Divertillements ; & on peut dire, jufqu’au 
plus cherif Hameau en témoigna {a joye par la dé- 
penfe de quelques Chandelles, qui y furent brü- 
lées. Quel plailir pour les Spectateurs, s'il leur 
avoit été poffible, de fe trouver par.tout ce 18, 
de Janvier ; ou de voir d'un coup d'Oeil toutes les 
differentes illuminations ; le nombre excelhif de 
Chan 
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Chandelles, & tous les plaifirs differens, depuis 
les Frontiéres du Duché de Cleves, jufques a 
delà de Avummel, qui font un trajet de 200. 
d'Allemagne. Ils fe feroient certainement imagi- 
nes, de fe trouver dans les pais, ou pendant cer- 
tain tems de l'Année le foleil’ne fe couche jamais; 
ou qu'ils regardoient de leurs propres yeux le def- 
ordre nocturne, & continuel du Peuple. Joyeux 
d'Mracl, lorfqu'il forcit à la hare des Frontiéres 
d'Egypte. 

IL elt certain, que dans Poccafion préfente , cha- 
cun parüt envieux de fon Voilin, & tächa de le 
furpaffer en invention, pour marquer fon dévoue- 
ment à fon Souverain ; & comme dans le Royau- 
me de Pruffe, la Ville de Konigsberg l'emporta 
fur les autres dans celle-ci S. A. S. le Duc de 
Holfleim, les quatre Grands Miniftres du Royaume 
& le Miniftre d’Erat , le Ser. dl/gez , fe diltingué- 
rent fur tous les autres, par les illuminations in- 
génieufes , & par les riches Ornemens de leurs 
Hörels. Ainf fe diftinguérent dans toutes les au- 
tres Provinces leurs principales Villes , comme 
Berlin, Magdebourg, & Halberftadt ; à Berlin le 
Chef du Confeil d'Etat , le Comte de Schwerin; 
à Magdebourg le Miniftre d'Etat actuel, le Sgr. 
@ Alvensleven ; & à Halberftadt , le Miniltre ac- 
tuel d'Etat, & de la Guerre, le Sgr. de Danckel- 
man qui remporterent l'Approbation de tout le 
monde. ‘Tous ces Scigneurs ne fe contentérent 
pas, de faire voir leur attachement pour S. M.R. 
par ces marques exterieures ; & par les grands fef- 
tins, qu'ils hrent aux Colleges, & aux Dames de 
ces Villes ; ils firent encore de grandes largefles 
en Argent comptant aux pauvres, & leur firent 
diftribuer tous les reftes du feftin; ce qui fe véri- 
fie par les Relations écrites , & imprimées, qui 
font confervées dans les Archives du Roi. 

Les Miniftres Publics de Sa Majefté , qui refi- 
doient dans les Cours étrangeres, ne manquérent 
pas non plus, de célébrer dans les lieux de leur 
Réfidence , ce grand jour de la fête du Couronne- 
ment de leur Roi, par de grands feflins , par des 
Bals, & par d’autres réjouiflances. 

Le lendemain , Mecredi 19. de Janvier , les 
quatre Grands Officiers & Confeillers du Royau- 
me, tous les Colleges , & les Senats des trois V. 
les, comme auffi le Confiftoire des Réfugiés, fe 
rendirent à la Cour, pour féliciter leurs Majeftés, 
& la Maifon Royale de l’acquifition de la Digni- 
té Royale. Le Grand Chambelan les introduifit à 
PAudience du Roi, comme le Grand Maitre le 
Sgr. de Bulau aupres de la Reine , où le Grand 
Maitre des Cérémonies affila toujours. Le Roi 
avant la Couronne fur la rêre, étoit affis fur fon 
Trône, comme la Reine fur un Tapis, & fous 
un Baldaquin. A chaque Harangue, qu’on firau 
Roi, il répondit lui-même. Tous ces differents 
Corps eurent enfuite l'honneur de baifer les mains 
Royales. 

Le Lundi, & le Vendredi faivant , ils furent 
introduits aux Audiences dé S. A. R. le Prince 
Royal, des deux Princes, Fréres du Roi, & de 
la Duchefle de Courlande; qui les reçurent , & 
les écoutérent debout. Ces Colleges étoient au 
nombre de Douxe, dont chacun fit fa Harangue , 
qui étoit accommodée aux circonftances de cette 
Cérémonie. Le Baron de Creutz, Chancelier du 
Royaume , qui portoit la Parole au nom des qua- 
tre Grands Miniftres du Royaume, eut l'Appro- 
bation de tous les Affiftans. Et on peut dire avec 
vérité , que fa Harangue, comme cet illuftre Col- 
lége, & les mérites perfonnels de ces quatre Sei- 
gneurs méritoient effectivement la préference de- 
vant tous les autres. 

Ce méme après diné étoit fixé pour les Minif- 
tres Etrangers. Apres avoir fait leurs Complimens 
au Roi, & à la Reine, on leur fit voir les Réga- 
les du Royaume, la Couronne, le Sceptre , l'Epée, 
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le Globe, les Seaux & la Baniére de l'Empire, a- 
vec tous les Ornemens Royaux , & les autres pré- 
tieux Joyaux , qui fur les trés-humbles inflances 
des Séigneurs Etats du Royaume, furent expolés 
per dant 3. jours à la curiofité des Speétateurs; 
& gardés par une Efcouade des Gardes Suifles, 
Le méme aprés midi quatre Bouchers portérent 


à la Cour la téte du Taureau, qui avoit été ró- 
ti, & pour recompenfe de leurs peines , & de 
leurs forces ils regurent un prelent de 20, Du« 
cats, Par-la l'Explication Allemande Preis-Gebung 
(donner en proye) eut une fignification route 
nouvelle, &:obligéra le Peuple de fe trouver en« 
core en plus grande foule aux Couronnemens fui 
vans; parce que pour l'avenir cela ne sappellera 
plus, Preis Gebung, (donner en proye) ma 
cevoir la Récompente de la piece qu’on donne en 
proye, & qu'on abandonne au Peuple, Deux jours 
aprés, à favoir le 21. de Janvier, on avoit or- 
donné, pour le divertiffement des Etrangers , & 
du Peuple, un Combat de toutes fortes de Bétes 
fauvages ; & le Dimanche fuivant le 23. on fit en 
préfence de leurs Majeftés Pinauguration de la Nou- 
velle Eglife des Réformés. Il y avoit à peu prés 
11. ans, que leurs Majeltés le Roi, & la Reine, 
lorfqu'ils y reçurent "hommage héréditaire, a- 
voient pofe la ‚premiere pierre pour l'Edifice de cet- 
te Eglife. Et comme il arriva juftement , qu'elle 
avoit été achevée au tems du Couronnement y & 
qu'on refolut de faire alors fon inauguration. Le 
Prédicateur de la Cour Durfenius fe fervir de cette 
occafion dans fon Préche pour comparer S. M. 
Royale avec le Roi Salomon.) qui tous deux , apres 
leurs Couronnemens , avoient dédié a PErernel 
des Maifons qu'ils avoient fit bätir, & mem il 
donna la préference à S. M., parce qu'elle avoit 
accompli peu de jours aprés fon Couronnement ; 
ce que le Roi Salomon n’avoit pt exécuter, 
que plufieurs années aprés. Il prouva en méme 
tems par l'exemple du Roi David; que parce que 
S. M. R. de Prufle avoit commencé fon Regne , 
par bâtir une Maifon au Seigneur ; Dieu avoit 
auffi certainement conclu, de bätir une Mailon 
conftante à S. M. R., comme il l'avoit autr 
promis au Roi David; que S. M., pour en té- 
moigner fa parfaite reconnoiflance au Seigneur ; n’a- 
voit pas tardé d’inaugurer cette Eglife , desqu'el- 
e avoit été affermie dans la Dignité Royale. Le 
vieux Seigneur, Thomas Here), qui avoit déja 
atteint l’âge de 80. ans, & qui comme le prémier 
des Anciens avoit eu la principale infpeétion de cet 
Edifice, témoigna tant de joye de fon inaugu- 
ration, qu'il dir publiquement: qu'ayant encore 
va, dans la veilleffe une iolemniré, qu'il avoit fou- 
aité de voir jours & nuits, il ne fouhaitoit plas 
autre chofe, que de pouvoir aller en paix avec fes 
peres. 
Ce méme jour aprés le foupé du Roi; les Etu- 
dians de l'Univerfité de Konigsberg, ayant à leur 
tete, comme leur Orateur , le jeune Prince de Hol- 
ftein , félicirérent leurs Majeltés par une Féte en 
Mulique, le Prince prefenra au nom de toute ’U- 
niverfité , & avec une petite Harangue, la félici- 
tation imprimée. C’etoit le Prince Frederic-Guil- 
Jaume, qui avec les trois Princes fes freres, & les 
quatre Princefles fes Soeurs , tous habillés en Ber- 
ers & en Bergéres , avoient préfenté à leurs 
Majeftés le jour du Couronnement & des illumi= 
nations, plufieurs baffins remplis de fruits & de 
fleurs, loríqu'elles avoient pafle devant le Palais de 
S. A. le Duc de Holftein leur Pere. 

Le Mardi fuivant, 25. de Janvier, le Reéteur 
de l'Univerfüté fit en public une Harangue au fu- 
jet du Couronnement ; & termina par la la fou- 
mile félicitation des Mules, dont la Mufique pré- 
cedente des Etudians, avoit été le Prologue. 

L’Univerfité de Konigsberg , qui avoit été inf- 
tituée par Albert, de la Maifon de Brandebourg » 
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& premier Duc de Prufle ; qui enfuite’ avoit ob- 
tenu de fes illuftres Succefleurs de tems en tems de 
grands Priviléges, & en avoit été nourrie d'une 
maniére trés-gracieufe ; avoit auffi depuis fon éta- 
bliflement adoré dans les Séréniffimes perfonnes de 
fes bienfaiteurs , & des Proteéteurs de fon répos & 
de fa félicité, le Grand Apollon, Roi des Mufes. 
Mais comme fuivant le témoignage des Anciens, 
Apollon , ne fut pas implement Roi de Nom (v), 
mais qu'il porta effcétivement une Couronne, 
comme on l'apprend encore aujourd’hui des An- 
ciens Monumens , & des Médailles antiques; & 
que méme les Couronnes de tous les Rois, ont 
tiré leur Origine de (à Couronne (x) > il eft aufli 
trés croyable, que les Mufes Prufliennes n'ont 
appris à connoitre leur véritable Apollon , que 
dans la perfonne de Frederic, prémier Roi de Pruf- 
fe; les Mules lui avoient déja prédit un Royaume: 
Predicum Mufe, Rex Fredersus erit , $ la Cou- 
ronne, qui mit fur fa tete, le jour du Couronne- 
ment, avant qu'il fe fit voir de fes Peuples , fut une 
preuve que cette Couronne pronoftiquée , ne pouvoit 
être autre , que la Radiata Corona, avec laquel- 
le Apollon eft toujours reprefenté. Et pour bien ré- 
prefenter ces Rayons du foleil, (y) il y a dejà lon- 
gues années, que les Rois fe font fervis de l'In- 
vention d’enrichir leurs Couronnes de toutes fortes 
de pierres precieufes. Mais jufqu’a préfent on a 
trouvé peu de Rois, qui avec le brillant de leurs 
Couronnes, ont approché de fi prés à celle d’A- 
pollon, comme S. M. le Roi de Prufle Pa fair. 
Par réconnoiffance de la Gloire, que cette Uni- 
verfité avoit obtenu, elle réfolut donc de célébrer 
la féte du Couronnement de fon Roi par un Pane- 
gyrique; & parce qu'elle y avoit invité tous les 
Grands du Royaume, toute la Cour, & S. M, 
même, elle leur accorda cette Grace avec d'autant 
plus de plaifir, & de facilité, qu'elle n'eftimoit pas 
feulement les fciences, mais qu'il les pofledoit auffi 
lui-méme en perfection , ce qu'il voulut pour cet- 
te fois faire voir tres-gracieulement pour la Con- 
folation & pour PEncouragement des jeunes Etu- 
dians. C'eft pourquoi S. M. R. étant accompagnée 


(v) Vid: le Baron de Spambeim, Miniftre d'Etat actuel 
du Roi de Pruffe, & fon Ambafladeur en Angleterre, dans 
fes remarques excellentes fur ’Hiftoire de Fulien, qu'il a 
écrite en François p. 61. & 336. 

(x) La Couronne d’.4pollen étoit compofée de 12, Rayons 
du foleil, comme l'Embléme des 12. mois de l'année, ou 
des 12. fignes du Zodiaque ; & les Rois de l'ancien tems 
faifoient faire alors leurs Couronnes fuivant ce modele ; 
ce qui n'eft pas Seulement foutenu par Pierius » de la Cerda, 
Pafcal, mais qui fe prouve aufli par les Médailles Antiques, 
où on voit de ces Couronnes Royales , lesquelles, juf- 
qu'au tems’, qu'on a commencé de les fermer en haut à 
l'exemple des Impériales , ont été pour la plupart ouver- 
tes en haut, avec douze pointes élevées , quelques-unes fans 
aucun Ornement,. & d'autres avec de Poles fur leurs poin- 
tes. Pafcal (Lib. 9. Coron. c. 9. & 13.) appelle ces poin- 
tes: Imitamenta radiorum. Et il eft remarquable, que lorf- 
que Cofme I. Grand Duc de Tofcane, fut fait par le Pape 
Piep, il y a 130.ans Roi d'Etrurie, il ne regut du Pape 
qu'une Couronne à Rayons du Soleil. Ce qui parut alors 
étrange à plufieurs, qui ignoroient fa fignification, mais 
dont le Grand Duc Cofize I., comme un Prince favant, é- 
toit bien inftruit, & que lui, & fes defcendans confervé- 
rent enfuite comme une Couronne Royale; Thuanus : 
Lid. 46. 1 

(y) Albricus dans fon traité de Deorum Imaginibus, eft 
de l'Opinion, que la Couronne d'Apollon a été effective. 
ment ornée de 12. Diamans; Mais Munkerus, dans fes re- 
marques, le taxe de puerili Jugatur Albricus ex Corona 
radiaza faciens duodecim lapides pretiofos. Mais il paroit plus 
probable; que l'on eft venu peu à peu à cette invention; 
& que les Rois, voyant qu'il leur étoit impoflible d'expri- 
mer fur leurs Couronnes ces Rayons avec leur Lumiére 
naturelle, & fouhaitant pourtant de reffembler à Apollon, 
par des Rayons affemblés fur leurs Couronnes, les ont à 
la fin fait enrichir de pierres PEE Quoiqu'on trouve, 
que l'Ufage des Diamans fur les Couronnes eft déja fi An- 
cien, que, fans avoir befoin d'en chercher de témoigna- 
ges dans les Fables, nous apprenons 2. Sam. 12, 1.Par.2r. 
ue la Couronne du. Roi des Moabites, que David gagna 
fur lui, étoit enrichie de Diamans, & pefoit en Or mallif 
cent & vingt Livres. 


du Prince Royal, des deux Princes fes freres, du 
Prince de Courlande, du Duc de Holftein , de fes 
Gardes, & de tous les Seigneurs de ia Cour, fe 
rendit au College de l'Univerfité à 16. heures du 
matin. "Tout le Senat de l'Académie ayant à fa 
tete le Reéteur, attendoit le Roi, le reçut & 
le. complimenta en fortant du Caroffe, Le Doc- 
teur Deutfch , qui pour lors étoir Recteur de 
l'Univerfité , porta la Parole, & fit une Harangue, 
qui merita l'approbation des Savans, Lorfque le Roi 
lui eut répondu , le Re&teur , & le Sénat marchérent 
devant S. M., & la conduifirent dans le grand Au- 
ditoire , qui pour ce jour folemnel avoit été magni- 
fiquement tapiflé , & meublé , mais qui reçu pour- 
tant fes plus beaux Ornemens de la jeunefle flo- 
riflante des Etudians, qui s'y trouvérent au nom- 
bre de deux à trois milles. 

Sa Majelté monta fur un Trône, & s'affit fous 

un Baldaquin , vis-à-vis de la Chaire, aux deux 
côtés de laquelle fe trouvérent les deux Bedeaux 
avec leurs Mafles d’Argent & leurs longues Rob- 
bes d’Ecarlate, faifant face vers le Trône du Roi; 
e Prince Royal étoic à la Droite du Roi; les 
Princes Albert & Louis à fa gauche; & le Prince 
de Courlande & le Duc de Ho/ffein derriére le fau» 
teuil du Roi. Le Grand Chambelan & tous les 
Grands Seigneurs de la Cour & du Royaume le 
placérent {ur des: Bancs élevés à la droite de la 
Chaire, comme le Reéteur & le Sénat Académi- 
que à fa gauche. 
Apres que le Concert mélé de voix & d’inftru- 
mens eut ceflé, le Profeffeur Schreiber monta en 
Chaire, & prouva la félicité dela Prufle, qui fous 
es Héros de la Maifon Eleötorale de Brandebourg 
avoit fleuri de plus en plus, & étoit à la fin par- 
venue au faite de la Grandeur par la Dignité Ro- 
yale, que fon très-gracieux Souverain avoit obte- 
nu; Dignité, que non feulement le Nom de la 
Capitale du Royaume, Konigsberg , & la Couron- 
ne, qui fe trouvoit autour du Col de l'Aigle de 
Pruffe, mais auffil'Ambre de Prufle, ( Beraffein ) 
fembloient avoir déja annoncé depuis long-tems. 
Toute fa Harangue étcit remplie de pareilles refle- 
xions fpirituelles ; & lorfqu’il eur fini, S. M, reí- 
ta encore quelque tems pour entendre la Mufique, 
& s'étant enfin levée, elle fut reconduite par le 
Reéteur, & par tous les Profefleurs jufqu’a fon 
Caroffe fous les acclamations joyeules & bruyan- 
tes de tous les Erudians , melees aux Inftruments 
du Concert. 

Le Reéteur y complimenta encore S. M,, com- 
me il avoit fait à fon arrivée ; elle lui répondit de 
la maniére la plus gracieufe , & retourna au Palais 
Royal avec d'autant plus de fatisfa&tion , qu'il a- 
voit reconnu lui-même l’état floriflant de l'Uni- 
verlité , par l'afpe&t de tant de Doéteurs, & de 
Profeffeurs célebres; & d'une fi grande affluence 
de jeuneífe de toutes fortes de conditions, ce qui 
fit efperer, que cette Académie , qui pouvoit à 
préfent être appellée Royale , ne conferveroir pas 
feulement la Renommee , qu'elle s'étoit déja acqui- 
fe, mais qu'elle l'augmenteroit encore tous les jours, 
par la fplendeur de la Dignité Royale, que fon 
Chef & fon Souverain avoit tout nouvellement ac- 
quife, Le vingt-fixiéme leurs Majeftés fe diverti- 
rent l'aprés midi à une Promenade , pour exami- 
ner en méme tems les changemens , & les Ame- 
liorations , qui s’étoient faites dans les Villes & les 
Faubourgs de Konigsberg , depuis la derniére fois, 
qu'elles y avoient été. Et elles fe rendirent enfuite 
aux Jardins du Seigneur de Zetzke Confeiller de 
la Cour & des Chafles, pour voir de làle magni- 
fique & fuperbe feu d’artifice, que le Colonel 
Schlund avoit fait préparer. ll étoit partagé en 
trois chefs d'Oeuvres , dont le premier repréfen- 
toit lé Roi fur fon Trône, dans l'autre Atlas portant 
le Globe; & dans le troiliéme, entre ces deux, on 
voyoit l’Aigle couronnée de Pruffe fur un Au, 
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tel, ou Mars & Venus portoient leurs facrifices. 
On peut en trouver un détail plus exact dans 
les Relations particuliéres , qui ont été faites , y & 
imprimées, tant des feux d’Artifices de Konigs- 
berg , & de Berlin que des autres Illuminations , 
Arcs triomphaux, & Portes de Triomphe de ces 
deux Villes. 

Le Dimanche 30. de Janvier, on fit, apres les 
Cérémonies du Sacre , le premier Préche dans 
la Chapelle de la Cour, parce qu'on n'avoit pú 
achéver que le jour précedent , de la remettre 
dans fa fituation ordinaire. Le Doéteur de San- 
den, Prémier Prédicateur de la Cour & de cette 


Eglife y fit le Sermon; & comme il avoit eu l’hon- 
neur d’aflifter au Sacre de leurs Majeftes, 


comme Evéque Affiftant , il {gut auff en habile 
Prédicateur fe fervir des prémiers mots de l'Evan- 
gile de S. Luc, Chap. 8. v. 4. Et beaucoup de monde 
fe trouvant enfemble, qui étoient accourus à lui de 
toutes les Villes: &c. & les apliqua tant à la der- 
niére grande foule, qui S'étoir trouvée dans cette 
Eglife, qu'à la Magnificence du Roi, fuivant les 
paroles de Salomon Prov. 14. v. 28. La grande 
quantité de Peuples fait la Magnificence des Rois; 
comme auífi au propre bonheur du Peuple, qui de 
fon affluence devoit compter fur {a profperité , 
& fur la liberté ineftimable, dont il jouifloit pré- 
férablement à tant d'autres Peuples, de pouvoir 
entendre la fainte parole de Dieu non feulement à 
grandes troupes; mais auffi en Compagnie de fon 
Roi. Il dir enfuite, que peut-être la plus grande 
partie du. Peuple , qui avoit affifté à ce Sacre, a- 
voit auf affifté , quarante & quatre ans pafles , à fon 
Baptéme , parce que les deux Actes , du Sacre & 
du Batéme , s'étoient paffez dans cette Eglife ; dont 
S. M. pour fa Perfonne Royale, retiroit ce grand 
avantage, de n'avoir pas befoin d'étre embarafle , 
comme Saint Louis Roi de France le fut autrefois, 
lorfqu'on lui demanda; lequel des deux Endroits de 
fon Batéme, on de fon Sacre il eftimoit d’avaniage? 
puede les avoit reçus dans un méme Endroit. 

ais que le Peuple de fon cóté en réiroit ce grand 
avantage, qu'il pouvoit avoir la ferme Efperance 
que le Roi, comme il avoit été barifé, & Sacré 
dans une même Eglile , régarderoit_comme une 
même chofe, d’aimer fon Dieu, & fon Peuple, 
la Réligion, & fon Royaume: ayant promis à Dieu 
Pune dans fon Baptème, & l'autre dans fon Sacre &c. 

Avec le mois de Fevrier commencerent auffi les 
plaifirs du Carnaval, & toutes fortes de divertil- 
femens, aufquels tant Ja faifon, que les folemni- 
tés précedentes du Couronnement donnérent oc- 
cafion. Le Duc de Holftein régala leurs Ma- 
jeftés d’une Mafcarade de toutes les Nations , pour 
marquer par là l'approbation de tout le monde fur 
PExaltation de leurs Majeftés. Les quatre Grands 
Confeillers du Royaume donnérent un grand fef- 
tin à midi & au für, dans la magnifique Maifon 
de la Comtefle de Zruxes, où on fervit en abon- 
dance, tout ce qu'on püt trouver de plus exquis, 
& de plus rare; ils furent fuivis par le Comte de 
Dobnhoff V'ainé , par le Grand Maitre de PArtille- 
rie, de Zettau, par le Lieutenant Général de Gro- 
ben, & par plufieurs autres, qui, donnérent ces Di- 
vertiflemens chacun à fa maniére, & qui furent 
tous honorés de la préfence de leurs Majeites; en 
forte que tout le monde fut obligé d'avouer , que 
la Debonaireté de leurs Majeftés n’avoit rien perdu 
par Paccroiflement de leur nouvelle Dignité. 

Dés le mois de Janvier , le Grand Maré- 
chal de Prufle, le Comte de Wallenroth étoit parti 
pour Varevie, comme Miniftre Plenipotentiaire du 
Roi, pour y notifier & la Cour de Pologne, que 
S. M. s'étoit mile fur la tête la Couronne Roya- 
le; & le 17. de Fevrier arriva à Konigsberg le 

* Grand Echanfon de la Couronne de Pologne, le 
Seigneur Towianski, qui au Nom de Sa Majefte 
le Roi de Pologne, felicita leurs Majeltés de Prufle 
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de Vacquifition de la Dignité Royale, Le Roi 
de Pologne, comme un fidele voilin, voulut. être 
le premier, à féliciter le Roi de Prufle de Pac- 
quifition de fa Couronne, Et comme la plupart 
des Principaux Seigneurs du Royaume & dela Ré- 
publique de Pologne s'en étoient déja acquités par 
Lettres, S. M. Polonoife voulut auffi donner un 
témoignage public de fon Approbation par cette 
Ambaflade , & avoit expreffément choili une per- 
Íonne, qui, par fes Charges à la Cour, & dans 
le Royaume, pouvoit repréfenter en méme tems 
& la Cour & la République. 

Ce Comte dit au Roi de Pruffe dans fa prémié- 
re Audience. ,, Que fon Roi fe réjouiffoit d’au- 
tant plus de l'Exaltation de S. M. Royale, qu'é- 
tant trés perfuadé de fon amitié fincere , il ne 
pouvoit attendre de cette nouvelle Dignité aucun 
autre changement , finon que leur amitié, 
qui n'étoit jamais mieux affortie qu’entre des 
perfonnes égales , feroit encore pour l'avenir plus 
affermie & plus étroite par Puniformité de leur 
Dignité Royale”. Il dit à la Reine ,, que fon 
Roi, n'ayant jamais trouvé d'autre défaut à tou» 
tes fes perfeCtions , que celui d'une Couronne 
Royale, qui manquoit à fa tête, il étoit à pré- 
fent d'autant plus réjoui de l'Acquifition, qu’el- 
le en avoit faite, que la Providence avoit {ae 
», tisfait à fes fouhaits , & aux mérites de Sa Mas 
» Jelté. 

Les autres Complimens , qu'il fit au Prince Ro- 
yal & à toute la Maifon Royale, étoient à peu prés 
dans le: méme goût. Ce Comte s'acquit par fa 
Sagefle, & par fon agréable converfation , lEfti- 
me de tout le monde, foit qu'il fe trouvác à la 
Cour, loríqu'il y eut table ouverte , ou lorfqu'il 
eut quelquefois l'honneur de manger avec leurs 
Majeltés. 

Aprés la réception de cette Ambaflade, S. M; 
n'en voulut point attendre d'autres y ni les recevoir à 
Konigsberg , excepté le Mr. de Bredo, Miniftre d’E- 
tat de S. A. S. le Marggrave de Anípach qui y 
arriva, pour féliciter leurs Majeftés , & toute la 
famille Royale, au Nom de fon Haut Principal ; 
& pour leur faire rapport de la Féte folemnelle , 
que S. A. S. avoit fait célébrer dans tous fes Pais 
en action de graces de la glorieufe Exaltation de 
Sa Majefté & de toute la Maifon de Brandebourg. 

Le Trône d'Efpagne devenu vacant, les 'T'rou- 
bles, que la Succeffion alloit exciter entre les hauts 
Prétendans, demandérent ablolument , que le Roi 
preffár fon retour à Berlin, C'eft pourquoi Sa 
Mayelté fixa le 8. de Mars, pour fon départ. 

Dimanche, le 27. de Fevrier, leurs Majeltés 
allérent à la Sainte Communion , que les Tétes 
Couronnées prennent ordinairement le jour du Cou- 
ronnement ; Mais que le Roi de Prufle avoit ex- 
preffement differé julques après les folemnités du 
Couronnement , pour pouvoir y vaquer avec d’au- 
tant plus de recueillement & de dévotion. Cette Ce- 
rémonie fe fit dans le:même Endroit , où il avoit 
été Sacré , c'eft-à-dire dans la Chapelle Lutherien- 
ne de la Cour ; leurs Majeltés y communierent 
publiquement devant l'Autel , & fe fervirent des 
Vafes ordinaires , dont les Lurheriens fe fervent 
dans cette Eglife pour la célébration de ce Sacrement. 
Le Roi le fit expreflément , pour convaincre enco- 
re fes fideles Sujets avec plus d'efficace , qu'il n'a- 
voit rien tant à Coeur, qu'une parfaite Union 
entre les deux Religions Evangeliques. Er il avoit 
refolu méme de la recevoir des mains des Minif- 
tres Luthériens, fi ceux-ci, à l'Exemple de l'Inf- 
tituteur de ce S. Sacrement, avoient pú convenir 
enfemble, de fe fervir dans une occafion fi impor- 
tante d'un pain ordinaire, au lieu des Oublies des 
Luthériens. 

Le 28. l'Evéque d'Ermeland, de la Maifon de 
Zaluski arriva à Konigsberg , avec une fuite de 


| plufieurs Caroffes , & un grand nombre de Do- 
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meftiques ; pour aflurer leurs Majeftes de fes ref- 
pects , avant qu'elles en partiflent. Les trois Vil- 
les de Konigsberg tout au contraire, éroient dans 
une agitation continuelle , pour faire les préparatifs 
néceflaires pour le départ de leurs Majeftes. 

Le Roi, en arrivant à Konigsberg , n'avoit pas 
voulu y faire une Entrée publique, ni y être reçu 
avec toutes les marques. d'honneur convenables. 
C'eft pourquoi fes tres fideles Sujets lui avoient 
demandé, & obtenu la Grace, de pouvoir condui- | 
se leurs Majeftés , lorfqu'elles partiroient de cette 
Ville. Ils: avoient fait conftruire trois differents 
Arcs de Triomphe, dans les trois ruës principales , 
par lefquelles elles devoient néceflairement pafler. 
La premiere étoit dans le Löbenicht , vis-à-vis de 
la Porte des Moulins, & étoit faite en forme de 
Pyramide ; la feconde fur le grand Marché de 
PAbfads en forme d'un Temple d'honneur , & la 
troifiéme dans la longue rué (vulgo Lang-Gajle ) 
du Kneiphof, & étoit conftruite en forme d'un Árc 
de Triomphe, avec une Couronne Royale, qui 
couvroit le haut de tout l'Edifice ; tous trois étoient 
ornés de Statues, de "Tableaux & de Dévifes , & 
de toutes fortes de fleurs & de verdures. 

Outre les deux Compagnies ordinaires à Che- 
val, des Jardiniers, & des Bouchers ; la Bour- 
geoilie avoit encore choifi entr’elle trois autres 
Compignies de Cavalerie ; lavoir une de Löbe- 
nicht , une de l’Akfladt & une du Kreiphoff, com- 
mandées chacune par un Capitaine, & toutes trois 
par un Echevin avec le titre de Major. 

Chaque: Compagnie étoit compolee des princi- 
paux, & des plus beaux hommes d’entre la Bour- 
geoifie , montés fur de fuperbes Chevaux; leurs 
uniformes étoient riches, & leurs Chevaux bien 
couverts. Les Compagnies de la Bourgeoifie à pied 
de tous les Métiers, & principalement les deux 
Compagnies des Cordohniers, qui avec leurs an- 
ciens, & larges glaives à gardes en Croix, pré- 
tendent avoir ce privilége particulier, que dans tou- 
tes les folemnites d'une Entrée, ils peuvent auffi 
marcher dans la Cour interieure du Chateau, n'é- 
toient pas les moins magnifiquement habillés. 

Deux jours avant le départ de la Cour les E- 
tats du Royaume , & tous les Colléges eurent 
Audience de Congé de leurs Majeftés & de tou- 
te la Maifon Royale. 

Le 8. de Mars, jour du départ de leurs Ma- 
jeftés, toutes les Compagnies à pied de la Bour- 
geoifie , fe rangérent des deux côtés des rués de- 
puis le Chateau jufqu'à la porte de Brandebourg , 
ce qui fait pour le moins un bon quart de lieuë 
d'Allemagne; les cinq Compagnies de Cavalerie 
fe rangérent fur le Steiz-Dam, ou pont de pierre. 
Les Caroffes & les Chevaux de Selle & de main | 
pres de PEglife des Reformes; & les Grands Ma- 
réchaux avec les Pages, les Trompettes , les Tim- 
baliers, les Seigneurs, & tous les Domeltiques de 
la Cour, fe placérent devant les Ecuries; parce 
que le Cortége pour pouvoir étre mieux vü de 
leurs Majeftes, dévoit venir de la rué nommee le 
“Funcker-Gaffe, par la Porte couverte, & pafler fur 
la Cour du Chateau , dans laquelle étoient rangés des 
deux cótés , les Gardes du Corps, & les Gardes à 
pied. 

La Marche commenga à neuf heures du ma- 
tin, & paffant parla Cour du Chateau , elle pour- 
füivit fon Chemin fur le Muhlenberg, dans l'Or- 
dre fuivant: 

1. Marchoit la Compagnie des Jardiniers, ou 
Dragons de Y Altffad: , en uniformes rouges, & a= 
vec leurs Bandoulieres de Peau d'Elans. 

2. La Compagnie des Bouchers en Cuiraffes 
completes , avec fon Timbalier & fes Trom- 
pettes à la téte. 

3. Les Chevaux de main de la Compagnie de 
Löbenicht , & ceux du Major. 

4. Un Timbalier , & deux T'rompettes du Ma- 
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a franges d’Argent, & avec les armes de la Ville 
de Kneiphoff' en broderie. 

s. Le Major, & derriere lui le Capitaine de la 
Compagnie de Cavalerie du Löbenicht ; avec des 
habits galonnes fur toutes les coutures, & {ur de 
beaux chevaux de manége. 

6. La Compagnie du Löbenicht , habillée en u- 
niformes gris avec des noeuds d’Epaules, & des 
Cocardes bleues; comme les Crins de leurs Che- 
vaux étoient entrelaflez d'un Ruban de la méme 
Couleur. 

7. Les Chevaux de main de la Compagnie. de 
Cavalerie du Kneiphoff. 

8. Le Timbalier & les Trompettes. 

9. Le Capitaine de cette Compagnie, & der- 
riere lui le Lieutenant ; qui comme étant le plus ri- 
che de la Ville de Konigsberg , avoit auf emplo- 
yé pour fes habits , pour fes Livrées, & pour les 
Harnois de fes Chevaux jufqu'à mille Ducats 
d'Or. 

10. La Compagnie de Cavalerie du Kyeipboff', 
en uniformes de drap bleu, avec du Ruban Oran- 
ge fur leurs Chapeaux , & aux Crins de leurs Che- 
vaux. 

11. Les Chevaux de main de la Compagnie de 
YAkfadı. 

12. Les Trompettes. 

13. La Compagnie en uniformes bruns , avec 
des Cocardes couleur de Pongau à leurs Chapeaux, 
& aux tétes de leurs Chevaux. 

15. Les Carofles: prémiérement ceux des trois 
Villes, à quatre Chevaux , dans lefquels fe trouvé- 
rent plufieurs perfonnes du Magiftrat de ces trois 
Villes; ceux-ci étoient fuivis des Caroffes de la 
Nobleffe, des Seigneurs de la Cour, & des Mi- 
niftres d'Etat ; & enfin des Carofles du Roi à 6. 
Chevaux. 

16. Les Chevaux de main du Roi, au nombre 
de 24. avec leurs Couvertures de Velours bleu en 
brodetie d'Or. 

17. Les Pages de la Cour avec leurs Gouver- 
neurs, 

18. Les deux Timbaliers avec leurs ‘Timbales 
d'Argent ; & les 24. Trompetres avec leurs Trom- 
pettes d'Argent. 

19. Les deux Grands Maréchaux de la Cour , 
& du Royaume. 

20. Le Maréchal de la Cour, & le Grand Mai- 
tre des Cérémonies. 

21. Toute la Nobleffe, & les Seigneurs de la 
Cour; les trois Grands Ofhciers du Royaume à 
favoir le Grand Maître du Royaume, le Grand 
Burggrave, & le Chancelier. 

22. S. A. Royale le Margrave Chretien- Louis & 
me S. le Duc de Holffein , tous deux à Che- 
val. 

23. Les Laquais du Roi, & de la Maifon Ro- 
yale, deux à deux, à tete découverte, 

24. Les Gardes Suiffes fur deux lignes, Tam- 
bour battant, & Enfeignes déployées; leur Capi- 
tane, étoit à leur tête, & à Cheval ; leurs 
Officiers étoient revétus de leurs habits neufs de 
parade, faits à la Suifle. 

25. Le Roi au milieu des Gardes Suifles, mon- 
toit un des plus beaux Genéts d'Efpagne , dont 
tout le Harnois , jufqu'aux mords, & aux Etriers, 
étoit d'Or maffif , & couvert de Diamans , & 
d'autres pierres précieufes d'une valeur ineftima- 
ble. A chaque cóté du Roi marchoit un de fes 
Ecuyers, Sa Majefté étoit immediatement 1 tivie , 
par le Grand Ecuyer , le Grand Chambelan , & par 
le Colonel des Gardes du Corps, & le Comman- 
dant des Gardes. 

26. Le Grand Maître de la Maifon de la Rei- 
ne. 

27. La Reine avec la Ducheffe de Courlande , 
dans un Caroffe à huit Chevaux, couleur d’I- 
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belle; une partie des Gardes Suiffes marchoient fur 
deux lignes aux deux côtés du Caroffe , qui étoit 
d’ailleurs entouré d'un grand nombre de Laquais 
& de Heyduques. 

28. Les trois Compagnies des Gardes du Corps, 
ayant A leur tére leur Lieutenant. Colonel. 

“429, Les Carofles de la Duchefle de Courlan- 
de. 
20. Les Caroffes des Dames de la Cour. 

Et enfin 31. Le Regiment des Dragons du Roi, 

ui fermoit le Marche. ‘Toutes les ruës, par où 
la Proceffion pafla, n’étoient pas feulement rem- 
plies de la Bourgeoifie, qui s'y trouva fous les ar- 
mes, & d'un nombre infini de Speétatcurs ; mais 
fur {es trois grandes Places, on avoit rangé des O. 
rangers, qui y formoient des Allées. ‘Toutes les 
Maifons d'un bout de la Ville à Pautre, étoient 
ornés, de Tapiffeties, de Tableaux, de Statues, 
& de Verdures; en forte qu'il fembloic, quoiqu'on 
fût encore en Hyver , qu'on fe promenoit dans des 
Prairies émaillées de toutes fortes de fleurs, ou 


dans les Allées d'un Jardin; fur tout, lorfqu'on | 


arriva dans le Lang-Gaffe du Kneipboff', qui à cau- 
fe de falongueur , de fa largeur, & de la beauté de 
fes Maifons , qui reffemblent à des Palais , réjouit 
déja la vué, fans avoir befoin d'autres Ornemens, 
& qui mériteroit d’être appellée la Ruë Royale. 

Lorfque le Roi monta 4 Cheval , on donna le 
fignal de la Tour du Château ; & auffi-tdt on com» 
menga le Carillon des Cloches; le Canon & la 
Moufqueterie firent leurs décharges, aufquelles 
les Vaiffeaux , qui fe trouvoient pres du Pont vert, 
& le long de la Riviére du Prege/ répondirent fans 
ceffe par les decharges de leurs Canons. Le Tours 
du Château & des Maifons de Villes, comme les 
trois Portes Triomphales étoient remplies de Mu. 
ficiens, qui par la diverfité de leurs inftrumens 
donnoient un nouveau divertiffement, 

Lorfqu’on fut arrivé à un quart de lieue de la 
Ville, oà le Roi & la Reine entrérent dans leur 
Carofle de Voyage, les trois Magiftrats des Villes, 
fortirent de leurs Carofles , fouhaitérent à leurs Mae 
jeltés un heureux voyage; & leur proteftérent les 
larmes aux yeux, que quoiqu'ils euflent tiché de 
faire leurs trés-humbles devoirs dans toutes lesoc- 
cafions , autant qu'il leur avoit été poffible; nean- 
moins ils auroient fouhaité de tout leur Coeur, 
que ce jour eüt plutôt été celui delEntrée, que 
du départ de leurs Rv SÉ Sc. Kc. 

Leurs Majeftés paflerent | prefqu'zcogsito par 
Dantzick, où on leur fit une reception demi publie 
que, elles furent complimentées , & on tira à leur 
entrée 80. coups de Canon, toute la Bourgeoifie 
fut fous les armes für leur paflage. 

Le 17. de Mars leurs Majeftés arriverent heureu- 
femenr dans la Marche de Brandebourg. Le Roi 
fe rendit à fon Château de Plaifance de Schombay= 
fan, & la Reine à fa Maifon de Zwzenbourg ; où 
leurs Majeltés reftérent la plupart du tems julqu'au 
jour deftine à faire leur Entrée dans Berlin. 

On employa ce tems-là à faire les préparatifs, 
que nous ne décrirons pas ici, il fuffira de remar- 
quer que le 6. de Mai jour fixé pour cette En- 
tréé folemnelle, tout le Cortége , qui devoit y af- 
fifter, fe rendit à Schorbaufen, pour y chercher 
leurs Majeftés ; les Compagnies de la Bourgeoilie , 
dans impatience de fe faire voir à leurs Majeftés, 
avoient commencé lear Marche à la pointe du jour, 
& aprés qu'elles eurent paffé en Parade fur la 

lace du Château de Schoabaufen , elle rétournérent 
a Berlin, pour y occuper les poltes, qui leur a- 
voient été affignés ; Mais le train de la Cour n’y 
arriva que vers le Midi, & s'arréta à la gauche 
de Schonhaufen, julqu'a ce que leurs Majeltés fe 
levérent de table. A une heure on commenga la 
marche; on pafla fur la place du Château devant 
les appartemens de leurs Majeftés dans le méme 
Ordre qu'on obferva enfuite dans l'Entrée de la 
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Ville , lorfque leurs Majeftés s'y furent join- 
tes. 

1. Marchoient les Gens d’Armes, fous les Or- 
dres de leur Commandant. 

2. Les Grands Moufquetaires avec leur Colo- 
nel, à leur tete. 

3. Trente & fix Carofles & 6. Chevaux des Sei- 
gneurs de la Cour, dans lefquels fe trouvoient les 
Députés des Provinces, & les Miniftres actuels 
du Confeil d'Etat. 

4. Les Carofles du Prince d' Anhalt - Zerbft y 
& du Landgrave de Heflen-Hombowg. 

5. Onze Carofles de leurs Altefles Royales les 
Princes. 

6. Seize Caroffes du Roi. } 

7. L’Ecuyer, & les Chevaux de main du Prin- 
ce d'Anhalt. 

8. L’Ecuyer & les Chevaux de main du Land- 
grave. 

9. Vingt Chevaux de main de L. A. Royales. 

10. Un Ecuyer du Roi, & deux Pages des E- 
curies Royales. 

ir. Trente Chevaux de main de Sa Majefté, 
avec leurs Couvertures de Velours richement bro- 
dées. 

12. Les deux Gouverneurs des Pages; & der- 
riere cux 9. Pages de leurs Alteffes Royales , & 
26. de leurs Majeftés , avec trois Pages dela Chaf- 
fe, & 3. autres de la Chambre. 

d 13. Le Fourier, & le Courier de la Cham- 
re. 

14. Les deux Timbaliers , & les vingt & qua- 
tre Trompetres de S. M. 

15. Le Grand Maréchal de la Cour, fuivi du 
Maréchal de la Cour & du Grand Echanfon. 

16. Les Gentils- Hommes , Chambelans , & 
Grands Officiers de la Cour. 

17. S. A. Royale le Margrave Chrétien- Louis y 
ayant à fa droite le Landgrave de Hefe. Hombourg, 
& à fa gauche le Prince d'Zmbalt-Zerbff. 

18. S, A. Royale le Prince Royal, entre L. A. 
R. les deux Margraves Philippe, & Albert , & der- 
riere le Prince Royal , fon prémier Gouverneur , le 
Comte de Dobua. 

19. Le Roi de Pruffe, fur le méme Cheval , 
qu'il avoit monté A fon départ de Konigsberg ; il 
étoit environné de fes Laquais , & de les Gardes 
Suifles, & fuivi par le Grand Chambelan , par le 
Grand Ecuyer, & par le Commandant des Gardes 
du Corps. 

20. Le Grand Maitre de la Maifon de la Rei- 
ne, 

at, La Reine, dans un Carofle à 8. Chevaux , & 
dans le même Carofle S. A. R. la Margrave, E- 
poufe du Prince Phikppe-Guillaume , qui étoit affi- 
fe fur le devant vis-à-vis de la Reine. 

22, Les trois Compagnies des Gardes du Corps, 
commandées par leur Colonel. 

23. Huit Carofles du. Roi avec les Dames 
d'honneur de la Reine, 

Et enfin 24. la Compagnie des Cuirafliers, ou 
des Bouchers, qui attendoit Parrivée du Roi de- 
vant Ja Ville, & fe joignit enfuite au Cortége. 

Auffi-töt que leurs Majeltés fe furent appro- 
chées dela Ville, on commenga le Carillon des 
Cloches, & les Décharges de 200. pieces de Ca- 
non , qu'on avoit plantées fur les Remparts , com- 
me uth de ceux, qui étoient fur les Yachts & 
les Fregattes, qui fe trouvérent für le Sprée, qui 
pourtant furent prévenus par le Couvreur Royal 
Bertram , qui le trouva fur la pointe de l'Eglife de S. 
Marie avec fix petites pieces de Canon ; qu'il avoit, 
par une invention toute nouvelle , plantées fur le plus 
haut toit de la Tour, & dont il fit trois déchar- 


La Bourgeoifie Armée s'étoit poftée fur deux 
lignes depuis un quart de lievé hors de Berlin , juf- 
qu'en dedans de la Ville au Pont de la Spree, Et 
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la Compagnie des Marchands de Cologne s'éten- 
doient encore jufqu’a la Porte de Triomphe de 
cette Ville, à la gauche de la Place des Tour. 
nois. Cette Compagnie tournoit le dos, à larué 
large, & à la Cathedrale, au lieu que les Batail- 
lons des Gardes à pied s'étoient rangés en Ordre 
de Bataille à la droite de la Place des Tournois, 
comme les Gardes Grenadiers, & la Compagnie 
des Cadets fur la grande Place de la Cour. 

Prés de chaque Porte Tri ale fe trouvérent 
ceux, qui l'avoient fait conftruire, & qui, pour 
n’arréter pas trop long tems leurs Mayeltés, fe 
contentérent de les faluer d'une profonde inclina- 
tion de Corps ; mais à celle de la Ville de Ber- 
lin, deux jeunes filles, habillées à la Romaine, & 
poftées fur deux pieds - d’Eftaux des deux petites 
portes , chantérent quelques vers la louange de L. 
M. & du Prince Royal, lorfqu'ils y paflérent, & 
les félicitérent au nom de Berlin , comme la plus 
ancienne enfüite au nom des autres Villes. Il y a- 
voit prés de celle des Jardiniers 20. jeunes filles 
habillées en Nymphes des Jardins, qui, tant des Cou- 
ronnes , qu'elles portoient fur leurs têtes, que de 
leurs Corbeilles copieufement remplies , jettoient 
toutes fortes de fleurs & de Couronnes à leurs 
Majeltés. 

Lorfque leurs Majeftés furent entrées dans leurs 
appartemens, toutes les Troupes , & les Com- 
pagnies de la Bourgeoifie firent une triple décharge 
de leur Moufqueterie, aprés quoi toutes enfemble 
marchérent par les rués de la Ville, & défilérent 
devant le Palais Royal. La Marche dura depuis 
3. heures jufqu'à 7. heures : du foir. On mettra 
ici des bornes à la Relation de cette Entrée , dont on 
n'avoit pas encore vii de pareille à Berlin, auffi 
peu qu'on y avoit encore vú un Roi (2). 

Les Colleges de Berlin , & les Députés des 
Provinces, fe rendirent aufli-tét à la Cour, pour 
s'y acquiter de leurs trés-humbles félicitations ; mais 
parce que le tems s'étoit infenfiblement écoulé , & 
que le foir approchoit , ils furent remis jufqu'au 
lendemain à 9. heures; ils furent conduits à l'Au- 
dience par le Grand Maitre des Cérémonies. Le 
Grand Chambelan les introduifit chez le Roi; & 
chez la Reine, le Grand Maitre de fa Maifon. 

Les Colleges étoient: le Confeil Privé d'Etat ; 
la Chambre Privée de la Cour, & des Domaines; 
la Cour de Juftice; les Prédicateurs de la Cour; 
le Confiftoire; la Chambre des Finances ; les Ma- 
gillrats des trois Villes de Berlin; le Miniftére ; 
la Colonie Frangoife & fon Confiftoire. 

Le Doyen du Confeil Privé d'Etat, porta la 
parole pour cet illuftre Collége; le Préfident de la 
Chambre des Domaines parla au nom de cette 
Chambre. Le Directeur & Confeiller Privé parla 
pour la Cour de Juflice; au nom des Prédicateurs 
de la Cour, leur Ancien, & Confeiller d'Eglife ; : 
au Nom du Confiftoire Royal, le Préfident ; pour 
la Chambre des Finances, un Confeiller Privé dela 
Chambre; au nom des Magiftrats, le Bourgue- 
maitre de Berlin; pour le Miniftére, le Dr. Spe- 
mer, Confeiller du Confiftoire, & Prévót de Ber- 
lin; pour les Refugiés, Mr. Ancillos, leur Juge, 
& Confeiller d'Ambaffade ; & enfin pour leur 
Confiftoire , un de leurs Prédicateurs, 

Les Provinces, qui avoient envoyé leurs Dé- 
putes, étoient les Marches de Brandebourg , les 
Duchés de Magdebourg , de Cleves , & de Pome- 
ranie. Les Principautés de Halberfad: & de Min- 
den, & les Comtés de Ravensberg | & de Hobn- 


(x) Cela s'entend d'un Roi de Pruffe; parce qu'autre- 
ment on y avoit bien vü d'autres Rois: comme S. M. 
Czarienne de nótre tems, & long-tems auparavant le Roi 
de Suede, Guflave Adolphe, quii arriva à Berlin en 1631., 
& quí y fut reçu à un quart de lieue dela Ville par fon | 
beaufrere, l'Ele&teur George Guillaume ; (Theatr. Europ. Part, 
2. f. 313. G Mere. Franc. Tom. 17. p. 395. 
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fein; auxquels fe joignit encore particuliérement 
PUniverfité de Franifort fur l'Oder. 

Chaque Député, excepré celui des Mules de 
PUniverfité , accompagna fa harangue d'un Pré- 
fent confiderable, en forte qu'on peut dire, que 
leurs bouches avoient proferé de paroles d'Or. La 
feule Marche de Brandebourg offrir au Roi un Don 
gratuit de 160900. Ecus. 

Dimanche 8. de Mai on précha dans l'Eglife 
Cathedrale , au fujer de Pheureux retour de leurs 
Majeftés , & pendant qu'on chanta le 7e Deum 
&e. on fit une Triple décharge de l'Arrillerie. 

Le 9. on fit dans toute la Ville les illumi- 
nations , qu'on avoit été obligé de furfeoir , quel- 
ques jours, à caufe des pluyes continuelles. Cha- 
cun a été obligé d'avouer qu'on n’avoit, jamais 
rien vú fur tout dans ce pais, de fi magnihque, 
de fi bien entendu, defi bien ordonné, & de fi bien 
exécuté. 

Vers les 10. heures du foir qu'on alluma tou- 
tes les illuminations , on commenga les) Carillons 
des Cloches; & leurs Majeltés avec toute la Mai- 
fon Royale, & toute la Cour, firent une promé- 
nade par toutes les rués dela Ville; qui paroiffoit 
toute en feu , & en flammes, par la grande mul- 
titude des Chandelles , des Lampes , des Flambaux, 
& des feux de joye; en forte que, pour diretou- 
tes chofes en peu de paroles, leurs Majeftés , fans 
étre taxées de Cruauté, pouvoient jouir avec plai- 
fir du Spectacle, dont le Tyran Neron fe fit u- 
ne grande joye, lorfqu’il avoit fait mettre le feu 
dans la Ville de Rome; (a) & la Ville de Berlin 
fe pouvoit, fans aucune fanfaronade , approprier 
au moins pour ce foir le nom de Lumen orbi , que 
quelques-uns ont tiré par Anagramme du mot La- 
tin Berolinum (b). 

Le divertiffement de ces illuminations, & de ces 
feux de joye fut fuivile lendemain par un autre , qui 
ne fe palla pas avec tant de tranquilité, mais qui 
étonna les yeux & les oreilles des Spectateurs par 
fon bruit extraordinaire, qui reffembloit à celui de 
la foudre. S. A. Royale, le Prince Philippe, com- 
me Grand-Maitre de l’Artillerie, pour honorer le 
Couronnement, & le retour de ies Majeltés, 
avoit fait préparer un feu d'Artifice , d'une gran- 
deur fi extraordinaire, que tous les Spectateurs a- 
vouerent, qu'ils n'en avoient jamais và de pareil. 

Il ne refte, pour finir cette Relation y qu'à par- 
ler du jour de Prieres, de pénitence, & d'actions 
de Graces, par lequel leurs Majeftes voulurent ter- 
miner toutes les Cérémonies de leur Couronne- 
ment en rendant Graces à Dieu de l'Affiftance mi- 
raculeufe qu'il leur avoit accordée dans une. affai- 
re fi importante. Le 22. de Juin fut. le jour or- 
donné pour cette folemnité , on le paffa dans les 
a&es de dévotion ordinaire à la Cour , à la Ville 
& dans tous les Etats de Sa Majefté ; ainfi Pate 
du Couronnement finit somme il avoit commencé, 
par les fentimens, de Piété d'un Prince qui avoit 
mérité par [es vertus; de mettre une Couronne dans 
fon Augufte Maifon. 


(a) Latus flamme pulchrituline; Suet. in Ner. c. 48. 
(6) Berolinum , par changement de Lettre, Lumen erbi. 
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Cérémonial Domeftique de la Cour de 
Pruffe. 


(6. 1) 


Réglement Domeftique de Frederic TII. 
Eleéteur de Brandebourg ; de Pan- 
nee 1692. 


^Omme fon Alteffe Séréniffime Eleétorale, no- 
tre trös-gracieux Seigneur, pour introduire un 
règlement à la Cour , & pour prévenir, que S. 
A. 8. E. ne foit pour l'avenir interrompué dans 
fes hautes occupations d'Etat, par la grande foule 
des Seigneurs , qui s’empreflent tous les jours d'en- 
trer dans fes Anti-Chambres, & que les Officiers 
& Domeftiques de fa Cour puiffent mieux vaquer 
à leurs fonds, & afin que le Rang & la dif- 
tin&ion puillent mieux être oblervées entre tous 
en général & en particulier, a trés-gracieufement 
jugé à propos d'ordonner & de fixer par un bon 
Réglement, à quel tems il fera permis à un cha- 
cun de fes Miniftres, & Officiers de Guerre, & 
de la Cour, & aux Scigneurs étrangers mêmes, 
qui de tems en tems y arrivent pour leurs affaires 
particuliéres , ou pour lui faire leur Cour, d'en- 
trer à proportion de leurs Qualités refpe&iyes dans 
chacune des Anti-Chambres de 8. A. S. E. C’eft 
pourquoi on y obfervera pour l'avenir l'Ordre fui- 
vant. 

T. Tous les Laquais, qui ne font pas au Servi- 
ce de S. A. S. E., de PEleétrice , & des Princes 
& Princeffes de la Maifon Electorale, & des au- 
tres Princes , & Princeffes étrangeres qui fe trou- 
vent a la Cour , feront obligés de refter dans le 
grand appartement pres de l'Efcalier rond; fans 
qu'il leur foit permis de mettre les pieds dans là 
Sale desGardes, qui y touche , encore moins d'en- 
trer dans aucun autre apparteinent de S, A. S. E, 
fi ce n'eft, qu'ils y foyent appellés par un Laquais 
de S. A. S. E. par ordre de leur Maitre; Mais 
aprés avoir recu les ordres de leurs Maitres, ils 
retourneront inceflamment dans la Sale prés de cel- 
le des Gardes. 

If. Le deuxiéme appartement , qui touche à 
PAnti-Chambre de S. A. S. E. notre Epoufe, & 
qu'on appelle la Sale des Gardes, eft Pendroit def- 
tiné pour les Laquais , qui portent nos Livrées, 
celles de nótre chere Epoufe, des Princes & Prin- 
ceffes de nôtre Maifon Electorale, & des Princes 
Etrangers. 

III. Il eft permis aux Pages & aux Laquais de 
S. A. S. E., de Madame PEleétrice, des Princes 
& Princefles de la Mailon Electorale & des Prin- 
ces étrangers, d'entrer dans la Sale longue, où S. 
A. S. E. tient ordinairement table ouverte. 

IV. Dans la Sale, oà on tient ordinairement 
table, entrent & reftent tous les Gentils-Hommes 
étrangers & du pais, jufqu'aux Lieutenants-Colo- 
nels inelufivement , tous les Confeillers Erat , 
les Gentils-Hommes de la Chambre & de la Cour 
& tous les étrangers, & il ne leur fera pas per- 
mis d'entrer dans aucun autre appartement , fans 
s’être fait annoncer auparavant, & qu'ilsen ayenr 
obtenu la permiffion. 

V. Tous les Brigadiers , Colonels, Chambel- 
lans Extraordinaires , les Prévóts & les Doyens des 
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Cathedrales , comme auffi les Confeillers Privés 
des Régences, & du Tribunal de la Chambre , qui 
font d'une extraétion noble, entrent dans l'Anti- 
Chambre de l'appartement, o on tient le Con- 
feil d’Etat. Les Gentils- Hommes de la Chambre, 
qui préfentent à 8. A. S. E. de l'eau pour laver 
les mains, loríqu'elle fe met à table, y ont auff 
entrée. Er on obfervera exactement, que tout fe 
pafle en ordre dans cette Anti-Chambre, & que 
ceux, aquiil n'eft pas permis, ne prennent la li- 
berté d'y entrer. 

VI. Il n’eft pas permis d'entrer dans la Galerie 
devant la retraite fans: s’être fait annoncer aupara- 
vant, fi ce n'eft aux Princes, aux Ambafladeurs , 
& Envoyés Extraordinaires des Princes Etrangers, 
au Grand Chambellan, aux Feld-Maréchaux Gé- 
néraux, aux Miniftres d'Etat actuels , aux Lieus 
tenants Généraux & aux autres , jufqu'aux Majors 
Généraux inclufivement ; au Grand Ecuyer de la 
Cour, au Grand Veneur, & au Veneur ordinaire 
de Ja Cour, au Gouverneur du Palais, aux Cham- 
bellans ordinaires, au Grand Echanfon, au Maitre 
des Cérémonies ; aux Capitaines des Gardes à Pied 
& & Cheval, qui ont la garde auprés de la Per- 
fonne de S. A. S, E.; & à celui des Secreraires 
d'Etat, qui eft en charge de porter à S A, S. E. 
es Lettres, & de les faire figner, Mais les Offi- 
ciers des Gardes , lorfqu'ils viennent prendre la 
role, & tous les autres Gentils-Hommes & Of 
ficiers , qui ont leur place fixée dans les autres 
Chambres , lorfqu'ils demandent à parler à S. A. 
S. E., n’entreront pas d'abord dans la Gale- 
rie , mais ils fe feront annoncer préalablement. 
C'elt pourquoi il y aura toujours en dehors de la 
porte de la Retraite, un Laquais , & un Heydu- 
que, en dedans un Valet de Chambre , qui auront 
oin que la porte foit toujours fermée; & lorfque 
uelqu'un demandera la permiffion d'y entrer, le 
Valet de Chambre l’annoncera au Chambellan de 
jour, & celui-ci à S. A. S. EZ, & on rapporte- 
ra la réponfe de S, A, S. E. de la méme manie- 
TO: 

VII. S, A. S. E. fe trouvera dans la Retraite 
tous les foirs depuis 5. jufqu'à 6. heures, où elle 
permettra à un chacun de lui parler en. public; & 
alors il eft permis X tous ceux qui fe trouvent dans 
la Galerie, & dans l'Anti- Chambre de la Galerie, 
d'y entrer librement, fans fe faire annoncer aupa- 
ravant. Mais ceux , qui fe trouvent dans la Sale 
ordinaire à manger, n'y entreront pas avant d'en 
avoir obtenu la permiffion. 

VILL. Perfonne n'aura la permiffion d'entrer les 
matins & les foirs dans la Chambre du Lit de S. 
A. S. E., fans s'étre fait annoncer auparavant, 
Sinon le Grand Chambellan, le Feld- Maréchal , le 
Grand Maréchal de la Cour , les Miniftres d’E- 
tat a&uels, le Grand Ecuyer, le Grand Veneur , 
le Veneur ordinaire, le Gouverneur du Palais , les 
Chambellans ordinaires ; ’Officier des Gardes à 
Pied & à Cheval, qui eft de jour ; les Médecins 
du Corps, & ceux, qui ont obtenu la permiffion 
fpeciale d'y entrer; Mais tous les autres, qui dans 
ce tems fouhaitent de parler à S. A. S. E. , feront 
indifpenfablement obligés de fe faire auparavant an- 
noncer, 

IX. Le Chambellan , le Gentil - Homme de la 
Chambre, & le Valet de Chambre, qui font de 
jour, feront obligés de refter tout le long du jour 
dans la Retraite, dans la Chambre du Lit, & dans 
la Galerie, & n'y laifleront entrer fans permiffion 
que ceux, qui ont ce privilége, comme il a été 
dit auparavant. Le Chambellan fe trouvera tou- 
jours devant appartement , où fera S. A. S. E, 
& le Gentil-Homme de la Chambre de jour en- 
trera fans permiffion dans la Chambre du Lir. 

X: Et comme S. A. S. E. a jugé être conve- 
nable, que P'Anti- Chambre de la Sale du Confeil 
d'Etat, pendant que fon Confeil y eft affemblé 3 
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& la Galerie , foyent débaraffées de tout le mon- 
de, afin que les Secretaires & les autres Officiers 
e la Chancellerie puiffent d'autant mieux vaquer 
à leurs fonctions, & que les Miniftres d'Etat a- 
yent une liberté entiére de parler à ceux , qui 
ont à leur donner quelque avis ; il ne fera 
permis ce jour-là d'y entrer, qu'à ceux qui 
ont quelque rélation aux affaires , qui regar- 
dent L'Etat & les intérêts de S. A.S.E. Les Sei- 
gneurs , qui font autrement privilegiés d'entrer 
dans ladite Anti-Chambre, & dans la Galerie, fe 
contiendront , ces jours-là , dans la Sale Ordinaire 
3 manger, & les Pages refteront, en attendant, 
dans la Sale des Gardes, Mais lorfque le Confeil 
d'Etat fera féparé , les Secretaires, & tous lesau- 
tres, qui ont eu à faire pendant ce tems dans 
PAnti-Chambre du Confeil d'Etat, & dans la Ga- 
lerie, s'en retireront; & il fera alors permis A tous 
ceux, qui y ont accés ; d'y entrer comme à Por- 
dinaire. 

Sur quoi chacun fera obligé de fe régler; & 
nous enjoignons par celle-ci trés-gracieufement & 
trés-exprellément au Grand Chambellan, au Grand 
"Maréchal de la Cour, & au Gouverneur du Pa- 
lais de tenir la main à ce préfent réglement. Et 
en cas que quelqu'un, qui que ce pourroit étre, 
eût la hardicfle d'y contrevenir de quelque manié- 
re que ce pourroit étre, de n’infliger pas feule- 
ment la correétion néceffare aux Contrevenans , 
mais, s'il étoit neceflaire,, d'en avertir S. A. S. E. 
elle-même, afin qu'elle y puifle mettre Ordre fui- 
vant les circonftances du Cas. 

En foi de quoi nous avons figné ce préfent Ré- 
glement de notre propre main, & y avons fait ap- 
pofer notre Sceau Electoral. Fait & donné à Co- 
logne fur le Spree , le 22. Janvier 1692. 


FREDERIC. 
(127.574 
Plus-bas y 
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Réglement de Frederic I. Roi de Pruffe ; 
de l’année 1705. 


TOus Frederic, par la Grace de Dieu, Roi de 
Pruffe, Margrave de Brandebourg , Archi- 
Chambellan & Eleéteur du S. Empire, Prince Sou- 
verain d'Orange, Duc de Magdebourg , de Cle- 
ves, de Juliers, de Berg, de Stetin, de la Pome- 
ranie , des Caflubes & des Vendales , comme auffi 
à Croflen e>Silefie; Prince d’Halberftadt, de Min- 
den, & de Camin ; Comte de Hohenzollern , de 
Ruppin , de la Marck, de Ravensberg, de Hohn- 
fin, Lingen, Meurs , Buhren, & Leerdam. 
Marquis de ‘Tervehre, & de Vliffingue, Seigneur 
de Ravenftein, Lauwenbourg, Butow, Arlay , & 
Breda &c. &c. Faifons favoir: que pour prévenir 
toutes les difputes, & conteftations , qui pourroient 
furvenir entre nos Officiers & Domeltiques au Su- 
jet du Rang & de la ,préeminence , nous avons 
trés-gracieufement trouve bon, de faire un Régle- 
ment certain & une Ordonnance; & de la faire pu- 
blier de telle maniére, que pour l'avenir on n’au- 
ra plus aucune confideration pour eux, que par 
rapport à leurs Charges , & que tous nos Miniftres 
& Officiers, qu'ils foyent d'une extraction INoble 
ou Roturiere , prendront leur Rang dans les af- 


& accordé à un chacun par 


que c 
dal "à préfent oblervé la difference entre les bancs 
des Nobles & des Lettrés, elle y foit obfervée é- 
galement , lorfque ces Conleils font affemblés ; mais 
que hormis les Seffions dans ces Colleges chacun 
prendra fon rang fuivant fon Ancienneté & la Date 
de fa Patente; Nous permettons en méme tems y 
que tous ceux, qui ont tres-humblement deman- 
dé leur congé , & quil’ont tres- gracieufement ob- 
tenu de nous, continuent de jouir toujours du m&- 
me Rang, qu'ils ont eû auparavant en conformité 
de leurs Charges. 

On obfervera pour l'avenir le Rang, comme il 
fuit. 1. Le Grand Chambellan. 2. Le Feld-Ma- 
réchal Général. 3. Le Grand Maréchal de la Cour. 
4. Le Feld-Marechal Général Lieutenant. 5. Le 
Grand Maitre de PArtillerie. 6. Nos Gouverneurs 
dans nos Principautés, 

7. Les Miniftres d'Etat actuels. 8. Les Grands 
Confeillers du Royaume de Pruífe. 9. Les Géné- 
raux de la Cavallerie & de l'Infanterie; roulene 
fuivant la date de leur Aéte. 10. Les Lieutenants 
Généraux. 11. Les Chevaliers de l'Aigle Noir. 
12. Le Maitre des Requétes roulent füivanc la 
Date de leur Acte. 

13. Le Maitre Général & héréditaire des Poftes. 
14. Le Grand Ecuyer. 15. Le Grand Maitre de 
la Maifon de la Reine. 16. Le Grand Veneur ; 
ces deux roulent fuivant la date de leur Aéte. 17. 
Le Gouverneur du Palais. 18. Le Grand Maitre 
des Hérauts. 19. Les Chambellans ordinaires. 20. 
Le Maitre des Cérémonies comme le plus jeune 
des Chambellans. 21. L'Evéque. 22. Les Géné- 
raux Majors. 23. Le Receveur Général qui eftà 
préfent en fonction pendant fa vie. 24, Les quae 
tre grands Départemens en Pruffe. 25. Le Ma- 
réchal en Pruffe. 26. Les Préfidents & les Chan- 
celiers dans les Régences Royales roulent fuivant 
P Ancienneté de leur Réception. 27. Le Grand E- 
chanfon. 21. Et le Maréchal du Prince Royal rou- 
lent fuivant leur Ancienneté. 29. Le Maréchal de 
la Cour de S. A: Royale; le Margrave Philippe. 
30. Les Vice-Chanceliers , les Directeurs des T'ri- 
bunaux de Jultice, les Prefidents des Chambres 
4 Berlin & dans les Provinces. 31. Les Confeillers 
dans les Tribunaux des Appels. 32. Les Con- 
feillers Privés des Tribunaux de Juftice. 33. Les 
Confeillers Privés de Guerre. 34. Les Confeil- 
lers Privés de la Chambre. 35. Les Confeillers 
Prives titr 36. Les Prevöts des Cathedrales , 
roulent fuivant l Ancienneté de leurs Commiffions. 

. Les Confeillers Privés de la Régence dans 

les Pais de Cleves & de la Mark. 38. Le prémier 
Ecuyer du Roi. 39. L'Ecuyer dela Reine. 4o. 
L’Ecuyer du Prince Royal. 41. Les Confeillers du 
Tribunal en Pruffe. 42. Les Confeillers Provin- 
ciaux en Prufle. 43. Les Doyens des Cathédrales 
roulent enfemble fuivant l'Ancienneré de leur ré- 
ception. 44. Les Colonels. 45. Les Chambellans 
extraordinaires. 46. Les Confeillers de la Cham- 
bre. 47. Les Confeillers de la Régence dans la nou 
velle Marche, à Magdebourg , & en Pomeranie. 
48. Les Confeillers de la Cour. 49. Le Grand 
Maître des Cuifines. 50. Les Grands Droffarts & 
les Grands Baillifs. 51. Les Prémiers Commiffaires 
de Guerre. $2. Les Chanoines. du Chapitre de 
Magdebourg. 53. Les Aides de Camp Généraux 
du Roi. 54. Le Veneur de la Cour. 55. Le Di- 
re&teur de l’Académie Illuftre de Berlin. 56. Les 
Baillifs des Chapitres. $7. Le Procureur Fifcal, 
58. Les Confeillers de la Cour de Juftice en Pruf- 
fe. [NB. Tous ceux-ci depuis No. 44. jufques 
à No, 58. roulent enfemble fuivant leur Ancienneté. ] 
59- 
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$9. Les Confeillers du College des quartiers dans 
la Vieille Marche, 60. Les Confeillers du Tribu- 
nal des Appels 4 Ravensberg. 61a Les Confe ers 
du Confiftoire. 62. Les Confeillers de la Reg 
à Halberftadt, & à Minden. 63. Les Chanoines 
dans les Chapitres dans ces Duchés roulent auffi en- 
femble. 64. Les Prédicateurs de la Cour. 65. Les 
Médecins du Roi. 66. Les Confeillers de la Cham; 
bre des Baillages. 67. Les Lieutenants Collonels. 
68. Les Gentils-Hommes de la Chambre du Roi. 
69. Le Grand Maitre des Forêts. 70. Les Baillifs, 
71. Les Droflarts: 72. Les Confeillers Provinciaux, 
& les Commiffaires de la Guerre. 73. Les autres 
Ecuyers du Roi roulent auffi enfemble. 74. Les 
Gentils-Hommes de la Chambre de la Reine. 75. 
Les Gentils-Hommes de la Chambre du Prince 
Royal. 76. Les Ecuyers des Margraves. 77. Les 
Confeillers du Commiflariat. 78. Des Contribu- 
tions. 79. De:la Chaffe. 80. de la Marine. 81. Et 
les Titres. 82: Le Tréforier de la Cour. 83. Le 
Grand Receveur des Impóts. 84. Le Provediteur 
Général. 85,-Ees Becretaires intimes de la Cham- 
bre, 86. Le Secrétaire des Fiefs. 87. Le Secre- 
tare Privé de là Guerre. 88. Le Directeur des 
Archives. ENB Tous ceux depuis No. 76. juf- 
qu'à No. 88. inclufivement roulent enfemble.] 89. 
Les Majors. 90. Les Gentils- Hommes de la Cour 
du Roi. .91. Les Gentils - Hommes de la Cham- 
bre des Margraves. 92. Les Capitaines de Ca- 
valerie & d’Infanterie. 93. Le Gouverneur des 
Pages. 94. Les Commiffaires des Guerres. 95. Les 
Commiffaires des Domaines. 96. Les Médecins de 
la Cour. 97. Les Direéteurs des Bätimens. 98. 
Le Maitre des Poftes de la Cour à Berlin roulent 
enfemble fuivant leur ancienneté. 99. Les Hom- 
mes de Chambre du Roi. 100. Les Secretaires Intiä 
mes. 101. Les Hommes de Chambre de la Reine. 
102. Les Hommes de Chanibre du Prince Royal. 
103. L'Intendant du Palais. 104. Les Procureurs 
Fiícaux. 105. Le Commiffaire de la Cour. 106. 
Le Maitre de la Chapelle. 107. Les Commiflaires 
des Accifes. 108. Les Protonotaires. 109. Lie Bi- 
bliothecaire. 110. Le Secretaire de la Chambre de 
la Cour. 111. Le Secretaire de la Cour. 112. Le 
Secretaire de la Pofte de la Cour, roulent enfem- 
ble. 113. Les Chancelliftes de la Guerre & des 
Fiefs fuivant leur ancienneté. 114. Les Secretai- 
res du Commiffariat. 115. Le Caiffier de la Cour. 
116. Le Clerc de la Cour, des Foréts , & dela 
Chafle. 117. Les Secretaires de la Chambre des Bail- 
lages roulent entre eux. 118. Le Maitre des Cui- 
fincs. 119. Les Chancelliftes de la Chambre de la 
Cour. 120. Le Maître des Caves. 121. Le Garde 
de l'Argenterie. 122. Le Chef d'Office dela Cour. 
123. Le Maitre de Dance de la Cour. 124. Le 
Maitre d’Armes. 125. Les Muficiens dela Cham- 
bre roulent enfemble. 126. Le Clerc du Tribu- 
nal de la Chambre, 127. Du Confiftoire, 128. De 
la Chambre des Baillages. 129. Les Officiers de la 
Chambre des Finances. 130. Le Clerc des Cui- 
fines. 131. Les Clercs de la Cave. 

Les Dames mariées, & celles qui ne font pas 
encore mariées confervent les rangs refpectifs de 
leurs Epoux , & de leurs Péres ; mais nous enten- 
dons tres=gracieufement , que la prémiére Gouver- 
nante, tant qu'elle eft honorée de cet Emploi, 
pafle immédiatement devant le Femmes des Mi- 
niftres d'Etat effectifs , & que les Dames d’hon- 
neur de la Reine paffent devant les Femmes des 
Chambellans effectifs; ce qui pourtant ceffe , des 
qu'elles quitent leur emploi. 

Comme donc: c'eft notre volonté abfolue , qu'on 
fe conforme en tout à ce Réglement, & que tout 
le monde s'y régle; c'eft pourquoi nous ordon- 

gracieufement , & en mème tems 


nons auífi très- 
trés-rigoureufement à tous, & à un chacun de 


nos Officiers Civils & Militaires , & à tous les : 


autres, qui font compris dans le préfent Régle- 
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ment, de s'y conformer entiérement ¿ & de n'y 
contreven „en aucune maniére ; parce qu'autres 
ment nous impoferons pour la prémiére fois à ceux, 
qui y contreviendront , ou qui prendront un Rang 
plus haut , que celui que nous leur avons donné 
dans ce préfent Réglement, une amende de deux 
cent Ducats d'Or ;au profit de notre grande Mai- 
fon des Orphelins. Et en cas de réchüte nous leur 
impoferons une peine plus grande, & , fuivant 
l'Exigence du Cas; nous les priverons de leurs 
Emplois. 

En foi de quoi nous avons figné de nótre pro- 
pre main ce préfent Réglement des Rangs , & y 
avons fait appoler notre Sceau Royal. Fait à Co. 
logne fur 1a Sprée le 15. d'Avril 1705. 
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Comte de Wartemberg. 


e 


CS 


$i 


IIL.) 


Réglement des Rangs par Frederic 
Guillaume Roi de Pruffe; de 
l'année 1713. 


1. Y & Feld-Maréchal Général. 2. Les Gouvet- 
neurs. 3. Les Généraux d'Infanterie & de 
Cavalerie. 4. Le Grand Maréchal de la Cour. $. 
Les Lieutenants Généraux. 6. Les Miniftres d'E- 
tat actuels. 7. Le Grand Maitre. [NB. ces trois 
derniers No. roulent enfemble fuivant leur ancien- 
neté.] 8. Les Chevailliers de l'Aigle noir. 9. Les 
Généraux Majors. 10. Le Grand Ecuÿer, 13. Le 
Grand Maître de la Maifon de la Reine. 12. Le 
Grand Veneur. 13. Les Prévóts des Chapitres. 
14. Le Doyen du Chapitre de Magdebourg. 15. 
Le Capitaine du Palais , lorfque Sa Majelté trous 
ve à propos d'en faire un qui n'a pas un Emploi 
plus haut. 16. Les 4. Grands Déparremens en 
Pruffe. 17. Le Maréchal en Pruffe. 18. Les Prés 
fidens, & les Chanceliers des Régences Provincia- 
les. 19. Les Collonels, 20, Le Vice-Chancelier & 
les Directeurs de tous les Colleges de Juftice. 21. 
Les Préfidens dans les Chambres de Baillages tant 
ici, que dans les Provinices. 22: Les Confeillers des 
Tribunaux des Appels tant ici, qu'en Pruffe. 23, 
Les Conieillers Privés du College Général des Fi- 
nances, & de celui de la Juftice. 24. Les Cons 
feillers Privés de Guerre, & T'itrés. [ Ces qua- 
tre de No. 22, jufqu'à 25. inclufivement roulent 
fuivant l'ancienneté de leur Reception] 26. Les 
Confeillers du College de la Chambre & du Tri- 
bunal d'Orange. 27. Les Prévóts, les Gouver- 
neurs, Capitaines du Pais & des Chapitres, & les 
Droflarts, qui font prépofés à des Provinces, 
Comtés , & Seigneuries entieres, 28. Les Confeil- 
lers Provinciaux en Prufle. 29. Les Doyens des Cha- 
pitres médiats. 36. Les Chambellans effectifs, 31. 
Le Grand Echanfon. 32. Les Confeillers de la Re- 
gence dans la Marche Neuve, 4 Magdebourg, & 
en Pommeranie. 33. Les Lieutenants Collonels. 
34. Le Prémier Ecuyer. 35. Le Grand Maitre des 
Foréts. 36. Les Grands Ba 37. Les Majors. 
38. Les Confeillers de la Cour. 39. Les Confeil- 
lers de la Cour de Juftice en Prufle. 40. Les Con- 
feillers du Tribunal des Appels à Ravensberg. 41. 
Les Confeillers du Tribunal des Quartiers, de la 
Cour de Juftice a Cleves & en Pomeranie , du Con- 
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fitoire, les Confeillers de Régence à Halberftade 
& à Minden. 43. Les Capitaines. 44. Les Gen- 
tils-Hommes de la Chambre. 45. Les Confeillers 
de la Chambre des Baillages. 46. Les Conleillers 
du Commiffariat , des Contributions , des Monoyes, 
du Commerce, de la Chafle, de la Marine, & 
les Titrés, & le Maître d’Hotel. 47. La prémié- 
re Gouvernante de la Reine a le Rang au-deffus de 
toutes les autres Dames, Les Dames d'Honneur de 
la Reine fuivent immediatement les Femmes des 
Lieutenants Généraux, mais les Gouvernantes de 
leurs Alt. Roi: les Margraves roulent avec les Fem- 
mes des Collonels. 

Comme Sa Majefté Royale entend, & weut 
abfolument, que ce préfent Reglement foit exac- 
tement oblervé, & qu'on s'y conforme dans tous 
les points, qu'il contient. C’eft pourquoi elle or- 
donne À tous & à un chacun de tous fesOfficiers 
Civils & Militaires, qui font nommés & compris 
dans ce Réglement, qu'ils s'y conforment avec 
exactitude & avec obeiffance , & qu'ils n’y con- 
treviennent en aucune maniére; faute de quoi Sa 
Majefté R. impofera des peines trés-rigoureufes à 
tous ceux qui y contreviennent, ou qui sy op- 
pofent, ou qui prétendront & prendront un Rang 
plus haut , que celui qui leur convient, en con- 
formité du préfent Réglement. 

En foi de quoi Sa Majefté Royale a figné ce 


préfent Réglement de fa propre main, & y a fait | 


appofer fon Scesu Royal, Fait à Cologne fur la Sprée 
ce 21. d'Avril 1713. 


(L. S.) 


FREDERIC GUILLAUME. 


CHAPITRE TIL 


Cérémonial de la Cour de Pruffe par rap- 
port aux Ambaffadeurs & aux Miniftres 
du fecond Ordre des Puiflances & Prin- 
ces Etrangers. 


L^ Maifon de Brandebourg eft fans contredit 
une des plus illuftres , & des prémieres de l'AI- 
lemagne par rapport à fon ancienneté , & aux é- 
minentes dignites, dont elle jouit. Et elle vient 
avec raifon dans une Confideration tres-partieulie- 
re, dans toutes les Cours des Puiflances Etrangé- 
res 2 caufe de Pétendué de fes Etats, qui font fi- 
tués, en dedans & en dehors de l'Allemagne. Ce 
qui fe démontre clairement par toutes les Ambaf- 
fades folemnelles , que les Empereurs , les Rois , les 
Républiques Libres , & plufieurs autres Princes y 
envoyent, pour fe concilier fon amitié, & pour la 
mettre dans leurs intéréts. 

La très Séréniffime Maifon de Brandebourg de 
fon cóté a cherché de tout tems, d'entretenir une 
correfpondance auffi utile, que glorieufe ; & pour 
oigner P'eftime & la vénération , qu'elle con- 
ferve toujours pour fes véritables Amis , elle regoit 
toujours les Miniftres de toutes les Puillances & 
Princes avec une diltinétion particuliére fuivant le 
Cérémonial établi. 


(§. L) 


Comment un Ambaffadeur de PEmpereur 
| eft rega à la Cour de Berlin. 


is Longue PAmbaffadeur de l'Empereur eft ar- 
| rivé à quelques milles d'Allemagne de la 
Refidence de la Cour, il le notifie par Lettres, ou 
il envoye fon Secretaire d’Ambaflade ou un de fes 
| Gentils-Hommes au Grand Maréchal de la Cour, 
& en fon abfence au Grand Chambellan , pour l'a- 
vertir, qu'il vient d'arriver. 

2. On fait alors à la Cour tous les préparatifs 
néceffaires pour fà reception, & on envoye au-de- 
vant de lui pour. le recevoir un Comte de la Cour, 
avec le prémier Carofle de la Cour , fuivi de 
plufieurs autres des Miniftres Etrangers, & des 
Miniftres de l'Ele&eur. Lorfque le Comte ren- 
contre l’Ambafladeur , il met pied à terre, lui fait 
es Compliments ordinaires fur fon heureufe arri- 
vée ; l'Ambaffadeur fe met au fond du Caroffe E- 
le&oral, & le Comte vis-à-vis delui; & lorfqu'il 
arrive en Ville, on fait tirer tous les Canons du 
Rempart ; & on le conduit dans l'Hôtel , qu'on a 
préparé pour lui aux dépens de S. A. Elcétora- 
(es 


3. L'Ambaffadeur avec toute fa fuite eft traité 
| & defrayé pendant 3. jours aux dépens de la 
Cour. 
4. Le Grand Maréchal de la Cour lui fit dire 
| Pheure de Audience par un Gentil- Homme de la 
Cour. 

5. Au jour de l'Audience, on envoye à l’Hörel 
de l'Ambaffadeur un Chambellan , 5, Gentils-Hom- 
mes de la Cour, 14. Laquais & 6. Carofles de 
PEleéteur à 6. Chevaux, pour le conduire au Pa- 
lais, Le Chambellan aprés les compliments reci- 
| proques fait entrer P'Ambaffadeur dans le dernier 
des 6. Carofles , qui eft le premier de Parade de 
PEleéteur, & le méne à l'Audience. Tous les 
Caroffes , qui précedent PAmbaffadeur , s’arrérent 
dans l'avant-Cour du Palais, & le feul Carofle de 
Parade entre avec l'Ambaffadeur dans la place in- 
terieure ; comme cela fe pratique à l’occalion de 
tous les autres Réprefentants, La Garde ordinaire 
du Palais eft doublée. & loríque l'Ambafladeur 
arrive dans la place interieure, elle préfente les ar- 
mes, & les Tambours battent au Champ. Si la 
Cour Eleétorale n'eft pasen deuil, les Timbales & 
les Trompettes fe font aufli entendre à fon hon- 
neur. 

6. L’Ambafladeur, en fortant du Carofle, eft 
reçu en bas de PE(calier par le Grand Maréchal 
de la Cour, par le Grand Chatelain du Chateau 
& par nombre de Gentils-Hommes. 

7. En haut de PEfcalier il eft regu parle Grand 
Chambellan, ou en fon abfence par le Grand E- 
cuyer, qui conjointement avec le Grand Maréchal 
de la Cour le conduit jufques dans la Sale d'Au- 
dience ; aprés que le Grand Chambellan, ou le 
Grand Ecuyer en a lui-méme ouvert la porte. 

8. Les T'rabans avec leurs Pertuifanes font deux 
hayes fur PEfcalier & dans la prémiére Anti- 
Chambre, entre lefquels ’Ambafladeur paffe avec 
toute fa fuite. 

9. Si PEleéteur fe trouve en bonne Santé, ou 
qu'il ne foit pas empéché par quelque incommo- 
dire , il va au-devant de l'Ambafladeur jufques à 
la porte de la Sale de l'Audience, en forte qu'il 
met un pied dehors de la porte, & qu'il refte a- 
vec Pautre en dedans la Sale. 

10. Lorfque tous deux font arrivés dans la Sa- 
le, 
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le, PEle&eur préfente le fauteuil de la droite à 
PAmbafladeur, & lorfque tous deux font aífis , ils 
fe couvrent réciproquement. , 
11. Apres que PAmbafladeur a eu fon Audien- 
ce, on l'invite à diner à la table de l'Ele&teur , 
ou faivant l'ancienne Etiquette dela Cour, il prend 
la place d'honneur , & le pas au-deflus de l'Elec- 
teur. Ce qui s'eft encore pratiqué l'an 1665. , 
lorfque le Prince de Porcia, Ambafladeur del’Eme 
ereur 2 la Cour de Berlin, mangea à la table de 
PElecteur, [il y a quelque changement dans ces 
trois derniers Articles depuis que la Dignité Ro- 
yale eft dans la Maifon Ele&orale, le Roi n’ac- 
cordant plus ces diftin&tions extraordinaires à l'Am- 
baffadeur.] 
12. Après qu'on eft forti de la Table ; on re- 
conduit P Ambaffadeur dans fon Hôtel avec les mé 
mes Cérémonies , qu'il avoir été méné a PAu 
dience. 


($. IL) 


Comment on reçoit à Berlin un Envoyé 


de l'Empereur. 


1. T Orfque PEnvoyé de Sa Majelte Impériale 

^ eft arrivé à Berlin, ille fait favoir au Grand 
Maréchal de la Cour, lui fait prefenter fes Let- 
tres de Créance , & fait demander Audience de 
PEle&eur. Aprés que S. A. Electorale a fixé le 
jour & l'heure de l'Audience, le Grand Maréchal 
envoye un Gentil-Homme de la Cour à PEnvoyé, 
& Pen fait avertir. 

2. Lorfque Envoyé a accepté l'heure dePAu- 
dience, & qu'il a fait porter par ce Gentil-Hom- 
me fon confentement au Grand Maréchal ; celui- 
ci, & le Grand Ecuyer de la Cour, donnent les 
ordres néceflaires pour les Cérémonies de l'Au- 
dience, On envoye à l'Hôtel de PEnvoyé un 
Chambellan ; 4. Gentils-Hommes de la Chambre, 
plufieurs Laquais, & 3. Caroffes de l'Ele&eur 
pour le conduire au Palais. Le Fourier de la 
Chambre Eleétorale vient le prémier avertir l'En- 
voyé, que le train viendra tantót pour le chercher. 
Le Chambellan & les Gentils-Hommes étant arri- 
és, ils fortent des Caroffes , & le Chambellan 
apr uelques compliments réciproques prie l'Ea- 
voyé d'entrer dans le Carofle de Parade, ou l’En- 
voyé occupe la droite & le Chambellan la gau- 
che, 

3. Tous les Gentils-Hommes , qui occupent les 
deux prémiers- Carofles, en fortent dans l'avant- 
Cour, & marchent 4 pied devant le Caroffe, ou 
P'Envoyé fe trouve, jufqu'à l'Efcalier de la Cour 
intérieure. 

4. Aulfi-tót que PEnvoyé eft arrivé. dans la 
Cour intérieure, les Gardes fe mettent fous les 


armes, & fi la Cour n'eft pas en Deuil, il eft re. 


gu aux fons des Trompettes & des Timbales. 

5. Il eft reçu en bas de l’Efcalier par le Maréchal 
ordinaire, ou par le Châtelain du Palais, qui le 
conduit jufqu'au milieu de PEfcalier, où il ren- 
contre le Grand Maréchal de la Cour avec fon 
Baron de Commandement, qui le méne à l'Au- 
dience avec toute la fuite de {es Gentils-Hommes. 
En paffant par PAnti- Chambre, il y trouve la 
Garde des Trabans fous les armes, & rangée en 
2. hayes, au milieu desquelles il paffe jufqu’à la 
porte de la Sale d’Audience, que 

6. Le Grand Chambellan lui ouvre; & où il 
eft reçu par PEleéteur. 

7. Pendant P Audience, & que l’Envoyé fait fes 
propofitions, ou s’entrétient avec S. A. Electora- 
le; PEleQeur s’affit, ou refte debout fuivant fa 
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commodité ; mais il ne fe couvre pas pendant tou- 
te Audience ; Cependant 

8. L'Envoyé refte toujours debout , & ne fe 
couyre pas, quand méme il prendroir fantaifie à 
PElecteur de le faire. 

9. Aprés l'Audience il eft invité de manger à 
la table de PElecteur , où on lui donne place aprés 
les Enfans & les Freres de PEleéteur, & aprés les 
Princes Souverains , qui s'y trouvent ;. Mais tous 
les Cadets ou Princes apanagés de la Maifon Elec- 
torale font obligés de lui ceder le rang à la table 
pour ce jour de Cérémonie ; ou s'ils font diffi- 
culté de le faire, il faut qu'ils s'abfentent de la 
"Table. L'Envoyé n'y eft pas non plus fervi par 
les Gentils-Hommes , mais feulement par les Pa- 
ges. On ne lui préfente pas l'Eau ni la Serviette. 

10. Et enfin l'Envoye eft reconduit dans fon 
Hôtel avec les mêmes Cérémonies, qu'il a été 
méné à Audience, 


($. IIL) 


Cérémonial quom obferve à l'égard dun 
Ambajjadeur, quia le Caractere 
Répréfentatif d'un Roi. 


Oa le Cérémonial par rapport à la Ré- 
ception des Ambaffadeurs, & ‘des Miniftres 
Etrangers du fecond Ordre ; differe confiderablement 
ans plufieurs Cours Royales, & d’autres Prin- 
ces; & que deux Princes font quelquefois à leurs 
Ambaffadeurs reciproques plus d'amitié & d’hon- 
neur, quil n'accordenr à un tiers. Cependant on 
a fi bien réglé le Cérémonial à la Cour de Bran- 
ebourg; que les Ambaffadeurs ; & les Miniftres 
du fecond Ordre, des T'êtes Couronnées , des E.- 
le&eurs, des Républiques & des autres Princes, 
qui peüvent prétendre -à quelque égalité avec, les 
Rois, y regoivent les mémes honneurs, & jouif- 
fent des mémes prérogatives. 

1. Tous les Ambafladeurs de la France, d'Et- 
pagne , d'Angleterre ; de Portugal, de Dannemarc, 
de Suede, de Pologne, de Hongrie & de Bohe- 
me y jouiffent des mêmes diftin&tions , pourvû qu'ils 
y viennent cum Caratfere reprefentativo, * Ex s'ils 
ont envie de faire une Entrée publique , ils envoient 
préalablement leur: Secretaire d’Ambaflade, ou un 
de leurs. Principaux Officiers, à la Cour, où il 
s'addreffe au Grand Maréchal, lui fait compliment 
de la part de fon Principal, & Vavertit , que PAm- 
bafladeur eft arrivé à la diftance de tant’ de milles 
de la Refidence. , Le Grand Maréchal en ayanta- 
verti S, A. Electorale, & PEleéteur s'étant relo- 
lu de le recevoir on y fait les préparatifs fuivans 
pour fa reception. 

2. On envoye au devant de lui un Comte, ou 
un autre Grand Officier de la Cour, avec plufieurs 
Gentils-Hommes , un Carofle de Parade de l'E- 
le&eur à 6. Chevaux, & plulieurs autres Carofles 
des Miniftres Ele&oraux. Le Comte lui fait com= 
pliment au nom de PEleóteur, & l'Ambaffadeur 
s'étant mis dans le Carofle de Parade, il entre 
3. avec tout le Cortége dans la Réfidence , ou 4» 
on le reçoit avec une décharge de l’Arrillerie des 
Baftions de la Ville. 

5. On conduit 'Ambaffadeur dans l'Hótel , qu’on 
a fait préparer, & meubler aux dépens de S. A. 
Electorale, où il eft magnifiquement traité avec 
toute fa fuite pendant trois jours par les Officiers 
de l'Ele&eur, 

6. Le Grand Maréchal de la Cour fait après a- 
vertir l'Ambaffadeur par un Seigneur de la Cour, 
à quelle heure S. A. Ele&torale aura la commodité 
de l'admettre à Audience. Er quand ce tems eft 
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venu le Grand Maréchal de la Cour envoye à 
l'Hôtel de l'Ambaffadeur , pour le méner à l'Au- 
dience y un Chambellan , plufieurs, Gentils-Hom- 
mes &. 6. Caroffes à 6. Chevaux. Toutes les 
Gardes de la Cour font doublées , & lorfque 'Am- 
baffadeur arrive, ils préfentent les armes Tambour 
battant , & les Timbales & les Trompettes fe font 
auffi entendre... L'Ambafladeur avec le Chambel- 
lan paffent par la Cour interieure jufques à PEL 
calier , où 7. le Grand Maréchal de la Cour avec 
fon baton de Commandement d'Argent, & avec 
une nombreufe fuite de Seigneurs de la Cour vient 
le receyoir, & lui faire compliment. 

8. Au haut de PEfcalier il eft regu & compli- 
mente par le Grand Chambellan, ou en fon ab- 
fence par le Grand Ecuyer, avec plufieurs des plus 
grands Officers, qui le conduifent au milieu d'une 
double haye des "T'rabans avec leurs Pertuifanes 
jufques à la porte de la Sale d’Audience. 

9. Loríqu'ils y font arrivés, le Grand Cham- 
bellan, ou le Grand Ecuyer ouvre la porte de la 
Sale, & en y entrant, il eft regu proche de la 
porte par S. A. Ele&torale à téte découverte , à 
moins qu'elle n'en foit empéchée par quelque in- 
difpofition. Elle lui donne la main, & entend les 
propofitions quedadas debout, quelquefois affis ; 
furquoi P'Ambafladeur eft obligé de fe régler. Er 
lorfque PEleéteur s'affeoit & fe couvre, on préfen- 
te auffi un fauteuil à PAmbaffadeur , & il lui eft 
également permis de fe couvrir. 

1o. L'Ambaffadeur eft enfuite invité à la Table 
de l'Ele&teur , où il paroit pourtant rarement à cau- 
fe des difficultés. du rang, & de la Place d’Hon- 
neur, que l'Electeur n'a jamais voulu leur accor- 
der ; comme effectivement l’Eleéteur de Brande- 
bourg, & tout autre. Eleéteur de l'Empire, qui 
font eftimés Regibus Pares ne font pas obligés de 
donner la main, & de ceder la place d'honneur dans 
leur propre Cour , & à leur propre Table à un 
Ambaffadeur de. Roi, d'autant que les Princes Sou- 
verains d'Italie , comme. de Savoye; de Florence, 
de Mantoue, & le Doge de Venife, (qui pourtant 
ne font pas de difficulté de céder le pas à un E- 
leéteur de l'Empire) n'ont jamais voulu accorder 
le pas dans leurs Etats. à un Ambafladeur de Fran- 
ce, & d'Efpagne. Et c'eft pourquoi l'Electeur de 
Brandebourg Frederic-Guillaume le grand .commen- 
ga l'an 1666. abfolument par le Comte d’Eftra- 
de, qui lui étoit envoyé dans ce tems. par le Roi 
de France, comme Ambafladeur Plenipotentiaire, 
à lui.refufer la main, & la place d'honneur. Les 
Rois ayant donc vii, que leurs Ambaffadeurs n'y 
recevroient par les mémes marques de préference 
par rapport au,pas, qu'on y accordoit pourtant à 
celui de l'Empereur, ont ceffé à l'avenir d'y en- 
voyer des Réprelentants, & fe contentent à pré- 
fent d'y envoyer des Miniftres du fecond Ordre. 

11, Au refte, hormis le pas, on y traite les Am- 
baffadeurs des Rois prefque de la méme maniére , 
comme celui de’l’Empereur, 
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Cérémonial, par rapport à un Envoyé de 
: "aide 2 
Roi, ou un Miniftre du fecond Ordre. 


UN Envoyé, de la part de quel Roi que ce fat 

a la Cour de Berlin, n’a aucun droit de pré- 
tendre a une Entrée publique, encore moins peut- 
il efperer, que S. A. Eleétorale le-fafle recevoir 
par un des Seigneurs de; la Cour dehors de la por- 
te. Il entre en Ville, fans fe faire annoncer au- 
paravant , & lorfqu’il eft arrivé dans l'Hôtel, qu'il 
a fait louer, & meubler à fes propres dépegs, & 


fuivant fa fantaifie , il envoye fon Secretaire au Grand 
Maréchal de la Cour, pour lui notifier fon arri- 
vée, & pour lui préfenter.fes Lettres de Créan- 
ce; lorfque S. A. Eleétorale a déterminé le jour 
& l'heure de Audience, l'Envoyé en eft averti 
par un Gentil-Homme de la Cour. | Econ envoye 
ordinairement à l'Hôtel de PEnvoyé un Cham 
lan, 3. ou 4. Gentils-Hommes de la Chambr 
quelques Laquais de l'Ele&teur , & trois Carof 
à 6. Chevaux, dont le dernier eft celui de P. 
de, & deftiné pour PEnvoyé. On y joint ordi- 
nairement le Fourier dela Cour, qui non {eulement 
a foin, que la marche fe faffe en ordre, mais qui 
avertit auparavant dans l'Hótel de l'Envoyé, que 
le Commiflaire viendra bien-tót le prendre, & le 
méner à Audiences. Le Chambellan étant arrivé 
fait a l'Envoyé un petit compliment, & Vinvite 
d'aller à ' Audience ; l'Envoyé prend la droite dans 
le Carofle, & le Chambellan fe met auprès de lui 
dans le fonds. En paffant par la Cour du Palais, 
il rencontre les Gardes fous les armes avec leurs 
"Tambours battans , & lorfqu'il arrive à PE 


il eft ri 


a 


er, 
cu par le Grand Marechal avec nombre de 
Is-Hommes (NB. quelquefois auffi il n'eft 
regu qu'au milieu de l'Efcalier) il le conduit par 
les differentes Anti-Chambres, & entre deux Ha- 
yes des Trabans , qui ont leurs Perruifanes en 
main, jufqu’a la Sale de Audience ; dont la porte 
lui eft ouverte par le Grand Chambellan, ou par 


un.autre Grand Officier de la Cou le mé 
^ YA Ye > 
en méme tems a Audience. L ur ler 


au milieu de la Chambre; quelquefois il s’af 
dans un fauteuil, & d’autrefois il refte debour, & 
s'appuie contre une table, pendant que PEnvoyé 
parle, mais il ne fe couvre jam: Le Miniftre 
public eft auffi obligé pendant toute 1 Audience, 
de parler debout & découvert: fi l'Envoyé veur 
enfuite avoir Audience de S. A. l’Eleétrice, le 
Grand Maréchal le conduit jufques dans fon Anti- 
Chambre, ou il eft regu par le Grand Maitre de 
la Maifon de PEleétrice, .& conduit àl Audience. 
S. A. E. refte a fa place, & l'écoute fans s'affeoir, 
elle a ordinairement alors toutes les Dames de fa 
Cour auprès d'elle. | Aprés Audience le Grand 
Maitre de la Maifon le. reconduit juíqu'au milieu 
de l'Anti-Chambre. On Pinvite enfuite de manger 
avec l'Ele&eur , où il n’a pas d'autre place, qu'a- 
prés les Enfans, & les Freres de l'EleGteur, Les 
Princes Apanagés de la. Maifon Electorale font o- 
bligés de lui donner la main à la table , quoi- 
qu'ils ne le font pas volontiers, & qu'ils aiment 
plutôt s'abfenter de la Table. C’eft auffi une ma- 
xime établie 4 la Cour de Berlin, que lorfqu'il 
arrive, que plufieurs Envoyés de Rois mangent 
dans un même jour à Table de l'Ele&teur , celui, 
qui a eu Audience le même jour, prend la main 
fur tousles autres. Au refte l'Envoyé eft recon- 
duit dans fon Hôtel après le repas, avec les mé- 
mes Cérémonies , & le méme Cortége, qu'ila été 
conduit à l’Audience. 

On fait les mêmes honneurs, & la même Ré- 
ception à un Ambafladeur, & à un Envoyé Elec- 


* toral, qu'à ceux des Tétes Couronnées. 


1. Si c'eft un Répréfentant , & qui y vient avec 
le Cara&tére d'Ambaffadeur, il envoye avertir le 
Grand Maréchal de fon arrivée, avant qu'il s'ap- 
proche de la Réfidence, on envoye au devant de 
lui autant de Seigneurs ‚de Laquais , & de Carof- 
fes, qu'à celui d'un Roi, & on le reçoit à une 
égale diftance hors des portes de la Ville. 

2. Un Chambellan, fe rend chez lui avec une 
nombreufe fuite de Gentils-Hommes, & avec fix 
Carofles à 6. Cheveaux , pour le conduire al Au- 
dience. Tous les Gardes fe mettent fous les Ar- 
mes, & les préfentent , Tambour battant, lors- 
qu'il paffe les Cours du Palais. Le Grand Maré- 
chal le reçoit au bas de lEfcalier , le Grand Cham- 
bellan en haut des degres , & ala porte de la Cham- 
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bre de P Audience l'Ele&teur lui-même, qui le trai- 
te en toutes chofes à l'égal d'un Amballadeur de 
Roi. Lorfqu'aprés PAudience, il mange avec Si 
E. Ele&orale, il eft placé pres delle, & au-del- 
fus des Freres de l'Ele&eur , & de tous les Prin- 
ces Regnants & Apanagés. On lui préfente PEau, 
pour laver les mains & la Serviette , & a la Table 
il eft fervi par les Gentils-Hommes. de la ‘Cour. 
Enfin il eft égal en tour aux Ambafladeurs des T'é- 
tes Couronnees. Le Prince Electoral , comme 
Héritier prelomptif, & qui s’egale en toutes cho- 
fes aux Princes Royaux guoad dignitatero, ne cé- 
de jamais le pas, nila place d’honneur dans la Maifon 
de fon Pere à un Ambaffadeur Electoral ; d'autant 
qu'autant qu'il fe conforme aux Princes Royaux , 
qui ne donnent jamais la main aux Ambafladeurs 
des Rois & des Electeurs; & il prétend abfo- 
lument qu'on lui doit le méme Relpect , & la 
méme préfceance, dont fon Pere jouit comme E- 
le&eur Regnant. 

Un Envoyé, & Miniftre du fecond Ordre d'un 
Electeur, jouit des mêmes Prérogatives, que ce- 
lui d'un Roi ; il a fon Audience avec les mêmes 
Cérémonies; & lorfqu’il mange ce jour-là ; à la 
Table de PEleóteur, il a la place d'honneur au- 
deffus des Envoyés de l’Empereur 8c des Têtes 
Couronnees. Or, fi un Ambafladeur , ou Répré- 
fentant d’un Ele&teur eft traité à Végal d’un autre 
Ele&teur , envers lequel il eft envoyé," il s'enfuit 
néceffairement, qu'un Envoyé Electoral peut pré- 
tendre avec railon de fuivre immédiatement les Prin- 
ces Regnants de l'Empire, & prendre le pas au- 
deflus de tous les Princes Cadets & Appanages. 


($. V.) 


Cérémonial par rapport à un Ambaffa- 
deur de Ruffie, ou de Tartarie. 


co ces deux Nations, ne connoiffoient pas 
autrefois les diflin&tions, reçuës parmi les Prin- 
ces de Europe, entre un Répréfentant & entre un 
Miniftre du fecond Ordre, on les traitoir auffi a la 
Cour de Berlin eodem & honore. 

1. Lors donc qu'un Miniftre public de ces deux 
Nations arrive fur les frontiéres de S. A. Ele&to- 
rale, il fe fait annoncer au Gouverneur de la plus 
proche fortereffe , ou s’il n'y en a pas, au General, 
ou au Miniftre d'Etat, qui a l'infpe&ion de la 
Province, qui le fait auffi-tór favoir à la Régence 
du Pais, qui donne inceffanment les ordres né- 
ceflaires à un Commillatre, pour aller recevoir 
P'Ambaffadeur , & pour le conduire par tous les E- 
rats de: PEleéteur jufques à la Refidence ; on lui 
fournit les Chariots , & les Cheveaux néceflaires , 
& ileft défrayé pendant tout le Chemin. 

2. Lorfqu’ils vont à l'Audience , on y obferve 
ce qui fuit 

3. On envoye à l'Hótel du Miniftre Ruffien , 
un Chambellan , quelques Gentils-Hommes , & 
trois Caroffes de l'Electeur à 6. Chevaux. Mais 
celui de la Tartarie n’eft conduit à Audience, 
qu'avec un feul Caroffe à 6. Chevaux. 

“ 4. Celui de Ruffie entre dans le dernier Carof- 
fe, qui eft celui de Parade, il y occupe la. droite 
du fonds, ayant à fa gauche le Chambellan; mais 
le Tartare n'a dans fon feul Carofle, que deux 
Gentils-Hommes de la Cour, dont l'un fe met au- 
prés de lui, & l'autre devant; les Ambafladeurs 
Tartares fe font contentés deux fois de cette récep- 
tion, & ils y ont acquieícé. 

5. Et parce que cette Nation regarde plus à 
l'exterieur , qu'à l'effentiel des honneurs, ona foin 
à Berlin de lui donner cecontentement ; c’eft pour- 
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quoi ils ne font pas feulement requs à la Cour par 
les Gardes ordinaires Tambour bartant , mais on 
range encore dans la Cour exterieure deux ou trois 
Compagnies des Gardes à pied, fous le Comman- 
dement du Sergeant Major, pour y faire parade , 
ce qui leur fait plus de plaifir, que tous les hon- 
neurs, qu'ils peuvent recevoir) à l'approche de la 
perfonne de S. A. Electorale. 

6. L^Ele&eur eft aflis dans la Sale d' Audience 
tete couverte fur un fauteuil élevé , qui elt cou- 
vert d'un rapis magnifiques mais il n'eft habillé 
qu'à Pordinaire. 

7. Le Maréchal de la Cour , ou le Chatelain 
du Palais reçoit l'Ambaffadeur en bas de l'Efcalier, 
& au milieu des dégrez il rencontre le Grand Ma- 
réchal de la Cour, qui le conduit entre deux ha- 
yes des Trabans juiques dans la Sale d’Audience. 
Lorfque I’ Ambaffadear entre dans la Sale , 'Elec- 
teur, quia le Prince Electoral , & fes Freres à fa 
droite, & à fa gauche les Miniftres d'Exat «& les 
Grands Officiers de la Cour , Óte fon Chapeau, 
mais il le remet d’abord. L’ Ambafladeur fait trois 
profondes révérences, la premiere en entrant, la 
deuxieme au=milieu de l'appartement y & la troi- 
fiéme: lorfqu'il approche aux pieds de l'Electeur, 
L’Ambafladeur fait fa propofition fans s'affeoir , St 
à tête découverte. Le Grand Maréchal, avec foa 
Bâton de Commandement en “main, refle à côté 
de l’Ambaffadeur pendant toute l’Audience. 

8, Auf » fouvent que 'Ambaffadeur ‘prononce 
le ¡Nom de Sa Majelte Czarienner, Y Eleéteur fe 
découvre tant foit peu, & remet incontinent fon 
Chapeau. 

9. Un Interpréte de la Cour explique à S; A. 
Ele&orale en langue Allemande les propofitions de 
l'Ambaffadeur. 

10. L?Ele&teur fait répondre par un de.fes Mi 
niftres, ou par un de fes Secretaires d' Erat en lan- 
gue Allemande für tous les points des propofitions, 
ce que: l’Interpréte répete mot à mot en langue 
Mofcovite ou Tartare. 

11. LAmbaffadeur remet fes Lettres de Créan- 
ce en main ‘propre à S. A. Electorale, en lui fai- 
fant une profonde révérence. 

12. Aprés l'Audience, on reconduit . l'Ambaf- 
fadeur dans fon Hótel avec les mémes Cérémo- 
nies précédentes. Le même jour il eft traité {plen- 
didement avec toute fa fuite, & il eft fervi par 
grand nombre de Gentils-hommes , d'autres Off- 
ciers de la Cour; l'Ele&eur le régale auffi d'un 
préfent convenable en Argenterie. 

13. Pendant que PAmbaffadeur s’arréte à la 
Cour, il eft défrayé avec toute fa fuire, fa table 
eft fervie de la Cuifinede Eleéteur , où on lui four- 
nit par jour pour fes dépenfes 30. à 40. Ecus. 

14. C’eft encore une cotitume établie, que PEs 
le&teur defraye Y Ambaffadeur à fon retour ; jufqu'à 
ce qu'il eft forti de tous fes Etats, c'eft pourquoi 
on charge de ces foins le méme Commiffaire , qui 
Pa regu à fon arrivement. 

15. Le Czar de Mofcovie écrivoit (2) dans les 
Lettres de Créance, que fon Amballadeur deli- 
vroit à l'Audience à S. A. Electorale: Votre Altef- 
fe Electorale : Tres-Serenifime , Grand bh Puifjant 
Ele&leur , nôtre très-cher Ami; & VEleGteur y r 
pondoit dans les Lettres de Recréanct rès-Sé 
niffime , Haut & Puiflant Czar: De Votre Maj 

Jmarieune , nôtre tres cher Ami. 

16. Lorfque le Cham des Tartares de Crimée 
écrit à l'Ele&eur , il fe fert fuivant la traduction 
de ces termes: Sereniffimo , & Potentiffimo Eleëori 
Brandeburgico ; & Serenitas Veftra. Er l'Electeur 
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(a) On juge bien que tout ce qui concerne ici les Minif- 
tres de Ruflie eft ch: à préfent, que les Souverains de 
Ruflie ont acquis le titre d'Empereur, & admis le Céré- 
monial des autres Cou: 
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y répond: Serenifime & Celfiffime Princeps &: Se- 
venitas Veftra. 


($. VL) 


Cérémonial au Sujet du Duc de Lo- 


raine. 


LE Duc de Loraine a été toujours regardé en Eu- 

rope, comme un Grand Prince, & dont la fa- 
mille eft ¡fué des Rois de France, de la ligne des 
Capetius en Collaterale par les Ducs d'Anjou, Ils 
prétendent auff d’être régardés comme Ducs Sou- 
verains , quoique véritablement ils foient liez au 
St. Empire d'un certain mexw obfequii, fuivant la 
Convention, faite l'année 1542. entre le Duc Am 
toine d'un côté, & PEmpereur & l'Empire de Pau- 
tre. C'eft pourquoi les Ducs de Loraine ont pré- 
tendu en tout tems, d'étre égalés aux Rois dans 
la réception de fes Miniftres Publics dans les Cours 
étrangeres. Ils tirent leur prétention du Luftre de 
leurs Ancétres , les Ducs d' Anjou , qui ont été au- 
trefois Rois de Naples & de Sicile; qui ont pof- 
fedé ex jure fermineo les Royaumes de Hongrie & de 
Jerußlem , par la Reine ‘Folande; & par le tefla- 
ment irreprochable & autentique de ‘feanne II. 
Reine de Naples, de Sicile; & de Jerufalem ; & 
que par conféquent ils ont été comptés entre les 
"Têtes Couronnées pendant le 13. 14. & 15. Sie- 
cles. Les Rois de France méme ont toujours re- 
connu les Ducs de Loraine comme des Princes 
Souverains ; ils ont regu leurs Ambafladeurs; ont 
permis, qu'ils: fe couvriffent à Audience, & les 
ont traités d'égaux avec ceux des Electeurs, & 
Têtes Couronnées , jufqu'à ce que Louis XIV, 
commenga au Congrés de Nimwegue en 1678. de 
leur difputer de facto jus mitten A legatos , & les 
prérogatives, dont ils avoient joui fi longtems. 
L’Empereur Charles V. ne refufa pas , d'accorder 
aux Ducs de Loraine le jus’ mittendi Legatos & 
Miniftros primi ordinis , loriqu’on fit les Traités de 
Nuremberg en 1542. Er lorfque le Duc Francois 
de Loraine envoya une Ambaffade folemnelle en 
Dannemarc au Roi Chrétien 11. pour demander en 
mariage fa fille Royale la Princefle Chriffine , il regut 
VAmbafladeur du Duc avec toutes les marques de 
diltin&tion , & lui accorda les mêmes Prérogatives, 
qu’a ceux des Rois ; le Duc Charles Y. ne put ja- 
mais fe refoudre à ceder le pas à un Electeur de 
PEmpire , & il évita toute difpute à cet égard, 
en s'abfentant de toutes les Cérémonies publiques, 
& d'un lieu tiers, où ils pouvoient fe rencontrer. 
Et quoiqu'on ne prefére pas les Miniftres Publics 
de Loraine à la Cour de Berlin aux Miniftres des 
"Ele&eurs : cependant ils jouiffent des méme pré- 
rogatives & honneurs, que ceux des Electeurs & 
des Princes Souverains d'Italie. Le Duc écrit à 
PEleéteur, Monfieur mon Coufin , & de Votre Al- 
te Electorale. L'Ele&eur y répond : Monfieur 
mon Confin &: Votre Ake|le. 


($. VIL) 


Cérémonial au Sujet du Duc de 
Savoye. 


San Alteffe Royale, le Duc de Savoye, a préten= 

du de tout tems d’étre égalé aux Tétes Couron- 
nées, & de précéder abfolument les Eleéteurs ,& 
les Princes Regnants de l'Empire. Mais lorfque 
tout le College des Eleéteurs s'oppofa unanime- 
ment aux prétentions du Duc de Savoye; il dé- 
clara enfin le. 19. d'Avril l'an 1665. à la Diéte 
de Régensbourg par un Reverfal public. 

1. Qu'il ne prétendroit jamais, ni en dedans, 
ni en dehors de Plralie, que fes Miniftres publics 
precedaflent ceux des Electeurs de l'Empire. 

2. Que lorfqu’il arriveroir, que le Duc de Sa- 
voye le trouveroit en perfonne à une Diette de 
l'Empire ; avec un Ambaffadeur, ou Plenipoten- 
tiaire d'un Electeurs, il lui cederolt toujours le 
Pas. 

3. Mais parce que depuis quelque tems on re- 
goit dans. plufieurs Cours Royales & Electorales 
les Ambafladeurs & les Miniftres du fecond Ordre 
des Ducs de Saxe avec la méme diftin&tion , com- 
me ceux des Tétes Couronnées , on a trouvé bon 
à la Cour de Berlin, de faire prefque le même 
honneur, & la méme reception aux Minillres de 
Savoye, comme à ceux des Electeurs, 


(C$. VIIL) 
De Florence. 


[.E'Grand Duc de Tofcane prétend avoir plus 

de Souveraineté & d’indépendance , que tous 
les autres Princes de l'Italie; hormis le Duc de 
Savoye; auquel jufqu’a préfent il n’a pas dilpure 
le pas. Et quoiqu'il n'ait pas prétendu ouverte- 
ment le rang devant les Princes Regnants de l’Em- 
pire, qui de leur côté ne le lui céderoient jamais, 
les Ambaffadeurs & autres Miniftres de T'ofcane 
ont pourtant fcu porter leurs égards avec tant de 
ménagement & de fineffe à la Cour de PEmpe= 
reur , & à celles des Têtes Couronnées, qu'ils 
regoivent les mémes honneurs, que les Miniftres 
Relpectifs des Electeurs. 

Le Prince Jean-Maurice de Naffau, Ambafla- 
deur de l’Eleéteur de Brandebourg à Londres en 
1660. fit au Miniftre de Florence les mémes hon- 
neurs, & le traita fur le méme pied, que les au- 
tres Miniftres des Electeurs. C'eft pourquoi il 
n'eft pas injufte, qu'on fe conforme à l'exemple de 
PEmpereur & des Rois; & qu'on fafle la méme 
réception à un Ambaffadeur , ou Envoyé de Flo- 
rence, qu'à ceux des Electeurs; l’Ele&teur écrit 
dans fes Lettres de Créance au Duc de Florence: 
Sereniffime Princeps; & Dilectio Veftra; on y ajou- 
te par Courtoilie; Cognatus Stadiofiffinus. 


§. IX. Da 


($. IX.) 


Du Duc de Mantoue. 


LE Duc de Mantoue & de Montferrat étoit in- 
conteltablement un des plus confidérables Prin- 
ces de l'Italie; & quoiqu'il foir confideré, comme 
un Prince Feudataire de l'Empereur & de PEmpi- 
re ; Cependant on le confideroit à la Cour de 
PEmpereur, de France, & dans d'autres Cours 
Royales, comme un Prince du Premier Ordre. Er 
parce que par les Principes , établis entre les Prin- 
ccs d'Italie, il n'a ablolument pas voulu céder le 
pas aux Princes de "Empire, il a.prétendu de fui- 
vre devant eux aprés les Electeurs, & que fes 
Miniftres reçuflent aux Cours étrangeres les mé- 
mes honneurs, que ceux des Ele&eurs. lleften- 
tré en pofleffion des prétentions à Berlin depuis 
l’année 1628.; lorfque le Duc de Mantoue en- 
voya fon Ambafladeur le Comte Maximilien Stroz- 
zj à PElecteur George-Guillaume pendant la guerre 
de Mantoue, il fur regu, & traité fur le pied des 
Eleéteurs, & depuis ce tems on y a toujours fui- 
vis à fon égard le méme Ceremonial. 1l écrivoit 
à Pl'Ele&eur dans fes Lettres de Créance: Sereni 
fino Signore: & la foufcription, 


Officiofil]mo fervidore. 


(S. X) 
De la République de Venife. 


| Oe République de Venife a eu en tout tems des 
difputes avec les Princes de l'Empire pour la 
préfceance, ce qui continue encore jufqu’a préfent. 
Elle prétend le pas fur les Eleéteurs , 1. Parce 
qu’elle a obtenu la fouveraineté au V. Siecle ; qu'cl- 
le a été reconnué pour une République Souve- 


Chapelle Papale à Rome devant celui de Ma- 
yence , le Pape décida la difpute, & ordonna, 
que celui de Mayence auroit toujours le pas, & 
précederoit le Venitien; lorfque PEmpereur Fre- 
deric III. fut entré en 1493. l’Ambafladeur de Ve- 
nife fuivit après les Ambafladeurs &. Plenipoten- 
tiaires des 7. Electeurs. Au Concile de "Trente, 
les Miniftres des Eleéteurs fuivirent immédiatement 
ceux des Rois, & l'Ambaffadeur de Venife ne 
marcha , qu’apres ceux des Eleéteurs. Loríque 
PEmpereur Matthias célébra en Pannée 1600. les 
Noces avec la Princefle Palatine, Arme , à Gratz où 
les Ambaffadeurs de l'Electeur de Palatin, & de Ve- 
nife affiftérent , le dernier fut obligé de céder le pas 
au prémier; l'an 1632. à PEnterrement folemnel 
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de l'Empereur Ferdinand II. Y Ambafladeut de Ve- 
nile céda le pas, & le rang, à celui de ’Ele&teur 
Palatin fans protefter, 4 
Parce donc qu'il paroit clairement par les Exem- 
ples allegués, qu’un Ambafladeur de Brandebourg 
welt pas obligé de céder le pas à un Ambafladeut 
de Venife, que d'ailleurs on n'a jamais eu d’exem- 
ple, que cela foit arrivé; par conféquent les Am- 
bafladeurs de Brandebourg, & tous les autres E- 
le&toraux , font & reftent toujours dans la poffefa 
fion de leur préfceance, d'autant que tous les Em 
le&teurs de l'Empire, pour mieux foutenir les droits 
inconteftables de leurs Prérogatives , & de leur 
rang, firent le 19. de Novembre 1671. une Con- 
vention unanime, qu'ils ne permettroient jamais, 
qu'un Ambaffadeur de Venife eut le pas devant 
les leurs. Et pour cette raifon, les Ambaffadeurs 
reciproques évitent de fe rencontrer en lieu tiers. 
Cependant comme la République de Venife eft 
un Erat Illufire $ puiflant , & qu'elle a été tres 
confiderée en tout tems auprés des plus grands 
Monarques de l'Univers, on leur rend à la Cour 
de Berlin les mêmes honneurs, qu’ils accordent 
aux Amballadeurs des Electeurs. 
Le Doge de Venife écrit à PEle&eur: Serentse 
Jime Princeps: & il foulcript: Serenitatis Veflre bo- 
mus frater. 


(s. XL) 
De la République des Provinces - Unies. 


QUsique les Electeurs prétendent que les Mi- 
niflres Publics des Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies ne feroient pas en droit de difputer le 
pas aux leurs dans quelque Acte Public. Cependant 
ils rendent tous de grands honneurs aux Miniftres 
de la République, qui viennent auprés d'eux au 
nom de leurs Males Et ils font particuliére- 
ment traités avec plus de diftinétion à la Cour de 
Brandebourg. 

1. Loríqu'un Ambafladeur cum Caractere Répre= 
fentativo elt envoyé de la part de Leurs Hautes 
Puiffances à PElecteur, & qu'il demande une En- 
trée publique ; on envoye au-devant de lui à 
quelque diftance hors de la Ville pluieurs Gentils- 
Hommes avec un Caroffe de S. A. E. & plufieurs 
autres tous attelés à 6. Chevaux ; Et loríque, 

2. Il eft regu & complimenté ; il fe met dansle 
Carofle de PEleéteur, & en entrant dans la Ville, 
on tire le Canon du Rempart. 

3. On le conduit, & on le regoit à l'Audien- 
ce de S. A. R. , avec les mêmes Cérémonies, 
comme un Ambafladeur de Roi, & 4. il eft égale- 
ment traité pendant trois jours de fuite , après 
qu'il eft arrivé. 

Les Envoyés Extraordinaires de la République 
y jouiflent aufi des mêmes honneurs & préroga= 
tives, que ceux des Rois; & ils font conduits à 
P' Audience avec trois Carofles Ele&toraux. 

Les Etats Généraux écrivent à l'Ele&teur dans 
leurs Lettres de Créance. Très-Sereniflime, Ilufive 
Elefeur , de votre Alteffe Electorale , les Amis ,Vorim. 
& Conféderés à vous rendre fervice. 


$, XII. De 
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(§. XIL) 
De la Suiffe. 


Orfque toute la République des Suifles , celt- 
a-dire les 13. Cantons leurs Alliés envoyent 
un Ambafladeur ou un Envoyé à la Cour de Ber- 
lin, on lui rend les mémes honneurs, qu’on fait 
À ceux de la République de Hollande; & quoique 
celle des Suiffes ne foit pas compofée de tant de 
Provinces, Duchés & Principautés, que la Ré- 
publique des Provinces-Unies , & qu'elle ne foit 
proprement qu'un compofé de Villes libres, de 
quelques Baillages & de quelques Abbayes alliées, 
en forte que plufieurs Princes de l'Empire, com- 
me Lunebourg, Saxe, Holítein-Gottorp & Neu- 
bourg leur refufent abfolument le rang, & de trai- 
ter leurs Ambafladeurs , comme ceux des Electeurs. 
Cependant leurs Ambafladeurs font confiderés , & 
traités à la Cour de France & à celle de Berlin 
avec les mêmes diftinétions & honneurs , que ceux 
des Electeurs. Quoiqu'on lui puifle donner quel- 
pes chofe de moins dans l'un ou l’autre Adte de 
érémonie, qu'aux Ambaffadeurs des Electeurs. 
Ce qu'on oblerve avec régularité à la Cour de 
France , comme le centre des Cérémonies les plus 
étudiées; (vid. Wiequefort des Ambaffadeurs pag. 431. 
Liv. 1.) 

Cependant la République, ou les Cantons des 
Suifles fe partagent en deux Partis, dont l'une eft 
des Catholiques Romains, & l'autre des Protef- 
tans. ‘Tous les deux s'attachent, pour leur in- 
térét, aux Princes de leur Réligion réciproque, 
avec lesquels ils entretiennent une Correlpondan- 
ce continuelle & réciproque, & y envoyent leurs 
Miniftres réciproques. Et lorfqu'un Canton parti- 
ticulier envoye un Ambaffadeur, ou Envoyé par- 
ticulier à la Cour de Berlin pour les affaires de la 
Religion , on ne lui fait alors plus d'honneur , & 
de réception, qu'au Miniftre d'un Prince Regnant 
de l'Empire; parce qu'on le regarde alors plutót , 
comme un Miniftre des intérêts de la Religion, 
que comme un Ambafladeur d'une République li- 
bre, & qui a été envoyé par tout le Corps des 
13. Cantons; & c'eft für le méme pied , qu'ils ont 
été traités en tout tems à la Cour de France, & 
qu'ils y font encore traités à préfent : vide Wicque- 
fort. Lib. 1. Pag. 431. de fon Traité des Ambafla- 
deurs, les Titres, dont les Eleéteurs fe fervent en- 
vers les Suifles dans leurs Lettres de Créance; $ 
comment les Cantons en général, & en particulier 
écrivent à l'Ele&eur de Brandebourg. 


($. XIIL) 


Du Pape c» de fes Légats à Nonces 
Apoftoliques. 


T ’Ele&teur de Brandebourg eut autrefois une con- 
— deféendance particuliére avec le Pape, & avec 
les Nonces, que le Siege Apoftolique lui envoya; 
& ils furent reçus à la Cour de Brandebourg avec 
une diftinétion beaucoup plus grande, que les Am- 
bafladeurs des Tétes Couronnées, & méme que 
celui de PEmpereur. C’elt ce qui fe fit dans ce 
tems par un atte d’obedience , auquel l'Ele&eur 
de Brandebourg, comme tous les Electeurs de PEm- 
pire , fe crit obligé par refpeét pour le Siege de 
Rome; Mais loríque PEleóteur “foachim 11., ab- 
jura en 1539. La Réligion Catholique Romaine , 


& embrafía celle des Proteftans, la Cour de Berlin 
n’eut plus tant de Communication avec les Papes 
de Rome; les Papes mémes ne voulurent plus de- 
puis ce tems réconnoitre les Electeurs de Brande- 
bourg , comme fils de P'Eglife , & cefférent de leur 
envoyer des Nonces & des Légats; croyant, par 
la prétendué fuprémacie de leur Siege Apoftolique, 
par leur confeience, & beaucoup plus par des rai- 
fons politiques, qu'ils ne pouvoient plus entretenir 
Correfpondance , & union avec ce, Prince qu'ils 
regardoient comme Hérétique ; S, A. Electorale 
au contraire eft bien aife d’être débaralIée d'un far- 
deau fi péfant , & de n'étre plus confiderée com= 
me PEfclave de l'Eglife Romaine, & du St. Pere. 

Cependant S. A. Eleétorale de Brandebourg ne 
pourroit pas prendre , & ne prendroit pas eri mauvaife 
part; fi le Pape envoioit un Nonce ou Légat à 
fa Cour, comme une des prémiéres & des plus 
illuftres de l'Empire, pour y traiter d’affaires Ci- 
viles & Politiques ; Mais ce qui empéche cette 
Communication, c'eft, que l'Ele&eur prétendroit 
à préfent être traité par les Papes d'une toute au- 
tre maniére, que fes Predecefleurs. Les Nonces, 
&.les Légats Apoftoliques n'y feroient pas reçus 
non plus fur le méme pied, que dans les Cours 
des Princes Catholiques; parce que: 

1. Son Alteffe Ele&torale ne fe contenteroit plus 
pour le préfent des mêmes Titres, dont le Pape 
s'eft fervi autrefois envers fes ancétres ; c'eft-à-dire, 
de Dilesti Fili: & de Nobili Vir. Il ne mettoit 
non plus aucune foufcription dans fes Brefs ou Let- 
tres de Créance, & il fe contentoit de nommer 
PEle&eur in Contextu Creditivi & Liferarum : No- 
bilitas Tua. 

Le Pape n’eft confideré,à prefent à la Cour de 
Brandebourg , que comme le Chef du Siége A- 
poftolique, & c’eft pourquoi il ny a pas à efpe- 
rer, ni plus de refpect , ni plus de prérogatives , 
que comme un Archevéque ou un des principaux 
Princesd’Italie y reçoit ; & ce feroit tout au plus, 
fi on le traitoit à l'égal des Archevéques, & des 
Ele&eurs Ecslehaftiques de l'Empire. Et en cas 
d'une Nonciature à Berlin, on prétendroit ‘certai- 
nement. 1. Que le Nonce ne fe fervit pas d'autre 
Titre, que de celui d'Ambaffadeur ou d'Envoyé 
Extraordinaire. 2. Que les Titres dans fes Lettres 
de Créance feroient conformes à ceux, qu'il re- 
goit de tous les Rois, Républiques, Archevéques 
& Ele&eurs de l'Empire; C’eft-à-dire: Sereniffime 
Princeps: & Serenitas Vefira Eleéforalis; & la foul- 
cription : Ser. Vaf. Eleétoralis: Studiofiffimus. 

3. Le Légat du Pape feroit encore obligé, de 
fe contenter, d’être regu, & de recevoir le méme 
traitement , que les Ambaffadeurs des autres Ar- 
chevéques, & Princes Souverains d'Italie. 

4. Il feroit encore obligé à l'Audience, de fe 
conformer aux Cérémonies établies pour les Am- 
baffadeurs des Electeurs, des Archevéques, & des 
autres Princes Italiens, & de donner dans fa ha- 
rangue à S. A. E. le titre de Très-Sereniffime ; Vo- 
tre AlrefJe Electorale. 

. Il auroit encore moins de droit, de prétendre 
la place d'honneur , ni le pas au-deflus de l'Elec- 
teur. 

Mais fuppofé, qu'un Nonce du Pape ne pour- 
roit, ni ne voudroit pas confentir, de fe conformer 
au Cérémonial de la Cour de Berlin ; & que pour- 
tant il trouveroit à propos d'y traiter des affaires 
Civiles & Politiques, qui regardent fa Commif- 
fion, il auroit la commodité, en produifant fes 
Plein-pouvoirs, d'entrer en Conference avec les Mi- 
niftres de lElecteur , fans faire parade de fon Ca- 
raCtére. Et par ce moyen il mettroit toujours fes 
prétendués prérogatives im Se 
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C$. XIV.) 
Des Cardinaux. 


TO prélent on n'a pas encore và d'exemple, 
qu'aucun Potentat de l'Europe ait accordé aux 
Cardinaux le droit de leur envoyer des Ambafla- 
deurs , ou des Miniftres du fecond Ordre, quoiqu’ils 
ayent cherché plufieurs fois à s'égaler aux Rois 
par ce moyen. 

Tl eft vrai auffi, que les Cardinaux ont de tout 
tems foutenu , qu'ils étoient Dignitate Majores que 
les Electeurs du St. Empire; par la raifon imagi- 
naire, que le Pape ayantile pas, & la place d’hon- 
neur au-deffus de l'Empereur; eux, comme les 
Bafes , du premier Collége des Conleillers Apof- 
toliques, devoient auífi naturellement prendre le 

as au-deffus des Ele&eurs , comme les prémiers 

tats, & Vaflaux de PEmpereur & de l'Empire. 
D'autant qu'ils avoient obtenu dans le 16. Siecle 
un privilége fpécial du Pape Sixte V. (quod extat 
in Archivo Curie Romane) & par lequel il leur 
donne le Rang immédiatement après les "T'étes 
Couronnées. 

Le Cérémonial méme, que le Pape Fules 11. 
fit dreffer en 1504. par fon Maitre de Cérémo- 
nies, & qui enfuite fut publié pär l'impreffion , 
donne le rang aux Cardinaux avec les Rois ; & il 
y eft ordonné, que lorfqu'un Roi, ou plufieurs , 
fe trouvent à la Cour de Rome, ou aux Céré- 
monies du Couronnement du Pape, ou à d'autres 
folemnités publiques, les Rois, & les Cardinaux, 
doivent toujours étre affis fur un méme banc pro- 
mifcue. 

Les Ele&teurs du S, Empire ne fe font jamais 
arrêtés à ces ordonnances prétendués & imaginai- 
res; ils ont toujours confervé leurs hautes préro- 
gatives, & ont abfolument refufé, de céder aux 
Cardinaux en toute occafion. 

1. Parce qu'un Cardinal , par rapport à cette 
dignité , n'étoit abfolument pas à conlıderer , que 
comme Un fimple Sujet du Pape. 

2. Que les Cardinaux n'ont ni jura Majeftatis , 
ni Principautés propres, & indépendantes, & que 
par conféquent ils ne peuvent excercer le droit dela 
Paix, & dela Guerre; qu'ils ne peuvent non plus 
envoyer des Ambafladeurs, & des Envoyés, aux 
Exrangers. 

3. Que par conféquent ils ne pouvoient étre 
conlideres, comme de Princes Souverains & Illuf- 
tres ; encore moins s'égaler aux Eleéteurs de l'Em- 
pire, qui jouiffent de la Souveraineté, & de tou- 
tes fes Prérogatives dans toute PEtendué de leurs 
Erats, & Provinces, comme l'Empereur en jouit 
dans les fiens propres. 

4. Que ce n’eft pas au Siégede Rome, à régler 
le rang des Electeurs, ni à leur donner des Loix, 
n'ayant, par rapport à leurs hautes Prérogatives, 
aucune connexion avec perfonne, qu'avec l'Em- 
pereur & le St. Empire. 

Et méme les Ele&eurs, & les Princes dela Ré- 
ligion Romaine refufent abfolument , de donner le 
pas aux Cardinaux ; quoique d'ailleurs ils confer- 
vent, & montrent réellement un trés-grand refpect 
pour le Siége Apoftolique. 

Sur le méme fondement l'Ele&eur de Cologne 
Maximilien-Hénri refula de céder le pas au Land- 
grave Frederic de Heffen, qui étoit Cardinal, & E- 
véque de Breflau. 

Un Duc & Grand d'Efpagne, qui ne fe met- 
tra pas en parallele avec un Electeur de l'Empire , 
refufe mémélile céder à un Cardinal, lorfqu’ils fe 
rencontrent énfemble dans les Appartemens du Roi. 
Er loríqu'un Cardinal, qui étoit en méme tems 
Nonce du Pape à la Cour d'Efpagne , y négotia 

Tome ll, 
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en_1665. des affaires importantes, tous les Grands 
@Efpagne refuférent d'aller en Cour à lorfque le 
le Nonce s'y trouvoit, & ils évitérent avec foin , 
de fe trouver avec lui en lieu tiers, Un Prince du 
Sang. en France n'a jamais difputé la préfcéance à 
un Eleéteur de l'Empire, cependant il dispute le 
pas à un Cardinal; Puis donc que les Princes 
Catholiques conteflent le rang aux Cardinaux 5 
PEleóteur de Brandebourg a encore moins de raiz 
fon de leur céder le pas , puifqu’il ne reconnoit 
point Pautorité du Pape, ni ne reconnoit pas fes 
Miniftres in /pirttualibus , & il ne permettra jamais, 
que fes Ambafladeurs cédent aux Cardinaux , qua 
talibus. 

Enfin on ne reconnoit point à la Cour de Bran- 
debourg le titre Eccléfiaftique de Cardinal. Er lorf- 
qu'on delibera Pan 1664. dans le College Electo- 
ral, (i par diftinétion des Princes de l’Empire, & 
des Ele&teurs , il ne feroit pas convenable: de laif- 
fer pour les Prémiers le Titre d'Alteffe, & d’af- 
fecter aux Eleéteurs celui de Préeminence ; PElec- 
teur de Brandebourg s'y oppofa fortement, alle- 
guant entre autres: qu'on proflitueroit la dignité 
Eleétorale , en égalant fes titres avec ceux des Car- 
dinaux, qui n'étoient que Prétres & Eccléfiafti- 
ques, 

Enfin un Cardinal n'ayant aucune Souveraineté, 
& par conféquent ne pouvant exercer la moindre 
Régale, on ne recevroit pas à la Cour de Berlin 


‘un Miniftre ni primi, ni fecundi ordinis , qui y fe- 


roit envoyé par un Cardinal ; & il n'y feroit trai- 
té, que fur le pied d'un Agent, ou d'un Député 
de Comte, qui n'eft pas forri d'une Maifon de 
Prince. Il auroit Audience fans Cérémonie, & on 
lui donnéroit aprés des Commiflaires , pour entrer 
en Négotiation. L’EleCteur de Brandebourg don- 
ne à un fimple Cardinal, qui n’eft pas né Prin- 
ce, le titre: Reverendifime & Iluftrifime Domine: 
& Dominatio Vefira. Erle Cardinal écrit à l'Elec- 
teur; Sereniffime Princeps; & Serenitas Vefra. 

L’Eleéteur ne le qualifie non plus Cardinal du 
St. Empire, mais feulement Cardinal du Siége A- 
poftolique Romain, dont les deux Cardinaux Fre- 
deric de Heffen ; & de Fuftenberg fe font toujours 
contentés, 


($. XV.) 
Des deux Républiques de Genes & de 


Geneve. 


air la République de Genes ne foit pas 
trop bien fondée dans {a prétendué fouverai- 
neté , parce qu'elle a été fouvent interrompué tant 
ex jure Majeftatis , que le Saint Empire de la Na- 
tion Allemande s’eft appropriée autrefois avec rai- 
fon fur toute Pltalie, & dont il ne fe défifte pas 
encore, que ex fpecialibus pactis obfequii , que cette 
République a accordé pendant les 15. & 16, Sie- 
cles aux Rois de France Louis XI. Charles VIII. 


, Louis XII. & Frangois I. Et que d'ailleurs Genes, 


en foi-méme, ne puifle pas étre comparee avec les 
Républiques de Venife, des Provinces-Unies ee 
des Cantons Suiffes ; Cependant on lui a accordé la 
Souveraineté , quoad poflejlionem vel quafi , à la Cour 
de Rome, en France, & dans plufieurs autres 
Royaumes, $ on y a regu leurs Ambafladeurs a- 
vec beaucoup de diflin&ion ; Com: Wicquefort Am- 
ba. Part. I. p. 32., comme on a auflı fouvent 
donné au Doge le titre Sereniffimi Principis; néan~ 
moins on a toujours fait quelque diftinétion entre 
cette République, & les autres Etats Souverains 
& Princes d’Italie, qui toujours ont été reçus dans 
les Cours étrangéres avec quelque préference ; vid, 
Wicquefors Ambal]. part. I. pag. 492. 495. Cell 

Cccc auffi 
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auffi pat cette Raifon, qu'on ne traite cette Ré- 
publique à Ja Cour de Brandebourg, d'égale qu'a- 
vec les Princes de l'Empire; & les Miniftres , 
qu'elle envoye à Berlin, y regoivent à proportion 
de leur Caraétére «un traitement égal, à ceux des 
Princes d'Allemagne. Je ne trouve pourtant pas 
ue la République de Genes ait jamais envoyé un 
Miniftre Public à la Cour de Brandebourg. 
Quant à la Ville, & à la République de Ge- 
neve, c'eft le Duc de Savoye d’un côté , & de 
Pautre côté l'Empereur & le St. Empire, fur le 
territoire duquel elle eft inconteftablement fituée, 
qui lui difputent fa prétendué indépendance. i Et 
comme cette petite République, par rapport a fa 
puiflance, & a fa fplendeur peut a peine etre com- 
parce à une Ville Libre & Impériale de l'Allema- 
ne; l'Ele&teur ne reçoit d'elle, ni Ambafladeur , 
ni Miniftre du fecond Ordre; & on ne les y con- 
fidére autrement, que comme des Agents & des 
Députés des Villes immédiates de l'Empi 


ire, Je ne 
trouve pas non plus dans le Cérémonial dela Cour 
de Brandebourg ; que Geneve y ait jamais envoyé 


quelque perfonne publique de fa part. 


($. XVI) 


Du Grand Mattre de Malte, de l'Ordre 
de St. Jean. 


y Unique je ne trouve rien dans le Cérémonial 

2 de Brandebourg au Sujet des Ambafladeurs , 
que le Grand Maitre de Malte y pourroit avoir 
envoyé avant la Reformation 5 Cependant comme 
la Grande Maitrife de Sonnenbourg dans la Mar- 
che neuve, dépend encore certo refpectu de celle de 
Malte, qu'elle a. reconnu PEle&teur de Brande- 
bourg pour fon Patron; que par rapport à cette 
Protection il a été fouvent obligé d'entretenir cor- 
refpondance par Lettre avec le Grand Maitre de 
Malte, & que d'ailleurs il pourroit facilement ar- 
river, que par certaines circonflances , ou par le 
changement ordinaire des tems , le Grand Maitre 
feroit obligé d'envoyer une Ambaffade à la Cour 
de Berlin, il ny a point de doute, que S. A. E. 
ne la reçut avec la même di inétion , qu'elle eft 
reçuë dans les Cours des Rois. 

“Monlicur de Fourbin, Ambafladeur de l'Ordre 
de Malte, reçut l'an 1639. les mêmes honneurs à 
la Cour de France, que PAmbaffadeur d’une Téte 
Couronnée ; lorfque la Cour fut avertie par un de 
fes Gentils-Hommes, qu'il s’a pprochoit de la Ré- 
fidence, on envoya au-devant de lui jufques à Pi- 
quepuce le Duc de la Force, Maréchal de France, 
avec les Caroffes du Roi , de la Reine, & 60. 
autres , tous attelés de 6. Chevaux , qui le méne- 
rent jufques dans fon Hotel, & à * Audience pu- 
blique, il fut traité en toute chofe, comme s’il a- 
voit été envoyé par un Roi. 

La Cour de Rome, fi {crupuleufe fur le Céré- 
monial, a toujours reconnu le Grand Maitre de 
Malte, comme Souverain; & a alfigné une place 
honorable dans fa Chapelle a fon Ambafladeur , fur 
le bane des Ambafladeurs des Têtes Couronnées. 
Lorfque le Grand Maitre de la Cafliére alla voir le Pa- 
pe en 1581. pour fe défendre en perfonne de certai- 
nes accufations , qu’on avoit intentes ‘contre lui, 
Sa Sainteré le fit recevoir, comme s'il avoit été 
Roi. 

x. Plufieurs Neveux du Pape, & d’autres Car- 
dinaux allérent au-devant de lui, & le regúrent 
hors de la porte. 

2. A fon Entrée dans Rome, on tira le Ca- 
non du Chateau St. Ange. 

3. Etant arrivé dans PHotel, que le Pape lui 
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avoit fait préparer, il y fut regu au Nom de Sa 
Sainteré par le Cardinal d’E/e. 

Lorfqu'il fur conduir à l' Audience, on obferva 
pourtant quelque diftinétion entre un Roi, & le 
Grand Maitre. 

1. Parce qu'il ne fur pas reçu dans un Confif- 
toire public, mais leulement dans un des apparte- 
mens de Sa Sainteté , & en préfence de 12. Car- 
dinaux. 

2. Il n'y regut , que les honneurs, qu'on étoit 
accoûtumé de faire aux Ducs de Florence, de 
Mantoue, & de Savoye. 

+ Le Grand Maitre eut pourtant une. place 
d'honneur particuliére ; parce qu'il fut placé aprés 
les 4. plus anciens Cardinaux , en quoi il fur égalé 
aux Eleéteurs de l'Empire. 

Comme donc les Cours de Rome, & de Fran- 
ce, ont fourni aux autres Cours de l'Europe le 
formulaire des Cérémonies, (sil eft permis de fe 
fervir de cette expreffion) la Cour de Brandebourg 
ne pourroit' pas fe difpenfer , de traiter un Ambal- 
fadeur de Malte, en cas qu'il en vint un à Ber- 
lin, fur le même pied, que les Ambaffadeurs. des 
Ele&eurs, ou des Ducs de Florence , & de Man- 
toue y font traités. Et quant à l'Ordre des Che- 
valiers Teutoniques de Sonnenbourg , & | de. leur 
Grand Maitre, on croit a la Cour Ele&orale, 
qu'il faffiroit d'y oblerver les! Cerémonies fui- 
vantes. 

Si le Principal de l'Ordre eft un Prince né ; com= 
me effectivement il y a plus d'un Siecle & demi, 
que les Margraves de Brandebourg ont été en pof- 
feffion de cette Charge, & qu’elle. a été encore 
adminiftrée en dernier lieu par le Prince Fean Mau 
vice de Najlau Dietz ; il feroit, bieñ permis, que 
le Grand Maitre de Sonnenbourg envoyát à PE- 
le&eur un Miniftre du fecond Ordre, pour y trai- 
ter des affaires de l'Ordre; & on feroit alors obli- 
gé de le recevoir , & de le traiter comme un au- 
tre Envoyé des Princes de l'Empire; mais s'il n'é- 
toit pas Prince , il ne pourroit envoyer , qu'un fim- 
ple Agent, pour vâquer aux affaires de l'Ordre 
fans, aucune Cérémonie, & par maniére de Con- 
ference avec les Miniftres de la Cour. Parce que 
le jus mittendi ablegatum , & Minifrum [eundi Or 
dini ; n'appartient qu'à ceux , qui font Souverains, 
ou nes au moins dans une Maifon Souveraine, & 
que le Grand Maitre de Sonnenbourg , quant à fa 
dignité, n'eft pas feulement compré entre les E- 
tats &. Vaffaux de la Marche de Brandebourg , 
mais qu'il eft méme obligé de faire hommage à 
P'Ele&eur ; que par conféquent il ne peut pas fe 
fervir du Droit des Gens d'envoyer des Miniftres 
cum Caractere; & qu'il faut; qu'il fe contente à 
Berlin des mêmes honneurs , qu'on y accorde aux 
Prélats, & à la Nobleffe de la nouvelle Mar- 
che. 


^ 


($. XVIL) 


De POrdre de St. Jean en Suabe a Hei- 
tersheım, cy de leur Grand Maitre. 


LE Grand Maitre de Malte de l'Ordre de S. 
Jean) a auf un Vicaire dans la Haute Alle» 
magne, qui porte le titre de Grand Baillif de POr- 
die de S: Fean par toute la Germanie. Celui-ci n'a 
pas feulement .PInípeétion & le Commandement de 
tous les biens, & Commanderies , qui appartien- 
nent à l'Ordre en général dans la Haute Allema- 
gne, mais il a encore beaucoup de Communication 
avec le Maitre de l'Ordre, qui die à Sonnen- 

bourg, par rapport à plufieurs cho S. 
Celui de Heitersheim étant regardé dans toute 
l'Allemagne comme le, Vicaire Général du Grand 
Mai- 
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Maitre de Malte dans toute la Germanie, & que 
celui de Sonnenbourg eft encore dépendant de Malte, 
en tant qu'il eft oblige d'y. envoyer encore toutes 
les années les Redevances, qui viennent des Com- 
manderies de fa dépendance ; que d'ailleurs celui de 
Sonnenbourg , immédiatement aprés fon Election , 
eft obligé d'en obtenir la confirmation du Grand 
Baillif de Heitersheim, C’eft pourquoi ce dernier 
ex capite Vieariatus fist eft obligé de veiller avec grand 
foin fur les Droits & Prérogatives, qui appartien= 
nent au Grand Maitre de Malte dans toute l'Al- 
lemagne ; à favoir 

1. Qu'il faffe expédier comme Vicaire du Grand 
Maitre les Lettres de Confirmation pour le Mai- 
tre de Sonnenbourg, auffi-tót qu'il a été elü, & 
quil le demande. à 

2. Qu'il air un foin particulier des Poffeflions 
& des Régales de l'Ordre, afin que rien n'en 
foit aliené ; & fi le Maitre de Sonnenbourg, avec 
les Chevaliers, qui en dépendent, ne fe confor- 
ment pas aux Statuts de l'Ordre, qu'il en aver- 
rifle incontinent le Grand Maitre de Malte, & , fui- 
vant l'importance du Cas, le S. Empire & l'Em- 
pereur méme. 

3. Qu'il regoive les Rédevances annuelles de 
Sonnenbourg , qu'il en rende compte & les délivre 
au Grand Maitre. 

Et parceque le Caractere & les Prérogatives du 
Grand Baillif de Heitersheim font aflez confider: 
bles, pour pouvoir prétendre de s'égaler aux Prin- 
ces; l'Empereur Charles V. , du. confentement des 
Electeurs & des Etats de l’Empire, le reçut l'an- 
née 1521. au nombre des Princes Ecclélraftiques 
de l'Empire , & lui donna voix & feance à la Diette 
parmi lefdits Princes Eccléfiaftiques ; les Empe- 
reurs fuivans n'ont pas feulement confirmé cette 
dignité , mais ce Grand Baillif jouit encore actuel- 
lement de cet honneur, & eft refpe&t€ comme un 
Prince de l'Empire. C’eft pourquoi on lui accorde 
auffi à la Cour de Brandebourg , d'y envoyer des 
Miniftres du fecond Ordre, qui lont regus, & 
traités comme ceux des autres Princes, 
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Des Petits Princes. 


LE Princes de la Mirandole, de Monaco , de 
Bozzolo, Piombino  Malefpina , Novellara , 
Correggio , Spinola , Guaftalla', Sabionetta, & 
lufieurs autres, quoique tous Feudataires de 
beispéreir , & de l'Empire, jouiffent pourtant 
dans leurs Principautés, & dans leurs Provinces , 
des mémes Régales, droits, & fuperiorités terri- 
toriales ; que les plus puiffants Princes de PItalie dans 
lesleurs. C'eft pourquoi ils peuvent auffi s'éga- 
ler aux petits Princes tant Ecclefiaftiques , que Se- 
culiers de l'Allemagne ; & ils ont été traités juf- 
qu'à préfent à la Cour Impériale avec les mêmes 
honneurs, & Cérémonies. On ne leur accorde 
pourtant pas le fummum us Legationis , & les Puif- 
fances du Premier Ordre ne recevroient point leurs 
Ambafladeurs, fi l'envie leur prénoit d'enenvoyer. 
Cependant loríqu'ils enverroient un Miniftre du 
fecond Ordre à la Cour de Berlin, il y feroit 
traité, comme à Vienne, & y recevroit les mémes 
honneurs, que ceux des petits Princes Seculiers & 


Eccléfiaftiques de Empire. 
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(6 IX) 


De Modéne. 


T, Ambaffüdeur du Duc de Modéne eft traité 

méme pied que ceux de Mantoue & c 
parceque fon Principal leur eft égal, gradu & digni= 
tate, & qu'il eft inconteltable que Pllluftre Mai- 
fon de Modéne eft une des plus anciennes de tou- 
te l'Iralie , qui a fubfifté 200. ans avant Char 
magne, & dutems d’Alboin, Roi des Lombards, 
ce dont les plus anciens Auteurs, & particuliere= 
ment Baptiffa Perna , in Hifforia Ateftino-Guelphica 
rendent témoignage. 

Et comme le Duc de Mantoue, qui n'eft forti 
que d'une famille noble des Gonzagues , & le Duc 
de Florence d'une bonne famille Bourgeoife des Me- 
dicis , font regus avec toutes fortes d’honneurs, & 
traités méme d’egal dans les Cours des Empereurs, 
des Rois, & dans celle de Berlin méme; on ne 
fera pas moins d'honneur, fi on n'en fait pas d'a- 
vantage, aux Ambafladeurs & aux Miniftres du fe- 
cond Ordre, que le Duc de Modéne pourroit en- 
voyer à la Cour de Brandebourg. Si on examine 
avec attention l’origine des Ducs de Modéne , on 
trouvera certainement, qu'ils font fortis du Pré- 
mier Sang de l'Europe, & qu'ils fe font toujours 
alliés par des mariages reciproques avec des Empe- 
reurs, des Rois, & les plus Illuftres Maifons. Le 
premier Duc dela préfente Branche de Modene , 4- 
zon d' Effe, s'étant fignalé pendant les Régnes de deux 
Empereurs , Henri III. , & Conrad 11. , par plufieurs 
actions mémorables dans différentes guerres , aug- 
menta la puiflance & la fplendeur de fa Maifon par 
des mariages avantageux, & époula en prémiéres 
nóces, Cunegonde, Duchefle & Heritiere de la 
Baviere, qui lui porta en dót ce Duché ; il épou- 
fa en fecondes nöces Fudith, fille de Empereur 
Conrad lI., par laquelle il entra dans la famille 
Impériale. 

Le Duc Axon etit de fa premiere femme, Cu- 
negonde de Baviere, un fils, appellé Guelphe 5 ce- 
lui-ci fut invelli par ’Empereur Henri IV. , ex auc~ 
toritate Imperial, du Duché de Baviere, & de celui 
de la Haute & de la Bafle Saxe; & de fa fecon- 
de femme Fudith, fille de PEmpereur Henri III. 
il eut encore un autre fils, Az0 le jeune, qui, a- 
yant été créé Marquis d'E/fe en Italie , a été le 
Chef, dont toute la famille d'E/fe des Ducs de Mo- 
dene eft defcendu enfuire en ligne directe. 

Les ‘deux Marquis d'Effe , françois & Mainfroi 
furent faits Gouverneurs héreditaires du Montter- 
rat & de Modéne par ’Empereur Henri VIL, & 
PEmpereur Frederic III. éleva enfin l'an 1460. 
Borfon d'Effe à la dignité de Duc de Modéne. 

Ce qui démontre clairement l'ancienneté de PIl- 
luftre famille des Ducs de Modéne , & qu'ils font 
en pofleffion de la Prefcéance fur les autres Prin- 
ces d'Italie. 

Quant aux droits de la Superiorité territoriale , 
& aux autres Prérogatives , qui donnent aux Prin- 
ces d'Ítalie le droit d'envoyer des Ambaffadeurs , 
& des Miniftres du fecond Ordre, il eft certain , 
qu'à cet égard le Duc de Modéne ne le céde en 
aucune maniére aux Ducs de Mantoue & de Par- 
me. 

Parce qu'il reçoit Pinveltiture des deux Duchés 
de Modéne, & de Reggio, & de la Principauré 
de Carpi , avec le droit de faire la guerre, & la 
paix, & avec toutes les autres R égales, gui y 
font ordinairement annexées. Er on ne le conlidere 
pas moins, que tous les autres Princes Souverains, 
tant en Italie, que dans toute PEurope. 

1. Un Miniftre Public, de quel Caractére qu'il 
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puiffe être, eft recu à Rome avec les mémes hon- 
meurs, que ceux de Florence, & de Mantoue, 

2. Le Duc de Modene eft placé dans le Céré- 
monial de Rome de la maniére fuivante: Dux Sa- 
baudie, Dux Heizurie Dux Manne, Dux Mode- 
me, Dux Parme. 

3. Il a été en tout tems confideré à la Cour de 
Trance, comme un des prémiers Princes d'Italie , 
dont les Ambafladeurs ont été en tout tems regus 
avec toutes fortes d'honneurs & de diftinétion , vid: 
Wicquefort : dans fon Traité de l'Ambaladeur , Liv. 
I p. 53. 
c pourquoi le Cérémonial de Brandebourg 
leur accorde les mémes honneurs, & Cérémonies, 
qu'aux Miniftres Publics de Florence, & de Man- 
toue; Et c'eft auffi le devoir reciproque du Duc 
de Modéne, de traiter un Miniftre de l'Ele&eut 
de Brandebourg, avec la méme diftin&tion , que 
ceux de France, & d'Efpagne y font reçus; & 
comme on regoit & traite les Miniftres des Elec- 
teurs aux Cours de Florence, de Savoye, & de 
Mantoue; l’Electeur de Brandebourg donne dans 
fes Lettres de Créance, le Titre au Duc de Mo- 
dene, de Sereniffime Princeps Cognate plurimum Colende; 
& Dillo Veftra; & dans la foufcription : Veftra 
Dileétionis , Cognatus Studiofiflimus, 

Et le Duc de Modene au contraire feroit obli- 
gé, de donner dans fes Lettres à PEleGteur de 
Brandebourg , le Titre de Sereniffimo Signore: Vof- 
ira Altezza Sereniffima; & dans la foufcription: 


Officiofiffimo Servitore. 
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Des Ducs d» Pairs de France, des 
Grands d'Efpagne, des Lords Angloiss 
des Princes de Pologne. 


IF faut bien diftinguer entre le Caractére y la Di- 
nité, & la Naiflänce de ces différents Seigneurs, 
fuivant lesquels ils font traités à la Cour de Bran- 
debourg , loríqu'ils y viennent en perfonne, ou 
qu'ils y envoyent quelqu'un de leur part. Car on 
ne leur accorde ni 4 la Cour de Berlin, ni par 
toute l'Allemagne le droit d'envoyer un Miniftre 
Public. La Cour de Brandebourg, encore moins 
qu’aucune autre Cour Eleétorale, ne recevroit ja- 
mais un Miniftre Public de leur part, puifqu’il eft 
fuffifament connu, que jus Legationes mittendi ap- 
partent abfolument aux Souverains ex Erminenti 
Dominio; & que perfonne n'en peut jouir, qui ne 
poffede pas en Souveraineté des Duchés , Principau- 
tez, & Provinces , ot il puiffe exercer toutes 
les Régales néceflaires & requifes. 

Parce donc que tous ces grands Seigneurs ne font 
à confiderér que comme des Vaffaux deleurs Rois, 
qui n'ont aucune jurisdiction Territoriale, encore 
moins la moindre ombre de la Souveraineté , on au- 
roit grand tort de les comparer avec les Princes 
d'Allemagne, ou avec ceux d'Italie, qui jouif- 
fent véritablement dans leurs pais des droits des 
Souverains. Er ils ne peuvent étre comparés tout 
au plus, qu'aux Vaffaux nobles, & particuliers 
de S. M. Impériale, qui font médiatement fujets 
de la Maifon d'Autriche. 

Er quoique nótre Cour foit bien aife, de con- 
venir, que certaines Charges , dont les Rois ho- 
norent les prémiers Seigneurs privativement , & qui 
leur donnent un Luftre préferable aux autres de 
leur competence ; & qu'un Roi peut méme con- 
férer quelque Sonveraineré à un de fes Vaffaux fur 
un certain diftrict de rerritoire , qui dans leur pro- 
pre Royaume les peut élever au-deflus des autres 
Seigneurs. Cependant cela n'oblige ablolument pas 
les Ele&teurs & les Princes de l'Empire , & en- 


core moins S. A. E. de Brandebourg, qui tous 
enfemble , du plus au moins dans leurs vafles E- 
tats jouiflent de toutes les prérogatives , & ont les 
mêmes droits, que les Rois mêmes de. leur faire 
un honneur particulier , & de s'égaler avec eux. 
Par exemple; un Grand d'Efpagne, & de Portu- 
gal, & un Duc & Pair de France, lorfqu'ils fe 
trouvent dans leurs Royaumes, où ils affectent les 
prérogatives, que leur Roi leur a accordées dife 
putent bien-le pas, & la place d'honneur, (fi ce 
n'eft pas à un Eleéteur de l'Empire) à un Cardi» 
nal, & à un Prince Regnant de l'Empire , & ils 
s’imaginent , qu'il leur appartient quelque chofe de 
particulier avant eux. 

C'eft pourquoi un Duc ou Prince Souvetain de 
PEmpire y doit apporter toute la Circonfpe&tion 
poffible, & éviter avec tous les foins imaginables , 
1. Suppofé qu'il füs obligé de fe trouver en per- 
fonne dans un Royaume étranger, de fe compro- 
mettre dans un lieu tiers avec les Grands Officiers 
de la Couronne. 2. Et en cas, qu'il ne puiffe pas 
éviter de leur rendre vifite, qu'il faffe prémiére- 
ment fi bien régler le Cérémonial , qu'on ne lui 
puifle pas aprés conteiter le pas, & la place d’hone 
neur. 

Les Princes de l'Empire au contraire font auffi 
indifpenfablement obligés, lorfqu’un de .ces Grands 
vient les voir pour des affaires, de les recevoir, 
& de les traiter avec diftinétion , & de leur faire 
rendre tous les refpeéts poflibles, fans cependant 
leur accorder le pas , & la place d'honneur. Er 
fi ces Grands n’étoient pas contents de cette recep" 
tion , le Prince de l’Empire peut avec juflice refu- 
fer de les admettre & de leur donner Audience. 

L'Ele&eur de Brandebourg , les autres Electeurs, 
ni aucun Prince Régnant d'Allemagne ne permet- 
tent pas à un feul de ces Grands one defäits 
Royaumes de leur envoyer un Miniltre Cara&eri- 
fe par les Raifons alleguées. Et c'eft pourquoi 
on n'en a encore jamais vi paroitre aucun à la 
Cour de Berlin. 

Mais fi le cas venoit à exifter , que l’un de ces 

rands Seigneurs, ou un autre Prince de Boheme 
& d’Autriche ett quelque chofe a traiter avec 
S. A. E. de Brandebourg , on n'y recevra qu'un 
Gentil-Homme fans aucun Caractére repréfentatif, 

ui fera obligé de remettre fes Lettres au Grand 
Chambellan, ou au Grand Maréchal de la Cour, 
avec la requifition d’être admis à l'Audience de S. 
A. E, pour s'acquiter de fa Commiffion. 

Loríque PEleéteur a confenti de lui donner 
Audience, on le fait avertir de l'heure par un des 
Laquais de la Cour ; il le met alors dans fon pro- 
pre Caroffe; & en étant forti dans la Cour exte- 
rieure , il paffe à pied par l'interieure jufqu'au 
Palais, où il s’addrefle encore au Grand-Chambel- 
lan, ou au Grand Maréchal de la Cour, qui lui 
fait ouvrir la Sale d’Audience par un Heyduque 
ou par un Laquais , -$t il entre alors feul à ’Au- 
dience, & il n'y reçoit ni plus, ni moins d’hon- 
neur, que les Agents ou Gentils - Hommes des 
Comtes immédiats de l'Empire ; fi cependant un 
Prince ou un de ces grands Seigneurs étoit obligé 
de venir en perfonne à Berlin, pour rendre vifite 
AS. A. E. ou pour y traiter de fes propres affai- 
res, on lui enyerroit ‚un Gentil-Homme de la Cour 
avec un Carofle de lEle&teur à deux. Chevaux: 
pour le prendre dans fon Hotel, & pour le mé- 
ner à l'Audience ; il paffera aufli. en Carofle dans 
la Cour interieure jufques à l'Efcali ou il fera 
regu par plufieurs autres Seigneurs de la Cour. 
L’Electeur , fi fa fanté le permet, lui donnera Au- 
dience debout , & tete découverte, & le retiendra 
à diner, où il aura place aprés les Princes Electo- 
raux & apanages. 

Il eft pourtant à noter, que quelques-uns des 
Princes de Pologne, & de Boheme, & même leurs 
Miniftres ont regu à Berlin un traitement plus 

ho- 
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honorable, & égal à celui des Princes Regnants 
de l'Empire; comme par exemple: r. Les Princes 
de Radziwil, de Pologne, & de Lithuanie , qui 
pour leurs períonnes propres, & dans celles de 
leurs Miniftres reçoivent les mêmes honneurs , que 
les Princes regnants de l’Empire; Parce que ces 
Princes & Princefles fe font trés-fouvent alliés a- 
vec Pilluftre fang de Brandebourg ; comme 
muffins Prince de Radgivil époula l'an 1613. la 
fille de Fear Gorge, Ele&eur de Brandebourg ; & 
le Prince Louis, deuxiéme fils de l'Ele&eur Fre- 
deric- Guillaume. fe maria l'an 1680. avec la fille, 
& l'unique héritiére du Prince Bagiflas de Radz4- 
wil, laquelle , apres la mort de fon mari, fut remariée 
au Comte Palatin Cbarles- Philippe , troifiéme fils 
de PElecteur Palatin Philippe-Guillaume. 

Les Princes de Radzñ»il font encore à préferer 

ar plufieurs autres raifons à ces petits Princes, 

& aux Grands des autres Royaumes, parce qu'ils 
ne fortenc pas feulement de Plllultre fang des an- 
ciens Princes de la Ruffie, & de la Lithuanie, 
mais que l'Empereur Maximilien 1. les a élevés des 
Pan 1504. à la dignité de Princes de l’Empire ; 
Conf. Okolski de Nobilitate Polon.; Paproci opus ffem- 
mat: fol: 3151.5 Stricov. Lib, 14. Cap. 3. 

Et quoique toutes les Terres des Princes de Rad- 
xiwil, foyent fituées en partie dans la Pologne, 
& en partie dans la Láthuanie , dont la fouveraine- 
té appartient abfolument à la Couronne ; en forte 
qu'un Prince de Radziwil ne peur exercer de fon 
Chef aucun acte de feuyeraineté, ni jurisdiction 
territoriale; & que, par rapport à cela, il n'a pas 
plus de privilége , nide prerogative, qu'un (imple 
Gentil-Homme de Pologne, qui pofléde un Fief 
de la Couronne ; que d'ailleurs il eft fujet, comme 
tous les autres Palatins ; aux Tribunaux , aux Ta- 
xes, & à toutes les charges & impofitions de l'E- 
tat, & que fa voix aux Diétes du Royaume n'a 
pas plus de force, que celle d'un fimple Gentils- 
Homme ; d’où on pouroit conclure, qu'un des Se- 
nateurs de Pologne pourreit légitimement préten- 
dre quelque preeminence au-deflus des Radez»s 
à la Cour de Brandebourg ; cependant! il faut re- 
marquer, que quoique ces Princes de Radzi»; 
foyent tellement liés à la Couronne de Pologne , 
que tou la Souveraineté, & Seigneurie territoria- 
le de leurs Terres, & Pais, dépendent abfolument 
d'elle; néanmoins le Roi, la République & la 
Chancellerie les diftingue confiderablement à caufe 
de leur dignité de Princes de l'Empire, & leur 
donne toujours dans toutes les expéditions le Ti- 
tre: Aux Princes du St. Empire , de Radeiwil. 

On ne leur contefte pas non plus en Allema- 
gne, le "Titre de Prince du $. Empire, quoique 
jufqu’a préfent ils n'y ayent pas encore fait acqui- 
fition de Terres immédiates, & qu'ils n'ayent pas 
pas encore obtenu voix, & fceance à la Diette; 
cependant ayant obtenu de l’Empereur Maximi- 
jen I, la dignité de Prince du St. Empire Romain 
ad perpetuos beeredes , ils peuyent certainement aufi 
fe compter inter perfonas Tlluffres, c Principes Ger- 
mania. Yl dépend auffi d'eux, de faire à préfent 
la même chofe, qu’ils auroient dû faire des le com- 
mencement : c’eft-a-dire ; de fe qualifier par ’ Achat 
de Terres immédiates de PEmpire, & de s'y établir 
comme les autres Princes; comme effectivement 
ils ont cherché à le faire en 1662. qu'ils irent 
inftance à la Diette de Ratisbonne, d’y étre admis 
à prendre Sceance, jufqu'à ce qu'ils puflent fe 
qualifier par l'acquifition de Terres immédiates de 
PEmpire. 

C'eft auffi par ces taifons ; que S. A. Ele&o- 
rale de Brandebourg a jugé à propos de faire les 
mêmes honneurs, & Civilités au Prince de Radzi- 
wil & à fes Miniftres , qu’aux autres Princes de 
PEmpire, & à leurs Envoyés. 

La Cour de Berlin reçut auffi autrefois les Mi- 
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tre ifés des Princes de Bohéme & de 
Silefie , Feudataires de Sa Majefte Impériale ; Se 
ils y furent traités fur le méme pied, que ceux des 
Princes de l'Empire. Ce qui n'étoit que juftes 
& éy sitable ; car quoique les Ducs de Brier y de 
& 2s & de Wolaw ne loient pas proprement 

rinces de l'Émpire, mais feulement fes Co-feu- 
dataires , cependant ils pouvoient aller de pair avec 
les Princes de l'Empire, fi mémeils ne les fürpat- 
foient pas 1. en llluftre Maiflance; 2. en Gran: 
deur & dignité; 3. en Privileges, Régales ,.& 
fupériorité territotiale , & 4. dans l'étendue de 
leurs Duchés.& autres Pais. 

Quant à leur Naiffance, il eft connu, que ces 
Princes étoient fortis de PIlluftre Sang des Rois 
de Pologne de la famille des Piaftes , dont les an- 
cétres du côté tant de Pére, que de Mére, ont 
été en pofleffion de la Couronne de Pologne plus 
de neuf cens ans; & que cette,illuftre famille des 
Ducs de Silefie a fleuri depuis le XI. Siecle juf- 
qu'au XVII. qu'elle cefla en 1672. par la mort du 
dernier Duc de cette famille ; Conf. Script. Rerum 
Polin.: Vapothum y Mechovium , Dugloftum , Crome- 
rum , Pafforium.; &c. &c. 

Quant à leur Grandeur & à leur dignité ; tout 
le monde peut apprendre par les Hiftoires  & mé- 
me par plulieurs Documents autentiques (vid. 
Schickfufy Crom. Silefie ;) que les Ducs de Brieg y 
& de Lignitz , ont hérité le Titre de Ducs de Si- 
lefie, de leurs ancêtres, Uladiflas, & Boleflas Al- 
to, gui leur eft refté fans interruption depuis le 
XII. Siecle, jufqu’au XVII. , que le dernier Duc de 
Silefie mourut fans hoirs mâles ; & que pendant 
ces Sjecles cette illuftre Maifon a toujours figuré 
parmi les Princes Séculiers, comme une des pres 
miéres. 

3. Par rapport à la jurifdiétion territoriale, 8t 
aux autres Régales, qui conviennent à un Prince 
Souverain: Tous les Hiftoriens Polonois, & Sile- 
fiens, font d'accord, que tous les Ducs de Sile- 
fie, de la ligne éteinte, & partagés en Breig, & 
en Ligmitz , & même leurs Agnates, ont été en 
tous tems des Princes Souverains & indépendants, 
qui ont toujours exercé en plein tous les actes de 
la Majefté, ce qui fans doute leur a donné le pas 
für les plus anciennes Maifons des Princes de l'Em- 
pire. 

Er quoique les Ducs de Silefie , & leurs Agnats; 
comme les Ducs de Brieg, de Ligwitz , & de Wo- 
lan, ayent offert en 1288. & 1326. leurs Duchés 
à la Couronne de Bohéme, comme des Fiefs Mal- 
culins à perpetuité ; & qu'ils. en ayent reçu l'in- 
vefliture dans ces dites années du Roi Wenceflas y 
& du Roi Fean ; qu’enfuite plufieurs Duchés 
de la famille des Piaftes, comme des Fiefs ouverts, 
font dévolus à la Couronne de Bohéme, jufqu'à 
ce que toute la Silcfie pafla à cette Couronne; 
par la mort du dernier Duc George-Guillaume , qui 
arriva en 1674. Cependant les Ducs fe refervés 
rent, im oblatione feudi , toutes les Régales, & 
Droits territoriaux, furle méme pied, qu'ils en as 
voient joui lorfqu’ils étoient Souverains, Ce qui 
leur a été affuré par la Couronne de Bohéme en 
toutes occafions, tant dans leurs Lettres d'invef- 
titure, que loríque la Bohéme reçut Paéte d’hom- 
mage à Breflau. En forte que leur Vaffal 
lontaire -n’a rien diminue de leur fouvera 
de leur fuperiorite ter ale. Er quoiqu'à prés 
fent les Rois de Bohéme, comme fuprémes Ducs 
de Silefe s'approprient Fus Belli & P. > cee 
pendant il eft connu, que les Ducs, & les Etats, 
en conformité de l'ancienne convention, y parti- 
cipent en plufieurs chofes. Et que les Rois de 
Bohéme fe garderont bien, de les forcer à recevoir 
des Milices, à payer les Contributions de la Guer« 
re, &c. &c, fans que les Ducs, Princes , & E- 
tats y ayent préalablement confenti; & que par 
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conféquent le droit de la Guerre, & de la Paix, 
dépend en partie du Roi de Boheme, & en par- 
tie des Ducs en Silelie d'à préfent. 

; t certain, que les Duchés, & les autres 
terres des Ducs de Brieg & de Ligziro, par rap- 
port à leur étendué , ont été aufi confiderables, 
que ceux des Principaux Princes de l'Allemagne , 
& méme qu'ils pouvoient étre préferez à plulieurs, 
comme À ceux de Saxe dans la Turinge, aux Du- 
ches du Palatinat , & à celui de Saxe- Lauenbourg; 
qui n'approchent pas, à beaucoup prés, par leurs 
revenus, & autres immunités, des Duchés de 
Brie, & de Lignitz dans la Silefie. Ce qui prou- 
ve clairement, que les Ducs de Brieg , & de Li- 
gnitz, , ont été en pofleffion d'envoyer auffi bien 
que les Princes d'Allemagne , des Miniltres Pu- 
blics aux Cours étrangéres, & que la Cour de 
Brandebourg n'a pas pu refuler avec juftice , d’ac- 
corder à leurs Miniftres les mêmes ‘honneurs, 
qu'elle accordoit à ceux des autres Princes de 
l'Allemagne. 

Les Ducs de Munfterberg , Ec POels, fitués en 
Silefie, font en droit de prétendre à-la Cour de 
Brandebourg les mémes honneurs par les raifons 
fuídites. Comme effe&ivement ils ont autrefois 
joui des mêmes prérogatives, Régales , & Droits 
territoriaux, que les anciens Ducs de Brieg, & de 
Lignitxs & ils prétendent encore de pouvoir en- 
voyer leurs Miniftres Publics, comme tous les 
Princes de l’Allemagne, & d'y êtrereçus avec les 
mémes honneurs, & fur le méme pied. Les Ducs 
@Oels peuvent furtout former ces prétentions à 
julte Titre; parce que 1. ils font fortis de Pllluftre 
& ancienne famille de Ducs de Wurtemberg, qui 
a été confiderée non feulement en Allemagne, mais 
par toute l'Europe, comme une des prémiéres de 
l'Empire; qui pendant plufieurs Siecles a été en 
droit, d'envoyer des Miniftres Publics aux. Empe- 
reurs, aux Rois, & à d'autres Princes de l'Eu- 
rope. 2. Que les Ducs. de Wurtemberg-Oels en Si- 
lefie, par rapport à leurs prérogatives & droits ter- 
zitoriaux,.y peuvent prétendre également; par la 
raifon, qu'un Duc appanagé .d'Allemagne, étant 
forti d'une Maifon illuftre de l'Empire, dont il 
porte toujours les Titres & les armes , conferve 
toujours les mêmes, droits & prérogatives, dont le 
principal de fa Maifon eft en pofleffion; & que 
par conféquent un Duc, de Munferberg & d'Oels 
peut prétendre avec juftice, par ces principes ;d'en- 
voyer fes Miniftres Publics aux Princes étrangers, 
& de l'Empire; & auffi parce qu'il eft encore 
confideré en Silefie ,,& par la Couronne de Bohé- 
me comme un Prince, & Duc Illufre. Ce qui pro- 
vient 3. Ex principals e Ducali Dominio, qui lui 
eft commun, avec tous les autres Princes de l'Em- 
pire, comme il a été fuffifament prouvé ci- def- 
Íus. 

Er quoique le jus Belli & Pacis , comme les droits 
inconteftables de la fouveraineté, appartiennent à 
préfent à la Couronne de Bohéme, & que le Duc 
de Wurtemberg-Oels Wen peut M jouir, comme 
au tems paflé; Cependant il eft fufhfament connu, 
que 1. Le Duc de Jlurtezzberg-Ocls eft encore ac- 
tuellement en poffeflion du jus collectandi , & qu'il 
n’eft pas obligé, comme les autres Etats de la Si- 
lelie le font , de recevoir dans fes Duches plus de 
troupes Militaires de la Couronne, qu'il n’a fti- 
pulé une fois pour toutes. 

2. Et par conféquent, il participe encore ac- 
tuellement avec la Couronne de Bohéme au droit 
de la Guerre, & de la Paix; d'autant qu'il a voix 
déliberative & conclulive à l'Affemblée ‘des Erars 
de Silefie , lorfqu'il s'agit des levées, ou de PEn- 
tretien des troupes pour la Couronne de Bohéme 
en temps de Guerre; & que même alors il difpo- 
fe conjointement des preparatifs, & des Opera- 
tions, 
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Et quoiqu'un Prince Regnant de Empire puif- 
fe inconteftablement exercer dans toute l'étendue 
de fes Etats, toutes les hautes Préeminences , qui 
font affectées à fon illuftre dignité, & que pourtant 
le jus Belli & Pacis, qui lui compéte en certaine 
maniére, eft fi bien limité, que fuivant les Conf: 
tutions & les Loix de l'Empire il ne peut abfolu- 
ment pas fe difpenfer , de recevoir en tems de 
Guerre des troupes , de leur fournir le logement, 
& de contribuer fon contingent à la Caifle Mili- 
taire de l'Empire, auffi fouvent que l'Empereur , 
& le College des Eleéteurs, le jugent convenable 
pour le Salut de l'Empire; fans que cela déroge 
de fon droit territorial , ni de fes autres prérogati- 
ves, & qu'il lui refte toujours une liberté entiere, 
de négotier avec d'autres Princes , de leur envoyer 
des Miniftres , & d'en recevoir felon fa Conve- 
nience, on comprendra aifément, que les Ducs 
Régnants de Wirtemberg-Oels fe trouvent dans le 
méme cas', & qu'on ne leur peut pas difputer non 
plus le droit d'envoyer des Miniftres Publics, à qui 
il leur plait. 

Tous les autres Ducs & Princes de Silefie font 
dans le méme Cas , que les Ducs d'Oe/ ; ils jouif- 
fent des mêmes dignités, immunités , droits, 8c 
Prérogatives ; outre cela la plupart d'entr'eux font 
aCtuellement Princes de l'Empire, & leurs Minif- 
tres font regus à la Cour de Brandebourg , aux au- 
tres Cours Electorales , & méme chez les Puiflan- 
ces Etrangeres, avec la méme diftinétion , que ceux 
des Princes de l'Allemagne. 
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L'Evéque de Breflan: 


] Evéché de Breflau eft à préfent ordinairement 
conferé à un Prince des prémiéres Maifons de 
l'Empire, parce que l'Evéque jouit de toutes les 
Régales , & de tous les Droits territoriaux , comme 
autrefois les Ducs de Lignitz les ont poffedés , & 
comme les Ducs d'Oels les pofledent encore actucl- 
lement ; qu'il eft d'ailleurs regardé comme un Prin- 
ce temporel, à caufe dela Principauté de Grokau 5 
& qu'il a fceance & voix aux Aflemblées & Con- 
vocations des Etats du Duché de Silefie; & que 
la Couronne de Bohéme le regarde , & le traiteen 
toutes chofes comme un des plus Illuftres Princes 
de ce Duché. C’eft pourquoi auffi la Cour de 
Brandebourg accorde tous les, honneurs aux Minif- 
tres Publics de l'Evéque, & les traite d'égaux a- 
vec ceux des Princes de l'Empire. 
Pour finir enfin cet Article par les trois Princes 
1. de Lichtenftein, 2. VP Aversberg y: & 3. de Lob- 
Rowitz ; tout le monde fait, 1. Que les Princes de 
Lichtenftcia , de la ligne Caroline, poffedent à pré- 
fent a&uellement les deux Duchés de T'roppau & 
de Jagerndorff dans la haute Silefie, qu’ils ont re- 
gu en fief de la Couronne de Bohéme , après que 
le Margrave Fean-George de Brandebourg fut prof- 
crit, & mis au Ban de l'Empire en 1621. parce- 
qu'il s’étoit conféderé avec le, Comte Palatin Fre- 
deric IV. contre le Roi Ferdinand II. qui le décla- 
ra déchu du Duché de Jagerndorft , & en inveftit 
auffi-tót le Prince Charles de Lichtenflein , pour lui, 
& pour fes defcendants. Et quoique PEleéteur , 
les Margraves de Brandebourg, & leurs Agnats, 
ayent une jufte prétention, de Succeffion, & un 
droit inconteftable au Duché de Jagerndorff, & 
qu'il leur air toujours été refufé de les en re- 
mettre en poffeflion ; ils confervérent pourtant leurs 
prétentions, & n'ont reconnu aucun Prince de 
Lichtenftiin pour légitime. poffefleur de. ce puse 
t 
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Et aucun de leurs Miniftres n’a été regu à Ber- 
lin, tant que cette difpute a dure. 

Cependant comme cette difpute, & les préten- 
tions de Brandebourg ont été applanies par le trai- 
té de Ceffion de Schwieboufch, par lequel lElec- 
teur de Brandebourg a céde toutes fes prétentions 
fur ce Duché aux Princes de Lichrenflein j & ya 
renoncé pour toujours ; les Envoyés de ce Prince 
font reçus à Berlin, comme ceux des autres Prin- 
ces, & y reçoivent les mêmes honneurs. 

2. Les Princes d’Aversherg pofledent en Silefie, 
le Duché de Munfter, & la Seigneurie de Fran- 
kenftein, & on les compte à préfent entre les plus 
puiflants , & les prémiers Princes de la Silefie. Hs 
ont encore cette prérogative fur les autres Princes 
de ce Pais, qu'ils font en méme tems Princes ef- 
fectifs de l'Empire, parce qu'ils ont voix & fean- 
ce dans les Diettes de l'Empire, & qu'ils regoi- 
vent tous les autres honneurs, prérogatives ; & 
préeminences , dont les plus illuftres Princes joui(- 
fent en Allemagne, depuis qu'ils ont acquis en 
1653. la Seigneurie immédiate de Thengen, G- 
tuée en Suabe. C’eft pourquoi fes Miniftres font 
regus avec toute la diftinétion tantà Berlin’, qu'aux 
autres Cours de l'Allemagne. : 

Le Prince de Lobkowitz poflede en Silefié le 
Duché de Sagan, avec toutes fes Régales & droits 
territoriaux , il eft compté parmi les Princes de 
Silefie, & a Seance & Voix aux Affemblées de ce 
Duché; mais il jouit en méme tems de la haute 
Dignité , d'étre compté entre les Princes de l'Em- 
pire; ce que le Prince Wenzel-Eufebe de Lobkowitz 
a obtenu de S. M. Impériale; lorfqu'il acheta en 
1641. la. Seigneurie immédiate de Neuftadt, où de 
Sternftein, que l'Empereur Ferdinand II. étigea 
en fa faveur en Principauté; ledit Prince Wenxel- 
ufebe fat introduit enfuite & regu dans le Collé- 
ge des Princes de l'Empire en 1654. où ‘on lui 
affigna une place pour lui, & fes defcendans in 
perpetuum. Ext c’eft pourquoi les Minifttes de Lob= 
kowitz font regus à Berlin, & y regoivent les mé- 
mes honneurs, comme les autres Princes de l'Em- 


pire. 
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Du Due de Courlande. 4 


E Duc.de Courlande eft un des principaux Prin- 

ces de l'Europe, & il a autant de droit, que 
le premier Prince de l'Empire, d'envoyer fes Mi- 
miftros publicos ad negotia publica; puifqu'ils font en 
pofleffion de ce Duché optimo & jupiffimo titulo. 

Lorfque l'Ordre de Ste. Marie en Prulle , & ce: 
lui de Porte-Glaives en Livonie furent abolis par 
le Roi de Pologne, qui cherchoit à fe rendre en- 
tiérement Maitre de ces Provinces; & que les 
Grands Maîtres, auífi bien que les Chevaliers de 
l'Ordre virent bien, qu'il leur feroit impoffible de 
fe foutenir à la-longue contre ces forces fuperieu- 
res, ils refolurent unanimement , de renoncer aux 
régles de leur Ordre , d'embraffer la Religion Lu- 
therienne, & d'offrir les Provinces.de Courlande 
& de Semigalle à la Couronne de Pologne, com- 
me un Duché feudataire. 

Le Roi Sigismond-Augufte confirma le Caracté- 
re de Duc. au Prémier des Ducs de Courlande , 
Gorarth Kettler, & tous fes defcendants , par 
le Traité Féodal, qui fut conclu l'an 1561. , en- 
tre ce Duc & la Couronne de Pologne; & on y 
donna aux Provinces de Courlande & de Semigalle 
le Titre de Duché, avec toutes les dignités , droits 
& hautes Prérogatives, qu'on avoit déja accordé 
au Duché de Pruffe; Conf. Paéta Polono-Curlane 


re Hiftor. Polon: cb» 
1 Chytrenia in 
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ues, & du Du- 

lle fe prouvent 
» 


ché de Courlande, & de’ Semi 
encore avec plus d'évidence par 
tionis y qui furent. faits l'an. 156 
gismond & la République d'un pare, 
& le Duché. de: Courlande d'autre. p: 
lequel on incorpora ce Duché imux ida 
Couronne de Pologne; & que. le Titre: de: Prigs 
ces Iluferes, fut accordé aux Dues, Voicil Article de 
ce Traité: Iluffrem Principem Gotthan 
& Clientelars nojbram, vecipimuss ita sut. abiboc hem 
pore in. poffevam ^ Illuftritas, fua , eju[que heredes: tuna 
Ducatu. Curlandico , Ey Semigal) 0, Kegmo nofivo , 
Tanquam vui y e individuo Corpori incorporetur. E 

Les Ducs de Courlande jouiflent done de torre 
tes les jurisdictions territoriales, de toutes immu 
nités , &. prérogatives,.dans leur Duché, : fut le 
méme pied, que les. Princes de PEmpire en joni 
[ent dans toute Pétendug de leurs pais y ce quedes 
prémiers 'Padtes, 8: Convéntions alleguéesde.an 
née 1561. démontrent -clairement , $ par ‘lefquela 
les le Duc de Courlaride a été é 
les, au Duc de-Pruffe, :reftant 
toutes ces hautes prérogativ 
de l’Ordre,en avoient difpofe 
bis Padlorum cum omnibus c 
fallis Dominis , Juperioritatibus y «be Fu 
illas terras. Magiftri & Ordo babuere. 

Par conféquent, que les Ducs de ¿Courlande 
par rapport, à leur jurisdiction: territorile a 
leurs *hauses & illuftres prérogatives fonrien droit 
de fe, traiter d’egaux 'avec les Princes de Empire; 
& qu'on ne peut leur-difpurer en aucune maniéve 
le privilége ; d’envoyer: aux Princes étrangers ledrs 
Miniftres Publics. 

Et quoiqu'il foit; Vaffal.de la: Couronne de Pos 
logne, cependant la République a. une:con(idéra- 
tion toute particuliére pour lui, & le traite tou- 
jours comme un membre Illuftre de la Couronne, 
qui S'eft mis fous fa protection & Sauvegarde ; 8 
lui donne 1. la. prémiére- place, à la gauche du 
Roi, parce qu'il n'eft pas compré entre les Erats 
& Magnats du Royaume; mais qu'il affifte feule 
ment aux Dietes, 8, ¡Convocations, comme t 
Prince allié, & incorporé. 

2. 11 jouit encore du Privilége , qu'il peut mete 
tre le Chapeau; lorfqu’il { trouve avec le Roi! 
foit en public, ou en particulier. 

3. On lui accorde encore en Pologne jus Mi- 
vos er Ablegatos mittendi; & on n'a jamai 

füfé de les recevoir avec tous les honneurs at 
ches à ce Cara&tére. On l'exemte encore de com- 
paroitre en perfonne , pout recevoir Pinveftiture de 
fes Duchés, & au Couronnement des Rois; & 
on fe contente alors, qu'il y envoye un de [es 
Miniftres, qui repréfente fa perfonne , auquel on 
rend les mémes honneurs, qu'aux Princes Al- 
liés. 

4. Il eft encore en pofíefion du même droit 
d'envoyer des Miniftres Publics aux Cours étran- 
géres, parce qu'ils ont été toujours regus à Ber- 
lin, en Hefle, & par plufieurs autres Princes de 
PEmpire. Et lorfque l'an 1660. La Paix fut fai- 
te au Couvent d’Oliva, entre là Pologne, la Sue- 
de, & PEleéteur de Brandebourg , = Miniftres 
de Coutlande ne furent pas feulement admis au 
Congrès, mais on leur accorda les mêmes hon- 
neurs, & on leur rendit le même refpect , qu'à 
ceux des Princes de l'Allemagne, Et jufqu’a pré- 
fent un Envoyé de Courlande eft toujours refté 
en pofleffion des mêmes . prérogatives à la Cour 
de Brandébourg. 

Et lorlqu’un Envoyé de Brandebourg vient Ala 
Cour’ de Courlande, il ne peut prétendre d'autres 

hon- 
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honneurs, ni plus de refpe& , que ceux, qu'il re- 
goit aux Cours des Princes de l'Empire. 
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De PEmpereur des Ottomans. 


LE Empereurs Turcs, ou la Porte Ottomanne, 

ont acquis une confidération , toute particulie- 
re tant en Europe, qu'en Ale, depuis que Ma- 
homes II. par la fuperiorité de fes armes, & par 
une fuite continuelle de Vi&oires , fe rendit Mai- 
tre l'année 1453. de l'Empire d’Orient. Et quand 
il envoye un Ambaffadeur à Sa Majefté Imperiale 
Romaine, on le regoit à Vienne avec toutes les 
marques honorables , & avec certaines Cérémo- 
nies, qu'on n'accorde pas aux autres grandes & 
fouveraines Puiffances. 

Sans s'atréter à une infinité d'exemples, il fuffi- 
ra, de renvoyer le Lecteur au Cérémonial de la 
Cour de Vienne dans le Tom. I. ; ou il verra pag. 
496. & 504. , de quelle maniére les Ambaffadeurs 
de la Porte y font reçus. Les Miniltres de la 
Porte Ottomanne, ont toujours regu, & regoi- 
vent encore actuellement les mémes honneurs, & 
le méme traitement aux Cours de France, & dEl 
pagne , lorfqu'ils y viennent, pour traiter d’af- 
faires. 

Et c'eft proprement par cette raifon , qu'ils font 
reçus, fuivant le Cérémonial de Brandebourg , & 
des autres Cours Electorales fur le méme pied, 
qu'ils font regus de PEmpereur, & des Rois; il 
ne faut pourtant pas, qu’un Ambaffadeur Turc, 
s'il en arrivoit jamais un à Berlin, s'imaginát d'y 


recevoir plus de refpe&t, & d'honneur, qu'on ne | 


lui en accorde à la Cour Impériale; & il fe trou- 
ve indifpenfablement dans la néceffité de rendre 
aux Eleéteurs les mémes Honneurs qu'aux Rois 
de la Chréienté. 


($. XXIV.) 


Du Roi de Per, 


LE Roi de Perfe eft un des plus confiderables 

Monarques de toute l'Afie; la dignité de fa 
Couronne, & l'ancienneté de fes prérogatives Ro- 
yales peuvent tout au moins étre égales a celles 
de toutes les Têtes Couronnées de l'Europe. Il eft 
confideré en Afie pour le Premier Prince apres 
PEmpereur Turc. C’eft pourquoi le Cérémonial 
de la Cour de Brandebourg marque expreflément ; 
qu'en cas, qu'un Ambafladeur du Roi de Perfe y 
vint, on le recevroit avec les mêmes diftinctions , 
& honneurs, que ceux des T'étes Couronnees de 
PEurope y font regus; & qu’on y regleroit leur 
reception, avec quelque éclat exterieur fuivant les 
mœurs, & les coútumes brillantes & chimeriques 
des Peuples de POrient, 

Et.comme l'Ambaffade , que le Roi de Perfe 
envoya au Duc de Holftein-Gottorp en 1635. fert 
de modelle aux autres Princes de l'Empire; vid, 
la Relation de Olearius , de I Ambaffade de Holftein 
en Perfé:) il n’y a point de doute, que les Am- 
baffadeurs de Perfe ne fe contentafent à Berlin, 
comme Cour Ele&orale, des mêmes traitements, 
& honneurs, qu'ils ont reçus à Gottorp dans ce 
tems, & dont ils fe font fait beaucoup d’hon- 
neur. 

Le Roi de Perfe feroit encore obligé, de don- 
ner à S. A, E. de Brandebourg dans les Lettres 
de Créance les mémes Titres, que les Czars de 
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Mofcovie lui concédent, & dont ils n’ont jamais 
fait la moindre difficulté. 

lit au refte, il dépend toujours du bon plaifir 
de l'Ele&eur , de leur faire plus, ou moins d'hon- 
neur, fuivant l'exigence du Cas, & de l'impor- 
tance de: leur Commiffion , qu'ils n'en ont autre- 
fois reçu à la Cour de Holílein. Gottorp. 


($. XXV.) 


Des autres Rois, é» Princes de la Bar- 
x barie. 


Omme il peut encore.arriver par pluheurs cir= 

conftances , que la Cour de Brandebourg für 
obligée , de recevoir des Ambafladeurs des autres 
Princes de ’Afie, & de l'Afrique ; comme du Ja- 
pon, du Grand Mogol , du Grand Cham des T'ar- 
tares ; du Roi de Calicut, de Bengale, de Siam. 
Du Roi d’Abyffinie, d’Ethiopie , de Monomotapa; 
Laonda, d'Angola, &c. &c. & qu'ils demande- 
roient des Audiences publiques , on leur accorde- 
ra, fuivant les occurences, & la dignité des pais, 
qu'ils poffedent, les honneurs & le traitement, 
que les Ambaffadeurs de Mofcovie , & de Perfe 
y reçoivent; ou fimplement on les traitera fur le 
pied des Tartares de Crimée. Par Exemple ‚le Roi 
du Japon, le Grand Mogol, le Roi de Siam, & 
l'Empereur d’Ethiopie pofledent de vaftes Pais, & 
des richefles immenfes tant en Afie, qu'en Afri- 
que, c'eft pourquoi on ne peut pas les recevoir, ni 
les traiter avec moins d'honneur, que ceux de Sa 
Majefté Czarienne , & du Roi de Perle; & les 
autres Princes Africains fe peuvent fort bien con- 
tenter , de la reception des Miniftres Tartares. 


(s. XXVL) 
Du Duc Souverain de Sleswig-Holtein, 


LE Duc de Sleswig-Gottorp étoit autrefois , Prin- 

ce Féodal de la Couronne de Dannemarc; 
& quoiqu'il jouit de toutes les éminentes Réga- 
les, & qu'il les exerçât de fon Chef dans ce Dú- 
ché , cependant il étoit attaché au Roi de Danne- 
marc comme le font ordinairement les Princes Feu- 
dataires , à leurs Seigneurs directs; Conf. Conring: 
de finibus Imperii ; & Danckwerts Holf. 

Mais loríque les Rois de Suede, & de Danne- 
marc entrérent en guerre en 1656. & 1657. Le 
Duc de Sleswig-Holftein, qui s'étoit attaché à la 
Couronne de Suede, parle mariage de ía fille a- 
vec le Roi Charles - Guffeve, profita fi bien des 
circonflances d'alors ; que le Roi de Dannemarc 
fut obligé dans le Traité dela Paix de Rorfchild , 
qui fut conclué en 1658., de le déclarer Souve- 
rain & indépendant de la Couronne de Dannemarc, 
tant par certains Articles du Traité, que par un 
Diplome particulier, qui lui fut expedié à la Cour 
de Dannemarc à ce fujet fous la Garantie de la 
Suede & des hauts Mediateurs ; Conf. Geeftels flat. 
publ. Europe. 

Cette Ceffion de la Souveraineté fut enfuite con- 
firmée aux Ducs de Holffein, par les deux Trai- 
tésde Paix , conclus entre la Suede, & le Danne- 
marc en 1660. en 1679. Et quoique le Roi de 
Dannemarc ait toujours cherché , & cherche en- 
core de disputer cette Souveraineré de facto aux 
Ducs de Holfein; cependant ils ont été toujours 
foutenus dans leurs droits acquis iz Jalwo & in in- 
tegro , tant par les Puiflances, & Princes Garants, 
que par d’autres Amis, & Allies. 

Cependant c'eft ici la Queltion, fi cette Souve- 

rai- 
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raineté donne aux Ducs de Holffein-Gottorp un luf- 
tre plus grand, que leurs Prédeceffeurs n'ont eu, 
& une prééminence au-deflus des autres Princes im- 
médiats de l'Empire. fen 

Sur quoi il fera néceftaire de faire les réflexions 
fuivantes, Que le Duc de Holfein- Gottorp n’a point 
obtenu une plus haute dignité , ni un plus grand 
luftre par cette conceffion de la Souverainete fur 
le Duché de Sleswig, que lui & fes anceftres n’a- 
voient déja auparavant par rapport a leur portion 
au Duché de Ho/ffein, dont ils jouilloient immé- 
diatement , comme de Grands Princes de l'Empi- 
re, Et quoiqu'il foit vrai, que quant à l'origine 
& aux circonftances de cette Souveraineté, les 
Ducs fe foyent débaraffés d'un fardeau aufli pé- 
fant, que celui du devoir Féodal, par lequel ils 
étoient attachés à la Couronne de Dannemarc ; ils 
font pourtant toujours reftez jufqu'à préfent avec 
la Couronne de Dannemarc dans toute la connexion 
des Conventions, & Paétes d'Union & de Com- 
munion de famille, que leurs ancêtres, comme 
Feudataires de Dannemarc , avoient ftipulées avec 
les Rois. 

Comme d'autre part les Ducs de Sleswig-Got= 
torp, ont autrefois toujours ambitionné , d’être ex- 
preffement regus , tant dans l'Empire, que dansles 
Cours des autres Puiflances, comme un Grand 
Prince Feudataire & immédiat de l'Empire par rap- 
port au Duché de Ho/ffeis , fans jamais avoir fait 
parade de leur Duché de Sleswig ; il s’enfuit na- 
turellement, que l’acquifition de cette Souveraine- 
té, ne peut abfolument pas leur fournir de pré- 
texte pour le préfent, de demander un Cérémo- 
nial plus pompeux pour leurs Miniftres , ni de pre- 
tendre quelque préeminence par devant les autres 
Illuftres Princes de l'Empire. D'autant que les Mi- 
niftres Publics des deux prémiers Princes fouve- 
rains de Slenvig-Gottorp , Frederic, & Chretien-Al- 
bet, n'y ont jamais prétendu, & n'ont obtenu, 
d'autre Cérémonial , que celui, qui leur avoit été 
accordé du tems de leur Vaflelage. ' 

2. Il feroit auffi fuperflu & hors de faifon, de 
former des prétentions inutiles, & dont ils ne ti- 
reroient ausun avantage. Parce qu'on ne leur a 
jamais refufé, ni dans l'Empire, ni aux Cours des 
Puiffances étrangéres , le méme Rang, les mémes 
immunités, & les mémes honneurs, qu'on y ac- 
corde à tous les grands & illuftres Princes de l'Em- 
pire, dont ils font fans conteftation un des plus 

rands Ornemens ; ils exercent encore dans leur 
Duché de Hoffein les mêmes Fura Majefbatis , qui 
leur ont été accordez avec la Souveraineté- de Sles- 
«jg, témoin plufieurs Ambaffades , qu'ils ont en- 
voyées , dans ce tems, aux Cours de l'Europe & 
de l'Afie. 

Et puifque le Duc de Holffein-Gottorp a joui des 
mémes honneurs, & prérogatives avant la Souve- 
raineté de Skswir, dont jouiffent les Grands Prin- 
ces de l'Empire ; & que cette Souveraineté n'y peut 
ajouter ni plus, ni moins , par rapport aux étran- 
gers; que d’ailleurs les deux prémiers Princes Sou- 
verains de Sleswig , favoir les Ducs Frederic, & 
Chretien- Albert , comme de fages & prudens Prin. 
ces, y ont toujours acquiefcé ; & fe font con- 
tentés, d’être refpe&tés en dedans & en dehors de 
VEurope comme de puiffans & illuftres Princes 
de l'Empire. 

Par conféquent on continuera à la Cour de 
Brandebourg , de recevoir leurs Miniftres fur l'an- 
cien pied, & de les traiter à l'avenir avec les mé- 
mes honneurs, & à l'égal des Miniftres des Ducs 
de Saxe, de Würtemberg, & de Meckleabourg. Sur 
si le Grand Maître des Cérémonies fe peut ré- 
gler. 
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De POrdre Teutonique de Ste, Marie, d» 
de fon Grand Maitre. de Mergen» 
theim. 1 


"Ordre Tentonique y de Ste. Marie , ou propre 

ment de Jerufalem , étoiz autrefois dans un état 
floriffant, & très riche. Car, après que le Pape 
Celeftin eut approuvé, & confirmé fon inftitution , 
& des régles , il commença à fe mettre à fon ai- 
fe par plufieurs riches donations , qu’on lui fit ex 
Zelo pietatis , & il s’aggrandit enfuite tout à fai 
par les conquétes de la Pruffe, & de la Livonie, 
Mais lorfque le Siege de Rome commenga dans le 
feiziéme Siécle à déchoir de cette haute dignité par 
la Réformation, l'Ordre Teutonique de Ste. Marie 
s'en reffentit également , & perdit une grande par- 
tie de fes Biens, & de fes Conquétes. 

La perte de toute Pétendué de la Pruflele tou- 
Cha le plus; puifque ces Chevaliers, ou plutôt 
tout l'Ordre en général la perdit tout d’un coup 
lorfque leur Maitre, le Margrave Albert de Bran- 
debourg , quitta avec les Chevaliers du Pais les ré- 
gles de l'Ordre, embrafla la Religion Proteftante , 
fit fécularifer ce Pais en Duché , fe mit fous la 
protection du Roi, & de la République de Polo- 
gne, & tranfporta ainfi la moitié de cette grande 
Conquête à Pllluítre Maifon de Brandebourg. 

Et quoique cet Ordre ne laiflát pas de perdre 
une confidérable partie de fes revenus par la perte 
de la Pruffe, & par plufieurs autres defaftres 5 
cependant il eut le bonheur de conferver toujours 
fa dignité de Prince de l'Empire par la protection 
de l'Empereur Charles V., & par la faveur de tous 
les Etats de l’Empire. Or, l'Ordre ayant choifi 
en 1538. le Baillage de Mergentheim , pour la Ré- 
fidence pertetuelle de fon Maitre, ou Grand Prieur 
Walther de Cronenbourg, qu'il avoit élu de nou- 
veau, au lieu du Margrave Albert , qui Pavoit a- 
bandonné, l'Empereur Charles V. ne lui confirma 
pas feulement la méme année la dignité de Prince 
de l'Empire, dont les prémiers Maitres de l'Or- 
dre en Prufle.avoient toujours joui; mais il lui 
adjugea encore l'ancienne Seflion /oco confueto fur 
le Banc des Princes Ecclefiaftiques ; & par confe- 
ques le Grand Maitre de Mergentheim fut requ 

ans le Cercle de Francomie, comme un des fes 
plus confiderables Co-membres , où on lui afligna 
Sceance & voix dans les Convocations, & Dier- 
tes des Etats du Cercle, entre les Margraves de 
Brandebourg-Anfpach , & les Princes de Hennen- 
berg. . ; 
f. Grand Priorat de Mergentheim fut enfin é- 
rigé en 1665. en Principauté immédiate de ’Em- 
pire, avec toutes les Dignités, Régales & Préro- 
p n , par la faveur de l'Empereur, & du con- 
lentement de tous les Princes & Etats de PEmpi- 
re; avec cette relerve pourtant, que cela ne pré- 
judicieroit en aucune maniére aux autres Princes 
de l'Empire, ni à leur jurisdiction territoriale fur 
les Baillages de l'Ordre, qui fe trouvent enclavés 
dans leurs pais refpectifs; vid. Aa Comit. Ratisbon, 
de an. 1665, 

Comme il paroit donc fuffifanment , que le Grand 
Maitre de l'Ordre de Mergentheim, fe peut lé- 
gitimer comme Prince de l'Empire, & qu'il peut 
s'égaler avec les prémiers Archevéques, & Evé- 
ques, par la Sceance & voix, qu'il a danstou- 
tes les Diétes de l'Empire; c'eft pourquoi le Cé- 
remonial de Brandebourg “lui accorde les mêmes 
“honneurs , reception, & traitement , lorfqu'il y en- 
voyeur ‘Miniftre caraéterilé , qu'aux "Miniftres 
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de Saltzbourg » de Bamberg, de Lunebourg , de 
Muniter; &c. 

La Cour de Brandeboug a. pourtant plufieurs 
obfervations importantes a faire, lorfqu'elle regoit 
un. Miniftre Public du Grand Maitre, ou qu'elle 
trouve à propos de lui en envoyer un de fa part. 
ce que le Maitre de Mergentheim s'elt to 
fervi, & fe fert encore actuellement du ‘Tit 
Maitre de cet Ordre: par toute l'Allemagne, € 
en Prufle; & qu'il remué Ciel & terre, pour 
difputer, & pour enlever „ s'il était poffible le 
Duché de Pruffe à l'Illuftre Maifon de Brande- 
bourg. : 

Lorfque le Comte Palatin Louis - Antoine, qui 
fut élu en 1684. Grand Maitre de l'Ordre Tes- 
tonique , envoya le 24.:d'Octobre de la méme an- 
née fes Miniftres Plenipotentiaires à la Diette de 
Ratisbonne , pour y prendre en fon nom Sceance 
& voix , fur le Banc des Princes Ecclefiaftiques ; 
ils qaalifiérent leur Principal, en donnant leur voix; 
Maitre de l'Ordre Teutonique , en Italie en Alle 
gue, & en Pruffe. 

L’Envoyé de S. A. E. pour la Principauté de 
Magdebourg protefta folemnellement dans le Col- 
lege des Princes de l'Empire; & prouva, que le 
Titre de Pruffe n’appartenoit à aucun Prince de 
PEmpire, qu'à fon Principal feul, PEle&teur: de 
Brandebourg ; & il infilta “tant, qu'on fir l'infer- 
tion de cette proteflation dans les Actes de la Die- 
te, vide Alta Comit. Ratisb. de an. 1684. 

On trouve encore dans pluficurs Aétes Publics, 
que le defunt Maitre de l'Ordre; le Baron d'Am- 
bringen, a donné a S. A. E. regnante le Titre de 
Duc de Pruffe, mais qu'il s’elt donné en méme 
tems dans toutes les Lettres, & Actes Publics, 
celui de Maitre ou Grand Prieur.de l'Ordre en 
Pruffe. 

Il fera donc tres-neceflaire, que la: Cour de 
Brandebourg fe précautionne , lorfqu’un Miniftre 
de l'Ordre devra y arriver , pour: y traiter d'affaires; 
& qu'elle faffe préalablement convenir avec lui, a- 
vant qu'il foit admis à l'Audience , qu'il ne s'y 
ferve , ni fon Principal, ni par écrit, ini en difcours , 
du Titre des Pais appartenans à la Pruffe; & qu'il 
y donne fans aucune reltriétion : celui de- Roi de 
Pruffeà S. Av Elect. Sil y confent il doit-étre 
reçu à J’Audience, & on lui rendra tous les hon- 
neurs ; qu'on: eft accoútumé de rendre aux Minif- 
tres des autres Princes de l'Empire. 


($. XXVIIL) 


Du Cérémonial, qu'un. Miniftre Public 
. de Brunswyk-Lunebourg reçoit à la 
Cour de Brandebou 


Le 


Es Ducs de Brunswyk-Lumebourg ne fe font pas 

contentés jufqu’a préfent, que leurs Miniftr 
caraéterilés reguflent à: la Cour de Berlin le mé- 
me traitément, que ceux des autres Princes de 
PEmpire y reçoivent. «Et ils ont toujours préten- 
du ,,d’y avoir quelque préference, fi nori is titulo 
@>. nomine: cependant dans la reception, & dans 
le traitement de leurs Miniftres, qui réjaillic tou- 
jours fur le Principal, ils ont formé ces: Préten- 
tions, parce que la. Maifon de Brunswyk étant à 
préfent fuperieure en puiflance, & en force à tous 
les autres Princes Ordinaires de PEmpire, ce qui 


' leur a fourni les moyens de prendre part A toutes 


les Guerres , Alliances, Traités, & Conféderations; 
& que méme leurs Miniftres Publics font regus a- 
vee grande diftinétion aux Cours des Puiffances é- 
trangéres ; ils pouvoient auffi prétendre avec rai- 
fon, d’aller de pair avec les Elcéteurs de l'Empi- 
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re,'8c avec les premiers, Ducs d'Italie; & de te- 
cevoir un traitement égal. 

C'eft par cette railon , que les Miniftres 
cette. Maifon l'ont toujours porté haut à toütes les 
Diettes, & Convocatio 
aux Congres des Traités dela Paix, & a pl 5 
folemnités publiques. Comme par exemple, Mr. de 
Groot Miniftre de Hanovre, parút en public 1 
1681. à Francfort à la Convocation Generale des 
Etatside "Empire, avec un Caroffe à 6. Ct 1 
& un autre, qui le fuivoit avec fes Ger 
mes , il fe mic en paralelle avec les Miniftr 
Eleóteurs ;'& il pretendir’le Titre 
& la placé»d'honneur , lorfqu'il-ren 

iniltres des Rois, des Ele&teurs , 
stégaux de l'Empire. 

Lies Miniltres de Brunswick, ont encore préten- 
du d’être égaux en toutes choles, à ceux des 
céteurs ; que-les Miniltres de ces derniers ne 
donnaffent pas feulement de Titre reciproque d’ 
cellence , mais même la premiere vilite S 
darii de leur Ambaffade; '& lorfque le 
Miniftre de Braz k leur rendoit vil 
ui donnätla main, & un Fauteuil. 

. Sur ce fujer les Ducs de Lunebourg firent ré: 
fenter-le de Nover 1677.un mémoi 
circonftancié à S. M. Impériale par leur Mi 
qui fe trouvoit dans "ce tems à Vienne. M 
e College des Electeurs s'y oppola, & repo 
en 1677. & 1678. à Vienne & à Ratis 
ditimémoire des Ducs de Brunswick ; e 
erents Monitoires , dont le contenu fut; 
prétentions des Ducs de Lumebourg étoient : 
tantes, & ne tendoient proprément, qu'à dimi- 
neur-les hautes & légitimes préeminences’ des E- 
e&eurs Conf. Appendix du Hérant de PEurope pag. 
1393. & 1546. & 1547. Y 

Et quoique les Eleéteurs fe 
en faveur de la Maifon de B 
& permiffent à leurs Miniftres-, de donner, au Con- 
grès de Nimegue , le Titre d'Excellence à € 
Lunébourg ; & qu'ils accordaflent encore à la dit 
Maifon ad interim , que fes Miniltres feroient 'ex- 
empts à la Diette de Ratisbonne, de fe legiti 
a Chancellerie de Mayence i» propria per] 
e que jufqu'à préfent ils avoient eté ob 
aire, comme les Miniftres de tous les autres Prin- 
s de l'Empire) cependant les Eleóteurs, & 
pécialement S. A. E. de Brandebourg n'ont ja- 
mais voulu accorder à cette Maïfon Summum jus 
Legationis, ni recevoir , & traiter fes Miniftres , 
comme ceux des Eleéteurs, ou des P: 
verains de l'Italie; par la raifon , que le rang & la 
"réeminence. des Princes de l'Empire ne dépend 
abfolument pas de l'étendué de leurs Pais, dé leurs 
richefles, ni des guerres, & des Alliances, qu'ils 
peuvent faire, ou contraéter ; mais uniquement des 
Réglemens &. des Conflitutions de l'Empire, fui- 
vant lefquelles toutes les Maifons des Princes font 
obligées dé fe conformer, & de fe contenter du 
Rang, & des places, qui leur font une fois affi- 
onées dans les Dicttes Publiques de l'Empire. 
S'il. étoit permis aux Princes de l'Empire, de 
mefurer leur Prefceance, & de former de nouvel- 
es prétentions de grandeur au-deifus des autres 
Princes , fuivant leurs forces, & l'érendue de leurs 
Etats; peut-être perfonne ne pourroit avec juftice 
former de plus grandes Prétentions, que S. A. E 
de Brandebourg , qui certainement , apres Sa M 
jeté Impériale, poffede dans l'Empire les plus va 
tes Etats, & par conféquent ex hoc capite pour- 
roit prétendre le‘pas, &.la place d'honneur devant 
les Electeurs de Mayence, de Trèves, de Colo- 
gne, de Baviere, du Palatin, & même de l’Elec- 
torat de Saxe. Mais la Cour de Berlin n'a jamais 
fongé à ces prétentions chimeriques , & fe con- 
tente des honneurs, & du rang, qui lui appar- 
tiennent légitimément dans Empire. | 


vifité aux 


des autres 


stout 


ce 


Un 
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Si méme on vouloit accorder dans les Cours des E- 
le&teurs , & dans celle de Brandebourg, les Honneurs, 
les Prérogatives, & le traitement aux Miniftres 
de Brunfwik - Lunebourg , comme cette Illuftre 
Maifon le demande à préfent ; Il en réfulteroic 
néceflairement cet inconvenient, que tous les au- 
tres Princes de l'Empire, qui précédent encore la 
Maifon de Lunebourg fur le Banc des Princes, 
comme les Comtes Palatins de Neubourg, de Vel- 
dentz & de deux-Ponts , les Ducs de Saxe-Eife- 
nach, de Gotha, & de Jena , les Evéques de 
Worms, de Wurtzbourg, & de Spire, préten- 
droient aux mêmes honneurs, & réceptions; & 
voudroient auffi bien que les Ducs de Brunswik- 
Lunebourg s’égaler aux Ele&teurs. Ce qui cer- 
tainement occalionneroit une confufion notable 
dans l'Empire, & ravaleroit entierement les hautes 
préeminences , dont les Eleéteurs jouiffent par la 
Bulle d'Or, & par les Conftitutions de PEm- 
pire. 

C'eft pourquoi P'Ele&eur de Brandebourg refufe 
ablolument , de recevoir de la Maifon de Bruns- 
wick-Lunebourg un Miniltre repréfentatif; & ne 
veut lui accorder d’autres honneurs, que ceux que 
fes Envoyés y ont regus en tout tems. 

Les Princes de cette Maifon au contraire ne fe 
contentent pas de cette réception , & aiment mieux, 
que leurs Miniftres y aillent à Audience fans au- 
cune Cérémonie. Ce qu'on leur accorde aufli très 
volontiers, en leur laiffant la liberté, d'aller à la 
Gour dans leur propre Carofle à deux Chevaux , 
où ils font reçus à l'Audience comme de fimples 
Gentils-Hommes , fans Cérémonie, ni. reception. 
On ne leur donne pas non plus alors le Titre 
d’Excellence. 

Et quoique les Envoyés de Brunswick-Lune- 
bourg , prétendent la place d'honneur à la tablede 
PElecteur, au-deflus des Cadets de la Maifon E- 
lectorale, cependant ces Princes n'ont pas raifon 
de leur céder plus, que les autres Princes égaux 
de l'Empire ne prétendent d'eux. 


($. XXIX.) 


Céremonial, par rapport aux Princes 
Ecclefiaftiques, d+ Seculiers de 
l'Empire. 


I A Cour de Brandebourg n'a pas encore juf- 

^ qu'à préfent réglé la reception des Miniftres 
des Princes de l'Empire; parce qu'on ne leur ac- 
corde pas plus dans cette Cour que dans les autres 
des Ele&teurs , Summum jus Legationis, & Wy 
d'envoyer des Ambafladeurs. 

Au Congrés de Nimegue ‚les Miniftres des E- 
lecteurs s'oppoférent aux pretentions de la Maifon 
de Lunebourg , qui vouloient y étre traités 
d'égaux avec ceux des Eleéteurs. Et depuis ce 
tems les Princes Ecclefiaftiques & Seculiers fe font 
bien gardés d'envoyer à la Cour de Berlin des Mi- 
niftres avec le CaraCtére reprélentatif, dans l'ap- 

rehenfion qu’on ne les traität pas, fuivant les 
Prétentions, qu'ils ont formées depuis quelque 
tems. 

Et quoique les Princes de Lunebourg, & de 
Heffe-Caffel ayent enfin obtenu au Congrés de 
Nimegue le Titre d'Excellence pour leurs Minif- 
tres repréfentatifs, en confideration de leur grand 
pouvoir, & d'un interét particulier, qu'ils avoient 
à la conclufion de cette Paix, & que d'ailleurs 
leurs Miniftres repréfentatifs étoient confiderés de 
méme en France d'une certaine maniére , cepen- 
dant ils ont évité jufques à préfent avec foin, 
d'envoyer des Miniftres Repréfentatifs à la Cour 
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de Brandebourg , fächant. bien, qu'ils n’y rece- 
vroient d'autre traitement y; ni accueil, que les En- 
voyes des autres Princes de PEmpire. 

à Tous les Envoyés, & Refidens des Princes de 
l'Empire , qui fe trouvent dans un méme rang, $e 
Sceance fur les Bancs du College des Princes, re= 
Goivent a Berlin mémes honn ts, & un traite- 
ment égal, fans qu'on y fafle la moindre diflinc- 
tion, de leur puiffance, ni de leurs Prétentions , 
& on neleur accordeen général derefpe& & d’hon- 
neur, que lorfqu'ils vont à Audience; on leur 
envoye un Gentil-Hommie de la Chambre, & 2, 
Gentils-Hommes de la Cour, avec deux Caroffes 
de l'Ele&eur le prémier à 6. & le deuxiéme à 2. 
Chevaux. Le Gentil-Homme de la Chambre avec 
PEnvoyé fe mettent dansle premier Carofle. Lorf- 
qu'on arrive à la Cour du Palais, les deux Gen- 
tils-Hommes de la Cour fortent de leur. Caroffe , 
& précedent le Miniftre à pied jufques à l'Efca- 
lier, où il fort de fon Carofle, & trouve quelques 
autres Seigneurs de la Cour, qui le ménent jul 
qu'au milieu de PEfcalier, où le Gouverneur du 
Palais le reçoit, & le conduit jufqu’au haut de PE 
calier. Le Grand Maréchal.de la Cour, qui l'at- 
tend en haut, le conduit jufqu'à la premiere Anti- 
Chambre, où il eft regu par le Grand Chambel= 
lan. L?Eleéteur le reçoit dans la Sale d'Audien- 
ce, étant affis dans un Fauteuil, & il. refte tou- 
jours la tête couverte, pendant ‘que l'Envoyé par- 
le. L'Envoyé au contraire eft obligé de faire fon 
difcours fans fe couvrir, & fans s'affeoir. - Et sil 
eft invité à manger à la table de l'Ele&eur , il 
eft obligé de fe contenter, d'étre placé au-deffous 
de tous les Princes Cadets, & mêmes des Minil- 
tres des Rois, & des autres Princes, qui ont le 
pas devant fon Principal. 


C$. 
Du Prince d'Orange. 


XXX) 


LE Princes d'Orange, & leurs Miniftres n’ont 

pas d’autre rang à la Cour de Berlin, & n’y 
peuvent prétendre aucune prééminence devant 
les autres Miniftres des Princes dé l'Empire. Car 
quoique cette Maifon ait été regardée dans toute 
l'Europe avec plus de diftinétion, depuis qu'elle 
eft parvenue par fes mérites éclatans , &. par fes 
Services fignalées au Stathouderat de Ja Républi- 
que des Provinces-Unies; tous les Electeurs, & 
tous les Princes de l'Empire n'ont pourtant jamais 
autrement confideré les Princes d'Orange, que 
comme Princes de Naffau, & n’ont jamais voulu 
leur accorder les honneurs, ni le pas, qu'ils: ont 
prétendu au-deflus les autres Princes de Empire, 
à caufe de leur Souveraineté , & leur Dominium 
abfolutum. fur la Principauté d'Orange: 

C’eft auffi par cette raifon , que le Prince d’O- 
range n'envoie pas volontiers un Miniftre Public 
à la Cour de Berlin, $ lorfqu’il eft obligé d'y 
traiter quelques affaires importantes, dont il ne 
peut pas fe difpenfer, il fe contente de les faire 
traiter par ug de fes Gentils-Hommes particuliers, 
qui y fait fes négotiations fans aucun Caraétére. 

Lorfque le Prince d'Orange Guillaume III. en- 
voya Pan 1687. un Envoyé Extraordinaire à la 
Cour de Berlin, il y.fut reçu, & traité comme 
les autres Miniftres de l'Empire; il fut mene à ’Au- 
dience avec deux Caroflesde l'Ele&eur , le principal 
à 6. & l'autre à deux Chevaux. Le Grand Maréchal 
‘le regut en haut de l'Efcalier , & le ménaàl'Au- 
dience. Et loríqu'il mangea à la Table de S. A. 
Eleétorale, on lui affigna fa place au-deffous de 
tous les Princes Cadets. Monfieur de Benting , qui 
fut enfuite envoyé à S. A. Eleétorale par le Prin- 

Dddd 2 ce 


580 CEREMONIAL 


ce d’Orange avec les plus importantes Commiffions, 
ne reçut pas un autre traitement, & il fur obligé 
de s’en contenter. 


($. XXXL) 


Des Comtes immédiats de P Empire. 


Omme les Comtes immédiats de l'Empire ne 

jouiffent abfolument pas du Droit d'envoyer 
de Miniftres primi ordinis aux Cours des Puiflan- 
ces Etrangéres , encore moins fuivant les Confti- 
tutions de l'Empire, aux Electeurs & aux autres 
Grands Princes de l’Empire ; & ils font bien 
affürés , qu'ils n’y feroient pas reçus : Ainfı ils fe 
contentent: d'y envoyer un Gentil: Homme fans 
Cara&tére, ou avec le Titre de Gentil + Homme 
Envoyé ; qui à fon arrivée eft obligé de s'annon- 
cer en perlonne au Grand Maréchal , ouau Grand 
Chambellan , pour obtenir , par fon canal, Audien- 
ce de S. A. Ele&orale. Et lorfqu'on lui fair dire 
Pheure de Audience par quelqu'un des Domefti- 
ques inférieurs de la Cour ; il va au Palais dans 
fon propre Carofle à deux Chevaux, & étant ar- 
rivé dans la Cour exterieure, il en fort , pafle à 
pied la Cour interieure & s’addrefle derechef au 
Grand Maréchal, ou au Grand Chambellan , qui 
le fait conduire à l'Audience par le premier Do= 
meftique Electoral, qui fe rencontre. Apres PAu- 
dience, il retourne à fon Logement , comme il eft 
venu áu Palais. 


($. XXXIL) 
Des Villes immédiates de l'Empire. 


Es Villes immédiates del’Empire, & leurs Dé- 
putés, font traités à Berlin, comme les Com- 
tes immédiats, & leurs Miniftres; & ils reçoivent 
leurs Audiences de la même maniére. Mais lorf- 
que PEleéteur envoye quelqu'un de fes Miniltres, 
comme Réfident dans une Ville Impériale, pour y 
veiller à fs intérêts, ou feulement pour faire quel- 
erg fimples propofitions ; il envoye au Magiftrat 
on Sécretaire, pour lui notifier fon arrivée, & 
délivrer fes Lettres de Créance. Le Magiftrat a- 
prés avoir examiné ces Lettres, envoye une Dé- 
utation au Réfident , pour conférer avec lui fur 
les propofitions , qui font contenues dans cette Let- 
tre de Créance , où qu'il auroit encore à expofer 
de la part de fon Principal. Ces Deputes retour- 
nent aprés au Senat de la Ville, & y font rapport 
de leur Commiffion. Le Senat aprés fes delibera- 
tions préalables, renvoye fes Députés au Refident, 
pour lui infinuer fa Relolution. 

Si la Négotiation eft d'une nature , qu'elle puif- 
fe trainer en longueur , le Réfident traite alors 
avec le Magiftrat ou par écrit, ou pat le canal 
de fon Sécretaire, & attend toujours dans fa pro- 
m Maifon les Refultats du Magiftrat , qu'il lui 


it remettre par écrit , ou par la bouche de fes 
Députés, 


($. XXXIIL) 


Comment les Commiffaires de la Couronne 
de Pologne, qui viennent a Konigsberg 
pour protejter contre la Souveraineté de 
la Pruffe Electorale, font reçus. 


Orque S. A. Eleétorale de Brandebourg , vient 

à Konigsberg, pour y recevoir l'hommage des 
Etats du Duché de Prufle ; la Couronne de Po- 
logne y envoye aufli fes Commiffaires, pour être 
préfens à cet Acte. Avant que l'Ele&eur fe fût 
rendu Souverain de ce Duché, les Commiflaires 
de la Pologne prenoient la place d'honneur au-def- 
füs de lüi; mais depuis, qu'ils ne venoient que 
proteffando, contre cette Souveraineté ; on les ad- 
mettoit, mais on leur affignoit une place bien infé- 
rieure. 

Ce qui ne peut pas être mieux prouvé, que 
par les Adtes Publics, qu'on peut voir dans les 
Archives de Brandebourg , où on trouvera que 
lorfque l'Ele&teur , Frederic-Guillaume le Grand, 
eut obtenu la Souveraineté fur la partie de la Pru 
fe, dont il étoit déja en pofleflion comme Feuda- 
taire de la Pologne, & qu'il regut l'année 1663, 
la foi & hommage des Etats de fon Duché; les 
Commiflaires de la Pologne, qui s'y trouvérent 
préfens , furent obligés , malgré toutes leurs protef- 
tations, de fe contenter de la deuxiéme place a- 
prés l'Ele&eur , qui fe fervit alors avec jultice des 
droits & prérogatives de fa Souveraineté acquife 
fur ce Duché. Et lorfque fuivant la coútume ils 
furent invités, de venir manger à la Table de S. 
A. E., l'Ele&eur prit la place d'honneur, & les 
Ambaffadeurs, ou Commiffaires de la Pologne fe 
placérent à fes deux cótés. 

Et quoique la République de Pologne n'en füt 
pas contente, & prétendic de conferver toujours 
le pas, & la Place d'honneur pour fes Ambaffa- 
deurs , lorfqu'ils fe trouveroient en Prufle avec S. 
A. Eleétorale ; cependant on refta ferme à la Cour 
de Berlin, & on profita de cette occafion pour faire 
voir à la Pologne, que l'Electeur y étoit pour le 
préfent le feul Souverain, ¿> Dominus abfolutus. 

Il eft pourtant vrai, que les Ambafladeurs, ou 
Commijlarii deputati Regis & Corone Pol. com- 
me repréfentatifs, pouvoient légitimément préten- 
dre autrefois la place d'honneur, & le pas au-def= 
fus dé l'Ele&eur , lorfqu'ils fe trouvoient à Ko- 
nigsberg ad bunc actum ; puilque S. A. E. n'étoit 
confidéré dans ce tems, par rapport à la Pruffe, 
que comme un Duc Feudataire de la Couronne, 
Mais depuis, que la Couronne de Pologne a cédé 
la Souveraineté de cette partie de la Pruffe à S. 
A. E., & que les Commiffaires n'y venoient que 
pour recevoir l'Hommage provifionel pour leurs 
Principaux , & dans Pelperance d'y fucceder , fui- 
vant les Paca conventa. , in jura Electoris , aprés 
l'extinction de toute cette grande & illuftre fa- 
mille ; il n'eft que jufte auffi, qu'ils fe conten- 
tent de la place, & du pas aprés le Souverain ré- 
gnant. 

Comme pourtant les Miniftres de la Pologne 
concourent folemnellement à cet acte d'hommage, 
& qu'ils font confiderés pour ce jour comme des 
Etrangers, on leur donne à la Table de l'Ele&eur 
la place d'honneur au deflus des autres Miniítres 
Publics, qui y mangent en même tems. 

Au refte, ces Seigneurs Comuniflaires 'regoivent 
pendant leur féjour à Konigsberg le méme traite= 
ment, & les mêmes honneurs , que fon Altefle 
Ele&torale accorde ordinairement à tous les Am- 
baffadeurs, qui viennent de la part de la Polo- 
gne a la Cour de Berlin, Les Commifläires de 

Polog- 
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Pologne font reçus fur les Frontiéres de la Prufle 
Electorale , par un Gentil-Homme de la Cour, & 
pendant tout leur féjour ils font défrayés aux dé- 
pens des Baillages du Duche. 


($. XXXIV.) 


Des Commiffaires Suedois, qui affiftent 
al Atte de l'hommage de la Po- 
meranie Brandebourgeoife. 


] Oríque fon Alteffe Ele&orale de Brandebourg 

reçoit foi & hommage des Etats de la partie 
de la Pomeranie , qui lui appartient , la Couronne 
de Suede y envoye toujours quelques Commiflai- 
res, pour être préfens à cet Ate , d'autant qu'el- 
le a PExpeétative fur la Poméranie Brandebour- 
geoife. Leur reception eft conforme à celle de 
tous les: Ambaffadeurs des Têtes Couronnées. 
Mais le jour folemnel , où l’Eleéteur reçoit l'hom- 
mage de fes Sujets, ils ne font pas regus autre- 
ment, que comme Miniltres du Duc de la Pome- 
ranie inferieure , & on les traite pendant les folem- 
nités, fuivant les maximes qu'on a établies dans 
les Diettes de l'Empire & des Cercles. Conf. Inf. 
Pacis Ofnabr. de an. 1648. & Reces. Acttinenf. de 
1653. Que par conféquent un Roi de Suede n’y 
peut pas être traité autrement , qu'un Duc de 
Pomeranie, & par conféquent comme Prince & 
membre de l'Empire; & que le Duc Regnant de 
la Pomeranie citerieure peut fans conteftation 
prendre le pas dans un pareil Acte fur les Com- 
miflaires Suedois , qui n’y viennent que pour 
Phommage éventuel. Et le Cérémonial de Berlin 
ne leur accorde abfolument pas d'autre honneur, 
ad Lune alum , que celui qu'elle accorde à tous 
les autres Princes de l'Empire en pareil Cas. 


($. XXXV.) 


‚Relation du Cérémonial, qui fut obferve 
à Berlin, lorfque le Comte d'Ablefeld, 
Envoye de Dannemarc eut Audience 
en 1703. du Roi Frederic I. 


parce qu'on avoit fait l'année 1702. à la Cour 
de Dannemarc un nouveau Réglement , au fu- 
jet dela reception des Ambafladeurs, & des Mi- 
niftres du fecond Ordre; on fit la méme chofe 
l'année 1703. à la Cour de Prufle. Le Comte 
d’Ablefeld, Envoyé de Dannemarc s'y conforma 
le premier , lorfqu'il eut Audience de S. M. le Roi 
de Pruffe, le 15. de Janvier; le Confeiller Privé, 
& Grand Maitre de Cérémonies, Mr. de Bejfer, 
fe rendit au Logement de l'Envoyé avec deux Ca- 
rofles à 6. Chevaux, & le conduifit en Cour; à 
la porte du premier appartement il fut recu par 
le Grand Maréchal de la Cour, qui l'introduifit 
chez le Roi; Sa Maj. étoit affife dans un Fau- 
teuil fous un Baldaquin, le Chapeau fur la tête, 
& elle ne fe découvrit, de l'enttée , & à la 
fortie de PEnvoyé, qui de fon côté refta téte nue 
pendant tout le tems, que l'Audience dura. 


SS 
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Relation de ? Audience folemnelle, que 


b Ambaffadeur Extraordinaire de Sue- 
de, le Baron de Rofenhahn eut de $. 
M. le Roi de Pruffe a Berlin en 1 705. 


T /Ambaffadeur Extraordinaire de Suede, le Ba- 

ron de, Rofénbabn, aprés s'étre arrêté incognita 
à Berlin pendant quelque tems, & y avoir déja 
eu du Roi plufieurs Audiences particulieres ; y fit 
enfin fon Entrée publique de la maniére la plus 
magnifique le 9. de Mai 1705. Enfuite il fue 
traité pendant trois jours aux dépens de S. M. 
le Roi de Pruffe ; & le 11. du méme mois, il eut du 
Roi fa premiere Audience publique. S, E. le Miniftre 
d'Etat de Danckelman , & Mr. de Be/Jer Grand- Mai- 
tre des Cérémonies, fe rendirent à fon Hotel avec 
huit Carofles du Roi, 4. Pages, & 12. Laquais 
de la Cour, & un detáchement de 40. Gardes du 
Corps, & le menérent à la Cour. Il fut reçu en 
bas de l'Efcalier par le Grand Echanfon ; au mi- 
lieu de PEfcalier par le Gouverneur du Chateau ; 
a la porte de la Sale des Gardes du Corps par le 
Lieutenant Général de Tettau; & à la porte de la 
derniére Anti-Chambre par le Grand Chambelan , 
qui introduifit l'Ambaffadeur chez le Roi dans la 
Sale d'Audience ; Sa Majefté fuivant quelque Ré- 
lation, étoit reftée affife fur fon Thröne, & fui- 
vant le rapport d'autres étoit reftée debout , & 
couverte pendant toute l'Audience; l'Ambaffadeur 
étoit chargé de faire les Complimens de félicita- 
tion fur la glorieufe acquifition de la Couronne 
Royale, comme auffi des complimens de Condo- 
leance fur la mort de la Reine; il fit fa harangue 
en langue Suedoife, & garda fon Chapeau fur la 
tete, pendant qu'il parla. Apres que le Grand 
Maitre des Cérémonies eut fait la Lecture de la 
traduction de cette harangue, le Roi lui répondit 
d'une maniére trés gracieufe. Et l'Ambaffadeur fe 
retira avéc les mémes Cérémonies , qu'il étoit 
venu. 


($. XXXVIL) 


Relation de PEntrée folemnelle, & de 
T Audience Publique que P Ambaffadeur 
de la Grande-Brétagne, Mylord Raby, 
eut à Berlin à la Cour de Pruffe en 
1706. 


Mme Raby Ambaffadeur d'Angleterre, érant 
arrivé fur les Terres du Roi de Pruffe , s'ar- 
réta quelque tems avec toute fa fuite à Belvedere, 
Maifon Royale , fituée devant la porte de Stra= 
lan; juíqu'a ce qu'il fit fon Entrée Publique à 
Berlin le 7. d'Avril 1706. le Cortége entra par la 
porte Royale dans l'Ordre fuivant. 

1. Les Maîtres des Equipages du Roi avec les 
Livrées de Sa Majefté, & à Cheval. 2. Vingt 
& fix Caroffes magnifiques & dorés à 6. Chevaux; 
qui appartenoient aux Miniftres d'Etat, & aux 
Chambelans; & dont chacun étoit accompagné de 
3. à 4: & jufqu'à 6. hommes de Livrées. 3. 
Deux Coureurs, vingt Laquais , & 2. Heyduc- 
ques. 4. L'Ecuyer de l'Ambaffadeur, fuivi par 
6. Pages à Cheval, Les Pages étoient habillés de 
Velours bleu , en broderied' Argent ; Mais les Cou- 
reurs, les Laquais , les Heyducques , & les deux 
Suifles, dont on fera mention plus bas , étoient 
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habillés en jaune avec des Galons mêlés d’Argent, 
& de noir. 

5. Trois Carofles de ’Ambaffadeur ; le 1. dans 
lequel étoient quelques Gentils-Hommes Anglois, 
étoit atrelé de 6. Chevaux ; mais les autres deux 
étolent à 8. Chevaux; l’Impériale du Carofle de 
Parade étoit de Velours rouge avec des Galons & 
des Franges d'or, & le refte du Caroffe tout cou- 
vert de Dorures, & de Peintures en Miniature; 
les deux Suiffes fufdits marchoient aux deux por- 
tieres de ce Caroffe. 

6. Trois Caroffes à 6. Chevaux deL. A..R- 
les Margraves. 7. Un Carofle du Prince Royal. 
8. Trois Caroffes du Roi; dans le premier étoient 
le Sécretaire d'Ambaffade , & quelques Seigneurs 
Anglois ; le deuxieme étoit vuide ; Mais dans le 
troiieme éroic l'Ambaffadeur avec Mr. de Danc- 
kelman Commiffaire General des Guerres, & vis- 
Avis d'eux le Grand Maitre des Cérémonies > de 
Beffér , & quelques Lords Anglois. 

“Ce Cortége paffa par la porte Royale, par la 
ruë Royale, fur le Long-pont & devant le Chä- 
teau Royal (où on avoit rangé en Ordre de Ba- 
taille un Bataillon des Grenadiers gardes) & il pour- 
fuivit fon chemin par la rué Large, (où on avoit 

ofté un Bataillon des Gardes à pied) paffa devant 
PEglile de S. Pierre, par la ruë de la Confrairie , 
fur la nouvelle place des Tournois, jufqu'à Fri- 
drichs-Werder , au Palais des Princes , où on avoit 
mis une Garde d'un Offider & de 30. Hom- 
mes. 

Tous les Spectateurs, dont le nombre n'étoit 

as petit, avouérent unanimement , qu'il auroit é- 
té difficile de furpaffer le bon Ordre & la fplen- 
deur de la Marche , & particuliérement la Magni- 
fcence & la propreté du train & de la fuite de 
P'Ambaffadeur. 

Pendant Entrée on tira trois Décharges de 20. 
Pieces de Canons ; la premiere fut faite , lorfqu'on 
pafla par la porte Royale; la feconde lorfqu’on 

alfa devant le Palais Royal; & la troifiéme lorf- 
que P'Ambaffadeur arriva à fon Logement, & for- 
tit du Caroffe. 

Dans ce Palais des Princes, (vulgo Furften-haus) 
PAmbaífadeur fut traité magnifiquement avec tou- 
te fa fuite pendant trois jours; & pendant ce tems 
il fut fervi à Table & par tout par les Officiers, 
& par les Gens de Livrée du Roi. Le Grand E- 
chanfon fut chargé de faire la fonction de Maré- 
chal à la Table de fon Excellence, & de lui te- 
nir Compagnie avec les Principaux Seigneurs de la 
Cour. 

Le matin du 8. d'Avril S. E. le Grand. Cham- 
belan , quoiqu'il ne für pas encore tout à fait re- 
tabli d’une grande Maladie, qu'il avoit eue , rendit 
la prémiére vilite à l'Ambaffadeur , qui eut fon 
Audience Publique le Lendemain au matin le 9. 
avec les folemnités fuivantes. 

1. Le Caroffe de Parade de ’Ambaffadeur à 8. 
Chevaux partit de cette Maifon des Princes, & à 
chaque portiere marchoit uñ des Suifles de S. E. 

2. Deux Caroffes de L. A. R. les deux Mar- 
graves. 3. Celui de S; A. R. le Prince Royal; & 
4. Trois Caroffes du Roi; devant le dernier, ou 
fe trouvoit 1 Ambaffadeur , avec les Seigneurs , qui 
Pavoient accompagné à fon Entrée, marchoient 
les Coureurs, les Laquais, & les Heyducques. 

Cette fuite paffa fur les .Eclufes, & trouva fur 
la place exterieure de la Cour un Bataillon de Fu- 
filiers rangé en Ordre de Bataille.» Er dans la pla= 
ce interieure un Bataillon de Grenadiers, en Para- 
de, Tambout battant; & Enfeignes déployées. 

Lorfque PAmbafladeur fortit du Caroffe devant 
le grand Portail, il y fut regu par le Grand Echan- 
fon & par: les Gentils-Hommes de la Cour, qui 
le conduilirent en haut de l'Efcalier , dont les deux 
côtés: erdient garnis par-les 100. Suiffes dans leurs 
Habitside. Parade. En haut de PEfcalicr il fut regu 


complimenté par le Gouverneur du Cháteau ; dans 
la prémiére Anti-Chambre par le Grand Maréchal 
de la Cour, & par tous les Gentils-Hommes de la 
Chambre. Et devant la Sale d’Audience par, le 
Grand Chambelan , qui accompagné , & environné 
de tous les autres Chambellans , regue &- compli- 
menta l'Ambaffadeur au milieu de cette Sale, & 
l'introduiit auprès de Sa Majefté. L'Ambaffa- 
deur fit en aprochant le Roi, les trois Révérences 
ordinaires ; que S. M. lui rendit par trois fa- 
lutarions ; enfuite tous deux reftérent à téte dé- 
couverte, 

L'Ambaffadeur fit fa Harangue en Anglois, dont 
le Sécretaire d’Ambaflade fit après la Lecture en 
Allemand ; le Roi répondit en Allemand; & parce 
que P'Ambaffadeur parloit cette langue en perfec- 
tion, il ne fut pas beioin de lui en faire Pexplica- 
tion. 

Aprés l'Audience l' Ambaffadeur retourna au Fur/= 
ten-Haus avec les mêmes Cérémonies , qu'il avoit 
été conduit à l'Audience; il y fut traité pour la 
derniére fois; & l'aprés-midi il fut conduit dans 
fon propre Logement. 


(§. XXXVIIL) 


Relation du Ceremonial de l Audience 
Publique, qweut le Sgr. Albert deDer- 
lith, Envoyé Extraordinaire de Mofto- 
vie, de S. M. le Roi Frederic I., à 
Berlin le 8. de Decembre 1707. [Ecri- 
te par lui-méme.] 


Eudi 8. de ce mois de Decembre, je fis:mon En- 

tree publique A Berlim; & elle fe fit de la ma- 
niére fuivante. 

1. Le Grand Maitre des Cérémonies, de Beffer, 
fe rendit à mon Logement à 10. heures du matin, 
avec deux Carofles du Roi a 6. Chevaux ; je 
le regus à la porte, & le ménai dans mon appar- 
tement, jufqu’a ce que les Carofles fe furent 
préparés pour la Marche. 

2. J’entrai enfuite le premier dans le deuxième 
Carofle du Roi, où le Grand Maitre des Cérémo- 
nies fe plaga à ma gauche. En marchant un des 
Caroffes du Roi nous préceda, dans lequel fe trou- 
vérent le Fourier de la Cour, & mes Officiers; 
aux deux córés du Carofle, dans lequel je me trou- 
vois, marchérent 6. Laquais du Roi; & mon pro- 
pre Caroffe me fuivit. 

3. Loríque nous approchämes de la Cour, le 
prémier Carofle du Roi, & le mien s'arrétérent 
devant la porte du Chateau ; mais le mien entra 
dans la place interieure du Chateau Royal. 

4. Etant entré dans la place interieure , les Gre- 
nadiers-Gardes prirent les Armes, mais fans battre 
e Tambour, ni préfenter leurs Armes. 

5. Le Carofle s'arréta au bas du Grand Efcalie 
Moi, & le Grand Maitre des Cérémonies forti- 
mes du Carofle, & montames le Grand Eíca- 
ier. 
6. Lorfque j’arrivai dans la Sale, les Hallebar- 
diers-Gardes , qui y étoient rangés fur deux lignes 
préfentérent leurs. Hallebardes ; y fus regu par 
eur Officier, & par Mr. de Glifing. 

7. Je paffai enluite par cette Sale jufqu'à PAnti- 
Chambre du Roi, où le Grand Maréchal de la Cour 
e Comte de Witgenficin y & plufieurs Gentils-Hom- 
mes de la Chambre, & de la Cour me regurent , 
& me complimentérent.+ Le Grand Maréchal me 
conduifir dans cette Anti- Chambre, où je m’arré- 
tai jufqu'à ce que le Grand- Maitre des Cérémo- 
nies eût averti le Roi de mon arrivée. 

8. Aprés fon retour, le Grand Maréchal, & 
le Grand Maitre des Cérémonies m’introduifirent 

dans 
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s la Sale d’Audienee, où S. M. R. étoit affife 
ans un Fauteuil, & fous un Baldaquin, ayant la 
couverte, Elle avoit à fa droite le: Grand 
oelan, & à fa gauche le Veld-Maréchal Gé- 
, & plufieurs autres grands Seigneurs de fa 


9. A l'entrée de cette S: le, je fis ma prémiére 
Révérence , & ayant encore fait quelques pas, je 
fis la deuxiéme ; mais m'érant tout A fait approché 
de fa Perfonne Royale je fis la troifiéme ,. où je 
m'inclinai tant foit peu plus profondement ; à cha- 
que Révérence , que je fis, S. M. Royale dra fon 
Chapeau. 

16. Je fis enfuite ma harangue: & auffı fouvent 
que je pronongai trés-humblement le nom glorieux 
de Sa Majefté Czarienne, le Roi dra fon Cha= 
peau. Lorfque je lui délivrai mes Lettres de C 
ce, illes accepta trés-gracieufement, & les donna 
à fon Grand Chambelan ; le Roi me répond 
S. M. R. remercioit S. M. Cz. de la félicitation, 
qu'elle lui avoit fair faire par moi, & qu'elle Paf 
furoit , qu'elle conferveroit avec exaétitude la bon- ' 
ne tie; & le bon Vo: e, qui jufqu'a pré- 
fent avoit fubfifté entr'eux. 

11. En me retirant, je fis encore les trois Ré- 
vérences agcoútumées. Le Grand Maréchal de la 
Cour me reconduilit jufqu'à la porte exterieure de 
l'Anti-Chambre , où il me fit encore civilité; & 
enfuite le Grand Maitre des Cérémonies me con- 
duifit ‘4°? Audience du Prince Royal. 

12. Jy fus reçu par le Lieutenant Général de 
Finiken, qui m'introduifit dans l'appartement de 
S. A. Royale, qui entendit ma harangue debout, 
& à téte découverte. 

Suivant l'Ordre j'aurois dü enfuite aller chez la 
Princefle Royale , mais parce que cela ne fe pou- 
voit pas faire avec decence, à caufe de fes couches, 
cela fut differé jufqu’à une occafion plus oppor- 
En attendant je finis mes Audiences par 
L. A. R. les deux Margraves & leurs Epoufes ; 
je retournai enfuite à mon Hótel dans le méme 
Ordre, & avec les mémes Cérémonies fous la 
conduite du Grand Maitre des Cérémonies, com- | 
me j'étois allé en Cour. 
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Rélation de P Audience folemnelle, que le 
Comte de Virmond, Envoyé E. 
dinaire de l'Empereur , eut de Frederic- 


Guillaume Roz de Pruffe, à Charlot- | 


tenbourg en 1716. 


CA Majefté le Roi de Prufle nomma le 10. de 

Fevrier 1716. pour donner à Charlottenbourg 
Audience Publique à l'Envoyé Extraordinaire de 
S. M. Impériale, le Comte de Virmond; Chambe- 
lan actuel, Confeiller de Guerre, & Veld-Maré- 
chal Lieutenant Général; on oblerva le Cétémo- 
nial fuivant , dans cette occalion. 

S. M. le Roi de Pruffe envoya à l'Hótel de 
PEnvoyé Extraordinaire de l'Empereur , le Cham- 
belan de Grapendorff, avec deux Gentils-Hommes 
de la Chambre, 2. Pages, & quelques Laquais , 
& un Carofle Royal à 6. Chevaux , pour le con- 
duire à Charlottenbourg. Ce qui fe fit dans l'Ordre 
fuivant. 

1. Marchoit PEcuyer de l'Envoyé de l'Empe- 
reur, qui éroit fuivi 

2: Par les Fouriers de la Cour. 

3. Deux Carofles du Roi à 6. Chevaux, dans 
lefquels fe trouvérenr le jeune Comte de Virmond, 
Fils de l'Envoyé Imperial, avec le Confeiller Im- 
périale Voffíus , & les Gentils-Hommes de la Cham- 
bre du Roi, 
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5. Le Car 
. PEnvoyé 


ges du Roi monté 
les Laquais marchére 
aux deux Portieres du Carofle. Tout 
ayant été mis en Ordre dévant l'Hótel de S, E, 
on commenga la Marche de fon Palais, par le 
Frederichs-Werder , par devant les Arfenaux , & par 
la porte de Neufladt „(ol le Corps - de- Garde 
prefenta les Armes , & battit la Marche.) On 
paffa enfuite par la Nemfade, où on avoit encore 
polte un Corps-de-Garde , qui. fit les mêmes hon- 
neurs à.S. E.; qui de cette maniére poürluivit fa 
route, jufqu'à Charlottenbouwrg. En y arrivant le 
Comte de Virmond fat reçu par Mr. d’Erlach Ma= 
réchal de la Cour, & par plufieurs autres Sei- 
gneurs de la Cour, qui le conduifirent dans la 
rémiére- Anti-Chambre ; il y trouva le Grand 
Maréchal de la Cour, & le Gouverneur du Chá= 
teau Royal, qui le reçurent, & le complimenté= 
rent au Nom du Roi, & le ménérent par la der» 
niére Anti-Chambre, (qui étoit remplie de tous 
les Miniftres d'Etat, & des principaux Seigneurs 
de la Cour, ) jufqu’a Ta Sale d' Audience. 

Sa Maj. s'y trouva debour fous un Baldaquin, 
& s'avanga de quelques pas, pour recevoir l'Am- 
baffadeur ; S. M. lui fit toutes les gracieuferés imagi 
nables ; l'Audience ne dura pas long-tems , & 


fe retira de la méme maniére, qu'elle étoit arris 
vée. 


CAP IT REINE 


Qui contient quelques Cérémonies parti: 
culiéres obfervées à la Cour de Berlin. 


($ L) 


Relation du Ceremonial, qui fut obferve 
a Berlin, lorfque le, Roi Frederic 1. fit 
élever la Statue de fon Pere de gl mem, 
Frederic-Guillaume, Eleéteur de Bran- 


debourg, c qu'on en fit Pinauguration, 
en 1703. 


E 12. de Juillet, 1703. qui étoit le jour de 

Naiffance de Sa Majelté, le Roi de Prufle , qui 
entroit alors dans la 47. année de fon age, il y 
eut dans la Rélidence Royale de Berlin une folem- 
nité tres particuliére, pour Pinauguration de la Sta- 
tué de S. A. Eleét. Frederic-Guillaume le Grand, 
qui fut élevée fur le Grand Pont. 

A fept heures du matin on fit occuper ce Pont 
par une Compagnie de Grenadiers Frangois ; la 
place des Tournois fut occupée par quatre Com- 
pagnies des Gardes du Corps, qui etoient fur trois 
rangs, & qui s’etendoient jufqu'à la porte du Pa- 
lais. La Compagnie des Cadets, dans leurs Uni- 
formes magnifiques étoient en Parade devant l'E- 
glife Cathedrale, Et à leur cóté le long de longue 
rué étoient rangés les Bataillons des Gardes à 
pied, qui fur 4. rangs occupoient toute cette Rué, 
& s'étendoient juíqu'à la Maifon de Ville de Coln. 

Loríque tous ces préparatifs furent faits, on 
commenga la marche de la place du Chateau vers 
les 8. heures du matin dans l'Ordre fuivanr. 

1. Vingt-quatre Trompettes avec deux Timba- 
liers. 

2. Quatre Hérauts dans leurs Cottes d’Armes, 
& avec leurs bâtons de Commandement. 


3. Le 
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3. Le Grand Maréchal, Comte de Wittgenffein 
tour feul, & fuivi par le Gouverneur du Chateau 
Royal, le Grand Maitre des Cérémonies, & le 
Grand Echanfon. 

4. Tous les Gentils-Hommes de la Chambre , 
& de la Cour, Lorfque ceuxeci fe furent rangés 
en Ordre fur le Pont, on óta le drap, dont la 
Statue Equeftre étoit couverte. Dans ce mo- 
ment tout le Cortége, & tous les Spectateurs 6- 
térent leurs Chapeaux. Les Tambours & les 
Hautbois , qui étoient poftés dans deux Lo- 

es aux deux cótés du Pont, ayant commence 

eur Mufique guerriere, le Grand Maréchal de la 
Cour donna figne au Prémier Héraut d'Armes, 
de faire la proclamation fuivante. 

» Comme il a plu à S. M. le Roi de Pruffe, 
» nôtre trés-gracieux Roi, & Seigneur, de faire 
» ériger ici la prefente Statué, pour la gloire im- 
3, mortelle de fon glorieux , & défunt pere, le 
y, tres-Sereniffime , & très-Puiflant Prince, & E- 
», lecteur, Frederic - Guillaume le Grand, de gl. 
¿y mem., & en mémoire de fes Exploits héroi- 
» ques; S. M. R. ordonne auffi , que cette Sta- 
y» tue foit reípectée , & venerée par tous , .& en tout 
» avec les honneurs, & les relpects convenables. 
» Ce qu'on proclame ici publiquement, afin que 
» perfonne ne puifle en prétendre caufe d’igno- 
», rance. 

Il fut enfuite ordonné à toute la fuite, de fa- 
luer la Statue Equeftre, & de refter à téte décou- 
verte, jufqu'à ce que tous les Canons du Rem- 
part, & toutes les troupes rangées fur les avenués, 
eurent fair une Triple Décharge. On recommen- 
ga enfuite, la Marche dans l'Ordre fuivant. 

1. Tout le Cortége precedent , dans l'Ordre 
raporté, 

2. Les trois Compagnies des Gardes du Corps. 

3- Les Cadets. 

4. Les Grenadiers Gardes. 

4. Les 2. Bataillons des Gardes & pied. Ce Cor- 
tége pafla par devant le Bureau des Poftes Roya- 
les, par la Rué du S. Efprit, fur le Pont des 
Moulins, & enfin par la rué large, jufqu'à la 
grande place du Chateau. Le train de cette mar- 
che occupoit une fi longue étendue; que les deux 
Corps des Trompettes, & des Timbaliers , qui 
étoient à la tere de toute la Cavalcade , furent 
obligés de rebrouffer chemin, & de fuivre la queué 
des deux derniers Bataillons des Gardes à pied. Le 
Roi, & la Reine, le Prince Royal, & les Mar- 
graves regardérent toute la Cavalcade, & le train 
de la marche, de la Sale de l’Orangerie, fituée du 
cóté de la Spree. Et lorfque ce Cortége appro- 
cha de cette Sale, & traverfa la Cour exterieure 
du Château, leurs Majeftés, & leurs Alteffes Ro- 
yales, fe rendirent de l’autre côté du Château, 
pour le voir défiler; & à cette occafion, L. M. 
fürent faluées d'une maniere guerriére par tous les 
Seigneurs de la Cour, par tous les Officiers, & 
particuliérement par le Veld-Maréchal Général , 
Comte de Wartensleben, qui S'étoit mis à la tête 
des Bataillons de Grenadiers devant la Maifon de 
Ville de Coln; & marcha dans la Cavalcade de- 
vant tous les Corps des troupes, la Pique à la 
main. On commenga enfuite le Service Divin dans 
la Chapelle Royale, & dansl"Eglife Cathedrale , les 
quel finit par le Ze Dew. Tous les Chevaliers y 
affiftérent avec le grand Collier del’Ordre. On ne 
tint pourtant pas Chapitre, parce qu'il ne fe trou- 
va pas de place vacante dans cet Ordre. 

Sur le Piedeftal de Marbre de cette Statue, 
on avoit gravé cette infcription fur une plaque de 
Bronze. 


Divo Frederico Guilielmo Magno 
S. R. I. Archi. C. & Electori Brandenb. 
Inchyto. 
Qui incomparabilis Heros y 


Dum «vixit Amor Orbis Æquè Terror Hofium 


extitiffet. 
Hoc Pietatis & Glor. ZEtern. Monum. 
L. M 9, P. 
Fredericus 


Primus e fua ffrpe Rex Borufie 
An. à Chr. Nat. cid. 19. ccn. 


($. 11) 


‚Relation du Cérémonial, qui fut obfervé 
a Pinauguration de la Societé Royale 
des Sciences de Berlin, en 1711. 


Près que l’Edifice de la Societé Royale des Scien- 

ces, eut été achevée, par la générolité de Sa 
Majefté le Roi de Pruffe, qu'il eur été mis en 
Etat, d’être employé à l’ufage auquel il étoit def- 
tiné; & qu'il ne refla plus rien à faire, que de 
mettre la derniere main à l’œuvre, & de donner 
à cette Société une aétivité effentielle; Il plut trés- 
gracieufement à S. M. non feulement comme fon- 
dateur de cette Société , mais auffi comme fon fu- 
préme Proteéteur (comme il lui plut d'en prendre 
le Titre, elle-même) de lier trés étroitement cet- 
te Société, avec la féte annuelle de fon Couron- 
nement ; & de donner la Commiffion de fon inau- 
guration à S. E. Mr. de Prize Gouverneur du 
Chateau, que S. M. en avoit déclaré le Protec- 
teur fous elle. En conformité donc des gracieules in- 
tentions de S. M. les membres prélens de cette 
Société s'affemblérent , & s'étant partagés en 4. 
Clafles, à favoir une pour la Medecine ou Phyfiques 
une pour les Marhematiques; une pour la langue 
Allemande & pour l'Hiffoire; & la quatriéme pour 
les Langues, & pour les Sciences Orientales, ils 
choifirent un Directeur pour chaque Claffe fuivant 
les gracieufes Ordonnances du Roi: à favoir , pour 
la prémiére le Confeiller Privé & Medecin du Roi, 
le Sr. Krug de Nida; pour la feconde, le Confeil- 
ler & Archivaire le Sr. Chuno; pour la troifiéme , 
le Confeiller & Bibliothecaire le E Schott ; & pour 
la quatrieme, le Dr. Fablonski Premier Prédica- 
teur de la Cour; & ils élurent enfuite un Vice- 
Préfident. 

Le 19. de Janvier de l'année 1711., jour, qui 
fuivoit la fete du Couronnement , apres que S. 
M. eut tenu. Chapitre Ordinaire de tous les Che- 
valiers de l'Ordre de l'Aigle noire, & qu'il ea 
eut encore créé quelques nouvaux ; S. E. Mr. de 
Prince fe rendit l'aprés-diné à 3. heures , dans l'Ob- 
fervatoire, où elle fut regué & complimentée en 
fortant du Carofle , par tous les Co- Membres pré- 
fens de cette illuftre Société Royale des Sciences , qui 
le conduilirent en haut ‚dans la Sale , qui avoit 
été ornée magnifiquement pour cet Ate. 

S. E. fe placa dans un fauteuil devant la table 
quon avoit polée au milieu de la Sale; & fur la 

able on avoit mis les Clefs de cet Edifice, & les 
Sceaux de la Société; S. E. préfenta les Clefs, & 
les Sceaux avec une harangue convenable au Vice- 
Prefident , parce que le Préfident Mr. de Leib- 
nitz, n'avoit pú s’y trouver à caufe d'autres affai- 
res importantes. Er par là S. E. les introduifit 
dans la poffeffion de cet Edifice, & les exhorta 
de commencer au plutôt Exercice de leurs fonc- 
tions, & de s'en acquiter dignement fuivant leur 
gracieufe deflination , & pour leur propre gloire. 

Le Vice-Préfident , le Dr. Fablonski, qui oecu- 
poit la premiere place de la droite, & qui fut fui 
vi par des autres Membres de la Société tant à la 
droite, qu'à la gauche, répondit à la Harangue 
de S. E, le Vice-Proteóteur. On préfenta enfuite 
à S, E., & après à tous les membres ide la. So» 

ciété y 
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eier“, fuivant l'Ordre de leur rang, des Médailles 
d’Argent,, fur lefquelles étoit d'un córé le Bulte 
du Roi, avec l'infcription ordinaire; & lur le revers 
la Dévife de la Société Royale que S. M. lui 
avoit donné expreflement ; & au deflus de la Devile 
un Aigle volant vers le Ciel, avec cette Infcription : 
ornata , ad fidera tendit , E dans l'Exergue : So- 
cietas (cientiarum Regia, fundata Berolini optimi Prin- 
cipis natali XLIV. On diftribua enfuite à tous les 
Affiftans un Poéme , que le Sr. de Neukirchen , 
Profefjor elegantiarum Literarum de l’Académie Il- 
luffre de Berlin , avoit compolé à l'honneur de 
certe Illuftre Societé. Apres que toutes les Cé- 
rémonies furent achevées , S. E. le Vice-Protec- 
teur fut reconduit à fon Carofle avec les mémes 
Cérémonies, qu'il avoit été reçu. 

Par cette inauguration publique, qui fe pafla 
en préfence d'un grand nombre d'Affiftans , cette 
Société Royale des Sciences prit. enfin une fotme réelle, 
au grand contentement de tout le monde. “Et par- 
la elle fut mife en Etat, de vaquer avec plus d'ex- 
a&itude aux Emplois, aufquels elle avoit été def- 
tinge par fon Augufte Fondateur. Et depuis ce 
tems elle acommencé, & continue fes lavantes 
Produétions , dont le monde favant peut elpe- 
rer de recueillir d’agreables fruits. 
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Cérémonial, qui fut obferve an Chapitre 
de l'Ordre de P Aigle Noir, a Berlin le 
19. de fanvier 1709. à l'occafion de 
Vinftallation d'un Prince & de deux 
Comtes dans cet Ordre. 


I. Lowe le tems des Cérémonies eft arrivé , 

PEvéque Royal fé place devant la table 
facrée, & y refte julqu’& l'arrivée du: Roi, & de 
tous les Chevaliers de l'Ordre de Prulle. 

2. Le Roi arrive enfuite avec tous les Chevaliers 
de I’ Aigle Noir, & avec toute la fuite de la Cour, 
au Bruit des Timbales, & des Trompettes, & fe 
place fur le Trône Royal. Les Chevaliers de 
l'Ordre vont occuper leurs places. Comme toute 
la fuite Royale fe range auflı dans les places qui 
font affignées à chacun. 

3. Loríque S. M. s'eft placée, & que la Mufi- 
que guerriere a ceflé , la Chapelle Royale com- 
mence la Mufique, & on entonne le Veni Creator 
Spiritus , &c. 

4. Aprés qu'on a fini cet Hymne, l'Evéque 
fait, devant cette table confacrée , la priere dui- 
vante. 
>, Notre recours , & commencement foir au 
Nom du Seigneur, qui a fait le Ciel, & la Ter- 


9 f 
» re; Amen. Parce que nous fomimes à préfent 
y, aflemblés fous l’afpeët de notre Dieu , pour fanc- 


, tifier  & inaugurer par une invocation fincere 
& ardente du Pére éternel, au Nom de Nótre 
Seigneur & Sauveur J, C. & par l'affftance du 
» S. Efprit, un Prince; & deux Camtes, dans le 
grand Ordre, que S; M. Nótre Roi a glorieu- 
5 fement établi; Elevons , des le commencement 
, de cet acte, nos cœurs vers le Ciel, & prions 
y» enfemble avec confiance. 

,, Dieu Saint, éternel, & tout puiffant, Pere 
3) mifericordieux, & fidele en J. C.! Nous, af 
» femblés ici, te remercions du fond de nôtre 
3» Ame, de ce que tu nous as donné pour nótre 
5» Sauveur , ton cher Fils, Et quetuas établi nótre 
» Roi ici préfent fur la Sainte Montagne de ton 
» Eglife Chrétienne d'une maniére , que nous pou- 
» vons méner une Chevallerie fpirituelle par PAÉ 
x fiftance du S, Efprit; & que nous pouvons a- 


» voir la ferme efperance , d'entrer un jour dans 
Teme ll, 


» 
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notre. celefte, patrie; par notre Seigneur J.C. 
Et nous Te rendons encore des graces particu- 
pore de ce que non feulement il t'a pl& d'établir 
d'une maniére glorieufe le Royaume de ton Oint; 
S. M. le Roi de Pruffe , nôtre trés-gracieux Roi 
& Seigneur ; mais que tu l'as confervé & pro- 
tégé julqu'a ce jour, & pendant huir ans, en 
paix; & en profperité. 

p neur, nôtre Dieu, Grand Fehovab, Se 
Dieu Zebaoth! Le Roi fe réjouit dans tes forces; 
& il prend plaifir dans ton Affiftance. C'eft pour 
quoi il comparoit de nouveau ici devant ta face, 
Er comme il a inftirué un nouvel Ordre Royal 
pour la propagation de ta gloire Divine, & 
a Religion Chrétienne, & Evangelique ; da 
a feule intention, que par la plüßeurs grands 
Seigneurs, & élevés de toi-même, foyent er 
ges, & encouragés a foutenir la juítice, & PE 
quité, & toutes les autres vertus Chretiennes ; 
& morales ; afin que fuivant les propres Com- 
mandemens; & le Symbole de S. M. nôtre Roi, 
emprunté de tes propres paroles, il foit rendu 
le ien à chacun , & que les Veufves , & les Or- 


a> 


, phelins foyent principalement foutenus, & pros 


tegés. 
» C'eft pourquoi nous te prions, O Seign 
Nótre Dieu , Pere, en Jefus Chrift ; que y 
comme tu as mis, fans doute, par ton Saint 
Efprit, dans le cœur de Nótre Roi une Rélo- 
lution, &.un deflein fi Royal & fi louable ; tu 
veuilles auf, O Seigneur! donner ta Sainte 
nédiétion du haut de ton Trône, à tout ce 
fe paflera a prefent ici, 
» Qu'il te plaife, de bénir la main Royale, hé- 
roique, & Liberale de ton Oint, lorfqu'il don- 
nera cet Ordre aux nouveaux Chevaliers choi- 
fis. 
5; Bénisauffi , & fan&ifie, O Seigneur! ceux-ct 
& tous les Chevaliers de l'Ordre fuivantla cons 
dition , & la fonction, dans lefquelles tu les as 
mis, donne en méme tems dans l'occafion pré- 
fente àton Oint des penfées Royales, & à cha- 
cun la fincere intention de te fervir! 
» Bénis auffi , O Seigneur! & fan&tifie les mar- 
ques de POrdre , qu'elles foyent à ceux, qui 
doivent les porter, un Symbole de tous les de- 
voirs , & de toutes les vertus Chrétiennes, Che- 
valieres; & morales. 
5 Beni & fandifie; © Seigheur! le manteau ; 
Phabit & les autres ornemens de l'Ordre, qu'en 
les mettant, ils s'habillent en même tems d'un 
amour cordial pour la juflice & pour toutes les 
vertus Chretiennes. 
» Béni & fanétihe en eux, O Seigneur! le fer= 
ment & les ordonnances , comme le fohdement 
de Pinftitution; & le foutien de l'Ordre; afin 
qu'il fe rencontre toujours par là, dans le Ro- 
yaume de ton Oint, & dans tous fes Etars, 
débonaireté , & fidelité, Que la paix, & la ju[- 
tice s’y embraflent. Que la vérité croifle en T'er« 
re; & que juflice regarde du haut des Cieux; 
afin que Phonneur foit par tour ; & que. tu 
nous combles toujours , O' Seigneur ! de tes bien- 
faits. 
, Qu'il te foit donc agréable, O Seigneur! toi 
qui és nótre Pere Celelte & mifericordieux , que 
tes chers Enfans; foient aujourd’hui ici ; comme 
Enfans du trés haut. Pardonne nous de grac 
tous nos péchés. Er fi par foiblefle, ou par in- 
advertance, nous en commertons, veuille nous 
les pardonner paternellement , & prens Patience 
avec nous. Toi-méme , O Dieu! rends nous 
chers & agréables devanr toi par ton cher Fils 
nótre Sauveur ! Béni gracieufement l'oeuvre de 
nos mains, oui; Seigneur! qu'il te plaife de bé- 
nir Poeuvre de nos mains, par nôtre Seigneur 
Jefus Chrift ! auquel , avec toi, & le S. Efprie 
foit) louange action de grace , & gloire , de nótre 
Ecce # pat 


jui 
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y» part, & de tous les Cours Chrétiens, aux 
» Siecles des Siecles ! Ainfi foit-il il. 
» Notre Pere &c. &c. 

5. Lorfque la Priere fut finie on commenga à 
chanter en mufique les verfets 10, 11. & 12. du 
Pfeaume 84. 

6. Aprés la Mufique S. E. le Miniftre d'Etat 
actuel d’Iigen, comme Sécretaire de l'Ordre , fit 
la Lecture des Statuts de l'Ordre. 

7. Lorfque cela fut fait, le Grand Maitre des 
Cérémonies, comme conftitué Maitre des Céré- 
monies de l'Ordre, alla chercher les Candidats de 
POrdre au fon des Timbales & des Trompettes, 
favoir : 


x. Le Séréniffime Prince Frederic Louis; Héri- 
tier de Norwegue, Ducde Sleswig-Holítein , de Stor- 
marie, & de Ditmartie, Comte d'Oldenbourg , & 
de Delmenhorft &c. &c. Général de la Cavalerie 
de S. M. le Roi de Pruffe, Gouverneur de la For- 
terefle de Minden , & Colonel d'un Regiment d'In- 
fanterie. 

2. S. E. le Comte Chriffople de Wallemodt , &c. 
Miniftre d’Etat actuel de S, M. le Roi de Prufle, 
& Grand Maitre dans le Royaume de Pruffe. 

3. S. E. le Comte Chrifophle Burgrave & Com- 
te de Dhona; Miniftre d'Etat actuel de S. M. le 
Roi de Prufle, & Lieutenant Général, &c. &c. 


8. D'abord qu'on eut fait ceffer les Timbales 
& les Trompettes, S. E. le Grand Chambelan , 
Comte de Wartemberg, comme Chancelier de POr- 
dre, expliqua aux nouveaux Chevaliers les gracieu- 
fes intentions de S. M., & qu'ils feroient reçus 
dans l'illuftre Ordre de Prufle, lorfqu'ils auroient 
fait leur ferment. 

9. On leur prefenta enfuite le Livre des Statuts, 
fur lequel ils firent les fermens ordinaires del'Or- 
dre, & dont S. E. d'I/res , comme Secretaire de 
POrdre, leur fit la Lecture. 

1o. Le Confeiller de la Cour, & Réferendaire 
Secret, le Seigneur de Sto/ch, comme Tréforier 
de POrdre, donna enfuite les Grands Coliers de 
l'Ordre fur un Carreau de Velours rouge, à S. E. 
le Grand Chambelan, Comte de Wartenberg , au 
fon des Timbales , &' des Trompettes; qui les 
préfenta enfuite à S. M. qui les pendit aux Cols 
de ces Chevaliers, qui s'éroient agenouillés de- 
vant fon Trône, & les admit aprés à lui baifer la 
main, 

i1. Les nouveaux Chevaliers fe retirérent aprés 
au fon des Timbales & des Trompettes, & al- 
lérent s'affeoir aux places, qui leur éroient affi- 
gnées par le Grand Maitre des Cérémonies. 

12. Aprés qu'on eut impofé filence , l'Evéque 
leur donna cette Bénédiétion, & leur fit les fou- 
haits fuivants: à favoir : 


t. Au Séréniffime Prince, Frederic- Louis , Hé- 
ritier de Norwegue , Duc de Sleswig-Holitein , de 
Stormarie, & de Ditmartie, Comte d'Oldenbourg 
& de Delmenhorft &c. Général de la Cavalerie au 
fervice de S. M. le Roi de Pruffe; Gouverneur 
de la Forterefle de Minden & Colonel d'un Regi- 
ment d'Infanterie , &c. 

2. A S. E. le Comte Chrißophle de Wallenrodt , 
Miniftre d'Etat a&uel de S. M. le Roi de Prufle, 
& Grand Maitre du Royaume. 

ANSE. le Comte Chriffopble Burgrave & 
Comte de Dobna ; Miniftre actuel d'Etat , & Lieu- 
tenant Général de fes Armées, &c. &c. 

» Le Seigneur nôtre Dieu veuille diriger vos 
» cœurs, qu'ils foyent toujours fidelement portés 
s» pour ce Royaume, & pour les droits, & les 
5, prérogatives de S. M. R. de Prufle, nótre tres 
ss gracieux Roi, & Seigneur. 

» Qu'il plaile à Dieu, de les révétir de la Ro- 
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» be du falut, qu’il les couvre de la Cuiraffe de 
» Dieu; qu'il les ceigne de glaive de la juftice ; 
» qu’il les pourvoie de PEcu de la foi; qu'il leur 
» donne le Cafque du Salut; O Seigneur! donne 
» leur le courage, & la force, de pouvoir fe con- 
» duire envers chacun, comme il leur appartient , 
» & de pouvoir attribuer à chacun: Summa Cuique 5 
» pour l'honneur de Dieu; pour la gloire de nó- 
» tre Roi; pour l'avancement de l'Ordre ; pour 
» le bien de la Patrie; pour la profperité de la 
» vraye Religion Chrétienne; & pour leur propre 
» félicité temporelle & éternelle. Le Seigneur 
» benifle leur Entrée, & leur Sortie d’ici julqu'au 
» Siecle des Siecles ! Ainfi foit-il ! 

13. Le Choeur répondit & chanta en mulique , 
Ainfı foit il. 

14. La Chapelle Royale entonna en mufique le 
4. v. du Pf. 3. 

15. L’Evéque fit apres cette Priere, 

» Dieu tout bon, & nôtre Pére en Jefus Chrift; 
» nous glorifions & louons ton Saint Nom, pour 
» toutes les graces & bienfaits, que nous recevons 
» journellement en nos corps & en nos ames. 

» Mais Nous te remercions tres-particuliere- 
3) Ment dans cette heure, que tu as accordé Aton 
» Oint , nôtre trés-gracieux Roi & Seigneur, ta 
» grace, & ta Sainte Bénédiétion, pour pouvoir 
»» accomplir les fouhaits de fon Cœur Royal; & 
» Qu'il a pú recevoir ici devant ta face ces trois 
» Nouveaux Chevaliers de l'Ordre de Prulle, 

5» Que cette action Royale te foit agréable de plus 
» en plus, fois le Conférvateur, & le Grand Pro- 
»» te&teur de cet illuftre Ordre; Afin que tout le 
» monde reconnoiffe , que tu és favorable à ton 
» Oint, à fa Maifon Royale, & à fon Royaume. 
» O Seigneur! qu'il te plaife de faire fentir à 
» toutes les nations de l'Orient , & de l'Occident , 
» que ceft toi, qui l'as appellé par fon nom , 
» pour parvenir à la Couronne, dans le-tems, 
» Qu'il ne te connoifloit pas encore. Que tu Pas 
» fortifié de tes forces , pour executer encore de 
» plus grands travaux , pour la propagation de 
» ton Eglife, & de ton Saint Evangile, dans la 
» polterité, & jufqu'aux Siecles des Siecles. 
» Ainfi Seigneur! commence toujours, & ne cefle 
» jamais de bénir la Maifon de ton Serviteur , Fre- 
» deric, Roi de Pruffe; car, Seigneur! ce quetu 
» Bénis, reltera Bénit toujours & dans toute l'é- 
>» ternité. : 

» Répans auffi avec toutes tes Bénédi 
» rituelles & corporelles fur ce grand Ord 
» fur tous fes illuftres membres, chacun (uivant 
» fa condition, & fa fonction. Donne leur ta gra 
» ce efficace, afin qu'ils agiflent avec prudence 
>» dans toutes leurs ations; & qu'ils réufliflent 
» dans tout ce qu'ils entreprendront fous tes auf- 
» pices; fois , O Seigneur! leur Bouclier , qui 
» les porte aux honneurs, & qui éleve leur têre. 
3» Apprens à leurs mains à combattre, & à leurs 
» bras à vaincre; afin qu'ils obtiennent par icut 


» la Viétoire, & qu'ils exécutent toutes chofes 
» à la gloire de leur Roi, & à la leur propre. 


, Aides les, à s'exercer toujours dans une bonne 
3, Chevallerie, afin qu'ils ayent la foi, & une bon= 
» ne Confcience, qu'ils combattent jufqu'au fang; 
» qu'ils pourfuivent la juftice; qu'ils rendent à 
» Chacun , ce qui lui appartient. Er qu'ils reltent 
» fidelles & attachés à leur Dieu, & Pere en Je- 
» lus Chrift jufqu’a leur mort. Afin qu'ils ob- 
, tiennent enfin la Vie érernell 

» Exauce nous, O Seigneur! pour l'amour de 
» ton cher fils, & nôtre Sauveur, Jefus Chrift, 
» auffi fouvent, que nous prions fuivant ta Sainte 
» Volonté, & comme ton Saint Fils nous a ap- 
» pris: 

Nótre Pere, &c. &c. 

16. Aprés que l'Evéque eut fini cette Priere, 

il donna la Bénédiétion ordinaire, &c. 
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17. Aprés la Bénédiétion on chanta les deux 
derniers verfets de l'Hymne: Notre falut eff venu. 
18. Er à la fin de la Mufique , on entonna ens 
core en Mulique, les paroles de PEcriture Sainte, 


Exercés une bonne Chevallerie. 
Confervés la foi & la bonne Confcience, 
Combattés pour gagner la Victoire. 
Pourfuivés la bonne Jultice. 

Donnés à chacun ce qui lui appartient. 


Ce qui fe finit en Mufique par: Suum cuique > 
& enfuite: 4, fois fidele ju[qu à la mort, je te don- 
3, nerai la Couronne de Vie. 

19. On fit enfuite les offrandes ordinaires, dans 
un baffin d'Argent doré, aprés quoi Sa Maj. & 
tous les Chevaliers fortirent de l'Eglife , & retour- 
nérent à leurs Appartemens au fon des T'rompet- 
tes. 


CS. 


Relation de ce qui seft paffé de remar- 
quable, au fujet du Ceremonial, alar- 
rivee , pendant le [ejour , & au départ de 
leurs Majeftés le Roi de Dannemarc, 
c£ de Pologne, tant à Potfdam qu'a 
Berlin, depuisle 1. gufquau 17. de 
Juillet 1799. 


 Orfque S. Ms le Roi de Prufle fut informé , 

le 1. de Juillet, que le Roi de Dannemarc & 
le Roi de Pologne s'étoient approchés de fes Fron- 
tiéres , il envoya au devant d'eux , le Maréchal de 
la Cour , le Sgr. d’Erlach jufqu'au Couvent de Zinn, 
A cing lieux de Potsdam, avec tout l'attirail des 
Cuilines & des Caves Royales. L’Aprés midi du 
2. le Roi de Prufle envoya au devant d'eux , pour 
les recevoir à une demi Lieue de Potsdam , les 
trois Princes fes Freres 4 Cheval avec un grand 
Cortége de Seigneurs de la Cour, & avec un des 
Caroffes du Roi. 

Lorfque les trois Margraves apergurent «de loin 
les deux Rois, ils defcendirent de leurs Chevaux, 
pour recevoir , & complimenter ces deux Princes, 
qui de leur côté fortirent de leur Caroffe de vo- 
yage. Les deux Rois entrérent après dans le Ca- 
rofle de Sa Majefté Pruffienne , & ils firent leur 
Entrée à Potsdam dans l'Ordre fuivant. 

1. Marchoient les Poftillons, fonnant de leurs 
Cors de Poftes, fous la conduite & le Comman- 
dement de Fils ainé de S. E. le Comte de War- 
temberg , comme Grand Maitre hereditaire des Pof- 
tes Royales. 

2, Tout le Corps des Chafleurs , fous la con- 
duite du Grand Veneur, qui firent fonner en mé- 
me tems leurs Cors de Chafle. 

3. Les Gentils-Hommes de la Cour. 

4. Les trois Margraves , qui précedoient immé- 
diatement le Carofle des Rois. 

5. Le Caroffe Royal, dans lequel étoient le 
Roi de Dannemarc à la droite, & le Roi de Po- 
logne à la gauche, parce qu'ils étoient convenus, 
de changer le pas & la prélceance tous les jours. 

6. Les Gardes de Corps. 

Loríque les Rois approchérent de Potsdam , on 
donna le fignal de leur arrivée par une fufée, 
& dans ce moment on fit la premiere décharge 
d'un parc d’Artillerie , qu'on avoit planté le long 
de la Riviére, & des Jardins Royaux ; comme 
auffi des Canons, qui fe trouvérent fur le grand 
Yacht Royal. On en fit la deuxiéme décharge, 
fore leurs Majeltés pafférent le Pont; & la 
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troifieme ; lorfqu'elles atrivérent dans le Château; 
ou on avoit range d'un cóté les Grenadiers, & 
de l'autre côté les Gardes Suifles & les Tra- 
bans. 

Les 3. Margraves entrérent à Cheval dans la 
Cour interieure du Chateau, où ils defcendirent 
de leurs Chevaux. Mais toute leur fuite s’arréwa 
devant le Château. 

Sa Majefté le Roi de Prufle, environnée de 
toute fa Cour , attendit l'arrivée des deux Roisen 
haut de l'Efcalier ; & dés qu'il en fut averti, il 
defcendit PEfcalier, & s’avanga à deux pas de lturs 
Caroffes; les deux Rois étant dans ce moment 
fortis du Carofle, le Roi de Pruffe les reçut de la 
man a plus affable , & les embraffa; ils mon- 
térent enfuite l'Efcalier ; & S. M. le Roi de Dan- 
nemarc fut conduit le premier dans fes apparte~ 
mens, qui étoient à la droite; par les deux Rois 
de Pologne & de Pruffe; enfuite le Roi de Pruffe 
conduifit S. M. Polonoile dans fes appartemens, 
qui étoient à la gauche. 

Aprés que ces deux Rois eurent changé d'ha- 
bits, ils fe rendirent à l'appartement de la Reine, 
où le Roi de. Prufle fe rendir auffi dans ce moment; 
& juftement dans le tems, que ces deux Rois fe 
trouvérent à la porte, mais ayant aperçu, que le 
Roi de Prufle arrivoit, ils voulurent retourner ; 
r au devant de lui. 
aj. le Roi de Dannemare. préfenta la main 
à la Reine, & tous fe rendirent dans la grande Sa- 
le, pour s'y mettre à table. Elle étoit faite en 
ovale, & placée fous un Dais Royal. Toute la 
Sale étoit illuminée d'un grand nombre de bougies, 
& meublée des plus riches Tapifleries , & des T'a- 
bleaux des plus Grands Maîtres d'Italie. Le Buß 
fer étoit chargé d'un fardeau extraordinaire de tou- 
tes fortes de vafes de Criftal, d’Argent & d’Or 
mafhıf.. Les deux Rois étrangers étoient placés au 
haut bout de la Table, Le Roi de Pruffe étoit af- 
fis à leur droite, & la Reine à leur gauche. Du 
cóté du Roi fe trouvérent les Margravinnes , & 
du cóté de la Reine les Margraves, & trois Mi- 
niftres étrangers, Pendant le foupé il y eut Con- 
cert, qui changea tour à tour, avec les Cors de 
Chaffe ; lorfque les perfonnes Royales búrent , on 
les falua de 6. coups de Canon; mais quand c'é- 
toit un des Margrayes , ou des Margravinnes, on 
n’en tira que 3. Apres le fouper chacun fe retira, 
pour aller fe répofer. 

Le Lendemain 3. de ce mois, lorfque le tems 
de fe mettre 4 Table approcha, les deux Rois de 
Dannemarc, & de Pologne, fe rendirent à laps 
partement du Roi de Prufle, & de-là tous trois 
allérent chez la Reine. On fe rendit aprés dans 
la grande Sale pour fe mettre à Table. Le Roi 
Augufle eut ce jour la main, & le pas; & pour 
le refte on y obferva ce jour, les mêmes Cere- 
monies, qu'on, y avoit obfervées le foir préce= 
dent. 

Apres qu'on fe fut levé de Table, les Perfon- 
nes Royales fe retirérent chacun dans fon apparte- 
ment. Vers le foir on joua un Opera, & une Co- 
medie , fur le Théatre, qu'on avoit préparé dans 
l'Orangerie ; aprés que ces {pectacles furent finis 5 
Leurs Majeftés le Roi de Dannemarc & le Roi 
de Prufle allérent enfemble voir le grand Yacht. 
En attendant que le Roi Auguffe, & la Reine de 
Pruffe prirent le divertiffement de la Promenade. Lor{- 
que les deux Rois de Dannemarc & de Prufle ar- 
rivérent au grand Yacht, on fit trois décharges de 
fes Canons. On alla delà fe mettre à Table, qui 
fut fervie avec les mémes Cérémonies, & avec la 
même pompe ; qu'à midi. Il y eut enfuite un Bal 
dans les appartemens de la Reine, où le Roi de 
Prufle ne put pas affifter, parce que Sa Majetté 
fat obligée de fe rendre à Berlin, pour féliciter la 
Princefle Royale de fon heureux accouchement d’u- 
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ne Princefle, Le Lendemain 4. du mois, à 10. 
heures du matin Sa Majefté revint à Potsdam ; & 
à midi il fe mit à Table, avec les deux Rois, & 
avec la Reine; on y obferva le méme Cérémonial, 
qu'aux jours precedens. Vers le foir il y eut Co- 
medie; & enfuite on tira aux Lots, comment les 
Etrangers feroient aflis à la Table avec les Dames. 
La Table repréfentoit quatre demi Lunes; les 
Chaifes , étoient numérotées, on y mit les noms 
de chaque paire, qui devoit les occupet. Le 
Roi de Pruffe ne s'y trouva point pour cette 
fois, parcequ'à caufe de fa laffitade , il s'étoit d an 
bord mis au Lit en fortant de la Comedie, Apres 
le fouper il y eut encore Bal ; oú chaque paire fui- 
vant les nombres de leurs billets danférent a la 
Frangoife, & on finit le Bal par des Contredanfes 
Angloifes. 

Le s. étoit deftiné pour les plaifirs d'une Chaf- 
fe, qu'on avoit ordonné à peu prés à une lieue 
de Potsdam; Sa Majefté le Roi de Prufle, & les 
trois Margraves fes Freres s'y rendirent les pré- 
miers dans une Chaife de Chafle; peu de tems a- 
pres ils furent fuivis par les deux Rois de Danne- 
marc & de Pologne, dans un des Carofles du Roi 
à 8. Chevaux. On eut le plaifir, de tuer pen- 
dant la Chafle, une centaine de Cerfs, de Biches, 
de Renards, & de Sangliers; dont le dernier , d'u- 
ne grandeur énorme , fut tué par Sa Majefté le Roi 
de Pologne avec fon Couteau de Chafle. Aprés la 
Chafle ils retournérent enfemble au Château , où la 
Table fur fervie comme à l'ordinaire. Vers le foir 
on prit le divertiflement d'une Promenade dans les 
jardins du Château, où on s'arréta jufqu'à ce, 
qu'il für tems de fouper ; la figure de la Table re- 
préfentoit ce foir un 3 ; le refte fut conforme aux 
foupers des foirs précedens; & il y eut encore Bal, 
qui dura jufqu'aprés minuit. 

Le 6. chacun des trois Rois dina à part ; Vers 
le foir il y eut Comédie, & après on alla fouper 
à une Table, qui repréfentoit le Globe de l'Em- 
pire, & on finit encore les plaifirs de ce jour par 
un Dal. 

Le 7., qui étoit un Dimanche, le Roide Pruf- 
fe alla à la Chapelle Royale, pour y entendre le 
Sermon de fon Evéque; le Roi de Dannemarc fit 
faire le Préche dans fon Appartement par un de 
fes Prédicateurs Danois; & le Roi -4ugufe fit dire 
la Meffe dans le fien par le Pere Vote; ce {oir on 
foupa à une Table, qui reprélenta un Ancre; & 
il y eut encore Bal. 

Le 8. les trois Rois fe rendirent à la Maifon 
Royale de Caputh, fituée à une petite diftance de 
Potsdam ; apres leur retour on foupa encore à une 
Table de differente conftruétion , & il y eut en- 
fuite Bal. 

Le 9. les trois Rois fe rendirent à la Maifon 
Royale d'Oranjenbowrg , & s'y divertirent jufqu'au 
11. qu'ils en partirent ; ils paflérent par Spandau , 
ou ils furent falués par tous les Canons de la for- 
tereffe & allérent coucher à Charlottenbourg. 

Le 12. qui étoit le jour de Naiffance du Roi de 
Prufle, ces trois Rois Brent leur Entrée dans la Ré- 
fidence de Berlin, où on ne fit aucune Cérémonie, 
parce que les deux Rois étrangers l'avoient trés 
inflanment demandé. Ils arrivérent à Berlin fous 
une triple décharge de toute l’Artillerie des Rem- 
parts.à 11. heures du matin. 

Les trois Rois étoient dans un magnifique Ca- 
rofle à 8. Chevaux, couleur d’Ifabelle. Le Roi de 
Dannemarc occupoit la droite du fond, & le Roi 
Augufle la gauche. Le Roi de Prufle étoit affis vis- 
À-vis, Etant arrivés au Palais Royal de Berlin, 
les deux Rois étrangers changérent d'habits, & 
allérent rendre vilite à la Princelle Royale, qui é- 
toit en couches. De-là les deux Rois de Danne- 
marc, & de Pologne fe rendirent à l'Autel du 
Veld- Maréchal Général Comte de Wartensleben ; & 
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y fervirent avec Sa Majefté la Reine de Pruffe, 
de Parains, & de Maraine, au Baréme du jeune 
Comte, qui fat appellé Frederic Sophie; les deux 
Rois & la Reine érant retournés au Chateau, il 
y eur Table ouverte dans la grande Sale des Che- 
valiers; à 5. heures du foir, on entendit les Ca- 
rillons de toutes les cloches du Château , & de la 
Ville; comme le fignal de l'Acte du Batéme de la 
jeune Princefle, dont la Princefle Royale étoit a- 
couchée. Les Tétes Couronnees , les Princes, Prin- 
cefles, & tous les Seigneurs & Dames dela Cour 
fe rendirent d'abord a la Chapelle de la Cour. 
1. Marchoient le Roi Augufe, & le Roi de Prut- 
fe. 2. Le Roi de Dannemarc, avec la Reine de 
Profle: & 3. le Prince Chrétien Louis avec la Prin- 
celle Albertine ; à l’arrivée de leurs Majeftés & de 
la Mailon Royale on commenga la Mufique. Et 
lorfque tous eurent occupé leurs Places, la jeune 
Princeffe fut portée dans la Chapelle par S. A. R. 
la Margravinne Philippine au bruit des T’rompettes, 
& des Timbales , dévant la Princefle Philippine 8c 
la jeune Princeffe marchoient le Grand Maréchal 
de la Cour, & le Gouverneur du Cháteau , avec 
leurs batons de Commandement. Er elle étoit 
foutenué des deux côtés par les Princes Philippe, 
& Albert ; la queué de la jeune Princeffe fut por- 
tée par les Dames de la Princefle Royale. Et cel- 
le de la Princefle Philippime par les Dames de fa 
Cour. En arrivant dans la Chapelle, Madame la 
Margravinne donna la jeune Princefle 4 la Reine, 
qui la préfenta aux fonds du Batéme. Les trois 
Rois, qui étoient fes Parains, fe placérent à côté 
des fonds, fous un Dais, qui étoic tenu par qua- 
tre Chambelans. La Princefle fut nommée Frede- 
vic-Sopbia-Wilbelmina ; après quesles Cérémonies du 
Batéme furent achevées, on entonna un Hymne 
convenable, & pendant ce tems on fit trois dé- 
charges confecutives de 8. Batteries de Canons; 
On fe rendit enfuite dans l'appartement de la Prin- 
ceffe Royale, oú les trois Rois , & la Reine lui 
firent compliment fur le Batéme de la Princeffe fa 
fille. Toutes les Dames de la Cour, & de qua- 
lité, y affiftérent en Robbes de Gala. Ce foir ou 
Íoupa encore en public dans la grande Sale des 
Chevaliers, & il y eut aprés, un Bal magnifi- 
ue. 

à Le 13. on mangea encore en public & il y eut 
le foir une Mafcarade. 

Le 14. les trois Rois affiftérent au fervice Di- 
vin , qui fut célébré dans leurs appartemens parti- 
culiers, dans la langue, & fuivant la Religion de 
chaque Roi. Vers le foir Leurs Majeftés allérent 
en promenade dans les jardins du Grand Chambe- 
lan, Comte de Wartemberg , où on fe divertit jufqu'à 
9. heures. On foupa enfuite en public, aprés 
que les Princes, & les Dames eurent tiré les pla- 
ces au fort; & ce plaifir finit encore par un Bal. 

Le 15. l'Ambaffadeur d'Angleterre , Mplord Ra- 
by, donna un Feftin magnifique aux trois Rois. 
Vers le 6. heures du foir on fit le tour dans le 
Neuftadt Sous les arbres; les trois Rois le trouve- 
rent enfemble dans un méme Caroffe; le Roi Au- 
gute y occupa la droite du fond, le Roi de Dan- 
nemarc la gauche, & le Roi de Pruffe fe placa à 
leur oppofite; ils furent fuivis par 40. autres Ca- 
roffes, tous remplis des grands Seigneurs de la fui- 
te des trois Rois. 


Les 16. les trois Rois & plufieurs des grands 
des trois Cours furent. régalez parle Veld-Maré- 
chal- 
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chal-Général; à 4. heures aprés diner, le Roi de | 


Dannemarc partit de Berlin au bruit d’une triple 
décharge de Canons, & efcorté par le Corps des 
Chafleurs pour fe rendre, par Hambourg , dans 
fes Etats. 
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Le 17. On mangea encore en public, Le foir il 
| y eu Bal à la Cour & à minuit le Roi Auguße 
| fe mit dans fon Carofle de Voyage & partit de 


Berlin pour Torgau. Il fut falué d^ triple dé- 
charge de 1’ Artillerie, T e RR 
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Qui contient les Cérémonies des Mariages, Batémes 
Enterremens, à la Cour de Prufe, 


CHAPITRE I. 


Cérémonies obfervées dans les Mariages. 


(S. L) 


Cérémonies du Mariage du Roi de Pruffe Frederic I. avec la Princeffe Sophie Louife 
de Mecklenbourg Swerin, de la ligne de Grabau ; en 1708. 


yg Près que le Mariage de S. M. le 
& Roi de Prufle avec S. A. S. la 
k Princefle Sophie Louife , Duchef- 
& fede Mecklenbourg eut été con- 
clu, on en témoigna une joye 
v exceffive à la Cour de Prufle, 
5 Les Cérémonies des Fiangailles 
fe firent 4 Swerin le 19. de Novembre. Le Duc 
Régnant de Mecklenbourg , Frere de la fiancée d 
repréfenta le Roi de Prufle , qui en attendant fit 
faire les préparatifs les plus magnifiques, pour la 
recevoir dans fa Capitale. 

On commenga les Cérémonies de fa réception 
à Oranjenbourg le 24. du méme mois; où le Roi, 
la Maifon Royale, & tous les Grands de la Cour 
s’etant aflemblés , ils allérent au-devant de la Rei- 
ne à une demie-lieue de la Ville, & après les Cé- 
rémonies de la Réception, ils la conduifirent dans 
ce Château Royal. En y arrivant, on pafla fous 
deux Arcs de Triomphe; & on n'y avoit rien ou- 
blié de tout ce qui pouvoit rendre cette Cérémo- 
nie éclatante. Le Roi prit congé de la Reine le 
25.5 & fe rendit en diligence à Berlin; mais la 
Reine fe repofa ce jour-là à Oranjenbourg, où pour 
lui faire agréablement pafler le tems , on lui fit voir 
toutes les richeffes, & les agrémens de cette Mai- 
fon. Le 26. la Reine fe rendit au Chateau Royal 
de Schombaufen , & le jour fuivant elle s'approcha 
de la Relidence Royale de Berlin. 

En attendant on n’avoit pas perdu de tems; on 
avoit préparé en dedans, & en dehors de la Ville, 
toutes chofes, pour y recevoir cette Princefle de 
la maniére la plus magnifique. Toute la Cour, 
& tout le Cortége fe rendigent hors de la Ville, 
dans Endroit, où le Roi voulut honnorer la Rei- 
ne de la deuxiéme réception. On rangea en mé- 
me tems en Ordre de Bataille aux avenuës de Ber= 


lin. les troupes deftinées pour la marche, & on y 
planta un parc d’Attillerie: à favoir: deux Efca- 
drons des Gardes du Corps; un Efcadron des 
Grands Moufquetaires ; 3. Efcadrons du Regiment 
de Dragons du Prince Philippe. 3. Efcadrons de 
Cavallerie de Du Portail, 2. Bataillons des. Gardes 
fufiliers. 2. Compagnies de Bombardiers , & Cano- 
niers; & 1. Comp. de Pioniers ; outre cela 2. Ba- 
taillons des Grenadiers Gardes occupérent la Cour 
exterieure du Chateau Royal, & la place du Cas 
rouffel. Devant la Cathedrale étoient poftée une 
Compagnie de Grenadiers François , qui occupérent 
en méme tems la rué large, & celle de la Cathe= 
drale. Depuis le long Pont jufqu’a la porte Ro- 
yale, les Compagnies de la Bourgeoifie formérent 
deux lignes, & s'étendirent jufqu'aux Grenadiers 
François, qui de leur côté s’étoient élargies juf- 
qu'aux autres Regimens. La porte même etoit 
occupée par un Commandement des Gardes Fufi- 
liers. La Compagnie des Cuiraffiers Boachers prit 
pofte prés de la nouvelle Metairie Royale. 

Lorfque le Roi eut paflé tous ces differents 
Corps de troupes, & qu’on appergut de loin les 
Caroffes de la Reine, la Cavallerie & l’Infanterie 
de Vaile gauche firent leurs décharges ; lorfque leurs 
Majeftés fe rencontrérent, que le Roi fe fut mis 
dans le Caroffe de la Reine, & qu'on pourfuivit la 
marche, l'Aile droite dés troupes fit fa décharge; 
& incontinent toutes les deux Ailes firent encore 
un troifiéme feu, avant que leurs Majeltes appro- 
chaflent des deux lignes. 

Tout le monde fe mit enfuite en mouvement && 
on commenga l'Entrée au bruit des Cors des Pof- 
tillons, des Timbales & des Trompettes; & dans 
POrdre fuivant. . 

1. Cinquante Poflillons , avec 7. Maîtres de 
Poftes , quatre Secretaires du Bureau, & trois 

Ecce 3 Sous- 
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Sous Officiers, fous la conduite; & le Comman- 
dement du Fils ainé de:S. E. le Grand Chambe- 
lan, Comte de Wartemberg, comme‘ fucceffeur 
préfomtif, héréditaire dans tous les Bureaux des 
Poftes Royales: 

2. Le Regiment de Cavallerie du Prince Philip- 
2 
j 32 Les Carofles des Etats à 6. Chevaux, au 
nombre de dix-huir. 

4. Les Carofles des Seigneurs de la Cour, & 
de la Cour au nombre de quatre-vingt-deux. 

5. Les Chevaux de. main des Princes de la 
Maifon Royale, de S.A. R. le Prince“ Royal ¿$ 
du Roi, au nombre de 70. 

6. Les Pages. 

7. Le Corps des Chaffeurs , fous la conduite d'un 
Grand Maitre des Chaffes. 

8. Les Grands Moufquetaires. 

9. Les Academiciens ayant à leur ‘tete le Prin- 
ce d'Anhalt-Berenbourg. 4 

10. Les Députés des Etats, & de la Noblefle 
de toutes les Provinces au nombre d'au de-lá de 
200. ayant à leur tête un Seigneur, qu'ils avoient 
choifi d’entr’eux. Il y avoit encore 200, autres 
Gentils-Hommes, qui formoient un Corps parti- 
culier devant le Grand Maréchal. 

11. Les Trompettes. 

12. Le Grand Maréchal, & derriere lui le Gou- 
verneur du Château, le Grand Maitre des Céré- 
monies, & le Grand Echanfon. 

12. Les Gentils-hommes de la Cour , les Grands 
Officiers de la Couronne, & les Princes -Etran- 
Pers, 

: 14. Les Hérauts. 

15. Le Grand Maitre des Hérauts. 

16. Les Princes de la Maifon Royale. 

17. Les Gardes Suifles, & les Baquais du Roi. 

18. Le Grand Chambelan , qui marchoit immé- 
diatement devant le Roi. Mais le Général des 
Gardes du Corps, & le Collonel des Gardes Suif- 
fes marchoient aux deux portiéres du Carofle du 
Roi. 

19. Le Caroffe de Parade, dans lequel étoient 
le Roi & la Reine, & S. A. R. la Princefle Ro- 
yale; il étoit environné des deux cótés par un dé- 
tächement des Gardes Suiffes. 

20. Les Gardes du Corps, qui fuivoient immé- 
diatement le Carofle du Roi. 

21. Le magnifique Caroffe de 1a Reine. 

22. Un Caroffe du Roi, dans lequel fe trou- 
vérent leurs "Alteffes la Princefle Albertine, & la 
Ducheffe de Zeitz. 

23. Les Caroffes avec les Dames de la Cour. 

24. Les | Carofles du Voyage. 

23. Le Regiment de Cavallerie de Du Por- 
tail. 

26. Une Compagnie de Cuiraffiers , qui fermoit 
toute la marche. 

Cette magnifique Entrée prit la route par la 
porte Royale, qui pour cet effet avoit été pré- 
parée en forme d'un Arc de Triomphe, & enrichie 
des plus excellentes Statues, & Dévifes. Au Fron- 
tispice de cette porte on lifoit en Lettres d'or: 


Sopuız Loporcæ , Venerr Mecarpori- 
TANÆ , AD THALAMos Rectos Trıvm- 
PHALI POMPA INTROGREDIUNTI , QUOD 
FEL: CONJUNCTIONE cum Ave: Pnusso- 
rum Rece FREDERICO , sancuinis VAN- 
pALIcI VETUSTATEM AD PRISTINAM Ma- 
JESTATEM EVEXIT » URBEMQUE ÆTERNAM 
ADVENTU SUO IMMENSA LATITIA PERFU- 
DIT. 


Pendant l'Entrée on fit carilloner toutes les clo- 
ches des "Tours de la. Ville, & tous les Ca- 
nons des Remparts firent une deuxiéme & 


| 


troifiéme décharge ; ce qui joint aux Cors des Pof- 
tillons, aux Trompettes, & aux Timbales, $ 
aux autres Mufiques guerriéres faifoit un Carillon 
qui étourdifloir à la vérité les Spectateurs, mais 
leur donnoient en méme tems un pafle-tems aufli 
agréable que réjouiflanr. 

L'aprés-midi du Lendemain ,le 28. de Novem- 
bre, tous les Seigneurs, & toutes les Dames de 
la Cour, entre lefquels fe trouva le Parlement 
d'Orange dans fes habits de Cérémonie, s’aflem- 
blérent dans les Anti-Chambres du Roi & de la 
Reine, pour affifter à la Proceflion, qui devoit fe 
faire à PEglife. “On en donna le fignal fur lagran- 
de Gallerie , par les Fanfares des Timbales & des 
Trompettes. Mais au deuxiéme fignal le Roi for- 
tit de fes Appartemens, & fe rendit à ceux dela 
Reine , étant accompagné par tous les Prifices „les 
grands Officers de la Couronne, & tous les au- 
tres Seigneurs de la Cour , & étant précedé par 
les deux Maréchaux portans leurs Barons de Com- 
mandement. Le Grand Chambelan & Premier 
Miniftre , Comte de Wartemberg, marchoit immé- 
diatement devant le Roi, & portoit la Couronne 
de la Reine fur un Carreau dé Velours. 

La Reine ayant été informée, par le deuxiéme 
fignal, de l'arrivée dû Roi, alla le recevoir dans 
la premiere de fes Anti-Chambres. Er dans le 
moment qu'elle s'inclina devant lui , Sa Majefté 
lui mit la Couronne fur la téte. La Reine cou- 
ronnée de cette maniére, retourna dans fes Appar- 
temens, & fe fit attacher la Couronne par la pré- 
miére Gouvernante de fa Maifon. 

Lorfque tout cela fut fait, on donna le troifié- 
me fignal, & la Proceffion commença. Elle def- 
cendit par le grand Efcalier , & paffa par les deux 
Cours du Palais jufqu'à PEglife Cathédrale , fue 
un Pont de planches, couvert de drap rouge; & 
on y obferva POrdre fuivant. 

1. Marchérent deux Fouriers. 

2. Les Laquais, & les Pages du Roi. 

3. Un Timbalier , & les Trompettes. 

4. Les Batons des Maréchaux pour conduire la 
Cour. 

5. Le Parlement d’Orange. 

6. Les Seigneurs de. la Cour, & les Minif- 
tres. 

7. Les Ambafladeurs, & les Miniftres des Prin- 
ces Etrangers , refidans en cette Cour. 

8. Le deuxiéme Choeur des Trompettes & des 
Timbales. 

9. Les Hérauts. 

10. Le Grand Maitre des Hérauts. 

11. Les Grands Maréchaux avec les fuires du 
Roi, & de la Reine. 

12. Le Roi, dans un habit de drap d’Argent 
à PEfpagnole, & fous un Baldaquin Royal; im- 
médiatement derriere le Roi marchoit le Grand 
Chambelan , le Veld - Maréchal - Général, & le 
Grand Maitre de la Maifon du Roi, & derriére 
eux, le Chambelari , & le Gentil-Homme de la 
Chambre, qui étoient de quartier. Quatre Che- 
valiers du grand Ordre ténoient les quatre Cor- 
dons du Baldaquin Royal; favoir le Comte de 
Dobna Vainé , le Comte de Wallenrodt, le Comte 
de Dohna le Cadet, & le Comte de Donhoff. Les 
fix Batons étoient portés par fix Chambelans, à 
favoir: les Seigneurs de Siebourg, de Groote, de 
Tiefenbruck , de Tettau, de Flemming , & de Kv 
haufen, qui avoient pour Affiftans , fix Gen 
Hommes de la Chambre. Les’ Gardes Suifles mar- 
choient en deux files, & couvroient aux deux cô- 
tés la marche Royale. Les Commandans des Gar- 
des du Corps, & des Gardes Suifles marchoient 
aux deux extrémités detriére le Baldaquin. Et deux 
autres Officiers des Gardes du Corps marchérent 
encore derriére le Baldaquin Royal à tere décou- 
verte, & PEpée nuë. 4 


13. La 
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13. La Reine fous un Baldaquin Royal , & por- 
tant la Couronne fur la tete. Elle étoit conduite 
à la droite par le Prince Royal, & à la gauche 
par le Prince Philippe. La queuë de fon Manteau 
étoit portée par quatre Princeffes ; dont les queués 
étoient portées par quatre Gentils-Hommes; mais 
la queué de la Robbe de la Reine étoit porté 
6. Comteffes, fes Dames d'honneur. La Prémié- 
re Gouvernante de la Reine marchoir à fà gauche, 
& un peu devant elles; les quatre Cordons de fon 
Baldaquin étoient tenus, par les deux Lieutenants 
Generaux de Truchfes & de Schlappendorff, & par 
les deux Chevaliers du grand Ordre de Pruffe de 
Bulau , & le Lieutenant Général de Sonsfeld. Les 
6. Bátons du Baldaquin étoient portés , par les deux 
Chambelans de Zruchfes, & de Schlieben , & par 
quatre Majors Généraux, de Dort , de Dorflinger , 
de, Haake, & de Lottmat, aux deux derniers 
coins du Baldaquin de la Reine marchoient auffi 
deux Officiers des Gardes, PEpée à la main, mais 
à tête couverte. 

14. Elle étoit fuivie par la Princefle Royale, 
qui étoir menée par S. A. R. le Prince Albert ; 
la queuë de fon Manteau Royal fut portée par un 
de {es Chambelans. 

15. L'Epoufe du Prince Albert étoit conduite 
par le Prince Chrétien: Louis; & la queué de fon 
manteau étoit portée par un de fes Gentils Hom- 
mes. 

16. S. A. R. la Duchefle de Saxe-Zeitz, étoit 
conduire par S. A. le Duc de Holffein, & la queué 
de fa mante Royale portée par un de fes Gentils- 
Hommes. 

17. Aprés fuivit Madame la Grande Chambe- 
lane, conduite par un Gentil-Homme de la Cour; 
& la queué de fa Robbe étoit portée par un Pa- 
e. 

g 18. La Premiere Gouvernante de la Reine, con- 
duite par un Gentil-Homme, & fa queué portee 
par un Page, 

19. S. A. S. la Ducheffe de Holßein ; l'Epoufe 
du Veld-Maréchal-Général , & celle du Grand- 
Maréchal dela Cour, toutes trois conduites par 
des Gentils-Hommes de la Cour, & les queués 
de leurs Manteaux portées par des Pages. 

20. Les principales Dames de la Cour fermé- 
rent la Proceffion , pendant laquelle on. fonna 
toutes les cloches de la Ville ; les Grenadiers Gar- 
des étoient rangés aux deux córés des galleries 
couvertes de drap rouge, & s'étendoient depuis 
le Chateau jufqu'a la porte de PEglife. Tous les 
autres Régimens, qui avcient parade le jour pré- 
cedent, le trouvérent: encoregkgus les armes, & 
fermérent les avenués de la Cathédrale dans la rué 
large , & dans celle des Confréres. 

Les Gardes du Corps, tant qu'on; en pút plas 
cer dans PEglife, y furent ranges für deux lignes; 
& le refte fut mis en Ordre de Bataille devant l'E- 
glife, fur la grande Place. 

Aufli-tör que leurs Majeftés approchérent dela 
porte de la Cathédrale , la Chapelle Royale com- 
menga la Mufique ; ce qui fut continué jufqu'à 
ce que toute la Proceffion fur entrée dans l'Egli- 
fe, & y eut pris place; le Roi & la Reine s'affi- 
rent prelque au milieu de ’Eglife fur une Eftrade 
élevée de trois pieds. Cette Eitrade étoit par tout 
couverte de Velours rouge en dedans, & fes có- 
tés en dehors, de magnifiques "'apifferies de Per- 
fe. Il y avoit au-deffus de PEftrade un Baldaquin 
de Velours rouge, femé d'Aigles & de Couronnes 
en broderie d'or, & au milieu les armes Royales 
en broderie d'or. Aux quatre coins du Baldaquin, 
pendoient autant de Manteaux Royaux de Velours 
rouge, doublés de Brocard d'or, & parfemes par 
tout, comme le Baldaquin méme , de Couronnes, 
& d'Aigles brodés en or; fur les quatre bandes 
du Baldaquin étoient quatre Cartouches d'or avec 
les Chifres entre-mélés du Roi & de la Reine; 
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fur le Baldaquin voltigeoient quatre Aigles, qui 
tenoient entre leurs Serres quatre Cordons d'or a- 
vec leurs noeuds. Les quatre coins du Baldaquia 
€tolent portés par des Genies volans , qui paroií- 
foient vouloir s'envoler dans l'air avec le Baldaquin, 
& étendre fur toute l'Eftrade le Manteau Royal. 
En forte, que tout PEfpace, où on fit la Confe- 
cration du Mariage , éroit couvert du Ba 
au bas duquel étoit une table d'or, avec deux 
Gueridons , & deux Chandeliers d'or. Autour de 
cette Eftrade élevée fe trouva toute la famille Ro- 
yale, le Premier Miniftre, tous les Grands Offi- 
ciers de la Couronne; & dela Cour, & les Da- 
mes d'honneur, qui avoient affifté à la Proceffion, 
L'Evéque fe placa devant la table, pour pouvoir 
y váquer à les fonctions. Tout le refte de PE- 
glife étoit couvert des plus riches "Tapifferies , & 
illuminé d'un nombre infini de Flambeaux. Tout 
le pavé, & les degrés, fur lefquels fe trouvérent 
les Spectateurs , étoient couverts de drap rouge. 
Cette Cathédrale ornée & enrichie de la forte, é- 
toient remplie d'un monde infini; & on y avoir 
expreflément préparé pour Mylord Rabby Envoyé 
d’ Angleterre, une loge magnifique: à la droite de 
PEftrade, vis-à-vis, & à la gauche fe trouvérent 
les Miniftres des autres "Puiffances dans des Loges 
particuliéres. 

Après que la Mufique eut ceffé, le Chœur & 
tous les Affiftans entonnérent Mufcalement le 4. 
verf. du Pf. 121. Mr. de Bar, Evéque du Roi 
prononga enfuite un Sermon fort court: Er aprés 
qu'il eut fair à leurs Majeltés les Queflions ordi- 
naires, & les exhortations fur leur Mariage con- 
clu, & exécuté à Swerin par un Plenipotentiaire, 
Il répeta ce grand mot Oni, & donna enfuite à ce 
couple Royal la Bénédiétion de PEglife. On fir 
enfuite une triple Salve de l'Artillerie du Rempart, 
les décharges des Corps Militaires y répondirent à 
chaque fois. On chanta encore dans PEglife quel- 
ques Pfeaumes en mufique ; &. Apres que toutes 
les Cérémonies furent finies dans PEglife, leurs 
Majeftes, & toute la Cour retournérent au Palais 
Royal, dans l'Ordre précedent , & au bruit des 
Trompettes, & des "'imbales. 

Pour ce qui regarde le magnifique feu d'artifice, 
qui avoit été préparé pour cette féte Royale, on 
ne püt pas l'exécuter à caufe du mauvais tems, & 
de la pluie continuelle, qu'il fir pendant tous ces 
jours. Cependant il mérite, qu'on en fafle ici la 
defcription à caufe de la magnificence defon ordon- 
nance, 

Sa premiere partie étoit d'un feu blanc, & re- 
préfentoic à l’honneur du Roi un Trône Royal 
entre deux Trophées, Dans le Trône Royal pa- 
roiffot le Nom de Frederic, avec la Dévile de Sa 
Majeflé : Suwn cuique; PAigle de Pruffe avec les 
Foudres de | Jupiter entre fes griffes voltigeoit fur 
PErendart , qui paffoit aux deux côtés du Trône 
fur les Trophées, D’ailleurs tout le Tróne Royal 
étoit environné de plufieurs autres Trophées. Au 
pied du Trône on lifoit dans un grand Cartouche 
cette infcription. 

Friderico Regi Opt: Max: Patri Patrie , Pio, 
Fel: Aug: quod inftinótu Divinitatis Imperium a fe 
fundatum , & fetum Triumphis ac Majefiate, Do- 
mum novo connubio firmavit. Dans les Exendars à 
droite & à gauche on voyoit les fouhaits des Peu- 
ples: c'eft-à-dire à la droite: Vivat, & à la 
che: Vincat. Les cótés du Tróne étoient és 
d'une Colomnade en forme de Croiffant, fous la- 
quelle on voyoit les principales Divinités des Payens, 
qui , fuivant les fables de ce tems , ont quelque ré- 
lation avec les glorieufes & réelles actions de Sa 
Majefté , & furles Chapitaux de chaque Colomne 
on voyoit une Etoille de l'Ordre de Pruffe; à la 
droite étoient les inferiptions fuivantes: fur Jupiter: 
Jovi Servatori; fur Mars: Marti Patri; Tur Her- 
cule; Herculi Vicfori ; für Genius: Genio Felici; & 
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à la gauche, fur Apollon: Appollini Augufto ; fur 
Mercure: Mercurio Pacifico; fur Janus: Fano pe- 
renni;, far la Paix: Paci eterna. 

La deuxiéme partie en feu blanc, repréfentoit 
à Phonneur dela Reine un Arc de Triomphe, 
ayant fur Íon frontifpice deux Obelifques , "qui 
jettoient des flammes. Entre ces deux Obe- 
lifques paroiffoit le Nom de la Reine, dans un 
Ecu courenné , & fourenu par des Griffons, 
qui font les fupports des Armes de Mecklen- 
bourg, Dans le Frontifpice on lifoit cette in{crip= 
tion. 

Sophie Lodoic 
pori ev animi 
Regis ante omnes prom A 
Dans les Obelifques fe trouvoit encore les fou- 
haits des Peuples ; ala droite: Privat ; a la gauche: 
; la porte Triomphale étoit environnee d'un 
rdinage, qui par derriére etoit borné par un Puits 
jettant du feu. Sous les Arcades du jardinage on 
appergevoit pluficurs Divinités. Comme funon: 
avec l'infcription: Funoni Regine : fur Minerve: 
Minerve Augufte > fur Vela : Fee pie ; Tur Maja: 
Maye Eloride; & à la gauche; Venus, avec l'in- 
{cription Veneri felici 5 Its, & fur-elle: Tdi falu- 
tari; fur Diane: Diane pudice ;. fur l'Elperance: 
Bone Spei. if 

La troifiéme partie du feu d'artifice en feu bleu 
étoit en Phonnear commun de leurs Majeftes, 
le Roi, & la Reine; & formoit une connexion 
des deux prémiéres. On voyoit dans les nués , deux 
bras, qui en fortant tenoient un Anneau , & qui 
paroifloient vouloir fele rendre l'un à l'autre. Cette 
invention, dont le Roi lui-même étoit l’auteur, 
faifoit allufion aux Armes de la Reine, comme 
P fle de Mecklenbourg Swerin, dans lefquel- 
les il y a une main fortant des nués qui tient un 
Anneau. Les nués fignifient la providence Divine; 
l'Anncau le lien indiffoluble du Mariage ; & les deux 
bras, la fidelité, & la conftance promifes recipro- 
quement. Au deffus de ces figures on voyoit fous 
une Couronne Royale les Sceptres de Prufle & de 
Brandebourg en forme d'une Croix ; la Dévile étoit 
fourenué, & ornée des deux côtés d’une feuilla- 
ge, comme à la droite de feuilles d’Oliviers, & a 
la gauche de Feuilles de Lierre, dont les prémieres 
fignifient la Profperité, & les fecondes la fertilité. 
Ces Feuilles font unies enfemble par un Nœud 
d'Amour, d’où fort des deux côtés un Ruban, 
en forme d’un billet. volant. Ce qui a été auffi 
emprunté des Armes Ducales de $7 Au det- 
fus de ces figures on lifoit la Dévife de la Maifon 
Royale de Pruffe, & Eleétorale de Brandebourg : 
Dieu foit avec nous; mais dans le billet étoient ces 
paroles : Digno Dignijima juntas 

Le quatrieme. repréfentoic. Pacclamarion & le 
contentement ‘des Sujets. dans un feu d’eau, par 
un grand Roi, qui s’élevoit hors des Ondes, & 
portant le Globe du monde avec une Couronne de 
es, & par laquelle on vouloit repréfenter tou- 
: Provinces, qui appartiennent.à Sa M jef- 
té, comme auffi la Refidence Royale de Berlin, 
Le Globe étoit foutenu par deux figures, celle de 
la droite reprélentoit la Mer Baltique fous:la for- 
me de Neptune: & l'autre à la gauche la Riviére 
de la Spree, fous celle d'un vieux barbon, qui 
d'une urne verfoit beaucoup de «feu, que l'Ours 
de Berlin fembloit lécher. Dans le fofle on voit 
plufieurs Tritons, & Nymphes; les Tritons bri- 
doient un Cheval marin, & les Nimphes badi- 
noient avec un Veau marin, qui tous deux, le Che- 
val & le Veau jettoient du feu de leurs Narines ; 
il y avoit auffi un Enfant monté für un Dauphin, 
fur toutes ces figures on voyoit voltiger quelques 
Poiffons ailés; fur le Globe on lifoit ces mots 
Vota ardentia urbis & orbis ; far l'eau. on. voyoit 
flotter quel ques Lettres d'or , qui formoient cette 
félicication, 


Rerine Venufliff., ob divinas cor- 
virtutes, quibus. fortunam: Thalami 


erin. 


Vivite felices facundis ignibus autti. 

Outre cela pluGeurs favans fe diftinguérent en> 
core x cette occafion, & tâchérent de s'acquiter 
de leur trés-humble dévoir, Entre lefquels un 
marqua l'année de cette heureufe union par ces pas 
roles. 
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Sans alleguer encore plufieurs autres productions 
ingénieufes , un favant de Leipzig trouva dans le 
nom du Roi & de la Reine cet ingénieux anagra- 
me. 

Fripericus, ET Louisa Soruta. 


Per Anagramma. 


His ADERIT IPSIUS COELI Favor. 


Cérémonial, qui fut obfervé, lorfque le 
Prince. Hereditaire de Wurtemberg- 
Stuttgard Frederic Louis, époufa Ta 
Princeffe Marie Henriette de Bran- 
debourg, en 1716. 


JOrsque S. A. S. le Prince Héréditaire de 7% 
berg Stuttgard , Frederic Louis arriva à Berlin 

le 21. de Novembre 1716., il y fut regu & trai- 
té magnifiquement , julqu'a ce , que les Epoufail- 
les, & l'échange des Anneaux entre ce Prince & 
S. A. R. la Princefle Philippine Marie Henriette, 
fe fit le 5. Decembre, en préfence de leurs 
Majeftés le Roi & la Reine, & de S. A. S. le 
Prince d’Anhalt Deflau. Le 8. dece mois étant 
fixé pour le jour folemnel de leur Mariage ; on fit 
inviter à cette Cérémonie toute la Cour, & tous 
les Miniftres des Puiflances étrangéres. Lefquels 
s'étant affemblés vers les 5. heures du foir dans 
les appartemens du Roi , l'Evéque de S. M. le 
Sr. des Urfins de Bar fit les Cérémonies de la Co: 
pulation, Le Roi & le Prince Albert cond 
Princeffe ; comme le Prince de Wartenberg Stuttgard 
fut conduit par le Prince Lows , & par le Prince 
d' Anbalt-Deffau. A 6. heures & demie toute la 
Cérémonie fut aqhevée. Er on fit une triple dé- 
charge de tous léSMCanons, qui fe trouvérenr fur 
le Rempart ; lorfque tout le monde eut fait les 
complimens de félicitation, leur Majeftés, & tou- 
te la famille Royale; fe mirent à leur T'able. Ou- 
tre celle-ci on fervit encore fomptueufement '3. au- 
tres tables pour les Seigneurs, & trois pour les 
Dames de: la Cour. Plußeurs Seigneurs Erre 
gers de condition, tous les. Généraux & Miniftres 
d'Etat du Roi y affiftérent; les deux illuftres E- 
poux étoient aflıs entre leurs Majeftes; & à leurs 
côtés , éroient les Princes; & les Princefles de. la 
Maifon Royale, S. A. le Prince d'Zzbalt Deffaus 
&. plufieurs autres Princes, & Princefles au nom- 
bre de 14. Le jeune Epoux fat fervi par un Cham- 
belan , & par deux Gentils-Hommes de la: Cham- 
bre du Roi; S. A. R, la jeune Epoufe fut fervie 
de fon côté par un Chambelan , & par deux Gen- 
tils-Hommes. de la Chambre de la Reine: Un 
Gentil-Homme de la Chambre du Roi y fit la 
fonGtion.d’Ecuyer tranchant/ Dans un appartement 
joignant mangérent L. A. R. lePrince € la Prin- 
celle Royale, & les autres jeunes Princes & Prin- 
ceffes de la: Maifon Royale. ; Tous les autres Gén 
néraux , Miniftres d'Etat , Grands Officiers de la 
Couronne „. & dela Cour, comme les Dan 
d’Hon- 
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d'Honneur, & les Femmes de la. grande Noblefle 
furent traitées dans pluheurs autres Appartemens ; 
mais lorfque la Table Royale fut levee, tous fe 
rendirent dans la Sale Royale pour y fervir leurs 
Majeftés , & les deux nouveaux Mariés. Peuaprés 
on commenga le Bal par une Danfe aux Flambeaux 
(à la maniére Allemande) les deux nouveaux Ma- 
riés,' qui. en firent PEntrée, étoient précédés par 
10. Généraux , qui en danfant les éclairérent: avec 
des flambeaux ; ce qui enfuite fut obfervé lorfque 
leurs Majeftés, & les jeunes Princes & Princel- 
fes danférent à leur tour. Le Bal ayant conti- 
nué jufqu’à onze heures , les deux jeunes Ma- 
ries furent conduits par leurs Majeftés, & par tous 
les autres. affiftans, avec les Cérémonies établies 
dans cette occalion , dans leur Appartement ; oi ils 
fe couchérent en leur préfence. Et par là on fi- 
nit les plaifirs & les divertiflemens de la pré- 
miére foirée. Le lendemain, on recommenga les 
divertiffemens ; le foir il y eut à la Cour un Fef- 
tin magnifique à une certaine efpece de T'able , qui 
formoit les prémiéres Lettres des noms des deux 
nouveaux Mariés; plus de 80. perfonnes, eurent 
Phonneur d'y manger. Tout le monde y parut en 
Gala, & quoiqu’ils, formaflent à, cette Table -une 
Bunte Reyhe c'elt-à-dire un mélange de Seigneurs; 
& de Dames ; on avoit. pourtant eu foin, que cha- 
cun y für placé felon fa qualité, & fon Rang. Ce 
Feftin Royal fut fuivi d'un Bal auffi magnifique, 
& divertiffant , que le premier, qui dura jufqu'à» 
prés 11. heures du foir. Le troilieme jour Jeudi 
au foir on renouvella ces mêmes plaifirs leurs Ma- 
jeftés, la Maifon Royale, & les Seigneurs & Da- 
mes au nombre précedent , mangerent le foir à une 
Table Longue, qui ne répréfentoit que’ les pré- 
miéres Lettres du Nom de S. A. S. le Prince 
Hereditaire de Winterberg Stuttgard. Tout le 
monde y parut dans une magnificence’ extraordi- 
naire, & particuliérement les Seigneurs Etrangers. 
Les Miniftres, les Gentils-Hommes de Wartenberg, 
qui étoient venus avec S. A. S. le Prince Héré- 
taire; s'y diftinguérent fur tous les autres. On ou- 
yrit enfuite le Bal, où on fe divertit jufqu'à mi- 
nuit, danfant toutes fortes de danfes à l’Alleman- 
de, à la Frangoife , à la Polonoife, & à l'An- 

loife. Par là finirent toutes les Cérémonies, & les 
divertiffemens de ce Mariage. On fe repofa le 
11. & 12. de ce mois. Mais le 13. il y eut enco- 
re Gala à la Cour. Le. Lundi fuivant S. A. R. 
la Margrave, Mére de la jeune Mariée donna un 
Feftin luperbe. Le Mardi L. A. S. les jeunes Ma- 
riés prirent congé de toutela Cour le Lendemain; 
Mecredi, 16. de Decembre; L. A. S. le Prince 
& la Princeffe Héréditaire partirent de Berlin avec 
toute leur fuite, au bruit d'une triple décharge de 
tous les.Canons des Remparts de cette Ville, & 
fe rendirent, en paffant, a Potsdam, oàle Roiles 
avoit fait inviter, de venir diner ce jour.avec lui, 
Aprés le Répas on fe fépara avec toutes les mar- 
ques d'une véritable tendreffe le Roi pria le Prin- 
ce Héréditaire, de revenir bien-tôt à Berlin avec 
la Princeffe fon Epoufe, ce que tous deux pro- 
tirent de faire au Printems prochain. Le Roi ho= 
nora le premier Miniftre de Wartenberg , le Comte 
de Grebnitz , du Grand Colier de l’Aigle Noir, 
& il confera le petit Ordre de la Générolité à tous 
les Seigneurs de la Cour de Stuttgard; S. A. Ro- 
yale la Princeffe Hereditaire de Wurtemberg de: {on 
côté, avant que de partir. de Berlin, fit préfent 
aux Dames de la Cour de Prufle d'un petit Or- 
dre, dont la Croix émaillée de vert & de blanc, 
pendoit à un Ruban blanc. Le Roi de Pruffe fit 
préfent 2 cette Princefle d'un Carofle trés magni- 
fique avec deux attelages de Chevaux;  & ildonna 
au Prince Héréditaire deux. Chevaux de fes Ecu- 
ries avec leurs felles, brides, Piftolets. 8% tout l’at- 
tirail , d'un travail exquis, 
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CHAPITRE IL 
Cérémonies du Batéme: 
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Cérémonial du Bateme du Prince Elec: 
toral Guillaume Cc. 


ON ira & une heure aprés midi avec les Carofles 
de S. A. E. prendre tous les Miniftres des 
Puiffances, & Princes Etrangers, qui fe trouvent 
pour à préfent à Berlin, comme ceux de l'Empe- 
reur, de France, de Hollande, de Lunebourg- 
Zell, & de Hefle, & en arrivant au Palais, on 
| les conduira dans un des Appartemens , où S; A E; 
& Mgr.le Margrave fon Frere fe trouveront déja; 
pour les recevoir à mefure qu’ils arriveront ; après que 
tous les Minittres Publics feront aflemblés, les au- 
tres Princes tant de la Maifon Electorale , que les 
Etrangers s’y transporteront. Er tous les Seigneurs 
de la Cour Electorale .s’aflembleront dans l'Anti- 
Chambre. Le Grand Maréchal de la Cour ira en 
méme tems avec fon Baton de Commandement ; 
pour conduite fon Altefle Sereniffime, la Duchefle 
e Hannovre, & la jeune Princefle Ele&orale ; 
ans Y Appartement de lEle&eur. 
Lors donc que toute cette Illuftre Compagnie, 
qui doit affifler à cer Ate célébre du Bateme, fe 
rouvera raflemblée , on ira à l'Eglile dans l'Or- 
re fuivant. 1. Marcheront deux Maréchaux , qui 
eront fuivis de tous les Seigneurs & Officiers de la 
Cour. 2. Le Grand Maréchal, & le Gouverneur 
du Palais, 3. les Miniftres Etrangers, étant 4. fui- 
yis par la Duchefle de Hannovre, conduite par 
"Envoyé de S. M. Impériale. 
NB. [A cette occalion l'Ambaffadeur de France 
fut caufe de quelque retardement dans la Cérémo- 
nie, parce qu'il prétendit abfolument, accompa- 
gner la Duchefle conjointement avec celui de ’Em- 
ereur, qui fuivant fes Principes ne pouvoit être 
regardé, par rapport aux Rois, en pareille occa- 
fion , que tanquam primus inter pares. Mais on y 
remedia bientôt par l'expédient, de choifir la jeu- 
ne Princeffe Electorale pour la deuxiéme Maraine, 
& ainfi le Miniftre de France fe contenta, de la 
conduire aprés la Ducheffe.] 

5. Son Altefle Eletorale , & les Margraves fes 
Freres, 6. Les Députés des Provinces, comme 
Parains du jeune Prince; & 7. Toutes les Da- 
mes de la Ducheffe de Hannovre, & de la jeune 
Princeffe. 

Lorfque le Prédicateur eut fini le Setmon , le 
Grand Maréchal & le Gouverneur du Palais allé: 
rent chercher le jeune Prince Electoral, qui pens 
dant ce tems avoit. été tranfporté dans les Apparte- 
mens du Gouverneur du Chateau. En attendant 
fon arrivée ; les deux Maréchaux de la Cérémo- 
nie montérent dans la tribune Electorale, & con- 
duifirent tous les Parains & Maraines en bas dans 
PEglife vers les fonds de Batéme. La Duchefle y 
fut menée par le Miniftre de l'Empereur; & elle 
étoit précedée par ceux de France, de Hollande; 
de Lunebourg-Zell, de Heffe, & par les Dépu- 
tés des Provinces; l'Ele&eur , les Margraves , & 
les autres Princes reftérent pendant cette Cérémo- 
nie dans la Tribune ; les deux Maréchaux allérent 
enfuite dans la Sacrillie , pour chercher le Baffin , 
que deux Gentils-Hommes de la Cour portérent 
aux fonds de Batéme. Le jeune Prince. Electoral 
artiva enfin étant porté par la Princefle Elifabeth 
fous un Baldaquin de Velours rouge ; la Princefle 
| étoit foutenuë des deux côtés, par le Prince d’An- 
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bal, & parle Duc Henri de Saxe. Tous les Sei- 
gneurs de la Cour marchoient devant le Prince 
fuivant leur rang, & 4. Chambellans portérent le 
Baldaquin. Aufli-töt que le Prince approcha les 
Portes de l'Eglife, les Orgues- & les Trompettes 
fe firent entendre. Les Trabans & les Gardes du 
Corps, qui avoient accompagné le jeune Prince 
jufques dans PEglife, fe difperférent de tous cotés; 
pour empécher tout defordre. Loríque le Prince fut 
batifé , on recommenga de jouer des Orgues, & 
des Trompettes. Et on retourna de PEglife juf- 
ques dans la Chambre de PEleétrice dans l'Ordre 
fuivant. r. Les deux Maréchaux, 2. Tous les Seig- 
neurs de la Cour. 3. Le Grand Maréchal, & le 
Gouverneur du Palais. 4. Le Prince Electoral de 
la méme maniére, qu'il a été porté à PEglife. 5. 
La Duchefle de Hannovre, conduite par le Mi- 
niftre de l'Empereur. 6. Les autres Miniftres pu- 
blics, comme Plenipotentiaires ad busc actum. 7. 
L'Ele&eur, les Margraves , & les autres Princes. 
8. Les Députés des Provinces. y. Les Dames de 
la Cour de Hannovre, & celles de la Cour Elec- 
torale. 

Quand on arriva dans la Chambre de PEleétri- 
ce, on tira le Canon des Remparts. On retourna 
enfuite dans le méme Ordre à la Sale neuve, pour 
fe mettre à Table. On y préfenta de l'eau dans 
deux Baffins, l'un aux Parains, & l'autre à PE- 
le&eur, aux Margraves & aux Princes. La Du- 
cheffe de Hanovre occupa, à Ja table, la place 
d'honneur, aprés elle s’affirent les Miniftres de 
PEmpereur, de France, de Hollande, de Lune- 
bourg-Zell & de Heffe comme Parains; fon Al- 
teffe Ele&orale, la Princefle Eleétorale, les Mar- 
graves Freres de 'Eleóteur. Le Duc Y Anhalt , le 
Duc Henri de Saxe; le Prince de Holfein, & les 
Dépurés des Provinces. On tint encore Table ou- 
verte dans deux autres Appartemens. La prémiére 
Less les Comtes, & Principaux Miniftres de 'E- 
e&eur ; la deuxiéme pour les Dames de la Cour, 
& de la Ville, la troifiéme pour le Grand Maré- 
chal dela Cour, & trois autres pour les Gentils- 
Hommes & Officiers Ordinaires. 


($. IL) 


Cérémonial , qui fut obfervé a Berlin, 
lorfque le Prince d'Orange (*) y fut 
Batife em 1708. 


pte folemnel du Batéme du Prince d’Orange 
fe fit à Berlin le 4. de Decembre 1728. On 
le commenga en rangeant en Ordre de Bataille les 
Gardes du Corps, & un Bataillon de Grenadiers, 
L’Evéque des Urfins de Bar, fità 3. heures une 
predication fur le Pf. 95. v. 4. 5. dans PEglife 
Cathédrale, oú on avoit fufpendu le Service Divin 
ce méme matin, & toute la femaine précedente , à 
caufe des préparatifs qu'on avoit fair dans cette E- 
glife pour l'A&e folemnel du Batéme. On alla en- 
fuite chercher les hauts Parains, chacun fuivant 
fon Rang, & fa qualité. La Reine de la Grande- 
Bretagne fe fit repréfenter, par fon Ambafladeur 
Mylord Rabi; le Roi de Pruffe; Madame PElec- 
trice Douairiére d'Hannovre; S. A. S. E. d’Han- 
novre, comme auffi L. H. P. les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pais-bas, & les 
Cantons Suiffes en donnérent la Commiffion à.$. 
A. S. le Prince d'Anhalt-Deffau. La Princeffe de 
Saxe - Zeitz, porta le jeune Prince d'Orange fous 
un Baldaquin Royal, & pafla avec lui fur un Pont 


(*) C'était le premier Enfant ‘da Roi de Pruffe regnant 
A préfent & qui ne yécut que quelques mois. 


couvert des plus riches Tapifferies, qu'on avoit 
expreflément conftruit depuis l'Autel , fur la. vieille 
loge Ele&orale le long de PEglife. Cette Princefle 
étoit affiftée par L. A. R. les deux Margraves ; 
quatre Chambellans & deux Majors Généraux 
portoient le Baldaquin. 

Les fonds de Batéme étoient placés fur un T'ró- 
ne de Velours rouge; l'Evéque lui-même adıninif- 
tra le Batéme , & le jeune Prince fut nommé Fre= 
deric- Louis; Dans le moment qu'on lui impofa ce 
nom, on fit une triple décharge de tous les Ca- 
nons, & on fit carilloner toutes les Cloches de là 
Ville. 

Loríque les Cérémonies du Batéme furent finies, 
on rapporta le jeune Prince dans fes Appartemens, 
& on le mit dans le Bergeau de Parade. Le mé- 
me foir il y eut un grand Feftin dans la Sale des 
Princes, qui fut terminé par un grand Bal; le 5. 
les trois Villes de Berlin firent des illuminations, 
tous les Miniftres, & Grands Seigneurs cherché- 
rent à fe furpafler les uns les autres par les inge- 
nieufes inventions de leurs Emblémes & Deviles; 
Leurs Majeftés avec une nombreufe fuite de plus 
de cent, Caroffes firent la promenade par toutes les 
rués dela Ville, pour voir ces differens feux. Tou- 
tes les rués, & toutes les Maifons fourmilloient 
d’un nombre infini de monde , qui y étoit ac- 
couru de toutes parts. 

Leurs Hautes Puiffances les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-Unies ne complimente- 
rent pas feulement le Roi par Lettre fur l’heureu- 
fe naiffance du Prince d'Orange , mais ils lui firent 
en méme tems une Penfion annuelle de 4000, 
florins, dont PAdte lui fut préfenté dans une boe+ 
te d’or, fur un Baffin du méme Métal, 
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Cérémonies des Enterremens a la Cour de 
Pruffe, 


ON regle ordinairement les Pompes funebres 

des Princes de l'Empire , fuivant la gloire, 
& la Reputation, qu'ils ont acquis dans le mon- 
de, pendant leur Vie. Celles de fon Alteffe Elec- 
torale Frederic - Guillaume , de glorieufe mémoire , 
furent réglées fur les Cérémonies, dont on s’étoit 
fervi aux différens Enterremens de plufieurs He- 
ros; comme du Comte Palatin Fean-Cafimir , Pe- 
re de Charks:Guflave Roi de Suede; du Landgra- 
ve Maurice de Hefe; du Prince Guillaume d’Oran- 
ge; & de PElecteur Fean-George de Saxe. 


(6 1) 


Deftription des Cérémonies du magnif- 
que enterrement de l'Eleëfeur Frederic 
Guillaume de Brandebourg, & del Arc 
de Triomphe, conftruit à cette occafran, 
en 1688. 


Osee fuivant la Providence , & le décret im- 
muable du Tout-puiffant , le Très-Séréniffime 
& trés-Puiflant Prince & Seigneur , Frederic-Guil- 
laume, Margrave de ¡Brandebourg, Archi-Cham- 
bellan & Ele&teur du S. Empire, Ducde Pruffe , 
Magdebourg , jjuliers , Cleves, Berg, Stettin , & 
Pomeranie , des Caflubes, 8c des Vandales, com- 
me aufli en Silefie, de Croffen , & de Schwibnitz, 
Burgrave de Nuremberg, Prince de a, , 

e 


de Minden, & de Camin, Comte de Hohenzol- 
lern, de la Marck & de Ravensberg ; Seigneur dé 
Raventtein & des Pais de Lauenbourg & de Bu- 
tau, &c. étant mort au Chateau de Potsdam , le 
Dimanche 29. d’Avril 1688. en préfence de fon 
Epoufe PEleétrice , du Princé Electoral, de tous 
les Princes, & Princefles de la Maifon Elcétoras 
le, de plulieurs autres Princes ,' & de plufieurs 
Grands Miniftres & Officiers de cette Cour. Le 
Corps ‘de Son Alteffe Séréniffime Electorale fut 
porte, le méme jour, à 9. heures du foir, dans 
la grande voute du Chateau, pat le Grand 
Maréchal, le Grand Ecuyer, le Grand Veneur ; 
le Chambellan , & le Gentil-Homme de la Cham- 
bre de jour, Le lendemain Lundi, le Corps fut 
ouvert, embaumé , &. habillé àlEle&torale , & mis 
dans ur Cercueil, couvert, & doublé de Velours 
noir. Les Miniftres d Etat , les Généraux Jes Cham- 
bellans; & les Gentils-Hommes dé la Chambre, 
qui fe trouvérent prefens, en eurent tour à tour 
la garde; jufqu'au Dimanche fuivant, le 6. de Mai, 
qu'il fut aporté de Potsdam avec toutes les Céré- 
monies requifes, accompagné de quatre Carofles 
drappés de noir, & à la lueur d'un grand nom< 
bre de fambeaux: On marcha pendant toure la 
nuit; & le lendemain, Lundi, à la pointe du jour 
on arriva dans la Réfidence à Cologne la Sprées 
où le Cercueil fut porté dans les Appartemens de 
PEle&eur, qui étoient tous tendus de Drap noir. 
On y revêtir de nouveau lé Corps mort d'un ha- 
bit plus magnifique , & on le mit fur un, füperbe 
lit de Parade, où il refta expofé à la vuë de tout 
le monde jufqu'au 12. de Mai. Tout le monde 
fans diftinétion, qui fe préfenta, pour voir pour 
la derniere‘ fois , ce vaillant & Grand Eleéteur’, y 
fut admis. Il etoir habillé d'une vefle de drap d'ar- 
ent en broderie d'or , couverte d'une Robbe en 
[E d'or & d'argent; fon Echarpe ordinaire 
lui pendoit fur les. Epaules ; il avoit fur la tere fon 
Bonnet Ele&oral enrichi d'une Couronne de Dia- 
mans & de Perles; à fa droite étoit mis fon Scep- 
tre Ele&toral, & à fa gauche PEpée, Le Lit de 
Parade étoit de Velours vert ; doublé par tout de 
drap d'or & d'argent; les quatres coins du Bal- 
daquin étoient ornés de quatre bouquets de plu- 
mes blanches. Le Corps fur gardé jour & nuit 
ar les Miniftres d’Etat , par les Généraux, par 
les Chambellans, les deux Gardes à Cheval, & à 
pied, & par tous les Gentils-Hommes dela Cour. 
Le 10. de Mai on mit le Corps Electoral, avec 
fes Ornemens & fes habits dans un nouveau Cer- 
cueil couvert par dehors d'un Velours Cramoilr, 
& doublé en dedans d'un Brocard d'or & d'argent. 
Les oreillers étoient de la même étofte, garnis de 

randes franges d'or , comme les quatre coins de 
Landes d’or ; outre cela la couverture du de- 
hors, comme la Doublure du dedans éroient en- 
core toutes couvertes d’un large point d’Efpagne 
d'or. Le 12. de Mai à 10. heures du foir, il tut 
porté dans la Chapelle du Château Electoral. Tou- 
te la Cour, plufieurs Princes préfens , tous les 
Miniftres d’État, les Généraux, & quelques Dé- 
putés dela Noblefle, & des Villes y affiftérent ; les 
Miniftres d'Etat , & les Chambelans portérent 
le Cercueil; les quatre coins du Drap mortuaire 
furent portés par le Veld-Marechal Lieutenant Gé- 
néral de Schöning, par le Miniftre actuel d'Erat & 
Chancelier de la nouvelle Marche, de Brand; par 
le Miniftre actuel d'Etat, & Préfident de la Cour 
de Tuflice & du Confiftoire, de Knefebeck ; & pat 
le Miniftre d'Etat actuel de Meinders. 

Ce Cercueil Electoral fur gardé jour & nuit 
pendant 14. jours; & jufqu’à fon entier enterre- 
ment dans cette Chapelle, qui étoit par tout drap- 
pée de noir, par des Gentils-Hommes de la Cham- 
bre, par les Officiers des Trabans, & des Gardes 
A pied, & par 24. Trabans, 4. Pages, & 6. La- 
quais; & il répola fur une Eltrade élevée, cou- 
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verte de’ Velours noit; & fous un Baldaquin. 1 
étoit environné de vingt & quatre grands Gi 
dons d'argent inafif , & la Chapelle éclairée par 
Fo. bras d'argent avec des flimbe > qui bru 
rent jour & nuir; lorfque le tenis de l'Enterre- 
ment approcha ; on y au es gardes, qui 
furent réglées ; für le même pied, commie elles a- 
voient été auparavant , lorfque le Corps Electoral 
étoit für le Lit de Parade dans les Apparteniens 
de Altar. 

Le 12, de Septembre ayant été fixé pour Eds 
terrémént, quelques Colonels’, & Chambelans y 
enlevérent à 5. heures du matin le Corps. de fon 
Altefle Sereniffime Ele&torale; en préfence de tous 
les Miniftres d’Erat, & des Principaux Seigneurs 
de la Cour, & le portérent dans un autre mágni- 
fique Cercueil, qui avoit été déja placé für le 
Carofle de Deuil , fous un Cataphalque, & un 
Baldaquin de Velours noir avec les Armes Elééto : 
rales en Broderie d'or & d'argent. Le Cataphal- 
que étoit tendu en dehors, en, dedans, & en haur; 
d'un drap noir;'il portoit fur fon frontispice le 
Bonner, & le Sceptre Electoral. ‘Toute la, Cour 
interieure du Château étoit tendue de drap noir; 
comme auffi le petit Pont de Planches, qu'on 
voit conftruit expres le long Cour , depuis 
PEfea jul la porte du Chateau. 
la rue 1 ; on dvoit conftruit 
rtoit en haut PER- 
, & dont les’ quas 
& des actions les 
plus rérn. quables, & les plus héroiques de S. Az 
S. E: défunte; comme auffi de plulicurs Emblémes 
& Devifes peintes en Miniarure, 

A la grande porte de PEglife Cathédrale, on 
avoit conttruit un grand Portail, dont le frontiss 
pice étoir orné de toutes fortes d'Armes güerrie- 
res en fculpture, 

A 7. heures du matin on commença pour lá 
premiere fois dans toutes les Eglifes de la Ville 
comme auffi dans la Chapelle Royale, le premier 
Carillon des Cloches. «Ce qui fur repété à 9. heuz 
res; à 11. heures tour le monde fe mit à Table 
& dina. 

Apres qu'on fe fut le 
duifit dans les Anti 
les Princes , Cor 
les Miniftres, Généraux & G 
S. A. S, Eleétorale s'y rendirent 
Les Députés des Grands Chapitres ; de l'Ordre de 


1 
de 


ed 


Table; on intro- 
&orales, tous les 
Etrangers 


S. Jean, des Univerlités de Konigsberg , de Franc- 
fort, & de Duysbourg , & toute la Nol on- 
voquée s'affemblérent dans les Ap ns dé 


PAltan; Mais les Députés des Villes, & ceux de 
la Colonie Frangoife entrérent dans les Anti- 
Chambres des Appartemens des Margraves. Les 
Prédicateurs de cette Ville; & tous les autres 
dans la Sale du Confiftoire. Et les Reéteurs avec 
les Difciples de leurs Ecoles dans PAnti-Chambre 
de la Cour de Juice: 

Du Régiment des Gardes à pied, qui étoit com- 
pofé de douze Compagnies ; on en avoit placé 

uatre dans la Cour extérieure du Chateau, les 
Cadets à leur droite , & les Grenadiers à leut 
gauche; des autres 8. Compagnies on avoit dé- 
tiché une partie pour la Garde de la porte de S. 
George, & le refte s'étoit rangé en deux hayes des 
puis cette place exterieure , par la rué large & en- 
fuite par la ruë des Confrairies, jufqu'à la porte 
de PEglife Cathédrale. 

Outre les Régimens , qui y étoient en Garni- 
fon, on y avoir encore fait venir plufeurs autres 
Régimens, qui firent parade prés du jardin des 
Chaffes, & de la Ville de Dorothée 5 Apres lé 
répason fir porter fous le Cathapalque , la Couton- 
ne, le Sceptre ; l'Epéc & toutes les autres Regales 
Eleétorales ; en méme tems , ceux qui étoient del- 
tinés pour les porter » sy rendirent aufli, Les*E- 
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coles, & les Prédicateurs ayant commencé à chan- 4 
ter, les Timbales , & Trompettes à jouer leurs 
fanfares, & toutes les Eglifes de la Ville & du 
Château à fonner pour la troifiéme fois, on 
commenga la RN à 1. heure, Tous, les 
Regimens fe mirent en marche, & étant arriyés 
jufqu'à la porte du Chateau, leurs Erendarts, & 
leurs Enfeignes furent ployées , & entortillées d’un 
Crépe, noir ; les Timbales & les Trompettes, qui 
étoient couvertes de Noir, prirent des Sourdines. 
Les Soldats portérent leur armes renveríées fous 
le bras , & leurs Officiers trainérent leurs Pi- 
ques. à 

Le Lieutenant Général de Barfus étoit à Che- 
val à la tere de toutes ces troupes, & les condui- 
fit dans l'Ordre fuivant. 

1. Le Régiment.des Dragons du Corps, de 8. 
Compagnies. s 

2. Le Regiment de Cavallerie du Corps, de 6. 
Compagnies. 

3. Douze Compagnies des Gardes à pied. 

4. Les Grands Moufquetaires Allemands & Fran- 
gois confillant en trois Compagnies. 

5. Les Trabans Gardes, 2. Compagnies de 
200. Hommes. 

1. Lorfque tous ces différens Corps eurent defilé 
fur la place extérieure du Chateau ; ils furent {ui- 
vis ‚par le Fourier de la Cour à Cheval en. man- 
teau long, .& avec un Crépe noir fur le Cha- 
peau ; fon Cheval étoit couvert d'une longue houf- 
fe noire. Neuf Maréchaux de la Noblefle firent a- 
prés l'ouverture de la Marche. Les Armes Elec- 
torales, étoient attachées avec un Crépe noir & 
& flotant à leurs bâtons de Commandement qui 
étoient couverts de noir; ils étoient fuivis par les 
Ecoles des trois Villes de Berlin, de Cologne, & 
de Frederichs-Werder. 

Pendant la Marche on chanta plufieurs Hymnes 
& .Pfeaumes , comme les 27.71.146.2.5. 42. 126. 

9.» & les Timbales & les Trompettes. jouérent 
a leur tour plußeurs Airs convenablesà cette Cé- 
rémonie funebre. 

Ceux-ci furent fuivis, 2.par les Prédicateurs de 
la Cour, par ceux des Refugies François & de la 
Réfidence, & par tous les autres, qui avoient été 
apellés des différentes Provinces, & qui marchoient 
2:072. 

3. Par deux Timbaliers, & par 24. Trompet- 
tes de la Cour Electorale ; aux Timbales , & Trom- 
pertes. pendoient de grands Trabaliers de Damas 
noir avec les Armes Electorales peintes en or & 
argent ; & les coins étoient ornés de gran- 
des Banderolles de foye noire. Les Timbaliers, & 
les Trompettes marchoient avec de longs manteaux 
noirs, & des Crépes fur leurs Chapeaux. 

4. Les quarante-deux Pages de l’Eleéteur en 
manteaú noir, ayant à leur réte leur Gouverneur, 
ils etoient fuivis par le deuxiéme Fourier de la Cour 
en manteau long, & avec un Crépe fur le Cha- 
peau. 

Après lui trois Maréchaux avec des Cafques , 
les Armes Electorales étoient attachées avec des 
Crépes flottans à leurs bâtons de Commande- 
ment couverts de noir. 

Ceux-ci furent fuivis par foixante Frangois Ré- 
fugiés en manteaux longs de Deuil. 

Par trois Maréchaux de la Nobleffe avec. des 
Calques, avec les Armes Electorales à leurs bá- 
tons de Commandement , & avec des Manteaux 
de Deuil. 

Aprés eux les Députés des Villes fuivant leur 
rangs. 

Encore trois Maréchaux avec des Cafques , & 
les Armes Eleétorales a leurs bâtons de Comman- 
dement. " 

Il étoient fuivis 1. Par les Députés de la Com- 
té de Hohenflein, 2. par ceux de la Comté de Ra- 
wensberg y 3. les Députés de la Comté de la Marck, 
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4. les Députés de la. Principauté de Minden 4:5. les 
Députés dela Principauté, de. Halberffadr , 6. ceux 
du Duché de Pormeranie , 7. ceux du Düche de 
Cleves, 8. ceux du, Duché de Magdebourg , 9. ceux 
du Duché de Pryfe, 10. ceux de l'Ele&orat.&c 
de, Ia, Marche de Brandebourg. 

Enfuite venoient encore trois Maréchaux dela 
Noblelle avec leurs Cafques , . portant de longs Man- 
teaux de, Deuil , & à leurs bâtons de Commande- 
ment les Armes Electorales attachées avec ‚un 
Crépe flottant. 

Ils étoient fuivis 1. parles Députés des trois Uni- 
verlités, de Duyshourg. , de Francfort, & de Kouigs- 
berg , 2. Par les Députés des Prélats des Chapi- 
tres de Brandebourg , & . de Havelberg , 3: Par, les 
Députés de l'Ordre de S. Fean, 4... Par les Dé- 
putés des Evêchés de Minden , de Halbenftadt & de 
Magdebourg. 

Apres ceux-ci venoient encore trois Maréchaux 
de la Nobleffe avec leurs, Cafques.,, leurs Man- 
teaux de.Deuil, & les Armes Electorales à leurs 
Batons, 

Ils étoient fuivis par le prémier Héraut, & Ser- 
gent d'Armes de la Ville; de Cologne fur la Spree, 
fon habit étoit de Velours ‚bleu , tout chamaré de 
Galons d'or, & d'argent ; les Armes Electorales 
des Marches de Brandebourg en ¡broderie étoient 
attachés par devant, „& :par derriere, & fur les 
manches de fon habit; fon Chapeau de Velours 
noir etoit bordé d'un Galon d’or, &,d’argent , ar 
vec un Plumet mêlé de rouge, bleu & blanc. Le 
Baton de Commandement:, qu'il portoit en main, 
étoit furmonté du Bonnet Electoral avec une Cou- 
ronne, 

Il étoit fuivi par l'Ezegdart de Sang, d'un Da- 
mas couleur de feu, ou ¡rouge brun,, fur lequel 
étoient les Armes de Sang, ou les Armes des Re- 
gales garnies de grandes franges de la méme cou- 
leur. x 

Le Cheval de Bataille, la. Selle, les Houffes, 
& la Chabraque étoient ‚de Velours couleur de 
feu, où les Armes, & les attirails Guerriers é- 
toient brodes en or, & en argent. Les Etriers, la 
Bride, & toutes les Boucles étoient d'or maffit, 
& enrichis de Diamans , de Rubis, & d'autres 
Pierres precieufes; devant fa tete pendoit un Ai- 
gle d'or enrichi de gros Brillans. Sur fa tête & für 
la croupe il portoit deux gros Bouquets de plu- 
mes de couleur de feu; il étoit mené par deux Lieu- 
tenants- Colonels , qui étoient affiftés par deux Pal- 
freniers des Ecuries de S, A. S. E. en manteaux 
de Deuil, chacun ayant une Houffine en main. 

Le deuxiéme Etendart étoit porté par un Ma- 
jor du Regiment d’ Anhalt. C'étoit celui de la Sei- 
gneurie de Rayenftein. 

Le Cheval, qui étoit toüt couvert de noir, & 
portoit devant le front, & aux deux cótésles Ar- 
mes de cette Seigneurie; il étoit conduit par deux 
Capitaines, qui étoient affiftés par un Palfrenier des 
Ecuries , en manteau de Deuil, & une Houlfine 
à la main. 

Le troifiéme Etendart de la Comté de Regen- 
fea étoit porté par un Major du Regiment d'In- 
fanterie de Barfus; il étoit couvert d'une Houffe 
noire, ayant comme le prémier au front, & aux 
deux cótés les Armes de cette Comté ; il étoit 
conduit par deux Capitaines , qui avoient encore 
à leurs côtés un des Palfreniers de l'Ele&teur , en 
long manteau de Deuil, & avec une Houffine en 
main. 

Le quatrieme Etendart de la Comté de Hoben- 
fein, étoit porté par le Lieutenant Colonel La 
Cave; le Cheval, couvert de noir, avec les Ar- 
mes de Hohenflein aux deux corés, & au front, é- 
toit mené par deux Capitaines , afliftés par un des 
Palfreniers de S, A. S. Ele&orale, en long man- 
teau de Deuil, & avec une Houlfine en main. 

Le cinquiéme Exendart de la Comté de Ruppis 

étoit 
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étoit porté par le, Lieutenant Colonel. Rewaillas de 
Venes ; Je, Cheval étoit , comme les precédents cou- 
vert. d'un. drap. noir, avec les Armes de cette Com- 
té aux córés & au front, il ótoir mené par deux 
Capiraines , qui avoient à leur, côté. un Palfrenier 
en manteau long, & avec une Houfline. 

Le fixiéme Exendart, dela Comté. de Gutz kan 
pose par le Lieutenant de la Cavallerie Efpagno- 
¢3 le Cheval, couvert de noir, avec les Armes de 
cette Comté au front, & aux deux côtés, étoit 
conduit par deux. Capitaines , ayant a leur, cóté un 
Palfrenier avec une Houfline, & en manteau long. 

Le feptieme Etendart, de la Comte de Rawens- 
berg, porté par le Lieutenant Colonel du Regiment 
de Barfus ; le Cheval couvert d'une Chabraque noire 
avec les Armes de cette Comté au front & aux 
deux côtés, étoit mené par un Capitaine d'Infan- 
terie,,& par un Capitaine de Cavallerie, qui ar 
voient , comme les précedens , à leur côté un Pal- 
frenier en manteau de Deuil, & avec une Houffine 
en main. 

Le huitiéme Etendart porté par le. Lieutenant 
Colonel de Letmat, étoit celui de la Comté de la 
Marck ; le Cheval couvert de noir, & portant 
les Armes de la Comté aux deux cótés, & devant 
le front, étoit mené par deux Capitaines de Ca- 
vallerie; qui étoient accompagnez d'un Paltrenier 
en manteau de Deuil, & avec une Houfline en 
main. 

Le neuviéme Etendart de la Comte de Hohen- 
zollern étoit porté par un Lieutenant du Régiment 
de Courlande , le Cheval couvert de noir portoit 
aux deux côtés & au front les Armes de cette 
Comté, & étoit conduit par des Capitaines d'In- 
fanterie , affiftés par un. Palfrenier en manteau de 
Deuil, & avec une Houffine en main. 

Le dixiéme Erendart de Ja Principauté Z'Ufc- 

dom Étoit porté par le Lieurenant Colonel du 
Regiment de Doxhoff ; le Cheval, couvert de Deuil 
avec les Armes de cette Principauté aux deux có- 
res & au front, éroit mené par deux Capitaines, 
affiftés par un Palfrenier en manteau de Deuil, a- 
yant la Houffine en main, 
- L'onziéme Etendart de laPrincipauté de Cain 
étoit porté par le Lieutenant Colonel du Regi- 
ment de Varennes; le Cheval tout couvert de Deuil, 
avec les Armes de cette Principauté à fes côtés & au 
front étoit mené par deux Capitaines , affiftés par 
un Palfrenier des Ecuries Electorales en long man- 
teau de Deuil, & portant une Houffine. 

Le douziéme Etendart de la Principauté de 
Minden étoit porté par un Lieutenant Colonel , le 
Cheval couvert de Deuil, avec les trois Armes de 
cette Principauté aux deux cótés, & au front étoit 
mené par un Capitaine de Cavallerie, & par un 
autre d'Infanterie, & ils étoient affiftés par un Pal- 
frenier des Ecuries Electorales en manteau de Deuil, 
& avec la Houffine en main. 

Le treizieme Etendart de la Principauté de 
Halberfiadt fut porté par le Lieutenant Colonel de 
Briquemaut du Régiment de Cavallerie de Villar- 
noux ; le Cheval de cette Principauté, couvert de 
Deuil, & des Armes de cette Principauté étoit con- 
duit par deux Capitaines de Cavallerie, & d’In- 
fanterie, ayant à leurs cótés un Palfrenier avec un 
Manteau de Deuil, & la Houffine. 

Le quatorzieme Exendart de la Principauté de 
Barth fut porté par le Lieutenant Colonel de Bri- 

wemaut, du Regiment de Cavallerie du Comte 
d'Offange 5 le Cheval de Deuil avec les Armes de 
cette Principauté, étoit conduit par deux Capitai- 
nes, affiftés par un Palfrenier ; Sc. &c. 

Le quinziéme Etendart du Burgraviar du Nu- 
rember étoit porté par le Colonel du Regiment 
de Cavallerie d’ Anhalt; le Cheval de ce Burgraviar 
en Deuil, & avec les trois Armes ordinaires, éroit 
conduit pac deux Capitaines, affiftés comme les 
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precedens d'un Palfrenier 
& la Houffine en main. 

Tous ces Etendars furent fuivis par un deuxie- 
me Héraut , & Lieutenant du Frederies-Werder « 
fon babit étoit de Velours bleu, en broderie d'or 
& d'argent ; lur les deux Manches de fon habit il 
portoit les Armes de Croffem & de Schwibufch ; fon 
Chapeau de Velours noir étoit bordé d'un Galon 
d'or & d'argent , avec un Plumet mélé de blanc, 
de rouge, & de jaune; il portoit fon bâton de 
Commandement. 

Celui-ci fut fuivi par 

Le feizieme Etendart du Duché de Scbwi- 
bufch, porté par le Colonel du Régiment de jeune 
Holffein , le Cheval couvert de Deuil, portoit au 
fronr, & aux deux côtés les Armes de ce Du- 
ché, & étoit conduit par deux Capitaines affifiés 
d'un Palfrenier en Manteau de Deuil, avec fa 
Houffine. 

Le.dix-feptiéme Etendart du Duché, de Croffen 
porté par le Colonel du Regiment de Cavallerie 
de Dorflingen ; le Cheval de Deuilavecles Armes 
de ce Duché éroir conduit par deux Capitaines de 
Cavallerie, affiftés comme tous les autres par un 
Palfrenier en Manteau long, & avec fa Houfline 
en main. 

Ce.Cortége fut fuivi par un troifiéme Heraut , 
Lieutenant de la Ville de Cologne fur la Spree , 
fon habit étoit de Velours bleu brodé d'or & d’ar- 
genr, portant fur le devant, & fur le derriére de 
fon habit, comme auffi far fes deux manches les 
Armes. des. Vandales ; fon Chapeau étoit de Velours 
noir, bordé: d'une treffe d'or. & d'argent , avec un 
plumer mélé de rouge & de vert, i| portoit en 
main fon baton de Commandemenr. 

Celui-ci fut fuivi par 

Le dix -huitiéme-Exendart; porté par le Colo- 
nel de Cuftrin; le Cheval de Deuil ayant à fes 
deux côtés & au front les Armes des Vandales, 
éroit mené par deux Capitaines , affiftés d'un Pale 
frenier en Manteau long de Deuil  & avec fa Houf- 
fine. 

Le dix-neuviéme Etendart du Duché des Caf- 
fubes &oit porté par le Colonel du Regiment d'In- 
fanterie du Margrave Philippe; le Cheval de Deuil 
avec les Armes des Caffubes étoit conduit par deux 
Capitaines affiltés d'un Palfrenier avec fa Houffine 
& fon Manteau de Deuil. 

Aprés venoit à Cheval le quatriéme Héraut , 80 
Lieutenant des Bourgeois de la Ville de Cologne, 
dans un habit de Velours bleu brodé d'or; portant 
par devant, & par derriére, & fur les deux man- 
ches de fon habit, les Armes de Stetin, & de la 
Pomeranie, qui étoient brodées en or & en argent. 
Il portoit fur fa tere un Chapeau de Velours noir, 
bordé d'un Galon d'or & d'argent, avec un plu- 
met bleu & rouge ; il portoit auffi en main fon 
baron de Commandement. 

Il étoit fuivi par 

Le vingtiéme Etendart du Duché de la Pome- 
ranie, porté par le Colonel du Regiment de vieux 
Holftein ; le Cheval de ce Duché en Deuil & avec 
fes Armes aux corés & au front, étoit mené par 
deux Capiraines , affiftés d'un Palfrenier en Man- 
teau de Denil, & avec fa Houffine, 

Le vingt-unieme Etendart du Duché de Wol- 
gaß porté par un Colonel de Cavallerie ; le Che- 
val. de Deuil avec les trois Armes ordinaires , étoit 
mené par deux Capitaines , affiftés d'un Palfrenier 
comme les précedens. : . , 

Le vingt-deuxiéme Etendart du Duché de Ste» 
tin porté par le Colonel du Regiment de Dragons 
de Dorfling ; le Cheval de Deuil avec les trois 
Armes de ce Duché à fes deux côtés & fur fon 
front, étoit mené par deux Capitaines , ayanta leurs 
côtés un Palfrenier en Manteau. de Deuil , avec 
la Houfline.en main. 

Ene 
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Enfuite venoit le cinquiéme Heraut, & Lieu- 
tenant de la Ville de Berlin, en habit de Velours 
bleu chamaré de Galons d'or & d'argent; fur le 
devant, le derriére, & les manches de fon habit 
étoient en broderie d'or , & d'argent, les Armes de 
Fuliers, de Cleves, & de Berg; fur fa téte il por- 
toit un Chapeau de Velours noir, bordé d’un Ga- 
lon d'or & d'argent, & garni d'un Plumet bleu, 
rouge, & blanc. Il portoit comme les autres un 
biton de Commandement. 

Le vingt-troifiéme Etendart du Duché de Berg, 
porté par le Colonel, & Grand Baillif en Prufle, 
le Sgr. de Bauthern ; le Cheval couvert de Deuil, 
avec les Armes de ce Duché à fes deux côtés, & 
au front, étoit mené par deux Capitaines , affiftés 
d'un Palfrenier des Ecuries Ele&orales, en Man= 
teau de Deuil, & avec la Houffine en main. 

Le vingt-quatriéme Etendart du Duché de Cle- 
ves, étoit porté par le Colonel Ragotzki; le Che= 
val de Deuil, avec’ les Armes de Cleves aux deux 
cótés, & au front étoit conduit par deux Capi- 
taines de Cavallerie, affiftés par un Palfrenier en 
Manteau de Deuil, & avec fa Houfline en main. 

Le vingt-cinquiéme Etendart , du Duché de 
Fuliers , étoit porté par le Colonel de Mandelsloh ; 
le Cheval de Deuil avec les Armes de ce Duché 
étoit mené par deux Capitaines de Cavallerie, a- 
yant à leur cétéun Palfrenier des Ecuries en Man- 
teau de Deuil, & avec fa Houffine. 

Enfuite venoit le fixiéme Héraut , Lieutenant 
de la Ville, en habit de Velours bleu’, chamaré 
de Galons d'or & d'argent. Par devant, par der- 
riere, & für les manches de fon habit il portoit en 
broderie d’or & d’argent les Armes de Magdebourg; 
il portoit fon baton de Commandement ; & étoit 
fuivi par 

Le vingt-fixiéme Etendart du Duché de Mag= 
debourg , porté par le Colonel de Berlefob; le 
Cheval de Deuil, portant à fes deux cótés & au 
front les Armes de ce Duché, étoit mené par deux 
Capitaines d'Infanterie ; affiftés par un Palfrenier 
en Manteau de Deuil, & avec la Houffine en 
main. 

Le feptiéme Héraut , $ Capitaine de la" Ville 
de Berlin, avoit un habit de Velours bleu, cha- 
mare fur toutes les coutures de Galon d'or & d'ar- 
gent, les Armes de Pruffe étoient en broderie d'or 
& d'argent devant, derriére, & fur les manches de 
fon juite-au- Corps. Son Chapeau de Velours noir, 
bordé d'une trefle d'or & d'argent , étoit orné d'un 
Plumer rouge, bleu, & blanc, il portoit en main 
fon baton de Commandement. 

Il étoit fuivi par 

Le vingt-feptieme Etendaft du Duché de Praf- 
fe, porté par le Colonel de Varennes, le Cheval 
de Deuil avec les Armes de ce Duché étoit méné 
par deux Capitaines de Cavallerie , affiftés d'un 
Palfrenier avec fon Manteau de Deuil, & fa Houf- 
fine. 

Le huitiéme Héraut, & Capitaine de la Bour- 
pauls de Frederichs-Werder ‚dans un habit de Velours 
bleu, chamaré fur toutes les coutures de Galons 
d'or & d'argent, & en broderie d'or & d'argent ; 
par devant, & par derriére, & fur les, manches 
de fon jufte-au-Corps ; les Armes du Marquifat de 
Brandebourg ; il portoit en main fon baton de Com- 
mandement; & fur la téte un Chapeau de Velours 
noir, avec un Plumet mélé de rouge, de blanc & 
de bleu. 

Le vingt-huitiéme Etendart, du Margraviat de 
Brandebourg porté par le Colonel de Flemming ; le 
Cheval de Deuil avec les Armes du Margraviat , 
étoit conduit par deux Sergents Majors , affiftés 
par un Palfrenier avec fon Manteau de Deuil &a- 
vec la Houffine en main. 

Le neuviéme Héraur, Capitaine de la Ville de 
Berlin ; en habit de Velours bleu, chamaré fur tou- 
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tes les coutures de Galons d'or & d'argent, il por» 
toit fur le devant, le derriére, & les deux Man- 
ches de fon jufte-au-Corps les Armes Electorales; 
fon Chapeau de Velours noir , bordé d’un Galon d'or 
& d'argent ; étoit orné d'un Plumet bleu ; il por- 
toit en main fon baton de Commandement. 

Le vingt-neuviéme Etendart avec les Armes E- 
leGtorales porté par le Colonel de Kkf; le Che- 
val de Deuil avec fes Armes Eleétorales aux deux 
côtés & au front étoit mené par deux. Majors y 
à leur côté marchoir un Palfrenier des Ecuries E- 
le&torales avec fon Manteau de Deuil, & avec fa 
Houffine. 

Le trentiéme Eténdart étoit la grande Baniére 
fur laquelle etoient peintes en plein les Armes de 
S, A. S. Eleétorale, elle étoit garnie tout autour 
de grandes franges or & noir. C'étoit le Colonel 
du Regiment d’Anhalt, qui le portoit ; le Cheval: 
de Deuil. qui portoit aux deux côtés & fur le front 
les Armes Electorales. en plein, étoit conduit par 
deux Majors de Cavallerie , affiftés d'un Palfrenier 
en Manteau de Deuil, & avec fa Houffine. 

Le trente-uniéme “Erendart , étoit celui de la 
joye; il étoie de Damas couleur de Rofe, riche- 
ment garni de franges d'or & d'argent; & avec de 
magnifiques Banderolles : d'un cóté on voyoit en 
broderie d’or un Aigle couronné , tenant entre 
fes ferres la foudre , avec cette infcription. 


Et Cella & Profundifima fpettat. 


De Pautre cóté étoit un Aigle couronné & 
volant, avec cette Dévife. 


Invia nulla via eff. 


Il étoit potté par le Colonel, & Commandant 
de la Forterefle de Peitz , le Cheval de la joye é- 
toit tout couvert d’une Houfle de Velours couleur 
de Chair, brodée en argent de toutes fortes d'Em- 
blemes, & entre autres d'un Aigle rouge, quien- 
tre le Tonnerre & les Eclairs s’envoloit vers le 
Ciel, conduifant aprés lui quatre Aiglons, qui 
s’en retournoient en kas, avec cette Dévife, 


Dux fimul & Chpeus. 


De Pautre cóté on voyoit un Aigle noir cou= 
ronné .& volant, qui conduifoit fes Aiglons vers 
le Soleil, le Vieux étoit orné fur la tête, & fur la 
queué de bouquets'de plumes blanches , le Che- 
val étoit mené par deux Majors d'Infanterie , af- 
fiftés d'un Palfrenier, &c. &c. 

Le Sgr. de Kkif, Gentil-Homme de la Céur 
venoit enfuire fur un Cheval Ifabelle, il étoit dans 
une Cuiraffe complette, dorée, & émailléé aux 
extremités fur la téte il portoit un Cafque fem- 
blable à la Cuirafle, ombragé de plumes rouges & 
blanches, dans la main droite il portoit une Epée 
nué, dont la garde étoit d'or maffif, enrichie de 
Diamans,la pointe de PEpée. étoit tournée vers fa 
poitrine ; le Cheval portoit fur la téte & für la 
queué un bouquet de plumes rouges, bleues, & 
blanches , fa Chabraque étoit richement brodée d'or 
& d'argent, fa bride, fes étriers, & tout le refte 
de l'Equipage étoit par tout parfemé de Diamans, 
à fes deux côtés marchoient deux Trabans avec 
leurs Haliebardes. 

Il étoit fuivi par le Gentil-Homme de la Cour 
de Finck, à pié dans une Cuiraffe brunie , fon Cal- 
que étoit de méme & ombragé de plumes noires , 
il porta en main une Epée nu&, la pointe renver- 
fée. 

Le trente - troiziéme Etendart de Deuil, étoit 
d'un Taffetas noir & doublé, garni tout autour 
d'un Crépe', il étoit porté par le Colonel, & 
Commandant de Briefen : le Cheval étoit tout 

cou- 
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couvert @um.... noir, & au lieu de Es crins, 
voltigérent des flocons de Crépe; il étoit conduit 
par deux Colonels , affiftés par deux Palfreniers en 
Manteau de Deuil , & avec leurs Houffine en 
inain, 

Le dixieme Héraut , Capitaine de la Bour: 
geóifie de Berlin, fon habit étoit par tout cou- 
vert d’une broderie d'or, & d'argent, il por- 
toit devant, derriere & für les deux manches de 
fon habit les Armes Electorales en plein; & fur 
la téte un Chapeau de Velours noir, bordé d’un 
Galon d'or & d'argent , avec un Bouquet de plu- 
mes blanches; fon baton de Commandement porta 
fur fa pointe PAigle Eleétoral Couronné, il fut 
fuivi par trois Maréchaux avec leurs . . ..; à 
leurs bátons de Commandemens étoient attachés 
avec des Crépes noirs les Armes Electorales pour 
les quartiers des plus proches Agnats ; qui étoient 
d'une gravure trés exquife, & rehauffées d'or, d'ar- 
gent & d'autres couleurs ; comme 

1. Les Armes d'Orazge portées par le Baron de 
Wachtendonck. 

2. Les Armes de Prufe portées par le Colonel 
de Schlieben, Grand Ballif de Tilfr. 

3. Les Armes Electorales Palatines y portées par 
le Comte de Biland, Miniftre d'Etat de la Re- 
gence de Cleves. 

4. Les Armes Electorales de Brandebourg , por- 
tées par le Baron de Willig, Miniftre d'Etat de la 
Regence de Cleves. 

Enfuite les Armes Eleétorales en plein de Cui- 
vre cifelé, & tout au tour les ornemens guerriers, 
étoient portées par quatre Généraux Majors aux- 
quels on avoit joint pour aides quatre jeunes Gen- 
tils-Hommes ; enfuite étoient portez, 

1. Le Glaive de la Souveraineté de Pruffe , qui 
tire fon Origine d'Albert, Premier Duc de Pruffe, 
par le Comte de Wallenroth , Prevöt de Fifchhau= 
fen en Prufle. 

2. L'Epée Ele&orale, par le Baron de Purhtz, 
Maréchal Héreditaire de l'Ele&torat de Brande- 
bourg. 

3. L'Ordre Anglois dela Jartiére fur un Couf- 
fin de Velours noir par le Baron de Schulenbourg , 
Prevót du Chapitre de Havelberg. 

4. Le Cafque, de cuivre doré, avec un Bou- 
quet de plumes blanches & rouges fur un Carrcau 
de Velours noir, par le Grand Maitre des Chaffes. 

5. Le báton de Commandement , couvert de 
Velours bleu brodé d'or & d'argent , fur un Carreau 
de Velours noir par le Grand Maitre de PArtille- 
rie. 
6. Les grands Sceaux Ele&oraux dans une Cal- 
fette d’or {ur un Carreau de Velours noir par le 
Miniftre actuel d'Etat de Blumenthal. 

7. Le Chapeau Electoral avec la Couronne, 
enrichi de Diamans, & de Perles d'un grand prix, 
fur un Carreau de Velouts noir par le Grand 
Chambelan Comte de Lozboff. 

8. Le Sceptre Electoral für un Carreau de Ve- 
lours noir par le Chambelan Héreditaire de PElec- 
torat de Brandebourg , le Baron de Schwerin. 

Ils étoient fuivis par fix Maréchaux , avec leurs 
batons de Commandement , auxquels étoient atta- 
chés les Armes Electorales. 

Et immédiatement devant le Cercueil de S. A. S. 
Ele&orale defünte marchoient le Lieutenant Colo- 
nel, & le Major des Gardes Trabans, portant en 
main l'Epée nuë. 

A chaque cóté du Cercueil marchoient treize 
Trabans avec leurs pertuifanes élevées, en longs 
Manteaux de Deuil, & avec de ‘Crepes fur leurs 
Chapeaux. 

Le Cercueil Ele&oral, couvert d'un Drap du 
pa fin Cambrai, & par deflus d'un Drap de Ve- 
ours noir, bordé de Crepines noires de foye qui 
trainoient par terre; à ce Tapis étoienr attachées 
douze Armes des plus proches Agnats de S. A. S. 
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E:, en tiche broderie d'or & d'argent ; à favoir: 
à la tete & aux pieds les Armes Capitales de S; As 
S. Ekéforale. 

A la droite du Tapis, les Armes des Marche 
de Brandebourg , du Duché de Pruffé, de la Prin- 
cipauté d’Orange, du Duché de Bourbon, & de 
VEleétorat de Saxe. 

A la gauche, les Armes Palatines: les Armes 
du Duché du Cleves: de Hefe, du Duché de Li- 
gnitz, & du Duché de Mecklenbourg. 

Le Cercueil Electoral étoit fous un Baldaquin 
de Velours noir , avec des Crepines noires de foye, 
en baut duquel étoient les Armes Capitales Genea- 
logiques de la maifon Electorale , brodées en or ex 
argent ; à favoir: 

A la tête du Baldaquin au milieu des Crepines 
le nom en Chifres de 4 defunte A. S. Eleétoralez 
& plus bas les Armes Electorales de Brandebourg y 
les Ele&torales Palatines, celles du Duché de Praf- 
fé, & celles du Duché de Cleves. 

A la droite: les Armes d’Orange; de la Maifon 
de Bourbon, du Duché de Brimfivick, les Armes 
Royales de Bobéme, celles de Dannemarc, de la 
Maifon Palatine de Simmeren, les Armes Royales 
de Pologne, & celles de Hongrie. 

A la gauche: les Armes de Heje, du Duché 
de Ligmitz , de l'Ele&orat de Saxe, du Duché de 
Ze du Duché de Wurtemberg , les Armes du 

arquifat de Baden, les Armes Electorales de Ba 
viére, & enfin les Armes Royales d’E/pagne. 

Et aux pieds: les Armes Electorales de Bran- 
debourg ; celles du Royaume de Sicile; de la Mai- 
fon Archi-Ducale d’.Aurriche , & du Duché de Po- 
meranie. 

Le Baldaquin étoit porté par douze Confeillers 
Provinciaux , & les Cordons foutenus par autant de 
Miniftres d’Erat des différentes Provinces. Quatre 
Comtes de l'Empire , Vaffaux de S, A. S. Elec- 
torale portoient les quatre coins du Drap mor- 
tuaire, 

Le Char étoit trainé par huit Chevaux, cou- 
verts d'une Houffe noire, fur lefquelles étoient 
attachées vingt-quatre Armes de la Genealogie E- 
le&orale en broderie d'or & d'argent; à favoir de= 
vant leur front les Armes Electorales; & à leurs 
deux côtés: les Armes Palatines , du Duché de 
Prufle , de Cleves, de la Principauté d’Orange , du 
Land-Graviat de Heffe-Cajfel, du Duché de Bour- 
bon, du Duché de Ligmiz, du Duché de Bruns- 
wick, les Armes Electorales de Saxe, les Armes 
Royales de Bobéme , celles de Dannemarc, du Du- 
ché de Mecklenbourg , les Armes Royales de Polo- 

ne, les Armes Ele&torales de Baviere , les Armes 
Royales de Hongrie. 

Les huit Chevaux étoient conduits par huit Ma- 
jors, affiftés par huit Palfreniers en Manteaux de 
Deuil, & la Houffine en main. 

Aux deux cótés du Cercueil marchoient vingt- 
quatre Seigneurs: {avoir douze Colonels, & douza 
Chambellans. 

Apres le Cercucil marchoient fix Maréchaux a- 
vec leurs Cafques & leurs batons de Commiande- 
ment entortilles d’un Crépe noir, mais fans Ar- 
mes, ils étoient fuivis : 

I. Par S. A. S, Electorale Frederic 111. , fa queué 
étoit portée par fon grand Ecuyer ; à fon côté mare 
choit le Lieutenant Général & Colonel des Tra- 
bans; & derriere lui deux Chambelans, & PEs 
cuyer de Sybourg, & aprés eux 4. des plus an» 
ciens Gentils-Hommes de la Chambre, & aux 
deux côtés huit Trabans avec des Pertuilanes élos 
vées, 

IL. S. A. S. le Matgrave Philippe = Guillaume s 
dont la queué étoit portée par fon Ecuyer; à fon 
côté marchoit le Seigneur de Reck, Droffart de 
Unna, & derriére eux deux Gentils-Hommes de 
la ‘Chambre, & deux autres jeunes Gentils-Hom- 
mes; aux deux côtés de Son Altefle Sérénifime 

mat= 
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marchoient quatre Trabans avec leurs Pertuifanes 
élevées. 

JIL. S. A. S. le Margrave Albert-Frederic, fa 
queué étoit portée par fon Ecuyer; à fon côté 
marchoit le Grand Baillif de Loitzen en Prufle, a- 
pres eux deux Gentils-Hommes de la Chambre, 
& deux autres jeunes Gentils-hommes ; à chaque 
cóté alloient deux "Trabans avec leurs Pertuifanes 
élevées. 

IV. Son Alteffe Séréniffime le Prince Charles- 
Philippe dont la queué étoir portée par un Gentil- 
Homme de la Chambre; à fon côté marchoit le 
Confeiller d’Ambaflade de Waldau, après lui deux 
Gentils-Hommes de la Chambre, & derriere ceux 
ci deux jeunes Gentils-Hommes , aux deux cótés 
marchoient quatre T'rabans en Manteaux de Deuil 
avec leurs Pertuifanes élevées. 

V. S. A. S. le Prince Chrétien- Louis, dont la queué 
étoit portée par un de fes Gentils-Hommes de la 
Chambre, au côté de S, A. S. marchoit le Con- 
feiller dé la Chambre le Sgr. de Bromfée, apres 
lui deux Gentils-Hommes de la Cour, & derriere 
ceux-ci deux jeunes Gentils- Hommes , quatre Tra- 
bans en Manteaux de Deuil, & avec leurs Pertui- 
fanes élevées alloient aux deux cótés, 

VI. S, A. S. le Margrave de Bareyth , fon E- 
cuyer portoit fa queué, à fon cóté marchoit fon 
premier Chambelan, & aprés lui deux Gentils- 
Hommes de fa Chambre, qui étoient fuivis par deux 
jeunes Gentils-Hommes , à les cótés marchoient qua» 
tre Trabans en Manteaux de Deuil, & avec leurs 
Pertuifanes élevées. 

VIL S. A, S. le Prince d’ Anbalt-Deffau; dont 
la queué étoit portée par fon Ecuyer, au cóté de 
S. A, S. marchoit le Confeiller de Légations de Finc- 
ke, derriére celui-ci deux de fes Gentils-Hommes 
de la Chambre; & derriére ceux-ci deux autres 
jeunes Gentils- Hommes , à fes cótés marchoient 
quatre Trabans en Manteaux de Deuil, avec leurs 
Pertuifines élevées. 

VIIL. S. A. S. le Duc de Saxe Merfebourg , fon 
Ecuyer portoit fà queué, à fon côté: marchoit le 
Seigneur de Kiitzing Ancien du pais; derriére lui 
deux Gentils-Hommes de {a Chambre, & aprés 
eux deux autres jeunes. Gentils-Hommes, à fes 
deux cótés marchoient quatre "Trabans en Man- 
teaux de Deuil, & avec leurs Pertuifanes. 

IX. S. A. S. le Landgrave de Helfe-Hombowg , 
fa queué étoit portée par fon Ecuyer, à fon côté 
marchoit le Major Kochansky , & après lui un de 
fes Gentils-Hommes de la Cour, fuivi par deux 
autres jeunes Gentils- Hommes , à fes côtés mar- 
choient quatre Trabans avec leurs Pertuifanes éle- 
vees, & en Manteau de Deuil, 

X. Le Prince Hérediraire de Heffe-Hombourg ; 
dont la queuë étoit portée par PAmé des Canf- 
ten. 

XI. L’Envoyé Extraordinaire de Brandebourg 
Anfpach le Sgr. de Brédow, & derriére lui le Sgr. 
de Lettow. 

XII. L'Envoyé Extraordinaire de Mecklenbourg , 
le Sgr. de Viereck, & dertiére lui le Sgr. de G/or- 
Be, 

Ceux-ci étoient fuivis par trois Maréchaux avec 
+... + » à leur bâtons de Commandement , cou- 
verts de noir, étoient attachées les Armes Electo- 
rales avec des Crêpes noirs & flottans , aprés eux 
1. tous les Confeillers Privés & d'Etat. de S. A. Sá 
E. 2, les Miniftres aétuels d'Erat des Princes E- 
trangers. 3. Les Confeillers de la Chambre > & de 
la Cour Eleétorale, ceux de tous les autres Col- 
leges ; les Médecins de S. A. S. E., & dela Cour; 
la Chambre Secrete; la Chambre de la guerre; la 
Chancellerie; le Prémier Homme de Chambre ; 
& le refte des Officiers Ele&oraux. 

Six Maréchaux avec de... . , & leurs bâtons 
de Commandement garnis de Crépe noir & des 
Armes Electorales , ils étoient {uivis 


L Par S. A. S. PElectrice Dowairiere y condui 
te par S, A. S. le Duc Henri de Saxe, & par 
le Grand Maitre de l’Artillerie le Duc Augufte de 
Holffein , la queuë de l'Ele&rice Douairiére étoit 
portée par un -Ecuyer; mais celles des deux Ducs 
étoient portées par leurs propres Officiers ; à cóté 
de fon Alteffe Ele&orale marchoit le Grand Maître 
de fa Maifon, aprés lui deux Chambellans, & 
derriére ceux-ci, trois Gentils- Hommes de fà Cham- 
bre; huit Trabans en Manteaux de Devil, & avec 
leurs Pertuifanes hautes , marchoient à fes deux 
cores. 

II. S. A. S. PEleétrice Regnante conduite par les 
deux Ducs de Holfein, Augufte, & Foachim-Fres 
deric à fon côté marchoit le Grand Maitre de fa 
Maifon; qui étoit fuivi par un Confeiller de la 
Chambre & des Légations, & par un Chambellan ; 
& ceux-ci par trois Gentils- Hommes de fa Cham- 
bre; huir Gardes Trabans en Manteaux de Deuil, 
& avec leurs Pertuifanes hautes marchoient à {es 
deux côtés. 

TIT. S. A. S. la Ducheffe Douairiére de Meck- 
lenbourg., conduite par un Major Général , & par 
le Baron de Fr berg , fa queue étoit portée par fon 
Ecuyer , à fon côte marcha un Gentil-Homme de 
la Chambre, & derriére lui deux autres jeunes 
Gentils-Hommes , elle avoit à fes deux côtés qua» 
tre Trabans en Manteaux de Deuil avec leurs Per= 
tuifanes hautes. 

IV. S. A. S. la Princeffe Elifabeth- Sophie, dont 

a queué étoit portée par un Gentil-Homme de la 
Chambre, elle étoit menée par un Brigadier, & par 
un Confeiller Privé; à fon cóté marchoit fon Pré- 
mier Gentil-Homme de la Chambre, fuivi par un 
autre Gentil-Homme de la Chambre, & celui - ci 
par deux autres jeunes Seigneurs , à fes côtés mar- 
choient quatre Trabans en Manteaux de Deuil, 
avec leurs Pertuifanes. 
V. S. A. S. la Princeffe Louife- Dovothée- Sophie, 
conduite par deux Confeillers Privés, fa queue é- 
toit portée par un Gentil-Homme des Chafles E- 
ectorales, à fon côté marchoit le Doyen du Cha- 
pitre de Minden, qui étoit fuivi par un Gentil- 
Homme des Chafles, & celui-ci par deux autres 
jeunes Gentils-Hommes , à fes côtés marchoient 
quatre Trabans avec leurs Pertuifanes hautes, & 
en Manteaux de Deuil, 

VI. S. A. S. la Ducheffe de Same - Merfebourg 5 
elle étoit conduite par un Colonel, & par un Con- 
feiller de la Régence , fon Ecuyer portoit fa queuë, 
à fon côté marchoit le Grand Baillif de Lolchgemang, 
& derriére lui un Gentil - Homme de la Chambre, 
huit Trabans avec leurs Pertuifanes & leurs Man- 
teaux de Deuil marchoient à fes có 

VII. La Comtelle de Ma, » fa queuë étoit 
portée par un Gentil- Homme, & elle étoit menée 
par le Grand Baillif de Mollendorff. 

VIII. La Comtefle de Wirgenftein menée par le 
Droffart de Lobith. 

IX. La jeune Comtefle de Wirgenfein menée par 
le Grand Baillif de Lettow. 

X. La jeune Comtefle de Solms menée par un 
Commiffaire des Guerres. 

Aprés eux marchoient trois Maréchaux avec leurs 
batons de Commandement ; qui étoient fuivis 

1, Par:la Premiere Gouvernante de l'Ele&rice 
Douairiére. 

2. La Prémiére Gouyernante de l'Ele&rice Re- 
gnante. 

3. La Gouvernante de la Ducheffe de Mecklen- 
bourg. 

4. Les Dames d'Honneur de l'Ele&rice Douai= 
riére. 

5. Les Dames d'Honneur de l'Ele&rice Re= 
gnante. o 

6. Celles de la Duchefle Douairiére de Meck- 
lenbourg. à A 

7: Les Dames de la Princeffe Eb ele spb 

: 8. Cel- 
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8. Celles de la Princefe Loui/e-Dorothée-Sophie- 

9. Les Dames de la Duchelle de Merfebourg. 

Trois Maréchaux avec leurs batons de Com- 
mandement. Aprés eux: 

1. Les Miniftres d'Etat actuels de S. A. S. E. 

2. Les Généraux, & les Grands Officiers de la 
Cour. 

3. Les Dames & les Demoifelles Nobles fui- 
vant les rangs refpectifs de leurs Peres, & Má- 
Tis. 
Trois Maréchaux Bourgeois, & enfuite les A- 
vocats & les autres Officiers du Tribunal de la 
Chambre, les Magiftrats, & toute la Bourgeoifie 
des quatre Villes. ' 

Tout ce Cortége fut fermé par un Fourier de la 
Cour, & par le Regiment de Cavallerie du Prin- 
ce Electoral fous le Commandement du Colonel 
de Haagen. 

Lorique les Régales & les Etendars arrivérent 
à la porte de l'Eglife Cathédrale, on ména les 
Chevaux de Deuil, de la Joye, & de Bataille aux 
deux cótés de cette porte; entre lefquels päflérent 
& entrérent dans l'Eglife ceux o avoient por- 
té les Etendars , fe rangeant fur la Tribune, qu'on 
avoit préparée pour eux dans l'Eglife , dans l’Or- 
dre fuivant. 


A la Droite. 


1. L’Etendart de Sang. 2. De la Comté de Re- 
genficin, 3. De la Comté de Rupin. 4. De la Com- 
té de Ravensberg, 5. De la Comté de Hohenzollern. 
6. De la Principauté de Camin. 7. De la Princi- 

auté de Halberftadt. 8. Du Burgraviat de Nurem- 
prs 9. Du Duché de Crofféz. 10. Du Duché des 
Ca[Jubes. 11. Du Duché de Wolgaf?, 12. Du Du- 
ché de Berg. 13. Du Duché de lies. 14. Du 
Duché de Prufe. 15. L’Etendart Ele&oral avec 
les Armes Electorales. 16. L'Etendart de ‘Foye. 


A la Gauche. 


1. L’Etendart de la Comté de Ravenflein. 2. 
De la Comté de Hobenftein. 3. De la Comté de 
Guntzkow. 4. De la Comté de la Marck, 5. De 
la Principauté d’U/édum. 6. De la Principauté de 
Minden. 7. De la Principauté de Barth. 8. Du 
Duché de Schwibus. 9. Du Duché des Vandales. 
10. Du Duché de la Pomeranie. 11. Du Duché 
de Sretin. 12. Du Duché de Cleves. 13. Du Du- 
ché de Magdebomg. 14. Du Margraviat de Bran- 
debourg. La Grande Banniére avec les Armes en 
plein de S. A..S, Eleétorale. 16. L’Etendart de 
Deuil. 

Les Armes, & les Cuiraffiers étoient placés dans 
PEglife, devant les Exendars dans cet Ordre. 


A la Droite, 


1. Les Armes de l'Ele&orat de Brandebourg , 
2. Les Armes de Pruffe, 3. Le Cuiraffier Noir, 4. 
L’Epee Electorale, 5. Le Cafque, 6. Le Béton de 
Commandement , 7. Le Sceptre. 


A la Gauche. 


1. Les Armes Eleétorales Palatines, 2. Les Ar- 
mes d'Orange, 3. Le Cuirallier Blanc, 4. Le Glai- 
we de la Souveraineté de Pruffe , 5. L’Ordre An- 
glois de la Fartiéve, 6. Les Sceaux de la Majelté , 
7. La Couronne. 

Lorfque le Cercueil arriva devant la porte de 
la Cathédrale, on détela du Carofle fix Chevaux, 
& les deux. autres trainérent le Char, avec le 
Cercueil, au milieu des Etendars, & des Armes 
rangées devant la Chaire de PEglife , fur une Tri- 
bune élevée, & toute couverte de noir. 

Pendant la Prédication , le Grand Baldaquin noir 
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fut foutenu fur le Cercueil par les mémes perfon- 
nes, qui Pavoient porté, Er tout le Cortége y 
refta dans l'Ordre de la marche. 

Auffi-tór que le Cercueil fut dans fà place; on 
entonna le Pfeaume 23. & trois autres Hymnes. 
Aprés quoi on commenga la Mufique, le Sgr. Co- 
chins, un des Prédicateurs de la Cour, prononga 
POraifon funebre, 

Apres ce difcours on recommenga la Mufique ; 
& on entonna enfuite une autre Hymne. Il étoita- 
lors 8. heures du foir. On porta le Cercueil dans 
le Tombeau Héréditaire des Eleéteurs; où il fut 
accompagné pat les Erendars, les Regales ; & les 
Armes, au bruit des Timbales & des Trompettes. 
Pendant l'Enterrement on fit trois décharges de 
100, pieces de Canon. Et toutes les troupes d’In- 
fanterie & de Cavallerie firent en méme temsleurs 
trois décharges. 

Enfuite on recommenga la Mufique, pendant 
que le Cortége fortit de PEglife, cell fur ? Alan 
u Chateau, & retourna aux Appartemens de 8: 
A.S, E. Toute la Marche fut éclairée par un 
nombre infini de flambeaux de Cire blanche ; en 
fortant de PEglife on porta devant S. A. S. E. les 
deux Epées; Celle de PEleétorat & celle de la 
Souveraineté de Pruffe. Chacun fe retira dans fes 
Appartemens , pour sy repofer quelques momens; 
On mangea en Cour à foixante Tables differentes; 
ce qui termina toute cette Cérémonie funèbre. 


Defeription de P Arc de Triomphe, qui fut dreffé 
à V’Enterrement de S. A. $. Frederic-Guil- 
laume le Grand. 


La hauteur, & la largeur de cet Arc étoit de 
42. pieds. L'ouverture du milieu avoit 12. pieds 
de largeur, & 27. pieds de hauteur, les Pie- 
defleaux des deux Colonnes, qui étoient à l'en- 
tree, étoient à fleur de terre. Tour là Porte étoit 
ornée de douze Colonnes del’Ordre Corinthien, dont 
le Piedeftal avec la Bafe faifoir un tiers de cha» 
que Colonne, dans les quatre Champs des Pié- 
defteaux il y avoit ces quatre Dévifes. 

Dans le prémier: Un Aigle, qui faifoit fon nid 
fur la pointe d'une Roche, avec cette Infcription + 
Nullibi tutior. C'étoit pour marquer l'Amour & la 
confiance; que S. A. S. E. avoit mis en Dieu 
pendant tout le cours de fa vie. 

Dans le feond: Un Aigle, qui voltigoit en Pair; 
& tenoit entre fes Serres les foudres de Jupiter, 
avec cette infcription: Mibi militar ZEtber; pour 
marquer l'affiftance vifible de la Providence dans 
toutes les Entreprifes de S. A. S. E. 

Dans le Troifieme: un Aigle; qui defendoit fes 


' Aiglons dans fon nid contre les attaques des Gri- 


fons & des Couleuvres avec cette Infcription : Parte 
tuetur; pour marquer, que S. A. S. E. avoit tou- 
jours defendu fes Etats contre les Entreprifes & les 
forces de fes Ennemis. 

Dans le quatriéme: Un Aigle d'or ; que les Ro- 
mains faifoient porter devant leurs Armées, com 
me un figne heureux , lorfqu’elles fe mettoient en 
marche , ou qu'elles alloient au Combat: avec cette 
Infcription: Orzine famffo, pour marquer les pro- 
grès, & les victoires des Armées de 5. A. S. E., 
lorfqu’elles fe trouvérent fous fon propre Com- 
mandement. 

Dans le einguieme: un Aigle, qui nonobftant les 
foudres & les Tonnerés s’eleve vers le Soleil; a» 
vec cette infcription : Tendit in ardua Virtus: pour 
marquer la générofité & l'intrepidité , que SHANG? 
E. avoit toujours fait voir pendant les guerres ; non- 
obftant tous les périls, & tous les travaux. 

Dans le fixiéme: un Aigle entouré de fleches, 
qui abandonne enfin fa proye: avec l'Infcriptiori , 
Tenuife fat eff ; pour marquer, que quoique S. A, 
S, E. fe fat trouvée obligée de reftituer une gran- 
de partie de fes conquétes; il lui étoit pourtant 
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toujours refté Phonneur de les’ avoir aquifes. 

Dans le feptiöme: un Aigle, qui fur les côtes de 
la Mer d’Afrique dreffe fon Nid fur un Palmier , 
avec l'infcription: Unus non fufficit orbis ; pour mar- 
quer, que pendant le glorieux regne de S. A. S. 
E. PAigle de Prufle a été connu dans les parties 
les plus éloignées du Monde. 

Dans le buitiéme: un Aigle, qui fe repofe für 
la pointe d'une haute Roche, & jette fes yeux aux 
quatre coins du Monde: avec Pinfcription , Videt, 
providet, pour marquer, que S. A. S. E. a prévu 
plufieurs chofes par fa grande fagefle, & par fon 
expérience dans les. affaires politiques. 

Dans le newvieme: un Aigle, qui s'envole vers 
le Ciel, étant accompagné par un autre Aigle, & 
fuivi par fes quatre Aiglons avec l’Infcription , Pa- 
Tris ad Exemplum ; pout marquer, que S. A.S. E 
& les quatre autres Princes fuivent les traces de 
leur trè -glorieux Pere. 

Dans le dixiéme: une haute tour dans un Port 
de Mer, fur laquelle on a allumé des feux ; & 
plufieurs Vaiffaux , qui ont perdu leurs mats , & 
qui font difperfez fur la mer, avec Pinfeription : 
Ne pereant Profugiz pour marquer, queS. A. S. E. 
a regu & nourri les Réfugiés pour la Religion. 

Dans Vonxiéme: Amphion, qui en jouant fur fa 
Harpe, bätit les Murailles de Thebes, avec l’Inf- 
cription, Lufüs erat monumenta parare, pout mar- 
quer, que S. A. S. E. pour fe délaffer des incom- 
modités & des fatigues du Cabinet, & dela Guer- 
re, a pris plaifir à la Conftruétion des Edifices , 
pour immortalifer fa mémoire. 

Dans le douzieme: un globe de feu, qui éclate 
dans l'air, & jette fes feux de tous cötes, avec 
Vinfcription ; Splendet dum vumpitur , pour marquer, 
que S. A. S. E. a fait encore voir en mourant fa 
fagefle héroïque. 

Entre chaque Façade, chaque frontifpice , & 
des deux cótés entre les Piedefteaux des Colon- 
nes, fe voyoient encore deux autres Piedefteauy , 
qui s'avancoient tant foit peu. 

Sur celui de la droite, & du côté du Château, 
on voyoit en peinture, une figure couchée, qui 
defignoit le Port de Mer de Rugemvalde avec l’in- 
fcription; Portus Rugiowaldenfis veffauratus. 

Sur le Piedeftal dela gauche, étoit repréfentée la 
jonétion de deux Riviéres , par deux figures, qui 
fe donnoient la main, & qui avoient fous leurs 
pieds le nouveau Canal, qui porte le Nom de S. 
A. S. E., & eft appellé à préfent le Canal de Fre- 
deric-Guillaume , avec Vin{cription, Viadrus Suevo 
juntas & Albi. 

Sur les deux autres Piedeftaux de Pautre fagade 
étoient Mars & Bellone, qui pleuroient la mort 
de ce grand Héros, avec plulieurs trophées, for- 
terefles, & Armes, &c. 

Sur les deux Piedefteaux , qui avangoient des 
deux cótés, étoient Minerve, & Pallas, & dans 
leurs Champs quelques Emblémes des Arts & des 
Sciences; fur les quatre coins d’enhaut étoit en- 
core un Piedeftal avancé avec quatre figures, qui 
repréfentoient les quatre Villes de la Réfidence 
Electorale, Berlin , Cologne , Frederics-Werder , & la 
Ville de Dorothee. 

Ces Colonnes de Arc de Triomphe étoient é- 
loignées Pune de Paurre & avoient des Pilaftres 
derriére elles; entres les deux Colonnes aux deux 
côtés de l'ouverture étoient fix Tableaux , faits par 
les plus habiles Peintres , qui repréfentoient les ac- 
tions fuivantes de S. A. S. E, 

Dans bcc étoit repréfentée la fondation 
de l'Univerfité de Duysbourg, avec l'infcription ; 
"Academia Duysburgenfis fundata. 

Dans le fécond': la Souveraineté de S. A. S. E. 
dans le Duché de Pruffe, avec Pinfcription: 4e- 
celfio Majeftatis in Boruffia. 

Dans le troifiéme: la Bataille de Varfovie, avec 
Plnfeription : Viétoria Varfovica. 


[ 


Dans le quatriéme: les Glorieufes Expeditions de 
S. A. S. E. en Holfein, avec lVinfcription : Expeditio 
in Futiam & Fioniam. 

Dans le cimquiéme: la furprife de Rathenou, a- 
vec l'infcription : Ratenoa recuperata. 

Dans le fixieme la Bataille de Fehr- Berlin, avec 
l'infcription: Parte ad Fehr-Berlinum Victor 

Entre les Colonnes fur l’Impolte étoient fix Ta- 
bleaux ‘ovales, & qui correfpondoient avec ceux 
d'en bas; 

Dans le premier étoit repréfenté le Siege de Wol- 
ga? avec l'Infcription: Expugnatum Welgaftum. 

Dans le fecond': le Siege de la fort d’An- 
clam avec l'Infcription : Occupatum Anclamum. 

Dans le troifiéme: le Siege de Demin, & Pink 
cription Deditio Derim. 

Dans le quatriéme : e Siege, de Stetin, avec l’in- 
fcription: Sedinum redactum. 

Dans le cinquiéme: l'attaque de l'Iffe de Rugen, 
avec l'infcription: Rug 7 

Dans le fixiéme : le fiege de Stralfund; avec 
l'infcription: Suda Suba&L 
Sur l'Ordre Corinthien , étoit encore P 
tique, für un pied élévé, & orné tout autour de 
Tableaux , qui étoient en ligne droite à chaque fa- 
Cade au milieu de chaque Arche. Du côté du 
Chateau Electoral on liloit cette infcription : 


FREDERICO WıLHELMo Mano EkGori Bran- 
denburgico ; Heroi, 
Rerum Domi forifque geftarum fama per totum 
Orbem inclyto , 
is [uis totidem fere quam acceperat. autlis , G 
contra quofcunque fortiter defenfis poft multas 
denique Victorias, 
Ipfa de morte triumphanti. 


Et de Pautre có 


mdatori & R ef (à 
Senatus quatuor jedis Electoralis url 
Qualecunque hoc gratitudinis monumentum. inter 
funebres. pompas, erigi euravit , 
Dubio tamen animo, 
Utrum ob ami[Jum tantum. Principe dolori amplius 
indulgeat , 
am æternitatem , 
Quam corpori ejus jam dudum optaverat , mun 
Anime Nominique gratuletur. 


Aux deux côtés du grand Tableau, & tout au- 
tour des autres, étoient repréfentées d'autres gran- 
des:actions de S. A. S. Electorale, comme: 

1.:Les fortifications, & les aggrandiffemens de 
la Ville de Berlin, avec Pinfeription : Ampliata & 
munita. urbium Princeps. 

2. La conquéte dela Ville de Grypswalde, & 
au-deflus Capta. Gryphiswalda. 

3. La Marche des Armées Electorales en Pruf- 
fe fur la mer gelée, & leur conftance à pourfi 
vre les troupes Suedoifes , avec l'infcription Pr 
Liberata. 

4. La fortereffe de G 2 
frique, avec cette infcription: Nav 
Africa. 

5. La Réception, & l'entretien des pauvres Ré- 
fugiés de France : avec l’infcription: Evangelici pa- 
tris pulfi_fedibus Jufcepti. 

6. La conquête de Bude, avec l’infeription: 
Erepta fociis armis Turcis Buda. 

Sur les Chapitaux de chaque Colonne, il y a- 
voit encore une Statue fur un Piédeftal, qui re- 
préfentoit les actions Heroiques de Son Altefle 
Séréniffime Electorale. 

Au milieu de PArc étoit un grand Piédeftal plus 
étroit en haut qu'en bas; & à fes deux côtés un 
Aigle, qui foutenoit entre fes grifes un Ruban, 
où étoit attaché le Nom de S. A. S. E,, fur ce 
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Piedeftal on voyoit une grande Urne, qui repo- 
foit fur quatre Lions, & au-deflus quatre figures, 
qui renoient en main des Couronnes de palmes 
& de lauriers. 

Sur ce Vale étoit encore un petit Piedeftal , qui 
portoit une grande figure, repréfentant la gloire 
du Prince , avec une Couronne fur la tête, té- 
nant dans la main gauche les Armes de la Maifon 
Eleétorale de Brandebourg, & dans la droite le 
Portrait de S. A. S. E. défunte , peint à la Ro- 
maine. 

Toutes les Infcriptions, Chapitaux, Embraffe- 
mens, & les autres Ornemens étoient dorés, & 
le refte étoit de marbre blanc & noir, l'Urne é- 
toit de couleur de Porphire ; & à chaque côté de 
l'Arc étoit une Piramide. 


C$. IL) 


Deftription de la Marche folemnelle , lorf- 
que le Corps mort de la Reine Sophie- 
Charlotte de Pruffe fut cherché à Han- 
novres @* en méme tems du Reglement, 
qui fut fait au fujet du Ceremonial, 
qu'on devoit obferver pendant la route, 
€ dans le Deuil de la Cour, comme 
aufk à fon Enterrement à Berlin, en 


1795. 


Ares que le Corps mort de Sa Majefté la Rei- 

ne Sophie-Charlotre de Pruffe , eut été expofé, 
& montré publiquement fur un lit de Parade, de 
drap d'argent; dans le Chateau Electoral de Han- 
movre, depuis le 26. jufqu’au 28. de Fevrier , fous 
la garde continuelle des Seigneurs, & des Dames 
de cette Cour, & avec toutes les folemnités or- 
dinaires ; & que les Commiffaires de S. M. le Roi 
de Pruffe , à iavoir le Grand Maréchal de la Cour, 
Comte de Wittgenffeim, deux Chambelans , quatre 
Gentils-Hommes de la Cour , quatre Pages, dou- 
ze Laquais, & douze Trompettes, y furent arri- 
vés, on procéda le 29. de ce mois au Tranfport 
de ce Corps Royal. 

La Proceffion fortit de la Réfidence Ele&torale 
de Hannovre pendant une triple décharge de Ca- 
nons, & le Carillon continuel de toutes les Clo- 
ches, & pafla entre les deux hayes de toute la 
Bourgeoifie, qui occupoit les rués du paflage, les 
Armes fous le bras, on y obferva l'Ordre fui- 
vant. 

1. Un Fourier 4 Cheval en Manteau de Deuil. 

2. Quarante Laquais, deux 4 deux, portant des 
noeuds d’Epaules de Rubans de toutes fortes de 
Couleurs, conformes aux Livrées de leurs Maitres. 

3. Le Gouverneur des Pages, fuivi de 17. Pa- 

es. ' 

E 4.. Encore un Fourier a Cheval en Manteau de 
Deuil. 

5. Treize Carofles à fix Chevaux. 

6. Quatre Trompettes d'argent avec des Sour- 
dines. 

7. Les Seigneurs, Gentils-Hommes , & Dépu- 
tés de la Noblefle au nombre de 28. , qui avoient 
eu la garde de la défunte Reine. 

8. Un Fourier de la Chambre à Cheval, & en 
Manteau de Deuil. 

9. Le premier Préfident de la Chambre le Ba- 
rom de Gortz ; & le Confeiller Privé d’Eiz. 

10. Le Grand Maréchal Comte de Wirtgenftein, 
entre un Confeiller Privé de Guerre, & le Gou- 
verneur du Chateau. 

11. Le Grand Maitre de la Maifon de la dé- 
funte, repréfentant toute fa Maifon entre un Mi- 
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cis d'Etat, 8cun Confeiller Privé de la Chains 
re. 

12. Les deux Turés de la défunte Reine, 

13: Plulieurs Laquais 4 pied. 

14. Le Cercueil de la défunte fur un Char ous 
vert, trainé par huit Chevaux, tous couverts de 
Deuil ; chaque Cheval étoit conduit par un Offie 
cier, le Baldaquin du Char étoit porté par des 
Bourgeois notables; Mais fix Officiers. de l'Etat- 
Major portoient les fix Crêpes, & 4. Chambelans 
les 4. coins; à chaque côté du Char marchoient 
12. Hallebardiers. 

15. Les Gardes de Corps. 

16. Un Fourier à Cheval en Manteau de Deuil; 

17. Sept Carofles de Deuil de Pruffe à 6. Che- 
vaux, 

18. Plufieurs Caroffes de voyage, & Chars de 
Bagage. 

Lorfque ce Cortége arriva à une demi-lieue de 
la Ville, plufieurs du Convoi y retournérents 
Mais le Grand Maréchal de la Cour, le Gouver- 
neur du Château, quelques-uns des Seigneurs , & 
des Gentils-Hommes, le Fourier de la Chambre, & 
les Gardes du Corps, jufqu'à ce qu'on arriva à 
Burgdorf , für les frontiéres du Duché de Zell; où 
elle fut regué avec les mêmes honneurs, & con- 
duite jufqu’aux frontiéres de Brandebourg. 

On verra par le Reglement fuivant , de quelle 
maniére elle y fut requé, & conduite par les Pais 
de S. M, R. de Prufle, jufqu'à fa Réfidence de 
Berlin. 


; L 

Le Comte de Wittgenfiein, Grand Maréchal de 
la Cour , nommé Commiflaire de Sa Majefté , 
pour recevoir le Corps de la feue Reine, fe ren- 
drà fur les frontiéres dans un Carofle Royal de 
Deuil, & en Equipage convenable de Deuil , com- 
me auffi toute la fuite, qui lui fera jointe, 

IL. 

Tous les Villages, par lefquels le Convoi pafle } 
ra, comme auffi tous ceux, qui s’y trouveront 
aux environs fonneront leurs Cloches , defqu’ils ap-, 
percevront de loin ‘elie à de la défunte. 

III. 

Ce qui non feulement fera également obfervé 
dans les Villes; mais les. Ecoles , le Clergé, &le 
Magiftrat , en habits de Deuil, fe trouveront de- 
vant la Ville, loríque le. Corps Royal y arrivera 
& fe joindront à tête découverte au Cortége , a- 
vec lequel ils pafféront entre deux hayes de la Bour- 
geoilie, «qui fe trouvera fous les Armes, lefquelles 
feront ornées de toutes fortes de marques de Deuil, 
& qu'on prélentera fuivant la maniére Militaire , 
en pareil Cas. Ce qui fera aufli oblerve. 

IV. 

Par les Garnifons des Forterefles pendant une 

triple décharge de Canons. 
V 


Le Principal Commiffaire de S, M. R., & tous 
les Seigneurs de fa fuite feront leur entrée dans 
toutes les Villes à Cheval, & en longs Manteaux 
de Deuil. 

VI. 


Et fi le Corps de la défunte Reine ne fait que 
paffer par une Ville, fans s’y arréter la nuit; les 
Ecoles, le Clergé, & le Magiftrat le fuivront juf- 
qu'à l'autre bout de la Ville, & à quelque dif- 
tance de-là ; enfuite ils fe retireront du Cortége a- 
vec le confentement du Seigneur premier Com- 
miffaire. 

VIL 


: Mais fi Sa Majefté y refte pendant la nuit, el- 
le fera conduite de la maniére préfcrite dans Pen- 
droit, où elle devra refter pendant la nuit; & le 
lendemain elle fera fuivie hors de la Ville, & à 
quelque diftance de-là par tous les mentionnés 82 
loríque cela arrivera dans une Forterefle , ce fera 

Gg882 fous 


604 Ce E PM D Si I & L 


fous une décharge des Canons, & un Carillon des 
Cloches. 
VIII. 

SAL arrivoit, que Sa Majelté arrivár dans un 
endroit le grand matin, ou avant midi, on ne fera 
pas feulement fonner les Cloches à fon arrivée, 
mais auffi à midi, comme cela fe fera dans tout le 
País ; l'endroit , ou elle reftera pendant la nuit , fe- 
ra tapiflé de noir , & illuminé d'un nombre fufh- 
fant de flamibeaux. Un Chambellan, deux Gen- 
tils- Hommes, deux Pages, quatre Laquais, & 
douze Gardes du Corps, auront la garde en dedans 
de P Appartement ; mais la Garnifon, & la Bour- 
geoifie feront ‚les u ey dehors. 


Si X caufe de la préfente faifon , on étoit furpris 
par Pobícurité de la nuit, on fera PEntrée de la 
Ville aux flambeaux; qui feront portés autour du 
Cercudl par. quelques Gardes du Corps à Che- 
val; aupres les Gentils- Hommes, par leurs La- 
quais, & à proportion des autres; Mais dans tou- 
tes les Entrées, foit dejour, ou de nuit , les Gar- 
des du Corps, qui fuivent 4 Cheval le Char de 
Deuil, portéront leurs. Epées nués fous le bras, 
fuivant les Loix de la des 


Lorfqu'on approchera des frontiéres , le Princi- 
pal, & toute fa fuite de Gentils-Hommes , quite- 
ront leurs Caroffes, prendront leurs Manteaux de 
Deuil, & monteront à Cheval; Mais fur les fron- 
tiéres, fi cela fe peut faire, il rangera toute la fuite 
fur une feule ligne, & dans l'Ordre qu'il trouve- 
rà à propos. 

Au refle le Cortége marchera en allant à Han- 
novre dans l'Ordre fuivant; lorfqu'il paflera par 
une Ville de Lunebourg. 

1. Les Maîtres des Forets , & les Chaffeurs du 
Pais, qui conduifent le Corps ordinaire des autres 
Chaffeurs. 2. Les Equipages de la Nobleffe du 
Pais, & des Seigneurs de la Cour. 3. Les Pages 
du Roi 4. La Nobleffe du Pais. 5. Les Sei- 
gneurs de la. Cour. 6. Les Trompettes de la Cour. 
7. Le Seigneur Principal Commillaire. 8. Les huit 
Chevaux de Deuil du Roi couverts de Houffes 
noires, Gk trainantes. e Gardes du Corps. 

Lorfque les Seigneurs Commiffaires de Zell fe- 
ront arrivés avec le Corps de Sa Majefté, & fe 
feront rangés également ; que les Gardes refpe&ti- 
ves fe feront faluées réciproquement , on fera for= 
tir le Cercueil, du Convoi de Zell ,. & on remet- 
tra le Corps au Seigneur Commiffaire avec un pe- 
tit compliment. Toute la fuite s'érant : découyer- 
te, & les Gardes ayant préfenté leurs Armes, le 
Commiflaire Royal recevra le Corps avec un pe- 
tit compliment. de remerciement , $ fera enfuite 
pafler de fon côté toute la fuite de la défunte Rei- 
ne. 

AGLI: 

Prémiérement le Corps des Chaffeurs , défilera 
& aprés eux le Cortége dans POrdre prefcrit. 
Loríque le Grand Maitre de la Maifon dela Rei- 
ne fe fera placé au côté du Principal Commiffaire 
du Roi, & que tous deux auront pris congé du 
Commiffaire de Zell, ils marcheront à Cheval im- 
médiatement devant le Caroffe de Deuil ; & lorf- 
que le Cercueil fera couvert du grand drap mor- 
tuaire , fes quatre coins feront portés par l'Ecuyer 
dela Reine, par un Chambelan, & par deux au- 
tres Gentils-Hommes de la Chambre, non feule- 
ment lorfqu’on .quitera les frontiéres des Etats du 
Roi, mais à toutes les Entrées, & forties des Vil- 
les; Mais quand on fera en.chemin on relevera le 
Tapis du Cercueil , ainfi que les Houfles des Che- 


vaux. 
XIII. 
A la droite du Char marcheront à Cheval l'E- 
euyer du Roi, & à la gauche le Chambelan de la 


Reine, en longs Manteaux de Deuil; mais aux 
deux cótés les Heyduques, & les Laquais. 
XIV. 


Aprés les Gardes fuivra le Caroffe de Deuil du 
Roi vuide, & enfuite les Dames de la Reine, les 
Carofles du voyage, & les Chariots du Bagage. 

Le Corps de Sa Majelté , aprés qu'on lui au- 
ra rendu en chemin, avec la derniére exactitude , 
tous les honneurs fuivant le Reglement, arriva 
enfin à Berlin le 22. de Mars, où il fut reçu avec 
de grandes folemnités. On fixa en méme. tems 
PEnterrement pour le 28. de Juin. En attendant 
le Roi de Prufle fit les ordonnances fuivantes pour 
le Deuil, que les Seigneurs , & les Dames devoient 
porter. 

I. Les Miniftres & les Seigneurs de la Cour 
doivent porter. 1. Un habit de drap noir, avec un 
long Manteau trainant à terre. . 

2. De fouliers de pluche d'Efpagne avec des 
boucles noires. 

3. De Gands noirs. 

4. Des Epées couvertes de drap. 

5. Une Cravatte de Toile d’Hollande avec un 
ourlé de la largeur d'un pouce. 

6. Des pleureufes fur les manches de leur habit, 
de la méme toile, & des Manchettes à leurs Che- 
mifes. 

7. Un Chapeau entouré d’un Crépe noir trai- 
nant jufqu’a terre. 

8. L'Habit ne doit avoir de boutons qué par 
devant, & jufqu’à la:ceinture. 1 

II. Les Dames de la Cour doivent porter 1. 
un habit de drap de Dames. 2. Une Coeffe de 
Crépe noire; 3. & par deffous une Coitfe longue. 
4. fur leur habit un grand voile ou manteau, 5, 
& fur le front un petit bandeau. 

III. Des Miniftres, & autres grands Officiers 
de S. A. S. Ele&orale , les fuivants feront obligés 
d’avoir un Caroffe drappé de drap noir, & pour 
le moins une Chambre drappée de noir; à avoir, 
le Grand Chambelan , le Veld- Maréchal General, 
le Grand Maréchal de la Cour, le Gouverneur du 
Château, le Grand Echanfon, les Miniftres ac- 
tuels d'Etat, les Chambelans aétuels , le Maitre 
des Réquétes , le Grand Maitre des Cérémonies, 
le Grand Veneur, le Grand Maitre de la Maifon, 
les Chambelans , & PEcuyer de la defunte Reine; 
les deux prémiers Officiers du Prince Royal, & 
le prémier Officier de L. A. R. les Margraves. 

IV. Aux autres marqués ci-apres il elt permis 
de fe fervir de Carofles drappés de noir ; Mais ils 
ne feront pas obligés d'avoir des. Chambres tapif- 
fées. de Deuil ; comme: Les Confeillers Privés de 
laGuerre, delaCour, de laChambre, & du Tri- 
bunal de la Juftice; les Généraux, qui fe trouvent 
à préfent en Cour; Et les Commandans des Gar- 
des. 

V. Tous ceux qui font de la Nobleffe, & qui 
veulent venir en Cour, feront obligés d'y paroi- 
tre avec l'habit mentionné, & en long Manteau de 
Deuil. * 

V I. Toute la Livrée; où les Domeftiques, & 
les Laquais des Miniftres de Sa Majefte, & des 
Seigneurs de la Cour , doivent porter le Deuil; & 

our pouvoir les diftinguer, ils porteront des nœuds 
d’Epaules de la Couleur de la Livrée, oti des Ar- 
mes de leurs Maitres; Excepré que perfonne n’o- 
lera fe fervir des Couleurs de:la Cour, à favoir: 
de rouge, & de bleu; parce que les Pages de Sa 
Majefté doivent porter de noeuds d’Epaules rou- 
ges, & fes Laquais rouge, bleu & blanc: 

VII. Les autres Confeillers, & Officiers de Sa 
Majefté, qui ne font pas d'une Extraction noble, 
doivent également paroitre & la Cour en habit de 
Deuil , mais fans Manteau & {ans pleureufes. 

Voici le Reglement , fuivant lequel tout le mon- 
de doit fe ‘régler au Convoi de l'Énterrement. 

Comme il a très-gracieufement plû à Sa Majefté 

le 
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le Roi de Pruffe, nôtre très-gracieux Roi, & Sei- 
gneur, de déterminer le 28. de Juin pour les Cé- 
rémonies de l’Enterrement. : Il a été ordonné en 
méme tems, que 15. jours avant ce terme, à fa- 
voir le 15. de Juin, on doit paroitre. à la Cour 
en plein Deuil , comme on a fait auparavant , c'eít- 
à-dire en longs Manteaux de Dueil. Et qu'on doit 
en méme tems recommencer dans toutes les Pro- 
vinces à fonner les Cloches , ce que l'on continue: 
ra tous les jours dans toutes les Eglifes depuis 12. 
jufqu'à 1. heure jufqu'au jour de l'Enterrement. 

Tous les Depures du, Royaume de Pruffe, & 
des autres Provinces Royales , dés qu'ils fe feront 
annoncés au Grand Maréchal de la. Cour, rece- 
vront de lui les billets de leur deftination, fuivant 
lefquels ils font obligés de fe conformer exacte- 
ment. 

Le jour de l'Enterrement on commencera dans 
toutes les Eglifes à fonner les Cloches pour la pré- 
miére fois le matin. depuis 7. jufqu’a 8. heures, 
& depuis 9. jufqu'à 10. heures pour la feconde 
fois, & chaque fois à trois reprifes. Ex on le fe- 
ra pour la troifiéme fois lorfquela marche du Con- 
voi commencera, ce qui doit être continué juíqu'à 
ce que toute la Procefhon foit entrée dans l'Eglife, 
Et on recommencera à fonner les Cloches pour la 
derniére fois, lorfque le Préche fera fini , & que 
l'on commencera à chanter l'Hymne, &c. &c. ce 
qui doit étre continué jufqu’a ce que Sa Majefte 
foit rentrée dans fes Appartemens. 

On rangera en méme tems le matin à 8, heures 
toutes les Milices en Ordre de Bataille ; & on ordon- 
nera alors quelles troupes doivent marcher devaut 
le Convoi, & celles qui doivent former des Hay- 
es. Quelques momens avaut la + Proceffion , qui 
doit commencer précifement à 1. heure ; le Cer- 
cueil Royal. fera porté hors de la Chapelle. Royale 
par des Chambelans effectifs, & place fous un 
Grand Baldaquin de Brocard d'or, parfemé d'Ai- 
gles noirs, & de Couronnes Royales en broderie ; 
oti il reflera jufqu'à ce, que la Proceflion com- 
mence ; les Gardes du: Corps, & toutes les autres 
perfonnes deftinées au fervice du Cercueil, s’y 
trouveront alors. On livrera, & confiera aufli pré- 
cifement à 1. heure toutes les Régales à ceux > qui 
auront été ordonnés pour les. porter, Les Grands 
Miniftres, les Confeillers actuels d'Etat, &. tous 
les autres des differens. Colleges s’allembleront.a- 
lors dans les Anti- Chambres du Roi, parce qu'ils 
doivent fuivre la Maifon Royale dans la Mar- 
che. 

Mais les Députés de la Nobleffe de toutes les 
Provinces s’affembleront dans la grande Sale ; les 
Députés des Villes en bas dans l'Appartement de 
la Chancellerie de la Guerre; les Réfugiés dans la 
Chambre des Conferences. de la Cour, & de l'Etat. 
Les Prédicateurs , & les Ecoles.dans la Chancelle- 
rie des Fiefs, & en partie dans la Galerie, parce 
qu'ils fe trouvent les prémiers dans la Marche. 
Les Timbaliers & les Trompettes , comme auffi 
les Pages avec leur Gouverneur s'affembleront auífi 
dans les Galeries des Appartemens. 

La Proceflion marchera par la rué large, tour- 
nera à la droite, autour de la Maifon d’Applen, 
paflera enfuire par la rué des Confreries juíqu'à la 
porte de PEglife Cathédrale ; ot. on donnera les 
Ordres néceflaires, quelles troupes de la Milice 
doivent defiler devant PEglife, & qui d'elles doi- 
vent entrer dans PEglife. 

L'Oaverture de la Marche fe fera par un des 
Ecuyers de Sa Majefté à. Cheval, en long Man- 
teau de Deuil, & avec un grand Crépe. 

Il fera fuivi par neuf Maréchaux avec des Caf- 
ques, & de Batons de Commandement , auxquels 
feront attachés des Aigles noirs, brodés, avec de 
longs Crépes pendans. 

Enfuite viendront les quatre Ecoles de la Réfi- 
dence au nombre de 200. Ecoliers, tous en Man- 


Us g S E. 605 


teaux de Deuil, & avec. de Crépes fir leurs Cha- 
peaux. 

Pendant la Marche ils chanteront quelques 
Pfeaumes & Hymnes; les Trompettes & les Tim- 
Er fe feront auffi entendre pendant la Mar- 
che, 

Aprés les Ecoles marchéront tous les Prédicae 
teurs , Infpeéteurs, & Surintendans Allemands, & 
Francois , de cette Réidence , & de toutes les au- 
tres Provinces Royales, comme aufli les Predica- 
teurs de la Cour, 

Ils feront fuivis par deux Timbaliers , & pat 24 
Trompettes de la Cour, & de l'Armée, en Mane 
teaux de Deuil, & avec des Crépes fur leurs 
Chapeaux , aux Timbales, & aux Trompettes fe- 
ront attachés de grands Tabliers noirs , fur lefquels 
fera brodé l'Aigle noir Royal en champ d'argent. 

Tous les Pages du Roi, & de la Maifon Ro- 
yale avec leur Gouverneur, en Manteaux de Deuil, 
& avec des Crêpes. 

Un Fourier de la Cour à Cheval, avec un long 
Crépe, & en Manteau de Deuil, 

Trois Maréchaux avec de Cafques, & des bà- 
tons de Commandement, où feront attachées les 
Armes Royales avec ün: Crépe noir & flottant. 

Les Officiers Civils des Réfugiés François, & 
de la Principauté d'Orange. deux à deux. 

Les Tribunaux de Jultice de la Colonie Frane 
goife, & ceux de la Principauté d'Orange. dans 
leurs habits de Parlement, & en Robbes longues. 

Trois Maréchaux , en Manteaux de Deuil, & 
avec leurs batons de Commandement. 

Les Députés des Villes Royales , & de toutes 
les autres , des differentes Provinces , de chaque 
Ville deux jufqu'à trois perfonnes. 

Trois Maréchaux de la: Nobleffe, avec leurs 
Cafques, & bâtons de» Commandement, où fe- 
ront attachées à un Crépe noir les Armes Roya- 
les. 

Tous les Députés de la Nobleffe de tous les 
Pais, & Provinces Royales; au nombre de: 160. 
julqu'a 170. à favoir les Députés des Comtés- de 
Hohenftein, de. Ravensberg., & de la Marck, des 
Principaurés de Minden, & de Halberfladt , des 
Duchés de Pormeranie , de Cleves, & de Magde- 
bourg , de l’Eleétorat 3-8 des Marches de Brande- 
bourg, du: Royaume de Prujfe. 

Trois | Maréchaux de la - Noblefle avec »leurs 
Cafques , & bâtons de Commandemens , ‘ou feront 
attachées les Armes Royales avec une Crépe noir. 

Ils feront fuivis par le Doyen de Halberftado; & 
par le Comtour de Werben. 

Apres eux les Députés des Univerfités de Hal- 
le , de Diysbowg , de Francfort far l'Oder , & de 
Konigsberg en Prufle. . 

Les Députés des Evéchés de Hawelberg, & de 
Brandebourg. 

Les Députés de l'Ordre de S. Fean; des Eiv&- 
chés de Minden , de Halberfladt , & de Magde- 
bour, A ls 
Apres tous ces Députés viendra un Fourier de 
la Cour, & apres lui deux Herauts avec leurs 
bâtons de Commandement, & leurs riches Cottes 
d’Armes, portant les Armes. Royales fur le de- 
vant & le derriére de leurs habits. 

Trois Maréchaux de la Nobleffe avec leurs bâ- 
tons de Commandement &c. &c. 

Apres eux les Régales Royales, favoir 

1. Le Globe, qui fera porté par le ‚Veld-Ma- 
réchal-Général. 

2. Le Sceptre Royal, porté par le Grand Cham- 
belan. 

Deux Hérauts avec leurs Cottes d’Armes , & 
leurs bâtons de Commandement, &c. &c. 

Six Maréchaux avec des Calques , de longs 
Manteaux de Deuil, & les Armes Royales atta- 
chées avec un Crépe à leurs batons de Com- 
mandement, 
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A leurs córés marchéront deux Officiers des Gar- 
des Suifles. 

Le Corps de la défunéte Reine, fur un Char 
trainé par huit Chevaux, touts couverts de Houl- 
fes de Velours noir. : 

Sur les Houfles devant le front, & aux deux 
córés feront brodés l’Aigle Royal, & le Cheval de 
Lunebourg. 1 

Les huir Chevaux feront conduits par autant de 
Lieutenans-Colonels. 

Auprés de chaque Cheval marchéra un Cocher 
du Roi en Manteau de Deuil, le Crépe fur le 
Chapeau, & la Houfline à la main. 

Sur le Cercueil on mettra deffus le drap de 
Mouffeline , un autre Tapis de Brocard , avec des 
Aigles noirs, & des Couronnes Royales en brode- 
rie, ce T'apis fera doublé d'Hermines. 

A la tête du Cercucil fera polée la Couronne 
Royale fur trois Carreaux. 

On portera fur le Cercueil un Baldaquin Royal 
de Brocard, enrichi d'Aigles noirs, & de Couron- 
nes Royales. 

Douze Colonels porteront les batons du Balda- 

uin. 

E Douze Majors-Généraux le foutiendront par les 
Cordons. 

Mais les quatre coins du drap feront portés par 
autant de Lieutenants-Généraux. 

Aux deux cótés du Cercueil marcheront douze 
Chambelans , qui enfuite porteront le Cércueil 
Royal dans le Tombeau. Aux deux côtés mar- 
cheront encore 34. Suiffes avec leurs Hallebardes , 
Manteaux de Deuil, & des Crêpes. 

Six Maréchaux , choilis entre les Grands Officiers 
& Miniftres d'Etat. 

Qui feront fuivis par Sa Majefté, nötre trés- 
gracieux Roi & Seigneur. « 

Aprés lui le Lieutenant-Général , & Colonel des 
Gardes du Corps, & le prémier Capitaine’ des 
Gardes Suiffes. 

La queuë de Sa Majefté fera portée par le Lieu- 
tenant Général de Sonsféld, qui fera fuivi par deux 
Chambelans, & par 4. Gentils- Hommes de la 
‘Chambre. 

Autour de Sa Majefté marcheront 24. Gardes 
Suifles en: Manteaux de Deuil. 

Le Prince Royal, ayant à fon cóté fon prémier 
Gouverneur, fa queué fera portée par fon Ecuyer; a- 
prés celui-ci marcheront deux Gentils-Hommes de la 
Chambre, & deux autres jeunes Gentils-Hommes; 
il aura à fes cótés une garde de fix Suiffes en Man- 
teaux de Deuil, & avec leurs Hallebardes. 

S. ALR. le Margrave Pbilippe-Guillaume , & à 
fon cóté le Maréchal de la Cour ;. fa queué fera 
portée par un de fes Gentils- Hommes , qui fera fui- 


vi par deux autres jeunes Gentils-Hommes ; qua- | 


tre Suiffes en Manteaux de Deuil, & avec leurs 
Hallebardes marcheront à fes cótés. 

S. AR. le Margrave Albert-Frederic, fon pre- 
mier Gentil-Homme marchera à fon cóté. Un de 
fes Gentils- Hommes de la Chambre portera fà 
queué, il fera fuivi par deux jeunes Gentils-Hom- 
mes ; il aura aux deux côtés quatre Suiffes en 
Manteaux de Deuil ,. & avec leurs Hallebardes. 

S. A. R. le Margrave Chrétien - Louis 5 à fon 
côté marchera fon prémier Gentil-Homme ; fa queué 
fera portée par un Gentil-Homme de fa Cham- 
bre, qui fera fuivi de deux jeunes Gentils-Hom- 
mes; quatre Gardes Suifles marcheront à fes. có- 
tés en Manteaux de Deuil, & avec leurs Halle- 
bardes. 

Apres eux viendront les Princes Regnants, qui 
fe trouveront préfens, ou en leur abfence leurs 
Miniftres publics. 

Trois Maréchaux avec des Cafques , & les Ar- 
mes Royales attachées avec un Crépe à leurs bá- 
tons de Commandement. Apres eux , 


Les Miniftres du Roi, les Confäillers actuels 


Privés, & ceux d'Erat, les Confeillers Privés de 
juftice; du premier Tribunal des Appellations, de 
la Chambre Privée, de la Cour, & des Finances, 
les Députés des Régences de toutes les Provinces 
Royales. Ceux de tous les autres Colleges, qui 
marcheront tous fuivant l'Ordre, & le Rang de 
leurs Provinces, & de leurs Colléges. 

Six Maréchaux, avec leurs Cafques, & leurs 
batons de Commandement , comme les préce- 
dens, &c. 

Leurs Alt. Roy., la Princeffe Royale, & les 
deux Margravinnes, conduites par des Comtes de 
l'Empire, où par de Miniftres titulaires d'Etat. 

Les Epoufes des trois Miniftres ; comme du 
Grand Chambelan, du Veld- Maréchal Général , & 
du Grand Maréchal dela Cour; qui comme Com- 
tefles de l'Empire fuivront immédiatément les Prin- 
ceffes, & feront menées par de jeunes Gentils- 
Hommes. 

Trois Maréchaux, avec leurs bâtens de Com- 
mandement, &c. &c. 

Les Dames d'honneur de fa défunéte Majefté 
& des autres Princeffes. 

Encore trois Maréchaux , avec les ornemens 
comme les précedens , &c. &c. 

Les Femmes, & lesFilles des Miniftres d'Etat, 
des autres Confeillers du Roi , des." Généraux, 
& des Seigneurs de la Cour. 

Enfin trois Maréchaux Bourgeois avec leurs 
Manteaux de Deuil, & leurs bátons de Comman- 
dement. 

Ils feront fuivis par les Avocats de la Chambre 
de Juftice, par les Mantes , & par la Bourgeoi- 
fie de la Réfidence de Berlin. à 

Tout le Corivoi fera fermé par un Ecuyer de 
P Academie Illuftre. 

Etant arrivé à PEglife, les Maréchaux condui- 
ront les troupes, qui ont été fous leur. conduite, 
dans les places, qui leur feront aflignées dans la 
Cathédrale, le jour auparavant. 

Lorfque le Cercueil Royal fera arrivé devant la 
porte de la Cathédrale, les 12. Chambelans , avec 
les 12. Gentils - Hommes affiftans s’approcheront , 
l'enleveront du Char funebre , & le porteront fous 
le magnifique Catafalque. Ceux qui ont porté les 
Régales, refteront avec elles devant le Cercueil , 
comme feront aufli les Lieutenants- Généraux , les 
Généraux Majors, & les Colonels, qui ont porté 
le Tapis de Cercueil, les Cordons, & les bâtons 
du Baldaquin. C'eft-à-dire que chacun fe tiendra 
dans la place, qu'il a occupé pendant la Marche. 
Depuis la porte de la Cathedrale, jufqu’au Cata- 
falque tous les chemins feront bordes par les Suif- 
les, & les Gardes du Corps. Pendant toute la 
Predication on tiendra le Baldaquin fur le Cer- 
cueil. Les fix Maréchaux , qui ont marché de- 
vant Sa Majefté la conduiront dans la Tribune 
Royale; & les fix Maréchaux , qui auront mar- 
ché devant le Cercueil Royal, y refteront fous le 
Catafalque: 

Lorfque le Cercueil fera porté de la maniére 
prefcrite dans la Cathédrale. On commencera à 
chanter les Hymnes, qui feront ordonnés par l'E- 
véque; aprés quoi on fera le Sermon. 

Apres le Sermon on. commencera la Mufique , 
& on chantera, &c. &c. 

Lorfqu'on commencera à chanter 'Hymne mar- 
ué , les Chambelans leveront le Corps de la dé- 
unte , le tranfporteront dans le T'ombeau Royal, 

& Héréditaire, & le mettront dans un autre Cer- 
cueil d’Etain; céux, qui auront porté les Réga- 
les, comme aufli les quatre Lieutenans-Généraux 
entreront avec le Corps dans le Tombeau ; Mais 
les Majors- Généraux, & les Colonels refteront 
avec le Baldaquin devant la voute. Auffi-tót que 
le Cercueil Royal fera lévé par les Chambellans , 
on commencera à jouer des Trompettes, & des 
Timbales ; & on fera une Triple Decharge de 

tous 
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tous les Canons, & de la Moufqueterie des trou- 
pes. i 
Lorfque feue Sa Majefté aura été pofée dans 
le Cercueil d’Etain, le plus ancien Chambellan ó- 
tera du Cercueil la Couronne Royale ; Et alors 
ceux, qui ont porté les Régales , fortiront auffi 
de la voute; les Majors-Généraux , & les Colo- 
nels retourneront avec le Baldaquin fous le Cata- 
falque , fous lequel on mettra en méme tems la 
Couronne, le Sceptre; & le Globe, fur trois T'a- 
bourets, qu'on y aura mis en attendant. Les trois 
Gentils - Hommes, qui les auront rapportees, y 
refteront auprés pour les garder. 

Lorfque cela {era fait, on recommencera la Mu- 
fique, pendant que le Roi, les Princes, les Prin- 
ceiles, & les Dames de la Cour retourneront fur 
PAltan dans leurs Appartemens ; Mais le refte du 
Cortége retournera dans l'Ordre précedent , & fera 
conduit par les Maréchaux dans les Appartemens , 
qu'on aura préparés pour les régaler à quatre-vingt 
& quelques tables. “Tous ceux , qui auront al- 
fifté à la Proceflion y feront traités fplendide- 
ment le foir, & le Lundi fuivant, 

Lors donc que le 28. de Juin jour marqué 
pour l'Enrerrement de Sa Majefté la -défunte 
Reine, fut arrivé, & qu'en méme tems on eut 
achevé tous les préparatifs pour cette folemnité , 
& particulierement le grand pont de planches, 
couvert de drap noir, fur lequel le Convoi devoit 
paffer; & qui pour cela commengoit à la Cha- 
pelle Royale (où repofoit le Corps de la défunte 
Reine), & continuoit par les places interieure, & 
exterieure du Chateau, & s’étendoit enfuite par 
les rués large, & de la Confrairie , jufqu'à la por= 
te de la Cathédrale; on commenga a fonner to 
tes les Cloches des Eglifes du Chateau & des qua- 
tre Villes de Berlin, pour la premiere fois depuis 
pi jufqu’à 8. heures du matin, & à trois diffe- 
rentes reprifes. Aprés huit heures les Regimens 
de la Garnifon commencérent à défiler , & ils fu- 
rent poltés de la maniére fuivante. 

Dans la place interieure du Chateau les Cent 
Suiffes, habillés de noir, & avec de longs Crepes. 

Dans la place exterieure un Bataillon de Grena- 


diers. ; 
Dans la vieille place des Carouffels, les Grands 
Moufquetaires , & les Gens-d’ Armes. 


Dans la rue large fut en haye d’un ct 
un Bataillon des Gardes à pied, & de l'autre cöre 
un Bataillon du Regiment du Prince Electoral. 

Devant la Maifon de Ville, un Regiment de 


e PEglife de S. Pierre, deux Compagnies 
de la Garnifon de Spandau. 

Dans Rué de la Confrairie un Bataillon des 
Gardes & pied. 

Mais devant la porte de la Cathédrale, ou fur 
la place neuve des Caroufels furent rangés les qua- 
tre Compagnies des Gardes du Corps; un E 
dron à la droite fous les Ordres du. Lieutenant- 
Général de Wagenheim , & Paurre à la gauche fous 
les Ordres du Major-Général de Groote. Ils étoient 
dans un uniforme magnifique , tout galonné de 
trefles d'or. 

Depuis 9. à 10. heures, on recommenga à fon- 
ner les Cloches pour la deuxiéme fois, & pendant 
ce tems tous les Députés, & Officiers du Roi 
gaffemblérent au Château. 

A 10. heures toutes Jes perfonnes affemblées fu- 
rent traitées magnifiquement a 82. Tables. 

Après 11. heures tous les différens Colleges, 
& les Députés des Etats fe rangerent dans leurs 
Appartemens ; les Miniftres du Roi, tous les Con- 
feillers actuels d'Etat, & tous les autres Colléges 
fuperieurs dans les Anti-Chambres du Roi; les 
Députés des Provinces , les Prélats , les Députés 
de l'Ordre de S. Feu, de la Nobleffe , des qua- 
tre Univerfités dans l'Appartement vis-à-vis de la 
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grande Sale. Les Députés des Villes dans la Ch 
cellerie de la Guerre ; les Refugiés dans la Cham- 
bre de Conference ; les Prédicateurs, & les Ecol 
dans la Chancellerie des Fiefs 

Un peu avant une heure, douze Chambe 
portérent le Cercueil Royal hors de la Chapelle, 
& le poferent fous un Baldaquin. lbs 

Immédiatement aprés 11. heures on recommen 
à fonner les Cloches pour la troifiéme fois. La 
Marche commenga aprés dans l'Ordre fuivant. 

I. Un Ecuyer à Cheval, en Manteau de Deuil; 
& en Crépe. 
Neuf Maréchaux , choifis entre les Confeillers 
Provinciaux de la Noblefle, avec leurs Cafques , 
& leurs batons de Commandement. ) 
Deux cens Ecoliers choilis des Colleges , & 
Ecoles de cette Rélidence ; avec leurs Précepteurs, 
tous habillés en Deuil, avec leurs Manteaux longs, 
& des Crépes pendants de leurs Chapeaux. 
Les Prédicateurs de le Cour, les Surintendans, 
es Infpeéteurs, & tous les autres Prédicateurs de 
cette Réfidence Royale; comme de toutes les Vil. 
es des Provinces Royales. 
Vingt & quatre Trompettes, & deux Timba- 
iers; dont les Trompettes & les Timbales étoient 
ornées comme ila été dit ci-deffus. 

Tous les Pages avec leur Gouverneur. 

II. Un Ecuyer à Cheval en Manteau de Deuil, 
qui étoit fuivi par trois Maréchaux , en Manteaux 
de Deuil, & avec des Crêpes pendans. 


Ill. Trois Maréchauz , en Manteau de Deuil, 
& avec de Crêpes trainans. 

Les: Députés des Villes:du Royaume de Pruffe, 
& de toutes les Villes des autres Provinces Ro- 
yales; dont il y en avoit de chaque Ville 2. 3. 


jufqu’à 4. 

IV. Trois Maréchaux, en M. 
& avec de longs Crépes. 

Les Députés des quatre Univerfités Royales ; 
de Halle, de Duysbourg , de Francfort fur l'O- 
der, & de Komigsherg en Pruffe. 

Les Députés de l'Ordre de S. Jean; & les Dé- 
putés des Evéchés. 

V. Trois Maréchaux , en Manteaux de Deuil; 
& avec de longs Crepes; ils étoient fuivis 

Par les Députés de la Noblefle ‘de toutes les 
Provinces Royales, au nombre de cent & cin- 
quante; 

Un Ecuyer à Cheval. Deux Hérauts , avec 
leurs Cortes d’Armes, & leurs bâtons de Com- 
mandement. 

Trois Maréchaux avec leurs Cafques , en Man- 
teaux de Deuil, & avec leurs batons de Comman- 
dement. 


E. Le Veld-Maréchal Général, portant le 


nteaux de Deuil, 


Globe. 

S. E. Le Grand Chambelan, portant le Sceptre 
Royal. 

Deux Hérauts, avec leurs Cottes d’Armes, & 
leurs batons de Commandement. 

Six Maréchaux avec des Cafques , des Manteaux 
de Deuil, & leurs batons de Commandement. 

Deux Officiers des Gardes Suifles. 

Le Char avec le Corps de la défunte Rei 
étoit tiré par huit Chevaux, couverts par tout de 
Houffes de Velours noir , fur lesquelles étoient 
brodés au front, & aux deux côtés l’Aigle Royal, 
& le Cheval de Lunebourg. Les huit Chevaux 
étoient conduits par autant de Lieutenants - Colo- 
nels, affiftés par huit Cochers des Ecuries du Roi. 

Le Cercueil étoit couvert d'un Tapis de Brocard 
parfemé d'Aigles noirs brodés, & de Couronnes 
Royales; {es bordures , & fa doublure étoient 
d'Hermines 


es il 


Le 
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Le Baldaquin, qui étoit auffi d’un riche bro- 
card étoit porté fur le Cercueil par douze Colo- 
nels; les Cordons des batons, par douze Majors- 
Généraux ; & les quatre coins par quatre Lieute- 
nants-Généraux. Aux deux cötes du Cercueil 
marchoient douze Chambellans. 

Aux deux cótés du Cercueil marchoient 34. 
Suifles avec leurs Hallebardes, en Manteaux de 
Deuil, & avec leurs Crêpes pendans. _ 

VI. Six Maréchaux ; entre lefquels fe trouvoit le 
Grand Maréchal de la Cour, & le Gouverneur 
du Cháteau. 

Le Roi, ayant 2 fa droite le Commandant des 
Gardes du Corps, & a la gauche le Prémier Ca- 
pitaine des Cent Suifles. / $ 

La queué du Manteau Royal étoit portée par un 
Lieutenant-Général , & aprés lui marchoient deux 
Chambelans , & quatre Gentils-Hommes dela Cour 
& de la Chambre. 

Vingt & quatre Suifles avec des Manteaux de 
Deuil, & avec leurs Hallebardes marchoient à fes 
deux cótés. 

Le Prince Royal, ayant à fa gauche fon prémier 
Gouverneur; fa queué portée par fon Ecuyer; 
deux Gentils-Hommes de fa Chambre, & deux 
autres jeunes Gentils-Hommes , marchoient derrié- 
re lui. 

Six Suiffes en Manteaux de Deuil, & avec 
leurs Hallebardes , marchoient à fes deux cótés. 

S. A. R. le Prince Philippe-Guillaume; ayant à 
fa gauche le Prémier Officier de fa Cour ; fa queué 
portée par un des Gentils-Hommes de la Cham- 
bre,' qui étoit fuivi par deux jeunes Gentils-Hom- 
mes, Quatre Suiffes en Manteaux de Deuil, & avec 
leurs Hallebardes marchoient à fes côtés. 

S. A. R. Le Prince Albert-Frederic , 

S. A. R. Le Prince Chrötien-Louis , étant fervis 
comme le Prince Philippe-Guillaume. 

VIL. Trois Maréchaux , en Manteaux de Deuil, 
& avec leurs batons de Commandement. 

Les Miniftres d'Erat actuels , les Confeillers 
Privés de la Chambre de Juftice ; du Tribunal des 
Appels; de la Chambre Privée de la Cour ;& de 
tous les autres Colléges. 

Les Députés des Régences, & des Colléges 
des Provinces; & enfin les Colléges inférieurs des 
Chancelleries , & tous les Officiers de la Cour 
Royale, &c. &c. 

VIII. Six Maréchaux des Prémiers Officiers de 
la Cour, avec leurs Cafques , en Manteaux de 
Deuil, & avec les Armes Royales attachées avec 
un Crépe à leurs batons de Commandement. 

La Princeffe Royale, conduite par le Comte de 
Dobna, & par le Général de la Cavallerie le Ba- 
ron de Heider. 

S. A. R. La Princeffe Epoufe du Pr. Philippe- 
Guillaume , conduite par le Grand Maitre des 
Chaffes, & par le Direéteur Provincial de Pruffe. 

La Grande Chambellane, conduite par un Gen- 
til-Homme de la Chambre. 

L’Epoufe du Veld-Maréchal- Général , conduite 
par un Gentil-Homme de la Chambre. 

L’Epoufe du Grand Maréchal de la Cour , con- 
duite comme les précedentes par un Gentil-Hom- 
me de la Chambre. 

IX. Trois Maréchaux en Manteaux. de Deuil , 
& avec leurs barons de Commandement. 

Les Dames d’honneur de feue Sa Majefté, de 
la Princefle Royale, & des autres Princeffes, ha- 
billées en blanc. 

X. Trois Maréchaux, en Manteaux de Deuil, 
& avec leurs batons de Commandement. 

Les Avocats de la Chambre Royale de Jufti- 


ce, 
Les Magiftrats, & les Bourgeois notables de 
la Réfidence Royale ; & pour conclufion du Cortége, 

Un.Ecuyer du Roi à Cheval, en Manteau de 
Deuil, & avec un Crépe pendant. 


Le Cortége étant arrivé avec le Cercueil Ro» 
yal devant la porte de la Cathédrale ; les douze 
Chambelans , & leurs ajoints, les douze jeunes 
Gentils-Hommes de l’Academie illuftre , le léve- 
rent du Char, le portérent dans l'Eglife, & le 
polérent fous un Catafalque magnifique, qu'on y 
avoir préparé; Mais ceux qui avoient porté les 
Régales, les quatre Lieutenants - Généraux , les 
douze Généraux Majors, & les douze Colonels , 
reflérent à leurs fonctions. 

Les fix Maréchaux , qui avoient précedé le Cer- 
cueil dans la Proceffion , fe placérent dans l’Eglife 
devant le Catafalque. 

Le Roi fut conduit par fix: Maréchaux fur fon 
Tröne; comme le Prince Royal, & les autres 
Princes furent conduits aux places qui leur &toient 
affignées, par les Maréchaux , qui les avoient pré- 
cedes. 

Apres que tout le Cortége fut placé dans 
PEglife, fuivant l'ordre mentionné , on commen- 
ga la Mufique. Elle étoit compofée de plus de 100, 
perfonnes. 

L^Evéque fit POraifon funebre, dont le Texte 
étoit pris de l'Evangile de S. Jean: ch. 11. v. 25. 

Aprés la Prédication, on recommenga la Mufi- 
que, & on chanta’Hymne &c. &c. pendant qu'on 
portoit Je Cercueil dans le Tombeau Royal & Hé- 
réditaire , tous les Canons des Remparts, & les 
Troupes firent une Triple décharge. 

Toutes les Cérémonies de l’Enterrement fini- 
rent à fept heures & demie ; c’eft pourquoi le Cor- 
tége ne retourna pas aufli dans l'Ordre préce- 
dent, mais il fe fépara dans l'Eglife, aprés que 
le Roi, & la Maifon Royale furent retournés par 
PAltan dans leurs Appartemens. 

Ce méme (oir , & le lendemain, tous ceux qui 
avoient affifté à la Proceffion , furent encore fer- 
vis aux quatre-vingts-deux Tables, où ils furent 
traités avec une abondance, & delicateffe Royale. 
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Cérémonies , qui furent obfervées a Ber- 
lin a PEntérrement folemnel de Frede- 
rc I. Roi de Pruffe; & deftription 
du Magnifique Cercueil du Roi, & du 
Catafalque, en 1713. 


T Enterrement folemnel de S. M. le Roi de Pruf- 

fe Frederic I. ayant été déterminé pour le 2. 
de Mai de Pannée 1713., on y procéda le jour 
marqué de la maniére fuivante, 

A 7. heures du matin on commenga 4 fonner 
les Cloches , ce qui continua juíqu'à 8. heures, 
à 9. heures on recommenga a {onner pour la deu- 
xiéme fois, ce qui fur continué jufqu'à 10. heures 
que le Convoi commenga, Apres l'Oraifon funèbre 
on recommenga à faire fonner toutes les Cloches 
pour la troifiéme fois , & on continua juíqu'à 
ce que Sa Majeflé , & toute la Famille Royale fu- 
rent fortis de l'Eglife , & retournécs dans leurs 
Appartemens, quelques momens avant la mar- 
che , qui commenga à 10. heures, le Cercueil 
Royal fut porté par quelques Chambelans effec- 
tifs de la Chapelle Royale, & pofé fous un Bal- 
daquin, qu'on avoit fait préparer pour cette Céré- 
monie funèbre , où les Gardes, & toutes les per- 
fonnes deflinées pour le fervice du feu Roi, s'é- 
toient déja rendues un quart-d'heure auparavant, 
On y diftribua en méme tems les Régales, & on 
les confia aux foins de ceux, qui avoient été def- 
tinés pour les porter. 

L’Ouverture de la Marche fe fit. 
I. Par 
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I. Par un Ecuyer du Roi & Cheval, en long 
Manteau de Deuil, & avec un Crépe pendant. 
Et apres lui neuf Maréchaux, tous Confeillers des 
Provinces, avec de Cafques, & leur baton de 
Maréchaux, où étoient attachés avec des Crepes 
flotrans des écuffons avec l’Aigle de Pruffe. 

IL Les cing Ecoles de la Relidence Royale , 
avec leurs Précepteurs, tous en longs Manteaux 
de Deuil, & avec des Crépes pendans. 

III. Les Enfans Orphelins d'Oranienbourg , a- 
vec Pinfpeéteur de leur Maifon. 

IV. Tous les Prédicateurs de la Réfidence, & 
des Villes des Provinces Royales. 

V. Les vingt & quatre Trompettes du Roi, 
avec deux paires de Timbales, tous en Manteaux 
de Deuil, & avec de Crêpes, les Timbales étoient 
adoucies, & les Trompettes avoient des fourdines, 
après chaque verfet des Hymnes funebres , chanté 
par les Ecoles, les Trompettes & les Timbales fe 
firent entendre. 

VI. Tous les Pages du Roi & de la Cour, 
avec leur Gouverneur, en Manteaux de Deuil, & 
avec de Crépes pendans fur leurs Chapeaux. 

VII. Un Ecuyer du Roi à Cheval, en Man- 
teau long, & avec un Crépe pendant. 

VIII, Un Héraut, avec fa Cotte d'Armes, 
& fon baton de Commandement. 

IX. Trois Maréchaux de la Noblefle réfugiée, 
en longs Manteaux de Deuil, & avec leur ba- 
tons. 

X. Les Officiers Civils des Refugiés Frangois , 
& du Parlement d'Orange , en habits & Manteaux 
de Deuil. 

XI. Trois Maréchaux des Confeillers Provin- 
ciaux , avec leurs Cafques , en longs Manteaux de 
Deuil, & avec l'Aigle de Pruffe attaché à leurs 
batons de Commandement. 

X IL Les Députés de toutes les Villes, des 
différentes Provinces Royales. 

XIII. Trois Maréchaux des Confeillers Pro- 
vinciaux avec leurs Cafques, Manteaux de Deuil, 
& Batons de Commandement, où étoit attaché 
PAigle de Pruffe. 

XIV. Les Députés de la Nobleffe de Pruffe , 
& de toutes les autres Provinces Royales. 

X V. Trois Maréchaux des Confeillers Provin- 
ciaux , avec leurs Cafques , en Manteaux de Deuil, 
& l'Aigle de Prufle attaché à leurs bâtons de Com- 
mandement. 

XVI. Les Députés des trois Univerfités Ro- 
yales, & aprés eux, les Députés des trois Eyé- 
chés. 

XVIL Un Ecuyer du Roi à Cheval, en 
Manteau de Deuil, & avec un Crépe pendant; 
apres lui, 

Deux Hérauts, avec leurs Cottes d'Armes & 
leurs bàtons de Commandement. 

XVIII. Trois Maréchaux des Confeillers Pro- 
vinciaux , avec des Cafques , en Manteaux de Deuil, 
& portant l'Aigle de Pruffe à leurs batons de 
Commandement. 

XIX. Tous les Colleges de la Refidence , & 
enfin celui des Miniftres d'Etat actuels. 

X X. Quatre Hérauts avec leurs Cottes d'Ar- 
mes, en Manteaux de Deuil, & avec leurs bâtons 
de Commandement , marchant deux à deux. 

XXL Trois Maréchaux , tous trois Directeurs 
des trois Cercles ; en Manteau de Deuil, avec de 
Cafques, & l'Aigle de Pruffe attaché à leurs bá- 
tons de Commandement. 

XXIL Les Régales portés dans leur Ordre 
ordinaire. , 

XXIII. Le Grand Maréchal de la Cour avec 
5. autres Maréchaux. 

XXIV. Le Cercueil Royal fur un Char fune- 
bre, tiré par huit Chevaux avec des Houffes de 
Devil, fur lesquelles les Armes Royales étoient 

Tome Il. 
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brodées en ot & argent; les Chevaux étoient con« 
duits par la bride par huit Colonels, dont chacun 
avoit à fon*cóté un Cocher du Roi, en Manteau 
de Deuil, avec des Crépes fur leurs Chapeaux, le 
Cercueil étoit couvert d'un drap de fine toile d’Hol« 
lande; & par deflus un grand T'apis de Brocard , 
parfemé d'Aigles & de Couronnes brodées en or & 
argent, & avec une large bordure d'Hermines ; au 
deflus de ce Tapis, & à la téte du Cercueil , toit 
pofée fur un Carreau la Couronne Royale; & aux 
pieds le grand Collier de l'Ordre Royal. Au deflus 
du Cercueil Royal étoit porté un Baldaquin du mé- 
me Brocard , avec les Armes Généalogiques de la 
Maifon Royale en broderie d'or ; entre les Ecuf- 
fons de ces Armes on voyoit l'Etoille de l'Ordre 
Royal; Les douze bâtons du Baldaquin étoient 
portés par 12. Majors-Généraux, 4. Lieutenans ; 
Généraux portoient les quatre Cordons ; & 4. au- 
tres Lieutenans-Généraux les quatre coins du drap; 
Les 12. Majors-Généraux étoient affiftés par autanc 
de Laquais du Roi, qui les aidoient à foutenir les 
batons. Aux deux cótés du Cercueil marchoient 
douze Chambellans , douze Gentils-Hommes de la 
Chambre, & 36. Hallebardiers des Gardes Suif- 
fes , fous le Commandement de deux de leurs Of 
ficiers. 

X X V. La Baniére d’Empire, entre deux Ma- 
jors Généraux, & portée par un Général d'In- 
fanterie ; aprés eux: 

XXVI Le Roi; & derriére lui le Premier 
Ecuyer, qui portoit la queué de fon Manteau 
Royal. 

XXVII. S. A. R. Le Margrave de Schwed; 
derriére lui un Confeiller Privé. 

X X V ITI. S. A. R. le Prince Chrétien- Louis ; 
ayant derriére lui le premier Officier de fa Cour. 

XXI X, S. A. S.d'Anhalt Deffau, avec fa fuite 

XXX. La Reine, conduite par S. A. R. le 
Margrave Albert Frederic , {a queué étoit portée 

ar un Gentil-Homme de la Cour. 

XXXI. S. A. R. la Margravinne Douairiére 
conduite par le prémier Seigneur de fa Cour, & 
fuivie de fes Gentils-Hommes. 

XXXII. S. A. R. la deuxiéme Margravinne ; 
& Epoufe du Margrave Albert Frederic, conduite 
par un Confeiller Privé, & fuivie de fes Gentils- 
Hommes. 

XX XIII La Princeffe de Schwed, conduite 
par le grand Baillif de Stolpe. 

XXXIV. Quatre Maréchaux nobles , avec 
leurs Cafques, en Manteau de Deuil , & avec leurs 
bâtons de Commandement , où étoienr attaché 
l'Aigle de Pruffe. 

XXXV. Toutes les Dames de la Cour, des 
Miniftres , & de la grande Noblefle. 

XXXVI. Trois Maréchaux Bourgeois, en 
Manteaux de Dueil, & avec des Crépes pendansà 
leurs Chapeaux. 

XXXVIL Les Avocats du Tribunal de la 
Juftice ; les Magiftrats de la Réfidence Royale, & 
les Bourgeois notables; qui étoient enfin fuivis, 

X XXVIII. Par un Ecuyer du Roi à Che- 
val en Manteau de Deuil , & avec un Crépe pen- 
dant, qui fermoit toute la Marche, 

Dans PEglife les Maréchaux menérent aux pla- 
ces affignées les troupes, qui pendant la Marche 
avoient été fous leur conduite. 

Lorfque le Cereueil Royal arriva devant la porte 
de la Cathédrale, les douze Chambellans, & les 
12. Gentils - Hommes, qui pendant la Proceffion 
avoient marché aux deux côtés, s'en approché- 
rent; levérent le Cercueil de deffus le Char funé- 
bre, & le portérent dans PEglife fous le magnifi- 
que Catafalque, qui y avoit eté dreffé. Ceux qui 
avoient porté les Regales, comme auffi ceux, qui 
avoient marché devant le Cercucil , reltérent devant 


lui fous le Catafalque. 
Hhhh On 
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On commenga enfuite à chanter l'Hymne fune- 
bre, &c. &c. Apres quoi on commenga la Mu- 
fique, & enfuite l'Oraifon funebre. 

Aprés le Sermon’ on recommenga la Mufique , 
& on entonna enfuite l'Hymme funebre &c. &c. 
Lorfqu’on commenga à chanter , les douze Cham- 
belans lévérent le Cercueil fous le Catafalque , le 
portérent dans le Tombeau Royal & hérédiraire , 
& l'enchafíérent dans un Cercueil d’Etain. Ceux 
qui avoient porté les Régales, fuivirentle Cercueil 
dans le Caveau, comme auf les quatre Lieute- 
nans-Généraux , qui avoient porté les quatre coins 
du drap mortuaire, les autres Lieutenans-Géné- 
raux , Généraux - Majors, & Colonels , reftérent 
avec le Baldaquin devant le Caveau. Aufli-tör que 
les Chambelans lévérent le Cercucil de deflous le 
Catafalque , les Timbales, & les Trompettes com- 
mencérent à fe faire entendre; tous les Canons , 
comme auffi les differens: Corps de troupes firent 
une triple décharge. Quand Sa Majefte eut été 
mife dans le Cercueil d'Erain, le plus ancien des 
Chambelans fe faifit de la Couronne Royale, & du 
grand Collier de POrdre, & fortit du Caveau ; il 
fut fuivi par ceux , qui avoient porté les Regales, 
& l’Etendart de l'Erat, les Majors Généraux, & 
les Colonels rapportérent le Baldaquin fous le Ca- 
tafalque, oà les Régales furent poles fur des Ta- 
bourets, qu'on y avoit placés en attendant. Les 
douze Gentils-Hommes, qui les avoient rappor- 
tées, reftérent auprés, pour les garder. On re- 
commenga enfuite la Mufique, pendant laquelle 
Sa Majelte, toute la famille Royale, & les Da- 
mes fe retirérent dans leurs Appartemens, 

Entre les marques de la plus grande magnifi- 
cence, qu’on a remarqué aux funerailles Royales, 
appartient. particuliérement le Cercueil, dont le 
Sgr. Wachter , Prof. & inventeur des infcriptions , 
étoit l'Autheur, & dont il a communiqué au Pu- 
blic la Relation fuivante. 


Defeription circonflanciée du grand Cer- 
cueil Royal, que Sa Majejte Royale de 
Prujfe.a fait faire en mémoire. éternel 
de Sa Majejte fon Pere de glorieufe me- 
moire , e pour fervir à fon enterrement 
dans le Tombeau Royal, c hereditai- 
re,avec toutes [es figures, inferiptions, 
& Bas-reliefs , fous la direction de 
leurs Excellences le grand Maréchal de 
la Cour, & du Miniftre actuel d'Etat, 
le Ser. de Printz. 


Ce Cercueil mérite certainement une defcription 
particuliére , & circonftanciéc , n’érant pas feulement 
un ouvrage admirable, & exquis, fait par la main 
d’un grand Maitre: mais en méme tems un mo- 
nument magnifique, & éternel; parce qu’on y a 
repréfenté par des Emblemes, des figures, & des 
Inícriptions , toute la glorieufe vie de feué Sa 
Majelté de gl. mem., & les évenemens de fon Re- 
gne les plus grands, & les plus remarquables. 

Tout le Cercueil reffemble à un Monument 
antique , compofé d’un ouvrage admirable de fculp- 
ture, dont il eft plus aifé, de fe faire une julte 
idée, que d'en faire une defcription exaéte; en 
haut du Couvert eft étendu un Manteau Royal, 
qui à la tête du Cercueil eft levé par deux figu- 
res d'hauteur d'homme , repréfentans le Royaume 
de Prufle , & l'Ele&orat de Brandebourg , pour 
faire voir aux fpe&tateurs le portrait de fa defunte 
Majefté , qui y eft expofé dans un Ecuffon oval, 
fur un Carreau de Velours. A la droite du Por- 
trait Royal on voit le Royaume de Pruffe, qui 
fe donne tous les mouvemens poflibles pour grim- 
per fur le Cercueil , & pour mettre une Couronne 


Royale fur le portrait du Roi. L'Amour, la fouz 
miffion, & l'Envie de régarder ce portrait de plus 
pres, & a fon aife, font imprimes fi vivement fur 
fon vifage, qu’il femble, qu’il ne puiffe pas fe raf- 
faffier de l'afpe& de fon Roi. A la gauche fe trou- 
ve la Marche Electorale de Brandebourg , defignée 
par fon propre Ecuffon, qui s'occupe à dreíler le 
portrait Royal fur le Cercueil, & le montrer à 
bras étendus à la pofter On reconnoit le Ro- 
yaume de Pruffe à la Couronne, & au Manteau 
Royal; & les Marches Electorales , au Chapeau, 
& Ala Robbe Ele&orale. 

Le Portrait du Roi eft en relief, & fait à la 
maniére antique en profil, avec cette Infcription: 


Fredericus , Rex Boruffie , El. BR. 


Aux cótés du Cercueil, on voit quelques Bas- 
reliefs , qui repréfentent par des Hieroglyphes 
PHiftoire de la vie de Sa Majefté de glorieule mé- 
moire. A la gauche les grandes actions penda 
la Régence Ele&torale. Er à la droite les grand 
Adtions pendant fon Régne , par ces grands éve- 
nemens eft partagée l'Hiltoire de la vie de Sa Ma- 
jefté qui repofe , comme 7'azus , au milieu de deux 
Siecies, & qui reprelente & «comprend. le tems 
paflé, & préfent. 

Er afin que ces Bas- reliefs expriment d'autant 
mieux le vrai Caractére de feué Sa Majefte , qui 
a confifté en cela, en méme tems qu'elle a été un 
Grand Héros dans la Guerre, comme pendant la 
Paix. On a choifi fes plus grandes Actions dans 
la Guerre, & dans la Paix, pour en faire le fujer 
de ces Bas-reliefs, Ils commencent au cóté gau- 
che du Cercueil , où fe trouve l’Eleétorar de Bran- 
debourg, & remontent du pied du Cercueil, juf- 
qu'en haut de la téte, paffent autour du Cercueil, 
& defcendent à la droite de la Téte, jufquesaux 
pieds. 

Voici leur Ordre. 


Bas-Reliefs de la gauche, ou da côté Elettoral. 


I. Le premier Bas-relief repréfente PEntrée de 
la Régence Eleétorale fous ces figures: S. A. S. 
Eleétorale, tenant en main le Timon d'un Vaif- 
feau , reçoit les Hommages Héreditaires de PElec- 
torat de Brandebourg, de Pruffe, & de fes autres 
Provinces, qui s'approchent de fon T'róne , & qui 
font reconnués à leurs différentes Armes, Avec 
cette Infcription : 


Future Majeftatis primordia 


II. Le deuxiéme Bas-relief réprefente la Campa- 
gne glorieufe de l'année 1689. fous les figures fui- 
vantes ; S. A. S. Eleétorale , accompagnée de la 
Victoire, met für la Tête de la Riviere du 
Rhyn, le Chapeau de la Liberté: & au deflus ces 
paroles: 


Inferior Rhenws Liberatus. 


III. Le troifieme Bas-relief comprend en géné- 
ral la protection des Arts, & des Sciences ; & par- 
ticuliérement la fondation de l'Univerfité de Halle, 
& celle de l'Académie de Peinture à Berlin, fous 
les figures fuivantes ; S. A. S. Electorale, portant 
en main le bâton de la Paix:de Mercure, préfente 
autre main aux Arts, & aux Sciences, pour les 
aider à defcendre ; une Genie renverfe proche de 
S. A. S. E; une Corne d’Abondance ; la Science por= 
te à la tóte des Ailes, comme les Mufes, pour 
fignifier l'efprit élevé ; elle porte en main un Cer- 
cle, dans lequel fe trouve un Triangle ; parce qu'on 
eft d'opinion, que toutes les Sciences Divines , & 
humaines font comprifes dans cette figure ; les om 

eng: 
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font aufli repréfentés fous une figure femelle, te- 
nant en main, ua Marteau, & un Pinceau ; avec 
cette Infcription: 


Ingenix feculi promota. 


TV. Le quatriéme Bas relief eft couvert par 
la Drapperie de PEleétorat de Brandebourg , & par 
conféquent ne peut fe voir. — 

V. Le cinquiéme Bas-relief, eft relatif au grand 
évenement du Couronnement de Prufle, & comprend 
les figures fuivantes: Sa Majelté, étant ceinte de 
PEoce de la Jultice, & ayant proche d'Elle Pheu- 
reux Rameau d’Olivier de la Paix, (ramum felicis 
Olive) fe met elle-même fur la Tére la. Couron- 
ne Royale avec l'applaudiffement de toure la Ter- 
re; la Renommee avec fa Tromperte , annonce par 
tour la Gloire du Roi: avec cette inlcription, 


Regnum fine Cruore Conditum. 


VI. Le fixiéme Bas-relief reprefente Pacquili- 
tion de plufieurs nouveaux Pais & Provinces, dont 
Sa Majellé a augmenté fon Royaume nouvelle- 
ment fondé. On y voit les Provinces de Neuf- 
chatel , de Lingen, de Meurs, & plulieurs au- 
tres, qu'on reconnoit à leurs Armes, & qui s'ap- 
prochent du ‘Trône de Sa Majefté, pour lui pré- 
ter foi & hommage. Avec cette In{cription : 


Fines Imperii Prolati. 


VIT, Le feptiéme Bas-reliefreprefente les grands 
fervices rendus par Sa Majefté , pendantla derniére 
Guerte contre la France, & par les figures fuivan= 
tes. 

Les Heros de Guerre du Royaume de Pruffe 
portent aux pieds de Sa Majelté les Couronnes 
‘Triomphiales de Gaeldres , & de Keyferswerth, avec 
plufieurs autres "'rophées, qu'ils ont gagné pen- 
dant toute la Guerre contre la France, dans diffe- 

rentes parties du Monde ; la Renommée met en mé= 
me tems la Couronne fur la Téte de Sa Majefté, 
avec cette Infcription. 


Rerum Geflarum Fulgor. 


VIII. Le dernier Bas-relief reprefente la gran- 
de fageffe de feué Sa Majefté, avec laquelle, elle 
a (gu conferver la tranquilité, & la Paix jedans 
toutes fes Provinces, nonobftant les flammes, & 
les feux*de la Guerre dans tout leur voifinage. 

Ici on voit Sa Majelté, aecompagnée de la fage 
Politique, qui marie les Pais Electoraux , & les 
autres Provinces avec la Paix ; Sa Majefté ordon- 
ne en même tems au Dieu Mars, de tenir prêt le 
Glaive; la fage Politique eft reprélentée fous la fi- 
gure d'une Femme a deux vilages , pour pouvoir 
juger du paflé, & de l'avenir; elle tient en main 
un Compas ouvert, par lequel, elle dirige toutes fes 
Actions , avec cette Infcription : 


es Publica fundata. 


Outre ces Bas-reliefs on voit encore aux deux 
cöres du. Cercueil, & juftement au milieu, un 
grand Cartouche fous une Couronne Royale, avec 
quelques Ornemens funebres, porté par deux Ai- 
gles, & qui contient une grande Infcription ; elle 
commence dans le Cartouche de la gauche , $ 
continué , & finit, dans celui de la droite. 


Infzription dans le Cartouche de la gauche 
du Cercucil. 


D.O. M. ET SEMP. MEM. S. 
Divus FRIDERICUS, 
Rex Bor]; Puis. Fel, Prudens. Fortis. 
Tome Il, 


U S $ E: 


Divi Friderici Guillelmi M. 
S. R. F. VIII. Viri Branden. & 
Dive Ludovice Henvice. 
Princ Araufionenfis 


a 
- 
= 


Non 


e Prodigiis maturam R 
titrire, Regiomonti Boruf]. Cal. € 
natus. Quum nafeendi ordine ad regendum citum 
Imperium mom «vocaretur , fratribus natu Max. more 
definétis , à Divina Providentia ex Marchivne Prins 
ce} ventutis € patrie fortune bares conftitutus j 
poft excelum Divi Parentis: folium EleGor 
MDCLX XXVIII. confcendi , illudque 

is domi forisque. geftis illuftravit. € d 
virtutibus [uis viam fibi ad Regiam dignitatem pa- 
ravi, quam eum “fplendorem ejus ac vim baberet ; 
MIAEND GUIMIO y raro exemplo , plaudente or be, Anno 
orientis feculi primo XVIII. Fan. fibi aflernit , Re» 
gui fui pacificus Conditor & Locupletator. 


#2 Pop. Borel]. para 
Quintil. MDGLVII 


Continuation de l'Infcription fur le Cartou- 
che de la droite. 


Pro Majeftate Imperii magnus im ornamentis , muni 
ficas in largitionibus, cv populorum fuorum amor. In 
tantis Aug. Domus [use incrementis , prtatis fue baud 
fucate y unc à DEO O. M. optati) i 
fruétum tulit, ut ex feoundo Mair 
fbi. procreavit Fr 
num feshatorem y ex quo novam progern 
ve Vidit imperii propagimera ac firmamentum , dul» 
cif. Nepotem » Fredericum: hodienum propitio. Numines 
faperftites. Moderatus & «equus in fecundis, conftans 
O erectus in adwerfis animum tenuit , & fui & Im 
perii potentem. 
Ernenfo nunc feliciter vite glorieque fladio, & vies 
toriarum abundans , «eterna nominis fama digaiff 
bie requiefcit , obiit ad D. XXV. Febr. MDC 


FRIDERICUS GUILIELMU S. 


Rex Boruffue , divo parenti hoc Monumentum fepul- 
orale pro pietate mocfto animo pofuit. 

Le devant du Cercueil eft orné de plufieurs ar« 
moiries & des trois Ordres, que Sa Majefté a pore 
ré pendant fa vie; qui y font places en forte, que 
l'Ordre de l’AigleNoir, ou de Pruffe, que S. M. 
R. a inftitue elle-méme, fe trouve au milieu en- 
tre l'Ordre d'Angleterre, & celui de Dannemarc. 
La Raifon de cette décoration fe fonde fur l'anti- 
quite, Où ,"lorfque le: Heros étoit mort, on pen- 
doit fes Armes à fon fepulcre, comme les plus 
grands Ornemens, & marques d'honneur , $ ce 
qui fe fait encore aujourd'hui en grande partie. 
Dans le quartier derriére le Cercueil on voit les 
Armes Royales fous un Pavillon Royal. 

Tout le Cercueil Royal fait d'ouvrage de feuil- 
lage & doré au feu, repofe fur une Eftrade, fur 
le devant du Cercueil eft affife la fragilice fur l'Ef- 
trade, ayant auprès d'elle un Enfant, qui foufle 
dans l'eau ; fa contenance marque une trés profon- 
de triftefle, & n'a pas d'autre fignification; que 
celle, de faire fouvenir les {pectateurs avec d'au- 
tant plus d’efficace, qu'ils font mortels, & qu'ils 
doivent mourir un jour, loríqu'ils font feulement 
réflexion, que les grands Monarques mémes , de 
la vie, & de la mort defquels dépend tout le bon- 
heur & le malheur des autres hommes, font fu- 
jets à la mort. 

Tout le Cercueil, avec fes figures, Ornemens, 
feuillages, & Bas-reliefs elt d'une fonte d'Erain , 
& doré au feu du plus fin or, excepté le-Portrait 
Royal avec fa Couronne, les deux grands Cartou- 
ches à la Droite, & à la Gauche du: Cercueil , a- 
vec leurs Couronnes, & leurs Inícriptions, qui 
font en partie d'un Bronze fondu, & en partie 

. d'un cuivre pouffé mais tous dorés au feu; le 
Hhhà 2 tout 
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tout ayant été confié aux foins, & fait par le Sr. 

'acobi Fondeut Royal , qui fuivant fa coútume 
ordinaire, y a admirablement réuffi ; Phauteur de la 
tête du Cercueil eft de 7. pieds 6. pouces ; & fa 
longueur de 9. pieds 10. pouces. Le refte a une 
proportion raifonnable de longueurs de hauteur , & 
de, largeur ; le Modele de la fonte a. été fait par 
Ordre exprès de Sa Majefté, par le Sgr. Schluter 
Dire&teur Royal des Bätimens du Roi, qui a pris 
le modele de ce Cercueil Royal, de celui de la 
feuë Reine. 

Outre le Cercueil vrayement Royal, dont nous | 
venons de faire la defcriprion , on avoit encore 
conftruit après la mort de Sa Majefté de gl m., 
un trés magnifique Carafalque , dont le Profeffeur 
Wachter fut Vinventeur ; & fous lequel on mit le 
Corps de Sa Majette, jufqu'au jour de fes fune- 
railles. On en communiqua alors au Public la def- 
cription fuivante. k 

Aprés qu'on eut levé le Corps de Sa Majefté 
Royale de fon Lit de Parade, & qu'on l'eut mis | 
dans un Cercueil doublé de drap d'or ; on le por- 
ta avec toutes les Cérémonies requifes defon Ap- | 
partement dans la Vieille Chapelle de la Cour. 
On mit en haut du Cercueil fur trois Carreaux la 
Couronne Royale, le Bonnet Ele&oral , Sc le grand 
Collier de l'Ordre de Pruffe, cependant avec cet- 
te diftin&ion , que la Couronne Royale fut placée 
à la Tête, & l'Ordre de Pruffe aux pieds. Les 
autres Régales furent expoles en parade fur des 
Tabourets, aux deux côtés du Cercueil. A la 
droite le Sceptre, & le Globe; & ala gauche l'Or- 
dre de la Jarretiére. Le Catafalque, & le Cercueil 
furent éclairés jour & nuit, par un grand nombre 
de flambeaux de Cire blanche fur des Gueridons 
d'argent, qui étoient rangés autour du Carafal- 


ue. 

1 Toute l'Archite&ure étoit de l'Ordre. Corine 
thien, les Colonnes & leurs Emblémes étoient ar- 
gentés; au-deffus du Cercueil étoit une grande 
Couronne Royale, de laquelle fortoient , & pen- 
doient en: bas quatre Manteaux Royaux de Velours 
ioir, brodés d'or , doublés d'Hermines, & par- 
femés de Couronnes , & ‚d’Aigles-, en broderie 
Por. Cette Couronne étoit tenué par deux figu- 
res volantes, pouffées au naturel en cire blanche, 
ec habillées d’Etoffes magnifiques. Celle de la droi- 
te reprélentoit la vertu héroïque, tenant en main 
une Couronne de Lauriers ; celle de la gauche a- 
voit une Trompette, & fembloit divulguer la gloi- 
re de Sa Majefté de gl. m. 

Les Murailles des deux côtés du Cércucil étoient 
tapiflées de Velours noir , où pendoient les Armes 
brodées des Provinces Royales , & plufieurs bras 
d'argent avec des bougies ctoient attachés. l'un à 
l'autre avec de Crépes. 

Après le Cercueil la Chapelle . Royale fut en- 
fermée par une illumination peinte {ur un grand 
"Tapis de Tafetas blanc. On y vit repréfenter fous 
de figures de hauteur d'homme , le Royaume de 
Prufle, & l'Ele&orat de Brandebourg , dans une 
Attitude très trifte , entortillant leurs têtes, & 
pleurant la perte de leur foleil. Apres eux on vo- 
yoit le Globe du monde , & après lui le foleil , 
qui alloit fe coucher , avec ces paroles d’Horace: 
Lib. 2. Ep. 3. ad Auguftum. 


Exflintlus amabitur. 


A Entrée on voyoit aux Pilaftres de la Cha- 
pelle plufieurs figures males couvertes de Cuirafles 
magnifiques , qui tenoient en main de grands flam- 
beaux ardens de Cire blanche, pour éclairer l'En- 
trée de la Chapelle, Et on avoit encore dreffé de 
pareilles. figures Cuiraffées à la Droite, & à la 
Gauche du Tableau illuminé, 

Toute la Chapelle étoit illuminée des Couron- 
nes d’argent avec de bougies, dont une partic éroit 
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attachée à la voute , & l'autre partie foutenué par 
des fceletons, & des figures volantes. 


Defaription du Manfolte élevé dam PEghfe 
Cathédrale. 


Parce que la Sainte Ecriture appelle la mort des 
Rois une réunion à leurs Peres, 2. Reg. XXII. 
20. Et que S. M. Royale. de glorieufe mémoire , 
a été réellement réunie à fes Peres par la mort. 
C'eft pourquoi on en a pris occafion , de drefler un 
maufolée de douze Tombeaux , fuivant le nombre 
des douze Eleéteurs de Brandebourg, & fuivant 
ce deflein on donna à l'interieur de l'Eglife la for- 
me, qui y étoit convenable. 

Tour le Maufolée reflembloit à une Tombe fu- 
nebre de l'Antiquité , dans laquelle on diftinguoit 
la Tombe de Sa Majefté Royale de Prufle de gl. 
mem. au milieu des ‘Tombes de fes trés Sérénilli- 
mes Ancétres. 

Ces Tombes étoient comme autant de Monu- 
mens antiques , & elles étoient ornées des douze 
Statues des douze Eleéteurs, de marbre blanc, & 
de hauteur d'homme. Ils y étoient placés dans 
l'Ordre fuivant. 

A l'Entrée de l'Eglife , au deffus de la Tribu- 
ne des Cavaliers étoit la Statué, & le Monument 
du prémier Electeur de Brandebourg , tournant le 
vifage vers le. Chœur de l'Eglile ; avec cette Inf- 
cription. 

Fridericus I. Eleétor. 


Enfuite fuivirent à droite, & à gauche entreles 
Pilliers de l’Eglife, les Epithaphes des autres E- 
lecteurs, avec leurs Statués, & avec leur Infcrip- 
tion. | 


A. la Droite. 


Le deuxiéme Ele&teur avec Pinfcription. 
Fredericus I1... Ele&lor. 
Le quatriéme Electeur avec l'Infcription; 
Fobannes Elector. 
Le fixiéme Electeur avec l'Infcription. 
Foachimus IL. Eleétor. 


A la Gauche. 


Le troifiéme Electeur avec l'Infcription. 
Albertus Elltlor. 
Lg cinquiéme Eleéteur avec PInfcription.: 
Foachimus I. Elector. 
Le feptiéme Eleéteur avec PInfcription, 
Fohannes,Georgius Elector. 


A la Droite. 


Le huitiéme Ele&eur avec PInfeription. 
Foachimus Fridericus: Elector. 

Le dixiéme Ele&eur avec l'Infcription. 
Georgius Guilielmus. Elector. 


A la Gauche. 


Le neuviéme Electeur avec l'Infcription. 
Fohannes Sigismundus Eleétor. 

Le onziéme Ele&teur avec l'Infcription. 
Fredericus Guilielmus Elector. 


Sa Majefté de gl. mem., comme douziéme Elec- 
teur , quoiqu'avec tous les Ornemens Royaux, é- 
toit au milieu du Chœur, comme on le dira en- 
fuite plus amplement. 

Les neuf prémiers Ele&eurs, qui étoient de- 
vant leurs Epitaphes entre les Pilliers du devant de 
PEglife, étoient prefque couverts par les Pavil- 
lons, qui étoient attachés à la voute de l’Eglife, 

D'ailleurs on avoit eu foin, tant pout: la bien: 
fceance, que pour contenter d’autant plus les yeux 
des fpe&tateurs , de donner à chaque Tombe d'E- 
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le&eur une ordonnance, & un embelliffement par- 
ticulier. 

En bas devant le Tombeau de chaque Electeur 
étoit une urne antique d’argent maflif, ou de ver- 
meil doré, dans laquelle fur caché un feu, qui 
donnoit une lueur, & qui jettoit de la fumée; 
pour marquer la bonne odeur de vertu , & la gran- 
de réputation qu'ils avoient laiffe apres leur 
mort, 

Le Chœur, qui étoit deftiné pour les Monu- 
mens, & pour les Statués de Sa Majelté Royale 
de Pruffe, & pour celles de fon Pere, & de fon 
grand Pere, fut préparé d'une maniére toute par- 
ticuliére, qui repréfentoit toutes les richefles, 82 
tous les Ornemens de l'Antiquité. 

L’Epitaphe de feué Sa Majefté étoit fur la por- 
te du fepulcre, où fon Corps devoit être inhumé , 
& cet Epitaphe étoit-foutenu par deux Termes. 

A la téte du Tombeau étoitaarraché avec des 
Cordons d'or, un grand Pavillon de Velours noir 
en riche broderie d'or, & garni de franges & de 
campanes d'or & au milieu du Pavillon les Armes 
Royales en broderie d'or. Ce Pavillon couvroit tout 
le dos de PEpitaphe. 

On voyoit encore au-deffus de l'Epitaphe une 
grande Pyramide dorée avec quelques centaines de 
bougies ardentes, ayant au’ haut de fa pointe une 
Couronne Royale. Au deffus de la Couronne vol- 
tigeoit une gloire, & dans les nués on apercevoit 
Je nom de feué Sa Majelté, dans une Couronne 
compofée d’Etoiles. 

A la droite, & à la gauche de l’Epitaphe étoient 
les Tombeaux des deux Epoufes défuates du Roi: 
à (avoir: de la Princeffe Elifabeth Henriette de Hef- 
fe - Caffel; & de la Princefle Sophie Charlotte, de 
Brunswick-Lunebourg ; Sa Majefté ayant fair éri- 
ger il y avoit déja huit ans un magnifique Mau- 
folée dans le méme endroit, à cette derniére Prin- 
ceffe. Ces Tombeaux étoient d'argent maffi£. Et 
au lieu de Statues, ils portoient deux Anges , 

ouffés de Cire blanche, & habillés de trés-riches 
Éroftes, qui foutenoient les deux Portraits de ces 
deux llluftres Princeffes, & les montroient aux 
fpectateurs. Derriére ces Tombeaux: s’elevoient de 
grandes Cyprés , entourés de lampes ardentes. Au 
deffous du ‘Tombeau on vit le Royaume de Pruffe, 
& la Marche Eleétorale de Brandebourg dans une 
contenance trifte & lugubre, qui avec les autres 
figures, formoient un Grouppe complet. 

La voute fous laquelle on expofa le Corps de 
Sa Majefté pendant l'Oraifon funèbre, étoit fou- 
tenue par quatre Colonnes Triomphales , de 3%. 
Pieds de Diametre , qui étoient ornées, & cou- 
vertes de figures Hiftoriques, & Hieroglyphiques, 
d'un Emaille d'or & bleu, & qui exprimoient les 
principaux évenemens du glorieux régne de Sa 
Majefte de gl. mem, depuis {a naiflance jufqu'à 
fa mort ; la fignificarion de ces figures Hieroglyphi- 
ques étoit expliquée par des Inferiptions {ur des 
bandes d'argent, & éclairée par plus de douze cent 
flambeaux , qui étoient cachés dans les quatre Co- 
lonnes. 

Les Monumens Eléétoraux , prés de l'Epitaphe 
étoient ornés de toutes fortes. de vafes d’argenterie 
maffive, & pour donner plus d'éclat à leurs. re- 
préfentations , ils étoient entourés d'un trés grand 
nombre de bougies & d'autres lumiéres. 

Toute cette repréfentation étoit couverte d'un 
rideau attaché aux voutes du Chœur, d’où 
defcendoit un grand & trés pretieux Pavillon für 
le Cercueil du Roi , à ce Pavillon étoient attachés 
quatre Manteaux Royaux , de Velours noir, & de 
Brocard, enrichis de Couronnes & des Aigles de 
Pruffe, & doublés & bordés d’Hermines. Le Pa- 
villon repofoit au milieu du Chœur für un fou- 
baffement, qu'on y avoit dreffé exprès. 

L^Hiftoire du Couronnement étoit peinte fur le 
Rideau dans plufieurs compartimens d'or rehauffé 
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fur un fond bleu; le refte de la voute éroit parfe- 
mé d Aigles de Pruffe, de Couronnes Royales, 
& d'Etoiles du grand Ordre en broderie d'or. 

Un Cartouche fufpendu au frontispice de l'ar- 
che donnoit l'explication de tout le Maulolée par 
la dédicace fuivante. 


613 


Divo. Friderico, 
Parenti. Optime. Merito. 
A Morte. ad Majores. 
A Virtute. Ad. Pofteros. 
Magnifice. Tran{miffo. 
FRIDERICUS. GUILIELMO. 
Rex. Boruffia. 

Hoc. Fefti. Doloris. Theatrum. 
LEterna. Laudis. Ornamentis. 
Refertum, 

Lubens. Meritoque. Dicavit. 


Sur Je Chapiteau de chaque premiere Colonne 
étoir une Momie, portant en main un grand bil- 
ler voltigeant , fur lequel on lifoir ces mots. 


A la Droite. 

Alterna. Virtus. Fridericum. Fleri, Vetat. 
A la Gauche, 

Quilquis. Fleverat. hte. Fam, Adoret. 


Les Tableaux, qui étoient pendus aux. Colomnes 
repréfentoient les Evénemens fuivans. 
1. La Naiffance de feu& Sa Majelté avec l'Inf- 
cription, 
Faufti. Natales. Aug. 
2. Sa bonne Education avec l'Infcription, 
Fel. Princ. Educatio. 


3. Sa premiere Campagne fous la conduite de fon 
pere à l'attaque de Rugen, avec l'Infcription. 


Militie, Prima: Clara. Rudimenta. 


4. Son Entrée dans la Regence Ele&orale, & 
l'Hommage , qu'on lui rendir a Berlin: avec cette 
Infcription. 


Fides. Et. Obfoquium. Marchiarum. 

5. La Publication des défenfes des Duels. 

Furor. Cædiim. Coercitus, 

6. La Confoederation , & l Allianceavec le Prin- 
ce d'Orange, au fujet de l'Expedition fur la Gran- 
de-Brétagne , avec cette Infcription. 

Securitas. Britannia. Adferta 


7. La Proclamation de la Guerre contre la Fran- 
ce, avec cette Infeription. 


Bellum. Gallicum. Navatum. 
8. Le Siege de Kayferswertb , avec l’Infcription, 
Cafaris, Infula. Capta. 


$. Le Siege, & le Bombardement de la Ville de 
Bown , avec V'Infcription. 


Borna. Fulminata. 
10. Le Rhin défendu, & l'Infcription. 
Galli. Rheno. Profligatt. 
11. La reception des Refugiés François, &’Inf- 


iption. 
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Pietas. In. Exules. Gallia: 


12. Les Magnifiques Edifices Ecclehaftiques , 
Civils, & Milicaires avec l'Infcription- 


Muwificentia. Augufti. 


13. La bataille de Salankemen, avec P'Infcrip- 
ton, : 
Vittoria. Ad. Acumineum. 


14. La fondation de PUniverliré de Halle, & 
P’Infeription. 
Sedes. Mufis. Dicata» 


15. La Conftruétion des Eclufes, pour combi- 
ner deux Riviéres, avec l’Infcriprion- 


Flumina. Foffis. Munitis. functa. 
p x 
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16. La fondation de l'Academie des Arts, à 
Berlin, avec cette Infcription. 


Fel. Artinm. Inflauratio. 


17. La fondation de la Societé Illuftre, & Ro- 
yale des Sciences à Berlin , avec cette Infcription. 


Scientia. Naturalis. Prov 


18. L^Aggrandiffement de la Ville, & Réfiden- 
ce Royale de Berlin, avec cette Infeription. 


Urbis. 


19. L’Inftitution de POrdre Royal de Pruffe ; 
avec cette Infcription. 


ec. 


Eterna. Ampliatio- 


Tnauguratio. Aug. Ordinis. 


20. Le Couronnement en Prufle, avec l'Int- 
cription- 
Boruffie. Incruenta. Majeftas. 
21. Les félicitations de toutes les Puiflances de 
l'Eutope , avec PInferiprion- 


Applanfus. Orbis. Votivus. 


22: Les défaites des Francois en Suabe, en Tta- 
lie, & dans les Païs-bas la prife de la forterefle 
de Gueldres, & les Trophees alfemblés de toutes 
les parties du Monde, avec l'Infcription. 


Parte. Ubique. Vittoria. 


23. L'Acquilition de. diverfes Provinces, avec 
PInfcription- 


24. L'Entrevué des trois Rois, avec l'Infcrip- 
tion. 


Regum. Ad Regem. Aditus, 


Outre toutes ces Inferiptions il y avoit encore 
plufieurs autres Déviles héroiques, peintes au bas 
des Piedeflaux de ces magnifiques Colonnes. 

La prémiére faifoir allufion a Pacquifition de la 
Dignité Royale , ayant pour Embléme un Aigle, 
qui s'éleve vers le foleil, avec ces paroles: 


Inv 


i. Viam. Ad. Alifima. 


La feconde faifoit allufion à la Preference, que 
feué Sa Majefté a obtenu fur fes Ancétres , l'Em- 
bleme étoit un fleuve , qui traverfoit une Provin- 
ce entiere, avec ces Paroles. 


Major, Origine, Sua. 


La troifiéme faifoit allufion aux Excellentes qua- 
lité de Sa Majefte, Pame de PEmbleme étoit une 
Tête de foleil’, avec ces paroles d’Ovide, Meta. 
Lib. 16. Fab. 6- 
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4, 
n. Mevritis. 


Implevitque- 


La quatriéme nous donnoit cette Confolation ; 
Que, quoique Sa Majelte fürallée joindre fes An- 
cétres dans leur fepulcre par une mort naturelle , 
elle vivroit pouftant avec nous dans fes Defcendans, 
le Corps de la Dévife étoit un Soleil couchant d'un 
côté, & deux ou trois Etoiles, qui s’élévoient 
de l'autre cóté ; avec cette Inlcription. 


In. Pofteri 


Le refte des louanges de feué Sa Majefté étoit 
encore exprimé en partie dans fon Epiraphe, & 
en partie dans les Epitaphes des autres Electeurs , 
qui tous enfemble faifoient fon Eloge ; ou dans 
es grands Boucliers de Héros de Vermeil doré , & 
fait à la maniére des Boucliers votifs antiques, & 
qui éroient pendus aux Monumens de tous les E- 
ecteurs, qui étoient placés hors du Chœur, dans 
a partie anterieure de PEglife, ce qui avec les au- 
tres Ornemens de tout le Maufolée couta beaucoup 
au-delà d'un Million, tous ces Boucliers de Hé- 
ros éroient enrichis d’ornemens funébres, & rem- 
lis d’Inferiptions , qui correfpondoient toujours 
avec la vie de l'Ele&eur, au monument duquel ils 
étoient attachés , & qui faifoient en méme tems ale 
ufion aux grandes actions de feué Sa Majeité , le 
tout recueilli avec des foins & des peines incroya- 
bles de l’Hiftoire de Brandebourg. C'eft pourquoi 
on pouvoit les appeller'avec Railon des Bouckers 
Sacrés , parce qu'ils étoient confacres a un dou- 
ble ufage, c'eft-à-dire à la mémoire d'un Electeur, 
& en meme tems à celle de feuë Sa Majefté. Er 
quoiqu’il parút par toutes les Infctiptions, que le 
feu Roi de Pruffe avoit été non feulement égal en 
toutes chofes à fes Ancétres, & qu'il les avoit 
même furpaffé en plufieurs autres; ce qui ne peut 
pourtant point pafler pour une infulte pour les der- 
niers; puifque par ces fortes de louanges la gloire 
des Ancétres n’elt obfcurcie en aucune maniére 5 
elle en eft au contraire rehauffée , parce que c’eft 
toujours eux , qui ont pofé les fondemens des cho- 
es, fur lesquels leurs fuccefleurs , & deícendans 
bätiffent après eux. 

Le Bouclier Sacré, pendu au Monument du 
rémier EleGteur, qui avoit porté la Dignité E- 
e&orale dans fa Séréniffime Maifon, rendoit té- 
moignage au Roi, qu'il le furpafloit de beaucoup , 
uilqu'il avoit fait entrer la Dignité Royale dans 
a Maifon Electorale , l'Infcription étoit. 


Dignitatem. Septemviralem. Familie. A- 
Majoribus. Ulatam. 
Rara. Principum. Felicitate. Regia. Auxit- 


Le Bouclier Sacré au Monument du fecond E- 
le&teur, qui avoit commencé à bätir le Chateau 
Royal de Berlin, rendoit témoignage à feud Sa Ma- 
jefté , qu'elle Vavoir furpaffé de beaucoup en ma- 
gnificence ,. parce que nonfeulement elle avoit ag- 
grandi, & renouvellé le vieux Chateau Electoral, 
mais, qu'elle en avoit encore fait un Siége, & u- 
ne Relidence Royale. 


L'Infcription- 
Prifée. Sedis. Honorem. Verufßate. Confetfum- 
Pro. 
Dignitate. Imperii. Renovavit. Et. Am 
Plificavit: 


Le Bouclier au Monument du troifiéme Elec- 
teur, qui à caufe de fa grande Valeur fut ap- 
pellé P Achille Allemand , rendoit témoignage au 
Roi, qu'il ne méritoit pas moins un furnom fi 
Illuftre. 


L'In(« 
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L’Infcription étoit: 


Alter. Germania. Achilles. Gallos. Objeöto. 
Exercitu. 


Viktoria. Floriacenfi. Uti. Probibuit. 


Le Bouclier Sacré, qui pendoit an Monument 
du quatriéme Eleéteur, qui par fa grande fagefle , 
& par la force de fes perfualions, reconcilia trois 
Rois, qui étoient en guerre les uns contre lesau- 
tres, rendoit témoignage au Roi; qu'il n’avoit pas 
acquis moins de gloire par l'amitié des autres Rois, 
dont il avoit logé & traité deux en méme tems 
dans fon Palais Royal. 


L’Infcription. 


Regum. Amicitia. Colloquio, Et. Adit, 
Clarus. Summis. Et. dis, Amabilis. 
Et. Admirabilis. 


Le Bouclier Sacré du Monument du cinquiéme 
Eleéteur, qui avoit fondé PUniverlité de France 
fort fur ’Oder , louoit le Roi, de qu'il avoit donné 
une [eur à PUniverfiré de Francfort, à favoir 
celle de Halle. 


L’Infcription. 


Academia. Viadrine. Sororem. Dedit, Halenfem. 
"Artibus, Ingenuis. In. Coloniam. Dedudlis. 


Le Bouclier Sacré du Monument funèbre du 
fixiéme Ele&teur , qui comme Général de l'Empi- 
re Romain avoit commandé les Armées contre les 
Turcs, donnoit de grands Eloges aux Troupes du 
Roi défunt, qui avoient été toujours fatales aux 
Turcs. 


Infeription. 


Viétrices. Aquilas. Alienum. Yn, Orbem. Intulit. 
Prifco. Terrore. Mahometanis. Incuffo. 


Le Bouclier Sacré du Monument funebre du 
feptiéme Eleéteur, qui avoit été un Prince très 
attaché à la vraye piéré, & à la juítice , louoit le 
Roi, de qu'il avoit été autant dévoué que lui ces 
mémes verrus Royales, 


Infcription. 


Pater. Patrie. Pius. Fel. Aug. Fuftitiam. Et. 
Pietatem. Legibus. Et. Exemplo. Firmavit. 


Le Bouclier Sacré du Monument funèbre du 
huitiéme Eleéteur , qui avoit fondé le College de 
Foachims-thal, rendoit témoignage au Roi, qu'il 
avoit augmenté cette fondation en plufieurs choles. 


Inícription. 
Autlo. Gymnafy. Foachimici. Cenfu. Amplificatis, 
Ejufd. ZEdificiis. Commodis. Docentium. 
Et. Difiemium. Melius. Profpexit. 

Le Bouclier Sacré du Monument funèbre du 
neuviéme Ele&eur , comme le premier , qui avoit 
embraflé la Religion Evangelique , louoit le Roi de 
fa conftance, & de fon zèle pour la Religion. 

Infcription, 


Religionis. Purioris. Et. Pacis. Ecclefiaftice. Sectator. 
Utramque. Sine. Detrimento. Alterius. Propagavit. 


Ces Inferiptions continuoiert aux Monumens fie 


U S S E, 


nébres du Pere, & de ’Ayeul de Sa Majefté de 
gl. mémoire ; & reffembloient aux précedentes , qui 
n'étoient pas relatives aux actions des Eleéteurs, 
mais à celles du Roi. Au Monument funèbre de 
PAyeul, qui avoit fait la prémiére acquilition de 
la Prafle, comme Fief, on lit cette Inícription. 
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Borufiam. Clientele. Le 
Parente. Solutam. 
Ad. Faftigium. Regni. Primus. Etvexit. 


s. A. Divo. 


Au Monument funébre du Pere, qui à caufe 
de fes grands, & glorieufes actions avoit mérité 
le furnom de GRAND, on lifoit. 


Regnandi. Æque. Ac. Vincendi. Peritus. Gloriam 
Majorum. Per. Manus. Traditam. Finibus. 
Et. Opibus. Auxit. 


Voici l'Infcription de PEpithaphe Royal. 


Major. Preteritis. Autor. Venientibus. Sumpto. 
Diademate. Majores. Et Pofteros. Una. 
Secum. Coronavit. 


Autour de ces repréfentations, on. avoit placé 
les Statués des Principales Villes, de toutes les 
Provinces Royales , ayant fur leurs tétes des Cou- 
ronnes ; & qui aidoient aux Statues du Royaume de 
Pruffe , & de la. Marche Ele&torale de Brandebourg, 
qui fe trouvoient couchées dans une attitude trifte, 
& defolée fous l’Epitaphe Royal, à pleurer la mort 
de leur Roi. On reconnoifloit les Villes, à leurs 
Armes, qu'elles portoient dans la main gauche. 

Toute PEglife, jufqu'au pavé méme, étoit cou- 
verte de drap noir, & illuminée de plufieurs flam- 
beaux & lampes. 

Les Pilliers de PEglife , qui font quarrés, & 
de l'Ordre Ionique , étoient ornés des Armes, de 
toutes les Provinces du Royaume, für des Car- 
touches de Velours noir, & des bras d'argent mal- 
fif avec de flambeaux. 

Tous les Monumens des Ele&teurs, qui font 
entre les Pilliers de l'Eglife , étoient auff environ- 
nés d'une centaine de Gueridons d'argent , & pré 
parés comme les Torches antiques, fur lefquels 
les bougies, & les flambeaux formoient une illu- 
mination fort variée, dans toute lEglife. De la 
voute de PEglife defcendoit auffi un grand nombre 
de Luftres d'Argent , & de Criftal de Roche, char- 
ges de Bougies, qui tous enfemble y donnoient 
autant de lumiere que fi Pon eût été en plein midi, 


G HA POT PUR EME 


Suplement au $. 1. du Chap. I. pag. 
516. 


Seconde Déclaration dy Promeffe de Fre- 
deric III. que fa prerogative Royale ne 
préjudiciera point an "Droits à la 
polfeflion de la Pruffe Royale, qui apar- 
tient à la Couronne e République de 
Pologne, & que ni S. 4.5. E. m fes 
fucceffeurs wen tireront aucun avan- 


tage. Du 8. Fuillet 1701. 


Os Fredericus III. Dei Gratia , Elector &c. &c. 
omnibus, quorum intereft notum facimus , 
cum Titulum & Dignitarem Regalem, quibus an- 
te plura fecula (omes Ducalis Noftra Pruffia, 


reaffu- 
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reaffumendam meritó cenfeamus, nihil hac Majef- 
tatica prerrogativa Pruffiee noftre , que nunc Duca- 
lis apellatur , preejudicii inferendum nec inferri pofle 
juri ac poffeflioni Regalis Pruffiz, qua Sereniffi- 
mus Rex & Refpublica Polonie gaudent, neque 
ullam in eandem Pruffiam Regalem pratenfionem 
à nobis ac fuccefloribus noftris inde vindicandam , 
Pacta quoque Bydgoftienfia perpetui foederis inter 
Sacram Regiam 'Majeltatem inclytamque Rempu- 
blicam & nos inita precipué verd Articul, VI. quo 
cautum eft, ut deficientibus malculis & linea legi- 
tima Divi quondam Domini parentis noftri defcen- 
dentibus Sereniffimis Regibus & Reipublice Polo- 
niz, jus fuum integrum in alté memoratam Pruffiam 
Ducalem refervetur, plene & facrofanéte fervanda, 
neque ullatenus , velin toto , vel in parte à Nobis, 
fuccefforibusque noflris infringenda ac violanda , 
in quorum fidem &c. Coloni die 8. Julii 1700. 


($. IL) 


Troifieme Déclaration de P Eletteur Fre- 
deric III. que fon titre de Roi de Pruf- 
fe ne prejudiciera pas aux Droits de la 
Couronne & République de Pologne fur 
la Pruffe, du 30. Novemb. 1700. 


Redericus III. Dei Gratia Marchio Brandebur- 

genfis S. R. I. Archi-Camerarius & Princeps 
Elector, Pruffie, Magdeburgi, Cliviæ, Julie, 
Montium , Adtini , Pomeranie , Caflubiorum , 
Vandalorumque nec non in Silefia Crosne Dux ; 
Burgravius Norimbergenks , Princeps Halberftadii , 
Mindz & Camini , Comes de Hohenzollern, Mar- 
ce & Ravensbergi, Dominus in Ravenftein , La- 
venburg, & Butow, &c. &c. 


Omnibus quorum intereft, notum facimus , cum 
titulum. & dignitatem , quibus ante plura fecula 
Ducalis noftra fulgebat Prufia reaffumendum me- 
ritó cenfeamus , præfenti hoc diplomate firmiter 
valituro fide verboque Eleétorali declaramus, nihil 
ex hac Majeflatica prærogativa Pruffiæ noftræ, que 
nunc Ducalis appellatur, prejudicii inferendum, 
nec inferri poffe juri aut pofleffioni Regalis Pruffize, 
qua Sereniffimus Rex & inclyta Relpublica Po- 
lonie gaudent, neque ullam in eandem Pruffiam 
Regalem pratenfionem à nobis ac Succefloribus 
noftris inde vindicandam, paéta quoque Bydgos- 
tienfia perpetui foederis inter Sereniffimam Regiam 
Majeftatem , inclytamque Remp., & nos inita, 
precipue veró Articulum VI. quo cautum eft, ut 
deficientibus mafculis ex linea legitima Divi quon- 
dam Domini Parentis noftri defcendentibus Ser. 
Regibus & Reip. Polonz jus fuum integrum, in 
preenominatam Pruffiam Ducalem plené, ac facro- 
fanétè fervandum , nec ullatenus , vel in toto, vel 
in parte à nobis, ac Succefforibus noftris infrin- 
gendum, aut violandum. In quorum fidem pre- 
fentes manu noftrá propria {ubfcripfimus, & figil- 
lo Electorali roborari juffimus. Colonie ad Sux- 
vam die 30. Novembris 1700. 


(L. 8.) 


FREDERIEUS ELECTOR. 
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Derniere Declaration'de Frederic Ul. Roi 
de Pruffe que fa dignité Royale, recon- 
nue par le Ros de ‘Pologne, ne portera 
aucun préjudice aux Droits de la Cou- 
ronne & République de Pologne fur la 
Pruffe, donnée a Konigsberg le 21. Fe- 


urier 1701. 


NOs Fredericus Dei Gratia Rex &c. Notum 

teftatumque facimus, omnibus quorum inte- 
reft, aut quomodolibet interefle poteft.. Cum Re- 
gium Diadema quo olim Pruffie hujus noftra Do- 
mini decorabantur , nuper poftliminio quafi nobis 
reimpofitum fir, & inter cæteros Europe Reges, 
Regix , huic noftre dignitati applaudentes , Seren. 
& Potent. Poloniæ Rex, Frater nofter chariffimus 
fa&ta eidem ea de re notificatione, non per literas 
tantum , fed per fuum quoque ad nos Ablegatum 
Extraordinarium, Illuftrem & Magnificum Towians= 
ki, fupremum Regni Pocillatorem ; nos pro Rege 
agnoverit, & honores dignitati huic noftræ debitos 
exhiberi nobis fecerit. Nos cupientes omnem fcru- 
pulum, finiftrasque opiniones , que inclyte Reip. 
propter, Regium quem nunc adepti fumus, titu- 
lum, forfan moveri poffent , optimo pleniffimoque 
quo id fieri poteft modo tollere, & fubmovere eum 
in finem non tantüm R. S. Majeftati certas ex- 
tradiderimus literas Reverfales tenoris fequentis. 


Sequitur Ajfecuratio jam [upra inferta. 


Sed pro majori etiam prælaudatæ Reipub. fecu- 
ritate denuo promittendum eidem duxerimus , prout 
hifce fide verboque noftro Regio pro Hæredibus 
Succefforibusque noftris futuris in Pruffia fponde- 
mus, & promittimus , nos non tantüm ea, que 
prædiétis literis Reverfalibus quarum novum exem- 
plar, omni, quo id defiderabitur tempore Reip, 
exhibebimus , continentur, fanété fervaturos , & 
Regia, qua nunc gaudemus , dignitare , nunquam 
& {ub nullo pretextu ita ufuros effe, ut exinde 
quicquam , quod Reipub. damnofum Paétis, que 
eandem inter & nos intercedunt , contrarium, aut 
ad præfentem Reip. Statum ullatenus. immutan- 
dum , juraque imminuenda pertinet , provenire 
poffit. Quin poriüs, fi hec declaratio noftra tui- 
piam haud fufficiens videatur de majore etiam fecu- 
ritate inclytæ Reipub. circa hanc dignitatem nos= 
tram preeftanda, cum eadem eo modo ufque con- 
ditionibus conventuros effe, ut exinde novum arce 
tiusque bone vicinitatis amicitie , mutuæque Sa- 
lutis invicem procurandæ vinculum ftimulusque 
exurgat. In quorum omnium fidem. Dabantur 
Regiomonti 21. Febr. 1701. 


($. IV.) 


Lettre de Leopold Empereur des Romains 
à Frederic lI. Eleéteur de Brande- 
bourg , © nouvellement proclamé dr 
Couronné Roi de Pruffe pour le felici- 
ter de cette haute Dignite, laquelle ıl 
avoit prife de fon confentement c ap- 
probation. Le 22. Fevrier 1701. 


N°: avons reçu la Lettre de Notification que 
vôtre Dileétion nous a écrite en bon Ami, On- 
cle & Frere, parvlaquelle elle nous a fait favoir, 

qu’en 
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qu’enfuite de nôtre confentement & approbation, 
elle s'étoit fait proclamer & couronner Roi au fu- 
jet de fon Duché de Prufle. Comme il eft deja 
connu à Vótre Dileétion que nous avons confervé 
pour Elle, depuis fa tendre jeunefle , une inclination 
& une affection route particuliére , en confideration 
du dévouëment & de Pattachement qu'elle a tou- 
jours eu pour nous , pour nôtre Mailon. Archidu- 
cale, & pour tout l'Empire, & que pour cela 
nous avons toujours eu un fingulier, défir d'appren- 
dre la profperite, l'agrandiffement & la gloire de 
Vótre Dileétion & de fa Haute Maifon , qui a ren- 
du de fi bons fervices à l'Empire; Auffi nous ré- 
jouiffons-nous de pouvoir dans cette occafion lui 
en donner une preuve effective ; & une marque 
qui durera toujours , d'aurant plus que nous ac- 
ceptons avec une particuliére fatisfation & remer- 
ciment les Proteftations que Vótre Dilection nous 
a faites, qu’elle vouloir entiérement déyouer & con- 
facrer cette nouvelle Dignité Royale à l'avance- 
ment & à l'accroiffement de la fplendeur & de la 
profperité du S. Empire, & de nótre Maifon Ar- 
chiducale. Nous felicitons Vótre Dileétion decetre 
Haute Dignité en bon Ami, Oncle & Frere, fou- 
haitant de tout nôtre cœur qu'avec l'affiftance de 
Dieu, elle puiffe non feulement la porter heureufe- 
ment, & avec bénédiétion pendant un grand nom- 
bre d'années, pour fa propre gloire, & pour Por- 
nement & l'avantage de nótre chere Patrie, mais 
qu'elle puifle auffi la transmettre fans difcontinua- 
tion à fes defcendans ; affurant de plus Votre Di: 
le&ion que nous aurons toujours à coeur fes inte- 
réts, & qu'en toute occafion nous lui ferons con- 
noître que nous fommes, &c. Le 21. de Fevrier 
1701. 


a» Je joins à cette Lettre un Extrait des con- 
»» ditions du Traité par lequel Sa Majefté Impé- 
» riale s'eft engagée à Son Alteffe Electorale de 
s», Brandebourg de la reconnoitre en qualité de Roi. 


1. L'Empereur & le nouveau Roi de Pruffe fe don» 
neront reciproquement un fecours de Abe mille hommes 
de bonnes troupes , en cas que l'un ou l'autre foient at- 
taquez par quelque Puiljance que ce foit. 

Al. Le Nouveau Roi renoncera aux cent mille écus 
@ Arrerages de Suhfides qui lui font dis par l’Empe- 
reur. 

IH. 11 fe fonmettra à la décifion de Sa Majefté 
Impériale au fujet de [ès prétentions fur la Succefion de 
Mansfeldt. 

IV. I| ne prétendra d'autre rang dans le College 
des Electeurs de PEmpire que celui qu'il y a tenu ci- 
devant, © Sa Majeffé Imperiale le traitera de Di- 
leétion. 

V. ll fera obligé de laiffer aux Catholiques Romains 
établis en [és Etats le libre exercice de leur Religion , 
5 Privileges , conformément à ce qui a 
réglé en. leur. faveur par le Traité de 


Munfter. 


CS. Y.) 
Proteftation des Nonces Terreftres du 


Palatinat de Sendomir contre le titre 
de Roi de Profle , pris pas Frederic 
TIT. Electeur de Brandebourg. A Var- 
fovie le 25. Juin 1701. 


D officium & aéta præfentia Caftrenfia Capi- 
tanealia Varlavienfia perfonaliter venientes Ma- 
gnifici Sraniflaus in Jafienico Chomætowski Rado- 
mienlis Zlotorienfis, Adamus de Czekarlevice Tar- 
lo Stazycenfis Capitanei ,. Gafpar Theodorus à 
Siemianowski Vexillifer Généralis & Judex Cas- 
Tome II, 
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trenfis Sandomirienfis, Sventoflaus de Magia Skrzyn- 
no Dunin Dapifer Sandomirienlis & Judex Cas- 
trenfis Radomienfis, Joannes de Konarii Firley 
Konarski Camerarius Granetialis Pilznentis 8% Ju- 
dex Caftrenfis, Stanislaus Jofephus de Szezeczno 
Borek Caftellanides Radomienfis, Nuntii terreftres 
Palatinatus Sandomirienfis, nomine ejufdem Pala- 
tinatus fui, & totius Reipublice Polonz in & 
contra Sereniffimum Fridericum III. Marchionem 
& Eleétorem Brandeburgicum proteftari funr, idque 
ideo, quia idem Sereniffimus Marchio & Ele&or 
Brandeburgenfis exiftens partis Pruffiz, que mo- 
dd Ducalis vocatur, jure feudi cum titulo Du 
in Pruffia ad proprietatem & direétum Dominium. 
Serenifimorum Regum & Reipub. Polonz fpec- 
tantis Poffeflor non attento eo quàd Provincia totalis 
Pruffiæ ubertimo Polonorum fanguine ; à Cr 
multis & diuturnis bellorum confliétibus totaliter 
debellatis, vindicara, in proprietatem & dire&tum Do- 
minium Polonorum tranßit; poftque conceflum & 
extinétum cum familia ac linea Anfpachiana Feu 
dum eadem’ Ducalis Pruffia ad directum & utile 
Dontinium Sereniffimorum Regum & Reipublicæ 
Polonæ jam dudum recidit, “Sola tantummodo 
benevolentia: ejufdem Reip. ad familiam & per- 
fonam Sereniffimi Ele&toris moderni Brandeburgici 
fine tamen perpetua alienatione Feudi à Republica 
Polona devoluta eft, in cafu namque delicientium 
mafculorum ex linea legitima Sereniffimi Ele&oris 
fupra memorati defcendentium Sereniffimis Regibus 
& Reipub. Polonæ jus integrum in przfatum Du- 
catum juxta obloquentiam pactorum & præfertim 
ultimariorum Bidgoftienfium in anno 1557. die 19. 
Septemb. prxfarus Ducatus à Republica Polona 
avelli non poteft , intérim verd pro recognitione 
direéti Domini Reipub. Polonez ad eundem Du- 
catum quoties novum aliquod bellum contra Se- 
reniffimum Regem & Rempub. Polonam oriri con 
tigerit , fua Serenitas Electoralis ejufque delcenden- 
tes mille quingentos pedites & quingentos equites 
Sereniffimo Regi ac Reip. fubminiftrare eisdem pactis 
ultimariis eft aditriéta , majores verd obligationes & 
conditiones Feudi ejufdem utpote penfionem anrıuam 
30000. floren. Polonicalium, cum verd tributum in 
Regno Poloniz fancirum fuerit , fexaginta millium 
florenorum Polonicalium ex Ducatu eodem ad thefau- 
rum Reipubl. mediahte quierarione Thefautarii Re- 
gni, pendendorum , Sereniffimus Parens Electoris 
moderni dignz memorie Fredericus Wilbelmus 
Marchio & Ele&or Brandeburgenfis partim non. 
adimplevit , partim denegatione proventuum ex por- 
tu Pillavien per Ducem ufurpato $ ex teloniis 
Maris Baltici, Sereniffimis Regibus & Reipublicae 
Polonz debitorum , nec Duci Pruffiz concefforum, 
Nec non ufurpatione fub nova civitate in fundo 
Reip. per viftulam trajectus , fublequenter con- 
junctione armorum cum Suecis Regni Polonix 
hoftibus , & apertis armis fulo fub Varfavia bene- 
fii populi Sanguine, cælo foloque Feudalis muni- 
ficentiæ magnitudinem exprobrante manifefte irrita- 
vit, tandemque vería jam in deterius. fortuna Suez 
cica libertatem à Vaffallagii ejufdem nexu $ con- 
ditionibus omnibus in legibus primitivi Feadi ejuf- 
dem pro parte Reipubl. expreflis & precultoditis 
er injuriofa Reip. pacta Bidgoftienfia difficillimis 
Reipubl. temporibus infcia nec informata Republi- 
ca de contextu & obloquentia pactorum corun= 
dem (fiquidem in volumine legum | Regni in hac- 
tenus non extant) obtinuit, atque. pro conjunce 
tione perpetuo ac irfevocabili foedere Sereniffimo 
Regi ac Reipub. Polonz per quod utriufque par- 
tis ftabiliretur fecuritas in perpetuum , juxta oblo- 
quentiam pactorum eorundem , commutavit , alia- 
que prajudicia ingratitudinem foederati Principig 
convincentia & damna Reipubl. Polonz fuo loco 
& tempore deducenda Sereniffimus olim parens E- 
le&oris moderni Brandeburgici intulit. His non 
contentus Sereniffimus Elector miodernus Brande- 
liii bur 
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burgicus quinimo in exemplum & fequelam au- 
fuum majorum contra Rempub. Polonam alfump- 
tis nec non ratione privatæ per femetiplum inter- 
ceptionis Elbinge nuperrimé fub tempus expedi- 
tionis Reipublicæ contra Sanéte fidei Chrillianze 
hoftes nondum reconciliatá Republica honorem Se- 
reniffimi Polonis Regis & privationem Reipubli- 
ce partis ejufdem Pruffie attentare. prelumplit» 
dum fibi coronam ac fi Regni Pruffie que non- 
nifi Ducatus nomine infignitur procurare & impo- 
nere nuper fine fcitu & confeniu Serenifimi Re- 
gis & Reip. Polonz aufus & paflus eft. Qua 

ropter fuprafcripti proteftantes nomine Palatinatus 
oet cuu & totius Reipub. ab eodem Sere- 
niffimo Ele&tore graviter lefe pracavendo indem- 
nitati honoris & Juris Majeftarici S. R. Majeltatis 
Poloniz Domini fui Clementiffimi, qui exiftens 
folus Magnus Dux Pruffiz Regem in Pruffia pati 
nec debet nec poteft. Indemnitati quoque juris & 
dire&i dominii Reipublice ad totalem Prufliam, 
confulendo , ne alienatio perpetua à Repub. Feudi 
ejufdem fubfequi & pretendi exinde videatur, de 
nullitate ufurpatæ coronationis ejufdem ac tituli 
Regii indebite & cum lefione juris Reipubl. Po- 
lonæ affe&ati folenniter coram officio, & actis 
prefentibus Caftrenfibus Capitanealibus V: arfavien- 
fibus & coram univerfo orbe Chriftiano proteftan- 
tur, declarando Palatinatum Sandomirienfem cum 
tota Republica lefa jura S. R. Majeltatis & _to- 
tius Reip. Polonæ quomodo & quando juffum fue- 
rit vindicaturos. Relationem quogue legationis ad 
prenominatum Sereniffimum Electorem Brandebur- 
gicum quem & cum quibus contentis legationis 
expedita eft iidem nuntii terreftres nomine Palati- 
natus Sandomirienfis & totius Reipub, etiam me- 
diante mandato S. R. Majeftatis eo nomine extra- 
dendo in Comitiis generalibus Regni Varfavienfibus 
proxime & immediate incidentibus faciendam ex 
commiffo Palatinatus ejufdem præcuftodiunt & re- 
fervant. 

Aétum in Curia Regia Varfavienfi Sabbatho in 
craftino Fefti Nativitatis S. Joannis Baptiftes anno 
3701. 


CHAPITRE V. 


Cérémonial de la. Chancellerie. 


GS: pbs) 
En Alleman. 


1. 4 PErmpereur. 


Lege Commencement. Ducchläuchtigfter / Grofsmadtige 
fler/ 

. Ew. Kayferl. Diajeftát find ttmfeve befonders freundwils 
lige Dienfie/ und was wir fonfien viehmehr Liebes und 
Gutes vermogen/ bevor / 

i ¿Sondas freumdlichzviclgeliebter Here Vetter und Bets 
et ! 
Dans la Lettre. Ew, Majeftät wird nod) erinnerlich 
fen re. aud) Ew, Kayferl, Majeflät. 
Conclufion. Die Wir Übrigens Ew, Majeftät qu G^ 
pes Gite ADO Dien fie jederzeit wile 
ig und Bereit verbleiben, Gegeben zu Charlottenburg den 
6, Octobr, 1705. se © 
Sosfeription. Ew. Majeflät 


Secmbwilliger Better und Bruder / 
Gricbuidh R, 


2. A PImperatrice Douairiere. 


Au Commencement. Durchläugtigfe 3c. PA 
Ew, Kayferl. Majeftäs find unfere befonberd Freund= 


willige Dienfie/ und was wir mehr Liebes und Gutes 
vermögen / zuvor. 

Dans la Lettre. Ew. Kavferl. Mai. 

Conclufion und verbleiben ubrigens Ew. Sayferl, Maj. 
qu Exweifung angenehmer Dienfie und Gefatligteiten fiers 
willig und gefliffen. Gegeben Coin ander Spree/ den 27. 
April 1711. 

Sonfeription, Bon GHtes Gnaden Friedrich Konig 
in Preuffen 26, 26, Ew, Kayferl, Majefiäe 


Freumd-williger Better und 
Bruder / 


Friedrich / R. 


3. Au Roi de Suede. 


f pe seed meg Durchläuhtigfler/ Grofemádtigs 
e gut, 
Greundlich lieber Better und Bruder) 

Dans la Lettre. Ew, Wajeftät 

Conclufion. Sn welcher Zuverficht Wit Shro zu Erweis 
fing angenehmer Dienfi-Gefättigkeit fiero bereit verbleibeny 

Soufiription. Ew. Majeftat. 

Freundwilligee-Detter und 
Bruder / 


Königsberg den 1r, Septemb, 
1714, 
F, WILHELM 
ligen. 


4. Au Souverain de la Rufie. 


Au Commencement. Dwedlindtigher ) Grofómádtiga 
fier / Groffee Sere Ezaar/ und Grofo-Furji. 

Dielgeliebter Bruder und Freund. 

Dans la Lettre. Ew, Czaarif. Majeftät, 

4 Conclufion. 1100 Sbhxo/ zu Erweifung angenehmer Ges 
falligtciten flets willig und bereit verbleiben. Col an 
der Spree den 25. Febr, 1713. 

Soufiription. Ew. Szaarifhen Majeftát 

Fremmdwiliger Bender und 
Freund / 
Friedrich Wilhelm, 
Ssigen, 
NB. Ceci eftschangé. depuis que le Roi de Pruffe 
areconnu le titzg d’Empereur de toutes les Ruflies. 


5. A un Prince de l'Empire. 


‚Au Commencement, Bon GHttes Gnaden Griebrjd/ 
König in Preufgen tor. tit, wnfere Frenndfhafft/ und was 
wir mehr Siebes und Gutes vermögen zuwor/ — , 

Durchläuchtiger Fürft/ freundlicher lieber Vetter! 

Dans la Lettre. Ew, Siebden, 

Conclufion. and Shro zu Erweifung angenehmer Ges 
fättigfeiten jederzeit bereit verbleiben. Gegeben Colín an der 
Spree den 12. Nov. 1707. 

Sonfeription. Ew, Kiebden 


Greundwilligee Better) 
_Sriedrid) / Rex 
G, v. Wartenberg. 


6. Au Duc de Saxe-Weimar. 


Au Commencement. Bon GHttes Gnaden Friedrich / 
Konig in Preuffeny tot. tit. 

tinfere Freundfehaffe / und was wir mehr Lebes und 
Gutes vermogen zuvor. 

Durchläuctiger Nochgebohrnce Fürft femdlicer fies 
ber Better 

Dans la Lettre. (Fi, Siebden. 

Conclufion. Deffen wir Ew. Liebden abfonderlid und 
aufs befte verfichern wollen/ aud) Shro zu allen Freunds 
Detterlichen Bezeugungen jederzeit bereit und willig vers 
bleiben. Gegeben Königsberg 2t, 

Sonfeription. Ew, Siebden 


Fredwilliger Better / 
Friedrich / Konig und Churfurft. 
7. Au Duc de Saxe-Gotha. 


Au Commencement. Don GOES Grade Friedrich / 
Konig in Preuffen tot. tic. 
Ena 


Ds. a B CR 


tinfere Freundfehafft / unb was wit fonft mehr Siebes und 
Guteg verindgen/ quot / 

Durdhlaudhtighter Hifi 

Freumdlicher lieber Beiter: 

Dans la Lettre Ew. Siebden A 

Conclufion, Dafs Wir Derofelben von tfer aufriditiz 
gen Freundfehaffe bey allen Borfallenhciten reelle Proben 
geben/ und Derofelben zu Erweifung an genehmer Gefals 
ligéciton bereit verbleiben werden, Gegeben Colín an der 
Gpree/ ben 16. Aug. 1710, 

Soufeription. Ew, Liebden 


fecundwilliger Better ) 
Friedrich R. 
©. v. Wartenberg. 


8. Au Duc de Brunswick-Lunebourg. 
g 


Au Commencement. Bon GHtes Gnaden Friedrid) / 
König in Preuffen tot. tit. x 

unfere Freumdfehafft und was Wir mehr fiches und 
Gutes vermögen zuvor. 

Durchläuchtigfter Fürfty freundlicher lieber Better und 
Gevatter, 

Dans la Lettre, Ew, Ducchlauchtigkeit. 

Conclufion. Devo Wir übrigens zu Erweifung angenchz 
me Gefälligfeicen willig und gefliffen verbleiben. Gegeben 
Gn an der Spree at, 

Svufiription, Ew, Outil, 


frambmiliges Better und Gevatter/ 
Friedrich R. 
Gr, v. Wartenberg. 


uberfhrifft. 


Dan Durhläuchtigfien Frirfien / Inferm freundlich Ties 
ben Better und Gevatter / Den Georg Wilhelmy Her 
fog zu Braunfihweig und Lincburg. 


9. À PEvéque de Lubeck. 


Dans la Lettre, Ew, Siebden 

Conclufion, Wir verbleiben Ew, Lebden zu Erweifung 
angenehmer Gefälligkeiten bereit. Berlin den 27, Martii 
2715. 

Soufiription. Ew, gicbden 


Feeundwilliger Beiter / 
Friedrich Wilhelm. 
Slgen, 


10. Au Prince d' Anhalt. 


Au Commencement. Bon GOttes Gnaden / Friedrich) 
König in Preuffen/ tot. tit. wnfeve Freundfharfe/ und 
was wir mehr Siebes und Gutes vermögen zuvor / 

Spochgebohrner Fürft/ freumdlic, lieber. Better 

Dans la Lettre. Ew. $iebden 

Conclufion. Y1brigens tomen Ew. Kiebden werfichert feyn/ 
dafs Wir Unfere vor Sie habende Eftime jederzeit con- 
ferviren/ tb Derfelben zu Exweifung angenehmer Gefälz 
ligtciten gefliffen verbleiben werden, Gegeben Eolln an der 
Spree) den 21. O&obr. 1710, 

Soufeription. Ew. Siebden 


Feeundwilliger Better/ 
Fridrih/ Ra 


11. Du Prince Royal an Môme. 


An Commencement. Duró linótiger Pring / 

Freundlid) Fieber Better. 

Dans la Lettre. Ew, Gebden, E 

Conclufion. Euer $iebden Fönnen perfuadives feyit / dafs 
Mix gar gerne und in allen Gelegenheiten begeigen werden/ 
wie Wir feyn/ 

Soufcription. Ew, Siebden 


wohl affectionirter Better und 
Fremd / 
5. Wilhelm. 
Berlin den 1. Nov. 1710, 


Toma IL 
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de Wei- 


12. Ay Prefident de la Chambr 
Zelaer. 


Au Commencement. Bon GOHS Bn 
Konig in P 
Kom. Seid Erf 
ner Pring von Oranien/ zu Magdeburg, Syülid 
Stettin’ Pommern 2, Herkog/ :c. " 

iinfern gúnfigen Grufs und wo 
vor/ 

Hodwohlgebohrner / befonders 

Dans la Lettre. Der 9 

Conclufior 


bepgetfan. Gegeben zu Colm ander Spree den 7. Apri- 
lis, anno 1703 


Friedrich, 
Paul v. Fuchs, 


13. Au Magiftiat d'une Ville Impériale. 


Au Commencement, Don SHites Gnaden Friedrich / 
König in Preuffen vor. tit. 

linfern gnadigfien Gruß und geneigten Willen zuvor / 
Ebren=vefte und Wohlzweife/ liebe Yefondere: 

Dans la Lettre. Wir haben aus Eurem unterthänigs 


fs men an Gud) mit nod: malen wicderholen/ 
und ting zu cud aller Wiltfährigkeie verfehen / D ately 
hinwieder Iinferer Erkänntlichkeit bey allen O 

fichern und. Enc) und Euerer Stadt mit 
penfion und Gnaden jedesmal wollbey 
werden, Gegeben Colln an der Spree / 
1708. 

Soufcription. Friedrich / Rex. 


Wartenberg. 


14. Aux Etats Généraux des Provinces-U- 
Hes. 


‘Au Commencement. Hochmögende Herren? 
Befonders liebe Freunde und Nachbarn, 


Dans la Lettre. Ew. Hochmdgenden. 

Conclufion. Die Wir gu, Bezeugung aller Freundsund 
Hachbarlicher Wohlgefättigkeiten an Ew. KHocmögenden/ 
befonders willig und bereit verbleiben / 

Soufcription, Hocmögende Herren/ 

Berlin den 21, Octobr. 
1713. 
Dero witliger Freund und Nachbar/ 
Friedrich Wilhelm, 


15. Aux Cantons Suilfes. 


Au Commencement. Bon GOttes Gnaden Friedrich) 
Milhelms Konig in Dreuffen 2€. 

tinfeen Ginfiigen Grufs und geneigten Willen zuvor / 
Wohlgebohrne/ Edle/ Ehrenvefie/ Qochweife und Soda 
gelehrte/ befonders Liebe Freunde / Alliivte und Bundgs 
Berwandte 

Dans la Lettre. Die Herren 

Sonfeription. Dev Herren 


guter Freund / Alliteter amd Bundes 
erwandter/ 
Friedrich Wilhelm, 


Atherfehriffe. 


Denen Wohlgebohrnens Edlen/ Ebrenveften / Hochs 
weifen und Hochgeleheten/ tnfern befonders lieben Greun 
ben; Alliitten und VBunds-Berwandten / Bürgermeifter/ 
Schultheifs/ Cand-Ammaniien imb Rathen der 13. Drs 
ten der Eidgenoffenfihnfften Qurdj Bern zc. 


16. A la Regence de Konigsberg. 


Au Commencement. (Bie in Befehlen.) 

Dans la Lettre. ynfern günfigen Grufé und denciga 
tin Willen zuvor, Wohlgebohene / Belle und Sodges 
Iehete/ Tiebe Befondere, 3 

Conclufion. Wir verbleiben denen Screen und Gud) mit 
Gnaden jederzeit wolbeygethan- 

Soufeription, Dever Herren 

wol affectionirter) 


liii a 


j Sus 
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Sufeription, 


Denen Wohlgebohenen / Deften und Hochgeleheren / | 
tinfern lieben Befondern/ verorbneten Rüthen ber Konigl. | 


Preufsifehen Regierung zu Königeberg. 
17. 4 la Cour de Fuftice de Berlin. 


Au Commencement. Don GHttes Gnaden Friedrich) 
König in Preuffen’ Marggrafzu Brandenburg / des etl. 
Rom, Keiehs Erg-Cammever und Ehurfürft/ fouverainer 
Pring von Oranien/ zu Magdeburg / Eleve/ Syülid) / 
Verge/ Stettin/ Pommern ze. Herkog 2c. 4 

Unfern gnábigen Gruß zuvor / Qodgelehrte Käthe) 
Tiebe Getreue. F 

Dans la Lettre, End) ift guten Theils befannt/ was 
mafsen des Hergogs zu Sadfen Gotha Kiebden / die wegen 
vor einiger Zeit am ung gelangen Taffen ac. N, 

Conclufion. Als defehlen wit Gud. hiermtt in Gnaden 
at. (ober: AS Begehren Wir allergnadigft/ She 2c) und 
Wir feynd Euch mit Gnaden gewogen. Gegeben zu Colin 
an der Spree) den Er 1703. 

Soufcription. Friedrich. 

ae : Graf von Wartenberg. 


Sufeription, 


Darien Hochgelehrren/ unfeen Geheimden Cammerge- 
richts-und Amts-Cammer-Rathen/ aud) Lieben Getreuen 
MN 


18. A quelque Ecclefiaftique des Etats de Sa 
Majefté. 


Au Commencement. Don GHtes Gnaden Friedrich) 
Wilhelm, Konig in Preuffen/ tot. tit. « 

tinfeen gnadigen Grufs zuvor; Wrivdiger / Andachtis 
ger / Sieber Getreuer, 

Dans la Lettre. hr. 

Conchupon. Seynd Gud) mit Gnaden gewogen. Berz 
lin den 23. Octobr. 1717. 


19. Au Magiftrat de quelque Ville. 


Au Commencement. Bon GOtes Gyuaben Friedrich/ 
König in PreufTen/ Margaraf zu Brandenburg / des Qeil. 
Kom. Keidhs Erk-Cammerer und Churfürft/ zu. Diagde- 
burg / Cleve/ Syülij/ Berges Stettin Pommern at. 
Hergog 1€. j 

Lnfern gnädigen Gruß zuvor/ Ebrbare und Weife 
Tibe Befondere. % 

Dans la Lettre. Als wollet She die Verfügung maz 
den/ dafs t. 

Conclufion. Seynd aud wie foldes gefehchen, Eures 
Berichts gewartig/ und’ Gud) mit Konigl. Yulden wohl 
Leygethan. Gegeben Kofenthal den 14. Febr. 1702, 

Soufcription. Friedrich / Konig. 

Gr. von Wartenberg. 


20. Au Duc de Mecklenbourg. 


Au Commencement. Durdiandtiger Fürft / freundlis 
her lieber Detter, 

Dans la Lettre. (Evo. fiebden. 

Conclufion. Exwarte hieriber Derofelben Meinung / und 
verbleibe jederzeit 2€. 

Soufcription, Ew, Siebden, 


Freundwilliger. Better / 
Griedrid)/ R. 


21. Au Gouverneur Suedois en Pomeranie. 


Au Commencement. Sod) 2 Wohlgebohrner Graf/ bez 
fonders lieber Herr General Gouverneur, 

Dans la Lettre. Der Here Graf. 

Conclufion. Suh verbleibe allegeit 

Soufeription. Des Herren Grafen 
wohl affectionirter/ 
$. Wilhelm, 

Berlin den 20, Otobr: 
1713. 


CE. RAEMM UO NI ALL 


(§. IL) 
Dans les Lettres Patentes. 


1. Dans une Lettre Patente. 


Au Commencement. Qahdsem Ce, Konig. Maj. in 
Preuffeny Unfer allergnädigfter Heer zum offtern ac. 

Als wollen und verordnen Se. Königl, Maj. hiermit 
unb in Krafft diefes offenen Patents/ in Gnaden unb 
woblbedachtig / bas 2€. 

Conclufion. Wornath fid) alfo jedermanniglich atlergehors 
famft zu achten’ und deme was obfichets gebührend. und 
eigentlich nachzuleben, Signatum Berlin den 16, Octobr. 


1717. 
‘Sou feription, Friedrich Wilhelm, 


(L. S.) 


Plus bas F. 95. v. Grumbtow, 


2. Dans une Déclaration. 


Au Comméncement. Kahdsem Se. Konigl. 
Preuffin/ infer allergnadigfter Sere / mabrg 
dafs te. y 

As haben atlerhodfigedachee Ge. Konigl. Maj. der 
Nothdur sft erachter/ um diefen Sceupel und ungleiche 
Deutung zu heben/ hierdurch und Krafft diefes zu decla- 
riren/ dafs 1€, 

Conclufion. Damit aud) diefe Declaration burd) den 
Drucé qu jedermanns Wiffenfchaffe grade werde / fo 
wollen und verordnen Se. Konigl, Maj. dafs folche übers 
all in denen Kirchen von denen Gane. abgelefen/ in lo- 
cis publicis affigiret / und foldjergeftalfe durchgehendg bes 
fannt gemacht werden folle. Des gu tirfunb haben Ge. 
Königl. Maj. diefe Declaration eigenhändig unterfehrice 
ben/ unb mit Dero Sónigl. Sunfiegel bedrucken laffen. 
So gefihchen 20. 

Soufiription. (L. S.) 


aj, in 
ione / 


Sricbridh Wilhelm. 
3. Dans un Ade de Garantie. 


Au Commencement. Wir Friedrich von Gottes Gnas 
ben/ Konig in Preuffen tot. tit. Thun funb und geben 
hiermit mánniglid) / denen es gu wiffens Wir in Gnaden 
guvernehmen/ was geftallt Wir 2e. 

Conclufion. Deffen zu Uhrkund haben Wir diefe Gua- 
rantie eigenhändig unterfchrieben / 1mb mit infec Ronigl. 
Snfiegel bedrucken laffen. Go gefehehen und gegeben zu 
Elm an der Spree den 8. Jan. 1704. 

Sonfeription. Friedeih/ König in Preuffen. 


4. Dans une Atteftation. 


Au Commencement. Dannarh bey Shro Königl. Mas 
jeftát in Preuffen der 20. 

Conclufion. ALS wird foldes unter dem Rónigl. gcheüns 
den Siegel hiemit und Krafft diefes bezeuger. Signatum 
Cll an der Spree / den 7. Jan. 1707. 


5. Dans une Réfolution par Ecrit. 


Au Commencement. Sener Königlichen Majeftat in 
Preuffen . Unférm allergnádigfien Heren/ ifi allerunter2 
thänigft fürgetengen worden / welchergeftäfte zc, 

Dans la Refolution. Als haben altechöchfigedachte Se. 
Königliche Majeftät Dero fierinn gefaferen Schlufs Sta fft 
diefeg allergnadigft publiciet/ und wird 2e, : 

Conclufion. Whréundlic) unter alterhöchfigedachter Seis 
ner Königl. Majeftat cigenhandigen Iterfchrifit und beya 
gedruckten Rônigl. Ynfiegels. Gegeben Colln an der Spree/ 
den 3. Novembris anno 1705. She 

Soufiription, Friedrich. 


(LS) 
Graf von Wartenberg, 


$. UL: Es 


Plus bas 


Day R 


($. IIL) 
En Latin. 


1. Au Roi de Pologne. 


Au Commencement. Fridericus Wilhelmus , Dei 
gratia Rex Borusliz, Marggravius Brandenbur- 
genfis, Sacri Romani Imperii Archi-Camerarius & 
Araufionenlis, Novi Caftri & Valangix , 
» Magdeburgi, Cliviæ, Juliaci, Mon- 
tium, Stertini, Pomeraniæ, Caffubiorum , Vanda- 
lorum & Megapolis, nec non in Silefia Crofnæ 
Dux; Burggravius Norimbergenfis, Princeps Hal- 
berftadii, Mindz, Camini, Vandaliz, Sverini, 
Raceburgi & Murfii, Comes Hohenzollere , Rup- 
pini, Marce, Ravensbergi, Hohenfteinii, Teck- 
lenburgi, Linge, Sverini, Bure & Leerdami; 
Marchio Vehræ & Ulisfinge; Dominus Ravenf- 
teinü, Roftochii, Stargard, Lauenburgi , Buto- 
vie, Arlaye, & Brede, &c. Sereniflimo & Po- 
entiffimo Principi, Domino Auguyo II. eadem gra- 
tia Regi Polonie, Magno Duci Lithuaniæ, Rus- 
fie, Prusfiz, Mafoviz , Samogitie , Kioviz , Vol- 
hiniæ, Podoliz, Podlachie, Livoniæ, Smolenf- 
cic, Severie & Czernichovie ; Duci Saxoniæ, 
Sacri Romani Imperii Archi-Marefchallo & Elec- 
tori; Landgravio Thuringiæ, Marchioni Mifnie , 
nec non fuperioris & inferioris Lufatiz, Burggra- 
vio Magdeburgenfi ; Comiti Principi Henneber- 
genfi & Comiti de Barby , Fratri & Cognato 
Noftro carisfimo, falutem & mutui affectus om- 
nisque feliciratis continuum incrementum : Serenis- 
fime & Potentisfime Princeps, Frater & Cognate 
carisfime, 

Dans la Lettre. Noftrum erga Majeftatem Vel 
tram & Sereniffimam Polonie Rempublicam ftu= 
dium & officium. 


} 
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Conchufion. Quod reliquum eft, Majeflati Veltræ 


prolperos rerum fucceflus & omnigenam felicitatem 
toto corde apprecamur. Dabantur Berolini VIII. 


Novembr. die, anno poft orbem redemtum M. 
DCC. XVIIL Regni Noftro Sexto. 


Soufription. Majeltatis Veftrze 
Bonus Frater & Cognatus 


Fr. Wilhelmus, Rex, 


CS. 


En François. 


IV.) 


x. Au Gouverneur € att Confeil dé Neuchatel, 


A la tete. Frederic Roi &c. 

Tres chers & bien aimés, Les Droits &c. 

Dans la Lettre. Nous vous afleurons en même 
tems 

Tres-Chers & bien aimés &c. 

Conclufion. Sur ce nous prions Dieu, très-chers 
& bien aimés, qu'il vous ait en fa fainte garde, 
Donné à Poftdam le 23. Fevr. 1703. 

Soufcription, FREDERIC. 


Plus bas. Le Comte de Wartemberg. 


2. A la Reine de la Grande-Brétagne. 


A la Tête. Madame ma Sœur. 

Dans la Lettre. ll eft vrai Madame, 
Majefté rencontrera &c. 

me fuis &c. Donné dans mon Chateau 
de Cologne fur la Spree le 21. Fevr. 1713. 


que vótte 


Signé par Ordre du Roi, fur fon lit de mort, 


Fr: GUILLAUME. 


Fin du Cérémonial de la Cour de Prufe. 


LE 


CEREMONIAL 


DE LA COUR IMPERIALE 


DE 


Kou Ss 


CAP TRE. L 


Du Cérémonial Domeftique. 


($. L) 


Du Titre d'Empereur (2), que porte à préfent le Souverain de toutes les 
Ruffies. 


| E Titre d'I»perator en ufage 
% dans la République Romaine, 
ne convenoit qu'à un Officier 
qui avoit commandé les Ar- 
mées en chef. Un Général 
n'étoit pas en droit de fe don. 
las & ner ce beau titre, il l'obte- 
noit de fon Armée méme ob ves Lez) geflas, & le 
Senat devoit confirmer cette acclamation de l'Ar- 
mée; outre cela le Général qui avoit mérité cette 
diftinétion, ne portoit ce titre qu'autant que la 
guerre duroit, ou pour mieux dire qu'autant qu'il 
étoit en campagne & à la téte de l'Armée de la 
République. Cet ufage dura jufqu'à ce que l'Ar- 
mée le donna à Jules Cé/ar après qu'il eut oprimé 
la liberté de la République. Ce Tiran de Rome 
le garda toujours, mais avec cette diférence qu'on 
difoit avant lui Scipio Imperator , ¿Emilins Impera- 
tor, (b) mais qu'alors on dit Imperator Fulins Ce- 
far; Imperator Auguftus , enforte qu'alors ce mot 
exprima la dignité Souveraine , 8% Cefar en prit le 


(a) Ceci eft tiré, en partie du Traité des Intérêts préfens 
des Puiffances de l'Europe, en partie de l'Hiffoire de Pierre le 
Grand. 


(4) Suctone, vie de Fules Cefar, 


nom au lieu de celui de Rex , qui étoit odieux à 
fes concitoyens. Les fuccefleurs d’ Auguffe porté= 
rent ce titre jufqu'à Augufule; il refta fuprimé par 
fa mort jufqu'à ce que le Peuple Romain le ren- 
dit à Charlemagne Roi des Germains & des Francs, 
dont les fuccefleurs le portérent, aux Rois de Ger- 
manie, qui Pont toujours porté, & à qui tous les 
Potentats en ont volontiers cedé toutes les émi- 
nentes prérogatives. 

Cependant il s'eft trouvé d’autres Souverains quí 
ont voulu prendre ce titre; les Sultans des Turcs 
Pont ufurpé des Empereurs d'Orient; Pepin &c 
quelques autres Rois de France (c) s'en font fervis 
dans leurs titres, & le Grand Seigneur le donne 
encore au Roi trés-Chrétien (4) qu'il traite d'Ezz- 
pereur des François. On trouve des Rois d’Eipa- 
gne & des Rois d'Angleterre qui Pont aufli porté, 
& le Pape Fules II. porta Porgueil jufqu’a fe faire 
nommer Ce/ar (e). 

Le Czar Pierre Alexiowitz , furnomme le Grand, 

crut 


(c) Marian. Scot. i» notis ad P. de Merca. p. 925. 

(d) Pierre Matth. L. VI. p. 584. Mich, Bandier, Invent; 
de PHif. des Tures p. 648. 724. 

(e) Lucas Tudens. ad ann, 1122, 
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crut avoir bien mérité ce titre diftingué , par fes gran- 


des actions, par l'étendué de fes Etats & de fa 
Puiffance & parce que fes ancêtres l’avoient porté. 


Ses fujèts en jugérent de même; ainfi aprés la pu= _ 


blication de la Paix de Nieffad:, entre la Ruffie 
& la Suede, qui fe fir dans l'Eglife en préfence 
du Czar, & des Miniftres de P’Empereur des Ro- 
mains, du Roi de France, du Roi de Prufle & 
des Etats-Généraux des Provinces: Unies , le Grand 
Chancelier Comte Gollofskin harangua Sa Majefté 
au nom du Sénat & de toute la Nation, lui donnant 
les beaux titres de PrerrE le Grand Pete de la 
Patrie & EMPEREUR de toutes les Ruffes. 

Sa Majelté Impériale en envoyant ordre à fes 
Miniftres dans les Cours étrangeres d’y célébrer 
avec un éclat inconnu jufqu'alors aux Ruffiens , la 
conclufion de la Paix de Nieffadt , leur avoit donné 
celui d'en faire part aux Souverains auprès defquels 
ils réfidoient ; ces Souverains l'en. firent. féliciter 
par leurs Miniftres ; auxquels le Vice-Chancelier 
Baron de Schafiroff déclara que Sa Majefté Cza- 
rienne avoit reçu le-titre-d’Ezmpereur , que fes fide- 
les Sujets, le Senat & les Etats de fon Empire Pa- 
voient prié de prendre, non comme un titre nou- 
veau, mais comme un nom qui fuivant l'ufage des 
autres Nations de l’Europe exprimoit tous les ti- 
tres que fes predecefleurs avoient portez, Le Vi- 
ce-Chancelier leur fit part en méme tems des rai- 
fons fur lefquelles étoit fondée la prétention de Sa 
Majefté 4 ce titre, & il leur delivra une copieim- 
primée de la Lettre * que l'Empereur Maximilien 
avoit écrite au Czar, & leur fit voir les Originaux 
d'autres Lettres de la République de Venife & des 
Rois d’Efpagne & d'Angleterre, où le titre d'Iz- 
perator a toujours été donné aux Czars: Enfui- 
te Sa Majefté Impériale fe rendant aux voeux du 
Senat & des Peuples fir publier Pordonnance fui- 
vante. 

Le trés-Séréniffime & tres-Puiffant Pierre 
de Grand , Empereur & Souverain de toute la Ruffe, 
ayant entendu la Requ£te préfentée par le Senat 
au fujet de fes Titres, a ordonné de les écrire de 
la maniére fuivante dans les Lettres étrangeres , & 
dans celles du dedans de fon Empire, de méme 
que dans les Ordres; Requétes, Mémoires; Sen- 
tences & Pafleports. 


Dans les Lettres étrangeres. 


Par la grace de Dieu y Nous PIERRE I., Em- 
percur & Souverain de toute la Ruflie, de Mofcou, 
de Kiow, de Voldimer, & de Noyogorod-Veli- 
ki, Cz. de Cafan , d’Aftracan & de Siberie ; Seigneur 
de Pleskow ; & Grand Duc de Smolenskow ; Duc 
d'Eftonie, de Livonie, de Carelie, de Twer, de 
Permie, de Wiatka, de Bulgarie, & d'autres Ro- 
yaumes ; Grand Duc du Nifi-Nowgorod » de Czer- 
nikow, de Rezan, de Roftow, de Jaroflow, de 
Bielzorow , d'Udorie , d'Obdorie , de Condorie , 
& Empereur de toutes les Parties Septentrionales ; 
Sei des Terres d'Iwer, & de Caffalie; Sei- 
gneur Héréditaire & Poflefleur des Terres de Geor- 
gie, de Cabardie, de Czerkaflie , du Duché de 
Gorski, &c. 


Dans des Lettres du dedans de PEmpire. 


Par la grace de Dieu, Nous Pierre L, Em- 
pereur & Souverain de toute la Ruffie, &c. 


Dans les Ordres. du Sénat ‘aux Colleges & Provinces, 
de méme que dans les Ordres du College aux 
Provinces. 


Ordonnance de Sa Majelté PEmpereur, Souve- 
iain de toute la Ruffie. 
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Dans les Requêtes > Lettres. 


Très-Sérénifime € Très-Puiffant Emperenr, 
Souverain de toute la Ruffie, Seigneur Trés-Cle~ 
ment, PIERRE /e Grand, Pere de la Patric. 


Dans le Corps des Requêtes. 


. Très-Clement Seigneur, je fupplie Votre Ma- 
jefté Imperiale. 


Er für la Fin. 


De Vótre Majefté Imperiale, le trés-humble 
Serviteur, N. N. 


Dans les Sentences. 
Par ordre de Sa Majefté Imperiale, 
Dans les Paffeports. 


Par Ordre de Sa Majefté, PrERRE le Grand, 
Empereur & Souverain de toute la Ruffie , &c. &c. 


D'un College à l'autre. 
Pro Memoria d'un tel fujer. 
Et fur la fin: 
Qu'il plaife à tel College de faire, &c. N.N. 


On ne fe contenta pas d'avoir fait la déclaration 
dont je viens de parler aux Miniftres étrangers qui 
étoient à Petersbourg , l'Empereur fit demander ce 
titre dans toutes les Cours par les Miniftres qu'il 
y avoit; quelques-unes l'accorderent fans peine, 
d'autres voulurent attendre, ce que d'autres re- 
foudroient , le Roi de Pruffe, la République des 
Provinces-Unies & le Grand Seigneur furent des 
prémiers à reconnoitre ce titre ; & |’ Ambafladeur 
de Pruffe déclara 4 Sa Majefté Impériale la réfo- 
lution de fon Maitre dans le difcours fuivant. 


Sévénifime & très-Puillant Empereur & 
Souverain, 


5» Auffi-tór que Sa Majefté le Roi de Prufle, 
» mon trés- Clement Maitre & Souverain , eut été 
» informé par moi, que Votre Majelté, fur les 
3» inftances de fes fidelles Etats & Sujets, avoit 
» réfolu d'accepter la qualité & le titre d'Empe- 
,, reur, Sa Majefté m’ordonna de reconnoitre fans 
» délai, en fon nom, Votre Majefté Imperiale en 
>» qualité d'Enipereur, & de Vous complimenter 
5 lur cette haute Dignité. Elle eft fi proportion- 
» née aux redoutables Forces, tant par Mer. que 
» par Terre, & à la quantité de Royaumes, & 
» d'Etats que poflede Votre Majefté Imperiale, 
» en Seigneur Souverain, qu'à cet égard feule- 
3, ment, divers Monarques & Etats de l'Europe 
» Vous déferoient déja, comme par une fuite na- 
5, turelle, le titre d'Empereur. En effet, qui 
55 poutroit le porter avec plus de droit que Votre 
a» Majefté Impériale, qui êtes douée de li éminen- 
, tes qualitez , tant par rapport à la Guerre qu'à 
» la Paix, que quand méme l'ordre de la Suc- 
5, ceffion n'auroir pas appellé Votre Majefte Im- 
» periale à ce Trône, elle fetrouveroit néanmoins 
5, née pour cette Dignité Suprême, & Dieu Vous 
y auroit placé en ce Monde. 
5 La modeftie fi reconnué de Votre Majefté 
», Impériale, ne me permet pas d'exalter en {a pré- 
» fence fes Faits heroiques, ni d’amplifier fes E- 
» loges, dont fans cela tout l'Univers ne laiffe pas 
» de retentir. C'eft pourquoi je me contenterai de 
» four 
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foubaiter, au nom de mot très-gradeux Roi & 
Souverain, qu'il plaife au Ciel de faire jouir 
Votre Majelté de cette qualité Imperiale , en 
parfaite fanté & en prolperite , „jufques dans la 
vieilleffe la plus avancée: Qu'il Vous comble 
de toute forte de bénediétions , & que Vorre 
» Majelté perfifte dans cette fincere amitié envers 
» la Maifon Royale, ainfi qu'elle a fubfifté jufqu’a 
» prélent ,.& laquelle Sa Majelté Prufhenne , mon 
5; tres-benin Roi & Maitre, ne manquera pas de 
» fon côté de cultiver & de cimenter par toutes 
» les voyes imaginables. 


Les autres Cours firent plus de difficulté. Voi- 
ci les Raifons fur lesquelles la Cour de Vienne 
refufa d'aquiefer au delir de Pierre le Grand. 4 

I. Que le mot de Czar fignifie autant que Cé- 
far, ou Empereur, & qu'ils jouiffent par confe- 
quent depuis long tems de ce Titre. , 

Il. Qu’ils portent les mêmes Armes que l'Em- 
pereur , c’eft-à-dire, un double Aigle, avec cette 
difference que celui de Ruffie a les Ailes baiffees. 

IIL. Que Iwan Bafilowitz,, par le mariage qu'il 
a contracté en 1472. avec Zoé, ou Sophie, der- 
niere Princefle de Conftantinople & unique heri- 
tiere de l'Empire Grec , a aquis un Droit à la Di- 
gnité Impériale de cet Empire. 

IV. Qu’on peut produire des Lettres de PEm- 
pereur Maximilien I. écrites au Czar Bafıle, qui 
fe trouvent dans les Archives de l'Empire de Ruf- 
fie (2), où il donne a Bafıle , le titre d'Ezzpereur 
de toutes les Ruffes. 

V. Que les Rois de France & d'Angleterre , & 
méme le Grand Seigneur , ont donné au Cxar le 
Titre d’Ernpereu ; que le Roi de France luiadon- 
né en 1654. le titre de tres-Haut & tràs- Magna- 
nime Prince, Grand Seigneur, Empereur de Ruffie 
& de Mofcovie (b) & que le Comte de Carlile Am- 
bafladeur d'Angleterre, qui fut envoyé en 1663. 
en Ruffie , a donné à Alexis Michaélowitz, celui 
de tres-haut , tres-puiljant , & très-illuftre Prince, 
Grand Seigneur, Empereur & Grand Duc, Alexis 
Michaélowitz,, abfolu Souverain de toute la grande, 
la petite dr la blanche Rufi , de la Mofcovie, Kea- 
vie, Olademerie , Mosgarod ; Fees de Cazan, 
Empereur d Aftracan , Emperear de Siberie &c. Que 
Mr. Withwort, Ambafladeur 4 la Cour de Pierre 
le Grand, s’eft fervi du méme Titre dans une ha- 
rangue qu'il tint en 1710. à l'Audience du Czar. 
Le titre fut en ces termes: TRES HAUT ET 
TRES PuissanT EMPEREUR ; Ce wef 
gu avec une douleur très fenfible, que je fais obligé de 
faire mention a Vàtre Majejté Impériale de Paffront , 
qui eft arrivé derniérement à Monfieur Son Ambaffa- 
deur &c. Que le grand Sultan méme a donne au 
feu Czar Pierre le Grand , dans une Lettre qu'il 
lui écrivit en 1710. le Titre fuivant (c) 5; G/oriofif- 
fimo, & Excellentiffimo inter altiffimos Principes qui 
credunt in Fefum , in Mejie gente vegnantium Jüpre- 
eorum Dynaftarım , Jupremo Dynafie , fümmo- 
rum negotiorum Chriftiane gentis arbitro , Prin- 
dp preftantifima virtute, fplendore , honore, fama 
© veneratione illi preftita confpicuo, Cxaro Mofco- 
vie, IMPERATORY tous Ruffie, pluriumque 
ei incorporatarum terrarum. Monarche, Petro Alexia- 
de. Et dans une autre Lettre il lui donne celui- 
ci (d). Czaro Mofchovie , IMPERATORI fous 
Ruffie , plurinmque ei incorporatarum Terrarum. Mo- 
marche , Petro Alexiade. 

J’ajouterai qu’un Auteur (e) qui écrivoit dans 
le milieu du Siecle pafle dit ,, que le Czar avoit 
traité avec le Grand Seigneur & autres Princes, 


(a) On la trouve dans la derniere Edition de mes Mémoi- 
res du Regne de Pierre le Grand, T. I. 

(4) Elea juris publ. Tom. XII. p. 903. 

(c) Lunig. Literis procerum p. 3. p. 1038. 

(4) L €. 1. p. 1038. 

(e) Interéts & Maximes des Princes pag. 215. 


Tome Il, 
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» fous le titre de Grand Duc de Mofcovie & Em» 
» Pereur de Ruffie, dont le Titre lui avoit été ac- 
» Cordé fans aucune opofition ". Enforte que la 
prétention de Pierre le Grand n’etoit pas une nou- 
veauté. 

VI. Que fi Pon vouloit mefurer la Mofcovie & 
les Provinces y incorporées, on trouveroit que fa 
grandeur furpafferoit de beaucoup celle de PEmpi- 
re Romain. 

Les Imperiaux oppofent à ces argumens ; 

I. Que le terme de Czar n’eft pas tiré de Cefars 
ou Kérap par contraction ; les Ruffiens ont un 
mot dans leur Langue Viefar, Kefar , ou Ka 
qui exprime le nomd’Empereur ; qu'ils ditti 
dans leurs Annales exaétement du nom de Czar: 
Que d'ailleurs généralement tous les Princes de 
Tartarie , dont la plüpart ne poffedent fort fou- 
vent qu'une petite Terre, ou méme le Gouverneur, 
portent tous le "Titre de Czar, comme Czar de 
Cafàn , Czar d’Aftracan, Czar de Siberie, de Mof- 
cou &c. de petits Seigneurs qui méritent a peine le 
nom de Prince, n’oferoient jamais s’arroger celui 
de Czar, Titre que le Czar de Molcovie ne leur 
verroit pas porter avec indifference, s’il exprimoit 
la Dignité Impériale, 

IL Que les Armes d’Aigle double , que les 
Mofcovites ont adoptées, ne prouvent rien moins 
qu'un Droit de porter les Titres & dignitez Im- 
périles; que les Comtes de Pappenheim & les 
Ducs de Maffa & de la Mirandole n'étant que 
membres de l'Empire, portent les mémes Armes, 
fans qu'ils fe foient mis en tére de fonder fur leurs 
Armes un Droit de porter les Titres d’Empereur. 
Qu'au refte on ne regarde point aux Armes qu'on 
porte, ou qu'on affecte de porter, mais à la réa- 
lité du Droit, & à la folidité des raifons qui nous 

établiffent. 

III. Qu'il eft faux de toute faufferé que Sophie, 
ou autrement nommée Zoé , ait été l'unique héri- 
tiere de l'Empire, mais que l'Empereur Conflan- 
tin XI. a laiflé cet Empire à Andre fon neveu, 
qui étant mort en 1502. en Efpagne, fans laiffer 
d'héritiers , inftitua Ferdinand le Catholique & Ifa» 
belle fon Epoufe, par Teltament , héritiers & fuc= 
ceffeurs dans l'Empire de POrient. Et enforte que 
la Monarchie d’Efpagne étant échuë à la Mailom 
d’Autriche, cette Maifon a acquis en méme tems 
ces Droits & Prétentions fur l'Empire d’Orient 

IV. Que la Lettre de PEmpereur Maximilien I. 
eft fujette à bien des difputes & incertitudes , que 
non feulement le favant Baron Sieismond de Her- 
berflem, qui aiant été plus d'une fois Ambafladeur 
à la Cour de Mofcovie, du tems de Maximilien 
I. & de Ferdinand 1. pouvoit le mieux {avoir les 
affaires & l'état de Mofcovie , a déja révoqué cet- 
te Lettre en doute (f), & que d'ailleurs il fe 
trouve des Expreflions toutes extraordinaires dans 
cette Lettre, qui la rendent toute differente des 
autres Diplomes de PEmpereur Maximilien. Qu'on 
doute fi l'on en trouveroit copie dans l'Archive de 
PEmpereur, & qu'en ce cas la fimple produ&ion 
de cette Lettre de l'Archive de Mofcovie prouve 
d'autant moins dans la propre caufe des Mofcovi- 
tes, que les Inftruments Domeftiques dans ces cir- 
conftances , ne font en rien fufhfans pour prouver 
un pareil Droit, Qu’on n'ignore point au relle , 

ue conformement au Droit des Gens, il eft be- 
foin, que ceux qui pretendent étre reconnus pour 
Rois, ou Empereurs, faflent une demande formel- 
le a tous ceux dont ils veulent étre reconnus pour 
tels, & que d'un autre cóté ceux qui fonten au- 
torité de les reconnoitre doivent avoir donné leur 
Déclaration par laquelle ils les reconnoiflent , cho- 
fe dont on doute que les Mofcovites puflent ja- 
mais en faire voir de la part de l’Empire. Encore 

fau- 


(f) Gonbiment. Rer. Mofe. ae 
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faudroit-il, pour faire reconnoitre en cette qualité 
un Prince, le confentement del’Empire; & la Let- 
tre de l'Empereur Leopold, ou il eft dit; (Ur au- 
tem Majeftatis titulus &c. adeo extra noftram pote/- 
tatem y tantique in Romano Imperio momenti , ut fine 
ejus Electorum , Principum © Statuum offenfione » 
nec minui, nec d Romano Imperatore cum Regibus 
communicari queat.) fait clairement voir, combien le 
confentement des Etats de l'Empire Romain eft 
cflentiel pour ces fortes de déclarations. e 

V. Que les honnétetez & civilitez, qui fe font 
ordinairement par vü& d'intérét, ou par neceilite , 
ne donnent point un Droit, & obligent ‚encore 
moins l'Empereur & l'Empire, comme tiers, à 
fouffrir qu'on s'arroge un pareil Droit à fon pre- 
judice. x , 

VI. Que pour étre en Droit de porter le Titre 
d’Empereur, on ne regarde point à la grande é- 
tendué des Etats, ni au nombre de plufieurs Ro- 
yaumes unis fous un méme Chef; mais à la le- 
gitimité d'un Droit acquis par les Armes & pofle- 
dé depuis plufieurs Siécles. Que fans cela rien 
n’auroit pu empécher un Ferdinand le Catholique , 
un Charle-Quint , un Philippe 11. & quantité d'au- 
tres, fous leíquels la Monarchie d'Efpagne étoit 
parvenué à un fi haut degré de puiflance & d’e- 
tendué, de fe donner le Titre d’Empereur , & que 
par la méme raifon les Rois de la Grande-Breta- 
gne , donnant la loi à trois puiffans Royaumes, à 
la fois, dont chacun, avant qu'ils fuflent reduits 
en un méme Etat, avoit autrefois féparément fon 
propre Souverain, pouroient avec raifon demander 
cette Dignité , fi c'étoit Pétendué des Etats qui 
put la donner. Qu'on paffe fous Glence, que la 
Nation Mofcovite , 4 qui on accorde d'ailleurs 
toute Peftime & Phonneur qu'elle mérite , n'ap- 
proche pas à beaucoup prés la Nation Allemande, 
fi l'on peut compter pour quelque chofe, la Sou- 
veraineté des Erats de l'Empire, le refpect & les 
honneurs que les Peuples externes leur rendent, 
les Exploits par lefquels la Nation Germanique s'eft 
rendué li celebre, l'état floriffant où Pon voit chez 
elle les Sciences, & le Commerce établis ; le nom- 
bre infini des Peuples Germaniques & leur puif- 
fance en tous temps redoutable à fes Ennemis, & 
tant d'autres prérogatives , dont cette Nation peut 
fe vanter avec plus de raifon , que la Nation Ruf- 
fienne, 

En 1718. le feu Czar Pierre Alexiowitz fit tou- 
tes les inftances poffibles à la Cour de Vienne & 
follicita folemnellement l'Empire pour obtenir le Ti- 
tre d'Empereur , mais il eut le méme refus, que 
PEmpereur Leopold lui avoit deja fait à la méme 
occafion, dans une Lettre qu'il lui écrivit pour ré- 
ponle, & qui commence ainfi; Pro fingulari affec- 
tu quo Serenitatis Veftra amicitiam. colimus. c. 


ESTE 
Cérémonies du Couronnement. 


jes Pierre le Grand, la Couronne de Ruffie 
a été héréditaire de pére en fils, paflant tou= 
jours au plus proche de celui qui la laiffoit vacan- 
te par fa mort. Mais ce grand Prince, dont tou- 
tes les vués tendoient au bien de fon Empire & 
de fes Peuples, ayant reflechi fur les inconveniens 
de cet Ordre de Succeffion , qui fouvent met fur 
le Tréne, des Enfans, ou des Princes incapables 
de gouverner à caufe de leur peu de talens, ou 
indignes de commander aux autres à caufe de leurs 
vices & de leurs défauts, il jugea que le Tróne 
devoit étre comme la fameufe pomme d'or, detur 
digniori, que ce n'étoit nile fang, ni Valliance qui 


devoit y placer les Princes, mais leurs mérites, 
leurs Valens , leur capacité. C’eft pu trois 
ans aprés la mort de fon fils Ainé, Sa Majefte fir 
publier l'Ordonnance fuivante. 


» Nous PIERRE premier Empereur & Souve- 
» tain de toute la Ruilie, &c. Perfonne n'ignore 
» avec quelle méchanceté d" Abfalon , notre Fils As 
» lexis a été poflede, & que fon mauvais deflein 
ER n'a pas été détourné par le repentir qu'il auroit 
5 dû témoigner, mais uniquement par la grace de 
» Dieu envers notre Patrie, ainfi que cela fe peut 
» voit amplement dans le Manifefte qui a été pu- 
» blié fur ce fujer. Cela n'eft provenu chez lui 
» d'aucune autre fource que de l'ancienne coütu- 
5» me, fuivant lequelle on adjugeoit la Succeffion 
» au Fils Ainé: D'ailleurs, il etoit alors le {eul 
» Héritier mâle de nôtre Famille, & à caufe de 
» cela il ne vouloit prêter l'oreille à aucune ex- 
»> hortation & repréhenfion paternelle. 

9 Je ne comprens pas comment cette mauvaife 
» Coútume a pti jetter de [i profondes racines , 
» Puilque non feulement il s'eft fait des change- 
» Mens à cet égard parmi les Particuliers, felon le 
» bon plaifir des Parents prudens & fages; mais 
» que Nous voyons aufli dans la Sainte Ecriture, 
» que la Femme d'líaac , lors de la grande vieil- 
» leffe de fon mari, procura le Droit héreditaire à 
» fon plus jeune Fils. La méme chofe le voit aufi 
» chez nos Prédeceffeurs , favoir le Grand Duc I- 
» wan Walelowitz, de glorieufe & éternelle Mé- 
» Moire, qui non feulement étoir Grand de nom, 
» mais encore en effet, puisqu'il a raffemblé & al- 
» furé notre Patrie, qui étoit difperfée par un 
» Partage entre Jes Enfans de Wolodimir: Ce 
» qu'il a exécuté, non felon le Droit de Primo- 
» géniture, mais fuivant fon bon plaifir. Il le 
, Changea deux fois, dans la vuë de choifir un 
» digne Succefleur, qui ne laiflàt pas rétomber 
» dans un nouveau Partage la Patrie raflemblée 
» & affermie : La premiere fois, il inflitua fon 
» Petit-Fils pour fon Heritier & Succeffeur, à 
s» l'exclufion de fes propres Fils; mais il le dépofa 
» dans la fuite, quoiqu'il eût déja été couronné, 
» & difpofa defa Succeffion en faveur de fon Fils. 

» C'eft ce qu'on peut voir dans l’Hiftoire du 
» Regne de nos Prédeceffeurs , où Pon trouve que 
» le 4. Février 7006., le Grand Duc Iwan Wa- 
» felowitz établit pour fon Succefleur, le Prince 
» Demetrius fon Petit-Fils, lequel fur même cou- 
, ronne dans la Sale des Grands Ducs, à Mof- 
, cou avec la Couronne de Grand Duc, par Si- 
» mon le Metropolitain, mais le 11. Avril 7010, 
3, ledit Grand Duc Iwan Wafelowitz entra en co- 
» lere contre ce Petit-Fils & deflendit de prier 
» pour lui dans les Eglifes comme Grand Duc: 
» llle fit méme mettre en arrér, & nomma pour 
» fon Héritier, le 14. du méme mois fon F 
» Bafeli-Iwanowitz , lequel fut aufli couronné par 
» le méme Simon Métropolitain. 11 eft facile de 
,, trouver plufieurs autres exemples pareils, qu'on 
» pafle préfentement fous filence , mais qu’on pu- 
5» bliera féparement dans la fuite, 

» C'eft dans la même vü& , & par un foin Pa- 
»» ternel pour nos fujets, pour empêcher que les 
» maifons des Particuliers ne foient ruinées par des 
» Héritiers & des Succefleurs indignes , qu'en 
» 1714. Nous fimes publier une Loi & une Or- 
» donnance , en vertu de laquelle il étoit bien per- 
» mis de laiffer les Biens immeubles à un Fils, 
» mais néanmoins il reftoit en la difpofition des 
» Parens de les donner aux Fils qu'ils voudroient, 
, méme aux plus jeunes, à l'exclufion des ainez, 
» ou à tel qu'ils jugeroient le plus digne & le 
» plus capable de conferver la Succeffion, afin 
» quelle ne für pas diffipée. i 

» Combien plus ne fommes-Nous pas obligez 
5» d'avoir foin de notre Empire, qui fe trouveau- 

»» jour- 
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3, jourd'hui , ainfi que chacun fait, beaucoup plus 
» étendu, par la grace de Dieu. Auffi avons- 
, nous jugé à propos de faire cette Loi & Dif- 
3» pofition , fuivant laquelle il dépendra toujours 
de la volonté du Souverain régnant , de donner 
» la Succeffion à qui il voudra; comme auffi de 
3» dépofer celui qu'il aura nommé , s'il s'en trou 
y, ve incapable dans la fuite: afin que les Enfans 
& Succeffeurs ‘étant par-là tenus en bride, ils 
ne s'abandonnent pas à une méchanceté pareil- 
à celle dont il eft fait mention ci-deffus. 

A ces Caufes, nous ordonnons que tous nos 
eles fujers, tant Eccléliaftiques que Séculiers, 
fans nulle exception, confirment par Serment 
,, notre préfente Ordonnance , devant Dieu & fon 
» St. Evangile; & cela en telle forte, que tc 
ceux qui s'y oppoferont , ou qui voudroient 
l'expliquer autrement , feront réputez pout Trai- 
s, & fujers à la peine de mort & au Ban de 
» lEglife. Fait à Preobrasinski le 5. Fevrier 1722. 
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PIERRE. 


En conféquence de cette Loi, Pierre le Grand 
fe choifit pour Succeffeur fon Epoufe PImperatrice 
Catherine. Celle-ci n'ayant pas prévü fa mort qui 
fur affez fubite , n'eut que le tems d laifler la 
Couronne à Pierre II. fils du feu Czarewitz. Ce 
Prince mourut dans un áge, & d'une ma adie 
qui ne lui permirent pas dele choifir un Succel 
feur ; mais la Souveraineté retombant naturellement, 
par cette vacance abfolue du Trône, au pouvoir 
des Ordres de l'Empire qui en forment comme les E- 
tats, favoir le Senat, la Nobleffe & le Clergé , ces 
trois Ordres réunis fatisfirent unanimement à l'an- 
cien ufage de l'Etat & en méme tems à la Loi de 
Pierre le Grand, & donnant la Couronne Diggiori, 
& en méme tems à celle que fa naiffance y apel- 
loit , ils élevérent fur le Trône Pincomparable Im- 
peratrice qui gouverne fi glorieufement PEmpire de 
Ruffie, fous le Nom d’Anne la Grande & l'In- 
vincible, niéce de Pierre le Grand, qui marche fi 
dignement fur les traces de ce grand Empereur. 

La Cour de Ruffe a été de tous tems une des 
plus magnifiques de l’Europe, mais c'étoit une ma- 
gnificence dans le goüt des Orientaux , & qui par 
conféquent n’eclatoit que fort peu hors du Pais. 
Pierre le Grand a change les anciens ufages , & a- 
yant introduit à {a Cour ceux des Etats Occi- 
dentaux de l'Europe, il a commencé à donner un 
nouvel éclat à cette Cour, au milieu de laquelle 
il confervoit une fimplicité digne d'un Prince 
qui fait confifter fa Grandeur dans {es actions & 
non dans la Broderie & les Diamans qui brillent 
fur {es habits. Ainfi.nous ne raporterons pas les 
anciennes Cérémonies oblervees au Sacre des Czars. 
Voici le Cérémonial que Pierre le Grand fit com- 
pofer pour le Couronnement de fon Epoule, qui 
fut célébré à Mofcou le 18. Mai 1724. en voici 
la Relation telle que la Cour Pa fait imprimer. 

On avoit pratiqué deux Allées dans le Kremlin, 
qui eft un Chateau dans la Ville de Mofcou , oü 
avoient refidé les Empereurs Ruffiens prédecef- 
feurs de Pierre I. Ces Allées traverfoient la gran- 
de Place qui eft devant l'Apartement Imperial, 
& avoient quinze piés de largeur ; elles étoient ta- 
piflées de Drap rouge ; l'une commengoit au Ka/zoje 
Kryleo , (c'eft ainfi qu'on nomme le grand Efcalier 
qui méne aux Apartemens de l'Empereur ,) & 
toit continuée juíqu'à la premiere Eglife Cathédr 
le; l'autre, depuis le méme endroit , abourifloit à 
la feconde Cathédrale de St. Michel Archange. 

La prémiére Cathédrale, où fe devoit faire la 
Cérémonie du Couronnement , étoit richement 
écorée autant que le comporte Pufag plie 
ecque, qui ne permet de couvrir de Ta- 
eries ni d'autres pareils Ornemens les Images des 
Saints. Entre quantité de Chandeliers fairs en for= 
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étoient fufpendus dans la 
, il y en avoir un grand au 
tres; il eft d'argent fin; & 
tant par fon extraordinaire grandeur que par le tra- 
va l, quien efi admirable , il peut pafler pour une 
curiofité de PEurop Il garni de bougies 
dorées. Les trois m: vant l’Autcl 82 
e pavé de l'Eglife étoient couverts de riches Ta- 
pis brochez d'or, depuis PAutel jufqu'au Tróne, 
& jufqu'à la Loge ordinaire de l’Imperatrice Au 
milieu de l'Eglife; depu l'Autel j u Tróne, 
il y avoit des deux córés des B tapiffez de 
Drap Cramoili pour les Archevé 3 


Vis-à-vis de l'Autel , au milieu de l'Eg 
y avoit un Baldaquin de Velours Cramoili, au- 
dedans duquel fe voioient les Armes de Ruffie; 
avoir, une A de fable, chargée fur Peftomac 
d’un St. George, & tout à Pentour le cordon de 
l'Ordre de St. André ; aux deux côtés étoient dans 

artouches les Armes de Kiow, de Wlodimer ; 
rod, de Cafan, d' Afiracan & de Siberie y 
avec leurs métaux & leurs émaux en 


Le Baldaquin étoit d'une broderie d'or relevee 
en bofle, & accompagnée de franges, de boffet- 
tes, de touffes, & de cordons tres-riches; de haut 
en bas pendoient des chaines parces de galons d'or; 
& aux quatres coins étoient des Colonnes travail- 
lées & couvertes d'or & de foye rouge , en for- 
me de Pyramides. 

Sous ce Baldaquin étoit un Trône magnifique, 


doré & artiftement fait, haut d'environ 13. aul- 
nes, & large de chaque cóté d'environ 6, aulnes 


& demie; lans compter les 12. Marches, & les 
deux places qu'on avoit laiffe entr’elles à deffein. 
Des deux cótés des Marches, depuis le haut 
jufqu'au pavé , étoit une Baluftrade haute de 13. 
piés en Sculpture, avec des figures hierogliphiques. 
Cette Baluftrade s’elargifloit des deux côtés vers 
>Autel en forme de Cercle, afin d’avoir le paffa- 
ge plus libre pour la Cérémonic. Le pavé & les 
Aarches du Trône étoient couverts d'un Velours 
Cramoifi. En haut fur l'E(trade , au - deffous du 
Baldaquin , étoient , à une certaine diftance l'un de 
"autre, deux fauteuils à l'antique , mais brillans de 
Pierreries, pour leurs Majeftés Impériales ; celut 
de P'Empereur à la droite; & celui de Plmpera- 
trice à la gauche. Aflez prés & à la droite du 
rémier, étoit une longue table couverte d'un Drap. 
d'or magnifique , qui pendoit jufqu'à terre, & fur 
aquelle étoient des Ornemens. 

Les Loges ordinaires de Leurs Majeltés Impé- 
riales dans cette Eglile , étoient tapiflées de Drap 
d'or, tant en déhors qu'en dedans , avec de fuper= 
es Couffins; & par deflous , d'un Velours pon- 
ceau galonné d’or. Entre les deux groffes Co- 
onnes du milieu à la droite, tout le long, aupres 
des Marchés, on avoit ménagé une place parée de 
"Tapis & de Drap d’or, avec l’Aigle d'or en bro- 
derie, & Celt de là que les Princeffes Impériales 
& les Duchefles de Mecklenbourg & de Courlande , 
virent toute la Cérémonie. Derriere cette place, 
il y en avoit une autre richement préparée, pour 
Son Alteffe Royale le Duc de Holficin. A main 
gauche de la place ordinaire de l'Imperatrice , étoit 
une efpece d'Amphitheatre, deltiné pour cing Da- 
mes, qui apres la Cérémonie devoient accompa- 
gner l'Imperatrice jufqu’au Monaltere de l'Afcen- 
fion, & porter la queuë du Manteau Impérial, à 


la defcente du Carole. Ces Dames étoient Mé- 
dames de J'agofobiuski. & Mat , Femmes. de 


Madame de Gunther , Fem- 
& la 


Lieutenans-Gené 
me du Major General; Madame de Balck, 
Princeffe de Trubeskoi. 

A la droite de la grande-Porte de l'Eglife par 
où l'Imperatrice devoit entrer » il y avoit une place 
ée d'un pié, longue de 12, & large de 8. , où 
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étoient les Majors-Généraux Tjehekin , Walkoff, 
Lefchakoff, le Prince Fufupoff , Soltikoff , & le 
Contre-Amiral Sinizinski , qui portoient un autre 
Dais fort riche, fur fix batons d'argent mafhf, Sur 
chacun il y avoit 8. Aigles d’argent doré, avec 
des Couronnes & quatres fleurons ; & des houpes 
d'or maffif, fufpendus à des cordons d'or: C’eit 
fous ce Dais que PImperatrice devoir fe rendre, 
aprés la Cérémonie , d'une Cathédrale à l'autre. 

Au côté Occidental de la Cathédrale, vis-à- 
vis de lAutel, il y avoit derriere le Trône deux 
galleries en forme d' Amphitheatre , drapées en rou- 
ge & partagées en deux. Dans la 1. , à ladroite 
de l'Autel, étoient les Généraux & autres perfon- 
nes de diftinétion qui devoient aflifter à la Céré- 
monie; & dans l'autre, plus prés du T'róne , auffi 
à la droite de l'Autel, étoient les Dames & De- 
moifelles du premier Ordre. 

Dans la gallerie qui étoit à la gauche , & dé- 
corée de la méme maniére, étoienr dans l'enclos 
le plus proche les Miniftres étrangers, & dans la 
feconde les Gentils-Hommes étrangers qui fouhai- 
toient de voir la Cérémonie. On avoit bati de 
pareilles Galeries le long de l'Eglife pour les Dames 

ui pouvoient entrer par billet. Plus bas, entre 
le Tröne, & les galleries, étoit un Amphitheatre 
élevé pour les Gentils-Hommes de la Nation Ruf- 
fienne, qui n'avoient point d'emploi dans la Céré- 
monie. Les Dames & Demoifelles qui étoient 
nommées pour s’y trouver, etoient en habir de 
Cour, de Drap d’or & d’argent, avec des Robes 
brodées fuperbement & chargées de Pierreries. 
Tous les Seigneurs & Cavaliers étoient aulli ma- 
gnifiquement habillez, 

La veille du jour deftiné au Couronnement, 
PEmpereur & l'Imperatrice avec la Famille Impé- 
riale partirent d’une Mailon de plaifance & allérent 
coucher au Cháteau de Kremlin, que le Comte de 
Tól/toy , Grand- Maréchal, avoit fait réparer; car 
depuis plus de vingt ans que Sa Majelté n'y réfi- 
doit plus, on l'avoit un peu négligé. 

Le foir fort tard, on fonna toutes les Cloches 
des Eglifes & des Monafteres, & l'on fit quel- 
ques priéres que l'on fait d'ordinaire avant le Cou- 
ronnement. 

Le 18. Mai, les Gardes du Corps de Leurs 
Majeftes Impériales fe rendirent au Kremlin, fous 
le Commandement de Monfieur Romanzoff Briga- 
dier & Major des Gardes, & le poftérent dans 
la grande Place nommée Iwan. Les Grenadiers 
des Gardes, avec des Cafques ornez de plumes, 
fe mirent devant les Apartemens Imperiaux , fur 
le grand Efcalier nommé Kraifpoe Krilzo, & aux 
Allées qui conduifoient aux Cathédrales. 

Pendant ce tems-là , les principales perfonnes 
de la Cour fe préparoient pour la Cérémonie dans 
la Sale nommée la Sale de la Table, que l'on avoit 
deflinée à cet effet; de méme que differentes per- 
fonnes de l'un & del'autre Sexe, quiavoient quel- 
que fonétion dans le Couronnement; Son Alteffe 
Royale le Duc de Hoffein s'y trouva auffi avec 
toute fa Cour, en habits magnifiques. 

A. 9. heures du matin, le haut & le bas Cler- 
ge s’aflembla dans PEglife , au fon de la groffe 
Cloche, & fit les Priéres ordinaires pour la prof- 
perité de L. M. Impériales. 

Aprés les Pfeaumes marquez par la Litargie, le 
Clergé en habits Pontificaux attendit. Leurs Ma- 
jeftes. 

L’Empereur fe rendit enfuite de fon Apartement 
À la Sale de l'Affemblée, & comme PImperatrice 
étoit toute habillée dans fon Apartement , que les 
préparatifs du Couronnement étoient entiérement 
achevez, & qu'enfin toutes les perfonnes nommées 
pour y afkiter étoient prefentes, la marche com- 
mença à 10. heures du matin dans l'Ordre fuivant, 

I. La moitié des Cavaliers Gardes de l’Empe- 
eur, avec leurs Officiers à la tete, 


IT. Les Pages de PImperatrice, avec leur Gou- 
verneur. 

HI. Le Brigadier Schmovaloff , Grand- Maitre des 
Cérémonies, avec fa Maffe de Cérémonie à la 
main. Ses Collegues, le Colonel André WFeljami- 
off, & le Confeiller de la Chambre Naumoff', 
toient dans PEglife pour faire ranger les Speéta- 
teurs & ceux qui entroient avec la Proceflion. 

IV. Les Brigadiers, les Députés des Provinces , 
& autres perfonnes de ce rang; les Majors Gené- 
raux & autres de pareil rang ; les Lieutenans-Gé- 
néraux, & les Généraux. 

V. Aprés eux, les deux grands Hérauts d'Ar- 
mes de l'Empire, Pleczeoff & le Comte Santy , en 
habits de Cramoili brodez d'or, furquoi étoit bro- 
dé PAigle Impériale, & ayant en main le bâton 
de leur Charge. 

VI. Les Ornemens qu’on avoit tirez le matin 
du Trefor , & placez fur une Table & fur des 
Couffins brochez d'or, dans une Chambre vis-à- 
vis de l'Apartement Imperial. 

VII. Le Manteau Impérial étoit porté fur deux 
Couffins par le Prince Ga//tzis & le Comte d'O/- 
terman , Confeillers Privez ; il étoit de Drap d'or 
doublé d'Hermine ; les agrafes faites en chaîne, é- 
toient enrichies de quantité de gros brillans , & fur 
le Manteau étoit l'Aigle Impériale en broderie d'or 
rélevée. 

Le Globe était porté par le Prince Dolroruki , 
Confeiller Privé, fur un Couffin d'or; il etoit de 
fin or, furmonté d'une Croix enrichie de Diamans, 
de Rubis, de Saphirs & d’Emeraudes, & de la fa- 
gon que Glauber décrit dans fa defcription des 
Globes Impériaux. C’eft un travail de l'ancienne 
Rome, & qui mérite d’étre admiré. 

Le Sceptre Imperial étoit auffi porté fur un 
Couffin par Monlicur Mufin Pufchkin, Confeiller 
Privé ; il étoit émaillé & orné de Diamans & Ru- 
bis, & terminé par l'Aigle Impériale ; c'eft le mé- 
me Sceptre qui a fervi ci-deyant au Couronne- 
ment & au Sacre des anciens Empereurs de Ruf- 
fie, 

La Couronne étoit portée par le Général Com- 
te de Bruce, elle étoit toute revétue de brillans, 
entre lefquels y en avoit d'une finguliere groffedr , 
les Perles en étoient toutes des plus belles d’Orient, 
d'une groffeur extraordinaire & d'une eau égale. 
Sur toute la Couronne on voyoit quelques Pier- 
reries de couleur, entr’autres un vrai Rubis O- 
riental d'un rare éclat & gros comme un Oeuf de 
Pigeon. C’eft fans contredit le plus riche que Pon 
connoiffe jufqu'à prefent. Il étoic au haut de la 
Couronne a la place du Globe, & la Croix étoit 
toute brillante. 

VIIL Le Comte de To/foy, Grand-Maréchal , 
ayant en main le baton de Maréchal , au haut du- 
quel étoit l’Aigle Impérial d'or maflif, & par dele 
fus une Emeraude de la groffeur d'un œuf de 
Poule. 

IX. L’Empereur , accompagné des deux Princes 
de Menzikoff & de Repnin , Velt-Maréchaux , en 
qualité d'afhiftans, qui marchoient à fes côtés, 
mais un peu derriére, 

X. L’Imperatrice, conduite par le Duc de Ho/- 
‚fein , & accompagnée de l'Amiral Général Comte 
Apraxin & du Chancelier Comte de Golowskin , 
comme affiftans, qui marchoient aux deux côtés, 
un peu derriére; la queuë du Manteau de Plm= 

eratrice étoit portée par la Princefle de Menzikof, 
a Comtefle de Golowskin, la Comteffe de Bruce y 
la Générale Buturlin, & la Princefle de Trubeskoy. 
Les Chambellans de l'Imperatrice & les autres Ca- 
valiers de fa Cour marchoient enfuite aux deux 
cótés, avec les Dames qui portoient la queué du 
Manteau de l'Imperatrice. 

XI. Les Dames du prémier rang , avec les au- 
tres Dames de la Cour, & le relle des Femmes de 

ualité. 
+ XII, 
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XIL Les Colonels, les Officiers, & ceux dela 
Nobleffe Nationale, qui avoient été nommez pour 
être préfens à la folemnité. 

XIII. Et le refte des Cavaliers Gardes fermoit la 
marche. 

Aufli-tôt que Pon fortit des Apartemens, les 
Cloches de la Cathédrale & celle des autres Egli- 
fes commencérent à fonner ; & pendant la marche, 
les Regimens qui étoient rangez prelenterent les 
Armes , au bruit de la Mulique & des Tam- 
bours. 

Lorfque les Ornemens approcherent de la Porte 
de la Cathedrale , tous les Archevéques & le Cler- 
é en habits Pontificaux , fortirent de l’Eglife fur 
Es dégrés; & les deux prémiers Archevéques , 
favoir celui de Novogrod & celui de Pleskow, en- 
cenférent les Ornemens & les afpergérent d'eau 
bénite. 

Quand leurs Majeftés furent près de la Porte, 
PArchevéque de Novogrod leur préfenta le Cru- 
cifix à baifer , & celui de Pleskow leur donna de 
Peau bénite. Alors le Clergé marcha devant dans PE- 
glife , le Chœur chantant les Pfeaumes qui commen- 
cent ainfi; (*) Seigneur, je chanterai votre miferi- 
corde & votre juffice. Les Archevéques & les 
Prélats fe placérent felon leur rang des deux có- 
tés fur des Bancs placés au rés de chauffée. A- 
vant que Leurs Majeftés montaflent fur le Trö- 
ne, le Lieutenant-General Fagufchinski , en qua- 
lite de Capitaine de Cavaliers Gardes, & le Ma- 
jor-Général Manonof, comme leur Lieutenant , fe 
mirent fur la plus haute marche du Tróne; & le 
Brigadier Leotieff & le Colonel Mesfeherski étoient 
fur la marche du milieu, ayant en main leurs bá- 
tons de commandement, 

Les deux Grands Hérauts d’Armes conduifirent 
les Ornemens fur le Trône, où ils furent pofez 
fur la table par ceux qui les portoient. Les Grands 
Hérauts d’Armes defcendirent, & s’arrétérent fur 
la premiere marche d'en bas. Ceux qui avoient 
porté les Ornemens en firent de meme, & le mi- 
rent, le Comte de Bruce fur la premiere marche 
en defcendant du Trône, le Comte Maufin Pufch- 
kin fur la feconde, le Prince Dolgoruké fur la troi- 
fiéme, le Baron d’Offerman fur la quatriéme, le 
Prince de Galiczin fur la cinquiéme; & ils fe tin- 
rent debout. Le Duc de Hol/feim mena l'Impera- 
trice jufqu'au Trône, & fe retira à la place qui 
lui étoit deftinée; pendant que l'Empereur don- 
nant la main à l'Imperatrice , monta avec elle fur 
l'Eftrade. 

Les Princes de Menzikoff & de Repnin, & les 
Comtes Apraxin & Golowskin füivirent Leurs Ma- 
jeltés fur le Tróne, & fe rangérent contre la Ba- 
letrado aux cótés de l'Empereur & de l'Impera- 
trice, pour y faire leurs fonctions d'affiftans. 

Les 5. Dames qui portoient la queué du Man- 
teau Royal, fe mirent tout joignant la Baluftrade, 
derriére le fauteuil de Leurs Majeltés, comme les 
4. Seigneurs affiftans, pour faire leur office lorf- 
que PImperatrice defcendroit. Le Grand- Maréchal 
tenant fa Mafle élevée, marcha toujours devant 
Leurs Majeftés, & les accompagna jufqu'au haut 
du Trône; enfuite dequoi il defcendit, & fe tint 
debout tout feul für la prémiére marche. Les 
Généraux & autres perlonnes de diftinétion, les 
Dames & Demoifelles, montérent aux Galeries , 
où chacun fe tint debout tant que dura la Céré- 
monie. 

Les Colonels & ceux de la Nobleffe Ruffienne 
ui avoient été invitez , étoient à gauche entre les 
eux gros Piliers, & les Chambellans de l'Impe- 

ratrice & les autres Cavaliers & Officiers étoient 
à la gauche du Trône. 


(*) C'eft le 100, felon la Vulgate, & le ror. felon 
PHebreu, & les Septante, contenant la peinture d'un ex- 
cellent Roi, 
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Auffi-tôt que Leurs Majellés furent montées 
fur le Trône, & affifes dans les deux fauteuils , 
les Archevéques & les autres Prélats s'affirent fur 
leurs bancs; tout le relte demeura debout. Alors 
on fonna les Cloches, & l’on ceffa de chanter, 

L'Empereur fe leva & prénant le Sceptre de 
deffus la table, il commanda au Grand- Maréchal , 
de faire aprocher les Archevéques & les Prelars; 
ils ae devant Sa Majelté, qui leur parla 
ainfi. 
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Omme par nôtre Déclaration publique , Nous avons 

^ fait connottre nôtre refolution fur le Couronnement 
de notre trésechere Epoufe; Notre bon plaifir off que 
vous y procediez d ce moment, felon le Rituel. 


Les Archevéques ayant regú ce Commandements 
> ; NE s 
S'aprochérent de l'Imperatrice  & celui de Novo- 
grod lui adreffa ces paroles. 


RrHopox& ET GRANDE IMPERATRICE, 
TRES-GRACIEUSE DAME, qu'il plaife à Và- 
tre Majeffé de reciter tout baut. le Symbole de la Foi 
Ortbodoxe , en prefence de fès fidelles Sujets. 

L'Imperatrice Payant fair, l'Archevéque dit; La 
Grace du St. Efprit foit avec toi, ce que tout le 
Clergé répeta tour bas. On commença aulfi-tóc 
L’Im- 
peratrice fe mit genoux fur un Couffin, & le 
premier Archeyéque la benit avec le figne de la 
Croix, lui impofa les mains, öta fa Mitre, & 
récita cette Priere, 


le Couronnement de la maniére fuivante. 


GEronrur , Nérre Drew, Roi des Rois, de 

qui toutes les Puiffances rélevent , Vous qui par le 
Miniftere de votre Prophete Samuel choifites David 
votre Serviteur , & Poignites pour être le Roi de wo- 
tre Peuple, exaucez, la Priere que nous vous adrefjins, 
non-objtant nôtre indignité , regardez du haut de vim 
tre Samte demeure , & vendez, digne de [Onion 
Sacrée vôtre fidelle Servante , notre Orthodoxe e 
grande Imperatrue CATHERINE ALEXIEWNA, 
que vous aver, élué pour être Dame Gr Maitrelfe für 
votre Peuple, que vous avez rachetée par le precieux 
Sang de votre Fils unique, revétez la de votre for 
ce, mette fur fa tete une précienfe Couronne; accor 
dex lui une longue vie, mete dans fa main le 
Sceptre du Salut, placer la fur le Tróne de la Fuftice, 
arme la de P Armure de l'Efprit Saint , fortifiez, fes 
bras , foumetter, lui tous les Peuples infidelles, que vd- 
tre crainte me forte point de fon cœur, qu Elle wait 
pont d'autre volonté que celle de vous ober, mainte- 
nex, la dans la véritable Foi, & faites qw'Elle fe 
montre toujours la vraye Protectrice de la Doctrine de 
la Sainte Eglife Catholique, qu Elle juge votre Peuple 
elm la Fuftice, qw'Elle falle juftice aux Afflizer s 
qu Elle foulage les Enfans des Pauvres, O qu enfiny 
Elle obtienne votre Royaume Celefte. 

Lorfque cette Priere fut achevée, l'Imperatrice 
fe réleva, les deux Archevéques prirent le Man- 
teau Impérial du Couronnement, & le donnérent 
à l’Empereur, qui fans quitter le Sceptre en re- 
vétit l'Impératrice. Leurs Majeftés fe mirent en- 
fuite à genoux fur les Couffins, & l'Archevéque 
lut tout haut cette Priére. 


NiqueE Ror pv GENRE Humain, ceux 

que VOUS AVER choifis pour le Gouvernement 
Témporel, font profternex, avec mous en votre prefences 
nous vous fupplions tous, Seigneur, de leur conferver 
votre protection, fertifiex, leur Empire» accorder leur 
la grace de faire toujours ce qui vous ef? agréable, 
faites fleurir de leurs jours la Fuftice , multiplex leurs 
profperitez , afin que fous leur doux Gouvernement y 
nous ménions une Vie fage d tranquille dans la prae 
tique des Vertus & de la Picté. 


L'Impératrice s’etant rélevée , l'Empereur regüt 
Kkkk 3 des 
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des mains des Archevéques la Couronne, qu'il mit 
für la tête de PImpératrice fans quitter le Sceptre , 
qu'il tenoit toujours à la main. Les Archeveques 
la bénirent en pronongant ces paroles; Au nom du 
Pere, du Fils © du Saint Efprit. L’Empereur 
demeura debout, ayant le Sceptre à la main, & 
P'Archevéque mit dans celle de l'Imperatrice le Glo- 
be Impérial. 

Aprés cela Leurs Majeltés s’affirent fur le Trö- 
ne, & regurent les complimens de félicitation , tant 
du Clergé que des Laiques , pendant quele Choeur 
chantoit le Cantique accoütumé , pour la profperité 
de Leurs Maje Alors fe fit la premiere dé- 
Charge générale de route l'Artillerie, & une falve de 
Moufqueterie par les Soldats poftés fur la Place 
d’Ivan, & l'on fonna toutes les Cloches des E- 
glifes, comme il eft marqué dans la Liturgie. 

Leurs Majeftés remirent enfuite le Sceptre & le 
Globe à ceux qui les devoient porter , & qui les 
mirent fur la table. L^Empereur € l'Impératrice 
ayant la Couronne & le Manteau Imperial , de- 
cendirent enfemble du Trône, avec la méme Ce- 
rémonie qu'ils y étoient montés, & S'avancérent 
julqu’au pié de ?Autel , d’où ils fe rendirent à 
leurs places ordinaires, & y entendirent l'Office. 

Les Princes de Menzikoff & Repnin fuivoient 
l'Empereur, & les Comtes d’Apraxm & Golows- 
kin fuivoient l'Impératrice; les deux prémiers s’ar- 
rétérent devant la place de PEmpereur , & les deux 
autres demeurérent à la gauche de l'Imperatrice. 

Les 5. Dames qui portoient la queué du Man- 
teau Imperial, prirent leur place fur le petit Am- 
phitheatre, a le auche de Leurs Majeftes, 

Le Grand Maréchal Comte de 70/foy ayant ac- 
compagné Leurs Majeftés jufqu’a leurs places, 
demeura devant l'Impératrice , fur la prémiére mar- 
che de l'Autel. 

Les autres Seigneurs, tant ceux qui avoient por- 
té les Ornemens que les Officiers Commandans des 
Cavaliers Gardes, & les deux grands Herauts, re- 
prirent leurs places. 

Durant la Liturgie  l'Impératrice óta quelque- 
fois fa Couronne, qui étoit gardée pendant ce 
tems-là, par Mr. Jacaroff Sécretaire du Cabi- 
net. 

Quand on commenga de chanter les Priéres de 
Ja Communion, on étendit un double Tapis de 
Velours rouge, depuis la Loge de l'Impératrice le 
long du chemin par oü elle devoit pafler pour al- 
ler recevoir le Sacre & la Communion, & tout 
aupres de la Porte du Sanétuaire un Tapis broché 
d'or. 


Lorfque les Prieres pour la C; munion furent 
hantées, & qu'on eût ouvert le Sanétuaire, Leurs 
Majeftés décendirent de leurs Places, & PEmpe- 
reur prit l'Impératrice , qui avoit la Couronne fur, 
la tête & le Manteau Imperial, & la mena par la 
main fur le chemin couvert de Velours , jufqu'au 
"Tapis qui étoit à l'entrée du San&uaire , ou elle 
s’agenouilla fur un Couffin brodé d'or. Les deux 
Evéques, en qualité de Prelats de la feconde 
Claffe, aportérent les Saintes huiles dans des Vales 
articuliers; & un Archevéque , en qualité de 
Prélar du premier Ordre, oignic l'Impératrice au 
front, fur la poitrine & aux mains, en répetant à 
chaque fonction ces paroles; Au nom du Pere, du 
Fils @ du Saint E[prit. : D'autres Archevéques de 
la premiere Clafle Veffuyérent avec du Coron, 
qu'ils mirent dans un Rechaud fur |’ Autel. 

~ L'Imperatrice fe releva enfuite, & fe rangea un 
peu du côté gauche, & PArchidiacre qui avoit en 
main le St. Sacrement dans un Ciboire, ayant dit 
tout haut ces paroles accotitumées ; aprochez, avec 
; avec Foi; ele fe remit a Pentrée du Sanc- 
, où elle reçut la Communion des mains de 
1e officiant. Sans fortir de cette place, 
ns de l'Archevéque le Pain béni, 
me lieu un peu de Vin chaud, 


& en tto 
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Deux Archiprétres de la Cathedrale aportérent 
un Baffin d'or. 

L'Archimandrite (ou Abbé) du Monaftere de la 
Trinité, prefenta une Aiguiere d'or avec de Peau ; 
& deux autres Archimandrites, favoir, ceux des 
Monafteres de Schoudowski & de Symogowski , pré= 
fentérent la ferviette à Sa Majefté. 

Cela étant fair, Leurs Majeltés retournérent à 
leur Place ordinaire, & ce fut alors que fe fir la 
feconde Salve. 

Chaque fois que l'Empereur ne donnoit pas la 
main à l’Impératrice , elle étoir menée par les Com- 
tes d’Apraxin & Golowskin, & la queuë da Man- 
teau Imperial étoit portée par les cing Dames. 

A la fin de l'Office, Theophane Archevéque 
de Plekkow , qui eft un des premiers du Synode, 
fit un Difcours, où il toucha en peu de mots les 
rares Vertus dont le Ciel a orné l'Impératrice , & 
fit voir que c'étoit avec beaucoup de juflice , qu'el- 
le avoit regu la Couronne de Ruflie, des mains de 
Dieu & de fon Epoux ; il finit par une félicita- 
tion au nom des Etats de la Patric. 

Quand le Service fut achevé , le Grand-Maré- 
chal donna POrdre aux Maitres de Cérémonie, 
afin que Pon fe remit en marche pour fe rendrede 
cette Cathedrale à l'autre; ce qui fe fit dans le 
méme Ordre que quand on étoit venu du Palais, 
excepté que l’Empereur fortit par un autre Aparte- 
ment. 

Dès la fin de l'Office, le Duc de Holfein quit- 
ta fa place & fe rendit auprès de l'Impératrice , 
pour Paccompagner comme auparavant. Elle mar- 
choit avec la Couronne & le Manteau Imperial , 
& fortit de l'Eglife fous le Baldaquin porté par les 
6. Majors-Généraux qui ont été nommez ci-def- 
fus. On portoit devant elle le Sceptre & le Glo- 
be. Le Grand-Maréchal Comte de 7o/ßoy mar- 
choit immédiatement devant elle, & aux deux có- 
tés un peu derriere fuivoient les deux Affiflans , 
les Comtes d’Apraxin & de Golowskin. Les cinq 
Dames portoient la queué du Manteau Impe- 
rial, 

Lorfqu’Elle fortit de PEglife , au bruit des 
Trompettes & des Timbales, on fit la troiliéme 
Salve, & on fonna les Cloches de toutes les Egli- 
fes, ce qui fut accompagne des cris de joye & des 
acclamations d’une foule inexprimable de Peuple. 

Derriére Plmpératrice marchoit le Veld-Maré- 
chal Prince de Menzikof. Le Préfident de la 
Chambre des Finances P/ßzeoff , & Confeiller de 
la Treforrie Printzen-Stern, portoient aux deux 
cótés une Bourfe de Velours rouge brodée d’or, 
dans laquelle il y avoit des Médailles d'Or & d’Ar- 
gent (*), que le Prince de Menzikoff jettoit au 
Peuple, dans le tems que l'Impératrice alloit à pié 
d'une Cathedrale à l'autre. 

La Compagnie des Cavaliers Gardes de PEm- 
pereur, étoit rangée en haye aux deux côtés, & 
auffi-tór que la Proceffion fut entrée dans l'Eglife, 
elle monta à Cheval, & attendit que l'Impératri- 
ce montât en Caroffe. 

Devant la Porte de l'Eglife, vint un Archeyé~ 
que ayant le Crucifix, & lorfque l'Impératrice fut 
entrée , on chanta les Litanies ; Aprés quoi elle 
alla faire fes Priéres au Tombeau du Czarewitz 
Demetrius, & à ceux des glorieux Ancétres de 
l'Empereur. 

L'Im- 


(5) Ily en avoit de deux fortes; les grandes reprefen- 
toient les Buftes de l'Empereur & de l'Impératrice avec la 
legende, Pierre Empereur, Catherine Imperatrice, en Ruffien; 
fur le Revers l'Empereur en habit à la Romaine mettant la 
Couronne fur la téte de l'Impérat avec la legende 
ronnée à Mofcow, dans lexergue 1724- fur les petites 
étoit repréfenté un Autel fur lequel un Couflin foutenoit la 
Couronne Impériale, fur le Revers il y avoit une Couron- 
deffous, Catherine Imperatrice Conronnág 
1724« 


ne Impériale 
4 Mofcow en Mai 
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L'Impératrice monta enfuite dans un Caroffe at- 
telé de 8. Chevaux, & fe rendit au Monaftére de 
Wofnefenski où eft la Sepulture des Dames du Sang 
Imperial. : 

Pendant ce tems-là, les Maîtres des Cérémo- 
nies demeurerent dans la feconde Cathedrale, & 
y attendirent le retour de Sa Majellé, avec la 
Procefion , à la referve des perlonnes nommées 
pour la fuivre dans cette marche. 

Pendant que l’Imperatrice fut viliter les deux 
Eglifes , l'Empereur retourna au Palais; le Duc de 
Bolfiein accompagna l'impératrice dans toutes les 
ftations de cette Cérémonie qui fur terminée par 
un fuperbe feftin à cinq tables. La prémiére de 
l'Empereur & de P’Imperatrice feuls ; la feconde du 
Duc de Hofffein feul, la troifiéme celle du Clergé. 
4. Celle des Minillres & des Officiers de la Cou- 
ronne, & 5. celle des Dames. Le lendemain l'Im- 
pératrice regut les complimens de toute la Cour é- 
tant placée fous le Dais de la grande Sale, & ad- 
mit a lui baifer la main tous ceux qui voulurent 
avoir cet honneur. Enfin ’Empereur fit à Poc- 
calion de cette fête une promotion confidérable de 
Chevaliers, de Généraux & d'autres Officiers. 
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circonftanciée de P Augufte Sa- 

& du Couronnement de la tres- 
éniffime, © très-Puiflante Prin- 
ceffe, & Grande Ducheffe, ANNE 
IwaNnowna, Imperatrice de Sou- 
veraine de toutes les Ruffies, Gre Cr. 
comme il a été exécuté le 28. d'Avril 
de l’année 1730. dans la Ville Capita- 
le, la Refidence Imperiale de Mof- 
com, aux applaudiffements de tout 
Empire des Ruffies. [Tiré & traduit 
des Mémoires de Academie des Scien- 
ce publies fous le titre de Sammlung 


‚Rufpfeher Gefthichte. Eerft Stuck.) 


ON annonga le Couronnement Imperial le 16. 
de Mars 1730. par le Mandement fuivant. 

» Nous ANNE, par la gr: de Dieu, Impe- 

» ratrice, & Souveraine de toutes les Ruflies &c, 
» &c. &c. Failons favoir a toutes les perfonnes 
» Ecclefiaftiques, Militaires, Civiles, & de tou- 
» tes fortes de Conditions de la Nation Ruffienne, 
» Nos Vaflaux, & nos feaux fujets que, com- 
, me il eft connu à tout nôtre Empire, Nous 
» fommes montée fur nôtre Tröne propre, & hé- 
» reditaire de toutes les Ruffies, par la feule mi- 
3» fericorde de Dieu tout-puiffant ; & que tous nos 
fideles fujers , fuivant leur hr devoir, 
ont prêté leur foi, & trés- humble hommage 
inalterable à Nous, comme à leur légitime , & 
y» héréditaire Souveraine , & Grande Duchefle ; 
y, comme pourtant la Sainte parole de Dieu Nous 
, apprend, que le tout-Puiffant eft Maitre abfolu 
» de tous les Royaumes de laterre; qu'il les donne 
,, à qui il lui plait ; que tous les Monarques de 
5, la terre obtiennent de lui feul , comme du Grand 
Maître du Monde, leur puiflance & leurs ju- 
rifdictions fuprémes. Er que c’elt pour cela, 
» qu'ils ont établi la coütume ancienne, de fe fai- 
» re couronner dans les Eglifes. C’eft pourquoi, 
» fuivant les illuftres exemples de nos Predeceffeurs 
» de gl. mem., & de tous les autres Potentars 
3 Chrétiens , nous avons bien voulu avouer devant 
» toute la terre, que la Monarchie Souveraine & 
» étendué , dont nous fommes revétué à préfent, 
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» Weft qu'un préfent de Dieu qui feul eft Roi 
» des Rois, & qui donne, & qui confirme feul 
» le Sceptre Royal. 

», Et comme pour ces dites Raifons nous avons 
» réfolu ; de prendre la Couronne > & les autres 
» Régales de l'Empire, fous la protection, & Pak 
>» liftance Divine, & avec les Cérémonies ; & les 
>» prieres ordinaires de PEglife, dans nôtre Capi- 
» tale de Mofcou, au mois prochain d'Avril de 
» Cette année 1730., nous avons tres-gratieufe- 
,,; ment Ordonne ; de notifier cette nôtre très grá- 
» tieufe intention par le préfent Mandement à tous; 
» & à un chacun; de tous nos fideles Sujets de 
» notre grand Empire, tant de l'Ordre Eccle- 

» fiaftique, que Militaire, Civil, & de toutes 
5» fortes de Conditions; nous leur ordonnons en 
» méme tems trés-gratieufemenr , d'adreffer à Dieu 
» leurs ardentes prieres pour Nôtre Santé; pout 
» Notre heureule Regence , & pour un Regie 
» pailible & heureux; leur promettant à tous en 
» général, & à un chacun en particulier; Nötre 
» grace, & Notre bienveillance Imperiale, &c. 

Sa Majefte Impériale trouva bon, enfuite de 
fixer au 28. 'd'Avril le jour de fon Couronnement. 
Aprés en avoir fait faire la Notification à toutes 
les perfonnes de fa Cour Impériale ; & à tous les 
Miniftres étrangers; on le publia dans toutes les 
rues de la Ville; la Cérémonie du Couronnement 
commença par la Proceflion folemnelle depuis les 
Appartemens Imperiaux , jufqu'à l'Eglife Cathedra- 
le dans l'Ordre fuivant. 

1. Le fous-Lieutenant des Chevaliers Gardes ; 
avec la moitié des Chevaliers-Gardes, qui, lorf- 
qu'ils approchérent de l’Eglife Cathédrale ; fe ran- 
gérent à la porte fur deux hayes. 

2. Les Pages de Sa Majefté Impétiale avec leur 
Gouverneur, qui fe placerent derriére l'Eglife, mais 
qui n'y entrérent pas enfuite, 

3. Deux Maitres de Cérémonies, qui étoient 
les Colonels Wolodimir Borfoi, & Peter Tfebebin 

febew ; Ceux-ci entrérent dans PEglile ; introduifi- 
rent tous ceux de la Proceflion dans leurs places; 
& allérent enfuite eux-mêmes prendre place de- 
vant la Tribune de S. M. Impériale ; deux autres 
Maîtres de Cérémonies fe trouvérent dans PEgli- 
fe depuis cing heures du matin, pour affigner les 
places aux perfonnes particuliéres , qui pouvoient y 
entrer avec des Billets, 

4. Les Députés des Villes de PEftonie, & de 
la Livonie, comme auffi de Narva, de Revel, & 
de Riga. 

5. Les Colonels des Regimens, & ceux qui a= 
voient le méme rang. 

6. Les Brigadiers , & ceux de leur rang. 

7. Les Confeillers provinciaux de l'Eftonie & de 
la Livonie. 

8. La Généralité fuivant fon Rang ; comme les 
Majors - Généraux , les Lieutenans - Généraux, 
(entre lefquels fe trouva le Grufinsky Zarewitz Ba- 
kar) les Généraux en Chef, & les autres Seigneurs 
de leur Rang, (entre lefquels fe trouva le Herman 
des Cofaques de la petite Rufe. 

9. Le Grand Maitre de Cérémonies , qui aprés 
que le Cortége fut entré dans PEglife, prit place 
devant le Grand Maréchal, & à {a droite. 

10. Les Brigadiers Hejg, & Palibin , repréfen- 
tant les Grands Hérauts d'Armes. 

11. Les Régales Impériales , portés par les per- 
fonnes fuivantes: favoir: le Manteau Royal, par 
le Seigneur Sultikow ; Miniftre d'Etat a&uel , Che- 
valier, & Gouverneur Général de Mofcou , & pat 
le Seigneur de Tfchernifche» , Commiffaire Général 
de Guerre, qui étoient affiftés par les deux Lieu- 
tenants Colonels Rri/chew , & Sakownin; Le Glo- 
be fur un Couffin , par le Prince T/cherkaskoi; Mi- 
niftre actuel d'Etat, & Chevalier; qui avoit pour 
Affiftans , les Lieutenants Colonels Protaflow, & 
Priklons ki ; le Sceptre porté fur un Couflin, pat 

le 
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le Comte d’Oferman, Miniftre a€tuel d'Etat , Vi- 
ce-Chuncelier de l'Empire, & Chevalier ; il avoit 
pour affiltans, les Lieutenans Colonels Kondirew , 
& Licharew ; la Couronne fur un Couffin, portée 
par le Veld- Maréchal Général, & Chevalier le 
Prince de Trubestoi affilté par les deux Colonels 
Kyopotow & Bobrifcht/chew-Pufcbkin. 

12, Le Maréchal de la Cour Schepelew. 

13. Le Grand Maréchal de la Cour, Comte de 
Lowenwolde. 

14. Le Grand Maréchal de l’Empire ,* & Feld- 
Maréchal Général, Prince Galiezin. 

Tous ces Maréchaux, avec leurs batons de 
Commandement , enrichis de Diamans , fe placérent 
für les degrés inferieurs du Trône, le Maréchal 
de PEmpire au milieu , le Grand Maréchal à fa 
droite, & le Maréchal de la Cour à fa gauche. 

15. Sa Majefté PImpératrice, ayant à fa droite, 
le. Comte de Go/owskiz , Grand Chancelier de ’Em- 
pire, & Chevalier; & a fa gauche le Veld- Mare- 
chal Général, & Chevalier, le Prince Dolroru^oi , 
qui montérent en-méme tems avec elle fur le T'rö- 
ne, & s'y placérent à fes deux côtés. Immédia- 
tement aprés Sa Majefté Impériale , marchoient le 
Comte Fagufinski General , Chevalier, & Capi- 
taine- Lieutenant des Chevaliers- Gardes ; & le Lieu- 
enant Général Dimitriew Mamonow , Lieutenant 
de ces Gardes; la queué du Manteau Imperial é- 
toit portée par fix Chambelans; le Knées Boris 
Fufupow > Knées Pierre Galiczin, Knées Alexandre 


Kurakin , Pierre Pelo , Etienne Lapuchin, & le 
Baron de Biron; mais la derniére pointe dela queué 
étoit foutenué par le Seigneur de Saltikon, Géné- 
ral, Grand Maitre de la Cour Impériale, & Che- 
valier. Le Baldaquin fut porté au- deflus de la 
téte de Sa Majelté Imperiale pendant la marche 
par les 6. Majors-Généraux Michaile Leontiew , 
Etienne Weliaminow , Knées Alexei Schachowski , 
Andrée de Bruil, Semenfukin, & de Keyth. Les 
Cordons du Baldaquin étoient foutenus par 6. 
Lieutenants Generaux & par d’autres de leur 
rang; comme: le Vice-Admiral Naum Sinawin, le 
Lieutenant-Général Urbanowitz ; le Lieutenant- 
Général Je Fort; les Miniftres d'Etat Ivan, & 
Alexei Pletfchfeheiew ; & le Lieutenant-Général 
Henning; Pendant les Cérémonies du Couronne- 
nement, & julqu’au retour de S, M. Impériale ; 
le Baldaquin fut fourenu par 10. Capitaines. 

16. Quatre Chambelans de l'Impératrice mar- 
ehoient à fes deux côrés. 

17. La grande Nobleffe de la Ruffie; à favoir 
de chaque famille une perfonne, faifant en tout 20. 
Perfonnes. 

18, Douze des principaux Marchands dela Vil- 
le de Mofcou. 

19. Le Colonel de Bois, exempt des Cheva- 
liers-Gardes, avec l'autre moitié de ces Gardes; 
qui fermoient toute la Proceffion. 

On avoit élevé le Tróne Imperial au milieu de 
PEglife de Ste. Marie, & vis-à-vis du grand Au- 
tel. C’eft là que fon Eminence, l'Archevéque 
Theophane de Novogorod, fit P Augufte Cérémonie 
du Sacre & du Couronnement par des prieres 
continuelles , & la lecture de plufieurs paflages 
concordans de la Ste. Ecrirure, 

L^AGe du Couronnement commença par le Man- 
teau Impérial, que S. E. mit fur les Epaules de 
l'Impératrice. 

Loríque PArchevéque mit la Couronne fur la 
tere de Sa Majefté Impériale, il prononga ce peu 
de paroles, 

,, Au nom du Pere, du Fils, & du St. Efprit. 
» Ainfi foit-il. Trés-pieufe, & trés-puiffante Im- 
» pératrice, & Souveraine de routes les Ruffies ; 
» l'Ornement vifible, & terreftre, dont V tre té- 
» te Impériale eft ornée à préfent , n'eft pas feu- 
» lement une marque certaine , que ‘Fe/as-Chriff , 
» le Roi de gloire, vous couronne inviliblement 


par fa benediétion prétieufe, comme Chef, & 
» Souveraine de toutes les Ruffies ; Mais c'eft en 
, méme tems un témoignage éclatant, & public, 
» qu'il vous confirme la fupréme Majelté fur fon 
Peuple, 

Il préfenta enfuite à Sa Majeflé Impériale le 
Sceptre, & le Globe avec ces paroles: ,, Trés- 
» pieufe , & tres-puiflante Imperarrice, & Souve- 
» Taine de toutes les Rufhes. Le Sceptre, & le 
» Globe, que Vótre Majefté Impériale tient à 
» préfent entre fes mains, font un Symbole de la 
» toute Puiflance, & de la fupréme Majefté , que 
» le Grand Dieu vous a donné fur fes Peuples, 
» pour leur procurer fous vos heureux aufpices 
y un bonheur , & une profperité parfaite. 

Son Eminence félicita enfuite S. M. Impériale 
fur fon heureux avenement à cette Couronne écla- 
tante; & comme cette petite harangue peut étre 
regardée comme un modele parfait de l'Eloquence 
Ecclefiaftique , on a trouvé à propos de Pinferer ici, 

» Tres-pieufe, & tres-Puiflante Grande Du- 
» chefle, Impératrice, & Souveraine , de toutes 
» les Ruflies, Anne oamnowma ; dans ce moment 
» Que nous nous rejouiflons de tous nos Cœurs 
» de cette grande, & Auguffe Exaltation de Vótre 
» Majefté Impériale; que nous confiderons avec 
» attention les differents effets de la Providence 
» Divine; & que nous examinons, par quel che- 
>» min il lui a plü de Vous conduire à la Pourpre 
» Impériale ; Nous voyons, & nous trouvons 
» fans aucune peine les œuvres magnifiques de la 
» Sagefle de Dieu, qu'il a promis par {on Oint, 
» le Roi David, à tous ceux , qui mettent en lui 
> feul toute leur confiance ; lorfqu'il dit: Fe ferai 
>» auprès d'eux. dans leurs Angoiffes, je vex les em 
» tirer, & les méner au comble de la gloire; Ah! 
» quelle voix charmante , quel foulagement inex- 
» Primable pour ceux , qui fe trouvent dans Pop- 
» preffion! Une Armée, lorfqu'elle fe voit pref- 
» lée, & entourée par un Ennemi fuperieur , ne 
» perd pas d'abord courage, pourvü qu'elle foit 
» affurée , que fon Général a de l'Experience , & 
» du courage lui-même; cependant cela ne la peut 
» pas toujours fauver. Un malade efpere toujours 
» fà guerifon , dès qu'il eft fervi par un Médecin 
» habile; cependant il eft quelquesfois bien loin 
» de fon compte; un Vaiffau tourmenté par la 
» tempête & bätu des vagues attend fon falut de 
» l’habileté du Pilote , il n'évite pourtant pas de fai- 
» Te naufrage; Mais celui, qui peut fe promettre 
5» Vaffiftance, & la protection divine, a toujours 
,, un Sauveur certain dans tous fes malheurs, & 
»» dans toutes fes Angoiffes. Sa toute Science en- 
» tend, & fait ce qui nous eft utile ; fà toute Puif- 
» fance nous peut aider dans tous nos dangers; 
» Sa grande bonté l'engage abfolument, à ne pas 
+ nous fauver. Voila cette Providence certaine, 
»» & particuliere, que nous reconnoiffons dans la 
» conduite du Tout-puiflant au fujer de Votre 
» Majeflé Impériale. Auquel de tous vos fideles 
» Sujets vos adverfités paflées ne font-elles pas 
, connués; à peine vites vous le jour, que vous 
» eûtes le malheur de tomber dans l'Etat déplo- 
» table d'Orpheline; Parvenué à Páge nubile, le 
3; flambeau de vos nóces fut pour ainíi dire éteint 
» dans le moment, qu'on Pavoit allumé, & la 
» Providence vous mit dans le trifte état d’une 
» veufve defolée. A peine ces larmes étoient-elles 
» fechees, que vous dütes pleurer la perte d'un 
» Enfant qui faifoir votre confolation, & peu a- 
» prés Vous retombates pour la feconde fois dans 
» l'Etat d’Orphelin, par la mort de Votre Au- 
» gufte mére. Vos malheurs ne fe bornérent pas 
„a ces adverfitez. Dieu vous avoit encore defti- 
» né une troilieme Angoiffe; mais comment pou- 
» ai-je exprimer ici les amertumes que Vôtre 
» Cœur reflentit , des deteftables perfécutions d'un 
» des plus grands malheureux de vos propres Su- 
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5 jets? Ce ne fut pas encore lá la fin de vos nal- 
» heurs! Il plút à Dieu, de vous fraper encore 
» par la mort de Vótre Augufte & plus proche 
» Parent, Nótre Grand Empereur, & Seigneur. 
», Dans toutes ces differentes Cataftrophes le man- 
» ger, & le boire vous eft devenu amer , & na 
» pas eu la force de foulager Votre triftefle. On 
3 Vous peut appliquer avec vérité le Proverbe or- 
3 dinaire de la T'ourterelle, qui avoit perdu fon 
» cher Compagnon , & qui ne cherchoit, à fe 
3, répofer dans fa défolation que fur des arbres 
» defféchés. Cependant tous ceux, qui ont é- 
» té témoins oculaires de toutes vos Angoiffes , 
5; & de tous vos defaftres, voyent à préfent vili- 
» blement, & font obligés de confefler, que Dieu 
» vous en a délivré, & qu'il vous a exalté ma- 
» gnifiquement ; le Ciel méme s'eft encore décla- 
3, ré aujourd’hui, jour fixé pour Votre Couron- 
» nement, en Votre faveur. Apres le lever du 
» Soleil, le tems s'obfcurcit, on n’attendoit que 
» pluyes, & orages; cependant , lorfqu'il fut tems 
5», de commencer la Proceflion du Couronnement y 
» le tems s’éclaircit, & le Soleil jetta fes rayons 
» les plus éclatans, Dieu a daigné vous faire re 
> fembler parfaitement, & d'effets à la Prophete: 
32 M6 Anne, tant par le Nom, que par les Cir- 
4» conftances ; Puifqu'on peut fort bien comparer 
» Vótre long, & trifte veuvage, avec celui, dans 
» lequel cette Sainte perfonne avoit vécu tant d’an- 
» nées, Comme Dieu étoit avec cette Prophe- 
» tele, ainfi il a éré auffi avec vous; Dieu a ac- 
» cordé à cette Sainte Femme, de vivre aflez 
» long tems, pour voir naitre de fes propres yeux 
» le Chrift, Dieu, & homme. Il lui a plu en 
3, même tems fuivant fa Sainte volonté, de vous 
3, faire naître en Chrift, & dans le Sein de fa Sain- 
» te Eglife; & de faire obtenir à la fin à Votre 
5 Majelté Impériale les heureux. avantages, dont 
» nous nous rejouiflons à préfent. Et fi ceux, 
3 qui fuivant les promefles de l'Apótre S. Paul, 
» louffrent avec Jefus Chrift , doivent auffi regner 
>) avec lui comme des Rois; il eft indubirable , 
» qu'on peut comparer Vótre Exaltation , aprés 
» Vos Angoiffes paflées, à PExaltation de Jefus- 
» Chrift; Or comme J. C. fut obligé de fouftrir, 
» avant que de pouvoir parvenir à fa Gloire , ainfi 
» il a plu au tour- Puiffant, d'exiger la méme 
» Chole de Votre Majefté Impériale. Il eft vrai, 
» qu'il vous a fait naître fous la Pourpre ; Mais 
3, enfuite il vous revétit d’un habit d’Orphelin, 
» julqu'a ce qu'il lui a plu, de vous couvrir à 
» prélent de ces Ornemens Imperiaux ; Chrift 
3, méme, qui aprés fon humiliation, & après fa 
» mort, eft reflufcité du Tombeau, & qui dit de 
>, lui-même: Il m'a été donné toute Puiflance aux 
» cieux & fur la terre; Vous a auffi préparé de la 
3, méme maniére le chemin à cette fupreme puif- 
» lance à travers des Ronces & par des Epines ; 
5, il vous a fait bleffer fouvent, avant de commen- 
5», Cer à vous guérir; ou plutôt il vous a reffufci- 
» té, comme une perfonne civilement morte, & 
» il vous a exalté fur le glorieux Trône, que 
» vos Ancétres de gl. mem. vous ont laiflé Héré- 
5», ditairement. Que louange foit donc chantée au 
3 Nom du Seigneur ; Que Dieu tout- Puiffant foit 
» glorifié des graces, dont il comble Votre Ma- 
a» Jelté Impériale; Et qu’elle foit elle-même l'Oint 
» de PEternel. Les fideles voeux que nousavons 
,, adreflés pour vous au Ciel, n'ont pas été en 
>, vain; nous avons été exaucés par celui, qui a 
5», fait tant pour vous; qui feul eft le tout- Puif- 
» fant; & dont le Nom feul eft Saint ; Nous 
3, mêmes nous fommes obligés de nous féliciter, 
» & de nous congratuler, car fi le Seigneur eft a- 
» vec nôtre Chef, il fera aufli certainement avec 
» tout le corps. S'il lui a plu de démontrer fi 
3, Miraculeufement fa Puiffance à Votre Majelté 
,, Impériale, quelle profperité , quelle félicité ne 
Tome Ik 
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»» pouvons-nous pas nous promettre fous Votre 
» Puiffance, & fous vötre Régence Impériale ; 
» Ah! Sainte tige d'une Racine Sainte (*)! Ah! 
» Tête couronnée par Dieu même: Ah! le Luftres 
» & la gloire de toutes les Ruffies! Que Vótre 
» Majeflé Impériale fe confie entiérement au Seis 
» gneur, & certainement elle reftera ferme & inés 
» branlable , comme là Montagne de Sion ; qu'el 
» le dépofe tous fes foins dans le Sein de celui; 
» qui établit & fait regner les Rois; & elle ver= 
» ta, que fon Empire fera durable; Mais nous 
», autres, les trés-humbles Sujets de Vôtre Majef= 
» té Impériale, comme nous attendons toute nó« 
» tre prolperité , nôtre félicité, & même nôtre 
» falut de Vótre Majefté Impériale feule , nous ne 
5» manquerons pas , d'invoquer unanimement le 
» Saint nom du Seigneur, afin qu'il lui plaife ; 
» de proteger, & de bénir Vótre Majefté Impé- 
sy riale avec cette main puiffante , qui vous a ele- 
» vee fur le Trône; qu'il veuille la défendre, & 
» Proteger contre toutes les attaques, & embu- 
» ches de fes Ennemis vifibles, & invilibles; & 
» quil conferve toujours en parfaite fanté , & tran= 
» Quilité fon Auguite Famille, née fous la Pour 
» pre; afin que ce valte Empire, comme fon he= 
» ritage , refte toujours ferme, & inébranlable, & 
» Horifle de plus en plus; que ce Trône Auguf- 
» te, & floriflant, puifle, après une longue & 
» heureufe vie de Votre Majelté Imperiale, lui 
» fervir de degrés , pour monter un jour fur le 
» Trône glorieux de l'Eternité ; Ainfi foit-il. 

On procéda enfuite à l'Onction , qui fut faite de- 
vant le Maître Autel ; fon Eminence l’adminiftra à 
Sa Majefté Impériale fur le front, aux yeux, aux 
narines, à la bouche , aux Epaules, à la Poitrine, 
& aux deux mains. Pendant cette Cérémonie, Sa 
Majefté Impériale fe tint toujours debout, & à 
chaque aéte l'Archevéque dit ces paroles: ,, Ceci 
» elt le Sceau du Don du St Efprit *. Pendant 
qu'un autre Evéque efluyoit les places ointes , a- 
vec du coton fin. On conduifit enfuite Sa Majefté 
Impériale dans le Sanétuaire, ou elle requt la Sain- 
te Communion. 

Sa Maj. Imp. fe rendit enfuite dans l'Eglife de 
l'Archange S. Michel, pour y faire encore fes dé- 
votions particuliéres ; & elle fe retira dans fes Ap= 
partemens avec les mêmes Cérémonies, qu'elle en 
étoit partie, fi ce n'eft qu'en retournant de l'Egli- 
fe, elle avoit la Couronne fur la tête , qu'elle éroit 
revêtuë du Manteau Imperial, & qu’elle portoit 
elle-même le Sceptre , & le Globe. 

Pendant que l'Impératrice retourna dans fes Ap- 
partemens , le Veld- Maréchal Général, Comte de 
Bruce, affifté par deux Miniftres d'Etat , jetta par= 
mi le Peuple les Médailles d'Or, & d'Argent fra- 
pées à cette occafion ; mais les plus grandes Més 
dailles d'Or du Couronnement, furent diftribuées 
dans la Sale du Feftin , tant par l'Impératrice méme, 
que, fur fes Ordres , par le Veld- Maréchal. 

Sa Majelté Impériale , aprés avoir fait une Pro- 
motion d’Officiers Militaires , & Civils , fe mit 
à table, & mangea en public avec les Ceremonies 
ordinaires. 

Les fept jours fuivants, furent employés en fé~ 
licitations , en rejouiflances & en fétes publiques, 
& particuliéres. 


Defeription des Médailles du Couronmement , & des 
gatos, qui furem jettés au Peuple. 


Les Médailles du Couronnement font d'une va- 
leur différente: les prémiéres d'Or péfoient yo. 
Ducats; & celles d'argent 24. Solormik ; les autres 
Médailles d'Or de la deuxiéme forte ne pefoient 
que 12. Ducars , & celles d'Argent 12. Solotrik. 

On 


(x) La Famille Impériale fort de 8, Alexandre-Newskis 
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On voit fur toutes les quatre Médailles le Bufte de 
S. M. Impériale avec cette Infcription. Anne par 
la Grace de Dieu Imperatrive , € Souveraine de tou- 
tes les Ruffies; Sur le Revers on voit Sa Majefté 
Impériale en habit du Couronnement , étant envi- 
ronnée des trois Vertus Cardinales, la Foi, PEE 
perance & la Charité qui préfentent à l'Impératrice 
le Sceptre, le Globe, & la Couronne, avec la 
Legende, DE Dieu, DE La NAISSANCE, 
DE CELLE-CI. Pour marquer que Sa Majette 
Imperiale ne tenoit fa Couronne & la Souveraine- 
té fur toutes les Ruffies que 10. de Dieu, 20. de 
fa Naiflance & par l'Ordre de Succeflion $ 3o. 
par ces trois Vertus. On lifoit dans PExergue , 
Courounée a Molcou le 28. Avril 1730. 

Les Jettons d'Or péfoient un Ducat, & ceux 
d’Argent un Solotnik; ils reprefentoient d'un côté 
une Couronne Impériale entourée de Rayons avec 
cette Legende, la Grace du Zout-puiffant ; ce qui en 
Langue Hebraique fignifie le Glorieux Nom de Sa 
Majelté Impériale: fur le Revers étoit cette Inf- 
cription, „Inne ératrice Gr Souveraine de toutes 
les Ruffies y Couronnée à Mofcou dans le mois d' Avril 


1730. 


CS. IV.) 


Cérémonial de la Chambre &c. 


J Ancien Cérémonial Ruffien tenoit affez de ce- 
lui des Cours Orientales; les Czars fe faifant 
peu voir a leurs Peuples, vivoient chacun fuivant 
fon Genie & fon inclination dans l'Interieur de leur 
Palais; &, felon toutes les aparences, fans beau- 
coup de Cérémonies. 

L’Empereur Pierre le Grand, qui a introduit les 
ufages étrangers à fa Cour & dans fon Empire, 
étoit trop ennemi du fafte & cherifloit trop la na- 
turelle fimplicité, pour fe foumetrre à l'efclavage 
incommode d'une Etiquette, telle que celle d’EI- 
pagne ou-de Bourgogne & méme celle de France. 
Il fe couchoit & fe levoit quand il vouloit , il man- 
geoit quand fon apetit le demandoit , il s*habilloit 
uniment , (implement & fans les embaras d'un pe- 
tit-lever &c. Ainfi on n'a dreflé aucune Etiquette 
à cer égard. Mais l’Impératrice regnante à mis les 
chofes fur un autre pie, & fans en avoir fait dref- 
fer un fcrupuleux Cérémonial , tout eft reglé dans 
l'interieur du Palais Imperial fur le méme pied que 
dans les Cours les mieux policées de l'Europe, 
tant pour la Chambre, que pour la Table, la 
Cuifine & les Ecuries; & cette Cour peut pafler 
aujourd’hui pour l'une des plus brillantes de l'Eu- 
rope. 

Lorfqu’on entre au Palais Impérial, ony trou- 
ve toutes les Anti- Chambres & la plupart des A- 
partemens , remplis d'un grand nombre de Seigneurs 
qui font habillés à PAllemande ou à la Frangoife, 
mais en hiver plufieurs portent des habits à la Hon- 
groile doublés de Peleterie, les anciens habits Ruf- 
fiens, qui étoient fouvent trés-riches , font entiére- 
ment banis, & tout le monde, excepté les Cofa- 

ues & les Tartares , eft abfolument oblige de 
s'habiller fuivant les modeles que la Cour fait ex- 
pofer en Public. 

Les Grands Seigneurs, & les Miniftres, dont 
la Cour de Ruffie eft compofée , font partagés en 
differentes Claffes ; dont les prémiers & les Prine 
cipaux font les Krefea ou Princes, qui obtiennent 
ordinairement les principales Charges de la Couron- 
ne & de la Cour; leur Dignité elt trés-ancienne , 
& héreditaire, & ils y ont été confirmés par Pier- 
re le Grand. Ils ont un train magnifique, leur ta- 
ble eft fervieavec profufion ; leurs Palais font grands 
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& fpatieux , bâtis en partie de Briques; mais la 
part de bois; ils relident ordin 
Villes de Æofcon & de Petersbourg, & ils vont 
rarement pendant toute une année fur leurs terres, 
fi ce n’eft pour en régler Poeconomie; Sa Majefté 
Imp. Cz. choifit les plus habiles de ces Knès, pour 
leur confier les Gouvernemens de fes Royaumes & 
Provinces ; lorfqu'autres fois ces Princes fortoient 
de leurs Maifons en Caroffe, leurs Poftillons a- 
voient de petites Timbales atrachées au poumaux 
de leurs {celles ; fur lefquelles ils frappoient de tems 
en tems, pour avertir le Peuple, de faire place 
dans les rués, & aux paflages; Mais à préfenc 
cela n'eft plus en ufage. On trouve encore dans 
ces pais un grand nombre de Boyards , ce qui vaut 
autant que Comtes, qui ont été élevés par les 
Czars a cette Dignité , qui eft héréditaire dans 
leurs familles, comme dans les autres Royaumes 
de l'Europe ; leurs fils S'4ppellent Simbojarski, Do- 
minik , ou Duarini. C’eft d'entre eux, que le Czar 
choifit fes Gentils-Hommes de la Chambre, & de 
la Cour, apres qu’ils Pont fervi quelques années 
comme de Pages. Les Ocolpitzs fuivent aprés, & 
font la Nobleffe ordinaire, & fans titres. 

I y aen Ruffie un Grand & un Vice-Chan- 
celier, qui ont la direction des Archives de ’Em- 
pire, & font ordinairement les plus favans en Droit 
& en Politique. Ils ont en méme tems l'adminif- 
tration de la Juítice, & regoivent tous les Appels, 
qui s'addreflent directernent a S. M. Czarienne, 
leur Augufte Maitre; ils fe fervent pour régle de 
leurs Décifions du grand Code Ruffien, appellé 
Sobornic Ulochenie , c'elt-à-dire, le Droit Univerfel, 
qui fut compilé l'année 1647. par Ordre du Czar 
Alexis Michaëlowiz , des differentes Conftitutions 
des Provinces de cet Empire & que Pierre le Grand 
a corrigé & augmenté. Toutes les Correfpondan- 
ces étrangéres paflent par leurs mains, &-ils ont 
les Expeditions de tous les Diplomes & des Or- 
dres de l'Empereur , enforte que ces font les deux 
Emplois les plus honorables, mais les plus labo< 
rieux. 

Outre ces deux prémiers Miniftres , il y a 
encore d'autres Charges trés importantes & de con= 
fideration à la Cour, comme: le Dworets^o;, oule 
Grand Maitre de la Maifon, qui a l'infpe&ion de 
toute l’œconomie de la Maifon Czaarienne , & bien 
particulierement de la Table; le Orufnitfchei, ou le 
Chambelan de la Chambre des Armes; il a l'in- 
fpection fur toutes les Armes, & fur les Harnois 
des Chevaux, dont le Souverain fe fert; le Cor 
mutnoi Klutziom , ou le Grand Chambelan , & plu- 
fieurs autres Chambelans ; le Grand Maitre de la 
Cuifine; le Maréchal de la Cour; le Poffelzizai 
ou Maitre des Chambres & des Lits ; le Crafftzei, 
ou PEcuyer Tranchant ; les Stolmiki, ou Gentils- 
hommes fervans à table, les Gentils-Hommes de la 
Chambre; les Strapzi, ou les Gentils-Hommes de 
la Cour & de Voyage, qui fuivent Sa Majefté 
Impériale, & la fervent, lorfqu'elle eft en Voyage, 
les Gentils-Hommes de la Cour; les Diaki ou Se- 
cretaires ; les Silz;, jeunes Genrils-Hommes & Pae 
ges; les Pricaski, ou Clercs dans les Pricaffes. 

A ce fujet on peut remarquer, qu'il fe trouve 
en Ruffie plufieurs Pricaffes ou Chancelleries dans 
les Villes; Or dans chaque Gouvernement il fe 
trouve des Pricaffes tant Ecclefiaftiques que Ci- 
viles, dans lefquels toutes les Affaires Civiles , Mi- 
litaires, & de la Régence fe décident; outre cela 
celui qui eft chargé des fonctions du Patriarche, 
car il ny en a plus, a encore trois Archives par- 
ticuliéres dans la Ville de AZo/con. 
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CHAPITRE I. 


De la Réception des Miniftres E- 


trangers. 


it que les Ambalfadeurs 
es Etrangers reçoivent à 


la Cour de Rufe. 


7 


(C Onme autrefois la Cour de Ruffie avoit peu 
^ de liaifon avec d'autres E. e P'Europe , que 
la Suede inif- 
tres fur le tales , 
elle = : 
qu ene recevolt 


ats d 

a Pologne, elle en traitoit les } 
Cours Ori 
s’altreindre aux régles pre- 
ciles d'un certain Céré 1, fuivant le du 
Souverain qui les envoyoit. Les chofes font rel 
tées fur ce pied-lá & lorfqu'il arrive à la Cour 
un Miniftre étranger qui veut y étre regu publi- 
quement., on confulte les retroaéta , & fur ce qui 
s’y trouve, on ré gle avec lui le Cérémonial de fa 
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reception. C’elt pourquoi nous en raporterons 
divers Exemples. 
Autrefois les Czars avoient fait une Convention 


particuliere avec preíque tous les Rois & Princes 
de l'Europe & de PAÑe, au fujet du traitement 
ou defrayement que leurs Ambaffadeurs , & leurs 
Refidens devroient recevoir par femaine à la Cour 
de Rufe; en conformité de laquelle on fournif- 
[oit cent Ducats en Efpece par femaine aux Mi- 
niftres de l'Empereur, & du Roi de France, lef- 
quels on leur portoit réguliérement dans leur Mai- 
ion jufqu'au dernier fol. Il arrivoit pourtant 
quelquefois de grandes difficultés fur les Efp 
de monoye , qu'on leur payoit ; Parce que ces 
Miniftres aimoient mieux recevoir toutes les femai- 
nes ces 100. Ducats en or ou en Roubles , au lieu 
qu'on les leur payoit quelquefois en Copes, ou 
en d'autres petites monoyes courantes , furla va- 
leurs defquelles il y a toujours des difputes, Les 
Ruffiens difoient pour leur Excufe , que ce traite- 
ment n'avoit pas été affecté aux Miniftres Etran- 
ers dans” l'intention, qu'ils en dúllent faire un 
Trafic , le faire changer en Argent de Banque, & 
encore moins amafler des "Trelors; mais que cela 
leur étoit donne pour leur entrétien journalier , pour 
leurs autres dépenfes , & pour le confumer , à quoi 
la monoye courante pouvoit leur étre le plus d'u- 
fage. 
L^Empereur Pierre le Grand pour éviter toutes 
les Difputes à ce fujèr, prit la Refolution de caf- 
fer ce Reglement, & pour cet effet il fit déclarer 
aux differentes Cours Chrétiennes , que pour Pa- 
venir elle payeroit à fes Ambaffadeurs les appoin- 
temens néceffaires pour leur Entretien, & que par 
conféquent on oblerveroit vice verfa avec leurs 
Ambafladeurs , qui refideroient à fa Cour la mé- 
me chofe, & fuivant la coütume érablie entre les 
autres Potentat Le Czar a pourtant refervé 
aux Miniftres étrangers les préfens  ordinair 
qu'on leur fait , fuivant la coütume établie, à leur 
arrivée, & à leur départ, comme auffi les Portvo- 
den néceffaires, ou les Chariots & les attellages 
pour leur Bagage, & le defrayement de leur. Vo- 
yage depuis les Frontieres de PEmpire, jufqu'à la 
Relidence Impériale, ce qui y eft à pref 


ent fi bien 

reglé , que les Miniftres étrangers ne font pas ar- 

rétés, contre leur gré ,un feul moment , en chemin, 

& qu'ils n'ont pas à craindre defoufirir pendant le 

trajet de manquer de vivres & du néceffaire ni 

pour eux, ni pour leur fuite, Quant aux Minif- 
Tome Il. 
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Her; Cours de PAfie, ils font toujours für 
l'ancien pied. 
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Cérémonial, qui 
lorfque P Ambalf 
Jon 


obfervé à Mofcon, 
ade de la Chiue, y fit 
Entrée publique, le 14. de fan: 
on des prépas 
Reception. 


vier 17315 & la Relati 


fa 


ratifs, qu'on fit pour 


A nouvelle ayant € à la Cour Impés 

7 riale de Ruflie, que Y affade de la € 
étoit actuellement arrivée à Wolodimer ; & qu'elle 
fe préparoit à pourfuivre fon chemin , pour S'ap- 
procher de la Refidence Impériale de Mo/com. On 
y fit préparer pour la loger, (ix Palais bátis de 
briques, 
La plus grande partie des Appartemens , fut 
préparée à la Chinoife ; c'eft-à-dire avec des bancs 
trés larges, couverts de Tapis rouges , 
Couffins de Velours. 
Pendant qu'on étoit occupé à Mofcou à ces 
préparatifs, P'Ambaffade arriva le foir du 9. de 
Janvier à 15. Werftes de l'autre côté de la Capis 
tale; elle y fur logée dans le Palais d'Eté Impe- 
rial, appellé Alexeowski, qui pour cet effet avoit 
été magnifiquement meublé ; PA le sy ré- 
ant ce tems les 


of pendant quatre jours, 

Minifttes de Sa Majelté Impériale y envoyérent 
tous les jours les Vins les plus exquis, & toutes 
fortes d’excellentes Confitures, pour fai 
blement paffer le tems aux Am 
Seigneurs de leur fuite. 

Le ır. du mois le Miniftere de Sa Majefte Im- 
périale, députa de fa part à Alexcowski, le Con- 
de la Chancellerie Pierre Kurbatov, pour 

les Ambaffadeurs für leur heureufe arri- 
vée dans les Etats de Sa Majefté Imperiale; il &= 
toit en méme tems chargé > de leur communiquer 
le plan de leur Entrée publique dans la Refidence. 

Deux jours aprés à favoir le 13., l'Ambaflade 
de la Chine partit d’Alexenvski, & arriva pendant 
la nuit dans la Ville de Mofcou. Elle y fut logée 
jufqu’à fon Entrée publique , dans le magnifique 
Palais de feu Wa/clei Fedorowitz, Solrikows , Minif- 
tre d'Etat actuel, où elle fur conduire pour ainfi 
dire incognito par la Cour, qui répond au derriere 
du Pal a Majelté Impériale y avoir fait prepa- 


Ls CA 
rands 


© agréa- 


É > & aux 


bafladeu; 


res, & de tous les r ; 
méme fuperflus. La Mulique Imperiale, & grand 
nombre d'Offiders, & de Domeftiques de l'Impé- 
ratrice s'y trouvérent en méme tems; & recurent 
les Ambaffadeurs à la fortie de leurs Carofles avec 
un Concert melodieux ; ils ne furent fervis à table 
qu'en argent, ou en vermeil ; le Confeiller titu- 
lire Fean Glafunov , qui, comme Piffaf , avoit é- 
té envoyé au-devant d'eux jufqu'aux frontiéres de 
la Chine, pour les recevoir, & pour les conduire 
par touts les Etats de la Ruflie, mangea avec eux, 
& fit les honneurs de la Table. 

Sa Majefté Impériale ayant fixé le 14. de Jan- 
, pour l'Entree publique de cette Amballade 
Chinoife dans la Villede Mofcou ; les Compagnies 
de Cavalerie , les Caroffes, & tout le refte, qui 
devoit fervir pour la Parade, s'affemblérent le ma- 
tin à 10. heures près de la Krasmye Worota , dans 
le Sembjamoi-Gorod. Le Miniftre d'Etat actuel Si- 
bin) Sy rendit enfuite , & ayant tout examiné , 
comme Direéteur defigné de cette Cérémonie , il 
monta dans le Caroffe Impérial, & fe rendit avec 
toute la fuite à la Cour de derriére, ou les Ambat- 
fadeurs avoient mis pied à terre. 


Lilla 


vie 


On 
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On y obferva l’Ordre fuivant: 1. Marcha u- 
ne Compagnie de Grenadiers des Gardes Imperia- 
les à Cheval; ayant à leur téte leur Commandant 
le Knées Reps, & leurs Timbales, & Trom- 
pettes d'argent. 

2. Huit Caroffes à 6. Chevaux des Miniltres 
d'Etat actuels, & des Généraux ; chaque Carolle 
marchoit fuivant le Rang de fon Maitre, étant 
conduits par un Ecuyer, & par deux Paltreniers 
à Cheval; derriére chaque Caroffe marchoient les 
Heyduques, les Coureurs, & les Laquais de leurs 
Maitres, dans des Livrées magnifiques. f 

3. Le Caroffe Impérial à 6. Chevaux , précedé 
par dix Chevaux de main Turcs des Ecuries de 
l'Impératrice , avec leurs brides, fcelles, & Hout- 
fes d'or & d’ aque Cheval conduit, 
par un Palfrenier , enfemble accompagnés 
des deux côtés par 6. Sergents des Grenadiers 
Gardes à heval , & par autant de Laquais de 
PImpératrice; aux deux portiéres du Caroffe mar- 
choient deux Heyduques, & deux Coureurs de 
Plmpératrice dans une Livrée magnifique. 

4. Toute la Marche étoit fermée par une Com- 
prgnie des Grenadiers Gardes , ayant leurs Officiers, 
leurs Timbales, & leurs "Trompettes d'argent à 
leur téte. 

Lorfque le Miniftre d’Erat Sy, arriva dans la 
Cour de derriére de la Maifon de Soltikows, il y 
fut regu par les Ambafladeurs ; en haut de l'Efca- 
lier; & ils l'introduifirent dans leur Appartement 
de parade; où Monfieur Sij; notifia à l'Ambaf- 
fade, qu'en confideration de l'amitié particuliére , 
que Sa Majelté de toutes les Ruffies portoit à l'Em- 
pire de la Chine, & de l'affe&ion cordiale , qu'elle 
avoit pour Sa Majefté Bogdiane , elle avoit bien 
voulu envoyer fon propre Caroffe pour le Principal 
de l’Ambafläde, & huit autres Caroffes pour les 
autres Ambafladeurs, & pour les Seigneurs de leur 
fuite; que quant à fa propre perfonne; que S. M. 
Impériale lui avoit trés-gracieufement ordonné, 
d'affifter, leurs Excellences dans leur Entrée publi- 
que, & de les accompagner enfuite dans le Lo- 
gement, qu'on avoit fait préparer pour eux; les 
Ambafladeurs montérent dans les Caroffes avec leur 
Conduéteur ; & on commença l'Entrée dans l’Or- 
dre fuivant. 

1, Marchoit une Compagnie des Grenadiers Gar- 
des à Cheval, avec leurs Officiers , leurs Timbs 
les, & leurs Trompettes d'argent ; elle étoit fui- 
vie par huit Domeftiques Chinois des Ambafla- 
deurs, avec leurs Arcs, & leurs Carquois. 

2. Un Caroffe vuide, du Prince Furgei Furg- 
jetz. Trubetz,koi, Miniltre d'Etat adtuel. 

3. Dans le deuxiéme Caroffe étoit un Prince 
Mongal , appellé Tajifohi Gungut/ch Uwan d'une 
des principales familles de ces Pais. 

4. Un autre grand Seigneur, & Prince Mon- 
gal, appellé Merin Sangin Gambuzirin étoit dans 
le troifieme Caroffe du Miniftre d'Etat actuel, le 
Prince Alexez Michailowitz, Tfeherkaskoi. 

5. Dans le Carole du Général Comte Paul 
Twanowitz, Fagufcbinské étoit un Mandarin Chinois 
appellé Sangin Afehai, 

6. Dans le Caroffe du Miniftre aétuel d'Etat, 
& Vice-Chancelier de l'Empire, Comte d’Olter- 
man, étoit le Mandarin Sangin Mandai. 

7. Dans celui du Veld-Maréchal Général, & 
Prince "fean Furgevirz, Trubetzkoi, étoit un grand 
Seigneur Mongal, appellé Uganai ; qui portoit en- 
tre fes mains les Lettres de Créance du Prince 
Bogdian. Sur les inftances des Ambaffadeurs , pour 
faire honneur aux Lettres de Créance Bogdianes , 
ce Carofle marcha éloigné des autres Carofles de 
quelques braffes ; & devant ce Caroffe marchoit 
un Chinois à Cheval avec fon Arc, & fon Car- 
quois. 

8. Le troifiéme Ambafladeur Sanguin Dfalin 
Waillau étoit feul dans le Caroffe du Veld-Maré- 


| 
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chal Général, Prince Wafilec Wolodimiyitz, Dolgo- 


rand Chancelier , Comte de 
me Ambaffadeur , le Man- 
darin Sangin Gi , ayant à fa gauche le Priffaf; 
& Confeiller G/afunow. 

10. Le Carolle Imperial, dans lequel étoit à la 
droite du fond, le Chef de l'Ambatfade, A/chani 
Amba Tufchi, qui étoit la troifiéme perfonne dans 
le département des Affaires ét res à Pekin; à fa 
gauche étoit affis le Miniftre d’Erar actuel Sim, 
& vis-à-vis d'eux leur Interpréte, A chaque por- 
tiere des trois Caroffes, dans lefquels les t 
Ambaffadeurs fe trouvoient, marchoit un Officier 
de l'Ambaflade à Cheval avec une banderolle jau- 
ne. Tous les autres Caroffes étoient enrourés 
par les Domeftiques de leurs Maitres; Outre cela 
on y avoit encore envoyé 60. Chevaux des E, 
ries de l'Impératrice, pour fervir de monture à la 
fuite des Ambaffadeurs. 

11. Une Compagnie des Grenadiers Gardes, 
qui fermoit le Corté 

Enfuite venoit le Bagage de l'Ambaffade , fous 
une Efcorte de Sibériens ; le Cortége prit fà route 
fur le pont de la Riviere de Faufa, pafla enfuite 
par la grande rué de la Schlabode Allemande ¡jul 
qu'à Fechalowa 5 de-là par la Schlabode des E 
mans, à la ruë de Miajnitzki , jufqu'à la Crafaie 
Worota , ou la porte rouge; où on avoit ngé en 
Ordre de Bataille deux Regimens, & dreflé une 
Baterie de 31. pieces de Canons. 

Loríque les Ambafladeurs y arriverent , les Of 
ficiers les faluérent de leurs Piques, les Soldats 
préfentérent leurs Armes , T'ambour battant, & En- 
feignes déployées ; & on les honoraen méme tems 
d'une décharge des 31. Canons. 

On avoit encore placé une Compagnie à Biehi- 
Gorod , à la porte de Mialfnitzki, & une autre 
Compagnie en Kitai à la porte deSt. Nicolas , qui 
à l'approche du Chef de l'Ambaffade préfentérene 
leurs Armes, T'ambour battant, & les Officiers 
les faluérent de la Pique. Etant arrivés dans K- 
tai, pres de l'Eglife de Kafam, la Marche tourna 
du côté de Krasnaja Plofchtfebad , ou la belle pla- 
ce; ou les Ambafladeurs trouvérent encore deux 
Regimens rangés en ordre de bataille, qui les re- 
gurent Enfeignes déployées, Tambour battant, & 
en préfentant les Armes. De-là on tourna à gau- 
che, & ‘on pafla par la ruë entre les Boutiques 
jufqu’au Logement, qui avoit été préparé pour le 
Chef de l'Ambaffade. 

Les deux Compagnies de Grenadiers s’y rangé- 
rent aux deux côtés de la rué. Mais tous les Ca- 
roffes entrérent dans la Cour du Palais, & jufqu'à 
PEfcalier , où les Seigneurs fortirent à mefure qu'ils 
arrivérent; & les Carofles défilérent enfuite par la 
Cour exterieure dans une autre rué. 

Lorfque le Principal des Ambafladeurs arriva 
dans la Cour interieure du Palais, la garde d’In- 
fanterie de 150. hommes regut $. E. Tambour 
battant, & en préfentant les Armes, ce qui fut 
continué, jufqu'à ce que les Ambafladeurs, & 
le Sr. de Sin, furent fortis des Caroffes , & en- 
trés dans les Appartemens. 

En attendant on y avoit préparé les tables pour 
les Ambaffadeurs, & pour leur fuite ; elles furent 
fervies de tout ce, qu'on avoit pú trouver de plus 
exquis; les meilleurs Vins, & les Confitures ny 
manquérent pas non plus ; & le Repas fut ac- 
compagné d'une excellente Mufique. Enfin on 
n’y oublia rien , pour leur faire voir la Magnifi- 
cence de la Cour Impériale, 

Ce traitement magnifique continua. pendant trois 
jours; le Sr. Sibi», fit les honneurs du premier 
jour; Mais le Prifaf, & Lieutenant Colonel lia 
Tfehirikow , fut charge de les faire les deux jours 
fuivans. 

Le deuxiéme jour aprés: l'arrivée de Vie 
de 


de, 


Gollowskia étoit le 


DE ME Re: 


Majelté Impériale lui envoya le Miniftre 
Wafilei Stepanow , pour les féliciter au nom 
M Impériale, fur leur heureufe arrivée, les 
Ambaffadeurs allérent le recevoir au bas de PEL 
calier ; étant entré dans leur Appartement, il leur 
expola fa Commiffion , & les complimenta fuivant 
fes Ordres reçus. Les Ambaffadeurs lui ayant re- 
pondu, & rendu le contre Compliment, le Sr. 
Ey ao» , fe retira, & fut reconduir par les Am= 
eurs jufques en bas de l'Efcalier. 
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Cérémonial, qui fut ob lorfque les 
Ambaffadeurs de la Chine eurent leur 
Audience publique de Sa Majefté Impé- 

tale de toutes les Rua 
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Ves le 26. de 
fanvier l'année 1731. 


anvier 1731. , jour defliné pour 
iblique des Ambatfadeurs les Ca- 
rofles, qui devoient fervir à cette Cérémonie, 
s’aflemblérent de bonne heure devant le Kvezze/ 
Ils étoient au nombre de neuf; le prémie 
Carofle d'Etat de l'Impératrice , & les huirs autres 
Caroffes appartenoient aux Principaux Miniftres, 
& Générau 


de l’Impératrice, & fe rendit avec tout le Cortége 
à PHôtel des Ambaff: s, où il fut regu dans 
fur l'Efcalier. 

; enfuite l'Ambaffade , 
que Sa Majeité Impériale de toutes les Ruffies a 
; trés - gracieufement refolu, d’admettre cette 
flade à une Audience publique; & que pour 
eur envoyoit fon Caroffe de P 
huit autres. Les Ambaffadeurs répondirent 
à un Compliment auffi c 


2. Les préfens de Sa Majefté Bogdiane , de 
nés pour Sa Majefté Impériale de toutes les Ruf- 
fies y. &e acquétés dans 18. Caifles, & Boites, 
cachetées à la Chinoife. Toutes ces Caïfles, & 
Boites a t des ferrures d'un travail exquis. Cha- 
que Ca portée par 3. ou quatre Soldats, 
& chaque Boite par deux 5 & le tour étoit efcor- 
té par un bas Officier , avec une Efcouade de vingr 
hommes. 

3. Les Ambaffadeurs , dans les Carofles qui leur 
étoient deflinés ; comme lAmbaffadeur Mongale , 
le Mandarin Sangin Gurufap dans le Carolle du 

Furgiitz, Trubexskoi. 
rince Mongale dans le Caroffe du Gé- 


5. Le Mandarin Chinois, Sangin Gamburizin , 

lans celui du Miniftre d’Erat aétuel, le Prince 
o lowitz, Ticherkaskoï. 

6. Le Mandarin Chinois, Sangin Afch Chai, 

e du Général Comte Paul Ivano- 


T andarin Chinois, Sangin Mandai , dans 
i du Miniftre d'Etat actuel, & Vice-Chance- 
lier, Comte d'Offerman. 

8. Dans le Caroffe du Veld-Maréchal Général, 
& Prince Ivan Furgiitz Trubexkoi, le Mongale 
Ungai portant entre {es mains les Lettres de Créan- 
ces Bogdianes. 


9. Dans le Caroffe du Veld-Maréchal Général, 
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& Prince Wafjlei Woldimiritz Dolgorucki, le trois 
fieme Ambafludeur D/alin Sancin Waifan > ayant à 
fa gauche le Priftaf, & Lieutenant: Colonel diz 
Tichir X37 3 qui avoit été envoyé au-deyant de 
l'Ambaffade , pour la défrayer pendant fon trajet 
à travers les Etats de S, M. Impériale, 

10, Dans le Carofle de Parade de S. M. Impé- 
riale le Chef de l'Ambaffade Afchani Amba Tufchi , 
ayant à fa gauche le Miniftre d'Etat Sibin, 

On avoit en méme tems cu foin de mettre dans 
chaque Caroffe un habile Interpréte, pour pouvoir 
expliquer aux Ambafladeurs les chofes, dont ils 
s'informeroient de leurs Conducteurs chemin fai- 
fant. 

11. On conduifoit deyant le Caroffe Impérial dix 
Chevaux de main T'urcs, avec des Ec uipages ma- 
gnifiques, dont chacun étoit mené par un Palfre- 
nier à Cheval des Ecuries de l'Impératrice, & un 
Ecuyer marchoit devant, & un autre derriere ces 
Chevaux. 

12. Aprés les Chevaux de main venoient encore 
6. Palfreniers des Ecuries Imp: à Cheval; 
aux portiéres du Caroffe marchoient deux Heydu- 
ques, deux Coureurs, quatre Laquais, & douze 
Officiers des Grenadiers Garde: 

13. Toute la Marche étoit fermée par un Ca- 
poral, & par douze Grenadiers Gardes à Che- 


illons du Regiment du Buturin, étoient 
dans le Kremelin avec leurs Enfeignes 
déployées , & Tambour battant ; outre cela on 
avoit encore garni de deux hayes de Soldats, tou- 
tes les rués depuis la porte de Spaskzjufqu’au Chá- 
teau Impérial. 

Lorfque le Chef de l'Ambaffade arriva au Kre- 
melin , les Officiers des Gardes le faluérent de leurs 
Piques, & les Soldats préfentérent leurs Armes 
"Tambour battant, & Enfeignes déployées. 

Depuis le Coin du Couvent Zfcbudowifcb , jul- 
qu'à PElcalier du Palais Imperial on avoit range 
des deux côtés des Grenadiers Gardes à deux hom- 
mes de hauteur , ils étoienr commandés par le Ma- 
jor des Gardes, le Sgr. Wafilei Neibu/ch. 

Lorfque les Caroffes arrivérent devant le Kre= 
melin; & à la porte, qu'on y avoit expreffément 
conftruit à caufe des Illuminations, les Ambaffa- 
deurs fortirent de leurs Caroffes. Et le Principal 
des Ambaffadeurs prit lui-méme les Lettres de 
Creance entre fes mains, & les porta devant fon 
front. 

ls furent regus dans l'Otdre fuivant ; 

1. En bas de l'Efcalier ils furent reçus, & com- 
plimentés par le Brigadier , Fedor Polibin. 

2. A la porte du Veltibule par le Maréchal de 
la Cour Sehepelo». 

3. Et dans la Sale d' Audience par le Grand Ma- 
réchal de la Cour, le Comte de Lowenwolde. 

Les trois Ambaffadeurs ne furent fuivis dans la 
Sale d’Audience, que par les Chinois, & par les 
Mongales, qui s’étoient trouvés dans les Carof- 
fes. 

Dans lAnti-Chambre fe trouva un Corps des 
Grenadiers Gardes ; Mais la Garde des Chevaliers 
étoit poftée en dedans ‚de la Sale d'Audience , où 
ils formoient une haye depuis la porte, julqu'au 
milieu de la Sale. 

Sa Majefté Impériale étoit affife fur fon Trône, 
ayant à fa droite toutes les Dames de la Cour, & 
de la premiere diftinétion, & à la gauche les Veld- 
Maréchaux, les Généraux , les Sénateurs, & les 
autres Seigneurs de diftinétion, chacun placé fui- 
vant le rang de fa Charge, ou de fa Naiflance. 

Les Galéries de la-Sale étoient occupées par des 
perfonnes de diflin&tion des deux fexes, qui y a- 
voient obtenu l'Entrée par billets. 

Peu de tems avant l’arrivée des Ambaffadeurs , 
Sa Majelté Impériale fe rendit dans la Sale d’Au- 
dience avec le Manteau Impérial, & la petite Cou- 

lll 3 ronne 
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ronne fur la tête, elle fe plaga avec les Cérémo- 
nies ordinaires fur le Trône. A fa droite, on a- 
i une petite Table, couverte d'un ri- 
r laquelle on avoit expofé la gi nde | 
, le Sceptre, & le Globe de 
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are 


Impérial 


Couronne | 
l'Empire des Ruffies, | 


Sur le Tréne, & derriére Je 
jefté Impériale fe placérent ] 
Grand Maitre de la Maifon In 
te de Biron, fon Grand Chambe | 

Les Ambafladeurs étant entrés dans la Sale d'Au- | 
dience , ils poufférent leur Chemin julqu’au milieu 
de la Sale; of s'étant aperçus de la haute prelen- | 
ce de S. M. Imperial arérent; le Grand 
Chancelier Comte de Gollowskin , qui avec le Vi- | 
ce-Chancelier Comte d’Oferman , fe trouvoit à la | 
droite du Tróne Imperial, fe mirá genoux devant 
r atrice, & ayant reçu fes Ordres , fe rendit 
de-la auprès des Ambafladeurs ; A fon approche le 
Principal de PAmbaffade fe jetra à genoux, & de- 
livra les Lettres de Créance Bogdianes au Grand 
Chancelier , qui les porta au Trône Impérial , & 
les mit fur la table, couverte d’un Tapis de drap | 
d'or; Son Excellence le Grand Chancelier retour- 
naenfuite du Tróne auprès des Ambafladeurs , pout 
leur dire que S. M. Impe leur permettoit tres- 
gracieufement , de s’approcher de fon Trône; les 
Ambaffadeurs ayant encore fait quelques pas 
arrérérent , & le Principal des Amballadeurs com- 
menca fes Complimens au Nom de Sa Majelte 
Bogdiane. Cette harangue avoit ete auparavant | 
communiquée au Miniltre d'Etat Wafılei Stepanow, | 
qui Pavoit traduite en langue Ruffienne, & en fir 
la lecture voici ce qu'elle contenoit. 
Très-Séreniffime, & très Puiffante Impéra- 
ies. 
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riale, & le Com- 
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trice & Souveraine de toutes les Ru 


Seigneur & Maitre, a envoyé cette Ambaflade 
à Votre Majefté Impériale, 
le fes ordres gracieux , de la féliciter trés-hum- 
lement fur fon heureux avenément à fon Tró- 
ne héreditaire de toutes les Ruffies; & pour 
marque de fon affection, & de la continuation 
3, de fa véritable amitié , il nous a ordonné de re- | 
mettre à Votre Majefté Impériale quelques Pré- 
fens de fon Pais; S. M. Bogdiane nous a ordonne 
en méme tems, de nous informer en fon Nom 
de la Santé de Vótre Majelté Impériale, & de 
"affurer de fa part, qu'elle fouhaitoit de tout 
fon coeur , que Votre Majefté Impériale fût 
toujours heureufe, & que fa Santé pút reflem- 
bler pendant grand nombre d’années au Soleil. 
se Grand Chancelier de l'Empire , ayant reçu | 
Ordres de l'Impératrice , lui répondit : 

, Sa Majelté Impériale reçoit & accepte Vô- 
y tre Ambaflade , & les félicitations , que vous 
ui faires, comme un témoignage de l'amitié 
» particuliére de Sa Majelté Bogdiane. Et elle fait 
affurer de fa part fadite Majefte Bogdiane , qu'il 
peut s'affurer de fa parfaite amitié, & d'une | 
» harmonie parfaite. 

Après que le Grand Chancelier leur eut répon- 
du, les Ambafladeurs fe jettérent à genoux , & fé- 
licitérent Sa M. Impériale en leur propre nom. | 
Pendant leur harangue ils inclinerent leurs tétes 
jufqu'à terre par trois fois, & reftérent dans cet- 
te fituation, jufqu'à ce que le Miniltre d'Etat «| 
Wafile Stepanov eut fait la le&ture de la traduction | 
Ruffienne , qui contenoit. | 
» Nous les Ambaffadeurs A/chani Amba Tufchi 
avec mes Collegues, nous nous jettons aux pieds 
„de V. M. L, en la félicitant trés-humblement 
» fur fon heureux Avenement au Trône. Nous 
comptons en meme tems pour un grand 
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Bon- 


» n e te c 
» heur, que Sa Majefte Bogdiane nous ait cl | 
» pour remplir cette Ambaffade, & pour jouir | 


» par là de Phonneur , & du plailir de pouvoir 
contempler PAugulte perfonne de V.M.I. | 


Ob NUCA L 


Le Grand Chancelier defcendit aprés du Tróne, 
& ré » Que S. M. I. 
5, acceptoit ti ufement leur félicitation par- 
, ticuliére, & qu'elle les faifoit affurer de fes 
Graces Impériales , € de fa Protection particu= 


„ liére. 

Le Grand Chancelier invita en méme tems les 
Ambafladeurs , de venir manger a la Table de Plm- 
pératrice. 

Les Ambaffadenrs fe levérent enfuite, & s'é- 
loignérent du "T'róne Impérial; étant arrivés dans 
l'Endroit, où le Grand Chancelier ay 
les Lettres de Crea le jetrérent encore à 
genoux, & ayant fait trois profondes inclinati 
de tête jufqu'à terre, ils fe léverent, & fi 
de la Sale de P Audience. 

On leur fit les mémes honneurs, & on 
va les mémes Cérémonies à leur dep 
arrivée, Etant rentrés dans leurs Carofles, ils paf- 
férent le méme chemin, & retournérent à leur 
Logement dans le méme ordre qu'ils en éroient 
partis. 

Quelques momens aprés leur retour, le Maré- 
chal de la Cour, Schepelow., les fuivit dans 
Logement avec les tables, & tout l'attirail des C 
ines Impériales. On dreffa dans un moment p 
fieurs tables dans l'Hôtel du Principal des Ambafla- 
deurs. Et les honneurs des tables furent faits par 
e Maréchal de la Cour, par le Miniitre d'Erat , 
Sibin, & par les deux Priftafs ou Commillaire 
Rußliens , qui les avoient reçus aux Frontiéres de 
la Ruflie, & défrayés pendant le Voyage. 
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Cérémonial, qui fat obfervé a Moftou à 
P Audience de Congé des Ambaffadeurs 
de la Chine le 2. de Mars 1731. 


¥ Es Caroffes deftinés pour la Cérémonie de ce 
— jour s'étant allemblés devant le Kremelin au 
nombre de neuf , dont le premier étóit un Cae 
rofle Imperial, & les autres huit appartenoient aux 
principaux Miniflres , & Généraux. 
Le Miniftre aftuel d'Etat Alexei Sibin s'y rendit 
pour examiner , fi routes chofes étoient dans l'Or- 
dre preferit; aprés quoi il fe mit dans le Carofle 
d'Etat de l’Impératrice, & fe rendit avec tout le 
train au Logement du Principal de l'Ambaffade , 
où il fut reçu au milieu de I Efcalier. 
Etant entré avec eux dans leur Appartement , 
il leur notifia, qu'il avoit tres-gracieufement plü 
à Sa Majelté Impériale , de les admettre a leur 
Audience de Congé , & qu'il étoit venu avec un 
toffe d'Etat de Sa Majefté Impériale & avec 
huit autres Caroffes de Parade, pour les conduire 
Audience. 
Les Ambaffadeurs entrérent enfuite avec le Mi- 
re @Etat dans les Carofles, & fe rendirent à 
Cour Impériale dans POrdre fuivant. 
1. Un Sergent des Gardes, avec un Caporal , 
& 12. Grenadiers à Cheval. 2. Les Ambafladeurs 
Chinois placés fuivant leur Rang dans les memes 
Carofles, où ils s’étoient trouves le jour de leur 
prémiére Audience. 3. Le Carofle d'Erat de l'Im- 
pératrice, devant lequel marchoient a Cheval fix 
Palfreniers des Ecuries Impériales, Aux deux por- 
tieres du Carofle fe trouvoient 2. Heyduques. 2. 
Coureurs, 4. Laquais, & 12. bas Officiers des 
Gardes. Le Chef de l’Ambañlade occupoit la 
droite dans le fond du Carole ; le Sgr. Sibin étoit 
à fa gauche, Pinterprère vis-à-vis d'eux. 4. 
Un Caporal Gardes avec 12. Grenadiers fere 
mojent la proceffion, 
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Deux Bataillons du Regiment de Buturín étoient 
en parade dans le Kremelin avec leurs Enfeignes 
déployées & Tambour batrant; & toutes les rués 
depuis la porte de Spasks jufqu’à la place interieu- 
re du Château Imperial étoient garnies de deux 
hayes de Soldats. 

Lorfque le Chef de PAmbaflade arriva au Kre- 
melin, les deux Bataillons préfentérent leurs Ar- 
mes, Tambour battant, Enfeignes déployées, & 
tous les Officiers le faluérent de leurs Piques. 

Depuis le Couvent T/chudowitz jufqu'à l'Efca- 
lier du Palais Impérial, fur lEfcalier même, & 
dans l'Anti- Chambre , on avoit rangé deux hayes 
de Grenadiers à deux hommes de hauteur fous les 
Ordres du Major des Gardes Wajilei Neubufch. 

Les Caroffes s'étant approchés à la porte conf- 
truite pour les illuminations , le Chef de 'Ambaf- 
fade, & fes Collegues fortirent de leurs Carofles, 
& érant allés à pied jufqu'à l’Efcalier du Palais, 
ils y furent reçus par le Brigadier Foedor Polibin , 
comme à la porte de l'Anti- Chambre par le Ma- 
réchal de la Cour Schepelow ; & a la porte de la 
Sale d'Audience par le grand Maréchal le Comte 
de Lowenwolde. Depuis la porte de la Sale de PAu- 
dience jufqu'au milieu de la Sale les Chevaliers-Gar- 
des formérent une haye. 

Sa Majefte Impériale s'étoit en attendant pla- 
cée fur fon Tröne, avant que les Ambaffadeurs 
entraffent dans la Sale; ayant à fa droite les Da- 
mes de fa Cour, & toutes les autres Dames de 
qualité; & à fa gauche. les Veld- Maréchaux Gé 
néraux, & les autres Généraux, Senateurs, & 
Seigneurs de fa Cour, & de l'Empire. 

Au cóté de Sa Majefté Impériale , on avoit pla- 
cé fur une Table la grande Couronne Impériale, 
le Sceptre, & le Globe, & fur le Trône derriére 
le fauteuil de S. M. Impériale étoient le Grand 
Maitre de la Maifon, & le Grand Chambellan. 

Les Ambafladeurs s'étant avancés jufqu'au mi- 
lieu de la Sale, s'y arrétérent, dés qu'ils s'aper- 
gurent que Sa Majefté Imperiale étoit fur le Tró- 
ne. Le Grand Chancelier Comte de Golowskz , 
qui avec le Vice-Chancelier Comte d'Offerzan , 
étoit à la droite du Trône, fe rendit fur les Or- 
dres de Sa Majelté Impériale auprès des Ambafla- 
deurs, & leur donna la trés-gracieufe permiffion 
de l'Impératrice, de pouvoir s'approcher du Tró- 
ne. Ils s'approchérent enfuite encore de quelques 
pas, & s'y étants arrétés de nouveau, ils fe jet- 
térent à genoux, & le Chef de Y Ambaflade fit fa 
harangue , dont le Confeiller Privé Wafilei Stapa- 
now ht apres la le&ure en langue Ruflienne; elle 
contenoit ce qui fuit. 
5» Trés-Sérénifime & très-Puiflante Impératri- 
ce, & Souveraine de toutes les Ruffies. 

» Vótre Maj. Imp. a trés-gracieufement daigné, 
lorfque nous arrivämes dans fa Capitale , de nous 
y faire recevoir par une Entrée pompeule & pu- 
blique, pour faire d'autant plus d'honneur au 
Nom de Sa Majelté Bogdiane, Elle a euë en- 
core la grace Imperiale, de nous faire regaler 
3, par differentes fois, de fes propres Cuifines Im- 
périales ; C'eft par cette méme grace particu- 
liére de V. M. I. qu'on nous a préparé plufieurs 
divertiffemens , qu'on nous a fait voir des feux 
d'artifices ; & que nous avons été fouvent di- 
vertis d'un agréable Concert ; comme à pré- 
fent la Commiffion, dont nous avons éré char- 
ges par nôtre glorieux Monarque , eft heureufe- 
ment exécutée ; que les Ambaffadeurs , que nous 
avons envoyé aux Calmucques, ont été pour- 
vüs de tout le néceflaire ; que Votre Majefté 
fait actuellement expedier les Ordres très-gra- 
cieux pour leur promte expedition, & pour les 
faire efcorter julqu'à Zololstoi ; & que d'ailleurs 
nous-mêmes recevons en partant de nouvelles 
marques de la générofité particuliére de V. M. 
I. cela nous oblige wrés-humblement, de nous 


» 
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» Jetter à genoux devant le Trône de V. M. Ls 
»» & de la remercier avec des cœurs reconnoiflans 


» de toutes les graces, dont elle nous a comblé; 


5, 
Nous ne manquerons pas de faire de tout cela 
un Rapport fidel & fincere à S, M. Bogdiane ; 
» & nous pouvons bien trés-humblement aflurer 
par avance V. M. I. que cela ne manquera pas 
s9 d’être très-agreable à $. M. Bogdiane , & qu'el- 
le prendra comme une marque certaine de l'as 
mitié conflante de V. M. I. 
Pendant qu'on fit la lecture de cette harangue 
en Langue Ruffienne, les Ambaffadeurs fe jetrérent 
par trois fois à genoux , & fe levérent enfuite. 

Le Grand Chancelier répondit à cette harangue 
au nom de S. M. I, s 

» Sa Majefté Impériale m'a trés-gracieufement 
» ordonné de vous dire: Qu'à vôtre retour au- 
prés de S. M. Bogdiane vous devés la féliciter 
de la part de Sa Majellé Impériale de toutes 
les Ruffies; & l'affurer de fon amitié conflan- 
te, & qu'elle oblervera religieufement les Traites 
conclus. 
Le Grand Chancelier leur offrit enfuite la Ta- 
ble Impér: les Ambafladeurs s’étant retirés 
de quelques pas, fe jerrerent encore à genoux, & 
ayant enfuite fait trois profondes inclinations jul- 
qu'à terre, ils fe retirérent de la Sale. 

Les mêmes Seigneurs, qui les avoient reçus aux 
portes de la Sale d’Audience, & de l'Anti-Cham- 
bre, & fur l’Efcalier, les reconduifirent à leur rez 
tour jufqu'aux mêmes endroits. Et étant rentrés 
dans leurs Carofles, ils retournérent à leur Loge= 
ment avec le méme train & les mémes Cérémo- 
nies, qu'ils en étoient venus, 

Ils y furent auffi-tót fuivis par le Maréchal de 
la Cour Schepelow , avec tout Pattirail d'une Table 
complette; lui, le Sgr. Sibim, & le Priftaf Lieu= 
tenant- Colonel Ila T/chivikow firent les honneurs 
de la Table; & regalérent les Ambafladeurs, & 
leur fuite magnifiquement. 


($ V.) 


Cérémonial, qui fut obferve à Sr. Peters= 
bourg, al Entrée folemnelle de Pme» 
ballade de la Chine, lorfgu'elle y arri- 
va le 27. d Avril 1732. 


I "Ambaffade de la Chine, qu'on avoit déja at- 
— tendu depuis quelque tems, étant enfin arri= 
vée le 26. d'Avril aux environs de cette Ville, & 
ayant pris fon Logement dans le Couvent d’4- 
lexandre Newski, fitué à quelques Werftes de Pe- 
tersbourg; elle y fut traitée ce foir, & toute la 
nuit avec une fomptuofité & une magnificence Im- 
périale , par les Officiers de Sa Majelté Impériale, 
qui s’y étoient rendus auparavant avec les Equi- 
pages & les Cuilines dé la Cour, Le Lendemain 
27. du mois ils firent leur Entrée publique, & fo- 
lemnelle 4 St. Petersbourg avec les Cérémonies 
fuivantes. 

Le Matin le Confeiller atuel d'Etat, Ig 
comme Commiffaire Impérial defgné pour cette 
Cérémonie , fe rendit au Couvent d’ Alexandre 
Newski , avec un Cortége magnifique, de trois 
Carofles de la Cour, fuivis de plufieurs autres des 
principaux Miniftres, & Généraux, & avec quel: 
ques Chevaux de main; les Ambaffadeurs le re= 
Gurent avec beaucoup de diftinétion en bas de PEL 
calier, llleur fit d'abord ouverture de fa Com- 
miflion, à favoir: que Sa Majelté Impériale, pour 
témoigner fon affection particuliére 4 Sa Majefté 
Bogdiane , & que cette Ambaflade lui étoit tres- 
agréable, avoit très = gracieulement ordonné de 

aire 


640 CHE ORM: (ON FAL 


faire entrer les Ambafladeurs publiquement à St. 
Petersbourg dans les Caroffes de Sa Majefté Im- 
périale , & avec un Cortége proportionné à leur 
Caraétére Repréfentatif, 

Apres quelques momens de Converfation, & 
lorfqu’on eut préparé toutes chofes pour le départ, 
les Ambaffadeurs , & le Sgr. Ignatio fe placérent 
dans les Carofles , & partirent du Couvent dans 
POrdre fuivant, par la grande Allée de Perfpe&ti- 
ve; par les deux portes Triomphales , qu'on avoit 
conftruit fur ce Chemin; par la grande rué, qui 
répond à ces deux portes, jufqu’au Palais d'Eté 
de 'lmpératrice; enluite le long des bords de la 
Riviére de Newa, par devant le Palais Imperial , 
par la petite Allée des perfpectives, jufqu’à la pla- 
ce de l'Amirauté, & à Hotel, qui appartient au 
Couvent d’Alexandre Newski, & qu'on avoit def- 
ting, & préparé pour le Logement des Ambafla~ 
deurs. 

1, Marchoient un Timbalier, quatre Trompet- 
tes & la moitié d'une Compagnie des Grenadiers- 
Gardes , avec des Plumets blancs fur leurs Cha- 
peaux, ayant à leur téte leurs Officiers. 

2. Plulieurs Carofles des Miniftres, & des Gé- 
néraux , à 6. Chevaux, entourés de leurs Li- 
vrées. 

3. Un Caroffe de la Cour avec deux Poftillons, 
& deux Laquais, dans lequel étoit le Sécretaire 
de l'Ambaffade. 

4. Dans un autre Caroffe de la Cour étoit affis 
le deuxiéme Ambaffadeur, ayant auprès de lui le 
Sgr. Bakunin , Secretaire de S. M. Impériale, & 
fon Interpréte dans les Langues Orientales , qui 
avoit été envoyé au-devant des Ambaffadeurs juí- 

ues aux Frontiéres de la Chine, & les avoit con- 

uits jufqu’ici. 

5. Dix Chevaux de main, magnifiquement é- 
quipés , & ménes par autant de Palfreniers , ils é- 
toient conduits par deux Ecuyers de S. M. Im- 
périale ; devant le Carofle Imperial marchoient à 
Cheval 6. Sergens des Grenadiers-Gardes , & au- 
tant de Laquais de Sa Majefté Impériale, le pré- 
mier Ambaílàdeur y étoit à la droite du fond, a- 
yant à {a gauche le Confeiller a&uel d'Erat Ig- 
natio! , & vis-à-vis d'eux un Interpréte. Aux deux 
portiéres du Caroffe marchoient deux Heyduques, 
& deux Coureurs; & deux Pages de l'Impératri- 
ce étoient montés fur le devant du Caroffe. 

6. Aprés ce Caroffe fuivoient à Cheval, tous 
les Officiers des Ambafladeurs au. nombre d'une 
trentaine, & 7. toute la Marche étoit fermée par 
l'autre moitié de la Compagnie des Grenadiers. 

Le long du Chemin, depuis le Couvent d’4- 
lexandre Newski, jufques au logement des Ambaf- 
fadeurs, on avoit formé deux lignes de trois Re- 
gimens d'Infanterie avec leurs Othciers , Enfeignes 
déployées , & avec leurs Haubois & Tambours 
batans; à mefure que l'Ambaffade paffoir, elle é- 
toit faluée de la Pique, & on lui prefentoit les 
Armes. Les Ambaffadeurs étant enfin arrivés dans 
leur Logement, ils furent encore falués par 31. 
piéces de Canons, & le Sr. Ignatiew , donna à 
connoitre aux Ambafladeurs à cette occalion , qu'on 
leur faifoit cet honneur par ordre exprés de l'Im- 
pératrice. 

Pour leur faire encore plus d'honneur , on avoit 
ordonné devant leur Logement une garde de 40. 
Grenadiers. Apres leur arrivée, & apres quelques 
complimens reciproques , le Sr. Ignatiew leur pré- 
fenta au nom de S. M. Impériale Mr. Samarin, 
Confeiller de la Cour de Juftice, qui avoit éré 
nommé leur Priftaf continuel , & pour avoir foin 
de leur entretien pendant qu'ils refteroient à S. Pe- 
tersbourg. 

Le Sr. Ignatiew fe retira enfuite pour quelques 
momens, pour fare à S. M. Impériale les trés- 
humbles rapports dela Reception des Ambaffadeurs; 
Mais peu de tems aprés il retourna auprés d'eux, 


& fur fuivi par les Officiers d'Office, & des Cui- 
fines Impériales, qui préparérent plufieurs Tables, 
ou les Ambafladeurs, & leur fuite furent traités 
fplendidement. 

Ce méme apres midi Mr. Stepanow , Miniftre 
d'Etat actuel, fe rendit auprès des Ambafladeurs 
& les complimenta au Nom de Sa Majefté Impé- 
tiale, fur leur heureufe arrivée, & leur notifia en 
méme tems, que Sa Majelté Impériale avoit trés- 
gracieufement fixé le jour füivant, pour les faire 
chercher folemnellement , & les admettre à leur 
prémiére Audience. Les Ambafladeurs le regu- 
rent, & le reconduifirent jufqu'en bas de l'Eíca- 
lier , lui donnérent la main, & la place d'honneur 
dans leur Logement. Pendant la Converfation ils 
témoignérent à Mr. Stepanow leur contentement , 
& leur Reconnoiffance , de ce qu'il avoit pli à Sa 
Majefté Impériale, de les faire défrayer (i géné- 
reulement pendant tout le Chemin, & de ce qu'el- 
le avoit bien voulu leur accorder une Reception, 
& une Entrée fi magnifique; qu'ils fe rejouiffoient 
particuliérement , & qu'ils fe comptoient tres-heu- 
reux, d’être arrivés affez à tems, pour pouvoir 
célébrer avec la Nation. Ruffienne le jour heureux 
du Couronnement de Sa Majelté Imperiale; & 
qu'il lui avoit tres-gracieufement pli, de fixer leur 
prémiére Audience à ce jour Augulte, qui étoit 
le lendemain 28. d'Avril. 

Le lendemain, le jour de la Féte du Couronne- 

ment Impérial, qui fut célébré à la Couren Gal- 
la, & avec toutes fortes de folemnités, & de di- 
vertiffemens, Sa Majefté fe rendit prémiérement à 
la Chapelle Impériale, & aprés qu'elle y eut afff- 
té au Service Divin, on alla chercher les Ambaí- 
fadeurs, qui furent conduits à leur Audience pu- 
blique avec les Cérémonies fuivantes. 
Le Confeiller actuel d'Etat le Sr. Igmatiov qui 
les avoit déja accompagnés à leur Entrée publique, 
fe rendit au logis des Ambafladeurs avec trois Ca- 
rofles Imperiaux , & avec une fuite nombreufe 
d'autres Caroffes , de Domefliques , & de Chevaux 
de main. Il fut regu par eux au bas de l'Efcalier, 
ils lui donnérent le pas, & la main chez eux; & 
étant enfuite entrés dans l'Appartement des Am- 
bafladeurs , il leur expofa fa Commiffion, & qu'il 
avoit trés-gracieufement plú à Sa Majeflé Impé- 
riale, de fixer ce jour folemnel de la féte de fon 
Couronnement, pour leur donner leur prémiére 
Audience publique ; & qu'elle l'avoit commis pour 
les conduire au Palais Impérial, S’etant enfuite 
placés dans les Caroffes ; ils commencérent leur 
Marche depuis l'Hôtel des Ambaffadeurs, par le 
petit Chemin des perfpectives , le long de l'Ami- 
rauté , jufqu'au Palais Impérial, & on obferva cet 
Ordre. 

1. Marchoient douze Grenadiers à Cheval fous 
les Ordres d'un Sergent, & d'un Caporal. 

2. Le prémier Caroffe Impérial à 6. Chevaux, 
dans lequel étoit le Secretaire d' Ambaffade, portant 
entre fes mains les Lettres de Creance, envelo- 
pées d'une toile de fatin jaune. 

3. Le deuxiéme Ambaffadeur dans le deuxiéme 
Caroffe Impérial, ayant à fa gauche le Confeiller 
de la Cour de Juftice, Samarin, & vis-à-vis d'eux 
un Interprete. 

4. Suivoit le premier Carofle d'Etat de Sa Ma- 
jefté Impériale, dans lequel étoit le Chef de 'Am- 
baflade, ayant auprès de lui le Miniftre d'Etat ac- 
tuel, Fanatiew , & le Secretaire Bakunin; devant 
ce Carofle marchoient 10. Chevaux de main ‚avec 
leurs Equipages magnifiques, chacun d'eux étoit 
conduit par un Palfrenier des Ecuries Impériales , 
à Cheval. Dévant, & derriere ces Chevaux mar- 
choit un Ecuyer à Cheval; ils furent fuivis par 
6. Sergents des Grenadiers-Gardes. Aux deux por- 
tiéres des Carofles marchoient deux Heyduques , 
deux Coureurs, & fix Laquais; & fur le devant 
du Carofle fe trouvoient deux Pages de l'Impéra- 

trice , 
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trice , les Officiers, & les Domeftiques de l'Am- 
bafladeur le fuivoient à Cheval; & toute la mar- 
che étoit fermée par un Sergent, un Caporal, & 
douze Grenadiers des Gardes Impériales. 

Comme c'étoit le jour de la Fête annuelle du 
Couronnement de S. M. Impériale, qu'on vouloit 
exprès célébrer avec une magnificence particuliére 
à caufe de cette Ambaflade, on avoit mis en pa- 
rade le long de l'Amirauté, & au Kremelin, 6. 
Baraillons des Gardes, & quatre autres Regimens 
d'Infanterie, qui firent honneur au premier des Am- 
baffadeurs, avec leurs Piques, & leurs Armes, & 
"Tambour battant ; lorfqu'il paffa. 

Etant enfin arrivés devant le Palais Imperial , ils 
fortirent de leurs Caroffes devant la porte de la 
Cour, le Principal des Ambaffadeurs ayant recu 
les Lettres de Creance du Secreraire de l'Ambafla- 
de, les mit devant fon front, & fut conduit de 
cette maniére par la Cour interieure du Kremelin , 
étant fuivi par le refte de fa fuite ; depuis la porte 
juíqu'à PEfcalier on avoit rangé deux Compagnies 
des Grenadiers-Gardes fur deux lignes; elles falue- 
rent auffi le premier Ambafladeur avec leurs Pi- 
ques, leurs Armes, & Tambour battant ; Mais fur 
VEfcalier , & jufqu'à la premiere Anti- Chambre, 
les Heyduques , & les Laquais formérent une 
haye. 

Dans cette prémiére Anti-Chambre il y avoit 
20, Bas Officiers des Gardes avec leurs Hallebar- 
des, qui y formoient une haye , par laquelle les 
ye oe paflérent jufques a la deuxiéme, & 
troifiéme Anti- Chambre, dont les portes étoient 
encore gardées pat deux autres bas Officiers des 
Gardes avec leurs Hallebardes. 

Les Ambafladeurs furent reçus en bas de ’Efca- 
liet par deux Gentils-Hommes de la Chambre; & 
à la porte de la premiere Anti - Chambre par le 
Maréchal de la Cour Mr. Schepelow. Le Grand 
Maréchal de la Cour, Comte de Lowenwolde, les 
reçut à la porte de la Sale de PAudience, & les 
introduilit a Audience. Sa Majelté Impériale y 
étoit affife fur fon Tróne, & fous un Baldaquin, 
en Manteau Impérial, & avec la petite Couronne 
fur la tête. Derriére le fauteuil de l'Impératrice é- 
toient le Grand Maitre de la Maifon, & le Grand 
Chambelan, à la droite du Trône les Dames de la 
Cour, & les Epoufes des Miniftres, des Géné- 
raux, & de la prémiére Nobleffe dans leur Galla ; 
& à la gauche les Principaux Miniftres d'Etat , les 
Généraux , & les autres Seigneurs de la Cour. 

Les Ambafladéurs étant entrés dans la Sale de 
PAudience avec! leur Sécreraire d'Ambaffade (ou 
aucan de leur fuite n'eüt la permiffion d'entrer) ils 
S'arrétérent à la porte, jufqu'à ce que le Vice- 
Chancelier Comte d'Offerzzzz , qui fe trouvott à la 
droite du Trône Imperial, ayant recu les Ordres 
de Sa Majefté Impériale, s'approcha d'eux ; les 
Ambafladeurs fe mirent à genoux; & le Principal 
de PAmbaífade , délivra au Vice - Chancelier de 
l'Empire les Lettres de Créauce , que S. E, porta 
inceflament au Trône, & les mit fur la Table, qui 
étoit à côté de S, M. T. , ayant encore demandé 
les Ordres de PImpératrice , il retourna auprès des 
Ambafladeurs, & leur ordonna de la part de Sa 
Majelté Impériale de s'approcher de plus pres. 
Sur quoi les Ambaffadeurs s’érant encore avancés 
jufqa’au milieu de la Sale, ils fe jetrérent derechef 
à genoux, & le Principal des Ambaffadeurs com- 
menga fa harangue, dont le Sr. Stepanow fit enfui- 
tela lecture en langue Ruffienne. 

» lrés-Séréniffime , & tres-Puiflante Impéra- 

» trice & Souveraine de toutes les Ruffies. 
» Comme les Etats de Votre Majelté Impériale 
»» ne confinent pas feulement avec l'Empire de Sa 
» Majefté Bogdiane, ‘notre Empereur , s& Sci- 
a gneur ; mais qu'il a toujours fubfifté une parfai- 
» te amitié, & correfpondance, entre les deux 


, Empires, depuis:un très grand nombre d'années; 
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5» Celt pour 
5, Notre très- 
» quelque tems une A 
» tre Majefté Ir le, la faire affurer de 
3 la continuation de fa parfüite amitié, & pour la 
» faire complimenter fur fon heureux avenement 
» du T'róne, C'ef pour confirmer. d'autant plus 
5 cette bonne Correfpondance & amitié entre les 
» deux Empires, qu'il a bien voulu envoyer de 
» nouveau cette Ambaffade à V. M. Impériale, 
» pour lui porter fes fincéres complimens. Il vous 
» fit en méme tems fouhaiter du fond ‘de fon A- 
» Me, une parfaite fanté, & une régne long, & 
» conflant & que V. M, I, à PExemple du So- 
» cil, puiffe éclairer & rendre floriffans fes. vaftes 
» Etats, plus que fes'glorieux, ancêtres n'ont pa 
» faire. 

Le Vice- Chancelier , s'étant auparavant informé 
des Ordres de l'Impératrice, s’approcha des Am- 
bafladeurs, & leur répondit: ,, Que S. M. Imp. 
» Tecevoit cette Ambaflade, comme une marque 
» certaine de l'amitié particuliére de S. M. Bog- 
5» diane envers fa Perfonne Impériale. Que de fon 
» Côté elle faifoit affurer S. M, Bogdiane de la 
» Continuation de fa fincere amitié, & qu'elle 
» entretiendroit avec lui une parfaite Correlpon« 
5 dance. 

Aprés qu’ils eürent regu cette Réponfe, ils in- 
clinérent leurs rêtes trois fois jufqu'à terre, & 
fans fe lever, le Chef de l'Ambaffade fit encore 
cette coürte harangue. 

» Nous Ambafladeurs , nous nous jettons à ge- 
» noux devant le Trône de Vótre Majelté Impé- 
» Tiale; & en baifant avec une parfaite dévotion 
» Les dégrés, nous eftimons avec raifon pour le 
» Plus grand bonheur, qu'il nous ait été permis 
» de voir une fi grande Dame, & Impératrice , 
» qui reffemble aux rayons éblouiffans du Soleil 3 
» en flechiffant trés-humblement nos genoux , nous 
» félicitons de tous nos Cœurs V. M. Impériale 
» dans cette préfente illuftre Fête de fon Couron- 
» nement, & lui fouhaitons un Regne heureux, 
5» & toutes fortes de profperités au fupréme degré, 
» Et en méme tems nous prénons la trés-humble 
» Liberté, de recommander nos perfonnes à fa 
» gracieufe protection. 

Le Sr. Stepanow ayant fait lecture de la traduc- 
tion de cette harangue en langue Ruffienne ; le 
Vice- Chancelier répondit de nouveau aux Ambaf- 
fadeurs: ,, Que S. M. Impériale recevoit très- 
» gracieufémenr leur félicitation, & qu'elle les 
5, afluroit de fa Protection Impériale, & de fes 
ss bonnes graces “. Les Ambafladeurs s'étant levés; 
retournérent à reculons jufqu’a la porte de la Sale, 
où ,enentrant, on leur avoit pris leurs Lettres de 
Créance; là ils fe jerrerent encore à genoux, & 
firent trois profondes inclinations de tere, Ils fu- 
rent reconduits par les mémes perfonnes, & avec 
les mémes Cérémonies, qu’en arrivant. Et parce- 
que S. M. Impériale avoit trés-gracieufement ors 
donné , qu'à caufe de cette grande Féte folemnel- 
le de {on Couronnement les Ambaffadeurs feroient 
préfens au Feflin  & traités à la Cour, onles con- 
duifit en attendant dans un Appartement particu= 
lier, où on leur préfenta toutes fortes de Rafrai- 
chiffemens. 

Sa Majelté Impériale fe rendit enfuite en Cor- 
tége dans la grande Sale à manger, & s’y plaga à 
la Table fous un Baldaquin , ayant à fes côtés les 
Princefles Impériales, qui mangérent avec elle; les 
Dames de la Cour , les Femmes des Miniftres , 
Généraux, & Seigneurs de la Cour, & tous les 
Grands de la Cour & de l’Empire, s'étoient ran- 
gés aux deux côrés de > pour fervir Plm- 
pératrice. On introduifi € les Ambaffadeurs 
Chinois dans la Sale du F'eflin , pour leur faire voir 
les Cérémonies, & la Magnificence de ce Repas. 
Ils ne potivoient aflez admirer la grande Profufion, 
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ra S. M. Bogdiane ; 
d jer il y a 
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& le bon ordre, qui y regna en toutes chofes , 
nonobftant la grande foule de Seigneurs, de Da- 
mes, des autres Officiers & Domeftiques. Ils 
furent ourre cela charmés du Concert de la Cha- 
pelle Impériale ; Mais particuliérement les déchar- 
ges des Canons, du Palais Imperial, & des Y achts 
& Galéres qui fe trouverent fur la Riviere, qu on 
fit à chaque fanté, qu'on büt à la Table Impé- 
riale, leur donnérent une grande Idee des inclina- 
tions guerriéres de la Nation Ruffienne. ; 

Loríque Sa Majefté Impériale fe fut levée de 
"Table, & qu'elle fut retournée dans fes Apparte- 
mens avec les Princeffes Impériales , les Ambaffa- 
deurs furent conduits dans un autre Appartement , 
où ils furent traités fplendidement avec les princi- 
paux Miniftres, & la Généralité. La Chapelle 
Impériale les fuivit, $ les divertit pendant le Re- 
pas d'un Concert excellent, Les Dames, $ les 
Seigneurs tant Rufhiens, qu'étrangers , furent trai- 
tes dans plufieurs autres Appartemens ; l'aprés-diné 
il y eut bal à la Cour; les Ambaffadeurs y furent 
invités ainlı que le foir au magnifique feu d'artifi- 
cc, Qui étoit partagé en differents compartimens. 
Les autres différentes illaminations , de toute la For- 
tereffe de St. Petersbourg, de l'Académie des Scien- 
ces , des Yachts de l'Impératrice, & de vingt Ga- 
léres, qui étoient rangées en demi-lune fur le Ne- 
ya, devant le Palais Impérial, & qui jettoient un 
feu éblouiffant de plufieurs Milliers de Lampions , 
méritérent l'attention , & Papplaudiflement parti- 
ticulier des Ambaffadeurs ; qui aprés tous ces dif- 
ferents divertiflemens retournérent enfin à leur Lo- 
gement à 11. heures du foir. 
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Cérémonial, qui fut obferve à St. Peters. 
bourg, lorfque P Ambaffade de la Chine 
eut fon Audience de Conge de Sa Ma- 
jefté Impériale, le 15. de Juillet 1732. 


I Es Ambaffadeurs de la Chine ayant éxécuté 
— leur commiffion demandérent la permiffion de 
retourner aupres de leur Maitre, Sa Majefté Im- 
périale leur affigna le 15. de Juillet, pour leur Au- 
dience de Conge. Le matin de ce jour le Miniftre 
actuel d’Erat Ignatiew , qui avoit déja été chargé 
auparavant de Jeur Entrée, & de leur Audience, 
fe rendit à leur Logement avec trois Carofles 
de la Cour à 6. Chevaux, avec plufieurs Che- 
vaux de main , & avec une nombreufe fuite de 
Gardes, & de la Livrée de l'Impératrice pour les 
conduire à leur Audience de Congé. 

Les Ambafladeurs ayant mené en haut dans 
leurs Appartemens , après quelques complimens re- 
ciproques , il leur dit: Qu'il avoit tres-gracieufe- 
ment plú à Sa Majelté Impériale, de les admettre 
à leur Audience de Congé, & que pour cet effet 
elle l'avoit envoyé avec les Carolles de la Cour, 
& avec une nombreufe fuite, pour les conduire au 
Palais Imperial, & en fa préfence. Les Am- 
bafladeurs ayant témoigné combien ils étoient fen- 
fibles à l'honneur, qu'on leur faifoit ; fe placérent 
avec Mr. Ignatiew dans les Carofles, & furent 
conduits de leur Logement, par la longue rué, à 
la gauche du Palais d'Hyver, le long de la Rivié- 
re, julqu'au Palais d’Eré de Plmpératrice dans 
cet Ordre. 

1. Marchoit un Sergent avec 12. Grenadiers 
des Gardes à Cheval avec leurs bouquets de plu- 
mes blanches à leurs bonnets de Grenadiers. 

2. Le premier Carofle de la Cour, dans lequel 
étoit le Secretaire de l’Ambaffade tout feul. 

3. Le deuxiéme Carofle de l'Impératrice , où é- 


toit le deuxiéme Ambafladeur, ayant à fa gauche 
le Priftaf & Confeiller de la Juftice Samarin, & 
vis-à-vis d'eux l'Interpréte. 

4. Dix Chevaux de main des Ecuries Impéria- 
les, avec leurs Equipages magnifiques, chacun'é- 
tant conduit par la bride par un Palfrenier à Che- 
val; devant, & derriére ces Chevaux marchoit un 
Ecuyer à Cheval, ils étoient fuivis par fix Ser- 
gents des Grenadiers-Gardes, qui precedoient im- 
médiatement le Caroffe Imperial , dans lequel étoit 
le Chef de l'Ambaffade , ayant à fa gauche le Mi- 
niftre actuel d'Etat, Igmatiew , & vis-à-vis d'eux 
le Secretaire Bakunin, Interprète des Langues O- 
rientales. 

Aux deux portiéres du Carofle marchoient deux 
Heyduques, deux Coureurs, quatre Laquais; & 
deriére le Caroffe 15. Officiers de la fuite des Am- 
baffadeurs. 

Tout ce Cortége étoit fermé par un Caporal 
avec 12. Grenadiers à Cheval. 

Depuis le Palais d'Hyver , jufqu'au premier 
pont des Jardins de l'Impératrice , on avoit range 
lelong de la Riviére fur deux lignes, deux Batail- 
lons d’Infanterie, qui faluérent en paffant les Ca- 
roffes de l’Impératrice avec leurs Cérémonies or- 
dinaires. 

De l’autre côté du premier pont, & le long des 
Allees, les gardes étoient rangés fur deux files, 
& en dedans des Jardins jufqu’au Palais Impérial 
éroient poftés les Grenadiers avec leurs bouquets 
de plumes blanches. 

Les deux prémiéres Anti- Chambres, comme 
auffi toutes les portes des autres Appartemens é- 
toient garnies de Bas Officiers des Gardes avec leurs 
Hallebardes , dont ils faluerent le Principal des Ame 
baffadeurs, lorfqu'il paffa entr'eux. Les Ambafla- 
deurs étant arrivés dans l'Ordre fufdit jufques aux 
Jardins de l’Impératrice, ils fortirent des Carofles 
au bout de la prémiére Allée, devant le deüxiéme 
pont. Ils furent conduits à pied, à travers les Jar- 
dins, jufqu'au Palais Impérial, oà en arrivant ils 
furent reçus par deux Gentils-Hommes de la Cham- 
bre. Dans l’Anti-Chambre par le Maréchal de la 
Cour, Sckepelow , & à la porte de la Sale d'Au- 
dience par le Comte de Lowenwolde y Grand Maré- 
chal dela Cour. 

Les Ambafladeurs avec le Secretaire d' Amballas 
de feul furent introduits dans cette Sale d'Audien- 
ce, ou Sa Majefte Impériale étoit aflıfe fur fon 
Tréne, & fous un Baldaquin avec le Manteau 
Imperial, & la petite Couronne fur la téte. Elle 
avoit à fa droite les Dames de fa Cour, & plu- 
fieurs autres Dames de la premiere diftinétion; & 
à fa gauche les Généraux , les Miniftres d' Etat , & 
les principaux Seigneurs de fa Cour. 

Sur le Trône, & derriére le fauteueil de l'Impé- 
ratrice étoient placés le Grand Maitre de la Mai- 
fon, & le Grand Chambelan ; & fur le degré in- 
ferieur de la droite du Trône étoit le Comte d'Of- 
terman, Vice- Chancelier de l'Empire, 

Les Ambaffadeurs étant entrés dans la Sale d' Au- 
dience , s'arrétérent à la porte, jufqu'à ce que le 
Vice-Chancelier s'approcha d'eux, & leur donna 
la permiffion de la part de Sa Majefté Imperiale, 
de s'avancer. Ils pafférent jufqu'au milieu de la 
Sale, oú ils s’arrétérent encore, & s'y étant jet- 
tés à genoux , le Chef de l'Ambaffade fit cette ha- 
rangue , dont le Sr, Stepanow fit enfuite la le&ure 
en langue Ruffienne. 

» lrés-Sereniffime, & trés-Puiflante Impéra- 
trice & Souveraine de toutes les Ruffies. 
» Sa Majefté Bogdiane nous ayant honorés du 
» Cara&ere de fes Ambaffadeurs , & nous ayant 
» envoyés vers Vótre Majefté Impériale , pour lui 
» faire, compliment en Íon nom fur fon heureux 
», avénement au Trône, & pour Paflurer en mé- 
5» me tems de la continuation de fon amitié , & 
3, de la bonne correfpondance, qui a fubfifté ju 
» qua 


» 
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»» qu'à préfent entre ces deux Empires; Nous a- 
» vons. certainement raifon de nous compter très- 
» heureux, de ce que V; M. I. a bien voulu nous 
3» permettre de contempler fa perfonne Impériale , 
3 & qu'elle nous a fair combler ici de toutes fes 
5» graces Impériales , pendant le féjour que nous 
y avons fair. Nous avons ett le bonheur, de 


LE as Y 
» voir ici, par la permiflion fpeciale de V. M. I: 
3 plulicurs chofes remarquables, dont nous la re- 


mercions trés-humblement ; Nous ne manquerons 
3, pas d'en faire un fidele & trés-humble rapport à 
Sa Majelté Bogdiane ; ce qui ne manquera pas 
» d’affermir de plus en plus l'amitié & la bonne 
» correfpondance entre les Empires de la Chine, 
» & de toutes les Ruflies. 

Pendant qu'on fit la lecture de la Traduétion 
Ruffienne, les Ambafladeurs reftérent toujours à 
genoux; & firent trois profondes inclinations de 
tere. 

Le Vice-Chancelier ayant regu les ordres tres- 
gracieux de l'Impératrice , fe rendit encore aupres 
deux , & leur répondit. 

» Que cette Ambaflade de Sa Majefté Bogdia- 
3, ne avoit été très-agreable à Sa Majelté Impé- 
», tiale. Et que, comme elle recevoit les marques & 
3, les aflurances de fon amitié avec beaucoup de 
», reconnoiffance; Ainfi S. M. I. affuroit de fon có- 
» té S. M. B. que non feulement elle étoit dans 
» la fincere intention, d'entretenir toujours avec 
» elle une Amitié , & une Correfpondance parfaite; 
mais qu'elle étoit encore préte de fon-cóté , d'y 
» contribuer tout ce qui pouvoit augmenter, & 
» affermir cette bonne amitié. 

Aprés cette Réponfe les Ambaffadeurs fe retiré- 
rent à reculons vers la porte, où ils fe jetrérent en- 
cote 4 genoux, & ayant en méme tems fait trois 
profondes inclinations de réte, ils fe leverent, & 
fortirent de la Sale d’Audience; ils retournérent en- 
fuite à leur Logement avec les mémes Cérémo- 
nies précedentes ; vers le Midi Mr. Schepelow , 
Maréchal de la Cour fe rendit 4 leur Logement , 
& les y traita magnifiquement ; ce qui fur encore 
continué les deux jours fuivants par le Sr. de Sa- 
marin, & par le Secretaire Bakuin. 
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Relation des Cérémonies obfervées lorf- 
que Said-Effendi, Teffterdar du troifié- 
me rang (€), Ambaffadeur du Grand 
Seigneur y fit [on Entrée publique à Mof- 
cou le 19. Mars 1731. 


SAid Effendi, Teffterdar du troifiéme rang, Am- 

baffadeur du Grand Seigneur étant arrivé pri 
de Mofcou le 17. de Mars , il alla occuper , avec 
toute fa fuite, deux Palais bätis de briques , der- 
riére le Faubourg, où il fe répofa pendant deux 
jours pour avoir la commodité de fe préparer à 
fon Entrée publique. 

Avant fon arrivée, on avoit déja choifi deux 
Palais de briques à Kitaigorod, oà on avoit fait 
faire des Bancs & des Sofas à la maniére dela T'ur- 
quie, & garnis d'un drap rouge ; & dans celui, 
que l'Ambaffadeur devoit occuper , on avoit ta- 
piflé pour lui deux Appartemens d'une tenture de 
foye, & couvert les Bancs & les Sofas de Careaux 
de Velours rouge. 

Le 19. de Mars, jour deftiné pour cet Acte fo» 
lemnel, une Compagnie de Grenadiers à Cheval 
des Gardes Impériales fous le Commandement du 
Capitaine Knés Repnin & de fes autres Officiers , 
s’affembla avec fes "I'rompettes prés de la porte de 


(*) C'eft-à-dire qui a le rang de Liewtenant- Général. 
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Kalugki. Le Caroffe de Sa Majefté Impétiale , 6, 
autre des Miniftres, à 6, Cheva chacun 5 & les 
Chevaux de main, qui devoient fervir pour ’Am- 
bafladeur & fa fuite, s'y aflemblérent en même 
tems. 

Quelque tems aprés y atriva le Confeiller ac= 
tuel d'Etat Sibin, qu'on avoit chargé de la con- 
duite de l'Entrée, avec 12. bas Ofheiers des Gar- 
des pour l'aider à entretenir un bon ordre; $ ayant 
examiné toutes chofes, il fe mit dans le Carolle 
Impérial 3 & alla au Faubourg, au Logis de l'Am- 
baffadeur, qui le reçut au haut de l'Efcalier, le 
mena dans fon Appartement, & lui fr préfenter lé 
Caffé. Tous deux fe mirent enfuite dans le Carof- 
fe de l'Impératrice , & PAmbafladeur fit fon En- 
trée dans la Ville dans cet Ordre. 

1. Deux tiers de la Compagnie des Grenadiers- 
Gardes, ayant à leur téte leurs Officiers, leurs 
Timbales & T'rompettes fonantes. 

2. Ils étoient fuivis par les Carofles ; à favoir de 
celui du Sr. Sibia, & de ceux des autres Miniftres 
d'Etat & des Généraux ; celui du Général Z/cher- 
nifchew étoit le premier ; le fecond appartenoit au 
Confeiller d'Etat actuel Knés Tfeberkaskoi; & le 
troiliéme au Général Comte de Fagufchinski; ces 
trois Caroffes n'étoient occupés par perfonne. Le 
quatriéme eroit celui du Veld - Maréchal General 
Knées Trubeskoi ; le Treforier de: l'Ambaffade y 
étoit dedans, & il etoit fuivi par deux Turcs à 
Cheval: Dans celui du Veld-Maréchal General 
Knés Dofrorucki, & qui étoit le 5. étoit le Maitre 
de la Mailon de l’Ambafladeur , ayant à la gauche 
le Truchemant Ruflien ,' qui étoit venu avec l'Am- 
baffade de Conftantinople, ils étoient accompagnés 
de 4. Turcs à Cheval. Le Prifaf du voyage 
Foedor Ufchakow , Capitaine- Lieutenant des Gardes 
étoit tout feul dans le 6., qui appartenoit à fon 
Excellence le Grand Chancelier Comte de Golow- 
kin. Le Caroffe Imperial venoit enfuite ;  Ambaf- 
fadeur y occupoit la droite du fonds, & à fa gau- 
che étoit le Sr. de Sibiz; quatre Sergens des Gar- 
des, un Fourier dela Cour & 12. Laquais de Sa 
Majefté Impériale tous à Cheval précedoient le 
Caroffe ; à chaque portiére étoient 1. Page, 1. Hey- 
duque, & 1. Laquais, 12. Turcs de la fuite de 
l'Ambaffadeur accompagnoient auffi le Caroffe fur 
de Chevaux des Ecuries Impériales. — L'autre 
tiers de la Compagnie, avec fes Officiers, fermoit 
la marche. 

Tous les Grenadiers marchoient l'Epée haute y 

& portoient leurs Armes à feu, comme les Dra- 
gons ont accoütumé , lorfqu'ils pourfuivent l'En- 
nemi. Ce magnifique Cortége palla depuis le Lo- 
gement de l' Ambaffadeur , par le Faubourg, la porte 
Kalugki, la grande ruë, le pont fur la Mofca, 
le pont de Borowiteli fur la Neglina, la vielle 
Cour fituée dans le Kremelin, la grande Eglife 
Cathedrale, & la nouvelle Cour, par la porte de 
Nicolas, Kitaigorod , & enfin le Couvent de Bo- 
gojablenski, jufques à l'Hôtel. des Barons de Str0= 
‘gonow , où on logea l'Ambaffadeur. 
Cinq cent pas deriére le Cortége ; marchoit 
l'Equipage de l'Ambaffade, qui étoit efcorté par 
un détachement de Soldats avec leurs bas Officiers. 
L’Ambafladeur en arrivant dans cet Hôtel , y trou- 
va dans la Cour interieure une garde d'un Lieute= 
nant, de 2. Sergens, d'un Tambour & de 4o. 
Soldats d'un Regiment ordinaire; il y fut regu par 
POfficier avec le falut ordinaire & T'ambour bat- 
tant. 
En arrivant prés de PEfcalier du Palais, l'Am- 
baffadeur & Monfr. Sibin fortirent du Catoffe, & 
entrérent dans le Palais, Monfr: Sibix complimen- 
ta d'abord l'Ambaffadeur {ur fon heureufe arrivée 
& lui fit entendre, qu'on. avoit eu foin de pour- 
voir fa Maifon de toutes les provifions , qui y fe- 
roient néceffaires pendant trois Jours. 

L'Ambaffadeur ayant fait fes complimens de re- 
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merciement , de la grace de Sa Majefté Impériale 
tant par rapport à la magnificence de fon Entrée, 

wa l'égard du préfent des Vivres , Mr. Sibi» 
le régala de Caffe & de toutes fortes de Confitu- 
res. Pendant la Collation, l'Ambaffadeur , pour 
faire honneur entiére au Confeiller d'Etat , le fit 
fervir par deux Officiers Turcs , & lui fit tenir 
fur la tête par ces deux hommes un "Tapis mag- 
nifique. On lui préfenta enfuite de l'eau de fenteur 
pour fe laver les mains, & un Effuye-main de 
"Taffetas; & ayant été à la fin parfumé à la ma- 
niére Turque, il fe retira avec les Complimens u- 
fités, & fut reconduit par l'Ambaffadeur jufques 
à l'Efcalier. 

L'Ambaffadeur alla le 21. faire une vifite de Cé- 
rémonie à S. E. le Comte Golowkin Grand Chan- 
celier de PEmpire, & lui remit une Lettre du 
Grand Vifir, & trois jours aprés il rendit aufi 
vilite au Vice-Chancelier. 


CS. VIIL) 


Détail du Cérémonial , obfervé à Mof- 
cow, lorfque Said-Effendi Ambafladeur 
de la Porte Ottomanne eut fon Audien- 
ce publique le 27. de Mars 1731. 


T 9raue Said - Effendi, Teffterdar du troifiéme 
rang , & envoyé par fa Hautefle comme fon 
Ambafladeur à Sa Majefté Impériale de toutes les 
Ruffies , eut fait fon Entrée publique dans la Vil- 
le de Mofcou le 19. de Mars, on fixa quelques 
jours aprés dans le Confeil d'Etat fon Audience 
publique au 27. du méme mois. 

Ce jour étant arrivé, le détachement des Gre- 
nadiers Gardes à Cheval, le Caroffe de Parade de 
P'Impératrice & 3. autres Caroffes des Miniftres , 
à 6. Chevaux avec les Domeftiques y apparte- 
nans , s’affemblerent de bon matin au Krafnoi Plofeht- 
fchad , ou la belle Place devant le Kremelin. Mr. Si- 
bin Confeiller a&tuel d'Etat, & defigné Introduc- 
teur de l'Ambaffadeur s'y rendit en méme tems, 
& ayant examiné avec attention la difpolition du 
train, & Payant trouvé dans l'ordre il entra dans 
le Caroffe de Parade, & alla au Logement de 
P'Ambaffadeur ; celui-ci, fur le rapport qu'on lui 
en fit, fortit de fon Appartement, & alla jufques 
à PEfcalier pour y recevoir Mr. l'Introdu&teur. 
Etant arrivé dans l'Appartement de I’ Ambaffadeur, 
Mr. Sibin lui dit en peu de mots; Qu'il avoit 
trés-gracieufement plu à Sa Majefté Imperiale de 
toutes les Ruffies de fixer ce jour pour lui don- 
ner Audience publique, & que pour Py conduire, 
il étoit venu avec un Carofle Impérial pour lui, 
& avec trois autres des Miniftres pour une partie 
de fa fuite. 

L’Ambafladeur fe prépara d'abord avec toute fa 
fuite & alla à Audience dans cet Ordre. 

1. Un Sergent & 12. Grenadiers des Gardes 
Impériales 2 Cheval commengoient la marche ; ils 
étoient fuivis 2. par les trois Carofles des Minif- 
tres actuels d'Etat, du Knés T/cherkaskoi , du Feld- 
Maréchal Général Trubetz,koi (tous deux vuides) , 
& du Feld-Maréchal Général Knés Dolgorucki, 
dans lequel étoit le Prifaf du voyage, Ufchakow , 
Capitaine-Lieutenant des Gardes. 

3. Enfuite venoit le Caroffe Impérial avec PAm- 
baffadeur, Mr. Sibin, & le Trucheman, chacun 
y occupoit la méme place, qu'il avoit eu le jour de 
PEntrée publique; 12. Chevaux de main des E- 
curies de l'Impératrice conduits par autant de Pal- 
freniers à Cheval, & fous les Ordres de 2. Pi- 
queurs, faifoient Parade devant le Caroffe. Deux 
Pages étoient {ur le devant du Caroffe , & fes deux 
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portiéres étoient gardées par 4. Sergens des Gar- 
des à Cheval avec leurs bonnets de Parade, par 
un Fourier de la Cour, 12. Laquais, 2, Heydu- 
ques, 2. Coureurs & par deux Turcs de la fuite 
de l'Ambaffadeur fur de fuperbes Chevaux des E- 
curies Impériales ; le premier Officier Turc fuivoit 
immédiatement les Laquais à Cheval , & portoit 
entre fes mains les Lettres du Sultan ; fon Cheval 
étoit orné d'une bride, d'une celle , & de hout- 
fes longues & la Turque, & étoit conduit par 4. 
Palfreniers T'urcs ; le fecond Officier Turc fuivoit 
le Caroffe, & fon Cheval étoit orné d'une {celle 
& de houffes ordinaires; 12. autres Turcs de la 
fuite de l'Ambaffade accompagnoient encore leur 
Maitre. 

Ce train finit par une Efcorte d'un Caporal & 
de 12. Grenadiers à Cheval des Gardes Imperiales, 
& prit la route pat la porte de.Spashi , du coin 
du Palais Krutizki, fur la grande place, devant 
PEglife Cathedrale d'Ufperski, entre le Synode & 
le Couvent de Zfibudowifcb , oú on avoit rangé en 
Ordre de bataille dans la grande rué , un Regiment 
de Fufiliers avec leurs Officiers & Enfeignes, qui 
faluérent PAmbafladeur en paffant. Devant le Pa- 
lais Impérial on avoit doublé la garde d'une Com- 
pagnie de Grenadiers, mais dont 1” AmbalTadeur ne 
fut falué en paffant, que les Armes au pied. 

Lorfque  Ambafladeur fut arrivé jufques à PEn- 
trée du Palais Imperial , il fortit du Carofle, & 
fut regu par le Brigadier Polibin , celui-ci l'intro- 
duifit dans l'Anti- Chambre de la Sale d'Audience; 
où l'Ambaffadeur le répofa un. peu & changea de 
Turban. 

Sa Majelté Impériale s'étoit en attendant rendué 
dans la Sale d’Audience, portant fur fa téte la 
Couronne Impériale ; elle s'y mit fur un Trône & 
fous un Baldaquin trés-magnifique ; le Grand & le 
Vice-Chancelier étoient en bas & prés du dernier 
degré du Trône, & le Grand-Chambellan fe pla= 
ga derriére le fauteuil ; à la main droite du Trône 
étoient rangées les Dames de la Cour & les au- 
tres Dames de la prémiére qualité ; à la gauche les 
Gentils-Hommes de la Cour, les Généraux & les 
Miniftres d’Etat du premier ordre, comme aufli 
les Miniftres des Princes Etrangers. Toutes les 
Galleries étoient remplies de Gentils-Hommes , & 
de Dames de condition; la garde des Chevaliers 
avec leurs Armes à feu fur le bras formoit deux 
hayes depuis PEntrée jufques au milieu de la Sa- 
le. 

Sa Majefté Impériale s'étant placée fur le Tró- 
ne, on ft entrer l'Ambaffadeur , & avec lui les 
deux Officiers Turcs, qui l'avoient accompagné à 
Cheval, & dont l'un avoit porté la Lettre de Sa 
Hautefle. En entrant dans la Sale, l'Ambaffadeur 
fit fa prémiére Révérence, au milieu de la Sale la 
deuxiéme , & étant enfin arrivé au Tróne la troi- 
fiéme; s'y étant arrêté quelques momens , il com- 
menga fon difcours en langue Turque; & le Con- 
feiller d'Etat Waifilei Stepanow Vexpliqua à Sa Ma- 
jelté Impériale , de cette maniére, 

» Apres que mon Seigneur & Maitre, le 
» Sereniffime, tres-puiflant, très-haut & trés-g 
» cieux Empereur du Levant & du Couchant, 
» Sultan Machmud Chan, & Fils de Sultan Muf- 
>» tapha Chan, eft monté par la mifericorde du Tout- 
» puiffant fur le Trône des Ottomans le 19. de 
» Sept. de l'année paflée 1730., il a jugé conve- 
», nable ,en conformité de l'ancienne amitié, quia 
» fubfifté entre les Empires Ottoman & Ruflen, 
» de m'envoyer avec une Lettre heureufe à Vótre 
» Majefté , fa trés-Séréniffime , trés-puiffante , & 
» très-grande Amie, Impératrice de tout l'Empire 
5 Rufken , & Souveraine de plufieurs autres Pais, 
» qui lui font Sujets. Je me flatte en méme tems 
» de l’Efperance, que cette amitié perpétuelle , 
» qui jufques à préfent a fubfifté fans aucune al- 
», teration entre ces deux grands Empires, fera 

sy non 
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#9 non feulemént continuée fans aucune interrup- 
» tion, mais qu'elle fera encore affermie pour l’a- 
» venir de plus en plus. Ce qui eft la véritable 
» intention de mon trés-gracieux Seigneur & Em- 
x» pereur; & c'eft pour cela , que jai été envoyé 
preflemenc, à Votre Majelté Impériale avec 
» Ordre de lui en porter des affurances les plus 
», fortes de fa part. Je me fuis chargé de cette ho- 
» norable Commiffion avec d’autanr plus de plaifir 
s & de foumiffion , qu'elle the fournit l'occafion 
» de contempler Votre Majelte Impériale, ce que 
» j'eftime pour le plus grand honneur, qui me 
» puiffe arriver; je me recommande en méme tems 
3» avec un profond refpe& aux bonnes graces de 
» Votre Majefté Impériale. 

Après que l'Ambaffadeur eut fini fon difcours , 
& que Mr. Stepanow eut fait la le&ure de la T'ra- 
duction , l'Ambaffadeur prit la Lettre de fa Hau- 
tefle , & la remit à Sa Majelté Impériale, il recu- 
la aprés quelques pas du ‘Trône & s'y arréta; le 
Grand Chancelier regut Ordre de la prendre, & 
de la mettre fur une Table couverte d'un Tapis 
de drap d'or, qui étoit près du Trône. 

Le Grand Chancelier , ayant enfuite regu les 
Ordres néceffaires de ’Imperatrice répondit à l'Am- 
»» baffadeur: 5, Que Sa Majefté Impériale fe feroit 
» faire au plutôt rapport du contenu de la Let- 
» tre, que Sa Majefté , le Grand Seigneur , lui a- 
3 voit écrite, & que quant aux autres affaires , 
» dont il étoit chargé, on lui donneroit des Com- 
» mifläires pour entrer avec lui en conférence 5 
Son Excellence le Grand Chancelier lui notifia en 
méme tems, que Sa Majefté Impériale avoit. tres- 

racieufement ordonné , de faire fervir ce jour les 
Fables de l'Ambaffadeur des Cuifines Impériales. 
L'Ambaffadeur fe retira du Trône à reculons, & 
aprés qu'il eut encore fait les trois Révérences dans 
les mêmes endroits, où il les avoit fait en arrivant, 
il fortit de la Sale d'Audience, & retourna dans 
PAnti-Chambre. Peu de tems aprés il. y fut fuivi 
par le Grand Chancelier, pour y recevor de lui 
une Lettre du Premier Vizir à Sa Hauteffe: pen- 
dant cet intervale l'Impérattice fe retira de la Sale 
d'Audience dans fes Appartemens. L'Ambaffadeur 
ayant rendu la Lettre du Grand Vifir à S. E. le Grand 
Chancelier , il fut reconduit au Carofle de l'Impé- 
ratrice, & retourna à fon Logement dans le mé- 
me Ordre, qu'il étoit venu ; le Maréchal de la 
Cour Schepelow arriva peu aprés au Logement de 
PAmbaffadeur , avec les Vaitfelles & le Regal de 
l'Impératrice; le Maréchal de la Cour, Mr. Sibin, 
& le Prifaf du Voyage, le Lieutenant U/chakow, 
mangérent avec l'Ambaffadeur , & firent les hon- 
neurs de la Table, pendant que les Muficiens de 
la Chapelle Imperiale divertirent la Compagnie d’un 
Concert excellent, 


Traduction de la Lettre, que ? Ambaffa- 
deur Said-Effendi délivra a fa premie- 
re Audience publique à Sa Mayefte Im- 
périale de la part de Sa Hauteffe le 
Grand Sultan. 


» A la très-éluë, trés-élevée, & la plus honorée 
» de tous les grands Princes, qui croyent en Je- 
» fus-Chrift, à la premiere de tous les Souverains 
, du Peuple du Meffie, à la plus fage juge de 
» toutes les affaires , qui arrivent entre les Peuples 
» Nazaréens, à la trés-Séréniffime , tres-puiflan- 
» te, & tres-formidable Impératrice des Empires 
de la Rue; Dominatrice & Souveraine de tous 
5» les autres Pais, qui font fous fa domination , 
» Notre chere amie, Amen; (à laquelle le tout 
» puiffant veuille donner un deftin heureux) Nous 
» Vous fouhaitons toutes fortes de bonheur & de 
» profperité. 
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3» Nous n'avons pas voulu tarder plus long tems 
5 de faire favoir à Vötre Majelté par cette pré- 
» fente. notre Lettre , que par lavolonté du tout- 
» puiflant (qui eft Punique, & auquel perfonne 
3 Welt femblable , qui eft le commencement & la fin; 
» qui eft prefent par tout, & ‘dont perlonne ne 
» peut approcher) & par le confentement unani- 
„ me de Nos principaux Etats & Sujéts ¿ nous 
» fommes monté für le ‘Trône hereditaire de 
» Nôtre Ayeul ; Lundi le 19. du mois Rebuel 
» Fefwela (Sept.) de l'année prefente 1143. de 
$5 PHegire (A. €. 1730.) Celt pourquoi on ne 
» fait pas feulement des prieres publiques pour 
»; Nótre Perfonne Impériale dans tous les vaftes 
3 Etats; qui nous font foumis ; mais nous avons 
» en méme tems fait battre de la nouvelle monoye 
» avec nôtre nom & Effigie, en forte que Notre 
» gloire s’eft répandue dans tous les coins du Mons 
» de. C’eft pourquoi nous avons jugé à propos 
» en confideration , de la bonne amitié & Corref- 
» pondance, qui a fubfifté entre nous de tout 
» tems, & de l'ufage établi depuis long temsen- 
» tre les Souverains., de vous en donner avis pat 
» cette Nötre préfente Lettre, que nous envo- 
» yons à Votre très-Excellente Cour, par le très= 
» Mluftre Tefftredar de la troiliéme Clafle, Said 
» Machmet, & qui eft chargé de vous aflurer plus 
» politivement de bouche, que comme nos pré- 
» decefleurs ont toujours entretenu entre eux une 
» amitié conftante , & une bonne harmonie, Nous 
» fommes auffi refolu de nôtre côté, depuis que 
3 Nous fommes monté fur le Trône, d’entretenir 
» inviolablement cette bonne amitié, & tous les 
yx Traités qui ont été conclus entre nos Etats ref 
» pectifs, & de ne jamais donner occafion à aucu- 
» ne rupture; Mais tout au contraire, que c'eft 
3, nôtre intention, que cette bonne amitié & les 
» Traités conclus, foyent entretenus d'une manié- 
» re convenable, pour la fureté publique, & pour 
» procurer une vie paifible à Nos Sujèts recipro= 
» ques, efperant, que vous ferez dans les més 
» mes difpofitions. 
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Détail du Cérémonial , qui fut obfervé 
le 8. de Mai dans la Ville de Mofcon ; 
lor [que Said-Eftendi, Teffterdar du troi- 
Jiéme Rang, & Ambaffadeur de la por- 
te Ottomane y eut fon Audience de 
Congé. 


LE 8. de Mai fut deftiné pour donner à PAm- 
baffädeur Turc, fon Audience de Congé ; un 
Détachement des Grenadiers-Gardes à Cheval, le 
Carofle de l'Impératrice, les Chevaux de main 
des Ecuries Impériales, & trois autres Caroffes 
des Principaux Miniftres à 6. Chevaux, s’aflem : 
blérent ce jour-là de bon matin devant le Kreme- 
lin , fur la Belle Place , pour pouvoir aller 

à PHótel de l'Ambaffadeur à l'heure. marquée. 
Le Confeiller aétuel d'Etat Alexei Sibi , ayant 
regu les ordres néceflaires pour conduire & pour 
introduire l'Ambaffadeur à Audience , fe rendit fur 
cette Place, & ayant tout examiné, il fe mit dans 
le Carofle Imperial, & fe rendit avec toute la fuite 
au Logement de l'Ambaffadeur , qui le reçut en 
bas de l'Efcalier, qui aboutifloit à la premiere por- 
te du Logis; Mr. Sibin étant entré dans PAppar- 
tement de l’Ambafladeur , lui notifia l'intention de 
Sa Majelté Impériale, & qu'elle lui donneroit ce 

jour fon Audience de Congé. ; 

L’Ambafladeur fe prépara auffi-tôt pour partir s 
M mm m 3 & 
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& étant entré avec Mr. Sibin dans le Caroffe 
Impérial, on partit dans l'Ordre fuivant. 

1. Un Sergent, un Caporal , & 12. Grenadiers= 
Gardes à Cheval; fuivis 2, par 3. Carofles des 
Miniftres, les deux prémiers vuides, dans le troi- 
fiéme étoit Mr. Ufchakow, Capitaine-Lieutenant 
des Gardes, & Prittaf de l’Ambafladeur. Apres 
ces trois Caroffes venoit 

3. Le Carofle de Parade de l'Impératrice , avec 
PAmbaffadeur. & Mr. Sibi dans le fonds, & le 
Truchement vis-à-vis d'eux ; dix Chevaux Turcs 
magnifiques étoient conduits devant le Caroffe 
de l'Ambaffadeur par autant de Palfreniers, un 
Fourier de la Cour avec 12. Laquais de l'Impéra- 
trice à Cheval les fuivoient, 2. Pages étoient fur 
le devant du Caroffe, & 2. Heyduques & 2. 
Coureurs , dans leurs magnifiques Livrées, mar- 
choient aux deux portieres. Deux Seigneurs T'urcs 
& de la prémiére qualité accompagnoient l'Ambat- 
fadeur fur deux fuperbes Chevaux des Ecuries de 
PImpératrice , celui qui précedoit le Caroffe fe fer- 
vit de la bride & de la Selle de l'Ambaffadeur , 
Pautre qui fuivoit le Carofle, fe fervit des Equi- 
pages de PImpératrice. Il y avoit encore 14. hom- 
mes de la fuite de l'Ambaffadeur , dont la moitié 
marchoit devant le Carofle & l'autre derriére, un 
Caporal & 12. Grenadiers à Cheval fermoient la 
marche.  C’eit de cette maniére qu'on marcha par 
la porte de Spaski dans le Kremelin, On avoit 
rangé fur deux hayes un Regiment ordinaire depuis 
le coin du Palais Krutizki fur la place & pres de 
PEg Jpenské julques au Synode, & entre ces 
deux jufques au Couvent de Tichudowitz ; & ils 
prélentérent les Armes , lorfque PAmbaffadeur y 
paffa. Devant le Palais Impérial il y avoit encore 
une Compagnie de Grenadiers outre la garde or- 
dinaire, qui attendoit l'Ambafladeur fous les Ar- 
mes. 

Lorfque l' Ambaffadeur fortit du Caroffe, il fut 
recu par le Brigadier Polibin, qui le conduifit juí- 
que dans l’Anti-Chambre de la Sale de l'Audien- 
ce, où l’Ambafladeur fut obligé d'attendre. quel- 
que tems, & fe fervit de cet intervale pour chan- 

er de Turban. 

Sa Majefté Impériale s'étoit rendue avec les Cé- 
rémonies ordinaires dans la Sale d’Audience, où 
elle trouva tous les Miniftres & Généraux rangés 
dans le méme Ordre, qu'on avoit obfervé, lorf- 
que PAmbalfadeur Turc eut fa premiere Audience 
publique. On le fit aprés entrer dans cette Sale 
avec de fes principaux Officiers. Ayant fait fes 
trois Révérences, le Grand Chancelier par Ordre 
de PImpératrice s'approcha de la Table, qui étoit 
devant Sa Majelté Imperiale, & prit la Lettre, 
qui étoit deftinée pour le Grand Seigneur, & la 
remit à l'Ambaffadeur ; celui-ci l'ayant reçuë avec 
une profonde Rév érence , fit fa harangue en langue 
Turque, dont Mr. Stepanow fit la le&ure en lan- 
gue Ruflienne contenant : 

» J'ai fufifament reconnu, & vú par mes pro- 
» pres yeux, que Vótre Majefté Impériale a conf- 
» tanment entretenu la bonne harmonie & amitié 
» avec Sa Majelté, mon Empereur : j'efpere en 
3 méme tems, qu'elle voudra bien continuer dans 
» cette bonne difpofition; & comme je promets , 
» que tout fera exactement accompli par Sa Ma- 
» jeté mon Augufte Maître, j'ai auffi la fer- 
me confiance, que Vótre Majefté Impériale l'ex- 
y» écutera avec la méme exactitude, ce dont je ne 
manquerai pas de mon cóté de faire mon trés- 
humble rapport à Sa Hautefle. 

L’Impératrice ordonna au Grand Chancelier de 
lui répondre; ce qu'il fit de la maniére fuivante : 

» Sa Majefté Imperiale m’ordonne de vous dire 
» de fa part, qu'à Votre retour à la Porte yous 
>» ne manquiez pas de faire fes compliments de 
» Félicitation à Sa Hautefle, & de Vaflurer , qu'el- 
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yy le entretiendra de fon côté avec lui une amitié 
x perpetuelle. 

s'érant. derechef addreffé à Sa 
Majefté Impériale dit : 

» Je me donne à préfent en mon particulier 
» l'honneur de remercier Vótre Majefté Impériale 
» avec toute la foumiffion poflible de toutes les 
3 marques de bienveillance, dont elle a bien vou- 
» lu m^honorer; c'eft par Votre grace Impériale, 
» Madame,» que j'ai eu l'honneur de féjourner 
3 dans Vörre Refidence; je prie le Dieu tout-puif- 
3» fant, qu'il veuille accorder à Vótre Majefté un 
» deftin heureux, pour vivre & pour gouverner 
» fes Peuples. 

L’Ambaffadeur fe retira enfuite à reculons te- 
nant toujours entre fes mains, la Lettre pour 
Sa Hautefle, & après avoir fair fes trois Révé- 
rences, il fortit de cette Sale; étant arrivé dans PAn- 
ti«Chambre , il donna la Lettre de l'Impératrice au 
Premier de fes Officiers, qui la porta enfuite de- 
vant lui, lorfqu’il retourna chez lui. 

L'Impératrice s'étoit en attendant rétirée dans 
fon Appartement, & P’Ambafladeur fut reconduit 
dans fon Logement avec le Cortége précedent , il 
y fut traité ce méme jour par le Maréchal de la 
Cour, Mr. Scdepelow , de la Cuifine de l'Impéra- 
trice, 

Deux jours aprés,  Ambaffadeur alla encore voir le 
Grand Chancelier , qui lui délivra deux Lettres 
pour le Grand Vifir,l'une étoit de Sa Majefté Im- 
périale & l'autre de fon Excellence méme; & lorf- 
qu'on eut préparé toutes chofes pour fon voyage; 
il fe mit enfin en Chemin le 14. 
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Cérémonial, qui fut obferve a la Cour 
Impériale, à St. Petersbourg, lorfque 
le Palatin de Mazovie Ambaffadeur de 
la République de Pologne, y fit fon 
Entrée publique le 5. de Mars, c qu'il 
eut enfuite Audience de Sa Majejte 
Imperiale, le 7. du méme mois, de 
Pannée 1720. 


LE Palatin de Mazovie, Ambafladeur du Roi, 
& de la République de Pologne , étant arrivé 
le 4. de Mars de l’année 1720. dans le Faubourg 
de la Ville de St. Petersbourg , avec une fuite de 
vingr perfonnes, il y fit fon Entrée publique le 
lendemain 5. du méme mois. Le Brigadier Zo- 
tof, ayant été nommé par Sa Majefte Imperia- 
le, pour faire les honneurs de cette Entrée, il fe 
rendit au Logement de fon Excellence, dans le Ca- 
roffe de Parade de Sa Majelté Czarienne , étant 
fuivi de 14. autres Caroffes à 6. Chevaux des 
principaux Miniftres, & Généraux , qui étoient 
deftines pour la fuite de fon Excellence; le Briga- 
dier Zoroff, en arrivant devant l'Hótel de l'Am- 
bafladeur, fur regu à la portiére par Monfieur 
Poufina Secretaire de lAmbaffade, & par le Cha- 
telain de Radom, & étant forti du Carofle , il ren» 
contra 'Ambaffadeur à quelque diftance de la por- 
te; Aprés quelques Civilités reciproques, fon Ex- 
cellence ayant été informée par le Brigadier, du 
fujèt de fa Commiffion ; elle monta dans le Ca- 
roffe de Sa Majefté Imperiale,, & en occupa 
féule le fonds; le Brigadier fe mit vis-à-vis, & 
commenga l'Entrée dans la Refidence de la manié- 
re fuivante, 
1. Marchoit une Compagnie des Dragons Gar- 
des, 


Six 
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à. Six Chevaux de main du Brigadier Zotoff, 
éhacun étant conduit par un Palfrenier. 

3. Quatorze Carofles à 6. Chevaux apparte- 
nants aux Senateurs, & aux Généraux Rufliens ; 
dans le premier de ces Caroffes étoit le Maréchal 
& Plnterpréte de l'Ambaffade. 

4. Les principaux Officiers de l'Ambaffade, $ 
26. jeunes Gentils-Hommes Polonois à Cheval. 

5. Sept-Chevaux de main de PAmbafladeur , a- 
vec de mágnifiques Equipages. 

6. Le Carofle de Parade de l'Ambaffadeur , dans 
lequel étoit le Secretaire de l'Ambaffade. 

7. Le Carofle de Sa Majelté Czarienne , ou 
étóit l'Ambaffadeur , & le Brigadier ;- devant le 
Caroffe marchoient 6. Laquais avec la Livrée de 
S. M. Imp., & a chaque portiére 2. Heydugues. 

8. Un Caroffe de ’ Ambaffadeur dans lequel e- 
toit le Charelain de Radom. 

9. Douze Grenadiers à Cheval, qui apparte- 
noient à l’Ambafladeur dans un uniforme brillant. 

10. Un Caroffe vuide, qui appartenoit au Se- 
cretaire de l'Ambaffade, précedé par quatre Laquais 
avec fa Livrée, & à chaque portiére un Heydu- 
que. > 

11. Un Caroffe de l'Ambaffadeur, dans lequel 
étoient deux Jefuites. 

Son Excellence en paflant la Riviere de Nevz, 
& la Forterelle de Petersbourg, y fut faluée d'une 
décharge de 31. pieces de Canons; & étant arri- 
vée dans fon Logement, elle y trouva une Com- 
pagnie de Soldats fous les Armes. Tous les Ap- 
partemens étoient auffi remplis de Tables, couver- 
tes des plus délicieux méts ; Sa Majefté Imperia- 
le avoit ordonné à Mr. Soltikoff, & au Brigadier 
Zotoff,. de défrayer l'Ambaffadeur pendant trois 
jours, &.delui rendre tous les honneurs, imagina- 
bles. 

Le 7. du même mois fon Excellencealla à PAu- 
dience de Sa Majeflé Czarienne, On y obferva 
prefque les mêmes Cérémonies, qu'à fon Entrée, 
fi n’eft que les Compagnies des Gardes, & les Ca- 
rofles des Miniftres ne s’y trouvérent pas. Son 
Excellence, & Mr. Zotoff etoient affis dans un 
Catofle de Sa Majefté Czarienne à 6. Chevaux , 
PAmbaffadeur au fond, & le Brigadier vis-à-vis 
de lui, Celui-ci fut fuivi par les Caroffes del’ Am- 
bafladeur, oú fe trouvoient les principaux Seigneurs 
de PAmbaffade. Lorfque lAmbaffadeur pafla la 
Riviere, le Vaifleau de Guerre, appellé la Prin- 
cefle Anne, fit voltiger toutes fes banderolles , pour 
faire honneur à fon Excellence; les Regimens des 
Gardes, Sí les Grands Moufquetaires de Sa Ma- 
jefté Czarienne fe trouvérent fous les Armes; 
l'Ambaffadeur étant arrivé au Palais, y fut regu au 
bas de l'Efcalier, par Mr. Br ce-Prelident 
du Confeil de Juftice; en haut de PEfcalier par le 
Major Général Czerni/choff, & dans ? Anti-Cham- 
bre par le Comte de /Matweof , Miniltre d’Etar , 
ex Préfident du College de Juftice ; lorfque l'Am- 
bafladeur entra dans la Sale d'Audience, il fit les 
trois Révérences ordinaires, & s’étant approché de 
Sa M. Czarienne , il fit une courte harangue für 
le fujét de fon arrivée; il préfenta enfuite deux 
Lettres de Créance , l'une de Sa Majefte Polonoi- 
fe, & l’autre de la République, que Sa Majelte 
Czarienne regut elle-meme des mains de l'Am- 
baladeur , & s’informa enfuite de la Santé du Roi 
de Pologne. Le Grand Chancelier, Comte de Go/- 
lowkin , répondit à l’Ambafladeur au nom de Sa 
Majefté Czarienne, & fuivant Etiquette de cet- 
te Cour; il préfenta enfuite à Sa Maj. les Gen- 
tils-Hommes Polonois , pour lui baifer la main. 
Aprés que toutes ces Ceremonies furent finies., le 
Baron de Schaffroff annonça à ? Ambafladeur , que 
Sa Majelté Czarienne avoit donné Ordre à fes 
Miniftres, d'entrer avec lui en Conference fur la 
Commiffion , dont il étoit chargé. Son Excellen- 
ce retourna à fon Logement dans le méme Ordre , & 
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avec ‚les mêmes Cérémonies, qu'il étoir venu à 
P Audience. 


($. XL) 


Defeription de U’ Audience folemnelle de 
Congé, que le Palatin de Mazovie 
Ambaffadeur de Pologne, eut à la Cour 
de Ruffe, le 14. du Mois de Juillet 
1730. 


E Palatin de Mazovie Ambaflädeur de Pole 

* gne; qui fe trouvoit depuis quelque tems à la 
Cour de Ruffie, eut enfinfon Audience folemnelle de 
Congé le 14. de Juillet 1730, On y obferva les 
Cérémonies fuivantes. 

Mr. Mamenoff, Major des Gardes du Corps de 
Sa Majelté Czarienne, arriva devant le Logement 
de l'Ambaffadeur avec une Barque de Sa Majelté 
Czarienne, fuivie de trois autres Barques pour la 
fuite de Son Excellence; Dans la premiere entré- 
rent le Colonel de Wiljamimff, Introduéteur de 
PAmbaflade , avec deux Jéluites, le Chárelain de 
Radom, 9. Gentils-Hommes, & quatre Heydu- 
ques de l'Ambaffadeur ; dans la deuxiéme Mr. de 
Poufina , Secretäire de Lithuanie, & alors Secrez 
taire de l'Ambaffade; dans la troifieme, qui eteit 
celle de Sa Majefté Czarienne , entrérent l'Am- 
baffadeur , qui occupa la droite, le Major des 
Gardes, qui occupa la gauche; & deux Pages de 
fon Excellence pour la fervir; dans la quatriéme 
fe placérent le Baron de Milem , Capitaine de Ca- 
valerie, & plufieurs autres. Officiers, & Genrils= 
Hommes de.l’Ambafladeur ; fon Excellence étant 
arrivée au Port, & pres de l'endroit , ou le Senat 
S'affemble ordinairement, il, y reçut les honneurs 
ordinaires d'un Bataillon des Gardes , qu'on y avoit 
mis fous les. Armes. On avoit encore range en or- 
dre de bataille un autre Bataillon de Gardes dans 
une place, où l'Ambaffadeur devoit pafler , & dont 
il fut falué en paflant , avec les Cérémonies ordi- 
naires des Officiers & des Soldats Tambour bat= 
tant, & Enfeignes déployées. Lorfque fon Ex- 
cellence mit pied à terre, & qu'elle le rendit à la 
Sale d’Audience; le Secretaire de ’Ambaflade mar- 
cha à fa droite, le Brigadier Adamonoff à fa gau= 
che, & le Colonel Wihammoff comme Introducteur 


de l’Ambaflade devant lui ; il étoit fuivi de tous) , 


les Seigneurs Polonois, & des Officiers de l'Am- 
baffade. Etant arrivé jufqu'à la Chambre, ou les 
Senateurs, s'affemblent , il fut reçu en bas de l’Ef- 
calier par Mr. Bremer, Vice-Pretident de la Cour 
de Juftice, en haut de PEfcalier par un Major- 
Général, & dans l'Anti- Chambre par le Comte de 
Matueoff, Miniftre d'Etat , & Préfident de la Cour 
de Juftice. 

L'Ambafladeur en entrant dans la Sale d'Au- 
dience fit trois profondes, Révérences ;, l'une à 
l'entrée de la Sale, la. deuxiéme au milieu, 
& la troifiéme lorfqu'il approcha de Sa Ma- 
jelté Czarienne ; 1” Ambafladeur fit enfuite une cour- 
te harangue , en remerciant S. M, Cz. de la prom- 
te expédition de fa Commiffion, & de tous les 
honneurs, qu'il avoit reçus à la Cour Rulfienne 
depuis fon {ejour ; le Grand Chancelier , Comte de 
Gollowkin, remit au Czar la Lettre dellinée pour 
Sa Majefté Polonoife, Sa. Majefté l'ayant reçue, 
la remit de fes propres mains à l'Ambaffadeur ,. & 
le pria, de faluer de fa part le Roi de Pologne, 
& de l'affurer auffi bien que la Séréniffime Répu= 
blique de Pologne, de fa conftante amitié , & qu'il 
étoit bien aife, d’avoir reçu cette Ambaflade de leur 
part. Lorfque lAmbaffadeur eut reçu la Let- 
tre, le Grand Chancelier lui dit , que Sa Majel- 
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té Czarienne lui permetoit d'aprocher avec fa fui- 
ce pour lui baifer la main, ce qui ayant été exé- 
uté, ils fe retirérent de la Sale d’Audience avec 
les mémes Cérémonies, qu'ils y étoient arrivés ; 
fon Excellence étant rentrée dans la Barque, fut 
faluée en paffant la Forterefle de Petersbourg de 31. 
Coups de Canon, & de cette maniére elle retour- 
na à fon Logement. 


($. XIL) 


i Defeription de l' Entrée publique, que le 


Comte de Carlile, Ambaffadeur d^ An- 
gleterre, fit à Mofcou, en 1664. 


Son Excellence, le Comte de Carlie, Ambaffa- 

deur d'Angleterre à la Cour de Sa Majefté 
Czarienne fit fon Entrée publique dans la Ville 
de Mofiow en 1664. Comme du côté du. Czar 
on fit des préparatifs extraordinaires pour la Recep- 
tion de fon Excellence; elle n’oublia rien de fon 
côté, pour foutenir dans un Acte fi public la 
Majefté de fon Roi, & l’éclatante dignité de fa 
Charge; tout s'y pafla avec une magnificence , 
dont on avoit vú alors peu d’exemples à la Cour 
Czarienne ; la fuite de l'Ambaffadeur étoit com- 
pofée de tant de perfonnes , que lorfque la tête du 
Cortége arriva a la porte de la Ville, la queué é- 
toit à peine fortie du Village, où fon Excellence 
avoit paffé la nuit. 

Sa livrée étoit d’Ecarlate, doublée de bleu, & 
galonnée fi richement de galons d'Argent entremé- 
lés de foye, que chaque Livrée d'un Page coütoit 
30. Livres Srerlings le refte des Equipages n'étoit 
pas moins riche. Lorfque toutes chofes furent dans 
leur ordre, on partit du ‘Village à 2. heures de 
Paprès midi, 

1: Mlarchoient les Trompettes, qui de tems en 
tems fe fireút entendre. 

2. Les Gentils-Flommes ‘de l'Ambaffade , cha- 
cun dans un Traigeau, couvert de peaux d'Ours, 
qui pendoient des deux, côtés jufqu'à. terre. y 

3. Les Officiers des Priffafs, deux A deux; fai- 
fant cing Rangs. : 

4. Les Profafs,. chacun dans un Traineau magni- 
fique , convert de fourures. 

5. Son Excellence füivoit immédiatement après 
le Neffroff, dans un T'raineau, attellé de deux Che- 
vaux blancs. Le Tapis étoit d'Ecarlate doublé de 
fourures, dont les bouts pendoient à terre, il é- 
toit garni d'une bordure’. femblable à la Livrée de 
fon Excellence , c'eft à dire de Galons d" Argent entre- 
mélés de'petites bandes de Velours bleu; le deriere 
du Trainau étoit couvert d'une peau d’ours, blan- 
che comme la Neige. Le "premier Tiachement, ou 
Interpréte de l' Ambaffadeur étoit affis vis-à-vis, de 
lui, la tête découverte ;' & derriere le "Tráineàu,, 
ou on avoit exprès ménagé un marche- pie, fe 
tenoient debout deux Pages de l" Ambaffadeur , ayant 
des plumes blanches für leurs Chapeaux, des cu- 
lotes brodées, & faites X PEfpagnole, & de petits 
Manteaux doublés de Velours, & galonnes par 
tout ; ce qui attira l'admiration des Ruffiens qui 
jafqu'à préfent n’avoient pas encore rien vü de 
1émblable; autour du Fraineau de P'Ambaffadeur mar- 
choïent douze Eftafers, à chaque côté fix, & à 
têtes découvertes, chacun portant en main une 
Pertuifane avec des franges de la livrée de fon Ex- 
cellence. Elle étoit füivie par fon Fils; le Lord 
Morpeth , dans une Caleche à glaces , attelée de 
fix Chevaux Cap - de = móres, devant fon Carof- 
fe étoient encore deux Pages dans le méme ajufte- 
ment, que ceux, qui étoient derriére le T'raineau 
de fon Excellence; Ce Caroffe étoit fuivi d'une 


Cafaxace , ou Trainau_fermé pour l'Ambaffadrice ; 
elle étoit ornée d'un "Tapis de Velours Cramoi- 
fi, couvert de Galons d'or, & doublée de Da- 
mas bleu; il y avoit à chaque cóté de la Cafana- 
ce une glace, par laquelle elle pouvoit voir de tous 
côtés, fans être apergué qu'autant qu'ellele vou- 
loit. Une de fes Dames d'honneur étoit affife vis- 
a-vis d'elle, & derriere la Cafanace il y avoit deux 
Pages, habillés comme ceux de fon Excellence ; 
à chaque cóté marchoient 3. Laquais, avec la Li- 
vrée de l'Ambaffadeur. Eniuite venoit le Traineau 
du Lord Morpetb, & enfin la fuite de l'Ambaffa- 
de, & les Traineaux avec les Equipages , enforte 
qu'on comptoit en tout 200. Traineaux. 

Lorfque l'Ambaffade partit du Village dans cet 
ordre, elle rencontra en chemin la Cavalerie Ruf- 
fienne, rangée en ordre de Bataille, & dans un 
uniforme magnifique ; entr’autres on y voyoit 
plufieurs corps, avec leurs arcs & leurs fleches ; 
dont le Czar fe fervoit particuliérement , lorfqu'il 
avoit guerre contre les T'artares, & autres Peuples 
femblables. Leur Mufique Guerriére étoient des 
Trompettes , des Timbales, des Haut-bois, & 
d'autres Inftrumens, inconnus aux autres Nations 
de l'Europe, & dont on ne manqua pas de faire 
un bruit étourdiffant, tant que l'Entrée continua. 
Mais ce qui rendit cette Entrée plus éclatante, 
fat le grand Nombre de Boyars, de Solmicks, & 
d'autres Grands Officiers de la Cour, & de Guer- 
re, qui avec des Equipages les plus brillants al- 
lérent récevoir l'Ambafladeur à une grande diftan- 
ce hors de la Ville. Ces Seigneurs auffi bien que 
ceux de leur fuite étoient couverts de grands Sur- 
touts de drap d'or & d'argent , de Velours detou- 
tes fortes de couleurs , & dela plus belle Ecarlate, 
doublés de fourures des plus prétieufes Martes Zi- 
belines, & enrichis de boutons, & d'Agraffes de 
Diamans. ‘Tous portoient fur leurs tétes de grands 
bonnets , en forme de Manchons, faits de peaux 
de Renards noirs, qui font eftimées chez cux pour 
les plus pretieufes, Toute cette nombreufe fuite mon- 
toit de fuperbes Chevaux de tous les Pais del'Eu- 
rope, & de l'Afie ; dont les brides, fcelles, & 
houfles étoient d'une riche, broderie d'or & d’ar- 
gent, & dont la plupart étoit couvertes de Perles 
& de Diamans, qui par la Réflexion des Rayons 
du Soleil éblouifloient les Spectateurs. Ce qui 
étoit le plus remarquable, c'eft, que les brides, 
& le refte de l'Equipage, qu'on fait ordinairement 
de Cuir, étoient de grandes Chaines d'argent , d'un 
travail délicat , mais dont les Chainons étoient 
fuffifament éloignés, ce qui en galoppant faifoir 
un bruit, qui imitoit le fon de petites fonnettes ; 
chacun de ces Seigneurs éroit entouré d'un grand 
nombre de Domeftiques ; les Laquais marchoient à 
pied, dans de riches Livrées, mais les Palfreniers 
étoient à Cheval, leurs fcelles , & leurs Chevaux é- 
toient couverts, au lieu de Houffes, de grandes 
peaux de Tygres, & de Leopards, & chacun a- 
voit en main un Cors de Poftillon. 

A un quart de licue de la Ville, l' Ambaffadeur 
rencontra Mr, Pronchiffof’, Miniftre d'Etat , & le 
Diack , Cofmowitz, qui ayant été nommés par Sa 
Majefté Czarienne , pour étre les Priflafs de fon 
Excellence , pendant qu'elle refteroit à Mofcou , lui 
envoyérent dire, lorfqu'ils fe furent approchés à la 
portée du Piftolet qu’ils étoient envoyés par Sa 
Majefte Czarienne pour lé recevoir, & pour le 
Complimenter en fon nom; & que pour cela il 
falloir, qu'il fortit le premier de fon. Traineau; 
PAmbafladeur fit répondre à Mr. Proncbiffof, que 
fa prétention étoit trés-mal fondée, qu'elle repu- 
gnoit abfolument au droit des Gens, & aux pré- 
rogatives établies dans toutes les Cours pour les 
Miniftres Etrangers, & qu'ainfi il s’écoit fort trom- 
pé, sil s’étoit imaginé que fon Excellence accor- 
dat la moindre chole contre la Dignité de fon 
Caractere de Réprefentant ; Mr. Pronchiffoff Bt re- 
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pliquer , que repréfentant l'Augufle perfonne de 
fon Maitre, Sa Majefté Czarienne , il n'étoit que 
naturel, qu'il marchár avec Monfieur l'Ambaffadeur 
à pas égaux. Er après cette réponle il relta dans 
une contenance de Corps, ferme, '& inébranlable, 
enforte que tout le monde auroit pü dire, ou 
croire: que pour repréfenter d'autant mieux la Ma- 
jelté de fon Maitre, il avoit été changé en une 
Colomne de marbre, Apres plufieurs difputes , & 
meflages de part & d'autre , où quelquefois on mé- 
la quelques paroles fort aigres, fon Excellence, 
pour abreger le tems, qui s'écouloit infenfiblement 
dans ce grand froid, propofa à Mr. Pronfchiffoff. 
de fortir tous deux en méme tems de | 
Cette propofiti 
nce ne fit plus de difficulté d'exécuter cet- 
te convention, & fo ncontinent de fon Trai- 
neau ; Mais Pron/chiffoff, qui n’agifloit pas d’aufli 
bonne foi, fe fervit d'une finefle , & lorfque fes 
Laquais l'aidérent à fortir de fon Traineau , il ref- 
ta fufpendu fur le aules , & attendit dans 
cette poflure , jufqu'à ce qu'il eut vii, que 
Monfieur l'Ambaffadeur avoit mis pied à terre, 
Quoique tous les Etrangers, qui fe trouvérent à 
cette Reception , S'en divertirent, & en rirent beau- 
coup , cela n'empécha pourtant pas que. Mr. Pro 
cbiffoff , ne s'aplaudit de cette excellente imagination, 
autant que s'il avoit gagné une Victoire lignalée 
pour le bien de fa patrie. Aprés que PAmbaffa- 
deur eût mis pied à terre, Mr. Pronfchiffoff 
ta doucement les: Epaules de fes El 
mit fur fes pieds, .& s’étant aproché de fon Ex- 
cellence, il lui fit les Complimens ordinaires, & 
commenga fa harangue en frongant le front, & en 
faifant rouler les prunelles de les yeux ; enfuite il 
recita la lifte de rous les titres du Czar. Lorfque 
PAmbaffadeur eut répondu en peu de paroles , le 
Seigneur Ruffien retourna à fon T'raineau , ou plu- 
tor il y fut porté fous les bras par deux de fes 
Domeftiques , tres-content de la gloire qu'il avoit 
aquife, felon lui, en remportant un avantage fi 
confiderable für un Ambaffadeur Etranger. Son Ex- 
cellence s’étant aufli remife dans fon Traineau, 
les deux Priftafs, qui Pavoient accompagnee juf- 
ques-là, prirent Congé d'elle. Aprés que cette 
Cérémonie fut finie, arrivérent deux Ecuyers du 
Czar, avec deux Traineaux, dont l'un fut pré- 
fenté à fon Excellence, & l'autre au Lord Mo 
path, qui s’y placérent, & on amena plufieurs Che- 
vaux des Ecuries du Czar pour ceux de la fuite 
de l'Ambaffadeur, qui quitérent auff - tót. leurs 
Traineaux, & montérent à Cheval. Mais au lieu 
qu'auparavant tous les Traineaux s’étoient fuivis 
fur une file, celui de l'Ambaffadeur marcha alors 
entre les T'raineaux de fes deux Prißafs, & celui 
du Lord Morpeth entre deux Traineaux, où fe 
trouvoient deux autres Seigneurs Rulles , en forte 
"que trois Traineaux marchoient de front; les au- 
tres Seigneurs de la fuite de fon Excellence éroient 
montés à Cheval; chacun d'eux avoit à fes deux 
cótés 2. Gentils-Hommes de la Cour Czarienne: 
& comme plufieurs Marchands Anglois .y étoient 
arrivés pour groffir la fuite de l'Ambaffadeur , & 
pour rendre fon Entrée plus brillante , ils: formé- 
rent aude-là de 30. Rangs de trois perfonnes. On 
marcha pourtant avec tant de lenteur, & on s’are 
réta fi, fouvent en chemin , que la nuit arriva, 
avant qu'on entrár dans la Ville, ce qui auroit pu 
donner beaucoup de foubgon à fon Excellence , fi 
fes deux Priffafs n'avoient eu la précaution, del'a- 
vertir auparavant , que S. M. Czarienne l'avoit 
ordonné expreffément, afin que la nuit regüt les 
mémes honneurs de fon Entrée, que le jour en avoit 
eu. On arriva enfin au Faubourg; la Cavallerie 
y entra la prémiére , toutes les rués jufqu'au Lo- 
gement, qu'on avoit préparé pour l'Ambaffadeur 
étoient garnies des deux côtés des Gardes Czarien- 
nes, & de lampes ardentes , ce qui rendoit la Ville, 
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pendant la nuit, aufi écläirée que fi on s'y étoit 
trouvé en plein jour; Mais ce qui donna le plus 
beau fpeétacle, éroit la réflexion de ces Lampes ; 
fur les Diamans, dont tous les-habits de ces Sti- 
gneurs étoient parfemés, & qui comme un mil- 
lion d’Etoilles brillantes eblouifloient les yeux des 
{petateurs. Etant arrivé à la porte de la Ville; 
qui étoit de Briques, & lorfque fon Excellence y 
pafla, les Trompettes Ruffiennes commencérent à 
fe faire entendre,,& firent un bruit fi extraord 
re, que perfonne ne pouvoit entendre une feule 
parole, de ce que fon Voifin, ou fon Compagnon 
lui difoit. Apres qu'on eut fait cefler ce bruit, on 
fit encore arréter toute la fuite pendant un quart 
@heure, fous le prétexte de quelque accident, qui 
étoit arrivé , mais en effet pour donner le tems au 
Czar, qui s'étoit rendu dans un endroit fecrer 
pres de la porte avec la Cxaritze, & fes deux 
Princes, de confiderer toutes chofes avec attention. 
C'eft pourquoi on y avoit auffi allumé un plus 
grand nombre de flambeaux de Cite; que dans les 
autres endroits pres trois heures de fatigues 5 
qu'on employa à faire trois quarts de lieue, on 
arriva enfin à l'Hôtel, qu'on avoit préparé pour 
l'Ambaffadeur , où tous les Gentils-Hommes de Sa 
€ Czarienne lui firent l'honneur de l'accom- 


E, 649 


CS. CETT 


‚Relation de ce qui s'efb paffé a la Cour 
de Ruffie, devant, pendant 2 
L Audience, que fon Excellen 
te de Carlifle Ambafade gler 
eut de Sa Majefté Czarienne, en 1664. 


Epuis Parrivee de fon Excellence dans la Vil- 
le de Mofcow, jufqu’au jour de fon Audience 
folemnelle , on la traita en prilonnier , puifqu'on ne 
permit ni à elle, ni à aucun de fes Domeftiques y 
de mettre les piés hors de PHôtel, jufqu'au jour 
qu'elle fut menée à Audience. Mais ce q 
dit encore cette coütume particuliére beauc 
ennuyante, fut, qu'on ne permit à aucun Etran- 
ger, d'entrer dans la Maifon de fon Excellence, ni 
de parler à aucun de fes Domeftiques ; l'Ambaffa- 
deur, malgré toutes fes inflances, ne put p: 
me obrenir,l'accés des Femmes des M: 
glois , pour tenir feulement compagnie 
fon Epoufe , pendant quelques mon 
l'Audience on leur donna la permiffion de fortir y 
mais il fallut en méme tems fe contenter , que cha- 
cun, lorfqu'il fortoit , fût accompagné de d, 
Soldats de la Garde, qu'on apelloit les Si 
On leur dit, que Sa Majelté Czarienne l'avoit 
expreflément ordonné pour leur propre avantag 
& füreté, & pour empêcher, qu'il ne leur arrivat 
quelque malheur, & que c'étoit pour cela, qu'ils 
étoient obligés de porrer leurs Armes, en les fui- 
vant ; la garde à la porte de l'Hôtel de l'Ambaffa- 
deur étoit de so. Strelitzes, qui jour, & nuit y 
veillérent fi exactement , que les deux Suifles de 
fon Excellence étoient déchargés de cette peine; 
le lendemain de cette Entrée , les deux Prifafs 
Mr. Pronfchiffoff , & Cofmewitz, fe firent annon- 
cer à fon Excellence , s’informerent, au nom 
de Sa Majeflé Czarienne, comment Mr. l'Ambaf- 
fadeur fe portoit, & lui notifiérent en méme tems, 
qu'il auroit Audience dans deux , ou trois jours, 
ce qu'ils lui firent valoir comme une grace parti- 
culiére, d'autant que les autres Ambafladeurs n'a- 
voient pas obtenu cette grace en fi peu de tems, 
L'Ambaffadeur entra enfuire avec eux dans une 
converfation familiere, & s’informa des Cérémo- 
nies, qu'un Ambafladeur étoit obligé d’oblerver 
Nana aux 
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aux Audiences, fuivant PEtiquette de cette Cour; 
il demanda expreflément à Mr. Pronfchiffoff, s'il 
feroit obligé de comparoitre devant le Czar à téte 
découverte ; il lui répondit , que parce que les 
Ambafladeurs de Sa Majelté Czarienne avoient été 
à tête découverte à Audience du Roi d'Angle- 
terre, il n'étoit que jufte auffi, que fon Excellen- 
ce obfervât la méme chofe pendant qu'il parleroit 
à Sa Majefté Czarienne ; l'Ambaffadeur lui repli- 
qua, que le Roi fon Maitre lui avoit ordonné de 
faire la méme chofe, & qu'il ne manqueroit pas 
aux gracieux ordres, qu'il avoit regus. Son Ex- 
cellence demanda en méme tems la liberté de 
pouvoir rendre fes refpeéts à Madame la Czaritze, 
& aux deux jeunes Princes; Mr. Pronfcbiffoff ré- 
pondit que ce n’etoit pas la coútume de cette 
Princeffe, de fe faire voir à un Ambafladeur é- 
tranger ; & lorfque fon Excellence lui objeéta, que 
les Ambaffadeurs Ruffiens , qui s'étoient trouvés 
en dernier lieu à Londres, avoient fort fouvent eu 
Audience de la Reine; il fe contenta de répondre, 
qu'on n'avoit pas la coütume à leur Cour, d'ac- 
corder ces Libertés, & qu'il falloit fe conformer 
aux coütumes établies, Par rapport aux deux 
Princes il allegua à peu près les mêmes railons: 
difant, qu'on ne laifloit pas voir leurs jeunes Prin- 
ces, avant qu'ils euflent atteint l'àge de douze ans. 
Le lendemain les deux Prifafs arriverent au Loge- 
ment de fon Excellence, pour lui annoncer, que 
l'Audience avoit été remife jufqu’au troilieme jour 
fuivant ; ce qui diminuoit beaucoup la grace de Sa 
Majefté Czarienne, que Mr. Pronfchiffoff avoit tant 
prônée ; Mais ce qui furprit le plus {on Excellen- 
ce fut, qu'ils lui annoncérent ce retardement de 
PAudience, fans y ajouter la moindre excufe; ce 
qui pourtant leur auroit été facile, en difanr feule- 
ment, que cela fe failoit ainfi fuivant Etiquette 
de leur Cour; ce que perfonne n’auroit pú revo- 
quer en doute, parce qu’on favoit par experien- 
ce, qu'il ne fe trouvoit alors aucune Cour, plus 
fujete à ces fortes de variations. 

Le jour de l'Audience , aprés laquelle on avoit 
tant foupiré, arriva enfin; ce fut le 11. d'Aoüt, 
& le cinquiéme aprés l'Entrée; fon Excellence 
envoya au Kremelin de bon matin, & avant qu'el- 
le fortit de fon Hôtel, les préfens qu'elle avoit a- 
portés pour Sa Majefté Czarienne. 

Les plus beaux & les plus brillants furent por- 
tés publiquement par 13. Strelitzes ou Gardes Cza- 
riennes , qui étoient fuivis par 6c. Traineaux , tous 
chargés; ces prefens confiftoient en plufieurs Vales 
d'Or & d’Argent mafhf, en pieces de Velours , de 
Satin, de Damas, de beaux Draps d'Angleterre, 
d'autres piéces de foye de toutes fortes de couleurs, 
de plufieurs affortimens de Nappes & de Ser- 
viettes , quelques Montres d'Or , d'Horlo- 
ges, Piftolers, Fufils, Carabines , quelques pié- 
ces de Canons de fonte; outre une grande quantité 
d’Etain & de Plomb; ces trois derniers Articles 
euls rempliffoient les 60. Traineaux. On envoya 
Hôtel de l'Ambaffadeur deux Traineaux, dont 
Pun étoit pour fon Excellence , & l'autre pour le 
Lord Morpeth ; Et 20. Chevaux de Selle pour la 
fuite de l’Ambaffade. Quelques momens après ar- 
siverent les Prifafs, avec les Principaux des Bo- 
yards pour conduire l'Ambaffadeur à l'Audience. 
Ces Seigneurs au lieu de s'érre revétus de leurs 
beaux habits avant que d'arriver à l’Hôrel de fon 
Excellence, les firent porter à la Cour, & s'en 
habillérent aprés qu’ils y turenrarrives. A ro. heu- 
res du matin on fortit du Logement de l'Ambaf- 
fadeur. 

1. Marchoient 2. à 2. à Cheval les Gentils- 
Hommes de PAmbaffade , & plufieurs Marchands 
Anglois, qui y étoient venus expres pour groffir 
la (uite de fon Excellence, rous ces Seigneurs é- 
toient dans un ajullemenr magnifique. 

2.Le Lord Morpeb, affis dans fon Traineau , 


al 


O NY 1 “As L 


au milieu de deux autres, dans lesquels étoient 
deux Gentils-Hommes de la Cour Czarienne. 

3. Deux Trompettes à pied , ayant leurs Trom- 
pettes pendués à leurs cótés. 

4. Six Pages deux à deux. 

5. Son Excellence , Monft 
le Traineau de Sa Majefté Czarienne, fon Cha- 
peau étoit orné d'un Cordon de Diamans de grand 
prix; il avoit devant lui dans le méme Traineau 
fon Secretaire & fon Interpréte à tétes découver- 
tes ; le Secretaire portoit fur fes deux mains , & fur 
un Couffin de Damas rouge les Lettres de Creance 
de Sa Majefté le Roi d'Angleterre, écrites fur du 
Velin, & affez amplement pliees, pour que le def- 
fus écrit en Lettres d'or pür contenir tous les Ti- 
tres de Sa Majefté Czarienne. Deux Boyards, 
chacun dans fon propre Traineau occupoient les 
deux cótés de fon Excellence, & autour de fon 
Traineau marchoient 12. Laquais à tétes décou- 
verres, chacun ayant une Pertuifane dans la main. 

6. Derriere le Traineau de l'Ambafladeur, fon 
homme de Chambre à Cheval ; les Strelitzes entre- 
mélés dela populace occupoient toutes les rués de- 
puis l'Hôtel de l'Ambaffadeur jufqu'au Kremelin. 
Etant arrivé à Czargorod, on y trouva deux Com- 
pagnies d'Infanterie en ordre de Bataille; Dans la 
prémiére Cour étoient plufieurs autres Compagnies 
de Milices rangées en ordre de Bataille, & aux 
deux côtés de la Cour plufieurs piéces de Canons 
avec leurs ‘Canoniers, ayant en main des méches 
allumées, & dans une pofture, comme s'ils vou- 
loient y mettre le feu , de-là on pafía dans une autre 
Cour qui joint le Palais, oú on avoit encore mis 
en ordre de Bataille plufieurs autres Corps de Mi= 
lices. C'eft-là où tour le monde juíqu'à l'Am- 
baffadeur fut obligé de mettre pied a terre, & de 
fortir des Traineaux ;. de-là ou marcha à pied juf- 
qu'à la Sale d'Audience , hormis les T'rompettes , & 
les Laquais , auxquels il fut defendu pour cette 
fois de pafler plus loin ; Mais avant que d’entrer 
dans le Palais on demanda les Epées à tous ceux, 
qui en portoient ; fon Excellence , & le Lord fon 
Fils furent exempts de cette odieufe Cérémonie, 
parce qu'ils avoient eu la précaution , de laifler les 
leurs à la Maifon. Ils marchérent enfuite par u- 
ne Galerie à la droite (par laquelle paffent ordinai- 
rement les Ambafladeurs , & les autres Miniltres 
des Puiffances Chrétiennes , s’y trouvant encore u- 
ne autre Galerie à la gauche, par laquelle vont 
aux Audiences les Miniftres des Princes Mahome- 
tans ou Payens; fon Excellence y étant entrée, y 
rencontra un des prémiers Seigneurs de la Cour , 
qui la complimenra au nom de Sa Majelté Cza- 
rienne, & la ména en haut par un grand Elcalier 
au haut duquel, l'Ambaffadeur fur encore compli- 
menté par un deuxiéme Miniftre; étant à la fin 
arrivé prés d'une Sale , il y fut complimente 
pour la troifiéme fois par un proche parent de Sa 
Majefté Czarienne. Les Trabans de Sa Majefté 
Czarienne, dans leurs uniformes qui étoient de Ve- 
lours, doublé de Martes Zibelines , étoient en Pa- 
rade dans cette Sale; ils avoient la tête couverte 
de grands Bonnets par tout enrichis de Perles & 
de Diamans , chacun avoit en main une grande 
Pertuifane couverte d'un Etuy de Velours rouge 
orné de grandes & larges dentelles d'Or & d’Ar- 
gent. Enforte qu'on étoit obligé d'avouer, quec'é- 
toit une des plus brillantes Gardes , qu'on eüt 
encore vués. De-là on arriva enfin dans la Sale 
d'Audience, qui étoit grande, & fpacieufe, & dont 
la voute étoit foutenu un gros Pilier de pierre ; 
le Plancher de cette Sale étoit couvert d'un riche Ta- 
pis, mais les murailles n’étoient ornées que de 
mauvaifes peintures ; lorfqu’on entra dans cette 
le, on fut ébloui de la magnificence extraordinai- 
re, dont Sa Majefte Czarienne etoit environnée, 
Ce Prince étoit aflis fur un Trône d’A rgent maf- 
fif dore, d'un travail. exquis, & dont le deffus 


fe 


. P'Ambaffadeur , dans 


DATE RY U 


e terminoit en plufieurs pointes couronnées ; il é- 
toit élevé de fept à huit degrés au-defus du 
Tapis , enforte que la perfonne de Sa Majefté 
Czarienne fe reprélentoit là-deflus dans une gr 
deur, & une magnificence , qui éblouiffoir les yeux 
de tout le monde ; il portoit la Couronne fur fa tete, 
le Sceptre dans une main, & un grand Collier au 
Col, tout qouverr de Diamans ; fon habit n'étoit 
pas moins riche, & tout couvert de Diamans , en 
forte qu'il paroiffoit comme le Soleil, qui repand 
fes rayons en plein midi, & qu’on ne peut pas 
régarder, fans étre ébloui. Il avoit alors Páge en- 
viron de 34. ans , fon port étoic Majeftueux , & fon 
Vifage beau ; il portoit à la maniére des Rufliens une 
grande barbe, & des Cheveux courts; au bas de 
fon Trône étoient quatre jeunes Gentils-Hommes 
beaux, & bien faits, deux à chaque côté, qui é- 
tgient vétus d'hermines blanches depuis la téte juf- 
qu'aux pieds, ce qui faifoir un trés bel effet. 
Chacun d'eux avoit autour du Corps une chaine 
d'or, & portoit fur l'Epaule une grande hache 
d'Armes, Ils regardérent plufieurs fois fixement 
PAmbafladeur, & fa fuite, & après ils tournérent 
leurs yeux vers Sa Majefté Czarienne avec un trés 
profond refpeét. Voulant marquer par-là , que ces 
Etrangers devoient admirer la Majefté , & la Ma- 
gnificence de Sa Majefté Czarienne; les Etrangers 
furent encore plus frappez d'admiration , lorfqu'ils 
firent reflexion fur la Cour nombreule & brillante, 
dont le Czar étoit entouré pendant l’Audience ; 
plus de 200. Knées & Boyards , c’eft-a-dire Prin- 
ces, & Comtes, étoient affis aux deux cótés du 
Trône, le long des Murailles , dans des habits de 
drap d'or, & d'argent, enrichis d'un nombre in- 
fini de Diamans; & on pouvoit confidérer tous ces 
Grands Seigneurs comme autant de Rayons écla- 
tans, qui partoient de leur Soleil affis fur fon Char 
de "Triomphe, & à qui ils renvoyoient en méme 
tems leur propre lumiére , pour en faire hommage 
à leur grand Souverain. Pour rendre cette Audien- 
ce.encore plus éclatante, il y avoit à l'entrée de 
la Sale un grand nombre de Gofés, ou facteurs de 
Sa Maj. Cz., tous vétus de Pelices magnifiques 
qu'onleur avoit données de la Garde-Robbe du 
Czar. Enforte qu'il n'étoit pas étonnant , que les 
Seigneurs de l'Ambaffade fuffent furpris de trou- 
ver au-delà de leur attente, tant de Magnificence, 
& tant de Richeffes. 

Monft. l'Ambaffadeur étant entré dans cette Sa- 
le fit une profonde Révérence à Sa Majefté Cza- 
rienne , dont le Trdne étoit vis-à-vis de la porte: 
Etant avancé de quelques pas, il s'arréta pres du 
Pilier, où il fit la deuxiéme Révérence , & dit en- 
fuite à tête découverte à Sa Majelté Czarienne: 
» Le Trés-Séréniffime & tres-puiffant Prince 
& Seigneur Charles II., par la Grace de Dieu 
Roi d'Angleterre, d’Ecofle, de France, & d'Ir- 
lande, Défenfeur de la foi &c. &c. Vous fait 
trés-fincerement faluer, trés-puilfant & trés-il- 
luftre Prince, Grand Seigneur , Empereur & 
Grand Duc Alexis Michaélowitz, Monarque de 
toutes les Ruffies, de Mofcou, Kiovie , Volo- 
dimer; Empereur de Cazan , Empereur d'Af- 
tracan , Empereur de Syberie ; Seigneur de 
Plefcow; Grand Duc de Lithuanie, Smolens- 
ko, Tuerfco, Volinfco, Podolfco, Vyhorfco , 
Premfco, Viatfco, Bolvatsko, &c. Seigneur & 
Grand Duc du petit Naugard, Chernico, Re- 
fanfco, Vyhorfco, Pololorfco , Roftoffsco , Ye- 
roflafco, Reloozarfco, Ondorfco, Obdorfco, 
Conduifco, Witepfco , Mitisflafco ; & de plu- 
fieurs autres Pais du Nord, Seigneur du Pais 
d’Iverfco, Czar à Catalinfco, & Grufinfco, & 
des Pais des Gabardiafco, Cyrkafco & Igorfcy 
& de plufieurs autres Pais, Souverain & Prince 
héréditaire de plufieurs Domaines Orientaux, Oc- 
cidentaux & Septentrionaux , &c. &c. &c. Par 
moi, Charles Comte de Carlifle, Vicomte Ho- 
Tome Il. 
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TS 
w pour Sa Majefte Britannique dan 
tés de Cumberland, & de Weflfex, 
eur Extraor= 

re; ent ordonné, 
de délivrer a Vi mpériale cette Let« 
tre“, (c'eft-à-dire les Lettres de Creance du 
y i méme entre fes mains.) 

Le premier Interpréte de fon Excellence ayant 
donné en Langue Ruffienne l'explication de cette 
harangue , que l'Ambaffadeur avoit fait en Anglois, 
fon Excellence s’approcha plus pres du Tróne, 
pour remettre la Lettre à Sa Majefté Czarienne , 
qui l'ayant acceptée la donna d’abord à fon Chan- 
celier ; l'Ambafladeur étant enfuite retourné à fa 
premiere place, le Czar fe léva tant foit peu de 
fa place, & dans ce moment tous les Seigneurs 
Ruffiens fe levérent auffi avec un certain bruit fourd, 
ae leurs habits de drap d'Or & de drap d'Argent 

rent par toute la Sale, & dont toute l’Ambafla- 
de fut furprife ; lorfque ce bruit cefla, Sa Majefté 
Czarienne demanda à Monfr. ’Amballadeur, & 
fon Roi étoit encore en parfaite fanté ; Mais com- 
me il fe trouva une raifonnable diflance entre le 
Czar & l'Ambaffadeur , le Grand Chancelier en 
eut foin, & repeta à fon Excellence, ce que Sa 
Majefté Czarienne lui avoit dit; l'Ambaíladeur 
repliqua ,, le trés-Séréniffime & trés- Puiffant Prin- 
ce & Seigneur Charles 11., par la Grace de Dieu; 
Roi d'Angleterre, d'Ecoffe , de France, & d’Ir- 
lande, Défenfeur de la foi &c. fe trouvoit en- 
core en parfaite Santé le 20. de Mai de l'année 
» 1663., lorfque avant mon départ j’eus l'hon- 
,, neur de lui baifer la main“. L’Interprête en a- 
yant encore donné l'explication en langue Ruf- 
fienne; Sa Majefté Czarienne fe léva tout de nou 
veau de fon Trône, & s'informa avec beaucoup 
de politeffe de la Santé de la Reine Mere, fe fers 
vant de ces termes: Comment fe porte la Reine; 
& la trés-affligée veufve du plus glorieux Martyr 
Charles I. , ’Ambafladeur commença après fa ha- 
rangue fur le fujét de fon arrivée, & fur les points 
de la Commiffion dont il étoit chargé; l'Ambaf- 
fadeur parla en Anglois, à chaque Periode il s’ar+ 
réta, & la fit interpréter par fon premier Truche- 
ment 5 parce qu'on étoit convenu auparavant de 
cette Methode , pour entretenir d'autant mieux l'at- 
tention de Sa Majeflé Czarienne , & celle des Sei- 
gneurs Knées & "Boyards ; fon Excellence prit donc 
en main le Memoire de fon difcours écrit en lan- 
gue Angloife, comme fon lnterpréte prit l'autre 
Memoire traduit en Ruflien; & l'un après l'autre 
les lurent Article par Article. 

Lorfque l’Ambafladeur eut fini fa harangue , qui 
mérita l'Approbation de tout le monde, Sa Ma- 
jefté Czarienne lui fit dire , qu'elle l'admettroit , à 
lui baifer la main; c'eft pourquoi fon Excellence 
monta d'abord fur le Trône, & baifa la main du 
Czar, quoique fans la toucher en aucune manié- 
re de {es propres mains, fuivant la coútume in- 
troduite pour les Ambafladeurs des Princes Chré- 
tiens, car on n'accorde pas cette grace aux Am- 
baffadeurs des Princes infideles. 

Sa Majefté Czarienne lui fit enfuite dire , qu'il 
accorderoit la méme faveur aux principaux Seigneurs 
de fa fuite; qui lui furent auffi préfentez l'un a- 
prés l'autre, & admis à cet honneur ; Sa Majelté 
Czarienne ordonna en méme tems de préfenter à 
fon Excellence une Chaife , fur laquelle elle s'affit; 
pendant que cette Cérémonie continua, Et pour 
que la main du Czar ne fe laffár pas, elle fut fou- 
tenué par un des principaux Boyards » & en ar 
tendant il tint le Sceptre dans fa main gauche; 
Monfr. l'Ambaffadeur fe fervit auth de cette oc- 
cafion , pour recommander au Nom de fon Roi à 
Sa Majefté Czarienne le Chevalier Jean Hebdon , 
Anglois de Nation, & qui accompagnoit fon Ex- 
cellence à cette Ambaflade ; ce Chevalier avoit été 
nnn 2 em- 
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employé depuis quelque tems par Sa Majefté Cza- 
rienne, pour váquer à la Cour d'Angleterre à fes 
affaires comme fon Agent, & il avoit fi bien con- 
duit les affaires communes de ces deux Couron- 
nes, que Sa Majelté Britannique n'avoit pas vou- 
lu manquer, de faire avertir $a Majefté Czarien- 
ne, qu'elle eftimoit ce Gentil-Homme infiniment ; 
à caufe de fa droiture, & de la connoiflance qu'il 
avoit des affaires , & fon Excellence s’acquita de 
cette Commiffion avec beaucoup de zèle; loríque 
tous les Gentils-Hommes de l'Ambaffade fe furent 
acquités de cette fatigante Cérémonie, on ht por- 
ter dans cette Sale par les "'rabans tous les prélens, 
que fon Excellence avoit envoyé à la Cour ; ils 
y entrérent par la porte, qui étoit à la droite du 
Pilier, & ayant paflé par devant le Trône, ils for- 
tirent à la gauche par une porte oppofee. Pen- 
dant cette nouvelle Cérémonie,  Ambaffadeur fe 
léva de fa chaife, & dit au Czar: Sa Majefte Ro- 
yale, mon Maitre a envoyé à Votre Majette Cza- 
rienne ces préfens, comme un gage de fon amitié 
& de fon affection , efperant que Vótre Majefté 
les recevra d’aufi bon Cœur, comme mon Roi 
les lui a envoyés , ce qui effectivement fait la 
Réalité de leurs prix. Le prémier préfent étoit un 
Fufil, dont feu le Roi Charles I. Sétoit toujours 
fervi. C’eft pourquoi l'Ambaffadeur dit au Czar ; 
Sa Majefté Royale mon trés-gracieux Roi m'a re- 
mis de fes propres mains ce Full, qui eft trés-bon, 
& le même, dont le pére de gl. mem. de Sa Ma- 
jefté Royale s'eft toujours fervi, & comme c’elt 
la feule piece d'héritage, que Sa Majelté Britan- 
nique a trouvé des meubles de fon trés-Sereniffime 
Pére, elle a crü, qu'il ne pouvoit pas étre mieux 
employé, que d’étre confié à la garde de Vótre 
Majefte Czarienne. On porta aprés deux Pifto- 
lets > à quelle occafion fon Excellence dit: J'ai en 
méme tems regu des propres mains de Sa Majcf- 
té, mon Roi, cette paire de Piftolets, avec ordre 
de faire des Excufes fur leur ancienneté , mais que 
mon Roi ne doutoit pas, qu'ils ne fuflent agréa- 
bles à Votre Majefté , lorfqu'elle feroit informée , 
que ce font les mémes Piftolets, que mon Roi a 
porté à la Selle de fon Cheval, lorfqu'aprés qu'il 
eut furmonté toutes fes adverfités, il fit fon En- 
trée triomphante dans fa Capitale de Londres. On 

orta aprés tous les autres prefens , fans que l'Am- 
Btadéar en parlät davantage; entre les Vaiflelles 
d'argent fe trouva prémiérement un grand balfin 
d'argent doré, que deux hommes affez robuftes a- 
voient affez de peine de porter. De ces Vaiffelles 
@argent il y avoit une partie deftiné pour les deux 
Czar; & une autre partie au nom de la Reine 
d'Angleterre pour la Czaritze ; fon Excellence pré- 
Íenta enfuite à Sa Majefté Czarienne fes propres 
préfens. Lor(que Audience , qui avoit pour le moins 
duré deux bonnes heures, fut finie, fon Excellen- 
ce & toute fa fuite furent reconduites à leur H6- 
tel avec les mémes honneurs, & dans le méme 
ordre, qu'à leur Reception ; quelques momens a- 
prés fon Retour arrivérent chez lui un des plus 
grands Seigneurs de cet Empire, & plufieurs au- 
tres Gentils-Hommes, & Ofhciers de la Cour, 
pour traiter fon Excellence, & fa fuite au nom du 
Czar. On y porta en méme tems ouvertement par 
toutes les rués au-delà de cent plats remplis de 
toutes fortes de méts, apprétés à la Ruffienne , & 
une quantité extraordinaire de toutes fortes de boif- 
fons, comme du Vin, de PHydromel, & du Bran- 
devin. On dreffa la Table dans la grande Sale, 
fous un magnifique baldaquin , dont nous avons 
déja parlé; Mais fon Excellence ordonna, de gar- 
nir la Table de fes propres Nappes, Serviettes, & 
Vaiflelle d'Argent ; aprés qu'on eut fervi cette 
Pet quantité de plats fur cette Table, fon 

xcellence fe plaga au milieu de la Table du cö- 
té de la Muraille dans fon propre fauteuil de Pa- 
fade, ayant à fà droite le Vicomte fon Fils, & à 


fa gauche à quelque diftance le Chevalier Hebdon, 
& les Seigneurs Ruffiens fe placérent de Pautre 
cöte de la Table vis-a-vis de lui; fon Excellence 
fe fit fervir feule par des Gentils-Hommes de fa 
Maifonen Affiettes d’Argent , de quoi les Seigneurs 
Ruffiens témoignérent quelque mécontentement ; 
Mais l'Ambafladeur ne fit pas femblant de s'en a- 
percevoir, & les entretenant toujours d’une ma- 
niére agréable, & leur donnant un Concert, à quoi 
leurs oreilles n'étoient pas accoûtumées , il les forga 
pour ainfi dire à faire meilleure mine, qu'ils n'a» 
voient envie. Le Maréchal de la Cour, qui fit 
les honneurs de la Table tira alors de fes poches 
un papier , où étoient marquées les Santés , qu'on 
devoit boire pendant le Feílin , par ordre de Sa Ma- 
jefté Czarienne ; il commenga par celle du Czar, 
enfuite il porta à fon Excellence celle du Roi 
d'Angleterre, & l'Ambaffadeur lui fir préfent du 
Gobelet, avec lequel il avoir bü cette Santé, & 

qui étoit d'Argent doré & émaillé en rouge, 
Deux jours aprés fon Excellence eut encore Au. 
dience du Czar, elle y fut conduite avec les mé- 
mes Cérémonies, comme à la premiere ; l'Am- 
baffadeur y fut introduit dans une autre Sale , qui 
quoiqu'elle ne für pas auffi fpacieufe , que la pré- 
miére , étoit pourtant plus magnifiquement meu- 
blée , parce que le plafond étoit d'une peinture, & 
d'une dorure excellente, & que toutes les murail- 
les étoient couvertes d'une tapiflerie magnifique. 
Et comme à la prémiére Audience on n'avoit pas 
admis les Trompettes & les Laquais de fon Ex- 
cellence, on lui permit à celle-ci, de les garder 
auprés de lui en entrant dans cette Sale; Sa Ma- 
jelté Czarienne étoit affife fur une efpece de perit 
Trône d'un ou deux pieds d'élevation , mais quoi- 
qu'il ne für pas auffi élevé que le prémier , il étoit 
pourtant pour le moins aufli richement orné. Sa 
Majefté avoit fa Couronne, fur la tête, le Sceptre 
dans la main droite, & le Globe, de la grofleur 
d'une boule à jouer aux quilles, & d'argent. doré 
étoit pofé près de lui fur une fenêtre. Il n'y eut 
pas tant de Knées ni de Boyards à cette Audiene 
ce qu'à la premiere, & on y remarqua plus de 
Cordialité, & moins de Cérémonies ; fon Excel- 
lence s’approcha cette fois de Sa Majefté Czarien- 
ne jufqu'à deux pas, quoiqu’elle reftat toujours à 
téte découverte; le Czar demanda d’abord a Mon- 
fieur PAmbaffadeur, comment il fe portoit & lui 
dit enfuite, qu'il avoit nommé fix Boyards & Con- 
feillers d'Etat , pour entrer avec luien conferences 
fur le point principal , dont fon Roi avoit fait men- 
tion dans fa Lettre; & quoique l'Ambaffadeur eût 
regu de fon Roi.des ordres trés-exprés , d'emplo- 
yer tous fes bons offices, pour remettre le Che- 
valier Hebdon en bon credit à la Cour Ruffienne , 
ce à quoi fon Excellence avoit efteótivement com- 
mencé a travailler dés fa prémiére Audience, ce- 
pendant malgré toutes fes preflantes inftances il ne 
püt obtenir la permiflion, de remettre au Czar, 
en main propre, la Lettre de Recommandation , 
que le Roi lui avoit donné en faveur de ce Che- 
valier , & il fut obligé de la donner à fes Com- 
miflaires. Après un quart d'heure d'Audience , on 
le conduilit à la Sale des Conferences , & pendant 
le Chemin il fut deux fois complimenté par des 
Seigneurs de la Cour portant des Chaines d’or, 
qui étoient attachées fur leurs poitrines à 4. ou 5. 
Rangs, en forme de Croix; étant arrivé dans la 
Chambre des Conferences, & ayant pris place a- 
vec les Commiffaires, il leur délivra deux Mé- 
moires par écrit, & aprés la Conference fon Ex- 
cellence fut reconduite à fon Hôtel avec les mêmes 
Cérémonies. ‘On y envoya enfuite beaucoup de 
Viandes, & toutes fortes de boiffons, étant la 
coütume en Ruffie , que les Ambafladeurs y foyent 
toujours défrayés les jours des Audiences publi- 
ques; Sa Majefté Czarienne donna 6. jours aprés 
un grand Fi eftin dans fon Palais Impérial , où D 
Exe 
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Excellence fut conduite avec les Cérémonies pré- 
cedentes; lorfqu'on entra dans la Sale du Feftin, 
qui étoit la méme où fon Excellence avoit eu fa 
premiere Audience, on y vit le Czar fur fon Trö- 
ne avec un grand Bonnet de peaux de Renards noirs 
fur la tête, & de la méme façon que les Boyards en 
avoient portés à l'Entrée, ayant devant lui une 
"T'able à part. 

Il y avoit à la gauche une Table pour l'Am- 
bafladeur feul; les Boyards mangérent à une longue 
Table à la droite & aflez pres du Trône. Un 
Miniftre du Czar & un Stolnick fe tinrent vis-à- 
vis de l'Ambaffadeur pour lui tenir compagnie, 

Toutes les Tables fans aucune diftinétion furent 
fervies par grand nombre des Principaux Seigneurs, 
& Officiers de la Cour Czarienne, ce qu'on put 
facilement remarquer à la magnificence de leurs 
habits. 

Loríque tout le monde fe fut placé à Table, 
& qu'on eut fervi, douze Trabans dans des uni- 
formes magnifiques entrérent dans la Sale, & avec 
leurs Pertuifaries dorées ils fe placérent devant la 
porte vis-à-vis de Sa Majefté Czarienne; Enfuite 
entrérent deux Seigneurs avec de grandes Epées 
Royales, & étant arrivés devant le Trône, ils fi- 
rent une profonde Révérence à Sa Majelté Cza- 
rienne , & s'étant placés à fes deux côtés, ils y 
reftérent avec ces deux Epées fur leurs Epaules , 
jufqu'à ce qu'ils furent relevés par d’autres. Apres 
plufieurs changemens de Services, la nuit étant ar- 
rivée, on alluma dans la Sale un grand nombre 
de bougies, & peu aprés on vint dire à l'Am- 
baffadeur, que Sa Majefté Czarienne fouhaitoit de 
s'entretenir quelques momens avec lui; fon Ex- 
cellence fe lóva d'abord de fa Table, & s’etant ap- 
proché de la Table du Czar, ils eurent la com- 
modité de pouvoir s'entretenir. téte-a-réte, On 
commenga la converfation en beuvant plufieurs San- 
tés à grands Gobelets d'Argent dorés. La prémié- 
re que le Czar porta à l'Ambafladeur fut à la Mé- 
moite du Roi Charles I. ‘où il ajouta ces paroles: 
A la Mémoire du Martyr le plus glorieux , le Roi 
Charles 1., qui a été Jujer à de grandes perfecutions 
dans ce monde, mais pour le préfent em reçoit fans 
doute de grandes Recompenfes & d'autant plus de gloi- 
re. ‘Il büt enfuite à la Santé du Roi d'Angleterre 
régnant , & à chaque fois il préfenta le Gobelet à 
PAmbaffadeur de fes propres mains; fon Excel- 
lence bút à fon tour à la Santé des deux jeunes 
Czarewitz , & parce qu'il fembloit que Sa Majef- 
té Czarienne les avoit oubliés, ou peut-être qu'il 
ne les eftimoit pas beaucoup , ’Ambafladeur jugea 
à propos en beuvant à leur Santé de lacher quel- 
ques mots à leur avantage. On n'oublia pas au(fi 
pendant toutes ces Santés , qui furent portées de 
part & d'autre, de parler d'affaires ferieufes; quel- 
quesfois on tomba fur les Raifons dela guerre , que 
le Czar avoit alors avec le Roi & la République 
de Pologne; d’autrefois Monfr. l’Ambafladeur fit 
tomber adroitement le Difcours fur le fujer de fon 
arrivée, & de fa Commiffion. On fervit peu a- 
près le fouper , qui ne confiftoit qu’en Patifferies 
à la mode du Pais. On garnit auffi d'une pyra- 
mide de Confitures les trois Tables du Czar, des 
Boyards, & de l’Ambaffadeur , on mit fur chacune 
un petit arbre, dont les branches, & les feuilles 
étoient artiftement faites de patifferies; Sa Majefte 
Czarienne fit enfuite prier Monír. P Ambafladeur , 
de fe mettre encore pour quelques momens à Ta- 
ble, pour gouter du foupé; une demie heure apres 
fon Excellence fortit de Table, & s'approcha en- 
core de Sa Majefté Czarienne, & on renouvella 
les Santés affez copieufement ; les Gentils- Hommes 
de l'Amibaffadeur même eurent l'honneur d'y être 
admis, & le Czar leur fit la grace de leur pré- 
fenter lui-méme les Gobelets de Vin, ce que juf- 
qu'à préfent il n’avoit fait qu'à fon Excellen- 
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ce feule Mais PAmbaffadeur ayant temarqué , que 
le Czar avaloit ces grands Gobelets fans aucune 
peine, il entra en foubgon que la boiffon qu'on 
lui fervoit n’étoit peut-être pas de la méme forces 
que celui qu'on lui donnoit , & à fa faite. 1l dit 
à Sa Majelté Czarienne d'une maniére libre , mais 
trés-agréable , qu'il fouhaitoit d'avoir l'honneur 
pour quelques momens, de faire la fon&ion d'E- 
chanfon pour Sa Majefté Czarienne , comme le Czat 
étoit ce (oir en trés-bon humeur il n'en fr que ri- 
re, & n'y répondit pas. Cependant S. M. Cz; 
s'étoit fi bien échaufée ce jour , que le nés come 
menga à lui faigner , ce qui fournit une occafion 
commode à fon Excellence, de prendre honnéte- 
ment fon Congé. Et ainfi elle fe retira du Kre- 
melin à 11, heures dela nuit, aprés que ce Fef- 
tin eut duré 9. heures, & qu'on y eut fervi pout 
le moins 500. plats avec toutes fortes de poiflons 
& de patifleries, 


Relation de P Audience de Congé, que fon 
Excellence, le Comte de Carlifle, Am- 
baladeur d'Angleterre, eut ala Cour 
Ruffrenne en 1664. 


E jour étant arrivé, que fon Excellence; lé 
Comte de Carlifle Ambafladeur d' Angleterre des 
voit avoir fon Audience de Congé, il fir allez ens 
tendre dans fa harangue, mais en peu de paroles s 
qu'il avoit recu peu de fatisfaótion & de plaifir & 
la Cour Czarienne, 
» Trés-Séréniffime , & très-Puiflänt Czar, le 
» Roi, mon trés-gracieux Seigneur , m’a ordonné, 
», de hater mon départ, pour pouvoir váquer aux 
» autres emplois, qui m'ont été confiés pat Sa 
» Majelté Royale. Er comme il n'a pas plà à 
» Votre Majelté Imperiale, Phonorer mon Ame 
» baffade, & la Négotiation, dont j'ai été chars 
» gee, d'une heureufe iffué, vous ne pouvez fie 
» re une plus grande Amitié, au Roi, mon Seis 
» gneur, ni une grace plus agréable à moi, qué 
» de m'avoir permis à préfent, de vous rendre 
» mes refpe&ts avant mon départ, & de quite 
» Vos Etats le plutôt qu'il me fera pofible. La 
» feule grace, que j'ai encore à demander de V6- 
» tre Majelté Czarienne , Celt de permettre, fio 
» vant PEquité ordinaire, à tous les fujéts de mon 
» Roi, comme elle me Pa accordé, de pouvoit 
» fe retirer tranquilement , lorfque le tems de leurs 
» Engagemens fera expiré. Et qu'il vous plaife de 
3» donner des ordres {uffifans à Vos Tribunaux de 
» tendre une prompte juftice à ceux de la Nation 
» Angloife, qui feront obligés de refter encore ici 
» pour finir leurs affaires, ce que jufqu'à préfent 
» ils n’ont pú obtenir; je rends en méme tems de 
» trés-humbles graces à Votre Majelté Imperiale 
», de tous les honneurs, que j'ai reçus dans Vos 
;» Pais pendant ma Relidence, & je ne manque- 
» tai pas, de faire à mon Roi un rapport fidelle 
» de cette bonne Holpitalité, comme de tout ce 
>» qui s’eft paffé ici pendant mon Ambaflade, Pour 
» le refte je prie Dieu , qu'il veuille bénir Vórre 
» Majefte Czarienne, & qu'il vous laiffe regner 
» une longue fuite d'années avec gloire, & en pare 
» faite Santé. 
Le Czar, étant affis für fon Trône, pria Mon» 
fieur l'Ambaffadeur , de fire fes Complimens au 
Roi d'Angleterre , fon cher Frere; & remit en més 
me tems de fes propres mains à fon Excellenceles 
Lettres de Recreance pour le Roi. Il protefta en 
méme tems, qu'il avoir beaucoup de dé r , dé ce 
que lafituation préfente de fes affaires ne lui avoit 
pas permis , de condefcendre à fes propofitions ; qu'il 
fouhaitoit de tout fon Cœur, que le bon Dieu lui 
donnát une heureux voyage. L'Ambaffadeur, & 
toute fà fuite lui baifa la main, & étant revenu 
Nann 3 di 
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dans fon Logement avec les Cérémonies ordinaires, 
on lui envoya peu de tems aprés tout ce qui étoit 
nécelfaire pour donner un grand Feftin. 

On fit apres courir le bruit, que Sa Majefte 
Czarienne avoit intention de faire des préfens a fon 
Excellence, & à toute fa fuite; ce qui ayant été 
rapporté dans l'Hôtel del Ambaffade , elle prit d’a- 
bord la refolution , de n’accepter pas les préfens , 
comme effectivement il avoit très grande Raifon de 
les refuler, và le mauvais acueuil, qu'ilavoit reguä 
cette Cour; Mais pour prévenir , que le Czar ne 
prit pour un affront, le refus qu'il feroit de fes 
préfens , l'Ambaffadeur prit la réfolution , dès que 
fes deux Priffafs , fuivant le devoir de leurs char- 
ges, lui en avoient fair ouverture, d’envoyer quel- 
qu'un de fes Gentils-Hommes chez fes deux Com- 
millares, pour les avertir de fes intentions, & des 
Raifons, qu'il avoit pour agir de cette maniére. 
Mais on ne lui en donna pas le tems, & le Sei- 
gneur Golozoff , (qui étoit le Diack, dont on a fait 
mention à PEntrée de l'Ambaffadeur à Mofcou) 
fans en avertir préalablement l'un ou l'autre Prif- 
taf, envoya tout d'un coup fon Clerc à PAm- 
bafladeur, & lui fit dire, qu'il viendroit inceffan- 
ment lui-méme , pour lui porter les préfens de Sa 
Majelté Czarienne. Er en effet il ne manqua pas 
d'arriver peu de tems aprés lui-même à Cheval, 
avec 34. hommes à pied, qui portoient un grand 
préfent de Martes Zibelines , pendant que l'Am- 
baffadeur étoit occupé à faire venir chez lui fes 
Commiffaites. Son Excellence tira Mr. Golozoff à 
part, & lui dit , qu’elle auroit fouhaité de tout fon 
Coeur, d'avoir eu affez de tems, pour pouvoir pré- 
venir fon arrivée, lui déclarant en même tems les 
Raifons, qui l'empéchoient ablolument , d'accep- 
ter ces préfens 5 Golozoff, qui en fut étonné , com- 
me s'il avoit été frappé de la foudre, n'eut pas la 
patience d'entendre les Raifons, de l’Ambafladeur, 
& l'interrompit à tous momens , à la fin il quitta 
fon Excellence avec autant de fureur qu'il étoit 
arrivé chez lui plein Pefperance d'un bon profit ; 
il fe donna quelques coups fur la poitrine, & cría 
à haute voix: que c'étoit un affront, dont on n'a- 
voit jamais entendu parler ; que certainement Sa 
Majelté Czarienne ne le laifferoit pas paffer fans s'en 
reflentir, d'autant que cela n'étoit jamais arrivé, de- 
puis que l'Empire Ruffien avoit fubfifté. Et, en 
même tems il fe retira avec les préfens, dans une 
fi grande colére qu'on auroit crü , que tout étoit 
perdu, & qu'on enyoieroit bientöt un ordre d'en- 
voyer fon Excellence avec toute fa fuite en Sy- 
berie, qui eft une Province du Czar, fituée vers 
P Orient , où ordinairement les Criminels font en- 
voyés , pour être employés à la Chafle des Mar- 
tes Zibelines pour le proht du Czar. Toute la 
Populace, qui s'étoit attrouppée ; lorfqu'on porta 
les préfens du Czar à l'Hôtel de l'Ambafladeur , 
voyant avec quelle fureur on les remportoit , 
jugea d'abord que fon Excellence n’avoit refufé 
d'accepter les prefens, que dans l'intention de rom- 
pre en Vifiére à Sa Majefte Czarienne, & que 
cette infulte feroit certainement chätiee, comme el- 
le meritoit.. Pour dire la verité , toute la fuitede 
PAmbaflade ne fut pas moins furprife d'une action 
fi peu attenduë, que Go/oxoff & tous les Ruffiens 
Pavoient été, d'autant que fon Excellence avoit 
jugé & propos, de n’en avertir préalablement au- 
cun.de fes plus confidens; Mais ayant été infor- 
mée de cette affaire, & ayant confideré mürement, 
que Cétoit par un pur acte de magnanimité , que 
fon Excellence avoit refufé ces préfens , dont cha- 
cun d'eux eüt eú fa portion, ils furent obligés 
d'admirer la prudence de leur Maitre , & au lieu 
de s’attrifter d'avantage de la perte d'un profit fi 
confiderable , ils fe rejouirent, que cela füt facrifié 
néceffairement pour foutenir la Dignité & l'hon- 
neur de leur Maître; les préfens, qu'on avoit def- 
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tiné pour PAmbafladeur étoient eftimés à 2000. 
Roubles ; ceux pour l'Ambaffadrice à 1400. Ecus, 
& ceux pour le Lord Morpeth à 1000. Ecus. Le 
refte auroit dû être partagé entre la fuite de l'Am- 
baffade à proportion de la dignité de leurs Carac- 
teres; lorique Golozoff fut retourné au Palais du 
Czar avec tous ces prefens, & qu'il eut fait rap- 
port de fon Expedition, Sa Majelté Czarienne fit 
d’abe rd affembler tout. fon Conieil d'Etat , ou elle 
préfida en perfonne. Aprés plulieurs Deliberations 
on trouva bon, d’envoyer a fon Excellence Mr. 
Volinskoi , un de fes Commiffaires , pour s’informer 
de lui, par quelles Raifons il avoir refufé d’ac- 
cepter les préfens, que Sa Majefté Czarienne lui 
avoit envoyé ? L’Ambafladeur lui répondit, que 
fon Ambaffade n'y avoit été heureufe en aucune 
maniére, juíqu'à n'avoir pas -pü feulement obtenir 
les privileges accordés pour fa Nation. C’eft pour- 
quoi on auroit certainement pú prendre en mauvai= 
fe part, sil avoit regu ces préfens, comme une 
marque d’une fpeciale grace, que Sa Majelté Cza- 
rienne n’avoit eu que pour fa feule perfonne; & fi 
cela n'étoit pas arrivé, il auroit regu avec beau- 
coup de refpe&t , & de reconnoiffance le moindre 
bienfait, que Sa Majefté Czarienne auroit voulu 
faire à lui, & fa fuite. Que s'il plaifoit pourtant 
au Czar, de fatisfaire encore aux points de fa Com- 
miffion en quelques maniéres, il feroit toujours 
charmé d'accepter de lui les marques de fes bonnes 
graces, fi peu de chofe que ce pourroir être; Mr. 
Volinskei» qui avoit plus de fang froid, que le Sr. 
Golozoff n’approuva pas tout-à-fait les Raifons de 
P'Ambaffadeur , d'autant. qu'il étoit alors informé , 

ue Golozoff s'étoit haté exprés d'y porter les pré- 
ens, nonobftant toute la précaution , que fon 
Excellence avoit pris, pour le prévenir ; ce quiat- 
tira auffi au Diack une feyere Reprimande, de ce 
qui s’étoit acquité de fa Commiffion avec tant 

Pempreflement , & d'incivilité ; Sa Majefté Cza- 
rienne fe contenta auffi des Raifons de l'Ambaffa- 
deur, 82 lui renvoya les préfens, qu'il lui avoit 
fait,'à favoir: un grand Baffin d'argent avec une 
Aiguiére, & 2. grands plats d'argent doré; lorf- 
qu'on les porta à lAmbaffadeur , il dit au porteur: 
jen rends trés-humbles graces à Sa Majefté Cza- 
rienne, & je l’accepte\d’aufli bon Cœur, comme 
s'il valoit un Trelor; je les garderai avec foin pen- 
dant ma vie, parce que ces Vales ont eu le bon- 
heur d'étre en garde auprés.de Sa Majelte Cza- 
rienne. 
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Relation de ? Entrée folemnelle de Mon- 
freur de Boreel, Ambajjadeur des E- 
tats Généraux des Provinces- Unies 
dans la Refidence de Mofcou, & des 
deux Audiences que ce Miniftre eut de 
Sa Majefté Czarienne en 1665. 


gon Excellence Mr. de Boreel, Ambafladeur de 
la République des Provinces- Unies arriva le 8. 
de Janvier de l'année 1665. à Oxmie, un Bourg à 
deux lieues de Mofcou, où il avoit été accompa- 
gné par un Priffaf, nommé Meckite Stephanowitz. 
Le Prißaf regüt le lendemain un Courier de, fa 
Cour , avec la Notification , que Mr. PAm- 
baffadeur feroit regu dans la Capitale de l'Empire 
le 10. Ce même loir arrivérent encore chez l'Am- 
baffadeur le Capitaine C/eef de Corbeth, & plufeurs 
Négotians Hollandois , établisà Mofcou, pour lui 
faire leurs complimens, & pour lui offrir leurs 

fer- 
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fervices, le 10. à 11. heures du matin, l'Ambaf- 
fadeur partit d’Oxinie, étant affıs tout feulau fond 
du Caroffe de leurs Hautes-Puiffances , fon Pröfßaf 
vis-à-vis de lui, & dans la portiére gauche fon 
Interprète, le Sr. Abraham van A fperen ; on avoit 
fourni à chacun de fes Gentils-Hommes , & de fes 
Officiers un Traineau commode. Pendant le trajet 
du Bourg àla Ville, il arriva de tems en tems des 
Couriers; l'un aporta l'ordre au Prif/af, de mar- 
cher lentement ; l’autre au contraire vint lui dire 
d'avancer plus vite; à une demie lieue de la Ville 
ils rencontrérent plufieurs Seigneurs Ruffiens à Che- 
val, & plufieurs Efcadrons de Dragons, rangés 
fur deux files, qui formoient pour ain dire une 
rué en pleine Campagne, entre lefquels l'Ambat- 
fadeur paffa, au milieu de ces deux files de Dra- 
gons étoient leurs "Trompertes , & leurs Etendars. 
Ce qui conrinua jufqu’a la troifiéme porte de la 
Ville, les dernieres files de Dragons defilant tou- 
jours, & fe mettant à la téte des autres, à pro- 
portion que l'Ambaffadeur avangoit ; à un quart 
le lieu& de la Ville on rencontra un des Ecuyers 
de Sa Majefté Czarienne, avec un Traineau dou- 
blé de Satin rouge, une peau d'Ours blanc pendoit 
par derriére & le Traineau étoit couvert d'un T'apis 
que; s'étant approché du Caroffe de fon 
lence, il lui dit: que Sa Majefté Czariznne 
lui faifoit la grace de lui envoyer ce Traineau , le 
priant de vouloir s’y affeoir, & qu’auflistör qu'il 
Pauroit fair, qu'il feroit regu & complimenté par 
deux grands Seigneurs, que le Czar avoit expref- 
fement envoyé pour cela; ce qui arriva aufh ef- 
feétivement. Ayant pafle une petite Riviére, où 
les Ambafladeurs de Suede & de Pologne font tou- 
jours regus des Ruffiens, on rencontra deux Grands 
Seigneurs Ruffiens , chacun affis dans un Traineau 
de bois, doublé d'un Drap rouge; lorfqu’ils ap- 
prochérent de PAmbaffadeur, ils le priérent de for- 
tir de fon Traineau, parce qu'ils avoient à lui par- 
ler de la part de Sa Majefté Czarienne ; l'Ambaf- 
fadeur au contraire protefta, qu'il ne fortiroit pas 
de fon Traineau , avant qu'il eût entendu les pro- 
pofitions , qu'ils avoient à lui faire; cela occalion- 
na une difpute, qui dura au moins une bonne heu- 
re; à la fin on convint, que le Prifaf Ivan 
Ivanowitz , lun des Chanceliftes , fortiroit le 
premier de fon Traineau; qu’il feroit fuivi de l’au- 
tre Stolayk ; qui repréfentoit la deuxiéme perfonne 
de cette Commiffion , & que dans le moment qu'il 
mettroit pied à terre, l'Ambaffadeur fortiroit auffi 
de fon T'raineau, ce qui fut enfin exécuté ; il fat 
enfuite harangué fur fon heureufe arrivée , ou par 
refpe&t on n’oublia pas les titres de Sa Majefté 
Czarienne, & ceux qui convenoient à leurs Hautes 
Puiffances ; l'Ambaffadeur leur ayant répondu en 
peu de paroles , chacun fe remit dans fon Traineau, 
& on entra dans la Ville. Le Traineau del'Am- 
baffadeur étoit au milieu , ayant ces deux Seigneurs 
avec leurs "T'raineaux à fes deux cótés; comme tou- 
tes les rués de leur paflage étoient remplies d'un 
monde infini, qui y étoit accouru de toutes parts, 
la nuit approcha > avant qu'on arrivât à la deuxié- 
me porte de la Ville, oú ils rencontrérent quelques 
Ruffiens avec des flambeaux allumés. Et il étoit 
prefque fept heures du foir, avant que l'Ambaf- 
fadeur arrivár dans fon Logis , appellé le grand Hó- 
tel des Ambaffadeurs , étant prefque à demi mort 
du grand froid qu'il avoit enduré- y 

Le 12. de Janvier les Prißafs fe rendirent chez 
fon Excellence, & la prierent, de leur communi- 

uer la Lifte des préfens, que leurs Hautes-Puif- 
fances avoient deítinés pour Sa Majefte Cz., ce 
qui leur ayant été accordé , on les hit dépaqueter 
le jour fuivant , & expofer en public dans un Ap- 
partement de 'Hótel, 

Dimanche le 22. Janvier les Prißafs retourné- 
rent chez l'Ambaffadeur , & lui annoncérent , qu'il 
auroit le lendemain fon Audience: publique de Sa 
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Majefté Czarienne , le priant de vouloir fe prépa 
rer pour ce tems-]i; le lendemain Jeudi, les Prif- 
tafs retournérent A l'Hôtel de ?Ambafladeur avec 
150. Strelitzes ou gardes habillés en uniforme vert, 
& deftines à porter les préfens de leurs Hautes- 
Puiffances ; ceux=ci furent mis en ordre dans la 
Cour du Palais, & onen employa plus , ou moins, 
pour porter ces préfens , fuivant leur grandeur, & 
dignité. Voici la Lifte de ces prefens. 

1. Un grand Miroir avec une bordure cifelée & 
dorée & en haut les Armes de Sa Majelte Cza- 
rienne , artiftement travaillees. 

2. Un autre Miroir un peu plus petit que le prés 
cedent , avec une bordure d’Ecaille de Tortué, 

3. Une Table garnie d'Ecaille de Tortué, avec 
fon pied d’une fculpture excellente. 

4. Un Cabinet magnifique d’Ecaille de Tortué 
avec des branches & de feuillages d’or maflıt. 

5. Le pied de ce Cabinet cifelé & doré. 

6. Un Cabinet des Indes avec fon pied d'une 
magnificence extraordinaire. 

7. Un grand Coffre fait aux Indes avec fes 
feuillages. 

8. Un Cabinet d'Ambre magnifiquement tra- 
vaillé. 

9. Une petite Caifle garnie d'argent , pour ren- 
fermer le Cabinet d' Ambre. 

10. Deux grands Vales de Porcelaine , remplies 
de toutes fortes de Confitures, venant des.Indes. 

11. La Corne d'une Licorne d'une longueur ex- 
traordinaire. 

12. Un Coffre doublé de Velours vert , pour y 
conferver cette Corne. 

_ 13. Deux dents d' Elephant polies , & d'une grof- 
feur extraordinaire, dont les milieux , & les deux 
bouts étoient dorés au feu. 

14. Deux Vafes verniffés du Japon. 

15. Un Coffre rempli des plus excellens parfums. 

16. Un Coflre rempli de fleurs de Mufcade. 

17. Une Balle de Cloux de Girofle. 

18. Une Balle de Cardamon. 

19. Un Coffre plein de parfums blancs; 

20. Une Balle de Noix Mufcade. 

2.1. Une Balle de Poivre. 

22. Un Coffre plein de Benjouin. 

Tous ces Coftres, & Balles étoient enveloppés 
dans de grandes pieces de Satin de toutes fortes 
de Couleurs. 

23. Trois grands & trés-beaux plats de Por- 
cellaine. 

24. Douze grands Flacons de Criftal, pleins de 
toutes fortes d’excellentes Liqueurs. 

25. Une Piece de la plus belle Ecarlate. 

26. Une Piece d’Ecarlate Cramoili. 

27. Une Piece de drap couleur de Pourpre, 

28. Une Piece de drap couleur de Canele, 

29. Une Piece couleur de Celadon. 

30. Une Piece couleur de Bleu-mourant, 

31. Une Piece couleur de verd de Mer. 

32. Une Piece de drap blanc. 

33. Une Piece de drap verd clair. 

34. Une Piece de Toile d’or pour garnir une 
toilette, 

35. Deux Pieces de Brocard d’or. ; 

36. Cinq Piéces de Toile d’argent pour garnir 
des Toilettes. 

37. Six Piéces de Drap de St. Maur d’argent. 

38, Trois Piéces de Velours. 


39. Deux Piéces de Satin broché. 

40. Quatre Piéces de Brocard. 

41. Trois Piéces Drap de Sr. Maur. 

42. Trois Piéces de Satin. sine 

43. Quatre Piéces de Damas d'Italie. 

En tout 33. Piéces, chacune de 10. Aulnes: 

44. Un grand Baflin d’argent avec V Aiguiére, 
45. Un petit Baffin d'argent avec PAiguiére. 
46. Deux grands Chandeliers d'argent cizele. 

47. Deux Baflins à fruit d'argent. 


48. Un 
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48. Un grand Vafe d'argent. 49. Deux grands 
pots à Vin d'Argent. 50. Un Service d'Argent 
doré de cinq Piéces. 51. Deux demi douzaines de 
petits Gobelets d'argent. 52. Un grand Sucrier 
d'argent. 53. Une boete d'argent pour les Epi 
ceries. 54. Une boete à poudre d'ar 
grandes foucoupes d'argent. 56. Six g 
deliers d'argent cizelé. 57. Trois mouchettes 
gent. 58. Quatre Salieres d'argent cizelé. 59. 
Deux grands Gobelets d'argent doré avec leurs 
couvercles. 60. Une Ecuelle d'argent , dans laquelle 
étoient 2. Marcs d'or de Guinée. 61. Une Caf- 
fette de Velours garnie d'argent d'un travail ex- 
quis. 

Enfuite venoient les préfens , que l'Ambaffadeur 
faifoir lui-même à Sa Majefté Czarienne, 

1. Deux grandes Aiguieres d'argent relevé 
en boffe. 2. Deux grandes Ecuelles d'argent. du 
méme travail. 3. Deux Poudriers d'argent du mé- 
me travail. 4. Deux Pieces de Drap de Sr. Maur 
d’: de toile d’argent pour 
fervir de garniture à une toilette. 

Un quart d'heure après arriva l'Ecuyer de Sa 
Majelté Czarienne, avec le même Traineau ‚avec 
lequel PAmballadeur avoit fait fon Entrée dans la 
Ville; il conduifoit en même tems quatorze Che- 
vaux blancs pour les Gentils-Hommes, & pour 
les Officiers de l’Ambaflade. Lies deux Priftafs é- 
toient habillés de drap d'or, & leurs habits étoient 
brodés par tout de Cordons de Perles, portant fur 
leurs têtes des Bonnets de Renard noir, d’une hau- 
teur, & d’une groffeur extraordinaire ; fon Excel- 
Tence s’étant mile dans fon T'raineau , les deux Pr. 
tafs entrerent auffi 


i dans les leurs, & marchérent 
à fes deux côtés fur une même ligne. Les Strelitzes, 
portant les préfens, marchérent les prémiers , ils 
furent fuivis par les Domeltiques, & par les OR 
ficiers de l’Ambaflade ; le Secretaire marchoit à 
Cheval direótement & tout feul devant le Traineau 
de l'Ambaffadeur , portant dans la main droite, & 
au-deffus de fa téte les Lettres de Creance de leurs 
Hautes Puiffances dans une bourfe de drap d'or à 
fond Cramoi(i. Toutes les rués depuis l'Hótel de 
l'Ambaffadeur jufqu’au Palais Impérial étoient gar- 
nies des gardes Czariennes , rangées fur deux files 
des deux côtés. En chemin faifant ils reçurent 
plufieurs Couriers, avec des ordres pour les Prif- 
tafs, de marcher lentement, ou de fe hater, Etant 
à la fin arrivés devant le grand Efcalier du Palais, 
ils fortirent de leurs Traineaux; fon Excellence 
marcha entre les deux Prifafs, ayant fon Chapeau fur 
la téte, mais fes deux Priffafs étoient à têtes nues; 
à la porte de la Chambre il fur regu par le Kzées 
Ivan Michalowitz, Boratinski , Stolnick , & par 
Meckite Folofimoff s Diack, qui aprés avoir recité 
la longue Lifte des Titres de Sa Majelté Czar. , 
s’informerent, comment fon Excellence fe portoit; 
Mais à peine le Sto/mick eut-il fini fa haran- 

ue, qu'il s'en retourna, fans attendre la Réponfe 
de l'Ambaffadeur. Cette Anti-Chambre étoit rem- 
plie d'une efpece de Seigneurs, qu'on y appelle, 
Duorenims, ou Gooffen , & qui aux Cérémonies 
folemnelies font magnifiquement habillés de la Gar- 
de-Robbe du Czar ; loríque fon Excellence arriva 
à la porte de la Sale d'Audience, elle y fur reçuë 
par le Knées Feurie Meckite Boratinshi , Okolnitze , & 
introduite dans cette Sale; Sa Majefté Czarienne 
étoit affife dans une Chaife élevée de trois degrés, 
faite d'argent. maffi£; le Baldaquin au-deffus de fa 
téte étoit foutenu de quelques petits Pilaftres d'ar- 

ent; fon habit étoit de drap d'or, & fon grand 
face delaméme Etoffe ayoit en haut une Cou- 
ronne de perles; il portoit un grand Baton dans la 
main droite. Il avoit à la droite de fa Chaife le 
Knées Facques , un des plus grands Seigneurs de 
PEmpire, avec deux jeunes Ruffiens avec des ha- 
bits longs de Satia blanc, & de grands Bonnets de 
la méme étoffe, portant fur les Epaules de gran- 


des haches d'Armes d'argent ; à fa gauche étoit un 
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dient ai 
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: nant en main fon grand B 
rure de Renard noir; du cóté du Tr 
à-vis de la porte étoient encore d'autres gran 
gneurs magnifiq babillés, & à téte décou- 
verte; le planch r de rich 
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de la Sale étoit couvert ches 
Tapis de Turquie, & le plafond étoit affez p 
prement peint & doré avec un Globe rerreftre au 
milieu ; l'Ambaffadeur fut conduit jufqu'à 10. 
12. pas du Trône, où il s'arré y 
lui les deux Priffafs , à fa droite fe placérer 
Gentils-Hommes, & les Officiers , & derriere ceux- 
ci, fes Pages, T'rompetces, & Laquais; à de 
pas du cóté fladeur étoit fon In- 
terpréte le Sr. eren, & pres de lui 
ne. Le Chan- 
celier de l'Empire, 4 % y fe trouva 
avec lAmbafladeur fur une même ligne. t 
entré dans la Sale d'Audience , il fit les trois 
érences ordinaires , & s'érant arrêté 
ce il commenga fa harangue , qui 
contenoit: une fé ion de la part de leurs Hau- 
tes-Puiffances à Sa Majefté Czarienne , fur fa par- 
faite Santé, fur l'heureufe fituation & la profpe- 
rité , comme aufli fur I’ nentarion des Provin- 
ces de fon vafte Empire ; Paflurant de la part 
de fes Maitres, qu'ils confervoient tou 

bonne Amitié, & affeétion cordiale pour la. haute 
Perfonne de Sa Majefté Czarienne , pour fes Pro= 
vinces, & pour fes Sujets. Il remercia en méme 
tems Sa Majellé Czarienne de l'Ambaffade, qu'il 
ui avoit plu d'envoyer l'année précedente à leurs 
Hautes - Puiflances, & du préfent magnifique de 
Pellices , qu'elle avoit bien voulu leur envoyer ; 
a fin de fa harangue , il aflura le Czar, que leur 
Hautes - Puiffances feroient charmées de pouvoir 
toujours entretenir avec Sa Majefté Czarienne une 
bonne harmonie, & une Amitié conftante, c’eft 
pourquoi elles lui avoient ordonné , de lui offrir 
es prefens de leurs Hautes-Puiffances. Apres cette 
harangue, Sa Majefté Czarienne s'enquit de la San- 
té de leurs Hautes-Puiflances, & dit à Monfieur 
PAmbafladeur, qu'il vouloit l'honorer de fa Table, 
& d'un petit banc couvert d'un tapis de Turquie, 
pour pouvoir s’afleoir. En attendant les Gen 
Hommes, & les Officiers de l'Ambaffade furent 
admis, à baifer la main de Sa Majefié Czarien- 
ne; l'Ambaffadeur ayant pris congé avec les trois 
Révérences ordinaires, fut reconduit dans fon Hó- 
tel avec les mémes Cérémonies , qu'il en ét 
ti. Quelques momens aprés fon Retour, 
dans.fon Hôtel le Knées P. 
roffsky qui y fit porter tout ce qu'il faut pou 
Grand Fellin. Erant entré dans la Sale, il ordon- 
na d'abord de couvrir les tables. On mit fur la 
Nappe devant la place, ou fon Excellence devoit 
s’afleoir , deux Afliertes d'argent , avec un Couteau, 
une Cuilliere, & une Fourchette. Mais on oublia 
les Serviettes ; fon Excellence ordonna d’abord d'y 
mettre des Serviettes , & en même tems des Aflier- 
tes , des Couteaux, des Fourchettes , & des Cuillieres 
pour les deux Priftafs , & pour fes Gentils-Hom- 
mes & principaux Officiers ; fon Excellence fe pla- 
ga au milieu de la Table tout feul, le Knées Pier- 
re Symenowitz, Proforoffsky à fa droite à quelque dif- 
tance, & le premier Priffaf à fa gauche & à égale 
diftance, de l'autre córé de la table , & vis-à-vis 
de fon Excellence étoient aflıs le deuxieme Priftaf, 
les Gentils-Hommes, & les Officiers de ’Am- 
baffadeur. Tous les méts étoient froids , & apré- 
tés à la mode du Pais, ce qui n'accommodoit pas 
beaucoup les Seigneurs Hollandois. Cependant’ on 
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y fervit au-dela de foixante & dix plats 

remplis de toutes fortes de mers; lorlqu'on cut 
paflé un quart d'heure à table le Knées Pierre por- 
ta à l'Ambaffadeur la Santé de Sa Majefté Cza- 
tienne dans un Gobelet de Vermeil doré d'un e- 
norme volume, Son Excellence lui ayant fait rai- 
fon, demanda aprés un Gobelet de Vinede la mé- 
me Grandeur , pour lui porter auffi une Santé. 
Les Ruffiens le priérent , de leur dire auparavant, 
quelle Santé il leur porteroit ; Son Excellence 
leur répondit: Que cette Santé feroit d'une natu- 
re, à ne pouvoir pas leur être desagréable , & 
qu'ils ne refuferoient pas de lui réndre ‘raifon; ils 
infilterent pourtant encore de favoir, quelle Santé 
ce feroit; l'Ambaffadeur dit enfin , que ce feroit 
la Profperité de Leurs Hautes-Puiflances , qu'il 
leur porteroit. Les Rufliens repliquérent, qu'ils 
ne manqueroient pas de boire cette Santé à fon 
tems, mais qu'il fe trouvoit encore un Prince en 
Ruffie; fon Excellence y oppola, qu'il n'étoit 
que jufte, que la Santé de Leurs Hautes-Puiflan- 
ces fuivit immediatement celle de Sa Majelté Cza- 
rienne , mais que, s'ils lui portoient enfuite la Santé 
du Prince, il auroit l'honneur. de leur faire rai- 
fon. Et quoi qu'ils murmuraffent entr’eux, l'Am- 
baffadeur ne s'en embarafla pas, & bút à la San- 
té de Leurs Hautes-Puiflances. Tous les Gentils- 
Hommes, & Seigneurs de fa fuite, y firent d'a- 
bord raifon. Les Ruffiens voyant cela , burent 
auffi-tôt à la Santé du Prince Akmey Alexeywitz , 
leur Prince, l'Ambaffadeur & fa fuite y firent d'a- 
bord raifon ; Mais lorfque les Ruffiens lui porté- 
rentaprès la Santé de Leurs Hautes- Puiffances , fon 
Excellence leur dit, qu'elle avoit été déja bie. 
Et de cette maniére on fe fépara très mécontent 
de part & d'autre.. Les Ruffiens avoient eu la 
méme difpute trois ans auparavant avec l'Ambaf- 
fadeur de Suede, au fujét des Santés , qui furent 
büés à fon Feftin. 

L'Ambaffadeur ayant enfuite infifté tous les 
jours auprés de fes Prifafs, pour obtenir une 
nouvelle Audience , il y für ala fin conduit le 
9. de Fevrier, avec les mémes Cérémonies , qu’on 
avoit obfervé à fa premiere Audience. Il y pro- 
pola quelques-uns des principaux points des plain- 
tes, contenus dans fon inftruction, & il delivra 


en méme tems 4 Sa Majefté Czarienne les Let- | 


tres d’intercefion de Leurs Hautes-Puiflances, au 
fujet du Procés de Monfeur Offave Tenfini & 
Goverts de Rack, Marchands. d'Amfterdam , con- 
tre un certain "eas de Sweden, lesquelles » par 
ordre exprés du Czar, furent regués du Chance- 
lier Almars Iwanowitz. Il pria enfuite , qu'on 
voulüt lui donner au plutót des Commiffaires , pour 
pouvoir entrer avec eux en Conférence ; lorfqu’on 
lui eut prefenté un banc, couvert d'un Tapis de 
Perfe, fur lequel fon Excellence s'affit, Sa Ma- 
jefté Czarienne lui fit dire, qu'ayant fait traduire 
les Lettres de Creance de Leurs Hautes- Puillances 
en langue Ruflienne, & y ayant trouvé, que Sa 
Majelté Czarienne pouvoit ajouter foi, à tout ce 

ue leur Ambaffadeur lui propoferoit de leur part, 
1 avoit déja ordonné quelques Commiflaires , pour 
entrer avec lui en Conférence. Le Chancelier lut 
aprés tout haut le nom de ces Commiflaires, à fa- 
voir: le Knées Ivan Symouwwito Pro] offsky ; le 
Kntes Ofenafey Laurentiowitz, Naflokin; & Ivan 
Ofonatzeywitz, Pronziföff , auxquels il étoit ordon= 
ne d'entrer d'abord en Conférence avec fon Ex- 
cellence. 

L’Ambaffadeur ayant remercié Sa Majefté Cza- 
rienne de cette grace, & en ayant pris fon Con- 
gé, fur conduit par fes deux Prifafs dans un au- 
tre quartier du Palais Impérial , où étant entré 
dans une Sale affez fpatieule , mais trés-bafle, il y 
rencontra fes Commiflaires , qui s’affirent avec 
lui à une longue Table; l’Ambaffadeur étoit al 
fis tout feul au haut bout de la Table, c'eft-à- 
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i côté de la muraille, qui étoit Tapiffée 
d'un bout jufqu'à l’autre. La Table étoit couver= 
te d'un Tapis de Perfe entrelaflé d’or & d'ar- 
gent; trois de fes Commiflaires étoient affis à fa 
droite far un banc couvert d'un "Tapis, & !e 
Chancelier éroit vis-à-vis de lui , ayant le dos 
tourné contre la porte. Ces quatre Commiflaires 
ayant lu Pun aprés Pautre, d'une Lifte » que cha- 
cun tenoit en main, toute la longue Íuite des Titres 
de Sa Majefté Czarienne, ils dirent à fon Excel. 
lence, qu'ils étoient les Commiflaires nommés y 
pour entrer avec lui en Conférence. C’eft pour= 
quoi ils le prioient trés inftanment , deleur donner 
connoiflance des affaires, qui lui avoient été com= 
miles par Leurs Hautes- Puillances , les Seigneurs 
Etats Generaux; fon Excellence leur ayant re- 
monftré dans une courte harangue , que l'heureufe 
Regence , de Leurs Hautes-Puiffances bénite du 
Ciel , étoit trés-relpe&table auprés de tous les Mo- 
narques du Monde & que la bonne correfpondan- 
ce entre ces deux Erats avoit été en rout tenis 
trés-avantageufe aux Czars de gl. mem., comme 
elle ne Pétoit pas moins à Sa Majelté Czarienne 
a préfent regnante, à fes fujets , & à fes Pais, 
ainfi qu'il avoit paru en plufieurs occalions , que 
Sa Majefté Czarienne avoit regu plus d'avant: 
& de profit de Leurs Hautes- Puiffances, que d'au- 
cune autre Nation de l'Europe, que le Commer- 
ce feul des Négocians de Hollande en Ruffie, y 
furpafloic de beaucoup le Négoce de toutes les 
autres Nations enfemble. Il leur remonftra en- 
fuite, que toutes les bonnes ordonnances & régle- 
mens, qu'on avoit autrefois fairs en Ruffie au 
fujet de l'entretien du Commerce, & pour y pré- 
venir toute opprelfion , & injuflices y avoient été 
négligés depuis quelques années , & qu'on les a- 
voit prefque tous foulés aux pieds ; il leur pros 
pola enfüite de point en point tous les Articles, 
qui étoient contenus dans fes inftruétions, & en 
méme tems les plaintes, qu'il avoit reçues par les 
Negotians Hollandois, qui fejournoient dans les 
Pais du Czar. Les Commiflaires ne lui repliqué- 
rent pas grand chofe, mais le priérent, de leur 
donner par écrit les Articles, qu'il leur avoit pro- 
pofé; à quoi fon Excellence conlentit d'abord, & 
ainfi finit cette Conférence. 

Après que dix à douze jours furent paflés , fon 
Excellence dit nettement à les Priffafs , qu’il étoit 
tems de'renouer les Conférences, ce qui lui fur 
promis pour le 13. Fevrier; auquel jour il fut 
conduit par fes Priffafs dans le Traineau du Czar, 
comme toute fa fuite à Cheval à la Cour de Sa 
Majefté Czarienne avec toutes les Cérémonies & 
honneurs précédens. Les Gardes du Czar étoient 
rangées fur deux files, depuis la Cour exterieure 
juíqu'à la Chambre de Conférence ; étant fortt de 
fon T'raineau, & entré dans cette Sale, il y trou- 
va fes Commiflaires , qui le reçurent à l'Entrée 
de la porte, & chacun ayant pris place à la T'a- 
ble, comme la premiere fois, fon Excellence leur 
délivra un Mémoire, qui contenoit 28. Articles 
de plaintes de differente nature, fur lefquels elle 
les priade vouloir donner une prompte fatisfa&tion; 
ils regurent ce Mémoire, pour le faire traduire 
dans leur langue, & promirent lorfque cela feroit 
fait, de fe raffembler , pour convenir fur ces points 
de plaintes ; le Chancelier lui demanda enfuite, fi 
cela étoit tout ce qu'il avoit à leur propoler; il 
leur répondit: Que pour cette fois, il n'avoit & 
leur propofer d’autres chofes, mais qu'il ne man- 
queroit pas à fon tems, de leur faire favoir , ce 
qui lui avoit été ordonné par Leurs Hautes-Puif- 
fances, fes Maitres ; mais qu'il prétendoit aupara- 
vant, qu'on lui donnät farisfaction fur tous les 
points de plaintes , contenus dans fon Mémoire, 

wil leur avoit remis en main; aprés quoi on fe 
fepara , & fon Excellence, retourna en Cérémo- 
nie, avec fa fuite, dans fon Hôtel, 
Qooo 
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Lorfque les P. ißafs , fuivant leur coütume , fe 
rendirent à l'Hôtel de ’Ambafladeur > ils lui dirent 
entrautres chofes , qu'on avoit déja expedié la 
Réponfe de Sa Majefté Czarienne à la Lettre de 
Leurs Hautes-Puiffances , & que le Sr. Corbet pou- 
roit fe donner la peine, de fe rendre A la Chan- 
cellerie, pour la recevoir; & pour cela les Priftafs 
lui donnérent leur meilleur Traineau , avec l'un de 
jeurs Officiers, qui s'y mit à fa gauche , pour Py 
conduire; fon Excellence ordonna pourtant à Cor- 
bet , qu'avant de recevoir cette Lettre , il devoit 
remonftrer au Chancelier, qu'il efperoit 5 qu’on y 
auroit mis les titres de Leurs Hautes- Puiffances , 
& le deflus de la Lettre d'une maniére convena- 
ble; que pourtant il la remettroit entre les mains 
de fon Excellence, pour Pexaminer. 

Apres fon retour , fon Excellence ayant exami- 
née le deffus de la Lettre, trouva qu'il étoit 
dans ces termes: ,, Aux Nobles, Libres, unis, 
, & trés-honorables Regens des Provinces des 
sy Pays-bas, & de la Hollande **. L’Ambafladeur 
envoya d'abord quelqu'un aux Priflafs, & leur fit 
dire, qu'on s'étoit trompé à la Chancellerie , que 
cette Lettre n'étoi pas pour Leurs Hautes- 
Puiffances , parce que l'adreffe n'étoit pas faite de 
la méme maniére, que les Monarques les plus 
puiflans de l'Europe, & de toutes les parties du 
Monde la mettoient, lorfqu'ils écrivoient a Leurs 
Haures-Puiflances, en forte que le Sr. Corbet ne 
pouvoit abfolument pas fe charger de cette Lettre, 
ni la préfenter à Leurs Hautes-Puiffances. Et par- 
ce qu'il crút, qu'on n'étoit pas exactement. infor- 
mé à la Cour de Ruffie des Titres, qui apparte- 
noient légitimement à Leurs Hautes-Puiffances, il les 
leur envoya en meme tems 5 les Priflafs les ac- 
ceptérent , & répondirent- en méme tems, qu'ils 
en feroient rapport à Sa Majefté Czarienne. 

L'un des Priffafs arriva à Hôtel. de PAmbaf- 
fade, le Vendredi au matin , pour notifier & 
PAmbaffadeur, qu'il auroit à Pinftant une Con- 
férence avec {es Commiffaires. Ce qui parüt 
d'autant plus étrange à fon Excellence, que c'é- 
toit alors un grand jour de Fête, & quelle étoit 
bien informee, que leur reponfe n’etoit pas enco- 
re/pröte für le Mémoire qu'il leur avoit préfenté 
le.13. de Fevrier ; outre qu'on ne l'en avoit pas 
fait avertir le jour d'avant, fuivant la coütume. Il 
fit pourtant tout préparer, 8c les Prifafs étant 
arrivés à 1. heure; ils le ménérent au Palais Im- 
périal, avec les Cérémonies ordinaires; fi ce n'eft 
que les rués n'étoient pas garnies de Soldats , & 
qu'on n'en trouva, que quelques-uns dans le Pa- 
lais qui accoururent en defordre à l'arrivée de P Am- 
baffadeur. Etant arrivé dans la Chambre de la 
Conférence, il y rencontra fes quatres Commiffai- 
res avec plufieurs Clercs ; chacun y ayant ptis 
f place ordinaire, l’Ambafladeur parla & dit: que 
pour cette fois il s'étoit aperçu de quelque nou- 
veauté, lorfqu’on étoit venu le conduire à la 
Conférence, & qu'il fouhaitoit, avant que d'en- 
trer en matiére, de favoir pourquoi on n'avoit pas, 
comme de coürume; garni les rués des milices de- 
puis fon Hôtel jufqu’au Château, fi cela s'étoit 
fair de propos délibéré , & par manque de ref- 
fpect pour fon Caractére. Ils répondirent, que 
non; mais que les Ordres. de Sa Majefté Cza- 
rienne pour la préfente Conférence leur avoient 
été infinués trop tard, enforte qu'il ne leur avoit 
pas été poffible de faire venir fous les armes tout 
ce grand Corps de Strelitz,, qu’outre cela ce jour 
étoit une de leurs plus grandes Fêtes , mais qu'on 
auroit foin à la premiere occafion de doubler leur 
nombre. . Le Chancelier lui dit enfuite: que Sa 
Majefté Czarienne ayant été informée, que fon 
Excellence fouhaitoir de renouer’ les Conférences, 
y avoit trés-gracieufement confeni ; que c'étoit 
pour cela, qu'ils s’etoient raffemblés , pour enten- 
dre, ce qu'il plairoit à fon Excellence de leur pro- 
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pofer; P Ambafladeur) leur répondit : qu'il s'étoit 
fort fouvent expliqué là defius à fes Prifafs, & 
qu'il leur avoit dit: qu'il n'étoit pas d'une n cef= 
ité abfolué, qu'on lui fir une réponfe par écrits 
fur le Mémoire, qu'il avoir prelenté; mais qu'il 
avoit fouhaité que ces affaires fuffent débartués 
dans les Conferences de bouche, & par des rai- 
fons reciproques , afin de pouvoir convaincre d'au- 
tant mieux les Seigneurs Commiflaires de la realité 
des plaintes , qu'il avoir faites à Sa Majelté Cza- 
rienne au. Nom de Leurs Hautes-Puiflances; que 
quoiqu'il neüt pas proprement demandé cette Con- 
férence, puifqu’on étoit affemblé à prefent , ils 
n’avoient qu'à examiner tous les Articles contenus 
dans les deux Mémoires, qu'il avoit délivrés. Ec 
en méme tems il commença par l'Article, qui re= 
gardoit la démolition de l'Eglife à Mofcou.. Les 
Commiffaires lui répondirent : qu'on trouveroit 
enfuite affez d’occalion de pouvoir conférer fur 
cette affaire; que les autres regardoient pour la 
plupart le Commerce : Mais que le point des Tix 
tres de Leurs Hautes-Puiffances, contenu dans fon 
deuxiéme Mémoire, étoit , fuivant leur fentiment , 
le plus important ; que Sa Majefté Czarienne a- 
yant ferieufement refléchi fur ce que Mr. PAm= 
baffadeur lui avoit remontré lä-deflus par écrit, 
elle leur avoit trés-gratieufement ordonné, de lui 
démander , ce que Leurs Hautes-Puiffances donne- 
folent en Recompenfe à Sa Majelté Czarienne , lorf- 
qu'elle leur donneroit le Titre, comme il l'avoit 
couché pat écrit; l'Ambaffadenr y repliqua , que 
Sa Majelté ne donneroit pas d'autres Titres à Leurs 
Hautes-Puiflances, que ceux, qui leur apparte- 
noient ; que tous les Empereurs, Rois, Princes, 
& Potentats en dedans, & en dehors de l'Euro- 
pe,ne refüfoient jamais de donner à Leurs Hautes- 
Puiffances les Titres, qui leur appartenoient de 
droit ; que Leurs Hautes- Puiffances mêmes, fur: les 
preflantes inflances de l'Ambaffadeur de Sa Ma- 
jeté Czarienne, n'avoient pas fait difficulté, de 
donner à Sa Majefté tous les Titres demandés; 
nonfeulement de chaque place, dont elle étoit en 
poffeffion , mais jufqu'à celles ; qui ne lui appare 
tenoient pas.; comme par Exemple le Titre de 
Grand Duc de la Lithuanie; Mr. Naffockiz , deu- 
xiéme Commiffaire répondit à fon Excellence: que 
les trés-Séréniffimes Ancétrés &  Predeceffeurs de 
SaMajelté Czarienne à préfent régnante, comme 
auf elle-même, avoient plufieurs fois regu des 
grandes marques d'amitié de Leurs Hautes- Puif- 
fances, par la permiflion qu'elles Lui avoient don- 
née, d'acheter dans leur Pais toutes fortes d'ar- 
mes, & de munitions de guerre; que Sa Majefté 
Czarienne étoit encore actuellement engagée dans 
une fanglante Guerre contre la Couronne de Po- 
logne; Mais que le Roi paroïfloit à préfent , n'é- 
tre pas éloigné de faire la Paix, & que, fuivant 
toute apparence, cette Guerre fe pourroit bientôt 
terminer, & il demanda à l'Ambaffadeur, fi les 
Seigneurs Etats Generaux ne lui avoient pas or» 
donné, d'offrir leur Médiation pour un ouvrage 
fi falutaire? Que, lorfque cette Paix feroit faite, 
Sa Majefté Czarienne auroit une meilleure occa- 
fion de favorifer les fujets de Leurs Hautes-Puiffan- 
ces dans leur Commerce, & de leur accorder plus 
de Privileges ; fon Excellence leur répondit: qu'el- 
le étoit très-aflurée, que c’étoit avec beaucoup 
de chagrin, que Leurs Hautes-Puiffances avoient 
été informées de la Guerre, qui étoit furvenué en- 
tre Sa Majefté Czarienne , & la Couronne de 
Pologne, & qu'elles apprendroient avec beaucoup 
de plaiir, qu'il y avoit lieu d’efperer de rétablir 
bientôt la Paix & une bonne harmonie entre. ces 
deux Monarques ; & d'autant que les Seigneurs 
Commiffaires- Paffuroient , que Sa Majelté Czae 
rienne étoit portée a favorifer le Commerce des 
Négotians de la République, & de leur accorder 
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il prieit lé tout-Puiffant, de vouloir bénir ün ou- 
rage (i falutaire ; Mais qu'il n'avoit pas reçu de 
Leurs Hautes-Puiffances des ordres particuliers y 
d'offrir de leur part la Médiation, parce que le 
bruit avoit couru en Hollande à fon départ , que 
la Paix entre la Ruffie, & la Pologne étoit fur le 
point d’être faite, Les Commiflaires s’étant un peu 
retirés, confulrérent là-deflis, ce qui ft fufila- 
ment voir ; que cette fubite Conterence n'ayoit 
été tenué , que pour favoir , fi fon Excellence é- 
toit munie des ordres d'offrir la Médiation de Leurs 
Hautes - Puiflances ; & effeétivement l'Anibaffa- 
deur écrivit inceffament fur ce point en Hollande , 
mais ne regut aucune réponfe. 

Le Sr. de Corbe partit quelques jours aprés , 
& prit fa Route par Riga & Lubec, pour paffer 
en Hollande; Mais l'Ambaffadeur ne voulut pas 
le charger de la Lettre du Czar pour Leurs Hau- 
tes-Puiflances , parce quelle n’avoit ni fur Padrefle 
ni en dedans les Titres convenables, & que les Ruf- 
fiens n’avoient voulu y faite aucun changement 

Le 8. de Mars vers le midi le premier Priftaf 
Symon Fedyeowitz, Telitianoff, vint chez ’Ambafla- 
deur & lui dit: que fuivant fes fouhaits il avoit 
fait des fortes inftances, pour obtenir une répon- 
fe fur les Mémoires, que fon Excellence avoit 

réfenté , & qu'il favoit de fcience certaine, qu'il 
Pobriendroit au plutót. 1l dit enfuite, que non- 
feulement il lavoir entendu, mais qu'il étoit mé- 
me certain, que fon Excellence auroit Audience 
de Sa Majefté Czarienne le lendemain 9. de 
Mars, & quelle obtiendroit en méme tems fon 
Audience de Congé. Cette nouvelle, à laquelle fon 
Excellence ne s’attendoit pas , la furprit beau- 
coup , parce que juíqu'à préfent il n'avoit reçu 
aucune réponfe ni de bouche, ni par écrit, fur 
aucun Article contenu dans fes deux Mémoires. 
C'eft pourquoi il dit tout net au Prifaf qu'il ne 

ouvoit abfolument pas fe refoudre , de prendre fon 
Audience de Congé, avant qu'il eût regu répon- 
fe de Sa Majefté Czarienne fur les points de fes 
deux Mémoires, & qu'il Peút fait traduire de la 
langue Ruflienne , afin d’être exactement infor- 
mé des intentions du Czar. Et qu'enfuite il pou- 
roit fe régler là-deffus dans la harangue, qu’il fe- 
roit oblige de faire à Sa Majelté Czarienne, lorf- 


qu'il auroit fon Audience de Congé. Le Prifaf 


lui promit, de faire un rapport fidelle, de ce qu'il 
lui avoit dit. 

Le Priflaf revint le lendemain de grand matin, 
& dit à l'Ambaffadeur , qu'il avoit fait rapport à 
Sa Majelté Czarienne, & aux Commiflaires, des 
raifons, que fon Excellence lui avoit alleguées le 
jour précedent; Que Sa Majefte Czarienne lui 
faifoit. favoir , qu'on lui donneroit une réponfe 
convenable fur tous les Articles, qui étoient con- 
tenus dans {es deux Mémoires ; Mais que non- 
obftant c'étoit la volonté de. Sa Majefté Czarien- 
ne, qu'il eût Audience le jour fuivant; l'Am- 
bafladeur n'y répondit autre chofe, fi-non, qu'il 
viendroit le lendemain à la Cour, pour entendre 
ce que $a Majelté Czarienne auroit à lui ordon- 
ner. 

Le lendemain à la pointe du jour les Soldats 
furent rangez fur deux files, depuis l'Hótel de 
PAmbaffadeur jufqu'au Palais du Czar, comme 
on avoit fait autrefois à fes Audiences, mais on 
avoit cette fois-ci doublé le nombre des Strelitzs. 
A 10. heures arrivérent les Prifafi, & peu de 
tems après un Caroffe de Sa Majefté Czarienne à 
6. Chevaux, doublé en dedans de drap d'or, & 
plufieurs Chevaux de main, & de fcelle pour les 
Officiers de l'Ambaffade; fon Excellence fe placa 
dans le fond à la droite, le premier Prifaf à la 
gauche, & le deuxiéme vis-à-vis d’elle. Etant 
arrivés devant la Sale d'Audience on aporta aux 
Priftafs les ordres de conduire prémierement l'Am- 
bafladeur dans la Chambre des Conferences, o3 
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feurs Cotnmilflaires l'attendoient ; fon Ex- 
cellence fut reçue à la porte de cette Chambre pat 
les Commiflaires , qui lui prefenterent la main 
l'un aprés l'autre, ayant enfuite pris leurs places 
le Chancelier lui dit , que Sa Majelté Czarienne 
étoit intentionnée de lur donner fon Audience de 
Congé, qu’on lui donneroit réponfe fur fes deux 
Mémoires, & que loriqu'il auroit Audience de 
Congé; on lui remettroit les Lettres de Recréan= 
ce de Sa Majelté Czarienne ; dont pourtant le def- 
fus ne feroit couché, que de la même maniére; 
que Sa Majelté Czarienne avoit toujours eu la 
coûtume d'écrire aux Seigneurs Etats Généraux, 
Que Sa Majelté Czarienne n'avoit pas jugé à pros 
pos pour cette fois, de donner unautre Titre aux 
Etats Généraux; que pourtant on verroit ce qu'on 
pourroit faire pour l'avenir; qu'eux , comme Com- 
miflaires , avoient jugé à propos d'en avertir fon 
Excellence, avant qu'elle parür en préfence de Sa 
Majelté Czarienne. Montr. PAmbafladeur répli- 
qua: qu'il favoit fort bien, que Sa Majelté Cza- 
rienne étoit un Prince Souverain, qui pouvoit fai= 
re dans fes Etats tout ce qu'il lui plaifoit ; que ce- 
la n'empéchoit pas, que Leurs Hautes Puiflances 
ne fuffent auffi Souveraines dans leurs propres País: 
Er que puis que Leurs Hautes-Puiflances donnoient 
les Titres convenables à Sa Majefte Czarienne , il 
n'étoit auffi que jufle, que le Czar fit la méme 
chofe à Leurs Hautes-Puiffances, & cela d'autant 
plus, qu'aucun Empereur, Roi, ni République y 
ne refufoient à Leurs Haures-Puiffances leurs Tie 
tres convenables , loriqu'ils leur écrivoient, ow 
leur envoyoient des Ambafladeurs. C'eft pourquoi 
il efperoit , que Sa Majefté Czarienne ne pren- 
droit pas en mauvaife part, sil ne recevoit pas 
fes Lettres de Récreance adreffees de la maniére , 
que les Seigneurs Commiffaires lui avoient dit. 
Parce qu'une Lettre avec une adrefle auf fim- 
ple feroit certainement trés-deshonorable pour Leurs 
Hautes-Puiffances , & que d’ailleurs il n'étoit pas 
en état de le faire, parce que cela étoit tout à 
fait contraire aux ordres, qu'il avoit regus de fes 
Mattres fur ce fujét; il ajouta enfuite, qu'il n’y 
avoit point de doute, que Leurs Haures-Puiffances 
ne fulient très furprifes d’une procedure fi peu at- 
tendué, d'autant que fur les feules inftances de 
Sa Majefté Czarienne, & par une affection fince> 
re pour fa perfonne, elles n'avoient pas fait de 
difficulté, de lui donner le Titre de Grand Duc 
de Lithuanie, étant pourtant connu à tout le mon- 
de, qu'il ne pofledoit qu'une trés-petite partie de 
ce Grand Duche, 

Les Seigneurs Commiffaires lui demandérent ; 
s’il n’accepteroit donc pas la Lettre, y ajoutant, 
qu'en ce cas, il ne verroit pas Sa Majelté Cza= 
rienne, Et que le Czar écriroit aux Seigneurs E- 
tats Generaux, & fe plaindroit de lui de ce qu'il 
n’avoit pas voulu accepter les Lettres de Récréance; 
l'Ambaffadeur leur répondit: que dans ce cas, il 
ne lui étoit pas libre d'oprer, que c’eroit à lui 
d'exécuter exactement les ordres , dont Leurs Hau- 
tes-Puiffances l’avoient chargé, en conformité def- 
quels il n’oferoit accepter cette Lettre: ajoutant: 
qu'il n'étoit pas envoyé à Sa Majefté Czarienne ; 
pour lui remettre Íeulement une Lettre, & pour 
en recevoir une autre, mais principalement pour 
lui demander le Redreflement des injuftices , qu’on 
avoit fait depuis longtems aux fujers de Leurs 
Hautes-Puiflances, qui habitoient dans fes Pais. 
C'eft pourquoi il les prioient encore, de lui don- 
ner une réponfe polirive fur les Articles, qu'il 
leur avoit délivrés ; que fi, au furplus il ne plai- 
foit pas à Sa Majefté Czarienne , de Vhonorer de 
fes Lettres de Récréance en partant, ce dont il 
auroit pourtant beaucoup de chagrin ; il faudroit 
bien que, malgré lui, il retournat dans fon País 
fans ces Lettres; qu'il ne fe fouvenoit pas qu'il 
eût commis la moindre ‚chofe, qui auro pú 
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fournir à fé Czarienne occañon, de fe 
plaindre par Lettres à Leurs Hautes Puiflances fur 
fa conduire, puilque fon devoir indifpenfable l'o- 
igeoit d'exécuter leurs ordres, & d’obéir à leurs 
Commandemens. 

Les Commiflaires lui répondirent , qu'ils fe- 
roient leurs tres-humbles rapports à Sa Majefte 
Czarienne de tout ce qu'il leur avoit dit. Etant 
fortis dans ce moment de la Sale, ils retournérent 
une demie heure aprés, & lui annoncerent, que 
sil ne vouloit pas accepter la Lettre, i n'auroit 
pas Audience de S. Maj. Czarienne, & qu'il pou- 
voit retourner à fon Hôtel, que neanmoins il rece- 
vroit réponfe fur tous les Articles contenus dans 
fes Mémoires. Ce qui fut exécuté à l'heure mé- 
méme. Ainfi il n'eut pas Audience ce jour-là de 
Sa Majefté Czarienne ; on avoit pourtant prepa- 
ré plufieurs Tables à la Cour pour traiter ?Am- 
bafladeur Sc fa fuite, (i ces Difputes n’étoient pas 
furvenues. 

Le 13. de Mars un peu aprés midi le Diack , 
ou Vice-Chancelier Loekiaen Thimopheof Golofoff 
arriva a l'Hótel de l'Ambatfadeur , avec deux Se- 
cretaires, & Winius Interprete de Sa Majefte Cza- 
rienne. Ils dirent à fon Excellence qu'ils étoient 
envoyés par Sa Majefté Czarienne, pour lui de- 
mander de nouveau, s’il vouloit recevoir les Let- 
tres de Recréance de ‚la maniere , que Mrs. les 
Commiflaires lui avoient propofé , ou non? Son 
Excellence lui ayant répondu comme auparavant , 
& la difpute ayant duré entr'eux pendant quel- 
que tems, il fut à la fin convenu, que Mr.PAm- 
bafladeur recevroit les Lettres de Recréance lorf- 
qu'il auroit fon Audience de Congé, parce que 
c'étoit abfolument la Volonté de Sa Majefté Cza- 
rienne, mais qu'on infereroit dans la réponfe aux 
Articles des Mémoires de l' Ambafladeur que lorf- 
que Sa Majefté Czarienne écriroit, ou enverroit 
quelqu'un à l'avenir à Leurs Hautes-Puiflances , 
Elle leur donneroit le Titre de Hauts & Puilfants 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces - Unies des 
Pays-bas. Expedient qui termina cette difpute. 

Le 17. de Mars, jour de Naiflance de Sa Ma- 
jeté Czarienne, qu'on célébre avec une grande 
magnificence , Sa Majelté Czarienne envoya a 
PAmbafladeur en confderation de Leurs Hautes- 
Puiflances fa table (fuivant leur maniére de par- 
ler) qui confiftoit en quatre-vingt plats d’argent, 
remplis de toutes fortes de mets, de poiflons, de 
viandes, & de laitage, parce que c'étoit un Ven- 
dredi jour maigre; le Kyées Pierre Symenowitz, Pro- 
foroffsky en fut le Conducteur, & ht les honneurs 
de la Table; lorfqu’on commença à boire les San- 
tes, il y eut les mémes difputes, qu’on avoit eu 
au Feftin du 2. Fevrier. 

Le 19. de Mars, Dimanche des Rameaux les 
deux Prifafs de fon Excellence vinrent de bon 
matin à fon Hôtel , & la conduifirent avec toute 
fa fuite dans un certain endroit couvert de tapis 
rouges, pour leur faire voir de là les Cérémonies 
de la Proceffion , que les Ruffiens font ce jour en 
prelence de Sa Majelté Czarienne , qui envoya à 
PAmbafladeur un de fes Dicks, pour s'informer 
de fa Santé, & pour lui notifier que le Czar le 
régaleroit de quelques plats de fa Table ; ce qui 
arriva auffi à midi, qu'on porta dans fon Hörel 
60. plats d'excellens poiffons, & toutes fortes de 
polls avec du Vin & d'autres liqueurs en < 

ondance, mais il n'y parüt aucun Seigneur Ruf- 
fien , pour manger avec l'Ambaffadeur. 

Le 3. d’Avril, la Czaritze accoucha d'un Prin- 

£5 S. M. Cz. ordonna d'abord au Knées Symenowitz, 
Proforoffsky de communiquer cette agréable nouvel. 
Amballadeur , & pour lui donner en méme 
ems des marques de fa joye par raport à cette 
heureufe Naiffance, Sa Majellé Czarienne envoya 
le lendemain à l'Ambalfadeur 80. plats de fa Ta- 
ble, dont fon Excellence la fir remercier. Après 


Cc Ek SEM ON, NI 


AsL 


plufieurs inftances réiterées le Vice-Chancelier por» 
ta enfin à l'Ambaffadeur le 15. d'Avril vers le {oir 
un écrit, qui contenoit, comme il dioit , une ré- 
ponfe de Sa Majefté Cz: ienne, à tous les Arti- 
cles, qu'il lui avoit propofés , & qui étoit la der- 
niere Refolution de Sa Majefté Czarienne , en for- 
te que Monti. l'Ambaffadeur pouvoit fe paffer de 
fe donner plus de mouvemens inutiles , parce qu'on 
ny feroit pas le moindre changement, puilque 
tout.y avoit été minuté aprés de trés mures deli- 
berations, comme il le trouveroit lui-même. Er 
que dans peu de jours il auroit encore Audience. 

L’Ambafladeur lui répondit que fi la réponfe é- 
toit dans l'ordre, qu'elle devoit étre , certainement 
il n'y demanderoit aucun changement ; la réponfe 
étroit. écrite en langue Ruflienne , & l’Ambafla- 
deur la fit traduire en Hollandois; la réponfe à 
prefque tous les Articles étoit congué en termes 
généraux, & de la maniére, que celle qu'on a- 
voit donnée en 1630. 1631. & 1648. ou on a- 
voit déja fair de grandes promefles fur quelques 
Articles, de vouloir les redreífer pour l'avenir; 
d'autres points, quoique juftes & bien fondés, 
furent refufés tout plat. Er fur le refte on ne fit 
aucune réponfe. 

Le 16. d’Avril, fon Excellence fut avertie par 
les deux Priffafs, qu'elle auroit fon Audience de 
Congé de Sa Majefté Czarienne le 18. de ce mois 
Mais il fallur la remettre jufqu'au 2.1. d’Avril, à 
caufe de, quelque legére indifpofition, qui. étoit 
furvenuë à Sa Maj. Czarienne. Mr. l' Ambaffadeur, 
aprés avoir trés-humblement remercié Sa Majelté 
Czarienne, de l'honneur qu'il avoit reçu en con- 
fideration de Leurs Hautes-Puiffances , nonfeule= 
ment à fon arrivée dans fon Empire, mais auff 
pendant tout le tems, qu'il avoit eu l'honneur de 
refider à fa Cour, pria avec les derniéres inflan= 
ces, qu'il lui für permis , d'avoir encore une feu- 
le Conférence avec les Commiflaires, pour pou- 
voir s’expliquer, & lever toute Pobícurité & le 
malentendu qu'il avoit obfervé dans la réponfe, 
qu'on lui avoit remife , afin qu'il püt retourner 
auprès de fes Maîtres , non feulement comblé 
d'honneur, mais auífi avec la confolation d'avoir 
réuffi dans fa Négotiation, On lui répondit alors, 
que Sa Majefté Czarienne lui accordoit fa demande 
fur ce point; mais enfuite on lui refufa la Con- 
férence. 

Vers ce tems-là , l'Ambaffadeur reçut de Leurs 
Hautes-Puiflances leur Refolution du 4. de Ma 
au fujet de fon Retour. C’eft pourquoi les Pr 
tafs le prellérent d'un jour à l'autre, de fe prépa- 
rer pour fon départ. 

On lui porta en méme tems les préfens fuivans: 
à favoir pour fon Excellence trois Robes de Mar- 
tes Zibelines, & pour chaque Gentil-homme, & 
Ofhcier de l'Ambaffade deux paires de ces fouru- 
res de la Valeur de 5. Roubles. 

Les Officiers de moindre condition » les Pages, 
& les Trompettes en eurent chacun une paire. 

Son Excellence gratifia le Secretaire, qui lui 
porta ces préfens, d'un grand Gobclet d'argent 
doré, & il donna aux porteurs un préfent en at= 
gent comptant. 

Sa Majefté Czarienne fit encore délivrer à fon 
Excellence pour fon Voyage quarante & trois 
Chevaux de Scelle; un Cheval, avec un Carole 
à fix Chevaux pour elle-même; 10. Chevaux pour 
fes Gentils-Hommes, & Officiers; feize Chevaux 
pour les Officiers de moindre condition; huit Che- 
vaux pour les Pages, les Trompettes, & le Tim- 
balier ; cing pour le Cocher & les Palfreniers; & 
cing autres pour les autres Valets. Outre cela on 
ordonna, de lui livrer pendant tout le Chemin, 
autant de Chevaux, qu'il en auroit befoin pour 
e Carofle pendant tout le voyage dans les E- 
tats de Sa Majefté. On lui fournit encore fix 
grands Chariots de bagage couverts, pour la com- 

mo- 
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modité de fes Gentilshommes, & de fes Officiers, 
afin de pouvoir s'y repofer de tems en tems, Dou- 
ze Chariots pour la Cave de fon Excellence. Huit 
pour la Cuifiae. Six pour les Equipages, qui ap- 
p: rter 4 
res, & bagages de fon Excellence, defes Gen- 
tilshommes & de fes Officiers , douze Chariots 
pour les Uftenfiles de la Maifon, fix Chariots pour 
le Cuifinier, & pour les Uftenfiles de la Cuifine. 
Et en méme tems quelques T'entes, pour y pou- 
voir loger, & fe rafraichir fuivant les ordres de 
Sa Majelté Czarienne. 

Le 8..de Mai fon Excellence partit de Mof- 
cou, & furaccompagnée de fes deux Prifafs dans 
le Carofle de Sa Majelté Czarienne. Etant arrivé 
hors de la Ville au même endroit, où il avoir: été 
regu à fon:Entrée le 22. de Janvier, il prit con- 
gé des Seigneurs Ruffiens , qui l'avoient accompa- 
gué jufques-la. Er il pourluivit fon voyage par 
les Villes de Lives, & de Torfeck, ll arriva à 
Novogorod le 26. de Mai ; où toute la Garnifon 
fut rangée fous les armes, le Waywode , ou Gou- 
verneur de la Ville étoit forti avec plufieurs Che- 
vaux de Scelle pour le recevoir, & le conduifit a- 
vec toute fa fuite, dans le logement, qu'on lui 
avoit préparé ; Son Excellence s'y étant repo- 
fée pendant trois jours, prit le Chemin de Ple/- 
Kou , où elle arriva le 3. de Juin, & y fut reçuë 
avec de grandes Cérémonies. 

Erant arrivé le 6, fur les Frontieres de la Li- 
vonie, il y fut regu au Nom du Gouverneur Gé- 
néral par le Sr. Rotbbaufén, Aflefleur du Confeil 
de la juftice. Er loríqu'on eur tout préparé pour 
fon voyage pour Riga , il partit de Neubauffen le 
8. de Juin. Entre ce Château & la Ville de Wol- 
mar il rencontra le Lieutenant-Colonel Steffken , 
avec deux autres Seigneurs, & quelque fuite, & 
il arriva enfin à Riga le 19. de Juin vers le foir, 
où s'étant repolé jufqu'au 2. de Juillet, il conti- 
nua fon voyage par Lubec jufqu’a la Haye. 


nt aux Ecuries, feize Chariots pour les 
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Defeription de P Eutrée folemnelle, & 
de PAudience publique, queut à la 
Cour Czarienne Mr. Clanck, Ambaf- 
fadeur des Etats-Généraux des Pro- 
vinces-Unies en 1676. 


SA Majefté Czarienne ayant été informee, que 

Mr. Clanck, Ambafladeur des Etars-Généraux, 
étoit arrivé à une lieue & demie de la Ville de 
Mofcou , lui envoya le 15. de Janvier un de fes 
Interprétes , avec 2.5. "l'raineaux , pour le condui- 
re avec fa fuite dans la Ville, afin d'y voir les 
Cérémonies , qu'on y obfervoit à la :Féte 
des trois Rois ; & ce méme foir il retour- 
na dans fon logement. Son Excellence ayant 
été en attendant informée le 18., qu'on ne la re- 
cevroit pas avec autant d'honneur, qu'on en a- 
voit fait à Mr. Bored, envoya le lendemain. fon 
Interpréte, dans la Ville, pour dire au prémier 
Miniftre , qu'il n'étoit pas peu furpris de ce pro- 
cedé , d'autant que Mr. Boreel n’avoit pas eu alors 
le Caractére d’Ambafladeur Extraordinaire, & que 
dans ce tems Sa Majefté Czarienne n’avoit pas 
encore donné aux Seigneurs Exats- Généraux le Ti- 
tre de Hauts & Puijlants Scigneurs; Mais que ce- 
la étant arrivé depuis, il croyoit qu'il n'étoit que 
jufte, qu'il für reçu avec les mêmes honneurs, 
qu'on y rendoit aux Ambafladeurs des tétes Cou- 
ronnees. Le Miniftre Czarien lui répondit : que 
fon Excellence y feroit regu& avec les mémes hon- 
neurs, qu'on avoit rendu deux ans pallés à l'Am- 
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alladeur de Suede. Pour cet effet Sa Majelté 
Czarienne fit donner aux Officiers étrangers les 
Ordres necefläires; & ordonna de doubler le nom- 
bre ordi des Strelitzs, & de garnir les Ram= 
parts d'un nombre fufhfant de Canons , il fut en 
même tems ordonné, qu'il entre dans le Cas 
rofle. de Parade de Sa Majelté Crarienne, & non 
pas dans un Traineau; que les deux Priffafs fe- 
roient obligés , de fortir les prémiers de leurs 
neaux, & de céder le pas & la main à fon Ex- 
cellence en toutes chofes. 

Lun des Priffafs, qui étoit le Lieutenant- Cos 

onel des Gardes du Corps, arriva le 19. da 
Village, où fon Excellence s’etoit ar 
ordre, d'y préparer toutes chofes, pour le faire 
encore approcher ce méme jout jufqu'à Chodnickos 
plus prés de Mofcou. 
Le 21. on vint chercher fon Excellence dans cet 
Endroit avec le Caroffe de Parade de Sa Majeft& 
Czarienne , dans lequel étant entrée , elle fe 
laca avec le dos du côté des Chevaux, comme és 
tant la plus honorable dans ce Pais; les deux Prifa 
tafs fe placérent à la portiére droite, & l'inter- 
préte à la portiére gauche ; à la gauche il y avoit 
10000. Sirelitz: fous les armes, partagés en 10s 
Regiments , chacun ayant fon Colonel , & de 
magnifiques Drapeaux à leur tête ; à la droite étoient 
les Officiers, & les Domeftiques de tous les grands 
Seigneurs Rufliens 4 Cheval, dans des Equipages 
magnifiques; aprés eux venoient les Officiers, & 
Domeftiques de Sa Majefté Czarienne & enfin leg 
Marchands Hollandois, auxquels s’étoient joints 
les Marchands de toutes les autres Nations, hor- 
mis ceux des Suedois, & ils formoient un Corps 
de 6o. perfonnes , avec des Efcharpes couleur d'O- 
range. Ce corps de Marchands, & les Officiers 
Etrangers marchérent à Cheval devant le Carole 
de l'Ambaffadeur. Pendant le Chemin on enten- 
doit de tous cótez la Mulique guerriére des Tinis 
bales, des Trompettes , des Tambours, & des 
Hautbois, 

Etant arrivé dans PEndroit deftiné pour la Res 
ception de l'Ambaffadeur, les deux Priftafs s'ap- 
prochérent de lui avec le Carofle du Czar, Les 
deux Priftafs érant fortis de leurs Traineaux ; fon 
Excellence mit auffi pied à terre. Apres quelques 
complimens préalables , & d'autres Cérémonies de 
ce Pais, les Priflsfi dirent à fon Excellence, que 
le Czar les avoit envoyés ,. pour la conduire dans 
fon Hôtel. Ils entrérent avec l'Ambafladeur dans 
le Carofle du Czar, & on préfenta trente Che- 
vaux aux Gentilshommes, $ Officiers de fa füi- 
te. Aux trois portes de la Ville, par lefquelles fon 
Excellence devoir paffer, on avoit pofe de fortes 
gardes du Corps des Sels; de la deuxiéme 
porte à la troiieme tout le paflage étoit garni de 
Gentilshommes ; & Sa Majette Czarienne le trou- 
va incognito près de cette troifiéme porte, pour 
voir PÉntrée de cette Ambaflade, la droite étoit 
garnie des Officiers de la Cour Czarienne, dans 
des habits, & Equipages magnifiques; & la gau- 
che par les Officiers Etrangers , & par les Boyards. 
Son Excellence arriva à quatre heures de l'après 
midi dans fon Hôtel; les Prößafs l'ayant menée en 
haut dans fon appartement, y prirent congé d'elle; 
& furent reconduits jufqu'à la porte de cer appar= 
tement. Les deux Priffafs étant retournés le len- 
demain à l’Hôtel de lAmbaffadeur, lui dirent :- 
qu'il favoit bien que ce n’etoit pas la coütume 
dans leur Pais, de permettre , qu'aucun E- 
tranger pür parler avec lui, ni qu'aucun de fes 
Domeftiques pit fortir de fon Hotel , avant qu'il 
efit eu Audience de Sa Majefté Czarienne ; que 
pourtant le Czar par une Grace fpeciale lui per- 
mettoit, de pouyoir parler avec tous ceux , aux- 
quels il avoit affaire, & que fes gens pouvoient 
aller par toute la Ville, à condition pourtant qu'ils 
auroient avec eux un Strelitz pour leur propre fu- 
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reté; ils lui démandérent enfuite, s'ilavoit appor- 
té des préfens des Seigneurs Etars-Généraux pour 
Sa Majelté Czarienne, & fi chaque prefent etoit 
en particulier ; il leur répondit que oui , mais 
que tous ces préfens étoient mélés enfemble. Ils 
lui demandérent enfuite, s’il avoit auffi des prefens 
pour le Prince ainé de Sa Majefté Crarienne? u 
leur repliqua que non, parce qu'on n'avoit pas €- 
té informé en Hollande au tems de fon départ; 
que le Prince ainé eüt été préfenté au Peuple , 
qu’autrement il lui auroit certainement apporté quel- 
ques prefens de Leurs Haures-Puiffances. Ils lui 
demanderent encore, fi pour fa propre perfonnne 
il avoit apporté quelques préfens ? Surquoi ayant 
répondu oui: ils le priérent de leur communiquer 
la Lifte des prefens , afin qu'ils puiffent compter 
fur le nombre des Strehtzs, qui devoient les por- 
ter. On lui demanda encore, quand il pourroit é- 
tre en état d'aller à PAudience? il repliqua, 
quil efperoit que ce pourroit étre la femaine 
prochaine. Lui ayant encore demande une Copie 
des propolitions, qu'il feroit à Sa Majefte Cza- 
rienne , il leur dit, que ce n'éroit pas l’ulage, mais 
loríqu'il les auroit propofees , qu'il en communique- 
roit la Copie au Chancelier ; après quoi les Prif- 
tafs fe retirérent. 

Le 28. ’Ambaffadeur eut fon Audience du Czar, 
& lui prefenta les prefens fuivans ; neuf Chevaux 
gris pomelés ; 24. Caves remplies de Vin de Rhyn; 
20. piéces de fins draps de toutes fortes de Cou- 
leurs; Sept petits Coffres enveloppés de Tafferas 
couleur de Chair, & remplis des plus Excellents 
parfums: 24. affiettes d'argent ; 6. Plats d'Argent. 
x. Saliere d'Argent. Quelques beaux Vales de 
Criftal; & un magnifique Caroffe , avec 6, beaux 
Chevaux; 


CHAPITRE IIL 


Qui contient le Cérémonial obfervé 
dans divers Actes Publics de la 
Cour de Ruflie. 


($. 1) 


Defeription de PEntrée Triomphante, 
que Sa Majeflé Czarienne, Pierre A- 
lexiewitz, fit dans la Ville de Moftou, 
apres avoir gagné a Pultava une Vic- 
toire complette fur les Suedois ; en 
1709. 


S^ Majefté Czarienne ayant fait par fes armes 
7. des progres conliderables contre les Suedois , & 
étant arrivée à Colomwske, à quatre Licues de fa 
Refidence , où elle fe repofa pendant quelques 
jours des fatiguans voyages, qu'elle avoit faits en 


Livonie, & en Pologne, fit enfin le 21. de De- | 


cembre de l'année 1709. fon Entrée Triomphante 
dans la Capitale de {on Empire pendant le Caril- 
Jon continuel des Cloches, & le bruit de toute 
PArtillerie de cette Ville. On y obferva pendant 
la marche Pordre fuivant. 


1. Marchoient quelques Timbaliers & Trom- | 


pettes dans une riche livrée de Sa Majefté Cza- 
Tienne. 

2. Le Lieutenant Géneral, & Colonel des Gar- 
des, le Prince Galliczin, a la tete des Gardes Se- 
menowsky , ayant devant lui tous fes Domeftiques, 
& plufieurs Chevaux de main dans un Equipage 
magnifique. 
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3. Les Gardes Semenowsky à Cheval dans un 
magnifique uniforme neuf. 

4. L’Artillerie Suedoife , qu'on avoit gagné 
dans la Bataille contre le Comte de Lowremhaupt. 

5. Les Drapaux & les Etendarts gagnés dans la 
méme Bataille. 

6. Les hauts & les bas Officiers, qu'on avoit 
fait prifonniers de guerre dans cette Bataille. 

7. Une Compagnie des Gardes Preobrazenshy. 

8. Les Prifonniers de Guerre Suedois, fairs dans 
la Bataille de Pultava, & enfuite à Perewoloxna ; 
dont les bas-Officiers marchoient les prémiers en- 
fuite les Enfeignes, lesSous-Lieutenans , les Capi- 
taines d’Infanterie, & de Cavallerie, 

9. Les Officiers d'Artillerie avec leurs bas Of- 
ficiers, 

m. L”Artillerie Suedoife gagnée dans cette Ba 
taille. f 

11. Les Timbales, Erandars, & Drapeaux ga- 
gnés fur les Suedois. 

12. Les Sergeants- Majors , Lieutenant- Colonels, 
& Aide de Camp Généraux Suedois. 

13. Les Miniftres, Officiers politiques, & le 
Maréchal de la Cour de Sa Majelté Suedoife. 

14. La Chaife à porteurs, dont le Roi de Sue- 
de s'étoit fervi dans la bataille; ayant eu la jam- 
be caflée auparavant. 

15. Les Officiers de la Chancellerie Suedoife. 

16. Les Officiers Généraux, comme le Colo- 
nel Poffe des Gardes Suedoiles , les Majors Géné- 


| raux , Hamilton, Stackelberg , Rofe, Crufe , Creutzs 


Schlippenbach ; le Général & Gouverneur de Riga, 
Comte de Lowembaupt; le Senateur & Feld-Ma- 
réchal Général Comte de Reinfcbild; le Grand 
Maréchal de la Cour, & prémier Miniftre Com- 
te de Piper; tous ces Seigneurs marchoient à pied, 
comme les Prifonniers Ruffiens avoient été obli- 
gés de faire quelques années auparavant aprés la 
Bataille de Narva. 

18. Sa Majefté Czarlenne à Cheval ; ayant à 
fa droite le Prince Menczikoff, & à fa gauche le 
Major Général, & Lieutenant-Colonel de fes Gar- 
des, le Prince Dolgorucki. 

18. Les Gardes Preobrazemsky, & enfin 

19. Les Chariots de munitions, appartenants à 
PArtillerie. 

On ayoit conftruit fept Arcs de ‘Triomphe dans 
les rués, où ce cortège devoit paffer ; dont deux 
étoient d'une invention toute nouvelle , c'eft pour- 
quoi nous en ferons ici la defcription. 


Sur le frontispice de la prémiére porte Triom- 
phale on voyoit Sa Majefte Czarienne à Cheval, 
& au-deflous de lui un double Aigle tenant dans 
les deux griffes la Foudre & les Eclairs , avec cet- 
te Infcription: Utrumque terret , ac profpicit ; à la 
droite de l’Aigle étoit l'Europe, reprelentée fous 
la forme d'une Femme à Cheval en Cuiraffe com- 
plette; à fa gauche étoit PAfe , fous l'Embléme 
d'une Femme en habit long, étant affife fur un 
Lion; au-deffus des "Trophées Suedois on lifoit 
ces paroles: A Suecis. Et au-deflus de ceux des 
Turcs: A Turcis, A la droite de Sa Majefté Cza- 
rienne étoient deux Statues, celle d’dtlas, por- 
tant le Ciel fur les Epaules, & avec cette Infcrip- 
tion: Quis tanta negotia folus; & celle d’Hercule, 
qui écrafle une Hydre ; avec l'Embleme. Nec plu- 


vibus impar. 


Dans le Frontifpice.on lifoit cette Infcription. 
PETRO 
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Magno Mofcoviz Imp 
| Europxo, Afiatico , rcico, 
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UECICO y 
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| Pio, fe 
Vi&ori ac Triumphatori perpetuo y 


i] Au: 
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Augufto 
cujus 
Inviéta virtus fola magnanimitate 
Superata eft, 
ob 
Suecorum exercitum 
Penitus deletum aut caprum , 
Rebelles fuppreflos, 
Cives fervatos , 
Imperium, propagatum , 
Amicos protectos 
Provinciam. DN. reítitutam 
& quod 
Ipfo imperante 
Cives fecuri , 
Hoftes ubique perterriti 
fint 
Arcum triumphalem 
dicavit 


S. P. Q M. 


A la droite & à Ja gauche de l'Arc de "Triomphe 
on voyoit ces huit Emblemes. 

1. La Victoire far un, Aigle, qui vole vers le 
Soleil, avec. ces mots: Totidem boris peregit » quod 
alter in amis. 

2. Un Guerrier, qui échappé des mains de fon 
Ennemi , lui abandonne fes armes , avec cette Ini- 
cription. 

Fugieus Victorem. confirmat. 

3. Une Armée für le bord d'un grand fleuve, 

qu'un Cheval paffe à la nage ; avec ces mots: 
Exercitu Wiétori velicto , fecurius fugit. 

4. Deux perlonnes, qui prennent la fuite devant 
un Héros victorieux, & le retirenr dans une Vil- 
le. 


Caffigatus Rebellis cum fæderato fidem inter tn: 
fideles querens. 

5. Un Heros, qui jette Pautre par terre, & 
gui fait en méme tems peur à une autre perfonne 
habillée à la Tureque, qui joint les deux mains; 
& ces mots: 

Uno debellato , altero. territo. 

6. Le .Royaume de Pologne, repréfenté fous 
la figure d'une Femme affife à terre, à laquelle la 
Victoire prefente des palmes; 

Polonia Vittore particeps nunc liberata. 

7. La Livonie fous la figure d'une Nimphe, 
qui fe jette à genoux devant un Heros, qui la 
couvre de fon Bouclier; Livonia in provinciam 
redatha, © fecurior veddita. 

8, Un Héros, qui préfente une Nimphe à un 
autre avec ces mots: Cyrlandia Domino reffituta. 

En bas de la porte au milieu des pilaftres des 
deux côtés, on avoir placé 8. Statues, qui repré- 
fentoient les huit Sciences militaires, & qui toutes 
étoient relatives à ce qui s'étoit paffé à la Bataille 
de Pultava, d'un cóté on voyoit 

1. Une Femme. en Cuirafle , portant dans fa 
main droite une Lance, & dans la gauche fon Bou- 
clier, pour repréfenter le Prince Menczikof, qui 
avoit fait prifonniere de guerre, prés du Dniepei 
les reftes de l'Armée Suedoife ; Princeps Menczikof 
inimicum exercitum ad deditionem cogit 5 fur le Pie- 
deftal étoit exprimé le nom de la vertu ; Virtus zzi- 
litaris equeftris. 

2. Encore une Femme endoffée d'une Cuiraf- 
fe, portant un Mousquet & un Bouclier, dans 
lequel étoient ces paroles ;. Peditatus Ruthenus caftra 
oppugnantes boffes veprimit ; le Nom de la vertu étoit 
Virtus militaris pedefhris. 

3. Encore une Femme femblable avec une for- 
terefle, & un Bouclier dans lequel étoient ces mots: 
Pultava à Rujfis munitas fon nom toit Virtus mi- 
Vitaris munitoria. 

4. Encore une pareille Femme avec trois Ga- 
bions, & un Bouclier, dans lequel étoit reprefen- 
téc la Ville de Pultava, alfiegée par les Sucdois, 


NIC ON AS 


avec ces mots: Puleva in 'Suecorum interitum pro- 
Pugnata , le Nom de la vertu étoit: Virtus milita- 
715 propugnatoria. 

De l'autre côté de l'Arc de Triomphe on!vo- 
yoit des Femmes. ornées de la mêmé naniére, 
que les precedentes, mais avec une autre inferip- 
tions. 
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Magno: Mofcoviz: Imperatori; 
Jufto , Magnanimo , Pio, Inclyto 
Patri Patriæ 
cujus 
perpetua imperii & belli cura, 
Solo artium cultu 
Temperata eft, 
ob 
Religionem prote&tam , juftitiam 
adminiftratam , 

Mufas ftabilitas , artes introductas , 
commercia Aucta , peregrinos 
receptos 
rem nauticam ad invidiam cultam; 
& quod 
ipfo imperante 
fubditi 
abundantia 
Provincke ac Maria 
fortalitiis & Claffibus 
gaudeant 
Arcum Triumphis 

dicavit 


S. P. Q. M. 


On y avoit reprefénté les huit Emblémes fui- 
vantes ; 

1. Un Aigle s’élevant vers le Soleil. 4 Sole Prin- 
epium. 

2. Une Couronne de Lauriers, à laquelle pen» 
doit la Lyre d' Apollon. INuzc fert. Mofcovia tellus. 

3. Mercure volant, qui prefentoit un Livre &c 
une Bouffole à une Nimphe affife :: Quas artes Eu- 
ropa diftribuit , Felix Mofcovia colligit. 

4. Une Femme, conduite par la main dans un 
magnifique Palais, par un Heros habille à l’Alle- 
mande, qu'elle couronne de l'autre main d'une 
Couronne de Lauriers ; & ces mots: Peregrinis 
Hofpitio, Scientiis Civitate donatis. 

5. Un Vaiffeau , traverfant la mer à pleines voi- 
les. Commerciorum felicitas. 

6. Une Femme ‘aflife entre toutes fortes de Mar- 
chandifes. Abundantia Populi. : 

7. Deux grandes mers, unies enfemble par un 
feul Canal: avec cette infcription: Maria Cang- 
lium nexu unita. 

8. Deux mers entourées de plufieurs forteref- 
fes, qui fe trouvent à l'oppofite l’une de l'autre; 
Euxinus Pontus, & Mare Balticum Fortalitiis clanfa. 

Les quatres Sciences Militaires , qui fe trou- 
voient de l'autre côté, étoient, 

1. Virtus militaris machinaria , ayant à fa droite 
un Bouclier avec ces paroles: Res machinaria Mof= 
covitica , Suecis oppugnantibus Fulmen. 

2. Virtus militaris Stratagematica , tenant dans {a 
droite un Couleuvre, & dans fa gauche un Bou- 
clier, où étoit réprefenté un Camp volant de 
Ruffiens , qui engagent les Suedois dans une action: 
Sueci ad Poltawam afta. addutti* Méfcoviticam virtu- 
tem tentare conantur. 

3. Virtus militaris obfidionalis , avec une Echelle 
d'Efcalade; on voyoit dans le Bouclier la Ville de 
Baturin, emportée par le Rufliens. Rebellium fedes 
Baturin firicto gladio expugnata. 

4. Virtus militaris Nautica, portant dans fa main 
droite un Bouclier , ol étoient reprelentes plufieurs 


Vaif- 
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Vaiffeaux de Guerre de la Suede, dont les Mof- 
covites fe font failis. Mofeovitica arma Mart quà 
ac Terra fulicia, 

Un autre Arc de Triomphe, que les Boyards 
avoient fait conftruire, avoit une hauteur de 82. 
pieds, fur 5o. pieds de large. Le premier éta- 
ge étoit de 6. Colomnes de l'Ordre Dorique, le 
fecond de quatre Colomnes. Cet Arc avoit trois 
paflages , dont le milieu étoit le plus haut, & le 
plus fpacieux ; fur le frontifpice du portail du mi- 
lieu on avoit expofé fur un grand tableau peint 
en or de la Bataille de Pultawa, ox on avoit re- 
prefenté au naturel $a Majefté Czarienne à Che- 
val, commandant fon Armée avec fon baton de 
Commandement en main ; fous ce tableau on lifoit 
cette infcriprion. 


PETRO ALEXII FILIO. 


Univerfe Ruffiz Imperatori, 
Civium fuorum vindici , 
Sarmaticz libertatis Affertori , 
Quod 
D. XXVII. Iun. A. MDCCIX. 
bellicofiffimis Suecis ad internecionem 
deletis 
Pultawam obfidione, 
Borifthenis accolas tyrannide , 
Imperii fines irruptione 
Liberavit 
Numini Majeftatique Ejus 
devoti 


Proceres Imperii, 
I 


Au deffus de cette peinture étoit dans un Cer- 
cle, en forme de bas relief , un Aigle & doubles 
tétes , qui dechiroit un ferpent , avec ces paroles. 

Aquila. Vitfrix difcerpfit anguem , ne dn poferum 
ferpar, ac ne quidem fibilet. 

A la droite entre les Colomnes les plus-élevées 
on avoit pofé une flatu& , en habit Royal, qui 
reprefentoit le Royaume de Pologne, avec ces mots; 

Te Duce flat defenfa. 

Et à la gauche on voioit une autre flatue , qui 
reprefentoit "Ukraine. In prifcas iterum refpirat libera 
leges. 

Tout au haut de l'Arc de Triomphe & fur le 
milieu de fon fommet, étoit un Trophée fort é- 
levé conftruit de Drapeaux , d’Etendars, & de 
toutes fortes d'Armes , dont le piedeltal étoit orné 
de tous côtés de Canons; on y lifoit cette inf 
cription. De Suecis capta fugatis. 

Aux deux extrémitez d'enhaut de cet Arc , on 
voyoit deux Déeffes, qui fonnoient de leurs Trom- 
petes; on lifoit ces mots fur leurs Banderoles: Fe 
Triomphe! 

Le derriere de l'Arc de Triomphe étoit conf- 
truit de la même maniere que le devant , 
mais on y avoit changé les peintures, & les fta- 
tues , quoique tout fe trouvár dans une méme pro- 
portion , Symetrie, & Combinaifon; la plus gran- 
de piéce des tableaux, repréfentoit la retraite du 
Roi de Suede en Turquie , & la reddition du 
refte de l’Armée Suedoife à Perewolocz, aprés du 
Daieper ; il avoit pour infcription. 


PETRO ALEXII FILIO. 


"Totius Ruff Maximo Autocratori 
ob 
Reliquias fufi fugatique exercitus 
Suecorum & Imperii perduellium 
ad d, XXX. Jun. MD CC IX. 
in agro Perewolodino 
in deditionem. acceptas , 
Hoftium Rege. & Imperii proditore , 


tranfmiffo Boryfthene , 

vix ac ne vix quidem fuga elapfis, 
Publica letitie & private pietatis 
ergo 
Pro falute Augufte Domus, 

& 
pro ternitare Imperii 
voto fufcepto 
Arcum hunc triumphalem 
devotiffimi obfequii fui 
monumentum 
Incredibili ardore 
dedicarunt 
Proceres Imperii: Ruffici. 


Au-deffus de la peinture dans un petit ovale, on 
avoit reprefenté un Héros, qui mettoit des chai- 
nes à quelques Lions avec l'Infcription : 
Perdomitos frenat & ligat. 

Aux deux cótés des Pilaftres, & à leur droite é- 
toit la flatue de l'Honneur couronnée de Lauriers; 
avec ces paroles: Cedit Decor omnis Honosque, Tot 
meritis nunc Petre tuis. 

A la gauche on remarquoit la ftatue de la Ver- 
tu, ayant un Cafque fur la tête, «couverte d’une 
peau de Lion ; & portant en main les armes d’Her- 
cule. 

Parcere fubjectis & debellare: fuperbos boc Virtutis 
opus 

De la plus haute extrémité de cet Arc volti- 
geoit un grand Etendart rouge ; où on lifoit ces 
paroles. 

Victoria nulla, clarior. aut bominum: «votis optatior 
unquam. contigit. 

Aux deux extrémités du haut de derriére fe 
voyoient deux Victoires, chacune portant un Bou- 
clier, fur celui de la droite on lifoir, Concordia 
Exercituum , far celui de la gauche: Fides militum. 

Sa Majefté Czarienne fur regué à chacun de ces 
Arcs de T'riomphe par les Princes , les Boyards & 
le Clergé de fon Empire , avec des harangues con- 
venables au fujét.  Plufieurs corps de jeunes gens 
allérent au devant de Sa Majefté Czarienne avec 
de Couronnes de fleurs, & des branches de Lau- 
rier, qu'ils jettérent devant fes pieds, en criant 
fans ceffe le Viwat, & chantans plufieurs chan- 
fons & la Louange de Sa Majelté Czarienne, Tou- 
te la Ville de Mofcou s’épuifa pour ainfi dire en 
dépenfes, pour témoigner fa joye de cet heureux 
évenement. Er il n'y eut pas une feule maifon , 
où on nefe divertit pas pendant plufieurs jours. 


(§. IL) 


Defeription de P Entrée Triomphante de 
$a Majefté Czarienne a St. Peters- 
bourg en 1714. 


SA Majefté Czarienne fit encore une Entrée 

Triomphante à Sr. Petersbourg le 9. de Sep- 
tembre de Pannée 1714., a caule des actions glo- 
rieufes de fes armées, qui avoient remporté une 
Victoire complette prés de Vafe en Finlande, le 
14. Fevrier de cette Année; & conquis la for- 
tereffe de .Ny/cblot dans la Province de Savolax , & 
Plle d’Aland ; mais fur tout à caufe de Pheureufe 
Vi&oire , qu'il avoit gagnée par mer fur la flotte Sue- 
doile prés de Hangoe, dans le Golfe Botnique. 
Pour cet effet on avoit fait conftruire à St. Peters- 
bourg plufieurs Arcs de Triomphe. 

1. Arrivérent le long du fleuve plufieurs pe- 
tits Vaiffeaux, qui s'étoient trouvés au combat 
naval. 

2. Toutes les barques, & 6. Galéres, qu'on 

avoit 
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avoit prifes fur les Suedois ayant leurs banderolles 
ployées & qui étoient conduites; & efcortées par 
un Vaiffeau de Guerre. 

4. Le Vice-Admiral de Ruffie, ayant fur fon 
bord Sa Majefté Czarienne. 

4. L’Arriére-Garde étoit compofee des Vail- 
Íeaux , qui avoient été à l'Expedition. 

Loríque cette petite forte fur arrivée prés du 
pont du batteau, o on avoit dreflé les, Arcs de 
"Triomphes, on tira le Canon de tous les Vaif- 
feaux , auxquels ceux du Chateau répondirent. On 
mit. enfuite pied-à-terre , & on marcha dans l'or- 
dre fuivant. 

«1. Une. Compagnie du Regiment d'Infanterie 
des Gardes ‚Preobrazinsky. 

2. £?Arrillerie: Suedoile , qui avoit été gagnée 
dans) la derniére, a€tion contre le Général Aren- 
‚Feld. 

3. Soixante 82 trois Etendarts & Drapeaux, 
gagnés fur les Suedois dans divers avantages. 

4. Les Officiers, les Soldats, & les Matelots , 
pris dans le combat naval. 

5. Deux Compagnies des Gardes precedentes. 

6. Plufieurs Officiers Suedois. 

7. Le Pavillon qui s'étoit trouvé. fur la Fre- 
gatte Suedoife du Contre- Admiral , qui étoit por- 
té deployé par quatre Soldats. 

8. Le Contre- Admiral Suedois , Ehrenskiold, 
dans un habit tout-brodé marchoit enfuite, Sa Ma- 
jefté Czarienne, lui avoit fair préfent de cet ha- 
bit pour témoigner fà générofité à fes ennemis 
mêmes, qui marquoient de la bravoure pour leurs 
Souverains ; comme effeGtivement il avoit regu trois 
bleflures dans la Bataille, dont il portoit encore 
aétuellement les marques. 

9. Sa Majefté Czarienne , qui n'étoit montée a- 
lors qu'à la Charge de Contre-Admiral de fa pro- 
pre flotte. 

1c. Le refle du Regiment de Preobrazinsky 
fermoit cette marche. 

Sa Majeflé Czarienne étant arrivée fous P Are 
de Triomphe, y fut complimentée par fes Minif- 
tres, par la Noblefle Ruffienne, & par tous les 
Miniftres des Princes Etrangers, fur la Victoire 
qu'elle avoit remporté fur Mer. Le Knées Fedor 
Georgowitz, Gouverneur de Mofcou, harangua en- 
fuite Sa Majefté Czarienne au nom de route la 
Nobleffe de Ruflie, & la remercia des grands fer- 
vices, qu’elle avoit rendus dans cette occalion à fon 
propre Empire, & à leur Patrie commune, Er 
pour la recompenfer de ces fervices fignalés , il é- 
leva Sa M. Cz. à la Charge de Vice- Admiral , au 
lieu qu'il n'avoit pas été auparavant que Contre- 
Admiral, ou Sergeant de Bataille. A cet Ace 
d'avancement de $a Majefté Czarienne on fit, à 
un certain fignal, une décharge générale de tous 
les Canons des Remparts, & de tous les Vailleaux, 
qui fe trouvérent au Port. 

Sa Majelté Czarienne fe rendit enfuite au Palais 
du Prince Alexandre Dañielowitz Menezikoff, de- 
vant lequel on avoit encore élevé un autre Arc 
de Triomphe, Le Prince conduifit Sa Majelte 
avec toute la fuite dans une grande Sale, ou il 
la régala d'un, magnifique diner; le Contre-Admi- 
ral Suedois, Comte de Ebrenskiold fut place à 
la table entre Sa Majeflé Czarienne , & le Prince 
de Menexikoff. Le Czar le confola du malheur, 
qu'il avoit eG, d'avoir été vaincu, & loua beau- 
.coup fa Valeur, & fa bonne conduite , pendant 
toute Paétion. Les autres Officiers Suedois fu- 
rent traités fplendidement à d'autres tables. Et ce 
Feftin dura jufques bien ayant dans la nuit. 

Le Dimanche fuivant 12. de Sept. on chanta 
le Ze Deum dans la Cathedrale de Petersbourg , & 
ce méme foir aprés un fouper magnifique, on 
alluma devant la fortereffe un feu d'artifice ; dont 
une des parties repréfentoit un filet de pécheur, 
où fe trouvoit un Elephant; faifant allubon a la 
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| Fregatte, qu’on avoit pris au Contre- Admiral Sue- 
dois, & qui portoit ce nom. On y avoit ajouté 
cette Infeription. Capturatam Captans. 


Gs IND) 


Inftitution de l'Ordre Ruffien de St. 
André. 


A  Majefté Czarienne Pierre I. établit au 

commencement de fa Regence, en 1698. l'Or- 
dre Militaire de 5. Andre , mais enfuite elle enrichit 
la Croix de cet Ordre de deux figures , l'une de- 
vant & l’autre derriére. Pendant la guerre, qu'elle 
eut contre les Turcs , elle en recompenfa fes Gé- 
néraux & fes Miniftres, qui l'avoient ‘bien fervi: 
nous en donnerons ici une petite defcription. 

Cet Ordre a. deux faces ; celle du devant repré- 
fente l'Apótre Saint Andre , avec fa Croix en 
forme d'un X. (cet Apótre, qui étoit Frere de 
S. Pierre, & qui en portant l'Évangile dans l4- 
chaie, y fat crucifié , & y obtint la Couronne 
du Martyre , avoit été choili pour Patron de l'E- 
glife Greque de la Ruffi.) C’eft à quoi font 
allufion les 4. Lettres initiales, qu'on voit dans les 
quatre coins de la Croix: S. A. P. R, , c'eft-à-di- 
te: Sanéfus Andreas, Patronus Ruffie ; ce qui fait 
voir , que feu Mr. Gryhius n'a pas bien compris le 
fens de ces 4. Lettres, qu'il derive du nom du 
Czarewitz; peut-être aufli, que celui qui lui ena 
donné la relation l'a mal informé. La Couronne fur 
l'image du Saint, comme auffi la Croix font d'or 
mafhf fur un Email bleu Turc; l'imageen foi-mé- 
me eft de couleur de Chair, au-deflus du Saint pa- 
roiffent les bouts des Serres, & des Ailes de I’ Aigle, 
qui fe trouye de l'autre cóté en Email jaune qui re- 
préfente les armes de l'Empire Ruffien , & furla 
tête duquel eft la grande Couronne de Ruffie avec fix 
flammes de feu , pour lui donner plus de luftre ; Ai» 
gle eft d'un Email d'or, mélé vers le bout des 
ailes d'un ombre bleuátre. La poitrine, & le 
Col de l'Aigle font entourés d'une Couleuvre en 
Email de toutes fortes de couleurs, & elle repré- 
fente peut-étre le Dragon de Saint George, qui fe 
trouve dans les armes de Sa Majeflé Czarienne ; 
ou peut-étre eft-ce un Embléme de fidelité & de 
valeur pour les Chevaliers de cet Ordre, & pour 
les engager à rendre de fideles fervices au Chef de 
l'Ordre, car on lit entre la poitrine de PAigle & 
la Couleuvre ces mots en langue Ruffienne: pro fi- 
de & fidelitate. A la pointe de la Couronne il y 
a deux petits anneaux, pour pouvoir Partacher au 
Cordon, comme la Croix & l’Aigle ont auffi deux 
petits anneaux, pour être affermi à la Couronne. 
L’Etoile de Ordre qui eft attaché fur les habits 
des Chevaliers, reffemble en toutes chofes à l'Etoi- 
le de POrdre de Pruffe, au milieu de PEtoile eft 
un champ g’or avec une Croix d'argent. La Cou- 
ronne fur l'Etoile , & les deux Anges, qui la fou- 
tiennent font d/une broderie d'or. On y lit enco- 
re en broderie d'or en langue Ruffienne les miémes 
paroles, qui font fur la Croix de l'Ordre, pro fide 
& fidelitate. Le Cordon eft couleur de Bleu celefte. 
Au refte on fait que Sa Majefte Czarienne n'avoit 
deftiné cet Ordre, dans fa premiere inflitution quà 
fes propres Généraux & Miniftres d'Etat ; Mais 
enfuite elle a bien voulu en honorer plufieurs 
Généraux , & Miniftres Etrangers qui lui ont ren- 
du fervice. Outre cet Ordre il y en a encore deux 
autres en Ruffie qui ont été infticués depuis l'ex- 
pedition de Pierre le Grand en Moldavie; Pun eft 
celui de S. Alexandre Newski, qui elt attaché à un 
Cordon rouge, & celui de Ste. Catherine, dont 
PImperatrice gratifie les Princefles & les Dames de 


fa Cour. 
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Ctreinflitues en; 
fa Cour, fous le 
"Delivrance ou de Ste. Catherine, en 
1713. 


A Ja Gloire de Dieu, Tout Puiflant & Tout Bon. 


ATHÉRINE par la Grace de Dieu, à tous 

ceux qui ces préfentes verront falut. ‘Il my 
a perfonne qui ait quelque connoiflance des gran- 
des & precieules Bénedictions qu'il a plu à Dieu de 
répandre abondamment fur le Très-Haut, Tres- 
Excellent, & Tres-Puiflant Prince Pierre Alexio- 
witz par la Grace de Dieu CY COLE a Bo MSS 


montrés-honoré Seigneur, & trés-cher Epoux. Il 
Pa gardé comme miraculeufement dés fon Enfance, 
contre les pernicieux defleins de fes Ennemis Do- 
meftiques contre les Conjurarions , & Rebellions 
ouvertes de quelques uns de fes Sujets; & con- 
tre les Dangers continuels des longues & fanglan- 
tes Guerres ot il s'eft trouvé engage. J’avois Phon= 
neur de l’accompagner au Mois de Juillet 1711, 
lorfque pour fermer le chemin aux Ennemis de la 
Foi préts à entrer en Pologne, il s’avanga fi gé- 
néreufement jufques fur les bords de la Riviere de 
Pruth, où il fe trouva environné de leur multi- 
tude, Il n'y avoit nulle proportion entre leurs 
Forces & les nôtres; les vivres nous avoient été 
entiérement. coupés 3 toute Ja valeur imaginable 
fembloit impuiflanre à nous fecourir , la Delivrance 
ne pouvoit, venir que de Dieu. Elle vint, '& a- 
prés un combat qui dura trois jours, & dans le- 
quel je fus témoin occulaire du courage invincible 
de mon Augufte Epoux', de fa Prudence, & de 
fa Fermeté heroique , j'eus la joye inexprimable 
de voir, comme au tems de la Création, une é- 
clatante lumiere de Paix, fortir du fein de ces 
Tenebr 

A ces C , defirant de perpetuer à jamais 
la Mémoire de cette délivrance fignalée, j'ai re- 
folu d'érablir & d'inftituer, comme de fait, j’era- 
blis & j’inftirue par ces préfentes, à la Gloire de 
Dieu, & à l'honneur de la Bienheureufe Catheri- 
ne d'Alexandrie dont je porte le nom, un Ordre 
de Chevalerie qui fera compofé de Dames nobles, 
honorables, & pieufes, mariées, & non mariées, 
dans la maniére qui fuir, 


Te recommande trés- humblement cet Ordre à 
la Proteétion du Czar mon Seigneur, le fupliant 
de le regarder comme une marque du tendre A- 
mour & du profond refpect que je lei porte; & 
en cette confideration de Paprouver, & le confir- 
mer, afin que fous l'authorité de fes Decrets Im- 
périaux il foit maintenu , & perpetué à jamais dans 
l'Empire de Rufl 


II. 
Le dit Ordre fera nommé l'Ordre de Ste. Cathe- 
rine , ou de la Délivrance, en Mémoire de celle 
qu'il plut à Dieu d'accorder au Czar mon Seigneur, 
dans la lon: 
en Mémoire de toute 
voient précéde celle-la. 
III. 
Tl fera compofé d'une Grande Maitrefle, d’au- 
tant de Dames Grand-Croix qu'il y aura de Prin- 
celles du Sang Impérial ; de fix autres Dames 


e & fanglante Bataille du Pruth; & 


les autres Delivrances qui a- 


(*) Ia dreflé par 
Mr. Dumont Baron de Ca 


Grad-Croix, & de nonante-quatre Dames Che: 
valieres toures nobles d’extraétion. 
IV. 

La marque de l'Ordre fera une Croix blanche , 
en figne de pureté, dans un Champ de pourpre, 
pour montrer que chaque Dame qui le portera 
doit plutôt mourir que de manquer à les vœux, 
La création de la lumiére , felon qu'elle nous eft 
décrite au Chap. I. du livre de la Genefe fera de- 
peinte au milieu, & dans le centre une autre pe- 
tite Croix refplendiffante, pour fignifier PEvangi 
le qui a été donné pour lumiére aux Nations, afin 
quil foit en falut jufqu'aux bouts de la Terre; dit le 
Prophere H: wre les branches de la Croix 
feront placées ces lettres D: S. F. R. qui font les 
Primitiales des: paroles du Pfeaume 19. vers 10. 
Domine Salvum Fac Regem. Toute Dame Che- 
aliere portera cette Croix fur fes habits, du cóté 
gauche, À l'endroir du Coeur ; & elle y fera atta- 
chée par un Ruban blanc , fur lequel feront écrits 


«pour devife','en lettres d’or , ces mots de la fecon- 


de Epitre de Sr. Paul aux Corinthiens Chap.. 4. 
vers 6. Ex Tenebris Lux.‘ Les Croix des Dames 
Grand-Croix feront plus grandes, & d'un plus grand 
prix que celles: des Dames Chevalieres. Il y aura 
auf quelque ‚difference dans la Figure. Celle de 
la Grande Maitrefle- féra diftinguce entre toutes 
par fa Forme ,-par fa Grandeur, & par fa Richef- 
fe, Et comme mon intention eft, que le deflein , 
PEmail, la Grandeur, & la Richeffe de ces trois 
fortes de Croix foit toujours la même, j'ai ordon- 
né qu'elles féroient. dépeintes pour fervir en tout 
tems de regle'& de modelle. 


Les obligations de toute Dame Grand-Croix & 
de toute Dame Chevaliere feront: 1. De remer- 
cier Dieu tous les jours pour, les merveilleufes 
Delivrances , & pour les innombrables Bénédiétions 
qu'il a accordées au. Czar mon Seigneur. 2. De 
prier Dieu pareillement tous les jours pour la con- 
lervation de fa Perfonne Sacrée; pour la profpe- 
rité de fes affaires, & pour fa Santé & longue vie; 
comme auffi pour la profperité, Santé & longue 
vie du Prince Czarien héritier préfomptif de l'Em- 
pire; de la Princeffe fon Epoufe, & de tous les 
Princes & Princefles de la famille Impériale, 3. 
De reciter tous les Dimanches à cette intention-là 
trois fois POraifon Dominicale , à l'honneur des 
trois Perfonnes de la Trinité. 4. De procurer au- 
tant qu'il fera poffible la converfion de quelque 
infidelle à la Foi de notre Seigneur Jefus- Chrift , 
en y employant les voyes amiables de la perfua- 
lion , non celles des menaces, & de la contrainte. 
s. Et de retirer un Chrétien de l'Efclavage des 
Turcs, en le rachetant de leurs propres deniers. 

Wal, 
, toute Dame qui entrera dans l'Or- 
dre, fera vœu folemnel , d’erre fidelle au Czar, 
de n’entrer 1 aucun complot contre fa 
perfonne Sacrée , ni contre fa Puiffance Souverai- 
ne, ni contre fon fervice; mais au contraire de re- 
veler au plutót, fans aucun délai au Czar mé- 
me, ou à la C ;e Grande Maitreffe de: l'Ordre, 
tout ce qu'elle pourroit avoir apris de femblable , 
fans exception de perfonnes, ou de circonftances. 
Ces vœux fe feront avec ferment, fur les Saints 
Evangiles, en prefence dela Grande Mattrefle, 
& d'autant de Dames Grand-Croix , ou de Dames 
Chevalieres qu'il s’en trouvera pour, lors à la Cour. 
On y appellera auffi le Patriarche, & en fon ab- 
fence quelques-uns des Principaux Ecclefiaftiques. 

VII 

Je me referve ¡pour moi feule, & pour les au- 
tres Czaritzes aprés moi, la Dignité de Grande 
Maitrefle de l'Ordre. 


Outre cel: 


VIII. 
J'appelle à la: Dignité de Dames Grand- Croix 
toutes les Princefles du Sang Impérial ; nées ou 
a 
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à naître, en quelque tems que ce foit déclarant 
qu'elles feront telles des leur naiffance , fans avoir 
befoin pour cela d'aucune Promotion ou reception 
particuliere. Je déclare de plus la Princefle Cza- 
tienne , Epoufe du Prince Czarien héritier pré- 
fomptif de l'Empire , premiere Dame 5 Grand-Croix 
de POrdre, & je veux qu'a l'advenir toutes les 
Princefles Czariennes, Epoufes des Princes héri- 
tiers. préfomptifs de l'Empire , le foient pareille- 
ment, des le jour de leur mariage, ipfo facto, & 
{ans aucune Promotion, 
IX. 


e me referve à moi, & à toutes les Grandes 
Maitrefles aprés moi, le droit de nommer les au- 
tres fix Dames Grand-Croix , & toutes Dames 
Chevalieres , à notre volonté, 

X. 

e me referve pareillement & moi, & à toutes 
les Grandes Maitrefles aprés moi, le droit de def- 
tituer A volonté, telle Dame Grand-Croix, & tel- 
le Dame Chevaliere qu'il nous plaira, mais quand 
aux Princefles du Sang Impérial, ni moi, ni les 
autres Grandes Maitreffes ne pourront les deftituer. 

XI. 

Chaque Dame en recevant l'Ordre recevra auffi 
la Croix qu'elle devra porter, & quand elle mou- 
ra la Croix fera rendué à la Grande Maitrefle, La 
méme chofe fe fera en cas de deftitution. 

XII. 

La prémiére dépenfe de toutes ces Croix fera 
faite par moi, & par toutes les Grandes Maitreffes 
aprés moi; mais chaque Dame fera tenué d'entre- 
tenir fans deperiffement , celle qui lui aura été 
donnée. 

XIII 

Aprés moi, & dans tous les cas où il pourroit 
arriver que le Czar regnant ne feroit point marié, 
la Princeffe Czarienne, Epoufe du Prince Cza- 
rien, & à fon défaut la plus ancienne Princeffe 
du Sang Impérial, exercera le Vicariat de l'Ordre, 
& le gardera jufqu'à ce qu'il y ait une Grande 
Maitreffe. Elle pourra auffi remplir les Places va- 
cantes , ou qui viendront à vaquer. 

IV. 

Toutesfois la Princeffe Grande Vicaire ne pour- 
ra defliruer à volonté aucune Dame Grand-Croix, 
ni aucune* Dame Chevaliere , mais fi quelqu'une 
tombe en faute, elle en avertira le Czar regnant , 
& aprés en avoir obtenu la permiffion , elle pourra 
la deftituer. : 

XV. 

Les Deflitutions fe feront fans autre formalité 
que d'envoyer redemander la Croix de l'Ordre à 
la Dame deltituée, ce qui fera fait par le Secretai- 
re, lequel aprés avoir regeu ladite Croix, la ra- 
portera à la Grande Maitreffe , ou à la Grande 
Vicaire, & lui fera fon rapport. 

XVI 


Pour cette Fonétion , & autres femblables de 
POrdre, il fera créé un Officier noble, fous le 
Titre de Secretaire & Treforier de l'Ordre de la De- 
livrance. Cet Officier tiendra un Regiftre fidelle 
de toutes les chofes qui le concerneront 4 com- 
mencer par {on inftitution, & de toutes les perfon- 
nes qui y feront requés, comme auffi de toutes 
les Places qui y deviendront vacantes ; foit par 
mort, foit par deftitution. Il contrefignera tous 
les Ordres de la Grande Maitreffe, & les expe- 
diera. Il aura foin de faire faire les Croix del'Or- 
dre, & il tiendra en fa garde toutes celles qui fe- 
ront vacantes. Il affiftera aux voeux & aux ferments 
que les Dames Chevalieres préteront , & il en dret- 
fera des Actes, lefquels feront enregiftrés fur le li- 
vre de l'Ordre , fes gages feront. . . . .. par an 
pour lui, & . .. . pour deux Curfeurs de l'Or- 
dre lefquels feront employez par lui aux chofes de 
moindre importance. Permis au dit Secretaire de 
donner aux Dames Grand- Croix & aux Dames 
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Chevalieres des Actes qui feront foi du ferment 
qu elles auront prété, & de fe faire payer pour 
fon Expedition la fomme de... ... par chaque 
Dame Grand-Croix, & la fomme de .. +. par 
chaque Dame Chevaliere. Quand aux voyages que 
ledit Secretaire pourra être obligé de faire hors dela 
Cour, pour aller redemander l'Ordre aux Dames 
qui feront deflituées ; il s’en fera payer par elles, 
fur le pied de Péloignement où elles fe trouveront; 
& il lui fera accordé pour cela A 
Vertes. 

Telles font les Conftitutions , fur lefquelles j'é- 
tablis, je fonde & jinftitné , le trés-noble Oydre 
de la Délivrance, prianc Dieu de vouloir tenir en 
fa Sainte Garde toutes les perfonnes qui y feront 
initiées ; de leur donner les Graces néceflaires pour 
en remplir dignement les devoirs, & de diriger le 


aL e . par 


‚tout a la Gloire de fon Saint nom. 


C$. V.) 


Cérémonial , qui fut obferve à Torgan 
l'année 1711. at Mariage du Czare- 
witz, Alexis Petrowitz. 


“On Alteffe Royale le Czarowitz , Prince béré- 
ditaire des Ruffies ayant réfolu d'époufer la 
Princeffe de Wolfenbuttel, on choifit le Château 
Royal de la Ville de Torgau, pour y proceder a» 
vec les folemnités fuivantes. Lcs Epoufailles fe fi- 
rent dans la grande Sale des Geans à Torgau, où 
on avoit fait elever une grande Tribune, ornée de 
tapifleries, & de Miroirs magnifiques ; fur la Tri- 
bune on avoit élevé au milieu une Table avec un 
Crucifix, ayant 4 chaque cóté une grande Cou- 
ronne. On ferma prefque toutes les fenétres de 
la Sale, & on les garnit de grands Miroirs. A trois 
heures aprés midi on y alluma toutes les lumiéres , 
ce qui donna un des {peétacles les plus agréables. 
Un quart devant quatre heures on fortit des ap- 
partemens de la Reine, & on pafla de-là en pro- 
ceffion jufques dans la grande Sale des Geans, 
1. Marchoient plufieurs Seigneurs du Cabinet, & 
de la Cour en habits magnifiques , qui étoient fui- 
vis 2. par deux Maréchaux de la Cour , avec leurs 
bâtons de Commandement d’Argent mafhf. 3. Sa 
Majefté Czarienne , ayant à fa droite fon Prince 
hereditaire, le Czaarewitz. 4. Plufieurs Gentils- 
hommes en Galla. s. Deux Maréchaux de la Cour 
avec leurs bâtons de Commardement d’Argent 
maffif. 6. La jeune Epoufe, la Princefle de Wol- 
fenbuttel, conduite par la main, par fon ayeul, le 
Duc Antoine Ulric de Brunswick - Wolffenburtel. 
La queué de la Princefle étoit portee par trois 
Dames d'honneur de la Reine. 7. Sa Majelte, la 
Reine, conduite par S. A. S. le Duc Lowis Rodol- 
fe, Pere de la jeune Epoufe; la queué de la Rei- 
ne étoit portée par deux de fes Gentilshommes de 
Chambre. 8. S. A. S. la Duchefle de Wolffenbut- 
tel, Mére de la Princefle, étant. fuivie de toutes 
les Dames des deux Cours, Les Cérémonies du 
Mariage ne durérent qu'un quart d'heure , & tou- 
tes les formalités s'y firent fuivant le Rite de PE- 
glife Greque. Pendant les formalités du Mariage 
Sa Majelté Czarienne mit fur les tétes de ’E- 
poux, & de l'Epoufe les Couronnes, mais que 
les Ecclefiaftiques Ruffiens leur ôtérent , apres l'ac- 
te du Mariage. On retourna enfuite dans l'appar- 
tement dela Reine, & ainfi finit toute cette Céré- 
monie. 

Vers les huit heures du foir on fe mit à table. 
le jeune Prince, & la jeune Princeffe occupérent 
le haut bout de la Table, qui avoit la forme d'un 
Ovale long , Sa Majelté Czarienne étoit affife à 
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la droite des jeunes mariés, Sí à fon cóté le Duc 
Antoine Ulric, & |a Ducheffe de Wolffenbuttel ; 
à la gauche: de la. jeune mariée étoic affife la 
Reine , le Duc Rodolfe Louis, le Prince Dojboruc- 
ky, le Prince Kurakin , & le Prince Tromezichy 5 
Vis-à-vis étoient alfıs', le Grand Chancelier, Com- 
te de Gollowkin, & le Grand-Maitre de |’ Artille- 
rie, de Bruffe. Apres le fouper , tous les Princes, 
Seigneurs , & Dames 'retournérent dans la g ande 
Sale, où on paffa. encore quelques heures à dan- 
fer , & ‘A d'autres divertiffemens. On conduilit 
enfuite les jeunes maries dans leur appartement , 
ow on les quitta pour les laiffer fe coucher en tran- 
quiliré ; Mais avant que Sa Majefte Czarienne 
les quittät, Elle leur donna fa benediéton avec des pa- 
roles fi touchantes, que tous les affiftans en furent 


edifies. 


(§. VI) 


Cérémonies du Mariage du Duc Char- 
les Leopold de Mecklenbourg-Swerin, 
avec la fPrinceffe Czarienne en l'année 
1716. 


I E Mariage de fon Altelle Séréniffime le Duc 
— de Mecklenbourg-Swerin avec la Princeffe Cza- 
rienne fut confommé a Dantzig le 19. d'Avril de 
l’année 1716.avec les Cérémonies fuivantes; Sa 
Majelté le Roi de Pologne; le Feld-Maréchal Gé- 
néral, Comte de Flemming; le Général Vitzthum, 
les Evéques d’Ermeland, & de Cujavie, avec 
pluficurs autres grands Seigneurs de la Cour, & 
de l'Armée & avec un cortége magnifique de Ca- 
rofles, fe rendirent à 3. heures de l'aprés-diné dans 
PEglife, que Sa Majelte Czarienne avoit choifie , 
pour y faire donner la benediétion aux nouveaux 
mariés. Sa Majefté Czarienne , étant fuivie de tou- 
te fa Cour, s'y rendit à Cheval. La Princefle 
Czarienne , étant accompagnée de Sa Majefté la 
Czaritze , & de toutes les Dames de fa Cour, fe 
rendirent à cette Eglife quelques momens après. 
Le Mariage y fit benit par un Evéque Ruffe. 
Aprés les Cérémonies du Mariage, toute cette il- 
luftre affemblée fe rendit dans une Maifon, qu'on 
avoir fait préparer exprès, pour y célébrer cette fete; 
la Princeffe portoit fur fa téte-une prétieufe Cou- 
ronne de Diamans, & fa Robbe, dont la queuë 
étoit portée par [ix Gentilshommes, étoit toute 
couverte de Diamans , & d'autres pierreries ; lorfque 
la Princeffe fut arrivée dans cette Maifon, on s'y 
mit d'abord à table. On avoit eu auparavant foin 
de planter devant cette Maifon fept pieces de Ca- 
non dela Ville, qu'on tira enfuite à chaque San- 
té qu'on bit. A fept heures du foir, le Magif- 
trat fit faire une décharge de tous les Canons, qui 
fe trouvérent fur les ramparts de la: Ville, Et à 
dix heures on alluma le feu d'artifice; Sa Majefté 
e Magiltrat s'y rendit 
) tee quelques momens , 
à la Maifon des nóces. Le Feftin finit 
enfin au grand contentement de tout le monde. 

Le lendemain 20. du mois toutes ces Auguftes 
perfonnes s'étant aflembiées dans cette Maifon , 
s'y mirent à table, Aprés: quoi on fe rendit aux 
fenêtres, pour voir l'avidité de la populace, à la= 
quelle on donna en proye un boeuf roti, & deux 
Tonneaux de Vin. Sa Majefté Czarienne , prit le 
plaifir elle-même, de jetter hors de la fenêtre deux 
plats de confitures, meles avec de Pargent; les 
Grenadiers-Gardes du Czar, qui pendant le Fef- 
tin avoient eu la garde de cette maifon, la quité- 
rent le 22. d'Avril Tambour battant. 

Sa Majelté le Roi de Pologne invita pour le 
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23. d' Avril Sa Majelté Czarienne , la Czaritze 5 les 
deux nouveaux mariés , & tous les Généraux, 
Miniftres & Gentilshommes tant Ruffiens., que 
Polonois, & Saxons, à un grand Bal, pour le- 
quel on fit tous les préparatifs néceflaires. Pour 
donner plus de divertiflement aux Conviés, Sa 
Majefté Polonoife avoit planter un grand Mat 
d'une grofleur extraordinaire, & d'une hauteur e- 
norme; à côté d'un Puits, qu'on avoit orné en 
quelques endroits de vales d'or & d'argent; fur 
la pointe du Mar on avoit encore planté un petit 
arbre vert, & au-deffus encore un petit Etendart ; 
aux feuilles de Varbre étoient attachés quelques 
bourfes pleines de monoye d'or; un Tambour, 
une Flite, un Chapeau bordé d'un Galon d’ar- 
gent, une paire de Gands , une paire de Souliers, & de 
Bas, un habit tout neuf d’Ecarlate, & une Bou- 
teille de Vin ; le Mat avoit été rendu gliffant avec 
du Savon ; & tous ces préfens étoient deltinés 
pour celui, qui monteroit jufqu’a la pointe fans 
aucun fecours, que de fes mains , & de fes jam- 
bes, De l'autre cóté du Puits on avoit bati un grand 
Theatre, fur lequel différents corps de Métiers de 
la Ville devoient danfer; Mais comme Sa Majefté 
Czarienne fur attaquée le 23. d'une perite indif- 
pofition, on remit les plaifirs de cette féte juf- 
qu au 29. 

Ce jour là on commenga à trois heures ces di- 
vertiffements fur le long Marche , avec un grand 
Concours de Speétateurs. . Au commencement on 
fit fur le grand Théatre, bari vis-à-vis de la mai- 
fon de Sa Majefté Polonoife les exercices ordinai- 
res de l'Enfeigne, & de PEfcrime , enfuite arriva 
la Compagnie des Bouchers à Cheval, avec des 
Timbales & des Trompettes. Ils avoient leurs Col- 
lets: galonnés , & poftoient en main leurs Epées 
nuës ; ceux-ci coururent fans Scelles à POye, & 
à un grand ‘Tonneau rempli d'eau ; ils furent fui- 
vis par les Charpentiers des Vaiffeanx , qui mare 
choient avec leurs haches hautes, & étant montés 
fur le Théatre , ils y firent une danfe divertif- 
fante à leur mode, qui dura au-delà de deux heu- 
res. Pendant ce tems plufieurs perfonnes tenté- 
rent fortune, s'ils pouvoient monter jufqu'en haut 
du Mat, mais ils culbutoient tous en bas, & fu- 
rent bien fifflés par les Spectateurs. Un Vieillard 
de 65. ans hazarda enfin le paquet , & aprés quel- 
ques heures de travail il cut Paddrefle & le bon- 
heur, de gagner la pointe du mat, & à 9. heu- 
res du foir il porta en bas pour fa récompenle tou- 
tes les richefles , qu'il avoit trouvé en haut ; Sa 
Majefté’ Polonoife lui porta un grand’ Gobelet de 
Vin, & lui donna deux Pages, pour Péclairer a- 
vec des Flambeaux jufques chez lui. 

On alla enfuite fe mettre à table, & on s’y. pla- 
ca de la maniére fuivante; à la droite fe mirent, 
Sa Majefté Czarienne ; Sa Majefté le: Roi de Po- 
logne ; le Duc de Mecklenbourg ; le Feld-Maré- 
chal Général Cheremetoff ; le Lieutenant- Général 
Prince Dolhorucki , le jeune; le Prince Dolhorucki 
le vieux’, Ambaffadeur en Pologne; le Vice- Chance- 
lier , Baron de Schaffirow ; le Général Soltikow ; 
Alex: Kerygin ; le Miniftre d'Etat Tolfoy ; le Sr; 
de Weftphalen , Envoyé Extraordinaire de Danne= 
marc à la Cour de Ruffie; le Sr. Lelboffel, En- 
voyé Extraordinaire de Prufle auprès de Sa Ma- 
jeté Czarienne; à la gauche étoient : Sa Majefté 
la Caritze; la Princefle Czarienne , Ducheffe de 
Mecklenbourg , la Princefle Galiczin ; Madame Sol- 
tikow , née Dolboruchy; Mademoifelle Agnete, Da- 
me d'honneur de la Czaritze ; Madame Czirkasky 5 
Madame Bauch; Madame Kickguin ; l'Epoufe du 
Feld- Maréchal Général; Madame A/fiphova ; Mas 
demoifelle de Glick; Madame Kemperbaufen ; Ma- 
demoifelle ilbow. 

Le Feld-Maréchal Général Comte de Flemming, 
le Général Lagnafco , le Comte de Virzthum, 
PEcuyer Racknitz, Lofle, Mosk; la Comteffe de 
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Donhoff , le Général Siniawsky, & pluheurs autres 
Seigneurs, & Dames, y firent les honneurs com- 
me Hotes, & Hôrefles. 

Outre cette table on en fervit encore deux 
autres beaucoup plus grandes. 
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Cérémonies de l'Enterrement de Pierre 


T E 21. de Mars de l'année 1725. on proceda à 

^ |'Enterrement du feu Empereur Pierre le G: 3 
& de la Princelle Natalie, fa hllemorte prelqu’en 
méme tems que lui, On y obferva l'ordre fui- 
vant, 

1. Marchoit à. Cheval un Fourier dela 14. Claf- 
fe, en habit, & Manteau de Deuil, & avec un 
long Crepe à fon Chapeau ; la Bride, la Scelle, 
& la Houffe de fon Cheval étoient couvertes de drap 
noir. 

2. L'Ajudant - Général Lieutenant Ceztrovias , 
comme premier, Maître de Cérémonies. En habit 
de Deuil, manteau long, & un long Crepe fur 
e Chapeau; fon baton de Commandement étoit 
couvert de drap noir, entouré d'un Crepe noir 
& bläne, ayant au haut bout les armes de la Ruf- 
fie peintes fur une plaque d'argent. 

3. Deux Timbaliers en habits de Deuil, & avec 
des Crepes, mais fans Manteaux ; leurs Timbales 
étoient couvertes de longs tapis de drap noir, 
avec les armes peintes de la Ruffie. 

4. ls étoient fuivis par 12. Trompettes fur 4. 
Rangs, en habirs de Deuil, Manteaux longs, & 
des Crepes pendàns; les: Trompettes 'étoient cou- 
vertes de drap noir avec les armes de la Ruffie. 

s. Un Timbalier, avec autant de Trompettes , 
habillés comme les prémiers, 

6. Le 3. Timbalier avec les Trompettes. 

7. Le 4. Timbalier avec les Trompettes, En- 
tout 4. ''imbaliers. & 48. Trompettes, 

8. ‘Trente-fix Pages, 3. fur chaque rang, étant 
fuivis par leur Gouverneur , tous habillés en Deuil, 
avec des Manteaux longs, & de longs Crepes 
pendans. 

9. Trente-fix Officiers & Domeftiques de la 
Cour. 

10. Le Maréchal des Marchands & des Né- 
gocians. 

11. Trente-fix des Principaux. Marchands, 

124 Le Maréchal des Depures des Villes. 

13. Vingt & un Députés des Villes Conqui- 
fes, 3. fur chaque rang. 

14. Le Maréchal de la. Nobleffe, 

15. Vingt & un Députés de la Nobleffe des 
Pais: Conguis: 

16. Le Deuxieme Fourier. 

17. Le Quatriéme Maréchal; 

18, L’Erendart de la Guerre, porté par le Co- 
lonel Zoyekoff- 

19. Le Cheval de Bataille, de Sa Majefté Im- 
périale, couvert d'une Scelle à fond jaune brodée 
de Perles & de Diamants, & avec des plumes 
blanches & rouges fur la tête , :étoit conduit 
par deux  Lieutenants - Colonels , qui étoient 
fuivis par un Palfrenier en Manteau long, & avec 
une houffine en main. 

20. Trente-deux Etendarts de Tafetas noir, 
avec les différentes armes des Provinces. Chacun 
étoir porté par un Capitaine en habit de Deuil, 
Manteau long, & Crepe trainant. Chaque Drap- 
peau étoit fuivi par un Cheval de Deuil, ayant 
les armes de la Province devant le front , & aux 
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deux côtés, il étoit, conduit par deux Lieutenants 
en habits de Deuil, Manteaux, & Crepes, . Ces 
Etendarts. reprefentoient les Provinces fuivantes 5 
la Circalie,. Cabadinsky , Grasgesky., Cartalins- 
ky, Iwerlch , Obdofch, Jaroflaw , Roftoff, Re- 
fin, Condisky » Udofch , Belofer, entout 12. Pro- 
vinees ; Zernigow , Nifegorod,  Boegars Wiatz, 
Perm, Orgoflin, Twer, Pleskow , Ingermanland, 
Carelie, Livonie, Eftonie , Smolensko , en tout 
13.) Provinces. La Siberie, Aftracan, Cafan , Nos 
vogorod , Wladimir, Siow, Mofeou, en tout 7. 
Proyinces. 

21. L’Etendart de l'Amirauté , porté par un Co- 
lonel ;.où par un autre Officier de l'Amirauté d'un 
rang égal, en habit de Deuil, Manteau long, & 
Crepe trainant, 

22. L’Etendart de l'Empire de Taffetas noir, 
fur lequel étoient peintes les armes entiéres de 
l'Empire, porté par un Colonel habillé en grand 
Deuil, 

23. Le Cheval de "Empire , couvert d'une longue 
houffe de Deuil, portoit devant le front, & aux 
deux cótés les armes de l'Empire , & étoit con- 
duit par deux Colonels en grand Deuil , & fui- 
vi par un Palfrenier habillé comme les précé- 
dens. 

24. L'Etendart de joye de Taffetas blanc avec la 
devile du feu Empereur porté par le Comte de 
Golowin , Confeiller de !’ Amirauté , habillé en grand 
Deuil. 

25, Le Cheval de joye fans Scelle, & couvert 
d'une houffe longue & pendante jufqu'à terre, de 
Velours vert en broderie d'or & d'argent , & ayant 
aux deux cótés les deviles du feu Empereur, étoit 
conduit par deux Colonels en grand Deuil, ayant 
derriére eux un Palefrenier , habillé comme les 
précédens, 

26. Un Cavalier en Cuirafle complette & do- 
rée, fon Cafque ombragé de plumes blanches & 
rouges, ainfi que.la téte, & la. croupe du Che- 
val ; la Scelle étoit brodée de Perles. Il Etoir fuivi 
par deux Hallebardiers en habits de Deuil, en longs 
Manteaux, & avec des Crepes pendans de leurs 
Cafques. 

27. Un Cuiraffer à pied en Cuiraffe noire, & 
avec un bouquet de Plumes noires fur le Cafque. 
Il portoit l'Epée nué la pointe tournée vers la ter- 
re, le foureau étoit couvert de drap noir. 

28. L*Etendare de Deuil porté par un Colonel, 

29. Le Cheval de Deuil mené par deux Lieu- 
tenants- Colonels , fuivi par un Palfrenier , & ha- 
billés comme les précédens. 

30. Le Grand Maitre de Cérémonies, le Bri- 
gadier & Surintendant des Bátimens, J/jag Syna- 
win. 

31. Sept Grands Etendars de l'Empire , envelo- 
pés de Crepes blancs & noirs, ils étoient por- 
tés par fepr Colonels en grands habits de Deuil; 
ces Armes repréfentoient la Siberie , Aftracan, Cas 
fan, Novogorod, Wlodimer, Kiow, & Mofcou. 

32. Les Armes de l'Empire, en plus grand 
Volume que les précedentes , entourées de Cre- 
pes blancs & noirs ; elles étoient portées par qua- 
tre Majors-Généraux, & Íourenués par, derriére 
par quatre Gentilshommes, tous habillés,en grand 
Deuil. 

33. Une grande Croix de Criftal enchallée dans 
de l'or , portée par un Ecclefiaftique. 

34. Soixante, & dix, Chantres. 

35. Cinquante Moines. 

36. 20. Prétres. 

37. Les Prieurs. 

38. Les Archi-Mandrites ; tous enfemble au 
nombre de quatre-vingt. 

39. Huit Eveques, & Archevéques chacun fui- 
vant fon rang. 

40. Deux Maréchaux , Brigadiers. 

41. La Couronne Archi-Ducale, portée par le 
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Major-Général Gallowin fur un Carreau de drap 
d'or, ayant pour Affiffans deux Majors. 

42. Le Cercueil de la Princeffe Nathalie Pe- 
trowna porté pat 16. Majors ; 6. Lieutenants-Co- 
lonels portoient le Baldaquin de drap d'or, enrichi 
dé franges d'or, & de quatre Touffes de plumes 
blanches & rouges; fix autres Lieutenants- Colo- 
nels porto'ent les 6. Cordons du Baldaquin, & 
quatre Brigadiers les quatre bouts du Poéle, dont 
le Cercueil étoit couvert, & fur lequel étoit une 
grande Croix en Broderie d'argent. 

43. Deux Grands Hérauts avec leurs cottes d'ar- 
mes couvertes de Crepes. 

44. Quatre Glaives de l'Empire dont les gar- 
des étoient couvertes de Crepe noir, étoient por- 
tés par 4. Colonels ou autres Seigneurs du mé- 
me Rang. : 

45. L’Ordre de l'Aigle blanc porté fur un Ca- 
reau de drap d'or par le Prince Truberzkoy , Major 
Général. 

46. L’Ordre de Dannemarck porté par le Se- 
nateur Prince Dolgorucky. 

47. L’Ordre de la Ruffie porté par le Lieute- 
dant Général Fagofinsky , chacun d'eux avoit pour 
Affiftans deux Majors. 

48. La Couronne de Siberie portée par le Lieu- 
tenant Général Munich. 

49. Celle d'Aftracan par le Vice-Admiral 7/i// 
ter. 

50. Celle de Cafan par le Vice-Admiral I/zza- 
dowitz. 

51. Le Globe de l'Empire par le Vice-Admiral 
Gordon. 

52. Le Sceptre par le Vice-Amiral Syvers. 

53. La Nouvelle Couronne Impériale des Ruf 
fies par le General & Senateur Butterlir ; chacun 
d'eux avoit deux Majors pour Affiffans , & cha- 
que piéce étoit portée fur un Careau de drap 
d'or. 

54. Trois Marechaux, à favoir: le Lieutenant 
Général Bon , le Major Général Schernifchoff, & 
le Major Général Le Fort. 

55. Deux Majors avec leurs Epées nués por- 
tant les pointes en bas. 

56. Ils étoient fuivis par 100. Hallebardiers qui 
environnoient le Cercueil de l'Empereur. Le Char 
de Deuil trainé par 8. Chevaux couverts depuis 
la tête jufqu'à la queu& de grandes houfles de 
Velours noir pendantes jufqu'à terre. Chaque Che- 
val étoit conduit par un Lieutenant-Colonel , ayant 
pour Affiftant un Cocher en habit de Deuil ; dou- 
ze Colonels marchoient aux deux cótés du Cer- 
cueil ; avec huit Majors-Généraux, le Baldaquin 
fait de bandes de drap d’or & de Velours vert, 
en riche broderie d’or, & entouré de grandes fran- 

es d'or, étoit porté par 8. Brigadiers, quatre 
iniftres du Confeil d'Etat. foutenoient les quatre 
bouts du Drap, qui couvroit le Cercueil. 
7. Trois Maréchaux. 

58. Sa Majelté l'Impératrice Catherine conduite 
par le Feld-Maréchal Général Prince Menzikoff, 
& par l'Amiral Général Comte Apraxin , fa 
queué étoit portée par trois Chambelans, & fix 
Gentilshommes les fuivoient trois à trois. 

. La Princeffe Impériale Anne Petrowna , 
conduite par le Feld- Maréchal Prince Reis, & 
par le Grand Chancelier Comte Gollowkin ; fa 
queué étoit portée par un Gentilhomme de la 
Cour, & elle étoit fuivie par quatre Gentilshom- 
mes. 

60. La Princeffe Czarienne Elifaberh Petrowna , 
conduite par le Général, Baron de Hallar , & par 
le Miniftre d'Etat Comte Tolfoy 5 fa queuë étoit 
portée par un Gentilhomme de la Cour, & elle é- 
toit fuivie par 4. Gentilshommes. 

61. La Duchefle de Mecklenbourgh , Catharine 
Pvanowna , conduite par le Grand Echanfon , Com- 


te d’Apraxin , & par le Colonel Fafénivs ; fa queuë 


fut portée par un Gentilhomme, & quatre autres 
Gentilshommes la fuivirent deux à deux. 

62. La Princefle Czarienne Profeovia Ivanowna, 
conduite par l'Echanfon Zo/ioff, & par le Colo- 
nel Knées Chauansky , fa queué étoit portée par un 
Gentilhomme de la Cour, & elle fut fuivie par 
deux Gentilshommes. 

63. La Grand’Duchejfe conduite par deux Co- 
lonels, un Gentilhomme portoit fa queué & deux 
autres la füivirenr. 

64. La Princefle Lowowna Nariskin , conduite 
par deux Lieutenants, un de fes propres Officiers 
portoit fa queuë, tous ces Seigneurs & Gentils- 
hommes étoient. habillés en grand Deuil. 

65. Son Alteffe Royale le Duc de Holffein , con- 
duit par le Conleiller des Conferences d’Ahlefelds, 
& par le Grand Chambelan Comte de Bonde, {a 
queué étoit portée par un Gentilhomme de la Cham- 
bre; & Son Alteffe Royale étoit fuivie par le Ma- 
réchal de fa Cour, & par trois Chambelans. 

66. Le Grand Duc conduit par deux Colonels, 
un Gentilhomme portoit fa queué, & deux au- 
tres le fuivoient. 

67. Les deux Princes Laowiize Nariskin en 
meme Ligne. 

68. Les Officiers de la Cour. 

69. Un Maréchal de la Cour. 

70. Les Dames d’honneur de Sa Majefte Cza- 
rienne. 

vies Les Dames d’honneur de la prémiére Prin- 
cefle. 


a Les Dames d'honneur de la deuxiéme Prin- 
ceffe. 

73. Les autres Dames de la Cour. 

74. Les Femmes des Seigneurs. 

75. Un Maréchal. 

76. Tous les Colléges depuis le 1. jufqu'au 
neuviéme Rang, marchant 3. à 3. en Rang. 

77. Un Maréchal. 

78. Les Boyards , & l'autre Nobleffe 3. à 3. 

79. Un Maréchal. 

80. Les Bourgeois notables 3. à 3. 

81. Un Fourier. 

Le Convoi étant forti du Palais, marcha le 
long de la Riviére, jufqu'au grand Bureau des 
poftes, où il pafla la Riviere fur les glaces, qu'on 
avoit couvert de grandes planches, Aux deux có- 
tés du Chemin on avoit planté des Arbres de Pin, 
& rangé entre ceuxeci des Soldats avec des Flam- 
beaux de Cire blanche. La Proceffion commenga 
à 1. heure de l'aprés midi, & dura pendant deux 
heures, Tout le monde, fans exception, qui y af- 
fifta, marcha à téte découverte. Depuis le com- 
mencement jufqu'à la fin on tira à chaque demi 
minute un Coup de Canon. Les Gardes étoient 
poftées fur les Remparts de la Fortereffe , qui fa- 
luérent le Cortége d'une Triple Salye de Mous- 
queterie. Lorfqu'on entra dans l'Eglife on tira une 
décharge générale de 144. Canons, & de toute la 
Mousqueterie des Gardes, ce qui fut repeté par 
trois fois. L'Archevéque de Pleskow fit. l'Oraifon 
funèbre. La Grande Duchefle n’aflifta pas à ce 
Convoi à caufe d'une indifpofition. On donna 
à chaque Soldat des Gardes une petite médaille 
d'argent, On fit la Garde dans l'Eglife auprès le 
Cercueil de Sa Majefté Impériale pendant fix fe- 
maines; laquelle fut commencée par le Feld-Ma- 
réchal Prince Reprin, le Lieutenant Général Le[fj. 
le Major Général Le Fort, & 4. Colonels. 
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CHAPITRE VI 


Cérémonial de la Chancelerie de la Cour 
de Ruflie. 


($. L) 
En Latim. 
1.4 PImpevatrice Dousiriere. 


A fa Téte. Divina favente. clementia , Nos Sere- 
niffimus ac Potentiffimus (4) MagnusDominusCzaar 
& Magnus Dux, Petrus Alexowiz, totius Mags 
nz, Parvæ & Albe Ruffie Autocrator , Mofco- 
vie, Kioviæ, Waldimiriæ, Novogardia , Czaar 
Cafani, Czaar Aftracani, Czaar Siberie, Domi- 
nus Plefcoviæ & Magnus Dux Smolenfci , Tua- 
ric , Ingoviæ, Permiæ, Viatiæ, Polgarie , & alio- 
rum, Dominus & Magnus Dux Novogrodiz , in- 
ferioris terre "l'zernigovix , Refaniz, Roltovix, 
Jaroflaviz , Beloflerie , Kiovie, Obdoriæ, Con- 
diniæ nec non totius feptentrionalis ora Imperator 
& Dominus Iverienfis “Terre, Cartalinenfium & 
GraGnienfium Czaarum $ Gabardinenlis Terre, 
Czercafforum ac Montanorum Ducum , nec non 
aliorum multorum dominiorum ac. terrarum orien- 
talium , occidentalium & feptentrionalium paternus 
avitusque Heres, Succeffor, Dominus ac Domi- 
nator &c. Serenisfime ac Porentiflimæ Eleonoræ 
Magdalenæ Therefize , Viduæ Rom. Imperatrici 
nunc regnanti, Hungariæ, Bohémiæque Regine , 
Archiduciffe Auftrie, nate Palatine ad Rhenum, 
Duciflee Bavarie , Comitiff in Veldenz & Spon- 
heim, Amics & Sorori noftre cariflimæ falutem 
& amicitiam noftram cum omnis boni incremento ! 

Sereniffima & Potentiffima Princeps, Amica \& 
Soror cariífima. 

Dans la Lettre. Cum literæ Serenitatis Veftræ 
Sc. 

Conclufion. Serenitatem V eftram obnixe rogamus; 
Eidemque longevam falutem , fauíla .profperaque 
omnia apprecamur. Date &c. 

Sonfeription. Serenitatis Veltræ 


Bonus Frater. 


PETRUS, 
2. A la Reine d'Angleterre. 


Dans la Lettre. Majeftas Veftra. 

Conclufion. De cetero Nos Magnus Dominus, 
noftra Czarea Majeftas a füpremo Numine Majef- 
tati Veltree diuturnam valetudinem , fauftumque 
Regnorum regimen precamur. Dabantur &c. 


Sow cription. Veltre Regis Majeftatis 
propenfus Frater 
PETRUS, 
Comte.de Golofkin. 


Petrus Scapfirof, Secretarius 
intimi. Confilii. 


3. Au Roi de Suede. 


A la Téte. Nos Dei gratia Magnus Dominus 
Czaar ac Magnus Princeps, Petrus Alexi filius 


(a) On a fubftitué à ces Titres de Magnus Dominus 
Czaar & Magnus >, celui d’Imperator depuis que la 
on entiére a donné à Pierre le Grand le Titre d'Em- 
pereur, qu'il a fi bien merité & que prefque tous les Po- 
tentats ont reconnu. 


7t 


e ac Sereniffime Prins 
Rex Suecorum &c. (tot. tit.) 


(tot. tir.) 
ceps Domine Carol 
Regia’ Veltr A ati falutem. deferimus; 

Dans la L Placuit Nobis Noftræque Cza- 
rice Majeftati ad Regiam Veftram Majeftatem mit» 
tere &c, 

Conelufion, Denique Nos Magnus Dominus , 
Noftra Czarea . Majeftas optamus Vellr ‚Regie 
Majeftati multorum annorum falutem & incolumi- 
tatem , atque in Veftro Regno felicisfimum Impe= 
rium. Scriptum in Noftro Regno atque Regia, in 
magna Czarica Urbe Mofcua, anno poft nativita- 
tem Salvatoris noftri JEfu CHrifli 1700. die 24. 
Aprilis, Imperii Noftri anno decimo octavo. 


4. du Roi de Pologne. 


A la Téte. Frater Dilectiffime & Domine Vi- 
cine. 

Conclafion. Speramus igitur Veftræ Majeltatisvo- 
tis abunde fatisfatum iri. Dabantur &c. 


Soufcription, Veltree Majeftatis 
Bonus Frater Amicus & Vicinus 


PETRUS, 
5: À la République de Pologne. 


A la Téte: Nos Petrus Dei gratia Imperatof ac 
Magnus Dux Mofcovie totius Magnee, Parve & 
Albe-Ruffie Autocrator , quin. & multarum alia- 
rum orientalium , occidentalium 8 feptentrionalium 
provinciarum atque regionum antiquus Heres, Do- 
minus atque Monarcha &c. 

Dans la Lettre. Serenifima Respublica. (Vos) 

Conclufion. Quod fuperelt omnibus illis, qui Se= 
renisfimæ Reipublicze Vefræ commodis ac integri- 
tati confervande gratiam ac benedictionem omni- 
potentis », utque confilia, que fufcipient , in glo- 
riam Dei, tutelam Regis, Patriæque decus & emo- 
lumentum feliciter cedant , ex animo optamus; eos- 

ue bene valere cupimus. Datum &c. 

Soyfeription, Sereniflimæ Reipublicae. 


bonus ac benevolus Amicus 
Petrus. 


6, Des Miniffres Ruffiens aux Etats - Géné- 
raus. des Provinoes-Unies. 


A la Tête. Celfi ac prepotentes Domini. 

Dans la Lettre. Cella ac prepotentes Domina- 
tiones. Veltra. 

Soufeription. Cellaru m ac Præpotentium Domina- 
tionum Veftrarum 


ad quavis officia paratiffimus 
Andreas de Matueof. 


7. Des Plemipotentiaires Rulfeus a Carlowite 
à celui de Pologne, 


A le Téte. Iluftrifime & Excellentiffime Pleni- 
potentiarie Legare, Domine mi colendiflime. 
Dans la Lettre. Excellentia Veltra. 


8. Dans les Lettres Patentes, dans un Privi- 
lege ou Lettre de Grace. 


A la Tete. In Nomine Domini, Amen. 

Nos Petrus , divina favente gratia totius Magne, 
Parve & Albe Ruffie Imperator &c. &c. Sibis 
tie & Aftrachani Rex, Magnus Dux Molcoyia 
&c.-&c. & aliarum orientalium , occidentalium 82 
feptentrionalium regionum ac provinciarum anti- 
quus Heres, Dominus & Monarcha &c. 

Univerlis & fingulis, quorum intereft, vel in- 
tererit , aut quomodolibet in futurum intereffe pote- 

rit 
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rit, præfente Diplomate Noftro notum  teflatum- 
que facimus perpetuo & in ævum , quomodo &c. 
Conclufion. In fidem premilorum omnium & 
fingulorum ac teftimonium diploma hoc manu Nof- 
tra fubferiptum , figillo- Noftro communiri fecimus 
& demandavimus. Datum per manus Principis à 
Gollowkin Cancellarii Noftri fupremi in prælentia 
&c. &c. 

Sogfcription. PETRUS. (L.S.) 
Theodorus Alexevitius & Gollowkin Can- 

cellarius S. Czaareæ Majeltatis 

fupremus. 


($ IL) 
En Alleman. 


A PEmpereu du Romains. 


A la Téte. Bon GO Gnaden Wir Durchlauhe 
eigfter und Mächtigfier groffer Herr / Gyaar/ und grofler 
Fürft) Peter Alexiewiz &c. Entbieten dem Durdlauch= 
tigfien und Maächtigften groffen Sperm / Anferm theuerften 
und geliebdefien Bruder Carolo dem Sedhfien von GHt= 
tes Gnaden exweblten Róm. Kayfer 2c. 1mfeen wohlges 
neigten und fremdlichen Gruß / Durdlaudhtigfier und 
Mächtigfier Herr/ Freund und geliebter Bruder. 

Dans la Lettre. Ewer Kayferl. Majeflat, : 

Conclufion. Weldes wir Cwer Kayferl. Maj. in 
Freund-Briiderlicher Antwort auf gedachtes Dero Sdyreiz 
Ben zu eröffnen nicht haben Mngang nehmen wollen / Dez 
tofelben im übrigen beftandige Sefundheit 7 glürkfelige Res 
gierung und alles hohe pohlergehen von Kerken anwiır 
fhende. Geben in Gt. Petersburg / im Sabr von der 
Gebureh Chrifti unfers Erlofers 1714. am 2. Tage Ja- 
nuarii Unferer Regierung tm 32, Sabre 

Soufcription. Ew, Kayferl. Dnjeftar 


guter Bruder) 
Peter, 
Graf Gallowkin. 


Infeription, 


Dem Durcläuchtigften und Mádtigfien Groffen Seren) 
tunferm thenerften und geliebrefien Bruder / Carolo dem 
Sethfien von GOHeS Gnaden erwehltem Rom. Kayfer zc. 


2. Au Duc Ulric de Brunswick-Lumebourg. 


A la Tête. Durchläuchtiger Hergog. 
Dans la Lettre. Ew. Fürftl. Ourdl, 
Conclufion. Hierbey werbleibe. Gegeben vor St. Pes 
tersburg den 24. Aprilis anno 1710. 
Soufcriprion, Ew. SUL Our. ER 
dienfiwilliger / 
Petrus. 


Infeription. 


Dan Durchläudtigften Fürfen/ Anthon Weich) Ser 
fogen von Sraunfiwig Ainebourg 


3. Au Duc de Brunfwick=Lunebourg Regnant. 


A la Téte. Duechläuchtigfier Qergog. 
Dans la Letire. Ew, Ourdl. und Liebden- 
Conclufioz. And verharren 
Soufeription. Ew/ Durdl, und Liebden 
guter Freund / 
Peter, 


CUESRONESMSOTN^ 


AU 
Infeription. 


Dem Durcläuchtigfien Fürften/ Auguft Wilhelm / ree 
gierenden Hergogen zu VBraunfihweig-Limeburg ac, 


4. Dans les Lettres Patentes. 


A la Téte Bon GH Gnaden Wir Ourdland= 
tigfler und Grofmadhtigher Grofer Sere / Czaar unb 
Grofj-Furfi/ Petrus Alexiewig/ des gangen geoffen/ 
Fleinen und weiffen Kufilandes Selbfi-Erhalter wie aud) 
anderer vieler Of-Weflsumd Nordifeyen Herifibafften und 
Lander Baterlider und Grofz > Daterlicerr Erbe/ Here 
und Be er 2c. Thun hiermie allermanniglich Fund 
amd zu wi 3 Demnad) ac. 

Conclufion. Wornath fid affe amd jede) denen diefes zu 
aben, UvEuntlid) mit Wnfrer 
bepgedructtent Snnfiegel ; 
& Mofean den 16, April ft, v. 


(L. S) 


wiffen gebühret / zu vichter 


eigenhandigen tint 

gegeben in unfeer 

anno 1702. 
Soufcription. Petrus 


5. Dans une Ratification, 


A la Téte. Wir Peter dev Erfle/ Bon GHtes Gras 
den C3aat und Selbft-Erhalter aller Kuffen ac. 

Thun fund und zu wiffen allen und jeden/ denen hieran 
gelegen / demnady ac. 

Dans la Lettre, Als beftätigen und ratihabiren Wir 
hiermit obenftehende Convention in allen und jeden ihren 
Punekten/ Articul und Elaufuln / verfprechende diefelbe 
vollfommen zu erfüllen und ainteniten / und weder 
felbft dagegen in einigen Stücken zu handeln/ nod) ges 
fíatten / dafz jemals dagegen von andern gehandelt werde, 

Cozclufroz McEunblid) haben Wir diefes mit unferer Grofs 
Szaarifchen Hand ungerfehrieben und mit tinferm Siegel 
befeftigen Iaffen, Gegeben 2c. 

Soufcription, Peter. (L. S.) 


(Les noms des Miniftres d'Etat.) 


6. Dans un Manifefte adreffe aux fujets. 


A la Tête. Bon SOS Gnaden Wir Peter der t» 
fte) Ciaat und aller Ruffen Selbf-Ebalter 2c, ac. fügen 
bietmit zu wiffen denen geifilicieny Militair-1mb Civil- 
SBebienten und andern Ständen der Nufpifehen Nation, 
Unfern geteuen lnterthanen, 

Conclufion. Weldes Wir um es allenthalben fund yu 
machen/ aller Orten zu publiciren anbefoblen. Gegeben 
Mofean den 3. Febr. A. 1718. unter Ynfrer cigenhandi- 
gen Unterfehriffe and Sunfiegel, 


(S. IIL) 


En Frangois. 


Au Roi de France. 


La Lettre commence par tous les Titres de PEm- 
pereur de Ruhe enfuite. 

Trés-Illuftre, tres-Haut & très-Puiflant Grand 
Seigneur , Louis XIV. de Bourbon, par la grace 
de Dieu Roi tres-Chretien de France & de Na- 
varre &c. Souverain Seigneur de plufieurs autres 
Terres. 

Dans le Corps de la Lettre om ne fe fert pas du Ti- 
tre de Majeté, mais de Royale Puilfance, la Letire 
oft écrite en papier & für un côté. 

Sufeription. Au tres-Illuftre , très-Haut &c. 

Les mêmes Titres que ci-defus. 


Fin du Cérémonial de la Cour de Ruflie. 
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Cérémonial du dedans du Serail. 


($. L) 


Difcours Général du Cérémonial, qu'on obferve à la Porte, ou à la Cour Otto- 
"mane. 


Es Turcs, depuis leur pré- 
&« miere Origine , ont été accoü- 
d tumés , ou plutôt affujettis à 
7$« une obeiffance fervile envers 
leurs Souverains , tant par plu- 
Geurs maximes politiques, que 
; # par l'oppreffion , & par la Ti- 
rannie, Et c’eft pour cette rafon, qu'ils: adorent 
en. quelque maniére leur Grand Sultan, ou leur 
Empereur , comme un Dieu, quoiqu’ils. le détef- 
tent & Pabhorrent dans le cœur. Ils font même 
obligés de compter pouf le plus grand honneur, 
lorfqu'il leur eft permis, de regarder de loin la fa- 
ce ‘de leur Souverain, & de leur Grand. Seigneur. 
Le Grand. Seigneur ,. ou PEmpereur des Muful- 
mans croiroit avilir Sa Majefté, s’il fe faifoir voir 
trop fouvent à fes Sujets, & s'il écoutoit lui-mé- 
me leurs demandes. De 1a l'établiffement des Grands 
Vifirs , qui font les Lieutenants & Gouverneurs de 
l'Empire, & font chargés de leur part, de négo- 
cier toutes les affaires avec les Sujets de l'Empire, 
ex avec les Etrangers. En un mot, l'Empereur 
Turc ne s'embaralle d'aucune affaire, & c'eft le 
Grand Vifir, qui conduit en fon nom le Timon 
de tout l'Empire. Tout le Cérémonial , pour 
inftaller le Grand Vifir dans cette importante Char- 
ge, confifte en ce que le Grand Seigneur lui re- 
mét entre les mains le Grand Sgeau,, fur lequel eft 
'Tonz ll, 
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gravé le Nom de PEmpereur, & qu'il porte en- 
fuite toujours fur la poitrine. L'Autorité d'un 
Grand Vifir eft plus ou moins grande, à propor- 
tion que l'Empereur lui-méme fe charge des affai- 
res d'Etat , & de la Régence. Et comme le Grand 
Vifir repréfente la perfonne de VEmpereur, il a 
une Cour trés-brillante , compofée de plus de 
2000. Officiers & Domeftiques. Et lorfqu'il fe 
fait voir en public, fon Turban eft enrichi de deux 
bouquets de plumes à gros Diamans, au licu que 
PEmpereur a trois bouquets de plumes & de Dia- 
mans attachés à fon Turban. Pour rendre encore 
PAutorité d'un Grand Vifir plus brillante, on por- 
te toujours devant lui trois grands batons à pom- 
meaux d’or, avec des queués de Chevaux attachées 
aux pommeaux , lorfqwil fe fait voir en public. 
Er cette queuë de Cheval eft en Turquie une 
marque particuliere, qu'il y a quelque guerre für 
le tapis, & que l'Armée marchera avant un mois 
écoulé. Cela fe fair encore en vié, d'en avertir 
tous les Soldats; & que perfonne ne puiffe s'ex- 
cufer de, fuivre l'Armée, faute d'en avoir été a- 
verti affe à tems. On attache la queu& du Che- 
val a un long baton doré, qui a au haut bout un 
pommeau de la méme dorure , & qu'on plante de- 
vant le Palais, ou devant la Tente du Grand Vi- 
fir. Les Turcs ont d’ailleurs plufieurs autres 
Cérémonies tant à la Cour, que dans leur manié- 
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re de vie ordinaire, mais dont les Européens n'ont 
en. partie aucune connoiffance ; d'autre cóté elles 
font bien différentes des coütumes des autres Na- 
tions de l'Europe; & elles font toures d'une na- 
ture, qu'elles font connoitre ou le refpe& ram- 
pant de ces Sujets Efclaves, envers leur Empereur, 
ou la Tirannie de celui-ci envers íes Sujets; il 
faut pourtant avouer, qu'ils font fi fcrupuleux , 
& fi attachés à leurs Cérémonies , qu’ils n'en chan- 
geroient pas un 4, à moins d'y être obligés , ou 
par leurs propres intérêts, ou par la foree. 


($. IL) 


Defeription des grandes Charges d'Etat, 
cr de la Cour du Grand Seigneur , avec 
le Ceremonial que chacun y obferve. 


E Ntre les Grands Officiers de la Cour Ottoma- 

? ne on remarque principalement , & devant tous 
les autres les quatre Eunuques blancs’, qui dans 
leur jeunefle ont été choifis entre tous les Enfans 
Chrétiens, qui y ont été envoyés en Tribut. 
Ceux-ci ont aprés le Grand Seigneur une Autori- 
té trés-grande, & font pour ainlı les Chefs du Se- 
rail. 

Le premier d’entr’eux s'appelle le Capi Aga, & 
eft proprement le Grand Chambelan ; il a une Au- 
torité & une Puiffance tres-grande dans le Serail , 
ayant feul la permiffion de parler au Grand Seigneur 
auffi fouvent qu'il lui plait. 

Le deuxiéme s'appelle Chafnadar Bafla, ou le 
Grand Tréforier du Grand Seigneur; il y a deux 
Clefs pour le Trefor , le Grand Seigneur a l'une, 


& l'autre eft entre les mains du Chafnadar Balle. * 


Le troifiéme eft le Chilergi Baffa, ou Grand 
Maitre de la Garde-Robbe, qui a infpeétion fur 
tous les habits, linges, & autres ornemens de Sa 
Hauteffe. 

Le quatriéme s'appelle Serviagafi, & eft pro- 
prement le Surintendant des Bátimens dans le Se- 
rail; il va tous les jours examiner les appartemens, 
afin de prévenir que rien n'y tombe en rui- 
ne. 

Outre ces quatre principaux Officiers , il s'en 
trouve encore de toutes fortes, qui ont des Em- 
plois importans , & dont chaque département eft 
compofé de plus de trente perfonnes: p. e. les 
Chambelans, les Huiffiers, dont quelques-uns ont 
foin des Cafftens, des Manteaux, & des por= 
re-Manteaux, & Valifes; d'autres ont foin des 
Meubles ; des Armes, des Sceaux, des Ornemens, 
des Pierres prérieufes de la Vaiffelle d'or & d'ar- 
gent: &c, &c. 

Aprés eux viennent ceux, qui ont charge de 
fervir le Grand Seigneur à Table, & qui font fous 
les Ordres de quatre Chefs , qu'on appelle Argi- 
baffi; ceux-ci ont foin, que chacun de leurs in- 
ferieurs , & qui fervent à table  s'acquitte digne- 
ment de fon devoir. 

Après les Argibaffi (uit le Mimutus, qui eft 
comme le Caiffier, & il fournit l'argent pour les 
dépenfes journaliéres. Enfuite vient le Checoja, 
ou le Teneur de Livres dans le Bureau des Finan- 
ces du Grand Seigneur. C’eft celui-ci, qui dans 
fon département a la plus grande Autorité aprés 
le Maitre d’Hötel. 

Les Officiers de moindre autorité font les Balta- 
£y qui ont foin des fourages pour les Chevaux, 
& du chaufage pour les cheminées , ils font au 
nombre de 200. Les Boffangi au nombre de 800, 
font les Jardiniers. Les Piqueurs. & les Palfre- 
niers y {ont au nombre de 800., & pluficurs au- 
tres Domeftiques de différente condition, qui font 
au fervice du Grand Seigneur, de fes Femmes , & 


des autres Sultanes, & qui tous enfemble furpaf- 
fent 14000. perfonnes, & ont pourtant bouche en 
Cour. 

Les Bachas , ou les Principaux Miniftres , & Gé- 
néraux de l'Empire ont une grande Autorité , ils 
font trés riches, trés-Puiflans , principalement lorf- 
qu'ils fe trouvent dans les Provinces, qu'ils gou- 
vernent au nom du Grand Seigneur, ou ils com- 
mettent quelquefois les plus grandes infolences. 
Loríque ccs grands Seigneurs paroiffent en public , 
& principalement lorfqu’ils prennent poffeffion de 
leurs Gonvernemens > le nombre des Cavaliers, 
des Gentilshommes , & des Domeftiques qui les 
accompagnent alors, furpaffe fort fouvent la Ma- 
gnificence de plufieurs grands Princes de l'Euro- 
pe. En forte qu'un feul jour ne fufft pas aux 
Spe&tateurs, pour voir & examiner la fplendeur de 
ces Gouverneurs , lorfqu'ils prennent pofleffion de 
leurs Gouvernemens ; Parce que leur train eft quel- 
quefois d'une fi grande étendué , qu'on eft obligé 
d'allumer des flambeaux , pour éclairer les derniers 
venus ; D'ailleurs tous ces grands Seigneurs n'ont 
en vué , que d'impofer au Peuple le refpe&t, & 
la crainte pour leurs perfonnes , par ce falte exte- 
tieur. Ils ne s'embaraffent pas de ce qui leur en 
coûte , pourvú qu'ils puiffent avoir un grand train; 
leur plus grand plaifir eft d'avoir plufieurs Ecu- 
ries , remplies de beaux & d'excellens Chevaux ; 
en forte qu'il leur faut un nombre infini de Pal- 
freniers » parce que tel Bacha entretient fouvent juf- 
qu'à 2000. Mulets & Chameaux , pour porter fes 
Bagages. Leur Serail eft encore rempli de Fem- 
mes, & de Concubines , qui font fervies, & gar- 
dées par des Eunuques muets, ce qui coüte des 
Íommes immenfes à entretenir; leurs Maifons reí- 
femblent à des Palais de Rois, & font conftruites 
avec des dépenfes exceffives. Ce qui pourtant leur 
eft d'autant plus pardonnable, qu'ils font adon- 
nés depuis leur jeunefle à toutes fortes de profu- 
fions ; jamais PEnvie n'a pu trouver une Cour plus 
commode, pour y établir fon Empire , que celle 
des Ottomans. ‘Tout le monde y met en œuvre 
les intrigues les plus déteftables, pour renverfer 
Íon compagnon. 

Entre tous les Bachas, on en compte quatre , 
qui font les Principaux ; parce que ce font eux, 
qui avec le Grand Seigneur ont la direction poli- 
tique de la Machine énorme de l'Empire Otto- 
man; à favoir, le Grand Vifr, le Capitain Bacha, 
Paga des Fanijlaires, & le Kaimacan, ou le Gou- 
verneur de Conftantinople, 

IL y a deux fortes d'Emplois à la Cour Otto- 
mane ; les prémiers s'exercent dans l'interieur du 
Serail, & n'ont d'autre Relation, qu'avec la pro- 
pre perfonne-du Grand Seigneur; les autres ont 
leurs fonétions au dehors du Serail. Les Noms 
des Officiers, qui fervent fa Hautefle dans le Se- 
rail font: 

1. Le Capi Aga, ou Capi Agafi, c’eft le Grand 
Chambelan , ou Capitaine de la Porte ; dont nous 
avons parlé plus haut. 

2. Le Oda Bafi, ou le Surintendant des Ir- 
zoglans dans le Serail ; ces Irzoglans font de jeunes 
gens beaux, & bienfaits, qui entrent dans le Se- 
rail a Page de 8. ans pour: le fervice du Grand 
Sultan, & qui y font entretenus, & inftruits juf- 
qu’a leur vingtiéme année; Pendant ce tems on 
leur fait apprendre toutes fortes de fciences, & 
d’Exercices, fuivant le genie qu’on trouve, dans 
chacun, p. e. à lire, à écrire, à bien tirer des 
Armes, à monter à Cheval, & à expliquer la 
Loi Mahometane. 

3. Le Chafnadar Baff , ou Grand "Tréforier , 
dont nous avons déja parlé. 

4. Le Kilertsi , où Chilergi Baffi, c'eft-à-dire , le 
Grand Maitre de la Garde-Robbe, dont nous a- 
vons parlé. 

5. Le Serai Dar Agafi, ou Serai Bali, ou 


Ser- 
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Serviagafi, c’eft-à-dire, le Surintendant du Serail. 

6. Ceux-ci font fuivis par trois jeunes Gargons, 
dont les fonctions font particuliérement affeëtées 
au fervice du Grand Seigneur. 

a Le Silichtar, qui porte l'Arc, les fleches, & 
les autres armes de Sa Hauteffe , lorfqu’elle fort 
du Serail. 

b Le Teohadar, qui prend foin de fes habits, 
& qui porte le Paralol , lorfqu'il fort. 

c Le Kiuptar , qui prend foin de la boiffon du 
Grand Seigneur. Et lorfque Sa Hauteffe eft en vo- 
yage, ou & la promenade, celui-ci porte toujours 
devant lui à Cheval un flacon d'eau. 

Aux fonctions en dedans du Serail appartient 
aufli celui de Bofangi Bajla, ou Gouverneur des 
Jardiniers; il a encore, ous fes Ordres plus que 
4000: Enfans Chrétiens, choilis d'entre les plus 
beaux , qu'on appelle Aizamoglans. Tous ces 
grands Officiers ont leurs fubítituts, & leur pro- 

re département , comprend un grand nombre 
d'Officiers Subalternes, qui peu à. peu, fuivant 
leur Loi, & leurs propres merites , s'avancent juf- 
qu'aux prémiéres Charges. Tous les Officiers , 
dont nous avons déja fait mention, font établis en 
dédans du Serail pour le fervice particulier & per- 
fonnel du Grand Seigneur. Er tous font obligés 
de le füivre , lorfqu'il fort à Cheval hors de fa 
Refidence ; Mais lorfqu’il fait la promenade par 
eau , Celt le Bofangi Bafa, ou Gouverneur 
des Jardiniers , qui tient le gouvernail de la S/chai- 
ké, ou Galere, fur laquelle ‚le Grand Seigneur fe 
trouve. 

Voici encore d'autres Officiers, qui appartien- 
nent au Serail. 

Le Ze/thnegir-Baffa, ou le Grand Credencier , 
qui a Pinfpeétion fur plus de 100. de fes Subal- 
ternes 

Le Mutpac-Emini, ou Grand Maitre des Cuifi- 
nes. 

Le Ach Baffü; ou premier Maitre Cuifinier. 


Au dehors du Serail les fonétions fuivantes font 
les plus remarquables. 

Le Muffti (Celt le prémier Interpréte de PAl- 
coran, & de la Loi Mahometane) eft le premier 
Miniltre de la Porte. Il a dans PEglife Turque 
la même Autorité, que le Pape a dans l'Eglife La- 
tine, & le Patriarche dans celles des Grecs. 

Aprés lui viennent les Cadile/fchers , ou Cadia- 
fehers, qui font les grands Juges ordinaires dans 
les Affaires Militaires, & Civiles; autrefois il n'y 
en avoit que deux , dont Pun étoit grand Juge de 
la Grece, ou de l'Europe, appellé Rumeli Cadi- 
lefiber ; l'autre étoit dans Ale, & s’appelloit 4- 
natoli Cadilefcher. Mais PEmpereur Selim, ayant 
mis fous fa puiffance les Armeniens , les Bulga- 
riens, les Egyptiens , les Syriens, & les Arabes, 
trouva à propos d'y joindre un troifiéme Cadile- 
eher far ces grandes conquétes ; dont la charge eft 
d'autant plus importante, que tant de Pais, & de 
Provinces dépendent de {a jurisdiction. 

Après eux viennent les Vifirs- Bachas, ou les 
Chefs du Confeil d'Etat du Grand Seigneur; au- 
tresfois il n'y en avoit que quatre: mais a pré- 
fent il dépend du bon plalir de Sa Hauteffe, 
d'en faire plus, ou moins, fuivant Pexigence des 
cas. 
Le Grand Vifr, appellé par les Turcs Vezier- 
Azem, eft à la tête de toutes les Affaires de ce 
Vafle Empire, qu'il gouverne avec une Puiflance 
defpotique ; Perfonne de rous ceux, qui compo- 
fent le eed n'a la hardieffe. de lui contredire 
dans la moindre chofe ; d'entre ces membres du 
Divan on choifit , avec la permiffion du Grand Sei- 
gneur, celui, qu'on appelle Ser Asker ou Ser Dar. 

Apres les Vifirs viennent les Beglerbegs, comme 
1. Rumeli-Beglerbeg ; Celt-a-dire de la Romanie, 
pu de la Grece; 2. Anatoli-~Beglerbeg: ou de PA- 
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natolie en Afie; 3. Denixi-Beglerbeg : Ceft-a-dire 
fur la Mer; aujourd’hui on lui donne chez les 
Turcs le Nom de Capitan- Bacha; lor{qu’on s’af- 
femble publiquement au Divan, ces trois Begler- 
begs y reçoivent les mêmes honneurs, & y ont le 
meme ‚Rang que les frs. 

Après eux vient le Nifchanzi, ou Niffanzi-Ba= 
cha, fa Charge répond à celle de Grand-Chance- 
lier, & il fair mettre le Sceau Imperial fur toutes 
les Lettres , Ordonnances, & Inftrumens , qui font 
expédiés à la Porte; 

Trois Zephterdars , dont le prémier reprefente le 
Prefident dela Chambre des Finances ; les deux autres 
font fes Collegues & fes Confeillers dans le Fifc. 

Le Rais-Kintap , c'elt proprement le Vice-Chan- 
celier, ou.premier Miniftre d'Etat; & il a en gar- 
de tous les Livres, Hiftoires, & Archives, qui 
regardent l'Empire Ottoman. 

Tous ces Officiers ont entrée dans le Divan; 
où fe trouvent encore au-delà de 40. Fafırfehi , c'eft- 
à-dire Sécretaires , ou Awarÿ, qui tiennent con- 
tinuellement notice des affaires, qui s'y préfen- 
tent, & en font les Expeditions. Tout s’y fait 
avec tant d'application , & d'a&tivité, que toutes 
les affaires y font propofées, difcutées , & exécu- 
tées dans un feul moment. 

Aprés eux viennent les Agas, appellés par les 
Turcs Agalari , c'eft-à-dire Haut-Oficier , Colonel, 
ceux-ci n’ont pas de fceance dans le Divan; Ce- 
pendant ils font obligés, de comparoitre tous les 
jours dans le Serail, & de s’y placer dans certains 
endroits , qu'on leur afligne. Le Principal entre 
eux eft, 

1. L’Aga des Janiffaires, ou leur Colonel; qui 
a fous lui fon Kıbaja, ou Lt. Colonel; fes Capi- 
taines, Lieutenants , & autres Officiers Subalternes. 
Le Corps des Janiflaires & des Solacques, qui 
font fous fon Commandement, monte ordinaire- 
ment à 20000. hommes. 

2. Apres lui vient P Emir - Halem , ou Grand 
Porte Baniére ; c'eft celui qui porte la Banniére 
du Grand Seigneur, lorfque l'Armée eft en Cam- 
pagne; & qui prelente les Banniéres inferieures aux 
Beglerbegs , & aux Sangiabegs 5 lorfqu’en cas de va- 
cance ils font avancés à ces importantes Charges. 
Ce font les Bachas, qui conférent ces deux Char- 
ges, & alors  Emir-Halem lui remét incontinent 
cette Baniere pour marque de fa Dignité; & vers 
le foir il envoie devant la Maifon , ou devant la 
Tente de Pélú les Timbales, & les Trompettes, 

our le faire régaler d'une Mufique Guerriere, 
C’eft une des Charges les plus lucratives , & la 
principale après celle de Aga des Janiflaires, 

Des Capitzi-Bachas il y en a quelquefois qua- 
tre , d'autrefois fix , fuivant que le Grand Seigneur 
le trouve bon ; ils font prépofés, & les Chefs des 
Capitzilars , ou des Huiffiers; chacun de ces Capit- 
zi Bachas a fous fon Commandement 300. à 400. 
Capitzilars , dont la fonction eft , d’être toujours 
prêts , à fervir le Grand Seigneur , & de former 
un Cercle autour de lui, lorfqy’il admet quel- 

wun devant lui, ce que les Turcs appellent, don- 
ner Audience ; lorfque l'Empereur fe trouve en per- 
fonne à l'Armée en tems de guerre, ils ont, au 
lieu des Chambelans, la garde aupres de fa per- 
fonne. 

Après eux viennent le Grand, & le fous Ecu- 
yer; ils appellent le premier Bajar Emir Abor ‚ou 
Achor , ou Achur ; l'autre eft appellé Curzug Emir 
Achur ; & ordinairement on appelle tous les deux 
Imbrabor Achur. Ceux-ci, comme tous les autres 
ont aufi leurs Kibaja, ou Lieutenants, & pluGeurs 
autres Officiers; & plus de deux mille perfoanes 
fous leur Commandement. 

Le Teaus, ou Chiaoux-Baffa, ou Capitaine des 
Tzanfes, qui font au nombre de 700. , & qu'on 

eut à peu pres comparer aux Gentilshommes de 
la Cour, dont les Princes de l'Europe fe fervent 
Qqqq2 dans 
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dans plulieurs Commiffions, pour exécuter leurs 
commandemens, & pour conduire à l’Audience les 
Ambaffadeurs des Princes étrangers. 

Le Kibaja, ou le Lieutenant-Colonel des Ca- 
pitzilars; {a fonétion oblige, de s'affocier avec le 
Txaus Bajla , loríque le Divan eft affemblé, & 
de fe placer devant les Bachas ; chacun d'eux. porte 
en main un bâton, ou un fceptre d'argent, lorf- 
qu'ils font en fonction; & ils introduilent dans le 
Divan ceux, qui font admis à l'Audience; lorf- 
que le Divan juge néceffaire de communiquer au 
Grand Seigneur fa fentence (ce que les Turcs ap- 
pellent Refolution) ce font ces deux Officiers, qui 
la lui portent, & qui rapportent au Grand Vifir 
la decilion du Grand Seigneur. 


lemagne. 1 
chas , des principaux Miniftres , ou d'autres per- 
fonnes riches de PEmpire Ottoman, 

Aprés eux viennent les fix Agalari, ou Colo- 
nels des Spahis. C'eft la Cavallerie, qui eft imme- 
diatement ordonnée pour la garde du Corps du 
Grand Seigneur; ils s'appellent, 1- Le Spahoglan 
2. Le Silichtar Agafı. 3. Le Sag 
4 4. Le Sol Ukfetzi. 5. Le Sag Ga- 

6. Le Sol Garci Agafı. Chacun de ces 
a fous fon commandement un Corps de 
i 3000. hommes de Cavallerie. 

Le Topzi-Baffa, ou Grand Maitre de P’Artille- 
rie. 

Le Txegeberzi-Bajla , ou Surintendant des Armes. 

Txader-Metter-Baffa , ou Quartier- Maitre 
Général, & Surintendant des "T'entes. 

Le Tzalitzi- Meer - Bafle ; Surintendant des 
Trompettes, & de la Mufique guerriére du Grand 
Seigneur. 

L’ Autzi-Baffz , ow Grand Veneur ; le Doxantzi 
, ou Grand Fauconier. 
gerfebi-Balfa ; Surintendant des petites 
chafles , le Sam/ontzi-Baffz, ou Surintendant des 
chiens de chaffe, on y compte cette charge entre 
les plus importantes, parce qu’autrefois le Sazz- 


fontei-Baffa, étoit fort fouvent avancé au Pofte 


d’Aga des Janiffüires. 

Le Seguam-Bafjz, celui-ci à l'infpe&tion. fur les 
Chevaux de charge, les Chameaux , & les Mulets , 
tant à la Cour, que principalement, lorfque le 
Grand Seigneur fe trouve en voyage, & en cam- 
pagne. 

Le Deveizi- Baffa , ou Infpe&teur des gardeurs 
des Chameaux. 

Le Catertzi-Bafft, ou Infpeéteur des Mule- 
tiers. 

Le Harpa-Emini , c'eft celui, qui a foin de la 
livrance des fourages pour les Chevaux. 
. Outre toutes*ces Charges, il y en a encore plu- 
leurs autres, qui font en grande confideration , 
parmi les Turcs; comme, 
Le Depbter- , ou le Teneur de Livres des 
du Grand ‘Seigneur. 
"i; ou le Taxateur dans la Chan- 
cellerie; c’eft celui-ci, qui taxe, & qui recoit les 
émolumens, qui reviennent aux Officiers de la 
Chancellerie. Cette Charge eft admo tous les 
ans pour 10. jufqu'à 15000. Ducars; & celui, qui 
en obtient l'admodiation , peut acquerir en peu de 
de grandes richeffes. 
Le Terfane-Emini , ou celui, qui eft chargé de 
fle des armemens de Mer. 
Il y a encore plulieurs autres Charges à la Por- 
comme elles ne font pas fi importantes , 
que les précedentes, on les paflera fous filence. 


(§ TIL) 


Cérémonial , que le Grand Seigneur ob- 
ferve dans fon habillement, à Table, 
à fon coucher, lorfgwil eft en Conver- 
fation avec fes Miniftres, & dans 
plufieurs autres occafions, qui fe pré- 
Sentent à la Cour. 


[ Esbillement du Grand Seigneur eft trés-diffé- 

rent, fuivant les circonftances, & l'occafion. 
Quelquefois il met un habit fi pretieux , qu'il fur- 
paífe en richeffe tous les habits des autres Prin- 
ces de la terre; d’autrefois il porte un habit fi fim- 
ple, qu'il ne furpaffe pas de beaucoup les habits 
de fes Hauts-Officiers, qui fe trouvent ordinaire- 
ment dans le Serail ; Mais dans les Fétes folem- 
nelles, lorfqu’il fe fait voir en public, ou qu'il 
donne Audience publique aux Ambaffadeurs, & 
aux Miniftres étrangers, il fait voir toute fa ma- 
gnificence, & fes Richefles. Et alors il porte un 
habit de drap d'or, enrichi, & brode, de tant de 
Diamans, de Perles, & d'autres pierres prétieu- 
fes, qu'il éblouit les yeux de tous les Spectateurs. 
Son habit, qu'il porte ordinairement, n'eft pas forz 
différent de ceux de fes Miniftres, & de fes hauts 
Officiers, fi ce n’eft, qu'il eft un peu plus long; 
les bottines font auffi un peu différentes de celles 
de fes Miniftres. 

La Table, dont le Grand Sultan fe fert , répo- 
fe ordinairement fur quatre pilliers hauts de trois 
pieds, la table auffi bien que fes quatre pieds eft 
d'argent maffif, le plus fin. C'eft fur cette table, 
qu'il mange tous les jours, quoique plus fouvenr 
aux longs jours de Eté; qu'aux courts de PHy- 
ver; le pain qu'on mange à la Cour, & qu'on y 
trouve en grande abondance ; eft de la plus fine 
farine mêlé avec du lait de Chevre. 

Le Sultan eft accoútumé de fe léver au le- 
ver du Soleil, & auffi-tét on lui porte pour fon 
desjeuner quelques plats de viandes. Toute la vaif- 
felle, dont l'Empereur eft fervi à table, eft d'or 
pur & maffif, les plats font doubles, & couverts, 
lorfqu'on les porte fur la table. A chaque entrée 
on n'en fert pas moins que 25. ou 30. chaque plat 
contenant un méts particulier. C'eft le Maître 
d’Hörel, les Echanfons , les Ecuyers tranchans , 
& plufieurs autres Officiers differents d’Office & 
de Cuifine , qui fervent l'Empereur à table , & qui, 
pour lui rendre plus d'honneur, le fervent à ge- 
noux. 

Les méts font (implement apprétés, on n'y met 
ni épiceries, ni vinaigre, ni d'aucune autre dro- 
gue, pour leur donner du haut goüt; lorfque 
’Empereur fe trouve à table, perfonne n'ofe pro- 
ferer une feule parole fous peine de mort ; ils fe 
font entendre par des fignes & par desclins d’œils, 
méme avec la génantecirconfpeétion , que le Grand 
Sultan ne s'en appercoive pas. Il eft permis aux 
feuls foux de la Cour, & à ceux, qui divertiffent 
e Grand Seigneur par leurs geftes, de parler tant 
qu'ils veulent, pendant qu'il eft à table; la boiffon 
du Grand Seigneur eft préparée de jus de Citron, 
& de plufieurs herbes fines. Ni le Grand Seigneur, 
ni aucun de fes Miniftres, & Grands Officiers ne 
permettroient pas, qu'on leur fervit du vin à ta- 
ble, parcequ’ils font beaucoup plus ferupuleux ; 
que le menu peuple, dans Pobfervation de la Loi 
Mahometane. Pendant tout le tems de leur Ca- 
¿me folemnel , qui dure trente jours, & queleur 
Muffti leur ordonne fuivant fon bon plaifir à un 
certain tems de l’année, ils ne font porter fur leurs 
tables ni Vaiffelle d'or, ni d'argent, & ils ne fe 
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fervent que de Porcelaine: On n'y couvre pas 
non plus les tables, & on n'y porte pas ni pain , 
ni viandes pendant ce tems, avant que les Exoiles 
ayent u au Ciel. Par rapport au coucher du 
Grand Seigneur, il fur remarquer , qu’on ne voit 
dans (à Chambre du Lit, qu'un Lit de para- 
de , dans lequel il ne couche jamais, mais dans la 
Chambre, ot il a coútume de répofer pendant la 
nuit, on dreffe tous les foirs un Lit, lorfqu'on 
s’apergoit , que le fommeil le prend. Ce Lit eft fait 
par les Chambelans fur le plancher, ou ils éten- 
dent plufieurs tapis les uns fur les autres, & les 
couvrent de plulieurs Couffins de fin Cotton. Il 
eft entouré de Rideaux de brocard d'or a fond 
pourpre. Pendant que le Grand Sultan y dort, le 
Lit auf bien que toute la: Chambre eft éclairé 
par un grand nombre de bougies blanches fur des 
chandeliers d’or mafif; à la porte de ‘certe Cham- 
bre il y a une bonne garde, mais plufieurs Pages 
de la Chambre, & fur tout deux Dames, qu'on 
appelle Firafch , ont alternativement, la : garde en 
dedans de la Chambre; à fes pieds répole routes 
les nuits une de fes Maitrefles, pour pouvoir s’en 
fervir , lorfque l'envie lui en prend. 

Perfonne n’ofe pas regarder le Grand Seigneur 
en face, fans tomber en méme tems dans le Crime 
de Léze-Majefté ; cette défenfe, & cette peine re- 
garde mémie les Baflas. Et il n'y a dans tour l'Em- 
pire que deux perfonnes, qui ont l'honneur , & 
la permiffion , de pouvoir approcher de fa perfon- 
ne, & de lui parler, à favoir le Grand-Vilir, & 
le Mufti; il fant pourtant, qu'ils Papprochent , 
en perlonnes fuppliantes , à mains jointes, & les 
yeux tournés vers la terre; lorfqu'ils viennent pres 
de lui, ils fe jettent à genoux , & n'ont pas le 
courage de léver leurs yeux vers fa face, & dans 
cette contenance génante ils parlent, & s'entretien- 
nent avec lui. Lorfqu’on eft informé , que le 
Grand Seigneur paflera par la Ville, tous ceux du 
menu peuple, qui n'ont pas obtenu juftice de leurs 
Magiftrats, fe raflemblent dans la Ville de tous 
les coins de Empire, & préfentent leurs Requé= 
tes au Grand Seigneur, au moyen d'un long bi 
ton; parce qu'ils font couchés par terre, fansofer 
léver les yeux, pour regarder la face de ce Souve- 
rain ; encore moins, qu'il foit permis de faire 
pafler cetre Requére d'une main à l’autre. Ceux 
mêmes, qui vivent dans le Serail avec le Grand 
Sultan d’une maniére trés-familiére, n'ont pas la 
permiffion , de s'expliquer autrement entre eux, 
que par ignes, parce que rout autour de lui, & 
dans tout le Serail regne continuellement un fi- 
lence profond, & qu'on m'y entend prefque ja- 
mais la voix d'une ame vivante. Ce qui eft d'au- 
tant moins étonnant, que les Loix défendent à 
PEmpereur méme de fe communiquer , & de par- 
ler beaucoup avec fes Domeftiques. Ses propres 
Femmes n'ont pas méme la liberté de lui parler 
de bouche, & le font faire par leurs Muets , qui 
ne peuvent expliquer leur commiffion , que par 
fignes. 

Lorfque le Grand. Seigneur eft obligé de faire 
un ferment folemnel , pour confirmation d'une Al- 
liance, ou d'une Paix, qu'il a faite avec une Puif- 
fance étrangére, il fe fert ordinairement de cette 
formule. 

» Je promets, & je m’engage par le vrai Dieu, 
» qui a créé le Ciel & la terre, par les ames des 
5 70. Prophetes, par ma propre ame, & par cel- 
y les de mes ancêtres, que je veux entretenir fain- 
tement tous les Articles, & tous les points de 
» l'Alliance, que j'ai contra&té avec N. Je jure 
» aufli, que je ne veux pas m'éloigner de fon a- 
» mitié, mais que je veux obferver religieufement 
» toutes les conditions de cette Alliance, comme 
sje lesai déclarées, & confirmées par mes Sceaux. 

Quant à ce qui regarde la conduite du Grand 
Seigneur par rapport à fes Femmes, & à fes Con- 


OFTEIT JOSMEALNEE: 677 


on fair, que les Empereurs Tures font 
rdinairement adonnés à la volupté: C'eft 
pourquoi , les Gouverneurs de fes Provin- 
ces font toujours aux aguets, pour fe faifir des 
plus belles filles, à quel prix, & par quel moyen 
que ce doi. Quelquefois ils les achetent de leurs 
parents ; ou lorfqu'ils en enlévent dans une Guer- 
re, ou dans leurs courfes par Mer, & par terre, 
ils les féparent du refte du butin, les font inftruire 
dans'toutes les belles maniéres des Orientaux, à 
chanter, à danfer ,. & à fe rendre agréables dans 
la converfation ; lorfqu’elles. ont atteint une grande 
perfe&tion dans ces fortes d'Exercices , on les en- 
voie en préfent au Grand Seigneur, qui ne man- 
que pas de regaler de magnifiques prelens , & quel- 
quefois d'une Charge importante , ceux qui lui 
envoyent, ou amènent ces morceaux friands 
qu'on les:a fait entrer dans le Serail , ils font 
la diferetion du Grand Seigneur, qui ne tarde pas 
longtems de s'en fervir. 1l fair affembler , tous les 
| jours, grand nombre de ces filles dans un appar- 
| tement, où elles le divertiflent en chantant & en 
| danfant; celles d'entre les filles de ce jour, quia 
| le bonheur de lui plaire le plus , a la faveur de 
| coucher cette nuit avec lui; fi elle eft aflez heu- 
| 
| 
| 
| 


reufe pouf le fatisfaire, il la régale le lendemain 

de tres-magnifiques préfens , lui affigne de grands 
| Revenus, lui donne grand nombre d'Officiers & 
| d'Eunuques, & la fait fervir dans le Serail comme 
| une Grande Sultane ; jufqu’a ce que la fantailie 
lui prend de la marier à un de fes Principaux 
Miniftres, Celle de toutes les Sul , avec qui 
le Grand Sultan a couché, qui lui fair le premier 
enfant male, eft appellée la Grande Sultane , & l'E- 
poule de PEmpereur ; & quoiqu'ele ne pafle pas 
| avec lui par les Cérémonies Eccléfiaftiques , elle eft 
| réellement couronnée d'une Couronne prétieufe de 
Diamans, & de Perles, & il lui afligne une Cour 
beaucoup plus brillante; qu'aux autres Sultanes. 
| On a fort peu d'exemples, qu'un Sultan fe foit 
reguliérement marié avec une Femme de fon Se- 
rail; à moins que cela ne fe foit fait , parce 
qu'il avoit congu un amour extraordinaire pour cel- 
le, qui lui avoit donné le prémier Fils. Car les 
loix défendent abfolument au Grand Seigneur , d'a- 
| voir une Femme légitime. 
Tl faut néanmoins obferver cette grande diftinc- 
|. tion entre les Dames, qui fe trouvent dans le Se- 
rail, que celles, qui lui ont donné des Enfans ma- 
les, & ont pour ainf dire époufé le Sultan, font 
appellées Femmes, mais les autres, qui n'ont pas 
| eu ce bonheur font toujours nommées filles. 
| Les Femmes vivent à part dans le Serail, en 
| grande liberté, & dans une oifiveté parfaite, & 
elles ont à leurs fervices grand nombre d'Officiers 
muets & Eunuques, & plufeurs Femmes muet- 
tes. Les filles font logées dans um certain aparte- 
ment, mais chacune en particulier; elles mangent 
enfemble dans une certaine Sale ; chacune a dans fon 
| appartement particulier, fa Gouvernante, qui a la 
| direction de fa conduite, & qui Vinftruit. Les 
| feeurs du Grand Seigneur demeurent dans le vieux 
| Serail, où elles ont leur Domicile particulier, é- 
loigné de l'appartement des Concubines du Grand 
Seigneur ; elles ont de trés-grandes richefles en 
Diamans, en Perles, en toutes fortes de joyaux , 
& en un mot en tout ce qui lertaux atours d'u- 
ne Femme. Elles ne font jamais mariées, fi ce 
Welt à un des principaux Miniftres, ou Bachas 
de la Porte. Toutes les autres Princefles, qui font 
alliées au Sultan, demeurent auffi dans le Serail; 
la Mere du Sultan demeure, dans ce méme en- 
droit où elle jouit d'une liberté parfaite, ayant la 
| permiffion de faire ce qu'elle veut, & d'aller par 
tout où il lui plait. C'eft elle, qui éleve avec 
grand foin les Princeffes filles de fa Hauteffe , qui 
me font mariées , qua des Renegats Chrétiens. 
| Tous les Princes, qui font nes d’une méme Me- 
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re, font élevés enfemble, les autres qui font nés 
de différentes Méres, font aufli élevés dans des 
Endroits diftérens. 


cs. IV.) 


Cérémonial , quon obferve , lorfque Le 
Grand Seigneur va en voyage, quu 
fait Entrée dans une Ville, ou quil 
Je proméne fur la Mer. 


T Oríque Penvie prend au Grand Seigneur, de 

faire voir fa magnificence aux Ambafladeurs des 
Potentats Etrangers , il choifit ordinairement le 
Vendredi, qui elt auffi Saint chez les Turcs, que 
le Dimanche chez les Chrétiens, Ce jour il fe 
rend dans une Mofquee, non pas dans Pintention 
d'y faire fes dévotions , mais feulement pour le faire 
voir. Il fort aprés par la grande porte de fa Ré- 
fidence , monté fur un fuperbe Cheval, & ha- 
billé de fes habits ordinaires, qu'il porte journel- 
lement dans fon appartement ; il a la téte couver- 
te d'un petit Turban léger , il eft fuivi de tous 
les Bachas, qui fe trouvent à la Porte, & de tous 
les Officiers du Serail. Devant le Grand Seigneur 
marche le Sergent d'Armes, appellé Subaffa, a- 
vec un détachement de cent Arquebufiers, qui 
font faire place devant Sa Hautefle; ils font fuivis 
par les Eunuques, les Chambelans , & les Pages, 
dont la fonétion eft, d’être toujours près de la per- 
fonne du Grand Seigneur ; au côté de S. H. mar- 
chent 2 Cheval le Gouverneur des jeunes Gentils- 
hommes, & le Capitaine des Huiffiers , qui re- 
goivent les Requêtes, qu'on préfente au Grand 
Seigneur. C'eft ordinairement de cette maniére , 
qu'il fort hors de fa Refidence, pour faire une Pro- 
menade autour de la Ville; Mais lorfqu'il a fair 
un voyage en Campagne, & qu'il veut faire voir 
fa Magnificence à fon Retour aux Ambafladeurs 
Etrangers, il s'avance jufqu'à un Château près de 
Conftantinople, & de la il envoie dans la Ville, 
pour y avertir, que le lendemain il y fera fon En- 
tree publique & folemnelle, & que tout le mon- 
de fe doit préparer a lui faire une Entrée magni- 
fique; Ceux, qui ont l’infpeétion des chemins, & 
des ruës, les font d'abord nettoyer, & couvrir 
de Sable blanc. Tous les Bachas, les Principaux 
Officiers, & toute la Cour fortent de la Ville, & 
vont au devant de Sa Hauteffe. 

La Marche de PEntrée commence prémiérement 
par l’Infanterie à Armes Legeres; qui eft fuivie 
par les Janiffaires, dans leurs habits de Cérémo- 
nie, Puis apres viennent les Gens de Loi de Conf- 
tantinople , & tout le College de la Juftice. Apres 
eux les Prétres, les Moines, les Interprétes de 
VAlcoran ; ils font fuivis par le Grand-Vifir', avec 
fes Collegues, les Bachas , & les Gouverneurs des 
Provinces; aprés eux les Miniftres & les Officiers 
du Serail avec l'Etendart du Grand Seigneur. 

Le refte de la Marche fe fait dans l'Ordre fui- 
vant : 

1. Marchent dix Palfreniers à pied, dont cha- 
cun méne un Cheval de main par la bride. 

2. Cinquante Janiflaires. 

3. Soixante hommes à pied avec leurs Arcs, & 
fleches. 

4. Au milieu d’eux marche le Grand Seigneur 
fur un Cheval fuperbement harnaché ; fon habit 
eft de drap d'or, parfemé , ou plutôt couvert de 
Perles:& de Diamans. Il porte fur fon Turban 
un grand bouquet de plumes d'Autruche , qui auffi 
bien, que fon ceinturon eft enrichi de toutes fortes 
de pierreries. Il faut avouér , que tout cela eblouir 
les yeux , & impole du Refpect. 


| 
| 


| 
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5. Il eft fuivi par 400. perfonnes à Cheval > qui 
font toujours préts de le fervir au moindre clin 
d'osil. 

6. Les Ecuyers, avec les Officiers, & les Pal- 
freniers des Ecuries Impériales. 

7. Les Muficiens, qui pendant toute la Marche 
de l'Entrée tachent à leur maniére de divertir les 
oreilles des Speétareurs. 

8. La Marche eft fermée par les Pages du Grand 
Seigneur, dont chacun porte für la main un Fau- 
con. 

9. Plufieurs Eunuques. 

10. Cinquante Chaffeurs, 

11. Un grand nombre de ces jeunes Garçons, 
qu'on envoye tous les ans comme un Tribut dans 
le Serail. Et c’eft de cette maniére , que finit tou- 
te la Marche de PEntrée, qui ordinairement eft 
compofée de plus de 15000. hommes. 

Lorfque l'envie prend au Grand Seigneur, de fe 
promener fur la Mer ; il fort ordinairement du Serail 
par une des portes des jardins , qui répondent à la 
Mer, & là il entre dans une Galere de 16, à 20. 
Rames ; le Grand Seigneur s’y place fur le Tillac de 
la Galere, qu'on a couvert des: plus riches Tapis; 
fes Officiers confidens, & fes Eunuques fe placent 
devant lui, pour attendre fes ordres , & pour les 
exécuter. Les jeunes Garçons , qui ont été en- 
voyés en Tribut au Sultan, y font l'Office de Ra- 
meurs avec une addrefle admirable. Cette Galére 
eft fuivie par plufieurs autres Tjehacken, & petits 
bätimens qui ont foin , de donner le fignal aux 
autres Vailleaux qui y paflent par hazard, ou par 
inadvertance , de prendre leur Cours vers le Ca- 
nal, afin de ne pas porter d'obftacle au Divertif- 
fement de Sa Hautefle, C’eft le Boffangi- Bacha , 
qui conduit alors le Timon de la Galére, fur la- 
quelle le Grand Seigneur fe trouve, & qui pen- 
dant toute la Promenade jouit feul de l'honneur, 
de pouvoir parler avec le Grand Seigneur; lor£- 
que Sa Hautefle s’ennuye de la Promenade , on re- 
tourne à la Refidence. 


(Ss. V.) 


Ceremonial, lorfque le Grand Seigneur 
Je choifit le foir une Compagne de nuit 
d'entre fes Maitrejfes. 


]_Orfque Venvie prend au Grand Seigneur, de 
le choilir une compagne de nuit d'entre les 
Dames de fon Serail , il fe rend dans un certain 
appartement, où la Gouvernante les introduit, & 
les range en ordre; le Sultan y étant entré, fait 
la Ronde, les regarde toutes. Et lorfqu'il en trou- 
ve une à fon gré , il lui jette fon mouchoir, & 
cette Dame heureufe couche cette nuit avec lui. 
Celle, qui regoit ce mouchoir, le regoit avec tou- 
tes les marques d'un veritable Entoufiafme amou- 
reux, & elle paroit comme exraliée. : Elle fe jette 
à fes genoux , baife fans ceffe cette prétieufe marque 
de fa bienveillance , & le cache aprés dans fon fein; 
lorfque le Grand Seigneur eft forti, & que les Cé- 
rémonies font finies, toutes les Dames du Serail 
vont la féliciter de l'honneur, qu'elle doit obtenir 
cette nuit; enfuite on la méne aux bains, où elle 
eft bien lavée, & parfumée. On Phabille enfuire, 
& onlui met tous les Ornemens , qui peuvent re- 
hauffer fa beauté naturelle. Lorfqu'il elt tems, on 
la conduit avec une Mulique vers la Chambre de 
Lit du Grand Seigneur. Un des Eunuques, qui 
a la garde de la Chambre, informé de fon arrivée, 
entre d'abord, & en aveftit Sa Hautefle, & quand 
elle a obrenu la permiffion de fe préfenter , elle 
entre en courant, & fe jette aux genoux du Grand 
Seigneur ; mais loríqu'il a conçu quelque amour 
pour 
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pour cette Perfonne, il va au-devant d'elle à moi- 
tié du chemin, la prend entre fes bras , & la fait 
affeoir auprès de lui. Le lendemain au léver du 
Sultan, on la remét entre les mains de la Kadan- 
Kabia, ou Gouvernante, qui la ramene avec les 
mémes Cérémonies, qu'elle y a été conduite. A- 
prés qu'elle s'eft baignee, on la méne dans un ap- 
partement ,- qui par fes ameublements prétieux mé- 
rite d'étre habité par une Kunkian Afa Rifi, ou 
par une Concubine du Grand Seigneur. Si elle eft 
affez heureufe d'avoir conçu cette nuit, & de 
mettre au monde un fils, elle obtient le titre de 
Hufaki Sultana, & elle eft publiquement. couron- 
née avec une petite Couronne d'or, enrichie de 
Diamans, ‘Toutes les autres Femmes, quoiqu'el- 
les donnent des Enfans males au Grand Seigneur , 
ne regoivent pourtant pas cet honneur, & on 
les appelle fimplement Bab , Hafaki , Inkingi 
Hafaki, c’elt-à-dire: premiere ; deuxiéme , & troi- 
fiéme Concubine, &c. 


($. VL) 


Cérémonial, qu'on obferve à la Circonci= 


Jion d'un. Fils du Grand Seigneur. 


T9rfau'un Fils du Grand Seigneur eft parvenu à 

Page de treize ans, on le fait circoncire. Ce 

ui eft un des Actes les plus folemnels , qu'on ob- 
pu en Turquie. 

Le Theatre de cette folemnité eft préparé fur 
la place de V Hypodrome ou des Tournois, où on a 
conftruit plufieurs Arcs de Triomphe , & dreffé 
plufieurs Trophées. 

Le jour fixé pour cette Cérémonie étant arri- 
vé, l'Empereur fe rend à Cheval fur cette place, 
ayant fon Prince à côté de lui; Phabit de celui-ci 
eft couvert de Diamans, de Perles, & d'autres 
pierres prétieufes ; le Grand-Vifir ‚les deux Begler- 
begs , ou Grands Jufticiers de PEurope, & de 
PAfie, les Bachas, & les Vafirs, qui fe trouvent 
pour lors à la Cour, s’y rendent en méme tems, 
Aprés eux viennent les Janiffaires , & tous les 
Gardes du Corps de l'Empereur; loríque Sa Hau- 
tefle, & le Prince y arrivent, ils y font regus par 
les Timbales, par les Trompettes, par toute la 
Mufique de la Cour , aux acclamations du Peu- 
ple: Five l'Empereur , & fon Prince. Pendant la 
Cavalcade on porte devant ces deux Princes quel- 
ques Flambeaux ardents , de trente pieds de hauteur, 
& ornés, de Dianmns , & toutes fortes de fleurs, 
chacun prend la place qui lui eft affignée , lorf- 
qu'il eft defcendu de Cheval. Le Grand Seigueur en- 
tre dans une loge particuliére, faite à la maniére 
Arabe ; d’où il peut voir de tous cótés. Derriére 
la loge on-drefle une "F'ente magnifique pour les 
Femmes du Grand Seigneur. Et pres de la Loge 
fe trouve la Tente du Prince, qui y eft affis dans 
un fauteuil fait en forme d'un Trône. Tous les 
Miniftres , & Grands Officiers de la Porte, com- 
me aulhi les Ambafladeurs des Princes Chrétiens, 
& Mahometans font placés autour de cette T'ente. 

Le Aduffti, ou Grand Prêtre des Turcs > com- 
mence la Cérémonie. Celui-ci, lorfqu?il entre dans 
la Place , eft fuivi d'un Chameau, qui porte une 
Tente fur fon dos; le Muffti lui-même tient en- 
tre fes mains un Livre, qu'il. feuillerte toujours, 
& dont il. marmotte continuellement quelques pa- 
roles. . Il eft entouré d'un grand nombre de Pré- 
tres, & de Moines Turcs, qui recitent continuel- 
lement avec lui les priéres.de leurs Livres. Le 
Muffii entre apres dans fa Tente, & aprés y être 
refté quelques’momens , il en fort, & fe rend dans 
la Tente du Prince, auquel il fait préfent de quel- 
ques Livres, dans lefquels eft écrite la Loi de Ma- 
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homer; il retourne dans fa propre Tente; il eft 
incontinent fuivi par les deux Patriarches Chré- 
tiens , celui des Grecs » & celui des Armeniens , a- 
vec tout leur Clergé en Capuchons noirs. Aprés 
eux viennent les Marchands de tous les Nations, 
qui lui font des préfens de leurs Marchandifes, Et 
ceux-ci font fuivis par les différents métiers , qui 
lui préfentent auffi les meilleurs ouvrages, qu'ils 
ont fait. 

Cer Aéte folemnel finit par un nombre infini 
de feux de joye, que la Populace allume dans tous 
les coins de la Ville. Vers la nuit on fait jouerun 
magnifique feu d'artifice , qui divertit les yeux des 
Spectateurs pendant toute Pobfeurite, Et comme 
la Cérémonie a été commencée par le Mufti , ainfi 
Celt auffi loi, qui la finit, par plufieurs priéres ; 


que lui & fes Eccléfiaftiques récitent entre leurs 
Barbes, 


Cs. VIL) 


"Defeription des Cérémonies , qui furent 
obfervees en Turquie, lor {que le Prin- 
ce Manomer fils ainé de PEmpereur 
AMURATH IL fut circoncis à Page 
de 17. ans; de l'année 1592, 


"Empereur Amurath III. ayant refolu de faire 

circoncire fon fils aîné, le Prince Mahomet, & 
de faire cette Cérémonie avec toute la Pompe, & 
la Magnificence imaginable, il ordonna & la Cafna, 
d'avoir pretun Million & demi d'argent pour en 
bonifier les fraix. La Circoncilion eft une des plus 
Sacrées fonctions de leur Religion, qu'ils ontem- 
prunté des Tuifs, & qu'ils efliment égale au Bae 
teme des Chretiens, en forte qu’ils font dans la 
perfuafion, que perfonne ne peut parvenir à la 
Beatitude , fans avoir été circoncis. Ayant décla- 
ré fes intentions à fes Bachas, ils lui confeillérent , 
que pour exécuter cet Acte important avec d'au- 
tant plus d'écat , & de magnificence pour leur 
Souverain , il faloit commencer, d'en avertir tou- 
tes les Puiffances Chretiennes de l'Europe , afin 
qu'elles envoyaffent leurs Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires à Conftantinople, pour affifter à cette fo- 
lemnité , & Ja rendre plus éclatante. Comme en 
effet, on en fit incontinent la Notification 4 PEm- 
pereur, aux Rois de France, & de Pologne > Sa 
la Republique de Venife, qui ne manquérent pas 
non plus d'envoyer à la Porte leurs Ambafladeurs 
Extraordinaires ; la République de Venife y envo- 
ya le Chevalier & Procurateur Giacomo SOranZ0 y 
qui y avoit déja été autrefois comme Bayle , & qui 
y avoit acquis quelque Reputation , lorfqu'il avoit 


| reglé les Limites avec Ferrat Bacha, aprés que la 


Guerre de Chypre fut finie. Ce Seigneur étoit 
alors trés-avancé en âge, ayant déja palle fa 66. 
année ; il accepta néanmoins cette penible Commif- 
fion par un dévouement refpe&ueux pour la Ré- 
publique, & fe prépara pour ce voyage: Il fe 
préfenta tant de Gentilshommes Venitiens , pour fui- 
vre, & pour faire honneur à ce digne Seigneur 
dans fon Ambaffade, qu'il fut impoflible de les 
accommoder tous, 
Etant arrivé aux environs de Conftantinople, il 
y fut regu prés les eaux douces par le Bayle ordi- 
naire avec tous les honneurs imaginables , & aprés 
avoir diné dans une prairie agréable fous des ten= 
tes, qu'on y avoit fait dreffer exprés, ils pourfuie 
virent leur Chemin enfemble, & firent leur Entrée 
folemnelle à Conftantinople; étant arrivés fur la 
Montagne prés dela Ville de Pera, ils y rencon- 
trérent le Chef des Chizoux fur un fuperbe Che- 
val; il etoit fuivi d'un Cortége nombreux, — 
a= 
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habillés en Veflés de drap d'or & d'argent ; il com- 
plimenta l'Ambaffadeur Extraordinaire fur fon heu- 
reufe arrivée, & les Janiflaires & les Spahis le fa- 
luérent d’une décharge de leurs Moufquers. Ona- 
voit dreflé quatre tables pres des vignes de Pera, 
& on les avoit fervies de toutes fortes de mets en 
profufion, & qui furent toujours changes à pro- 
portion, que la fuite de l'Ambaffade & des Turcs 
y arriva; le lendemain ils firent leur prémiére vi- 
fiteau Grand Vifir , Sizan-Bacha. Les Ambaffadeurs 
letrouvérent affis dans fon appartement fur de petits 
Tabourets hauts d'un demi pied , couverts d'un 
magnifique Tapis de Turquie, le Grand Vilir ne 
s'arrêta pas au Cérémonial. Il demanda d'abord à 
PAmbafladeur Extraordinaire , comment il s'étoit 
porté pendant ce long voyage? Le Seigneur Soran- 
zo lui répondit: qu'il ne falloit pas penfer aux in- 
commodités d'un voyage , loríqu'il s'agiffoit , de 
témoigner fes trés-humbles refpects à Sa Majelté 
Impériale, & que la République ne manqueroit 
pas de s'en acquiter en toutes occafions. Le Grand 
Vilir s’étendit enfuite beaucoup en plaintes fur les 
Pirateries de l'Ordre de Malte; que Sa Hautefle 
étoit très-irritée de ces prétendués Réprefailles ; que 
lui, Grand-Vifir , étant aufi experimenté dans 
les affaires de la mer que dans celles «de la terre , 
favoit fort bien, qu'on ne pourroit pas commet- 
tre ces grands Excés, fans que la République en 
ait connoiffance , & y connivàt; l'Ambafladeur 
tücha de mettre bientót fin à un difcours auffi em- 
baraflant, & il le fit tomber fur le fujet de la 
Commiffion & des affaires, dont il avoit été char- 
gé par la République. IL préfenta enfuite au 
Grand Vifir les Préfens , que Ja République lui 
avoit deftinés , & qui confiftoient en quelques 
Pie de drap d'or, en Confitures, &c. Ce 
qui adoucit d'abord le Couroux du Grand: Vifir , 
qui naturellement, étoit tres-avare. Il fit apres fes 
vifites aux autres Bachas fuivant leur Rang; & 
enfin il fe prépara , pour aller à Audience du 
Grand, Seigneur. 

On avoit rangé dans toutes les Cours du Serail, 
par lefquelles PAmbafladeur devoit pafler ‚4000. 
qas , dont les Turbans étoient ornés de 

ouquets de plumes d'Autruche. D'ailleurs on y 
avoit préparé un magnifique diner, où tous. les 
Bachas , & Beglerbegs le trouvérent préfens. A 
chaque Entrée on ne porta fur la table, qu'un 
feul plat, mais d'une grandeur enorıne; ce qui fut 
repeté vingt & cing fois, enforte que les "Turcs 
comptérent fuivant leür mode , d'avoir régalé 
lAmbaffadeur de 25. Entrées. Pour toute boiffon 
on n'y fervit, que du Sorbet. On my vit ni eau 
à laver, ni fel, ni Couteaux, ni Fourchettes ; on 
n'y. fervit qu'avec de grands Cuillieres de bois. 
Les grands plats étoient remplis de viandes ha- 
chées, de Ris, & de morceaux coupés de veau; 
& d'agneau. L'Entrée de l'Appartement étoit gar- 
dee par 100. Eunuques. Er aux deux cótés de la 
porte il y avoit deux fontaines, qui jettoient de 
Veau à une hauteur raifonnable ; l'Empereur lui 
méme fe Gr voir dans un Endroit élevé, & cou- 
vert de Tapifleries d'or & de foye ; il étoit affis 
dans un fauteuil fans bras , fe répofant à la droite 
fur un Carreau brodé d'or & de Perles; fon ha- 
bit étoit fait à la mode ordinaire des Turcs, fa 
Vefte étoit de Satin blanc, & fa Robe d'un Bro- 
card Cramoifi. L’Ambafladeur fut. conduit fui- 
vant. P Etiquette de cette Cour , par deux Chiaoux, 
qui le foutenoient fous les deux bras,’ Après qu'il 
eut fait fes deux Révérences , il fe retira dans un 
Coin de la Chambre, pour laiffer aux autres de la 
place pour. pouvoir rendre, les mêmes refpeéts au 
Grand. Seigneur ; 1 Ambafladeur auffi bien que 
toute fa fuite fe retirérent à reculons, c'eft-à-dire, 
ayant toujours le vifage tourné du côté de PEm- 
pereur ;. les Préfens, que l' Ambafladeur étoit char- 
ge de préfenter à Sa Haurefle, conüftoient en ma- 


gnifiques habits de Brocard d’or, qui furent pré- 
miérement'portés en parade devant les fenétres de 
l'Appartement , afin que le Grand Seigneur püt les 
examiner auparavant ; (comme effectivement il fe 
mit auffi devant l'une des fenêtres, pour les con- 
fiderer avec attention.) 

La folemnité de cette Circoncifion commenga le 
2. de Juin, & finit le 21. de ce mois. On avoit 
defliné pour cet Acte folemnel la grande place , ap- 
pellée PHippodrome, qui fut deftinée autrefois , à 
dreffer les Chevaux , & à les accoütumer aux 
Courfes. On avoit orné cette place d'une Pyra- 
| mide de 5o. aulnes de hauteur, qui répofa fur qua- 
tre Globes de Marbre; dedeux autres d'une hau- 
teur inferieure , qui repofoient fur de grands Pie- 
delteaux , dont les quatre coins étoient remplis de 
Lettres; & de figures Hieroglyphiques; & d'une 
Aiguille d'Airain , repréfentant trois tétes de Cou- 
leuvres. On les avoit expreflement choifi, com- 
me des T'rophées, & les Emblémes des Victoires, 
remportées fur les Chrétiens, parce qu'ils les a- 
voient enlevés des places conquifes. “Tour le cir- 
cuit de la place étoit orné de fenêtres, dans l'u- 
ne desquelles d'une exceffive grandeur étoit la Mufi- 
que confiftant en Phiffres, Cors de Chafles, Timballes 
grandes & petites, qui par leur Harmonie ridicule 
étourdifoient plutôt les oreilles, qu'ils ne les re- 
jouifloient ; le Grand Seigneur, & fon fils étoient 
dans le Serail, d’où ils obfervoient par une petite 
jaloufie les plaifirs, & les ornemens de cette féte. 
Dans une autre fenêtre étoient les Bachas, & vis- 
à-vis d'eux les Ambafladeurs ; par deux autres fe- 
nétres grillées les Sultanes jouirent du plaifir-de ce 
fpeStacle par une permiffion fpeciale du Grand Sei- 
gneur , fans qu’ame vivante les pit voir, L'Am- 
bafladeur de France ne s'y trouva pas pour cette 
fois; on crür, que c'étoit à caufe d’une difpute de 
préfeance, qu'il avoit avec le Seigneur Alleman, 
qui fe trouva à cet Alte au nom de l'Empereur, 
quoiqu'il n'eüt d'autres Lettres de Gréance, que 
celles du Roi de Hongrie. Les Bachas lui offri- 
rent de lui affigner une: place particuliére à l'Ea- 
trée de la place, & à ‘la droite de l'Ambaffadeur 
de Pologne; mais il ne s'en contenta pas, & relta 
dans fa. Maifon. 

Les plaifirs de la féte confiftérent en toutes for- 
tes d’Exercices d’addrefle, & de force; comme à 
tirer à l'arc, à lancer des dards, à luter , (& à 
cette occafion on eut le plaifir de remarquer des 
forces extraordinaires du Corps, & des mains) à 
| des Courfes à Cheval, le Cavalier étant fur fes 
eux pieds für la felle ; à enlever les armes de 
terre, fans fe lever de la Selle, &c. &c. Ceux, 
ui témoignérent le plus d’addrefle dans ces fortes 
| d’Exercices, furent largement recompenfés par le 
Grand Seigneur & par les Bachas. Ces Exercices 
furent entremélés par les danfes , par les danfeurs 
de Corde, par plufeurs reprefentations d’aflauts 
fur differens Chateaux; &c. &c. Et dans quel- 
que intervale vérent aufli fur des chariots les 
Maitres des fciences, & les Artifans, avec toutes 
fortes de Mulique, & d'Inftrumens , chacun d'eux 
étoit habillé fuivant la mode de fon métier , & ils 
préfentérent de magnifiques préfens au Grand Sei- 
gneur. Vers le foir on expofa à l'extrémité de 
a place une grande quantité de plats, avec toutes 
fortes de viandes, qui furent dévorées en un inf- 
tant par plufieurs milliers de pauvres gens, quis’y 
étoient attroupés, & qui donnérent en retournant 
mille bénédi&tions à leur Empereur. Vers le foir, 
orfque Pobfeurité commenga, on régala les Am- 
baffadeurs d'une Collation, & on porta dans leurs 
oges , ou plutôt dans leurs Fenêtres plußeurs En- 
trées ; une heure aprés que la nuit eut commence, 
on alluma le feu d’artifice, qui certainement pou- 
voit étre appellé magnifique; les Bachas jettérent 
de leurs fenêtres de l'argent monoyé , à la popula- 
ce: mais le Grand Seigneur, & fon Prince lui jet- 
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térent de vafes d'argent. Le 12: jour de la fetes 
le jeune Prince» parut. en public étant environné 
d’un concours innombrable de Spectareurs , & fut 
circoncis par Mehemer-Baja. 

Apres que le Prince fut circoncis, le Grand 
Seigneur fon Pere, & les Bachas le regalérent de 
magnifiques préfens ; l’Ambafladeur de Fez entre 
autres lui préfenta deux Perles magnifiques pour 
lui fervir de pendans d'oreilles; plufieurs autres 
Perles d'une grofleur, & d'une rondeur magnifi- 
que; un Saphir d'une grandeur raifonnable. l'rei- 
ze Cordons de Perles, & d'autres Perles en bou- 
quets, qui quoique petites, étoient pourtant d'u- 
ne grande valeur , par leur quantité ; il lui préfen- 
ta encore une bride Arabe d'argent, d'un travail ex- 
quis; des Chaines d'or, un Cheval, des Tapil- 
feries d’or ‚toutes fortes d’ouvrages d’Ecailles, des 
Exoffes d'argent, & 40000. Ecus pour Tribut ; 
celui-ci, comme tous les autres Ambafladeurs , a- 
près avoir affifté a cette Cérémonie pendant 19. 
jours , furent régalés de plufieurs prefens a leur 
Audience de conge. 


($. VIL) 


Cérémonial, qui fut obferve à la Circon- 
cifion de Mujtapha Il. fils ainé de 
L'Empereur Mahomet LV. Pannee 
1675. 


LA fête de la Circoncifion du jeune Sultan com- 
menga le 26. de Janvier 1675. Tous. les 
Bachas, & tous les Vilirs , furent taxés par le 
Grand Seigneur , d'y contribuer fuivant leur rang, 
& leurs richefles ; Tous les différens Métiers de 
Conflantinople furent méme obligés, de comparoi- 
tre publiquement en malques fous les tentes du 
jeune Sultan, pour lui porter leurs préfens , ou 
plutôt le plus pur de leur fang; le Corps des Ja- 
niflaires, qui fe trouva pour lors dans la Réfiden- 
ce, fut enfuite régalé fous des tentes de toutes for- 
tes de méts, & de rafraichiflemens, que les pau- 
vres fujets du plat Pais avoient été forcés d'y 
porter. Ce traitement continua pendant 14. nuits, 
avec des décharges continuelles de PArtillerie , des 
illuminations , & des feux d'artifice, Les autres 
jeux, & divertiflemens qui firent les plaifirs de ce 
tems-là ne peuvent pas étre bien décrits avec dé- 
cence. Les feux d'artifice, qui repréfentoient des 
Sauvages., des Tours, des Châteaux, les Forte- 
refles de Candie, & de Neuhaufel, étoient beaux 
à voir. On attachoit même des Raquettes aux 
Chiens, aux Anes, aux Ours, &c. & aprés les 
avoir allumées, on les chaffoit parmi la populace 
attroupée. Ils attachérent aufli des feux allumés à 
toutes fortes d’Oifeaux , & les laifférent s'envoler, 
fans s'embaraffer du péril, qui en pouvoit revenir 
à la Ville. Mais ce qui fit le plus grand plaifir 
aux Spectateurs, & qui en effet étoit le plus ré- 
jouiffant, c'étoient plufieurs milliers de Lampes, 
qui brüloient jour & nuit par toute la Campagne; 
& qui y étoient rangées d'une maniére , que pen- 
dant la nuit elles repréfentérent plufieurs figures , 
comme des Galéres, des Villes, &c. Ce qu'il y 
avoit d'extraordinaire , c'eft , que dans toute la Cam- 
pagne, quoique remplie d'un monde infini , on 
n'entendoit pas le moindre bruit, ni méme , que 
perfonne y ofa toufler ; les Rués mémes de Conf- 
tantinople étoient pendant ces nuits fi bien gardees, 
qu'en y paflant, on auroit crü étredans un Tom- 
beau ; Pendant toute la féte on ne permit à aucu- 
ne Femme , ni à aucun Gargon au-deflous de 18. 
ans de fortir de la Ville. Pendant ce tems il y eut 
au-delà de 3000. jeunes gens, qui furent circon- 
Tome Il. 


cis, entre lefquels plufieurs er moururent. Le 
jeune Sultan fortit du Serail le 6. de Juin, & fur 
accompagné de tous les Grands de la Porte; de 
tous les Corps des Soldats; & de 440: Piramides 
de flambeaux , de la hauteur d'une maifon ; c'étoit 
un jeune, & beau garcon; fon habir, & les houf- 
fes de fon Cheval étoient de Velours rouge, bros 
dées de pierreries ; Mais le refte de fon ajuftement 
étoit d'un brocard d'or à fond couleur de fleurs de 
Pecher. On fit la Cérémonie de fa Circoncifion 
le méme foir, & le 15. il avoit déja la force d'af- 
filer avec fon Pére à une Courfe de Chevaux , 
que quelques jeunes Gentilshommes entréprirent ; 
pour gagner la Récompenfe de 300. Ecus, & u- 
ne Charge importante. Les Bachas, & les Agas 
leut préterent les Chevaux les plus agiles de leurs 
Ecuries, dont 5. crévérerit pendant la Courfe. 


($. IX.) 


Cérémonial, lorfgu'on marie la Fille du 
Grand Seigneur. 


E jour étant venu, que PEpoux doit voir fa 
: Fiancée , les Eunuques ménent le futur Mari 
d'une fille du Grand Seigneur, dans le Cabinet de 
la Sultane ; ou de {a future Epoufe, qui eft affıfe fur 
un Sopa ayant la tête couverte. Loríqu'on lui an= 
nonce l'arrivée de fon Epoux , elle fe léve du So- 
phas pour marquer , qu'elle confent au mariage. 
Celui-ci entre alors dans l'appartement , fait trois 
profondes Révérences , & s'arrête au-milieu de 
l'appartement ; il commence aprés fa priere pour 
la profperité de fon Epoufe, & pour obtenir la bé- 
nédiction fur leur mariage. Enfuite il refte dans u- 
ne pofture fixe, ayant les deux bras attachés em 
forme de Croix {ur la poitrine. Et dans cette pol- 
ture il refte fans aucun mouvement, jufqu’a ce 
qu'il plaife à la Princeffe de lui commander , com- 
me à un Efclave, donnez moi de l’eau, ce qu'on 
a déja eu foin de préparer auparavant dans une 
coupe d'or, & qu'ona pofé à fon cóté , à ce Coms 
mandement il prend la coupe, Íe jette à genoux 
devant elle, & la lui préfente. En la récevant ,, 
& en büvant, elle léve fa Coeffe, & laifle voir 
fon. vifage ; fes Femmes d'honneur portent en at- 
tendant dans l'appartement un Baffin d'or avec deux 
affiettes de Porcelaines, & une couple de Pigeo- 
neaux ; l'Epoux la fupplie , les mains jointes, d'en 
gouter, mais elle regarde cela d'un air dédaigneux; 
voyant que {es priéres ne peuvent rien effectuer , 
ila recours aux préfens, pour adoucir fon cou- 
roux affe&é, & pour l'engager d'en goûter quel- 
que chofe. Aprés cet honneur on commence la 
Mufique , pour marque qu'il doit fe retirer, ce 
qu'il fait. incontinent. Apres quoi il attend les Or- 
dres du Grand Seigneur, pour accomplir le maria- 
ge.. Ce jour étant venu, un des Eunuques lui 
en donne avis. On le deshabille, & on le revêt d'u- 
ne Robbe de Chambre, & de cette maniére il eft 
introduit dans l'appartement de la Sultane, ou de 
fa future Epoufe par une Gouvernante, que le 
Grand Seigneur a choifi pour cela; il s'y jette aux 

ieds du Lit, léve doucement les couvertures, & 
la chatouille à la plante des pieds , après quoi ilfe 
glifle doucement auprès d'elle dans le Lit. 

Les Conviés fe rendent le lendemain à une cere 
taine heure devant leur Chambre, pour les éveiller, 
& pour les conduire au bain ; Lorfque tous deux 
fe font lévés, l'Epoufe donne à fon Mari un 
Mouchoir , fur lequel fe trouvent une Chemife, 
une Velte, des Calegons , un Miroir, & un Tur- 
ban; lequel il met fur fa tete, lorfqu’il fort de 
cette Chambre ; de là il va dans un Appartement, 
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où plufeurs des Principaux Seigneurs fe font af- 
femblés, & auxquels il donne un magnifique ré- 
pas; la Sultane régale en méme tems les Dames 
du Serail ; quelquefois. cette Cérémonie eft à peine 
achevée, que le Grand Seigneur ordonne d'étran- 
gler fon beau-fils, pour pouvoir engloutir fes ri- 
chefles immenfes; après cela il donne fa fille à un 
autre Bacha , qui n'a qu'à s'attendre à une mé- 
me. deflinee, 


($- ©) 

Defeription des folemmites , qui furent 
öbfervees , lorfque la Fille de l'Empe- 
reur AMURATH Ill. fut mariée à I- 
brahim Bacha. 


Brabim Bacha , natif d’Efelavonie, étant retour= 

né l'année précédente d’Egypte à Conftantino- 
Ple, & y ayant porté un Trefor infini, l'Empe- 
reur lui donna une de fes files; voici les.Cere- 
monies qu’on y obferva. 

Le Général des. Mers fut le Patrino del'Epoux, 
& la prémiére Gouvernante du Serail fut la Pari: 
na de l'Epoule; les Principaux Miniftres , les Ba- 
chas , & les Gouverneurs des Provinces leurs en- 
voyérent des préfens fi magnifiques, qu'on eut de 
la peine à eftimer leur valeur; à un certain jour 
toute la Cour s’aflembla pour accompagner la pré- 
cieufe Dor. 

1. Marchoit un Chariot, couvert de drap d’or, 
dans lequel étoit la premiere Gouvernante du Se- 
rail. 

2. Elle étoit fuivie par 50. Caroffes remplis des 
Dames du Serail. 

3. Aprés elles marchérent 50. Efclaves, qui 
faifoient partie de la Dot, & entre lefquels il y en 
avoit plufieurs à Cheval, qui jettoient de l'argent 
à la Populace. 

4. 50. Eunuques, à Cheval, dont Pun portoit 
PAlcoran, garni d’or, & de pierreries. 

$. Six grands Chandeliers d'argent avec des flam- 
beaux- de Cire blanche. 

6. Deux Tables, Pune de Criftal, & Pautre 
d'argent , où il y avoit des Toilettes dans les Ti- 
roirs. 

7. Un Lit d'argent doré pour la jeune Epoufe. 

8: Encore fix autres Lits, avec leurs Rideaux, 
brodés d’or, & de Perles. 

9. 25, Mulets avec 50. Coffres , remplis de 
Linges, de Tapifferies, d’Argenterie, & de plu- 
fieurs autres chofes précieufes. 

Le jour deftiné pour conduire la Princefle dans 
la Maifon de fon Epoux, tous les Principaux Sei- 
gneurs de la Cour & de l'Etat au nombre de 600, 
pctfonnes s’aflemblerent devant le Serail, & com- 
mencérent la marche ; ils’ étoient fuivis’ par fix 
hommes , qui’ portoient de grands Chandeliers d’ar- 
gent avec de flambeaux ardens de Cire blanche; 
après eux on portoit Alcoran, enrichi d'or & de 
pierreries ; il étoit füivi par une Haquénée avec uri 
Gnaltrappa brodé d'or & de Perles, qui étoit def 
tinée pour la jeune Mariée ; celle-ci étoit füivie par 
une autre, fur laquelle étoit la prémiére Gouver- 
nante le vifage couvert. On portoit enfüite deux 
Baldaquins, fous lefquels perfonne ne fe trouva; 
enfuite vint la Princeffe dans un habillement riche, 
& magnifique, mais lé vifage couvert ; elle étoit 
affife {ur une Haquenée; plufieurs Eunuques por- 
toient un Parafol au-deffus de fa tête; & elle é- 
toit accompagnée par cinquante Dames du Serail , 
& par un grand nombre de Seigneurs , tous à 
Cheval. 

L'Epoux, ayant été averti de l'arrivée de la 
Princefle ; fe rendit d'abord à la porte de fon Hó- 
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tel, fans que la Princeffe découvrit fon vifage ; 
mais pendant la nuit elle le lui fit voir; Enfuite il 
fut obligé de la fervir en Efclave pendant plufieurs 
jours, & de ne la pas toucher, avant qu'il en 
eûr obtenu la permiflion du Grand Seigneur, qui 
lui envoya après une Dot de la valeur de 300000. 
Ducats. 
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Cérémonial obferve au Mariage de la Fil- 
le du Grand Seigneur Achmet III, a- 
vec Arx BACHA, Cussi Visir, ap- 
pellé ordinairement. SILICHTAR AL 
YFENDI. 


N commença à Conftantinople le 13. de Mai 

de l'année 1709. les Cérémonies magnifi- 
ques du Mariage de la fille du Grand Seigneur re- 
gnant , avec Aly Bacha, Cubbi Vifir, appellé or- 
dinairement Silichtar al Yfendi, Le Bacha envoya 
a fon Epoufe un préfent de cent plats; vingt de 
ces plats étoient chargés d'autant de bourfes rem- 
plies de Ducats ; fur 2. autres étoit un ajuftement 
magnique de Diamans, & de Perles. Les autres 
plats étoient chargés de Vaiffelle d'argent , de Bro- 
cars, & de pieces de drap d'or, & d'argent. Ce- 
la étoit fuivi par 100. Chameaux , & par 30. Mu- 
lets, chargés de Couflins, de Nappes, de Cou- 
vertures, de Tapis, de toutes fortes de Linges ma- 
gnifiques, & du refte, qui elt néceffaire, pour a- 
jufter avec magnificence une Femme, & fa Cham- 
bre, à la mode des Turcs; enfuite venoient 34. 
Caroffes, dans lelquels étoient les jeunes Ef 
claves, dont il faifoit préfent à la Sultane ; fur le 
devant de chaque Carofle étoit un More, qui por- 
toit en main un Pot de chambre d'argent , pour fervir 
ces Demoifelles en cas de befoin. “Fous ces pré- 
fens étoient précédés d'un Corps de Muficiens , 
& accompagnés de tous les Grands de la Porte 
Ottomane , des Chiaoux & des Janifläires. Au- 
tour du Caroffe de la jeune Epoule on portoit 4. 
jardins artificiels , deux grands, & deux petits; 
dont le feuillage des arbres étoit de fucre, & les 
fruits d'or, & d'argent maffiF; chaque jardin étoit 
eftimé 50000. Piaftres; le lendemain on commen- 
ça la deuxiéme Proceffion, à 9. heures du matin, 
pour méner la jeune mariée dans la Maifonde fon 
Mari, qui demeuroit à ‘Fupp; ce qui fe fit dans 
l'ordre fuivant. 

Sur‘les ordres exprès du Grand Seigneur, tous 
les Principaux Miniltres de la Porte s'affemblérent 
dans le Serail de bon matin; Tout y ayant été 
rangé en ordre, & l'heure du départ étant venué, 
. Marchérent les Chiaom des Vilirs, 

. Les Chiaoux de l'Empereur. 

Les Capiz; 

Les Agalars. 

. Les Topizi Baff. 
. Les Gebefi Baff. 
. Les Bofanzi Ba, 
L’Aga des Janiflaires. 

9. Le Capitan- Bacha. 

10. Le Cadilesker. 

it, Le Stambol Effendi. 

12. Le Mufti. 

13. Le Grand Vifir avec les différens Corps 
des "Froupes. 

14. Le Chiflar Aga , marchoit devant le Carof- 
fe de la jeune Epoufe; qui étoit d'une magnifi- 
cence extraordinaire, & prefque tout d'or maffif; 
les Roues éroient d'argent , & il eroit tiré par 6. 
Chevaux blancs; celui-ci étoit encore fuivi par 36. 
autres Caroffes, chacun à'4. Chevaux blancs, & 
couverts de grandes Couvertures de Damas; cha- 
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que Caroffe étoit accompagné par deux Eunuques, 
qui pendant la marche jertérent de l'argent parmi 
la Populace. 

Aprés eux venoit la Mufique ordinaire des Tures, 
qui pendant toute la marche ne cefla. d’etourdir 
les oreilles. des Spectateurs. 

On. dit alors, que le Bacha avoit fait achéter 
dans toutes les Boutiques de Conftantinople toutes 
les Piéces de Damas, de Brocard, & de Satin, 
enforte.que perfonne n'y en pouvoit- plus trouver 
une feule, aulne, 

Pendant. tous les jours de cette réjouiffance, on 
tira à plufieurs réprifes les Canons du Serail & de 
PArfenal. 


CS 


Relation des Cérémonies, que les Turcs 
obfervent a leur Grande Fete, 
appellée Bairam. 


L4 plus grande féte des Turcs s’appelle dans 
leur langue le Bairam , & fe célébre deux fois 
par an; la premiére fois aprés le Careme dans le 
mois de Ramazan; comme chez les Chrétiens la 
Pâques fuir le Caréme; & ils Pappellent le Grand 
Bairam. L'autre fuit 70. jours aprés le premier , & 
eft appellé le petit Bairazz;. pendant ce tems, per- 
fonne ne travaille pendant trois jours de la femai- 
ne; ils s’envoient des. préfens les uns aux autres; 
on pafle ces jours à manger ; a boire, & à fe di- 
vertir. Et il ny a point de doute, que Adhomet 
nait exprès inventé cette Fête pour fes fuccefleurs, 
pour pouvoir delafler Vefprit, & le corps ; & 
woutre cela il n’ait voulu imiter le Caréme des 
Chrétiens, leur Pafques & leur Pentecôte. 
Le Bairam commence dans le mois, où on voit 
aprés le Ramazan le Croiffant de la Lune; fi le 
Ciel eft obfcurci dans ce-rems de leur calcul, ils 
attendent encore un jour; mais fi le tems obfcurci 
continué le lendemain , ils fuppofent, que ce tems 
eft déja paffé, & ils commencent leur.Féte; à 
Conftantinople on annonce cette Féte par une dé- 
charge de l' Artillerie du Serail , lorfque les lampes font 
allumées ; on les éteint d'abord fur les Tours, $ 
fur les Mofquees. Et pendant tout leur Bairaz 
on n’en allume aucune ; {ur toutes les grandes pla- 
ces on entend les Tambours , & les ‘Trompettes. 
Tous les Principaux de la. Ville en font auf ve- 
nir devant leurs maifons, & pendant tout ce tems 
on ne voit par toute la Ville, que plailirs , & ré- 
jouiffances. 
Les plus remarquables Cérémonies du premier 
jour de cette féte le font dans le Serail, & c'elt un 
plaifir de voir, comment les Officiers s’y compor- 
tent envers le Grand Seigneur, & entr’eux. Ony 
obferve tant de formalités, que le moindre mou- 
vement du Corps y eft reglé par l'Etiquette, en- 
forte qu'on eft obligé d'avouer , qu’on fait grand 
tort aux Turcs lorfqu’on les prend pour des gens 
roffiers & ftupides, qui ne bat bons à rien dans 
le monde. 

Le foir avant le Bairam on orne l’Entree de Pap- 
partement du Capu Agafi, ou du premier Eunuque 

repofé aux Pages,de magnifiques Tapifleries,de Ta- 
Piet , & d'autres Ornemens ufités parmi les Turcs. 

Tous les Miniftres, Bachas, & Vifirs, qui le 
trouvent pour lors dans la Refidence s’aflemblent 
dans le Serail 3. ou 4. heures avant le commen- 
cement du Bairam; lorfque le Soleil fe léve, le 
Grand Seigneur monte à Cheval, pañle au milieu 
de ces Seigneurs , qui forment deux hayes, & va 
à la Mo/quee de Ste. Sophie, pour y faire fes priéres 
du matin. Il retourne enfuite au Serail, entre dans 
le Chas-Oda , ou appartement Royal, s'y met {ur 
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fon Trône, & le Capu Agafı fe place a fà gauche, 
Les Enfans du Cham des Tarraresy qui font éle- 
vés à la Porte en Stage de la fidelité de leur Pere 
fe préfentent les prémiers devant le Trónezapres un 
certain figne > qu’on leur donne, ils s'avancent vers 
le Trône; le Grand Seigneur va trois pas au de- 
vant. d'eux pour les. recevoir ; ils fe jettent par ter= 
re, & dient: Ejami- Scherif, c^eít-à-dire: Que 
heureux vous foit ce jour! & enfuite ils fe reti- 
rent de l'appartement, Aprés eux vient le Grand 
Vifir , qui en attendant prend la droite, fur tous 
les Beglerbegs , Bachas, Miniftres , & Principaux 
Officiers de la Porte... En approchant du Trône, 
il met un genoux en terre; & fait fon Complimenr. 
Enfuite il s'approche tout à fair de la. perlonne de 
PEmpereur, & lui baife la main. Il fe léve en- 
fuite, & prend la place du Caps Agafı. Le Muff- 
tí, qui pendant ce tems s'eft tenu. à la gauche du 

Grand Seigneur , fe préfente enfuite avec tous ceux, 
qui ont le.nom de Jurisconfultes ; comme les 

Kadileskers, qui adminiftrent la Jultice en Natolie, 

& en Grece. Le Nakib Efcbrof , ou le Chef de la 

famille de. Mahomet. Les Mollas, ou Prétres , 

qu'on. appelle Schees,. &c. Etc. Etant. arrive. pres 

de l'Empereur, il incline la tête jufqu’à terre, 

met la main dans fon Ceinturon , & baile l'Epaule 

gauche du Grand Seigneur, qui S'avance vers lui 

d'un pas. Aprés cela il retourne avec fa fuite, & 

fait place aux autres, qui s'approchent du Tróne 

Pun aprés l'autre, & y font leurs Complimens. 

Le Grand Seigneur reçoit chacun fuivant fon rang, 

dont il eft informé par le Grand Vir ; quelques- 

uns ont la permiffion, de lui baifer la main; les 

autres le bas de fon habit ; d'autres fes man- 

ches; encore d'autres fa poitrine. Enforte, que 

pour faire la defcription de toutes les Cérémonies 

de ce jour, on pourroit faire un Livre entier. Le 

dernier, qui vient rendre fes reípeóts au Grand 

Seigneur, c'eft l'Z/gaf/, ou Général des Janiflai- 

res, 

Lorfque toutes ces Cérémonies, & ces Com- 
plimens font finis, le Grand Seigneur fe rend dans 
un autre appartement , ou il elt prémiérement com- 
plimenté par les quatre Ars Agalers, ou prémiers 
Pages de la Chambre, & qui l'affurent de leur fi- 
delité inviolable, Aprés eux viennent les Eunu- 
ques, & les Pages ordinaires, En attendant on a 
préparé dans le Serail un Répas m que, ou 
les Principaux Officiers de l'Empire. font régalés 
aux fraix del'Empereur. Sa Hautefle choifit feize 
@entr’eux, qu'il regale de precieufes Robbes dou= 
blées de Martes Zibelines. Apres quoi la Cérémo» 
nie finit. 

On fait enfuite entrer les Carofles des Sultames, 
qui aprés avoir été enfermées dans leurs apparte- 
mens, comme dans une Prifon, pendant une ane 
née entiére, fe rejouiflent, comme on peut croire; 
leur: étant permis pendant le Bairam , de prendre 
l'air , d'aller faluer le Grand Seigneur, la Mere de 
VEmpereur, & de fe rendre vifire entr’elles, On 
y oblerve plufieurs Cérémonies , qui feroient trop 
longues à décrire ; elles ont la permiflion alors de 
fe divertir avec les autres Dames du Serail pen- 
dant trois jours, & elles leur font de magnifiques 
prefens. Et pendant ces jours elles ne perdent pas 
leur tems, les Feftins, la Mulique , & la Con- 
verfation , font toute leur occupation. 

Quoiqu'il foit vrai, que les T'urcs de baffe cons 
dition ont ordinairement des manieres inciviles, 8 
quelquesfois barbares avec les Chrétiens ; cepen- 
dant il faut fe perfuader, que cela fe fait plurór 
par leur Orgueil ordinaire, & par une haine natu- 
relle contre les Chrétiens, que pour ne {avoir pas 
vivre, & fe conduire, comme il faut, envers des 
honnétes gens, Ceux qui ont demeuré à Conftan- 
tinople, & qui ont obfervé leur maniére de vi- 
vre, font obligés d'avouér, que lorfquils font en 
Converfation entr’eux , ils obfervent les mêmes rà- 
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gles de la politeffe, qu'on peut obferver à Rome 
même, ou dans la Ville la plus polie de l'Europe. 
Les Principaux Miniftres de la Porte ont la plus 

rande circonfpection pour ne pas manquer dans 
Bir Complimens, afın que tout le monde s'ap- 
pergoive , qu'ils font attention à la dignité de leurs 
Charges, & qu'on ne peut pas taxer leur civilité 
de baffe Batterie. Cet pour cela, que les Am- 
baffadeurs des Princes Chrétiens, qui font envo- 
yes à la Porte, doivent S'appliquer , à apprendre 
exactement, comment ils doivent fe conduire en- 
vers les Principaux des Miniftres de la Porte , avec 
qui ils ont à négotier. Par exemple, les Turcs 
tiennent pour ridicule, & méme pour un affront 4 
lorfqu’on óte le Chapeau en leur préfence. D'ail- 
leurs le nombre infini des petites Révérences , & 
des inclinations de Corps, que les Chrétiens font 
fans cefle en toutes occafions, leur fait faire une 
grande difference entre le Grand Seigneur , & les 
autres Potentats de l'Europe. Et on peut dire a- 
vec raifon; qu'un Ambaffadeur, dans fes Audien- 
ces, & dans fes Vifites, doit étre trés attentif à ne 
pas faire trop de Complimens en entrant, & en 
fortant , & de garder toujours une contenance fie- 
re, & uniforme dans toutes les affaires, & dans 
fes entretiens avec les "Turcs. Parce que ceux- 
ci le prennent autrement comme une marque , qu'il 
veut foutenir fon Autorité , & qu'il a une Con- 
fiance en lui-méme. Er il eft certain, que plu= 
fieurs Ambafladeurs, qui ont manqué d'obferver 
ce point important , ont perdu leur Réputation à 
la Porte, quoiqu'ils y ayent traité les affaires prin- 
cipales de leur Commiffion avec une dexterité, & 
habileté fans reproche; 


($. XIIL) 


Cérémonial , quom obferve, lorfqu'un 
Grand Vifir prend poffeffion de fa 


Charge. 


APrès la Mort du Grand Vifir Mufapba , le 
Grand Seigneur mit à fa place , au grand con- 
tentement de tous les Miniftres, & Officiers de 
la Porte Mehemet Bacha du Caire, puis de Silitria, 
& à la fin de Damas. En arrivant 4 Conftanti- 
nople, il y entra comme en Triomphe de la ma- 
niére fuivante, S’étant arrêté un jour à Soudari, 
pour y recevoir les Complimens, & les foumif- 
fions des Principaux Miniftres, des Bachas, & des 
Grands Officiers du Serail, il fe rendit le lende- 
main fur les Galéres, dont on avoit envoyé 6. 
au devant de lui pour le conduire au Serail , aux 
acclamations publiques de la populace, qui l'atten- 
doit avec impatience. Etant arrivé dans le Port, 
il y rencontra le Grand Seigneur fous une magni~ 
fique Tente, qui lui fit d’abord préfent d'une Vef- 
te d'Ecarlate doublée de Martes Zibelines ; il mon- 
ta enfuite à Cheval, & travería la moitié de la 
Ville, dont toutes les rués étoient garnies de Ja- 
niflares, de Spahis & d'autre Cavallerie; il étoit, 
précedé. par les Chiaome, les Cadis, les Emirs, 
lufieurs Officiers, le Capitan-Bacha, & tous les 
Ainiftres de la Porte, qui non feulement étoient 
montés fur de fuperbes Chevaux , dont les Brides, 
les Selles, & les Houlles étoient enrichies d’or maf 
fif, & de pierreries; mais il y avoit encore les 
lus beaux Chevaux de main de l'Arabie avec des 
ar couverts de Perles & de Diamans. Az 
prés eux marchoient les Janiflaires armés de Sabres, 
& de Rondaches de Cuir doré, Les Spahis ve- 
noient. enfuite ; les Brides, & les Houfles de leurs 
Chevaux étoient toutes couvertes de pierreries. Les 
Palfreniers, qui ménoient les Chevaux de main, 
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écoient armés de la même maniére que les 'Spatis, 

Le Muffti marchoit à la gauche du Grand Vi- 
fir, & aprés eux marchoit encore un détachement 
de Spahis ; lorfqu'ils arrivérent à la porte du Se- 
rail , ils n'oubliérent pas de faluer pour la deuxié- 
me fois le Grand Seigneur, ou du moins fon Tró- 
ne Imperial, parce qu’il étoit monté fur une tour 
élevée , qui répondoità cette porte, pour regarder 
cette pompeufe Entrée. Le Grand Vifir étant ar- 
rivé à vingt pas de cette porte, mit la main fur la 
poitrine, sinclina jufqu'au pomeau de la Scelle, 
& forga fon Cheval à coups d'Efperons , de tom- 
ber 4 genoux devant PEmpereur ; Sa Hautefle le 
fit venir dans le Serail, après que toutes les Cé- 
rémonies furent finies, & s'entretint avec lui tout 
[cul jufques bien avant dans la nuit. 


(§. XIV.) 


Cérémonial quan obferve à la Table 
du Grand Vifr. 


L_Orfque le tems s’approche, que le Grand Vifit 
veut fe mettre à Table, on étend au lieu de 
nappe, une ferviette dans l'endroit , oà le Grand 
Vifir eft accoütumé de manger ; für cette fervierte 
on dreffe une petite Table, d'environ une demie aul- 
ne de hauteur, couverte d'une plaque de Cuivre. 
Après cela on porte le pain dans des plats de Cui- 
vre fur la Table, & on le met autour de la Table. On 
couvre enfuite tout cela, & on s'effuye les mains, 
d'un morceau de foye fine, au lieu d'une ferviette, 
Les Offiders, qui font accoütumés de marcher 
devant le Grand Vifir, lorfqu'il paroit en public, 
portent les prémiers plats fur la Table, mais ¡ls les 
pofent prémiérement fur le plancher devant la por- 
te de la Chambre; alors fe préfente le Secreraire , 
qui prend le ‘premier plat, & le pole fur la Ta- 
ble; il eft fuivi par le Maître d'Hótel , qui prend 
le deuxiéme plat; & celui-ci par Officier du Cafe 
fé, qui y porte le troifiéme plat. On ne voit ni 
couteaux, ni fourchettes fur la Table, parce que 
le Pain, & les Viandes font découpées. Le prémier 
plat eft ordinairement de Poiffons, Dans le deu- 
xiéme il y a du Mouton avec des Oignons , & des 
Pois. Dans le troifiéme un Rotti, coupé en mor- 
ceaux; & dans le quatriéme des Omelettes, cui- 
tes fur des platines de Cuivre, & aflaifonnées 
d'une fauce de Miel; enfuite on y porte des O- 
melettes farcies; un plat de Ris avec des Racines. 
Aprés tout cela vient la foupe , & des Melons, 
ou des Raifins au lieu des Confitures. Ceux qui 
fe trouvent Table, demandent à boire, lorfqu'ils 
ont foif, & alors on leur préfente de l'eau dans une 
Coupe de Cuivre doré. On n'y prie pas Dieu, 
ni en fe mettant à Table, ni en fortant ; mais lorf- 
que les Turcs fe mettent à manger, ils difent 24- 
la. C'eft-à-dire: que Dieu bénifle le manger. Les 
Bachas, & les Agas, que le Grand Vifir a nom- 
mé, fe mettent avec lui à Table; & il y refte rare 
ment au-delà d'une heure. On parle à Table fore 
peu, ou presque pas, & chacun y mange tran- 
quillement fans raifonner. Aprés que la Table eft 
levée, tous ceux, qui y ont mangé , fe mettent 
fur le Tapis, dont le plancher eft couvert , & fe 
jettent à córé für des Carreaux de Velours, qu'on 
leur donne. On leur prefente enfuite un grand 
morceau de Toile, au lieu d'une Serviette, & deux 
Officiers leur portent dans des baffıns de l'eau 
chaude, & du favon; dont l'un leur préfente à 
genoux l'Aiguiére, & l'autre le Baffin, Apres qu'ils 
ont lavé leurs mains, ils fe repolént pendanr-quel- 
ques momens, Et on leur prélente: enfuite des: Pi- 
pes, & du Tabac; quelque: tems aprés arivel Of 
Bcier 
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ficiersdu Café, qui-leur:préfente ce breuvage für 
des foucoupes de Cuivre doré ; loríque le tems 
vient, que; chacun veut fe retirer, on leur préfen« 
te.dans un. grand Wale! une boiffon faite d’eau “de 
roles, & de lucre, qui leur. fert de bierre & de 
vins. Enfuite on apporte des encenfoirs avec! de 
l'Ambre ,; dont on parfume leurs batbes , afin qu’on 
ne fente pas qu'ils ont mangé & bú. Chacun fe 
retire apres, & eft reconduit par les Domeftiques 
du Grand Vifr. 


($ XV.) 


Cérémonial de PEnterrement du Grand 
Seigneur. 


I Orfque le Grand Seigneur tombe malade , le 

2 premier & les autres Médecins s’affemblent pour 
deliberer fur les Remedes , qu'il faut lui appliquer, 
pour lui rendre la Santé. Mais fi nonobftant tous ces 
Remédes, & contre l'attente des Médecins , le Grand 
Seigneur vient à mourir; fon Succeffeur prend 
pour lui quelques jours le Deuil ; & fait voir exte- 
rieurement une grande triftefle , pour couvrir la 
joye interieure, qu'il a de monter fur le Tróne, 
& de jouir d'une fucceffion fi importante, 

Loríque le Grand Seigneur | vient à mourir en 
tems de guerre , tous les Bachas mettent pour mar- 
que de Deuil un petit Turban... On tourne vers 
Ja terre toutes les Enfeignes , & d'autres marques 
de la Guerre, jufqu'à ce que le nouveau Grand 
Seigneur ait quitté le Deuil, & repris. {es.orne~ 
mens ordinaires, 

On. met, dans un Cercueil le corps du défunt 
Empereur, & on Penvelope de toilles les plus f- 
nes, & on met fon Furban fur le Cercueil. Lorf- 
qu'on procéde à fon Enterrement, les Prétres & 
les Moines Turcs vont devant le Cercueil, por. 
tant des flambeaux , & de cierges ardents , & chan- 
tans à leur mode plufieurs hymnes ; ils font fuivis 
par un homme, qui porte le Turban du défunt 
fur une Lance, à laquelle eft attachée une queué 
de Cheval. Aprés lui viennent les Gardes du Corps, 
les Trabans, les Faniffires, les Spabis, & les 
Spahoglans ; & aprés ceux-ci tous les autres Of- 
ficiers , & Domeltiques du Serail , fous la condui- 
te du Grand Maitre de la Maifon ; le Grand E- 
cuyer porte les armes du défunt, & la grande Ba- 
niere , entortillée , dont il traine la pointe par 
terre. Tous les Vifirs, & Bachas, qui fe trou= 
vent pour lors à la Porte, lui rendent les derniers 
devoirs en habits de Deuil. Et de cette maniéreon 
porte le Corps du défunt Empereur dans la Cha- 
pelle interieure de la Mofquée, qu'il a fait conflrui- 
re pendant fa vie , ou le Cercueil , couvert d'un 
Tapis de Velours noir , refte toujours expolé. 

Si le Grand Seigneur meurt, lorfqu'il fe trouve 
à la tete de fes Armées, on met fon Turban del- 
fus fon Cercueil, mais fi fa mort arrive dans le Se- 
ral, on met le Turban, orné d'un Bouquet de 


plumes d'Autruche, & de plufieurs Diamans pres, 


du Tombeau. Au pied du Tombeau on met 
deux Gueridons ; avec deux Chandeliers , & autant 
de Cierges ardens, Et on affigne des penfions an- 
nuelles à certains Prétres, qui font obligés de 
prier, & de chanter fans cele plufieurs prieres de 
l'Alcoran. On eft trés exa& à nettoyer tous les 
Vendredis les Tombeaux des Grands Seigneurs , les 
couvrir de nouveaux. Parafols „ & y répandre tou- 
tes fortes de fleurs, Tous ceux , qui entrent dans 
une telle Mofquée , font obligés de prier pour l'a- 
me du défunt, de pleurer, & de foupirer fur fon 
Tombeau ;, & enfuiteils emportent quelques. fleurs, 
comme des Reliques. 


| 
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Cérémonial, quon obferva à PEnterrez 
ment de U’ Empereur Soliman LI. en 
l'année. x $66. 


Prés que toutes les Solemnités du Couronne- 

ment de ’Empereur Selim furent finies, il fit 
un voyage à Belgrade, auffi bien dans l'intention, 
de s'y faire proclamer pour Empereur par l'Armée, 
que pour faire rendre, les derniers honneursä feu 
lon Pere, Il confia l'exécution des funerailles à 
Achmet Bacha, qui les fit faire avec toute la ma- 
gnificence imaginable. Le Muffti, les Dervis, & 
les autres Interprétes de la Loi Mahometane, qui 
font les Ecclefiaftiques des Turcs , fortirent de 
Conflantinople, pour aller au devant du défunt, 
dont le Cercueil étoir dans un Chariot couvert de 
drap d'or. Alors le Muffti & tous les Ecclebaftia 
ques commencérent l'Éntrée en récitant plußeurs 
prieres, & chantant quelquesfois: € wy avoit 
qu'un. feul Dieu, c apres lui fon feul véritable Pro- 
phete Mahomet. Immédiatement devant le Char mar- 
choit à Cheval, le Muffter Aga, qui portoir fur 
une Lance le Turban du défunt Sultan ; par mar- 
que, qu'il étoit mort pendant la Campagne. Il 
étoit fuivi par tous les Officiers du Serail, chacun 
fuivant fon Rang. Aprés eux venolent les Janif- 
faires, & les Spahis divifez par grands Efcadrons. 
La Banniére Impériale, & tous les autres Erendars 
à queués de Cheval , étoient portez la pointe trai- 
nante à terre. Les Chevaux des Ecuries du Grand 
Seigneur avoient des Houffes trainantes de Velours 
noir. On leur avoit foufflé dans les Marines une 
certäine poudre, d'un effet furprenant , puifqu’elle 
leur faifoit verfer de larmes, à l'exemple de leurs 
Conduéteurs. ‘Yous les Bachas, Miniftres d’Erar, 
& Grands Officiers du Serail étoient habillés en 
grand Deuil, Le Concours de la Populace étoit fi 
grand, & leur contenance fi trifte , qu'il éroir aile 
de s'appercevoir, que la perte d'un fi grand Em- 
pereur les touchoit fenfiblement. On mit fur le 
Tonibeau du défunt Empereur fon Sabre, & fon 
Turban, & on le couyrit tous les Vendredis d’un 
nouveau Tapis, parfeme de fleurs & de parfums , 
& on ordonna beaucoup de Prétres, pour y lire 
continuellement des prieres. 


CHAP ITR EI 


Cérémonial de la Porte Otromane par 
rapport aux Miniftres Etrangers. 


CS: 1) 


Cérémonial, qu'on obferve à la Porte Ot- 
tomane à la Réception des Ambaffa- 
deurs des Puiffances Etrangeres, © la 
Conduite des Turcs envers les Minif- 
tres Etrangers. 


IE n’y a point de Peuple fi farouche , nifi barbare, 
qui n’ait reconnu , & avoué, que la fonétion 
d'un Ambafladeur, ou d'un Miniftre Public eft 
un Miniftére très-néceflaire, & abfolument invio- 
lable; l'Alcoran méme (lorfqu’il parle des Ambaf- 
fadeurs) enfeigne ‚que cette fonction doit étre fain- 
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te & inviolable, ce qu'il. explique par ces mots: 
Elchizaval Goketer: c’eft-a-dire: Ne fais pas de 
mal à un Ambaffadeur. 

Les Turcs obfervent cette régle comme un loi, 
en forte, qu'ils avouent , que leur Religion les o- 
blige » de recevoir les Ambafladeurs Etrangers avec 
toutes fortes d'honneurs, & de les défendre con- 
tre toutes“ les infültes, qu’on’ pourroit leur faire. 

Ils font les plus grands honneurs aux Ambafla- 
deurs de Sa Majefté Impériale des Romains, par- 
ce que leurs Pais refpectifs font contingens , & 
que par lales Turcs ont plus fouvent occalion d'é- 
prouver leurs forces contre lui, que contreles au- 
tres Puiflances Chrériennes, qui font plus éloi- 
gnées d'eux. 

Aulfi-ór qu'un Ambafladeur Impérial entre fur 
les terres de Sa Hauteffe , il eft détraye par tout, 
jufqu'à ce qu'il quitte les Etats de la Porte. Et 
on lui fournit les fraix de fes dépenfes fuivanı l'im- 
portance de fa Negotiation. Le Refident de l'Em- 
pereur des Romains , qui refte toujours à Conftan- 
tinople , eft également. défrayé en toutes cho- 
jes, 

Comme les Princes de POrient ont établi en- 
tr'eux la Maxime de s’envoyer des préfens recipro- 
ques, pour marque de leur bonne amitié, & Cor- 
refpondance , ainfi l'Empereur des Romains eft 
auffi obligé , d'envoyer des préfens au Grand Sei- 
gacur, lorfqu'il lui envoye un Ambaffadeur. Et a- 
fin que cela ne puiffe pas préjudicier à Sa Majel- 
té Impériale , le Grand Seigneur, en conformité 
d’une ancienne Convention, eft également obligé, 
d'envoyer en méme tems à S. M. I. un Ambaffa- 
deur , qui lui porte des préfens de la méme va- 
leur. 

Les Ambaffadeurs, & les Refidens des autres 
Puiffinces , qui font plus éloignées de lui, comme 
les Hollandois , les Anglois, & les François, & 
qui n'envoyent pas leurs Ambafladeurs à la Porte, 
que pour y veiller aux interés du Commerce, n^ 
font pas reçus avec les mêmes honneurs, & Céré- 
monies. Le Grand Seigneur les reçoit, lorfqu'ils 
lui apportent des préfens , que par un long ufage 
on regarde comme un droit du Grand Seigneur , 
qui ne fe croit pas obligé, de reconnoitre ces 
préfens par d’autres, parce qu'il foutient, que les 
Traités de Commerce, qu'il fait avec ces Puiffan- 
ces éloignées , dédomagent fuffifamment leurs fu- 
jets de. ces bagatelles, 

Lorfqu'un Ambafladeur a Audience du Grand 
Seigneur, on y obferve les mêmes Cérémonies, 
que dans les autres Cours de l'Europe. On 
régle alors toutes chofes avec la derniére Magnifi- 
cence afin d'obliger 1” Ambaffadeur Etranger, de don- 
ner une idee julte & prévenante des Richefles, des 
forces, & de la Magnificence du Grand Seigneur, 

Loríque l'Ambaffadeur a obtenu Audience du 
Grand Vifir, qu'il lui a fait ouverture de fa Com- 
miffion, & qu'il lui a délivré fes préfens , on 
lui affigne fon Audience auprès le Grand Seigneur 
au jour, qu'on donne la paye aux Janiflaires.. Ce 
gui arrive. ordinairement tous les trois mois, & 
cela fe fait, pour donner occafion à l’Ambafladeur, 
d'étre témoin alors de la Difeipline Militaire de ce 
Corps. On porte dans le Divan Pargent deftine 
pour le payement des Janiffaires, qu'on y partage 
en plußeurs monceaux. L’Ambafladeur y étant 
arrivé, fe place fur une chaife de Velours vis-à- 
vis du Grand Vifr, & des autres. On diftribue 
alors cet argent entre les Colonels de chaque Oda, 
ou Chambre des Janiflaires, & on prépare les ta- 

les pour un magnifique Repas, of l'Ambaffadeur 
eft traité avec le Grand Vifir, les Vifirs du Con- 
feil, & le Zefterdar, ou Grand Tréforier. La Ta- 
ble eft plus petite , que les nótres ne font ordinai- 
rement. On y met deflus un Grand Baffin d'ar- 
gent, qui la couyre par tout, & dans lequel on 
range en ordre les plats avec les Viandes. Ce 


qu'on fait-néanmoins fans aucune Cérémonie, fans 


fe fervir de Nappes, de Serviettes , de Couteaux 
ni de Fourchettes. « On: dreffe encore dans la mé- 
me chambre deux autres: Tables pour les Officiers 
de l'Ambaffade , qui y' mangent avec les Princi- 
paux Seigneurs Turcs. On fert fur la Table les 
plats l'un apres l'autre. & lor(qu'on en: goûté 
tant foit peu, on l'enleve d'abord , & on y en met 
un autre, Enforte. qu'on. y-fert dans un moment 
50. à 60. plats l'un aprés l'autre, Les plats, 
qu'on y fert, font de la plus fine Porcelaine de 
la Chine, dont chaque Piece vaut pour. le moins 
cent cinquante écus. On y eft d'opinion , que ces 
Vales ne fouffrent pas de Venin, & que lorfqu’il 
s’y trouve de Viandes empoifonnées , elles fe bri- 
fent dans le moment, Et c'e par cette raïon, 
que Je, Grand Seigneur ne fe fert jamais que de 
ces Vales de Porcellaine. 

Loríque le Feftin' eft fini, le Chiaoux Baffa con- 
duit l'Ambaffadeur, & quelques-uns, des Princi- 
paux de fes Officiers, dans un Appartement parti- 
eulier , oi on partage entr'eux plufieurs C, aftans de 
foye brodés, ce qu'on leur fait remarquer comme 
une grande faveur de Sa Hautefle envers cette 
Ambaflade; l'Ambaffadeur ‘s’en revêt le premier , 
& il eft fuivi par fes Officiers. 

L’Ambafladeur ‘eft enfuire conduit jufqu'à Pap- 
partement du Grand Seigneur par deux Czpigi-Ba- 
chas, ou Chefs des Huiffiers de la Porte, qui ont 
une grande autorité à la Porte, & dont chacun 
porte en main un bâton d'argent; aprés fuivent 
les préfens de l'Ambaffadeur piece par piece, qui 
font remis entre les mains d'un Grand Officier du 
Serail. : Toutes les Galéries, & les Chambres, par 
où PAmbafladeur doit pafler ; font remplies de Ja- 
niffaires, qui fe tiennent fi tranquiles ; qu'on my 
remarque pas le moindre mouvement ; leür manié- 
re de fe faluer , lorfque l'un pafle devant l'autre, a 
quelque chofe de modefte, & en méme tems de 
majeltueux , fe contentant d’incliner la téte. 

On conduit enfuite l' Ambaffadeur par une gran- 
de porte prés de la Chambre: d'Audience, dont 
toute la Cour eft remplie d'Eunuques blancs vêtus 
de Caftans de foye blancs brodés en or; loríqu'il 
y eft arrivé avec fa fuite, il n'eft permis à perfon- 
ne de paffer plus loin, qu'à l'Ambaffadeur ; à fon 
Secretaire, à l'Interpréte, & à peu de perfonnes. 

Prés de la Chambre d'Audience on obferve une 
profond filence, ce qui avec le bruit. d'une gran- 
de Fontaine impofe une certaine efpece d'horreur 
refpe&tueux.. On n'y trouve pour toute garde, 
qu'un feul Eunuque blanc. 

L'Ambaífadeur y étant arrivé avec fa fuite, 
s'arréte quelques momens , & pourfuit aprés fa 
marche à pas lents & compaffés, pour rendre le 
refpe&t convenable à un fi grand Monarque. 

Les Princes de POrient n'ont pas la coütume 
d'admettre leurs fujets, & les Etrangers en leur 
préfence avec autant de facilité, que l'Empereur 
des Romains, & les autres Princes de l'Europe, 
ce qui fait la félicité de leurs fujérs; Mais les 
Turcs font d'une toute autre nature, & reffem- 
blent dans ce point parfaitement aux Parthes , qui, 
ayant regu, pour leur Roi, Vamomes, qui avoit é- 
té élevé à la Cour de Rome , & y avoit appris 
les bonnes & gracieufes maniéres des Romains , fe 
mocquérent fuivant Tacite des Grecs, qui fe fami- 
liarifoient fi fort avec leur Roi, & ils lui repro- 
chérent, qu'il fe rendoit trop familier, 82 parloit 
avec trop de Civilité à rout le monde, parceque 
ces vertus leurs étoient tout à fait inconnues, 

A PlEntrée de la Chambre d'Audience, pend 
un gros Globe d'or, enrichi de Diamans, & de 
chaines des plus groffes Perles de l'Orient ¿les Mus 
railles font infcruftées en partie d'or maffi£, & en 
partie couvertes d'une Tapiflerie de Velours à bro- 
derie d'argent & d'or. Le Tróne, fur lequel le 
Grand Seigneur eft affis , eft peu élevé, & répofe 

fur 
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fur quatre Pilaftres dorés, & plufieurs Globes d’or 
font fufpendus tout autour. Le Canapé für lequel 
il repofe, & les autres deux, qui font a fes cö- 
tes, font brodés d’or, & de Diamans. 

Perfonne ne fe trouve dans la Chambre d'Au- 
dience aupres le Grand Seigneur , que le Grand 
Vifir, qui fe tient à fa droite dans un profond ref- 
pet, & un air modefte ; lorfque l' Ambaffadeur veut 
entrer dans la Chambre du Grand Seigneur, il y 
eft introduit par deux Capigi Bachas, qui le fou- 
tiennent fous les bras. Erantavancé, quelques pas, 
dans cette Chambre , ils lui font courber la téte fi 
profondément, qu'il en touche prefque le pavé. 
Aprés quoi ils le relévent, & le raménent à ré- 
culons jufqu'à la Porte de la Sale. On y obferve 
la méme Cérémonie avec tous les Officiers de fa 
fuite , qui ont la permiffion d'entrer. dans cette Sa- 
le, hormis qu'on leur fait courber la téte plus 
profondément. Busbecg dans fes Mémoires dit, que 
les Turcs ont introduit cette coûtume, parce que 
le Grand Seigneur Amurat, ayant fait mourir Mi- 
rous, Seigneur dans la Croatie, un de fes fujets , 
pour vanger la mort de fon Maitre, avoit fait de- 
mander Audience à Amurat , fous prétexte de lui 
réveler un grand fecret , & ayant obrenu la per- 
million de lui parler, ce Croate lui avoit enfoncé 
un poignart dans le Cœur. L’Hiftoire Turque 
en parle tout autrement, & dit: que cet Empe- 
reur Ture avoir été tué par un Miles Corbelis, qui 
Sétant trouvé entre les bleffés dans la Bataille de 
Lazare, & fur le Champ de Bataille, avoit rani- 
mé tous les reftes de fes forces , & s’erant tiré d’en- 
tre la foule des autres morts & bleflés , avoit trou- 
vé Poccafion de s'approcher de la perfonne du Grand 
Seigneur, & de lui donner la mort. 

On ne prefente pas une Chaile à lAmbaffadeur 
pendant l'Audience, mais il eft obligé de fe tenir 
toujours debout ; fon Interprète explique au Grand 
Seigneur, tout ce que l'Ambaffadeur a à propofet 
de la part de fon haut Principal. Tout ce qu'il 
a propolé au Grand Vifir, & aux autres Miniltres 
de la Porte, avant cette Audience publique, & 

' qu'on a mis en écrit, y eft 1a, & remis avec les 
Lettres de Créance au Grand Vifir, qui, après la 
leGture, y répond. 

C'eft de cette maniére, que le Comte de Win- 
chelfey » obtint Audience du Grand Seigneur , lorí- 
qu'il fut envoyé à Conflantinople, comme Am- 
baffadeur du Roi d'Angleterre. Et on ne fait pas 
plus de Cérémonies avec aucun autre Ambaffa- 
deur, quelqu'importante que puifle être fa Com- 
million. 

Quoique les Turcs marquent exterieurement par 
les Céremonies & les honneurs , qu’ils rendent a 
Y Ambaffadeur , que fa perfonne doit étre auprés 
d'eux facrée & inviolable, & que leur propre Ré- 
ligion leur ordonne d'étre exacts fur ce point; ce- 
pendant P Experience journaliére nous apprend , que 
dans Vinftant ou il arrive quelque different entre la 
Porte, & la Cour de l'Ambaffadeur, qui refide 
aupres delle, ils n’obfervent plus le Droit des Gens, 
ni l'Article de leur Alcoran, & ils s’embaraffent 
fort peudes Traites, & des promeffes , qu'ils ont 
Fait. 

Lorfqu'un Prince leur déclare la Guerre, & que 
P Ambaffadeur fe trouve encore à la Porte, on Par- 
réte d’abord, & fi on ne Penferme pas dans les 
fept- Tours, on lui donne une fi forte garde dans 
fon Hôtel, que cela ne différe pas beaucoup d’u- 
ne étroite prifon. C’eft ainfı qu'ils agirent avec le 
Seigneur Sorenno, Bayle de la République de Ve- 
nife, qu'ils tinrent en prifon dans une petite Cham- 
bre, dans un Chateau près du Bosphore, apres qu'ils 
eurent fait étrangler fon Interpréte , qui leur. avoit 
fidelement expliqué la Commiffion de fon Maitre. 
De la le Bayle fut tranfporté à Andrimople , où il a 

afle plufieurs années dans une autre prilon. 

Ce nef pas le feul exemple, de la maniére dont 


les Turcs agiffent contre le Droit des Gens , enver: 
les Ambaffadeurs Etrangers; nous en marquerons 
quelques autres, pour prouver la verité de ce que 
nous avons dit, n’ayant pas plus refpecté les Am- 
baffadeurs de France, que ceux des autres Princes 
de l'Europe. 

Mr. de Samy, lequel fut arrêté fur le fimple 
foupgon que les Turcs eurent, qu'il avoit fait é- 
vader le Général Polonois Konieczpolsky , qui avoit 
été fait prifonnier dans une Bataille, & au’on té- 
noit en prifon dans un Cháreau du Bofphore , dont 
il s"étoit fauvé , par le moyen d'une corde de foye, 
d'une lime & de quelques autres inftrumens , pro- 
près à couper les Bareaux de fes fenêtres , qu'on 
lui avoit envoyez dans un Páré. L'Ambafladeur 
de France fut d'abord foubgonné , d'étre auteur 
de cette invention , & fans d'autres, preuves on 
Penferma d'abord dans le Chateau des fepts-Tours, 
dont il ne feroit pas forti fi-tér, s'il n'avoit pas 
payé une groffe fomme d'argent, & fi le Roi fon 
Maitre n'avoit pas fait faire des inflances conti- 
nuelles pour fon élargiffement , avec promelle, 
qu'il envoyeroit à la Porte un autre Ambafladeur 
à fa place. 

Mr. de Cefi lui fucceda, c'étoit le Seigneur de 
France le plus galant, le plus magnifique & le 
plus liberal; auffi s'apauvritil en peu de tems par 
les grands préfens, qu'il fit à droit & à gauche; 
à quoi il faut ajouter fa vanité, & Pambition, 
qu’il eut, d’être reçu dans le Serail , pour y jouir 
des Maitreffes du Grand Seigneur; à quoi il lui 
auroit été impoffible de parvenir, s'il n’avoit pas 
donné des fommes immenfes aux Eunuques, Cela 
fut canfe , qu'il fit de fi grandes dettes, qu'il per- 
dit abfolument fon credit , & qu'il fut expofe à 
plufieurs avanies de la part de fes Créanciers. Le 
Roi de France informé de cette conduite, le rap- 
pella de fon Ambaffade , croyant avec raifon, qu'il 
ne convenoit plus à la Dignité Royale, de laifler 
un tel Miniftre dans une pofte auili brillant; les 
Turcs refüférent , de le laiffer partir, & allegue- 
rent, que quoiquils fuffent obligés par leur Loi, 
de rendre aux Ambaffadeurs toutes fortes d'hon- 
neurs , cette Loi ne difpenfoit pas ces Miniftres de 
payer leurs dettes, & ne leur donnoit pas la per- 
million, de voler pour ainfi dire impunément 
biens des fujéts de Sa Hautefle. Ce qui nes’ 
corde point avec le fentiment d'Hago Grotius , qui 
foutient : qu'on ne peut pas arréter un Ambafla- 
deur pour caufe de fes dettes, encore moins fes 
Domeftiques , & fes meubles, parce qu'il n’y a 
pas de Loi qui autorife à lui faire payer fes dettes 
par force. Que pendant fa Réfidence les Créan- 
ciers peuvent bien demander leur payement d'une 
maniére convenable, mais qu'il n’eft abfolument pas 
permis , de Pappeller en juftice; que cependant 
a fon Retour dans fon Pais, & lorfqu'il n'eft 
plus révétu d'un Caractere fi éminent, on peut 
s'addreffer à fon Prince, pour obtenir fatisfac- 
tion. 

Il y a encore lieu de s'étonner d'avantage de 
la maniére barbare, dont les Tues en ont agi a- 
vec Mr. de la Haye, Ambaffadeur de Sa Majefté 
très-Chrérienne. 

La Cour Ortomane fe trouvoit pour lors à An- 
drinople, oti la République de Venife négotia fes 
affaires fous la Médiation de P Ambafladeur de Fran- 
ce par les Ordres exprés de Sa Majelte T'res-Chre- 
tienne; le malheur voulut, que les Peres inter- 
ceptaflent une Lettre écrite en Chiffres. On ne 
fe donna pas beaucoup de peines , pout découvrir 
PAuteur de cette Lettre, la chofe fauta d'abord 
aux yeux, que ce n'étoit pas un artifice a l'Ira- 
lienne. On envoya d'abord la Lettre à Andrinoples 
patce qu’elle étoit tres préjudiciable à PEtar; & on 
fut aprésinformé par le porteur de la Lettre, qu'il 
Pavoit requé du Secretaire de l'Ambaffade, On é- 
crivit d'abord à Conflantinople à l'Ambafladeur de 

Fran- 
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France, & on lui ordonna de fe rendre inceffament 
a la Cour & Andrinople ; Mais comme fon Ex- 
cellence fe trouvoit trés incommodée de la Goute 
& d’un Rhumatisme, il y envoya fon fils, & lui 
donna les inftruétions necellaires fur les propoli- 
tions , & fur les réponfes touchant cette affaire, & 
de faire en méme tems les excuies de ce qu'il ne 
pouvoit pas entreprendre ce voyage lui-méme, à 
caufe de Phyver qui aprochoit. 

D'abord , que le jeune de la Haye arriva, il fut 
admis a l'Audience avec le Chancelier , & le Se- 
cretaire des Marchands, parce que le Secretaire de 
PAmbaffade avoit eu la précaution, de fe mettre 
en füreté à caufe des mauvaifes fuites, & du mau- 
vais traitement, qu'il craignoit avec raifon de re- 
cevoir des Turcs. 

Comme cette Nation eft trés arrogante, & fie= 
re, on lui ‘fit premierement la lecture de cette Let- 
tre, & on poufla le jeune de la Haye fi loin, qu'il 
fut à la fin obligé de répondre fur le méme ton, 
qu'on lui parloit; & il leur dit tout net: qu'ils 
n’ayoient fur lui aucun pouvoir, & qu'il étoit 
très affuré, que le Roi fon Maitre vangeroit les 
infultes, qu'on lui feroit. Les Turcs qui ne peu- 
vent pas fouffrir les menaces , & d’ailleurs le Grand 
Vifir Köuperli, qui non feulement par temperament 
étoit trés vif & cruel, mais qui haiffoir les Fran- 
Gois , fe courouga fi fort à cette réponfe fi coura- 
geufe; que le Grand Vifir ordonna inceffament à 
un Chiaoux-Bacha (Premier Huiffier) qui étoit 
un homme fort & robufte, de donner un fouflet 
au jeune de la Haye, ce qui fut exécuté dans l'inf- 
tant avec tant de force, que le coup lui brifa deux 
dents. Aprés quoi lui, & le Secretaire, qui étoit 
aupres de lui , furent trainés dans un Cachor fi 
obfeur , que les vapeurs noires éteignirent fouvent 
leur Chandelle. On envoya aprés à Conftantinople, 
& on y enleva avecla méme infolence le Vieil de /z 
Haye, car les T'urcs dans leur premiere fureur n’ob- 
fervent aucune régle d’Equite, ni de convenan- 
ce; parce que, fuivant Zacite, un Confeil lent, & 
médité, femble aux Barbares comme une efpece de 
fervirude, & qu'ils regardent comme une action 
Royale ce qu'ils exécutent ex impromptu, & fans 
en avoir déliberé auparavant. 

Lorfque l' Ambafladeur fut arrivé à Andrinople, 
on le mit d'abord en prifon, quoique ce ne für pas 
avec la méme rigeur , qu'on exergoit contre {on 
fils. Leur prifon continua pendant deux mois, & 
il leur coüta de fommes immenfes , & de grands 
prefens, avant d'obtenir la permiffion de retour- 
ner à Conftantinople ; l'Ambaffadeur n'y fat pas 
fi-tót arrivé qu'on le remit en prifon, parce qu’on 
avoit appris ; qu'un Vaiffeau chargé de Marchan- 
difes de Turquie étoit parti, fans fe déclarer à la 
Douane. On le garda long tems en prifon , mais 
ayant encore trouvé le moyen d'appaifer le cou- 
roux des Turcs à force d'argent, & de préfens , 
il fut remis à la fin en Liberté. La hayne du 
Grand Vifir Kaperk contre Monfieur de /a Haye 
Ambafladeur de France n'étoit pas encore aflouvie, 
& il n'eut pas de repos, avant qu'il l'eüt renvo- 

é en France aprés un prifon de 25. années, dont 
les derniéres furent fatales X ce Miniftre. 

Les Turcs font ces infultes aux Ambaffadeurs 
Etrangers, par principe, s'étant mis en tête, que 
les Ambaffadeurs ne viennent aupres d’eux, que 
pour annoncer au Grand Seigneur la volonté de 
leurs Maitres, & pour lui faire connoitre les four- 
beries des Turcs, lorfqu’ils n'oblervent pas exac- 
tement les Traités, qu'ils ont fait, & conclu , avec 
leurs Maitres, de quoi le Grand Seigneur ne fe- 
roit pas informé autrement. D'ailleurs ils regardent 
les Ambaffadeurs comme des Otages , appellés chez 
eux Mahapows, à qui ils demandent compte, de 
tout ce que leurs Maîtres font contre les "'raités, 
conclus entre eux, & le Grand Seigneur , & qu'ils 
doivent refter auprés d'eux comme un gage de la 


foi de leur Nation, & comme une fúreté de tous 
les Turcs, qui fe trouvent fur leurs Vaifleaux. 

C'eft ainfı qu'ils emprifonnérent en 1663. le 
Réfdent de Hollande, parce qu'un Vaiffeau Hol- 
landois fur lequel fe trouvoient plufieurs chofes 
précieufes, qui appartenoient au Grand Seigneur & 
à plufieurs autres perfonnes de condition, & qu'on 
devoit débarquer à Alexandrie, fut pris par les Mal- 
thois. Le Réfident ne fortir de Prilon, qu'aprésa- 
voir promis de payer dans 4. mois, 85000. Rix- 
dalers ; à quoi on eftima les Marchandifes des 
Turcs, qui s'étoient trouvées fur ce Vaiffeau. 

On n'a pas obfervé avec plus d'exa&titude à la 
Porte, ce Droit facré & inviolable des Gens , par 
rapport à Sa Majefté Impériale Romaine, & à 
plufieurs autres Puiffances. Jamais il n'eft arrivé 
une Rupture entre l'Empereur des Romains, & la 
Porte, qu'on n'y ait fait arrêter l'Ambaffadeur de 
PEmpereur , & qu'on ne lui ait donné une forte 

arde; lorfque cela fe fait pendant la Guerre, on 

fe conduit d’un endroit 4 l'autre , fuivant que PAr- 
mée Ottomane regle fes marches , comme on fit 
en 1663. avec le Rélident de PEmpereur, qui fe 
trouva à la Porte lors de la Rupture. Les Turcs 
S'imaginent que c'eff un moyen qu'ils ont en main 
d'applanir leurs affaires avec l'Empereur , lorfqu'el- 
les ne vont pas à fouhait. 

Il faut remarquer ici cn paflant, que les Turcs 
ne font aucune difference entre un Ambaffadeur , 
un Envoyé, un Réfident, & un Agent, qui eft 
envoyé auprés d'eux, pour traiter des affaires po- 
litiques , & qui regardent leur Empire; ils les ap- 
pellent en Général Elchi. Et quoique ils perdent 
ordinairement le refpe&t pour les Ambafladeurs , 
lorfqu’il arrive une Rupture entre la Porte, & le 
Maitre de P'Ambaffadeur, on ne s’y prend jamais 
aux Marchands, qui font fujets du Prince, avec 
lequel on eft en Guerre; parce qu'on y confidere 
ces Marchands, comme des perlonnes qui pour 
le profit de leur Négoce aiment & fouhaitent plu- 
tót la Paix, que la Guerre; & ils les comparent 
eux-mêmes, {uivant leur proverbe ordinaire aux 
mouches à miel, qui travaillent toujours, qui font 
innocens, adroits & utiles, & qui font dignes , 
qu'on les conferve, & qu'on ait pitié d'eux. 
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Nouvelle Réception, qu'on fait aux Am- 
baffadeurs à la Porte Ottomane. 


L9rfav'un Ambafladeur Etranger part pour Conf 

tantinople , & qu'il arrive prés de cette Ca- 
itale de l'Empire des Turcs, on le regoit fort 
bien de ce cóté-ci de l'eau ; lorfqu’on lui fait pafler 
l'eau, tous les Châteaux, & les Vaiffeaux , qui 
e trouvent dans le Port, le faluent de leurs Ca- 
nons les Janiflaires, qui affiftent À fa réception, 
ont dans leur plus grande magnificence, & mar- 
quent par leurs cris ordinaires de Guerre leur joye 
de l'heureufe arrivée de fon Excellence. C’eft or- 
dinairement un Bacha, qui reçoit l'Ambaffadeur 
avec beaucoup de civilité, qui l’entretient en paf- 
fant, & qui le conduit jufqu'à la premiere porte, 
où toute fa fuite eft obligée de quitter leurs Armes, 
jufqu'à leurs Epees, qu'on met en attendant dans 
un Lieu de füreré. On permet aprés à l'Ambaf- 
fadeur, d'aller à P Audience, & on le conduit dans 
e Palais; étant arrivé à la derniére porte du Se- 
rail, fon Excellence delcend de Cheval, & mar- 
che à pied fous Pefcorte de fes propres Domelti- 
ques jufqu’à l'appartement du Grand Vilir, où it 
ui propofe fa Commiffion ; les Ambafladeurs obtien- 
nent ordinairement leurs Audiences aux jours 
qu'on tient Divan, où il eft introduit par le Ca- 
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pitaine des Gardes, qui eft alors de jour ; PAm- 
eur fe place vis-a-vis du Grand Vilir fur un 
Tabouret bas, pour fe conformer en quelque ma- 
x aux manieres des Turcs, & tous deux s en- 
tretiennent pendant qu'on leur prelente le Caffé, 
le Sorbet & des Confitures. On fait enfuite por- 
ter dans cette Sale les Préfens , que l'Ambalfadeur 
doit préfenter de la part de fon Maitre. Le Grand 
Vilir, & les autres Seigneurs du Divan les exami- 
nent piece par piece , aprés quoi les Capigi, ou 
Gentilshommes de la Chambre, les portent dansla 
Cour, & permettent à tout le monde de les voir; 
pour pouvoir juger de la Magnificence du Prin- 
ce, qui les envoye. En attendant on regale fon 
Excellence d'un Caftan , & on en diftribue plu- 
fieurs autres à fa fuite , qui font ordinairement d'u- 
ne Moire d'or & d'argent. 

Lorfque tout eft en ordre le Grand Seigneur fort 
d'un Appartement prés du Diyan, & fe place fur 
fon Trône, qui fe trouve entre plufieurs Pilaftres, 
& couvert d'un Baldaquin de Bois tout couvert 
de plaques d'or maflif,. & enrichi de gros Dia- 
mans, qu'on eftime à une fomme immenfe. Le 
Trône elt placé dans un des coins de la Chambre 
fur une Eltrade d'un pied & demi de haut, & eft 
couvert de magnifiques Tapis & de Carreaux. Le 
Grand Seigneur y eft affis à la maniére Orien- 
tale, les jambes croifées , n'ayant aurour de lui que 
le Chef des Eunuques blancs, le Grand Treforier 
du Serail, & quelques Muers. On ne peut. voir 
le vifage du Grand Seigneur qu'en. profil, parce 
que fon Tróne ne fe trouve pas vis-a-vis de la 
porte, par laquelle on entre. Ceux de la fuite de 
1 Ambaffadeur , qui ont reçu des Caftans, ont la 
permiffion d'entrer les prémiers dans la Sale d'Au- 
dience, où ils font introduits l'un aprés l'autre par 
deux Capigi, qui les failiffent fous les bras. Et 
aprés qu'ils ont fait la Révérence au Grand Sei- 
gneur on les remene hors de cette Sale; l'Ambaf- 
fadeur lui-même, qui, fuivant l'étiquette. de cette 
Cour , falue le dernier Sa Hautefle, y eft introduit 
par deux Capigis de la Porte, qui fous prétexte 
de le fourenir, fe faiffiffent de fes bras, & le mé- 
nent de cette maniére jufqu’au Trône. Ils ont 
foin, que l’Ambafladeur, en s’approchant du T'ró- 
ne, & en s'en retournant , ne tourne pas le dos 
au Grand Seigneur ; autrefois c'éroit la coûtume, 
ue les Ambaffadeurs baifoient la main au Grand 
gneur; Mais depuis le tems, qu’ Amurat I. fut 
affalfiné par un miferable , qui voulut vanger la 
mort de fon Maitre, le Defpote de Servie, onn’a 
plus jugé à propos d’obferver cette coütume; 
mais on en introduifit alors une autre; on attacha 
au Caftan du Grand Seigneur une longue man- 
che, que les Ambafladeurs étoient obligés de bai- 
fer au lieu de la main. Les Seigneurs de Cefj & 
le Marcheville, tous deux Ambafladeurs de Fran- 
ce, ont eu l'honneur de bailer cette manche, A 
prefent les Ambaffadeurs fe contentent de faire à 
Sa Haurelle une fimple Réverence, & quoique les 
deux Capigis qui foutiennent l’Ambafladeur fous les 
bras, ayent quelquesfois entrepris , de lui faire cour= 
ber la téte julqu'à terre, afin de faire venir fa 
bouche fur cette manche, cependant l'Ambaffi- 
deur , ayant été auparavant informé de cette finef- 
fe, eft toujours, fur fes gardes, & les empêche 
bien, de parvenir à leur bür. Apres tous ces Com- 
plimens , il ne refte dans la Chambre, que l'Am- 
baffadeur , fon Secreraire , qui porte les Lettres de 
Créance, & fon Interpréte; le Refte de la fuite de 
PAmbafladeur eft en attendant magnifiquement 
traitée. L'Interpréte 
le contenu ] 


en 


deur fe 
l'Ambaffadeu 
lorfque fon Excelle le 


Grand Seigneur delibére avec le Grand Vir & les 


autres Miniflres du Divan fur le contenu de la | 
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Lettre, fuppofé qu’il s’y trouve quelque 
d important. Le Grand Vifir retourne aprés au 
Divan, ou il ri fte jufqu’a midi, Lorfqu'il rerour- 
ne dans fon Palais, il eft précedé par une Con 
pagnie de Janiflaires, par une autre des Chiaoux à 
Cheval, & par fes propres Gardes du Corps. Er 
il eft fuivi par toute fa propre Cour. 

Lorfque l’Ambafladeur reçoit fon Audience de 
congé ; le Grand Viür & le Mufti S'y trouvent 
feuls, & le prémier donne à fon Excellence fes 
Lettres de Récreance dans une bourfe de Damas; 
lorfqu'il fort de la Sale d'Audience, il porte les. 
Lettres de Récreance dans fes propres mains, & les 
touche à fa poitrine; le Grand Vifir, & le Muf- 
ti le régalent d'un magnifique repas , lui. font pre- 
fent d'un magnifique Caftan , doublé de Martres 
Zibelines , & font partager entre fa fuite un cer- 
tain nombre d’autres Caftans de moindre prix. Le 
Grand Seigneur lui fait faire en méme tems p 
fent d’un Cheval fuperbe de fes Ecuries avec un 


Equipage des plus riches. 


(§. HL) 


Lettre écrite par «m Officier de 
Grand Vifir à un Bacha; contenant 
une Relation fort circonftantice de 
PEmprifonnement de  Monfieur de 
Guilleragues Ambaffadeur de France à 
la Porte Ottomane, à caufe de Pinful- 
te faite par une Eftadre de Vaiffeaux 
François au Port & a la Fortereffe de 
Chio ‚oi.les Tsipolitains s'étoient refu- 
giés; Comme auf de la fatisfattion 
que la Porte prétendit qu'on lui en 
donnät; G de tout ce qui [e paffa em 
cet Alte folemnel, ec. ; 


Al profterné ma face en terre & me l’érant 

frottée de la poudre des pieds de mon trés- 
bon & heureux Seigneur, à qui Dieu veuille'ac- 
corder une fin bien-heureufe ; je lui rendrai comp- 
te de ce qui vient d'arriver à la gloire de nótre in- 
vincible Empereur , Roi des Rois, Mehemet Khan, 
à qui la bonté divine affujettira tous les pais des 
Infideles pour le placer eníuite dans fon Paradis 
avec fes glorieux Ancétres. 

Vous faurés, mon trés-heureux Seigneur, que 
les infdéles François , que Dieu veuille exterminer, 
gens inquiers & de nul répos font venus à Chio , 
fous le Commandement d'un vieil Capitaine qui 
avoit un beau Gallion efcorté de cing ou lix autres. 
Tis ont tiré pendant quatre, ou cing heures fur les 
Vaifleaux de Tripoli de Barbarie , ils ont auffi en= 
dommagé la Fc rterefle & les Mofquées, & n’au- 
roient point ceffé , fi les Canons des fidelles (à corps 
de bronze , & gueule de Dragons vomiflans la 
braife & les boulets) n'euffent accompli fur eux 
cette parole de la noble 'efcrirure5 (Il a jetté la 
crainte dans leurs. coeurs.) 

La terreur s'étant faille en cette maniére de ces 
maudits (dont l'enfer eft le dernier gifte) ils ‘ne laif- 
ferent pas, ne pouyant plus ufer de force ouver- 


“te, de roder au. tour du Port de Chio, d'arréter 


les bárimens de Marchandifes, qui portoient de 
l'affitance aux Tripolitains , & d'aller , & venir com- 
me des foux, & de faire de grandes menaces. 
Mais ils parurent ramaffer un peu leurs efprits dans 
leur. téte , lorfque le Capitan Pacha Lieutenant 
abfolu de l'Empereur des fept climats fur les Mers 
de ce valte Monde, eut honnoré le Canal de Chio 
de lui faire porter Jes Galéres du Succeffeur à 
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PEmpire de la Terre, dont la gloire fera perpe- 
tuelle. 

Ce Souverain de la Mer, que Dieu veuille tou- 
jours favorifer des vents, ou de la bónnace , pour 
la propagation du Mufulmanifme , & la grandeur 
de Pinvincible Remunerateur nótre Maltre,n'eút pas 
plutôt arrêté fa route conquerante , & formida= 
ble, en faifant jetter Pancre, que le Serdar des Fran- 
Gois (que la fin de fas jours 5 dont il weft pas fort 
éloigné foit heureufe) lui envoya un de fes Capitai- 
nes les plus affidés, pour Vaffurer de fes foumif- 
fions & refpeéts, lui parler d'affaires importantes , 
aufi bien que de fa paffion de ne rien faire , qui 
puifle donner atteinte à l'amitié établie depuis plus 
d'un fiécle entre le grand, & Souverain Empereur 
de la "Terre habitable, & le plus Grand. Empereur 
de tous les Potentats de la croyance du Meffie , 
fur qui foit le falut. 

Cet Ambaffadeur homme adroit & digne d'un 
fi bel emploi ayant frotté fon vilage à la vefte du 
Lieutenant Souverain de la Mer, & s'étant fort 
bien acquitté de fa commiffion; ne parut point é- 
tonné , quand après le Safa Gueldy , fois le bien- 
venu, prononcé avec la gravité & la décence , qui 
appartiennent à celui, qui fe fait obéir par la Mer, 
ilentendit ces paroles. Quelle marque d'amitié 
nous apportes-tu, par la témérité d'avoir infulté 
les Molquées, où nous adorons le grand Dieu du 
Ciel & de la Terre, fans lui donner de Compa- 
gnons, ni anéantir fon culte par Pldolatrie: & 
quelle eft la preuve du re{pect , dont tu te van- 
tes, d'avoir tiré fur laFortereffe de PEmpereur re- 
fuge des Rois du Monde, on peut bien en avoir 
abbatu quelques creneaux , mais Dieu par la foi 
d'Abraham, que nous deffendons , & duquel nous 
tirons nôtre origine, a fait naître de ces pierres 
renveríées des milliers de deffenfeurs. Dis à ton 
Commandant que je lui confeille en ami de re- 
courir à la clémence Impériale, & d'y faire recou- 
rir par l'Ambaffadeur de France à la Porte de fe- 
licité. 

Le Capitaine Chrétien rejetra la caufe de tout 
le malheur fur les Tripolitains Ennemis des Frangois, 
qui violoient contre les Marchands, la feureté des 
capitulations: & après avoir affeuré qu'il profite- 
roit des avis, qui lui étoient donnés, il pria auffi 
le Capitan Pacha d'agir à la Porte, tant au fü- 
jet des Barbarefques & du dommage de Chio , que 
de l'Audience de Monfieur de Guilleragues , $ 
encore de difpofer les Tripolitains méme à faire la 

aix. 

Le Grand Vifr cependant (qui eft l'ordre & la 
régle du Monde, & qui fait finir pleinement les 
foins de tous, dont Dieu perpetué la grandeur & 
redouble l'authorité) étoit en different avec l'Am- 
baffadeur de France au fujet du Sofa, & c'étoit le 
Grand Douanier, qui conduifoit cette affaire, fe 
fervant d'une perfonne tierce, telle que l'Interpréte 
de France, car il n'eüt pas été conforme à la di- 
gnité de l'Empereur du Monde, qu'un de fes Offi- 
ciers confiderables fe tranfportät ches l'Ambaffadeur, 
fi ce n'étoit pour la conclufion. 

Il y avoit déja long tems que ce médiateur a- 
maufoit ? Ambaffadeur, lui faifant donner de tems en 
tems des paroles, dont les fecondes détruifant en 
quelque fagon les prémiéres , étoient réparées par 
d'autres qui ne fignifioient rien: on lui venoit di- 
re, le Douanier vous falué, il dit que vous ayez 
bonne efperance: une autrefois on lui rapportoit , 
le Douanier paroit chagrin, il ne laiffe pas de vous 
faluer , il faut qu'il ait quelque affaire en fon par- 
ticulier, qui Pinquiette , mais il ainfinué que vous 
ne devriés pas tant vous opiniätrer fur le point 
du Sofa. Le vieil Kieupruli en ufoit comme le 
prétend le Viir. Et fi Kieupruli le fils a donné 
le Sofa dans les derniers tems, e’etoit à Conftan- 
tinople, où il étoit comme incognito, & non pas 
à Andrinople, où il ny a point de Sofa dans la 


Chambre d'Audience. On adjoutoit à tout cela, 
le Douanier a paru aujourd’hui bien gai, il dit qu'on 
le laiffe faire, il vous remercie du vin, que vous 
lui envoyés tous les jours. 

L'Ambaffadeur envoyoit auffi chez le Kihaia du 

Vir, & chez le Seigneur, ou Maitre des Ecri- 
vains; & ils difoient aux Interprétes, falués vö- 
tre Maitre, dittes lui que nous travaillons bien 
pour lui, que le Douanier eft fon bon ami aufi 
bien que nous. 
_ Les Interprétes aprés étre retournés vers ces OF 
ficiers venoient dire à P'Ambaffadeur, ils nous ont 
dit qu'ils n'ont peu parler au Grand Vilir; parce 
que ce Miniftre étoit occupé aux plus grandes af- 
faires du Monde, qui lui arrivent tous les jours & 
à chaque moment, & viennent quelquefois le fra 
per comme les vagues de la Mer en furie; n 
que refiftant, comme un rocher inébranlable, il 
furmontoit tout par fon grand genie, qui pene- 
troit & refolvoit les choles plus difficiles , qu'il 
fallit, que les grandes affaires paflaffent devant 
les petites, & que celle de 'Ambaffadeur auroit 
fon tems, qu'il ne s'impatientát point. 

L’Ambaffadeur a frappé à d'autres portes, à cel- 
le du Chef des Jardiniers, qui l'ayant auffi amufé 
& trouvé fon compte à cette négociation , on a 
encore tenté l'entremife du tres- Illuftre Kaima- 
kam autrefois Kihaia, Commis du Souverain Vi- 
fir. 

Celui-ci faifoit paroitre un air renfrogné aux 
Interprétes & leur accordant à peine l'honneur de 
baifer le bas de fa vefte, & d'écouter le compli- 
ment de leur Miniftre. Car il comprit bien d’ 
bord leur intention, leur dit en s'étonnant & fai- 
fant l'ignorant: Quoi vous n'avez pas encore fini, 
à quoi fonges-vous de ne pas déterminer vötre 
Ambaffadeur ? Ce ne peut pas étre lui, qui s'o- 
piniátre de lui-même, il faut que ce foit vous au- 
tres, qui lut donniés de mefchans Confeils contre 
votre propre connoiffance ; car vous faurés comme 
Jes chofes fe pafloient autrefois aux Audiences : pre- 
nés garde à vos tétes. Ils s'excufoient fort bien 
difant, que leur Maitre éroit refolu de plutôt mou: 
rir, que demanquer aux ordres de l'Empereur de 
France, & que pour eux, ils n’étoient que de pau- 
vres Interprétes, toujours préts à recevoir les hauts 
commandements de la fublime Porte, & à rap- 
porter les trés-humbles raifons de leur Ambafla- 
deur, auquel ils diroient trés-fidelement tout ce qu'il 
plairoit au trés - elclairé Kaimakam de leur com- 
mander. 5 

Il leur dit en prénant fa barbe, la ramaflant & 
la tirant un peu, & baiffant fes yeux comme en 
révant, Hé bien falués le Seigneur Ambaffadeur 
de ma part, dites lui qu'il ne s’opiniätre point d’a- 
vantage, car ce n'eft pas bien fervir l'Empereur de 
France. 

11 fallut retourner au Kihaia du Vihr & au Reys- 
Effendi, qui dirent , nous avons parlé à nótre Mai- 
tre en faveur du Seigneur Ambaffadeur, Dieu fait 
de quelle maniére, & il a répondu qu'il faloit par- 
ler au Sultan Empereur du Monde, nous atten- 
dons l'évenement avec bonne efperance. 

On parloit auffi à l'Interpréte de la Porte de fe- 
licité , qui employoit toute fon éloquence pour en- 
gager la prudence de l' Ambaffadeur à prendre quel- 
que bon parti, il affuroit qu'il n’y en avoit point 
de meilleur que de ne pas réfifter d’avantage , & 
qu'en donnant fatisfaétion en cela au Vifir, c’etoit 
un Seigneur capable de la rendre au centuple en 
toûte occafion, & qu’ainfi l'Ambaffade de Mon- 
fieur de Guilleragues deviendroit efclatante & cffa- 
ceroit celles de fes devanciers , qu’enfin ce n'étoit 
plus l'affaire du Vifir, mais celle de Sa Hauteffe. 

On alla chez le Commis du Vifir & le Seigneur 
des Ecrivains, qui dirent que leur Maitre n’ayoit 
encore pü parler au Sultan. Les Greffiers faifoient 
auffi dire quelque chofe d'honnéte à l' Ambafladeur: 

un 
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un de fes Dragomans, ou Interprétes lui vint pro- 
pofer comme une chofe qui lui avoit été infinuce 
de bonne part, que sil vouloit fe relacher de la 
prétention du Sofa, il auroir du refle plus d'hon- 
neur qu'il n'en pouvoit jamais fouhaiter. 

Les Interprétes venoient aufli dire quelquefois à 
PAmbaffadeur, qu’ayant préfenté des Requeltes 
pour des affaires ordinaires au Grand Vilir , ils en 
avoient été bien reçus, qu'il leur avoit demandé 
des nouvelles de leur Maitre, & fait certaines de- 
monftrations fort approchantes d’un peu d'honné- 
tete, & que fi l'on ne concluoit pas avant fon de- 
part pour Andrinople, tout pourroit s’ajulter à fon 
retour. 

Enfin, mon trés-honnoré Seigneur, pendant que 
la conclulion de cette affaire, méme aprés que le 
Vifir fut revenu, demeuroit nouée par les nœuds 
du retardement , on eut nouvelle de ce qui s'étoit 
paflé à Chio. 

Le Grand Vifir en fut en colére, mais comme 
fon vafle efprit ne fe rend jamais aux plus gran- 
des difficultés, il ne fe rendit point à celle-ci qui 
étoit des médiocres. Il l'expofa aux pieds du 
Thröne du Souverain Maitre du Monde aprés s"y 
être profterné , & ayant regeu les; ordres , il revint 
chez lui. ll envoya querir le Grand Douanier. Il 
lui ordonna de füre dire à l'Ambafladeur de Fran- 
ce, qu'il n’étoit plus maintenant queftion de par- 
ler du Sofa, mais de réparer le dommage de Chio, 
des Mofquées, & de la Forterefle ; d'en demander 
pardon au Roi des Rois, & de tächer par tou- 
tes fortes de foumillions de Pobtenir ; mais qu'il 
falloit que l'Ambaffadeur commengár par une Let- 
tre au Serdar des Vaiffeaux Francois, à ce qu'il 
eût à ne rien faire d'avantage, & a fe tenir en 
repos, fans avancer plus pres de Conftantinople, 
pendant que l'on tâchoit de ménager fon pardon; 
fi non, que le Sultan fe laiffant aller a fa jufte 
indignation & n'écoutant plus fa clémence, Pex- 
termineroit avec l'Ambaffadeur & tous les Fran- 
gois; que l'on croit bien qu'il avoir excedé fes 
ordres, l'Empereur de France étant un trop Grand 
Empereur, trop jufle & trop bon ami, pour lui 
avoir commandé une entreprife fi contraire à l'an 
cienne amitié. 

Le Douanier répondit au Vifir, que la tête de 
nôtre Invincible Maitre & la vôtre foit faine, je 
vous répons de celle de l' Ambaffadeur , je le ferai 
paffer par tout où il vous plaira. S'il fait quelque 
refiftance, ce ne fera que par forme, il n'a point 
envie de s'engager à rien, qui le fafle fortir de fon 
emploi, il y elt pour y gagner de l'argent, ainfi 
qu'il le témoigne par fa maniere de vie, & qu'il 
l'a declaré, & il y eft depuis trop peu de tems, 
pour en vouloir fortir fi-tót. 

Ces paroles ne furent point données en vain, 
PAmbaífadeur écrivit à fon Serdar diverfes fois, 
qui depuis demeura fans rien faire comme un Lyon 
attaché à des chaines. Ces Lettres étoient pleines 
d'une véritable terreur & d'une crainte falutaire de 
déplaire d'avantage au Sultan: Mais enfin pour ac- 
celerer les chofes , l' Ambaffadeur alla chez le Com- 
mis du Grand Vifir. 

On lui fit toucher. fenfiblement la grandeur du 
crime du Serdar François, capable de tout renver- 
fer, & de reduire tous les Frangois de l'Empire 
Ottoman en captivité , sil n’y avoit lieu & raifon 
d'efperer, que lui comme Ambafladeur trés-pru- 
dent procureroit la clémence, & le pardon du 
tres-heureux & trés - invincible Empereur de la 
terre. 

Tl fe deffendit par un faux femblant de refiftan- 
ce, difant qu'il ne s’étoit rien paffé à l'occafion 
de Chio, qui put être imputé à aucun deffein 
de blefler l'amitié ; que fi on avoit tiré. contre la 
Forterefle, & endommagé quelques mailons, ce 
n'avoit été que par hazard, & par une jufte def- 
fenfe, puifque les gens de la Forterefle avoicnt ti- 
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ré les prémiers 
France: que cet 
de fon. Maitre 
modération , dev: 
de Dieu fur ce 


fur les Vaiffeaux de l'Empereur de 
te tempéte de la jufte indignation 
nue depuis fi long tems par fa 
oit enfin tomber par la permiffion 
1 [ 3 voleurs, ces rebelles au Grand 
Seigneur méme; es T'ripolins , indignes de jouir de 
la protection de Sa Hauteffe , eux qui enlevent les 
Marchandifés,,, & les Marchands Francois avec leurs 
Vaifleaux venans dans les Ports de PEmpire Otto- 
man, & les ont pris dans les Ports mémes & fous 
la Fortereffe du Sultan, & qu'enfin ces Pirates é- 
toient refponfables de telle réparation. que 
peut prétendre, puisqu'ils avoient attiré le d 
mage, 

Le Kehaia repliqua à l'Ambaffadeur , fé 
les Tripolins de Vinjure faite au Sultan, ils 
vos Ennemis , je le veux , mais PEmpereur 
Monde eft il vôtre Ennemi? ne vous donne- til 
pas au contraire tous les jours des preuves de fa 
bienveillance Imperiale? vous vous êtes trouvés , 
dites vous , engagés par la chaleur d’une jufte van- 
geance à pourfuivre vos Ennemis ; mais d’un au- 
tre côté le refpeét dû au Roi des Rois nôtre in- 
vincible Maître, qui avoit refugié fous fa Forte- 
relle les Tripolins, ne devoit-il pas vous arrêter, 
& ni avoitil pas un milieu pour conferver vôtre 
foumiffion envers ce Souverain, qui a l'Univers 
en fa garde, & ne pas laifler échaper vos Enne- 
mis: Il m'en paroit un fort raifonnable , pourfui- 
vit le Kehaia, c'étoit de tenir affiegés les Tripo- 
lins, & d'envoyer à la Porte de Felicité , implo- 
rer la haute & fublime Juftice contre eux; & fi 
Pon vous eût refufé, vous euffiez eu alors plus 
d'apparence de bon fens d'en venir à l'extrémité , 
où vous étes venus. 

L'Ambaffadeur appella à fon fecours de méchan- 
tes railons. Car il protefta qu'il alloit dire quel- 
que chofe d’effentiel, & néanmoins comme ce ne 
fut que des amufemens le Kehaia lui ferma la bou- 
che par ces paroles. 

L'Empereur de France , que nous diflinguons 
infiniment des autres Potentats, comme le plus 
puiffant, de la plus ancienne naiffance , & le plus 
ancien ami de la Porte de Felicite , (dont les gonds 
font inébranlables) cet Empereur Votre Maitre 
(que la fia de fis jours [oit heureufe) qui furpafle 
tous fes ancétres en force, en efprit, & en toute 
forte de mérites, & qui eft formidable à toute la 
Chrétienté , voudroit-t'il que l'on fe conduific en- 
vers lui, comme vôtre Serdar vient de faire en- 
vers le véritable Kalifé, ou Succeffeur du plus 
grand des Prophetes le Sultan Elbarrein, & Kha- 
yan & Bahrein, Roi des deux terres & Empereur 
des deux Mers, le Cayzer, Cefar, le Diftribu- 
teur des Couronnes aux Colraes (que Diem perpe- 
tue [a grandeur ju/ques au jour du jugement.) 

Si nos inyincibles. Armees (auffi nombreufes que 
le fable de la Mer) alloient attaquer nos Ennemis 
fous Pune des Fortereffes de vôtre, Maître , que di- 
roit-il? quelles. plaintes n’auroit-il pas raifon de 
faire? n’eit-il pas vrai que le Commandant de nos 
Galéres a laiffé échaper à fon jufte courroux des 
Batimens des Ennemis du Cheinchah , Roi des Rois, 
parce qu'ils s'étoient refugiés fous Pavillon du Pa- 
dichah Empereur de France? n’eft-ce pas là com- 
me il en faut ufer ? peut-on , Seigneur Ambafladeur, 
pourfuivit le Kehaia, vous donner de meilleurs ex- 
emples? Mais en voici encore un, qui doit fervir 
à vous faire penfer férieufement à la conclufion de 
tout ceci, pour yous tirer d'affaire comme il faut. 
Nous avons appris par certains bruits confus, que 
quelques Soldats d’une garnifon d’Efpagnols en Flan- 
dres, Pais des vices, ayant anime leur infolence 
forte & digne de punition, par une confiance en 
une Fortereffe inexpugnable à ce qu'ils croioient 
d'ou ils étoient fortis comme des furieux : mais 
dignes de l'enfer, avoient attaqué quelques Sol- 
dats François: mais que ces agrefleurs s'étant re- 
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tires dans le centre de leur Poltronnerie, ils cru- 
rent mal 4 propos en être quites, L’Empereur de 
France voulant que cette injure, qui bleffoit la 
paix für réparée, & velervant la conquéte de cette 
place Pod lui étoit venu cette infulte, à un au- 
tre tems: parce que ne lui étant pas encore pre- 
deftinée, elle demeuroit embarraflee dans les noeuds 
de quelques rerardemens, fe contenta que l'on re- 
parät la temerité de ces foux les veritables paons du 
Diable par de Pargent; Nous favons , continua le 
Kehaia que les Gouverneurs de ce pais par ordre 
de leur Maitre le crurent bienheureux de ne voir 
pas fondre für eux les forces de | Empereur de Fran- 
ce, dont l'ombre leur fait peur , qu ils donnerent 
des Ótages , & qu'ils envoyérent l'argent convenu 
avec des prefens qui lui ont été offerts folemnel- 
lement, & quil a bien voulu accepter, non pas 
pour leur valeur, mais comme des preuves de 
Phommage , de la foumiffion , & de la reparation 
qu’on lui faifoit : ll a ennobli cette petite offrande 
propitiatoire par Paccepration de fa clemence Im- 

ériale: Il ne s'agiffoie que de quelques François 
dévalifés, & maintenant nous avons des fideles 
morts & blefles, qui crient vangeance & des pier- 
res fainétes qui la demandent ; c'eft le debris de 
quelques-unes de nos Mofquées. l faut du fang 
ou du repentit par des foumiffions expofées au pu- 
blie , autrement vôtre perfonne en répondra & s’ex- 
pofera a de grandes exti émités : mettés bien tou- 
tes ces circonftances dans vótre téte. Ce fut la con- 
clufion du difcours du Kehaia à lAmbaffadeur, 
qui prétendit que le dertiier exemple qu'on lui ci- 
toit , n’eroit pas exactement rapporté ; Il affüra 
que PEmpercur de France toujours invincible ne 
S'amufoit pas à des bagate les de prefents , qu'il 
füvoit fe faire rendre de véritables hommages, & 
punir fes Ennemis, ou ceux qui le vouloient de- 
venir mal à propos par le fer & par le feu, fans 
oublier neanmoins une clemence généreufe, vérita- 
blement noble & non intereffée , quand: il jugeoit 
convenable à fa grandeur de retenir fon couroux ; 
& enfin l'Ambafladeur conc! ud, qu'il ne craignoit 
rien pour fa perfonne fuffifament à couvert par la 
puiffauce de fon Maitre & le Droit des Gens , qu'il 
n’avoit rien à donner: & aprés que le Kehaia lui 
eut dit qu'il avoit du tems pour y penfer, que le 
Souverain Vifir attendoit réponle du Capoudan 
Pacha Admiral des Mers pour favoir comment tou- 
tes chofes s’éroient paflees à Chio , & qu'alors 
on lui feroit favoir les ordres regeus au pied du 
Souverain, qui fait le fort de l'Univers ; il fe re- 
tira dans fa maifon à Pera. 

Le très-illuftre & très-éclairé Vifir, qui faitu- 
fer de fa prudence & de fi force felon qu'il eft à 
propos, fe contentoit de ne point prefler cette af- 
faire, fon fidele confeiller le Grand Douanier agif- 
foit toújours par la perfonne ordinaire auprés de 
PAmbafladeur, & apportoit des aflurances pofiti- 
ves que Pon en viendroit à bout, qu'on Poblige- 
roit de fe foumettre , qu'il lui avoit fufhfament 
dre une rupture comme trés-peu conve- 
nable aux affaires de l'Empereur de France & aux 
fiennes en particulier. Mais pendant tous ces dé- 
fais le Capoudan Pacha obeiffant aux ordres du 
Souverain Vifir étoic entré dans le Port de Chio 
pour connoitre de plus pres la caufe du defordre , 
& s'informoit du détail de tout, & fe difpofoit à 
contribuer à la paix, quand on lui vint dire, que 
le maudit vieillard de Serdar des Frangois, qui fair 
vivre d'air, & danfer, & fe rejouir avec les flots 
de la Mer la plus irtitée , marchant fur elle com- 
me fur la terre la plus immobile, lequel. comme 
un veritable poiffon ne fe foucie ni d'hiver ni d'é- 
té, que cet homme qui ne fe laffe. point de vivre 
quoiqu'il ait cent ans, & qui depuis plus de qua- 
tre-vingt ans a fait une grande provifion dans 
marché où-Pon vend le bon menage, les finefles 
& les fourberies, vouloit profiter de la fortie du 


Port de Chio fort étroite, qu'ap és avoir tant fait 
de civilités au Capoudan Pacha, il Pavoit fair prier 
de ne point fonger à fortir, qu'il ne lui eût remis 
les Tripolins, ou qu'il ne les eût reduits à fefou- 
mettre, & que méme ce témeraire Vieillard, que 
la mort femble avoir oublié, mais qui ne demeure 
en vie par la permiffion de Dieu , que pour aug- 
menter fes crimes & brûler d’avantage dans l'En- 
fer, avoit eu Páudace de vifiter quelques Galéres 
Turques; le Capoudan Pacha indigné de tant d’ef- 
fronteries n’auroit p é de paroitre dehors pour 
les punir, & les chátier vigour ; mais- la 
Mer & la faifon trop contraires aux Galéres Pen 
empécherent , & il fe contenta d'en faire pafler Pas 
vis a Pexcelle veftibule duquel les fondemens font 
inébranlables. 

Le fupréme ViGr, qui par fon intelligence an- 
gelique fait parfaitement remedier à tout, ne fut pas 
plutot informe de la réfomption , vaine gloire , & 
fuperbe mal fondée du Vieillard Capoudan des gal- 
lions Frangois, qui prétendoit arréter comme en 
prifon les Galeres , & Admiral de l'Empereur du 
monde, qu'il envoya querir le Grand Douanier : 
on raifonna fur cette affaire, on conclud qu'il fal- 
loit chever d'intimider PAmbaffadeur, qu’afle 
ment il fe rendroit plutôt que de s’expoler à des 


ram, en les commengant par les remerciemens dús 
à Dieu, & de nous avoir fait la grace de jeuner 
trente jours complets , le Grand Vifir infatigable 
dans Pobeiffance qu'il rend au Souverain Maitre de 
la nature, qui n'a point de compagnons, & à fon 
Lieutenant en terre fa plus parfaite image, l'Em- 
pereur des Mufulmans-vangeur de PUnité Divine. 
Ce Grand Vifir atrenué d'un fi long jeune fe trou- 
vant au trentiéme jour, qu'il avoit paflez fans boi- 
re ni manger , depuis la pointe du jour jufqu'au 
coucher du Soleil, & ne laiffant pas de conferver 
toure fa vigueur & {a prudence, en donna des preu- 
ves convaincantes à l'Ambaffadeur de France. 

Il le fit appeller la veille du Bayram fur le foir, 
lorfque les Canons finiffant le jetine alloient annon- 
cer la folemnité du lendemain , fi bien que cet Am- 
baffadeur, qui ne fait pas trop bien nos coütumes, 
arriva à la maifon des grands Vifirs avec ce ton- 
nere capable de lui imprimer la terreur, & de lui 
prefager les menaces, qui alloient tomber fur lui, 
On le fit attendre plus d'une heure dans une 
chambre, pendant que le Grand Vifir faifoic fa 
priere, on lui parla pour le defennuyer, de prendre 
Audience au bas du Sofa. Il rejetta ce parti & 
propofa celui de fe tenir debout, ou dans une au- 
tre Chambre, d’où il répondroit au Vilir, mais ce 
Lieutenant de l'Empereur du monde voulant lui 
arler face à face, & lui lancer fes regards fem- 
blables à la foudre, comparut avec une prefen- 
ce Majeftueufe & des yeux d'aigle. Il s'affit für 
un fiege placé fur le Sofa, aprés avoir rendu fort 
gravement par un mouvement de tete impercepti- 
ble le falut fort foumis, que lui avoit fair PAm- 
bafladeur, Vous faurés que ce Chrétien n'avoit 
que peu de gens autour de lui, comme ne méri- 
rant pas qu'un plus grand nombre entrat dans ce 
icu; on Pinvita de s'affeoir en bas; maisayantef- 
uyé généreufement quelques mouvemens un peu 
violens , par lefquels on vouloit Py contraindre , & 
ayant -fait mine de fe revancher par quelques coups, 
on le laiffá en repos & en moyen de donner une 
Lettre de l'Empereur de France au Vifir fur le 
füjet du Sofa: il fut auffi jugé que demeurant de 
bout il feroit dans une pofture plus refpectueufe & 
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plus prompte a obeir aux ordres qu'il alloit rece- 
voir. On étoit encore convenu que l'Interpréte 
de la Porte rendroit les; paroles du Vilir & que 
VInterpréte de ? Ambafladeur y répondroit. 

Le Viür s’expliqua fur la grandeur de l'Empe- 
reur des Mufulmans, fur le refpect qui lui étoit 
dû , fur le péril qu'il. y avoit de Poffenfer, fur 
la néceffité de réparer promptement une pareille 
faute, fur la douceur & la clémence de ce Sou- 
verain Maitre du monde, qui pardonnoit à ceux 
qui s'humilioient , & payoient le dommage fait à 
fes efclaves. Et il adjouta ces paroles: c'eft donc 
à toi Eftchibeig, Seigneur Ambaffadeur, comme 
catition du Gadicha de France ton Maitre, & 6- 
tage rélidant à Pheureufe Porte pour la confirma- 
tion de la Paix, à réparer tout ce qui la peut blef- 
fer durant ton Ambaflade. Il faut que tu payes 
le dommage de Chio , Ja mort de quelques fideles, 
& le fracas des Mofquées auffi-bien que de la Ci- 
tadelle 8 Je te demande trois cent 
cinquante mille écus, & une foumilfion convenable 
à un Empereur tel que mon Maitre, qui eft le 
Proteéteur de la véritable foi. Tu en pafleras par- 
là, ou tu iras aux fept-Tours. Je te parleen ami, 
il faut obéir aux ordres inévitables: du Grand Em- 
pereur du monde, qu'il m'a donnés étant profter- 
né, comme fon efclave aux pieds de fon Tróne 
portrait du Celefle, 

L'Ambaffadeur voulut amufer la vigueur du Vi- 
fir, par la néceffité d’obeir à l'Empereur de Fran- 
ce, qui avoir commandé à fon Serdar de pourfui- 
vre par tout les "T'ripolins voleurs Ennemis des 
Francois, & rebelles à la Porte ; Gensindignesde 
la. protection de Sa Hautefle qui enlevoient les 
Marchands fous les Fortereffes de l'Empire Otto» 
man, qui venoient de faire une infulre gu Confül 
de Chypre, Payant été prendre dans fa maifon , 
où il fe croyoit en feureté fous la bonne foi des 
Capitulations ; l'Ambaffadeur protefta que s’il pou- 
voit être confidere comme répondant de ce qui 
arrivoit de la part de l'Empereur de France, ce 
n’etoit que pour les chofes ordinaires, & non pas 
pour celles au deus de lui, comme l'affaire de 
Chio, que Pon en exaggeroit les circonflances ; 
qu'il éroit bien fâché que le hazard & une légiti- 
me défenfe contre la Fortereffe, qui avoit tiré la 
premiere fur le Pavillon de Sa Majefté, euflent 
caulé quelques defordres, mais qu'il ne pouvoir 
rien promettre de ce qu'on lui demandoit à ce fü- 
jet, qu'il écriroit feulement en France toutes cho- 
les, & en attendroit la réponfe; qu'à l'égard. des 
fept-Tours il étoit fort aifé de l'y envoyer, mais 
qui étant une fois ce feroit une Rupture, & qu'il 
ne fe méleroit plus de rien, un Prifonnier contre 
le Droit des Gens n'étant plus capable d'agi 

Le Vifir ayant déclaré qu'il ne favoit rien de 
l'affaire de Chypre, 8: témoigné que l'on pou- 
voit affieger les ''ripolins dans Chio fans tirer def 
fus, afleura que pendant la prifon de l'Ambafla- 
deur le Commerce continueroit , pourv qu'il n'ar- 
rivát point d'autres Actes d'Hoflilité ; que l'on a- 
voit deja emprifonné d'autres Ambaffadeurs Fran- 
qois , & qu'ainfi l'Empereur de France ne le trou- 
veroit pas mauvais. 

L'Ambafladeur répartit, que fon Maitre n’avoit 
eu garde de prévoir ce cas-là comme étant raifon- 
nablement impofhble, & que fi ce traitement avoit 
été fait 2 quelques-uns de fes devanciers, ce n 
toit pas entiérement fans fujet, comme il étoit ar- 
rivé à Monfr. de la Haye en qualité d'Efpion des 
Venitiens, mais que pour lui il avoit des préroga- 
tives par deflus les autres Ambaffadeurs, & qu'il 
avoit toujours été fidele à la Porte, qu’enfin il é- 
toit Ambafladeur de France, & qu'il falloit s'en 
fouvenir avant de rien répondre contre lui. 

Le Vilir demanda où étoit cette grande fidelité 
de s’entendre avec le Serdar des François , pour fe 
comporter en Ennemi contre le Grand Sultan des 
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des bagatelles, dont on étoit (i fouvent importune 

fendoit par une impuiffance 
toit à lui fur un point im* 


portant. 

L'Ambaffideur. remonft: que l'affaire de Chy- 
pre. & quantité d'autres n'étoient point des ba 
telles; qu'il en avoit fait donner des Requeftes aux 

iciers du Vilir, & qu'ilavoit eu communica- 
tion des ordres du Serdar des. Vaiffeaux i 
feulement par les Lettres, qu'il avoit recu de | 
mais le Vilir demeurant. ferme lui repeta , paye , ou 
tu iras en prion , ce que je te dis, Welt qu'un 
effet de mon amitié , prens du tems pour y fon- 
ger, & fais tes efforts avant qu'il t^arrive quelque 
affront. ‘ 

L'Ambaffadeur perliftant dans fes mêmes raifon- 
nemens inutiles, le Vifir lui dit ces paroles, 

Tl faut qu'un Serviteur comme toi, quí conduit 
les affaires entre un célébre & invincible Empe- 
reur, & entre le Roi de France dillingué au def 
fus de toutes les autres Rois Chrétiens, s'y com- 
porte avec un extréme jugement , ayant toujours 
devant les yeux la crainte, qu'il ne fe gliffe entre 
eux quelque fujet de refroidiffement & d'inimitié 
afin que les Peuples de deux Grands Royaumes 
foient exempts de tout dommage , prens y bien 
garde & fonge à payer & t’humilier afin de détour- 
ner l'orage; fi-non tu iras aux fept- Tours, 

L'Ambaffadeur, ne pouvant. plus répondre, fe 
retira ¿ Mais au lieu de le conduire aux fept- T'ours, 
on Parréta dans le petit trou de Chambre du Chia- 
oux Bachi, Chef des Huiffiers, & ainü il ne for- 
tit point de la maifon du Viür. ll y demeura pri- 
fonnier, & l'on crut bien qu'il fe confoleroit aile- 
ment de cette prifon , en fe vantant d'avoir évité 
les fepr4T'ours. On peur dire qu'il n'a fongé qu'à 
la prifon dont il étoit menacé, & qu'il a voulu 
paroitre ne point reffentir l’autre, ou il étoit rem 
tenu, Ila fair femblant d'y jouér, il s'eft étudié 
d'y paroître libre, ne voulant pas y rien manger 
de ce qu'on lui apportoit du Cuifinier du Vilir, 
mais feülement de ce qui venoit de chez lui. lly 
montra un faux femblant de fermeté fur les inftan- 
ces, qu’on lui vint faire de s’accommoder; Car 
aprés les déclarations reiterées de ne vouloir & ne 
pouvoir rien donner , fi-non quelques curiofités 
qu'il avoit, le Vifir lui Bt parler en ces termes. 

L’Amitie que je te porte & mes inftantes folli- 
citations ont fait prefque agréer & accepter tes pa- 
roles trés-humbles aux pieds du ‘Trône Imperial 
digne objet des refpe&ts & des foumiffions des mor- 
tels. Tu feras donc venir dans fix mois des pre- 
fens de curiolités de France confiderables, & à 
peu prés dignes de la fublime Majeft de PEmpe- 
reur des fideles avec une Lettre du Padichah des 
François par laquelle il déclarera au Sultan fon 
innocence du crime dont il s'agit » qu'il n'a pas 
prétendu que fes Vaifleaux fiffent rien, qui put 
alterer Pancienne amitié, & que fi par hazard il 
s’etoit paflé quelque chofe de contraire à Chio ga 
été contre fon intention & qu'il eft fiché de ce 
malheur. 

L’Ambafladeur s'expliqua, qu'il n'étoit point 
queltion de crime, qu'il feroit venir la Lettre comme 
elle devoir être, & que pour les prefents ce feroit 
en fon nom & non en celui de l'Empereur de Frau- 
ces, Toutes chofes étant ainfi difpolées, on mena 
Y Amballadeur le quatriéme jour de fa prifon dans 
une Chambre de Liberté, qui étoit celle du Ke 
baïa. L/Interpréte de la Porte y conduifit , il y 
trouva le Commis du Vifir & le Chef des Huil- 
fiers, qui aprés avoir fait valoir l’affeétion du Vi- 
fir & fon addreffe à appaifer le couroux du Sultan 
firent auffi valoir leurs bons offices reciproquément, 
auffi-bien que ceux du Douanier, Ils temoigne- 
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rent étre contents de la conduite de l'Ambaffa- 
deur; mais néanmoins ne voulant point fe fier à 
fa parole; parce, difoient ils, qu'il leur faloit une 
füreté , s'agiffant de l'affaire de l'Empereur des Os- 
mans; Ils demanderent une prome/le écrite, fignée 
& bullée de l'Ambaffadeur. 

Il furvint quelques incidents à la dreffer , on 
convint que le motif, ou le fondement, qui s'y 
mettoit , feroit pour la réparation & desdommage- 
ment du debris de Chio par les Vaiffeaux de ’Em- 
pereur de France; mais fur la difficulté de laqua- 
lité des prefens , que Pon vouloit régler, PAmbal- 
fadeur s'obligea de les faire honnêtes ; Il promit 
auffi la Lettre de l'Empereur de France, & ce 
fut là fa carte de Liberté. II fortit par ce moyen 
de prifon , & s'en alla chez lui ayant protefté au- 
paravant , qu'il n’executeroit rien s'il n'avoit le 
Sofa, & fi ’onen’obligeoit les Tripolins à faire la 
Paix. On lui répondit qu'il demeurät en repos , & 
qu'il auroit farisfaétion. 

L’on fit partir efieStivement des ordres au Ca- 
poudan Pacha d'achever la négotiation des Tripo- 
lins, parce que l'Ambaffadeur avoit promis de ré- 
parer le dommage de Chio. Ce Traité fut confir- 
mé aux pieds du Tréne du Héros qui a le Mon- 
de en la Tutele, affaire fe termina à la fatisfac- 
tion du vieux Serdar des Vaiffeaux Frangois, que 
Pon étoit bien aife de renvoyer mourir dans fon 
Pais; Mais au lieu de fe retirer, il donna des dé- 
monftrations de vouloir encore demeurer là, & d'y 
arrêter les Galeres. Il fe couvrit néanmoins de 
quelque apparence d'honnéteté , faifant dire au Ca- 
poudan Pacha qu'aprés un fi bel effai de fon grand 
genie en la reconciliation. des Tripolins, il ne fe- 
roit pas jufte qu'il en demeurät la; qu'il le prioit 
de faire donner fatisfaétion à l'Ambaffadeur de Fran- 
ce, ou que l'on lui donnät fon congé, & qu'il 
attendroit l'un ou l'autre. 

Le Grand Vifir regarda comme il devoit l'opi- 
niátreté & la perfeverance fans bornes de ce vieux 
Serdar , qui paroiffant devoir craindre la mort com= 
me fort proche , pendant qu’elle paroifloit avoir 
peur de lui, agiffoit comme fi une jeunefle de 
trente ou quarante ans lui promettoit encore plu- 
fieurs années de vie. 

Le Grand Vifir faifant donc toutes les réflexions 
convenables fur la fermeté inflexible & digne de 
Penfer de cet homme marin, envoya querir le 
Douanier, qui, dans le fecret, que je vous de- 
mande mon tres-honnore Seigneur, eft un vrai 
Diable de Terre. 

Cet illuftre & fortuné Lieutenant de l'Empe- 
reur du monde lui dit, fi tous les Frangois étoient 
auífi perfeverans que ce vieil Serdar, nous aurions 
de la peine à prendre le moinent de leur incerti- 
tude & inconftance ordinaire ; mais fi le grand Dieu 
nous donne d'un côté cette épreuve de leur opi- 
niátreté , il nous rejouit de l'autre par la facilité 
de reduire l'Ambaffadeur. Nous pourrions bien 
yer les invincibles forces maritimes. du Roi 
5 Rois; mais les François font trop éloignés de 
ars & s'approchent trop aifément de nos Forte- 
refles. 


a 


a gois les uns con= 
tre les autres, & fe détruire éciproquement , com- 
me il arriva en Candie. Agif donc, continua le 
Vifir auprès de cet Ambafladeur , qui vous croit 
fon ami, fervés vous de fa crédulité deja éprou- 
vée, & de tout vôtre Efprit pour l'oppofer à cet 
autre Frangois, qui eft un vérirable infdele avide 
de combattre, & qui femble avoir oublié fa patrie. 
Semés de la jaloufie entre ces deux infideles. 

Le Douanier plein de diverfes fineffes naturelles 
à un perfonnage de fa naiflance , étant chinquéné 
Bohemien qui a cultivé & fortifié fes rules & four- 


beries dans la Charge de Douanier , reçut avec fou- 
miffion les ordres du Souverain Vifir , promettant 
fur fa tête, bachum u flune, de les exécuter, 

Tl fit dire à l'Ambafladeur que les affaires étoient 
en bon train; mais que ce vieil fou de Serdar gatoit 
tout, & qu'il y ayoit à craindre que par fes inquié- 
tudes, il n’attirät une Rupture; que c'étoit un ef- 
prit ambitieux , qui aprés avoir terminé ce qui le 
regardoit touchant les Tripolins, vouloit encore 
empieter fur la Négociation de l'Ambaffadeur , pour 
s’en attribuer la gloire ; qu'il ne reftoit plus que 
le point du Sofa; que le Vifir étoit réfolu de l'ac- 
corder ; mais qu'il falloit éloigner de Chio cet ob- 
ftacle à l'achevement d'une parfaite reconcilia- 
tion, 

L'Ambaffadeur crut cet homme , que les Mu- 
fulmans mêmes ne croyent que par force. Il é- 
crivit au. Serdar François de s'en aller à Milo 
pour s’y rétablir, & pour revenir en cas que les 
affaires ne s’achevaflent pas; il partit effectivement 
en quittant la Mer de Chio, qu'il fembloit avoir 
époufée, aprés avoir fait porter fes trés-humbles 
priéres au Capoudan Pacha de s'interpofer aux 
pieds du Tróne fublime, pour la. fatisfaction de 
l'Ambaffadeur de France. 

Le trés-fortuné Vifir , que Dieu veuille toujours 
favorifer étant fort aife de voir rentrer à Conftan- 
tinople |” Armée navalle, continua d’être trés-con- 
tent du Grand Douanier, auquel il ordonna de 
continuer fes rufes, l’Ambafladeur fut obligé de 
les effuyer par diveríes remifes durant quatre ou 
cing lunes, Il fe vantoit de fa fidelicé à la fubli- 
me Porte, d'avoir arrêté l'impetuofité du Serdar 
des François (quoiqu’il eût déclaré dés le commen- 
cement qu’il n’ayoit point de pouvoir fur lui) & 
il demandoit qu’on lui tint parole fur le Sofa. On 
la lui promit une fois; on fe reflraignit enfuite à 
la promettre dans une chambre fans Sofa , qui fe- 
roit deftinée aux feuls Ambaffadeurs de France, & 
enfin on lui fit connoitre qu'il falloit prémiérement 
exécuter fa promeffe touchant les prefents , & qu'a- 
lors on fongeroit à le contenter. 

Le Serdar Frangois étoit cependant revenu vers 
Chio aux Ifles d'Ourlac du côté de Smirne , où le 
trés-adroit Vifir trouva moyen de l'amufer & ree 
tenir longtems par l'intrigue du Douanier; mais 
PAmbafladeur commençant d'entrevoir qu'on le 
trompoit , écrivit à ce. vieil fou de venir vers Te- 
nedo au Cap des Janiflaires, Il lui manda de fe 
garder bien d'approcher des Dardanelles de ces clefs 
du Monde, Paflurant qu’on en feroit pleuvoir fa 
ruine & l’aneantiflement total des Vaiffeaux Fran- 
gois, & qu'enfuite il n’y auroit plus de quartier 
pour les Marchands, ni pour |’Ambafladeur mé- 
me; ona fceu ces circonftances , parce que le Doua- 
nier les avoit fait concevoir fortement à l'Ambaf- 
fadeur, qui par ce principe ayant dés le commen- 
cement de l'entreprife de Chio empêché, que le 
Serdar François s’eloignät de cette Ifle pour s'ap- 
procher davantage de Conftantinople, fut encore 
caufe qu'il vint feulement mouiller, comme j'ai 
dit, au Cap des Janiflaires, proche le Golfe qui 
conduit par un elpace de fept à huit milles à ces 
Forterefles , qui font la premiere Clef de la vafte 
& forte Cité, qui fait le defir des Rois, la fuperbe 
Ville de Conftantinople. 

Le Douanier avoit encore regu des avis de Smir- 
ne, que le Serdar Frangois étoit trés - mécontent 
de fe voir foumis à l'Ámbaffadeur, & avoit té- 
moigné que c'étoit là le moyen de ne rien fai- 
re. 

Vous faurés auffi, mon  trés-honnoré Seigneur, 
qu'on affura le Vifir que ce Général de France é- 
toit obligé de s'en retourner promtement en fon 
pais pour aller contre Alger le Theatre de la 
guerre, & la honte d'un redoutable d'Gachar, ou 
Cefar l'Allemagne , qui bréle maintenant dans 
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Mais quoiqu'il en foit, je vous affure en fe- 
cret , que le tres-éclairé Vifir a reflenti dans toute 
cette Affaire une finguliere fatisfaction de n’erre 
point contraint à hazarder la réputation de ces For- 
terefles, qui font les bouches de ce grand Geant 
de Conftantin: & de s’érre fi bien conduit qu'il a 
paru qu'elles étoient formidables aux Francois m&- 
mes, les plus puiflans des infideles fur la Mer, & 
qui femblent ne craindre ni les tempêtes ni le feu. 

Leur Serdar s'étant donc contenté malgré lui 
de s'arrérer au Cap de Janiffaires , érant faché de 
s'en aller bien-tót & d’être reduit à des priéres & 
à une Ambaflade, ainfi que nous l'avons fgú ex- 
a&tement , écrivit au fupréme Vilir d'une maniere 
fort foumife; afin qu'il donnät fatisfaction à l'Am- 
baffadeur de France en lui donnant l'Audience fur 
le Sofa, ou qu'il le renvoyàt ; parce qu'ayant or- 
dre de le remmener, il étoit obligé de l'attendre. 
Le porteur de cette Lettre fut un des Capitaines 
des Gallions, que Pon a {gi être grand ami de 
PAmbaffadeur. Cet Envoyé vint à Conftantino- 
ple bien préparé à dire de bonnes raifons en la pre- 
fence de ce Souverain Directeur des affaires des 
hommes, le Lieutenant de Empereur de la Ter- 
re; mais n'étant pas digne de paroitre, devant lui, 
il fut refufé & renvoyé à l'Intendant de la maifon 
de ce Confeiller plein de gloire du Roi des Rois. 

Ce Souverain Vifir, qui fait fi bien maintenir 
Vhonneur de fà fupréme dignité refufa aufli de voir 
la Lettre du Serdar François , difant qu'il n'avoit 

ue faire à lui, & quant aux deux Lettres par 
lesquelles l'Ambaffadeur de France lui demandoit 
fon congé, en cas qu'il ne lui donnat pas l'Au- 
dience fur le Sofa, difant que c'étoit l'ordre de fon 
Maitre; Il ne fir point d'autre réponfe que par un 
commandement de lui envoyer cet ordre de PEm- 
percur des Frangois. Mais le très-éclairé Vilir fe 
Pérant fait expliquer le renvoya fans rien dire, & 
PAmbaffadeur fe vit ainfi obligé d'écrire une troi- 
fiéme Lettre. Il faifoie un faux femblant de de- 
mander avec empreflement la permifhon de fe re- 
tirer & il alleguoit que le Serdar Francois l'atten- 
doit toujours pour le remener. Ce fut un fujet 
de fourire au Vifir, qui favoit que ce Général é- 
toit fur le point de s'en retourner, & que fon en- 
voyé preffoit l'Ambaffadeur pour l'expedier. 

Le Vifir trés-éclairé connoiffant donc les rufes 
imaginaires de cet Ambafladeur , qui ne parloit point 
de s’aquitter de fon obligation par écrit, lui fir 
refpondre en ces termes, 

La trés-Heureufe Porte, qui eft Pazile des Em- 
pires du fiecle, eft ouverte à tous ceux qui fou- 
haitent la gloire d'y entrer, & qui veulent bien 
avoir la honte d'en fortir, ‘on n'y retient perfon- 
ne par force, fi ce n'eft ceux qui lui doivent. Tu 
peux donc en fortir ; mais fonge auparavant à pa- 
yer ce que tu dois. Souviens-toi de ton Ecrit; 
fais apporter de l'argent & des prelens pour trois 
cent cinquante mille écus à la pouffiére des pieds de 
PEmpereur des Ottomans; & avec cela Pexpiation de 
Vaffaire de Chio, qui n'eft pas digne de la gran- 
deur de nötre Maitre; mais que fa clémence pou- 
ra accepter en voyant ton humiliation, tu pourras 
avoir la liberté de t'en aller, 

L’Ambaffadeur , qui n'avoit pas encore bien 
compris la conféquence de fa promeffe, ne croyant 
peut-être pas qu'elle allac fi loin , témoigoa qu'il 
n’y avoit rien d'approchant d'une pareille prétention. 
On lui dit qu'il s’etoit obligé de faire des prefents 
bonnétes au Grand Seigneur, & qu'il fongeát ce 
que vouloit dire ce mot d'honnétes ; qu'enfin le 
tems de fix mois convenu pour les faire venir de 
France étant pafle, il falloir payer. Il S'expliqua 
que les curiolités qu'il avoir, étoient rares & ri- 
ches, & qu'elles pourroient bien étre agréables à 
Pirvineible Empereur. C’éroit demander qu'on 
les vifiàt. On vint en confequence chez lui de la 
part du Souverain Vifir: mais fur leur defcription 
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| contenue dans un Catalogue , & fur la prémiére 
vué qu'en firent les infpeéteurs , ils rejetrérent l'ef- 
timation qu’en faifoit l'Ambafladeur , auffi bien que 
fon offre de les augmenter d'une fomme modique. 
n n'y cut pas alors moyen de rien conclure ; & ainfi 
l'envoyé du Serdar François fur obligé de s'en re- 
tourner fans pouvoir emmener avec lui l'Ambaffa- 
deur qu'il fut contraint de laiffer à l'heureufe Por- 
te, comme fon debiteur. 

Le Grand Vifir à qui rien n'échape, apprenant 
le départ de ce Capitaine fort empreflé d'aller join- 
dre fon. Serdar pour l'accompagner en France, fe 
confirma dans les avis. qui lui avoient été: donnés 
de la retraite imminente des Gallions Frangois. Et 
quoiqu'il für bien que l'Ambaffadeur ne fut pas 
difpofe à fe retirer à la dérobée:, il ne laiffa pas 
de faire veiller pour empêcher fon évafion , n’érant 
pas jufte qu'il s’en allár fans payer. 

Il falut auffi fire partir l'Armée navalle de l'Em- 
pereur du Monde, le Grand Vifir y donna tous fes 
foins , fe tranfportant pour ce fujer diverfes fois à 
PArfenal ; & enfin lors qu’elle eut mis à la voile 
& falué de fon canon & de route fon Artillerie le 
Souverain de la Terre, qui répofoit fur fon Trô- 
ne de félicité à l'entrée du Port, l'Admiral s'y 
tranfporta pour s’y profterner, & recevoir les com- 
mandemens de Pinvincible Empereur. 

Il lui fut ordonné de prendre fa route pour PAr- 
chipel, & recevoir en paflant les foumiffions du 
Serdar François qui ne manqueroit pas felon la 
promeffe de l’Ambaffadeur de s'acquitter de ce de- 
voir, & on lui enjoignit de continuer enfuite fon 
chemin. 

Tout cela fut exécuté; le Capitan Pacha fit 
doubler la pointe du Serail à fon armée ; il vint aux 
bouches où font les vieux Châteaux. Il y mouilla 
& ayant reçu les refpeëts du Général des Vaif- 
feaux de France, il continua fon chemin, il a pa- 
ru que le Serdar Frangois n’attendoit que cet heu- 
reux moment; car aufli-tdt après il fir mettre à la 
voile pour s'en retourner en fon pais , trés-fatisfair 
d'éviter le châtiment de fes rémérités. 

Le trés-honoré Vifir fort content d'avoir ainfi 
mortifié la vieillefle toute de feu de cet Officier, 
fongea à terminer la réparation , qui fe devoit 
faire en pompe & folemnité publique, à l'Au- 
gufte prefence du Maître de l'Univers. Il envaya 
chercher le Grand Douanier , & apres lui avoir de- 
mandé quand il finiroir l'affaire de fon bon ami, 
& témoigné avec authorité qu'il falloit conclure; 
ils demeurerent d'accord qu'il ne feroit pas diffici- 
le d'en venir à bout, qu'affurement l'Ambaffadeur 
ne feroit pas fiché d'en fortir n'ayant pas l'obfta- 
cle du Serdar Frangois auquel il devoit quelque 
ménagement. Qu'il s'étoit obligé par une bonne 
promefle contractée comme. Ambafladeur pour la 
réparation du dommage caufé par les Vaifleaux de 
fon Maitre; qu'il y avoit dpparence qu'il lui étoit 
venu des ordres de France fur ce fujét qui le laif- 
foient Maître de Paffaire felon les occurences qui 
fe rencontreroient , & que loríqu'il fe verroit prel- 
fé & menacé , il fe rendroit. 

Le Douanier parla encore au Vifir en ces ter- 
mes: Je vous affure, mon tres-heureux Maitre, 
que l’Ambañadeur n'en eft plus que für les appa- 
rences, il dilpute fur la qualité du prefent, & la 
quantité de l'argent, afin qu'il ne paroiffe pas dans 
Íon pais qu'il s'eft accordé trop facilement; mais 
lui laiflant quelque tems le plaifir imaginaire d'a- 
voir réfifté ; il fera moins de réflexion fur la ma» 
niére en laquelle il faudra qu'il donne fes pre= 
fens. 

Il voudroit bien qu'il ne parüt rien de l'argent 
comptant; car d'abord il a fait de grands efforts 
pour s'en difpenfer; mais comment le pourra-t’il 
cacher: puifqu'il faudra que les Anglois & Hol- 
landois le prétent. 11 veut auffi paroître m'avoir 
point augmenré fes prefents, qui font déja aug- 
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mentés, & ce fera moi, pourfuivit le Douanier , 
qui contribuerai encore à leur augmentation. Je 
fai de plus qu'il a une lettre de l'Empereur de 
France, contenant:des excufes fur l'affaire de Chio, 
il ne s'agit donc plus que de le preffer. 

On fongea de quelle façon on y procederoit , il 
fut mis, en avant que la coütume étoit d'envoyer 
aux dehiteurs, méme aux Ambafladeurs, un Huif- 
fier Chiaoux pour les avertir de ce que l'on fou- 
haitoit d'eux, afin d'y farisfaire. Mais pour amu- 
fer l'Ambafladeur ; en lui-donnant moyen de tirer 
quelque vanité de l’envoi qu’on lui feroit , & lui 
donner. fujet de fe confoler un peu du refte, on 
lui envoya un des Officiers des Huiffiers, celui 
qui eft leur Juge. Ce fut encore dans le deflein 
de rendre la chofe plus éclatante. 

Il fe rendit chez l'Ambaffadeur accompagné de 
PInterpréte de la Porte; il lui communiqua l'ordre 
Impérial de payer, & la néceffité d’appaifer enfin 
le couroux du Sultan par des foumiflions & des 
exhibitions publiques & capables d’artirer les effets 
de fa clémence. “Mais l'Ambaffadeur fe repaiffant 
d'imaginations , continua de differer protellant de ne 
vouloir rien augmenter à fes prefents. On favoit 
bien fa rufe, & ainfi le Juge des Huifliers & l'In- 
terpréte fe rétirerent , Yavertiflant de fe tirer prom- 
tement d'embarras. Ces Interprétes regurent plu- 
fieurs fois des avis avec les mémes menaces des 
fept-Tours, & il fembloit que l'Ambaffadeur par 
fes difcours & par quelques Lettres qu'il écrivit 
au Kihaia, étoit prét de tout fouffrir méme la mort 
plutót que de fe foumettre & de donner de lar- 
gent & d'autres prefens que ceux par lui offerts, 
mais le Douanier ayant afluré le contraire , fit con- 
noitre qu'il étoit tems de conciure, 

Il falloit que cette conclufion fe paflät avec fo- 
lemnité, &-parce que c'eüt été trop d'honneur à 
PAmbaffadeur de conclure avecle Vifir, on déter- 
mina que ce feroit avec le Commis de ce Lieute- 
nant de l'Empereur du Monde. 

On reprefenta que les Ambafladeurs de France 
mavoient coútume de venir chez ce Commis qu’in- 
Cognito, & vétus à la mode du pais, & avec peu 
de fuite; parce qu'ils prétendoient que cette de- 
marche étoit au-deflous d'eux ; & qu'ils y venoient 
feulement pour accelerer les affaires; mais qu'il fa- 
loit dans la rencontre dont il s'agifloit changer cet 
ufage en obligeant Ambafladeur de *venir habillé 
à la Frangoile avec plufieurs Interpretes, fes Se- 
cretaires, des Marchands, & des Valets: afin que 
toute la Ville connut que c'étoit l'Ambafladeur de 
France qui venoit publiquement chez le Commis 
du Grand Vifir, pour terminer l'affaire du pardon 
de Pentreprife contre Chio , & le dédommagement, 
qui en étoit di.» Il ne héfita pas de s’y rendre 
comme on le fouhaitoit, quoique peut-étre il en 
ignorát le motif. On lui propofa d'augmenter fon 
prefent, Il le refufa eh apparence. On faifoit auffi 
femblant de le prefler, & toute fa fierté & les inf- 
tances qu'on lui réitera de fonger à lui ne furent 
qu'une Comedie ; car l'on étoit convenu d'une 
fomme d'argent que l'Ambaffadeur feroit porter 
au Sultan ; & le Douanier avoit promis que les 

refens feroient encore augmentés. 

L’Ambafladeur fe retira avec la fatisfa&tion d'u- 
ne fermeté imaginaire, y faifant adjourer le bruit 
qu'on le devoit mener aux fept-Tours ; afin qu'é- 
tant retourné dans fa maifon, il püt faire croire 
qu'il avoit évité cette confufion, & fe repaltre de 
Pétonnement des étrangers 

On lui laiffa volontiers cette fumée ou vaine 
gloire pour fa confolation, pendant que le trés- 
prudent Vilir fongeoit aux moyens les plus écla- 
tans, les plus foumis, & les plus capables de fai- 
re agréer fon offrande pour Pexpiation de Pinfulte 
de Chio. 

Il fat prémiérement refolu de ne pas manquer 
cette occafion de reduire l’Ambafladeur de France 
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à Pufage refufé par fes devanciers, & auquel ils 
n'ont point été foumis, de faire vifiter & eftime 
leurs prefens avant de les offrir. On crt bier 


que l'Ambaffadeur ny relifteroit pas en lui fai 
dire par fes. Dragomans , que c'étoit la coútume 
& on étoit fort content dans la rencontre dont il 
s’agiffoit de Py foumettre ; afin que le Peuple con- 
nut fa foumiffion & fa difpofition de donner d'au- 
tres prelens, en cas que*le Sultan n’agreät point, 
par fa clémence, ceux qui lui étoient préparés. 

; Il ne s’agifloit plus que du lieu, ou les prefens, 
Pargent, & la Lettre de l'Empereur de France 
Íeroient reçus , qui les recevroit , qui les porteroit; 
& de quelle maniére. 

On propofa le Grand Divan, comme le lieu où 
fe regoivent les Ambaffadeurs , ot! fe font les pa- 
yes des Milices , où fe rend la Juflice ; mais cette 
propofition fur rejettée , parce que cet endroirn’eft 
pas affez public, que Yon pourroit confondre ce 
qui s’y pafferoit avec les Cérémonies de l'Au- 
dience de l'Ambaffadeur de France, qu'il ne pou- 
voit obtenir que long tems après l’expiation du def 
ordre fait à Chio, feule capable de le rendre di- 
gne d'étre admis à la préfence de l'Empereur du 
Monde. 

Il y eut divers lieux propofés , mais enfin aprés 
avoir meurement longé , que l'affaire dont il s'agif- 
foit & qu'il falloit réparer, s'étoit paflee für la 
Mer , dans le Port de Chio à la yué de plufieurs 
Nations, & en quelque façon aux portes de Conf- 
tantinople; l'on demeura d'accord qu'il my avoit 
point de lieu plus convenable pour en recevoir la 
réparation que le Dome de Cara Mouflafa fitué 
trés avantageufement ; puifqu'il eft fur le bord de 
la Marine à l'entrée du Port le plus feur & le 
plus valle, qui foit connu dans le Monde; de ce 
Port qui eft le "Théatre des forces maritimes du 
Grand Sultan des Ottomans, & le refuge des Vaif- 
feaux Marchands, Francois, Anglois, Hollandois, 
Venitiens, qui eft bordé par un tiers de l'incom- 
parable Ville de Conftantinople bâtie en Amphi- 
theatre depuis plus de cinq milleans, & de l'autre, 
par tant de Villes & bourgades fituées de même, 
& capables de fervir de Capitales à de grands Ro- 
yaumes; qui eft prefque toujours couvert d'une 
infinité de batimens remplis de gens de toutes les 
Nations du Monde. 

Toutes ces raifons firent juger que ce Dome de 
Cara Mouftafa favorifé d'une fituation fi avanta- 
geufe, & expofe a la vué de la plüpart des Am- 
bafladeurs , Refidens & Agens des Princes Chrétiens, 
feroit trés-propre à leur faire voir auffi-bien qu'à 
tout le Peuple, & aux Grands de l'Empire que 
Pon n’offenfe pas impunément la Souveraine Ma- 
jelté de PEmpereur du Monde. On fe détermina 
encore plus facilement au choix de ce lieu ; parce 
que cet édifice fomptueux renferme le Tréne ma- 
ritime de ’Empereur des deux Mers, oú la Mu- 
fique qui lui fert de divertiffement , ne confifte que 
dans des Canonnades, Trompettes, Manceuvres , 
& Services des Vaiffeaux & Galeres, qui remplif- 
fent l'air continuellement. C’eft auffi où les Ad- 
miraux lui rendent leurs hommages, & lui vien- 
nent apporter les preuves de leurs viétoires par les 
dépouilles des ennemis de la foi. 

N’y ayant donc point d'endroit plus convenable 
au deffein du fupréme Vifir, on convint que fi 
le Sultan ne le choififfoit pas de lui-même, on lui 
en feroit la propofition. On examina par qui 
Pon y feroit recevoir les foumiffions de l’ Ambaffa- 
deur de France; Jl fut propofé que ce feroit par 
le Commis ou Intendant du Vifir, mais parce que 
Pentreprile dont il falloit demander pardon, regar- 
doit directement la Perfonne du Sultan, & qu'il 
n'appartient qu'à lui de s'affeoir fur le Tröne de 
la Mer, le Vifir arrefta avec fon Confeil que l'on 
prendroit le tems de ce Souverain de l'Univers, 
lors qu'il viendroit , comme ila couftume d’y ve- 
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nir fouvent, dans ce Dome de Cara Mouftafa ; 
que Pon fauroit auparavant de Sa Haureffe , fi elle 
étoiten difpofition de recevoir le repentir trés-foumis 
de P'Ambaffadeur de France: que cependant on le 
tiendroit durant quelque tems en incertitude de cet 
heureux, moment. 

Il refloit à déterminer qui s'acquitteroit de ce 
levoir, & il y eut un avis qui vouloit que ce Füt 
PAmbafladeur , mais parce qu'il avoit pas eu encore 
PAudience publique du Vilir, on demeura d'ac- 
cord qu'il envoyeroit les plus fignalés Officiers de 


fa maifon , fes Secretaires pour faire la réparation, 


porter & montrer au public les prefens & l'argent, 
& rendre la Lettre de ’Empereur de France. On 


fe fervit de l'exemple du Bayle de Venile lors de 
Paccommodement de l'affaire de la Valonne, où les 
Venitiens avoient attaqué les Barbarelques ; & aufi 
de l'ufage qui fe pratique tous les ans par le Se- 
cretaire de cette République lorfqu’il apporte le 
tribut de cing mille Sequins, l'on promit enfin au 
Grand Vifir de concerter fi bien toutes chofes qu'il 
y paroitroit viüblement un véritable tube ou pe- 
nitence publique de ce qui s'éroit paffé à Chio, 

Le Douanier s'érant chargé de rout, congratula 
le Souverain Vifir de ce que cette affaire reufhfloie 
fi bien: Il lui dir: Vous avez delia , Seigneur, une 
partie de ce que vous fouhaités, & vous aurés le 
relle , on laiflera à l'Ambaffadeur la vaine fatisfac- 
tion de dire que fon répentir & fes démarches lui 
font perfonnelles , qu'il n ir qu'en fon nom pri- 
vé, que par ce feul motif il donne ces prelens , 
que l'argent eft pour un autre fujér, & qu’il n’a 
rien écrit en France de tout ce démélé: toutes ces 
prétentions font de méchantes couleurs & de faux 
prétextes qui s’accordent mal avec la qualité par- 
ticuliére de celui qui s'en veut fervir. Car sil 
n’etoit Ambafladeur, feroit-il digne de froter fa 
face dans la. pouffiére des pieds de l'invincible Sul- 
tan, dont Dieu veuille augmenter la grandeur juf- 
ques au jour du jugement; & n'eft-il pas trés-cer- 
tain, pourfuivit le Douanier, que ce n'eft pas l'Am- 
baffadeur qui a tiré les Canons contre Chio, que 
c'eft le Général de l'Empereur de France & que 
€'eft pour la réparation de cette entreprife que 
PAmbaffadeur fe doit foumettre , il s'y eft obli- 
ge par Ecrit, il a promis d'en écrire à fon Mai- 
tre, d’obtenir de lui une Lettre d’excufe, de faire 
venir les prefens dans fix mois; il les a & ce n'eft 
point pour fes Audiences; il a auffı la fomme d’ar- 
gent convenué. Je fai quil s'elt vanté que tout 
ce qu'il a fait a été agréé par l'Empereur de Fran- 
ce, d’où il faut conclure que fon emprifonnement, 
fa promeffe de faire des prefens & de procurer u= 
ne Lettre d'excufe de fon Maitre au Sultan ayant 
été approuvées par ’Empereur de France, on en 
doit venir à l'exécution. L'Ambaffadeur peut donc 
parler tant qu'il voudra & fe former des Chimeres 
pendant que la réalité de fes foumiffions conforme 
à nôtre ufage & à nos maniéres , qui doivent fervir 
de loi à toute la Terre, ayant éclaté à l'ombre du 
véritable Tröne, qui eft "azile des Empereurs du 
fiecle, retentira dans les monragnes de la capitale 
du Monde, d’où le bruit & la renommée en pafle- 
ront au refte de la Terre. 

Ce fut là à peu prés le difcours du Douanier 
qui adjouta: Je m'en vais parler aux Interpréres 
de France, je leur infinuerai de gliffer à l'Ambaffa- 
deur que cette affaire va étre toute d'honneur pour 
lui; quelle fe paffera à l'étonnement de tous les 
étrangers, que les prefents & fes relpeéts pourront 
bien étre regus par le Grand Sultan des Ofmans, 
que peut-être il viendra « ans un lieu où il ne vient 
que pour les grandes Cérémonies ; mais qu'il faut 
que lAmbafladeur demande pour comble d'hon- 
neur d'une grace fignalée que fes prefens foient 
portés par fes gens, fes Secretaires & quelques 
Marchands. Le Douanier avec ces paroles, & a- 
pS avoir pe la velte du Souverain Vilir fe ré- 
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tira chez lui. 1l y exécuta fes promelles: on para 
la de fa. parr à l'Ambaffadeur , on le trouva fore 
difpofé à Profiter des avis qui lui étoient donnés, 
& méme à s'acquerir promtement la gloire qui lui 
étoit pronuile, y 
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is la vifi- 
b E À Gr & afin 
qu'il ne s’impatientät point, on lui dit que les a£- 
faires étoient en fi bons termes, & fi proche de 
la conclufion qu'il en fortiroit bien-tót glorieufe- 
ment. On lui fit concevoir, que le Grand Doua- 
nier étoit l'un des plus confiderables Officiers de 
l'Empire, qu'il commande fur les Mers tout le 
long du Bolphore & encore juíqu'à Smirne & Chio, 
que toutes les Marchandifes & les Efclaves miles 
& femelles de toute la Terre lui viennent. payer le 
tribut, qu'il a l'honneur d'en fournir aux plaifirs 
du Sultan, qu'il eft fouvent vifiré de cet Empe- 
reur & eft conlideré comme fon Favori. 

Tout cela fut expliqué pour faire comprendre à 
PAmbaffadeur que le Douanier devant venir chez lui, 
C'étoit une grace particuliére, & une prérogative 
de laquelle la Porte vouloit bien le gratifier , qu'au 
lieu que les marchandifes & les richefles de toute 
la Terre ont des jambes pour aller chez cet Offi- 
cier afin d'y recevoir la permiílion d’être vendués, 
ou l'honneur d’être retenues pour le Sultan ; le 
Douanier vouloit bien fe rendre chez l'Ambaffa- 
deur pour y voir & examiner fes prelens , & con- 
tribuer à les rendre dignes en quelque fagon de la 
clémence de l'invincible Empereur. La c fi 
fut qu'il falloit recevoir ce Souverain des Douanes 
non feulement avec bien des démonftrations d’ami= 
tie & de reconnoiffance, mais encore avec beau- 
coup d'honneur , puis qu'il devoit être accompa- 
gné de fes principaux Officiers Turcs & Juifs; 
c'eft-à-dire de ceux de fon Tribunal, propres à la 
fonétion pour laquelle il étoit envoyé. 

Les Interprétes qui s’étoient étendus fur la plu- 
part de ces circonftances , furent les prémiers à les 
exécuter par l'ordre de leur Maitre, un d'eux al- 
la prendre le Douanier chez lui, on lui mena ua 
Cheval de l'Ambaffadeur. Il fut regu à la porte 
du Palais de France par le Kihaia, le prémier In= 
terpréte & les autres Domeftiques , l'Ambafladeur 
le vint prendre dans la Sale du Divan; il le mena 
fur le Sofa ou l'ayant fait affeoir à la place d’hon- 
neur , le prémier Interprete lui baifa la vefte , lui 
dit que le Seigneur Ambafladeur le conlideroit com- 
me fon meilleur ami , qu'il étoitle bienvenu , qu'il 
étoit ravi de le voir aprés tant de peines qu'il lui 
avoit caufées, pour l'en remercier, comme il le 
faifoit trés-affectueufement , qu'il avoit deja infor- 
mé & qu'il continueroit d'informer l'Empereur de 
France de tous les bons offices qu'il avoit rendu. 
au Commerce de (es fujets , & que tous les Négocians 
auffi bien que l’Ambafladeur méme lui alloient étre 
infiniment redevables de la conclufion de cette gran= 
de affare, qui Rüfoit tant de bruit. 

Le Douanier répondit en ces termes: Je ne me 
vante de rien, mais je fuis ami dans l'occafion , 
Dieu fait ce que j'ai fait, & ceque je ferai. V. 
avez bien des ennemis, ceux de p 
"rancs comme vous , ne vous aiment gueres ; il ne 
tient pas à'eux que la Porte ne maltraite les Fran- 
Gois » ils donnent continuellement des t 
roient irriter le Grand Vifir fi fon difcernement & 
à prudence ne le rerenoient. On Pa aflure il n’y 
a pas long tems que le Padichah de France avoit 
envoyé offrir des fecours à PEmpercur d'Allema- 
gne, en cas que nótre Maitre PInvincible Sultan 
rompit avec ce Prince, ce qui leroit fe déclarer 
par avance contre nous , & on a aufli voulu lui 
certifier que les François feroient bientôt en guer= 
re avec les Allemands & tous les autres Princes 
de la Chrétienté. 

Le Grand Vifir regarde tout cela comme des 
effets d’une bafle Juss & il eft refolu , pourfui- 
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vit le Douanier à l'Ambaffadeur , de vous donner 
des preuves de fon amitié. Je viens vous dire 
quil a prefenté les offres de vos foumiffions iré 
trier Impérial & qu'il conjecture qu'elles font bien 

roches de l’acceptation, c'elt-à-dire d’être acceptées. 

L’Ambafladeur rejetta les calomnies qui pou 
voient bleffer la bonne foi de fon Maitre, & le 
Douanier Payant afluré qu'il le croyoit , il dit, 
travaillons; je fuis ici avec mes gens les eflima- 
teurs de la Douane, pour voir & eltimer vos pre- 
fents felon la coütume , & pour vous confeiller en 
ami ce qu'il y faut augmenter , afin qu'ils meri- 
tent en quelque forte d’être offerts à PEmpereur 
foutien du Monde, & qu’on puifle plus facilement 
le prier de les admettre; on mena le Douanier dans 
la plus belle Chambre du Serail de France, il fut 
fort étonné de ne voir plus la principale muraille 
garnie de Miroirs: s’attacha à regarder les pre- 
dents, il en demanda l'avis des eftimateurs, & il 
dit à PAmbaffadeur: Vous les avez apportes en 
venant ici, il faut y adjouter ceux qui depuis vous 
font venus de France & de plus quelques Pierre- 
ries  l'Ambaffadeur le pria de les acheter ]ui-méme, 
ce qu'il promit de faire. 

Il y eut un incident fur l'argent comptant ;lAm- 
baffadeur témoigna qu'il n’en, avoit point; il pria 
le Douanier de lui en prêter, ce qu'il accorda ; 
mais 1 Ambaffadeur ayant prétendu que cette fom- 
me für portée en particulier & en lecret, ne put 
tirer qu'une réponfe ambigue, & le Douanier le 
confola en.paroiffant lui accorder nettement une 
autre demande qu'il fit ; c'étoit que fes préfens 
fuffent prefentés au Sultan par {es gens. Le Doua- 
nier lui témoigna qu'il falloir donc que ceux qui 
auroient cet honneur, fuffent fon Kihaia, fes E- 
crivains , & quelques Marchands, & qu'on leur re- 
commandât bien de fe comporter en cette rencontre 
avec toute la. modeltie, le filence, la gravité, & 
toutes les Cérémonies qu'on leur ordonneroit ; on 
parla auffi de la Lettre d'excule de l'Empereur de 
France, l'Ambaffadeur voulut dire qu'il n’y en a- 
voit point, mais enfin il promit de la faire rendre, 

Tout cet entretien & ces grandes négociations 
furent mélées des régals ordinaires du Caffé, du 
Sorbet, des Eaux de fenteur & parfums & de plus 
d'une collation de fruits: on y réitera très-fouvent 
des proteftations d'amitié & de réconnoiflance au 
Douanier, Les eftimateurs ne furent pas oubliés 
& enfin leur Maitre voulant s’enaller dit à l'Am- 
baffadeur: Soyés en «renos, je m'en vai chez le 
Grand Vilir pour favoir s'il a obtenu les ordres de 
l'invincible Empereur pour Pachevement de vôtre 
affaire. On lui fit les mémes honneurs en fortant 
qu'en entrant avec d’inftantes priéres de finir prom- 
tement, & il vint incontinent chez ce Souverain 
Lieutenant, il lui rendit compte de tout ce qui s'é- 
toit pafle , & fur tour de l'empreffement de l'Am- 
bafladeur ; on convint qu'il falloit le laifler folli- 
citer quelques jours. 
_ Le Douanier en regüt effe&ivement des réqui- 
fitions les trois jours fuivans , auxquelles ayant ré- 
pondu p s remiles, il vint une feconde fois 
chez l'Ambaffadeur , & c'étoit le troifiéme jour a- 
pres fa prémiére vifite On le traita comme l'au- 
tre fois y il apporta les Pierreries qu'il s'étoit chargé 
d'acheter, & fit apporter de l'argent comptant; 
mais avec tout cela le Douanier ne donnant point 
encore de réponfe politive pour le jour que Pon 
acheveroit cette affaire, s'en excufa fur ce que le 
Sultan n'avoit encore rien déterminé ; & il donna 
courage à lAmbaffadeur , lui difant de ne fe point 
impatienter , & d'envoyer chez le Vifir la Lettre 
de l'Empereur de France, & les préfents pour le 
Sultan ain qu'il venoit d'étre reglé , ce qui fut ex 
: ; on y porta auffi les Bourles d'argent comp- 
tant aprés avoir convenu en quelque forte que la 
confignarion s'en feroit fecrettement. On avoit ce- 
pendant prefenté un tel Chis, ou Requéte à l'Em- 
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pereur du Monde qui lui fut envoyé de la p 
Vilir, il étoit congu en ces ter 

Mon trés-magnanime , tres-vaillant & tr 
reux Empereur , voici ce que vous expofe le plus 
grand de vos Efclaves , c’eft que vôtre Efclave PAm- 
bafladeur de France fait des follicirations contin 
les pour obtenir le pardon de ce qui s'eft p 
Chio; iln’a point, depuis ce malheur , difcontinué 
de faire tous les efforts pour échaper la dangereule 
griffe du grief chátiment que mérite une fi | 
temerité, & pour mettre à couvert tous les Fran- 
gois de l'efpece exterminante du couroux du Mor- 
narque du Monde, il fe refugie pour ce fujer dar 
la citadelle de la foumiffion, & en attendant qu'il 
puifle être admis à frotter fa face à la pouf 
des pieds de Votre Hauteffe invincible & toujours 
triomphante , il la fupplie de vouloir bien jetter 
un regard proche de l'acceptation fur la Lettre de 
l'Empereur fon Maitre , l'argent & les prefents 
qu'il eft prêt de faire comparoitre aux pieds de 
Vötre füblime Trône, fuivant les ordres qu'il en 
recevra; il les a deja envoyé chez moi qui ai Phon= 
neur d’être Vôtre Elclave; il avoué que c’eft peu 
de chofe fi Pon regarde la Majefté à laquelle ils 
font deftinés , mais il efpere qu'ils tireront leur 
prix de vôtre clémence, puifqu'ils font des preu- 
ves très-finceres de fa fervitude & de fon repentir 
trés-foumis & trés-refpectueux à caufe du delordre 
de Chio; il eft au refte dans la dispofition de Vó- 
tre Hauteffe de commander toute autre chofe que 
fon Efclave l'Ambaffadeur eft prêt d'exécuter. = 

L’Empereur trés-efclairé &, penetrant les chofes 
les plus difficiles & cachées, dont Dieu tres-haur 
rende éternellement le regne heureux & honorable, 
commanda au Grand Vihr de fe rendre à fes pieds, 
il lui demanda fi tout ce qu'il lui avoit écrit étoir 
fincere, fi ce n’étoit point au contraire des moyens 
de s'afermir dans le vallon de la perfidie & de 
linfolence, le Vifir affura qu'il avoit lieu d’être 
perfuadé de la fincerit€ de I" Ambafladeur ; & ce Sou- 
verain qui eft l'appui & la gloire du Monde, ré- 
pondit en ces termes: Les Francois gifans dans 
l'erreur & neanmoins protegés à l'ombre de nótre 
haut feuil Imperial , dans l'efperance qu'un jour 
on les reduira à prendre la vraye foi , dont PEm- 
pereur fe vante d'étre nótre plus ancien ami, ont 
fait des actions d’Ennemis & de Traitres à Chio, 
mais puifqu'ils font prêts de s'humilier , je me ref- 
fouviens de Pordre trés-haut & relevé du Saint Pro- 
phete qui dir: Lorfque tu auras pouvoir fur ton 
ennemi, paye moi la decime de cette victoire par 
le pardon que tu lui accorderas ; je fuis done dif 
polé de pardonner & d'oublier Pingratitude de ce 
infideles, que j'avois comblé de mes fublimes gr: 
ces en accordant à l'Ambaffadeur dernier, avec des 
avantages confiderables , le renouvellement des Ca- 
pitulations refufé à tant d'autres fes dévanciers. 

Le Sultan ayant ceff€ de parler & révé un mo- 
ment, pourfuiyit en cette maniere fon dilcours 
s'addreffant au Vifir qui n'ofoit encore parler: Fais 
bien connoitre à l'Ambaffadeur quelle gloire il va 
recevoir par fes foumiffions & fon Tube où fa pe- 
nitence publique, qui defarmant nôtre couroux , pro- 
curera à fon Maitre la confirmation d'une alliance 
& amitié qui lui eft fi glorieufe , & le rendra ree 
doutable à tous fes ennemis. 

Le Vifir s’abaiflant profondement fuppliale for- 
midable Sultan des Ofmans de marquer le lieu od 
il lui plairoit que l'Ambaffadeur fon Efclave fit ef- 
clater à la face du Public fon repentir & fes rele 
peéts trés-foumis avec les preuves d'une fidelité 
qui ne feroit plus fujete à aucun changement. 

L’Empereur lui dit , je renvoi ma 
lonté par écrit, & elle fut congué en ces termes. 
Je pourrai demain ou apres demain, sil plait à 
Dieu, aller me divertir au bruit des vagues de la 
Mer, ou mirer ma grandeur daus ce miroir de 
Criftal liquide & réjouir mes oreilles du tonnerre 
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& de la confulion des voix, qui regnent 
ordinairement fur cet element , j'irai m'afleoir à 
l'entrée du: Port für mon Tróne Maritime dans le 
Kieusk de Mouftafa Pacha, ou la Mer ne fem- 
ble »etrecie dans un efpace allez long & large 
que pour fe foumettre à mon Impériale & vafte Ci- 
té de Conflantinople; c'eft-Ià que fon inconftance 
ne peut l'empécher de me rendre un hommage 
perpetuel-aunom des autres Mers, c’eft la qu'el- 
le fe tient glorieufe-de m'apporter des tributs & des 
foumiffions de la part de touts les Princes de la 
Terre; Jy communique la facilité de la yiétoire à 
mes Officiers , lorfqu'en partant ils ont la gloire de 
fe profterner à mes pieds, & j'i reçois à leur re- 
tour les preuves des conquétes qu’ils ont fait en 
mon nom; on peut dire que c'eft un abregé du 
Monde, parce que c’eft le refuge de toutes les 
Nations des fept Climats qui s’eftiment heureufes d*y 
apporter leurs plus précieufes. Marchandifes pour 
nótre-ufape & celui de mes efclaves, la nature 

feule eft l'architecte de ce Royal Port chargé d'u- 

ne quantité innombrable de Galeres & de Vaifleaux 

& bordé de montagnes qui font couvertes de Mos- 
quées, de Villes & de forêts : je me divertis en 

cet endroit en véritable Empereur du Monde, & 

lorsque j'aurai «continué d'y réflechir combien je 

fuis redevable à. Dieu le. permanent Seigneur ‚.de 

m'avoir: établi un: fi beau féjour en ce Monde qui 

doit. périr comme un gage de la felicité toute par- 

faite qu'il. m’accordera dans l'autre, qui n'aura ja- 

mais de fin; J’on prendra le:tems de faire qo 

ter ‘les foumiffions «de l'Ambaffadeur de. France 

d'une maniére autant proportionée qu'il fera: pofli- 

ble à nótre grandeur, & à la qualité de Protec- 

teur de la vraye foi que nous eftimons plus. que 

tous nos Royaumes. C’eft ce que nous ordonnons; 

& toi qui es mon Grand Vilir, mon Confeiller 

plein de-gloire, tu y adjouteras foi. 

Le Vilir trés-prudent & trés-éclairé fut fortai- 
fe qu'un efprit comme le fien i fort au-deffous 
de celui de nôtre invincible Maitre für entré dans 
des fentimens conformes. aux lumiéres de cet. in- 
comparable Empereur, il envoya querir le. Doua- 
nier & lui fit part des ordres fuprémes auxquels 
on ne peut desobeit fans courre risque de fe per- 
dre. 

Le Douanier témoigna qu'il étoit fort preflé par 
les Dragomans François , qu'ils éroient continuel- 
lement aprés lui; & on convint que le lendemain. 
toutes chofes peurroient s'acheyer; les principaux 
Officiers de la Porte en furent avertis, & Von fit 
fi bien que le Peuple ne l'ignora pas. On fe fer- 
vit de l'occafion , lorfque le Sultan Empereur des 
deux Mers fut venu dans fon Kieusk de Moufta- 
pha Pacha, Sa Hauteffe y prit quelque tems les 
plaiirs d’un véritable Empereur, & pendant qu'il 
y dinoit, on apporta les prefents.de | Azmbafladeur 
de* France de la Maifon du Vilir , où ils étoient en 
dépót depuis deux ou trois jours, comme je l'ai 
remarqué: on les mit dans une Chambre voiline 
du Khieusk par ordre d'un Officier de la Porte , & 
vers le Kendi Pon fit avancer les gens de l'Am- 
baffadeur, fon Kihaia, fon Ecrivain un Marchand 
& les trois Interprétes, qui étoient les principaux 
avec dix ou douze Valets: ils attendoient depuis la 
pointe du jour cer heureux moment avec impatien- 
ce, & aprés que par ordre du Chef des Huiffiers 
& du Maitre des Caftans. on eut mis fur chacun 
des fix prémiers un Caftan, ou vefte. d'honneur, 
ils marcherent avec les Valets ayant à leur téte un 
Officier Turc & l'Interpréte de la Porte, qui a- 
volent eu les prémiers Caftans. 

Ces huit ainfi honorés & le refte des gens de 
PAmbafladeur prirent chacun une piece des pre- 
fens, & on les vit de cette maniére défiler un à un 
avec toute la gravité , la modeftie & le filence con- 
venable à une aétion fi jufle ; on les fitarréter à un 
des Coins du Khieusk, ils y furent rangés tout 
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de faite, en haye, lerdos tourné au Serail' & la 
face à la Marine; ayant les yeux baiffés & ‘les pieds 
droits & joints l’un contre l’autre. 

Ils ténoient chacun leur piece für les deux mains 
autant élevée. & expofée en vué qu'il étoit .poffi- 
ble, & lorfqu’ils eurentdenieuré ‘{ufifament: ea 
cette pofture fi humble & que le Public eut: eu le 
moyen. de les: bien diflinguer , 
de cet honneur par les Offic 
foutien du Monde. 

On ne fait comment ules’ bourfes d'argent: fe 
trouvérent parmi ces prélens'; mais on. les: y trous 
va, & ils furent portés a Sa Hautefle & introduits 
par le méme qui avoit conduit la marche , 'c'eft le 
Telkedpi *celui quivporte-au.Sultan les Requeftes 
du Vitr. Sa Haureffe y. jetta un:clin. d'oeil. qui 
leur communiqua toute leur valeur & l'eftime prin- 
cipale que l'on. en devoit faire. 

Ce Corifée & Maitre des Rois de la Terre, ce 
Grand Empereur des Ofmans eut le plaifir délire 
les excufes de l'Empereur de France dans-a ‚ILet- 
tre que lui rendit le Grand Vifir:; Mey déclaroit 
qu'il n’ayoit donné: aucun ordre à fon Serdar de 
troubler l'amitié ancienne, mais au contraire de la 
fortifier,. & que fi en pourfuivant & battant les T'ri- 
polis fes Ennemis , il éroit arrivé quelque acci- 
dent fur les terres de Sa Hauteffe; il en-étoit ché, 
qu'il la prioit de ne le point prendre en mauvaile 
part. & de confiderer que ces voleurs infultoient 
les Marchands Francois dans les Ports de Sa Hau- 
teffe ¿qu'il auroit plus de fujér de fe plaindre de 
ce que la Fortereffe de. Chio avoit. tiré {ur fon P 
villon , mais qu'il l'oublioit volontiers póur nion- 
trer à quel point il vouloir têrfe Ami du tres-in- 
vincible Empereur des Mufulmans. 

Lorsque Sa Haureffe eut agréé ces proteftations 
de fidelité qu'elle croit trés-finceres , ce fut pour 
les verifier que le Telkedgi & PInterpréte de la 
Porte s'avancerent fuivis des trois Dragomans de 
France, & lorsqu'ils furent à un certain endroit 
ils s'arrétérent & eurent l'honneur de toucher la 
terre de la Campagne avec leurs faces & de Py 
tenir comme collée autant de tems qu'il en faut 
pour cuire unceuf, c'eft la maniére dont ils falué- 
rent le Sultan, perfonne ne les tenoit , car ils font 
par leur naiffance efclaves du Grand Seigneur, mais 
quand au Secretaire & Kihaia de l'Ambaffadeur & 
au Marchand Frangois qui ne peuvent étre repu- 
tés .en quelque facon efclaves que par force & 
qui reprefentoient leur Maitre , ils étoient tenus 
chacun au poignet , les bras étendus , par deux Chef: 
des Portiers qui étoient couverts de velles de Cé- 
rémonie & avoient un: grand baton d'argent à l'au- 
tre main qu'ils appuyoient avec bruit & certaine 
gefliculation de grandeur , ces Conduéteurs qui me- 
noient d'abord leurs elclaves où victimes affez vil 
te, les firent arrêter tout d'un coup leur difant 
d'un ton rude & dur, arrête; & lorfque l'Intro- 
duéteur & les Interprétes eurent fait la profternation 
dont j'ai parlé , on vit ces Chefs des Portiers com- 
me des Maîtres de Cérémonies fi bien inftruire les 
trois Frangois fans leur quitter le poignet ni pré- 
judicier à l'extention de leur:bras qu'ils s'agenouil- 
lérent fort doucement, ils. imprimerent auffi leur 
vifage fur la poufliere à la face du Soleil & y de- 
meurérent autant de tems qu'il plüt à l'Empereur 
du Monde, qui voulant bien fe contenter de cet- 
te réparation {1 authentique; fit un fignal prefque 
imperceptible qu'on les renvoyät , les Capidgis fort 
inftruits à connoitre de pareils ordres pour lefquels 
un mouvement de fourcil leur fuffit ; firent rélever 
promtement ces Efclaves humiliés, & fans leur 
donner le tems d'entrevoir la fublime Majefté du 
Souverain de l'Univers , qui étoit aflez éloignée, 
ils leur ordonnérent de retourner en arriére, Les 
Frangois achevérent de cette forte leur commiffion 
en reprefentant les véritables foumiffions de PAm- 
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L’Augufte & terrible Sultan des Ofmans étoit 
fur fon Tröne a Pendroit qui regarde la Marine 
dans la Galerie à jour , qui régne autour du Khieusk. 
Le Chezadé fon fils étoit 4 fon cóté. Car encore 
que PEmpereur fon Pére ne l'admette pas dans fes 
Confeils & Divan 5 & que méme il le tienne dans 
un équipage allez {imple , fe contentant de l'avoir 
fouvent aupres de lui & de le mener feulement à 
la chaffe & aux plaifirs ordinaires dela promenade; 
Cavalcades & femblables , Sa Hauteffe voulut néan- 
moins le rendre témoin: des refpects ; foumiffions 
& répentir de l'Ambaffadeur de France. pour faire 
connoitre à ce jeune Prince à quel point le nom 
@Osman qu'il doit fouftenir 5 quelque jour ; eft ré- 
veré par toute la Terre, puilque PEmpereur Fran- 
gois ‚le plus grand de la Chrétienté , rédouté de tout 
les Princes infideles , qui a des Fortereffes & desar- 
mées innombrables, & des Tréfors qui ne tariffent 
point, a bien voulu que fon Ambafladeut fit de 
grandes réparations de ce qui s’etoit paflé à Chio. 

On voyoit les principaux Ichoglans , Pages 
du dedans, rangés aux environs du Tróne Imperial 
en pofture refpectueufe , & le Vifir n'en. étoit' pas 
fort éloigné fe tenant de bout au coin le plus pro- 
che les mains l'une fur l'autre, les pieds droits & 
joints, & les yeux baiffes: Il n'y avoit là ni Ka- 
libalik , bruit, ni preffe , ni confufion , mais un 
filence refpe&tueux y faifoit connoitre qu'il n'apar- 
tenoit qu'au. Maitre d'y parler ,ou d'en donner la 
permiffion. ; 

Voilà, mon trés - honoré Seigneur , le détail de 
cette action fi éclatante, dont les principales cir- 
conftances font marquées dans les regiftres de 'Em- 
pire, les Grands & méme le Peuple de Conftanti- 
nople en parlent avec joye, la nouvelle en a paffé 
en Perfe, en Armenie & aux Indes, on a bien 
voulu en inftruire les Dragomans de nos amis ou 
tributaires, les Princes de la Loi du Meflie, afin 
qu'ils en informent leurs Maîtres, plufieurs des 
Secretaires & Ecrivains du Greffe Imperial Pont é- 
crite avec exaétitude aux Pachas ou Beglerbeys du 
valte Empire gardé de Dieu, & je m'eftime heu- 
eeux d’avoir été choifi pour vous en communiquer 
les circonftances toutes glorieufes » elles font d’el- 
les-mêmes fi éclatantes qu'il ne faut que la fimpli- 
cité des faits, pour les faire admirer , l'éloquence 
ne ferviroit qu'à en cacher une partie; Je ne vous 
en ai rien deguilé , mheftant pas d'y mêler quel- 

ues particularités , qui méritent le fecret & ainfi 
jai plurör fait un petit Livre qu'une Lettre. 

dt n'ai pourtant pas tout dit ; j'oubliois la fatis- 
faction de l'Ambaffadeur d’être forti d'un pas fi 
diciffle , il s'en attribue une grande gloire; il 
Pa écrit en fon pais, il l'a fait favoir aux Mi- 
niftres des autres Princes Chrétiens refidans à 
Pheureufe Porte, & il eft fi fortement convaincu 
d'avoir rendu un grand fervice à fon Maitre , qu'il 
a envoyé des preuves de fa reconnoiflance à tous 
ceux qu'il a cru lui avoir procure un avantage fi 
confiderable, que le pardon du trés-invincible Em- 
pereur des Mufulmans. 

Le trés-éclairé Vifir a conduit cette affaire uni- 
asy à la gloire de nótre invincible Sultan, en- 
orte qu'il n'y a pas une feule circonftance méme 
la moindre minutie qui puifle être interprétée au- 
trement, fi ce n’eft par des gens qui fe répaiflent 
d'imaginations , on doit donc fe confirmer par là 
dans Peftime qui eft duë à fon mérite & avouér la 
juftice des remercimens trés-foumis que lui a fait 
T Ambaffadeur , ils ont été accompagnés de préfents, 
qui marquent la reconnoiflance de ce que ce Mi- 
niftre a fi bien rétabli le négoce , & Palliance des 
Francois, qui fans fa médiation auprés de Sa Hau- 
teffe couroit rifque d'une Rupture dont les effets 
me pouvoient étre que fanglans. 

L’Ambafladeur s'étant cru bien honoré de quel- 
que paroles de gratitude du Vilir qui reflembloient 
un peu à un remerciement; n'a pas aufli manqué 
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de reconrioitre les foins & les peines du trés-illuftre 
Kihaia , du Reys-Effendi , Maitre des Ecrivains „des 
deux Teskeredgis , Greftiers, Chaoux Bachi, Chef 
des Huiffiers, de lInterpréte de la Porte & de 
plufeurs autres, & Pon fait qu'il fait un grand 
fond fur leur amitié. 

Le Douanier qui a été l'entremeteur de tout 
n’a pas agi gratuitement , fa récompenfe ne lui a 
pas manqué & ne lui manquera pas encore dans la 
fuite par les preuves:qu'il donnera aux Marchands 
Francois de fon amitié , ou plutót de l'amitié qu'il 
fe porte à lui-méme. 

11 me refte encore, mon Seigneur, à vous tou- 
cher un mot des graces que Dieu refpand fur le 
Grand Sultan des Ofimans, nous en avons des mil- 
liers de preuves, mais je puis dire qu'il ny en a 
point de plus forte que la Jaloufie, que les Prin- 
ces Chrétiens ont les uns des autres; nous favons 
quelques effets de ce que produit cette paflion dans 
le Pais de ces infideles , mais fi nôtre grandeur & 
nôtre puiffance parvenués à un fi haut degré , nous 
fait négliger d'entrer, à ce fujét dans de certains 
détails qui font au deffous de nous, & qui nous 
inftruiroient de beaucoup de chofes , il femble que 
ce foit par la permiffion de Dieu. Car fa bonté 
pour nous aveugle tellement les Chrétiens , que la 
plus part de leurs Princes fe font reduits Arecher- 
cher Pamitié de la Porte: ils évirent autant qu’ils 
peuvent la furie de fes armées qui commandent a 
la victoire; & nous voyons dans les Ambafladeurs 
Chrétiens une application particuliére 4 fe détrui- 
re les uns les autres. Il femble que ce foient 
autant d'efpions, non pas du fecret de nórre Gou- 
vernement, mais de ce qui fe paífe dans le Pais 
de leurs voiins, & fur tout du foible qui s"y ren- 
contre, ils fe tiennent heureux de nous en infor- 
mer jufqu'à nous en rompre la tere, $ ainfi la 
gloire de nótre Maitre qui ne lui permet pas de 
tenir des Ambaffadeurs chez eux ne lui porte au- 
cun préjudice. Cette malédiction de Dieu für les 
Chrétiens nous a facilité bien des conquêtes, & fi 
vous pouvés conjecturer une partie de leur con- 
duite par ce que je viens de vous marquer, au 
fujet de l'affaire de Chio , je puis adjouter que ja- 
mais il n'a paru tant d’empreflement de la part des 
Miniftres Chrétiens contre celui de France. 

On nous venoit dire, que l'Empereur des Fran- 
gois éroit un ambitieux, un Prince fans repos, 
tres-heureux & tres-puiflant qui en vouloit à tous 
fes yoifins; & leur caufoit bien de la peine par 
fes conquétes & fon argent ; qu'il faifoic femblant 
d’être Ami de la Porte, quoiqu'il eût donné tant 
de fecours contr'elle, qu'il faifoit valoir auprès du 
Pape fes grands defleins contre les Turcs, qu'il 
falloit le” confiderer comme un dangereux ennemi 
& le plus rand Politique du Monde; que tout 
le refte de T Chrétienté fe liguoit contre lui, & 
que le Roi d'Allemagne n’attendoit que le re- 
nouvellement de la Treve pour fe mettre à la tés 
te 


Les Venitiens qui pour leur interét particulier 
voudroient bien la guerre de la Porte avec les Al- 
lemans, n'ont pas laiffé d’exciter autant qu'il leur 
a été poffible la haine de Sa Hauteffe contreles Fran- 
gois, & il eft certain que les Hollandois & les au- 
tres en ont ufé de méme. Ils auroient bien vou- 
lu nous engager à une rupture avec la France, 
mais le très-éclairé Vifir,qui fait profiter de tour, 
eft fort content de la réparation de Y Ambaffadeur. 
François. Il vendra bien cherement , quand il lui 
plaira le renouvellement de la Tréve au Miniftre 
Allemand, & apparemment il préferera ce parti à 
celui de la guerre, nonobltant les in eréts de ceux 
qui parlent pour le contraire; il eto les Ve- 
‚nitiens plutôt qu'ils ne penfent, & il ne fe laflera 
point de tirer de Pargent des autres. Tl écoute 
quand il faut, & il ne laifle pas d'écouter quoiqu'il 
faffe femblant de ne vouloir rien entendre ; 11 fait 
don- 
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donner des efperances quand 1 
pe fort aifement. Car il femble que ceux qui ont 
affaire à lui, cherchent à fe faire tromper; tant 
ils {ont faciles à fe contenter de rien, les retarde- 
ments , les longueurs, une promptitude apparente 
de colere & la fierte lui font natureles & d'une 
grande utilité. Il ne fe mêle point directement du 
commencement des négociations, les laiffant trai- 
ter a fes gens les plus experimentés , afin de pren- 
dre mieux fes mefures, pour la conclulion; s'il 
aime l'argent c'eft pour augmenter les T'réfors de 
fon Maitre; comme les raifonnemens font infinis, 
& capables de prouver le Pour & le Contre, il fe 
régle par l'authorité abfolué qui tranche tout, & 
cette voye ne peut étre que bonne & approuvée 
de Dieu, puiíqu'elle n'a point d'autre fondement 
que la confervation & la propagation de la vraye 
foi, & l'augmentation de la gloire & profperité de 
P'Empereur , qui eft le protecteur & le defenfeur de 
PUnité Divine, & le trés-digne Succeffeur du 
plus grand des Prophetes Mouhamet Mouftafa, 

Je viens de vous marquer foiblement une partie 
des qualités, qui rendent recommendable nötre 
Grand Vifir, j'y adjoute qu'il eft impoffible qu'il 
ne foit pas tres-habile , ayant été élevé fous la 
conduite & authorité des bienheureux deffunts Kod- 
gia Mhammed Pacha & de fon fils Ahmet, qui 
font les deux Kieuperli, il a agi & gouverné fous 
ces deux grands hommes; & pour achever la re- 
connoiflance que nous lui devons , il fuffic de dire 
qu’il a été choifi par l'Empereur des deux Terres 
& des deux Mers. qui eft ferviteur des. deux très- 
auguftes Villes , nôtre Maitre le Kalife du fiecle, qui 
a conquis le Royaume de Candie & inexpugnable 
Fortereffe de Kameniek , que Dieu veuille augmen- 
menter fa grandeur, & lui accorder une fin bien- 
heureufe, 

Voilà , mon trés-honoré Seigneur, tout ce que j'a- 
vois à vous écrire; je prie Dieu trés-haut qu'il 
m'accorde. toujours celle de vous fervir. 


cs. IV.) 


Relation des Cérémonies de P Entrée dv 
des deux Audiences folemnelles, qu'eut 
a la Porte le Comte de Lellie Aimbaffa- 
deur de l'Empereur en 1665. 


gos Excellence le Comte Walter Leflie, Am- 

baffadeur de Sa Majelté Impériale des Ro- 
mains fit fon Entrée à Andrinople le 1. d’Août 
1665. 

1. Marchoit le Quartier-Maitre, avec deux gens 
de livrée de l'Ambaffade , & une Troupe de 
Turcs. 

2. Il étoit fuivi par PEcuyer «de l'Ambaffade à 
la tete des Chevaux de main de l'Ambaffadeur, 
qui avoient des houffes magnifiques en broderie. 

3. Un jeune Gentilhomme volontaire, vérü 
d'un habit à POrientale , brodé d'Or , & de 
Soye. 

4. Un Timbalier, & 8. Trompettes avec leurs 
Timbales, & Trompetres d'argent , & leurs Ta- 
biers de foye, fur lefquelles éroient brodées les 
armes de fon Excellence; mais dont ils n’oferoient 
fe fervir en préfence de PEmpereur , füivant la 
coútume établie 4 la Porte, 

5. Le. Maître d’Hörel del Ambaffade , avec une 
baniére rouge entortillée, & à la téte des Gens 
de Livrée de l'Ambaffade , & de la Nobleffe. 

6. Un Corps de 200.,Chiaoux , & une troupe 
de jeunes Seigneurs, qui étoient les fils des Prin- 
cipaux Turcs. 

7. Apres eux venoient les Principaux Seigneurs 
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il eftà propos & trom- | de PAmbaflade, comme les Ducs, les Comtes ; & 


es Barons, deux à deux, en: habits magnifiques , 
& fur de fuperbes Chevaux. 

La. deuxiéme . Baniéte , précédée y. 80 envi- 
ronnée d'un grand nombre de Seigneurs de la pré- 
miére. condition, & d'un mérite diftingué: 

9. Ceux-ci étoient encore fuivis , par: une troi- 
fiéme Baniére blanche, richement brodée d'or, & 
de foye; & quoique celle-ci für ployée tant: foir 
peu; parce que cette Nation orgeuilleufe ne: veut 
abfolument pas permettre, qu'une autre Nation 
falle voltiger fes Bannieres & Enfeignes en pré- 
fence de leur Empereur; cependant on avoir pris 
loin , de lui laiffer affez d’efpace, pour y pouvoir 
remarquer d'une côté le double Aigle de l'Empe- 
reur des Romains, & de l'autre côté PEffigie dela 
Sainte Vierge, écrafant la tete du Serpent. Cette 
Baniére de l'Empire étoit portée par un Comte, 
qui avoit à fa droite Mylord Henri, Duc de Nort- 
folck, alors Chef de la Maifon des Comtes d'44- 
rúndel; & à {a gauche es Fofeph, Comte de 
Herberflein , Chevalier de Malte, & Commandant 
de la Forterefle de Crifis. 

10. Le Relident de S. M. T. à la Porte, quia 
caufe de fon elprit, de fes excellentes vertus, & 
de fa fermeté dans toutes fortes de ciconftances 
svete mérité Veftime, & la vénération de ces Bar- 

ares. 

11, Les Trabans de lAmbaffadeur, armés de 
Sabres, de Moufquetons , & de Pertuifanes , for- 
moient deux hayes, entre lefquelles marchoit ; 

12. S. E. l'Ambaffadeur ; qui, quoique dans 
un âge trés-avancé , s'attira pourtant les Regards , 
& la Vénération de tout le Monde par fa taille a- 
vantageuíe, & par fes Cheveux gris, qui volti- 
goient fur fes Epaules à grandes boucles; fon ha- 
bir, & fa Velte étoient fits à POrientale, & d'u- 
ne Etoffe des plus riches, qu'on avoit pti trou- 
ver; fon Chapeau étoit garni d'un bouquet de plu- 
mes d’Autruche, enrichi d’un quantité extraordi- 
naire de groffes Perles , eftimées une grande fomme; 
Il. montoit un Cheval admirable, avec un harnois 
convenable; enfin, il n’y manquoit rien qui pür 
rehauffer la dignité de fa Charge, & de fa perlon- 
nes; les uniformes de les Trabans, dont il étoit 
entouré , étoient d'Ecarlate , galonné d'argent fur 
toutes les coutures ; à la droite de Son Excellence 
marchoit le Chiaoux Bacha ou Grand Maréchal de 
la Cour Ottomane; & à fa gauche, qui fignifie 
chez les Turcs la place d'honneur , le Spabi Aga; 
ou Général de la Cavallerie. 

13. L'Interpréte Impérial, avec le Secretaire 
d'Ambaffade & l'Interpréte intime de l'Ambaffa- 
deur. 

14. Cent Janiflaires formoient deux hayes aux 
deux cótés du cortége, pour empécher le Peuple 
d’y porter obftacle. 

15. 200. Spahis, armés de Cuirafles , d'Arcs, 
& de Lances. 

16. La Chaife à Porteurs de Son Excellence , elle 
étoit d'une ftruéture toute nouvelle , & toute 
couverte d’or, & d'argent. 

17. Quatre des plus magnifiques Caroffes , à 6. 
füperbes Chevaux ; le premier, comme Carofle de 
Parade de S. E. étoit vuide; dans le deuxiéme é- 
toient deux Peres Jéfuites, dont l'un étoit le Con- 
feffeur de S. E. , & l'autre fon Chapelain. Dans 
les deux autres fe trouvoient quelques Seigneurs de 
diftinétion, qui à caufe de leur indifpolition, ne 
pouvoient aller à Cheval. 

18. Tout cela étoit enfin fuivi par 190. Cha- 
riots de bagage, qui appartenoient à ’’Ambaffade. 

C'eft de cette maniére , que cette magnifique 
Ambaflade pafía par le Camp de l'Armée Ottomae 
ne, & en préfence de tous les Hauts Officiers de 
PArmée , qui nonobftant leur orgeuil ordinai- 
re, ne pouyoient s'empécher d'admirer la Magni- 
ficence de Son Excellence, qui fembloit plutór y 

Tttt 3 être 
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être-envoyée exprès, pour y faire parade de l'Occi- 
denttriomphant , que pout y faluer POrient. 
S. E. l’Ambafladeur fut aprés informé par une 
erfonne affidée y; que T'Empereur Mehemet , avec 
laJValida fa Mere , la premiere Sultane fa Fem- 
me favorite, & fes deux. Freres, s’etoit trouvé 
dans une petite maifon' deuplaifance, pres du Se- 
rail «o0 P.Ambaffadeur: avoit été obligé de pafler; 
d’oüsil- avoit obletvél avec plaiir, & admiration, 
par, une jaloufie , cette magnifique Entrée de PAm- 
baffadeur de Sa Majelté Impériale des” Romains. 
Et.apres avoir examiné avec attention jufqu a la 
moindre- chofe, qu'il avoit (dir à l'un de fes confi- 
dens;que : de toute fa vie. il n'avoit' pas encore 
vü.arriver une Ambaflade fi magnifique. Ce que 
certainement il avoit raifon de dire , parce que tout 
ce qui y tomboit fous: les yeux, n'étoit pas feule- 
ment extraordinaire , .& méritoit les regards , & 
Padmiration de ‚tous les. Spectateurs, “mais que 
cela reprélentoit. aufli admirablement la Magnifi- 
cence du :fupréme Chef de la Chrétienté: ' Outre 
cela-le grand nombre. des. Principaux d'entre. les 
Turcs, qui affiftérent à PEntrée de S. E. dans 
leurs plus. grandes parures ,. y. donna un nouveau 
luftre, quoique la fuite de ’Ambafladeur für af- 
fez brillante ‚d’elle-meme. Ce qui fuit, & que 
nous avons encore à raconter , eft d'autant p 
remarquable , que malgré tous nos Íoins nous mal 
vons pas pú découvrir, pourquoi cela fe fai- 
foit. 
Le jour avant que l’Ambafladeur fit fon Entrée 
Publique à Andrinople, on fr publier un ordre 
fevere, qu'aucune Femme ne devoir fe faire voir 
hors de la Maifon. Qu’aucun Ture ne devoir é- 
tre dans fes habits de fête. Et qu'on ‘ne devoit 
donner à boire à ame vivante qu'aprés le Soleil cou- 
ché, parce que cela pourroit donner occafion à 
des. Entreprifes violentes , & à des aflaffinars. Tout 
ce que nous apprimes fut, que c'étoit le Grand- 
Vifir » qui avoit fait publier. ces ordres. Et nous 
pouvions bien nous apercevoir ; que cela ne s’e- 
toit pas,, fait par inimitié , & pour chocquer le 
grand nombre de Seigneurs Etrangers , qui accom- 
pagnérent l'Ambaffade ; Mais tout ce qu'on en 
pouvoit conjeéturer , étoit, que ce Peuple , qui 
incline naturellement à imiter toutes les autres Na- 
tions .civilifées, voulut faire voir par ces rigoureu- 
fes: ordonnances, qu'ils avoienr les mémes inclina= 
tions généreufes que les autres Européens ; qu'ils 
haiffoient les irregularites, & qu'ils s'exergoient:, 
& aimoient uniquement la Guerre, & fes opera- 
tions, Et comme les Etrangers , qui venoient 
d'arriver, ayoient la Réputation de poffeder ces 
vertus au fupréme degré, leur Nation auflı étoit 
née avec les mêmes inclinations généreufes ;, Que 
PAmballade y étoit arrivée, & requé, plutôt dans 
l'intention, d'unir les Coeurs des deux Nations 
par la vertu, que de s'amufer à la volupté; Que 
cette ordonnance d'ailleurs étoit faite exprés pour 
donner plus de Luftre à la Réputation du Grand 
Vizir ; & qu'on vouloit marquer aux Etrangers, 
avec quelle circonfpection, foins, & menagement 
ils devoient fe conduire avec un Peuple, qui favoit 
vaincre {es mauvaifes paffions avec tant de peines. 
Il faut encore avouer, que le Grand Vizir a fait 
fon poffible, pour contribuer par fa propre per- 
fonne, & par le Miniftére de (es. Officiers, ¿au 
contentement y & à la fureté de l'Ambaffade ,& 
de tous les autres Scigneurs étrangers, pendant 
tout le tems, qu'ils fe trouvérent à la’ Porte. 
Il eft toujours confideré dans l'Armée , & au 
Camp, comme le prémier Général Commandant 
en Chef; fon quartier dans le Camp, repréfente 
parfaitement une grande Ville,.& les T'entes de 
differentes couleurs y forment un grand nombre 
de rués, tirées au Cordeau., Il a ordinairement 
une Cour fi magnifique, & fi brillante, qu'on 
auroit de la peine d'en trouver , d’avantage dans le 
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Serail.. 1.?Ambafladeur reñdit la premiere Vifite au 
| Grand Vizir le jour de la Fête Chrétienne de la 
glorification’ fur la Montagne de ‘Tabor ; la Tente 
du Grand’ Vizir étoit faite & ee à la Perfienne, 
& cette Vifite fe fir pour ainfi dire incognito, C'eft 
pourquoi'S. E. y alla fans fa Mufique. guerriére, 
& fans‘ fes trois Banniéres ; 1’Ambafladeur y far 
qû avec les Ceremonies. ordinaires, & d'une miae 
niere trés-gratieufe , & on le pria , de prendre pla- 
ce avec les Vizirs affemblés. " 

On. prélenta enfuite à S. E., & fa fuite le 
Caffé, & le Sorbet, & on les parfuma en atten- 
| dant avec del'Aloé ;‘& autres parfums ; lorfqu’on 
| fe fat entretenu pendant quelque tems, on diftri- 
bua aux Principaux Seigneurs de P Ambalfade 130. 
Caftans, où Veftes longues’, faits à la mode A- 
fiatiqué; S: E. eut pour lui un Caftan magnifi- 
que, doublé de Martes Zibelines, qu'on ellima 
| 1000, Ecus; & un Cheval Turc, avec un riche 


Harnois. 
L^Ambaffadeur préfenta au Grand Vizir au nom 
de Sa Majefté Impériale; plufieurs préfens de grand 


prix, 8c d'un travail exquis ; & une Lettre, dont 
le deflus 'éroir: Strenuo & Magnifico Viro Achmet 
Bajja y Serenijfimi Turcarum Imperatoris Supremo Ve- 
z4rio y Sincere Nobis diletfo. 

Le 11. d'Aoúr à 6, heures du matin arrivérent 
devant le logement de Son Excellence 110. Chia- 
oux armés, & 200. Janiffaires , pour la conduire 
à Audience. On y avoit en méme tems envoyé 
beaucoup. de Chevaux de Scelle pour fa fuite, & 
pour les autres Seigneurs étrangers. L’Ambaflade 
fe rendit au’ Serail dans le méme ordre, & avec 
la méme magnificence, qu'elle avoit fait fon En- 
tree; étant arrivé, au Serail tout le Monde far 
obligé de mettre pied. à terre, & d'entrer à pied 
dans le Divan , ou la Chambre du Confeil Privé, 
S. E. fut regu devant le Divan par les 6. Princi- 
paux Vizirs, & per quelques autres Commiffai- 
res, qui avoient été commis pour la difcuffion des 
affaires de l'Europe & de l’Alıe ; lorfque l'Ambaf- 
fadeur entra dans le Divan, le Grand Vizir fe le- 
va d’abord , alla au devant de lui , & le pria, de 
vouloir s’affeoir fur une; chaife brodée d'or & d’ar- 
gent. Et comme ce Peuple orgeuilleux ne perd ja- 
mais la moindre d’occafion , de faire parade de fes 
richeffes, on fit payer en: préfence: de l'Ambaffa- 
deur, & de toute fa fuite, aux Soldats, & aux 
autres Domeftiques du Serail , une Solde de trois 
mois, en forme de recompenfe, ce qui monta à 
trois-cent foixante & quinze mille écus. Les Ja- 
niffaires avoient formé deux hayes dans une large 
Sale, vis-à-vis du Divan 3 mais ils n’avoient point 
d'armes, & ténoient les deux bras fur la poitrine 
en forme: de Croix. Le devant de leurs Tur- 
bans étoit orné d'une plaque de cuivre jaune, qui 
fe relévoit tant foit peu. Et fur leurs dos ils por- 
toient un petit Manteau ,'de la longeur d'un au- 
ne, & fait de poil de Chameaux. Vis-a-vis d'eux 
étoient plantées 15. petites Pieces de Canons, qui 
répofoient fur des roués. D'un autre cóté on vo- 
yoit rangez fur une ligne quarante Officiers de 
PArmée, qu'on y appelle Zorbafzben , portant fur 
la téte de petits Turbans , en forme d'une Demi 
Lune, avec une grande aigrette fort haute de plumes 
blanches d’Autruche, ce qui refemble parfaitement 
à la tête d'un Paon fier: Le Grand Treforier fit 
| appeller par fon premier Commis, le nom de cha- 
que Colonel. Et à proportion que chaque Corps 
de Troupes entendoit proférer le nom de fon Chef 
| il accouroit d'une plaifante maniére , pour recevoir 
fa paye, & de la méme maniére qu’on fait Pat- 
taque d’une bréche, Ce qui en paflant peut four- 
nir des réflexions fur leur avarice infatiable. On 
donna à chaque Corps un certain nombre de Sacs 
de Cuir rouge; aprés quoi ils fe retirérent d'une 
maniére lente, & grave, comme s'ils vouloient 


| marquer, que ce fardeau leur péfoit trop: les OL 


DIES. Ec A PO RTEE 
ficiers & les Soldats fe rangérent enfüite en ordre 
dans leurs places précédentes , & y reftérent fans 
aucun mouvement jufqu'à ce qu'on leur donna 
la permiffion de fe retirer. Le Grand Seigneur re- 
garda cette Cérémonie derriere un Rideau ; & com- 
me tout le Monde en étoit informé, c'étoit pour 
cela que la Soldatefque , aprés avoir rempli fes 
poches , fe retira a grands pas, pour lui marquer 
fon contentement. Les Chefs, & les Principaux 
Officiers marchoient un peu plus lentement , quoi- 
qu'il parüt à leur contenance, que par refpcét ils 
avoient envie , de fe rétirer au plutôt de. Pafpect 
de leur Souverain. Cette Cérémonie dura au-d 
là d'une heure & demie. On prépara enfuite les T: 
bles à manger. ll y en avoit cinq, qu'on avoit 
dreffé à deux pieds de hauteur du plancher , quoi- 
qu'ils mangent ordinairement fur un tapis, étendu 
par terre & près de chaque Table on avoit mis un 
Banc, couvert de Couffins. On n'y avoit mis ni 
Serviettes, ni Couteaux, ni Fourchettes ; pour tou- 
tes Utenfiles on n'y voyoit que des Cuilliers de 
bois ; l'Ambaffadeur, le Grand Vizir, le Cap 
Bacha , & le Caimacan fe mirent à la premiere 
Table, quatorze Seigneurs des Principaux de l'Am- 
baffade furent partagés aux autres quatres Tables 
entre les Bachas, & les Vizirs. On y fervit tou- 
tes fortes de Viandes, de Poiffons, de Confitures, 
des Parfums, & del'Ambre ; on m'y préfenta à 
boire, que de l'eau fraiche, mais qui étoit excel- 
lente & agréable, On avoit dreflé dehors une 
grande Tente, & étendu fur le pavé un Tapis, 
fuivant la coútume du Pais, où tout le refte 
de l'Ambaffade fut: regalé de toutes fortes de 
Rafrachiflemens ; les jeunes Gentilshommes du Se- 
rail les fervirent par tout avec une grande exadti- 
tude. Lorfqu’on fe leva de Table, on diftribua 
entre les Principaux membres de l'Ambaffade 40. 
Caftans en broderie d'or & d'argent ; parce qu'il 
n’eft pas permis de paroitre devant le Grand Sei- 
gneur, qu'avec ces fortes de Robbes. C’eft auffi 
à l’Ambafladeur feul, qu’on préfente en entrant 
la manche de la Robbe du Grand Seigneur , pour la 
baifer ; & il n'eft permis qu'à fort peu d'autres de 
paroitre devant lui, Lorfque l'Ambaffade fut ap- 
pellée, pour entrer à l'Audience , elle trouva le 
Grand Seigneur dans une magnificence extraordi- | 
naire, & convenable à un fi puiffant Seigneur; | 
fes habits, fon Turban, & tout le refte de l’a | 
juftement étoient couverts de Pierreries. Lia Sale | 
d'Audience étoit meublée fi richement, qu'on Wen | 
avoit pas encore vii de pareille; PEmpereur étoit aflis | 
fur uneefpece de Tribune, qui reflembloit plutôt à | 
un Lit, qu'à un Trône. Tout cet attirail pom- | 
peux le fuit fur de Chamaux, par tout, où il va | 
en voyage, pour être toujours en état de recevoir | 
| 
| 


avec pompe les Ambafladeurs étrangers. 
L'Ambaffadeur Impérial, aprés avoir fait fes Ré- 
vérences refla dans l'appartement avec les deux 
Refidens, & fon Interpréte. Et on y permit pour 
cette fois l'entrée de l'Appartement aux Comtes 
d'Arundel , & Y Herberffein , au Duc de Holffein , 
& au Secretaire d’Ambaflade &c. &c. qui furent | 
introduits deux à deux par deux Seigneurs T'urcs; 
mais lorfqu’en paffant devant le Grand Seigneur ; 
ils lui eurent fait de profondes Reverences, ils fu- 
rent obligés de fe retirer de cette Sale; l'Interpré- 
te, qui avoit toujours porté entre fes mains les 
Lettres de Créance de Sa Majefté Impériale des 
Romains, les donna enfuite à l'Ambaffadeur , qui 
s’approcha du Grand Seigneur avec les Révérences 
accoütumées, & les lui remit entre les mains ; il 
fit en méme tems une petite harangue, dans la- 
quelle il porta au Grand Seigneur les Complimens 
de S. M. L, & y expofa avec une éloquence ad- 
mirable tous les points de fa Commiffion, | 
Le Grand Seigneur lui dir en réponfe: que les 
Complimens de l'Empereur, comme de fon cher 
ami, lui étoient tres-agreables, & que l'Ambaffas | 
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bien venu. Il s’expliqua enfüire 
les points propofés, & qui regardoient le bien 
commun des deux Empires d’une maniére,-qué 
PAmbafladeur en fut fort content; à la fin il ex- 
horta Son Excellence, de pourfuivre fon chemin 
jufqu'à Conftantinople, où il avoit réfolu de re- 
tourner lui-même, dés qu'il auroit achevé le vo- 
yage, qu'il avoit entrepris pour voir {es Villes 
maritimes. Aprés l'Audience PAmbafladeur, & 
toute fa fuite, furent reconduits dans leurs Tentes: 
Le Grand Seigneur ne donna dans la reponfe d’au- 
tre Titre à Sa Majelté Imperiale que celui d’Em- 
pereur d'Allemagne ; ce quí vient peut-être de cé 
qu'il eft à préfent Maitre de la Ville de Conf- 
tantinople, qui fut nommée la nouvelle Rome par 
l'Empereur Conffantin , & que c'eft pour cela, 
quil ne veut pas reconnoitre d'autre. Empereur 
Romain; comme fi donnant le nom de Rome, à 
deux Villes où l'Empire, comme nous en avons de 
exemples, étant partagé entre plufieurs Chefs, le 
dernier, qui en ufürpe une portion, pourroit pri- 
ver le plus ancien Poffeffeur , des Titres, qui lui 
appartiennent plus légitimement. 

Les préfens, qui furent prefentés à Sa Hautel- 
fe de la part de S. M. I. étoient trés riches tant à 
caufe de leur travail, que de la grande quantité 
d'or & d'argent, & méritoient d’être préfentés au 
Grand Seigneur de Ja part d'un grand Empereur. 
Ils furent portés piece à piece par les Turcs 
le long de Ja Cour, ju(qu'à Appartement inte- 
rieur du Grand Seigneur. Ce qui ne fe fit qué 
pour contenter en quelque maniére la curiofité de 
plufieurs milliers de Speétateurs. Et l'Ambaffade 
eut pour le moins le plaifir d'étre convaincue par 
la contenance, l'empreffement , & les louanges 
publics des Speétateurs, que la Magnificence de 
ces préfens furpaffoit de beaucoup leur attente, 
Obdo Bacha, Grand Maitre du Serail ; eur la direc- 
tion de toutes ces chofes. On portoit devant lui 
en figne de Commandement un grand bâton de la 
hauteur d'un homme. Il n'avoit qu'à faire le 
moindre figne, pour que toute la Cour fe mit en 
mouvement, parce que les yeux de tout le Mon: 
de étoient fixement attachés fur les fiens. Enforté 
qu'on pouvoit avec raifon l'appeller le Precepteur 
des coútumes morales & politiques. 

Mais comme c'eft la coütume à la Porte , qué 
les Ambafladeurs , pour marquer leur refpect au 
Grand Seigneur , lui font auffi un préfent particue 
lier, S. E. s'en acquita dignement, en lui préfen- 
tant fon Caroffe de Parade ; dont tout le dehors 
étoit d'une fculpture admirable , repréfentant des 
Lions, & des Aigles ; le timon, comme les roués 
étoient d'une forte dorure; les glaces du Caroffe 
étoient couvertes en dedans de Rideaux de pour- 
pre; & enfin toute la doublure étoit d'un aflorti4 
ment fi riche, que perfonne n’y jetta les yeux; 
fans fe trouver obligé en méme tems d’avouer y 
qu'il étoit plus que Royal. Il étoit tiré par fix 
Chevaux Napolitains d’une beauté admirable. Er 
certainement il méritoit, d’être prefenté à un fi 
Grand Monarque. On Paccepta d'abord avec beau- 
coup de complimens, & de réconnoiffince; mais 
on en eut enfuite fort peu de foin , parce qu'on en 
arracha d'abord tous les ornemens les plus précieux 
comme les Lions, les Aigles, &c. &c. Ce n'é- 
toit pas proprement une marque de mépris pour 
le préfent, mais leur Loi défend abfolument d’a- 
voir des images d'Oifeaux, de bétes ou aucune 
peintures , & Tableaux faits par les mains des hom- 
mes; l'Ambaffadeur fit encore préfent au Grand 
Seigneur de quatre beaux , & excellens Chiens de 
Chafle, fachant bien qu'il en avoit été grand A- 
mateur depuis fa jeunefle, comme effectivement 
les plaifirs de la Chafle étoient encore fon plus 
grand Divertiffement ; l'Empereur les accepta avec 
plaifir, & les garda pour lui; mais il fit prelent 
du Carofle à fa Mére; 
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Le 16. d’Aott le Grand Vizir envoya quelques- 
uns de fes Officiers au Logis de l'Ambaffadeur , 
& le fir inviter de venir dans fon Hôtel ; il y far 
reçu de la maniére la plus gracieufe ; les Princi- 
paux membres de l’Ambaflade dans la Cour inte- 
rieure ; Mais lAmbaffadeur mangea dans un Appar- 
tement d'en haut, avec le Grand Vizir, & cinq 
autres Bachas ; une peau rouge étendue par Terre 
leur fervit de Table On mir fur les genoux de 
chacun une fervierte blanche, pour empécher, 
qu'ils ne faliffent leurs habirs à table. On y fer- 
vir plufieurs méts , bien affafonnés d'Epiceries. 
Pendant le répas on préfenta à boire le Sorbet , 
dans un Vale de Porcellaine affez grand qu'on 
porta à Ja Ronde. Apres le Repas on aporta les 
parfums ordinaires dans des Rechauts d'argent; Apres 
un moment de Converfation on fervit encore le 
Caffé , dont les Orientaux fe fervent continuelle- 
ment, en fumant du Tabac. 

Pour conclufion du Feftin, on regala encore 
PAmbaffadeur, & fa fuite d'un combar de plaifir, 
deux-cents hommes jeunes , & robuíles , qu'on 
appelle Jtzogolemi, combattirent prémiérément tere 
à téte avec leurs armes fans pointes, Enfuite, fur 
les ordres reçus , ils fe partagérent en deux Corps, 
& donnérent un combat actuel , & comme ils é- 
toient animés par les applaudiffemens, ils fe char- 
gérent courageufement. Leurs dards de bois vo- 
loient comme des fleches, & étoient lances avec 
tant de force & de dexrerité , qu'on ne pouyoit 
les parer avec le bras, & par confequent , prelque 
tous portoient coup; le Champ de Baraille étoit 
entouré d'un Cable de Vaiffeau , nonobitant leur 
grande animofité , il n'y en eut que deux, ou 
trois, qui furent jettés par terre, & qu'on por- 
ta pour morts dans leurs logemens. Tout le refte 
fe retira fain & fauf. Les Spe&tateurs de ce plai- 
fant Combat furent ?Ambafladeur ; le Grand Vi- 
gir; le Muffti; le premier Téfterdar Bacha ; ce qui 
fignihe chez nous le Prélident de la Chambre 
des Finances; le Chancelier de l'Empire, le pre- 
mier Héraut de la Cour, & de la Loi Mahometa- 
de, & le Kiaia , Secretaire du Grand Vizir , qui 
par un certain figne annonça aux Itzogolani, de 
finir leur Combat. 

Lorfque le Grand Seigneur partit d’Andrinople, 
pour les Villes maritimes, l'Ambaffadeur & route 
fa fuite partit auffi le 26. d’Août pour Conftanti- 
nople, à la pointe du jour „a Bannieres déployées, 
"Tambours battans , & Trompettes lonnantes ; il 
arriva vers le midi à Sapfa, où à caufe d'une ma- 
ladie contagieufe il fe logea fous des Tentes en ra- 
fe Campagne; delà il pourfuivit fon chemin jufqu’a 
Babba, puis à Vorgas, & arriva enfin à Koruflraux 
à la fin du mois de Zorbi. Le 1. de Septembre 
on fe repofa pres du Pont de pierre d’un petit 
Village, où on forma le Camp; le 2. ils arrivé- 
à Silebria, où ils trouvérent toutes fortes de 
ichiffemens, comme de Peches, de Raifins, 
& toutes fortes de Poilfons. Le 37°. jour on arriva 
au long Pont, à la vué des habitans de Conftan- 
tinople, & on fit pendant deux joursun petit tr 
jet, pour avoir le tems de préparer toutes chofes 
pour P Entrée dans cette Capitale; en attendant 
on eut le plaifir d'examiner les charmants environs 
de certe Ville, 

Comme la Ville de Conftantinople avoit été mife, 
lors de (4 fondation, fous la Protection de la Ste. Vier- 
ges; S. E. choilit auffi la veille de fa Fêre , pour 
entrer en Triomphe dans cette Capitale au bruit 
des Timbales & "T'rompettes , à Baniéres déplo- 
yees, & "Tambour battant. Lorfque l’Ambaflade 
étoit déja en chemin, $e qu'elle s’approchoir des 
murailles de la Ville, le Ciel fe couvrit dans un 
inftant , le Soleil fe cacha , & il s’eleva un orage 
terrible, méle d’Eclairs, & de Tonnere. On ne 
laiffa pourtant pas de pourfuivre le chemin. Cer- 
te tempête méme n’empécha pas l'Ambafladeur 
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d'Angleterre , le Comte de Wnckellée, d'envoyer 
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au-devant de S. E. tous fe rs, & fes Carof- 
les, pour la fuivre depuis la. Campagne julques 
la Ville. Prelque tous les habirans des | 
hilo, & de Milo, 


S 
de Pera, de Scutari, & de 


cedom , accoururent, pour groffir la fuite de ? Am- 
& pour admirer la magnificence de lAmbaffa- 
la 


mpereur, ou plutôt du premier Chef de 
Chrétienté. Toute la Campagne, où lAmbaf 
deur avoir campé , fuffifoit à peine, pour contenir 
un fi grand concours de peuples. Il n'y eut pref- 
que aucune Province des environs de Conflantino- 
le, dont on my vit plufieurs perfonnes affem- 
blées , pour voir un fi magnifique Spectacle. Les 
Elclaves Chrétiens eurent fur tout une joye ex- 
traordinaire dans l'cfperance , que l'arrivée de cet- 
te Ambaffade leur procureroit la Liberté, 
1. Marchoit le Relident ordinaire de S. 
a Porte, ayant À fes côrés le Chiaoux-Ba 


niffares, que le C dA s Gouverneur de 
Conftantinople y avoit expreflément envoyés, pour 
aire honneur à l'Ambaffadeur , & pour groflir fa 
fuire. Le Catmacan \ni-meme vit avec attention 
cette Entrée. Er la Mére du Grand Seigneur, & 
plufieurs autres perfonnes de diftinétion fe trouvé- 
rent derriere des jaloufies, pour être SpeGtateurs 
de cerre magnifique Entrée 

Quatre jours apres le Cairmacan envoya à l'Am- 
bafadeur, & à la fuite deux Galéres à. 96. Ra- 
mes, pour le conduire dans le Golfe de la Mer 
Joire, qui s’y forme des eaux de l'Hellefpont ; à 
chaque Rame il y avoit $. perfonnes , & en tout 
486., qui eroient tous des Chrétiens. Rules, & 
Polonois, qui étoient enchainés deux à de les 
Galeres éroient du premier rang, & plus grandes 
que l'Ambaffade n'avoit attendu; leurs ameuble- 
ments eroient fi magnifiques, que les habitans de 
Conftantinople avouerent, qu'ils n'en avoient ja- 
mais vû de pareilles. Lorfque l'Ambaffadeur , 82 
fa fuite y Furent montés, ils tirérent des deux có- 
tes leurs Canons, ce qui fut incontinent répondu 
par tous les Vaifleaux Marchands, qui fe trouvé= 
rent fur la Rade, & qui y étoient venus de tous 
les Coins du Monde, dont quelques-uns portoient 
40. jufqu'à 60. piéces de Canons. Lorfque les 
Galéres approchérent des Vaiffeaux Turcs , & des 
Remparts de la Ville, elles y furent regu&s par la 
Mufique du Grand Seigneur, qui ne fert que pour 
fon propre divertiflement. On auroit cru pendant 
une demie heure, que les vagues de la Mer, la 
foudre & les éclairs confpiroient , pour tour ab 
mer, & en méme tems ces deux Galéres avec tou- 
te l'Ambaffade, Ils n’étoient pas encore hors de 
danger, loríqu'ils arriverent dans le Port. Les 
gues éroient 11 terribles, que malgré toutes les pei- 
ne, & le travail des Matelots, les deux Galéres 
fe heurrérent, avec tant de violence que la proue 
de la plus petite fe brifa, & la chambre de la plus 
grande ou fe rrouvoit l'Ambaffadeur , s’ouvrit de 
deux aulnes, & malgré routes les peines on ne 
put debarafler ces deux Galéres. Ceux de l'Am- 
baflade , qui n’avoient pas éré en Mer, perdirent 
la Tramontane, & chacun chercha à fe fauver le 
mieux, quil pür; S. E. feule, qui s'étoit trouvée 
Íouvent dans des perils beaucoup plus grands , con- 
ferva toujours fon fang froid, & fa tranquilité or- 
dinaire; & rendir par fa contenance le courage aux 
plus timides, qui avoient déja été fur le point. de 
fe jetter dans la Mer, efperant de pouvoir fe fau- 
ver à la nage. 

Lorfqu’on eut enfin furmonté ce grand peril 
on aborda aux Maifons de Campagne du Ca 
can, où on fortit des Galéres delabrées , pour 
entrer dans 24. Gondoles du Grand Se 
couvertes. d'une tapifferie blanche 5 les Rameurs a. 
voient une Livrée couleur de Safran, & avec ces 
Gon- 
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Gondoles on arriva au Quai de la Ville Toute 
PAmbaflade y fut traitée & régalée magnifique- 
ment. Apres le repas on les conduifit dans une 
grande Sale d’enhaut, où on leur donna le diver- 
tiffement d’une Mufique a la mode du Pais. 

On ne peut pas donner une defcription exacte 
de leurs Inftruments de Mufique, ni de leurs au 
tres genres de Moligue. Ils les appellent Keman- 
gi, Kei, & Kikare, qui reflemblent aux Lires 
de nos Charboniers ; ils ont encore plufieurs au- 
tres Inftruments, qui n'ont aucune connexion avec 
les nôtres, & qui étourdiffent les Oreilles, plu- 
tór qu'ils ne les rejouiffent. Pendant la Mufique , 
on repréfenta plufieurs de leurs dances ; un vieile 
lard & ‘un jeune garcon en firent l'entrée; ils fu- 
rent fuivis par quatre jeunes gargons en Mafques 
noirs, & avec des Boucliers, & des Dards de bois, 
ils danférent une Sarabande à la Pyrrienne. Apres 
eux entra dans la Sale un jeune gargon, portant 
fur la main gauche une plaque ronde, fur laquel- 
le il fit tourner une petite boule ronde, qu'il jet- 
ra aprés en Pair, & la recüt avec la bouche , avec 
le nez, & les oreilles. Cette farce fut finie par 
un joueur de Gobelets, qui s'étant misavec fa Mai- 
trelle au milieu de la Sale, la fit continuellement 
tourner comme une pirouette, en lui donnant de 
petis coups de pieds au Cu, pendant qu'il tiroit 
de deflous fes juppes plulieurs verres plats, & 
chaudrons pleins d’eau; ce qu'il execura avec tant 
de dexterité dans un moment, qu'il fut impolfi- 
ble aux Spectateurs d'obferver les mouvemens de 
fes mains. 

Le Caimacan témoigna beaucoup de plaifir d’en- 
tendre la Mufique Européenne , & fur-tout de 
voir, & d'entendre jouer fur un petit orgue, dont 
on fe fervoit dans la Chapelle de l'Ambaffadeur , il 
en fur trés content, & témoigna bien comprendre 
la difference de la Mufique Europeenne, & de la 
leur. Loríque lAmbañadeur prit fon congé, & 
qu'il fe rendit dans la Ville, on fit plufieurs dé- 
charges, tant des Vaifleaux , que de la Tour des 
Dames, efpéce de Forterefle fituée au milieu de 
PHellelpont; l'honneur, qu'on fit à cette occafion 
à Son Excellence, étoit {1 grand, que tous les ha- 
bitans de Conftantinople avouerent, que pendant 
leur vie ils n’avoient jamais và. pareille chole. 

Le Grand Seigneur étant enfin arrivé lui-même 
à Conftantinople, le Grand Vizir envoya à S. E. 
une députation folemnelle, & la fit prier, de ve- 
nir s'entretenir, & manger avec lui; il lui envoya 
en méme tems deux Galéres , fur lelquelles ’Am- 
baffadeur , & quelques-uns de fa fuite fe rendirent 
au Palais du Grand Vizir, où ils trouvérent tout 
d'une Magnificence Royale; l'Ambaffadeur , le 
Grand Vizir, le Muffti, & le Grand-Tréforier 
mangérent enfemble ; lorfqu'ils fe levérent de table, 
S. E. & fa fuite furent ramenées avec les mémes 
honneurs, qu'ils étoient venus; l'Ambaffadeur fit 
fort peu de vilites aux Bachas, & aux Miniftres 
de la Porte, mais il permit aux Principaux Sei- 
gneurs de fa fuite , de s'en acquiter de tems en 
tems, Dans la vifite,. que PAmbafladeur fit en 
Cérémonie au Maff; , S. E. y fût reque dans 
une Cour affez fpacieufe, & trés commode, On 
le ména en baut dans un Appartement, qu'on a- 
voit préparé expres pour l'Audience, & où on a= 
voit allumé un grand feu dans une Cheminée af 
fez {pacieufe ; les quatres murailles étoient fans aus 
cun ornement, ni Tapiflerie, mais au lieu de cela 
on y avoit fufpendu plußeurs Livres. Le Plancher 
étoit couvert d'un "Tapis de Turquie couleur de 
Pourpre, fur lequel on avoit pofé plufieurs grands 
Carreaux brodés d'or, & de Soye. 

Le Muffii étoit affis, ou plutôt couché au haut 
bout devant les fenêtres, & l'Ambaffadeur fut pla- 
cé vis-à-vis de lui. Quelquefois le Mufti com- 
mengala converfation par des ignes, & par cer- 
taines gelticulations ridicules ; il s’efforga en même 
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tems de faire parade de fon Eloquence naturelle ; 
& entre tems on préfenta le Caffé, & les Parfums; 
comme les Régaux ordinaires de ces Peuples. 
Lorfque PAmbafladeur lui fit préfenter les pré- 
fens, qui étoient deflinés pour lui, il commenga 
a rire; & apres avoir encore fait quelques fou- 
haits heurcux à S. E., il fe retira derriere les Ri- 
deaux , d’où il étoit forti ; & par-là il finit une 
Audience trés-ridicule, qui avoit bien ennuyé S; 
E., & tous les Speétateurs, - 

Le 10. de Novembre S. E. PAmbaffadeur eut 
fa deuxiéme Audience du Grand Seigneur, qui fut 
fon Audience de congé , dans laquelle il infifta y 
tant für Paccompliflement des Traités de Paix, 
que fur la permiffion, de pouvoir s'en retourner 
au plutôt en Autriche auprès de fon trés-Augufte 
Maitre; l'Ambaffadeur. fut conduit à l'Audience 
dans le Serail avec les mémes Cérémonies qu'il a- 
voit été reçu à Andrinople. On y obferva enco- 
re la méme méthode , en payant à la Soldatesque 
trois mois de paye en préfence de l'Ambaffadeur , 
& de fa fuite. ‘Toutes les Cérémonies, qu'on as 
voit obfervé à Andrimople au payement de la fol- 
de, à la Table, & à la réception de l'Ambaffa- 
deur, furent ici les mêmes, lorfque le tems de 
manger approcha, plulieurs Grands Seigneurs Turcs 
vêtus de Caftans magnifiques conduilirent PAm- 
baffadeur, & quelques-uns de fa fuite aux Tables 
qui leur étoient delti » & qui furent prépa 
rées, & fervies comme à la prémiére Audience, 
Après le Repas l'Ambaffadeur alla fe répofer prés 
de la Porte de la Chambre fur un banc de Marbre 
blanc, jufqu'à ce qu'on aporta, & diftribua à ceux 
de l'Ambaffade 42. Cafians en broderie d'or, & 
d'argent, dont ils fe revétirent auffi - tót, parce 
qu’il n’eft pas permis, de fe préfenter devant lé 
Grand Seigneur fans ces furtouts , fi on veut être 
eftimé entre fes bons amis. On introduifit dans PAp- 
artement du Grand Seigneur les Principaux de 
PAmbaflade les autres ne paflérent pas l'Anti- 
Chambre, mais avec la permiffion de regarder par 
la Porte la Reception des prémiers. Comme les 
deux Jefuites de l'Ambaffade fe trouvérent dans la 
fuite de S. E., & dans cette Anti-Chambre, le 
Bacha des Janiflaires s’apergüt, que l'un d'eux a- 
voit une barbe longue & grifé. C’eft pourquoi il 
le prit honnêtement par le bras, & le pria d'en» 
trer aufi dans l'Appartement du Grand Seigneur. 
Parce que le Bacha regardoit ce Révérend Pére, 
à caufe de fa barbe vénérable, & de fon âge avan= 
cé , comme un de leurs Pappas Cadi , ou juges 
Ecclefiaftiques , & le jugea pour cela digne, de re- 
garder la face du Grand Seigneur, quoiqu'il ne fe 
trouyát pas au nombre de ceux, qui avoient été 
marqués comme Politiques pour étre admis dans 
Appartement de Sa Hautefle ; lor{qu’ils entrérent 
dans les Galleries du Serail interieur, qu'on avoit 
orné des plus magnifiques Tapifleries, ils y ren- 
contrérent devant la Porte douze Eunuques affis 
par terre à la maniére Orientale, avec les bras croi- 
iés fur PEftomac. L’Empereur étoit affis für fon 
Trône, qu'on pouvoir plutôt comparer à un Lit, 
parce qu'il avoit une largeur aflez fpacieufe pour 
pouvoir s’y coucher tout de fon long, le Trône 
étoit couvert d'un tapis en broderie de Diamans, 
& de Perles, & formoit en haut la figure d'une 
demi lune; aux deux cótés du Tröne, & le lon 
des murailles s'étoient poftés les Miniftres , les Ba- 
chas, & les Vizirs, comme des ftatués inanimées, 
fans aucunes armes & ayant les deux bras croiíés 
fur l'Eftomac. 

L”Ambafladeur étant entré dans cet Appartes 
thent avec fon prémier Interpréte, baifa le bout 
de la Robbe du Grand Seigneur , qui lui couvroit 
les pieds; & ayant courbé fon Corps auffi pro- 
fondément qu'il put , il fe retira au côté du Tró- 
ne, pour faire place aux autres , qui y furent in- 
troduits l'un aprés l’autre, pour faire leurs foumif- 
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fons à Sa Hauteffe. Chacun de l'Ambaffade y fut 
introduit par deux Bachas, qui mirent leurs mains 
fur les Epaules , & le menérent vis-à-vis du Trône 
à quelques pas de diflance. On ne permit pas; 
qu'ils s'y arrétaffent longrems , & aprés avoir fait 
leurs Révérences, les Bachas les ramenoient à re- 
culons au plus vite, ou les portoient plutót fur 
leurs bras dans l'Anti-Chambre , pour s'y arréter 
jufqu'à la fin de PAudience. Il arriva entre au- 
tres, que Pun des Seigneurs de 1'Ambaflade , qui 
à caufe de la gonte, fut porté für les bras de deux 
Bachas, & comme ce Seigneúr a caufe de fon peu 
de forces, ne pouvoit pas fe foutenir de fes mains 
fur les épaules de fes Conduéteurs , il eut le mal- 
heur, en inclinant fon Corps, de donner de la té- 
te contre le pavé , foit que cela arrivàt par mal- 
heur, ou par la malice des Bachas 5 Tous les 
Seigneurs Turcs, qui y étoient préfens, en té- 
moignérent leur indignation par leurs geftes , & par 
leurs grimaces ; & on nous avertit enfuite , que 
ces deux Conduéteurs avoient été févérement 
chátiés de leur négligence. 

Toute la fuite de ’Ambaffade s'étant enfin re- 
tirée de cet Appartement, il n’y refta que PAm- 
bafladeur , les deux Refidens de S.M.I., & Plo- 
terpréte ; l'Ambaffadeur commença alors fa haran- 
gue ; il remercia prémiérement Sa Hautefle du 
bon accueuil, & de tous les honneurs, qu'on lui 
avoit rendu pendant fon féjour à la Porte; il in- 
fifla (ur la Confirmation des Conventions , des Pac- 
tes, & des Traités de Paix, que les Miniftres 
Plenipotentiaires refpe&tifs des deux Empires avoient 
faits; Et il fupplia Sa Hautefle tres-humblement , 
de vouloir trés-gracieufement permettre , qu'il pat 
retourner avec fa fuite auprès de fon trés- Augufte 
Maitre, S. M. I. des Romains; comme l’Ambaf- 
fadeur parla en Italien , Pinterpréte Pexpliqua fi- 
dellement en langue Turque. Le Grand Seigneur 
lui répondit tres-gracieufement fur le bon accueuil, 
& Phonorable traitement de l'Ambaffade; & par 
rapport aux Traités de Paix il promit faintement, 
& fur fa parole Impériale : que non feulement il 
obferveroit exactement tous les Traités, qui a- 
voient été légitimement conclus entre lui, & l'Em- 
pereur des Allemands , mais qu'il ne donneroit ja- 
mais aucune occafion à une rupture, ou à alterer 
la bonne harmonie, qui regnoit à préfent entre les 
deux Empires. Il fit enfuite des fouhaits, que l'on 
confervàt en Allemagne les mémes fentimens de 
Paix, & de bonne correfpondance , & que Sa Ma- 
jeté Impériale y reprimat les inclinations inquiet- 
tes de certains Chefs, qui ne pouvoient jamais 
reller en repos ; aprés une réponle fi gracieufe , 
Son Excellence fit encore au Grand Seigneur les 
complimens ordinaires , & fut reconduit par les 
Bachas, & Vizirs hors du Serail, & enfuite par 
un Corps de Janiflaires fans armes jufques dans 
lon Logement. 


cs. Y) 
Defeription de ? Entrée publique, & des 


deux Audiences, qu'eut à Conftantino- 
ple PAmbajJadeur de Sa Majefte Impe- 
viale des Romains , le Comte d’Oettin- 
gen en 1700. 


L'Empereur Leopold , ayant nommé le Comte 
d'Oettingen , pour fe rendre à Conftantinople 
avec le Caractére d'Ambaffadeur ; Son Excellence 
partit de Vienne le 20. d'Oétobre, avec un Cor- 
tége le plus lefte, & le plus nombreux, qu'eut 
encore eu aucun Miniftre Imperial envoyé à la 
Porte; cer Ambafladeur traverfa la Hongrie fur le 


Danube jufqu’a Peter- Waradin ; où ayant mis 
pied à Terre, il y fut échangé contre l'Ambaffa- 
de Turque. ll fut reçu pendant fon voyage, par 
rout où il paffa, tous les honneurs , qui con- 
venoient 4 fon Caract 

Son Excellence étant en 
breufe fuite le s. de Fevr 
à 3» lieués de Con ople. On lui affigna le 
8. du méme mois pour faire fon Entrée publique; 
pendant ce tems on fit tous les préparatifs nécel- 
Íaires, pour pouvoir paroitre avec éclat, & ma- 
gnificence. A la pointe du jour fixé, on fit defi- 
ler tous les Chariots, Mulets, & Chevaux de Ba- 
gage; Son Excellence elle-méme partit à 8. heu- 
res du matin du petit Pont, avec tous fes Gen- 
tilshommes , & autres Domeftiques , habillés en 
Galla, & ils furent accompagnés par 200. Janif- 
faires ; Son Excellence étant arrivée à une lieué & 
demie dela Capitale, il y rencontra, 1. Le Spahili- 
far Aga, ou Général de la Cavallerie. 2. Le 
Chiaoux Bacha, ou Grand Maréchal de la Cour; 
& 3. Le Capigi Bacha, avec une fuite nombreufe 
de Chiaoux , & d'autres Turcs de la premiere 
diftinétion , tous à Cheval; aprés avoir compli- 
menté l'Ambaffadeur , ils le ménérent avec fa fuite 
dans une Maifon , qu'on avoit fait préparer pour 
fa reception; il y fut regalé d'un magnifique re- 
pas, qui ne dura qu'une demie heure. Les Am- 
bafladeurs d'Angleterre, y envoyérent plufeurs de 
leurs Gentilshommes & de leurs Chevaux de main; 
les uns pour. complimenter Son Excellence fur fon 
heureufe arrivée , & les autres pour groffir fon 
train. Toute la Campagne de Conftantinople é- 
toit remplie d'un Monde infini de Turcs, & d’au- 
tres Nations, pour voir arriver Son Excellence. 
Cette Entrée fe fit par la Porte d’Andrinople, au 
bruit de la Mufique Guerriére des ‘Timbales, des 
Trompettes, & des Haut-bois ; l'ordre de la Mar- 
che y étoit reglé prefque de la même maniére, 
qu’à la fortie de S. E. de Vienne; fi ce n'eft que 
le train y fut augmenté par un bon Corps de 
Chiaoux , qui marchérent devant les Gentilshom- 
mes de l'Ambaffade; Son Excellence marchoit en- 
tre les trois Miniftres mentionnés, ayant à leurs 
cótés des Janiflaires avec leurs armes. Toutes les 
rués du paflage étoient garnies de deux files de 
Janifläires; & toutes les Maifons jufqu'en haut 
du toit étoient remplies de monde, pour voir cet- 
te magnifique Entrée. Mais comme il auroit coúté 
trop de tems, & trop de peines , à embarquer 
ce grand train fur des Galéres, & le conduire à 
Pera , où Son Excellence devoit loger. On fut 
obligé de faire un grand détour, pour paffer un 
Pont, ce qui fut caufe, que tout le train fut o- 
bligé de refter 11. heures à Cheval, & que S. 
E. n'arriva dans fon Logement qu'aux flambeaux 
à 7. heures du foir. On avoua à Conftantinople , 
que cette Entrée avoit été une des plus brillantes, 
que jamais un Ambafladeur de PEmpereur des Ro- 
mains y eût fait. Le Grand Seigneur, qui l'avoit 
regardé d'une de fes Maifons de plaifance, en 
marqua lui-même fa fatisfa&ion. Ce méme foir, 
& le Lendemain Son Excellence fut complimentée 
par tous les Ambafladeurs, €: Miniftres Publics, 
auxquels il envoya de fes Gentilshommes, pour 
faire la méme chofe en fon nom. Le Grand Vi- 
vir lui envoya auffi ce méme foir un préfent de 
fruits, & de fleurs, comme les préfents ordinai- 
res, que les Turcs envoyent à l'arrivée d'un Am- 
bafladeur ; parce qu'on n'étoit pas éloigné du Ra- 
mazan, ou Caréme des Turcs, on fe hata detous 
les cótés, pour faire les préparatifs pour la pré- 
miére Audience de l' Ambaffadeur. 

Le 13: Son Excellence eut fa premiere Audien- 
ce du Grand Vizir; l'Ambaffadeur, & toute fa 
fuite fe rendit à Cheval jufqu'au Canal, qui joint 
la Mer e, & la blanche , où ils trouvérent 
de petits Batteaux , pouk les conduire jufqu'à Pau- 
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tre bord du Canal ; Son Excellence, & fa fuite 
furent en paflant régalées dans Ja Maifon du Prince 
Conftantin de Moldavie, oti autrefois le Comte de 
Lefle avoit demeuré. On leur fervit quelques plats 
de Viandes, de Poiffons, de Confitures, du Caf- 
fé, & du Sorber, Apres la table, on entra quel- 
ques moments en converfation ; Mais le. Cbiaoux 
Bacha étant arrivé avec quelques Kapizzi Ball; 
ou Chambelans du Grand Seigneur, & avec deux 
cent Janiflaires, pour conduire l'Ambaffadeur à 
P'Audience, tout le Monde monta à Cheval, & 
continua la Cavalcade dans l'ordre précedent juf- 
qu'au Palais du Grand Vizir, fans pourtant qu'on 
s'y fervit des Banniéres, & de la Mufique de 
PAmbaflade. Toute la fuite de l'Ambaffade mit 
pied a Terre dans l'avant-Cour, mais Son Ex- 
cellence entra à Cheval dans la Cour interieure , 
& y defcendit de Cheval devant la Porte de l'Et- 
calier. Elle y fut reque par le Fils de Maurocordato, 
& en haut de l'Efcalier par Adaurocordato lui-mé- 
me; comme le Grand Vizir ne fe trouya pas en- 
core dans l'Appartement, 'Ambaffadeur fe mit fur 
une chaife, qu'il y trouva ; Mais un moment a- 
près le Grand Vizir, & l'Effezdi de l'Empire é- 
tant entrés dans l'Appartement par une Porte fe- 
crete, les Turcs préfens , complimentérent lui & 
l'Ambaffadeur avec de grands ctis , qui reffembloient 
A des hurlemens, Le Grand Vizir, dont la tere 
étoit couverte d'un grand ‘Turban quarré, fe pla- 
ga dans un des coins de la Chambre fur un Lit 
de Couflins, & PAmbafladeur prit place vis-à-vis 
dé lui fur une chaife baffe fans bras, ni dos. T'ou- 
te la Chambre étoit remplie de Chiaoux , & d'au- 
tres Officiers Militaires; Son Excellence fit fa ha- 
rangue en langue Latine , & le jeune Comte fon 
Fils préfenta au Grand Vizir les Lettres de Créan- 
ce de Sa Majefté Impériale , Maurocordato en fit 
la Le&ture , & les interpréta enfüite en langue 
Turque; après quoi il alfura, en Italien, Son 
Excellence, au nom du Grand Vizir, que la Por- 
te obferveroit exactement la Paix pendant le tems 
füpulé, & aux conditions dont on étoit convenu. 
Qu'on avoit déja donné les ordres néceffaires pour 
régler les limites, & qu'il ny avoit point de dou- 
te, qu'ils ne fuflent exécutés pon&uellement ; que 
par rapport aux Efclaves, on tächeroit de fatis- 
faire Son Excellence. On préfenta enfuite au Grand 
Vizir les prefens, qui lui étoient deftinés de la 
part de Sa Majefté Impériale & de l' Ambaffadeur; 
& ce qui étoit remarquable , on ne donna cette 
fois le Caffé, le Sorber, & les Parfums, qu'au 
Grand Vizir, & àl'Ambaffadeur feul; Son Ex- 
cellence en fe retirant, reçut pour préfent un Caf- 
tan magnifique, doublé des Martes Zibelines, & 
on en diftribua plufeurs autres à fa fuite. 

Toutes les Cérémonies de cette Audience ayant 
été achevées , l'Ambaflàdeur prit fon congé , fans 
que le Grand Vizir fe lévàt de fa place. Mauro- 
cordato l'accompagna jufqu’au Canal , qu'il paffa 
enfuite dans les Gondoles, & arriva enfin avec tout 
fon Cortége dans fon Logement, à 5. heures du 
10ir. 

Jl faut remarquer ici comme une chofe extraor- 
dingire, & qui n’eft pas en ufage dans aucune au- 
tre Cour de l'Europe: eft que tous les Amb: 
fadeurs Extraordinaires , & Ordinaires , font obligés 
de prefenter au Grand Vivir des Lettres particu- 
lieres de Creance, lorfqu'il leur donne la premiere 
Audience; & qu'on les tient aprés pour des Mi- 
niftres véritablement accrédités à la Porte, quoi- 
qu'ils n'ayent pas encore eu Audience du Grand 
Seigneur, & ne lui ayent pas préfenté les Lettres 
de Créance , qui lui font addreffées. 

Le 16. l'Ambaffadeur eut fa premiere Audience 
du Grand Seigneur. Toute la fuire de ? Ambaf- 
fade s'affembla devant l'Hótel de Son Excellence 
à 7. heures du matin" Les Ambafladeurs d' Angle- 
terre, & de Hollande lui prétérent encore leurs Che- 
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vaux de main, avec leurs riches E 
grofir fon train ; l'Ambaffade ayant paflé le Canal 
dans de petites Gowdoles, fans s'arréter dans la Mai 
fon du Prince de Moldavie, monta d'abord fur 
les Chevaux , que le Grand Seig: 
voyes; Son Excellence y fut rec 
Bacha, par un Capizi Balle; & par ». Chiaoux , 
qui le complimentérent , & Paccompagnérent; la 
Marche fe fit tour doucement, fans Banniétes , {ans 
Timbales, Trompettes, & Haut-bois , & de la 
méme maniéte qu'à l'Audience du Grand Vizir. 
Etant arrivé à la prémiére Porte du Serail, qui 
étoit de fer, on la paffa à Cheval entre deux has 
yes de Janiflaires armés; & entre un grand co 
cours de la populace jufqu’à la deuxiéme Porte, 
oü tout le monde jufqu’a Son. Excellence-méme 
Fat obligé de mettre pied à Terre, & d'y entrer 
a pied; on rencontra dans cette Cour 1000. Ja- 
nillaires rangés à la droite en ordre de Bataille, qui 
à l'approche de Son Excellence, & à un certain 
figne, qu'on leur.donna , coururent comme des 
furieux à un Chemin pavé ; entouré d'une Baluf- 
trade, par lequel Son Excellence paffa, & y en- 
lévérent une grande quantité de pains, & de plats 
avec du Ris cuit; qu'on y avoit rangé par Ter= 
re. Son Excellence, & toute {a fuite fut obligée 
de s’arréter, pour regarder cette ridicule Cérémo= 
nie, que l'on y obferve dans toutes les Audiences 
publiques; l'Ambaffadeur y fur reçu , & compli- 
mente par le Capizifar Chikajafi, ou Grand Ch: 
belan, & par plufieurs autres des Principaux OF 
ficiers, en longue Robbe de Cérémonies, & a- 
vec de longs bâtons, dont ils frappoient le pavé, 
Ceux-ci Paccompagnérent jufqu’au Divan, qui eft 
une trés grande Sale en bas du Serail, où on 
adminiftre la juítice , & où s'aflembleauffi le grand 
Confeil d'Etat. Le Pavé eft couvert de riches 
tapis ‚le plafonds tout doré, & parfemé de Lettres 
d'or; à la droite elt encore une plus petite Sale, 
feparée de la grande par une Baluttrade de bois , où 
fe tiennent les moindres Officiers ; 1’ Ambafladeur 
ne fut fuivi dans le Divan, que par les Principaux 
de la fuite; ce fut Maurocordato, ou le premier 
Interpréte de la Porte, qui les introduifit, & leur 
affıgna leurs Places; à l'Entrée de l'Ambaffadeur 
dans le Divan, aucun des Miniftres Turcs ne fe 
leva, ni ne parla une feule parole. Ils s’y trouva 
trois bancs , couverts de drap d'or ; le Grand Vizir 
occupa celui du milieu ; au deffus de fa téreil y avoit 
dans la muraille une fenêtre grillée de la hauteur de 
deux pieds , derriere laquelle le Grand Seigneur eft 
ordinairement affis , pour entendre; & pour voir, 
ce qui fe paffe dans le Divan; à la gauche du 
Grand Vifir, qui en Turquie eft la place d’hon- 
neur, étoit affis, apres y avoir laiffé une place vui- 
de pour le Afuffiz, qui ne s'y trouvoit pas, le 
Rumeli Kadileskier, ou Grand Juge de l'Europe; 
& P Anatoli Kadileskier , ou Grand Juge de l’Alie, 
qui avoient fur la tete des Turbans d’une gran- 
deur extraordinaire. Le Turban du premier étoit 
blanc , mais celui de l'autre étoit vert, parce qu'il 
prétendoit être de la famille de Mabomet; à la 
droite du Grand Vifir étoit afis 1. Le Caimacan 
Haffin Bacha , premier Vizir y & Gouverneur de 
Conflantinople, & beau-Frere du Grand Seigneur 
2. Fuffut Pafcia, deuxiéme Vifir ; & Amiral des 
Mers blanche & noire; 3: Ofman Pafeia , troiié- 
me Vizir, & beau-Frere du Grand Seigneur; à 
la gauche du Grand Vizir c'eft-à-dire fur un 
banc particulier étoit le Tefterdar- 


li, où G 
Treforier de la Porte, avec fon premier Commi 
fur le bane, vis-à-vis du Grand Vizir, la premie- 
re place étoit occupée par le Nichaufchi Pacha & 
à fa gauche fut placé P Ambafladeur , enforre qu'on 
donna à Son Excellence la derniére place. Mauro- 
cordato , & fon Fils, qui avoient la furvivance hé- 
réditaire de cette Charge, fe placérent pres de 
l'Ambaffadeur, & l’amuférent par leur conver(a: 
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tion; pres de PEntrée du Divan furent. placés 
tous les Seigneurs de la fuite de Son Excellence ; 
lorfque tout fe trouva en ordre, & que chacun 
eut pris place, on fit entrer des Parties litigeantes, 
qui propolérent leurs plaintes en peu de paroles, 
les contre-parties ne furent pas plus longues dans 
leurs defences. On prononga d'abord leur fenten- 
ce, qui fur fignée par le Grand Vizir , aprés quoi 
les Parties fe retirérent. Alors il arriva un Effendi 
de la part du Grand Seigneur , qui porta au Grand 
Vizir un ordre enveloppé dans un Linge blanc; 
le Grand Vizir & tous les autres fe lévérent d'a- 
bord. Il baifa le paquet, & le porta à fon front 
avant que de l'ouvrir ; aprés avoir encore fait. une 
profonde inclination de fon Corps >, il réprit fa 
place avec tous les autres. Loriqu'il eut ouvert 
cet ordre, il le baifa encore avec les Cérémonies 
précedentes , fe leva de fa place, fe courba, & a- 
yant repris fa place, ille fit communiquer au Tef- 
terdar, quí en Bt la Lecture publiquement. Apres 
cette lecture des ordres du Grand Seigneur , on 
porta l'argent deftine pour les Janiflaires dans le 
Divan, c'efl-à-dire 205. bourfes, faifant 60000: 
écus; de chaque 10. bourles on fit un monceau à 
part. Les Oda Bachas, ou Capitaines de la Porte 
au nombre de 35. fe rangérent depuis la Porte du 
Divan jufqu'à la Cour. Les 2. Sorbafchi, ou Co- 
lonels , entrérent dans le Divan, fe jettérent àge- 
noux devant le Grand Vizir, & baiférent le bout 
de fon Caftan. Apres quoi ils fe retirérent , & fe 
placérent auprés des Officiers de l'Ambaffade. On 
compta aprés à haute voix les bourfes , on les por- 
ta enfuire à la Porte du Divan, ou elles furent re- 
mifes au Caiffier. Celui-ci les compta après à hau- 
te voix aux Officers des Janiffaires , qui les por- 
térent dans un Coin de la Place. Lorfqu’on eut 
compré 25. bourfes , le Caiffier appella le nom de 
la Compagnie ou del'Ogz auquel elles étoient def- 
tinées. Cet Ode, ou Compagnie accourut alors de 
toutes [es forces, pour s'en faifir, & s’entrechoc- 
quoit fouvent, parce que c’eft un elpece d’hon- 
neur pour celui, qui peut fe faifir d'une bourfe , 
pour la porter dans fon Endroit. Mais pour évi- 
ter, qu'il n’arrivat de defordre entr'eux à cette 
occalion , leurs Officiers y accoururent , & les en 
chafférent avec les manches de leurs Caftans. 
Tous les Oda des Janiflaires ayant de cette ma- 
niére regu leurs payes l'un aprés l'autre ; on com- 
menga le payement des Officiers de l'Artillerie, & 
du Serail, comme des Boffangi (Jardiniers) Capigs 
(Huifliers des portes) &c. &c. qui eurent Phon- 
neur d'étre payés dans le Divan méme. On y ap- 
pella chaque Officier par fon nom , & on lui don- 
na un certain nombre de bourfes pour fes inferieurs, 
il s’approchoit enfuite du Grand Vizir , fe mettoit 
à genoux, & lui baifoit le bout du Caftan , aprés 
quoi il fe retiroit à reculons, & en courant, parce 
que cette fubite retraite eft chez eux une marque 
de refpe& , & de contentement. Cette Cérémo- 
nie ayant été finie , on öta le Tapis de la Cham- 
bre, fous lequel fe trouva un autre plus riche & 
plus propre. On porta après dans le Divan. cinq 
“Tables rondes, faites à la Turque, & fans nap- 
pes, dont les unes étoient d'argent maífif , & les 
autres de Cuivreargenté , chacune avoit à peu pres 
trois pieds de Diametre; la prémiére fut placée de- 
vant le Grand Vizir, & Son Excellence fe mit 
feul vis-A-vis de lui fur une petite chaife bafle , 
parce que la Table avoir tant foit. peu d'élévation; 
Vautre Table fut placée devant les deux Kadiles- 
ys» qui y mangerent auffi feuls. A la troifiéme 
cérent le Caimacan, deux autres Vifirs, le 
Prince de Holftem, & 5: Comtes de l'Ambaffade; 
la quatriéme fut pofée devant le 3. Vifr,quiy 
a plufieurs Seigneurs Etrangers; & enfin à la 
éme furent encore régalés plulieurs de l'Am- 
balladg par le Tefterdar & par fon premier Commis. 
Les autres de l'Ambaffade furent traités hors du 
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Divan dans une Gallerie, & les Chizoux avec les 
Capigi-Bachas dans un appartement joignant ; fur 
toutes les Tables on ne porta à chaque fois qu’un 
plat, qui étoit ou de Cuivre argenté , ou de Por« 
celaine, mais qu'on n’y laifla pas long tems, il 
s’y trouva pourtant 6, petites coupes , remplies 
de toutes fortes de Sauces , qui y refterent tou- 
jours en forme d’Entre-méts; au lieu de Couteaux 
on ne fe fervit que de Cuilliéres de Corne. De 
cette maniére on porta fur chaque T'able trente plats 
remplis de toutes fortes de Viandes, de Poulets, 
de Pigeonneaux, cuits avec des Raifins & des A- 
mendes, où on n'avoit pas épargné les Epiceries ; 
mais on les enléva prelque un moment apres. On 
y fervit après quelques plats avec du Ris, des 
Patifferies, & des Gelées en affez grande abondan- 
ce. Pour Conclufion on mit fur chaque Table 
une grande fou-coupe avec quatre petites coupes 
d'argent doré, remplies de Confitures, qui na- 
géoient dans un eau fücrée , & pour en gouter; 
on donna à chacun une grande Cuilliere de bois ; 
on fervit encore quelques Patifferies ; Maurocorda 
to relta toujours debout prés de la Table du Grand 
Vizir, pour fervir d'Interprére dans leur Conyerfation. 
On refta & peu pres une démie heure 4 Table, 
aprés quoi on préfenta de l'eau pour fe laver les 
mains, Pendant le Repas on ne préfenta à boire 
que du Sorbet Ambré ; Son Excellence fut cone 
duite aprés le Repas dans une Gallerie foutenué de 
Pilaftres de Marbre & de Porphyre, & Tapiflés 
d'une "Tapifferie de haute Lice ,' où on partagea 
entre PAmbañlade jufqu'à cent Caftans ; celui de 
Son Excellence étoit doublé de Martes Zibelines. 
On invita aprés P Ambafladeur à fe repofer quel- 
ques momens fur un petit banc, qui s'y trouva, 
pendant que les deux Kadileskiers , le Grand Vi- 
gir, & tous les autres Vizirs, & Miniftres, qui 
s’etoient trouvés dans le Divan fe rendirent dans 
l'Appartement du Grand Seigneur ; ils furent pré- 
cédés par deux Chiaonx - Bachas, qui avec leurs 
longs batons d'argent frappoient toujours le pavé. 
En méme tems on y porta en grande Cérémonie 
les préfens de S. M. I. des Romains , deftinés 
pour le Grand Seigneur, qui jufqu’a prefent a- 
voient été expofés dans une autre Gallerie. Quel- 
ques momens aprés arrivérent 6. Capigi, ou Huif- 
fiers des portes, pour avertir Son Excellence, qu'il 
étoit tems d'aller à P' Audience, ils furent bien-tót 
fuivis par quelques Capigi-Bafi, dont deux prirent 
Son Excellence fous les bras, & le foutenant en- 
tre eux la menérent vers la Sale d' Audience , dont 
Pentrée étoit gardée par plufieurs Eunuques blancs. 
Tous les autres Gentilshommes de l’Ambaflade , 
qui furent admis à PAudience, y furent introduits 
de la méme maniére par d'autres Capigi. La Galle- 
rie, ainfi que la Sale d'Audience, étoient ornées 
de Tapifleries magnifiques en broderie d'or, d'ar- 
gent, & de Perles, le Plafond étoit peint à l'Ita- 
lienne, & repréfentoit toutes fortes de fleurs, & 
de feuillages de différentes couleurs entre-mêlés d'or, 
En entrant dans cette Sale, Son Excellence, & 
tous les Seigneurs de fa fuite firent une trés pro- 
fonde inclination de Corps , à quoi les Chiaoux 
cooperérent de toutes leurs forces. On leur avoit 
éré auparavant leurs Epées, ce dont S. E. méme 
ne für pas exempte. Le Grand Seigneur étoit aflis 
dans un Coin de la Chambre fur un Sopha, ou 
une efpece de Trône, de la hauteur de trois pieds; 
fon Caftan étoit orné de gros Boutons, & d'A- 
graffes d'or mafhf à gros brillants; le Bouquet de 
plumes étoit attaché à fon Turban avec un feul 
Diamant d'une valeur immenfe ; Le Sopha éroit 
d’argent doré couvert de Diamans. Et les Couffins 
d'une riche broderie de Perles; le Baldaquin repo- 
foit d'un cóté fur un petit Pilaftre ront couvert de 
Pierreries  & la Cheminée n’étoit pas moins riche- 
ment ornée; à chaque coin du Baldaquin pendoit 
une groffe boule d’or, & plulieurs bouquets d'or 
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& de Perles. Le vifage de Sa Hauteffe étoit d’une 
Couleur brunátre, elle avoit le Col court, & al- 
fez gros; il avoit plutôt la mine d'un Tartare , que 
celle d'un Turc. Il avoit en main un mouchoir, 
avec lequel il s'effuya fouvent la bouchey & la 
barbe; il y avoit devant lui une Ecritoire , gar- 
nie de Diamans précieux. Enfin par tout ou 
on pouvoit jetter les yeux , on ne voyoit que 
des Tréfors immenfes ; le Grand Vizir étoit placé 
à la droite du Trône, tout près de l'Empereur, 
les autres fix Vizirs étoient placés à la gauche, & 
contre la muraille fur une méme ligne ; Son Ex- 
cellence fe trouva vis-a-vis du Coin du Tréne, & 
fit fa harangue en langue latine ; Maurocordato , qui 
étoit à côte de Son Excellence, interpréta cette 
harangue , comme auffi la réponfe du Grand Vi- 
fir , dont les contenus étoient des aflurances réci- 
proques , de vouloir religieufement entretenir la 
Paix, & qu’on rendroit la liberté aux pauvres 
Efclaves. Pendant la harangue, & la reponfe, le 
Grand Seigneur eut toujours le Vifage tourné du 
cóté du Grand Vifir, & ne regarda pas l'Ambaf- 
fadeur. Le Grand Vilir ayant fait un petit figne , 
Son Excellence préfenta les Lettres de Creance 
de Sa Majefté Impériale des Romains , dans une 
bourle de drap d'or au plus jeune des Vilirs, qui 
les ayant fait paffer par les mains des autres cing 
Vifirs, elles furent enfin données au Grand Vihr, 
qui les mit fur le Sopha devant le Grand Seigneur. 
Son Excellence prit enfüite fon congé en faifant 
deux Révérences, & fut ramenée a pied dans 
l'endroit, où elle avoit mis pied à Terres là étant 
montée à Cheval, elle s'arréra , jufqu'à ce qu'elle 
eût và defiler du Serail, les Janiflaires avec leurs 
bourfes fur leurs Epaules, &enfuite tous les Vi- 
firs & Bachas jufqu'au Grand Vifir inclufivement ; 
qui en paffant faluérent tous Son Excellence; EI- 
le les fuivit avec tout fon Cortége dans le méme 
ordre, qu'elle étoit venue, le Chiaoux Bacha l'ac- 
compagna jufqu'au Palais du Prince de Moldavie; 
où toute l'Ambaffade fut encore regalée d'une Co- 
lation , c’eft-à-dire avec des Confitures , du Caffé, 
du Sorbet , & des Parfums ; Son Excellence pafla 
le Canal en Gondoles, & A Pautre côté elle re- 
monta à Cheval, & arriva à fon Hôtel à Galata; 
apres avoir employé 7. heures à ces Cérémo- 
nies. 

Loríque Son Excellence demanda fon congé, 
on fixa le 21. de Septembre pour le jour de cette 
Audience; l'Ambaffadeur avec toute fa fuite ayant 
prémiérement entendu la Meffe , montérent à Cheval 
à 6. heures du matin, & étant arrivés à Dopha- 
na, ils entrérent dans de petits batteaux , $ pal- 
ferent le Canal; ils y trouvérent les Chevaux né- 
ceflaires pour la Cavalcade; ils furent accompa- 
gnés jufqu’au Serail par un bon Corps de Janit- 
fares, avec leurs Officiers; par le Capigi-Bacha , 
le Chiaoux Bacha, & par les Zorbaces. On 
obferva dans le Serail, & dans le Divan les mé- 
mes Cérémonies , qu'à la premiere Audience , c'eft 
pourquoi il feroit fuperflu de les repéter ici. A la 
fin de 1” Audience on remit à Son Excellence les Let- 
tres de Récreance de Sa Haurefle pour S, M. L 
dans une bourfe brodée d'or & d’argent. On ré- 
gala l'Ambaffadeur d'un magnifique Caftan doublé 
de Martes Zibelines, & on diftribua entre la (ui 
te de S. E. 72. autres Caftans de Prix. On rez 
tourna avec les mémes folemnités. Enl'abfence du 
Secretaire d’Ambaflade, qui étoit tombé malade , 
PInterpréte Impérial, marchant entre deux Bachas 
a Cheval devant Son Excellence, portoit fes Let- 
tres qu'il ténoit fort élevées. Vers le midi S. E. 
arriva dans fon Hotel. 

Comme c'eft une coütume établie à la Porte, 
que le Grand Vifir donne encore un magnifique 
Feftin à l'Ambaffadeur, & à toute fà fuite , avant 
qu'ils quittent la Porte , Son Excellence eut cet 
honneur le 25. de ce mois; de grand matin Elle 
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Íont une certaine efpece de bateaux, & pafla | 
Canal à Ejup , pour fe rendre dans un agréable 
Chateau , qui fervoit alors de Mailon de plailàn- 
ce au Grand Vilir, Kara Muffapha. 

Le Prince Mauro to vegut Son Excellence; 
en fortant du bateau, & l'introduifit dans un Ap- 
partement d’où on découvroit d'un coup d’eeil 
tous les agrémens de la Campagne. Loffque le 
Grand Vilir, le Reis Effendi, & le Chiaia arrivés 
rent, le Grand Vifir fe plaga fur des Carreaux dans 
un Coin, enforte que l'Ambaffadeur fur placé à 
fa gauche. 

Aprés les Complimens ordinaires , & une peti- 
te Converfation, on commenca les Spectacles dans 
la Cour interieure; 50. Pages; ou Agas à Che- 
val, habillés en vert & en rouge, combattirent 2.. 
à 2. pendant une bonne heure avec des dards de 
bois pointus, & quoiqu'ils fffent voir dans ce 
Combat aux Speétateurs une addrefle admirable ; 
quelques-uns d’entre eux eurent pourtant le mal- 
heur d'étre bleffés fi dangeteufement , qu'ils tom- 
bérent, & furent emportés pour morts. Aprés 
eux fe préfentérent les Leéteurs du Grand Sei- 
gneur, ils étoient tous nuds, hormis de petis Ca- 
leçons, leurs Corps jufqu'à la plante des pieds é- 
toient frotés d'huile; & leur tête prefque entiére- 
ment rafée, en forte qu'il leur étoit difficile d'a- 
voir prife l'un fur l'autre. Ils combattirent deux 
à deux, & tout le monde fut charmé de la force 
extraordinaire de ces gens. Aprés ces Récréations 
les Turcs firent leur troifiéme priére; & Son Ex- 
cellence fe retira en attendant avec le Fils de Mau- 
rocordato dans le jardin , julqu'a ce qu'on vint leur 
annoncer, qu'il étoit tems de fe mettre à Table; 
PAmbaffadeur & le Grand Vifir mangerent feuls 
dans un Appartement, & ils y furent fervis par 
cent Pages; la fuite de PAmbaffade fut traitée dans 
d'auttes Appartemens à trois Tables, Er on leur 
fit ce jour beaucoup de Civilités, 

Aprésle Repas Son Excellence eut encore une 
longue converfation avec le Grand Vifir fur les 
points de fa Négociation, & leurs difcours récipro- 
ques furent interprétés par le Vieux Prince Mago 
rocordato; la Porte, pour faire voir l'eflime partie 
culiére , qu'elle avoit pour l’Ambafladeur, lui ac- 
corda plufieurs graces, comme 1, le rétabliffement 
du Patriarche d’Antioche dans fon pofte , ce qu'on 
avoit déja follicité depuis fi long tems. 2. La per- 
miffion pour les Peres Dominicains , de rebärir 
leur Eglife dans cette Ville; & la confirmation des 
Priviléges ; accordés par la Porte aux Eccléfiafti- 
ques Catholiques dans la Terre Sainte. 3. La Li- 
berté des pauvres Efclaves qui fe trouvoient en- 
fermés dans le Bagno, comme auffi celle d'un vieux 
Chevalier de Malte; cette derniére grace fut re- 
gardée comme un Exemple fans Exemple; fur la 
fin de la converfation Son Excellence recomman- 
da encore au Grand Vifir les Officiers Turcs, qui 
l'avoient fervi pendant fon féjour à la Porte. Le 
Grand Vifir lui fit préfent d'un fuperbe Cheval 
gris pomelé, auquel Son Excellence ; pour mar- 
que de Reconnoiffance, fit faire quelques Tours 
de manége dans la Cour; ayant enfin pris congé, 
il retourna avec fa fuite à Galatea. 

Le 2. d'Octobre l'Ambaffadeur rendit la Vilite 
de Congé au Grand Vifir ; il pafla avec fa fuite le 
Canal à Dopbana ; de l'autre côté il fe mit à Che- 
val, & y ayant rencontré lg des Janiflaires de 
Belgrade, le Capizi-Bacha ; les Z len, & plus 
fieurs autres Officiers, il alla avec eux dans l'Or- 
dre ordinaire au Palais du Grand-Vifir ; toutes les 
ruës, où PAmballade paffa éroient fi remplies de 
Monde , qu'elle avoit de la peine à palle; On y 
oblerva les mémes Cérémonies , qu’a la prémiére 
réception ; Son Excellence n’y recut pas feulement 
deux Lettres de Récréance, Pune pour Sa Ma- 
jeflé Impériale , & l’autre pour le Préfident du 
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Confeil de Guerre, dans deux bourfes de foye 
rouge, mais on lui remit en méme tems le Per- 
man, ou la Patente de Délivrance des pauvres Ef- 
claves, qui fe trouvoient enfermés dans le Bagno. 
On lui préfenta enfuite un Caftan magnifique dou- 
blé de Martes Zibelines. C’elt encore la coútume 
à la Porte, lorfqu'un Ambaffadeur Imperial quitte 
fon Ambaflade, que le Grand Seigneur lui fait 
préfent de plufieurs Decrets, ou Lettres d Aflu- 
rance fur des penfions confiderables , pour les Chia- 
oux, & autres Officiers Turcs , qui lui ont rendu 
fervice pendant fon féjour, dont chacun peut etre 
vendu pour 500. écus. Son Excellence le Comte 
d’Oettingen en recut 30. qu il parragea entre les 
Aga, Zorbaffén, & les autres Officiers , qui Pa- 
voient fervi; On fit encore aux Officiers de l'Am- 
baffade un préfent de 60. Caftans; PAmbafladeur, 
& le Grand Vifir prirent enfuite congé Pun de 
Pautre, avec des proteltations réciproques d’ami- 
tie. Et l'Ambaffade retourna à Pera. 

Nota. Au fujét de P' Audience de congé, qu'eut 
à la Porte S. E.le Comte d'Oettingen , quelques- 
uns des Miniftres de la Cour Impériale parurent 
furpris, que nonobftant qu'il eút été expreflément 
flipulé dans le Traité de Paix de Carlowitz $. 17. 
que pour l'avenir ils feroir permis aux Ambaffa- 
deurs, & aux Réfidens de S. M. J. des Romains, 
& à toute leur fuite, de porter leurs propres ha- 
bits fait à la mode deleur Pais, fans avoir befoin de 
mettre des Caftans Turcs , Son Excellence le 
Comte d’Oettingen ne chercha pas à fe mettre en 
pofleffion de cette Liberté, & de ces Privileges ; 
mais au contraire lui & toute fa fuite fe font en- 
core habillés de Caftans Turcs. On y peut pour- 
tant répondre pour fa juflificarion 1. que PHabic, 
que Son Excellence choifit alors , reffembloir plu- 
tôt à la Polonoife, qu'à la Turque, d'autant 
que toute la fuite de l'Ambaffade y portoit aufli , 
hors les Audiences, des bonets à la Polonoife, & 
à la Hongroife, doublés de fourures. 2. Peut-é- 
tre auffi, qu'il a fait réflexion, que les Ambaffa- 
deurs d'Angleterre, & de Hollande, qui affiftérent 
comme Mediateurs à la Paix de Carbwitz , n’a- 
yant pas fait de difficulté, de fe revêtir de Caf- 
tans Turcs, il pouvoit fort bien fe conformer à 
leur Exemple, & gagner par cette Modération 
d'autant plus d’affeélion, & de confiance auprès 
d'un Peuple, qui prefére fon habillement , à ceux 
de toutes les autres Nations, & qui en font ordi- 
nairement préfent aux Etrangers, lorsqu'ils veu- 
lent leur donner des marques fenfibles de leur Efti- 
me. Peur-être encore, qu'il a fait cette Réflexion 
3. Que les Turcs n'étant pas accoutumés de por- 
ter de Sabres, ou d'autres Armes pendant la Paix, 
& que par-la on n'y veut pas permettre à un 
Ambaffadeur, de garder fon Epée au côté, lorf- 
qu'il va à P Audience du Grand Seigneur , ce que 
néanmoins Son Excellence n'auroit pü faire avec 
honneur s'il eût parú àl'Audience dans fon habit 
Allemand, ou Efpagnol ; & auífi peu , que le 
Marquis de Ferriol, Ambafladeur de France, lorf- 
qu'il eft allé à P Audience du Grand Seigneur, ce 
dont il eut des chagrins infinis. On laifle donc à 
la Decifion des Politiques à juger, quel fonde- 
ment toutes ces Raifons peuvent avoir eu; D’au- 
tant qu'on a confideré à la Cour Impériale cette 
réception des Caftans Turcs comme une chofe ar- 
bitraire, & qu'on n'y veut pas abfolument avouer; 
que Son Excellence en les acceptant, & en les 
mettant, ait fait ces réflexions. Cependant comme 
on a encore ftipulé tout de nou 
de Paix de Paffarowitz, Arts 18. pour lave- 
nir il feroit permis aux Ambaffadeurs , & R éfid 
PEmpereur des Romains, & a tous leurs O 
& Domeftiques, de porter à la Porte en tou- 
occalions, & fans le moindre empéchement , 
habits , qu'ils trouveroient à propos ; le tems 
apprendra, quels habits il plaira pour l'avenir aux 
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Ambaffadeurs de Empereur de porter à la Porte; 
lorfqu'ils iront aux Audiences. 
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Relation de P Audience folemnelle, qu'eut 
le Seigneur Radziewsky Ambaffadeur 
de Pologne, du Grand Seigneur dans le 
Camp Turc, en 1667. 


[ Ambaffadeur de Pologne , s'étant tepofe de 


fon voyage pendant, 15. jours, eut en 1667. 
fon Audience Publique dans le Camp des Turcs. 
On y avoit tendu 8. grandes tentes pour lui, & 
pour fa fuite. Dans celle qu'on avoit préparé pour 
Son Excellence, on avoit couvert la "Terre d'un 
grand "apis de Soye, & aux deux côtés, où on 
devoit marcher, on avoir mis deux beaux "Tapis 
de Cotton blanc. Son-Excellence eut fa premiere 
Audience du Caimacan, ou Gouverneur de Conf- 
tantinople qui après le Grand Vifir occupe la pré- 
miére place à la Porte; celui-ci envoya devant 
PAudience à l'Ambaffade 30. Chevaux de Scelle, 
& un autre pour l'Ambaffadeur richement harna- 
ché ; la Tente du Caimacan étoit ouverte, & il 
y étoit affis par Terre les pieds croifés ; lorfque 
l'Ambaffadeur y entra, tous les Turcs, qui y é- 
toient préfens, commencérent à crier alae lan- 
gue, Sois le bien venu Ambafladeur ; l'Ambaffaz 
deur ayant fait fes complimens, & ayant fait au 
Caimacan les complimens de fon Roi, on porta 
dans Appartement 40. Caftans de Drap d'argenta 
qu'on diftribua aux Officiers de Son Excellence. 
Ils parlérent enfuite d'affaires, mais la Converfatiom 
ne dura pas long tems, & leur fut Interprérée par, 
leurs Interprétes reciproques ; le difcours de’ Am- 
baffadeur portoit en fubftance, qu'il avoit déja fou- 
haité depuis long tems de voir ce grand Pais, & 
qu'il fe réjouiffoit d'en avoir à préfent trouvé l'oc- 
cafion; le Caimacan de fon côté loua beaucoup les 
Polonois qui guoiqu’un peu tard, avoient pour- 
tant donné des marques, qu'ils étoient bons amis 
des Turcs. Et toute la converfation fe paffà ainfi 
en complimens, & en louanges réciproques; ’Am- 
baffadeur retourna enfuite à Andrinople, & reçut, 
par les acclamations du Peuple attrouppé, les fou- 
haits d’un heureux voyage. 

Quatre jours après l' Ambaffadeur eut fa prémié- 
re Audience Publique du Grand Scigneur. On en- 
voya pour fa fuite 40. Chevaux de Scelle, & un 
des plus magnifiques pour l'Ambaffadeur ; il ren- 
contra à moitié Chemin le Vice - Chancelier de 
l'Empire, qui le ména au milieu de l'Armée, 
rangée en ordre de Bataille jufques dans la Tente 
du Grand Seigneur. Les prémiers Efcadrons avoient 
un Etendart blanc; & ceux qui les fuivoient qua- 
tre Etendarts , de différentes couleurs. Apres eux 
venoient 200. Huflards 4 Cheval, avec leurs Co- 
piques, & leurs manteaux de peau de Leopard ; 
derriere eux les Cuirafliers fans Copiques ; ceux-ci 
étoient fuivis par quelques Compagnies en Cottes 
d’armes; & enfin par pluficurs Compagnies de Ca- 
vallerie en differentes fortes d'habits ; entre toutes 
ces différentes Troupes , & des deux cötes mar- 
choient 9o, Chevaux de main avec des harnois 
précieux ; leurs brides plus larges que la main, 
comme auffi leurs Houlles, étoient couvertes de 
tant de Diamans , & d'autres pierres. précie 


qu'elles paroifloient fans prix. Les Janiffaires ctoient 
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poftés devant la Tente du Grand Seigneu 
en dedans de la Tente étoient affis fur des chaife 
bafles 70. Vieux Seigneurs; lorfque Son 
lence entra dans cette Tente; il fit fes trois Ré 
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vérences au Grand Seigneur, & s'affit après vis-à- 
vis de lui fur une petite chaife baffe, qu'on y a- 
voit placé exprès pour lui. +1 fit au Grand Sei= 
gneur les Complimens du Roi de Pologne; Sa 
Hautefle Pen ayant remercié , demanda, comment 
le Roi de Pologne fe portoit ? L’Ambafladeur ré- 
pondit : Que S. M. Pol. étoit à préfent fur le Retour, 
qu'elle avoit obtenu le repos & la tranquilité née 
ceflaire, puifque fon Royaume & fes Etats jouif- 
foient à préfent d'une Paix parfaite avec tous fes 
Voifins. Aprés l'Audience on diftribua à la fuite 
de l'Ambaffadeur un même nombre d'habits, & 
de la méme Etoffe, qu'on avoit diftribué à l'Au- 
dience du Caimacan. On les reconduilit enfuite 
dáns leurs Tentes; où tout le Tapis fur Terre é- 
toit couvert de plats , remplis de toutes fortes de 
méts, les Turcs inyitérent les Polonois, à s'af- 
feoir, && à manger. Mais I’Ambafladeur!refta dans 
la Tente d’Audience, & loríque le Grand Sei- 
gneur fe fur retiré , il y fut régalé fplendide- 
ment. 

Aprés le Repas l'Ambafladeur eut encore une 
Audience particuliére du Grand Seigneur , dans la- 
quelle il infifta, que le Cham des Tartares für 
dépoffedé ; qu'on rendit les Prifonniers enlevez , 
les beftiaux, & les meubles , qu'on avoit vo- 
les en Pologne. Sa Hautefle lui promit , qu'il 
feroit ce que les Loix ordonnoient ; Son Excellen- 
ce retourna avec {a fuite dans fon Logement. Mais 
avant fon départ de l'Armée il préfenta au Grand 
Seigneur, & au Caimacan les Prelens , que Sa 
Majelté Polonoife leur avoit deftiné, les Princi- 
paux entre ceux du Caimacan étoient , une Table 
d'argent mafhf d’une largeur raifonnable , & haute 
d'une aulne & demie, avec toutes les Uftentiles né- 
ceflaires pour écrire. Deux Caifles d'Ambre d'un 
travail admirable. Un petit buffet d'argent ; & 
deux grands Chandeliers de vermeil doré. Entre 
les préfens pour l'Empereur il y avoit une grande 
Horologe: Sonnante ; artiftement travaillée ; & une 
grande. Caifle de bois d'Ebene , couverte de. Rubis 
& de. Turquoifes. 

Le troiliéme jour après cette Audience, le Gai- 
macan envoya quelques-uns des fiens chez l'Am- 
baffadeur, & le fit inviter à un Feftin, qu'il lui 
avoit préparé ; y étant arrivée, Son Excellence & 
toute fa fuite y furent traités fplendidement. » A- 
près le Repas le Caimacan pria Y Ambafladeur , 
de vouloir prendre la peine, de revenir le lende- 
main, pour pouvoir traiter avec lui au nom de 
Sa Hauteffe fur les points de fa Commiffion. Le 
lendemain s'étant affemblés , l’Ambafladeur recom- 
menga fes inflances , pour obtenir juflice des info- 
lences, que les Tartares avoient commis en Polo- 
gne. Le Caimacan répondit: que fon Empereur 
ne pouvoit pas pour A préfent en faire juflice , 
parce qu'il n'avoit pas figné ces Paétes; qu'il étoit 
du devoir de la République de Pologne , d'envo- 
yer tous les douze ans une Ambaflade à la Porte, 
ou du moins dans le tems, que Sa Hauteffe à 
préfent Regnante étoit montée fur le Trône Im- 
périal. Le Caimacan infifta enfuite que la Polo- 
gne devoit rompre la Paix avec-la Rulhe, parce 
qu'il ne pouvoit pas fe perfuader , queles Rufliens, 
ayant fi fouvent rompu la Paix avec la Pologne, 
Pobferveroient à prefent plus exaétement. Que fi 
la République y vouloit confentir, fon Empereur 
promettoit, qu'il enverroit au fecours du Roi de 
Pologne contre fes Ennemis autant de Troupes, 
qu'il defireroit lui-même. 

Pendant qu'on étoit à convenir für ces Articles 
plufeurs Députés des Cofacques arrivérent à la 
Porte pour mettre tout leur Pais, c'eft-à-direlU- 
kraine 5 ous la Prote&tion du Grand Seigneur. Ils 
demandérene enfuite à Sa Hauteffe , qu'elle fit ar- 
réter l'Ambaffadeur. de Pologne. Ce qui changea 
la face des Negotiations du Seigneur Radziewsky , 
& empécha , qu'il für fi-tót expedie. 


11 
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Relation del Audience folemnelle , accordée 
al Ambajjadeur de France par le Grand 
Vifir en 1632. cy des différens , qui 

fürvinrent a cette occafion, au Sujet 
T Se 
du Cérémonial. 


E Grand Seigneur fe trouvant abfent de Conf 

tantinople dans le mois de Janvier de l'année 
1682. le Grand Vifir y refta chargé en attendant, 
des affaires d'Etat , pendant ce tems il y arriva un 
cas trés particulier , qui attira l'attention de tout le 
Monde. Mr. de Guilleragues Ambaffadeur de France 
ayant obtenu une Audience du Grand Vifir , & remar- 
quant en entrant dans la Sale d' Audience, que la chai- 
fe, qu'on lui avoit deftiné , étoit trop baífe , il nela 
renverfa pas feulement de fon pied, & demanda 
bautement, qu'on devoit le traiter , comme un 
Ambaffadeur de France, mais il tourna le dos au 
Grand Vifir, & retourna incontinent avec toute 
fa fuite. C’eft pourquoi il fut d'abord arrété par 
un Chiaoux, & on lui donna une forte garde; 
Monfieur du Quefñe, Amiral de France, fe trou- 
va juftement alors dans la Mediteranée, & en a= 
yant été informé , il vola , pour ainf dire , devant les 
Dardanelles, auxquelles il fit fentit le Tonnere & 
la foudre de fes Canons; il fit en méme tems ar- 
réter par fes vaiffeaux , tous les Bátimens chargés 
de vivres, qui devoient être tranfportés à Conf 
tantinople. 11 écrivit auffi une Lettre à l'Ambaf- 
Tadeur y, mais qui fut interceptée par le Grand Vi- 
fir, dans. laquelle il; exhortoit Son Excellence, à 
maintenir de toutes fes forces la Gloire, & la Ré- 
puration.de fon Roi, & de ne permettre pas , qu'on 
fit la moindre infulte a fon Cara&tére de Repre- 
Íentant , lui promettant, qu'il viendroit avec fa 
flotte devant Conflantinople , & qu'il mettroit le 
feu dans.la Ville. Comme tous les habitans, & 
la Populace de cette Capitale murmuroient déja 
extraordinairement , de ce qu'on leur coupoit le 
tranfport des vivres, dont ils avoient grand bee 
foin, & que le Grand Vifir commencoit à craindre 
un Tumulte général, il remit d’abord |’ Ambafladeur 
en liberté, renouvella avec les François les Trai- 
tés de Commerce, & promit, qu'il livreroit les 
1500. François, qui étoient en Efclavage à Tri- 
poli, & que pour cela il y envoyeroit inceflament 
un Aga. 

Comme Monfieur de Guilleragues, Ambafla- 
deur de France, eut long tems de grandes dif 
putes avec la Cour Otromane, au fujet du So- 
pha il faut favoir que c'elt un petit Banc fait 
de bois, dont tous les Ambafladeurs des Puiflan- 
ces Chrétiennes fe fervent aux Audiences, pour 
s'y afleoir, parce que les Turcs, comme tous 
les Peuples Mahometans , fe mettent À, Terre 
fur leurs jambes croifées, Cet honneur ne. fut re- 
füfé qu'au feul Ambafladeur de France , fans qu'on 
en püt découvrir la raifon, fi ce n'eft que lorfque 
le Grand Seigneur fe met en courroux contre une 
des Puiffances Chrétiennes, on difpute d'abord le 
Sopha à fon Ambafladeur; Cependant les Ambal- 
fadeurs qui ont un peu de fermeré n'en font jamais 
embaraffés , & favent toujours trouver un bon ex- 
pedient, Loríque Don Rinquez, Amballadeur de 
l'Empereur Charles Y. à la Porte , eut un jour Aue 
dience du Grand Seigneur , & qu'il s’aperçut, 
qu'on avoit manqué de lui mettre le Sopha , il ne 
tarda pas long tems, Sta fon Manteau , en fit un 
Paquet, & s'affit deffus ; & lorfqu'aprésl'Audien- 
ce il’s’en retourna fans le reprendre, les Turcs lui 

crié- 
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criérent , de réprendre fon Manteau; Mais il leur 
répondir , que les Ambaffadeurs des Empereurs Ro- 
mains de PAllemagne n’etoient pas accoûtumés 
d’emporter avec eux leurs Sophas. C’eft prefque de la 
méme maniére que fe tira auff; d’affaire a la Cour de 
Perf, un Ambaffadeur d'une Puiflance Européenne. 
On lui avoit fait la propofition avant Audience , 

wen entrant dans la Sale de l’Audience il dévoit 
faire une profonde inclination du Corps devant le 
Roi de Perfe, & parce qu'il ne voulut abfolument 
pas y confentir, on fit ue plus baffe la Porte, 
ar laquelle P'Ambaffadeur devoir entrer 5 Mais 
Y Amballadeur , qui étoit plus fin qu'eux , s’aper- 
cevant d'abord , pourquoi cela avoit été fait, prit 
d'abord fa Réfolution » tourna le dos, & y entraa 
reculons. 


(§. VIIL) 


Relation de P Audience Publique , que 
Mr. de Guilleragues Ambaffadeur de 
France, eut du Grand Vifir a Conftan- 
tinople, en 1685. 


Our donner une Relation plus circonftanciée de 
Phonneur, qui fut rendu & la Porte Otroma- 
ne à Mr. de Guilleragues Ambafladeur de France en 
1684. & 1685. , il faut nöter principalement , que 
le Sopha welt autre chofe, qu'un banc de bois, 
élevé d'un pied de hauteur au-deffus du plancher, 
fur lequel on s'affeoit , ou fe couche tour de 
fon long; c'eft pourquoi on le couvre d'un beau 
Tapis, & on y met des Couffins magnifiques , 
pour pouvoir regarder avec d'autant plus de com- 
modité par les fenêtres dans les rués lorfqu'on y 
elt aflıs, ou couché. 

Loríque l'Ambaffadeur de France arriva à An- 
drinople le 3. d'O&obre 1684., & qu'il ne püt 
pas obtenir Audience du Grand Vißr à caufe de 
fa maladie; il fe donna tous les mouvemens, & 
ne cefla pas d'infifler de la maniére la plus forte , 
malgré tous les refus des Turcs , que Audience, 
qu'il demandoit au Grand Vifir, ne lui fut pas 
donnée dans le méme Appartement , où tous les 
autres Ambaffadeurs des Puiffances & des Princes 
Etrangers étoient ordinairement reçus ; &il n'infif- 
ta fi fortement fur cet Article, que parce qu'il 
favoit par avance, qu’on rempliroit expres cette 
Sale de tant de Meubles, & de tant de Monde, 
qu'à peine y relteroit-il afflez de place, pour y met- 
tre les Pabouches, efpece de fouliers, que les Turcs 
quitent avant qu'ils y entrent, & que par confé- 
quent on y laifferoit encore moins d’efpace, pour 
y placer un Sopha. Et quoiqu’on lui objeéta , que 
C'étoit PEndroit ordinaire, où non feulement tous 
les Ambafladeurs, mais le Aduffti même, & le Mu- 
fabilo, ou favori du Grand Seigneur étoient reçus, 
quoique ces deux Seigneurs Tures fuffent les per- 
fonnes les plus refpeétées dans tout l'Empire, l'Am- 
baffadeur répliqua , fans en démordre , que ces deux 
Seigneurs n’avoient jamais eu, ni ne pouvoient ja- 
mais avoit de conteftation avec le Grand Vifir au 
füjer des honneurs, qu'ils étoient en droit de te- 
cevoir de lui; au lieu que le Sopba , & la manié- 
re d'étre regu avec cette chaife, étoit juftement 
PArticle, qui avoit occafionné avec lui toute la 
difpute, dont toute PEurope avoit été informée 
depuis cing ans, c'eft-à-dire depuis le premier mo- 
ment, qu'il étoit arrivé a la Porte Ottomane. 
Qu'il étoit tems à prefent de terminer cette affaire 
d'une maniére particuliére , & fi publiquement, 
que tout le Monde für convaincu, qu’on y vou- 
droit rendre à l'Ambaffadeur de l'Empereur de 
France les honneurs, qui lui étoient das. 


Aprés plufieurs inflances de PAmbaffadeur on 
lui donna enfin des affurances , qu'on lui donneroit 
une entiére fatisfaCtion. C’eft pourquoi il ne fit 

lus de difficulté, de fe rendre dans le Serail, ou 
Palais du Grand Vifir, le jour qu'on lui avoit af- 
figné pour fon Audience, c'eft-à-dire le 18. d’Oc- 
tobre. Il s’etoit habillé ce jour-là trés-magnifique- 
ment, & à la mode Frangoife, & il étoit monté fur 
un Cheval fuperbe, qu'on lui avoit envoyé des Ecu- 
ries du Grand Seigneur; fa fuite étoit compofée 
de foixante & dix perfonnes , tant de fes propres 
Officiers & Domeltiques, que des Principaux Mar- 
chands François, qui n’avoient rien négligé pour 
paroitre dans la derniére Magnificence. 

Son Excellence étant arrivee dans le Palais du 
Grand Vifir, & y étant delcendu de Cheval, on 
la ména par plubeurs Anti-Chambres , dans la Sa- 
le de l'Audience. On avoit tenu parole à ’Am- 
baffadeur , parce qu’il. fut introduit dans le même 
Appartement, où le Grand Vifir étoit accoûtumé 
de recevoir fon Maitre, & fon Empereur , lorf- 
qu’il veut Phonorer de fa préfence, C’eroit une 
piéce digne du prémier Miniftre de la Porte. Les 
Murailles, & le Plafond étoient dorés, entremélés 
de peintures de fleurs, & de feuillages. Les Mate- 
las, Couífins, & autres ornemens n'étoient pas 
moins précieux ; au milieu de la Sale fe trouva un 
grand Baffin, rempli d’eau, entouré de toutes for- 
tes de Vales, avec de fleurs, & des Eaux de fen- 
teur, 

Mr. de Guilleragues, ayant obíervé en entrant 
dans cette Sale, qu'il y avoit un Sopha pour lui 
fuivant fes prétentions , d'une fculpture élevée, 
& couvert d'un velours rouge ; que toutes les deux 
chaifes avoit été pofées fur une méme ligne, & 
fur un méme Tapis , il ne fit plus de difficulté 
de fe placer fur fon Sopha. Le Grand Vifirétant 
entré un moment aprés dans la Sale , fe mit auffi 
fur fon Sopha; à fon arrivée l'Ambaffadeur s'é- 
leva tant foit peu de fon Sopha, fans refter debout. 
Quoiqu'on eut plufieurs Exemples, que les Am- 
baladeurs étoient reftés debout fans s’afleoir , juf- 
qu'à ce que le Grand Vifir füt entré dans la Cham- 
bre, & fe für affis. Aprés les faluts, & lescome 
plimens préalables, le Selem Chiaoux , commença 
fuivant la coútume une courte priére Publique 
pour la Santé & pour la profperité du Grand 
Seigneur. 

L’Ambafladeur fit aprés une courte harangue en 
termes trés expreffifs, mais d'une maniére ufi- 
tee entre des amis ; comme Mr. Forneffi , pré- 
mier Interpréte de Sa Majefté Impériale ala Por- 
te, n'avoir pas pú être du voyage à Andrinople à 
caufe d'une maladie , ce fut Mr. Fontaine, qui 
donna l'Explication de cette harangue, dont la 
fubftance contenoit : Que Sa Hauteffe n’avoit jamais 
pü témoigner mieux fon difcernement dans le choix 
de fon Premier Miniftre, qu'Elle avoir fait pour 
cette fois, qu'en choififant pour remplir la place 
vacante. du Grand Vilir, une perfonne , capable 
de gouverner un vafte Empire, & fur la fidelité 
duquel Elle pouvoit fe répofer avec confiance. Le 
Grand Vifir lui répondit avec l'éloquence ordinai- 
re des Turcs: que Mr, l'Ambaffadeur étoit le 
bien venu. Ce qu'il répeta bien par quatre fois, 
quoique les autres Grands Vifirs n’avoient jamais 
eu coútume de le dire, qu'une feule fois. Ce qui 
fit connoitre en même tems à l'Ambafladeur , que 
fon Ambaffade n'étoit pas defagréable à la Porte, 
parce que les Turcs, en répétant quelquesfois 
leurs Complimens , veulent marquer leur joye de 
voir leurs amis. Le Grand Vifir, en lui parlant , 
fe fervit fouvent du mot d’E/fechi, ce qui fignifie 
la méme chofe qu'un Ambafladeur , & il lui parla 
toujours en perfonne tierce, ce qui chez les Turcs 
eft une marque, de Refpe&, & de Vénération 
pour la perfonne , avec laquelle ils ont affaire ; 
{ lAmbaffadeur Jona fort les foins, & lesattentions, 
que 
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que PAga , ou Colonel Turé avoit eu pour luis 
pendant tout le tems, qu'il lui avoit rendu fervi- 
ce, & remercia le Grand Vifir, de lui avoir don: 
né un f digne Officier, qui quelquefois avoit né- 
gligé fes propres affaires , pour s’acquiter de fa 
Commiffion, Cette Récommandation de Son Ex- 
cellence lui fut rrés-avantageufe. On avoit refolu 
à la Porte d'envoyer un Aga à Bude, pour y por- 
ter quelques ordres, & comme la Commiffion é- 
toit épineufe y & le chemin dangereux, un des 
Principaux Officiers du Grand Vifr lui propofa , 
de confier cette Commiflion à cet Aga, comme à 
un trés habile homme; Mais le Grand Vilir lui 
répondit : qu'il avoit encore plus befoin de cet Aga 
auprès de la perfonne de l' Ambaffadeur de France, 
& qu'il falloit choifir une autre perfonne pour fai 
re le voyage de Bude. Et peu de tems aprés on 
donna à cet Aga la place de Capigilar-Kiajafi, qui 
eft une des plus importantes Charges entre les Of- 
ficiers du Grand Vihr. 

Après une heure de Converfätion on couvrit , 
entreux deux le Tapis, d’une Nappe magnifi- 
Eus brodée, & les Echanfons leur fervirent 

u Caffé, breuvage ordinaire ; qu'ils boivent en fe 
portant les fantés réciproques. On leur apporta 
enfuite toutes fortes d'eaux de fenteur, Le Grand 
Vifir donna après fa parole à Son Excellence ; 
qu'il employeroit tous fes foins, pour lui faire 
obtenir en peu de jours Audience du Grand Sei- 
gneur, ou il feroit regu avec tous les honneurs 
convenables ; qu'en attendant on lui feroit plaifir 
en tout ce qu'il defireroit & qu'il y obtiendroit tout 
ce qu'il fouhaiteroit. 

Monfr. de Guilleragues fe léva enfuite de fon 
Sopba, pour fe faire revétir du Caftan , qui lui a- 
voit été préfenté de la part du Grand Vifir. On 
en diftribua 30. autres entre les Principaux de la 
fuite de P'Ambaffade , contre les coútumes ordi- 
naires des Turcs, qui ne donnent jamais aux au- 
tres Ambaffadeurs que vingt Caftans. Deux Mar- 
chands, l'un Anglois, & l'autre Hollandois , qui 
fe trouvoient pour lors à Andrinople, & qui a- 
voient été invités d’affifter à cette Cérémonie, 
eurent le plaifir d'en avoir chacun un des plus ma- 
guifiques. 

Après la diftribution des Caftans , ’Ambafladeur, 
& le Grand Vifir fe levérent de leurs Sophas, Son 
Excellence lui fit encore un petit compliment con- 
venable, & le Grand Vifir lui répondit : Soyez le 
bien venu. Monfr. P Amba[Jadeur ; Son Excellence fe 
retira aprés dans le méme ordre, & avec la mé- 
me fuite, comme il étoit venu, fi ce n'eft que, 
PInterpréte ordinaire de la Porte dans la langue 
Frangoife, & qui étoit juftement arrivé à l'Au- 
dience, dans le tems que Mr. Fontaine y interpré- 
toit la Harangue de l'Ambaffadeur , l'accompagna 
à fon retour. 

Comme les Cérémonies de cette Audience, que 
le Grand Vifir avoit accordé à Monfr. de Guillera- 

ues étoient differentes, de toutes les autres, que 
te: Ambaffadeurs avoient eu auparavant, & qu'on 
lui avoit accordé, tout ce qu'il avoit defiré ; le 
Téfébrivit Emmi, ce qui fignifie Maitre de Cé- 
rémonies, ou plutót Infpecteur des Cérémonies , 
préfenta une Requéte , ou il demanda , qu'on vou- 
lüt inferer dans les Archives toutes les Circonf- 
tances de ces nouvelles Cérémonies , qui n'avoient 
jamais été obfervées depuis l'établiffement de l'Em- 
pire des Ottomans ; il cria enfuite à haute voix, 
qu'on devoit brüler tous les vieux Regiftres des 
Archives au fujet du Cérémonial. 
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($. IX) 


Defcription de P Audience folemnelle , qué 
Monfr. de. Guilleragues Ambal]adeur 
de France eut du Grand Seigneur em 
1685. 


MAlgré tous les 1oins, & tolıtes les peiries , qué 

Monfr. de Guilleragues Ambafladeur de Frans 
ce fe donna, pour avoir Audience du Grand Seis 
gneur; il ne püt pourtant Pobtenir avant le 26, 
de Novembre 1685. Ce jour qui étoit un Diz 
manche ; lui ayant été affigné pour fon Audience; 
il entendit prémiérement de bon matin la Meffe , 
vers les 8. heures Son Excellence; étant accom- 
pagnée du Chiaoux Bacha, d'autres Chiaoux , de 
tous fes Officiers; & gens de Livrées, & des 
Principaux Marchands Frangois partit de fon Pa- 
lais, & fe rendit au Serail du Grand Seigneur , ot 
il trouva rangés en ordre de bataille mille Janiffai- 
res, qui étoit le refte des milices, qu'on avoit gar- 
dé à Andrinople ; Son Excellence y ayant mis pied 
à terre avec toute fà fuite; paffa par cette Cour 
juíqu'au Divan, où il fut fuivi par les deux Ses 
cretaires d^ Ambaffade; par les deux Interprétes, & 
par 6. de fes Principaux Officiers. On y plaida 
quelques procés à l'arrivée de Son Excellence , qui 
furent expediés comme à l'ordinaire dans un inftant: 
Le Grand Vifir, deux Agas des Janiflaires, & plu- 
fieurs Bachas, attendoient l’arrivée de l'Ambaffa- 
deur , il fe mit d'abord fur le Sopha, qu'on avoit 
placé vis-à-vis du Grand Vifir. On fe fit d'abord 
quelques Complimens réciproques, fur ce qu'ils 
avoient le plailir de fe voir enfemble ; Monfr.* 
de Guilleragues fe retira enfuite un peu en arriére, 
pour ne caufer pas d’embaras dans les affaires par- 
ticulieres, que le Grand Vifir avoit encore 4 ex- 
pedier , on y porta à Son Excellence le même 
Sopha , far lequel il s'affit. On fit enfuite entrer 
dans le Divan au-delà de cent perfonnes, qui pro- 
poférent leurs plaintes au Grand Vifir en préfence 
des Agas des Janiflaires, d'un Cadilesker, (ou 
Juge) du Zeferdar ou Grand Treforier de la 
Porte; & du Bofangi-Bacha , Surintendant des Jar- 
dins du Grand Seigneur, On n'y employa qu'u- 
ne heure & demie de tems, pour examiner toutes 
ces plaintes, & pour prononcer fentence ; le Grand 
Seigneur entendit tout cela d'une petite fenêtre, 
couverte d’un Rideau , & percée au deflus de la 
téte du Grand Vifir. Apres cela on porta dans le 
Divan une petite Table, qu’on pofa devant le 
Grand Vifir; Son Excellence ayant été invitée de 
venir manger avec lui, y fut conduite par le Chia= 
oux-Bacha, & on plaga fon Sopba vis-à-vis de ce- 
lui du Grand Vilir. On prépara en méme tems 
quatre autres Tables pour 1'.4g2 des Janiflaires , 
& pour les autres Bachas; les deux Secretaires 
d'Ambaffade mangérent à la premiere Table, deux 
Seigneurs François à la deuxiéme, trois autres à 
la troiliéme, & le refte des Seigneurs Francois à 
la quatriéme, On y fervit plulieurs Entrées ma- 
gnifiques , apprétées à la maniére du Pais ; le Def- 
fert étoit de Ris differemment apprété, & de tou- 
tes fortes de fruits confits; Son Excellence & le 
Grand Vifir reftérent à Table pendant une bonne 
heure; Monfr. de Guilleragues fongea pendant ce 
tems moins à manger, qu'à l'employer utilement, 
en entretenant le Grand Vifir, à qui fes difcours, 
étoient expliqués par Mr. de Fontaine, qui y fer- 
vit d'Interpréte , & le Grand Vifir entendit avec 
plaifir tout ce que PAmbaffadeur lui dit. 

Aprés le Repas on régala encore Son Excellen- 
ce d'un Caftan magnifique, & on en donna enco- 
re 30. autres aux Seigneurs de fa fuite, Le Grand 
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Vifir fortit du Divan, & fe rendit dans PApparte- 
ment du Grand Seigneur. Une demie heure apres 
int chercher l’Ambafladeur , fes deux Secre- 
aires, fon Interprête Monff) de Fontaine, & lept 
curs de fa fuite, qui furent introduits dans la 
Sale d’Audience , chacun ayant deux Capigi, ou 
Huiffiers des portes à fes côtés. 

Le Grand Seigneur étoit affis fur un Sopha ma- 
ghifique, qui-lui fervoit de: Trône ; il avoit un 
habit couvert de Diamans, fes Miniftres , Bachas , 
& Vilirs étoient aux deux côtés du Trône ,l'Am- 
bafladeur en entrant dans cette: Sale, fit les Révé- 
rences ordinaires, & fit fa harangue d'une manie- 
re agréable, mais en même tems hardie. Et lorf- 
que le Grand Vifir voulut interrompre Mr, de Fon- 
rames dans l'interprétation du difeours de Son Ex- 
cellence , Je Grand Seigneur dit lui-même à. 'Am- 
baladeur, qu'il n'avoit, qu'à pourfuivre lui-même 
fon difcours , & dire ce qu'il fouhaitoit. 

Cette. Audience dura pendant. une demie heu- 
re, & le Grand Seigneur lui. parla de. fa pro- 
pre bouche deux fois. de fuite,; ce qui, fur, re 
marqué. comme quelque . chofe d’extraordinai- 
re, d'autant que cet honneur n'étoit jamais ar- 
rivé à aucun: Ambafladeur depuis .l'Erabliffement 
de la Porte; parce que les Grands Seigneurs n'é- 
toient accoútumés , que d'entendre les difcours des 
Ambaffadeurs , & de leur faire figne de la tete, a- 
pres quoi ils leur faifoient dire par le Grand Vi- 
fir, qu'ils étoient contens de leurs Complimens , 
parce qu'ils étoient conformes aux Lettres de leurs 
Maîtres. à 

Aprés P Audience Monfr. de Guilleragues fut re- 
conduit devant le Serail avec. les. Ceremonies or- 
dinaires ,.& y. étant monté à Cheval avec toute 
fa fuite, & voulant fe conformer à l'Etiquette de 
la Cour Ottomane, il. y refta, jufqu'à ce que le 
Grand Vifir tous les Hauts Officiers de la Porte, 
& les Janiflaires furent paflés devant lui. + Après 
quoi il rétourma dans fon: Hôtel avec les mêmes 
Cérémonies , & dans le méme ordre, qu'il étoit 
allé au Serail. 
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Defeription de Entrée folemnelle , & 
des Audiences publiques, que Monfr. 
de Ferriol, Ambaffadeur de France eut 
à la Porte, tant du Grand Vifir, que 
du Grand Seigneur ‚les années 1699. cr 
1700.5 @ des difpuzes, qui arriverent 
aL Audience de Sa Hauteffe, à canfe 
de fon Epée. 


deux Vaiffeaux de Guerre, appellés , le Change- 
ment , & la Sgreté , le 11. de Decembre 1699. Les 
Ambafladeurs , qui. fe trouvérent pour lors à la 
Porte, comme auffi le Comte Teckely envoyer 

, con 1 eckely yérent 
ce même foir fur {on Vaiffeau leurs Secretaires., 
pour loi faire compliment fur) fon heureufe arri- 
vée.; Son Excellence fortit le lendemain de fon 
Vaiffeau , ¡Sc envoya auffi-tót fon premier T'ruchez 
ment au Grand Vifir, pour lui notifier fon arrivée; 
Quelques jours apres le Grand Vihr envoya à l'Am- 
bafladeur le Prince Maurocordato, Miniftre d'Etat , & 
prémier- Interprete de la Porte, pour lui faire com- 
pliment ,,.& pour lui alfigner pour fon Audience 
le 25. de Decembre.. Ce jour Monfieur Cafarne- 
res de Chédteauneuf , comme ancien Ambaffadeur de 
Monlieur de. Ferrio, comme fon fuc- 


France, & 1 
rent du Palais de France pour fe ren 


ceffeur, for 
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dre à Audience... Monfr. deiChatecunenf occupa 
la droite, & Monfr. de Ferriol la gauche, tous 
leurs Domeftiques de livrée marchoient deyant eux, 
& ils furent {uivis à Cheval par douze de leurs 
Gentilshommes , & par les Principaux Marchands 
François, qui fe trouvérent pour lors à Conftan- 
tinople; étant arrivés au. Canal, les deux Ambal- 
fadeurs defcendirent de leurs Chevaux; & y rene 
contrérent 60. Officiers. ou Gardes- Marines , qui 
es-avoir compliment , les priérent d'entrer 
dansles Chaikes, pour paller jufqu'à Conftantis 
nople; lorfque le petit batiment. des Ambaffadeurs 
paíta devant. les deux Vaifleaux de Guerre de Fran- 
ce, ils y 'trouvérent tous les Soldats rangés en 
ordre, & fous les armes; & chacun de ces  Vaif- 
feaux les falua de 21. coups; de Canon. 

Le Grand Vir avoit envoyé près du Canal , du 
côté de la Ville, deux fuperbes Chevaux pour les 
deux ‚Ambafleurs , & 60, autres Chevaux pour 
leurs Gentilshommes , & pour les .Gardes;Marie 
nes >. Mais ¡comme .om avoit prévi;, que. les 
nombre des Chevaux , qu'on, y enverroit ne füffi- 
roient pas «pour une fi.grande fuite, Monfieur de 
Ferrio] savoit ' pris, la précaution , ^ d'y, envoyer 
auparavant. 50. Chévaux tant ‚des fiens, que des 
Principaux Marchands de France ; leurs Excellen- 
ces étant montées à Cheval, quatre-vingt Janiffai- 
res, que le Grand Vilir avoit envoyé au Canal, 
commencérent la Marche; ils furent fuivis. par les 
Domeltiques des deux Ambafladeurs fur deux li- 
gnes; ceux de Mr, de Chéteauneuf marchoient à 
la droite, 8% ceux de Mr. de Ferrio a la gauche; 
vingt Laquais appartenans au nouvel Ambafladeur, 
étoient habillés en Ecarlate , galonnée fur toutes 
les coutures de trois Galons, dont celui du milieu 
étoit Por, & les deux autres d'argent ; Six Janif- 
faires des Domeftiques de Mr. de Chéteauneuf,  8c 
fix autres Janiflaires de ceux de Mr. de Ferriol 
marchoient dans leurs habits de Cérémonies de= 
vant PInterpréte de l'Ambaffade ; ils étoient fuivis 
par douze Gentilshommes., & par le, Chancelier 
de Monfr. de Ferrio/ , qui tous étoient fi richement 
habillés , que les Turcs en étoient éblouis, & a- 
vouérent , de n'avoir jamais rien vi de : pareils 
le Chiaoux Bacha qui y avoit été envoyé pour 
recevoir les deux Ambafladeurs, marchoit immé- 
diatement devant Leurs Excellences, qui étoient 
fuivies par Mrs. de Cour, & de Broglio, Capitaines 
des deux Vaifleaux de Guerre du Roi 5 avec.les 
Officiers, & les Gardes-Marines , qui marchoient 
deux à deux. Aprés eux venoient les Marchands 
de la Nation.Frangoife. La fuite de Leurs Ex- 
cellences ' étoit fi nombreufe, que toutes les deux 
Cours du Palais du Grand Vifir. fuffirent à peine 
pour contenir tout le Monde. Nonobitant cet- 
te multitude de Monde, on avoit fi bién réglé 
toutes chofes dans ces deux Cours, que les Ame 
baffadeurs à leur arrivée y trouvérent rangé en or: 
dre de bataille un gros Corps de Janiffaires , & ur 
autre de Chiaoux Les douze Gentilshommes , & 
le Chancelier étant defcendus de Cheval, attendi+ 
rent les deux Ambaffadeurs en:bas de l'Efcalier du 
Palais, & les fuivirent aprés avec les deux Capi- 
taines ,-& les: Officiers de ‘la Marine dans la Sale 
d'Audience ; Leurs Excellences fe placérent d'abord 
fur les deux Sophas ; qu'on'y avoit déja préparés 
fur le Tapis l’un pres de l’autre ; Mr. de Chá= 
teauneuf occupa la droite, & Mr. de Ferriol la gau- 
che; toute la fuite de Leurs Excellences fe plaga 


nir. 
de Ferriol, pour lui fucceder dans le Pofte d’Am- 
bafla- 
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baffadeur ; Mr. de Ferrio] préfenta aprés fes Let- 
tres de Créance, & les remit entre les mains du 
Chancelier du Grand Vifr, qui avec les autres 
Principaux Officiers de fa Maifon, fe trouvoit à 
côté de lui, Il dic aprés au Grand Vilr, que Sa 
Majefté tr&s-Chrétienne , fon tres-gratieux Roi & 
Maitre , avoit été informé, que Sa Hautefle a- 
voit confié la direction de toutes les affaires im- 
portantes de fon Vafte Empire à une perfonne 
trés entendué , ce qui faifoit efperer à Sa Majelté 
très Chrétienne, que le Grand Vilir ne manque- 
roit pas de cooperer, à entretenir la bonne amitié 
& correfpondance , qui avoit fubfifté depuis fi long- 
tems entre les deux Empires. On préfenta enfui- 
te aux deux Ambafladeurs, quelques Confitures , 
& deux Tafles de Cafe , & quelque tems aprés 
on leur préfenta du Sorbet & des Parfums ; le 
Grand Viür s'informa de Mr. de Ferrio/, combien 
de tems il y avoit qu'il étoit parti de France, Adan- 
rocordato le Pére, qui avoit été autrefois Plenipo- 
tentiaire de la Porte à la Paix de Care, y 
fervit d'Interpréte, & expliqua en langue Latine 
à Mr. de Ferriol, ce que le Grand Vifir lui avoit 
demandé au fujet de fon voyage; Son Excellence 
y répondit dans la méme langue. Le Grand Vi- 
fir régala enfuite les deux Ambafladeurs de deux 
Caftans d’un grand prix ; ceux qu'on diftribua en- 
tre les Officiers. & la fuite de Leurs Excellences 
valoient chacun 5. à 6. fequins; Leurs Excellen- 
ces ayant pris congé du Grand Vifir, fe retirérent, 
& furent reconduits avec les mêmes honneurs & 
Cérémonies, qu'ils avoient été reçus; lorfqu’ils 
furent montés à Cheval avec leurs fuites, Monfr. 
de Ferriol & les fiens occupérent à leur retour la 
droite, & Mr. de Chéteauneuf, comme ayant par 
cet acte quitté les fonétions de fon Ambaffade, fe 
contenta avec les fiens de la gauche: Le relte de 
la Marche fut dans Pordre précedent. "Toutes 
les rués par où les Ambafladeurs paflerent , étoient 
remplies d'un Monde infini de Spectateurs: Erant 
atrivés à l'endroit du Canal, ot ils avoient dez 
barqué, & étant defcendus de Cheval , Monfr. de 
Eerriol remercia le Lieutenant des Chiaoux, de ce 
qu'il avoit bien voulu les accompagner avec fon 
Corps de Chiaoux. Ils entrérent dans leurs bat- 
teaux , & en paflant les deux Vaiffeaux de Guerre 
de France, chacun les falua de 21, coups de Ca- 
non. Etant arrivés à Tophana , du côté de Pera, 
les Officiers de la Marine les quitérent , & retour- 
nérent à bord; de là leurs Excellences allérent a- 
vec toutes leurs fuites, & dans le méme ordre 
jufqu'au Palais de France, où elles fe feparé- 
rent; le lendemain Mr. de eio fit préparer tous 
les prefens, pour pouvoir les envoyer le jour 
pres au Grand Vibr. Il s'y trouvoit un grand mi- 
roir de 60. pouces de hauteur, dont les bords é- 
toient de glaces peintes, & cifelés artiftement , une 
grande Horloge fonnante avec une bouffole, dont 
la Caiffe, & le pied étoient d'argent ma(fi£. Le ref 
te confiftoit en plufieurs Caftans, dont douze étoient 
faits des plus riches étoffes d'or & d'argent de la 
Fabrique de Lion , & les autres du plus. fin drap 
d'Angleterre. 

Le 31. de Decembre Sa Hauteffe fit favoir à 
1 Ambafladeur , qu'elle vouloir l'admettre à l'Au- 
dience le 5. de Janvier fuivant ; Son Excellence fit 
donc faire tous les préparatifs néceflaires , pour y 
paroitre avec éclat, &t avec magnificence; il fit 
en méme tems mettre en ordre les prelens, qui é- 
toient deftinés pour Sa Hauteffe , & qui furent 
enfuite portés publiquement devant lui, le jour de 
Y'Audience. 

Le 5. Janvier 1700. Mr. de Feri] Ambaffa- 
deur de France à la Porte fe rendit de grand ma- 
tin à la Marine, accompagné des Gentilshommes 
de fa Maifon & de fa Nation. Il avoit donné de 
fi bons ordres que tout fon Cortége fut affemblé 
des le point du jour qui für trés-beau. 

Toma U. 


. Lorfqu'il artiva à Conftantinople avec 
fa fuite , il y trouva le Chiaoux Balli, 40 
vaux; 80. Janiffaires & 50. Cavaliers’, que la Po 
E: y avoit envoyez , fans compter 60. Chevaux que 
l'Ambaffade y fit trouver par fes ordres 

Ces Janiffaires matchérent deux à deux: il y en 
avoit fix de l'Ambaffadeur à leur tête: fon Maitre 

y 5 

d'Hótel à Cheval ; fix Valets Chambre à pied, 
& une partie de {a Maifon, Vingt & cing V 
lets de pied vétus d'une magnifique livrée précés 
doient à pied les Dragomans ou Interprétes , à 
Cheval. Les Gentilshommes plus richement verus 
les uns que les autres marchoient avec rant d'é- 
clat & en fi bon ordre, que les Turcs, dont les 
Places & les Rués étoient toutes remplies , éroient 
charmez de cette Cavalcade. 

Le Chancelier marchoit devant les Chiaoux , dont 
le Chef voulut avoir la droite fur l'Ambaffàdeur ; 
mais voyant qu'il ne pouvoit en venir à bout, il 
aima mieux pafler devant à la fuite de fes Chiaoux. 
L’Ambafladeur avoit (ix Eftalers autour de fon 
Cheval proprement vêtus à la Turque. Quatre 
Capitaines: marchoient deux à deux avec les Offi- 
ciers & les Gardes- Marines , dont le nombre avoit 
été fixé à trente. Toute la Nation les fuivoit X 
Cheval. De forte qu'il y eût plus de 300. Hom- 
mes trés-bien montés, car la Nation avoir fes Che- 
vaux, & 100. Hommes à pied, dont la marche 
fut tres-bien reglée vers les murs de là Porte du 
Serail , qui eft affez apparente. Il y avoit un con- 
cours de Peuple extraordinaire; & comme il = 
loit y monter par une hauteur, les Turcs eurent 
un plaifir extreme de voir venir de loin ce Cor- 
tége. 

Quand on eût gagné la premiere Porte du Se- 
rail, l'on travería à Cheval une longue Cour où 
Pon mit pied à terre. On en paffa une feconde 
a pied pour aller au Divan, qui eft à gauche des 
appartemens du Grand Seigneur. Plulicurs Offi- 
ciers de la Porte dans leurs Habits. de Féte, un 
long baton d'argent à la main vinrent recevoir 
PAmbafladeur Ala feconde Porte. A peine eut= 
on paílé cette feconde Cour, qui eft environnée 
de Galeries, & dont le chemin eft bordé de Bar- 
riéres , que 4000. Janiflaires qu'on y avoit fait 
trouver pour cette Audience , coururent à perte 
d’haleine vers le chemin, oú on avoit jetté quan- 
tité de pain, & d'écuelles pleines de ris. On fut 
agréablement furpris de cette irruption imprévue 
qui fe fit d'abord qu'on eût paffe. 

On, avanga vers la Sale du Divan, qui eft le liew 
où les Miniftres s'affemblent pour y juger des dif 
ferens des Parties, Ce lieu eft de plein pied, joi- 
gnant une Galerie, qui environne les Bätimens du 
Grand Seigneur. Sa voute eft toute dorée, & rem= 
plie de Caractéres Turcs. Il y en a une autre, 
qui n'en eft feparée que par des barraux de bois; 
c'eft où les Officiers fubalternes s'affeoient für des 
Tapis à terre. Le bas de la Sale du Divan eft 
auffi couverte d'un "Tapis. Il y a trois bancs cou- 
verts d'étoffe de Soye. Celui du milieu fur lequel 
le Grand Vifir eft affis, eft couvert d'un "Tapis de 
Velours Cramoifi bordé d'or. Au milieu fur la tés 
te du Grand Vifir, il y a une petite fenétre quar- 
rée en forme de jaloufie , d'oà le Grand Seigneur 
entend & voit tout ce qui fe paffe dans le Con- 
fil. A la droite du Grand Vilir, il y avoit trois 
Vifirs à trois queués dont le premier & le troifié- 
me étoient Beaufréres du Sultan, A la gauche é- 
toient les deux Juges d'Europe & d'Afie, Le pré- 
mier de ces Juges avoit un Turban vert, tout dif 
ferent des autres par fon exceflive grandeur, Ce 
Juge defcend de Mahomet. Le fecond avoit auffi 
un Turban de la méme fagon, excepté qu'il étoit 
blanc. Sur les bancs des deux côtés étoienr les 
Treforiers d'une part, & un Lieutenant tenoit la 
place de celui qui paraphe, & qui étoit abfent à 
| caufe d'une indifpolirion. Le Grand Vir avoit 
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un Turban de Cérémonie, comme les autres Pa- 
chas & Officiers, verud’une Vefte blanche doublée 
de Martre Zibeline , qui étoit bordée d'un fatin 
vert, & il avoit une grofle Emeraude au doigt. 
Les 3.Pachas qui font Vifirs, avoient une Velle 
verte doublée de Zibeline par deffus une Vefte de 
Satin blanc. Les autres en avoient de couleur de 

ris de lin & rouge. Les Tures ont une gravité 
dans leurs véremens, qui joint à un grand filence 
qu'on garde dans les Cérémonies , impofe un refpect 
tout particulier. Auffi-töt que PAmbafladeur fut 
entre par la Porte de la Cour, le Grand Vilir en- 
tra dans le méme tems. L'Ambaffadeur étoit fur 
le Tabouret qui étoit à la droite du'Vißr. Mauro- 
cordato , qui avoir été deux fois Pleniporentiaire 
& dont l'office eft de prémier Dragoman de la 
Porte par furvivance ; étoit debout à côté de 
PAmbafladeur, qu'il entretenoit > pendant que le 
Grand Vilir donnoit Audience a quelques Turcs, 

ui plaidoient eux-mémes leurs caufes. 

On renvoya les affaires aux Cadifleskers, qui, 
quoique Subalternes , jugent & décident tous les 
différens , fuivant la coútume du Pais. 

Apres quelques jugemens rendus, il falut di- 
ner. On ne fit pas grande fagon. On apporta 4. 
Tables devant les Vifirs, & les Officiers qui trai- 
toient. L’Ambafladeur mangea feul avec le Grand 
Vilir, & s’affit direétement devant lui au deffous 
de la jaloufie, d’où le Grand Seigneur eût le loifir 
de confidérer cette Cérémonie. Maurocordato 
luifervoit de Dragoman pendant le diner. L’Am- 
baffadeur lava dans un Baffin d'argent , & le Grand 
Vilir lava en même tems dans un Baffin. de cui- 
vre, car les Turcs ne fe fervent point de Vaiflelle 
d'argen. La Table étoit en forme de Baffin d'ar- 
gent creux , foutenu par un pied de bois. On fer- 
vit plufeurs plats de Porcelaine d'un grand prés 
paratif de ragoüts » accommodez à la Turque, & 
on. en changea fouvent. Quoiqu'ils ne fuffent pas 
fort appetiflans, PAmbafladeur fit honneur à la 
"Table du Vifir, & goüta de tout par complaifan- 
ce. On fervit enfuite quantité de Confitures dans 
des Porcelaines, dont le jus étoir fort ambré & a- 
bondant. Les Turcs l’aiment plus que le fruit & 
le boivent à la place de vin. On fervit cependant 
du Sorbet, qui fur trouve très-bon, & dont on 
fut obligé de faire, comme les Turcs, qui en font 
leur boiffon ordinaire. 

Quinze Officiers & gens diftinguez de la fuite 
de l'Ambaffadeur mangérent aux autres Tables avec 
les Vifirs & Officiers, qui en faifoient les hon- 
neurs, 

D'abord aprés le diner on fit entrer dans la Sale 
du Divan un Miroir qui faifoit. partie des prefens 
magnifiques que P Ambafladeur vouloit faire au 
Grand Seigneur. Le Vir demanda fi ce prefent 
venoit de la part du Roi. En effet ce Miroir é- 
toit d'une beauté & d'une grandeur extraordinarie, 
& toute Paffemblee le régarda avec admiration. 
L’Ambafladeur répondit que ce préfent venoit de 
fa part. Aprés qu'on Petr fait voir en face de la 
jaloufie, ou le Sultan put le confiderer à loifir, on 
le fit porter vers la Sale du Grand Vifir, où é- 
toient les autres prefens. 

Le Chiaoux Bafı & un grand Maitre de 
Cérémonies , avec leurs batons à la main, vinrent 
recevoir la Lettre que le Grand Vihr écrivoit au 
Sultan, pour demander Audience pour l'Ambaffa- 
deur. C’eft ainfi que l'on fait les affaires.de la 
Porte, où Pon écrit & Pon fait réponfe par Let- 
tre. Les deux Officiers rapportérent la réponfe du 
Sultan, & la remirent au Grand Vifir en lui tou- 
chant le bas de {a robe avec la main. Le Vifir 
baifa la Lettre & la porta à fon front ; & après 
Pavoir luë , il fit avertir P Ambafladeur de paffer 
dans la Cour, pour y recevoir les 4o. Caftans 
qu'on lui diftribua & à fa fuite, Il y avoit un banc 
couvert d’écarlatte pres de la Porte de la Sale 
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d' Audience: Il s'affit en attendant: q uele: Grand 
Vilir eût paflé aux appartemens du Sultan. Quoi- 
qu'il fit un trés-grand froid , il fut obligé d'y ref- 
ter plus d'une heure, à caule des contellations qui 
furvinrent, Jufques alors la Cérémonie s'étoir pal- 
fée avec tous lesagremens , & tous les honneurs qu'un 
Ambaffadeur püt jamais en efperer ; mais le Chiaoux 
Baffi, piqué de n'avoir pas eu la droite en venant 
du Port, dit à Maurocordato que l'Ambaffadeur 
ne pouvoit point voir le Sultan avec des armes. 
Que c'étoir contre la coútume, & qu'il faloit lui 
dire de les ôter. Maurocordato , Grec de Na- 
tion, qui avoit des mefüres à garder avec les Turcs, 
dont il eft le premier Interprète, voulut s'en plain- 
dre au Vifir; mais il fut obligé de dire à l'Am- 
baffadeur qu'il ne pouvoit voir le Sultan avec fon 
épée. L'Ambaffadeur lui répondit qu'il étoit fur- 
pris de la difficulté qu'on. lui faifoit, & que c'é- 
toit Pufage, Que Mr. Trumballe Ambafladeur 
d'Angleterre avoit eu fon, Audience du Sultan l’é- 
pée au côté, aufli bien que Mr. Collier le Pére. 
Que l'exemple de Caftagnieres , -[connu enfuite 
fous le nom de Marquis de Chateauneuf, Ambaf- 
fadeur de France en Hollande, après la Paix d'U- 
trecht] étoit trop récent pour l'avoir fi-tót oublié; 
& qu’ainfi il ne pourroit voir le Sultan fans épée, 
qui étoit fon principal. ornement. Maurocordato 
fe trouva fort intrigué dans cette Conference, qui 
dura plus d'une groffe heure, & qu'il affecta de 
faire à l'oreille de PAmbafladeur qui. parla toujours 
Latin, avec un fi haut ton de voix, que la Nae 
tion & les Officiers, qui étoient à fes. côtés l'en- 
tendirent  diftinétement.  Maurocordato- protefta 
en affurant que Mr. Caftagnieres avoit déguife la 
vérité, L’Ambaffadeur lui répondit qu'un Minif- 
tre del’Empereur de France n'étoit pas capable de 
lui en impofer; qu'il l’avoit. écritau Roi, & qu'é- 
tant Homme d'honneur, il étoit plus croyable 
qu'eux qui difoient le contraire, & qui n'avoient 
pú affifter à fon Audience. Maurocordato com- 
menga de fe troubler, $ fut parler au Grand Vi- 
fir, pour lui expofer les raifons, & la vigueur a- 
vec laquelle ? Ambafladeur foutenoit fa prétention; 
Maisil revint, la larme à l’œil, accompagné des 
anciens Maîtres de Cérémonie, des Capigis Baffis 
pour l'affurer de la part du Grand Vifir que fi ce- 
la s’etoit fait, Pon ne s'en étoit pasappergu. L'Ame 
baffadeur répondit qu’ils -n’avoient qu'à fermer les 
yeux & ne pas regarder fon Epée. IL l'affura.de 
la part du Grand Vißr qu'il pouyoit entrer fans 
Epée, que le Sultan en écriroit au Roi pour le 
difculper. L’Ambafladeur lui répondit qu'il n'é- 
toit pas befoin de demander excufe d'une faute qu'il 
ne vouloit pas commettre. Maurocordato: lui dit 
que le Grand Vifir offroit de lui donner un Cer- 
tificat , figné de fa main & des Grands de ’Em- 
pire pour l'affurer qu'aucun Ambaffadeur ne vere 
roit jamais le Sultan l'Epée au côté, non plus que 
celui de l'Empereur. Mais P'Ambaffadeur ne vou- 
lant point préjudicier aux droits des Ambafladeurs, 
répondit & Maurocordato qu'il pouvoit dire de 
fa part au Vifir qu'étant le “premier Ambafladeur 
à la Porte, il tácheroit toujours de faire des: loix 
avantageufes pour les autres, & de ne pas: en fai- 
re, qui puffent détruire leurs honneurs & leurs 
prérogatives. Le Grand Vilir envoya dire pour 
reponfe a PAmbaffadeur qu'il ne. verroit pas: le 
Sultan ; mais il répondit avec tn air doux & ace 
compagné de grandeur ; qu'il étoit füché de ne 
pas avoir cet avantage, & qu’il ne pouvoit achee 
ter l'honneur de voir Sa Hauteffe par. la: proftitu- 
tion de la gloire de fon Prince & de la dignitédu 
Cara&ére, dont il l'avoit honoré: Enfin apresa- 
voir mis la juflice de fon córé, & aprés avoir 
apporté les meilleures raifons, de monde! pour con+ 
vaincre leur entétement , il protefta publiquement 
qu'on pouvoit lui órer la vie, mais non pas: fon 
Epée, & laquelle: fon honneur étoit attaché. Il 
ré- 
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répréfenta méme qu'ils devoient lui laiffer Ja Jiber- 
té de fon habillement puis qu'on ne trouvoit pas 
à redire au leur; qu'il ne croyoit pas qu'ils puf- 
fent foupgonner un homme qui repréfente la per- 
fonne d'un fi grand Prince, incapable d’aucun mau- 
vais deffein ; qu'ils ne pouyoient lui faire l'affront 
de le defarmer, Il fupofa méme que fi le Roi de 
France devoit voir le Grand Seigneur , l'on ne l'o- 
bligeroit pas à fuivre les Maximes Turques, non 
plus que le Grand Seigneur les Frangoiles , si vor 
yoit l'Empereur de France, & que faifant vifirer 
le Grand Seigneur par fon Ambaffadeur qui re- 
prefente fa perfonne , on avoit tort de le traiter a- 
vec cette févérité. Jamais on n'a parlé avec plus 
de jufteffe, que parla alors l Ambaffadeur, où tout 
autre auroit réfléchi plus d'une fois fur fes répon- 
des pour combattre la fierté indomtable des ces.o- 
piniitres. Il parla modérément , mais avec tant de 
prelence d'efprit & de cou age, que Maurocor- 
dato ne pouvant le faire réfoudre à quitter fon E- 
pée, en pleura de douleur. Comme il eft né dans 
les Te de la Porte, & qu'il en connoit mieux 
le génie que tout autre, il prévoyoit que les fui- 
tes de ce différent pouvoient lui être defavantageu- 
fs, & qu'il pourroir en être la victime, auffi bien 
que le Chiaoux Baffi qui y avoit donné lieu; il 
conjura l'Ambaffadeur par fon. ancienne. amitié de 
pafler par-deffus cette formalité, IL? Ambaffadeur 
lui répondit qu'il Peftimoit fort; mais qu'il ne 
pouvoit ternir la gloire de fon Prince, ni fon pro- 
pre honneur pour l'amitié d'un particulier. Mauro- 
cordato le pria de conferer avec les Capitaines & 
Officiers des Vaiffeaux du. Roi pour favoir leurs 
fentimens. | L'Ambaffadeur lui répondit que les 
ordres du Roi étoient fi clairs, qu’ils n'avoient 
eloin d'autre. Interpréte que celui, auquels ils a- 
voient été conhez. Enfin il poulfa la chofe fi loin 
qu'il dit à 'Ambaffadeur que ce jour feroit terri- 
ble, & qu'il allumoit un feu difficile à éteindre. 
L’Ambaffadeur lui dit que ces ménaces ne l'épou- 
vantoient pas, ayant la juftice de fon côté ; & que 
fi ce feu s'allumoit une fois, ce feroit tant pis pour 
le plus foible & qu'il favoit bien de quoi il vou- 
loit parler. A la fin P'Ambafladeur craignant qu'on 
ne rapportár pas ces raifons au julte, il démanda 
à les expliquer au Vißr , qui refufa de Pentendre, 
Il lui envoya cependant les Capigis Baffıs & tous 
les Officiers de la Porte pour l'affurer que ce n'é- 
toit point l'ufage , d'entrer avec des armes. L’A- 
ga des Janiflaires, qui eft un. des premiers emo 
ployez de la Porte, & qui commande la Milice de 
PEmpire vint lui-même repréfenter à l'Ambaffa- 
deur qu'il ne pouvoit voir le Sultan avec des ar- 
mes; que le Grand Vilir méme ne le pouvoit, & 
qu'ainf il ne devoit pas faire cette difficulté. - Il 
fut furpris d’entendre les bonnes raifons que l'Am- 
baffadeur lui apporta, & de voir la fermeté , avec 
laquelle il foutenoit fes interéts. LL? Ambafladeur 
lui dit qu'il y ayoit de la difference d'un Sujet à 
un Ambafladeur. Tous les prémiers de la Porte 
étoient prelens à cette converfation , qui fe paffa 
toujours fur le banc au milieu de la Cour, Tou- 
te la Nation & les Officiers de Marine étoient 
aux côtés de l'Ambaffadeur fans armes au milieu 
de 400. Janiflaires & beaucoup d'Officiers du Se- 
rail, tous gens fans aucune éducation ni politefle. 
Tous les Officiers de la Porte voulurent l'éprou- 
ver; mais leur ayant reprefenté qu’il! demandoit 
une chofe d'ufage & de juflice , fur laquelle il ne 
pouvoir fe relächer fans s’attirer la difgrace de fon 
Maitre & Pindignarion de tout le monde, le Vi- 
fir youlut obtenir par fuperchetie & par violence 
ce qu'il n'avoit pú gagner par. des raifons fans 
fondement. 1l paffa du Divan aux Appartemens 
du Sultan, travería, la Cour, falua l' Ambaffadeur, 
qui étoir fur le banc , en attendant leur réponfe , 
& le fit avertir de venir. x l'Audience,. L^ Ambaf- 
fadeur ne Paccepta que fur le pied qu'il avoit de- 
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mandé, & s'informa avant que de fe lever du bane, 
fi le tout étoit reglé , & on l'allura que oui. 11 y 
fut avec 15. hommes qui étoient deftinez pour 
l'accompagner. A peine. eût-il pafle la premiere 
Porte qu'il entra en deGance. Il fe mit fur fes 
gardes , car il s’appercut gue de 15. perfonnes qui 
devoient le fuivre , les Zapigis Baffis n'en avoient laif- 
fe paffer que fix. 1 mié la. main gauche fur la 
garde de fon Epée., qu'il avoit couverte de fon 
Juftaucorps , & quand il vit deux Capigis , qui 
venoient le prendre fous les bras, fuivant la coü- 
tume, il leur fit dire par Fonton fon Interprète, 
qu'ils ne le preffaflent pas trop quand il feroit la 
révérénce au Grand Seigneur: A peine cet Inter 
préte cür-il achevé de parler qu'un autre Capigi 
vint à lui par devant & lui porta fes deux mains 
fur les côtés pour lui arracher (ori Epée. Il ne 
put en venir à bout & reçut un grand coup de 
poing. dans le vifage, & un coup de genou dans 
Peltomac , qui le fit réculer quatre pas. L’Anibaf- 
fadeur dit. d'un ton de voix fort élevé qu'on ne 
devoit pas ainfi violer le Droit des Gens, & s'a- 
dreffant à Maurocordato , qui étoit plus mort 
que vif, il lui demanda: s'ils éroient Ennemis. 

Les Capigis qui avoient voulu le defarmer, re- 

vinrent à la charge; mais l'Ambaffadeur s'étant 
débaraffe des deux qui: le: tenoient fous les bras, 
fe mit'à la tete des Officiers qui étoient derriére 
lui, & ayant porté-la main für la garde de fon E- 
pee, refolut de percer celui qui voudroit l'appro- 
cher. Auffi-tét le Chef des Eunuques blanes vint 
de la part du Grand Seigneur, qui entendoir ce 
tumulte, & cria de la Porte de la Chambre d^Au- 
dience qu'on ne fit point de violence à 'Ambaffa- 
deur. On preffa fort les Officiers qui étoient à fa 
fuite , & on voulur les rater pour voir s'ils éroient def 
armez. Le Chef des Eunuques blancs dit à PAm- 
bafladeur que sil vouloir entrer fans Epée, il fe- 
roit le bien venu ; à quoi l’Ambafladeur ayant ré- 
pondu qu'il ne le pouvoit, ni ne le vouloir, l'au- 
tre lui dit qu'il pouvoit donc s'en retourner. Vo- 
ontiers , lui repliqua ’Ambafladeur , & fortir fur 
e champ. Tous ceux qui éroient dans la Cour 
crurent que l’Audience étoit finie; mais on en fut 
détrompé lorfqu’on vit P Ambaffadeur remettre trése 
oigneufement les Caftans qu'on lui avoit donné, 
Tous les gens de fa fuite en firent de même. On 
envoya appeller l'Interpréte de I’ Ambaffadeur pour 
ui dire de remporter le préfent , qu'il fit rappor- 
ter d'abordau Palais de France. Depuis que l'Em- 
ire Ottoman fubfifte on n'a jamais oui dire qu'on 
ait fait laiffer les préfens du Sultan, ainfi que l'on 
a fait les Cafrans. 
On crut d'abord que l’Ambafladeur & {a fuite 
feroient obligez de s'en retourner à pied; mais on 
trouva les Chevaux de la Porte, & les autres a- 
menez par l'ordre de l'Ambafladeur. Il falut pour- 
tant attendre quelque tems, pour laiffer pafler les 
Janiflaires, qui coururent recevoir leur folde vers 
eur Aga, qui pafla enfuite avec des habits de la 
derniere magnificence. On gagna la Marine avec 
e même ordre, dans lequel on étoit venu. Les 
Vaifleaux du Roi faluérent PAmbafladeur à fon 
retour. Ils étoient prêts de faluér le Grand Sci. 
gneur d'une falve Royale, mais il y ett ordre de 
n’en rien faire.. On fut obligé de pafler terre à 
terre, pour gagner le Port , où PAmballadeur 
monta à Cheval pour aller 4 fa Maifon de Cam- 
pague. 

Il eft à remarquer, qu'environ cing ou fix fe- 
maines aprés, le Baile ou Ambafladeur de Venife 
à la Porte, eut Audience du Sultatt fans épée. U 
en fut de méme quelque tems aprés touchant le 
Comte d’Oertingen Ambafladeur de l'Empereur , 
qui alla auffi a l'Audience du Grand Seigneur fans 
épée. 
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Defeription de l’Entree folemnelle, que 
fe Monfieur de Colliers, Réfident des 
"Etats Généraux dans la Ville de Conf- 
tantinople , lorfqwil y arriva en 
1668. 


Mone. de Colliers Réfident de la Répub. dI Toll. 
étant arrivé l'après midi du 2.5. de Mai 1668. 
devant Conftantinople avec deux Vaifleaux de guer- 
re , dont l'un appellé la "Tour d'Utrecht étoit 
commandé par le Commandeur de Tolle, & l'au- 
tre appellé le Soleil par le Capitaine de Bergen, 
& ayant falué , comme de coútume cette Capi- 
tale, de plulicurs coups de Canons , ils jettérent 
leurs ancres vis-à-vis du Serail du Grand Seigneur, 

às d'une grande Mofquée , qu'on appelle Topha- 
ma, C'eft-à-dire Fonderie de Canons , parce que c'eft 
dans cet endroit, qu'on fond tous les Canons , & 
ce qui appartient à PArtillerie; Monfr. le Réfi- 
dent fortit du Vaifleau, avec Madame fon Epou- 
fe, toute fa famille, & les Principaux de fa fuite, 
& fe rendit dans fon Hôtel dans la Ville de Pera, 
à un quart de lieue du Port, que le Secretaire de 
Brofles avoit loué, & fait meubler avant fon ar- 
rivée. 

Monfr. le Réfident s’y repofa pendant cinq 
jours; en attendant, le Caimacan (Celt-à-dire le 
Lieutenant-Genéral du Grand-Vilir , Gouverneur 
de la Ville de Conftantinople, & Pun des fept Vi- 
frs de la Porte) le Réfident lui-méme, & toute 
la Nation Hollandoife , firent préparer toutes cho- 
fes pour l'Entrée publique du Refident. 

Le dernier jour du mois de Mai à la pointe du 
jour, le Réfident accompagné de tous fes Domef- 
tiques, & de tous les Marchands Hollandois , qui 
avoient déja établi leur Domicile à Conftantino- 
ple, & qui étoient arrivés avec lui , fe rendit à 
bord du Vaiffeau de Guerre, la Tour d'Utrecht. 
A huit heures du matin , le Chiaoux Bacha, le 
Gouverneur de Galata, & le Sobagi , ou Capitaine 
des Janiflaires de Galara , qui avoient été expref- 
fement ex pediés par le Czirmacan , pour complimenter 
le Réfident , & pour le conduire avec route fa 
fuite dans fon Palais , arrivérent au Vaiffeau de 
guerre dans un Schaike à 5. Rames. Le Relident , 
avant de partir, les regala de quelques plats 
de Confitures, & de Sorbet, le Breuvage ordinai- 
re des Turcs ; lorfqu’on fut informé, qu'on avoir 
tout préparé pour la reception du Réfident , il en- 
tra dans la Chaloupe du Commandeur Tolle, a- 
vec les trois Seigneurs Turcs, & avec le Secre- 
taire d’Ambaffade ; la fuite du Réfident, & les 
Marchands Hollandois , comme auffi quelques 
Seigneurs Grecs , qui étoient venus ce matin , pour 
grolhr la fuite du Réfident , entrérent dans plu- 
fieurs petites barques, qu'on y avoit envoyées ex- 
pres , & de cette maniére ils fe rendirent en- 
femble à Terre. Etant arrivés au Port, ils y 
trouvérent vingt-cing Chevaux magnifiques pour 
toute la fuite mais celui, qui étoit deftiné pour 
le Reüdent étoit harnaché, de la méme maniére, 
que celui, fur lequel le Carmacan marche ordinai- 
rement en parade par les rués. ‘Tous ces Chevaux 
étoient des Ecuries du Ca/zzaczz , mais outre ceux- 
ci, il en avoit encore fait louer 20. autres , pour qu'il 
n'én manquât pas à la fuite, du Rélidenr. Outre 
cela PAmbaffadeur d'Angleterre, qui s'y trouva 
pour lors, lui envoyaencore 6.defes Chevaux, & 
plufieurs Seigneurs Grecs lui prétérent les leurs. 

Lorfque tout le monde fut monté à Cheval , on 
commença la marche dans cet ordre, 
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t. Marchoient à pied , foixante hommes armés, 
qui appartenoient au Gouverneur de Galata. 

2. Le Sobagi, ou Capitaine des Janiflaires , a- 
ant à fon Turban une grande Aigrette de plumes 
d'Autruche; devant lui marchoient 80. Janillaires, 
2.2.5 portant en main de longs batons, & ayant 
fur leurs tétes, de grands bonnets, qui pendoient 
par derriére avec une Corne dorée à la pointe ; de- 
vant le front ils avoient une Corne de Cuivre 
doré. Ce qui eft la marque ordinaire, qu'on eft 
du Corps des Janiffaires. 

3. Cinquante Chiaoux à Cheval , marchant 2. 
à 2., & portant de grands Turbans, 

4. Ceux-ci étoient fuivis par la Maifon d 
fident, & par les autres Seigneurs, Marc 
& Grecs. 

5. Deux Trompettes à Cheval, avec la 
du Réfident. 

6. Six Janiflaires de la fuite du Réfident, ha- 
billés de fa, Livrée, & portant fur la téte les mé- 
mes bonnets, & Cornes, & en main de longs bà- 
tons , comme les précedents , miarchoient 2. à 2. 

7. Six Dragomans, ou Interprétes deux á deux. 

8. Monfr. le Relident de Colliers à Cheval , ayant 
à fa droite le Gouverneur de Galata, & à fa gau- 
che le Chiaoux Bacha; le Réfident avoit à fes deux 
cótés 22. Laquais dans la Livrée. 

9. Le Secreraire , qui étoit à Cheval , marcha 
tout feul. 

10. Le Commandeur, & le Capitaine des Vaif- 
feaux de Guerre, fuivis par les 3. Fils du Réfi- 
dent, par tous les Marchands de la Nation Hol- 
landoife , & par un grand nombre de Seigneurs 
Grecs, qui marchoient deux à deux. 

Outre cela il s'y trouva encore trente Chiaoux 
avec de grands batons , pour faire place dans les 
Rués, qui fourmilloient de monde ; ceux-ci étoient 
tantôt devant, tantôt derriere, & frapoient d'une 
maniére barbare le Peuple , qui étoit trop empreffé 
ou ferroit la marche. 

En paflant le long du Port, les deux Vaiffeaux 
de Guerre Hollandois, qui en attendant s’étoient 
un peu éloignés , faluerent le Rélident de foixante 
coups de Canons de leur haut bord. En paflant 
par les Rués de Pera , les Trompettes fe firent 
toujours entendre; & toutes les Rués étant rem- 
plies d’un grand nombre de peuple; pour fe con- 
former à Pulage ordinaire, que les Miniftres Pu- 
blics obfervent à leur Entrée, Mr. le Réfident jet- 
ta de tems en tems à ce Peuple attroupé quelques 
poignées d'z4pres (qui valent à peu près un demi 
Sol) & des Paras (de la valeur de trois Afpres , 
qu'il prenoit de tems en tems d’une bourfe, que 
fon homme de Chambre lui prefentoit, en fe te- 
nant à fon cóté. 

Lorfqu’on fut arrivé de cette maniére devant 
le Palais du Réfident, les trois Seigneurs Turcs , 
dont on a parlé ci-deflus, le conduilirent jufqu’en 
haut dans fa Chambré, où ils le feliciterent de 
nouveau de fon heureufe arrivéc, & lui fouhaité- 
rent un heureux fuccés, dans toutes fes Négotia- 
tions; Monfr. le Réfident les remercia de leurs 
honnétetés, & leur fit encore préfenter du Sorber, 
aprés quoi ils fe rétirérent ; de cette maniére le 
Réfident s'étoit acquité de toutes les Cérémo- 
nies , établies à la Porte pour les Miniftres E- 
trangers. 

Le jour fuivant il fut complimenté fur fon heu- 
reufe arrivée par les Ambafladeurs de France, & 
d'Angleterre, par le Refident de Genes, & par 
tous les autres Miniftres des Princes Chrétiens; 
les Patriarches de l'Eglife Greque , ne manquérent 
pas non plus de s'acquiter de ce devoir. Monfieur 
le Réfident envoya fon Secretaire aux Ambafla- 
deurs , au Relident de Genes, & aux au- 
tres Miniftres, pour les remercier des Civilités , 
qu'ils lui avoient faites. Et au Patriarche il envo- 
ya fon Interpréte pour lui offtix fes fervices. 
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Comme Mr. de Collier fe trouvoit incommodé 
du long voyage, qu'il avoit fait: par mer, il fut 
oblige de fe repofer quelques jours; en attendant 
il fut vifité par le Réfident de Genes , auquel il 
rendit la contre-vilite ; le Caimacan lui envoya a- 
lors un. de fes Officiers , pour lui faire dire, qu'il 
lui donneroit Audience ,; auffi-tót que Monfr. le 
Réfident fe trouveroit en état. de la prendre. E- 
tant convenu du jour de cette Audience, le Réfi- 
dent Jui envoya le jour d'auparavant par fon Se- 
cretaire , & par fon Interpréte, les préfens, qui 
lui étoient deftinés, le 14. de Juin il fortit de fon 
Hôtel de Pera à pied, parce qu'il craignoit , de 
defcendre à Cheval la haute montagne , {ur laquel- 
le fon Hôtel étoit fitué, & fe rendit avec toute fa 
fuite qui étoit nombreufe au Canal , où il entra 
dans les barques ; 8c- étant arrivé de l'autre cóté , 
il y fut regu & complimenté par le Chiaouw Ba- 
cha, qui l'avoit déja regu auparavant au Vaiffeau, 
par le Suba-Bafi & par le Cafas-Bafh (Grand Of- 
ficier de Conflantinople, & fon fubftirur) avec tous 
leurs Suppóts, & par. trente: Chiaoux à Cheval. 
Il y trouva en méme tems 25. Chevaux pour 
Pufage de-l'Ambaffade. Mr. de Collier , & toute fa 
fuite étant monté a Cheval, fe rendit jufques dans 
la Cour interieure du Palais du Caimacen, où é- 
tant defcendu de;Cheval au pié de l'Efcalier , on 
le ména dans une Sale magnifiquement tapiflée ; le 
plancher y. étoit couvert. d'un tapis de foye de Per- 
fe, tous les Couflins, qui étoient für les bancs le 
long des Murailles, étoient de drap d'or; on y a- 
voit préparé pour Mr. le Réfident un Sopba des 
plus magnifiques au milieu de la Chambre, fur le- 
quel il s'afür en entrant. Le Caimacan y. étant 
entré enfuite, le Réfident lui parla du fujét de fon 
arrivée , & de l'intention. qu'il avoit de fe rendre 
à Andrinople. Le Caïmacans qui étoit deja un 
homme agé de 60. ans avec une barbe longue’ & 
blanche, lui fit toutes les gracieufetés imaginables, 
& le régala, & fa fuite de 13. Caftans de drap 
d’Argent. Après l'Audience le Réfident remonta 
a Cheval, & fut reconduit jufqu'au Canal par le 
Chiaoux Bacha , le Suba-Bafi, & le Ca[as- Bafft , qui 
Pavoient regu à fon arrivée , y ayant pris congé 
Pun del'autre; le Refident entra dans fes Barques 
& étant arrivé de l'autre cóté du Canal, il re» 
tourna à pied à Pera, quoique l'on conduifit; tou- 
jours fon Cheval derriére lui, fuivant Ja coütume 
du Pais. 

Depuis ce tems Mr. le Réfident fit faire tous 
les préparatifs en Carofles, en Chevaux , & autres 
choles, pour pouvoir faire le voyage d'Andrinople, 
d’autant que le Caimacan lui avoit dit, que fuivant 
fon opinion le Grand Seigneur n'y refteroit pas 
long tems, 

ll écrivit auffi le. 1. de Juilletà Mr. de Dam, 
Coníul Hollandois à Szrge , & le pria de venir à 
Conftantinople avec 5. ou-6. perfonnes de la Na- 
tion Hollandoife, pour groffir fa fuire afin de fais 
re honneur à la Nation, d'autant que les "l'urcs 
reglent leur refpe&t , & leur confideration pour les 
Miniftres Etrangers, à proportion qu'ils voyent 
que leur fuite eft nombreule & brillante, 

Le 4. de Juillet, le Réfident  envoya un de fes 
Domeftiques à la Cour du Grand Seigneur, pour 
s'informer du jour de l'Audience , afin. qu'il pit 
la deflus régler fon voyage, & éviter les. dépenfes 
fuperflués. 

Le 19. du même mois le Caimacan envoya au 
Réfident un Aga, & deux Chiaoux , pour le con- 
duire à Andrinople, & pour l'indemnifer des fraix 
du voyage; il lui envoya en méme tems 280, é- 
cus en elpece, pour fept jours de voyage , ce qui 
montoit par jour à 4000. Afpres. 

Le 22. L’Interprete revint d' Andrimople avec un 
Aga, & le Cazzacam y joignit encore un autre 
Chiaoux, pour accompagner le Réfident jufqu'à 
Andrinoples Us le prefférent beaucoup de partir 
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au plutót, s'il avoit envie d'y trouver encore Sa 
Hautefle, & d'en avoir Audience; le Cazzaczi en- 
voya encore le méme jour au Réfident, trente 
Chariots de Bagage, pour y charger les préfens , 
qui étoient deltines pour l’Empereur,:& pour fa 
Cour; & ces Chariots furent payés par le Caiffier 
de ‚Sa Hautefle ; lorfqu'on eut chargé ces Cha- 
riots, le Refident fe mit en voyage, parce que le 
Caimacan & V'Aga Ven prellérent, quoiqu'il eût 
volontiers attendu l'arrivée du Conful de Smitne 
avec fa fuite, qui n’avoit pas pú venir fistöt, il 
elperoit pourtant, qu'il le rencontreroit:en Che- 
min, 

Le 26..à midi le Réfident partit de Pera dang 
un Carofle à 6. Chevaux , étant accompagné de 
deux Agas, & de: 4: Chiaoux du Caimacan de 
Conftantinople ; fa fuite éroit compofée de fon Se- 
cretaite ; d'un Medecin , de deux Marchands Hol- 
landois, de 6. Dragomans, ou Interpretes , de 6. 
Janiflaires, tous à Cheval, de 24. Laquais avec 
la Livrée. de Leurs Hautes Puiffänces, les Sei- 
gneurs Etats Généraux qui étoient encore fuivis 
par un Caroffe à deux Chevaux, & par les 30; 
Chariots de Bagage. La nuit on fe repola à Ponte 
Piccolo petite Ville fituée fur le Golfe de la Mer 
de Conftantinople, où les Agas, & les Chiaoux 
logérent le Réfident , & toute fa füire dans une 
Maifon de. Plaifance , qui appartenoit au Grand 
Seigneur. 


Defeription de PEntrée folemnelle de 
Monfieur de Collier , Réfident de Hollan- 
de a Andrinople , en 1668. 


Mr. de Collier, Réfident de la République des 
Proyinces-Unies, étant arrivé le 2, d’Aoüt A 4. 
heures du matin, a. ‚Hapfz, village firué dans un 
Valon agréable , il y fit tendre fes Tentes, dans une 
prairie, ombragée d’Arbres, On y régla l'ordre 
de fon Entrée; & de Audience folemnelle ; qu'il 
devoit avoir de Sa Hautefle „qui fut comme il 
s’enfuit; 

1. Huit Janiflaires deux à deux commencérent 
la marche. 

2. Vingt & un Laquais à Cheval avec la Li 
vrée.de Leurs Hautes Puiflänces. 

3. Sept Interprétes à Cheval, 

4. Deux Trompettes à Cheval avec la. Livrée 
de Leurs Hautes Puiffances. 

5. Les trois Fils de Mr. le Réfident à Che- 
val. 

6. Le Réfident feul à Cheval, étant. fuivi par 
le Coníul de Smirne, qui marchoit auffi feul à 
Cheval. 

7. Le Secretaire d’Ambaffade feul à Cheval, 

8. Les trois Anciens de la Nation Hollandoife 
à Cheval. 

9. Les deux Prédicateurs du Réfident, & du 
Conful à Cheval. 

10. Les Marchands Hollandois de Conftantino- 
ple & de Smirne au nombre de Seize, & deux à 
deux marchoient en rang fuivant les années de leur 
Commerce. 

11. Le Caiffier & l’homme de Chambre du 
Réfident, & le Chancellifte du Conful à Che- 
val. 

12: Le Caroffe du Rélident à 6. Chevaux. 

13. Le Phaeton du Réfident à 2. Chevaux, &c 
couvert d'un Tapis rouge. 

14. Trente Chariots de bagage, chacun à 3. 
Chevaux ; qui étoient confiés à l'infpe&tion du Sr, 
Schlagzuller y comme Major:de la: Marche, 

Toutes chofes ayant été reglées de la maniére 
füfdite, & chacun s'érant placé dans le rang qui 
lui.étoit affigné. On partit de Hap/a au foleil 
couchant , & on marcha presque pendant toute 
la nuit, 

Le 
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Le 7. d'Aoút à 2. heures du matin, ils arrivé- 
rent dans l'Endroit , ot on vient ordinairement 
recevoir les Ambaffadeurs Etrangers, & les autres 
Miniftres Publics, pour les conduire à |’ Audience. 
Il y avoit un puits d'eau vive , & tout proche une 
Chambre quarrée , ‘où le Réfident & fa fuite s’é- 
tant repofés jufqu’au Matin, tout le monde em- 
ploya le refte du tems à remettre en ordre ce qui 
avoit été dérangé pendant le voyage de la nuit, 
& pour paroitre avec éclat à Entrée. 

A 9. heures du matin arrivérent 25. Chevaux 
des Ecuries du Grand Seigneur, entre lefquels le 
Harnois de celui deftiné pour le Refident , étoit 
tout cotivert d'or maffif & de Pierreries ; le Ré(i- 
dent & fa fuite montérent d'abord à Cheval, & 
tout le monde s'étant rangé dans l'ordre préce- 
dent, on commenga à marcher fous la conduite 
des quatre Seigneurs Turcs nommés  ci-deffus , 
jufqu’a Andrimple, qui n'en étoit éloignée que 
d'une demi lieuë, 

A moitié Chemin, le Réfident trouva le Chia- 
oux Bacha, ou Colonel de ce Corps, ayant tren- 
te autres Chiaoux derriére lui; le Bacha, qui at- 
tendoit le Réfident , pour le recevoir, & pour le 
conduire plus loin, montoit un Cheval, équipé 
de Ja méme maniére que celui du Réfident; il 
étoit vêtu d’un Cafran de drap d’argent, & il por- 
toit un Turban pointu , & d'un volume affez rai- 
fonnable; les autres Chiaoux étoient auffi très-pro- 
pres, & leurs Chevaux richement harnachez. A- 
près quelques complimens , le Chiaoux Bacha fies 
gla la marche des Chiaoux , qui étoient de fa fui- 
te, deux à deux devant les fepr Interprétes du 
Réfident, & lui-méme s'étant mis à fà gauche, ce 

ui eft la place inferieure chez les T'urcs , on pour- 
vie le Chemin vers Andrinople, où toutes les 
ruës & les Maifons jufqu’aux toits étoient rem- 
plies d’un monde infini , pour voir pafler cette 
Cavalcade, Etant arrivé à la rué, où le Réfident 
devoit loger, le Chiaoux Bacha le pria de faire 
fonner les Trompettes, & de cette maniere les 
Trompettes fonnantes , on arriva devant quatre Mai- 
fons, que le Grand Seigneur ayoit fait préparer 

our le logement de ce Miniftre , & de fa fuite. 
E Chiaoux Bacha ména le Réfident dans la plus 
grande Maifon , qui étoit aflez logéable & fpatieu- 
fe, mais fans meubles. Etant monté dans un des 
Appartemens, on préfenta au Chiaoux Bacha le 
Sorbet, comme le Regal ordinaire des Turcs, il 
prit enfuite congé & fe retira. Quelques momens 
après le premier Interpréte du Grand Seigneur y 
envoya quelqu'un des liens , pour faire compliment 
au Réfident fur fon heureufe arrivée; & le Réfi- 
dent lui envoya d'abord fon Secretaire pour le re- 
mercier de fes honnétetés. 

Le 4. Le Grand Seigneur fit porter les préfens 
ordinaires au Réfident, comme 10. Agneaux vi- 
vans , cent poules vivantes, cinquante grands Pains 
blancs; vingt pains de fucre ; vingt grands flam- 
beaux de cire blanche, & des glaces pour rafraichir 
fon vin, autant qu'un Cheval en pouyoit porter ; 
les deux Refidens de Ragule lui envoyérent enco- 
re ce méme foir leur Secretaire, pour le feliciter 
fur fon arrivée. 

Le:5. Les Marchands Hollandois , qui fe trou- 
vérent à la fuite du Réfident, allérent voir le dé- 
part des Tentes de Sa Hauteffe , qui étoient portées 
par 1000. Chamaux, & accompagnées en Céré- 
monie par les différens métiers de la Ville, par les 
Trompettes, Haut-bois , & Tambours. 

Ce même jour Monfr. le Refident fir précher 
dans fon Hôtel, & c’eft peut-être le prémier pré- 
che de la Religion reformee, qu’on avoit fair dans 
la Ville d’Andrinople. 

Ce méme jour encore, le Grand Seigneur en- 
voya à Mr. le Réfident un des Dragomans , ou 
Interprétes, qui étoir un Renegat Chretien Polo- 
nois, & le fit prier, de lui envoyer la Lifte des 


prefens , qu'il devoit lui préfenter, & de mettre 
en bas de la Lifte fon Cacher; que ce n’etoit que 
dans Pintention d’empécher , qu’aucun Officier ou 
Domeftique de Sa Hautefle, en les portant, n’en 
détournát quelque chofe au préjudice du Grand 
Seigneur. Ce qui fut fait dans le moment, & on 
remit cette Lifte à l'Interpréte. 

Sa Hauteffe ordonna encore ce méme jour à fon 
Treforier, d'envoyer à Monfr. le Réfident tous 
les jours vingt-cinq Ryxdalders pout l'entretien de 
fa table, & de lui payer une fois pour toutes 200: 
Rysdalders pour l'Achat. de fes meubles, dont le 
Maître de Cérémonies retint quarante écus fuivant 
la coütume du Pais. 

Le Caimacan envoya à midi quelqu'un à l'Hó- 
tel du Réfident, & le fit prier, de lui envoyer 
fon Secretaire; celui-ci s’y étant rendu auffi-tót , 
le Caimacan lui annonga, que ce méme aprés mi- 
di il donneroit Audience publique à fon Principal; 
le Secretaire étant d'abord retourné pour en faire 
fon rapport; on hata toutes chofes pour être en 
état d'y aller, lorfque le tems s’approcheroit ; ce 
qui fe fit avec les Cérémonies fuivantes. 

Le 6. d'Aoüt Monfr. le Réfident envoya au 
Catmacan , à fa priere, les préfens, qui lui és 
toient deftinés. 

L’Aprés diner du 6. arriverent au logis du Ré- 
fident le Chiaoux Bacha, le Secretaire, & le Tré- 
forier du Catmacan avec vingt & cinq Chevaux 
de main, entre lefquels il y en avoit (ix, magni- 
fiquement équipez , & qui étoient dellinés pour le 
Réfident, & pour fes trois Fils, pour le Conful 
de Smirne, & pour le Secretaire du Réfident , les 
autres Chevaux furent partagés entre le refte de la 
fuite. On alla à l'Hôtel du Cazmacan dans le mé- 
me ordre, qu'on avoit obfervé à l'Entrée. 

Y étant arrivé , le Réfident defcendit de Chez 
val; le Chiaoux Bacha l'ayant conduit en haut juf- 
ques devant l'Anti-Chambre , il y für reçu par le 
Bacha des Janiffaires, qui le pria, d'y quiter fes 
fouliers. Ce qui ayant été fait , le Réfident, & 
fa fuite pafférent par cette Anti- Chambre , qui é- 
toit remplie de Seigneurs Turcs , de différens rangs 
il ne fe trouva pas moins de monde dans la Sale 
d' Audience, & il s’y affit fur une chaife quarree, 
qu'on avoit placé vis-à-vis du Sopha du Catmacan. 
Le Conful de Smirne, les trois fils du Réfident 5 
le Secretaire, & quelques Marchands Hollandois , 
refterent debout derriére la Chaife du Réfident y 
ayant leurs Chapeaux fur leurs tétes. Quelques 
momens aprés on porta fur le Sopha de cette Cham- 
bre une chaife bafle couverte de velours rouge ; & 
peu après arriva le Caimacan avec une fuite nom- 
breufe de fes Officiers: En y entrant il étoit fou- 
tenu fous les bras, par deux Officiers de diftinc- 
tion de la Porte, & en paffant devant le Réfident, 
ils fe faluérent tous deux , en inclinant la téte, & 
en mettant leurs bras croifés fur la poitrine ; le 
Caimacan étant monté fur le Soph , & s'étant pla- 
cé fur la chaife , qu'on avoit placé vis-à-vis du 
Réfident, & environ à deux pas de lui, on en- 
tendit à trois différentes fois des grands Cris de 
ceux, qui étoient dans l'Anti-Chambre. Toutle 
monde refla en attendant tranquile dans la Sale 
d' Audience ; mais lorfque ce bruit eut fini, le Ca7- 
sacan commença A parler le prémier, & dit au 
Réfident , qu'il étoit trés-agréable à Sa Hauteffe, 
d'avoir entendu , qu'il étoit arrive dans fes Etats. 
Le Réfident remercia le Caimacan de fes honnéte- 
tes, & lui dit enfuite en langue Frangoife , qui 
fut interprétée par un Truchement de la Porte, 
». Qu'il avoit été envoyé à la Porte par fes Illuf- 
» tres Maitres les Seigneurs Etats Généraux des 
» Provinces-Unies des Pays-bas , pour y refider 
,; comme un Miniftre public , & ordinaire; que 
» pour cet effet on l'avoir muni de Lettres de 
» Créance pour Sa Haureffe, & pour le Grand 
» Vifir; Mais parce qu'il avoit été informé, que 


le 
» v 
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à la Cour; 
s s pendant 


; le- Grand. Vifir n'étoit. pas .préfen 
5 & que » yaquoit. aux 4 
»» fon abfence, 


e Caimaca 


Celt pourquoi il, remcttroit entre 
nce , qui avoient 


mains. les” Lettres de Cr 
», été deftinges pour | 
RER lui a 
teil 
autant qu'on púr 
uaduire e en lang + Tur 
par 


roit 


ponie 


fieurs chofes indi 


J 


de la firuation de la Républiqu 


de Hollande ; com 
de l'Empire de Sa Haute 
ais; & quelles Proyinces Leur Hau- 
es-occupoienr dans les Indes Orienta- 


bien elle étoir éloi 


éfident répondit à routes ces Dem: andes:, 
& on pre enta enfuite au Catmacan, & au Réf- 
dent en méme tenis du Caffé , & du Sorbet, & 


quelque temssapres de l'eau de Rofe pour fe laver les 


mains. On parfuma enfuite ces Seigneurs 
avec des Encenfoirs d’argent 5 & on fit prefent de 
Caftans de drap d’argentau Re 


qui s'en r 
du Caimacan, S'en retournérent dans cet 
"ment nouveau juige wa leurs. Chevaux ; où 
t quité, & donné: à porter aux Laquais 


les a- 


, Mr. 


le Relident s'en retourna dans. fon logis le 
même ordre, qu il étoit allé APA nce, hormis 
ux Bacha prit congé. de lui en bas de 


fealier. Le Rehdent fit préfenter chez lui , aux 
Turcs de ía fuite du Sorbet, autant qu'ils en vou- 
lurent boire, & étant entré en Conyerfation a 
eux pendant ce tems, & s'étant ioe de ce 
voient fignifié ces grands Cris d 
bre; on lui dit que c'étoit une des plus grandes 
marques d’honneur 2 que le Gr nd Seigneur ne don- 
noit qu'aux. Ambafl adeur de l'Empereur. des Ro- 
inains, du Grand Duc de M Aofcovie , & du Roi de 
Pologne; & qu'on n'avoit jamais donné que) 12, 
Caftans aux Ambafladeurs de France & d’Ang gle- 
terre; les ayant prié enfuite de vouloir lui .don- 
ner PEs; lication des paroles, qu'on avoit crié: 
Pun des Seigneurs Turcs dit, que ces paroles fi- 
gnifioient: 7, Que nôtre Empere t, & le Grand 
5» Vifir vivent longues années | Que le. Prophete 
Mahomet veuille SR , & faire profperer le 


u’a- 
l'Anti- Cham- 


» 
» lles ? Ambafladeur préfent eft 
», arrivé à cette baci Les Seigneurs Turcs, 


après quelques Complimens ordinaires , le retirerent; 
& ainlı finit cette Cérémonie. 


de, que 


Defeription de P Audience publig 
A de Colier Refident de Hol. 
Sa Hauteffe , dans fon Camp 
inople, en 1668. 


dan: 


,d'Aoüt A à quatre heures du Matin, 
Zolier ; Rélident de Leurs Haures Puitla 
ces, les Seigneurs Etats Généraux des Pre 
Unies , ordonna à fes Domeltiques,, d'empaqueter 
dans fon Carofle & dans fon Phaeton , les pré- 
fens qui étoient deftinés pour Sa Hautefle. Ce qui 
ayant été exécuté , il les fit partir fous la condui- 
te de fon Secretaire, & de fon Homme de Cham- 
bre. Quelque tems aprés on envoya; à, PHórel du 
Rélident 25. Chevaux bien ee entre les- 
quel Is celui, qui etoit deftiné pour le Réfident , é- 
toit le Ris magnifique. On monia d'abord à Che- 
ral, & on fe rendit à Audience dans le mé 
ordre, & accompagné des mémes Seigneurs Tures, 
que pendant le voya e de Conft ftantinople à Andri- 
nople; Mr. le Réhdent, & toute fa fuite étoient 
habillés en drap d'argent. 

te iabaliade étant.arrivée au deuxiéme pont de 
e de Meliets , litué environ à un pe- 


| 


tit qua aite heute d? And rinople > iy fut regu par le 
méme Chicôux par les autres Gh 
de la méme fon Entrée 


Bacha 5 


mani 


& Aou y 


Et on 


res qu 


Exant 
dent y rencontra encore 
le conduilirent avec fa fu 
partie du Cam p jui iqu’a u 

: été 


du 


arrivé 


une grande 
lente ,. qui 
dr fee. exprès, pour le 
ce sue Lente netoit pas dans 
Padre , ou elle devoir être, le C/ 2 le 
ména dans la dign qui étoit une des plus pro- 
pres de, tour: le C 
d’une Tapitlerie 


it 
cor 


Réhdent 5 
ncore 


amp », étant doublée 
wnie de ‚Croiflans; 
fenta quatre chail 5 , couvertes de Velours 


drap. ro > pour le Réfident, le Conful, & 
s du Relident ,.& on les pria, de 
repofer , jufqu'à ce qu'il feroit tems d° il'Au- 


dience. Pendant tra 


lade fur 


is heures, que 


rd cette, Tente, &, que le 
étoit n attendant avertir le 
Est que le. Refidenr étoit arri- 


pluficur rs Seigneurs Tur 
fident. fur, différents Lu 
étant enfin retourné , on. all 
PAudience avec les Ceremonies | fuiv 

Chizous ha quitta prémiéren it le petit Tur- 
ban, qu'il portoit alors, & gni dt fa tére un long 
& large Turban blanc 1 
fes larges & allez fpacieul y 
qu'il avoit portées à Entrée ; il fit enti 
à Monfr. le Relident , quí à PEntrée, dans Ja: Sale 
d’Audience, il ne pouvoit prendre avec lui que 


vé d Camp, 
tretinrent Mr. le 
Le Chiaoux Bacha 


R 


treize perfonn dont il ne pouvoit garder que 5. 
lor{qu’il parleroit au Grand Seigneur ; Mais que les 
8. autres, aprés avoic fair la Révérence À Sa Hau- 


tefle , {eroient obligé de fortir aufhi-tór, Ce qu'il 
al confiderer , me une grace p culiere , 
que le Grand Seigneur lui faifoit, qui n'admettoit 
ja nais aux ‘Audiences , que cing pe fonnes de la 
[^n des Ambafladeurs ; il le fit avertir en même 
tems , quí on lui feroit à l'Audience un prefent de 


quinis Caftans de drap d'argent. On monta en- 
uite à Cheval, le Reg & le Chiaoux. Bacha 
marchérent les premiers j ayant Jeux, le 


s-Ecuyer du ‘Grand $ Seigneur ; 
loin , qu'on rangeoi 
bon ordre; Pres de Es l'ente , oule Chizoms 
Bacha pria le Réfident de mettre | pied à terre, 
on avoit rangé en orare de. bataille un. Corps de 
Bouftangis y ou liners du Grand Seigneur, a 
vec leurs grands Turbans pointus de couleur de 
fe u, & en forme de pai cre; ils fe tenoient 
eux , épaules 
1 ouvement ;. V 
s d'e ux on avoit range en ordre 12. Chevaux des 
mee I mpereur » dont les Brides, Scelles, 
Et I8, & Houlles étoient d'or, & d "argent maí- 


en 


qe 


GF, garnis de. Perles dE Diamans, de Rubis, & 
3290 ^ Ai à 
d’autres ‘pi recieuf le Chiaoux Bacha m 

na le Réfident prés de ces Chev: aux, & le pria; 


de les bien examiner. J] demanda à Mr. le Réfi- 
dent fi fon Roi (parce que les Tures ne favent pz 
donner d'autre titre à Leurs Hautes Puiflances) 


avoir auffi des Chevaux fi magnifiques. Monfr. le 
Réfident pafla cette demande fans y répondre, fai- 
fant femblant de ne Payoir pas entendu. Dela on 


arriva à l'Endroit où on garde le T'réfor , que le 
Grand Vifir fait porter ordinairement avec ifs ,lorf- 
qu'il entre en dog one, & qui n'étoit pas fort 
eloigne des Tentes de Sa Hauteffe y & il faut quil 
foit d'une valeur au deffus de toutes les expr 
fions , s'il eft vrai, que toutes les. grandes Caiffes; 
qu’ on montra à Montr. le Réfident,: eroient effec- 
tivement remplies d'or, & d'argent." On prélenta 
dans cer endroit 15. Caftans de drap .d'argent à 
Monír, le Réfident , au Conful , au are 
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d'Ambaflade, & aux principaux de l’Ambaflade, qui 
s’en revétirent auffi-tót; à 250. pas de la Tente 
du Grand Seigneur le Chiaoux Bacha régla de 
nouveau la marche de l'Ambaffade , on pafla par 
les deux rangs des Boultangis , & des Chevaux 
de Main; dans ce moment on ouvrit la "lente 
d'Audience avec une vitefle extraordinaire. 

Chemin faifant le Chiaoux Bacha avertit Mr. 
le Réfident, de s’atréter dans un certain endroit, 
où il verroit quelques Etendars plantez , où il lui 
montra en méme tems 24. téres nouvellement cou- 
pées, & miles fur des Poteaux , en difant; que 
c'étoit ainfi, que fon Empereur faifoit chátier les 
fcelerats.… Etant paflé un peu plus loin , on trou- 
va fur une certaine place 30. hommes d'une hau- 
teur extraordinaire , qui portoient des Calegons , 
comme les Hollandois ; ils portoient fur leurs té- 
tes de grands "T urbans blancs; le Chiaoux Bacha 
livra le Seigneur Réfdent au Chef de cette bande, 
qui reflembloit 4 un Geant, & qui le prit par la 
main avec beaucoup de Civilité ; les autres, deux à 
deux, fe faifirent honnétemenr des bras du Conful 
de Smirne, du fils ainé du Refident, du Secretai- 
re, & de fept autres Hollandois, comme aufi du 
Prédicateur de la Legation ; & de cette maniére 
on marcha vers la Tente du Grand Seigneur; é- 
tant paflé à travers une grande foule des Princi- 
paux Officiers de la Porte, & de l'Armée , qui 
tous étoient magnifiquement habillés, ayant fur la 
tere des Cafques d'Acier, & portant en main des 
Pertuifanes , avec deux demie- Lunes dorées, Mr. 
le Réfident appergut de loin Sa Hautefle dans la 
Tente intérieure. Etant encore avancé 200. pas, 
il s’arréta à 20. pas d'un Pavillon, qui étoit ma- 
gnifique , doublé de tapifferies d'or & d'argent, 
dans lequel le Grand Seigneur étoit. Er alors com- 
menga la Cérémonie de l'Audience de la maniére 
fuivante. 

Monft. le Réfident étant entré dans le Pavillon, 
& ayant mis les pieds fur le tapis , fes conducteurs 
lui rent incliner la tête & le Corps jufqu'à ter- 
re, & dans ce moment , ils l'aidérent à fe relé- 
ver; s'étant avancé de quelques pas, on fit la mé- 
me chofe au Conlul , & aux autres Seigneurs de 
fa fuite, qui avoient obtenu la permiffion d'entrer 
avec lui dans le Pavillon de l'Audience. Etant 
approchés à douze pas du Grand Seigneur, les 
Conduéteurs firent encore faire deux Révérences , 
comme les précédentes au Réfident, & à fa fuite. 
On fit enfuite fortir du Pavillon neuf perfonnes de 
P A mbaflade ;. Monit. le Refident , le Conful, le 
Secretaire, & lInterprêre furent placés à la gau- 
che de l'Empereur, quiavoit à fa droite les Sourds, 
les Muets, & les Nainsde la Porte, & tout pres 
de lui fon Boufon, ou fon Favori; un peu plus 
loin du Sopha étoit le Catmacan, & derriere lui le 
Secretaire d’Etar. A la gauche étoient encore quel- 
ques Perfonnes avec de grands "T'urbans , des Che- 
veux drefles, & des Calegons de drap d'argent; 
l'Empereur étoit affis fur un Sopha quarré, élévé 
de Terre de 2. à 3. pieds , couvert d'un tapis de 
Velours rouge, & entouré d'une Balluftrade avec 
de gros boutons de cuivre doré ; fes pieds repo- 
foient fur un petit Canapé, couvert auf; d'un Ta- 
pis de Velours rouge; le Grand Seigneur avoit fur 
la téte un Grand Turban , avec trois bouquets de 
plumes d’Autruche, donc celui du milieu, qui re- 
pondoit au front de Sa Haurefle, le couvroit de 
fes pointes ; ces trois bouquets étoient enrichis de 
Diamans tres-précieux ; les deux autres étoient en 
droite ligne aux deux côtés de la tête. La Velte 
de Sa Hauteffe étoit d'un. brocard d'or à fond 
rouge, elle étoir fermée par devant par un large 
Cordon de Diamans ; fon Caftan étoit de drap dou- 
blé des plus riches Martres Zibelines , ayant derrié- 
re un collét de la méme fourrure. Lors donc que 
le Réfident fut placé avec fa fuite à côté de l’Em- 
pereur , les deux conducteurs du Refident lui laif- 


Íérent les bras libres ; mais les autres trois perfon- 
nes comme le Conful, le Secreraire, & Plnter= 
préte furent toujours faifis d'une maniére honnéte 
par leurs Conduéteurs. Mr. le Rélident commença 
la harangue, en langue Hollandoile , & dit: 


» Le Dieu tout-Puiffant, qui a créé le Ciel, 
» la Terre, & tout ce qui s'y trouve, veuille 
» donner à Votre Majefté Impériale, une longue 
» fuite d'heureufes années, la Santé”, une profpe- 
„ Yité parfaite, & une Paix conftante dans fon 
» Vafte Empire; Leurs Hautes Puiflances , les E- 
»» tats Généraux des Provinces-Unies des Pais- 
»» bas, nous ont énvoyé ici à cette Porte heureu- 
» fe, pour y relider de leur part; Elles nous ont 
» ordonné en méme tems, de cultiver, & dere- 
>» nouveller les Anciens Traités, l'Amitié, & les 
>» Capitulations, qui ont été faites depuis longues 
» années entre les Prédecefleurs de Votre Majelté 
» de glorieufe Memoire, & entre Leurs Hautes 
» Puiflances; afin que les Sujers de Leurs Hautes 
» Puiffances puiffent jouir dans toutes les Provin= 
» ces de. Vörre Hauteffe des Privileges, qui leur 
» ont été accordés par leurs Capitulations préce- 
» dentes, fur quoi je recherche la haute protec- 
» tion de Vótre Majelté Impériale, 


Pendant que Montr. Je Réfident fit fa propofi- 
tion, le Chef des Eunuques, qui repréfentoit le 
Secretaire d’Etat, alla prendre les Lettres de Crean- 
ce, qui étoient gardees dans une bourfe de drap 
d'or, & les ayant donné au Caimacan, celui-ci les 
mit entre les mains du Favori, qui les mit fur le 
Sopha à côté de l'Empereur. On porta enfuire de- 
vant Sa Haureffe les prefens de Leurs Hautes Puif- 
lances , & de Mr. le Réfident, pieces par pieces, 
& S. H. les examina tous avec beaucoup d’atten- 
tion. 

Lorfque Monfr. le Réfident eut fini fa harangue, 

ui fut Interprétée par le Trucheman de Sa Ma- 
jefté Impériale des Romains, que le Caimacan a- 
voit expreflement choifi, parce qu'il étoit trés-en- 
tendu dans toutes fortes de langues, & qu'il avoit 
beaucoup d'Eloquence, on ne lui donna aucune 
réponfe ; les Conduéteurs précedens fe fäilirent de 
nouveau de leurs bras, & leur ayant fait faire les 
Révérences ordinaires, ils les ramenérent hors du 
Pavillon de l’Audience à reculons, & enfuite juf- 
qu'à l'Endroit, ou ils les avoient regus; lesayant 
livrés au Chiaoux - Bacha , le: Caimacan y envoya 
un de fes principaux Officiers, pour avertir Monfr. 
le Réfident ; qu'il recevroit chez lui la réponfe 
de Sa Hauteffe, fur les propofitions , qu'il lui a- 
voit faites, Et dans ce moment on tira avec une 
vitefle extraordinaire les Rideaux devant les Tene 
tes de Sa Hauteffe. 


(§. XIL) 


Defeription de P Audience folemnelle que 
Mr. Tolstoy, Ambaffadeur de Ruffie, 
eut du Grand Seigneur, lorfqwil arri- 
va à Conftantinople, en 1710. 


LA Treve de Trente ans entre la Porte, & Sa 
Majefté Czarienne fut renouvellée 4 Conftan- 
tinople en 1710. avec de grandes folemnités, & 
de la maniere fuivante. Le 14. de Janvier le Chraoux 
Bacha , accompagné de 160. Chiaoux fe rendit & 
l’Hötel de Mr. 7o/oy , Ambafladeur de Ruffie , 
pour le conduire au Serail, & à l'Audience de Sa 
Hauteffe. Le Chizoux-Bacha étant arrivé à l'Hôtel 
de l'Ambaffadeur , entra dans fon Appartement, & 
ayant complimenté Son Excellence de Ja part de 
Sa Hautefle, tout le monde monta à Cheval, & 
on 
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on partit dans l'ordre fuivant. 1. Le Chiaoux-Ba~ 
cha avec {es 160. Chiaoux , dans un Equipage 
trés magnifique; il étoit fuivi 2. par un Aga de la 
Porte {ur un Cheval fuperbe, & richement har- 
naché, & à Ja réte de 200. ‘Faniffaires avec leurs 
Sorbages; l'Aga étoit entouré de 20. Laquais en 
riches Livrées. 3. Quarante-huit Laquais de 
Y Ambafladeur en Livrée à l’Allemande , dont tou- 
tes les courures étoient couvertes de Galons d'or, 
& leurs Chapeaux garnis de plumets blancs. 4. 
L’Ecuyer de l'Ambaffade fur un Cheval fuperbe, 
fuivi de douze Chevaux de main, chacun mené 
par un Palfrenier à Cheval dans la méme Livrée, 
que les Laquais. 5. Le premier Dragoman, à la 
tere de 10. autres Interprétes , & de quatorzejeu- 
nes Seigneurs tous à Cheval, ayant de magnifiques 
habits, & des bonnets doublés de Martres Zibeli- 
nes. 6. Ils éroient fuivis par 8. Laquais en habits 
de broderie d’or, & portant fur le devant de leurs 
bonnets les armes de Sa Majefté Czarienne. 7. 
Douze Pages ä Cheval en habits de Velours Cra- 
moifi galonnés fur toutes les coutures. 8. Son Ex- 
cellence le Comte 7o/foy fur un Cheval fuper- 
be, dont le Harnois étoit tout couvert de pierre= 
ries; fon habit etoit fait à l’Allemande, à boutons 
de Diamans, für l'Agraffe de fon Chapeau il y a- 
voit un feul Diamant, de la Valeur de 25000. E- 
cus , enforte que tous les Diamans qu'il portoit» 
étoient eftimés par les plus entendus Jouailliers 
Turcs à 80000. Ecus. 9. Son Excellence étoit 
{uivie par 230. perfonnes; tant Seigneurs Volon- 
taires, que Marchands Ruffiens , & fes propres 
Officiers & Domelliques, qui parurent dans les 
ajuftemens les plus magnifiques , & avec des plu- 
mets de differentes. couleurs fur leurs Chapeaux ; 
Son Excellence étoit entourée de 26. de fes Do- 
meftiques, habillés à la Turque , & avec leurs 
Copachi , ou bonnets doublés de Martres Zibelines. 

L’Ambafladeur étant arrivé dans le Serail, y 
fut regu comme à l'ordinaire par le Grand Vifir, 
& aprés avoir mangé enfemble; Son Excellence 
fut conduite avec fix Seigneurs de fa fuite à l’Au- 
dience du Grand Seigneur, où le Grand Vilir fe 
trouva tout feul. Le Grand Seigneur fit dans cet- 
te Audience , à l'Ambaffadeur, l'honneur de lui 
remettre lui-même en main, l'A&te de la Confir- 
mation de la "T'réve de 30. ans; Son Excellence le 
regüt avec les Complimens ordinaires, & le don- 
na à l'un de fes Gentilshommes. Après l' Audience 
l'Ambaffadeur fut reconduit dans fon logement a- 
vec les mémes Cérémonies. 


($. XIIL) 


Defeription de P Entrée & de P Audience 
Jolemnelle que Mr. Sutton | Ambaffa- 
deur de la Gr. Bretagne eut du Grand 
Vifir à Andrinople en 1702. 


Son Excell. le Chevalier Sutton, Ambaffadeur d’An- 
gleterre, étant arrivé à la Porte, fit fon En- 
trée publique 4 Andrinople avec une magnificence 
digne du reprelentant d’un fi grand Roi; a unede- 
mie lieue de la Ville il fur regu par le Chiaoux- 
Bacha, par quarante Chiaoux, & par un Corps 
de cinq cent Janiflaires , qui le conduifirent par 
toute la Ville jufqu'à fon Logement. 

Comme à l'arrivée de Son he ‚le Rame- 
zan, ou Caréme des Turcs, n'étoit pas encore 
fini, & que pendant ce tems-là, fuivant les règles 
paces dans leur Loi, les Turcs n’ofent manger 
a moindre chole , ni boire pas méme une goute 
@eau, l'Ambaffadeur refolut de remettre fon Au- 
dience du Grand Seigneur, jufqu’a ce que le Ra- 
mezan fut fini, Il envoya donc le 10. de Mars 
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un des Interprétes au Palais du Grand Vifr, pour 
loi demander Audience, celui-ci lui fit dire, qu'il 
attendroit , le 13. du même mois; Mais comme 


1 


ce jour il tomba beaucoup de pluye, l'Audience 
fur remife jufqu’au lendemain 14. Comme My- 


lord Paget avoit été jufqu’alors Ambaffadeur de la 
Grande-Bretagne à la Porte, & que le Chevalier 
Sutton le rélevant , C'étoit à Mylord Paget, à prés 
fenter fon Succefleur au Grand Vitir, il fe rendit 
le matin & 8. heures dans l'Hótel du nouvel Am- 
baffadeur avec tous fes Officiers, Gens de Livrées, 
& les Marchands de la Nation Angloife ; une de- 
mie heure aprés y arriva aufli le Chiaous=Bacha , 
(qui fait à la Porte la fon&ion de Maitre de Cé- 
remonies, ) avec le Chiauflar Chiatibi, ou Secre- 
taire des Janiflaires, pour conduire les Ambaffı- 
deurs à l’Audience du Grand Vifir ; ils étoient ac- 
compagnés par cinquante Chiaoux , & par cinquan- 
te Chevaux de fcelle, gui étoient deflinés pour le 
nouvel Ambaffadeur & pour fa fuite. Le Chigoux- 
Bacha & les autres Officiers Turcs ayant été re- 
galés de Sorbet, de Caffé, & de Roflolis, le bru- 
vage ordinaire de ce pais, on fe prépara à aller à 
l'Audience; Mylord Paget avec {es Domeftiques 
occupa la droite, & le Chevalier Sutton avec fa 
fuite la Gauche, Er la marche fe fit dans l'ordre 
fuivant. 

1. Marchoient 60. Janiflaires, ayant à leur tête 
le Chiaoux-Bacha , leur Maitre de Cérémonies , & 
leur Zoroagi , ou Colonel. 

2. Cinquante Chigoux avec leurs grands Tur- 
bans, qu'ils portent au Serail les jours de Cere= 
monies. 

3. Le Lieutenant, & les ro. Janiffaires , qui a= 
voient toujours eü la garde dans l'Hótel de l'Am- 
baffadeur. 

4. L’Ecuyer de l'Ambaflade , fuivi de fix Che= 
vaux de main, conduits par autant de Palfreniers 
habillés à la Greque. 

$. Le Maitre d’Hötel, fuivi par douze Las 
quais, en habits longs d’Ecarlate, doublés de fa- 
tin; & de vingt-quatre autres Laquais , habillés 
à la Frangoife , en Ecarlate galonnée fur toutes 
les coutures de Galons d'or, entremélés d'un peu 
de foye blanche, & bleue, 

6. Douze Officiers de la Maifon de l'Ambafías 
deur, magnifiquement habillés à la Frangoife. 

7. Quatre Pages à Cheval, habillés en. Velours 
rouge & galonné par tout. 

8. Douze Interprétes , qui aprennent la langue, 

9. Le Chiauslar Emini. le Chiauslar Chiatibi y 
& le Sous-Bacha des Janiflaires. 

10. Le Chiaoux Bacha fur un Cheval fuperbe 5 
ayant autour de lui un grand nombre de fes Do- 
meftiques à pied, couverts de Caftans magnifi- 
ques. 

12. L’Ambafladeur , monté fur un Cheval Arae 
be, dont l'Equipage étoit parfemé de Diamans, de 
Perles, d'autres pierres precieufes, & de Brode- 
rie. 

13. Ses Gentilshommes au nombre de dix-fept. 

14. Le Secretaire de ?Ambaffade, qui portoit 
entre fes mains les Lettres de Créance, & étoit 
fuivi par un grand nombre de Marchands Ans 
glois , dans leurs ajuftemens magnifiques, & cha- 
cun fur fon propre Cheval. 

Tous ceux qui fe trouverent à ce Cortége é- 
toient à Cheval , hormis les Janiflaires , les Laquais, 
& les Palfreniers. 

Ayant marché dans cet ordre par toute la Ville 
jufqu'au Palais du Grand Vifir; toute cette gran- 
de fuite s’y rangea fur deux lignes, pour faire pla- 
ce aux deux Ainbaffadeurs , qui pallérent jufqu'à 
PElcalier du Palais, où le Grand Vilir delcend {ui- 
méme de Cheval; leurs Excellences y ayant mis 
pied 4 Terre, furent regues en bas de l'Efcalier par 
plufieurs Ages, & par le jeune Maurocordato, & 
ayant été conduites jufqu’en haut de lEfcalier , elles 
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y trouverent le vieux Maurocordato, Grand Inter- 
préte de la Porte, qui les regut au nom du Grand 
Vilir y & les conduilit par la Sale du Divan, dans 
P Appartement du Grand Vifir; à peine les deux 
Ambafladeurs furent-ils montés fur le Sopha , & 
eurent occupé leurs Canapés, que le Grand Vifir 
entra dans cet Appartement, & s'étant un peu ap- 
proché d'eux, il les falua tres-gracieufement. Les 
Ambafladeurs s’étant levés de leurs Canapés au 
Compliment du Grand Vifir, attendirent debout, 
jufqu'à ce qu'il für arrivé à fa place. Le Grand 
Vifir occupa le haut bout de la Sale, & fe repofa 
für un Tapis, & fur plufieurs Couffins à la ma- 
niére Orientale. Les deux Ambaffadeurs au con- 
traire étoient affis vis-à-vis de lui fur deux efpeces 
de chaifes, couvertes d'un "Tapis de Velours rou= 
ge; le Reis-Effendi , ou Grand Chancelier de la 
Porte; le Chibaja, ou Grand Maitre de la Mai- 
fon du Grand Vihr ; le Chiaowx Bacha , & plufieurs 
autres Seigneurs Turcs reftérent debout, ce que les 
Officiers de 1 Ambaffade furent auffi obligés de faire. 
Mylord Paget prefenta au Grand Vilir le Che- 
valier Sutton comme fon Succeffeur dans l'Ambaf- 
fade, celui-ci lui préfenta d’abord fes Lettres Cre- 
ditives, & apres lui avoir fait fes Complimens par- 
ticuliers , lui propofa les affaires, dont il étoit char- 
€ de la part de Sa Majefté Britannique ; le Grand 
Vitr lui répondit avec beaucoup de politeffe ; ce 
qui fut encore interprété à leurs Excellences par 
le vieux Maurocordato, qui quoiqu’il eût déja quit- 
té fa Charge de prémier Interpréte de la Porte , & 
Peút cedée à fon Fils, voulut pourtant encore faire 
pour la derniére fois l'honneur aux deux Ambaffa- 
deurs d'Angleterre de leur fervir d'Interpréte. On 
réfenta enfuite à leurs Excellences & au Grand 
Vifir le Sorbet, le Caffé, le Roffolis & les Par- 
fums. Le Grand Vifir, pour témoigner fa bonne 
volonté au nouvel Ambafladeur entra avec lui 
dans une longue Converfation , & lui fit plu- 
fieurs queftions ; entr'autres , comment il fe trou- 
voit aprés un fi grand & penible voyage par Mer? 
S'il avoit reçu fujet de fe plaindre de quelque in- 
civilité, qu'on lui eût faite, depuis qu'il étoit ar- 
tive für les Terres du: Grand Seigaeur? L'Ambaf- 
fadeur lui répondit: qu'il étoit trés-content de la 
reception honorable qu'on lui avoit faite par tout. 
On donna enfuite aux deux Ambafladeurs de ma- 
gnifiques Caftans, & on en partagea 32. autres à 
la fuite du Chevalier Sutton. [ls prirent congé, & 
ayant été reconduits par la Sale du Divan jufqu’a 
leurs Chevaux avec les mémes Cérémonies , qu'ils 
avoient été introduits à l’Audience, ils montérent 
à Cheval avec leurs fuites, & retournérent à ’Hö- 
tel du Chevalier Suttom dans lordre précedent ; 
mais Mylord Paget, qui avec fa fuite avoit pris 
la droite, en allant à Audience, fe mit à la gau- 
che en retournant. 


($. XIV.) 


Defeription de P Audience folemnelle, que 
le Baron Guarient Envoyé Extraordi- 
naire de Sa Majefte Imperiale des Ro- 
mains ,eut du Grand Seigneur ‚en 1706. 


A Majefté Imperiale ayant nommé pour fon En- 

voyé Extraordinaire à la Porte Ottomane le 
Baron Chriftophle-Ignace de Guarient, & celui-ci y 
étant arrivé , il eut fa premiere Audience publique 
du Grand Seigneur le 12. d'O&obre 1706. avec 
ces folemnites. i 

Le Grand Viür envoya à Monir. PEnvoyé le 
5. d'O&obre un P Aga, pour Pavertir, que 
Sa Hauteffe avoit nommé le 12. de ce mois, pour 
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lui donner fa premiere Audience; Monfr. PEnvo- 
yé fe rendit aú Canal dès la pointe du jour marqué, 
avec toute fa fuite; & y ayant rencontré les Saz- 
ques, il y entra, & paffa jufques à la Porte de 
Bachzi-Capizi, où il trouva yo. Chiaoux , & un 
bon Corps de Janiflaires, avec 36. Chevaux pour 
lui, & pour fa fuite; entre lesquels il y en avoit 
deux avec des Equipages magnifiques d'or & d'ar- 
gent maflif; Monfeur de Thalman, qui jufqu'a- 
lors avoit refidé à la Porte de la part de Sa 
Majefté Impériale & Romaine, accompagna Monir. 
PEnvoyé à l'Audience. Outre les deux fuites nom- 
breufes de PEnvoyé, & du Réfident, Son Excel- 
lence fut encore accompagnée par plufeurs Mar- 
chands Anglois , & Hollandois , qui avoient 
demandé la faveur à l'Envoyé , de pouvoir 
Paccompagner dans cet Acte folemnel, Tous 
tes les rués, par où ce magnifique Cortége pafla, 
furent remplies d'un monde infini, enforte qu'on 
eut de la peine à y paffer; lorfqu'ils arrivérent à 
la deuxiéme Porte du Serail, les deux Miniftres 
de l’Empereur étant defcendus de Cheval avec 
leurs fuites, ils y furent reçus, & complimentés 
par le Chiaoux Bacha , & par Salam-Aga , qui é- 
toient revétus de Caftans magnifiques, doublés de 
riches Martres Zibelines. Tous deux portoient en 
main des bâtons de Commandement , & ils les 
menérent aufh-töt dans le Divan, ou Chambre du 
Confeil. Dans le moment, qu'ils y entrérent, le 
Grand Vifir y arriva auffi, & s'étant affis dans fa 
place ordinaire, les deux Miniftres de l'Empereur 
s'affirent vis-à-vis de lui, & au côté du Richang 

fur deux petites chaifes couvertes d'un Tapis de 
Velours rouge. 

Monfeur PEnyoyé lui expofa fa Commif- 
fion en préfence du Capitan- Bacha , de 2. Radios- 
kei, du Richangi, du Reis-Effendi , & de plu- 
fieurs autres Miniftres de la Porte. On y fit en- 
fuite entrer en préfence des deux Miniftres Im- 
périaux, les deux Députés de Ragufe, qui en fe 
jettant aux pieds du Grand Vifir, lui préfentérent 
le Tribut, que cette République eft obligée de 
payer toutes les années à la Porte. Aprés quoi 
ces deux Députés s'étant retirés, on porta dans 
le Divan 2560. bourfes, faifant la fomme de 
280000. Ecus, qu'on avoit deftiné fuivant l'Eti- 
quete de la Porte au Payement des Janiflaires , des 
Spahis , des Officiers de l’Artillerie, du Serail , & 
d'autres Domeftiques. On drefía enfuite quelques 
Tables. A la premiere mangérent feuls l'Envoyé 
de PEmpereur, & le Grand Vifir; le Réfident 
mangea à la deuxiéme tout feul avec le Capitan- 
Bacha ; & leur fuite fut invitée de fe placer aux 
Tables des Radioskeri, du Richangi, & du Tefier- 
dar. Pendant le Répas on s'entretint de plu- 
fieurs chofes. Et s’etant ‚leves de Table, 
PEnvoyé , & le Réfident s’aflırent dans leurs 
prémiéres places , & quelques moments a- 
pres ils furent conduits de la Sale du Divan, 
dans un Appartement de l’Empereur y joignant, 
par le Chiaoux Bacha, & par le Salam Aga; y 
étant arrivés, on donna à la fuite de l'Envoyé 
1$. Caftans, & à celle du Réfident cing autres, 
Lorfque tout le monde fut revétu de ces Caftans, 
& que le Grand Vifir & le Capitan-Bacha furent 
entrés dans la Sale d'Audience, on annonga à 
Monfr, l'Envoyé , qu'il étoit tems d'aller à l'Au- 
dience; il y fut introduit fous les bras par le Ca- 
pigi-Bacha, & toute fa fuite l'un après l'autre par 
deux Capigi; Monfr. l'Envoyé s'étant approché 
du Tróne, préfenta fes Lettres de Créance, & y 
expofa dans une harangue trés- Eloquente les gra- 
cieufes intentions de Sa Majefté Impériale des Ro- 
mains d'entretenir religieufement la Paix, qui a- 
voit été conclué entre elle & la Sereniffime Porte, 
ce qui fut expliqué à Sa Hauteffe par le Sr. Ni- 
colati, Fils de Mawocordato. Le Trône, fur le- 
quel le Grand Seigneur éroit affis, ou, plutór re- 
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pofoit & la muraille de ce côté étoient couverts 
de Velours rouge en broderies de Perles , & les 
Carreaux , & Couffins étoient de la méme Etoffe & 
broderie; les Pilaftres, qui foutenoient le Balda- 
quin, étoient couverts de toutes fortes de pierre- 
ries d'un prix infini , fon babit étoit de drap d'ar- 
gent, doublé de Martres Zibelines , & garni du 
haut en bas d’Agrafes de Diamans, au ‘Turban, 
qui étoit de Velours rouge, étoit attaché devant 
le front avec deux Cordons de Perles, une Aigrette 
de Plumes d'Autruche ornée de plufieurs gros Dia- 
mans. Le Tróne étoit élevé de trois dégrés, le 
Grand Seigneur fe répofa pendant toute l'Audien- 
ce fans faire le moindre mouvement de fon Corps. 
Loríque l'Envoyé eut fini fa harangue  & qu'elle 
eut été expliquée à l'Empereur Ture par le jeune 
Maurocordato , il retourna avec toute fa fuite dans 
l'endroit , où il étoit defcendu de Cheval avec Mr. 
le Réfident; où étant remontés à Cheval , ils s’y 
arrétérent, jufqu'à ce qu'ils eurent và défiler 
devant eux, les Janiffaires , les Spahis , les Officiers 
de Artillerie, tous les Officiers du Serail , le Grand 
Vif, & tous les Bachas , après quoi ils les fuivi- 
rent, & retournérent à leur logement dans le mé- 
me ordre, qu'ils en étoient partis. 


CS. XV.) 


Defeription de ? Audience publique, que 
Monfieur Funck, Envoyé du Roi de 
Suede ent à la Porte, en 1712. 


La fin du mois de Juillet de Pannée 1712. le 

Roi de Suede donna la Commiffion à Mr. 
Fabricius, Envoyé de Holftein, de fe rendre de 
Bender (où le Roi fe trouvoit alors) à Conftanti- 
nople, & de delivrer une Lettre du Roi pour le 
Grand Seigneur , à Mr. Funck, Envoyé Extraor- 
dinaire de Sa Majefté Suedoife à la Porte, & de 
lui ordonner, qu'il demandät une Audience publi- 
que du Grand Seigneur , pour lui remettre en main 
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propre cette Lettre; fur cela Mont. l'Envoyé en- 
voya un de fes prémiers Officiers au Grand Vifir , 
& le fit prier de lui obtenir une Audience de Sa 
Hauteffe; le Grand Vilir lui ft répondre, qu'on 
n’avoit pas coútume à la Porte, d'accorder aux 
Miniftres Etrangers deux Audiences confecutives; 
que Monfr. Envoyé lui pouvoit envoyer la Let- 
tre de fon Roi, avec une Copie de fon contenu, 
& qu'il ne manqueroit pas alors de la remettre à 
Sa Hauteffe; Mais l'Envoyé de Suede lui ayant 
fait favoir , que la Lettre de fon Roi étoit fcellée, 
& qu'il n'en avoit pas regu la Copie; & ayant 
encore für infifter fur une Audience folemnelle ; le 
Grand Vifir après plufieurs tergiverfations , fut en- 
fin obligé , de faire avertir le Grand Seigneur par 
le Reis-Effendi des demandes du Miniftre de Sue- 
de. Le Grand Seigneur refolut d'abord fur ce rap- 
port, d’accorder à l'Envoyé de Suede, ce qu'il 
avoit demandé, & lui fit dire, qu'il lui accorde- 
roit cette Audience en peu de jours. Ce qui fut 
regardé de tout le monde, comme une chofe, qui 
julqu'à préfent n'étoit jamais arrivée à la Cour 
Ottomane. Le jour deftiné pour Audience étant 
arrivé, Mr. PEnvoyé , accompagné du Général 
Poniatowsky, & de Mr. Fabricius, Envoyé de Hol- 
flein, & avec une fuite de 64. perfonnes , fortit à 
trois heures du matin du Faubourg de Pera, ou 
tous les Miniftres Etrangers font ordinairement lo- 
ges, & étant arrives au Canal, ils y rencontré- 
rent 20. Caries, ou petits batteaux , avec lefquels 
ils pafférent de Pautre cóté du Canal prés de Con- 
ftantinople ; ils y furent reçus par le Vikil, ou Vi- 


fir du Chiaowx Bacha, avec un grand Corps de 
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Chiaous y qui les conduifit près d'une Mofquee , 
fous un Kier, où il les pria de fe repoler. Après 
une demie heure d'attente on y aména plufieurs 
Chevaux , entre lefquels il y en avoir un pour 
Monfr. PEnvoyé, magnifiquement équipé, & que 
le Grand Seigneur avoit monté lui-même ; le refte 
des Chevaux étoit pour les Seigneurs de l’Ambaf- 
fade; les gens de livrée marchérent à pied; Son 
Excellence étant montée à Cheval, fe rendit dans 
la Ville de Conftantinople , étant précédée d'un 
gros Corps de Chiaoux ; il fut encore fuivi par 
prefque tout le Peuple de la Ville , qui y étoit 
accouru pour voir une nouveauté fi extraordinaire, 
Ayant fait à peu prés une demie lieue de Chemin, 
ils rencontrérent le Chibeja du Grand Vifir avec 
une füite nombreufe, qui ayant auparavant ac- 
compagné fon Principal au Divan, avoit été 
Voyé, pour recevoir, & pour complimenter PEn- 
voyé au Nom du Grand Vilir » & pour le condui- 
re au Serail ; étant arrivé à la premiere Cour, 
y trouvérent en parade les Capi , ou les gardes 
à Cheval. A la Porte de la deuxiéme Cour, 
Monfr. l'Envoyé, & toute fa fuite delcendirenr 
de Cheval. En paffant par la deuxiéme Cour, on 
remarqua, qu'elle étoit trés - proprement parta- 
gée en allées plantées d'Arbres d'Orange; ; à 
l'entrée de cette Cour l'Envoyé rencontra plu- 
fieurs Officiers des Janiflaires dans leurs ha- 
bits de Cérémonie, & avec de grandes Aigret- 
tes de plumes à leurs Turbans; ils étoient à la 
tete de 6coo, Janiffaires , qui à l'approche de l'En- 
voyé coururent à grand Galop vers les places, où 
on avoit expofé les plats de Ris, qui leur étoient 
deftinés , étant établi à la Porte, que tous ceux, 
qui pendant PAudience d'un Miniftre étranger fe 
trouvent dans le Serail, y font traités aux fraix de 
Sa Hautefle. Cette deuxiéme Cour fourmilloic 
d’Officiers de Guerre, & de Chiaoux, comme la 
prémiére Cour avoit été toute remplie de leurs 
Chevaux. Lorfque l’Ambaflade arriva à la Porte 
de la Sale , où on tient ordinairement le Divan, 
Monfieur l'Envoyé y fut reçu par le Chiaoux- 
Bacha, & par le Capiliger-Chibajafi , qui lui ayant 
fait compliment de la part du Grand Seigneur, le 
menérent dans cette Sale; il y trouva le Grand Vifir 
affis, qui étoit vêtu de fon Caftan de Cérémonie, 
ayant à fa droite .4)-Bacha, qui étoit beau - fils 
du Sultan; & Soliman Bacha , tous deux Vifirs 
à trois queués ; à {a gauche fe trouvérent les 
deux Cadileskers , ou Juges de l'Europe, 
PAfie, & proche d'eux, le Tefierdar , (ou gr: 
"Tréforier,) le Reis Effendi; le Chiaoux-Bacha., le 
Capiliger- Cbibaja[fi , & une grande partie des Chiaoux, 
qui introduifirent les parties plaidantes l'une aprés 
l'autre. Pendant une demie heure, que dura le Di- 
van, on y décida quatre affaires d'importance , on 
forts, que les procès parmi les Turcs, ne du- 
rent pas fi long tems, & ne coûtent pas tant d’ar- 
gent, que dans les Tribunaux des Chrétiens ; 
chacun eft obligé de faire fes plaintes , & l'autre 
de fe defendre, parce qu’on a banni tous les Ad- 
vocats de l'Empire Ottoman. Apres le Divan on 
y porta 5. petites Tables d'argent, qui furent cou- 
vertes de Nappes. On fervit un dejeune, p: 
que c'étoit 5. heures du matin, à la prémiére T 
ble mangérent Monfr. l'Envoyé, & le Grand V 
fir; à la deuxiéme le Général Po E 
li-Bacha ; à la troifiéme Mr. Fabricius avec 
liman=Bacha à la quatriéme deux Gentilshommes 
Polonois avec les deux Cadileskers , & à la cin- 

uiéme les deux Secretaires Suedois avec le Tefter- 
dn On porta fur chaque Table avec une vitefle 
Extraordinaire 35. à 40. plats, Pun aprés l'autre; 
& ils furent enlevés prefque dans le moment, 
qu'on les y avoit placés. On n’avoit pas le tems 
de goûter de tous les méts , encore étoit-on obligé 
de prendre toutes chofes de fes mains, parce que 
les Turcs ne font pas accotitumés de fe fervir & 
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Table de Cuilleres , de Couteaux, & de Fourchet- 
tes. Aprés le Repas, ou le déjeuné , on fervit un 
Sorbet excellent , aprés quoi on conduifir Mr. 
PEnvoyé, & toute fa fuite dans un Kiofe, où on 
les régala de vingt Caftans de Drap d’or, dont ils 
fe revetirent incontinent , pour pouvoir paroitre 
en ordre en préfence du Grand Seigneur. En atren- 
dant le Grand Vifir, & les autres Vihrs fe reveti- 
rent auífi des leurs. Loríque cela fut fait Monfr. 
PEnvoyé, & fept Seigneurs de fa fuite furent fai- 
fis, chacun fous les bras par deux Chambelans de 
la Porte, qui les introduilirent dans la Sale de 
P Audience , & leur firent. faire en entrant, & en 
fortant trois profondes révérences, en inclinant 
leurs tétes jufqu'à terre ; le Grand Seigneur é- 
toit affis, ou plutôt couché für un Trône, dont 
le Baldaquin etoit brodé de Perles. Toute la Cham- 
bre étoit couverte d'un Tapis de Turquie entre- 
mélé d'or & d'argent. Les habits, & les autres 
Ornemens du Grand Seigneur étoient fi brillans 
de pierreries , qu'on en étoit ébloui ; Mr. l'Envo- 
vé fir fa harangue en langue Suedoife , ce qui fut 
expliqué au Grand Seigneur par le Trucheman 
de la Porte en langue Turque. Apres la harangue, 
PEnvoyé préfenta la Lettre de fon Roi à l'Aga 
des Janiffäires, qui l'ayant remife au Grand Vilir , 
la mit à la droite du Grand Seigneur fur une ef- 
pece de Table, qu'on y avoit mis exprés. Apres 
quoi le Grand Vihr répondit en peu de paroles aux 
propofitions de l'Envoyé ; qui fortit enfuite de la 
Chambre d'Audience, & ayant été encore compli- 
menté dans l'Anti-Chambre par le Grand Vilir, 
par PAga des Janiflaires & par plulieurs autres 
Grands Officiers de la Porte, il retourna à la 
deuxiéme Cour, & y étant remonté à Cheval, il 
retourna dans fon logement à Pera avec les mémes 
Cérémonies , qu'il étoit allé au Serail. 


CHAPITRE VII. 


Cérémonial de la Chancelerie du Grand 
Seigneur. 


($. 1) 
En Latim. 
1. Du Grand Seigneur à l'Empereur. 


LE titres n'ont jamais été réglés entre le Grand 
Seigneur  PEmpereur de Romains. Le pre- 
mier en donnoit divers à celui-ci dans le fti- 
le oriental comme de Chef de la Chrétienté , du 
Plus glorieux entre les Princes Chrétiens &c. l'Em- 
pereur de fon cóté le traitoit d’Ermpereur des Otto= 
mans & de Souverain en Afie, en Grece &* dans 
POriest. En 1606. il fut reglé dans le Traité de 
Torock (*) entre Rodolfe Il. & Achmet I. qu'à 
l'avenir on ne fe ferviroit plus dans les Lettres du 
Titre de Roi, mais qu’on fe donneroit reciproque- 
ment celui d’Ezpereur. Dans le Traité de Carlo- 
lowitz, en 1699. les Plenipotentiaires Turcs ont trai- 
té l'Empereur de Cefarea & Romanorum. Impera- 
toria Majeftas , & ceux de Empereur ont donné au 
Grand Seigneur le Titre d’Imperialis Ottomanica 
Majeflas, & à fon Empire celui d’Exce/i Ottoma- 
nici Imperü. Enfin dans le Traité de Paffarowitz , 
on seit fervi deices expreflions, MMajeffas Au- 
gußillimi e Potentiffimi Romanorum Imperatoris: & 
Majeftas Serenillimi & Potentiffimi Ottomanorum Im- 
peratoris. 


2. Du Grand Seigneur au Roi de France. 


Au trés-glorieux entre les Grands Seigneurs de 


(*) Art. II. 


laNation Chrétienne, élu entre les grands & emi- 
nents du Peuple du Mellie, arbitre & mediateur des 
affaires & différens de tous les Peuples de Naza- 
reth , pofleffeur & l'ornement de la pompe & gra- 
vité, Seigneur de grandeur & de gloire, Empereur 
de France, la fin duquel foit heureufe, 

La Lettre n’eft jamais écrite fur le revers, on 
y nomme le Roi, Vous, quoiqu'on le traite d'Erz- 
pereur ; la date eft tour de fuire comme continua- 
tion de la Lettre, & non à part. 


3. Au Roi de Pologne. 


A la tete. Sultanus Achmed Chan, Filius Sul» 
tani Mechmet Chan, femper Vitor. In preeclara 
natione Chriftiana & inclyta Religione pie degenti, 
fumme Nobis fideli & fincere dilecto Regi Polo- 
nie, Domino Lithuaniz, totiusque Ruffiz , alio- 
rumque omnium pertinentium ad eorum Dominia 
Monarchz , Augufto Il. incolumitatem ejuft 
fucceflus optans , hifce mex Cacfareze praecelí 
jeltatis defero fciendum literis. 

Dans la Lettre. Approbando Regno tuo, Mi 


ini- 
tris, uti & Ofhcialibus omnibus Dominii tui &c. 

Conclufion. Opto interea felicem fucceflum & op- 
tatum à Deo finem. Datum &c. 

Gian Ces Y Ei ifti 

iption. Sereniffimo in natione Chriftiana & 

Porenti ex Principibus in Religione Jefu, Amico 
mihi fideli, Regi Poloniz , Augufto II. ut felici- 
ter reddantur litere Cæfaræatus noflri. 


4. Du Grand Vizir au Roi de Pologne. 


A la tête. In preclara Chriftiana gente Religio- 
nis Chrifti Cuftodi , Noftro Amico valde Nobis 
Dileéto, Sereniffimo Regi Polonis, Ducatus Li- 
thuaniæ & Ruthenarum Regionum Monarche, 
immutabilem valetudinem omniumque fublimium 
fortunarum fucceflus , & emper optata folatia a 
Domino Deo, amicitia noftra optantes fciendum 
deferimus. 

Dans la Lettre. Ad Veltram Regiam Majefta- 
tem &c. 

Conclufion. Opto interim valetudinem à Domino 
Deo & fortunam immutabilem & feliciter effica- 
cem, Datum Conftantinopoli &c. 


5. Du Grand Seigneur à l'Empereur de Rulfié. 
18 ip 


A la tete. Sultanus Achmetes Chanus , Filius 
Sultani Mechmetis Chani, femper triumphator. 
Gloriofiffimo & Excellentiffimo inter altifimos 
Principes , qui credunt in Jefum, in Meffina gente 
Regnantium fupremorum Dynaftarum fupremo Dy- 
nafte, fummorum negotiorum Chriftiane Gentis 
Arbitro, Principi preltantifima virtute, fplendo- 
re, honore, fama & veneratione illi praftita con- 
fpicuo, Czaro Molchovie , Imperatori totius Rus- 
fi, pluriumque ei incorporatarum terrarum Mo- 
narcha, Petro Alexiade (cujus exitus profper fauf- 
tuíque efto , & ad. viam falutis collimet!) poft- 
uam hz noftre tradiree fuerunt literz , innotefcat, 
Conclufion. Pax itaque fit fuper ambulante per 
viam falutis, Actum &c. 


6. Du Kam des Tartares à un Général Polo- 
qois. 


A la tête. Iluftrifime Domine Campidu&or y 
Amice nofter. 
Dans la Lettre. Veftra Dominatio. 
Conclufion. Cui Nos valetudinem $ omnem fe- 
licitatem preecamur. 
Souferiptiog, Veftræ Dominationi 
addictus amicus 
Mechmet Gerey Chan, mppr. 
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A la tete. Vluftriffime & Excellentiffime Domi- 
ne, colendiffime. 
Dans la Lettre. E 


ellentia Veftra. 


($ IL) 
Lettres Patentes. 
Titres qu'on met à la tête. 


Omnium bonorum Creatoris , omnipotentis, in 
seternum perennaturi , inacceffibilis > invilibilis , 
femper laudandi, continuo glorificandi unius Dei 
& Domini ope & mifericordia , Prophetarumque 
præcipui, utriufque orbis celeberrimi Mahometis 
Muftaphe, (fuper quo benedictio Dei requiefcar) 
multorum magnorumque miraculorum abundantia, 
fir pax cunctis & benedictio. 


ator. 
dictarum. urbium, 
orumque locorum, ubi 
tfe inclinat , honor à Deo 
Meche, fan æ Mediz , far que Urbis 
Hierofolymorum Minifter & Domi itor, Monar- 
chicarum , delideranda umque tri i 
Urbium , Conflantinopolis ; 
Ziæque Imperator, Babilonis 
odore perfuli, hoc » 
ZEgypti, totius Arabis; Alepi, Antiocl 
biz: , Chaldæacæ, Perfix , Achfiz , Dale, Ricize, 
Mefopotamiz , Parthorum Provincie ; Wanle , Cu- 
liciæ , Georgienfis, & .Militenfis terrarum, Maonæ 
Armeniz , Sibafernz , Caramaniz Barbariz , 
thiopie, Arcieræ, T'rablofi , Infularum Rhodos, Cy= 
pri& Candiæ, Albi, Nigrique Maris Infularumq; 
Iübachiz , Anatoliæ, id elt, minoris Afie & Pro- 
vinciarum , Cipcajenfium Defertorum, Provincias 
Caphz cum pertinentiis, Provinciarum Bofhize > Te- 
melvari, Albe-grece cum dependentibus urbibus 
& propugnaculis, Moldavie & Walachix: pluri- 
umque celebrium , laudandorum , & declaratione 
dignorum locorum , urbium. & juftorum thefauro- 
rum Imperator, Imperatorum Imperator , Clemen- 
tiffimus & Potentiffimus Sultanus, Filius Sultani, 
Monarcha Monarchxque filius, Sultanus Achme- 
tes Chanus, Filius Sultani Mehemetis Chani, Fi- 
lique Sultani Ibrahimi Chani, 


ratiflimarum 
venerandarum zdium, fa 
cunctus populus 


Fin du Cérémonial de la Porte Ottomane. e 
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al Domeftique. 


($. L) 


Cérémonial particulier de la Cour du Roi. 


MZA Majelté, le feu Roi de Sue- 

Bag. de, Charles XII. ayant eu à 
¿ foutenir une guerre pendant 19. 
ans , & n'ayant prefque eu d'au- 
> tres occupations, que celles, 
AR qui y font relatives, on a eu 
SZ PGE d'autant moins de foin d'obfer- 
ver à cette Cour le Cérénionial Domeftique , qu'il 
n’a pour fon but principal que la magnificence ex- 
terieure , qui ne s’accorde pas trop avec la vie 
guerriere, & que le Roi d'ailleurs haïfloit naturel- 
lement toutes les Cérémonies , & avoit en aver- 
fion la magnificence exterieure, & la Commodité; 
eft pourquoi il avoit donné au Cérémonial Do- 
meftique de fa Cour un air tout Soldatefque. Un 
Cheval bien dreflé, & capable de foutenir les tra- 
vaux de la guerre lui tenoit lieu de Carofle & de 
Litiere, & un Gmple Matelas , ou une botte de 
paille, de lit le plus commode; ceux, qui ont 
quelquesfois vú manger le Roi, avouent, qu'on 
n'obfervoit pas beaucoup de Cérémonies à fa Ta- 
ble. Un Page y faifoit la priére avant. & aprés le 
Repas. Le Roi en allant à la Sale à manger , laif- 
Íoit ordinairement fon Chapeau & fes gans dans 
fon Appartement, & il mangeoit à tête découver- 
te. Apres la priére un des Pages lui donnoit la 
Chaife, & les Principaux de fes Généraux & de 

Tome Il. 
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fes Miniftres d'Etat fe placéoient fuivant leur rang 
à fa droite, & à fa gauche; un Chambellan fe ré- 
noit à la droite du fauteüil pour fervir le Roi, & 
un Gentilhomme de la Chambre , découpoit les 
Viandes vis-a-vis de lui , en mettoit une portion 
fur une affiette, la couvroit d'une autre, & la por- 
toit lui-même au Roi, qui en prennoit ce qu'il 
vouloit , ou s'il n'en vouloit pas, il lui faifoir figne 
de la main de remporter l'affiette; fi le Roi pre- 
noit Pafliette, un Page, qui fe trouvoit à fa gau- 
che, droit en attendant celle qui fe trouvoit devant 
lui, & le Gentilhomme retournoit A fa place. Les 
autres Seigneurs, qui mangeoient avec le Roi, &- 
toient fervis par des Pages. 

On mettoit devant le Roi un petit vale d’ar- 
gent avec la boiffon , dont'il fe fervoit ordinaire- 
ment. Et quand les autres demandoient à boire; 
les Pages alloient le chercher au Buffer dans des 
verres a boire ou dans de grands Gobelets d’argent. 

Le Roi ne reltoit pas long tems à Table, & on 
ne dui préfentoit jamais de l’eau pour laver les 
mains ni en s’y mettant, ni en la quitant. Quand 
le Roi fe lévoit, un Page lui dtoit la Chaife, un 
autre venoit devant la Table pour faire la priére , 
& Sa Majefté rerournoi® d'abord dans fon Appar- 
tement. Il eft encore à remarquer , que les Prin- 
cipaux de fes Miniftres d'Etat, & depuis le Feld- 
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Maréchal jufqu'au ‘Colonel inclufivement. étoient 
feulement- privilegiés de manger à la Table du Roi; 
fes propres Envoyés, ni les Officiers d’un moin- 
dre Rang n'ont. jamais, eu -cet honneur; tel étoit 
le Cérémonial Domeltique de Sa Majefté Sue- 
doife; Mais c'eft toute autre chofe du Cérémo- 
nial de la Cour, qui dt auffi bien reglé en Sue- 
de, que dans aucune autre Cour du Nord. . Les 
Principaux de fes grands Officiers font ceux-ci. 
Le Grand Maréchal de la Cour. Le Grand Ecu- 
yer ayant fous lui deux | Ecuyers ordinaires. Le 
Grand Veneur. L’Intendant dela Cour. Les Cham- 
bellans. Les Gentilshommes de la Chambre. “Le 
Grand Maitre de Cérémonies. Le Maitre ordinai- 
re de Cérémonies, faifant en méme tems la fonc- 
tion-d/Introdu&teur des» Ambaffadeurs. Le Grand 
Maitre des Cuifines; &c. Sc. 


($. IL) 


Relation du Couronnement folemnel du 
Roi Charles Guftave en 165% — 


LAs du Couronnement fut célébré dans la 
grande Eglife de l'Univerfité d'Up/al le 6. de 
Juin de l’année 1654. à 3. heures de l'aprés mi- 
di. 

1. Marchoient les Députés des Paifans, 2. nuo 
au nombre de 200. 

2. La Bourgeoifie 2. à 2. auffi au nombre de 
200. 

3. Aprés eux une centaine de Députés du 
Clergé. 

4. Un Timbalier, & huit Trompettes à Che- 
val. 

5. Le Maréchal de la Nobleffe à la tête de la 
Nobleffe au nombre de 250. 

6. Deux Herauts. 

7. 1. Timbalier & 12. Trompettes: 

8. Le Grand Maréchal du Royaume à la tete 
des Membres du Senat au nombre de 40. 

9. Le Sgr. Flemming portant la Clef, 

10. Le Sgr. Kragge l'Epéc. 

31. Le Grand Chancelier le Globe: 

12. Le Grand Amiral le Sceptre. 

Et 13: Le Grand Droflart du Royaume la Cou- 
konne. 7 

Le Roi vêtu en blanc, & avec un plumet blanc 
fur fon Chapeau , marchoit tout feul à Che- 
val fous un Baldaquin de Velours Rouge, porté 
par des Barons. 

C’eft dans une Proceffion fi folemnelle que le 
nouveau Roi fur conduit pat cette illuftre Affem- 
blée depuis le Chateau julqu'à. PEglife Archi-E- 
pifcopale de cette Ville, où le Doéteur Fern Mat- 
thias fit prémiérement un Sermon convenable à cet 


- Augufte‘ Ace du Couronnement. On procéda 


enfuite à toutes les Cérémonies requifes pour 
V’Ondion, & le Couronnement, ce qui fut exé- 
cute devant le Maître Autel par le Doéteur Len- 
eins Archevéque d’Upfäl. Le Roi monta enfuite 
fur le Trône, qu'on avoit dreffé dans l'Eglife , 
où tous les Senateurs du Royaume fe prefentérent 
devant loi Pun après l'autre; & lui preterent fer- 
ment de fidelité. On entonna enfuite le 7e Deum 
&c. & on retourna au Château dans le méme or- 
dre, qu'on étoic allé à PEglife, G ce Welt qu'au 
retour tous les Senateurs étoient montés fur de 
fuperbes Chevaux. Le Roi étoit alors revétu du 
Manteau Royal, & portoit le Sceptre dans la main 
droite, Il étoit précedé par les trois Grands Offi- 
ciers du Royaume à Cheval, qui portoient le 
Globe, PEpée, & la Clef Le Grand Treforier 
fuivoit le Roi & jettoit des Medailles parmi la po - 
pulace; fur Pun des cótés de ces Medailles étoit 
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PEfigie du Roi avec cette legende: Carolus Gufta- 
vus Rex; & fur le Revers: Une Couronne avec 
Pannée du Couronnement: M. DC. LIV. & dans 
PExergue à Deo & Chriftina. On avoit fait r6- 
tir devant le Château un Boeuf entier. Et on fit 
couler pour le Peuple aux quatres Coins du Cha~ 
teau quatre Fontaines de Vin rouge & de Vin 
blanc. 

Le Roi, & tous les Affiftans s’étant repofes 
pendant une heure, & s'étant rafraichisà caufe de 
la chaleur exceflive , qu'il fit ce jour , on com- 
menga à peu prés à 8. heures du foir le Feftin, 
qu'on avoit préparé à la Cour, & où tout le 
monde fe divertit, fans qu'il y arrivät le moindre 
desordre. 

Pendant tout le tems, que dural’ A&e du Cou- 
ronnement , & le Feftin à la Cour, les Regimens 
de Cavalerie, & d'Infanterie d'Upland & de Weft- 
manland , les Gardes du Corps du Roi; & la 
Bourgeoifie de la Ville d'Up(z/ reftérent fous les 
armes, pour empécher tous les defordres, quiau- 
roient pú arriver devant le Château, & dans la 
Villey-en forte que tout s'y pafla tranquillement ; 
& à la farisfaCtion commune de tout le monde. 

Le Mecredi fuivant 7. de Juin vers les 3. heus 
res de l'aprés midi le Roi fortit de fes Apparte- 
mens, & alla fe mettre fur le Tróne , qu'on avoit 
préparé dans la Cour interieure du Château ; où 
Sa Majefté regút les hommages, & les fermens de 
fidelité de tous les Etats du Royaume, comme de 
la Nobleffe, du Clergé, des Bourgeois, & des 
Payfans, qui furent admis l’un après l’autre à lui 
baifer la main; les Comtes , & les Barons lui pre- 
fentérent aprés leurs Etendarts Féodaux, & en 
reçurent Pinveftiture. La Reine Chrijtine regarda 
cet Adte d’une fenêtre de fon Appartement. Mais 
le méme oir, aprés avoir foupé , elle partit encore 
vers minuit d'Upfal ; parce que dans cette faifon 
il ne fait prefque pas nuit dans ce pais-li, & que 
C'eft alors le tems le plus commode, pour y vo- 
yager. Et elle fat accompagnée par tous les Se- 
nateuts,.& par toute la Noblefle jufqu’a une lieu& 
delà. Le Roi la fuivit jufqu'à Aehrffatt, à moi- 
tie du Chemin d’Upfal à Stockholm , d’où il re- 
tourna à Upfal le 8. à midi, & aprés avoir eu de 
longues conferences avec le Senat ce méme foir , 
& le 9. & le 10., il prit lui-même les Renes du 
Gouvernement, 
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Defeription du Couronnement folem= 
nel du Roi de Suede Charles XI. 
en 1676. 


A Diette Générale des Etats du Royaume, qui 

avoit été ouverte à Upfal le 23. d'Aoút avec 
les Cérémonies ordinaires de dévotion & de Re= 
jouiffances , étant finie le 25. de Septembre avec 
les mémes Cérémonies , on procéda dans le méme 
mois au Couronnement du Roi Charles XI. avec 
les Cérémonies fuivantes. 

Le Matin de ce jour les Etats du Royaume 
s'affemblérent dans les endroits qui leur furent af- 
fignés ; Comme les Senateurs au Cháteau ; la No- 
blefle du Royaume à l’Académie; le Clergé les 
Bourgeois, & les Payfans dans PEglife voiline du 
Château. A 8. heures du Matin la Nobleffe fe 
rendit au Cháteau, pendant qu'on rangea dans 
toutes les rués, par lefquelles Sa Majette Royale 
devoir pafler, un Regiment de Cavalerie , & la 
Bourgeoifie de Upfal, qui fe trouva fous les armes. 
Apres qu’on eut donne le fignal , l'ordre des Bour- 
geois, & celui des Pailans le rendirent à l’Eglife, 
où ils furent fuivis peu de tems apres par ur 

ree. 


ge 


oe 


DzESCEUA IG OFUER: 


Clergé. Quelque tems après deux Timbaliers  & 
douze "Trompettes à Cheval, ouvrirent la marche 
du Cortége. 

1. Marchoit le Maréchal de la Cour fuivi de 
tous les Officiers & Domefliques du Roi. 2. Le 
Maréchal du Pais, à la tere de toute la Nobleffe 
du Royaume. 3. Dix Evéques dans leurs Habits 
de Chœur. 4. Tous les Senateurs du Royaume 
für de fuperbes Chevaux , en habits de Cérémo- 
nies, & avec de longs Surtouts de Velours rouge, 
doublés d’Hermines, ayant à leur tete , le Com- 
te de Steinbock, Grand Maréchal & Senateur du 
Royaume, dans le méme habillement, mais tout 
brodé d'or. 5. Le Sceptre, le Globe, la Clef, l'E- 
pée & la Couronne, furent portés immédiatement 
devant Sa Majefté fur de grands Careaux , par 
cing des plus anciens Senateurs. 6. L'Archevéque 
Sticceluis portoit devant Sa Majefté Royale la Cor- 
ne avec l'huile de Ponétion , & étoit accompagné 
par un Evéque à caule de fon grand âge, 7. Sa 
Majefté fous un magnifique Baldaquin , qui étoit 
porté par quatre Conteillers Provinciaux, & par 
autant de Généraux; Sa Majefté montoit le plus 
luperbe Cheval de fes Ecuries, qui étoic blanc 
comme la Neige, & conduit par la Bride, par le 
Comte de Bannier, fon Grand Ecuyer. L’E- 
cuyer du Roi, le Sr, Revtercrantz , condui- 
ibit devant Sa Majefté un Cheval de main avec 
un Equipage brillant. 8. Le Feld-Maréchal Gé- 
néral Banmier portoit derriere le Roi la Banniére du 
Royaume; qui étoit un Erendart de Damas brun, 
avec les armes du Royaume en Broderie d'or. 

Ce Cortege conduilit Sa Majefté à l'Eglife Ca- 
thedrale, où étant defcendue de Cheval, elle y en- 
tra fous le Baldaquin jufques dans le Chœur, qui 
étoit orné des plus riches "l'apifferies de la Cou- 
ronne. On avoit placé au milieu du Chœur un 
grand faureiiil d'argent maflif, Se encore un autre 
de la même efpece devant l'Autel , & tous deux 
fous de magnifiques Baldaquins; le Roi étant ar- 
rivé au premier fauteüil, fe mit à genoux, & fit 
une courte priére, aprés laquelle Sa Majefté s’affir. 
Pendant ce tems il y eut Mulique, & toute l'E- 
glife chanta un Pfeaume. 

Lorfque l'Evéque de Schara eut fini le Sermon, 
les Senateurs s'approchérent du Roi, & le revéti- 
rent de l'habit du Couronnement, qui étoit de 
Velours couleur de Pourpre, parfemé de Couron- 
nes en Broderie d'or, Sa Majelté s'érant remile 
dans fon fauteüil , l'Archevéque reçut des cinq 
Senateurs, les cinq Regales qu'ils avoient porté 
pendant la Proceffion, & qu'ils avoient mis fur 
PAurel pendant le Service Divin; il porta l'un a- 
pres l'autre au Roi, & les lui remit en main, en 
lifant à chaque fois une Colle&e particuliere , apres 


que Sa Majefté eur fair préalablement le ferment 
du Couronnement. 
L^Archevéque lui préfenta prémiérement la Cou- 


ronne, que le Roi le mit & affe ui-méme für 
la tete; enfuite il lui donna le Sceptre, le Globe, 
la Clef, & enfin en dernier lieu l'Epée, voulant 
marquer par la, que c’étoit Pinftrument avec le- 
quel il devoit défendre les quatre autres Regales; 
Sa Majefle en recevant ces Regales Pune aprés 
l'autre, les rendit aux Senateurs, qui les avoient 
porté; cette Cérémonie finie devant l'Autel, le 
Roi retourna s’affeoir dans le premier fauteüil, & 
garda la Couronne fur la téte, & le Sceptre à la 
main. Un des Secretaires du Roi, repréfentant 
un Heraut du Royaume monta enfuite fur une Tri- 
bune, oü on avoit peint les Armes de toutes les 
Provinces du Royaume; & cria à haute voix en 
langue Suedoife: 

CuaRLES a été couronné Roi de Suede & des 
Gottz , & perfonne autre. 

On donna enfuite le fignal aux Trompettes, & 
aux Connétables de l’Artillerie, qui firent entendre 
les uns leurs fanfares, & les autres le bruit des 
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Canons , ce qui fur continué pendant quelque 
tems , & en attendant le Roi refta dans fon fau- 
teüil, pour entendre la Mufique , & les Accla- 
mations du Peuple: Vivat Rex Carolus. Les Eve- 
ques chantérent enfuite une Litanie, on lüt enco- 
re une Colleéte, on chanta un Pfeaume, & ainfi 
finit le Service Divin. 

Le Roi fe rendit enfuite fous le Baldaquin fur le 
Trône, qu'on lui avoit préparé dans PEglife ; les Se- 
nateurs du Royaume fe placérent devant lui, & le 
Grand Chancelier s'étant mis à la gauche du T'ró- 
ne, lút au Grand Droffart le Serment de fidelité ; 
celui-ci l'ayant repété de mot en mot , fur admis 
à baifer la main du Roi, Et de la méme maniére 
il fit la le&ure du Serment à chaque Senateur en 
particulier, qui l'ayant repeté de mot en mor, fut 
admis au méme honneur. 

Toute la Cérémonie du Couronnement étant 
finie à 4. heures &. demie, Sa Majefté retourna à 
on Chateau dans le méme ordre, qu'elle en é- 
toit partie , ou érant defcendue de Cheval , on re- 
commença les Fanfares des Timbales & des Trom- 
pettes, & on fit la deuxiéme décharge du Ca- 
non, & de la Moufqueterie des Cavaliers , & de 
la Bourgeoifie ; en retournant au Château , le Grand 
Tréforier jetta au Peuple des Médailles d'argent. 
On avoit dreflé tout proche du Chateau une 
Cuifine, dans laquelle on rótir un Boeuf entier, 
arci d'Agneaux , de Lievres , d’Oyfons, & de tou- 
tes fortes de Gibiers ; lorfque le Roi arriva dans 
on Appartement, on le donna en proye au Peu- 
ple. Sur le foir à 8. heures on fe mit à Table 
dans la grande Sale du Palais, où on avoit érigé 
une grande Colomne en forme d'un Cilindre. Le 
Roi mangea tout feul au milieu de la Sale à une 
Table élevée. Les Senateurs mangérent à fa droi- 
te à une Table ovale. Et tous les autres Officiers, 
& prefque toute la Noblefle à fa gauche à uneau- 
tre grande Table; le Clergé, les Bourgeois, & les 
Pay(ans furent traités fplendidement , dus des Ap- 
partements differens; lorfqu’on fortit de Table, 
on reconduifit le Roi en Cérémonie dans fon Ap- 
partement. 


CS. IV.) 


Relation du Couronnement, de la Reine 
Ulrique Eleonore, en 1680. 


I Orfque la Diette Générale du Royaume de 
4 Suede fur finie, on proceda au Couronnement 
de la Reine Ulrique Eleonore, poule du Roi Char- 
les XI. , le 25. de Novembre de la maniére fuivante: 
Le Chemin, qui conduit depuis le Chateau, 
jufqu'à la grande Eglife de St. Nicolas, ayant été 
tout couvert de Drap rouge, leurs Majeltés le 
Roi, & la Reine, étant dans leurs habits Royaux, 
commencérent la Proceffion à midi fonanc, & fe 
rendirent par ce Chemin, dans PEglife. Le Roi 
avoit un habit blanc avec le Manteau Royal de 
Velours rouge, double d’Hermines, & portant la 
Couronne fur la tete, & marehoit feul; deux 
Gentilshommes de la Chambre portoient la queué 
de fon Manteau; & le Baldaquin de Drap d’ar- 
gent étoit porté par quatre Chambelans. 1l étoit 
{uiyi par la Reine, qui étoit auffi babillée d'une 
éroffe blanche , ayant par deffus un. Manteau 
Royal de Velours rouge , doublé d’Hermines. Qua- 
tre Gentilshommes portoienc au-deflus d'elle un 
Baldaquin , fait comme celui du Roi; & fa queué 
étoit portée par quatre Dames d'honneur. Le Roi, 
dans {on habit Royal, fe préfenta d'abord devant 
PAutel , & aprés que la Mufique eut ceffé on 
conduilit auili la Reine à l'Aurel. L'Archevéque 
d'Upfal ayant fait le Sermon ordinaire du Cou- 
LuZZ 2 rone 
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Jui mit Ja Couronne fur la tête, & 
Ja es mains le Sceptre & le Globe. 
moncé au Peuple par Ja Mu- 


l 


fique d e, & par les Fanfares des Trom- 
pettes ; nbales , on fit une décharge 


nons, qui fe trouvérent dans 
gà Schris Holm, à 
Les Gardes 


nérale d 


à Cheval, les Trabans, la Bot 
en douze Compagnics, & un Co 
de 1000, Chevaux t én méme 
charge de leurs Mou 

Leurs: Maj 
te retourne 
précedent ; & 
peuple une bon 


ent 


Zouronnes fur la te= 
ies 


dans: l'ordre 
, on jetta au 
nt, & on le réga- 
& deblanc, qu'on ht couler de plu 
Cette Cérémonie finit enbn par 
feu d'artifice. " 


enfuite 


tant mues 


fut obfervé au Couron- 
de Suede Charles XLI. 
en 1697. 


A Près la conclufion de la Diette Générale on fit 
les préparatifs néceflaires pour le Couronne- 

ment du jeune Roi, lequel ayant été fixé au 14. 
de Decembre , on y. proceda de la maniére fui- 
vante: 
1. Marchoient 36. Trabans à Cheval. 
2. Tous les Bourgeois de la Ville de Stockholm, 
us les armes, & partagés en Compagnies. 
3. La troifiéme partie des Gardes a pied. 
. Deux des premiers Officiers de la Cour de la 
ne, Ayeule du Roi, avec plufieurs Carofles 

5. Un Timbalier, & quatre Trompettes à pied; 
étant fuivi par trois a 400. Gentilshommes. 

6. Les Confeillers & les Officiers de la Chan- 
cellerie Royale. 

7. La haute Généralité du Roi. 

9. Un Timbalier & fix Trompettes. 

9. Le Maréchal Comté de Steinbock avec le 
Sceptre. 

10. Le Comte de 7 
d'or. 

11. Le: Comte de Wreede, avec le Globe, 


Re 


avec la Clef 


off 


12, Le Comte Bent Oxenfliern avec l'Epée 
Royale. 
13. Le Roi avec la Couronne fur la tete. Son 


habit étoit de Velours violet doublé d’une Etoffe 
blanche & il étoit couvert d'un Manteau Royal. 1l 
montoit un Cheval Bay-Chatain , dontles fe 

nt d'argent maffif, & qui étoit conduit à 
bride par un de fes Ecuyers. 

Douze de fes Miniftres d'Etat portoient le Bal- 
daquin. 

Cette Proceffion commer 


à la 


ga prés de l'Hôtel de 
Wrangel , pour fe rendre à l'Eglife de St. Nicolas. 
Les deux côtés de toutes les rués, par lefquelles 
on fut obligé de pafler , étoient garnis des Gardes 
à pied; Sa Majefté Royale étant entrée dans PE- 
glife, & ayant occupé fa place, on commenga la 
Mufique, & enfuite on fit le Sermon, Le Roi fe 
rendir à PAutel, Óta lui-même de fa tête la Cou- 
ronne avant POnétion, qui fur faite par l'Arche- 
véque d’Upfal; & aprés cette Cérémonie il fe re- 
mit auffi lui-même , & fans aflıftance de perfonne, 
la Couronne fur la tete, pour marquer qu'il étoit 
un Roi Souverain, & d'une Puiffance illimitée; 
cet Adte finit par une double décharge de 400. 
Canons, & par celle de la Moufqueterie de la 
Bourgeoifie, & des Soldats. 

Le retour de l'Eglife au Château fe fit dans le 


i 


al 
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méme ordre, & avec les mémes Cérémonies, il 
ne faut pourtant pas cub 1er de remarquer une 
Circonflance : c'eft que lorfque Sa Majeflé, ayant 
la Couronne fur la tete, voulut remonter à Che- 
val devant la Porte de PEglile, elle embarafla l'un 
de fes pieds dans le long Manteau Royal, dont le 
Cheval s'é ifant un mouve- 

t fauta de la 
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t effaguché, & f 


de 


fut retour au Pal 
bune, & fit préter | 


> Confeils Royat 


fion a differens cor 
couler environ 20. 


cesde Vin, pendant toute la 
nuit. On avoit attaché à un mát fort baut deux 
grandes Cornes argentées , & ceux qui les purent 
enlever , recurent iuvant la coütume pour ch icune 
une recompenfe de 100. écus. C'eft ainfi que finit 
avec joye contentement la Cérémonie de ce 
Couronnement. 

La Medaille, qu'on avoit fait fraper pour le 
Couronnement , portoit d'un côté l'Effigie du 
Roi artiftement cizelée, avec cette Infeription : 


Carolus XII. D. G. Rex Sue. 


Sur le revers on voyoit une Couronne Souvera 
fermée, & deflus la Couronne: Carolus po 
rewix & en bas: A Deo Dato Patre patrie 
14. Decembr. 1697. 


Es. 


Defeription circonftanciée du Couronne 
ment de la Reine Ulrique Eleonore 


de Suede, à Upfal, en 1719. 


VI) 


A Majefté le Roi de Suede Cha 
été tué par un coup fatal au 


dricbsball en Norwegue le 11. de Decembre de 
de l'année 1718., fa foeur uni incefle 
Ulrique Eleonore , fe faifit des Rer 5 


dès qu'ellerecüt la trifte nouvelle dela m 
fon Frere, & tacha de les conduire fur le méme 
pied, que du vivant du feu Roi; M Etats 
du Royaume de Suede, qui jufqu'alc rs S'étoient 
trés-mal trouvés de la Souveraineté, & qui crú- 
rent, que Cétoit pour eux un fardeau trop pé- 
fant, refolurent de profiter de l'occafion préfente , 
pour fe débaraffer abfolument de cette forte de 
Gouvernement. C'eft pourquoi ils reprefentérent 
à la Princeffe Uhique Eleonore , qu'ils voudroient 
bien Pelire pour Reine de Suede , & que méme 
ils Phonoreroient , refpecteroient, & lui obéiroient 
comme à leur Reine; Mais ils y attacherent cette 
condition exprefle , qu'elle devoit abfolument renon- 
cer pour jamais à la Souveraineté, & remettre la 
Conftitution du Royaume dans la méme fituation, 
ou elle s'étoit trouvée du tems de la Reine Chrif- 
tine. 

La Princefle Ulrique Eleonore, qui vit de tous 
côtés des difficultés infurmontables de parvenir à 
la Couronne, fi elle ne condefcendoit pas aux fou- 
haits ardens des Etats du Royaume, refolut enfin 
de renoncer à la Souveraineté fans aucune excep- 
tion ; ce qu'elle exécuta auffi réellement par un 
Aéte formel de Renonciation (4), les aig 

Ro- 


1 
les 


(a) On le trouve dans le Suplement au Corps Diplo- 
matique, Zum. II. Part. IL pag, 149. 
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Royaume dreflerent d'abord une nouvelle forme 
de Regence , & declarérent par une Ele&ion ré- 
glée la Princeffe Ulrique Eleonore Reine de Suede, 
avec l'extenlion fur tous fes hoirs mâles ,»ce que 
Sa Majefte ayant accepté , elle promit par fer- 
ment , d'obferver exactement cette nouvelle Confti- 
tution... Tour ceci fe paffa dans la Diette Géné- 
rale du Royaume, & avec les Cérémonies fuivan- 
tes, 

Les Herauts firent la pu 
Diette Générale au Nom de 
vant les Erats s'affemblérent 


d'Actes Publics. La 
y fut accompagnée 
y plaga pour la pré 
r Hierta, 
orps, & le 


par tous les Senate 
miére fois fi 


voit dreffé une Ti 
rent le Prince Hér Hefle - Caffel, & le 
Duc de Holftei Le Comte de Horm, Gr 
Chancelier , propofa dans une Har: 


Les quatre Orateurs des quatre Eta 
ip pour la Noblefle , hevé- 
que d'Up/al pour le Clergé , le Bourgemaitre H^ 
ten pour les Bou is, & un autre pour les Pay- 
fans; le Baron Pehr Ribbimg porta la parole, & 
félicira la Reine au nom des quatre Erats für fon 
heureux avenement au ‘Trône; il remit enfuite à la 
Reine ’Acte de fon Eleétion , qui étoit 1é des 
quatre Etats; la Reine rendit cet Adte au Secre- 
taire d’Etat, qui en fit la leéture à haute voix; 
le Comte de Hera remercia enfuite les Etats au 
nom de la Reine, ce qui termina cet AGe folem- 
nel. 

On fixa un jour pour le Couronnement folem- 
nelude la Reine, ce qui fut exécuté dans l'Eglife 
Cathedrale de la Ville d’Upfal le 28. de Mars 
V.St.de l'année 1719., avec les Cérémonies {ui- 
vantes ; 

Toute l'Eglife étoit ornée, fuivant la coútume 
de riches Tapiferies, & d'autres chofes neceflai- 
res; on avoit pratiqué. derriére PAutel une Tri- 
bune pour le Prince Héréditaire, & pour le Duc 
de Holílein , & en dedans du Chœur on avoit fait 
plulicurs fieges en forme d'un Amphitheatre pour 
les quatre Etats, & pour les Principaux des S 
tateurs. La Reine, étant arrivée juíqu'à l'Eglife, 
elle fortit de fon Carofle, & entra dans cette Me- 
tropole fous un magnifique Baldaquin , qui étoit 
porté par huit Lieutenans Généraux ; devant elle 
marchoient les Senateurs du Royaume, dont les 
plus anciens portoient les Regales, & le Manteau 
Royal. La Nobleffe , & les autres Etats; Le Sena- 
teur Cronhiehm iuivoit la Reine, & porta la Ba- 
niére da Royaume. L’Archeyéque, & les autres 
Evéques revétus de leurs Ornemens Pontificaux, 
recurent la Reine à la Porte de l'Eglife, où PAr- 
chevéque lui dit fuivant la coútume: Bent foit, 
ui vient au Nom: du Seigneur. — Lorfqu'elle entra 
dans P’Eglife, on commença la Mufique , qui fur 
continuée juiqu’a ce que Sa Majefté fut entrée dans 
le Chœur, & qu'ellefe fut mile fur le Trône, & 
jufques-là on porta toujours fur elle le Baldaquin. 
Les Senateurs ayant polé les Regales, & le Man- 
teau Royal fur l'Autel, fe placérent prés des E- 
véques , & la grande Noblefle. On commenga a- 
lors le Service Divin. Apres le Sermon, & la 
Litanie, Ja Reine fe rendit 4 fon Prie-Dieu, fur 
lequel on avoit mis une Bible; & Sy étant age- 
nouillée, & ayant mis fes deux doits fur PEvan- 
gile; elle repeta tous les mots du Serment , que 
le Comte de Horn lui lut. diftinétement, On lui 
mit enfuite le Manteau Royal , avec lequel elle 
monta fur le Trône, fur lequel elle fut ointe par 
PArchevéque au front, & fur les poignets. L’Ar= 
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: ue retourna enfuite à l'Autel, en prit les 
2 eos q 2 y - 

Régales , qu on y avoit pofées ; & les préfenta 
piece par piece à Sa Majelté ; l'Archevéque à la 


chevé 


fin, accon * du Comte de lenftiern Grand 
Droflart du Royaume, lui mit la Couronne fur la 
tére. Après cette Cérémonie un Hérault de la 


Cour publia, que la Princeffe Uhr 
voit’ été élue Reine de Suede &c. on fit enfuite 
es décharges de l'Artillerie € la Moufqueterie 
des Milices ,.& 


F s & des 


ue Eleonore a- 


au bruit des 


e» & on fir publique- 
nent annoncer par un Héraut au Prince Her 
taire de Hefle- Caffel, qu'il pouvoit s'approcher 
du Trône, pour y faire le Serment, comme Gé- 
néraliffime de la Reine $ du Royaume; Son Al- 
Ífime étant montée fur le Trône, mit 
un genoux fur un Carreau , qu'on avoit. mis aux 
pieds de la Reine, & lui ayant baifé les main: 
Son Altefle Séréniffime repéta mot pour mor, les 
paroles du Serment, dont le Comte de Horn fir la 
le&ure en langue Suedoife ; le Prince Fut fuivi par 
les Senateurs du Royaume, qui firent leur Serment 
de fidelité l'un aprés l'autre, en s'agenouillant fur 
le degrés inferieur du Tréne. Toute la Cérém 
nie du Couronnement érant terminée par cet acte; 
Sa Majefté, retourna au P: avec la méme ma- 
gnificence. Le Tréforier Robert à Cheval fuivoit 
ion Carofle & jettoit en paffant au Peuple les Mé- 
dailles du Couronnement. La Reine étant arrivée 
au Palais, on fit encore une décharge des Canons 
& de la Moufqueterie. Le foir elle foupa feule 
à fa Table ayant le Manteau Royal , & la Cou- 
ronne fur la tete, & elle y fut fervie pat les See 
nateurs du Royaume ; le Baron Sparr y fervit 
d'Ecuyer Tranchant du Royaume, & les plats fu- 
rent portés fur la Table par des Colonels. Les 
Senateurs & les Etats du Royaume furent enfuite 
traités fplendidement. On paffa les deux jours füi- 
yans en Feftins '& en réjouiffances, & ainfi finit 
un Acte fi éclatant au grand contentement de tous 
les intereflés. Pendant ces Solemnités les Sena- 
teurs du Royaume étoient habillés en longues Ro- 
bes de Velours rouge , doublées d'Hermines , & 
ils portoient fur la téte des Bonnets du méme Ve- 
lours & avec la méme doublure, Le Général 
Ducker, porta la Couronne du Royaume, parce 
que la Perfonne qui avoit été choifie pour la 


porter à la Proceffion , avoit été empéchée d'y 
p 
fifter 


par une maladie fubite; Mr. Rumpf, En- 
des Seigneurs Etats Generaux des 


Provinces 
Unies, fe rendit à Upfal, & y complimenta le 
jour avant le Couronnement , la Reine & le Prin- 
ce Héreditaire, dont il fut trés-gracieufement r 
gu, Sa Majeflé ayant donné des ordres exprès 
jon arrivée, au Maréchal de la Cour, de lui o 
frir un Logement commode de trois Chambres gar: 
nies, avec un Laquais aux Livrées de la Reine 
pour le fervir, pendant le féjour qu'il y feroir, 

La Reine fe rendit enfuite à Stockholm‘, où 
ayant de nouyeau renoncé à la Souveraineté, elle 
reçut folemnellement l'hommage de tous les Etats 
du Royaume, en prefence des Miniftres Hollan- 
dois, Mrs. Rumpff & de Bie, de Mr. Lowenobr, 
Major Général, & Envoyé de Dannemarc; & du 
Colonel Baffewitz,, qui s'y trouva pour lors pour 
les affaires de Sa Majefte Britannique. 


1? 


Zzzua $. VIL. Ré 


734 C E 


cs. VIL) 


‚Reglement au fujet des Funerailles de Sa 
Majefté le Roi Charles XI1. à Stock- 
holm le 26. Février de année 1719. 


Aux funeraillés de Sa Majefté le Roi de Suede, 
Charles XIL, qui commencérent du. Palais 
Royal, jufqu’a PEglife de Ritters-holm , on obfer- 
vera exactement ce qui fuit. 

Comme on ne peut rien faire de bon ni de fa- 
lutaire , fans qu'on y obferve un bon ordre, en- 
core moins pourroit- on effe&tuer convenablement 
un Ade aufli folemnel que celui-ci, fans avoireu 
foin d'y regler auparavant toutes les chofes, qui 
y feront néceffaires ; c'eft pourquoi on a fait ce 
Reglement pour tous ceux qui y affifteront, & 
particuliérement pour ceux qui y feront chargés 
de quelque fonction. 

Le jour avant l’Enterrement , qui eft fixé au 
26. de Fevrier, on publiera au fon des Trom- 
pettes, & des Timbales, le matin & Papres mi- 
di, dans tous les endroits ordinaires de la Ville, 
& particuliérement fur les Malmes , que l'Enterre- 
ment Royal fe fera le lendemain. On fera en mé- 
me tems annoncer par deux Gentilshommes à la 
haute & petite Noblefle, au Clerge, à la Bour- 
geoifie, & aux Payfans , de fe trouver au tems 
marque dans les endroits, qui leur feront affig~ 
nes. 

Le jour de PEnterrement, le Regiment des Gar- 
des Royales s'affemblera devant l'Eglife de Ritter- 
holm, & fur le Cimetiére, le Regiment du Com- 
te Guftave Oxenftiern fe rangera fur la place devant 
la Maifon de la Baronneffe Stina Krufem; la Bour- 
geoifie fous les armes & à pied, fur le Marché 
du Norder-Malm ; les Gardes Royales feront pré- 
miérement une haye depuis la porte de l'Eglife , & 
S'étendront en forte , qu'entre chaque Hambeau 
des deux cótés, qui fera de 5. aulnes de hauteur , 
& éloignés l'un de l'autre de 15. aulnes il fe pol 
te à chaque cóté fept hommes ; cette haye fera en- 
fuite continuée par le Regiment d’Oxenffiern, & 

uis aprés par la Bourgeoihe à pied, qui étendra 

a Haye jufques a la rué de la Reine. 

Tous ces gens fe trouvéront au rendez-vous , & 
y feront rangés en ordre précifement l’apres dinée 
à 5. heures; Mais lorfque la Proceffion de PEn- 
terrement Royal fera arrivée dans PEglife, les Gar- 
des Royales fe raffembleront , pour occuper autour 
de PEglife toutes les places neceflaires. Alors le 
Regiment d’Oxenfliern le rangera en ordre de Ba- 
taille fur le Marché de Norder Malm. Ex la Bour- 
geoifie à pied fe rangera pres du pont de batreaux. 
“Tous ces differens corps refteront fur leurs places, 
affignées, jufqu'à ce qu'on ait fait les décharges 
des Canons, & de la Qon. & que l’ac- 
te de l'Enterrement foit fini dans l'Eglife , aprés 
quoi ils quitteront ces poftes. Le Regiment des 
Gardes du Corps de Sa Majelté formera enfuite 
une Haye depuis la porte de l’Eglife jufqu'à la por- 
te interieure du Palais Royal. 

Les trois Compagnies à Cheval de la Bourgeoi- 
fie fe rangeront {ur la place devant la Maifon des 
Orphelins, & en défileront précifement à 6. heu- 
res; elles prendront leur route par le pont de la 

rande Eglife , & marcheront julqu'au marché de 
la Maifon de la Nobleffe, où elles s'arréteront ; (i 
cette place n'a pas allez d'étendué pour les conte- 
nir tous, une compagnie ira fe poller prés de la 
grande Eglife. 

L^Efcadron des Gardes du Corps, qui en atten- 
dant fe fera polté à la place des Carouffels, com- 
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mencera alors à marcher auffi ; & lorfque la Ca- 
valerie de la Bourgeoifie aura defilé, il la fuivra 
immediatement , fans laifler une grande diftance 
entre eux ; l'Efcadron des Gardes du Corps fe 
poftera devant la Maifon de la Baronneffe de Stina 
Krufen, & s’etendra jufqu'à la Maifon de la Com- 
tefle de Piper; lorfque la Proceflion fanebre pafle- 
ta, il fera face ; &aprés que les décharges auront 
été faites, il défilera de-là. 

Tous les Gentilshommes & Officiers de la Cour 
du Roi, & de celles de leurs Altefles Royale, & 
Séréniffime, le Prince Hereditaire de Hejfe-Caflel , 
& du Duc de Holfein , en Manteaux longs de 
Deuil, s'affembleront en attendant dans la Maifon 
de Wreden, fituée dans la rué dela Reine. Lorfque 
PEfcadron des Gardes paflera cette Mailon, il fau- 
dra obferver avec exactitude, que le Maréchal de 
la Cour, le Baron Guffave de Duben, commence 
incontinent le Convoi funebre, faifant marcher de- 
vant lui deux Hérauts de la Cour; & ilfera fuivi 
par tous les Seigneurs aflemblés des trois Cours. 
On y obfervera cet ordre, que les Principaux mar= 
chent les derniers à proportion de leurs Charges. 
ll faut qu'ils y foyent tous précifement affemblés 
à 5. heures , afin que le Convoi funebre ne [oit 
pas retardé, 

Ils feront fuivis par le Maréchal du Pais le Ba- 
ron Pierre Ribbing , {uivi de la grande & de la 
petite Noblefle; qui s’étanr affemblés dans la Mai- 
fon du Senateur & Préfident Comte de Crombielm, 
quoique fans longs Manteaux , feront appellés 
par leurs noms, & fuivant la Matricule à com- 
mencer du plus jeune jufqu'au plus ancien, & aí- 
fez à tems, afin qu'ils puiflent fe ranger enforte 
qu'on n’appergoive point d’intervalle entre ceux 
qui les précedent , & ceux qui les fuivront. Et 
il faut qu'ils marchent fi lentement , que les 
autres ayent le tems de les fuivre commode- 
ment. 

Le Convoi commencera précifement a cing heu- 
res & trois quarts du foir du jardin Royal de 
Carlsberg, & paflera par le chemin où on aura 
allumé des flambeaux des deux côtés, on obler- 
vera cet ordre dans la marche. 

1. Marcheront deux Hérauts. 

2. Le Carofle drappé du Senateur & Grand 
Maréchal Comte de Tefin , à 6. Chevaux tous 
couverts de longues houfles noires. 

3. Le Char où fera le Cercueil de Sa Majefté, 
fera attellé de huit. Chevaux , tous couverts de 
houfles trainantes de Velours noir; le Tapis qui 
couvrira le Cercueil Royal, fera par tout parfeme 
de Couronnes en broderie d'or; & aux quatre có- 
rés pendans feront brodées d'or les trois Couron- 
nes fur un grand Globe, ornées de Rameaux de 
Palmiers. A la tere du Cercueil fera pofée la Cou- 
ronne Royale fur un Carreau de Velours noir ; 
on portera encore fur le Cercueil Royal un Balda- 
quin de Velours. noir parfemé de Couronnes d'or, 
& A huit bâtons galonnés de trefles d'or, 

Tout ceci fera exécuté de la maniére fuivante. 
Les huit Chevaux qui tireront le Char funebre, 
feront conduits par huit Officiers des Ecuries 
Royales , qu'on jugera y être les plus convenables, 
& qui porteront de longs Manteaux de deuil , com- 
me les Chevaux feront tous couverts depuis la tête 
jufqu’a la queué de grandes houffes noires. 

Les quatre coins du Poéle, qui couvre le Cer- 
cueil Royal, feront portés par quatre des plus an- 
ciens Chambelans, & huit des plus anciens Ca- 
pitaines des Gardes à pied , marcheront auprès des 
8. batons, fur lefquels répofe le Baldaquin. h 

Le Major Général Hierta, qui commande l'Ef- 
cadron des Gardes du Corps, marchera à la droi- 
te & A la tête du Cercueil, comme le Colonel 
des Gardes à pied marchera à la gauche ; chacun 
d'eux fera accompagné d'un Ajudant Général du 
Roi, qui a rang de Colonel. Tous les autres A- 
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judans Généraux fuivront la Cour de la Reine 
en longs Manteaux. de Deuil; prés du Cercueil 
Royal, aux deux côtés , marcheront les Laquais 
du Roi; & à un peu de diftance d'eux 30. "l'ra- 
bans avec leurs Pertuifanes à chaque côté; enfuite 
viendront les Principaux Carofles de Deuil de fon 
Alteffe- Royale le Prince Héréditaire 5 $ de Son 
Alteffe Séréniffime le Duc de Holftein; ils feront 
fuivis de cinq Caroffes drappés à 6. Chevaux avec 
leurs Equipages de grand Deuil, & enfin par 16. 
Caroffes à 2. Chevaux , dans lefquels on menagera 
des:places pour 70. perfonnes , qui viennent de 
Garelsberg, comme pour les Senateurs , & pour 
tous les Seigneurs, qui ont un rang éminent jul 
qu'aux Colonels inclufivement , entre lefquels on 
compte les douze Colonels; qui auront porte le 
Cercueil Royal. 

Lorfque le Convoi funebre arrivera dans cet or- 
dre devant la Maifon du Senateur , & Préfident , 
Comte de Crombielm , ony fera alte; alors viene 
dront 4. des Principaux Senateurs , qui fe croiront 
en état de faire le relle du Chemin à pied , & qui 
prendront les quatre coins du Poéle, qui jufqu'à 
préfent auront été portés par les quatre Chambe- 
lans; les huit Capitaines des Gardes , qui jufque 
là ont foutenu les 8. batons du Baldaquin , feront 
en méme tems rclevés par autant de Majors Gene- 
raux, & de Lands-Hoffdingers ou Grands Baillifs. 
Lorfque tout fera remis en ordre; on recommen- 
cera la Marche, qui fera augmentée par la grande, 
& la petite Nobleffe. 

Les flambeaux dans la ruë Royale ne feront pas 
allumés, avant que le Convoi foit arrivé à la val- 
lée de Carlsberg, qui eft tout proche de la Ville, 

Lorfque le Convoi fera arrivé de cette maniére 
devant la Porte de l'Eglife de Riterholm, tout le 
monde s'y arrétera; le plus ancien des Senateurs , 
aprés ceux, qui ont porté les Regales recevra le 
grand Etendart du Royaume, des deux Colonels, 
auxquels il aura été ordonné de le lui remettre, & 
comme il fera trop péfant, pour être porté par un 
feul, le Senateur fera foutenu par ces deux Colo- 
nels, qui Paideront à le porter par le moyen de 
deux batons y joints. Les cing plus anciens Sena- 
teurs, qui fe trouveront alors prélens, recevre- 
ront devant la Porte de l'Eglife les Régales , des 
mains des cing Confelliers de la Chambre, qui les 
auront auparavant été chercher à Carlsberg , & qui 
les leur delivreront fur des Carreaux de Velours 
noir. Enfuite arrivera le grand Maréchal , comme 
Priftaf, avec les deux Hérauts, qui Pauront pré- 
cedé. Lorfque tout le monde fe fera rangé en or- 
dre, vingt des plus anciens Colonels léveront le 
Cercueil , qu'ils poferont fur un brancart ils feront 
accompagnés par ceux, qui auront porté les qua- 
tre coins du Poële, & on continuera de porter le 
Baldaquin fur le Cercueil , qui fera immédiate- 
ment fuivi par fon Alteffe Royale le Prince Hé- 
rédiraire de Hefe-Caffel, & Son Altefle Sérénitfime 
le Duc de Holftein ; enfuite par le refte des Sena- 
teurs, & les autres Seigneurs , qui depuis Carle 
berg le font trouvés dans les Carofles de Deuil. 
Tous les autres Colonels, qui n'ont pas pú être 
employés, à rendre fervice à cette Cérémonie, fe 
trouvéront alors à la Porte de l'Eglife en longs 
Manteaux de Deuil , & on affignera à chacun la 
place, qu'il doit occuper dans la Marche. Lorf- 
que le Clergé , les Bourgeois , & les Payfans , fe- 
ront arrivés dans l'Eglife, on les conduira dans les 
endroits, qui leur ont été deftinés. 

Les Femimes des Senateurs , les Dames de la 
Cour, & celles de la Ville, feront admifes dans 
PEglife fur les bancs, qu'on y aura préparé pour 
elles à la gauche de la grande Nef, & on y ob- 
fervera autant qu'il fera poffible le rang de chacu- 
ne & perfonne ne doit s'y introduire clandeftine- 
ment, fans étre habillé de Deuil; le Maitre des 
Cérémonies, le Sr. Con/from aura foin, d'affigner 


les Dames ? 


des places convenables aux principa 
l'Entrée de la grande porte. 

Les Officiers de la Cour Royale, qui atitont 
commencé la Proceffion, fe placeront aux deux 
côtés de l'Autel ; Mais on laiflera vuide le telle 
du Chœur pour la commodité des Officians. 

La grande & la petite Nobleffe fe placeront d’us 
ne maniére ; qu'elle n’occupera pas trop de place, 
& qu'il reftera aflez de bancs, pour ceux; qui 
feront venus de Carlsberg avec le Convoi, comme 
auffi pour les Colonels , qui fe ferónt trouvés de» 
vant la Porte de l'Eglife , & qui y front entrés 
avec le Convoi. 

Lorfque tout le Convoi fera arrivé devant la 
porte de l'Eglife, chacun fortira des Carofles de 
Deuil, qui, à proportion qu'ils fe trouveront vui- 
des, feront le tour de l'Eglife, pour faire place 
aux autres. Le Treforier Rafeld montera alors à 
Cheval, pour jetter aux Endroits affignés les Mé- 
dailles d'or & d'argent , qui ont été frappées à Poc= 
cafion de l'Enterrement ; il fera fuivi par 10. Cas 
valiers, & 4 chaque cóté de fon Cheval marche- 
ront 10. hommes, pour empêcher, que la popu- 
lace n’eteigne les flambeaux , & les enleve. Celui 
des Senateurs, qui porte l'Etendart Royal, fe pof- 
tera, à la gauche du Cercueil Royal ; & y reftera 
toujours , avec les deux Colonels , qui foutiendront 
PEtendart. Les cinq Senateurs , qui auront porté 
les. Régales, les mettront fur la Table, qu'onau- 
ra dreflé à la droite du Cercueil , & fe placeront 
aprés dans les prémiers bancs; les derniers Hérauts 
fe placeront auprés des deux prémiers, devant le 
Piedeftal , qui foutient les quatres figures ; qui fe 
trouvent fous le Carafalque, qu'on a érigé dans 
le Chœur. On n'alumera pas les 500. Bougies 
blanches , qui fe trouvent autour du Catafalque , 
avant que le Convoi foit arrivé devant là porte du 
Cimetiére de l'Eglife ; Mais toutes les autres Bou- 
gies peuvent être allumées à 5. heures, & lesgran- 
des Lampes , qui pendent fous la voute, une heu- 
re plurót, fi on veut. Les Majors Généraux, & 
les Grands Baillifs refteront debout auprés le Bal= 
daquin jufqu'à ce que toute la Cérémonie foit finie; 
Et lorfqu'on mettra le Cercueil Royal fous le Ca- 
rafalque , ils s'avanceront avec le Baldaquin, juf- 
qu'à ce qu'on leur puifle Rire place pour s'en dé- 
Charger, & pour mettre les pieds de fes huits bà- 
tons dans les petits trous, qu'on a fait faire ex- 
prés pour cela. 

Ceux, qui reftent encore du vieux Corps des 
Trabans, & qui ont été avec feue Sa Majefté 
dans toutes les Batailles & actions , & dans le plus 
grand feu, feront placés aux deux cótés du Cer- 
cueil , quoique audehors du Maufolee. Mais les 
autres 60. "l'rabans, qui pendant tout le Chemin 
ont marché aux deux cótes du Cercueil , & en ont 
eu la garde, occupéront la grande Galerie, & on 
ne permettra à perfonne autre de s’y trouver. Tous 
les Laquais refteront hors de l'Eglife fur le Cime- 
tiere ; le Major Général Hierta, & le Colonel 
Tornflicht refteront aux deux côtés du Cercueil Ro- 
yal, comme auffi les deux plus anciens Chambe- 
lans, qui fe placéront-aux pieds. 

Loríque tout le monde fera placé dans l'Eglife, 
& que le refte y fera en ordre, on ceffera le Ca- 
rillon des Cloches, qui aura commencé un quart 
avant. 6. heures; la Cayalerie, & l'Infanterie , de- 
campéront en méme tems "l'ambour battant, mais 
à Caiffes couvertes, 

On commencera la Mufique , & enfuite on chan 
tera un Pfeaume, & encore un verfet, pendant 
que PArchevéque montera en Chaire. Apres le 
Sermon, il fera la le&ure des Performalia, ou des 
grandes actions, & vertus perfonnelles de fa de- 
funte Majefté. Lorfque l’Archevèque fera defcen- 
du de la Chaire, on recommencera la Mufique ; 
& on chantera un Pleaume. En attendant le Se- 
nateur & Grand Maréchal fe lévera de la place , qu'il 

aura 
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aura occupé pendant le Sermon, & fe placera de- 
vant le Cercueil Royal comme Prifaff; il fera d'a- 
bord fuivi par les autres Senateurs, qui doivent 
porter le Cercueil, & qui fe rangeront chacun a fa 
place. Pendant qu’on chantera une hymne funebre, 
les huit Majors Généraux & les Grands Bailiifs por- 
teront le Baldaquin devant le Maufolée, & s'y 
arrétéront , jufqu’a qu'il foit tems ; d'accompagner 
le Corps, & alors ils fe placéront aux deux có- 
tés de l'Efcalier. Ceux qui auront porté aupara- 
vant les quatre coins du. Poële, fe placéront éga- 
lement à leurs Endroits. On lévera enfuite avec les 
Cérémonies convenables le Cercueil on le porte- 
ra dans le fepulcre Royal , & on le placera dans 
PEndroit affigné ; les quatre Hérauts marcheront 
devant , & lorfqu'ils feront arrivés devant le fepul- 
cre, ils fe rangéront aux deux côtés de l'Efcalier. 
Le Senateur & Grand Maréchal marchera le pré- 
mier comme Priflaff, & entrera dans le Caveau , 
pour examiner, fi tout S'y trouve en ordre. On 
portera enfuite le Cercueil en bas, ou il y fera 
regu parle Prifßaff. Ceux qui ont porté les quatre 
coins du Poéle, les quiteront alors; huit Gentils- 
hommes de la Cour defcendront alors dans le 
Caveau , pour relever ceux qui auront porté le 
Baldaquin. Et lorsque Son Altefle Royale le Prin- 
ce Hereditaire de Hefle-Caffel, & Son Alteffe Sé- 
réniffime le Duc de Holftein, feront fortis de ’Egli- 
fe, ils porteront le Baldaquin hors du Caveau , & 
dans fa précedente place , oüà ils en poferont les 
batons dans les troux , qui ont été faits pour cela, 
Le plus ancien des Chambelans , & deux Gentils- 
hommes de la Cour recevront en méme tems la 
Grande Baniére Royale, & la portéront dans l'en- 
droit affigné. 

Lorfque le Cercueil aura été placé dans le Ca- 
veau, on éteindra toutes les Bougies, & on fer- 
mera le Caveau, avant que perfonne n'y puiffe en- 
trer , fans en avoir obtenu la permiflion, parce 
qu'il n'eft pas affez. fpacieux , pour contenir beau- 
coup de monde. 

Loríqu'on defcendra le Cercueil dans le Caveau 
le Senateur , & Grand Maréchal, en fera avertir le 
Grand Maitre de l'Artillerie, qui donnera d'abord 
le fignal au Major Général, & au Colonel de 
P'Artillerie , pour faire tirer le Canon; & alors les 
Canons qu'on aura fait drefler prés de l'Eglife du 
Ritterholm , du pont de Mucklagers, à Brunchen- 
berg , & au Schiffs-Holm , feront une premiere dé- 
charge de 150. coups, qui feront fuivis par autant 
de coups de la flotte Royale; lorfqu’enfuite la Ca- 
valerie, & l'Infanterie auront fait leurs décharges 
de Mousqueterie , on recommencera la deuxieme 
decharge du Canon, en forte qu’on tireraen deux 
decharges 600. coups de Canons. L’Efcadron des 
Gardes du Corps commencera la falve de la 
Moufqueterie, étant fuivi par la Bourgeoifie à 
Cheval, enfuite par le Regiment des Gardes à pied, 
par le Regiment d’Oxenjtiern , & à la fin par les 
Bourgeois à pied. Lorfqu’on aura fait la prémié- 
re décharge, on recommencera le Carillon des Clo- 
ches dans toutes les Eglifes, ce qui fera continue 
jufqu’a ce que toute la Proceffion foit fortie de 
PEglife. 

L'Evéque de Lindkoping donnera la bénédiétion 
devant le grand Autel, loríque le Service divin fe- 
ra fini, & on chantera encore un Pfeaume, alors 
cing Confeillers de la Chambre des Finances s’appro- 
cheront dela Table, fur laquelle les Régalesauront 
été pofées , & ils les recevront des mains des Sena- 
teurs, qui les ont porté auparavant , & elles feront 
gardées par ces Confeillers, jufqu’a ce que toures 
les Cérémonies foient finies. 

Lorfque le Service Divin fera fini, que toutes 
les Cérémonies de l'Enterrement feront achevées , 
& qu'on aura fait la premiere décharge de l'Ar- 
tillerie, & des Milices; le Convoi fe préparera , 
pour fortir de l'Eglife , lorfqu’on fera la deuxié- 


me décharge des Canons au pont de Muncke, & 
on y obfervera Pordre fuivant: 

1. Marchera le Maréchal de la Cour, Baron de 
Duben , qui fera fuivi 2. par tous les Officiers de 
la Cour & du Duc, qui fe font trouvez dans E- 
glife ; & a cette occafion il faut bien obferver , que 
les inferieurs en rang marchent les prémiers, “A- 
pres Son Altefle Royale le Prince Héréditaire de 
Heffe-Caffel, & Son. Altefle Sénéreniflime le Duc 
de Holffeim , fuit tout le College des Senateurs du 
Royaume; aprés eux viennent les Senateurs; qui 
ont porté les quatre coins du Poéle, enfuite tous 
les. autres , qui font entrés avec le Convoi dans 
PEglife. Et tous fortent de PEglife jufqu’au Palais 
Royal, Le refte des Gardes du Corps de S, M. 
refteront dans les places affignées , jufqu’s ce que 
les quatre Ordres du Royaume le foient rendus à 
Muncke Brucke; & alors on laiflera dans ces en- 
droits autant de ces Gardes, qu'il en fera befoin 
pour prévenir les. defordres, & pour garder les 
flambeaux dans les rués. Donné à Stockholm le 2.1. 
Fevrier 1719. 

En conformité des trés-gratieux ordres de Sa M. 


Royale. 
(Signé) 
N. Tem. 


Pendant l'Enterrement on a remarqué dans ’E- 
glife de Rizters- Holms les ornemens fuivans. Toute 
PEglife étoit tapiflée en dedans d'un drap noir; 
au lieu des luftres, on avoir inventé de certaines 
machines pendantes, garnies de plufieurs Lampes 
brulantes, Tous les Pilaftres de l'Eglife étoient 
couverts jufqu'au-milieu de grands Ecuffons enri- 
chis de Couronnes Royales. Dans ces Ecuffons fe 
trouvoient certaines Emblemes Héroiques. Au-def- 
fus des Couronnes Royales on voioit plufieurs Com= 
Joles, garnis de plulieurs flambeaux & lampes. Tout 
autour de l'Eglife , & entre ces Pilaftres fe trou- 
voit grand nombre de petites Couronnes argentées, 
avec des flambeaux en Piramide; la Tribune &toir 
couverte de Velours noir par devant & entre les 
Pilaftres , fur lequel on voyait les armés des Pro- 
vinces en Broderie, les extremités d'enhaut & 
d'en bas étoient enrichies de galons & de franges 
d'or. 

Le Cataphalque étoit conftruit de la maniére füi- 
vante, quatre grands Piedeflaux bronzés formoient 
les quatre coins fur des degrez élevez, les Chapi- 
teaux étoient argentés, & le fond étoit noir avec 
des ornemens dorés; au-deffus s’élevoient des Co- 
lomnes bronzées avec quatre figures repréfentant les 
quatre Vertus Cardinales, & tenant dans une main 
une lampe ardente. Au-deflus du Cercueil étoit u- 
ne haute Pyramide illuminée de plus de $00. Bou- 
gies ardentes. A la pointe de la Pyramide on voyoit 
un grand encenfoir avec une Couronne Royale & 
plufieurs Ornemens. Au-devant de ce Maufolée 
& aux deux cótés étoient deux magnifiques Infcrip- 
tions, qui expofoient les vertus de feu le Roi 
Charles XII. de glor. mem. & qui exprimoient 
toutes les actions de fa Vie. Ces deux Infcrip- 
tions étoient écrites en Lettres d'or fur un fond 
noir, & chacune étoit de fept aulnes de hauteur; 
& de 43. aulnes de largeur; fur la premiere à la 
droite de l'Autel étoient décrites les prémiéres neuf 
années , pendant lesquelles la fortune a partout. &- 
vorifé le Roi, & à la gauche les autres 9. ans, 
où elle lui a été toujours contraire, A ce fujeril 
faut remarquer, que dans cette derniére Infcription 
on à laiffé un vuide d'un cinquiéme , tant à caufe 
dela brieveté du tems , qu'on avoit pour préparer 
toutes chofes à cet Acte funebre , que pour laiffer 
à la pofterité, à les remplir enfuite avec des ex- 


preflions dignes du fujet. 
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CHAPITRE IL 


Cérémonial (*) de la Cour de Suede 
pour la Reception , Introduction, & 
‘Traitement des Ambafladeurs , Envo- 
yes, & Réfidents des Puiflances étran- 
geres. 


(Cod BB) 


Comment on recevra un Ambajfadeur 
Extraordinaire ou Ordinaire lorf- 
qu'il arrive. 


1.) Uand. un Ambaffadeur arrive & qu’il le fait 

notifier au Préfident de la Chancellerie, ce- 
lui-ci recevra une Copie du Creditif de l'Ambaf- 
fadeur , laquelle il portera à la Chancellerie pour y 
faire examiner s'il eft dreffé dans les formes ordi- 
naires tant à l'égard du ftyle que du Cérémonial. 
Et enfuite en fera rapport à Sa Majefle. 

2. Si l'Ambaffadeur à fon arrivée. vouloit parler 
au Maitre des Cérémonies , ce dernier Vira trou- 
ver, & lui infinuera , qu'il doit faire notifier fon 
arrivée au Préfident de la Chancellerie, & lui don- 
ner Copie de fes Lettres de Créance. 

3. Le Préfident en ayant fait rapport au Roi, 
& ayant reçu lä-deffus les ordres de Sa Majelté il 
ordonnera au Maitre des Cérémonies d’aller voir 
l'Ambaffadeur dans les formes ; Pour ce fujét il 
lui fera demander une heute pour Paller compli- 
menter & favoir de lui dans combien de tems il 
croit pouvoir étre en état de faire fon Entrée pu- 
blique, Sa Majelté voulant alors lui faire favoir le 
jour & l'heure qu'elle trouvera à propos d'y em- 


ployer. 


($. IL) 


De quelle maniere on ira au devant de 
PAmbaffadeur & comment on le ve- 
cevra & le conduira à fon Entrée pu- 
blique. 


*Ambafladeur étant obligé tant felon la coú- 
tume d’ici, que celle d’ailleurs de faire une 
Entrée publique, il {era averti de la maniére qué 
Yon vient de dire pat le Maître des Cérémonies , 
du jour & de Pheure , & fe tranfportera avec tout 
fon train & équipage à l'endroit où Pon ita le re- 
cevoir. 
2. Un Senateur ira recevoir l'Ambaffadeur ac- 
compagné du Maitre des Cérémonies avec les trois 
Carofles du Roi à fix Chevaux deftinez à cet ufa- 
ge, & huit valets de pied du Roi, fuivi des Ca- 
rofles de tous les Senateurs , chacun à fix Che- 
vaux , avec une belle fuite de Gentilshommes , dans 
lefdits Caroffes. 

3. L'Ecuyer de jour rangera les Carofles de 
maniére que le Caroffe du plus jeune Senateur 
marche le premier, & enfuite ceux des autres , 
felon le rang & ancienneté, chacun précedé de 
leur livrée. 

4. Pour éviter les difputes & les inconvenieñts, 
les Miniftres Etrangers n'envoyeront point leurs 
Caroffes à ces Entrées publiques. 

5. L’Endroit jufqu’o on ira recevoir 1’ Ambaf- 


(*) Traduit du Suedois, & tiré du Protocolle d'un Am- 
bafladeur Extraordinaire Plenipotentiaire de Suede, 
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fadeur, eft du côté de Sudermalm (Fauxbourg de 
Lord à la barriére dudit Fauxbourg.) 

6. L'Ambaffadeur arrivant, les Carofles feront 
Tangez pour l'entrée dans la Ville de méme qu'à 
P'Article troifiéme. 

7. L^ Ambaffadeur arrivant dans fon Caroffe , le 
fusdit Ecuyer fera mener fon Caroffe à la gauche, 
& vis-à-vis celui du Roi où eft le Senateur , qui 
alors defcendra du Caroffe à même tems quel'Am- 
baffadeur du lien, & fe rencontreront à moitié che- 
min. 

8. Le Senateur felicitera l'Ambaffadeur fur fon 
arrivée, & après quelques honnétetés de part & 
d'autre, le conduira au Carofle, lui donnera, la 
prémiére place, & fe mettra auprés de lui à la 
gauche; mais le Maitre des Cérémonies fe mer- 
tra fur le devant. Sil y a deux ou trois Ambafla- 
deurs , alors deux fe mettront au fond, le troifiéme 
prendrala place fur le devant à la droite, le Sena- 
teur d'aprés à la gauche, & le Maitre des Céré- 
monies à la portiére, 

9. Le Vice-Introducteur fera monter dans les 
autres Carofles du Roi & dans ceux des Senateurs, 
toute la fuite de l'Ambaffadeur , fuivant leur nom- 
bre & leur qualité, prénant place lui-méme dans 
le Caroffe qui marche immédiatement devant celui 
où eft le Senateur & l'Ambaffadeur ; Tous enfem- 
ble révenant dans l'ordre indiqué à lArticle 3. & 

10. Les valets de pied du Roi marcheront aux deux 
cótés du premier Caroffe du Roi. Celui du Corps 
de l'Ambaffadeur précedé de fa livrée , marchera 
vuide immediatement aprés celui du Roi. Ses au- 
tres Carofles fuivant aprés dans leur ordre, 

11. L’Ecuyer de jour prendra garde que les 
prémiers Carofles ne faffent point de défordres 
en entrant, tournant & fortant de l'Hôtel de 'Am- 
baladeur, & nes’amufent point ainfi trop long tems 
dans les rués. 

12. L'Ambaffadeur arrivant à fon Hôtel, le Ses 
nateur defcend du Caroffe devant l'Arbaffadeur , le 
conduit à la porte où l'entrée de la Maifon où 
PAmbaffadeur donnera la main au Senateur. En- 
fuite de quoi & aprés quelques momens d'entré- 
tien, le Senateur fe retirera, & PAmballadeur le 
conduira jufqu’au Carofle. 

13. Le feul Caroffe du Roi qui a mené le Se- 
nateur & l'Ambafladeur , reflera pour reconduire le 
Senateur au Palais, les autres s’en retournant auf- 
fi-tót que l'Ambafladeur eft entré dans fa maifon. 


^d 


cs. IIL) 


De la réception d'un Ambaffadenr ve- 
nant par Mer. 


1. QI l'Ambaffadeur arrive par Mer, le Vice-In- 

troduéteur ira dans un Yacht (Fregate) du 
Roi fuivi de plufieurs autres bien équippez , com- 
mandez par un Admiral trouver ’Ambafladeur fur 
fon Vaifleau. 

2. Le Vice-Introduéteur aprés les prémiers com 
plimens , & la Notification faite du fujet de fon 
meffage , rentrera le prémier dans le Yacht du Roi 
pour y recevoir l'Ambaffadeur. Et y fera monter 
de fa fuite rant que l'Ambaffadeur en voudra lui+ 
méme. Le refte felon leur qualité & leur nom- 
bre montera fur les autres Yachts. 

3. Lorfque lefdits Yachts remettent à la voile, 
le Vaiffeau d’où fort l'Ambafladeur ; tirera le falur 
Suedois. Apres cela le Yacht qui. porte l'Ambaf- 
fadeur faluera auffi ; & enfuite tous les autres Yachts 
de l'Efcadre , à quoi le prémier Vaiffeau fera obli- 
gé de répondre de tous fes Canons , quand c’eft 
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tin Vaiffeau du Roi, s'il ne left pas , il dépend 
de la volonté! de l’Ambafladeur combien il voudra 
faire tirer de Canon pour lui. 

4. L?Ambafladeur arrivant prés du Pont ou il 
mettra pled à terre , on tire le Canon de tous les 
Yachts. ~~ 

5. Cela fait , les autres Yachts portant la fuite 
de PAmbaffadeur approcheront du Quay pour la 
mettre à terre la premiere. Le Quay fera couvert 
de Tapifferie. 

6. Dans le moment que PAmbaffadeur met pied 
à terre, le Senateur nommé pour le recevoir , def- 
cendra du Caroffe du Roi, avec le Maitre des Cé- 
rémonies, & toute fa fuite, & fe rencontreront au 
milieu du Port. 

7. Aprés les honnétetés faites de part & d'au- 
tre, PAmbaffadeur fera conduit à fon Hötel de la 
même maniére qu'il a été dit dans le 6. IL 


Cs. 


Des Cérémonies lorfqu'om menera P Am- 
baffadeur a P Audience ‘Publique. 


IV.) 


1. T ¡Amballadeur averti par le Maitre des Cé- 
rémonies de Pheure que le Roi a mar- 

quée pour Audience publique , un Senateur a- 
vec le Maitre des Cérémonies en ayant regü les 
ordres de Sa Majefté , le vont prendre dans les 
trois Carofles du Roi, chacun à fix Chevaux , ac- 
compagnez de huit Valets de pied du Roi, & 
fuivis des Caroffes des Senateurs avec nombre de 
Gentilshommes. 

2. L’Ecuyer de jour, s'y trouvera aufli pour 
ranger les Carofles dans l'ordre indiqué au Chap. 
2. Article 3. ^ 

3. Les Caroffes commençant à marcher, le Mai- 
tre des Cérémonies envoyera avertir PAmbaffadeur 
de l'approche du Senateur pour le prendre , afin 
qu'il puiffe fe mettre en état de le recevoir. 
^ 4. Le Senateur arrivé à l'Hôtel; l'Ambaffadeur 
le recevra à la portiére du Caroffe , lui donnera la 
main & le menera dans la Sale d'Audience, ou ils 
s'arréteront pendant que le Caroffe tourne & fe 
range. 

5. Tout étant prêt, le Vice-Introdu&eur en- 
trera pour les en avertir, PAmbafladeur donnera 
la main au Senateur jufqu'à la porte ou l'entrée de 
la maifon; mais depuis cet endroit le Senateur la 
donnera à ?Ambafladeur par tout jufqu’au retour 
à Ja même place, où il la, reprendra fur l'Ambas- 
fadeur. , 

6. Pour les places dans le Caroffe on obfervera 
ce qui en a été dit au. $ II. 

7. L’Ambafladeur arrivant au Chateau , il y au- 
ra dans la Cour uh Bataillon des Gardes du Corps 
fous les armes ; & les Gardes aux portes , degrez & 
Antichambre , feront doublées, 

8. Le Vice-Introduéteur prendra garde lorfque 
la fuite de ’Ambafladeur & du Senateur delcen- 
dra des Carof es , quele dernier marche devant ; & 
que tout foit dans l'ordre. 

9. L’Ambafladeur defcendant du Caroffe , le Se- 
nateur le conduira ,le Maitre des Cérémonies mar- 
chant immédiatement devant eux. 

ro. L’Ambaffadeur defcendu du Caroffe , le Ma- 
réchal de la Cour , portant fa Maffe , ira avec 
quelques Gentilshommes au devant de l'Ambaffa- 
deur jufqu'au bas de PEfcalier (de quoi le Mai- 
tre des Cérémonies avertiral’Ambasfadeur) & Pa- 
yant falué reviendra für fes pas marchant le pré- 
mier devant tout la troupe jufqu’à l'endroit où ils 
S'atréteront. 

ir. Toute la fuite aura chapeau bas , mais le 
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Senateur priera An 
€ couvrira lui-mé 
12. L’Ambafladeur mbre , 
s’y arrétera un moment & on lui préfentera un 
Fauteüil , auffi-bien qu’au Sénateur B: "affeoir 
pendant que le Maréchal de la Cour entre pour 
avertir Sa Majefté, fur quoi le Grand Marechal 
ortira auffi-töt, portant fa Mafle, pour le mener 
à la Sale d’Audience. 

13. Alors le Maréchal de la Cour , qui pour 

aire mieux place, laiffera fa fuite a la porte de la 
| Sale d’Audience , marchera le premier, & les aue 
tres le fuivront dans Pordre précédent. 
| Les Gentilshommes Suedois. 2. Le Maitre des 
| Cérémonies. 3. LeGrand Maréchal & 4. l'Am- 
| baffadeur avec le Senateur qui le conduira. Si la 
porte eft aflez large pour qu'ils y paflent tous 
deux de front; finon le Senateur avancera un pas 
à côté pour y faire paffer enfuite l'Ambafladeur. 
Le Maréchal de la Cour dés qu'il fera entré fera 
place en rangeant la fuite de côté & d'autre en 
forte que le paffage entre-deux jufqu'au Roi foit 
entiérement libre pour que l'Ambaffadeur dès en 
entrant dans la porte puille voir Sa Majefté. 
14. Le Capitaine des Gardes defendra foigneu- 
fement Pentrée dans la Sale d’Audience au petites 
Gens, & à toute Livrée, quand méme elle feroit 
au Roi ou à l'Ambaffadeur. Les Pages feront dans 
la Sale des Gentilshommes & la Livrée dans la 
Sale des Gardes. 

15. Des. que l'Ambaffadeur eft entré & à la 
vüe du Roi, il ótera le Chapeau s'il eft couvert, 
il fera la premiere révérence, la feconde au milieu 
de la Sale, & la troifiéme devant le Roi. 

16. Sa Majefté étant dans un Fautcúil , les Se- 
nateurs aux deux cötez, & le Colonel des Gardes 
avec le Chambellan de jour, derriere le Fauteüil , 
demeure affife & couverte quand l''Ambaffadeur entre 
dans la Sale; Elle ne fe découvre qu'à la prémie- 
re révérence de l'Ambaffadeur, & ne fe leve qu'a 
la feconde. L'Ambaffadeur ayant commencé fa ha- 
rangue, Sa Majefté remet fon Chapeau , faifant 
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figne à l'Ambafladeur d'en faire autant. 
17. La harangue finie, Sa Majelté fait répondre 
par un de fes Senateurs, favoir en Latin fi lah: 


rangue a été Latine, fi elle eft dans quelque autre 
langue , on répondra en Suedois. een 

18. Si apres la harangue & la réponfe faite, 
PAmbaffadeur demande au Roi la grace d'admettre 
fa fuite A baifer la main de Sa Majefte , le Maitre 
des Cérémonies les appellera les uns aprés les au- 
tres, fuivant la lifte qu'il eft fait donner pour 
cela, afin qu'il ne s'y gliffe perfonne outre ceux 
qui y doivent étre admis. 

19. Ceci fait , l'Ambaffadeur fe retirera dans le 
même ordre , le Grand Maréchal le quittant au 
méme endroit où il l'avoitregü , & le Maréchal de 
la Cour au Carofle , & fera au refte reconduit à 
fon Hôtel de la méme maniére & avec les mêmes 
Cérémonies que celles du S. IL. 


(Vs 


Comment un Ambaffadeur fera regú aux 
Conferences ¢ 


I. I Endroic des Conferences fera toujours au 

Chateau & point ailleurs , à moins que 

quelque indifpofition ou autre raifon forte ne don- 
ne lieu de changer. 

2. Toutes les fois que Ic E 
Conférences , il y ira dans fon Caroffe. Le Mai- 
tre des Cérémonies le recevra pour la premiere 
fois aux degrez de la Chancellerie , pour le con- 


ui- 


PAmbaffadeur va aux 
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duire jufqu'en haut , où les Commisfaires , deftinez 
à traiter avec lui, vont le recevoir, hors de la por- 
te de l'Antichambre , & le conduifent enfuite dans la 
Sale des Conferences. A celles d’enfüte c'eft le 
Sous-Introdu&teur qui fait cet office. 

3. Dans les Conferences , l’Ambafladeur a la 
main droite, les Conferences finies il fera reconduit 
avec les mémes Cérémonies de fa reception. 


($. VL) 
Des Audiences Particuliéres. 


T ¡Ambafadeur demandant une Audience particu- 
liere, en notifiera le fujét au Préfident de la 
Chancellerie , pour en faire rapport au Roi ; en- 
fuite il priera le Maitre des Cérémonies de lui procu- 
rer l'Audience. Celui-ci ayant regu les ordres de Sa 
Majelté pour le jour & l'heure , en avertira l'Am- 
baffadeur ; & le Maréchal de la Cour , fuivi de 
quelques Gentilhommes ira le recevoir hors la Sa- 
le des Gardes jufqu'aux degrez, & le menera juf- 
VA DS \ > 
ques dans l'Antichambre, où PAmbaffadeur s’ar- 
rétera pendant que le Maréchal de la Cour entrera 
pour avertir Sa Majefté. Cependant on prefen- 
tera à l'Ambaffadeur une Chaife pour fe repofer. 
L'Audience finie, il fera reconduit de la méme 
maniére qu'il a été regu. 


(§. VIL) 


Des Audiences de Congé, © du Regal 
denfuite. 


1. LA veille de P' Audience de Congé le Maitre 

des Cérémonies prendra au Comptoir de 
PEtat le préfent pour le porter de la parr du Roi 
chez:  Ambaffadeur 

2. Celui des Sénateurs qui l'a conduit à la pré- 
miere Audience , le conduira précifement avec les 
mémes Cérémonies à l'Audience de Conge, Mais 
fi l'Ambaffadeur demande une Audience de Congé 
privé, il n'y fera conduit qu'avec les Cerémonies 
marquées dans le Chapitre ci deflus. 

3. Sil prend une Audience de Congé publique, 
ce qui dépend de fa volonté , il fera regalé apres 
Y Audience, à moins qu'il ne cherche lui-même à 
s’en excufer, L’Audience finie il fera mené avec 
fa fuite par le Maréchal de la Cour dans une Sale 
artenant celle oú on prépare le repas. Le Grand 
Maréchal s'y trouvera pour entretenir & fervir 
PAmbaffadeur, & afin de lui tenir mieux compa- 
i x des Senateurs qui ont été les Com- 
pourront y être aufli invirez. 

as étant prét, le Maréchal dela Cour 
t entrez dans la Sale, 
e de quoi P'Ambaffadeur 
à table; mais le Ma- 
itre des Cérémonies fe- 
éme table, 
fladeur fera à une table, 
& le plus ancien Gentil- 
iront, 
étant mis à table, la fym- 


on fera les 
& les Senateurs fe mettr 
réchal de la Cour & le 
ront au bas bout de la m 

5. La fuite de P 
oü le Sous-Introd 
homme de la Cor 

6. L’Ambafla 
phonie commencer: 

7. Au fecond fervice le Maréchal de la Cour 
fe levera pour préfenter au Grand Maréchal un 
grand Verre pour boire les fantez. 

8. Le Grand Maréchal portera à lAmbaffadeur 
la fanté du Roi fon Maitre , qu'il boira debout, 
aux fanfares des Trompettes & des Tymbales , qui 
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continueront de méme toutes les fois que quelqu'un 
de la table boira la fanté. 

9. Si l'Ambaffadeur contre toute efpérance ne 
porte pas d'abord la fanré de Sa Majelté , avant 
de boire celle du Roi fon Maitre , on continuera 
à boire celle de la Reine & du Prince Royal de 
la Cour de l'Ambaffadeur , s'il y en a, & encore 
d'autres felon Pufage. Mais l'Ambaffadeur vou- 
lant aprés cela boire la fanté de Sa Majefté, on 
lui infinuera adroitement , qu'il eft trop tard, la 
fanté de Sa Majefté devant être bu& devant celle 
de tout autre. 

10. Le Maitre des Cérémonies aura foin de 
bien s'informer auparavant des fantez à boire, & 
en quel ordre on le doit faire afin de ny commet- 
tre aucune beveue. 

11. L'Ambaffadeur ayant été: traité avec tous 
les foins imaginables , le Grand Maréchal le con- 
duira jufqu'à la porte de l'Antichambre. Le Ma- 
réchal de la Cour le fuivra jufqu'au Carofle. Mais 
celui des Sénateurs qui l’a conduit à l’Audience, 
le conduira avec le Maître des Cérémonies chez 
lui , de la méme maniére qui s’elt oblervée à la 
prémiere Audience. 


(s. VII.) 


De la reception des Envoyez Extraordi- 
naires aux premieres Audiences. 


1. T "Envoyé Extraordinaire étant arrivé , s'a- 

dreffera au Préfident de la Chancellerie, 

pour lui préfenter Copie de fes Lettres de Crean- 
ce. 

2. Si l'Envoyé Extraordinaire s’adrefle d'abord 
au Maitre des Cérémonies , celui-ci lui fera infi- 
nuer , par le Sous-Introducteur , qu'il doit s'adref- 
fer au Préfident. 

3. Le Préfident ayant regu la Copie de fon cré- 
ditif , le fera examiner dans la Chancellerie, & en 
fera enfuite rapport au Roi, & fur les ordres de 
Sa Majefté ordonnera au Maitre des Cérémonies 
d'aller complimenter PEnvoyé Extraordinaire de la 
part de Sa Majelté. Le Maître des Cérémonies fe- 
ra pour ce fujet demander à l'Envoyé Extraordi- 
naire une heure & fera regu au bas des dégrez. 

4. L'Audience accordée & notifiée par le Sous- 
Introducteur , le Maitre des Cérémonies Pira pren- 
dre avec deux Caroffes du Roi, l'un à fix Che- 
vaux, & l'autre à deux , fuivis de fix Valets de 
pied du Roi. 

$. Le Maréchal de la Cour avec quelque fuite 
le recevra hors la Sale des Gardes au haut des dégrez, 
& aprés les honnéretez ordinaires de part & d’au- 
tre, le conduira dans l'Antichambre, où il s’arre- 
tera , jufqu'à ce qu'on ait ayerti Sa Majelté & 
qu’on le falle entrer. E 

6. Sa Majefté fe tient débout fur un Tapis, 
ayant aux deux cótez tous les Sénateurs qui fe 
trouvent dans la Ville, & derriere elle le Colonel 
des Gardes avec le Chambellan du jour. 

7. L'Envoyé entrant dans la Sale d’Audience , 
fair la premiere révérence des qu'il eft à la veue 
du Roi , Ir feconde au milieu de fa Sale , & la 
troifiéme en bailant la main de Sa Majelte. 

8. L'Envoyé Extraordinaire parlant la langue, 
un Secrétaire d'Etat lui répond en Suedois , sil 
parle Latin, on lui répond de meme en Latin. 

9. Enfuite l'Envoyé demande au Roi la grace 
d’admettre fes Gentilshommes , Sil en a, à baifer la 
main de Sa Majefte. 

10. Ceci fit, l'Envoyé fe retire, & eft recon- 
duit avec les mémes Cérémonies de fa reception. 

11. Aux Audiences particulieres on n’obferve au- 
cune Cérémonie , fi non que l'Envoyé notifie au 
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Prefident de la Chancellerie le fujet pour lequel il 
la demande > afin que celui-ci en faffe rapport au 
Roi. Eníuite de quoi, il s’adreffera au Sous-In- 
troducteur ; qui demande à Sa Majefté Pheure 
dont il avertir. tant l'Envoyé que le Maréchal de 
la Cour. Il le recevra au bas de l'Efcalier & le 
conduira dans l'Antichambre , ‘où le Maréchal de 
la Cour , le Capitaine des Gardes du jour avec 
les Gentilshommes dela Cour fe trouveront , apres 

uoi le Maréchal de la Cour en avertit Sa Ma- 
jefté , pour le conduire à l' Audience. 

12. A l'égard des Audiences de Congé , on ob- 
fervera toute la même chofe qu'aux premieres Au- 
diences. 

13. Les Envoyez Extraordinaires des Républi- 
ques & des Electeurs, auffi-bien que ceux de l'E- 
le&eur Palatin, de la Maifon de Lunebourg, & 
de celle de Holftein, feront dans les occalions fus- 
dites reçus en tout de la méme maniére que ceux 
des Tétes Couronnées. 


(9 1X.) 


Des Conferences des Envoyez Extra- 
ordinaires. 

[jbwere Extraordinaire iraaux Conférences dans 

fon propre Carofle , & fera reçu par le Sous- 
Introduéteur aux bas des dégrez pour le cor duire 
à la Sale des Conférences : & les Commiflaires 
nommez pour conférer avec lui, iront au devant 
de lui hors la porte de la Sale des Conférences & 
Tui donnent auffi le haut bout pendant les Confe- 
rences, fi on en fait autant a l'égard. des Minif- 
tres de Sa Majefté du méme rang a la Cour du 
Maitre de PEnvoyé Extraordinaire , & on fe re- 
glera entierement à l'égard des Ceremonies de ces 
deux Cas , fur ce qui fe pratique à Pégard des 
Miniftres de Sa Majelté du même ordre, dans les 
Cours des Maîtres des Miniftres Etrangers qui de- 
mandent 2 étre admis aux Conferences. 


($. X) 
Des Vifites & Contre-Vifites. 


s Ambaffadeurs qui ont fait la prémiere vi- 
fite chez les Sénateurs du Roi , en reçoivent 
les Contre-vifires. Mais les Sénateurs ne les ren- 
dent jamais aux Envoyez Extraordinaires. 


($. XL) 
De la reception des Refidents des Tetes 


Couronnées d» des Envoyez Extra- 

ordinaires des Princes. 

I. UN Réfident d'une Téte Couronnée ou un 

Envoyé Extraordinaire du Prince , étant 
arrivé, on obfervera ce qui a été dit au $. VIII. 
a l'égard des Envoyez Extraordinaires , à la re- 
ferve pourtant qu'on n'envoyera que le Sous-In- 
trodu&teur à un Réfident de Roi & Envoyé Ex- 
traordinaire de Prince. 

2. Le Réfident ou Envoyé fera conduit à l'Au- 
dience par le Maitre des Cérémonies , dans le Ca- 
roffe ordinaire du Roi à fix Chevaux , fuivi de 
quatre Valets de pied. 

3. Le Maréchal de la Cour accompagné des 


Rees 


ON STE ARE 


Gentilshommes du Roi ira au devant de lui, jul 
que dans la Sale des Gardes, & aprés les honné- 
terez marchera devant lui jufques dans l'Anticham- 
bre de la Sale d’Audience , où il s'arrétera , jufe 
qu'à ce qu'on ait averti Sa Majelté y apres quoi on 
Vintroduira à |’ Audience. 

4. Le Réfident ou Envoyé ayant paflé la por- 
tede la Sale d’Audience fera la premiere reverence, 
étant un peu plus avancé , la feconde & la troilie- 
me devant Sa Majefte. 

5. Le Réfident ou Envoyé , parlant Latin on 
lui répondra de méme , mais parlant une autre lan- 
gue, un Secrétaire d'Etat lui répondra en Suedois. 

6. Cela fait, le Réfident ou PEnvoyé , fait fes 
révérences & s'en retourne avec les mémes Cé- 
rémonies. 

7. Il ny a point de Cérémonies à obferver aux 
Conférences des Réfidents ou Envoyez Extraor- 
dinaires. Un Commis de la Chancellerie (Cuzztz;- 
lif) le recevra au bas du degré pour lui montrer 
l'appartement , où font affemblés les Commiflaires 
du Roi. 

8. Le jour méme qu'un Réfident ou Envoyé 
prendra fon Audience de Congé , le Vice-Intro- 
duéteur lui portera le prefent ordinaire, lors qu'il 
ira pour le prendre & le conduire a Audience, 
dont les Cérémonies feront les mémes que celles de 
la prémiere Audience. 

9. Les Réfidents des Republiques & des Cours 
de Princes Héréditaires feront regus de méme que 
ceux des Princes ci-deflus. 


($. XIL) 
Des Réfidents des Princes. 


1. I Es VIII. & X. indiquent les Céré- 

^ monies de reception des Refidents des 
Tétes Couronnees ; à l'égard des R efidents des Prin- 
ces , l'ordre du Roi étant donné , on leur en- 
voyera le Sous Introduéteur pour les complimen- 
ter. 

2. Le Réfident averti du tems pour l'Audience 
y fera conduit par le Sous-Introducteur, dans un 
Carofle de Cour de Sa Majefté, à deux Chevaux, 
fuivi de quatre Valets de pied. 

3. Il fera regu par le Maréchal de la Cour dans 
PAntichambre , où il s’arrétera jufqu'à ce que le 
méme Maréchal de la Cour ait averti Sa Majelté 
de fon arrivée , aprés quoi on l'introduira. 

4. Le Réfident ayant paflé la porte, fera fa pré- 
miere reverence, la feconde un peu plus avant , & 
la troifiéme en baifant la main de Sa Majelté, 

5. A l'égard de la langue on obfervera ce quia 
été dit, & un Secrétaire du Roi répond. 

6. Aprés quoi il s'en retournera avec les mémes 
Cérémonies 

ZA l'égard des Agents, il n'y a point de Cé- 
rémonial du tout , & dans les affaires qu'ils pour- 
ront avoir, ils auront à s’addrefler au Préfident de 
la Chancellerie du Roi. 


XIIL) 


Des Cérémonies lorfqw'un Ambaffadeur 
prend Audience de la Reine Douariere. 


1. QI Sa Majefté trouve à propos de donner Au- 
dience à l'Ambaffadeur le méme jour que 

le Roi, le méme Sénateur qui Y'a conduit à l Aud 
ce du Roi, l'y conduira, precedez par le Mare 
de la Cour, & fa fuite à travers de la Sale (appellé 
Ryks Sale, ou Sale du Royaume) jufqu'à la porte 
pat 


DE LA COUR 


par où on va aux appartements, de la Reine Douai- 

riere , Où prenant conge de P'Ambaffadeur , le Ma- 
hal de la Cour de la Reine avec I fuite le re- 

bas du degré pres de la fusdite porte. 

té trouve à propos de lui donner 

i jour, le Maitre des Cérémo- 

s en prendra | ordres de Sa Majefté pour a- 
vertir de l'heure, & l'Ambaffadeur & le Maréchal 
de la Cour de la Reine , afin qu'il. pourvoye à 
rems aux choles néceflaires à la Cérémonie. 

2. Un Sénareur ira prendre PAmbaffadeur avec 
trois Carofles de la Reine , chacun à fix Chevaux, 
accompagné du Maitre des Ce émonies avec nom= 
bre de Gentilshommes, , dans les Caroffes des Sé- 
nateurs , comme il a été indiqué au $. IV. Le 
Caroffe où fe trouve le Sénateur, fera precedé de 
huit Valets de pied de la Reine. 


a2 Maréchal de la Cour de la Reine por- 
tant la N , & fuivi de nombre de Gentilshom- 
mes le recevra au Carofle au bas du degre, & en- 
fuite 1 era devant, jufques dans l'Antichambre 


dela Sale d' Audience , ou l'Ambaffadeur s'arrétera 
[qu'à ce que Sa Majefté ait été avertie de fon 

ee; furquoi le Maréchal portant la Maffe vien= 
dra pour le conduire jufques devant Sa Maj 6 
Sa Majefté eft débout fur un tapis entourée 
des Femmes de Sénateurs & autres Courtifans. 

5. L’Ambaffadeur ayant fait à l'entr 
révérences, il baife d'abord la main 
& commence enfuite fa harangue d 


a Majelte , 
telle langue 
qui lui plaira, à laquelle le Confeiller de la Cour 


de la Reine , répondra de fa part en Suedois , à 
moins que Sa Majefté ne trouve bon d'y répondre 
elle-même, ce qu'Elle pourra aire en telle langue 
qu'Elle voudr ‘ 

6. Apres c l'Ambaffadeur 
fuite la grace de baifer la main à Sa Majelté. 

7. Enfuite de quoi PAmbaffadeur s'en retour- 
nera avec les mémes Cérémonies. 

Mais fi l'Ambaffadeur prend en même tems encore 
Audience dela Reine Regente ou de leurs Altefles 
Royales , le Prince & les Princeffes , le Maréchal 
de la Cour de la Reine avec fuite, ne reconduira 
PAmbaffadeur que jufqu'à la porte de la Sale du 
Royaume, oü alors le Maréchal de Cour du Roi 
regoit l'Ambaffadeur pour le conduire aux dites 

de la maniere qui fera dite dans le 


demandera pour fa 


Audiences 
$. fuivant. 

8. L^Ambaffadeur prennant Audience particulie- 
re, ira au Palais dans fon propre Carofle ,.& fe- 
ra regu par le Maréchal de la Cour de la Reine 
hors la Sale des Trabants , & conduit dans l'ap- 
partement où fe trouve Sa Majefté avec les Da- 
mes ; fes Gentilshommes refteront cependant dans 
P Antichambre. 

9. A Pégard des Audiences des Envoyez Ex- 
traordinaires , & des autres Miniltres , on fe regle 
partie fur ce qui vient d'étre dit, partie fur ce qui 
s’obferve à leurs Audiences du Roi. 


1 


($ 


Des Cérémonies lors qu'un Ambajfadeur 
prend Audience de Sa Majefte la 


Reime régnante. 


XIV.) 


1. Su arrive que Sa Majefté la Reine, donne 

Audience le méme jour que le Roi, le 

Senateur qui Pa conduit à P Audience du Roi, Py 
conduira de méme. 

Et fi ? Ambaffadeur a auffi le méme jour Au- 
dience de la Reine Douairiere , alors le Marechal 
de Cour de la Reine le conduira jufqu’& la porte 
de la Sale du Royaume, & y prennant congé dans 
les maniéres accoutumées , le Maréchal de la Cour 
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du Roi le recevra pour le conduire aux apparte- 
ments de la Reine. 

Mais fi Sa Majefté remet l'Audience à un au- 
tre jour , le Maitre des Cérémonies prendra les 
Ordres de Sa Majefté & notifiera le jour & l'heu- 
te, tant à PAmbafladeur qu’au Marechal de la 
Cour, afin que celui-ci puiffe ordonner à tems les 
chofes. néceflaires à la Cérémonie. 

2. A une telle Audience publique on obfervera 
précifement tout ce qui fe trouve ordonné à cet é- 
gard dans le $. XIII. 

3. Le Maréchal de Cour, portant la Maffe & 
fuivi de Gentilshommes, le recevra dans la Cour 
& le conduira jufques dans l' Antichambre, où ? Ani= 
baffadeur s’arrétera jufqu’a ce que Sa Majefté foit 
avertie , furquoi le Grand Maréchal portant la Maf- 
fe viendra pour le conduire jufqu'à Sa Majette. 

4. Sa Majelté eft débout fur un tapis entourée 
des femmes de Sénateurs & autres de la Cour. 

5. L?Ambafladeur ayant fait les revérences or- 
dinaires, baife la main de Sa Majefté & fait enfui- 
te fa harange dans telle langue qu'il voudra ; le 
Chancelier de la Cour y répondra en Suedois , à 
moins que Sa Majelté ne veuille répondre elle- 
méme, ce qu'Elle fera dans la langue qu'il lui 
plaira. 

6. Cela fait, l'Ambaffadeur demandera pour fes 
Gentilshommes la grace de baifer les mains de Sa 
Majefté. 

7. Enfuite il s'en retournera avec les mómes 
Cérémonies aprés avoir pris Audience de L. A. R. 
le Prince & les Princefles. 

3. A une Audience particuliere on fuivra pré- 
cifément ce quia été dit $. XIII. art. 8. 

9. A l'égard des Audiences des Envoyez Ex- 
traordinaires le contenu du $. XIII. art. 9. 


(§. XV.) 


T; LE«s Alteffes Royales , le Prince & les 
Princefles ne donnent point d’ Audience 
publique, ce que le Maitre de Cérémonies aura 
foin d'infinuer à PAmbalfadeur ; ainfi fortant des 
Audiences de Leurs Majeftez , le Senateur & le 
Maréchal de la Cour le conduiront à S. A. R. 
le Prince. Le Gouverneur du Prince répondra, 
à moins que S. A. R. ne le veuille faire elle-mé- 
me. Les Princeffes feront entourées des Dames 
de la Cour, & un Secretaire d'Etat. répondra, 

2. Si L. A. R. deftinent un autre jour , à 
PAudience, PAmbaffadeur y ira dans fon propre 
Carofle. Et le Maréchal de la Cour le recevra & 
le conduira à l'Audience de la maniere marquée 
ci-deffus. 

3. On obfervera la même chofe à l'égard des 
Envoyez Extraordinaires & autres Miniftres. 


CHAPITRE III. 


Cérémonial de la Chancelerie de Suede. 


($. L) 
En Latin. 
1. 4 PEmpereur. 
4 La tête. Nos Carolus Dei Gratia Suecorum 
Gothorum Vandalorumque Rex , Princeps 


Finlandie &c. Sereniffimo & Porentiflimo Prin- 
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cipi & Domino Leopoldo Romanorum Imperatori 
femper Augufto &c. _ 

Sereniffime & Potentiffime Imperator; Do- 
mine Frater , Confanguinee & Amice cariffime. 

Dans la Lettre. Majeftas Veftta, 

Conclufion. Quam diutiffime fofpitem regnare op- 
tamus, remque ex animi fententia gerere. Dabam 
in pago Al-Ranfteda prope Lipfiam die 10. Oc- 
tobr. anno fupra millelimo feptingentelimo & fexto. 

Sonfeription. Majeftatis Veitre 

Bonus Frater, Confanguineus & Amicus 
Carolus. 


2. A une Imperatrice Douariere. 


A la tete. Nos Carolus, Dei gratia Suecorum, 
Gothorum , Vandalorumque Rex, Magnus Prin- 
ceps Finlandia, Dux Scania, Eítonig , Livoniz, 
Careliz , Bremiæ, Vehrdæ , Stetini, Pomeraniz, 
Caffubie & Vandali , Princeps Rugiz, Dominus 
Ingrie & Wifmariæ , nec non Comes Palatinus 
Rheni , Bavaria , Juliaci , Cliviæ & Montium 
Dux &c. &c. Sereniffime ac Potentiffimæ Prin- 
cipi , Domine Eleonore Magdalene Therefiz , Vi- 
duz Romanorum Imperatrici, Hungarie , Bohe- 
miz Regine , Archi Duciffe Auftriæ, nate Pa- 
lating ad Rhenum, Duciffze Bavarise , Comitife 
in Veldenz & Sponheim &c. &c. falutem & ami- 
citiæ officia quævis ! 

Sereniffima $ Potentifima Princeps , Con- 
fanguinea & Soror noftra Cariffima. 

Dans la Lettre. Ex literis Majeftatis Veltrz die 
18. Aprilis &c. 

Conclufion. Quam de cætero Divine tutele com- 
ınendatanı bene valere jugiter optamus. Daban- 
tur &c. 

Soufeription. Majeltatis Veftræ 

Bonus Confanguineus & Frater, 
Carolus. 
H, G. von Müllern. 


3. De la Regence du Royaume à l'Empereur. 


22 la tête. Sereniffime atque Potentiffime Impe- 
rator ac Domine. 

Dans la Lettre. Sacram. Czefaream Majeftatem 
Veftram tum profperi eventus &c. 

Conclufion. Cujus emolumento cum novis fubinde 
letiffimorum eventuum adeoque & gloriæ incremen- 
tis Deus Majeftatem Veftram Cæfarcam longum fof- 
pitem fervet, confervet. Dabantur &c. 

Soufcription Sacra Cxlarex Majeltatis Veftræ. 

Ad humillima obfequia dicatiffimi. 
A. J. de la Gardie, T. v. Vrede 
G. E. Gallenftierna. 
G. Falckenberg. 
C. G. Frolich. K. Pofle. 
A. Horn. 

F. G. Ehrenftrahl, 


4. Au Grand Seigneur. 


A la tête. Nos Carolus Suecia, Gothorum at- 
que Vandalorum Rex &c. Potentiffimo , Emi- 
nentiffimo , Gratiofiffimo Sultano, Achmed Chan, 
qui & filius Sultani Ibrahim Chan, Imperatori Ot- 
tomanico , Principi præcipuarum Bafılicarum Mec- 
ce & Medinz , Hierofolymx , inclytesque civita- 
tis Conftantinopolis , urne Kiurdiftan , nec non 
Erzirum Erafti, Adenæ, Karancan, Africæ, Ac- 
tiopiæ & Tunis, Barbarie & Tripolis, Domino 
utriusque maris & terre, Monarche Afix & Ru- 
meliæ , Crimea Nogai atque Hyporacenlis deferti, 
nec non Regionum Vallachiæ & Moldavie , oblata 
amica & benevola falute , amice lignificamus , mi 
Potentiffime & Magnificentiflime Frater & Amice. 
Deus fanétus & excelfis Auguftum veltram Cor- 
pus à viciffitudinibus mundi cuftodiens, Regnum 


Imperiumque Veftrum fecurum reddat , Amen, 
Dans la Lettre. Majeltas Veftra , Excelfum Im- 
perium , fulgida porta & 
Conclufion. Cæterum vita & profperitas fit per- 
petua &c. 


5. Au Roi de France. 


A la tête. Nos N. N. Dei gratia Suecorum , 
Gothorum, Vandalorumque Rex , Magnus Prin- 
ceps Finlandia, Efthoniæ atque Careliz &c. Dux. 

Sereniffimo ac Potentiflimo Principi, Fratri, 
Confanguinco , Foederato & Amico noftro Cariffi- 
mo, Domino Ludovico XIV. eadem favente « 
tia Francie & Navarre Regi Chriftianiffimo falu- 
tem & rerum omnium felicitatem. 

_Sereniffime ac Potentiffime Princeps, Frater, 
Confanguinee, Foederate & Amice cariffime. 

Retulit &c. 


Sonfeription. Majeftatis Vellrze 

Bonus Frater Confanguineus , Amicus 
& Foederatus. 
N.N. 

Sufeription. Sereniffimo ac Potentiffimo Principi, 
Fratri, Confanguineo , Foederato & Amico noftro 
Cariffimo , Domino Ludovico XIV. Francix & 

Navarre Regi Chriftianiffimo. 


6. D'une Reine Douairiere au Roi de France. 


A la tete. Nos Hedwigis Eleonora &c, 

Dans la Lettre. Majeftas Veftra. 

Conclufion. Itaque Majeftatem Veftram divine 
tutele ad longevam incolumitatem ac gloriofos re- 
rum fucceflus ex animo commendamus. Dabantur 
in Palatio Regio Holmenfi 12. Apr. 1699. 

Soufcription, Majeftatis Veltre &c. 


7. Au Roi de la Grande Bretagne. 


A la tete. Carolus Dei gratia Suecorum , Go- 
thorum , Vandalorumque Rex, Magnus Princeps 
Finlandiæ , Dux Scaniæ , Efthoniz , Liyoniz, Ca- 
relie , Bremix , Verde, Stetini, Pomeraniæ ‚Cal 
fubiæ & Vandaliæ , Princeps Rugie , Dominus 
Ingrie & Wifmarie, nec non Comes Palatinus 
Rheni, Bavariz , Juliaci, Clivie & Montium Dux, 
&c. Sereniffimo ac Potentiflimo Principi Georgio , 
eadem gratia Magne. Britannie , Francie & Hi- 
berniz Regi , Fidei Defenfori &c. Fratri, Con- 
fanguineo & Amico noftro Cariffimo, falutem, Se= 
reniffime ac Potentiffime Princeps , Frater, Con- 
fanguinee & Amice cariffime. 

Dans la Lettre. Majeftas Veftra, 

Conclufion, De cetero. Majeflati Veftræ Divine 
protectionis aufpicia animitus apprecamur. Daban- 
tur Stralfundii , die 8. Decembr. anno Domini mil- 
lefimo, feptingentefimo decimo quarto. 
iption. Majeltatis Veftræ 

Bonus Frater, Confanguineus & Amicus, 

CAROLUS. 


Le Cérémonial par rapport aux Rois de Dane 
nemark & de Pologne , elt le méme, 


8. A la Reine de la Grande Bretagne. 


A la tête. Nos Carolus Dei gratia Suecorum ; 
Gothorum , Vandaloramque Rex, Magnus Prin- 
ceps Finlandiæ &c. &c. Sereniffime ac Potentis- 
fime Principi, Domine Anne , Magne Britan- 
nie, Francie & Hiberniz Regine , Fidei Defen- 
fori &c. Sorori , Nepti , Amice & Foederate 
Noftrz cariffime , falutem & profperrimos rerum 
fucceffus t 

Sereniffima & Potentiffima Princeps , Soror, 
Amica & Foederata noftra cariffima, 
Dans 
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Dans la Lettre, Nuper ex literis Majeftatis Ve- 
fire &c. 

Conchufion. Quam Dei omnipotentis tutele com- 
mendatam quam diutiffime fofpitem & florentem ex 
animo vovemus. In ftativis &c. 

Soufcription. Majeftatis Veltre 

l Bonus Frater, Amicus & Foederatus , 
CAROLUS. 


9: Au Roi de Pruffe. 


A la tete. Sereniffime ac Potentiffime Princeps; 
Frater, Confanguinee & Foederate cariffime. 

Dans la Lettre. Majeftas Veftra. 

Gonolufion. Qui de cetero. Majeftati Veftræ lon- 
gam incolumitatem profperosque rerum fucceffus 
€x animo precamur. Dabantur &c. 

Sonfeription. Majeftatis Veltre 

Bonus Frater, Confanguineus & Foederatus 
CAROLUS. 


10. Au College Electoral , & aux Vicatres 
de l'Empire. | 


A In tête. Reverendiffimi & Celfisfimi Sacri Ro- | 
mani Imperii Electores & refpeétive Vicarii , Con- 
fanguinei & Amici cariffimi. | 

Dans la Lettre. Quas ad Nos nomine totius in- 
clyti Collegii Eleétoralis dederunt Dileétiones Ve- 
fire’ literas &c. 

Conchufion. Quibus Dileétionibus Veftris profper- 
rimos rerum fucceflus & omnigenæ felicitatis. co- 
piam precantes , easdem perpetuo Divini Noniinis 
tutamini animitus commendamus. Flenburgi. 

ription. Dile&tionum Veftrarum 
Bonus Confanguineus & Amicus 
Carolus Guftavus. 


11. 4 la Diete de PEmpire. 


A la tête, Nos Carolus Dei gratia Suecorum ; 
Gothorum & Vandalorum Rex &c. Reverendis- 
fimis, $ (fimis , Celüffimis , Iluftriffimis , Re- 
dis, Illuftribus, Magnificis , Generofis & Spe- 
us , Romani Imperii Elcétoribus , Principibus 
& Sratibus refpeétive Confanguineis & Amicis no- 
ftris Cariffimis , ut & nobis fincérè grateque Di- 
le&is, falutem & profperos rerum fucceflüs, 

Reverendiffimi, Sereniffimi , Celfiffimi, lllü-. | 
luftriffimi , Reverendi , Illuftres , Magnifici, Ge- | 
neroli & Speétabiles, Romani Imperii Eleétores, 
Principes & Status, refpeétivè Confänguinei , & 
Amici Cariffimi, ut & finceré grateque Dilecti. 

Dans la Lettre. Celfitudines Veftræ Electorales , 
Dile&tiones Veftræ, 

Conclufion. Quibus Celfitudines Veftras Electo- 
rales, Dileétiones Veftras & Vosad quevis pro- 
fpera & ftatus incrementa protectioni divine com- 
mendamus. 

Sou/cription. Celfitudinum Veltrarum Eleétora- 

lium Diletionum Veftrarum 

Dabantur in arce nofträ Holmenfi 

d. 19. Dec. 1674. 
Bonus Confanguineus & Amicus 
Vobisque fingulari benevolen- 
tia affectus 
CAROLUS, R. 


c 


12. A PEköfen de Mayence. 


A la téte. Nos Carolus Dei gratia. Suecorum , 
Gothorum , Vandalorumque Rex , Magnus Prin- 
ceps Finlandiee &c. Eminentiffimo & Celfiffimo Prin- 
cipi, Amico & Foederato noltro cariflimo', Domi- 
no Joanni Philippo , Archiepifcopo Moguntino &c. 
falutem & profperos rerum fucceffus ! 

Eminentifime & Celliffime Princeps , Amice 
& Foederate Carisfime, 
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Dans la Lettre. Cum ea que Nobis eveniunt fin- 
gularia ac profpera, aque amicis Noftris fore grata 
Íciamus, a Dile&tione Veltra &c. 

Conclufion. Quibus Dileétionem Veftram Diving 
tutele commendamus. Dedimus &c. 

Souféription. Dile&tionis Veftræ 

Bonus Amicus 
CAROLUS. 
F. I. Ornfted: 


13. Du Roi Mineur à l'Ele&eur de Same. 


A la tête. Nos Carolus Dei gratia Suecorum ; 
Gothorum , Vandalorumque Rex &c. Sereniffimo 
Principi, Confanguineo & Amico noftro cariflimo, 
Domino Friderico Augufto , Saxoniz Duci &c. &c, 
falutem & profperos rerum fucceffus ! 

Sereniffime Princeps , Confanguinee & Amice 
cariffime. 

Dans la Lettre. In fummo animi moerore confti= 
tuti, Serenitati Veltre Electorali peramice fignifi- 
candum duximus &c. 

Conclafion. De cætero benignisfimum Numen ar- 
dentibus imploramus precibus, ut Serenitatis Ve= 
ftre Eleétoralis inclytam Domum , ab omni triftio- 
ris fati incurfü quam diutislime jubeat effe immu- 
nem. Cui etiam ab Ejusdem clementia firmam va- 
letudinem & profpera queque ex animo appreca- 
mur. Dabantur in arce Noftra Regia Holmenfr &c, 

Soufcription, Nomine altisime memoratæ Sactz 
Regia Majeftaris, Domini Nepotis Noftri Caris- 
fimi, ur & Regis ac Domini Noftri clementisfimi. 

Hedwig Eleonora 
Benedictus Oxenftiern. 
G. F. Guldenftiern. 
Fabian Wrede. 
Nicolaus Guldenftolp, 
L. Wallenftedt. 


14. A PEleöteur de Brandebourg. 


A la tête Nos Carolus Dei gratia Suecorum, 
Gothorum , Vandalorumque Rex, Magnus Prin- 
ceps Finlandie, Dux Scaniz , Eftonie, Livoniæ, 
Careliæ , Bremæ , Verdæ, Sretini , Pomcraniæ, 
Caflubie & Vandalie , Princeps Rugiæ, Domi- 
nus Ingrie & Wismariæ, nec non Comes Palati- 
nus Rheni, Bavariz , Juliaci, Clivie & Montium 
Dux. Sereniflimo & Celfiffimo Principi , Con- 
fanguineo , Amico, & Foederato noftro carisfimo 5 
Domino Friderico Wilhelmo , Marchioni Branden- 
burgenfi, Sacri Romani Imperii Archi-Camerario 
ec Principi EleGtori, Pruffiæ, Magdeburgi, Ste- 
tini, Pomeraniæ, Caffubiorum , Vandalorum , nec 
non in Silefia Crofne & Carnovie Duci, Burg= 
gravio Norimbergenfi , Principi Halberftadii, Min- 
de, Camini, Terrarum Leoburgenfis & Butoviæ 
Domino, falutem. & profperos rerum fucceflus: 

Serenisfime ac Celfisfime Princeps , Confan- 
guinee , Amice & Foederate carisfime, 

Dans la Lettre. Non tantum ex’ illis literis quas 
Celfitudini Veftræ Eleétorali &c. 

Conclufion. Quibus Celfitudinem Veftram Ele- 
Etoralem Divine commendamus protectioni, De- 
dimus &c. 

Sonfeription. Celfitudinis Veftræ Electoralis 

Bonus Confanguineus Amicus & 
Foederatus 
CAROLUS. 
F. Joel Oernfted, 


15. A PElköteur Palatin. 


A la téte. Nos Carolus Dei graria Suecorum , 
Gothorum , Vandaloramque Rex, Magnus Prin- 
ceps Finlandi& , Dux Scanie , Efthoniz , Livo- 
nie’, Cardiæ, Brem&, Verde , Stetini, Pomera- 
nie , Caflubie & Vandalix ; Princeps Rugie 

Do- 
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Dominus Ingrie & Wifmariæ , nec non Comes 
Palatinus Rheni , Bavariz , Juliaci, Clivize & Mon- 
tium Dux &c. Serenisfimo & Celfisfimo Princi- 
pi Confanguineo & Amico Noftro Cariffimo , Do- 
mino, Carolo Ludovico, Comiti Palatino Rheni , 
Sac. Rom. Imperii Archithefaurario & Ele&ori , 
Duci Bavarise &c. falutem & profperos rerum fuc- 
ceflus ! 

Serenisfime & Celfisime Princeps, Confan- 

uinee & Amice cariffime. 

Dans la Lettre. Que inter Celfitudinem Veftram 
Ele&toralem &c. 

Conclufion. Deus Celfitudinem Veftram Eleéto- 
ralem flatumque ejus diu confervet integram & in- 
columem. Dedimus &c. i 

Soufeription. Celfitudinis Veftre Electoralis 

Bonus Confanguineus & Amicus, 


CAROLUS, 
16. Au Corps Evangelique. 


A la téte. Carolus Dei gratia Suecorum, Go- 
thorum, Vandalorumque Rex, Magnus Princeps 
Finlandiz , Dux Scanie, Efthoniæ, Livoniæ, Ca- 
relie , Bremæ , Verde, Stetini, Pomeraniz , Cas- 
fubie & Vandali , Princeps Rugie , Dominus In- 
gtiz & Wilmariz, nec non Comes Palatinus Rhe- 
ni, Bavaric , Juliaci, Clivie & Montium Dux, 
falutem ac propenfionem noftram fingularem ! 

Admodum Reverendi , Illuflres , Generofi , 
Magnifici , Nobiles & Spectabiles nobis fincere di- 
leéti. 

Dans la Lettre. Vos &c. 

Conchufion. De cætero Vobis propenfione ac bene- 
volentia Regia manemus faventislimi, Divinz tutelæ 
Vos etiam atque etiam commendantes. Dabantur 


in Corlberg die 17. menfis Augufti 1697. 
17. Aux Etats Généraux des Provinces-Unies. 


A la tête. Nos Carolus Dei gratia, Suecorum, 
Gothorum , Vandalorumque Rex , Magnus Prin- 
ceps Finlandiæ , Dux Scaniæ , Efthoniz, Livo- 
nie, Careliæ, Bremæ , Verde, Stetini, Pomera- 
nie, Caflubie & Vandaliz , Princeps Rupiæ , Do- 
minus Ingrie & Wifmatiæ , nec non Comes Pa- 
latinus Rheni, Bavariæ, Juliaci, Clivie ac Mon- 
tium Dux. 

Celfis ac Præpotentibus noftris bonis Amicis 
falutem & profperos rerum fucceflus ! 

Celi & Præpotentes , noflri boni Amici & 
Foederati. 

Dans la Lettre. Vos Socit & Amici noftri. 

Conclufion. Deo optimo maximo Vos animitus 
commendamus , faufta quavis ac felicia Vobis ap- 
precantes. Dedimus in Arce noftra Holmenfi die 5. 
menfis Decembr. anno 1674. 

Soufeription. Velter bonus Amicus & Foederatus 

CAROLUS. 


18. An Canton de Berne. 


A la tétee Carolus &c. 

Dans la Lettre. Vos, Civitas Veftr. 

Conclufion. Qui Vos Veftramque Rempublicam 
omni prolequimur benevolentia , divinzque tutelæ 
jam commendemus. Dabantur in. Caftris &c. 

Soufeription. Carolus 

C. Piper. 

Sufeription. Spe&tabilibus & Ampliffimis Nobis 
fincere dile&tis , Civitatis Helvetiz Berne Confu- 
libus, Schultetis & Senatui. 


19. Au Primat de Pologne. 
A la tete. Nos Carolus Dei gratia, Suecorum , 


Gothorum , Vandalorumque Rex &c. Illuftrisfimo, 
Eminentisfimo ac Reverendisfimo Domino Michae- 
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li, Cardinali Radzieiowsky , Archi-Epifcópo Ghe- 
Ínenfi ac Primati Regni Polonie , Amico nobis fine 
ceré dile&to , falutem & profpera quzvis ! 
Illuftrisime ac Reverendisfime Domine Car- 
dinalis , Archiepifcopus ac Primas , amice nobis 
fincere dile&e. 
Dans la Lettre. Eminentia Veltra, (ab ea bene- 
vole & amicé contendimus , ut &c.) 
Conclufion. De cxtero Eminentiam Veltram di- 
vinæ tutele etiam atque etiam commendatam & 
quam diutiffimé incolumem cupimus. Dabantur 
in Caftro noftro, propè Bautske die 30, Julii 1701. 
Souféription Eminentiz Veltrz 
Benevolus Amicus 
Carolus. 
C. Piper, 


20. À un Miniftre Etranger. 


A la tête. Carolus Guftavus Dei gratia, Sue- 
corum , Gothorum , Vandalorumque Rex &c. 
Gratiam & favorem. 

Illuftris, Nobis fincere dilecte, 

Dans la Lettre. Literas tuas Hafnie ad pridic 
harum datas &c. 

Conclufion. Quibus benevoli refponfi loco redditis 
Deo te commendamus. Dedimus &c. 

Soufcription. Carolus Guftavus, 


21. Des Sénateurs de Suede aux Sénateurs 
de Pologne. 


Ai la tête: Nos Senatores inclyti Regni Suecia, 
Reverendisfimis , Illuftrislimis, Reverendis , Illu- 
ftribus , Magnificis & Generofis Dominis Senato- 
ribus Regni Polonie Magnique Ducatus Lithua- 
nie, Vicinis & Amicis Noftris obfervandiflimis , 
falutem & profperam rerum incolumitatem. 

Reverendisfimi , Illuftzisfimi , Reverendi , IL 
luftres, Magnifici & Generofi , Domini Vicini & 
Amici obfervandisfimi. 

Dans la Lettre. Quin eo quoque nomine Illus 
ftrisfimis Dominationibus Veltris &c. 

Conclufion. Qua fincera & prolixa animi Noftri 
propenfione definentes atque pares vices ab [lluftris- 
fimis Dominationibus Veltris Nobis promittentes y 
eadem divine prote&tioni commendamus , falutaria 
& profpera femper incrementa Reipublice Veltræ 
precantes. 

Sonfcription. Tlluftrisimis Dominationibus Veltris 

Ad officia & ftudia paratisfimi 
N. N. 


C$. IL) 
En Allemand. 


1, Au Roi de la Grande Bretagne. 


A la tête. Bit Carl von O8 Gnaden der Sdhive= 

den/ Gothen und Wenden König tot. tit. Entb 
ten dem Durchläuchtigfien Grofsmadsigfien (tie fen Seven 
Georg Ludwig J Könige von Grofs-VBritannien / Francés 
reich und Serland / Befchtigern des Glaubens/ Hergogen 
zu Btaunfehweig unb Aineburg / des Heil. Rom, Keichg 
ErgeSchagmeifiern und Churfiirfien / Enferm freundlich 
lieben Bettern und Brudeen / tnferen freundlichsund wills 
fábrigen Dienft / und was wir mehr Sebes amd Gutes 
vermögen zuvor. Duechläuchtigfier / Grofsemadtigher 
Füeft:/ freundlicher licher Better und Bender. 

Dans la Lettre. Ew. Majeftát. 

Conclufion, tind Wir verbleiben Ew. Majeftät / zu 
Erweifing frembd-willfahriger Dienfien fiet? willig und bez 
veit. Strablfund den 2. Decembr. anno 1714. 

Sufeription, Ew, Majeftät 

freundwilliger Veter und Bender / 
CAROLUS. 


2. A 


DE LA COUR DE SUEDE. 


2. À un Elköteur Ecclefiaflique. 


A la tete. Wir Carl tor. tit. entbieten dem Koch 
würdigen / Durchläuchtigen umd Hochgebohrnen Zürften/ 
unferm vielgeliebren Freunde / Huren N. N. "unfen 
freundlichen Grufs und was Wir fonfien mehr srebes 
und Gutes vermögen zuvor. Qochmirdiger / Durchlaud)= 
tiger und Hochgebohrnee 5úeft /_vielgeliebter Freund, 

Dans la Lettre Ew, Sebden, 

Soufiription. Ew. sebden 

feeundwilliger 


CAROLUS. 


NB. Si cet Ele&cur eft d'une Maifon Ele&o- 
rale , alors on lui donneles mémes predicats qu’aux 
Ele&eurs Séculiers. 


3. De la Reine à l'Ektleur de Saxe. 


4 la tite. Wir Hedwig Eleonora/ von GHxtes Gras 
den / der Schweden / Gothen und Wenden Konigin / 
Sroß-Fürfiin in Finland / Hergogin zu Schonen/ 
Efiben / Earelen / Bremen / Berden / Stettin / Poms 
nern / ber Eaffuben und Wenden  Frrftin zu Rügen / 
Frau uber Sugermannland und Wifsmar / wie aud) 
Pfalégräfin bey Rhein / in Bayern / zu Súlido / Cleve 
und Berg / Herkogin ze. gebohrne Hergogin zu Slefswig/ 
Solíficin / Stormarn und der Dietmarfden / Grafin 
qu Oldenburg und Delmenhorft / Wittwe / Entbieten 
dem Durchlauchtigften / Hochgebohrnen Fúefien / unferm 
freundlichzvielgeliebten Better / Heren Johann Georgen 
Hem andern diefes Namens / Herkogen zu Sadfen / des 
$9. Rom. Kids Eri-Marfhaln und Churfürften/ Landa 
grafen in Thüringen / Marggrafen zu Meiffen / in Da 
bersund Niederstaufig/ Burggrafen zu Magdeburg / Ins 
fern freunbliden Grufs / und was wir fontien mehr Ebra 
diebes und Gutes vermögen / zuvor! 

Duechläucheigfter / Hodhgebohrner Surf / 
freundlichsvielgelichter Herr Better. 

Dans la Lettre, Wir mögen Ew, Ciebden aus Hochs 
Betribtem Soergen hiermit nicht verhalten / welcher ges 

alt 2. 

: Conclufion, Sind Ew, Lebden fhlüfslih nep Ems 
Pfehlung CHrifti bus qu Erweifung aller freundlichen 
Annehmlichkeie fees gefliffen. Geben Gothenburg 2 » 

Soufeription, Euer Lebden 

freundwilfige Muhme 

Hedwig Eleonora. 

Infiription. Den Durchläuchtigften Hocgebohenen 

Güvfien / Unferm freundlich vielgeliebten Beitern / Seren 

Johann Georg dem andern dies Namens / Serfogen 

zu Sachfen / des $9, Rom. Reichs Erk-Marfehalten und 

Churfiirfien / fanbgrafen in Thüringen / Marggrafen zu 

Meiffen / in Hbersund Niederzfaufis / Burggrafen gu 
Magdeburg / 1t. 


4. Du Roi à P’Elöteur de Brandebourg. 


A la tête. Wie Carl / von GHttes Gnaden / der 
Schweden/ Gothen und Wenden Konig / Groß Fürft in 
Finnland / Herkog in Schonen / Efiben / Ltefland; Caz 
relen / Bremen / Bebrden / Stettin / Pommern ) Cafe 
fuben und Wenden / Frirft zu Rügen / Sere über Snger= 
mannland und Wifsmar / wie aud) Pfalg-Graf bey 
Khein / in Bayern / zu Súlid) / Cleve und Berg, Herz 
£409 26, 

Entbicten dem Durchlauchtigften Fürften und Herrn 
Hn. Friedrichen / Marggrafen zu Brandenburg / des 
Heil, Kom, Reichs Erg2Cammevern und Churfürften / 
Hevgogen im Preuffen / Magdeburg / Stettin / Poma 
men Caffitben und Wenden / wie auch in Schlefien/ 
Croffeu und Zagerndorff Nergogen / Burggeafen qu Núrn> 
berg / Fürften qu Halberfiadt / Minden und Cammin/ 
Heren zu fauenburg und Butan 2. Unferm freundliche 
gelicbten Bettern und Bunds-Genoffen / tmfern freunds 
lidjen Gruß, / und alles glüickfelige Wolergehen. 

Durchläuchtigfter Für / freundlichegeliebter Better 
amd Bunds-Genofs. 

Dans la Lettre. Wir haben Guo. Siebden 20. 

* Conclufion. SWormit Wir Ew, Lebden der göttlichen 
Hbhut_anbefehlen. 
Tome II 
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Soufcription. Gier Cicbben 
treuer Better / Freund und Bundsy 
DBerwandter 
CAROLUS, 
F. Joel. Dernfiedt. 


5: A un Prince de PEmpire. 


A la tête. Bir Earl / von GHttes Gnaden / der 
Schweden / Gothen und Wenden Konigy tot. tit. Ente 
bieten dem Durdhläuchtigen / Hochgebohenen Fúrfien/ tins 
ferm freundlichegeltebten Bertern Seren N. N. Herhog 
au Gadhfen ze, fren Freund-Betterlicen, Grufs / audy 
Was wir fonft mehr fiebeg und Gutes vermögen zuvor, 

Durdlaudtiger / Hochgebohener if / 
freundlich-geliebter Better. 

Dans la Lettre. (Ew, Licbden. 

Conclufion, Ew. Siebden im wWbrigen qu allen Hohen 
Wohlweln der Obhut des Hochtien empfehlend, Gegeben 
Stockholm den 30. Nov. 1697. 

Soufcription. Ew, Siebden 

fecundwilliger Detter 
CAROLUS. 
F. Polus; 

Infiription. Dan Durchläuchtigen Hochgebohrnen Site 
fen / 1unfermr freundlich-geltebten Better / Herren N. N. 
Herhogen zu N. 


6. A un Duc de Sane. 


A la tite. Bir Carl von Gottes Guaden / dee 
Schweden / Gothen und Wenden König tot. tit. Ents 
bieten dem Durehlauchtigen Oodgebohrnen Surfen / wns 
ferm freundlich > geliebten Better / Seren N. N. Hergos 
gen zu Sachfen / Sandgrafen in Thrivingen/ und Marge 
grafen zu Meiffen.  rnfeen Freund-DVekterlichen Gruf8 / 
und was wir fonft mehr Siebes und Gutes vermögen ¿ua 
vor, Duvrdlaudtiger Kochgebohrner Fúeft y freundl. 
geliebter Better, 

Dans la Lettre. Ew, Siebden. 

Conclufion. ind hingegen verfichert Leben y dafs Wir 
Derofelben gu Erweifung aller Fremd 2 Betterlidien Bes 
haglichteie fiets gefliffen verbleiben / (Euer Ltebden fdjhifea 
lid) der Obhut Gottes empfehlend. Gegeben auf Unfeen 
Sónigl. Palais Carlburg den 3. Jun. 1629. 

Soufcription. Ew. iebden 

freundiwitliger Better 
CAROLUS. 
T. Polus? 

_ Tafiription. Dem Durchläuchtigen. / Hochgebohenen 
Fürften / unferm freundlich geliebten Bettern / Seren N. 
N. Herkogen qu Sacfen / Landgrafen in Thuringen / 
und Diarggrafen zu Meiffen, 


7. Au Duc de Holftein- Gottorp. 


4 la tete. Anfen Greund-Betterliden Grufs und 
was Wir fonften der nahen Anverwandnifs nad) mee 
Sicbes und Gutes vermögen zuvor, 

Durchläuchtigfier Fünfte / Freundlich gelichter 
Better, 
Soufcription. Ew, Ducchl. 
Freumdwilliger Better, 


8. Au Préfident de la Chambre de Werzelar. 


4 la tête, Earl / von GHttes Gnaden der Give 
den / Gothen und Wenden Konig / Grofe-Fürft in Finns 
land / Sergog zu Sehonen zc. 

Unfern guábigen Grufs und wohlgeneigeen Wile 
len zuvor / 

.  Vefonders licher Herr Graf. 

Dans la Lettre, Dev Dear Graf 

Conclufioz, nd verbleiben Sym / nebft Empfehlung 
göttlicher Obhue / mit Königlicer Sulde unb Gewos 
genbeit Beftándig wol beygethan. Gegeben im Lager bey 
Zboren / den 7. Junii anno 1703. 

Soufcription, Carolus 

C. Piper, 


9: Au Senat de Hambourg. 


A la tete. Carl von GHttes Gnaden / dee Schwes 
den / Gothen un pid König M ds in 
innland / Seráog ju Schonen / Cfiben / keffland / 
5 ke Bbb bb f Cas 
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Garden ) Bremen / Berden / Stettin) Pommern / bet 
Caffuben und Wenden / Furft zu Rügen / Here uber, 
Sagermannland und Wifsmar ; wie aud) Pfalk= Graf 
Bey Rhein / in Bayern / gu Syilid) / Cleve und Berg 
HKergog 1t. : : 
unferu gradigften Srufs und wohlgeneigten Wile 
Yen zuvor, 
i Œble/ Ebrenvefte Doradthare /Kochzund Wohle 
geldrte / Hochzund Wohliveife / befonders Siebe, " 
Dans la Lettre, Mit haben E. E. Kaths Schrei 
ben de dato Hamburg ben 17. hujus in Snaden wohl 
erhalten 26. 
ud verfehen wie tus üt Gnade gu E: €. Kathy 
€ werde Derfelbe (id) angelegen feyn Laffen / daf c. 
Conclufion. Wie wir denn Mm folder Zuverficht Dens 
gelben in gottlide Obbut befiandig empfehlen / unb mit 
Sôniglicher Hulde wohl gugethan verbleiben, Gegeben zu 
Soeilsberg in Preuffen den 25. Martii. 1704. 
Soufcriprion. Carolus. : 
C. Piper mpp. 
Tnfeription, Unfeen befonders Sieben / denen Eblen / 
Ebrenvejien / Dorahbarn 1 Hohzund Wohlgelehrten / 
Hoh-und Wollrweifer / Biirgermeifiern und Kath der 
Stadt Hamburg. 


10. Au Magiftrat de Hambowg, 


A la tète. Wir Carl Guítav / von Dites Gnaz 
den / der Schweden / Gothen und Wenden Kowig 
Groß Fler in Finnland / Herkog zu Efiben / Carclen/ 
Bremen / Derden / Stettin / Pommern / der Caffuben 
amd Wenden / quf qu Rügen / Kerr über Sngermamz 
Land und Wifsmar ) wie aud Pfaligraf bey Rhein / in 
Bayern / zu Sulid) / Cleve und, Lerg Kerkog. 

Entbieten SSúrgermeifee und Rath / faut den 
dreyen Hrdnungen Der Stadt Dangig unfere Gnade, 


Dans la Lettre. Shr. 

Conclufon. Dann wit an unferm Ort wollen von allen 
widrigen Erfolg entfehuldiget fon / und Gud? nidt als 
fein vor der Welt / firnemlidy alten Evangelifden Kes 
Kigiong-Genoffen und Intereffantent / bejondern aud) der 
Fúnijtig nachfolgenden lieben Poiteriat zu verantworten 
anheim geben. Welehes wit Endy hiemie vorenthalten 
won Datum in unferm Haupt» Quartier Styblow 
bn = > 

Soufeription. Carl Gufav. 
25 ii y Eduard Philippfen- 

Infeription, Denen Ehrbaren und Wohlweifen y Burs 
Seemeifiern/ Kath / Seopfen / und der gangen Gemeine 
dee Stadt Dankig. 


(§. HL) 


Dans les Lettres Patentes. 


1. Dans une promeffe Jolemmelle. 


A la tie, Wir Utica Eleonora / von Gottes Gas 
den erwehlte &oningin bet Sehweden 1 Gothen und 
Menden / Grofds rfi in Finland / Herkogin üt 
Schonen / Eftland / Siefland / Garden / Bremen / 
Derden/ Stettin Pommern / Caffuben und Wenden / 
Fürftin zu Rügen / Fran über Sngermannland und Wifs- 
mat / wie aud) Dfalg-Gräftn bey Rhein / in Bayern / 
au Sülich | Cleve und Bergen Hergogin / Sanbgrafin 
und Erb-Pringepsin in Sefen_/ Hurfii gu Hirfehfeld / 
Gráfin zu Cagen-Etnbogen / Dies / Ziegengayn / Mids 


CEREMONIAL 


da unb Schaumburg 2c. Fügen hiermie gu Wien: Dad 
dent 3c. 

Dans la Lettre: Als nehmen Wir folde der Stána 
de des Königreichs. Schweden gethane freywillige Wahl 
imb gegen Ang Degeugte Ehre und unterthänige Gewogenz 
heit mit vieler Erfenntlichkeit an / imb damit diefelbe 
dargegen Unjer Könige, Wohlwollen und aufridtige 
OGoblmeinung vernehmen / und in allen Stüden thre 
Sicherheit finden mogen / haben Wir wegen Unfter 
chriftlichen und ordentlichen Regierung / aud) milden und 
rechtl. Berhalteng / ihnen / denen wohlgedachten fat. 
des Reichs Schweden Rath und Ständen / Krafft Dies 
fes Unfers offenen Briefes gnädigft wollen verfichern / ges 
fialt Wir hiermit verfpreden / zufagen / beftatigen und 
feft fien / wie hierunter folget. 

Conclufion. Zu mehrer Bekräfftigung / dafs wir alle 
obenbemeldte Puncten getreulid und unverbrichlich halten) 
und weder felbft etwas darwider handeln / nod) dafs es 
von andern gefdehe zulaffen wollen / haben Wir diefes 
mit Unfrer eigen Sand uncerfehrieben / uud mis tnferma 
Königl. Siegel bexcichnen laffen, Gegeben in Stockholm 
den 21. Febr. des Sahrs nad) CHrifli Geburt 1719. 

Soufcription. Ulrica Eleonora. 


2. Dans un Ade de Grace 


A la tete. Bix Ulrica Eleonora, erwehlte Königin 
von Schweden / der Gothen und Wenden / 2. thun zu 
wiffen : Gleichwie 2€, 

Dans la Lettre. Diefts fof alfo zu einer Inftruction 
allen denenjenigen dienen / Die es angebet / vornemlid) as 
ber dem Grof-Stadthalter von Stovtholm / dem Gou- 
verneur-General, denen Gouverneurs , Intendanten / 
wie auch Biirgermeifiern und Rathe-Männern in denen 
Städten Unfors Konigeeidhs /wornad) fie (ib zu richten 
und die Gefangenen auf freyen Gufs zu fiellen haben. 

Conclufion, Zu mehrer Berfiderung und Bekräfftigung 
haben Wir gegenwartiged mit Ynfrer eigenen Sand uns 
tergefehrieben / und Unfer Sbnigl. Siegel dargu gefeßet, 
Gegeben zu ttpfal / den 17, Mart. v. ft, 1719. 

Sonfeription.  Ulrica Eleonora. 


3. Dans un Alte des Etats pour Eheim 
dis Roi- 


A la tête, Biv unterfhricbene Keidhs-Rathe und 
Stände / Grafen / Freyherven / Bifhofe / Ritterfhaffe 
und Adel / Clevifey / Krieges-Befehlhaber / Bürgerfhaffe 
und Gemeine / welche allhier in Stockholm verfammles 
find / fowol vor ung felbft / als aud in Bolmadht Uns 
free zu Haufe feyenden Mit» Brüder’ than Fund: Des 
nad) at. 

Dans le Lettre. Dehalben / nehmen / wehlen und 
erklären Wir fäntliche Keihs-KRäthe und verfammleten 
Stände vor wns und von Seiten wufeer zu Qaus feyens 
den MiteBrrider / aus freywiligem Gemüthe und eiges 
ner Bewegung höchft ermeldte Sypre Königl. Hoheit und 
Hod-Fürfl. Ourl. Ulricam' Eleonoram zu feyn eine 
erwehlte der Schweden / Gothen und Menden Königin 
at. tot. tic. benennen fic famme Ihren männlichen Leibess 
Erben / zu des Schwerifhen Reis Erb-Folgern / von 
Erben zu Erben 2c. 

Conclufion. Als Wie nun diefes famnt und fonders 
vor Ins und wegen Unfrer zu Haufe fepenben Mit-Brüs 
der / einhelig vor gut gefunden / befjloffen ) und Uns 
Dartiber vereimiget / und Wir aud) als getreuc und rechts 
| gefinnte timtet[affen deme feftiglich nachkommen wollen und 

follen; fo haben Wir obbemeldte Schwebifche Reichs Rús 
the und Stände diefes mit Unfier eigenbanbigen interes 
| febvifft und tnferm hiermnces vorgedructten Gnfiegel beubes 
| Eundet, Gefdhehen zu Stohholm / den 2r. Febr. im 
) Sabe nach CHrifit Geburt 1719. 


Fin du Cérémonial de la Cour de Suede. 


CERE- 


CEREMONIAL 


DE LA COUR 


D 


B 


DANNEMARCK. 


nz 


Cérémonial Domeftique, 


Le Cérémonial de la Table. 


= Orfque les Miniftres d'Etat , les 
Generaux, & les autres grands 
Seigneurs de la Cour de Dan- 
nemarck fe font aflemblés dans 
SS la grande Sale, ot ; dans l'An- 
= ti-Chambre du Roi, & qu'ils 
$ y ont paffé quelque tems en 
difcourant enfemble , un Timbalier & 12. Trom- 
pertes. annoncent à trois différentes fois, qu'il eft 
tems de fervir la table du Roi. Sa Majefté fort 
en attendant de fon Cabinet, & étant entrée dans 
YAnti-Chambre, tout le monde s'empreffe à lui 
faire la révérence ;. à la troifiéme annonce des T rom- 
pertes, le Roi fait dire par le Grand Maréchal de 
la Cour, qui le trouve toujours aupres de fa per- 
fonne, a ceux, qui lui font agréables, de venir 
manger avec lui. Les Pages, fous la conduite de 
leur Gouverneur vont chercher les plats dans la 
Cuifine, les portenr en haut dans la Sale où le 
Roi mange, & les mettent fur une Table pres de 
celle du Roi. Un des Pages fait la priere, & 
Maréchal donne au Rot le fauteuil Le Roi 
tant affis a la Table, qui qi elquefois eft oval 
& d'autresfois longue , les autres y prennent 
leurs place: t leur Rang; les 
placent a la droire du Roi, & les Dai es à fa 
gauche. Chambre fait la 


Un Gentilhomme de la 


fonétion d'Ecüyer Tranchant, & (e place a Pops 
polite du Roi, un autre Gentilhomme fervant fait 
toujours le tour de la Table, & prefente les vian- 
des coupées au Roi, à la Reine, & à la famille 
Royale. On. obferve la méme methode , lorf- 
qu’on y veut boire, Tous les autres Seigneurs, 
& les Dames font fervis par des Pages, qui leur 
préfentent ce qu’ils demandent. Quand on boit à 
a Santé du Roi, de la Reine, ou de quelque 
autre grand Potentat , les Timbales & les “Trom- 
pertes jouent des fanfares. Pendant tout le ré- 
le Grand Maréchal de la Cour fe tient. derriére 
fauteuil, du Roi, le Maréchal de la Reine dera 


c 
riere le fien ; celui du Prince Royal derriere fa Chai- 


e, & un Gentilhomme de la Chambre derriere cel- 
e de la Princefle Royale; lorfque Je Roi fe léve 
de la Table, ceux qui fe trouvent derri 
a Reine , le Prince Royal & la Princef 
eurs fauteuils & Chaifes, & un Page vient enco- 
re faire la priere. Le Roi fe retire dans fon Ca- 
binet , & la Reine eft conduite dans fon Apparte- 
ment par le Grand Maitre de fa Maifon, Ceux 
des Seigneurs , & des Dames préfentes , qui fou- 
haitent de parler à leurs Majeftes en particulier , 
font appellés par le Grand Maréchal , les autres fe 
retirent,en faifant feulement une profonde R évérence, 
Quant aux grandes Charges de cette Cour, on 
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les peut trouver dans le reglement des tangs, que 
Sa Majefté Danoile fait à Copenhague, 
en date du 11. Fevrier de 1717. Il tuft 
de remarquer encore, que tous les Chevaliers des 
Ordres du Roi, qui fe trouvent prefens à la Cour, 
font obligés d’y comparoitre les jours de Gala avec 
le Collier de leur Ordre , faute de quoi il faut 
qu'ils payent une grolle amende. 


($. IL) 
‚Raglement des Rangs, de Frederic IV. 


Roi de Dannemarc ; en date du 11. 
de Fevrier 1717- 


N°: Frederic IV? Par la Grace de Dieu, Roi 
de Dannemarc, de Norwege, des Vandales, 
& des Gots, Duc de Sleswig , Holftein, Storma- 
rie & Ditmartie , Comte d'Oldenbourg & de Del- 
menhorft, &c. faifons favoir , que nous avons tres- 
gracieufement jugé à propos, de faire émaner nó- 
tre Reglement des Rangs, comme il s’enfuit. 


Premiere Claffe- 


1. Nôtre Confeiller d'Etat A&uel, & Chan- 
celier. 

2. Nórre Miniftre d'Etat. & Grand Tréfotier. 

3. Notre Miniftre d’Btat & Veld-Maréchal Gé- 
neral. 

4. Notre Miniftre d'Etat, & Général Admiral. 

5. Le Miniftre d'Erar & Vice-Roi en Norwe- 


e, 
5 6. Les Miniftres d'Etat , qui font Comtes & 
Chevaliers de l'Ordre de P’Elephant. 
“Les Miniftres d'Etat, qui font Chevaliers de 
POrdre de Dannebrouk. 
8. Les Veld-Marechaux. 
9. Les Miniftres d’Erat, qui ont fceance ac- 
tuele dans Nötre Confeil Prive. 
10. Les autres Chevaliers de l'Ordre de l'Ele- 
phant, qui ne font pas Miniftres d'Erat. 
11. Les Lieutenants Veld-Maréchaux. 
12. Nos Miniftres d'Etat , qui font Comtes: 
13. Les Lieutenans Amiraux. 
14. Le Grand Maitre de PArtillerie, & les Gé- 
néraux de Cavallerie & d’Infanterie. 
15. Les Lieutenants Généraux de Cavallerie & 
d'Infanterie. 
16. Les autres Miniftres d'Etat. 


La dienviéme Claffe. 


1. Les Comtes, qui poffedent des Comtez effec- 
tifs dans nos Royaumes & dans nos autres Pays. 
2. Les Comtes, qui font Chambelans. 

3. Les Chevaliers de l'Ordre de Dannebrouk, 
4. Les Chambelans. 

5. Le Grand Maréchal de la Cour. 

6. Le pr xentilhomme de la Chambres 
7. Le Grand 
8. Le prémier 
9. Le Grand Treforier. 
1o. Le Grand Ecuyer. 

ii. Le Grand Maitre des Cérémonies. 

12. Le Grand Veneur. 

13. Le Gran Maitre de la Reine. 

14. Le Grand Cambellan du Prince Royal, 

A al de la Cour. 2 

16. Les Majors Généraux, Admiraux , Colo- 
nels de Nos Gardes & de PArtillerie. 


La troifieme Clafe. 


1. Les Comtes, qui n'ont aucun emploi, 
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a. Les Confeillers de Conference. 

3. Les Barons, quí poffedent des Baronies ef- 
feétives dans nos Royaumes & dans nos Pays. 

4. Nos Grands Baillifs. 

5. Le Grand Baillif de nos Mines. 

6. Les Vice-Admiraux & les Brigadiets. 

7. Les Confeillers d'Etat actuels & Provinciauxs 
les Evêques en Zeelande, & à Chriftiania, & 
Nótre Confefleur. 

3. Le Maréchal du Prince Royal. 

9. Les Gouverneurs de Nos Princes. 

10. Le Commiflaire Général de la Guerre; 


Dans la quatrieme Claffe. 


1. Les Colonels des Regiments du Corps, 5€ 
les autres Colonels de Cavallerie & d’Infanterie ; 
les Lieutenants Colonels de nos gardes, & les 
contre- Admiraux. 

2. Les Cadets des Comtes. 

3. Les Barons, qui n’ont pas des Baronies en 
Fief. 

4. Lesautres Confeillers d'Etat, & Provinciaux: 

. Les Confeillers effe&its dela Cour de Juftice, 

6. Nötre Procureur Fifcal General. 

7. Le Préfident de la Ville de Copenhague, 

8. Le Lieutenant Général de Police. 

“Le Reéteur de nôtre Univerlité dans Pan: 
née de fon Emploi. 

10. Les Eveques dans nos autres Evéchés, 


La cinquiéme Claffe. 


1. Les Lieutenants Colonels de nos Régimens 
du Corps, & de PArtillerie , nos autres Lieute- 
nants Colonels, les Majors des Gardes, & nos 
Commandeurs de la Marine. 

2. Le Quartier-Maitre Général. 

3. Les Auditeurs Généraux. 

4. Nos Aides de Camp. 

5. Les Ecuyers: 

6 Le Maitre des Cérémonies, & le Secretai- 
re de nos ordres. 

7. Nos Gentilshommes , & ceux de la Reine. 

8. Le Veneur de la Cour. 

9. Nos autres Confeillers de la Cour de Juftice; 
ex les Affeffeurs de nôtre haut Tribun.l. 


La fixiéme Claffe. 


1. Nos Majors des Régimens du Corps; & de 
PArtillerie , les autres Majors, les Cap-zaines de 
nos Gardes à Ckeval & à pied , & les Capitai- 
nes Commandeurs de nótre Marine. 

2. Nos Confeillers effectis de la 
rie. 

3. Les Confeillers la de Chambre des Finances, 

4. De la Guerre. 

5. De l'Amirauté. 

6. Les Grands Baillifs ordinaires 

7. Les Confeillers du Commerce. 

. Les Geatilshommes de la Chambre du Prinz 
ce Royal. 

9. Les (Lands Dommer) ou juges du Pays. 

10. Le Procureur Filcal General. 

11. Les Lieutenants-Généraux des Quartiers, 

12. Les prémiers Auditeurs. 


Chancele- 


oo 


La feptiéme Claffe. 


1. Les Capitaines de Cavallerie, d'Infantetie ; 
& de la Marine; les prémiers Licutenants de nos 
Gardes re{pectifs. 

2. Les Confeillers & Affeffeurs de nôtre haut 
Tribunal en Norwegue ; & les Profeffeurs en J'héo= 
logie dans nötre Univerfité. : 

3. Nos Medecins du Corps, les Confeillers du 
Confiftoire, 


4. Nos 
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4. Nos autres Confeillers de la Cancellerie; 
5. Les Confeillers de la Chambre: 

6. Et de la Guerre. 

7. Les Confeillers de 'Amirauté. 

8. Du Commerce, 

9. Les Lieutenants Aides de Camp, 


La buitiéme Claffe. 


i. Nos prémiers Lieutenants par Terte & par 
Mer; & les feconds Lieutenants des Gardes. 

2. Les Aflefleurs eiectifs de la Chancellerie. 

3. Les Affeffeurs du Confiftoire ; les Confuls , 
les Prémiers Predicareurs de la Ville de Copenha- 
gue, & nótre Prédicateur ordinaire de la Cour, 

4. Les Affeffeurs de la Chambre. 

5. De la Guerre, 

6. De l'Admirauté, 

7. Du Commerce, 

8. Les Affefleurs au Tribunal ordinaire de jul- 
tice en Dannemarck, 

9. Ceux du Haut-Tribunal en Norwege. 

10. Les Commiflaires dela Guerre, & du Pays. 

11, Les feconds Lieutenants par Terre & par 
Mer; les Cornetes & les Enfeignes de Nos Gar- 
des. 

12. Les Echevins de la Ville de Copenhague. 

13. Notre Maître des Cuifines. 

14. Nos Gentilshommes de la Cour, & les E- 
cuyers Tranchans, 


La nenviéme Clafle. 


i. Les Cornetes, & les Enfeignes. 

2. Les autres Affeffeurs de la Chancelletie; 
3. Du Coniiftoire, 

4. De la Chambre, 

5. De la Guerre, 

6. De l'Admirauté, 

7. Du Commerce, 

8. Les Secretaires effe&tifs de la Chancellerie, 
9. De la Chambre, 

10, De la Guerre, 

11. De l'Admirauté. 

12. Du Commerce. 

13. Les autres Secretaires, 

Les Princes de nôtre Maifon Royale, & les 
autres Princes étrangers , qui font à nótre Servi- 
ce, comme les Enfans naturels du Roi, prennent 
leur Rang fuivant leur Naiffance, & le Luftte de 
leurs 1Mailons. 

Et aün de prévenir toutes les occafions d'en- 
trer en difputes fur le Rang au fujer du mot 
Effeclif. Nous voulons trés-gracieufement , qu'on 
entende fous ce nom ceux, qui cnt fceance dans 
nôtre baut Tribunal de Juftice , comme auffi ceux 

ui font employés dans nos Chuncelleries | Danoi- 

es, Allemande, & de la Guerre; dans la Cham- 
bre des Finances; dans le Commiflariat Général ; 
dans l'Etat Major par Mer & par Terre, dans 
les Colleges de la Police, & du Commerce, & 
qui y font des Services actuels; Nous voulons 
encore, qu'on y comprenne tous ceux, qui font 
actuellement à nôtre Service, & y font employés, 
Cependant les Miniftres d'Etat, à qui nous avons 
trés-gracieufement accordé ce Titre , jouiront leur 
vie durant du méme rang , & des mémes hon- 
neurs, que feu Nótre Pere de Glorieufe mémoire 
leur a trés-gracieufement accordé par fon Régle- 
ment des Rangs du 11. de Fevrier 1699. Ce qui 
s’entend aufi de leurs Femmes; Mais ceux, que 
nous honorerons trés-gracieufement pour l'avenir de 
ces Titres, prendront leur Rang; en conformité 
de ce qui a été reglé dans ce préfent Reglement. 

Tous ceux , qui occupent encore actuellement , 
Ou qui ont occupé les Emplois, que nous avons 
Ípecifié dans les prémiéres Clafles , de quelle Naif- 
lance ou Extraétion qu'ils puifent être ; qu'ils 
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| fóyent nos fujets 3 ot Etrangers , feront cen- 

fés à Perpetuité pour cux , leurs Femmes ; 
leurs Enfans légitimes, d'étre fortis d'une tr 
ancienne famille Noble, & Pun, comme l'autre 
jouira des mé privileges , honneurs , dignités ; 
& prérogatives , quoiqu’ils n’ayent pas été décla- 
rés Nobles par les Rois d’ar 


Pere a 
fon Service en date du 11. Fevrier 1679. , com- 


Sion 
femble , 
particuli 


Ceux, qui ont trés gracieufement obtenu leurs 
démiffions , continueront pendant leur vie de jouir 
de leur Rang ,.& de leurs prérogatives préceden- 
tes, 


Du Rang éntre les Femmes. 


1. Les Femmes, dont les Maris occupent une 
des 4. principales Charges de nos Royaumes; 
jouiront des mémes prérogatives, que leurs Maris; 

2. Les Femmes, dont les Maris font Comtes & 
pofledent une des plus Hautes Charges. 

3. La prémiére Gouvernante de la Reine, tant 
qu'elle eft en place. 

4. La Gouyernante du Prince Royal, pendant 
fon Emploi. 

5. Les Gouvernantes des Princefles Royales , 
tant qu'elles font en place. 

6. Les Dames d’honneur de la Reine, tant 
qu'elles font en place. 

7. Celles de la Princelle Royale, 

8. Celles des autres Princefles. 

9. Les Dames de la Cour de la Reine, 

10, Les Dames de la Cour de la Princefle 
Royale. 

11. Celles des autres Princefles; (s'entend que 
toutes ces Dames perdent leur Rang, des qu'el- 
les fortent de leur Emploi.) 

12. La Femme de nôtre Miniftre d'Etat, & 
Vice-Roi en Norwege. 

13. Les Femmes de nos Miniftres d'Etat, qui 
font Comtes, & Chevaliers de l'Ordre de PEle- 
plant. 

14. Les Femmes de nos Miniftres d'Etat, qui 
font Comtes. 

15. Les Comtefles, qui ont des Fic, 

16. Les Femmes de nos Miniftres d'Etat , qui 
font Chevaliers de POrdre de PElephant. 

17. Les Femmes de nos Veld-Marechaux, 

18. Les Femmes de nos Miniftres d^ Etat qui 
ont fcéance dans nótre Confeil Privé. 

19. Les Femmes de nos Veld- Maréchaux Lieu- 
tenants. 

20. Les Femmes de nos Lieutenants Généraux 
Admiraux. 

21. Les Femmes de nótre Grand Maitre de 
PArtillerie , & de nos Généraux de Cavaleric Sé 
d'Infanterie. 

22. Les Femmes de mos Lieutenants Géné- 
faux de Cavalerie, & d'Infanterie. 

23. Les Femmes de nos autres Miniltres d’E- 
tat & Privés. 

Les autres Femmes, qu'elles foient Comteffes ; 
ou d'une autre extraction , fuivent après, & partis 
cipent au Rang & aux prérogatives de leurs Ma- 
rig. 

Nous Voulons , & Ordonnons très - gracienfe- 
ment, que tous ceux, qui font à nótre Service, 
& compris dans ce pri [ent Reglement, sy con- 
forment en toute obeiffance, fous peine de nôtre 


haute indignation & d’un  Chátiment arbitraire: 
j Bbb bb 3 Fait 
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Fait dans Notre Chateau de Copenhague le 11. 
Fevrier 1717: 


(Signé) 


Frederic R. 


Cérémonie], qu'on obferva an Couronne 
5] L 7 d 57 1, 
ment du Roi Frederic TIL, & de la 


Reine Sophie Amélie en 104 8. 


I E 23. de Novembre de Pannee 1648- ayant é- 
4 ré fixe pour le jour du Couronnement du Roi 
Frederic IIL , on y obl le Cérémonial fuivant. 

Le Cortége fortit du Palais Royal, & marcha 
vers l'Eelife Cathedrale de Ste. Marie. 

1. Marcholent 2, Timbaliers & Trompet- 
tes, en habits de Satin blanc doublés de Velours 
noi, & en Manteaux de Velours de la même 
Couleur: 

Cinq Mar 
bâtons de Commar 

3. La Noblefle Danoife 

Les Députés des Villes de Lubec , de Ham- 


ee? 


va 


Nobleffe avec leurs 


Deux Timbaliers, & 12. Trompettes!, ha- 
billés comme les prémic 

7. Tous les Ainiftres d'Etat, & Confeillers du 
oyaume, à Cheval, & dans une magnificence 
111 


ro . 

Le Grand Admiral avec le Globe. 
g. Le Grand Maréchal avec VE; 
1o. Le Grand Chancelier avec le Sceptre. 

11. Erle Grand Maitre de la Maifon avec la 

Couronne. 

i». Le Roi dans un habit de drap d^ 

Baldaquin de Velours noir, Y; 

R qui eroit porté par 


fous un 


lons & de 


t 
f 


les: princi x de la Noble 
13. Pluhieurs Princes, comme cet 


Pr ] uf RE 
bourg , d Eutin, de Saxe, & de Lunebourg XC. 

Ambafladeurs de Holitein , d’Olden- 
ourg , tous: à Cheval, & 


illes en drap d 
e le Cortége paffa fur le 24 


on avoit drefle un Are. de 
il iftrat.. En’: 
on tapilleries de Deuil, 


tentures précieules , on a- 
ier du Chœur „ou l'AGte 


que de 
Apres 
quoi le Grand: Maitre de la Maifon s'approcha du 
Roi, & lui montra les Privileges du. Royaume. 
On donna ení à l'Evéque la Couronne, qu'il 
mit fur la tere du Roi, & il lui preie en me- 
me tems le Sceptre, & l'Epée, que le Roi tira 
du foureau, & en fit deux tours au deflus de-fa 
tête; lorfque cela fur fair, tous 
Royaume S'approchérer t du Roi, & mirent leurs 
mains fur fa rete & fur la Couronne, pour mar- 
ques, que S. M. R. feroit pour l'avenir. leur té- 
te, & leur Couronne; aprés toutes folemnirés 
plus de soo. Coups de Canons, & S. M. 
Palais dans le méme ordre. E 
angé d'habit, & portoit alors 
un Manteau de drap E rgent 5 doublé d'Hermi- 
nes, avec un grand Collier deux rangs noirs; la 
queue du Manteau étoit portée pat deux Gentils- 


D 


ont 
retourna au 
pendant elle avoit c 
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hommes de la Chambre; elle portoit la Cotirorme 
fur {a téte, le Sceprre dans la main, $ PEpée 
au côté, & elle éroit montée fur un Cheval blanc. 
On avoit en ménie tems changé le Baldaquin , qui 
pour lors étoit d'un drap d'argent à franges d'or. 
Devant le Roi marchoient les deux Herauts, qui 
jettoient parmi. les Spectareurs, & la Populace 
des Medailles quarrées d'or & d'a t avec PER 
figie du Roi; lorfque tout le Cortege fut ren- 
ré dans le Palais, il y fur fuivi par la Bour- 
geoilie, qui. pendant tout l'AGte du Couronnement 
s'éroit tenue fous les armes; elle fe rangea en or= 
dre de Bataille dans la Cour interieure , & tira 
trois décharges de {a Moufqueterie, on lui aban= 
donna enfuite un Boeuf. rôti , farci de toutes for- 
tes de gibier ; & chacun-y. bat autant de Vin, 
qu'il voulüt ,. &. qu'on fit couler de deux fon- 
taines. La Bourgeoifie fit ‚encore une déchar- 
ge, & retourna chez elle. Le Feltin Royal com- 
menga à 9. heures du foir, & continua jufques 
bien avant dans la nuit; à chaque fanté on tira 
trois coups de Canon, & cette folemnité finit pat 
un feu d’artifice. 

Le Lendemain, 24. de Novembre, la Reine fe 
rendit aufh du Chateau a PEglife Cathedrale de 
N: D:, dans un Carofle magnifique couvert de 
Veloursinoir , doublé de drap d'argent, & tiré par 
8. Chevaux fuperbes.. On y oblerva à peu pres 
les mémes Cérémonies, qu'on avoir obíervé le 
jour précedent au Couronnement du Roi. 

1. Marchoient le Timbalier , & les 6. Trom- 
pettes. 


4. Les Deputes de 
$. Deux Timbaliers , & 12 Trompettes. 

6. Les Miniftres d'Etat, & les Conleillers du 
Royaume, 

7. Le Grand Maitre 
Couronne. 

8. Lo Reine dans un habit de drap. d'argent. 

9. Un -aroffe rempli de Princefles & de Com- 
tefles. 

10. Les Princes, & les Miniftres étrangers à 
Cheval. 

11. Les Dames de la Cour à pied. 

L’Eveque fit une harangue en Latin, & mit 
enfuite la Couronne fur la tere de Ja Reine, qui 
fut complimentée par les Grands Officiers de la 
Couronne, & par. tous. les Miniftres étrangers. 
Pendant que tout le Cortége retourna au Cha- 
teau , on tira plus de 500. Coups de Canons; il 
y fur fuivi par la Bourgeoilie en armes , qui y fit 
3. Decharg Enfuite commença le Feltin, qui 
continua aufh bien avant dans la nuit; à chaque 
fanté on tira 3. Coups de Canons, les Spectateurs 
furent. regales de Vin , & tout finit par un mas 
gnifique feu d^ Artifice. 
Le 25. de Novembre S. M. conféra 
re du Duché de Holftein à l'Envoyé de ce Prin- 
ce, & honora enfuite de l'Ordre de l'Elephant 32. 
Seigneurs de la Noblefle Danoife ; pour les recom 
penfer des Services importans , qu'ils lui avoient 
rendu pendant la derniére guerre. 

Le 27. le Roi & toute la Cour reprit le Deuil, 
dans l'intention de ne le pas quiter avant la fin de 
Pannée. Les Députés des quatre Villes de Lu- 
bec, Hambourg, Dantzig , & Roftock envoyés 
rent aufli ce jour-là leurs préfents à la Cour; à 
favoir) pour la Ville de Lubec une Couronne d’ar- 
gent; pour Hambourg une Fontaine d'argent 5 pour 
Dantzig un grand Ballin & une Aiguiére d'argent, 
& pour Roltoc un Globe d'argent: ce qui tout 
enfemble fut eftimé à unefomme confiderable. Les 
quatre Deputes furent admis à 1 Audience, dans 
laquelle. ils remerciérent Je Roi de la grace, qu'il 
avoit bien: voulu faire à leurs Villes, en les ayant 
fait inviter d'affifter à fon Couronnement 5 le Chan- 
celier 


de la Maifon , portant la 


"inveftitu- 
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celier leur répondit au. Nom du Roi, & les invi- 
ta en méme tems à diner avec le Roi; le 2. de 
Dec. ils eurent leur audience de Congé. & ils par- 
tirent, ce méme jour de Coppenbague. 


CS. IV.) 


Cérémonies, qu'on obferva à Cappenbague 
en 1673. au Courounement, & au Sa- 
cre du Roi Chrétien Y. 


Lose le Roi, & toute fa Cour eurent affifté 
au Service Divin dans la Chapelle Royale le 
4. de Juin 1670., les Gardes du Corps , & les 
Gardesà pied fe rangérent en ordre de Bataille de- 
vant le Chateau ; leurs uniformes étoient d'Ecar- 
late, & galonés , comme à l'ordinaire , mais leurs 
Chapeaux étoient fans galons, parce qu'il avoit 
été exprés ordonné, que perfonne ne devoit pa- 
roitre à cette Proceffion qu'en Chapeaux de Deuil. 
Les Gardes marchérent de-là par toute la Ville, 
défilérent fur Hooland-Aas, & fe poltérent devant 
la Porte de POrient, où elles s’arrétérent jufqu'à 
ce que Sa Majefté, & toute fa fuite y arrive- 
reut à 2. heures de Papres midi, pour fe rendre à 
Fredericsbourg. Sa Majelté y fut fuiviele lendemain 
par tous fes Miniftres, & par les autres Seigneurs, 
qui ne l'avoient pas accompagné. Le 7. de ce 
mois , ayant été fixé pour la Cérémonie de l'onc- 
tion , elle commença à 10. heures du matin, & 
continua jufques 4 3. heures de Paprés midi. 

Sa Majefté reçut le matin à 7. heures la S. 
Communion de fon Aumónier ordinaire , & fe 
rendit à l'Eglife à 10. heures; les Gardes avoient 
occupé auparavant tous les poftes. Le Feld-Ma- 
chal Général, le Grand Amiral, le Grand Chan- 
cclier, & le Vice- Chancelier portérent le Balda- 
quin de Velours rouge , brodé d'argent. Le fauteuil 
du Roi étoit de Velours rouge, & tout le pavé, 
fur lequel Sa Majefté devoit marcher, étoit cou- 
vert de drap rouge. Ilfüt fuivi par plufieurs Tim- 
baliers, & par 24. Trompettes; le Roi avoit la 
Couronne fur la téte, le Sceptre dans la main, 
& PEpée garnie de Diamans au cóté. ll por- 
toit fous le Manteau Royal des trouffes , ou 
Haut-de-Chauffe court , avec un Pourpoint à la 
Danoife , fermé d'un Ceinturon garni de Diamans, 
S E. le Comte de Guldenlow , comme Grand Cham- 
belan portoit le Globe devant le Roi. Les Comtes 
Antoine d'Oldenbourg , & de Rantzau foutenoient 
les deux bouts du Manteau Royal , le prémier à la 
droite, & l'autre à la gauche. Le Roi étant arrrivé 
Ala porte de l'Eglife , y fut regu par trois Evéques, 
à favoir celui de Coppenhague , celui de Norwege , 
& un de Jutlande, qui, aprés lui avoir donné la 
Bénédiction, le menérent jufqu'au Trône, qu'on 
avoit dreffé au milieu de PEglife, vis à vis de 
J'Autd. Le Trône étoir entouré de grands Lions 
d'argent , qui defignoient les armes du Royaume. 
Le Roi s'y plaga fous le Baldaquin , que les qua- 
tre Grands Officiers de la Couronne foutinrent 
toujours. Le Tréne étoit fur un Tapis rouge, 
garni de franges d’or, & de 8. aulnes de longueur 
& de largeur; il étoit d’yvoire à 6. pieds, & deux 
bras, en forte, que c'étoit une des plus excellen- 
tes piéces , qu'on edt jamais vi , tant par rap- 
port à fa hauteur , qu'à PExcellence de POuvra= 
ES » le fiege du Roi étoit orné de trois boules 
faite d'une Ametifte de la largeur d'une main, & 
de trois Hyacintes. ‘Sur les bras du fiége pen- 
doient de magnifiques tapis, qui laifloient entrevoir 
les Lions d'argent. On eftimoit la Couronne, le 
Sceptre, & le Globe à 7. Tonnes d'or (a) à cau- 


(#) Chaque: Tonne d'or eft comptéc à 100, mille flo- 
zins de Hollande. 


argent doré , dont l'une étoit enrichie d'une Croix . 
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fe de la quantité des Brillans. Aprés quelques 
momens d’intervale, le Roi rendir le Globe a S. E. 
le Comte de Guldenlow , qui le remit fur le Car- 
reau de Velours rouge, & le foutint fur fes bras 
auprès du Trône. Lorfque le Roi fe fut placé 
fur fon Tröne, les deux Comtes d’Oldenbourg 
& de Rantzau reftérent toujours à fes cótés, & 
foutinrent les bouts du Manteau Royal , qui éroit 
doublé d’Hermines, & qui coütoit 1400. Cou- 
ronnes. T'ous les Diamans , dont le Roi étoit cou 
vert ce jour furent eftimés , pour le moins à 12. 
Tonnes d'or; le Roi s'étant aflis für le Tröne, 
PEyéque de Coppenhague , affifté par (es deux 
Confreres, fit une harangue en Latin, qui fe rap- 
portoit prefque uniquement au Roi, à la fidelice, 
& à l'obeiffance, que les Sujets de fes Royaumes 
lui devoient. Apres quelque intervalle de Mufi- 
que, le méme Evéque lui addrefla encore la pa- 
role, & lui remontra , ce que Ponétion fignifioit. 
Celui de Norwege prit enfuite d'une boéte d’ar- 
gent les Loix du Royaume, faites par le Roi Fre- 
deric 111. en l'année 1664, , & en ayant fait la lec- 
ture, le Roi fur conduit à l'Autel par trois Grands 
du Royaume, on lui óta la Couronne , le Scep- 
tre , & le Globe & on les mit fur un Carreaus 
il fur enfuite oint par l'Evéque de Coppenhague 
en forme d'une croix fur la tête, fur la Poitri- 
ne, & dans la main droite. On entonna enfui- 
te le Te Deum, & Sa Majelté retournaau Tré- 
ne. Tout l'A&te du Sacre fut terminé par une fe- 
licitation , que l'Evéque fit en langue Danoife, en 
criant à haute voix: Vive le Roi, ce qui fur repe- 
té par tous les Afliftans, & par la Populace, Le 
Roi, retourna à 3. heures de PEglife à la grande 
Sale des Bals, où la Reine fe rendit auf ayant la 
Couronne fur la tête. On fe mit à table, où pet- 
fonne ne fut admis , que le Prince George, & la 
Princeffe de Deux-Ponts. Voilà toutes les folemni- 
tes, qu'on obferva à cet Adte célébre, Le jeudi 
fuivant Leurs Majeftés retournérent à Coppenhague, 
& il n'y eut quele Grand Maréchal de Winters 
feld, qui fut di Baron de Dannemarck, Hi 


(§. V) 


Cérémonial, du Sacre de Frederic IV. 
Roi de Dannemarck de la Reine 
Louife, fon Epoufe, en 1700. 


LE Roi Frederie IV. choifit pour le jour de fon 

Couronnement , celui de la Naiflance du feu 
Roi fon Pére, qui étoit le 15. d’Avril. Les trois 
Evéques de Zeelande, de Norwege, & de Jut- 
lande, étant revétus de leurs Robbes de Velours 
noir, fe rendirent de grand matin dans PEglife Ca- 
thedrale, où ils fe revétirent de leurs habits de Cé- 
remonies, le premier avoit un habit de drap d’or; 
le fecond de drap d'or & d'argent ; & le troifiéme 
de drap d'argent. 

Au milieu de PEglife, on avoit conftruit deux 
magnifiques Trônes, fous deux Baldaquins de Ve- 
lours rouge brodé d'or, & enrichi de franges d'or, 
delà jufqu’a l'Autel on avoit étendu un Tapis de 
toile d'or, fur lequel on avoit mis un Prie-Dieu 
avec trois Carreaux de Velours rouge brodés d'or, 
Le fond de l'Eglife étoit couvert par tout de drap 
rouge, & les quatre Murailles tendues de tapifle- 
ries, en forte que les Domeftiques pouvoient fe re- 
nir derriére, pour voir l'A&e du Couronnement, 
Toute la Cour interieure du Chateau, depuis PE 
calier des Appartemens du Roi, jufqu'à ceux de 
la Reine, & à la Chapelle Royale étoit couverte 
de drap rouge. On commenga à fonner les Clo- 
ches à 9. heures du matin, & on continua jufques 
à ir. heures. Alors on commença la marche. 5 

1. Far 
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x. Par un grand nombre de Chevaliers & de 
la premiere Nobleffe des Royaumes. 2. Le Ma- 
réchal de la Cour avee fon Bro de Commande- 
ment. 3. Le Roi, ayant la Couronne fur la tere, 
le Sceptre dans la main droite, & le Globe dans 
la gauche. Le Grand Amiral Comte de Gulden- 
low, & le Grand Chancelier Comte de Reventlau 
portoient la queuë du Manteau Royal ; le Balda- 
quin éroit porté par quatre Minilires d'Etar de 
l'Ordre de Dannebrouk. A chaque cóté du Roi 
marchoient deux Chambelans , ou Comtes du Ro- 
yaume ; les Gardes Trabans avec leurs Pertuifa- 
nes entouroient Sa Majefté & plufieurs Chevaliers 
des deux Ordres de PElephant & de Dannebrouk 
fuivoient le Roi’; les Gardes du Corps, & un 
Détachement des Gardes à pied occupoient les ar- 
mes à la main le Chemin, où le Roi deyoit paf- 
fer. Le Roi étant entré dans l'Eglife , y fut re- 

u par PEvéque de Zeelande, qui le harangua en 
Danois. Il y fat fuivi par la Reine, qui marcha 
auffi fous un Baldaquin Royal, porté par quatre 
Chevaliers de l'Ordre de Dannebrouk ; le Prince 
Charles, Frere du Roi, la foutenoit fous le bras, 
la Comteffe de Reventlau, & la premiere Gou- 
vernante de Bylaw portoient la queué de fa Robbe, 
& elle étoit fuivie de toutes les Dames de la No- 
bleffe & de la Cour. » Elle für requé, comme le 
Roi, à la porte de PEglife par PEvéque , qui la 
ména au Tréne du Roi, l'Evéque monta enfuite 
en chaire, & fit un Sermon, convenable au fujet. 
On recommenga la Mufique , & on entonna le 
Veni Santte Spiritus, Sa Majeflé étant delcendue de 
fon Trône, alla à l'Autel , où ayant óté la Cou- 
ronne, le Sceptre, & le Globe, & Payant mis fur 
un Carreau de Velours rouge, qu'on avoit. mis à 
fa droite, il regut l'on&ion fur la téte, fur la 
poitrine, & dans la main droite. L’Evéque fit 
enfuite une petite harangue 5 & on recommenga la 
Mulique; la Reine fut enfuite ointe fur la tete, 
& fur la Poitrine, fans qu’elle Órár fa Couronne. 

Cette Cérémonie continua juíqu'à 3. heures ; 
Leurs Majeftés retournérent de l'Eglife dans le 
méme ordre, On fe mit à table, les plats y fu- 
rent portés par des Capitaines; le Confeffeur du 
du Roi fit la priére, & au refle perfonne ne fut 
admis à T'able, que ceux qui étoient de la Mai- 
Íon Royale. 

On régala la populace d'un. Boeuf rôti, & on 
lui donna autant de Vin, qu'elle pouvoit en boi- 
re, ou emporter; ce qui termina toute la Céré- 
monie, 


CHE ALR, TT RM ENT 


Cérémonial, qu'on obferve à la Cour de 
Dannemarck aux Receptions des 
Ambafladeurs. 


C$. I.) 


Cérémonial Géneral. 


TO arrive des Ambaffadeurs étrangers à 
la Cour de Dannemarck par terre, on leur fait 
une reception ttes-magnifique , & conforme aux 
autres Cours de l’Europe; Mais s'ils y abordent par 
mer, on y envoie au devant d'eux plufieurs Yachts 
magnifiques. Un Vice-Admiral, ou un Contre- 
Admiral, ou quelquefois un Commandeur de la 
Flotte, avec le Maitre des Cérémonies fe trou- 
vent dans le premier. Yacht , pour recevoir l'Am- 
bafladeur au,nom:du Roi. Lorfque PAmbaffadeur 
pafle le Port de la Rélidence, & qu'il sy trous 


i 
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ve des Vaifleaux de Guerre, on le falué de 
quelques coups de Canons. Ayant mis pied à 
terre, il entre avec fes deux Conduéteurs, & avec 
toute fa fuite dans les Carofles du Roi, qui le 
ménent dans l'Hórel ordinaire des Ambafladeurs , 
où on lui a préparé des Appartements magnifi- 
ques, & où il eft traité , & defrayé pendant quel- 
oe jours aux dépens du Roi. Loríque l'Ambaf- 
adeur va à l'Audience, il y trouve le Roi fous 
un Dais, & debout; Aprés les trois Révérences 
ordinaires de l'Ambaffadeur, & le falut du Roi, 
Sa Majelté remet fon Chapeau; ce que l’Ambaf- 
fadeur ayant auffi fait enfuite , il fait fa harangue à 
tete couverte; le Chancelier lui répond au Nom 
du Roi. .Si l'Ambaffadeur parle dans la langue de 
fon Pais, on lui répond en Danois, mais s'il par- 
le en Latin, on lui répond en Latin. ApresPAu- 
dience tous les Seigneurs, & Gentilshommes de fa 
fuite font admis en fa préfence à baifer la main 
du Roi. On le conduit enfuite à l'Audience de la 
Reine, qui le regoit aufli debout, & fous un Dais, 
Mais l'Ambaffadeur ne fe couvre pas par politefle; 
Le Prince Royal, & tous les autres Princes du 
Sang , reçoivent auffi P’Ambafladeur debout & téte 
couverte, mais fans Dais, L'Ambaffadeur fe cou- 
vre aufli pendant toute l'Audience. Ce qui pour- 
rant ne s'entend , que d'un Ambaffadeur Ordinaire. 
Un Ambaffadeur Extraordinaire tout au contraire 
y eft regu avec une plus grande diftinétion ; le jour 
de l'Audience le Grand Maitre des Cérémonies fe 
rend à l'Hótel de l'Ambaffadeur Extraordinaire a- 
vec trois Caroffes du Roi, deux à 6. Chevaux, 
& 1. à 2. Chevaux. L'Ambaffadeur Extraordi- 
naire fe place tout feul dans le fonds du Caroffe 
de Parade, & le Maitre des Cérémonies fe met 
vis-à-vis de lui. Les Trabans du Roi avec leurs 
Pertuifanes levées ont la garde du Pont, & de 
PEntrée du Château Royal. Le Grand Maréchal 
de la Cour le reçoit en haut de PElcalier dans la 
premiere Sale, & Pintroduit chez le Roi dans la 
Sale d’Audience. Le Roi, qui fe trouve debout 
fous un Dais, proche d’une Table, fe decouyre 
A la troifiéme Révérence de l’Ambafladeur Extraor- 
dinaire & s'avance vers lui 2. à 3. pas. Pendant 
toute Audience Sa Majefté & I’ Ambafladeur ref- 
tent à téte découverte. Apres l’Audience l'Am- 
baffadeur eft reconduit dans fon Hotel avec les mé- 
mes Cérémonies. 


» Nota Un certain Auteur Italien, en raifon- 

» nant du Cérémonial de la Cour de Dannemarck, 
» a fait les remarques fuivantes. 1l faut prendre 
» de la Cour de Dannemarck la praétique, qui 
» S'obferve dans le Cérémonial au fujer de la Ré- 
» ception des Ambafladeurs Extraordinaires. Feu 
le Roi Guftave-Adolphe de Suede s'étoit fi bien 
» feparé du Commerce Politique d'avec les autres 
» Nations, qu'or vit venir à Stockholm fort peu 
, d'Ambaffadeurs des Puiffances Etrangeres. Er 
on y étoit accoütumé , de traiter les affaires a- 
» vec les Princes Voifins par des Gentilshommes 
, Envoyés. En Dannemarck tout au contraire on 
» failoit une difference notable entre les Ambaffa- 
>, deurs Extraordinaires & Ordinaires, qui y étoient 
„ envoyés au fujet d'une Mediation, d'une autre 
» affaire importante, ou feulement pour y faire un 
» fimple compliment. Dans ce dernier cas le Roi 
donnoit la maia dans fes prcpres Appartemens à 
» lAmbaffadeur. Témoins Mefheurs d’Avaux; 
& de la Thuillzrie, qui y furent traités avec cet- 
te diftin@ion; le Senateur de Suede Beneckfild, 
3, qui fut envoyé à Coppenhague comme Ambaffa- 
» deur Extraordinase, pour y repréfenter au Ba- 
téme d'une Princefle du Roi de Dannemarck , la 
» Reine de Suede, qui avoit été invitée pour &- 
» tre fa Maraine, prit pendant cette fonction la 
main au-deffus du Roi. Et par la méme raifon 
la Reine de Suede offrit aufi la droite à l’Ambañla- 
5; deur 


» 
» 
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5 un Ambaffadeut Extraordinaire de Dannemarck; 
» Mais aux Ambafladeurs Ordinaires on n’accot= 
3) de jamais cet honneur, 


CS. IL) 


Réglement pour tous les Envoyés étran: 
gers, qui prétendent avoir Audience à 
la Cour de Dannemarck; fuivant PO- 
rignal, que fut infinué l'année 1701. à 
Monfr. Vernon, Envoyé d'Angleterre. 
Avec les Avertiffemens, qu'on donna 
là-deffus à cet Envoyé, © la Rela: 
tiow de fon Audience. 


1. GA Majefté le Roi de Dannemarck ayant mar: 

qué le jour pour PAudience de PEnvoyé, 
le Grand Maitre des Cérémonies fe rend à l’H6- 
tel de l'Ambaffadeur avec deux Carofles du Roi 
à 6. Chevaux, pour le méner à l'Audience. 

2. Monfr. PEnvoyé recevra le Maitre des Cé- 

rémonies à la Porte de fon Hötel, lui donnera la 
main & le pas en entrant dans la Maifon , & le 
ménera dans fon. Appartement jufqu'à ce que les 
Carofles, & toute la fuite ait été rangée en or- 
dre. 
» Nota Monfr. de Vernon, Envoyé d'Angle- 
terre, lorfqu’il eût fa premiere Audience après 
la publication de ce préfent Réglement, refula 
abfolument de fe conformer au precedent Arti- 
cle; eft pourquoi il ne regut le Maître de 
Cérémonies qu'à la Porte de fon Anti- Cham- 
bre, & envoya fon Secretaire en bas, pour le 
recevoir en forrant du Ca‘ofle, & à la Porte de 
» l'Hôtel. 

3. Lorfque tout eft prêt pour partir, l'Envoyé 
donne encore la main & le pas au Maitre des 
Cérémonies , juiqu’au Carofle du Roi; Mais alors 
FEnvoyé y monte le premier, & occupe la droite 
du fond; le Maitre de Cérémonies fe place au 
fond à fa gauche, 

5. Si les Envoyés le fouhaitent , leurs Caroffes, 
& leurs Laquais les peuvent fuivre. 

5. Les Caroffes s’arrétent devant le Pont du 
Chateau Royal, où l'Envoyé fort du Carofle. 

6. Loríque l'Envoyé arrive devant la Sale des 
Trabans , les Gardes des portes prennent leurs 
Hallebardes , pour lui faire honneur, & leurs Of- 
ficiers le faluent en entrant dans cette Sale. 

7. Le Grand Maréchal de la Cour , accompa- 
gné de plufieurs Gentilshommes reçoit l'Envoyé à 
la Porte de l’Anti- Chambre du Roi,-le conduit 
dans un Appartement particulier, où il l'entretient, 
pendant que le Maitre des Cérémonies fe rend 
auprès de Sa Majeflé, pour l'informer que Mr. 
l'Envoyé eft arrivé. 

8. Auffi-tór, que le Roi s’eft préparé pour re- 
cevoir l'Envoyé, le Maitre des Cérémonies, & 
le Grand Maréchal de la Cour le conduifent à 'Au- 
dience. 

9. Les Gentilhommes , & les Officiers de l'En- 
voyé marcheat devant lui jufqu'à la Porte de la 
Sale d’Audience, ot ils fe rangen* & droite & à 
gauche, pour faire place, & l'Envoyé en entrant 
dans la Sale d'Auacnce fait une Reyerence, au 
milieu de la Sale une deuxiéme, & en approchane 
du Roi une troifiéme, plus profonde. Le Roi le 
falué à chaque Révéren.e, & “te fon Chapeau. 

11. Le Roi réfle affis, & à téte couverte pen- 
dant tout le tems, que lnvoyé parle, & il n'ó- 
te fon Chapeau , que lorfque l'Envoyé fait men- 
tion de fon Principal. 

12. Aprés la Réponfe du Roi, l'Envoyé fe 
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retire; & fait encore trois profondes Reveten- 
ces, 

13. Le Grand Maréchal de la Cour lé quitté 
dans l'Anti-Chambre du Roi, 

14. De là il fe rend chez la Reine. Ot il eft 
recu à la porte de lon Appartement par le Grand 
Maitre de fa Maifon ; qui après Audience le res 
conduit, & le quitte dans le méme endroit ; où il 
Pa recu. 

15. La Reine eft affife, & refte dans cette fi^ 
tuation pendant toute l'Audience ; l'Envoyé f 
fes trois profondes Révérences ; à chacune la Ri 
ne fait une petite inclination de Corps. 

16. Lorfque l'Envoyé s'eft acquiré de fon Com 
pliment, & qu'il a obtenu réponfe, il fe retire; 
& fe rend aupres de Son Altefle Royale; PEna 
voyé addrefle fa harangue direétement au Prince; 
qui ordonne au premier Grand Officier de fa Cour, 
de répondre en fon nom. 

17. Loríqu'il va à PAtidience du Prince Char- 
les , il obferve le même Cérémonial , qué chez le 
Roi; à la Porte de la Sale d’Audience il eft regu 
par le Maréchal de la Cour de S. A. R., qui lé 
reconduit, & le quitte dans le même endroit. 

18. On obferve le même Cérémonial, lorfqu’il 
va à PAudience de S. A. R. le Prince Guillan= 
me. 

19. Aux Audiences des deux Princefles Roya- 
les, Monfr. PEnvoyé eft recu aux portes de leurs 
Chambres d'Audience par l'un de leurs Gentils- 
hommes, qui le raméne, & le quitte dans le mê- 
me endroit; le refte de l'Audience fe paffe com- 
me chez la Reine. 

20. Le Maitre des Cérémonies ramene aprés 
Mr. PEnvoyé dans fon Hôtel, où il le quitte à la 
porte, & retourne avec les Carofles du Roi, En 
voyé refte en attendant devant fà porte, & le voit 
partir. 

21. Toutes ces Audiences fe font de fuite dans 
un même jour. Mais sil fe rencontre des Cir- 
conftances, qui empéchent ‚que Mr. l'Envoyé ne 
puiffe pas les faire toutes dans un méme jour, le 
Maitre de Cérémonies fe rendra auprés de lui uri 
autre jour dans fon propre Caroffe, pour le con 
duire aux Audiences à faire, 

NB. Comme les Articles de ce Reglement au 
fujét des deux Princes, Freres du Roi, à favoir 
qu'ils devoient recevoir, comme le Roi, affis, & 
couverts un Envoyé d'Angleterre, parurent à Mr. 
PEnvoyé de Vernon, une chofe aflez extraordinai- 
re, & nouvelle, d’autant qu’on n’avoit encore 
fait la propolition, qu’au feul Envoyé du Duc de 
Mecklenbourg ; il ne tronva pas convenable, de 
s'engager dans une telle affaire, fans s'étre prémié- 
rement informé là-deflus des ordres ulterieurs de 
fon Maitre; C'eft pourquoi il pria, de lui per- 
mettre, qu'il remit jufqu'à un autre tems fes Au- 
diences auprés des deux Princes & de la Princefle, 
Freres & Soeur du Roi; 

Mais lorfque Mr. lEnvoyé regüt les ordres 
nece.läires de la Cour, de fe conformer aux inten- 
tions de celle de Dannemarck, il ne differa plus, 
le Maitre de Cérémonies fe rendit chez lui le 
matin & lui delivra des Reverfales de la part du 
Roi, & lui indiqua les Audiences pour les 11. 
heures du méme jour; les Reverfales étoient con= 
ques, comme le Reglement, en langue Frangoile ; 
& contenoient ceci. 

» Sa Majelté Royale de Dannemarck & de Nor- 
», Wegue, ayant été informée par fon Conleil ; que 
» le Seigneur de Vernon, Envoyé Extraordinaire 
» de Sa Majefté la Reine Anme de la Grandes 
» Bretagne, avoit déclaré, qu'il avoit recu ordre 
» de S. M. Royale fa Maitrefle, de prendre ici 
» fes Audiences fur le pied du Reglement, & du 
5» Cérémonial, qui a été à préfent établi à la Cour 
» de S. M. Royale de Dannemarck & de Norwe« 
» gue, C'elt pourquoi S, dite M, R. de Danne- 
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», marck regatdecette déclaration, comime une mar- 
» que reelle, & fenfible de l'amitié de la Reine 
», de la Grande-Bretagne, parce qu il lui a plu de 
donner par-là un Exemple aux autres ‘Fêtes Cou- 
», ronnées , de ne s'oppofer plus au Cérémonial é- 
» tabli à cette Cour. Le Roi déclare en méme 
,, tems, que d’orfenavant aucun Miniftre du fe- 
» cond ordre d'une autre Tére Couronnée ne fera 
, regu fur un autre pied de Cérémonial , n'y 
» reçu à l'Audience, que fur celui, qui a été à 
És prefent introduit dans cette Cour & qu'on y 
a accordé à Mr. l'Envoyé d'Angleterre; Sa 
Majefté a ordonné en méme tems de faire en 
tegiltrer les préfentes Reverfales & d'en délivrer 
Copie au Sr. de Vernon y Envoyé Extraordinai- 
, Te de Sa Majefté la Reine de la Grande-Breta- 
y gne. Fait à Coppenhague le 6. de Mai 1702. 
On fe contenta à la Cour d'Angleterre, de voir 
par les propres termes de cette Patente , qui étoit 
figné par un Secretaire d’Etat, avec l'appofition 
du Sceau Royal, que ce Cérémonial n'étoit qu'u- 
ne chofe nouvelle, introduite à la Cour de Dan- 
nemarck. : , 
Après que Mr. l'Envoyé de Vernon eut pris 
cette précaution, & qu'il eut obtenu de la Reine 
fa Maitrefle les ordres neceflaires, de faire ce plai- 
Gr au Roi de Dannemarck dans cette affaire, il fe 
prépara pour prendre fes Audiences. Le Maître 
de Cérémonies fe rendir à fon Hörel le 6. de Mai 
le Matin à onze heures avec deux Caroffes du 
Roi à 6. Chevaux, & avec plufieurs Laquais de 
la livrée Royale; le Secretaire de l'Envoyé étoit 
fur le point de le recevoir à la portiére, mais le 
Maître de Cérémonies étoit déja forti du Carofle. 
Mr. PEnvoyé le reçut à la Porte de fon Anti- 
Chambre, le conduifit dans fon Appartement, ou 
ils s’entretinrent pendant. quelques moments. Ils 
defcendirent aprés , PEnvoyé monta le prémier 
dans le Carofle, & occupa la droite du fond, le 
Maitre de Cérémonies s’y plaga a fa gauche, & 
les Laquais du Roi formérent deux files aux deux 
Portiéres. Dans le deuxiéme Carofle du Roi fe 
trouva le Secretaire de l'Envoyé. Celui de l'En- 
voyé avec quatre de fes Laquais fuivit vuide , 
quatre Laquais du Maitre des Cérémonies mar- 
choient entre les deux Caroffes du Roi. Dans cet 
ordre on arriva devant la premiere porte du Chá- 
teau , où les Carofles s'arrétérent , parce qu'il n’eft 
permis, qu'aux feuls Ambaffadeurs, de palfer le 
pont, & d'entrer dans la Cour interieure du Chä- 
teau. Et ce n'eft que depuis 40. ans, & depuis 
lefiége de la Ville de. Coppenhague , qu'il a été 
méme permis aux Ambafladeurs, d’entrer dans la 
Cour interieure du Château; ce dont Mr. de Ter- 
lon fait mention dans fes Mémoires, & y remar- 
que , que lui, comme Ambafladeur de. France, a 
été le premier , auquel on eût permis à caufe d’un 
Rhüme , d'entrer en Carofle dans la Cour in- 
terieure du Château, ce qui néanmoins avoit enfui- 
te fourni Poccafion aux autres Repréfentans , de 
prétendre, & d’obrenir les mêmes prérogatives. 
L’Envoyé d'Angleterre Für regu à la Cour par 
le Maréchal, & de la maniére établie dans le nou- 
veau Réglement ; le Roi étant entouré d’un grand 
nombre de Seigneurs, & d'Officiers de fa Cour, 
étoit couvert, & afbs dans un fauteüil, le plan- 
cher étoit couvert d’un Riche tapis de Turquie, 
mais il ny avoit point d'Eftrade , comme on eft 
accoutume de voir en Angleterre, & dans d’autres 
Cours. Sa Majefte étoit affife fous un Dais Royal, 
ayant & fa droite le Grand Chancelier du Royau- 
me, le Comte de Revertlan, & autour de fon fau- 
teil fes Miniltres, & Secretaires d'Etat , & plu- 
fieurs Chevaliers de fes deux Ordres de l'Ele- 
hant, & de Dannebrouk. Le Roi avoir un ha- 
ir noir, fur lequel étoir fon Cordon bleu, PEn- 
voyé fit fa harangue en François , & le Roi lui 
répondit dans la méme langue. 


Il fe rendit enfuite chez la Reine, qui avoit à 
fa droite huit Dames d'honneur, & à fa gauche 
plufieurs Seigneurs , & Gentilshommes. Elle étoir 
affife dans un fauteuil, fort bas, aint que le Roi, 
ce qui empéchoit , qu'elle n'eüt cette preftance, 
qu'elle auroit eu peut-être, fi elle avoit été affife 
fur une Eftrade de quelque Elevation. 1’Envoye 
lui parla en Frangois, & le Grand Maitre de la 
Maifon de la Reine, qui l'avoit reçu à la Porte de 
l'Anti-Chambre, lui répondit au Nom de la Rei- 
ne, dans la méme langue. L^Envoyé fe rendit 
chez le Prince Royal, qui n'avoit alors, que dix- 
huir mois ; fa Gouvernante le tenoit entre fes bras; 
PEnvoyé le complimenta en Francois, & un Grand 
Seigneur de la Cour lui répondit dans la méme 
langue; Mr. PEnvoyé fut enfuite reconduit dans 
fon Hôtel avec les mémes Cérémonies, & avec le 
méme Cortége, qu'il étoit venu en Cour. 


(§. IIE) 


Defiription de PEntrée magnifique, que 
? Ambaffadeur d'Angleterre, le Comte 
de Carlile fit a Coppenhague en 1664. 


Omme la bonne amitié, & la bonne harmo- 

monie, n’ayoit jamais éré mieux établie entre 
les deux Couronnes d'Angleterre >» & de Danne- 
marck, le Comte de Carlile, Ambaffadeur d'An- 
gleterre, fit le 27. d'OGobre fon Entrée publique 
à Coppenhague avec tant de pompe, &de magni« 
ficence, qu'on n’avoit jamais vii pareille chofe dans 
cette Réfidence , de la part d'un Ambafladeur E- 
tranger, L,’Ambaffadeur y etant arrivé par mer, 
& le vent fe trouvant fi contraire, qu'il étoit im- 
poflible d'aborder avec le Vaiffeau , fur lequel 
lAmbaffadeur fe trouvoit , le Roi lui envoya deux 
belles Galeres, & une Galiotte. L^ Ambaffadeur , 
étant entré dans une des Galéres, fut falué de vingt 
coups de Canons. Aprés une heure & demie de 
Navigation il arriva dans le havre, où font les 
Vaiffeaux de Guerre du Roi. Là il rencontra vingt 
petis Yachts magnifiquement ornez, qui l'atten- 
doient. Y étant entré avec toute fa fuite, on pour- 
fuivit le Chemin dans cet ordre. 

1. Les Trompettes, & tous les Laquais. 

2. Les Pages, & les Gentilshommes de la Cour. 

3. Le Sr de Morpeth. 

4. L'Ambaffadeur , étant accompagné par le 
Vice-Admiral, & par le Maitre des Cérémonies , 
& dans cet ordre ils firent tour le tour du Port. 
Après P'Ambaffadeur , & fa fuite, fuivirent les pe- 
tits barteaux un à un; & tous eurent le plaifir 
de voir à leur aife toute la flotte du Roi, qui fe 
trouva alors dans le Port, & étoit ornée de ma- 
gnifiques flammes, & banderolles; Mais pour fai- 
re en méme tems honneur à l'Ambaffadeur, tous 
ces Vaiffeaux le faluérent continuellement pendant 
une demie heure, de leurs Canons, chargés à bou- 
lets. lls abordérent à la fin dans un Endroit, 
garni de magnifiques Tapifferies , ou S. Excellen- 
ce fut complimentée de la part de S. M. Elle en- 
tra enfuite dans un des Carofles du Roi, qui le 
conduit dans l'Hôtel des Ambaflädeurs, avec les 
mémes Cérémonies, pratiquées à fon égard à la 


Cour de Suede, 


$. IV. Cé- 


DE LA COUR DE DANNEMARCK; 


($. IV.) 


Cerémonial, qui fut obferve à Coppenha- 
gue, lorfque P Ambaffadenr de France, 
Mr. de Martangis, y fit fon Entrée 
publique, & eût fa premiere Audien- 
ce, en 1680. 


Des le mois de Mars de l’année 1680. , l’Am= 
baffadeur de France, Mr. Fowé de Martangis 
fit fon Entrée folemnelle à Coppenhague ; & à cet- 
te occalion on obferva le Cérémonial fuivant. 

On avoit dreffé plufieurs tentes. magnifiques à 
un quart de lieu de la Ville, dans l'une desquel- 
les l'Ambafladeur fe rendit, parce qu'il étoit diffi- 
cile d’approcher des Mailons de plaifance , fituées 
autour de la Ville, à caufe des pluyes continuel- 
les, & des mauvais chemins, il y rencontra un 
des Miniftres d'Etat, avec les Caroffes du Roi, 
en fut reçu & complimenté au nom de Sa Ma- 
jefté. L'Ambaffadeur le reçut trés-gracieufement ; 
& aprés les Complimens ordinaires, il entra avec 
le Miniftre d'Etat, & le Maitre des Cérémonies, 
dans un des Carofles du Roi; l'Entrée commenga 
par les Pages de PAmbaffadeur à Cheval, con- 
duits par leur Ecuyer; ils étoient fuivis par un 
grand nombre de Laquais, en Livrée fi richement 
galonnée, qu'on avoit de la peine à diftinguer la 
couleur du drap. Aprés fuiyoit le Carofle du Roi, 
dans lequel étoit Mr. l'Ambaffadeur, & apres 
celui-ci les trois Caroffes de Son Excellence , dont 
le premier étoit tiré par fix Chevaux Ifabelles. Le 
2. pat 6. Chevaux noirs, & le troifiéme par au- 
tant de Chevaux Bais-dorez. Mr. du Tiller, pro- 
che Parent de l'Ambaffadeur, & fes autres Gen- 
tilshommes fe trouvérent dans ces trois Carofles. 
Ceux-ci étoient fuivis par les Carofles des Princes 
& des Princeffes de la Maifon Royale, & enco- 
re par 20. autres à 6. Chevaux des Senateurs , & 
des Principaux Seigneurs du Royaume, & de la 
Cour, qui fermoient le Cortége. La Garnifon de 
la Ville étoit poftée en dehors de la porte, & u- 
ne Compagnie d’Infanterie garniffoit les deux có- 
tes de la porte; En paffant par cette porte, 'Am- 
baladeur fut falué de 27. coups de Canons, aux- 
quels on répondit par autant de coups de Canons 
dela Flotte Royale. Dans toutes les grandes pla- 
ces, où l’Ambafladeur paffa , on avoit rangé en 
ordre de Bataille un Bataillon de 1000. hommes, 
qui T'ambour battant, méches allumées, & Enfei- 
gnes déployées faluérent lAmbafladeur en pal 
fant. 

Lezr.de Mars ayant été deftiné par Sa Majefté, 
pour donner à Mr. l'Ambaffadeur fon Audience 
publique; le Baron de Fuel, Chevalier de l'Ordre 
de Elephant, & Amiral de Dannemarck, & le 
Maitre des Cérémonies , fe rendirent chez l'Am- 
baffadeur, pour le conduire à l'Audience. Aprés 
quelques Complimens réciproques , & ordinaires , on 
partit de l'Hótel de P'Ambaffadeur, & la Marche 
fe fit de la méme maniére, que PEntrée s'étoit 
faite. Le Regiment des Gardes à pied étoit rangé 
fur la grande place devant le Chateau. On fit 
quelque difficulté à l’Ambaffadeur, au fujèt de 
l’Entrée de fon Carofle dans la Cour interieure du 
Chateau Royal, fous le prétexte, que cela n'avoit 
jamais été la coútume, & que méme il n’etoit per- 
mis à aucun Grand Seigneur du Royaume d'y en- 
trer qu'à pied ; Mais Mr. l'Ambaffadeur refta fer- 
me, & répondit, que cela s’étoit fair plufieurs fois, 
enforte qu'il obtint ce qu'il defiroit. 

Il fut reçu, en bas de l'Efcalier, par fix Gen- 


tilshommes de la Chambre, & en haut parle Ma- 
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réchal de la Cour. Le Grand Maréchal du Ros 
yaume Patrendoit & le regút à la Porte de la Sale 
des Gardes, & l'introduifit dans la Sale d’Audien- 
ce. Le Roi s’avanga trois à quatre pas pour le 
recevoir. Apres les Révérences ordinaires, l'Am- 
baffadeur fe couvrit, & delivra au Roi fes Let- 
tres de Créance ; fa wangue fut courte ; & ne 
dura qu'un demi quart d'heure, Le Roi lui répon= 
dit tres-gracieufement. S'étant retiré de cette Aus 
dience, on le conduifit à celle de la Reine, du 
Prince Royal, & du Prince George, Frere du Roi: 
On reconduifit enfuite Mr. P’Ambafladeur dans fon 
Hotel avec les mémes Cérémonies. 

» Nota. La Réception de l’Ambaffadeur , qui 
» fut faite dans cette occafion, & auparavant , par 
» le Grand Maréchal du Royaume, fe fait à pré- 
» fent dans toutes les Réceptions publiques des 
» Ambafladeurs par le Grand Maréchal de la Cour, 
» depuis: que la prémiére Charge a été fupprimee; 


CS. V.) 


Relation del Audience Publique, que Mon: 
fieur d'Amerongen, Envoyé Extraor- 
dinaire de L. H. P. les Etats Gene: 
raux des Provinces-Unies eut à Cops 
‚penhague en 1667. 


LE Seigneur d’ Amerongen , Envoyé Extraordis 

naire de la République de Hollande, étant arri- 
vé à Coppenhague le 14. de Mai l’année 1667; 
il eut, avec tous les honneurs & toutes les Céré- 
monies requifes , fes Audiences publiques du Roi 
de la Reine, & des deux Princes le 16. du méme 
mois; le Maitre de Cérémonies alla avec deux 
Caroffes du Roi à l'Hôtel de S. Excellence pour 
la conduire à PAudience. Etant arrivé dans la Cour 
interieure devant le grand Efcalier , il y fut reçu, 
& complimenté par le Grand Echanfon avec une 
nombreufe (uite, qui le ména par plufieurs Anti= 
Chambres, remplies de Gentils-hommes , & de Gar- 
des, jufques dans la Sale d'Audience; le Roi s'y 
trouva debout fous un baldaquin, & devant un 
fautetiil de Velours rouge, ayant à fes côtés le 
Vice-Roi de Norwegue, le Chancelier du Royau- 
me & le Grand-Amiral. L’Ambafladeur fit comme 
à Pordinaire fes trois Révérences, à chacune des- 
quelles le Roi Gta fon Chapeau, & lui rendit le 
falut. A la troifieme Reverence le Roi s'avanga 
quelques pas vers l'Ambafladeur , qui commença 
d'abord fa harangue. Elle contenoit une felicira- 
tion cordiale de la part de LL, HH. PP, fes Mai: 
tres, fur la fituation préfente, & l'Etat floriffang 
des Royaumes , & des Pays de Sa Majefté Danoi- 
fe, & des fouhaits finceres , que cette feliciré pür 
continuer plufieurs fiecles. 11 s’étendit enfüite beaus 
coup fur l’ancienne amitié, qui avoit toujours fub- 
| fifté entre la Couronne de Dannemarck, & la 
République, &c. Le Grand Chancelier du Royau- 
me répondit au Nom du Roi, & affura Mr.l'Am- 
baffadeur, que fa perfonne étoit d'autant plus as 
gréable à Sa Majefte, que c'étoit à préfent pout 
la troiliéme fois, qu'il venoit faire les affaires de 
fes Maîtres en cette Cour. Au reite, que Sa 
Majefté étoit très fincerement portée, à cultive y 
& à entretenir une amitié conftante & cordiale avec 
Leurs Hautes Puiffances. Aprés cette Audience 
P'Ambaffadeur fut conduit à celle. de la Reine, qui 
fe trouva auffi fous un Dais, & devant un fau- 
teüil, & ayant derriére elle un grand Miroir; & 
fous fes "pieds un Tapis de Turquie; elle avoit 
à fa gauche pluficurs Dames de la Cour, & du 
| Royaume ; fon Compliment fur court, & conve- 
| nable, & le Grand Maitre de la Maifon de la Rei- 
Cce cca ne 
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ne lui répondit; fon Excellence alla enfuite chez 
les deux Princes, qui lui répondirent eux-mêmes; 


& Jul routes fortes de gracieufetés ; & par 
là finirent fes prémiéres Audiences, 
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Defeription de [Entrée publique, e du 

Céremonial, qui fut obferve à Coppen- 
bague, lorfque le Comte de Guldenjiern, 
Ambaffadeur de Suede eut fon Audien- 
ce folemnelle du Rot de Dannemarck, en 
1680. 


E Comte de Gulden/tern, Ambafladeur Extraor- 

dinaire de la Couronne de Suede, étant arrive 
à Coppenhague , y fit fon Entrée publique le 3. d’A- 
vril 1680. au bruit d'une triple décharge des Canons, 
après quoi il fe rendit à l'Hótel, qu'on lui avoit 
préparé quelques jours auparavant ; le train de 
Entrée fut conduit par le premier Fourier de la 
Cour Royale, erant a Cheval, & dans un équi- 
page magnifique; il étoit fuivi. 

1. Par les Caroffes de Parade de tous les Mi- 
niftres, & Grands Seigneurs de la Cour a fix Che- 
vaux, avec leurs Domeltiques de Livrée. 

2. Par les Caroffes de la Maifon Royale, & 
autant en nombre , comme il s'en étoit trouvé 
à lEntrée de ’Ambafladeur de France. 

. Son Excellence Mr. PAmbaffadeur dans un 
Caroffe du Roi doublé de Velours rouge. 

4. L'Ecuyer de l'Ambaffadeur à Cheval, & ri- 
chement habillé. 

5. 15. Chevaux de main, menés par autant de 
Palfreniers. 

6. Trois Caroffes Suedois à 6. Chevaux , ac- 
compagnés pat 8. Laquais Suedois. 

7. Le Caroffe de Parade de l'Ambaffadeur , en- 
touré de douze Laquais avec fes Livrées. Celui- 
ci, comme les trois précedens étoient vuides. 

8. Vingt Grands Seigneurs, & Gentilshommes 
Suedois à Cheval, tous en habits brodés d'or & 
d'argent. 

9. Six Pages de l'Ambaffadeur ; ayant à leur 
téte un Gentilhomme de fa (uite. 

10. Vingt & quatre Gardes à Cheval, avec 
leurs Buffles, & Manteaux bleus, portant fur la 
Poitrine, & fur le dos une étoile d'or. 

Lorfque PAmbaffadeur fe fut repofé pendant 
quelques jours, & eut reglé fes affaires, il eut fon 
Audience publique le 9. du méme mois, jour du 
Vendredi faint, tant de Sa Majefté la Reine Mé- 
re, que de S. A. Royale la Princeffe fa fille, On y 
oblerva les mêmes Cérémonies , qu'à fon Entrée 
hormis que les Caroffes de la Maifon Royale é- 
toient feuls à 6. Chevaux , & tous les autres à 
deux ; dans tous ces Carofles fe trouvérent au-delà 
de quarante Seigneurs de different rang ; & parce 
que la Reine Mére portoit encore le Deuil pour 
le fen Duc de Hanovre, on avoit envoyé àl'Am- 
baffadeur un Caroffe de Deuil avec 10. Pages & 
autant de Laque's en Deuil, pour fe rendre aux 
Audiences. Le Miniftre d'Etat Schultz & 
le Grand Maitre des Cérémonies Pallerent 
prendre à fon Hôtel, & le conduifirent à l'Au- 
dience. L”Ambafladeur, & toute fa fuite parurent 
avec un éclat extraordinaire, & convenable à une 
Commiffion aufh Illuftre, que celle, dont il étoit 
chargé par fon Auguíte Maitre; le Lendemain, 
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Y Ambafladeur fur conduit avec toutes les Céré- 
monies requifes aux Audiences du Roi, de la Rei- 


ne regnante, & des Princes Frederic, & George ; 
ce qui rermina toutes les Cérémonies des Audien- 
ces, au grand contentement des interellés, 
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La méme Semaine arriva pat Terre de Paris à 
Coppenhague Je refte des ajuftemens , & de la dot 
de l'Epoufe Royale, comme fes habits de Nóces 3 
fon Lit; fes Deshabillés & Negliges; PArgene 
terie, les Toilettes, T'apifleries, & tout ce qui 
apparténoit à l'ornement Royal de fa Chambre du 
Lit, On ne tarda pas en attendant, à faire tous 
les préparatifs poffibles à Helfinghourg en Scanie 
pour y recevoir l'Epoufe Royale avec tous les 
honneurs, & toutes les diftinétions, qui convenoient 
a une fi grande Princefle. Entre autres on y fit 
conftruire dans l'Endroit, où elle devoit mettre pied 
à terre, un Arc de Triomphe , qui avoit autant 
de Colomnes, qu'il y a de Provinces , qui Ap- 
partiennent au Royaume de Suede, & chaque Cos 
lomne étoit diftinguee, par les armes particuliéres 
d'une de ces Provinces. Le 20. d'Avril PAmbafz 
fadeur de Suede alla rendre fes devoirs à PEpoufe 
Royale, & lui préfenta de la part de fon Roi une 
garniture de Diamans, dans laquelle étoit enchaflé 
le Portrait du Roi de Suede, de la valeur de 
30000. écus 3 & un Collier de Perles, eftimé 
50000. écus. 

Immédiatement aprés les fétes de Paques com- 
mencérent les divertiflements, comme les Bals, 
les Tournois, les Courfes de bagues , les Mafquara- 
des, les feux d'artifice &c. &c. 5. A. Royale le 
Prince George donna le prémier Bal, le jour de la 
Naiflance du Roi dans le Chateau de Rofenbourg; 
& il regala enfuite la Compagnie , d’un feu d'artihi- 
ce, fur le rempart, du Nord; le 21. d'Avril on 
fe divertit depuis midi jufqu'au foir , dans le Ma- 
nége derriere le Chateau , aux Courfes de Bagues, 
à un Caroufel , & autres fortes de jeux guerriers. 
Le Roi, le Comte de Guldenlow ; & le Baron de 
Winterfeld s'y diftinguérent fur tous les autres, & 
emportérent les premiers prix; les deux Reines 
Douairiére , & Regnante ; la Princeffe Royale, la 
Ducheffe de Holftein Gottorp , toutes les Dames 
de la Cour, & les deux Ambaffadeurs de France 
& de Suede alfiftérent à ce fpectacle, ce dernier 
eut l'honneur d'accompagner l'Epoufe Royale dans 
fon Caroffe; la Reine Mére , & la Duchefle de 
Gottorp. fa fille, fe rendirent enfemble dans un 
Carofle de*Sopbie- Amalienbourg au Chateau Royal, 
& y furent fuivies par toutes les Dames; on y 
pafla l'aprés-diné juíqu'au foir à toutes fortes de 
jeux, & de divertiflemens. Le foir du 25. il y eut 
Mafquarade a Sophie- Amalienbourg , où le Roi les 
Reines, la Ducheffe de Gottorp, la Princefle fian- 
cée, toutes les Dames, les deux Ambafladeurs, 
& tous les Seigneurs de la Cour affiftérent en 
mafques ; les divertiffemens commencérent par u- 
ne dance Pele-méle, (wulgd Nacgt-Tantz) qui fut 
continuée jufqu'à ce qu'on eut envie, de gouter 
les plaifirs de la table, alors tout le monde óra les 
Mafques, pour pouvoir s’entretenir plus facilement. 
Aprés que chacun eut fätisfait fon appetit, on fe 
léva de la Table, on recommenga à dancer; & à 
profiter des autres plaifirs & divertiflemens jufqu'à 
trois heures du matin. Le 23. on eut des occu- 
pations plus ferieufes , parce qu'on employa ce jour, 
à faire échanger par les Secretaires refpectifs , dans 
la Sale du Confeil Privé les Aétes du Contract de 
Mariage, entre Sa Majefté le Roi de Suede, & 
S. A. Royale la Princefle de Dannemarck. Le Lio 
on tira devant la porte des remparts du Nord un 
double feu d’artifice, Pun étoit un feu de Terre, 
& Pautre un feu d'Eau, dans les fofles du rem= 
part. Le feu de Terre, au lieu de coups de Ca- 
nons, commenga par neuf coups de Boete fuivis 
de 27. Raquettes &c, 
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Relation de ce qui s'eft pallé à P Audien- 
ce folemnelle , queut à Coppenhague 
Monfieur de Morine , Ambaffadeur 
Extraordinaire des Etats Généraux 
en 1680. 


Onfieur de Mining, Ambaffadeur Extraordi- 

naire de Hollande, étant arrivé & Coppenha- 
gue ¿le Roi de Dannemarck fixa le neuvieme jour de 
Sept. 1680. ; pour lui donner fa premiere Au- 
dience folemnelle. C’eft pourquoi le Grand Mai- 
tre de Cérémonies de cette Cout fe rendit ce 
jour-là à fon Hótel avec trois Carofles du Roi, 
dont deux étoient à fix Chevaux , & le troifiéme 
à deux. Son Excellence fe plaga dans le fond du 
premier Caroffe , & le Maitre de Cérémonies prit 
place vis-à-vis d’Elle; le Secrétaire & les Gentilss 
hommes de l'Ambafladeur , & quelques Hollan- 
dois particuliers , qui avoient été invités pour gros- 
fir la fuite de l'Ambaffadeur , prirent place dans 
le troifiéme Carofle du Roi , & dans les deux, qui 
appartenoient à l’Ambafladeur, & dont l'un étoit à 
fix, & l'autre à quatre Chevaux. Dela on fe ren 
dit droit au Chateau Royal , où les Gardes ordi- 
naires du Roi fe trouvérent fous les armes devant 
le Pont. L'Ambaffadeur pafla à pied au milieu 
d'eux, jufques dans la Cour intérieure. | Lorfqu'il 
arriva en haut de PEfcalier , il y für regu, & 
complimenté par le Grand Maréchal de la Cour; 
qui Pintroduific dans la Sale d’Audience. _L’Am- 
baffadeur ayant fait fes trois Révérences , le Roi 
s’avanga vers lui deux ou trois pas a téte décou- 
verte , & avec un vifage riant, Le Roi étoir en- 
touré de fes Miniftres d'Etat , & des Grands Offi- 
ciers de fa Cour, L'Ambaffadeur fit fon compli- 
ment en langue Hollandoile , & Sa Majefté lui ré- 
pondit en haut Allemand. Pendant toute l'Audien- 
ce le Roi auffi-bien que l’Ambafladeur reftérent 
découverts. Dela il fût conduit par le Grand Ma- 
rechal de la Cour chez la Reine , & enfin chez 
le Prince Royal. Le Grand Maitre des Cere- 
monies le reconduifit enfuite à fon Hotel avec. les 
mêmes Cérémonies, qu'il Pavoit conduit à l'Au- 
dience. Le principal de fa Commisfion . étoit 
Que les Seigneurs Etats Généraux fouhaiterent 
de tout leur coeur , d'accomplir en tout leurs 
Traités, qu'ils avoient faits avec cette Couronne, 
& de vivre avec Elle dans une parfaite hurmonie, 
& amitié. Le Roi affura, qu'il étoit dans les 
mêmes difpofitions. Le Comte de Guldenlow , le 
Grand Amiral du Royaume , le Grand Maréchal 
du Royaume , l'Amiral Général, le Lieutenant 
Feld- Maréchal Général , & plulieurs autres Mi- 
niftres d'Etat fe trouyerent prés du Roi à cette 
Audience, 
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Cérémonial de Dannemarck , lorfque les 
Miniftres Etrangers vont faire leur 
Cour au Roi fans traiter d'affaires. 


Es Miniftres des Puiflances Etrangeres , qui 
réfident à la Cour de Dannemarck , ont la coû- 
tume, de fe rendre en Cour deux fois par femaine; 
C'ell-à-dire , de fe préfenter au Roi une demie heure 
avant que Sa Majeflé fe mette à Table. Lorf- 
que le Roi s'eft placé , & qu'il commence à mans 
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ger, ceux, qui ne font pas de fervice, fe tetirent 
pour aller manger à la Table du Marechal , & 
alors le Maréchal de la Cour invite les Miniftres 
Etrangers , de venir honorer cette Table de leur 
préfence. Les feuls Ambafladeurs mahgent guel= 
quesfois ; quoique rarement; à la Table du Rois 
& il faut alors qu'ils y foient invités de la part du 
Roi. Aucun Envoyé; ni autre Miniftre Public ne 
refte dans la Sale , lorfque le Roi s'elt mis à Tá- 
ble ; mais ils fe retirent , dans le moment qu’on 
lui met le Fauteuil. 


(§ IX) 


Relation du différent, furvenu a Coppena 
bague entre? Envoye du Roi de Prufs 
Se, & le Refident de l'Empereur an 
Jujet de la Prefcéance, en 1701. 


"Ambaffadeur de Ruffie ayant invité à diner un 

Dimanche, Monfr, Hanfén , Réfident de Sa 
Majefté Impériale, & Monfr. de Viereck, Envoyé 
de Sa Majelte le Roi de Pruffe , il s’eleva entre 
ces deux derniers une grande difpute fur la prefcé- 
apre > parce que ce dernier tenra par force de 
Pobtenir à la Table fur le Réfident Imperial , 82 
que pour y parvenir il fe plaga entte lui, & Ma- 
dame l'Ambaffadrice , avec tant d'impétuofité , qu'il 
auroit certainement renverfé la Table, & tous, les 
plats, qui sy trouvérent , files autres ne l'auroient 
pas retenu. Pendant tout ce fracas le Relident Im- 
perial conferya pourtant toujours une grande con- 
tenance, & ne toucha en aucune maniére l'Envoyé 
du Roi de Prufle, ni par paroles, ni par actions; 
mais au contraire {ur les inftances de |? Ambafladeur 
de Ruffie il prit place à la gauche de l'Ambafladri- 
ce, laquelle ayant approché tant foit peu fa chaife 
du côté de Monfr. de Viereck , Elle fit enforte , 
que tous les deux occupérent une place égale à 
cette Table. Nonobftant cela, l'Ambatfadeur de 
Ruffie, le Réfident de Pologne, & PE nvoyé de 
Hannovre , commencérent à boire les fantés pat 
celle du Réfident Impérial , & continuérent de cette 
maniére , jufqu'à ce qu'on bir à la fin celle de la 
Patronanza, que Monfr. de Viereck avoit obtenu 
fous main de l'Ambaffadeur. Enforte que celui-ci 
ne remporta aucun avantage fur l’autre; mais pour 
fe reffentir en quelque maniére de cette entreprife ; 
le Réfident en fit une Relation circonftanciée ; & 
plufieurs Miniftres de la Cour decidérent , que 
luivant la coütume ¿e ufu & praki on n'avoit ja- 
mais fait aucune diftinétion inter Miniftros fecundi 
ordiris , lorfque l'occafion s’etoit préfentée , mais 
qu’on les avoit toujours également traités dans 
leurs Audiences , comme ailleurs. Et quoique 
Monfr. de Viereck voulüt encore faire parler au Ré- 
fident fur cette prétendué prefcéance, ni le Maitre 
de Cérémonies , ni les autres Miniflres Etrangers, 
ni aucun autre ne voulurent le feryir dans cette 
affaire ; & même celui de Pologne lui fir enten- 
dre, que perfonne n’étoit plus intéreflé dans certe 
affaire que lui, parce qu'il avoit été informé à fon 
arrivée, par le Maître des Cérémonies du Roi de 
Dannemarck, que les Envoyez & les Réfidens 
étoient regardez dans,cette Cour i» eodem? gradus 
& qu'on n'y faifoir aucune diftinétion entre eux, 
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Reflexions fur un double different de Cé- 
rémonial au fujet de la prefceance en- 
tre les Miniftres Etrangers , arrive 
aCoppenhague en. 1701. 


L arriva a Coppenhague un double différent fur 

la préfcéance , qui mérite d'autant mieux de 
trouver ici place ; que les perfonnes , qui étoient 
intéreffées ,  étoient d'une Condition éminente. 
Lorfque le 11. d'O&obre on celebra à la Cour 
de la maniére la plus folemnelle le jour de Naif- 
fance de Sa Majelté de Dannemarck , les Envoyez 
& les autres Miniftres Publics , qui réfidoient à 
cette Cour, n’y furent pas invités; peut-étre que 
cela s'étoit fait dans l'intention, de prévenir tout 
embarras , qui pourroit furvenir pendant le Fef- 
tin entre ces Miniftres à caufe de leurs prétentions 
reciproques de préference ; & comme le plus grand 
different fur la prefcéance y feroir certainement ar- 
rivé entre le Comte de Chamilli Ambaffadeur de 
France, & Alexandre Petrowitz, Ifmalow , Ambaf- 
fadeur de Ruffie , que PAmbafladeur de France 
qui auroit volontiers remporté quelque avantage 
à cette occafion fur celui de Ruilie, envoya quel- 
qu'un à celui-ci, pour s'informer , s'il fe rendroit 
ce jour-là à la Cour; & comme celui-ci lui fit 
dire . que parce qu'il n'avoit pas été invité au 
Feftin , il n'iroit pas, 1 Ambaffadeur de France 
expliqua cette réponle , comme fi celui de Ruffie 
étoit d'intention de lui céder la prefcéance , $ 
dans cerre fuppofition il f rendit à la Comedie 
de la Cour, dans la perfuafion, que pendant l'ab- 
fence de l'Ambaffadeur de Ruffie on le feroit i 
viter d’aslifter au Feftin ; mais comme cela n'arri- 
va pas, le Comte de Chamilli retourna de la Co- 
medie chez lui. Et loríqu'enfüite 1’Ambafladeur 
de Ruffie en fut informé, il alla en parler au 
Comte de Chamilli , qui nia abfolument , d’avoir 
jamais eu cette prétendue intention , enforte que 
dans cette occalion le Miniftre de France ne püt 
fe vanter d’avoir obtenu le moindre avantage für 
celui de Ruffie. 

C'eft une chofe connué , que le Czar prétend 
depuis longtems étre quelque chofe de plus qu'un 
Roi , & que pour cela il aime mieux , qu'on Pap- 
pelle en mauvais Latin Cxarium ; que Regem ou 
Magnum Ducem , comme on le peut apprendre par 
le Traité d'Oliva ; quoi quon prétende que le 
mot Czar ne fignihe autre 'chofe en Langue Rus- 
fienne que Roi, & que d'ailleurs les Rufliens eux- 
mémes n’ont pas tant de veneration pour ce titre 
de Czaar , qu'ils ne le donnent à d'aut 
comme à ceux de Suede & de Dannema 
Il eft vrai, qu'on veut mettre une grande d 
ce entre la Puiffance, la Grandeur, & la domina- 
tion du Roi de France , & celles du Czaar , & 
fi fur cela on vouloit décider entre les deux fur 
la prefcéance , il eft inconteftable , qu'elle ref 
roit au Roi de France; mais les T'étes Couronnées 
ne permettent pas, qu'on régle toujours leur Rang 
fur cela , & elles fe foutiennent dans leurs droits 
& poffeffions anciennes, julqu’a ce qu'il en a été 
reglé autrement par des Traités ulterieurs. 

La deuxiéme difpute fur le Rang , arriva entre 
le Réfident de PEmpereur ; Mr. Hanfen, & l'En- 
voyé de Pruffe , Mr. de Viereck , lorfque PAm- 
baffadeur de Ruffie donna fon Feftin de Congé 
le dernier y ayant tenté de prendre le Rang fur le 
premier , parce qu'il s’étoit mis en tete , qu'un 
Envoyé d'un Roi n'avoit pas befoin de céder le 
pas au Réfident de l'Empereur Cum Grads Le- 
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gationis inferior ; le Réfident Empereur au con: 
traire dit entre autres pour fes raifons : que par le 
nouveau Cérémonial de Dannemarck les Réfidens 
n’étoient pas feulement mis dans une même Claf- 
fe avec les Envoyés , mais qu'on leur y faifoit 
auffi les mêmes honneurs. 

Et quoique le Cérémonial de Dannemarck ne 
puifle pas régler le Rang des Miniltres Etrangers, 
lorfqu’ils fe trouvent entre eux hors de la Cour, 
qu'il faille abfolument juger du Caraétére de cha- 
que Miniftre Public ; tant par fes Lettres de Cré- 
ance, que par Padmiffion & les marques d'hon- 
neur , qu'il reçoit de celui, auquel il a éréenvoyé 
cependant le Réfident de PEmpereur a eu alor 
en quelque maniére, de fe rapporter au (PRE 
nial & à l'ufage de la Cour de Dannemarck , & s'il 
fe trouve étre vrai , que le Réfident de l'Empe- 
reur y à été traité en toures chofes avec la méme 
diftinétion , que les Envoyés des Rois, on ne 
comprend pas, comment l'Envoyé du Roi de Pruf- 
fe a pú prétendre la prefcéance fur le Réfident de 
PEmpereur. Le titre de Réfident ne fignife en 
Joi-méme rien de moins , que celui d’Envoyé, il 
fe trouve méme, que les Ambaffadeurs Ordinaires 
ont été quelques fois appellés Réfidens ; comme 
cela fe vérifie par le Titre des Négociations de Wal- 
fingam ; mais aujourd'hui perfonne ne dilputera, que 
les Réfidens aufli bien que les Envoyes ne foient 
Miniftri fecundi ordinis , & que par conféquent ils 
appartiennent à une méme Clafle , dans laquel 
jufqu'à préfent on ne reconnoit pas encore d'autres 
grades, que ceux, d'un Réfident & d'un Envoyé 
Extraordinaire , le piémier étant toujours obligé 
de céder le pasau dernier, iorfqu’ils fone d'un mé- 
me Principal, Et nonobltan ouvienne 
fort bien, que quelques E 
pas voulu céder à Vienne aux Réfidens des El 
teurs, parce qu'ils ont cri ; que leur Caractére 
étoit plus éminent, que le leur; cependant on n'en 
peut rien conclure ; & peur-étre que cela eft alors 
arrivé à Vienne à caufe, que quelques-uns s’y à 
gent le +itre de R éfident , qui ne leur a pas > 
concedé par leurs Principaux. Monfr. de Wique- 
fort tout au contraire dans fon Ambafladeur Lie. 
I. Seg. V. attefte , que le Roi de France a fait 
déclarer qu'il ne prétendoit abfolument pas, qu’on 
fic plus d'honneur a fon Envoyé Extraordinaire ; 
qu'on en faifoit ordinairement a un Rehdent de 
Roi; & il remarque en méme tems , que Monfr. 
Grampricht ; Refident de l'Empereur, qui pour lors 
s'étoit trouvé à La Haye, avoir cedé fans au- 
cune conteftation tous les Envoyes des Rois ; 
qui fait auffi croire , que la Cour de Pruffe 
voua pas trop facilement les pretentions de Mr, 
de Viereck , & que par conféquent le Réfident de 
PEmpereur s’eft foutenu dans la prefcéance. 


Relation d'une nouveauté projettée a la 
Cour de Dannemarck , au fujet des Au- 
diences particuliéres , mais qui fut con- 
teftée par tous les Miniftres Etrangers, 
en 1717. 


Onfieur de Hagedorn , Réldent de Roi de 

- Dannemarck à Hambourg, communiqua au mi 
lieu du Mois de Décembre de l'année 1717. à 
tous les Miniftres Etrangers , qui pour lors fetrou- 
vérent dans cette Ville, une Déclaration , que Sa 
Majelté le Roi de Dannemarck avoit fait infinuer à 
Coppenhague à tous les Miniftres Publics ; en cone 
formité de laquelle Sa Majefté Royale déliroit , que 
les 


DE EAR COURT DE 


les Miniftres Etrangers & Publics , qui pour l'a- 
venir fouhaitoient d’Elle une Audience particulie- 
re , feroient obligés , de délivrer auparavant au 
Confeil Privé leurs propofitions par écrit , afin 
qu'on y put délibérer auparavant , & qu'enfuite le 
Roi leur pourroit donner la-deflus fa refolution à 
Y Audience; ce qui feroi le plus convenable aux 
deux córés. Mais tous les Miniftres Etrangers en 
Corps proteftérent contre cette nouveauté , lors- 
qu'on s’y attendoit le moins, & acceprérent pour- 
rant cette Déclaration ad Referendum , afin de le 
munir là-deffus des inftruétions de leurs Maitres. 
Voici les Ecrits, qui ont paru dans le Public au 
fujèt de certe Difpute. 


Copie d'une Lettre de la Chancellerie Al- 
lemande de Sa Majefté le Roi de Dan- 
nemarck , écrite aux Minijtres Etran- 
gers Danois , en date , Copenhague le 
ii. de Dec. 1717. 


» C’eft par ordre exprès de S. E. Monfr. le 
5» Confeiller Privé de Sehfledt , qu'on avertit par 
celle-ci Monfr. PEnvoyé de Weyberg , Mr. le 
» Baron de Soeblenthal , Mr. le Rélident de Stoe- 
» ken, Mr. PEnvoyé Wäfphal, & Mr. le Major 
» Général Meyer, qu'en conformité des ordres trés 
» gracieux de Sa Majefté, on a fair infinuer & dire 
il ya quelques jours au Réfident de l'Empereur 
Schmidt, aux Miniftres Royal d'Angleterre & 
Electoral de Hannovre, Mylord Pohvarıh , & 
le Baron de Bothmer , à PEnvoyé d’Hollande 
Mr. Goes, à l'Ambaffadeur de Ruffie le Prince 
Dolgoruky , & au Chambellan Prusfien de Happe, 
tous Miniftres Etrangers réfidans en cette Cour, 
que lorfqwils aurcient pour Pene. 
3, Chole à propofer de la part de leurs Maîtres, 
y ils euffent la bonté de propofer leur Commis- 
fion par écrir, & par un Mémoire , comme ce- 
», la fe pratiquoit dans les autres Cours , ce qui 
y» avanceroit plutót leurs affaires, & préviendroit 
» plufieurs Difputes fuperflues ; dont on ne man- 
» Queroit pas ; de faire de trés-humbles rapports 
s à Sa Majefté, & de leur communiquer enfuite 
» la gracieufe zéfolution de 8. M., fuivant la con- 
y) venance du Cas. Er en cas que les fusdits Mi- 
39 niftres Etrangers trouvaffent quelque chofe à 
oppofer, qu’ils ne manqueroient pas de come 
muniquer leurs fentimens, 
La Chancellerie Royale 
Allemande. 


sy 


Copie de la Lettre de Mr. de Sehftedt , à 
Mr. le Confeilier d'Etat Haguedorn , 
Réfident de Sa Majefté le Roi de Dan- 
nemarck dans le Cercle de la Baffe Sa- 
xe, © à Hambourg, en date du 11. 
de Décenwre 1717, 


MoNSIEUR; 


» Comme il pourroit arriver , que les Minif- 
99 tres Etrangers , qui fe trouvent ici en Cour, 
»» fe plaigniflent de la Déclaration , qu'il a plu à 
y Sa Majefté de leur faire faire; j'ai bien vou- 
» lu Vous envoyer ci-jointe la Copie de cette 
3» Déclaration , & Vous fournir les Raifons, que 
5; Vous pourriés alleguer , en eas que quelqu'un 
voulüt s'oppofer à cette Déclaration ; ou en- 
3, treprendre quelque chofe au contraire ; en tel 
» cas vous pouvez vous fervir de ces Raifons , 
» pour détruire tous les préjugés; qui peut-érre 
»; feroient occafionnés par de mauvais rapports ; je 

5j fuis &e. &c, 
(Signé ) C. Sehfedt. 

Coppenkague le 11. de Dec, 1717 
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Raifons, pourquoi le Roi de Dannemarck 
4 trouve a propos, de faire infinuer aux 
Miniftres E trangers la Déclaration 
du 7. de Dee. 1717. 


» Les Miniftres Etrangers ont fit voir quel- 

» Que mécontentement fur la Déclaration , qui leur 
5» a été faire le feptiéme de ce mois par ordre de 
» Sa Majelté, à favoir, que S. M. fouhaitoit 2 
» que pour faciliter des affaires, ils fent A l'ave- 
»» Dir leurs propofiti par écrit; c'eft pourquoi 
x on a trouvé néceflaire, delever tous leurs fcru- 
5» pules à ce fujet, & leur communiquer en mé« 
» me tems les raifons , qui ont obligé S. M. à 
prendre cette réfolution. 
:: *. Comme il ne leur eft pas inconnu; que 
Sa Majefté eft à prélenr chargée d'un grand nom- 
» brede différentes affaires , enforte qu'elle n'a pas 
x allez, de tems pour étre toujours prére à entrer 
3 en Conférence particuliére avec chaque Minif- 
» tre Etranger fur les affaires , qu'il a à propo- 
» fer 5 loríque l'affaire eft d'une telle importan 
3, ce, que les Miniftres fouhaitent de la lui com- 
» muniquer , Sa Majeité fouhaiteroit volontiers, 
», qu'ils délivraffent alors leurs propofitions par é- 
» crit , afin de pouvoir juger, fi cette affaire eft 
», effectivement d'une nécesfité à être écoutée par 
» Elle-méme , ou fi elle peut être renvoyée à 
5» fon Confeil Privé. 

» 2. Parceque dans les Conférences perfonnel= 
», les on n’eft pas toujours maître de fes expres= 
» fions , & qu'une parole en attirant alors uneau- 
» tre, l'affaire, au lieu d’être applanie , devient 
» quelques fois par là plus difficile. 

»» 3. Pour ne donc pas s’expofer davantage à 
>» ces fortes d'inconveniens , & pour éviter tout 
», €mbarras, qui pourroit être occafionné par des 
» expreflions équivoques & mal entendués , on 
> trouve être le plus convenable, de fuivre ce qui 
», fe pratique dans les autres Cours, & de com- 
sy Muniquer ces affaires par écrit, & lorfque le 
ss Roi aura donné fa Relolution fur les propofi- 
»» tions ; que ces Miniftres auront faites par écrit, le 
», Confeil Privé leur communiquera auffi cette ré- 
» Ponle par écrit ; ce qui facilitera les moyens , 
» tant d'un côté que de l'autre , de pouvoir mo- 
» dérer dans ces Ecrits les expresfions d'une ma- 
» niére convenable , & de finir les affaires d'une 
» maniére tranquile , fans aucune difpute, & fans 
yx Aucun mécontentement reciproque. 

» 4. Si l'affaire eft d'une telle. conféquence , 
» qu'une conférence perfonnelle für indifpenfable- 
y, ment néceflaire entre ces Miniftres Publics , & 
» Je Confeil Privé de Sa Majelté Danoife , les Mix 
» niftres, pour être d'autant. mieux aflures de leur 
» fait ; auront la bonté d'en avertir le Conleil 
» Privé le jour précedent , lui infinuant en mé- 
,, me tems par écrit de ce qu'ils auront à propo- 
» fer , afin qu'on puiffe leur donner une heure 
» commode pour la Conférence, & chercher en 
# attendant les Papiers & les Ecrits , qu'on ju- 
oy gera être néceffaires pour la matiére , fur la- 
» quelle on conferera ; & de cette maniére on ne 
» perd pas le tems iautilement, & la Conférence 
35 ne fe rompra pas fans fruit, 


Explication des intentions de Sa Majejte 
le Roi de Dannemarck , au fujet de la 
Declaration infinuée aux Miniftres E- 
trangers le 7. de Decembre 1717. 


» GA Majefté ayant été informée de ce que les 
» ^ Seigneurs Miniftres Etrangers demandenr en- 
» core au fujer de la Declaration , qui leur a été 
»j communiquée il y a quelques jours; Elle a or- 

» done 
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donné , de leur faire favoir , que ce n'étoit 
pas {on intention ; de leur fermer l’acces auprès 
de fa perfonne , mais que tout au contrairesil 
lui fetuit toujours agréable , de les voir a fa 
Cour ; mais lorfqu'ils auroient à propofer de 
bouche à Sa Majelté une affaire de confequen- 
, ce, Elle fouhaitoit , qu'ils la propo affent pré- 
miérement de bouche ou par écrit au Sieur de 
Sehftedt , Secrétaire d'Etat du département des 
, affaires Etrangéres , qui enfuite en intormeroit 
, Sa Majette, & feroit favoir au Miniltre Etran- 
» ger, à quelle heure il pourroit parler avec Sa 
3». Majefté fur cette affaire. Mais pour ce qui re- 
garde les, Conférences avec le Confeil Prive , 

won n'avoit jamais eu en vu&, de les leur. re- 
fier à que tout au contraire on les admettra à 
ces Conférences tontes les fois , que les affaires 
feront d'üne telle importance , qu'il fera befoin 
de conferer la deflus de bouche avec le Confeil 
Privé ; & qu'alors ils n'auront qu'à en averti 
le Sieur de Sebffede un jour auparavant , afin 
qu'il leur faffe favoir l'heure, pour pouvoir con - 
férer avec le Confeil Privé. Er quand aux af- 
faires ordinaires , les Seigneurs Miniftres Erran- 
» gers peuvent S’addrefler eux mêmes , ou par 
leur Secrétaire au Sieur de Sehfedt , qui leur 
»» donnera les informations néceflaires. 
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», (Nota) jufqu'à préfent on n'a pú être pré- 
cifément informé, de quelle manière on a fini 
cette difpure ; cependant il eft certain qu'il y a 
des Miniftres qui fe font trés-fortement oppo- 
{és à cette Déclaration, ce qu'ils continuent en- 
core de faire, 


CHAPITRE III. 


Cérémonial de la Chancelerie à la Cour 
de Dannemarck. 


($. 1) 
En Latim. 


1. A PEmpereur. 


La tête. Serenisfime & Potentisfime Imperator, 
Frater, Confanguinee & Amice Carislime. 

Dans la Lettre. Cxfarea Majeltas & Dileétio 
Veltra, 

Conclufion, Nos interea omnem navabimus ope- 
ram, quo Cæfareæ Majeftati & Dilectioni Veltræ, 
data occafione ftudium noftrum $ qu&vis vers gra- 
titudinis reftimonia vicisfim exhibere valeamus, Ean- 
dem de cætero ad longxvam incolumitatem profper- 
rimosque rerum fucceflus Divini Numinis turelee 
ex animo commendamus. Dabantur in Arce no- 
ftra Regia Hafniæ, die 13. Januar. 1714. 

Soufcription. Fridericus IV. Dei gratia Rex Da- 
nie , Norvegie , Vandalorum , Gothorumque ; 
Dux Slelvici , Holfatie, Stormariz atque Dith- 
marfæ, Comes in Oldenburg & Delmenhorft. 

Cæfareæ Majeltaris & Dilectionis V eftrae 
Frater bonus, Confanguineus & Amicus 
Friderich , Rex 


C. Sebefedt. 


2. Au Roi de France, 


A la téte. N. N. Dei gratia Danie , Norwe- 
gie , Vandalorum, Gothorumque Rex, Dux Slef- 
vici, Holfarie , Stormariæ ac Dithmarfa , Co- 
mes in Oldenburg & Delmenhorít, Sereniffimo ac 
Chriftianitfimo Principi, Domino Ludovico , ejus 
nominis XIV. Francie atque Navarre Regi, Fra- 


ENDO “NET 


Aw 


ti, Confanguineo, Amico, Affini & Confoederaz 
to cariffimo, falutem & continuum felicitatis incre- 
inentum. 

Sereniffime & Chriftianifkme Rex , Frater; 
Confanguinee , Amice , Affinis ac Foederate ca- 
riffime, 

Le texte de la Lettre tout de fuite  ainfi que la 
Date. 5 
Souferiptior, Majeftatis Veftre bonus 

Frater, 
Sufeription. Sereniffimo ac Chriftianiffimo Prin- 
cipi, Domino Ludovico , ejus nominis XIV. Fran- 
ciæ atque Navarra Regi, Fratri , Confanguineo 5 
Amico, Affini & Confcederato noftro cariffimo. - 


3. Du Prince Héréditaire de Dannemarck ay 
Roi de France. 


A la tete. N.N. 

Dei gratia Daniz , Norwegie , Gothorum 
Vandalorumque Princeps &c. Dux Slefvici, Hol- 
fatie Sic. 

Dans une ligne à part. 

Salutem , & ftudiis noftris officiofiffimis prees 
mis. 

Un peu plus bas. 

Sereniffime & Chriftianifime Rex, Confan- 
guinee, Amice & Affinis cariffime. 

Le contenu de la Lettre tout dé faite ainfi que la 
date , & deux doits plus bas. 

Soufcription. Veltræ Majeftatis 

Quelques doits encore plus bas. 
Amicus & Affinis ftudioßffimus. 
N.N. 

Sufcription. Sereniffimo ac Chriftianifimo Prin- 
cipi , Domino Ludovico XIV. Francis atque Nae 
varre Regi &c. Amico atque Affini noltro cas 
riffimo. à 


4. Au Ro de la Grande Bretagne: 


Dans la Lettre. Majeftas Veftra. 

Conclufion. Quibus Majeftarem Veftram cum om! 
nigenz felicitatis voto Divine tutele animitus com- 
mendaram volumus, Dabantur, &c. : 


5. Au Roi de Suede. 


A la téte. Nos Fridericus tertius, Dei gratia 
Danie, Norwegie , Vandalorum, Gothorumque 
Rex &c. Sereniffimo ac Potentiffimo Principi & 
Domino, Carolo Guftavo , Suecorum , Gothorum, 
Vandalorumque Regi &c. cariffimo noflro Fratri , 
Confanguineo & Vicino, ut amicus & vicinus faz 
lutem dicimus, & quicquid praterea bonorum ac- 
ceptorumque officiorum à Nobis proficifci poterit, 
offerimus. 

Sereniffime & Potentiffime Princeps , cariffi- 
me Frater, Confanguinee & Vicine, 

Dans la Lettre. Perquam ingratum Nobis accio 
dit , poftquam inaudivimus Majeltarem Veftram 
in animum induxiffe &c. 

Conclufion. Majeftati Veftræ profperrima quseque 
tam animi, quam corporis intime precantes. Da- 
bantur &c. 

Soufeription. V eftre Majeftatis. 

Frater, Confanguineus & Vicinus 
Fridericus. 


6. Au Roi de Pologne. 


‘A la téte, Fridericus IV. Dei gratia , Daniz » 
Norvegie , Vandalorum , Gothorumque Rex , Se- 
renifimo ac Potentifimo Principi ac Domino Au- 
gufto II. eadem gratia Regi Poloniz, Magno Du- 
ci Lithuania, Rufliz, Prufiz &c. Eleétori Sa- 
xoniz &c, Fratri , Confanguineo & Vicino No= 
ftro cariflimo falutem & omnis boni incrementum ! 

Se- 
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thorumque , Dux Slefvici, Holfatie , Stormarios 


DE 


Sereniffime & Potentiffime Princeps, Domi- 
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ne Frater, Conlanguinee & Vicine Nolter catis- | ac DitmarGe , Comes in Oldenburg & Delmen- 


fime. 

Dans la Lettre. "Vradirze funt Nobis litere , die 
27. præteriti menfis. Majeltatis Vefirz & Reipubli- 
cz nomine ad Nos exarata &c, 

Conclufim. Majeltati Veltree de cetero bonam 
valetudinem & profperrima quasque à Deo preca- 
mur. Dabanrur. &c. 

Soufeription, Majeltatis V eftroe 

Bonus Frater , Confanguineus & Vicinus 
Fridericus Rex. 


7. Aux Etats Généraux. des Provinces-Unies- 


A la tete. Fridericus Fertius , Dei gratia Da- 
nie ac Norwegiæ , Vandalorum & Gothorum 
Rex, Dux Slelvici , Holffeiniæ , Stormarie ac 
Dithmarfiz , Præpotentibus Ordinibus Statuum u- 
nitarum Provinciarum fingularibus Noftris Amicis 
& Confoederatis , Vicinis lalutem ac vicinæ beni- 
gnitatis voluntatem, 

Nobiles, Prapotentes Domini Status Gene- 
rales , amici Gngulares. 

Dans la Lettre. Sperabamus quod efficax. No- 
ftra Epiftola ad Præpotentes Dorninationes Ve- 
ftras &c. 


4. Quas divinæ committimus prote&tio- 


ni. 

Dominationum Veftrarum 
Amicus & Confoederatus 
Frdericus Rex 


Soufcription. 


8. A un Général de Pologne: 


A latéte. Fridericus Ill. Dei gratia Danie , 
Norwegiæ, Vandalorum , Gothorumque Rex, Dux 
Slelvici, Stormariz ac Dithmarfie , Comes in Ol- 
denburgh & Delmenhorft &c- fingulari favore ac 
benevolentia Noftra praemiflis. 

Tllaftriffime Domine, finceré gratéque Nobis 
dilecte. 

Dans la Lettre. Maximá cum exiftimatione INo- 
bis relatum eft, quomodo Illuftritas Veftra &c. 

Conclufim. De cætero certd fibi perfuadear Illu- 
flritas Veftra, Nos quicquid officiorum Nobis 
preftirum fuerit, grato animo omnique favore Re- 
gio cum Deo & tempore agnituros. Dabantur 
&c. 

Suférsption. VMluftriffimo fincere gratéque Nobis 
dileéto Domino , Domino Stephano in Czarnea 
Czarniacki, terrarum. Ruffiz Palatino , Exercituum 
Regis Poloni Generali &c. &c. 


9. À la Ville d Amfterdam. 


A la tete. Clementiffimum benevolumque Vobis 
offerimus affe&um , Viri Honefti, Clariflimi , fin- 
gulariter amandi. 

Dans la Lettre. Vos. 

Conclufion. Quod ipfum æquitas tandem alias exi- 
get, Nofque Vobis & optimæ Civitati Veftra Fa- 
vores viciflim Regios , eosque propenfos fponde- 
mus. Date Coppenhage in Noltra Refidentia 
&c. 


Soufcription. Fredericus III. R. 


(Ss. IL) 
Dans les Lettres Patentes. 


Pleinpowvoir pour conclure la Paix. 


La téte. Nos Chriftianus V. Dei gratia 
Rex Danie, Norwegiæ, Wandalorum , Go- 
Tome U, j 


horft. Univerfis & fingulis conftare volumus , 
quandoquidem &c. 

Dans la Lettre. Nos tam falutare negotium ex 
Noftra parte, quantum fieri. poteft , promovere cu- 
pientes, ad Traétatus pacis ibidem inftituendos N. 
N. Legatum Noftrum elegifle & deputafle , quem- 
admodum hifce eligimus & deputamus : Dantes 
eidem. & concedentes plenam & omnimodam pote- 
ftatem atque. autoriratem , Nomine Noftro cum 
adverfæ partis, preelertim cum N. N. Plenipoten- 
tiariis ad hoc fufficienti poteflare munitis , de & 
fuper differentiis praedictis tollendis & pace reftiru= 
endà communicandi , tractandi & concludendi , cæ- 
teraque omnia faciendi , que priftinam amicitiam 
& concordiam inter Nos & przdictum N. res- 
taurare queant. Spondentes verboque Regio pro- 
mittentes , Nos omnia , que fupradiétus Nofter 
Legatus ita communicaverit , traétaverit & con- 
cluferit , firma rataque habituros , nihilque faótu- 
ros, aut fieri permifluros, quod eisdem quocun- 
que modo, repugnare aut contrarium effe poffit ; 
us potius , quicquid nomine noftro promiffum 
uerit, fanété & inviolabiliter obfervaturos & ob- 
fervari curaturos. A 

Conclufion. In quorum fidem præfentes manu no- 
ftra fubfcriptas, figillo Noftro Regio confignari jus- 
fimus. Dabantur in Arce Noftra Regia Hafnie 
de - - An, = = 


Sonfeription. A. Chriftian. 


CSL) 
En Allemand, 


1; A PEmpereur. 


tf tête. Ouvlauttigfier / Gropsmidstigfer Kays 
er 
Ew, Kapferlichen Majefiat und (bd, feynd tmfere bee 
fondere Freund-willige Dienfte / und was Wir fonften 
vielmehr Giebes fd Gutes vermögen / jederzeit zuvor / 
befonders freundlid vielgeliebter Hr. Oheim und Bruder! 
Dans la Lettre. Ew, Rayf. Maj. und Liebden. 
Conclufion, und Wie thun diefelbe dev allwaltenden 
Hbhue des Allerhorhfien / zu allem felbft verlangenden 
Hodhgefegnetem ¿Boblfiande getreulid)ft empfehlen. Gegeben 
auf Unfree Refidenk zu Coppenbagen / den 25, Septem- 
ber, anno 1716, 
Sufiription, Ew. Kayferl. Majefiae und. siebden, 
Framdwiliger beim. und Bruder 
Friedrich der Vierte, 
Friedridy Seheftedt, 


2. Au Roi de Pruffe. 


A la tete. Wir Friedrich der Dierte / von Gottes 
Gnaden Konig in Oanemareé 2c, Entbicten bem Durch» 
Lauchtighen,s Großmächtigften Fürften/ Heren Friedriz 
den / König in Preuffen / 2c, Anferm freundlichen lies 
ben Bettern / Brudern und Nachbarn / Lnfere freumd- 
wiltfährige Dienfte / und was wir Liebes und Gutes vera 
mogen / zuvor. 

Dureblandheigfer / Grofsmadhtigfter Fürft / fremds 
lier Lieber Better / Bruder und Nachbar, 

Dans la Lettre. Eure Majeftat. 

Conclufion. Die Wir zu allen Zeiten verbleiben. Geges 
ben auf Unfter Refideng zu Eoppenhagen / ben 16 Febr. 
A. 1701, 

Soufcription. Euer Majeftát 

Guter Better / Bruder und Nachbar 
Friedrich / R. 
ye 


3. 4 m Duc de Sane. 
LA la tète. Chriftian der Finffte von GO Gnaden/ 


König zu Dánemaret /Morwegen/ der Wenden unb Goz 
EN Ddd dd then? 
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f5en/ Qerfog qu Schlefswig y Sollficin / Stormarn und 
der Dittmarfehen / Graf zu Oldenburg und Delmenhorft. 

Anfere Greundfdaffe / md was Wie fonften der Ders 
wandnifs nad) / mehr. Liebes und Gutes vermögen / gue 
vor / Durchlauchtiger Furft / freundlicher lieber Better. 

Dans la Lettre, Ew. Siebden, 2 

Conclufion, Wir empfehlen hingegen Ev. (ben dev Gott= 
tien Obfhirmung zu beflandigem Wohl ftande. Gegeben 
auf Anferee Refideng qu Coppenhagen / den 7, Decembr. 
anno 1695. 

Soufcription. Ew, Siebden 

fecunbivilligee Better/ 
Chriflian 
HM. v. Seffer 


4. Au Duc de Saxe Gotha. 


‘A la tete, Chriftian ber Ginfftes von GHttes Gnaz 
den / König zu. Danemareé / Norwegen / dev Wenden 
amd Gothar / Qergog zu Schkfswig / Houftein / Store 
matn und der Dithnarfehen / Graf zu Oldenburg und 
Delmenhorft. 

tinfere Freundfehafft ) amd was wir fonfien / bct We 
verwandnifs nad) / meher Kiebes und Outes. vevmogen/ 
zuvor / 

Durchläucheiger Fürst / freundlicher Lieber Better und 
Gevatter / Me 

Dans la Lettre. 118 hat wnfer = > allerunterthänigft 
gu vernehmen gegeben ac. 

Conclufior, Wir tfun Erw, iebden hiermit des Aller 
Hochfien Schuß zu allem gefegneten Wohlfiand getrenlich 
empfehlen. Gegeben auf infer Refideng qu. Coppenbagen / 
den = = 

Souferiprion. Ewer Liebden 

fremmdwilligee Better und Gevatter / 
Chriftian. 


5. Au Duc de Saxe Eyfenach. 


LA la tete, Chriftian der Günfte / von COS Gnas 
den Konig zu Dänemarek 26, | 
Lnfere Freundfdaffe / und was Wir fonfien / bet 
Berwandnifs nad); mehr Liebes unb Gutes vermogens 
guvor / \ q 
Durchlauchtiger Furft / 
Freundlicher Tieber Better / 
Dans la Lettre. Ew. Siebden/ 
Conclufion, Wir empfehlen hingegen Ew. ficher bet 
Gottlichen Obfeyirmung zu befiandigem Wohlftande, Ges 
geben auf tner Kefideng zu Coppenbagen / den 7, Dec. 
anno 1695. 
Sonfeription. Eyer Siebden 
Freundwilliger Bester / 


Chriftian. 
M. v. Seffen. 


6. Au Duc de Brunfwik-Lunebourg. 


A la téte, Friedevith der Dierte / von GOs 
Gnaden König qu Gyinemard / Norwegen / der Wells 
ben und Gothen / Herkog zu Shlfewig / Holfiein / 
Stormarn und der Dittmarfehen / Graf zu Oldenburg und 
Delmenhorft 2c. Anfte Freamdfehafft / und was Wir 
fonfien / der Berwandnifs nad) / mehr Liebes und Gus 
108 vermbgen / ¿uvor/ 

Durdlauctiger Fürft 
Freundficher Tieber Better / 

Dans la Lettre, Ew, giebden, 

Conclufion. Deffen fidem Obhut Wir Euer (bb, das 
bin getreulich empfehlen, Gegeben auf unfree Kefideng zu 
Coppenhagen / den 26. Maji, anno 1708, 

Soufcription, Euer Sicbden 

Sreundwilliger Better / 


Friedrich, 
4 A. G. Hannecken. 
Iofcriptron. OM Durchlauchtigen Fürften / tinferm 
freundlichen lieben Better / Soren Anton diri / Herkos 
gen zu Braunfehweig und fincburg / 
Molffenbittel, 


7. D'une Reine de Dannemarck à un Prince 
de l'Empire. 


4 la tête Louyfa, von GOS Gnaden/ Königin qu 


Dänemark 7 Norwegen / der Wenden und Gorge / | 


Hevhogin zu Schlefswig-Hoffften / Stormarn und bee 
Ditmarfen / Gräfin zu Oldenburg amd Delmenhorft re. 
gebohrne Herkogin zu Mecklenburg ) Súrfiin qu Wendeny 
Ehrderin und Rageburg/ aud) Gran zu Sdhwerin der 
Sande Koffock und Stargard Fran 20. 

Anfern freundlichen Grufs / und was Wit fonften/ 
der Berwandnifs nach / mehr Liebes und Gutes vermbs 
gen guvor / 

DQurdhlaudhtigee Fürft / freundlicher lieber Better / 

Dans la Lettre. Ew, Siebden, 

Conclufion. Zu weldem Ende Wir Ew. Siebben des 
Köchften Obfehiem treulich empfehlen, Gegeben auf dem 
Konigl, Schloß zu Coldingen/den 19, Jan, anno 1712, 

Soufcripzion, Ew, Siebden 

freumdwidige Mubme / 
Louifa, 

Infeription, Dan Duroliudtigen Fürften  anferm 
freundlichen lieben Better / Hern Anthon leiden / ers 
Kogen zu Braunfehweig und Süncburg. 

Wolffenbükter. 


8. D’une Reine Douaiviere à un Prince de 
PEmpire. 


A la tite, Bon GHtes Gnaden Charlotta Amalia / 
Königin zu Dänemark / Norwegen / der Wenden und 
Gothen  Herkogin qu Salefswig / gebohene Land-Graz 
fin gu Qeffen / andy Herkogin zu Hollfiein / Stormarn 
und der Ditmarfthen/ Fürfiin qu Hiefihfeld / Grafin zu 
Oldenburg / Delmenhorft / Catenelnbogen / Dich / Zies 
genhain / Nidda und Schaumburg zc. 2€. 

Unfan Freund-Mihmliden Grufs zuvor / 
Durchläuchtiger Fürft/ freundlicher lieber Better, 

Dans la Lettre, Ew, Siebden 

Conclufion, Die Wir übrigens Derofelben zu fieter Ges 
fliffenheit verbunden bleiben. Datum Oldenburg / den 23. 
Jan, 1712. 

Sowfcription, Ew. Sebden 

freundwitlige Duhme 7 
wid eer Amalia. 

Infeription, Dem Durdhlaudtigen Fürften / tnfeio 
freundlichen lieben Better / Haven Anton Weich / Sergos 
gen zu Vraunfehweig und Lineburg, 


Wolffernbiittel, 
9. Au Due de Holftein Gottorp. 


Ala tete, Chrifian der Ginffte von Got Gnas 
den / König zu Danemard / Norwegen / det Wenden 
und Gothen / Hergog zu Schlefewig / Hollftein ) Stors 
man imb der Ditmarfihen / Graf zu Oldenburg and 
Delmenhorft. 

Unfere Freundfchaffe / und was Wir fonfien der Bers 
wandnifs nad) / Siebes und Gutes vermögen / zuvor. 

Hodhwrivdiger / Durchläuchtigfter Fürft/ 
Freundlidher Fieber Better / Schwager / Bruder und 
Gevatter, 

Dans la Lettre, Ew. Liebden tft unverborgen / was 

Conclufion, Habens Ew. Siebben nicht verhalten wollen/ 
imb thun Diefelbe tibrigens ber fidheren Obhut des Alters 
höchften zu allem gefegneren Wohlftand trenlich empfehlen. 
Gegeben auf Unfer sxefibenf zu Coppenbagen den > > 

Soufcription, Ew. siebden 

ficundwilliger Beiter 7 Schwager / 
Bruder und Gevattee 
à Chriftian. 

Infeription, Dan Hochwürdigen / Ourdlaudtigen Fürs 
fien / Unferm freundlichen Lieben Better / Schwager/ Benz 
der inb Gevater / Herm CEbriftian Albrecht / Erben 
qu Norwegen / poftulirten Coadjutorn des Stiffs Sibect/ 
Herhogen zu Schleswig Solíficin / tot. tit. 


10. Au Prince d' Anhal-Deffau. 


A la tete, Chriftian dee Frnffte / von Gottes Gras 
den / König qu Danemareé tor. tit. . 

Unfere Freundfehaffe / und was Wir fonflen der 
BDerwandnifs nad) / mehr Lebes und Gutes vermbgen / 
zuvor. : 

Durchlauchtigfter que / 
Freundlicher lieber. Better, 
Dans la Lettre. Ew. Siebden. gon 
Conclufion. Womit Wir fle ber fidern Obhus des Als 
Terhöchften getrenlich empfehlen. Gegeben auf unfrer Refideng 
qu Coppenbagen / ben 26, Noy. A, 1698, o» 
0%)= 
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Sonfeription. Ewer Gibbon / 
Frumbdwilliger Better/ 
Chriftian 
J. B. von Seffin, 


11, Aw Préfident de la Chambre Impériale. 


A la tête. Friedrich der Dierte) von Gottes Snaden/: 


König zu Dänemark / tot. tit. 4 
itfern günfigen Grufs / und fonders woblgencigten 
Willen zuvor/ 
Hoch-und Wohlgebohrner Graf 
Befonder Lieber 

Dans la Lettre. Deffen. 

Conclufion, nd verbleiben tibrigeng Danfelben mit £02 
nigh Sulde und allem geneigten Willen dig wol 
bengethan eben auf diner Refideng zu Coppenhagen/ 
den 27. Febr. A. 1703, 

Soufcription, Defsetbers 


onirtet 
Friedrich) Ro 
C, Seefiade. 


12. Aux Miniftres des Princes corre/pondans 
de la Diéte de l'Empire. 


A la tête. Friedrich der Dierte/ von Gipttce Gnaden 
König zu Danemare / Norwegen/ ber Wenden md Gos 
then / Serkog zu Schlefswig Yolftein/ Stormarn und 
der Oitmarfen / Graf zu Dlödenburg inb Delmens 
horft 20. 

Mohlwrirdiges Wohlgebohrne/ Edle und KHochgelehr- 
te / Siebe Befondere, 

Dans la Lettre. Biv haben Derofelben und Euer 
Schreiben zc. 

Conclufion. und übrigens Denenfelben und Euch mit 
&bnigl. Propention und allen Guten fiets wol beygethan 
verbleiben, Datum  Coppenhagen den 7. Novembris 
1699. 

Si 


pion. Friedrich König, 


J. B. von Seffen 
Sufeription. 


Denen refpective Wohlwrirdigen/ Wohlgebohtnen / E02 
Yen und Hochgelehreen/ Unfern lieben Befondern / der in bet 
neundten Chur-Sache correfpondirenden geifizals welt= 
Tichen Reichs = Frirfien bey igigem Neids-Tag zu Regens- 
purg/ anwefenden Kathen/ Bottfihafften und Gefand- 
ten, 


13. Au Conféil de la Ville de Leipfig. 


A la tete. Chriftian der Fünffte von Gottes Gnaz 
den/ Konig zu Danemareé / Norwegen / der Wenden umb 
Gothen/ Sergog zu Schlewig/Holftein/ Stormarn und 
Fe Ditmarfchen/ Graf zu Oldenburg und Delmenz 
borft. 

Unfern gnadigfien unb fonders wolgencigten Willen gue 
vor/ Edle/ Gelehrte und Ehrfame/ liebe Befondere. 

Dans la Lettre, Wir lajfeu Gud) aus dem Anfihluß 
guadigft unverfalten feyny in was ac, 

So gefinnen Wir an Gud) hiermit gnábigft/ baf? 2e. 

Conclufion, ir verfehen uns deffen zu Œuch gnábigft / 
und verbleiben Gud) und Eurer guten Stadt mit Königs 
Lichen Gnaden wohlgewogen. Gegeben auf unferm Schloffe 
Sägersburg ben 21, Junii Ao. 1698, 

Soufcription. Chriftian / 


J. B. von Seffer. 
Sufeription, 


Denen Edlen/ Gelehrten und Ehrfamen/ tinferen lies 
ben Befonderen / Bürgermeiftern und Rath der Stadt 
&ipilg. 


Tome II. 


(§. IV.) 


Dans les Lettres Patentes. 


1. Dans un Maniféfle. 


A la tete. Mir Friedrich der D 
Guaden/ König in Dänemarck tot. b 
es bann-obue dem in ber Melt mehr als gnuof 
iff/ welcher geftalít 2c, (hierauf werden alle Mrfaden / fo 
zu dem Kriege Anlafe gebeny erzehlet.) 

Dans le Lettre, Dele bifsher angeführte Irfachen 
uns dann endlich bewogen/ die Refolution zum & 


Diefes nun fo bald’ und aufs befte es immer 
múglic) fen wird / zu bewerckftefligen / befinden Wir uns 
gene 4 hierdurch zu declariren, wie Wir dana auch 
wiiretlidh umd Krafft diefes infers Manifefis declariven 
und declaríret haben wollen für feinblid) alles was unter 
N. gehöret / es feyn Sander / Unterthanen/ oder derfelben 
Effect 

Conclufion. Welches alles mit einander allen und einem 
jeden von Unfern Anterthanen / zu emer alleranterthanige 
fien Nachricht / wie auch allen andern Beykommenden zur 
Omiffenfebafft mitgetheilet wird, Gegeben auf inferum 
Königlichen Schlofs Coppenbagen den 28. € ) A, 
1709. Unter tinferm Sonigliden Yand-Zeichen unb Siz 


guet 
Soufcription, FRIEDRICH, R. 


(L. S.) 
2. Dans une Ratification. 


A la tête. Wir Friedrich der Dierte tot. tit. Thun 
fund hiermit für Ans und tinfre Königliche ErbsSuccer- 
fores an der Regierung : Als Wir 20, 

Dans la Lettre. Dafs Wir demnach) für ins und ttufte 
&bnigl. Erb-Succefloren in ber Regierung obinferirten N, 
in allen feinen Puncten und Artikeln’ wórtliden Sima 
halts / genehm gehalten und ratificiret/ geftalt Wir denz 
felben hiermit und Krafft diefes in ber befien Form / Maas 
and Weife/ wie foldhes gefehehen foll / fan ober mug/ ges 
neh halten und rarifieiren/ bey Könige, Worten veta 
foxechende/ dafs Wir und ttnfte Konigl. Erb-Succeffores, 
allem bemjenigen/ fo davinnen enthalten und verabredes 
worden / Unfrer fits jederzeit getremund unverbrüchlich 
nad fommen unb nicht zugeben wollen / Safe von denen 
Unfrigen etwas dargegen vorgenommen oder gehandelt 
werde. 

Conclufion. Uhrkundlic, unter ttifeem öniglichen Hand» 
Zeichen und fürgedruckeen Sufiegel. egeben auf Unfier 
Refidens zu Coppenhagen den Ao. 2 = 

Sou(cription. Friedrich) R. 


C. Seheftädt. 


(L. S.) 
3. Dans une Lettre de Mer. 


A la tête Wir Friedrichder Vierte von Gottes Gnas 
ben Konig zu Danemareé 2c. Whrkumden und bekennen 
piemit gegen jebermánniglid) / denen es gu wiffen nöthig, 
Denmad) 2€. 

Dans la Lettre. 110 befehlen demnach tinférn Gene- 
ral-Admiralen / Vice-Admiralen / Scouten bey Nacht / 
Commendanten / Capitainen / aud) allen und jeden / 
welche einige Kriegg-Schtffe von Ing commanditen/ alz 
Tergnadigft und eunftlich/ dafs fie N. N. mit allen) was 
ev bey fi hat/ nicht davon ausgefehloffen/ frey/ fiber 
und ungehindert pañiten Iaffen denfelben Feinesweges und 
unter feinerley Preerexe aufhalten vihtiren/ nod) ihn an 
einen andern Ore / als wohin er feinen Cour gerichtet / 
zu fegeln obligiven / fondern ihm vielmehr alle Suljfey 
Sicherheit un Civilirat fehaffen unb eeweifen follen. 

Conclufion. Daran volíbringen Diefelbe Unfeen gnábigs 
fen nd cenftigen Willen, ues inform Koz 

igh, Hand-Beichen und vorgedruckien Snjiegel, 
SP A u u Gee 
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Gegeben auf unfeet Refibené gu Eoppenhagen / den = 
Eu iron. Fridericus Rex, 
(L. S) 


4. Dans une Lettre au Confeil de la Com- 
munion de Holftein. 


A la tête, Wir Friedrich der Bierte / von Gottes Gnaz 
$m König zu Dänemarck/ Norwegen /der Wenden nnb 


pthen 2. ; Sig 
ke von deffelben Gnaden Wit Carl Friedrich / Erbe 


zu Norwegen / bepbe Spergogen zu Sehlefswig / Hollfiein / 
Stormarn und der Ditmarfehen 26, 


Fin du Cérémonial de 


Gutbieten denen Ehrwiiedigen/ Wohl-Edlen und Eds 
len / Prælaren und gefammter Kitterfchafft in beyden tins 
fern Herkogthtimern Salefswig und Solficin/ unfre Koz 
nigliche und Fürfiliche Gnade /unb geben denenfelben hiera 
mit zu vernehmen/ tie bae. 26. 

Dans la Lettre. Mandiren und befehlen denmach hiers 
mit gefammten Pralaten und Nitterfhaffe/ wie aud jes 
dem unter ihnen infonderheit/ dafs fie ac. 

Conclufion. Wornadh (id) Prælaren und Kitterfchafft in 
Leyden Hergogthimern werden zu richten wiffen/ und Wir 
verbleiben ihnen mit Königlichen und Fürftlichen Gnaden 
wohl beygethan. Gegeben unter Lnferm vorgedruckten Kos 
niglichen und Grirfilichen Secreten auf unferm Qergogs 
Carl Friedrichs / als dies Fahy regierenden Nervn/ 
Sthlofs Gottorp / den 24. Mart, 1711, 
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Cérémonial à l'égard des Miniftres Etrangers, * 


($. L) 


Réception que le Roi fait aux Cardinaux. 


E Cardinal ayant fait favoir au 
Miniftre prémier Secretaire d’E- 
tat, qu il fouhaite de voir le Roi, 
2 le Miniftre en parle à Sa Ma- 
y jefté , & enfuite il fait favoir au 
Cardinal le jour & l'heure à la- 
RIGS quelle Sa Majefté pourra le voir: 
"lt PIntroduéteur des Ambafladeurs qui eft 
chargé de porter cette parole au Cardinal. 

A Vheure marquée, le Cardinal vétu de fes ha- 
bits de Cérémonie, & fervi par fes propres Ca- 
rofles à fix Chevaux, va à la Cour, defcend du 
Carofle , monte tout droit à PAppartement du 
Roi, & loríqu'il eft entré dans l'Antichambre des 
Pages , il eft rencontré par l'Introdu&teur des Am- 
bafladeurs , qui fe met à fa gauche, & Paccompa- 
gne jufqu’au Cabinet du Roi, qui eft la place où 
S. M. le reçoit. 

Le Roi marche cing ou fix pas vers la porte de 
cette Chambre, pour rencontrer le Cardinal ; puis 
le mettant a fa droite, il va vers fon Fauteüil qui 


* Nous n’entrons pas ici dans le detail du Cérémonial 
Domeftique de la Cour de Turin, qui eft prefque le mé- 
me que celui de la Cour de France, & nous nous con- 
tentons de donner ce qui concerne les Miniftres Etrangers, 
qui n’a point encore ét¢ imprimé & que nous tenons de 
trés-bonne main, 


eft placé contre la muraille, & en méme tenis il 
fair donner au Cardinal un Fautetiil femblable au 
fien, que le Valet de Chambre place 4 deux pas 
de diftance de celui du Roi, en le mettant un peu 
de biais, de forte qu'il eft prefque vis-à-vis. S. M. 
s'affied , & le couvre en méme tems qu'il dit au 
Cardinal de s'affeoir, & de fe couvrir, ce que le 
Cardinal fait en mettant fa Barrette. Le Roi fait 
durer la converfation autant qu'il lui plait ; puis le 
congedie, & l'accompagne julqu'au feuil de la Por- 
te; aprés quoi l'Introducteur fe remet à la gauche 
du Cardinal, & le reconduit à l'endroit où il Pas 
voit requ. 

Le Cardinal eft accompagné de méme par l'In- 
troduéteur chez la Reine, qui le reçoit auffi dans 
fon Cabinet, où S. M. fervie pat {es Dames, fe 
trouve debout devant fon Fauteuil. Quand le Cara 
dinal s'eft approché d'elle, S. M. lui fait donner le 
Fauteuil. La Reine étant affife , fait affeoir le 
Cardinal, & lui dit defe couvrir, ce que le Cardi- 
nal ne fait que pour un moment en mettant fa 
Barrette, & Pótant prefque auffi-tót par politeffe : 
La converfation finie, S. M. fe leve, & fans faire 
aucun pas , congedie le Cardinal , qui eft reconduit 
par l'Introducteur , comme ci-deffus. 

Le méme Cérémonial s'obferve chez les Princes 
& Princelles, Fils, & Filles du Roi, les Princes 

Ddddd 3 Tecos 


766 CE EX RAEE OT UNT ASE 


recevant comme le Roi, & les Princefles comme 
la Reine. 

Comme il arrive aifément que le Cardinal qui 
eft de paflage à Turin, n’eft point en état de pa- 
roitrea la Cour en Cérémonie; en ce cas le Car- 
dinal, aprés avoir fait demander au Roi par le 
Miniftre prémier Secretaire d’Etat de le voir, va 
à la Cour à l’heure marquée, en habit court d’Ab- 
bé, ayant pourtant fa Calotte rouge, & lorfqu'il 
eft à l'Antichambre de S. M. , le Gentilhomme de 
la Chambre de Service, le fait entrer dans la Cham- 
bre du Roi. S. M. regoit le Cardinal debout, fon 
Chapeau fous le bras, & la converlätion fe fait en 
promenant, L'on a à cette Cour des exemples re- 
cents de recevoir de cette fagon les Cardinaux. 


($. IL) 


Reception que Pon fait aux Princes des 
Maifons Souveraines quand il en vient 
a la Cour du Roi. 


TUfqu'ici il n’y a rien d’etabli quant à la recep- 

tion des Princes qui viennent en cette Cour. 
Depuis environ 25. ans il en eft venu plufieurs , 

ui ont méme fait des féjours affez longs dans la 

Ville de Turin, & ils ont trouvé tres-commode 
de le tenir dans | Incognito quoique tout le monde 
les connût pour Princes, & que Pon les appellät 
méme de leur propre nom. 

De cette fagon ils ont frequentéla Cour, & le 
Roi leur a fait tant de politefle & de diftin&tion , 
jufques à les faite manger quelquesfois avec lui, 
& avec la Reine, que ces mémes Princes ont eü 
lieu d'étre contents de la maniere dont ils ont été 
requs à cette Cour. 


(Ss. HL) 


Ambaffadeurs Ordinaires , à Extraor- 
dinaires. 


J Ambaffadenr, tant Ordinaire qu’Extraordinaire, 

fait donner part de fon arrivée à l'Introduc- 
teur: le méme jour l'Introdu&eur rend vifite à 
PAmbaffadeur , & à cette occalion il lui dit le 
jour, & Vheure à laquelle l'Ambaffadeur peutal- 
ler voir le prémier Secretaire d'Etat, & lui mon- 
trer fes Lettres de Créance , dont il laiffera Co- 
pie. 
L'Ambaffadeur aprés avoir vilité le Miniftre, 
demande au Miniftre, & à l'Introducteur , quand 
il pourra avoir fon Audience particuliére du Roi. 

Le jour, & l'heure marquée l'Ambaffadeur fe 
rend au Palais du Roi dans fon propre Carofle, 
à la defcente duquel il eft regu par l'Introduc- 
teur, & Sous-Introduéteur qui l'accompagnent à 
la Chambre deftinée aux Ambafladeurs , qu'on ap- 
pelle communément Chambre d'attente. 

L’Introduéteur, & fous-Introduéteur, à l'heu- 
re determinée , accompagnent l'Ambaffadeur à la 
Chambre de S. M. On hauffe la portiére , & 
PAmbafladeur entre avec le feul Introduéteur , le- 
quel enfuite fort, & Pon ferme la Portiére, 

Sa Majefté reçoit debout l’Ambafladeur , fans fe 
remuër de l'endroit de la Chambre, qui lui eft 
plus commode. L’ Audience finie l'Ambaffadeur eft 
accompagné de l'Introducteur , & fous-Introduc- 
teur jufques au Caroffe, qu'ils voyent partir. 

L'Audience particuliere de la Reine , comme 
auffi celles des Princes, & Princefles de la famil- 
le Royale, fe paflent comme ci-deflus; & dans 


cette occafion les Gardes, tant du dehors que du 
dedans, ne prennent point les Armes. 


(§. IV.) 
Entrée publique des Ambaffadeurs. 


I E jour auquel l'Ambaffadeur doit faire fon En- 

"^ trée publique, il fe rend à midi A une Maifon 
de Campagne dite la Treforiére , qui fe trouve fur 
le grand Chemin de Rivole à Turin, & diftante 
de la Ville d'une demielieué, L?Ambaffadeur re- 
goit dans cette Maifon les compliments des Prin- 
ces, & des Princefles du fang par des Gentils- 
hommes des mémes Princes, qui s'y rendent dans 
es Caroffes à fix Chevaux de leurs Maitres, & 
cela enfuite de l'Invitation que l'Ambaffadeur leur 
fait faire. 

A Pheure établie, un Chevalier de l'Ordre de 
”Annonciade monté dans le Caroffe du Roi à fix 
Chevaux avec l'Introducteur , & ayant 4. Valets 
de pied à côté du Carofle, & fuivis des Caroffes 
de la Reine, & des Princes de la Famille Royale 
attelés de même, le Sous-Introduéteur étant dans 
e Caroffe de la Reine, fe rend à la Maifon fufdite 
prendre, & accompagner l'Ambaffadeur. Le fufdit 
Chevalier de l'Ordre eft regu à la defcente du Ca- 
rolle par les Gentilshommes de l'Ambaffadeur , & 
par lui-méme à la moitié du Portique d'enbas, & 
l'Ambaffadeur lui donne la main, le pas & la por- 
te. Entrés qu'ils font dans la Sale de reception , 
ils font affis tous les deux fur des chaifes égales ; 
Savoir, en prémier lieu, le Chevalier de l'Ordre , 
en fecond lieu, l'Ambafladeur, & en troifiéme lieu 
l'Introducteur. Le Chevalier de l'Ordre invite 
YAmbafladeur pour aller monter en Caroffe, & 
jufques-là il conferve la main, enfuite il la cede à 
l'Ambaffadeur lequel entrant en Carofle, fe met à 
la prémiére place; le Chevalier de l'Ordre prend 
la feconde en fe mettant à la gauche de l'Ambaffa- 
deur ; PIntroduéteur prend la troiliéme vis-à-vis 
de l'Ambaffadeur, & le furplus des places eft oc- 
cupé par les perfonnes les plus diftinguées de cel- 
les qui fe trouvent à la fuite de l'Ambaffadeur. Le 
furplus des perfonnes qualifiées entre avec le Sous- 
Introduéteur dans le Caroffe de la Reine, & de 
ceux de la famille Royale; aprés quoi l'on com- 
mence la marche dans l'Ordre fuivant. 

Le Caroffe de l'Introducteur artelé à fix Che- 
vaux marche le premier; aprés celui-ci va le Ca- 
roffe du Chevalier de l'Ordre qui accompagne 
l'Ambaffadeur ; enfuite marchent à Cheval l’Ecuyer 
& les Pages de l'Ambaffadeur ; les Valets de pied 
de lAmbaffadeur fuivent à pied deux à deux: 
marchent les Caroffes du Roi, de la Reine, des 
Princes de la Famille Royale, & ceux des Prin- 
ces & Princefles du Sang felon leur rang; Apres 
ceux-ci marche pareillement attelé à fix Chevaux 
le Caroffe du Miniftre premier Secretaire d'Exat 
chargé des affaires étrangeres. 

Aprés leídits Caroffes à 50. pas de diftance , 
faifant Corps à part, marchent ceux de ? Ambaf- 
fadeur , précedez de fon Suiffe à Cheval; & s'il y 
avoit des Caroffes des autres Ambaffadeurs , ou 
Miniftres étrangers que Pon cüt invités, ils pou- 
roient faire Corps avec ceux de l'Ambaffadeur. 

Après ceux-ci, à une diftance d’autres 50. pas, 
faifant pour ainfi dire comme un autre Corps, 
marchent les Carofles des Chevaliers de l'Ordre ; 
Miniftres, & perfonnes qualifiées qui ont été in- 
vitées par l'Ambaffadeur. 

En tel ordre on entre dans la Ville, & en ar- 
rivant à la Porte, le Corps de Garde fe trouve 
fous les Armes, Tambour battant aux Champs, 
avec l'Officier à la Tre la Picque à la main, qui 
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falus avec le Chapeau, & les Soldats prefentent 
les Armes. 

L^Ambaffadeur eft conduit à fa Maifon, & en 
defcendant du Caroffe, il donnela main, le pas, & 
la porte au Chevalier de l'Ordre de 1 Annonciade, 
& celui-ci avec l’Introduéteur l'accompagnent jul 
ques à fa Sale d' Audience , où ils. s’afleyent pour 
peu de tems dans des Chaifes égales de la manié- 
re déja ci-deffus exprimée, le Sous-Introduéteur 
demeurant dans l'Antichambre avec les Chevaliers, 
& les Gentilshommes de la fuite. Lorfque le Che- 
valier de l'Ordre part, ila la main, comme def- 
fus, & eft accompagné par P Ambaffadeur jufqu’au 
Caroffe dans lequel il le voit entrer, & partir. 

L?Introdu&teur , & Sous-Introduéteur retournent 
enfuite dans la Maifon de l Ambaffadeur l'accom- 
pagner » lorfqu'il reçoit les compliments qui lui 
font faits de la part du Roi, de la Reine, & des 
Princes de la Famille Royale. 

Le foir du méme jour de l'Entrée , l'Ambaffa- 
deur eft complimenté de la part de Sa Majelté 
par le prémier Gentilhomme de la Chambre, le- 
quel à fon arrivée dans la Maifon de l'Ambaffi- 
deur eft reçu en defcendant du Caroffe par le Sous- 
Introducteur , & Gentilshommes du méme Am- 
baffadeur ; au fond du degré par l'Introdu&teur , & 
à la moitié du méme degré par l'Ambaffadeur , 
qui lui donne la main, pas, & porte. Etant en- 
trés dans la Sale d'Audience, ils s'affeyent fur des 
Chaifes égales de la maniére ci-deflus, favoir , à 
la prémiere place le prémier Gentilhomme de la 
Chambre, à la feconde l'Ambaffadeur, & à la 
troifiéme lIntroduéteur. Lorfqu'il part il eft ac- 
compagné de tout le fufdit cortége, & de l'Am- 
baffadeur en la méme maniére, lequel il voit par- 
tir. 

Le même foir l'Ambaffadeur eft auffi compli- 
menté de la part de la Reine par fon Chevalier 
d'honneur: dela part du Duc de Savoye, par fon 
prémier Gentilhomme de la Chambre; & pareille- 
ment de la part des autres Princes de la famille 
Royale, lefquels font tous reine avec le méme 
Cérémonial, qui eft dit pour le prémier Gentil- 
homme de la Chambre. 

Si ’Ambaffadeur a la qualité d'Extraordinaite, 
il eft conduit en entrant dans la Ville à la Maifon 
qui lui eft deftinee par S. M. pour y être logé, 
& défrayé pendant trois jours par la Maifon du 
Roi; & pour le refte, le Cérémonial eft en tout 
& par tout uniforme, comme ci-deflus. 


o 


($. V.) 
Premiere Audience Publique. 


L'heure marquée pout la prémiére Audience 

Publique , le Chevalier de l'Ordre , accompa- 
gné de l'Introdu&teur , & Sous -Introduéteur, fe 
rend à la Maifon de l’Ambafladeur avec les Carof- 
fes à fix Chevaux du Roi, de la Reine, & des 
Princes de la Famille Royale. Il eft reçû à la 
defcente du Carofle par le Gentilhomme de l'Am- 
bafladeur , & au fond du degré il trouve l'Ambaf- 
fadeur, quilui donne la main, pas, & porte, & 
le conduit à la Sale d’Audience, où le Chevalier 
de l'Ordre, P'Ambaffadeur, & l'Introducteur s'af- 
feyent , comme le jour devant ; aprés une petite 
converfation le Chevalier de l'Ordre invite l'Am- 
baffadeur d'aller. à l'Audience, & lorfqu’on doit 
monter dans le Caroffe du Roi , le Chevalier de 
l'Ordre cede la main à l'Ambaffadeur , qui entre 
dans le Carofle, & y occupe la premiere place : 
le Chevalier de l'Ordre entre enfuite, & fe met à 
côté de l'Ambaffadeur ; l'Introdu&teur entre aprés 
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is-à-vis de ? Ambafla- 
eft rempli par les per- 

s qui font à la fuite de 
e reftant du Cortége de l’Am- 
baffadeur a les Carofles de la Reine, & 
ceux des Princes la Famille Royale, le Sous- 
Introduéteur devant étre dans le Carofle de la Rei- 
ne. 

Tout étant pret, les Caroffes de leurs Majeftes, 
& de la Famille Royale, fuivis de ceux de PAm- 
bafladeur, vont au Palais Royal, & en paffant au 
Pavillon, on trouve la Garde d'Infanterie, qui a 
les armes prelentées , fes Officiers à la tête qui fa» 
luent du Chapeau, & le Tambour rappelle. 

En entrant dans le Palais, les Gardes dela Porte 
font fous les Armes avec les Officiers à la tete qui 
ont accoutumé d'y étre. En defcendant du Ca- 
roffe il eft conduit en droiture à P Audience fans 
s’arréter dans la Chambre deftinée aux Ambafla- 
deurs ; ce qui fe pratique feulement pour la pré- 
miére, & derniére Audience publique, parce que 
dans toutes les autres fonctions de Cérémonie, 
1'Ambafladeur s'arréte dans ladite Chambre , com- 
me il fera dit en fon lieu, 

L'Ambaffadeur marche entre le Chevalier de 
POrdre, & l'Introducteur , précedés par le Sous- 
Introducteur , & les Gentilshommes de l'Ambaffa- 
deur. 

La Garde Suiffe, & les Gardes du Corps, fe 
trouvent avec les Officiers à la tete, qui ont ac- 
coütumé d'y être. 

Les Valets de pied de l'Ambafladeur , à Pocca- 
fion de cette prémiére Audience, comme auffi de 
la derniere, paflent la Sale des Gardes du Corps, 
& s'arrétent dans l’Antichambre des Valets de pied 
du Roi, devant dans tous les autres tems, & en 
toutes les autres fonctions, s'arréter dans la Sale 
des Gardes Suifles. 

Les Pages de l’Ambafladeur peuvent toujours 
entrer dans l’Antichambre des Pages du Roi. 

A la porte de l'Antichambre , qui entre dans la 
Sale des Gardes du Corps, l'Ambaffadeur eft ren- 
contre par le Grand Maitre de la Maifon du Roi, 
auquel l'Introdu&teur cede fa place, & marche un 
pas en avant. t 

De cette maniére l'Ambafladeur eft introduit 
dans la Sale de l'Audience. Le Roi eft affis fur 
fon Trône, & fe leve auffi-tót que l’Ambafladeur 
paroi; PAmbafladeur ayant fait trois révérences 
accoütumées, monte fur le Trône, où le Roi fe 
couvre, en difant à l'Ambaffadeur de fe couvrir, 
ce que l'Ambaffadeur fair , & parle étant couvert. 
Aprés que l'Ambaffadeur a entendu la réponfe du 
Roi, il fe retire en faifant de méme les trois ré- 
vérences, & eft reconduit chez lui de la méme 
maniére qu'il aura été conduit à la Cour. A la 
Maifon de l'Ambaffadeur les Cérémonies à l'égard 
du Chevalier de Ordre, & de l'Introducteur font 
toujours les mêmes comme ci-devant. 


(C$. VI) 
Audience de la Reine. 


A L’heure marquée le Chevalier de l'Ordre , 
PIntroducteur, & le Sous-Introducteur, avec 
tous les Carofles , comme ci-devant , fe rendent chez 
PAmbaffadeur, où l'on obferye toutes les Céré- 
monies fuídites. L’on va enfuite au Palais de la 
méme, fagon qui a été dite pour P Audience du 
Roi. Le Grand Maitre rencontre pareillement 
PAmbafladeur, qui eft enfuite introduit a la Sale 
d’ Audience de la Reine, S 

ua 
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Sa Majelté eft affile fur fon Trône, & fe leve 
loríque Y Ambaffadeur paroit : aprés les trois révé- 
rences 1 Ambafladeur monte fur le Tröne; la Rei- 
ne lui dit de mettre fon Chapeau, ce qu'il fait, 
& aprés P Audience 1 Ambaffadeur eft reconduit 
comme deflus. 


(§. VIL) 


Audience des Princes & des Princeffes 
Enfans du Roz. 


Es Enfans, Belle Fille, & Filles du Roi regoi= 

3 vent tout de méme que font le Roi, & la 

Reine, n'y ayant d'autres differences , fi-non qu'ils 

font rencontrer PAmbaffadeur par leur premier 

"Maitre d'Hôtel, & cela parce qu'ils n'ont point 
de Grand Maitre. 


(s. VIIL) 


Vifites des Ambaffadeurs aux Princes 
du Sang. 


>Introduéteur au jour & heure fixés pour la 
Vilite aux Princes du Sang fe rend 4 la Mai- 
fon de  Ambafladeur pour l'accompagner. L’In- 
troduéteur eft recü à la defcente du Carofle par la 
famille noble de PAmbaffadeur , & à l'Antichambre 
par l'Ambaffadeur. Il entre dans fon Carofle, & 
fe met a fa gauche, & ledit Ambaffadeur a tous 
fes autres Carofles, avec tout l'Equipage deftiné 
à paroitre en public. 

Quand il eft arrivé au Palais du Prince, il eft 
recú en defcendant du Caroffe par le Sous-Intro= 
duéteur, qui doit s’y trouver, & par les Gentils- 
hommes du méme Prince, lequel defcend quatre 
ou cing marches du degre, pour recevoir PAm- 
bafladeur , auquel il donne la main, & lui donne 
le titre d'Excellence , & l’Ambafladeur donne au 
Prince celui d’Altefle. En cette conformité il eft 
conduit, ayant toujours l'honneur de la main , pas, 
& porte, dansa Chambre deflinée à la reception 
de la Vifite, où le Prince, & Y Ambafladeur s’al- 
feyent fur des Chaifes égales fous le Dais, & l'Am- 
baffadeur a la prémiére place. 

Lorfqu'il part, le Prince, précedé de tous les- 
dits Gentilshommes, du Sous -Introduéteur, & 
Maitre des Cérémonies , foit Introduéteur , accom- 
pagne l'Ambaffadeur jufques au Caroffe , dans le- 
quel il le voit entrer, & partir, où l'Introducteur 
entre aufli, l'accompagne à fa Maifon, & dans la 
Sale d’Audience, où étant affis il a une Chaile é- 
gale à celle de P’Ambafladeur , lequel accompagne, 
au depart, le méme Introduéteur jufques au degré, 
& fa famille neble jufques au Carofle qu’elle voit 
partir. 
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($. IX.) 
Vifites des Ambaffadeurs aux Princeffes 


du Sang. 


LE jour & l'heure étant deflinés à la Vilite des 
"— Princefles du Sang , l'Introdu&teur fe trouve 
à la Maifon de ’Ambafladeur, & dela méme ma- 
niére qu'on a dit ci-deflus pour la Vifite des Prin- 
ces, il Paccompagne au Palais de la Princeffe, & 
le Sous-Introduéteur, & les Gentilshommes dé la- 
dite Princefle le regoivent en defcendant du Carof- 
fe. La Dame d'honneur de la Princeffe le regoit 
à PAntichambre contigué à la Chambre de la Prin- 
cefle , laquelle defcend du marche-pied faifant quel- 
ques pas par maniére de rencontre; enfuite elle, & 
l'Ambaffadeur montent fur le Marche-pied , & 
s’afleyent fur des Chaifes à bras égales, la Prin- 
cefle ayant la prémiére place; clle invite l'Ambaf- 
fadeur à fe couvrir, lui donnant le titre d’Excel- 
lence, & elle reçoit celui d’Altefle. Les Dames qui 
fe trouveront pour faire la Cour à la Princeffe 
s’afleyent fur des Tabourêts. La Vifite finie, la 
Princefle defcend du Marche-pied, accompagnant 
l Ambaffadeur quelques pas vers la Porte de la 
Chambre, & la Dame d’honneur jufques à l'en- 
droit où elle l'a regu; & le Maitre des Cérémo- 
nies, ou fon Introduéteur, & les Gentilshommes 
de la Princefle précedés du Sous-Introdu&teur ac- 
compagnent PAmbafladeur jufques au Carofle, le- 
quel ils voyent partir , aprés que PIntroduéteur 
eft auffi entré pour accompagner l'Ambaffadeur à 
fa Maifon, où le tout fe pafle, comme il a été 
dit à l'occafion de la Vifite des Princes. 


($. X.) 


Vifite des Princes du Sang aux Ambaf- 
fadeurs. 


LE jour, & l'heure établis , le Prince va dans 
fon Carofle à fix Chevaux avec train public , à la 
Maifon de l'Ambaffadeur , où en defcendant il eft. re- 
gu par le Sous-Introducteur , & les Gentilshom- 
mes de l'Ambaffadeur, qui defcend quatre ou cinq 
marches du degré pour recevoir le Prince, qui a 
la main, pas, porte, & Chaile. Il eft traité d’Al- 
tefle, & le Prince donne à l'Ambaffadeur le titre 
d' Excellence ; enfuite ils s’afleyent für des Chaifes 
à bras égales, le Prince ayant la premiere place ; 
la Vifite finie, l'Ambaffadeur avec tout Paccompa- 
gnement fufdit reconduit le Prince, & l'accom- 
pagne jufques au Carofle, ou il le voit entrer & 
partir. 4 
Tout ce qui fe pratique aux prémiéres Audien- 
ces & Vihtes des Ambafladeurs fe pratique aulfi 
aux dernieres du Cong£. 


(s. XL) 


Vifites reciproques des Ambaffadeurs & 
Miniftres PEtat. 


"Ambaffadeür ayant fait les Vilites aux Princes 
du Sang, Vifite le Miniftre, & prémier Secre- 


taire d'Etat qui eft chargé des affaires étrangéres, 


L'Am- 
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L’Ambafladeur va le voir en Carofle à fix Chevaux, 
fans étre accompagné d’aucun Officier du Roi, Il eft 
recu en defcendant du. Carofle par le Sous-Intro- 
duéteur, & les Gentilshommes dudit Miniftre, le- 
quel defcend quatre ou cing marches pour recevoir 
PAmbaffadeur , qui a la main , poss porte, & 
Chaile, & ils fe donnent le titre d'Excellence re- 
ciproquement, & le Sous-Introdu&eur , & les Gen- 
tilshommes de PAmbafladeur reftenr dans I’ Anti- 
chambre: La Vilite finie , Y Amballadeur eft ac- 
compagné des fufdits Gentilshommes , du Sous-In- 
troduéteur, & du Miniftre jufques au Caroffe 
que celui-ci voit partir. 

Le premier Secretaire, & Miniftre d'Etat eft 
accompagné du Sous -Introducteur, loríqu'il va 
viliter ? Ambafladeur & fe fert de fon propre Ca= 
rofle., & en defcendant il eft regu par les Gentils- 
hommes de l’Ambafladeur, qui defcend quatre ou 
cinq marches pour venir à la rencontre du fufdit 
Miniftre, auquel il donne la main, pas, & porte, 
fe ant reciproquement d' Excellence , & ils s’al- 
feoient fur des Chailes égales, le Miniftre ayant la 
premiere Place. Lorfqu’il part il eft accompagné 
par les Gentilshommes fufdits, & par l'Amballa- 
deur jufques au Carofle qu’il voit partir, 


($. XIL) 


Audiences publiques pendant le Cours de 
1 Ambaffade. 


Ans toutes les autres occafions que l’Ambafla- 
— deur demande des Audiences publiques à leurs 
Majeltés , comme ce feroit au premier jour de 
l'année, pour des Congratulations , des Condolean- 
ces, & autres femblables , il en fait demander le 
jour & Pheure par PIntroductedr , laquelle étant 
fixée, il va en habir à Manreau avec tous fes Ca- 
rolles, & tout l'Equipage public au Palais Royal, 
où en arrivant le Corps de Garde de l’Infanterie "iid 
fente les Armes, Drapeau déployé, Tambour bat- 
tant, Celt-a-dire qui rappelle, l'Officier à la tete, 
la picque à la main, qui le falue avec le Chapeau: 
Les Gardes de la Porte font fous les Armes avec 
les Officiers accoútumés à leur tere. Il eft recu 
en defcendant du Carolle par le Sous-Introduéteur, 
& par l’Introduéteur en habit à Manteau, qui le 
conduifent dans la Chambre deftinée aux Ambaf- 
fadeurs en attendant d’être conduit à la Sale d'Au- 
dience. 
En allant à la Sale d' Audience, fi l'Ambafladeur 
a le Cara&tére d’Extraordinaire , il eft regú au pied 
des degrés par le Grand Maitre des. Cérémonies , 
comme il eft dit ci-deflus, pour la prémiére Au- 
dience ; fes valers de pied reftent dans la Sale des 
Suifles ; les Gardes Suifles, & du Corps font auffi 
fous les Armes. A la Porte de l'Antichambre qui 
entre dans la Sale defdits Gardes du Corps, il eft 
rencontré par le Grand Maitre, qui eft en habit a 
"Manteau; & en cette conformité il eft introduit à 
PAudience, & eft regu, & traité, comme il eft 
dit ci-deflus pour la premiere Audience, Lorfqu'il 
part il cft accompagné de la méme maniére qu'il 
a été regu, PIntroducteur, & Sous-Introduéteur 
le voyent monter en Carofle, & partir. 


T omg IL 
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Maniére dont les Femmes des Ambaffa- 
deurs font regues à P Audience publique 
de la Reine. 


] Introduéteur avec une Dame d'honneur de la 

Reine va prendre pour la prémiére fois l'Am- 
baffadrice à fa Maifon dans un Carofle à fix Che- 
vaux de Sa Majefte. 

La Dame d'honneur eft requé en defcendant du 
Carofle par les Gentilshommes de l'Ambaffadrice , 
& au commencement du degré par ladite Ambafla- 
drice, qui lui donne la main, pas, porte, & Chai- 
fe égale. 

L’Ambafladrice entre la premiere dans le Carof- 
fe, & a la premiere place, la Dame d'honneur la 
feconde , & l'Introducteur la troifiéme , en arrivant 
au Palais les Gardes de la Porte, Suiffes , & du 
Corps, ne prennent point les Armes, mais elles fe 
mettent en haye. 

La premiere Dame d'honneur de la Reine regoit 
quelques pas hors de la Porte du Cabinet l'Am- 
bafíadrice , qu'elle introduit dans la Chambre de S. 
m laquelle la reçoit debout, & la falu& en la bai- 
ant. 

Dans le tems que l'Ambaffadrice eft avec la Rei- 
ne, le Roi vient dansladite Chambre , falué l'Am- 
baffadrice en la baifant, & peu de tems aprés que 
le Roi s'eft retiré, elle part auffi, & eft recondui~ 
te de la méme maniére à fa Maifon. Elle voit mon- 
ter en Caroffe, & partir la ditte Dame d'honneur. 

Aprés que l'Ambaffadrice a eú cette Audience 
publique, elle peut toutes & quantes fois elle le 
juge à propos aller le foir à la Cour , à l'occafion 
du Cercle. Elle s’aflied fur un Tabouret pliant au 
fond du Cercle en face de la Reine. 


Do XIV 


Maniére dont les Envoyez font regis 
à la Cour du Roi. 


oe tant Ordinaire qu’Extraordinaire , à fon 
arrivée, en donne part à PIntroduéteur, lequel 
le fait favoir au Roi, & au Miniftre premier Se- 
cretaire d'Etat des Affaires étrangéres ; & enfuite il 
va voir l'Envoyé , & dans cette Vifite il lui dit le 
jour, où il pourra aller voir le premier Secreraire 
d'Etat fuídit, auquel il fair voir fes Lettres de 
Créance , & en laifle Copie. 


CS REVO) 
Premiere Audience publique du Roi. 


EE jour de l’Audience étant fixé , l’Introdudteur, 
avec le Sous-Introdu&teur montent dans un Ca- 
roffe du Roi à deux Chevaux & ayant deux Valets 
de pied de S. M., va à la Maifon de l'Envoyé , 
où il eft regu à la defcente du Caroffe par la fa; 
mille noble, & au bas du degré par le méme 
Envoyé, duquel il regoit Phonneur de la main, 
pas, & porte, & dans la Chambre de l'Envoyé 
ils ont tous deux des Chaifes égales, PEnyoyé té- 
nant la prémiére place. 

Hee €¢ 
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Quand il eft tems de partir l'Introducteur qui a 
toujours eú la main au Carofle, fait entrer PEn- 
voyé qui fe met à la premiere place, l'Introduc- 
teur prend la feconde , le Sous - Introduéteur la 
troifieme, & la quatriéme eft occupée par la per- 
fonne qui fe trouve la plus qualifiée parmi celles qui 
accompagnent l'Envoyé. 

De cette fagon Pon ya au Palais, les Ca 
de l'Envoyé au nombre de deux, ou de trois 
les chacun à deux Chevaux, fuivent les Carofles 
du Roi. 

En arrivant au Palais la Garde exterieure d'In- 
fanterie ne fait aucun mouvement, & les Gardes 
de la Porte fe trouvent en Haye fous le Veltibu= 
le; en defcendant du Caroffe l’Introduéteur fe met 
à la gauche de PEnvoyé, $ le conduit à la Cham- 
bre d'attente, où l'Envoyé relle jufqu'à ce qu'il 
foit averti qu'il faut aller à Y Audience. 

L’Heure de l'Audience venuë, l'Envoyé ayant 
PIntroducteur à fa gauche monte à l’ Appartement 
du Roi; les Gardes Suiffes fe trouvent pareillement 
en haye dans leur Sale. 

En arrivant à la Sale de l'Audience , le Roi qui 
eft affis, & couvert fur fon Trône, fe léve aulli- 
tót que l'Envoyé entre dans la Sale, & óte, & 
remet fon Chapeau à chacune des trois révérences 
que fair l'Envoyé. Enfuite l'Envoyé monte fur le 
marche-pied , & reftant toujours découvert fait fon 
compliment, que le Roi entend debout , & té- 
nant toujours fon Chapeau fur la tête; & lorfque 
le Roi a répondu , l'Envoyé fe retire de la même 
façon qu'il étoit entré, 

L'Introducteur avec le Sous-Introduéteur recon- 
duifent l'Envoyé à fa Maifon, où le tout fe p: 
comme ci-devant. 


roffes 


atte- 


($. XVI) 


Audience de la Reine. 


’Introduéteur, & Sous-Introduéteur vont avec 

le Carofle du Roi, & les deux Valets de pied 
chez l'Envoyé pour le conduire à 1” Audience de la 
Reine, & le tout fe paffe comme il eft dit de 
PAudience du Roi, à la referve que la Reine ne 
va point à fon Tróne, & le regoit dans fon Cabi- 
nant le Cercle. 
and l'Envoyé paroit , la Reine qui elt affife 
fe leve, écoute debout le compliment de l'Envo- 
yé, & quand elle a. répondu l'Envoyé fe retire , 
& eft reconduit, 


($. XVIL) 


Audience des Princes, ©: Princeffes 
de la Famille Royale. 


Lo va auffi prendre PEnvoyé avec le Carofle 

du Roi pour le conduire à I’ Audience des Prin- 
cefles de la Famille Royale , où le tout fe paffe 
comme il eft dit ci-deffus des Audiences de leurs 
Majeltés , les Princes recevant comme le Roi, & 
les Princefles comme la Reine. 


mitre Vifite publ 
& Prince] 


T ?Envoyé n’eft fervi d'aucun Caroffe du Roi à 

cette Vifite. 

Le Sous-Intro 
où qu elques Gentilshommes dudit V 
vent à la defcente du Caroffe, & PEn 
it dans fon Antichambre, en don 
Introduéteur la main , & le pas ; enfuite lo; 
tems de partir ; PEnvoyé entre dans fes p 
Carofles, & le Sous - Introducteur met à fa 
gauche. 

Dans cet ordre il va chez le Prince du Sano 


lusteur fe rend chez PEm 
e 


SS 4 T > 5 
ou quelques Gentilshommes du Prince le vont ren- 
à la moitié des Efcaliers, Au haut d 


{cend de 
auche de PEn- 
€ de Parade du 
fur fon marci 
duquel il defcend, en faifant deux ou trois pas au 
devant du méme Envoy te le Prince té- 
nant toujours la main ;-.fat monter PEnvoyé {ur 
fon marche-pied, & entend, fans fe couvrir, le 
compliment qu'on lui fait, auquel il répond. 

La Vilite finie, le Prince ayant toujours la droi- 
te accompagne l'Envoyé , en faifant quatre ou cinq 
pas hors de fon marche-pied. 

L'Inroducteur accompagne enfuite l'Envoyé 
jufques à la moitié du degré, & les Gentilshom- 
mes du Prince qui l'avoient rencontré l'accompa- 
pagnent jufques au fond du méme degré. 

Le Sous-Introducteur monte derechef dans le 
Carofle de PEnvoyé, & l'accompagne chez lui, 
d’où en partant il eft accompagné par l'Envoyé 
jufques au haut du degré , & par {es Gentilhom- 
mes qui le voyent partir. 

Les Princelles du Sang font vifitées tout de 
méme que les Pr ‚avec les mémes formali 
hormis que les Princefles reçoivent l'Envoyé c 
leurs propres Chambres , ou elles font de 
trois ou quatre pas par maniére de rer 
autant par forme d'accompagnement ; m: 
vont point fous le Da 


Efealiers fe trouve l’Incroduéteur , qui de 
ou trois marches, fe met à la 
I 


pied. 
pied, 


(5. XIX.) 


Vifite publique de l'Envoyé au M 
c premier Secretaire d'Etat. 


‚fire, 


e 


AS que l'Envoyé a vifité les Princes, & 
Princeffes du Sang , il va avec tous fes Carof- 
fes à deux Chevaux à l'heure concertée vifiter le 
Miniftre & prémier Secretaire d'Etat. 

En arrivant chez le Miniftre, il eft recu pref- 
que au fond de PEfcalier par les Gentilshommes 
du Miniftre, & à la moitié par le Sous-Introduc- 
teur. Enfuite le Miniftre regoit de l'Envoyé le 
titre d’Excellence, Ils entrent enfuite dans la 
Chambre, où fe doit pafler la Vifite, étant affis 
fur des Chailes égales , l'Envoyé ayant la pré- 
Tia place, & perfonne n'entre dans ces piéces- 
là. 

La Vifite finie , le Miniftre accompagne l'En- 
voyé jufques à la porte de la Sale, qui donne fur 
caliers , le Sous - Introduéteur l'accompagne 
enfüite , en defcendant les deux tiers des Efcaliers , 
" s Gentilshommes du Miniftre julques au Ca- 
Tone, 
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Vifite publique du Minifire à P’En- 
voye. 


E jour & Pheure étant concertés le Miniftre 
ya avec deux de fes propres Carofles atrelés à 
deux Chevaux chez l'Envoyé ; dans Te premier de 
ces deux Carofles fe trouve le Miniftre , ayant à 
fa gauche le Sous-Introduéteur, & le fecond eft 
rempli par fes Gentilshommes. 2A 3 
En arrivant chez l'Envoyé le Miniftre eft regi 

À la defcente du Caroffe par la famille noble de 
PEnvoyé, & au fond du degré par P'Envoyé mé- 
me, qui donne au Miniftre le titre d Excellence , 
& montent enfuite enfemble à l'Appartement de 


PE 
ler 


e Miniftre paffant toujours le premier. 
> l'Envoyé accompagne le Minil- 
Carofle dans lequel il le voit en- 


tre julques 
trer, & partir. 

Tout ce qui eft dit jufqu'ici de PEnvoyé n'eft 
que pour la prémiére Audience publique, & pour 
la derniére deCongé. Dans toutes les autres Au- 
diences qui peuvent arriver pendant le cours de {x 
relidence , comme celles du prémier jour de l'an, 
de felicitation , ou de condoleance ; l'Envoyé à 
l'heure fixée fe rend au Palais dans fes propres 
Caroffes, & va tout droit à la Chambre d'atten- 
te, à la porte de laquelle il eft regú par l'Introduc- 
teur , qui l'introduit dans cette piéce ; jufqu’a, 
ce qu'ils doivent monter à Audience, après la- 
quelle il. eft accompagné par l'Introducteur , & 
Sous-Introduéteur juíques au fond de l’Efcalier. 

Toutes les autres formalités de Audience font 
les mémes qui font ci-devant détaillées dans la 
prémiere Audience publique. 


Fin du Cérémonial de la Cour du Roi de Sardaigne. 
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CEREMONIAL 


DELAREPUBLIQUE 


DES 


PROVINCES-UNIES. 


CH A P.I FRE IL 


Des Colleges de la République. 


($ 1) 


De la Souveraineté & de la Majefté de PEtat. 


22% A République eft compofée de 
* Pd fept Provinces qui font le Du- 
X ché de Gueldres , le Comté de Hole 


Gueldtes , 4. de Hollande, 2. de Zéelande , 1. ’U- 
trecht, 2. de Frife, 1. d'Overyffel & 2. de Gro- 


SZ lande , le Comté de Zeelande , 
AS PEvéché d’Utrecht, la Scigneu- 
= S vie de Frife, l'Overyffol , & Gro- 

ningue & les Ommelandes. On 
peut y ajouter le Pais de Dreste qui eft enclavé 
dans l'Overyffel, mais fait un diftriét à part. 

Chacune de ces Provinces eft Sowverame, & la 
Souveraineté rélide dans les Etats affemblez. Cette 
Affemblée des'Etats n’eft pas la méme dans chaque 
Province. Dans quelques-unes, comme en Hol- 
lande, elle eft compofee des Nobles & des Depu- 
tez des Villes ; dans d’autres, comme en Zéelande, 
elle ne confifte à préfent qu'en Députez des Vil. 
les; dans la Province d’Utrecht , les Etats confi- 
tent en trois Ordres, le Clergé , la Noblefle & les 
Villes. 

Chaque Province choifit, entre ceux qui compo- 
fent fes Etats, des Députez qu'elle envoye à la 
Haye, foit dans les Erats-Généraux , dans le Con/éil 
d’État, ou.dans la Chambre des Comptes ; qui font 
les trois Colleges de la Généralité de la Républi- 
que. Le nombre des Députez dans le Confeil d'E« 
tat & dans la Chambre des Comptes, eft fixe. Il 


y en a 12. dans le Confeil d'Etat, favoirex, de | 


ningue & Omelandes, La Chambre des Comptes 
conlifte en 14. Membres, deux de chaque Provin- 
ces. 
Le nombre des Membres des Etats Généraux eft ina 
determine ; chaque Province en envoye autant qu’ele 
le veut, fous le nom de Députés Ordinaires & Dé- 
putex Extraordinatres ; les prémiers font affis À la 
Table de Leurs Hautes Puiffances, les autres fe 
tiennent debout, c'eft route la difference qui eft 
entr’eux. Dans le Confeil d'Etat on compte les 
voix par tête, c'eft pour cette raifon que les Pro- 
vinces qui contribuent le plus dans les dépenfes 
de la République y ont plus de Députez que les 
autres; dans les Etats Généraux, on vote par Pro- 
vince, ainfi il n'y a que 7. fuffrages; & la Pro- 
vince d’Hollande qui paye feule à la Caifle publi- 
que plus que les de autres enfemble ; ny a qu’une 
voix comme celle d'Overyffel; C’eft dans PAL- 
femblé des Etats-Généraux , qui eft le Senat de la 
République, que réfide fa Souveraineté : C'eft à 
ce Confeil que s'adreffent les autres Puiffances , c'eft 
avec ce Confeil feul qu'elles traitent, c’eft ce Con- 
fel feul, qui a le Pouvoir de faire les Traités & 
les Alliances, de déclarer la Guerre, de difpofer fur 
le fait des Monoyes, & dans les affaires générales 
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de Religion &c. Le premier Député de chaque 
Province y prélide à fon tour chaque femaine, & 
pendant fa Préfidence, c’eft à lui que doivent s’a- 
dreffer tous ceux qui ont quelque chofe 4 propo- 
fer aux Etats Généraux. Les Députez des Provin- 
ces qui compofent PAflemblee de LL. HH. PP. 
ne font que pour un certain tems , les uns pour 
deux, les autres pour trois ans , quelques-uns feu- 
lement, comme ceux de Zéelande, font à Vie. 

Tout le Cérémonial qu'on oblerve lorfqu’il ar- 
rive un nouveau Député ordinaire , confifte en ce 
qu'il eft introduit dans la Sale par un autre Dépu- 
té de fa Province, & qu'il y prelente fes Lettres 
de Créance; alors il eft admis fans opofition > parce 
qu'il eft libre à chaque Province de députer qui 
elle veut. 

Lies affaires dans cette Augufte Affemblée font 
partagées entre plufieurs Commitez ; & chaque 
Commité eft compofé d'un certain nombre de Dé- 
pures pris parmi les Députés ordinaires de chaque 
Province qui refident ordinairement 4 la Haye. 
Ainfi il y ale Commité des Aftaires Etrangéres , le 
Commité des Affaires de Marine; le Commité des 
Affaires de la Guerre &c. Lorfqu'un Mémoire d'un 
Ambafladeur , ou une Réquéte d'un particulier, 
ou quelque projet eft prefenté a la Table de LL. 
HH. PP. après lecture faite, la chofe eft renvoyée 
ordinairement au Commiré auquel elle convient 
pour Pexaminer & en faire le Raport, fur lequel 
fe prend une Refolution à la pluralité , ou Puna- 
nimité' des füffrages , fuivant la nature de PAffaire. 
Dans ces Commités les Députez gardent le rang 
que leur Province a dans l Affemblée des Etats Gé- 
néraux ainfi le Député de Gueldres y eft toujours 
Préfident. 

Quant un Ambaffadeur veut avoir une Audien- 
ce particuliére , qu'on nomme ici Conference, il la 
demande au Préfident qui le propofe à l'Affemblée, 
& lorfque PAmbaffadeur fe rend à la Cour il y eft 
recu par deux Députés du Commité avec lequel 
il doit entrer en Conférence, qui le conduifent dans 
la Sale, où elle doit fe tenir, & le reconduifent 
enfuite jufqu'à l'endroit , où ils ont été le prendre. 
Il n'eft pas d’ufage qu'un Ambaffadeur ait d'autre 
Audience publique que celle qui fuit fon Entrée & 
PAudience de Conge. 

Le Titre des Etats Généraux eft Lews Hautes 
Puiflames , les Etats Généraux des Provinces- Unies 
des Pays=bas. 

Celui des Etats des Provinces n’eft pas le mé- 
me, les uns font nommez leurs Nobles & Grandes 
Puiflances Jes Etats de. &c. & d'autres [implement 
leurs Grandes PutfJances. 
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Cérémonial. qu'on obfervoit ci-devant en 
Hollande à la Reception des Ambaffa- 
deurs & autres Miniftres Etrangers. 


A Reception des Ambaffadeurs dans la Répu- 

blique eft trés-bien reglée, Ceux qui viennent 
de l'Allemagne , de France, d'Angleterre, & VEL 
pagne , arrivent ordinairement à Rotterdam ; Mais 
les autres qui viennent du Nord, s'arrétent à De/fz, 
L’Ambafladeur étant arrivé dans une de ces Vil- 
les, envoye quelqu'un de fes Officiers au Préfi- 
dent de Semaine ,. pour lui notifier fon arrivée; 
celui-ci en ayant fait Rapport aux Etats Géné- 


raux, on faifoit faire inceflanment les préparatifs 
néceflaires pour l'Entrée publique, & pour l'Au- 
dience de l'Ambafladeur. Les États Généraux ont 
un Officier particulier , qu'ils qualifient de leur 
Agent, & dont ils fe fervent comme d'Introduc- 
teur des Ambaffadeurs, & celui-ci n'ell employé 
a aucune autre fonction publique qu'à celle-ci. 
L'Agent de Leurs Haures Puiflances fe rendoit fur 
fes ordres reçus dans la Ville, où l'Ambafladeur 
s'étoit arrété , le complimentoit au nom de 
LL. HH. PP. für fon heureufe arrivée, y payoit 
les fraix du dernier repas, qu'il avoit fair dans cet- 
te Ville; & le conduifoit, avec toute fa fuite , en 
12. barques, jufqu’a une demie lieué de la Haye (2); 
ou fon Excellence rencontroit deux Députés des 
Etats. Généraux, avec une-fuite de trente-Carof- 
fes à 6. à 4. & à. 2. Chevaux. L’Ambafladeur b 
& les Députés de la Généralité fortoient en même 
tems lun de fon Yacht & les autres de leurs Ca- 
roffes; & apres les complimens ordinaires , ’Am- 
baffadeur & les deux Députés entroient dans le 
Carofle de l'Etat , qu'on appelle le deuxiéme ; fon 
Excellence occupoit la droite du fond, & de cet- 
te maniére on le conduifoit dans l'Hótel, qu'on 
avoit fait exprés meubler pour lui, ou il étoit lo- 
ge, & défrayé pendant trois jours aux dépens du 
Public, jufqu'à ce qu'il eüt fon Audience pu- 
blique. Autrefois les Princes d'Orange alloient 
eux-mêmes au devant des Ambafladeurs , pour les 
recevoir à la fortie des Barques ; Mais cela ne fe 
fait plus, depuis que les Rois d'Angleterre leur 
eurent accordé le titre d’Alteffe. Lorfque l'Am- 
baffadeur arrivoit dans l'Hórel qui lui étoir deftiné, il 
y rencontroit huit Députés des Etats Généraux , qui 
le recevoient , & le complimentoient en leur nom. 
Et tant qu'il etoit défrayé aux dépens du Public, 
il y avoit toujours au moins deux Députés > qui 
lui tenoient Compagnie à Table. 

On a fait préfenter à differentes fois une certai- 
ne fomme d'argent aux Ambaffadeurs, afin qu'ils 
fe fiffent traiter pendant ces trois jours fuivant leur 
bon plaifir; mais on n'a pú jufqu'à prefent faire 
réuflir ce projet. 

Aprés les trois jours de défrayement, on le 
conduit à 1” Audience dans le méme Ordre, qu'on 
a obfervé à fon Entrée à la Haye , hormis qu'il 
eft alors accompagné de huit Députés & au-delà 
de 4o. Caroffes ; lorfque l'Ambaffadeur entre dans 
la Sale, les Etats Généraux fe lévent, fe décou- 
vrent , & reftent la tête découverte, ce quel'Am- 
bafladeur fait auffi, jufqu'à ce qu'ils s'afleoieng 
tous, en méme tems ; Son Excellence eft affife vis- 
à-vis du Préfident, dans un fauteuil de Velours 
vert ; ayant fait lire fes Lettres de Créance par fon 
Secretaire, qui fe tient derriére fon faureüil , lare- 
te découverte, il les prefente au Prefident. Aprés 
quoi il fait fa harangue , à laquelle le Préfident 
répond. A la fin de P Audience |’ Ambaffadeur de- 
mande des Commiflaires , pour pouvoir conferer 
avec eux fur le füjét de fa Commillion , & enfui- 
te il retourne dans fon Hotel avec les mémes Cé- 
rémonies, qu'il étoit venu. 


==} 


» Nota. Les Princes d'Orange marchoient au- 
» trefois, avec les Députés, devant les Ambafla- 
3» deurs, lorfqwils alloient à lAudience , mais 
> ils ne Pont plus fait, depuis que le Prince Fre- 
» deric Hemi, s’en excufa à caufe des incom- 
, modités de la Goute. Et le Prince Guillaume 
» refufa abfolument aprés la mort de fon Pére , de 
» le faire. Les Hollandois ont pour maxime: que 
» les préfens, les Penfions., & les autres marques 
» d'honneur, rendent fujer à caution la. fidélité 
» de celui, qui les regoit. Ce qui a été confir- 
, mé par.une Refolution de Leurs Hautes-Puif- 

3) fances 


(a) Près d'un Pont nommé le Horn-brugge à l'entrée du 
Chemin “de Ryswick. 


REPUBLIQUE DES PROVINCES-UNIES. 


5 fances du 10. d'Aoút 1651.5 ce qu'on obferve 
s» auífi dans cette Republique avec tant d'exacti- 
» tude , que les quatre Députez des Erats Géné- 
taux, & celui du Conleil d'Etat, qui furent en- 
» voyez à l'Evéque de Manfter , ne voulurent ace 
»» cepter aucune chofe des fervices d'argent, qu'il 
3» leur envoya pour pret t. Les Aml fladeurs des 
3» Têtes Couronnees étoient autrefois logés en 
» Hollande aux dépens des Etats Généraux „ce 
»» qui cella en 1648. Lorlque Mr. de la Tuille- 
» rie, qui fe trouvoit pour lors à la Haye de la 
3; part de la France , en partit avec grand bruit, 
5», refufa d'alfifter à la Publication de la Paix , & 
35 fit remettre les Clefs de la Maifon des Ambas- 
» fadeurs de France à lAgent de Leurs Hautes 
35 Puiffances.. Les Erats fe fervirent de cette oc- 
3» cafion , pour fe débaraffer de ces depenfes ex- 
5» traordinaires , & refolurent une fois pour toue 
» tes , que tous les Ambafladeurs, & Miniltres 
3» Etrangers feroient obligez, de fe loger pour Pa- 
» venir à leurs propres fraix. 


($. IL) 


Relation de la maniére , dont les Am- 
baffadeurs font à préfent reçus en 
Hollande, de l'année 1718. 


9 T /Ambaffadeur étant arrivé en Hollande, fe 
rend avec toute fa fuite à Delft , le ma- 
tin du jour, qu'il veut faire fon Entree publique 
à La Haye. Le Maitre d’Hötel , ou l'Agent de 
Leurs Hautes Puiflances s’y rend a 10. heures & 
demie pour recevoir Son Excellence en leur Nom, 
& il y fair préparer en méme tems un magnifique 
Diné, pour y traiter Son Excellence & toute fa 
fuite au Nom des Etats Généraux. 

L'Ambaffadeur , étant accompagné du Maitre 
d'Hôtel fe rend Papres diné avec toute fa fuite en 
Carofles où en petits Yachts au Pont entre De/ft, 
& La Haye, appellé communement le Hoorg- Brugge, 
ou il eft regu, & complimenté par deux Députez, 
choilis du College des Etats Généraux. 

Son Excellence étant arrivée à La Haye, & 
dans le Logement qu'on lui a préparé, il garde le 
pas, & le rang, jufqu'à ce qu'il eft entre dans 
fa Chambre d'Audience, ou de Parade, 

2. Lorfque les Seigneurs Députez prennent 
Congé de Son Excellence , & fe retirent , pour 
faire rapport à Leurs Hautes Puiflances de leur Dé- 
putation , Y Ambaffadeur leur donne la main & le 

as de fa Chambre jufqu'à leurs Caroffes , où il elt 
obligé de les accompagner, parce que cette Mai- 
fon eft alors cenfée appartenir à l'Ambaffadeur. 

3. Les Députés de Leurs Hautes Puiffances, 
lorfqu’ils viennent le foir pour tenir compagnie à 
Table à PAmbafladeur, font reçus par lui à leurs 
Carofles , & Son Excellence leur donne la main 
& le pas jufques dans la Sale à manger. Ils font 
auffi reconduits avec les mémes honneurs & Ce- 
rémonies. 

4. Le troifiéme jour après l'Entrée , 1’ Ambas- 
fadeur envoie fon Secretaire, ou Pun de fes Gen- 
tilshommes au Préfident de Semaine , & fait de- 
mander fon Audience publique. Lorfque Leurs 
Hautes Puiffances la lui ont accordée , elles lui 
envoyent deux Députez de leur Corps , pour le 
conduire à Audience. Son Excellence les reçoit à 
la defcente de leurs Carofles, & leur céde le pas, 
& la main jufques dans fa Chambre de Parade, 

5. Maisen fortant de cet Appartement , les Dé- 
putez donnent la main’& le pas à l'Ambaffadeur , 
& dans le Carofle il occupe la droite du fond. 
Lorfqu’on a pafíé la porte Meridionale de la Cour, 


| 
| 
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on defeend du Caroffe , & on monte l'Efcalier, 
qui conduit jufqu'à Appartement , où les Etats 
Généraux font affemblés. On obferve la méme 
methode & Cérémonie en reconduifant  l'Ambaf- 
fadeur dans fon Logement. 

6. Lorsqu'on arrive 1 Logement de PAmbafla- 
deur, il conferve toujours le pas & la main ju 
ques dans fon Ap Mais: les Sei 
Depures y ayant pris Congé , & en fe retirant, 
regoivent alors les mêmes honneurs de ]’Ambafla- 
deur , qui leur céde en les reconduifant julqu'a 
leur Carofle la main & le pas. 

Le Maitre d'Hótel fe trouve préfent à toutes 
ces Cérémonies, & marche toujours à la téte du 
Cortége. A l'Audience publique il montc jn 
Excellence le Fauteüil, qu'Elle doit occuper , & 
qui eft place vis-à-vis du Prefident. 

Le, Maitre d'Hótel invite ordinaitement un des 
Principaux Officiers de l'Ambaflade; à s'affeoir au- 
pres de lui dans fon Carofle. 


tement, 


» Nota. Pour ce qui regarde le Cérémonial , 
» que les Ambafladeurs , & les Miniftres du fe- 
»» cond ordre oblervent entr'eux à La Haye , il 
» eft a obferver , que dans toutes les occalions ils 
» le voyent, & fe vilitent fans aucunes Cérémo- 
» nis. Les Conferences avec les Amballadeurs 
5; fe tiennent dans leurs propres Logemens; mais 
» les Miniftres du deuxiéme Rang font obligés de 
» fe rendre à la Cour, où on tient avec eux les 
3» Conferences dans la grande Sale, qu'on. nomme 
» la Chambre des Tréwes. Dans ces Conferences 
» fe trouvent les Miniftres de tous les Princes, 
$ qui y reglent la plupart de leurs affaires , quoi 
» qu'ils les ayent en partie applanies avec le 
», Penfionaire de la Province de Hollande. Parce= 
» que celui-ci , par la confideration particuliére , 
» qu'on a pour la Province de Hollande, y figure 
» dans toutes les affaires Politiques comme le Pré- 
» mier Miniflre de tout l'Etat , quoi qu'il ne le 
» foit pas en effet; Les Ambafladeurs aprés leur 
» premiere Audience, n'en demandent pas une 
» deuxiéme, à moins, qu'il n'y ait quelque chofe 
» d’extraordinaire, qui les y oblige , & alors les 
5 Ambafladeurs Ordinaires font reçus à l'Efcalier 
» par deux Deputez , & les Extraordinaires com- 
» me à leur premiere Audience. On ne fait au 
» Tefle aucune, diflinétion en Hollande entre les 
» Ambafladeurs des T'étes Couronnées , & des 
5 Ele&eurs du St. Empire, on leur fait les mêmes 
3 honneurs , fans aucune diflinétion. 


(§. TIL) 


Relation d'un Miniftre Public, Refident 
a La Haye, touchant la Reception des 
Miniftres Publics du premier & du fe- 
cond ordre , de l'année 1718. : 


1. "Y'Ous les Miniftres du premier , & dufe- 

cond Rang , qui ont préfenté à Leurs 

Hautes Puiffances leurs Lettres de Créance , y 

jouiffent du Droit des Gens fans aucune excep- 
tion. 

2. Tous les Miniftres du fecond ordre des Prin- 
ces Etrangers, qui font nés Sujets des fept Pro» 
vinces , m'ont aucun lieu de fe flatter de jouir à 
La Haye du Droit des Gens ; ils ne jouiffent pas 
feulement des immunités, & des franchifes ordi- 
naires , mais ils font ablolument fujéts à toutes les 
Loix du Pais , tant pour le Civil que pour le 
Criminel. Enforte qu'un Miniftre Public, de quel- 
que Rang qu'il puifle être , doit ablolument être 
Sujét du Prince, dont il eft envoyé, ou du moins 

etran- 
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CEREMONIAL DE LA 


étranger , s’il veut jouir du. Droit des Gens , & | florins, il faut pourtant que Pun & l'autre ait fair 


des autres immunités. 

3. Tous les Miniftres du premier, & du fe- 
fecond ordre (à l'exception de ce que deflus) jouif- 
ient de toutes les immunités & franchifes pour le 
fervice de leurs Maifons. Il faut pourtant qu'un tel 
Miniftre ne demeure pas avec d'autres dans une 
méme Mailon ,. mais qu'il loue une Maifon à part, 
fans cela on ne lui accorde: pas la franchife. 

4. Il faut mettre ici une grande difference nota- 
table, entre les différens Caracteres du Miniftre 
Public, c'eft-à dire, entre le Legatus & V Ablegatus ; 
le prémier fignifie un Amballadeur , & l'autre un 
Envoyé; loríqu'un Ambafladeur a fait notifier fon 
arrivée au Prelident de Semaine , du College des 
Etats Généraux , & qu'il lui a fair délivrer fes 
Lettres de Créance , avec la Copie , le Préfident 
accompagné de tous les Officiers de l’Erat fe rend 
à PHórel de l'Ambaffadeur , pour le complimen- 
ter fur fon heureufe arrivée au nom de Leurs Hau- 
tes Puiffances ,, & lui porte la Réfolution de 'E- 


tat, qui contient en. fubftance , que fa perfonne 
leur elt très-agréable , & qu'il peut avoir avec eux 


aurant de Conférences , qu'il fouhaitera. 
Lorsqu'un Ambaffadeur d'une T'ére Couronnée, 
foit Ordinaire, ou Extraordinaire, veut faire une 
Entrée publique, il envoye au Préfident de Se- 
maine une Copie Authentique de fes Lettres de 


Créance, & Leurs Hautes Puiffances envoyent au 
devant de lui deux de leurs Députés le jour de 


fon Entrée, après qu'il a été magnifiquement trai- 
té à Delft à Midi, qui le regoivent à moitié che- 
min entre Delft & La Haye, (au Hoornbrugge) a- 
vec un Carofle à fix Chevaux, entouré de tous 
les Officiers, & Trompettes de l'Etat. Lorsque 
les Députés ont complimenté l'Ambaffadeur. fur 
fon heureufe arrivée, Son Excellence fort de fon 
Caroffe à huir Chevaux , qui eft ordinairement fui- 
vi de trois autres de les Caroffes à fx Chevaux, 
& entre avec les Députés de Leurs Hautes Puif- 
fances dans le Carofle de Leurs Hautes Puiflances, 
de cette maniére il fait fon Entrée à La Haye 
jufqu’au Palais du Prince Maurice, où il eft traité 
pendant trois jours aux dépens de l'Etat, Le troi- 
fiéme jour de fon arrivée , les Députés de l'Etat 
le viennent prendre pour le conduire à l'Audience 
de Leurs Hautes Puiffances , ou il délivre au Pré- 
fident de Semaine fes Lettres de Créance fcel- 
lées , qui font auffi-tór décachetées par le Secré- 
taire d'Etat. L’Ambafladeur commence après fa 
harangue , qui ne conlilte qu'en complimens , en 
termes généraux. Le Prélident de Semaine lui ré- 
pond au nom de tout le College , & fuivant le 
contenu du Difcours. Etant retourné de l' Audience 
dans le Palais du Prince Maurice, il le quite vers 
le foir , fe rend dans fon propre Logement, & y traite 
magnifiquement les Députés , & les autres Sei- 
gneurs de la Régence, qui lui font convenables. 

Les Envoyés, s'ils le demandent , peuvent auffi 
faire lear Entrée publique , avec cette différence 
pourtant, qu'ils ne font regus que par deux De- 
putés , avec un Caroffe à deux Chevaux , & 
qu'ils font d'abord menés à l’Audience fans aucun 
traitement préalable. A l'Entrée de l'Envoyé fon 
premier Caroffe n'eft attellé que de fix Chevaux, 
& fes deux autres chacun de quatre. Aprésl'Au- 
dience les Seigneurs Députés le reconduifent dans 
fon propre Logement , ou il les régale d'un ma- 
gnifique diné , & PAgent de Leurs Hautes Puif- 
fances lui porte alors la Rélolution de Leurs Hau- 
tes Puiffances fur fes Lettres de Créance. II dé- 
pend de l'Ambaffadeur , comme de PEnvoyé de 
prendre publiquement Audience de Congé, mais 
ils le font ordinairement par un Mémoire » qu'ils 
font delivrer à Leurs Hautes Puiflances. 

Le Préfent que les Etats Généraux font à un 
Ambafladeur en tant , monte à la valeur de 
4890. florins, & celui pour un Envoyé à 1500, 
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à La Haye fon Entrée publique ; mais nonobftant 
il eft arrivé quelques fois par de certaines circonf- 
tances , que les Miniftres de Pun & de l'autre 
Rang ont obtenu ces prélens , quoi qu'ils n’ayent 
pas fait d’Entrée publique , ni méme eu d’Audien- 
ce publique, quoique cela arrive rarement. 

5. Tous les Miniltres da deuxiéme Ordre pré- 
fentent au Préfident de Semaine du College de 
Leurs Hautes Puiflances leurs Lettres de Creance 
cellées avec une Copie , & celui-ci leur envoye 
ar Agent de la Généralité la Réfolution des E- 
tats Genéraux fur fes Lettres de Créance ; & a- 
pres il lui eft permis d'entrer en Conference avec 
es Deputés de Leurs Hautes Puiffances pour les 
Affaires Etrangeres auffi fouvent , que les Affaires 
e demandent. Il faut pourtant , comme nous a- 
vons déja dit , qu'il foit Etranger, fans cela il n'a 
aucun droit de prétendre à jouir du Droit des 
Gens, ni d'aucunes autres immunitez. On ne lui 
fait non plus aucun honneur public, ni le moindre 
préfent. 

6. Tous les Miniftres du prémier & du fecond 
Ordre , lorfqu'ils font arrivez à La Haye, font 
notifier leur arrivée aux autres Miniftres , qui font en 
bonne harmonie avec leur Principal. Apres s'en- 
uivent les Vi(ites , & les Contre-Vifites. Celui 
qui arrive le dernier, eft vifité parles prémiers 
venus, & illeur donne dans fa Maifon la main, 
e pas, & le Fauretiil. Les Miniftres fe rendent 
des Vifites , fans les faire demander auparavant 5 
& fi un Miniftre du fecond Ordre fait demander 
une Vifite à un Ambaffadeur , cela oblige PAm= 
affadeur , pour foutenir la dignité de fon Carac- 
tere , d’obferver le Cérémonial dans tous les 
points , & de prendre dans fa propre Maifon la 
main au-deffus du Miniftre du fecond Ordre, ce 
qu'il neferoit pas, fi on agiffoit fans cérémonies. 


(§. IV.) 


Déclaration des Seigneurs Etats Géné- 
raux des Pays-Bas Unis , an fujet de 
Pinviolabilite des Ambaffadeurs dans 
leurs Provinces, de? Année 1651. 


Ux Nobles , & aux Députez des Villes de 

Hollande & de Weftfrife, comme les Etats 
Repréfentans de cette Province , comme auf à 
tous, & à un chacun, qui verront , ou entendront 
lire ces préfentes, Salut. Comme fuivantle Droit 
es Gens, & même fuivant celui établi entre les 
Barbares, les Ambafladeurs, les Réfidens , & les 
Agens, comme les Principaux Miniftres d'Etat, 
des Rois , des Princes , & des Républiques, ont 
été toujours, & en tout tems, en fi haute confi- 
deration , & qu'on leur a porté tant de refpe&t , 
que perfonne n'auroit eu la hardieffe de leur dire 
es injures, de leur faire affront, ou de faire la 
moindre chofe contreeux , mais qu'ils méritent tout 
au contraire, fuivant la bonne coütume établie, 
d'étre relpeétez » & honorez en toutes maniéres. 
Ayant pourtant appris, que quelques hommes fiers, 
hardis, & entreprenans ont olé contrevenir à Nos 
dites Ordonnances , & Statuts bien établis , 82 
ont entrepris de molefter quelques-uns de nos Mi- 
niftres d'Etat, qui en partie ont été envoyez par 
Nous dans cette République , & qui en partie ré- 
fident dans quelques-unes de Nos Provinces. C’eft 
pourquoi, Nous nous fommes trouvez obligés dy 
avoir une attention ferieufe, & Nous avons trouvé 
bon, de flatuer en vertu de nótre préfente Dé- 
claration , d'ordonner trés - férieufement , *comme 
nous Ordonnons, & Statuons encore par celle-ci, 


qu'il 
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défendu trés-ferieufement en vertu de 
> Patente , Que perlonne , de quelle Na: 
tion , qu lité, dignité 3 qu'Elle puifle ètre y né 
falle le moindre tort , domage, & injure , foit 
dire&tement ou indirectement , aux Ambafladeurs, 
Réfidens, Agens, & aux autres Miniltres Publics 
es Rois, Princes , & Republiques, & bien {pe- 
cialement à ceux, qui ont été accreditez auprès de 
nétre Erar, foit dans leurs propres perfonnes , ou 
À leurs Gentilshommes¿ Officiers, gens de Livrée, 
Maifons, Carofles , ou en tout ce qui leur peut 
appartenir fans la moindre exception , fous peine 
de nötre haute indignation, & d'un chätiment cor- 
porel , & méme de la vie fuivant l'exigence du 
Cas, & que ces perfonnes fuivant cette nótre pré- 
fénte Conítitution doivent être regardés comme 
Violateurs du Droit des Gens , & des Perturba- 
teurs du bien & de la tranquilité publique. Nous 
Ordonnons & Statuons encore, que tous les Ha- 
bitans de cette nôtre Province , & tous les autres, 
qui y demeurent, portent du refpect , & de la 
véneration à ces Miniftres Publics, qu'ils rendent 
tous les fervices pofibles à Eux, & à ceux de 
leur fuite , & qu'ils contribuent de leur cóté, à 
tout ‘ce qui peut tendre à leur honneur , fervice, 
& commodité. Nous Ordonnons en méme tems 
par notre autorité füpréme à tous les Miniftres 
d'Etat de cette Province, comme aufi à tous les 
Hauts Officiers,  Magillrats , & Jufliciers ¿ $ 
{pecialement à ceux, qui font commis en particu- 
lier tenir la main à cette Notre préfente Ordon- 
nance, qu'ils exécutent nos Ordres à la rigueur, 
& fans confideration de perfonne, fuivant l'exigence 
du Cas, & le Crime commis. Fait à La Haye 
fous nôtre Grand Seau le 29. de Mars 1651, 
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Deftription de P Entrée folemnelle, & de 
P Audience Publique, que Son Excel- 
lence le Comte deDohna, Ambaffadeur 
Extraordinaire de Suede, eut à La 
Haye de Leurs Hautes Puiffances, en 

1667. 


T Orfque Son Excellence le Comte de Dobua, Feld- 
Maréchal Général de S. M. le Roi de Suede, & 
fon Ambaffadeur Extraordinaire aupres des Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies , lortit de Delft, 
& s'approcha de La Haye, & que Leurs Hautes 
Puiffances furent informees de fon arrivée , Elles 
envoyérent au devant de Son Excellence le 13. 
de Mars , quelques Députez de leur. Affemblée a- 
vec un grand Cortége de Caroffes à fix & à qua- 
tre Chevaux: L'Ambaffadeur, & les Députez de 
Leurs Hautes Puiffances s’étant rencontrez près 
du Horabrugge , & étant fortis reciproquement de 
leurs Carofles, les Députez y reçurent, & com- 
plimentérent Son Excellence d'une maniére très= 
refpectueufe , après quoi l'Ambaffadeur entra dans 
un Caroffe de l'Etat, & tout le Cortége fe ren- 
dit à La Haye. 

Premiérement marchoit à Cheval l'Ecuyer de 
Son Excellence avec quelques Chevaux de main, 
qui étoient fuivis 

2. Par un Caroffe de l' Ambaffadeur, où fe trou- 
vérent quelques Gentilshommes de fa {uite. 

3. Encore un Carofle. à fix Chevaux de Son 
Excellence, rempli de Gentilshommes Suedois. 

4. Le Caroffe de l'Etat, dans lequel étoit l'Am- 
bafladeur , & les Députez de Leurs Hautes Puif- 
lances. 

5. Le Caroffe de Parade de Son Excellence vui- 
de, il étoit d'une magnificence extraordinaire , bro- 
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dé en dedans, & doré en dehors, & tité par fix 
Chevaux noirs. ^ 

. 6. Enfin plus que vingt aütres Catofles à fix ; 
à quatre & à deux. Chevaux. 

Dans cet ordre Mr. l’Ambafladeut conduit par 
les Deputez , traverfä les principales Rues de La 
Haye , jufques à la Maifon du Seigneur de 
Maes, où les Erats Généraux avolent coütume 
de traiter les Ambaffadeurs Errangers les trois pré- 
miers jours de leur aïrivée. Et on n'avoit pas 
manqué par ordre de l'Etat 5 d'y faire tous les 
préparatits nécefaires , afin que Son Excellence y 
für regalée & fervie avec toute la rhagnificence pos- 
fible. A peine Mr. l'Ambaffadeur fut-il entré dans 
cette Mailon , qu'il envoya de fes Gentilshom- 
mes , chez tous les Miniftres Etrangers , qui fe 
trouvoient à La Haye, pour leur notifier fon ar- 
rivée , & de leur côté, ils le firent d'abord com- 
plimenter & feliciter par leurs Gentilshommes ou 
Secrétaires. 

Le méme foir Son Excellence fut fplendidement 
traitée par fept Seigneurs Députez du College des 
Etats Généraux. Le lendemain, fept autres Sei- 
gneurs Députez eurent la méme charge , & ceux- 
ci furent encore relevez le 15. par fept autres. Le 
16. vers le midi arrivérent au Logis de. l'Ambas- 
fadeur Mrs. van Lanwerwen , & Reygersberg , comme 
Députez de la Province de Zéelande , le Sei- 
gneur vander Holck pour la Province d’UÜtrecht, 
avec le plus brillant Caroffe de l'Erat , & fuivi 
d'un Cori ge de 38. autres Carofles , dont fix é- 
toient à fix Chevaux, 8. à 4. Chevaux & 24. à 
deüx Chevaux, pour conduire Son Excellence à 
P Audience de Leurs Hautes Puiflances. L’Am- 
baffadeur , le Sieur Appelboom , qui étoit alors chara 
gé des affaires de Suede , & les Deputez s'étant 
mis dans le Caroffe de l'Etat , on fortit de l'Hó- 
tel , on pafla fur le /yver-Berg , & fur la places 
enfuite par la Rué haute, par le Marché , par le 
Veene- Straat , & enfin par le Spuy - Strat juf- 
ques. dans la Cour intérieure , devant l'Efcalier y 
qui conduit à la Sale de Leurs Hautes Puiflances. 
L’Ambafladeur , & le Sr, Appelboor fortirent les 
premiers du Caroffe , & furent conduits par les 
trois Seigneurs Députez au haut dans la Sale d’Au- 
dience de Leurs Hautes Puiflances , ils fe placé= 
rent dans deux Fauteüils , qu'on avoit mis vis à 
vis le Préfident de Semaine. L'Ambafladeur fit 
lui-méme fa propofition en langue Suedoife , & en 
delivra apres au Préfident la Traduction en Langue 
Hollandoife. 

Cette Audience dura au-delà d'une demie heure: 
Après quoi PAmbafladeur & le Sr. Appelboom fu- 
rent reconduits par les Députez de LL. HH. PP. 
avec les mêmes Cérémonies dans le Caroffe de l'E- 
tat, jufques dans fon Logement. Entre tous ces 
Caroffes il ne s'en trouva aucun d'un Miniftre E- 
tranger , que celui de PAmbaffadeur de France. 
Comme c'étoit le troifiéme jour du traitement y 
Son Excellence quita ce foir l'Hôtel de l'Etat, & 
fe rendit dans fon propre Logement, où Elle fut 
vifitée & complimentée le lendemain par tous les 
Ambaffadeurs , Relidens , & Agens Etrangers, 
qui fe trouvoient pour lors à La Haye, auxquels 
il rendit peu à peu les Contre-Vifites. 
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(s. VI) 


Relation de ? Ambaffade Danoife , en- 
voyée au Magiftrat d Amflerdam , dans 
laquelle Elle fait Rapport à fon Haut 
Principal , de quelle maniere Elle a 
été regue @ traitée , par le Magiftrat, 
en. 1669. 


No fommes partis le 4. Fevrier pour Ams- 
terdam , & y érant arrivés, nous avons pris 
notre Logement dans la Maifon de Mr. le Comte 
de Rantzan, &c. &c. Le 16. du méme mois nous 
envoyames quelqu'un chez le Préfident Bourgue- 
maitre , Monficur Sean Huydekoper, Seigneur de 
Marfeveen, pour le faire avertir de nôtre arrivée y 
le faifant prier en méme tems , de vouloir nous 
indiquer fa commodité, pour pouvoir lui delivrer 
la Lettre de Votre Majefté Royale , qui étoit a- 
dreffée à tous les Bourguemaltres & Confeillers 
de la Ville. Et comme nous étions chargez de 
plufieurs autres affaires importantes , de nous facili- 
ter le moyen d'en faire au plutór nos Propofitions. 
Le dit Seigneur de Marfeveen ayant regu nos 
Complimens avec beaucoup de civilité , nous fit 
répondre, que nous en ferions avertis au plutôt , 
puifque les Bourguemaitres & le Magiltrat s'af- 
femblercient à 10. heures. Comme en effet peu 
de tems après Mefficurs les Bourguemaitres Floef- 
wig & d'Outsborn arrivérent chez nous , & nous 
ayant reçu & complimenté avec beaucoup de po- 
lireffe au nom des Magiftrats d’Amfterdam , ils 
nous propoferent , qu'ils étoient préts d’entendre 
nos propolitions le lendemain dans la Maifon de 
Ville , ce que nous acceptames avec plaifir , & 
leur répondimes avec la meme politefle, que nous 
ne manquerions pas de venir chez eux à l'heure & 
à l'endroit marqué. Enfuite dequoi nous leur de- 
livrames la Lettre de Votre Majefté Royale, qu'ils 
reçurent avec le refpe& convenable. Le 16. ar- 
riva chez nous un Secretaire avec un Carofle pour 
nous méner à l'Audience, étant arrivez à la Mai- 
fon de Ville, nous y fümes regus au bas de PEL 
calier par deux Bourguemaitres , qui nous con- 
duifirent dans la Sale des Bourguemaîtres , ou 
nous trouvames les quatre regnans , favoir Mes- 
fieurs de Marfeveen , de Floeswig , d'Outshorn ; & 
de Graaf, qui nous priérent de nous affeoir fur 
deux Chaifes, qu'on avoit placé vis-à-vis d'eux. 
Nous commengames d'abord à faire nos Propofi- 
tions , en conformité de nos Inftruétions , & les 
ayant felicité furleur promotion à la Magiftrature 
par l'Ele&ion paffée , nous les priames , de vou- 
loit toujours conferver pour Votre Majefté leur 
affection & amitié , dont ils avoient donné des preu- 
ves jufqu'à préfent , & qu'il leur plût ; d'a- 
puyer notre Négotiation auprès les Seigneurs E- 
tats, avec autant d’efficace , que Votre Majelté 
mettoit de confiance en leuramitié. Le Bourgue- 
maitre Préfident , Monfieur de Marfeveen, nous ré- 
pondit tres-amiablement fur notre propofition‘, 
nous aflurant , qu'ils contribueroient volontiers à 
prefent, comme ils avoient fait par le paffé , à 
tout ce qui pouvoit contribuer à la fatisfaction de 
Votre Majelté & à la eonlervation de Vos Royau- 
mes, Principautez , & Pays, & pour établir une 
Paix générale , fare, & conftante, d'autant que 
la Confervation de leur propre Ville en dépendoit. 
Ayant enfuite pris notre Congé , nous fümes re- 
conduits dans notre Logement par le méme Se- 
cretaire. Quelque tems apres les Bourguemaitres 
Regoans arrivérent chez nous avec quelques-uns 


des Anciens Bourguemaitres, qui nous traités 
rent avec quelques autres Conviés d'une maniére 
fplendide. Pendant le Feftin ils nous donnerent les 
demonftrations les plus ouvertes de leur affection & 
bonne volonté pour Votre Majelte, & pour le 
bien de vos Royaumes & Pays, ils nous offrirent 
en méme tems , de nous envoier le lende- 
main deux Secretaires avec un de leurs Carofles , 
pour nous faire voir PAmirauté, la Maifon des In- 
des Orientales , les Maifons des Orphelins , & tous 
les autres Endroits remarquables , qu'enfuite pour 
nous faire honneur , on feroit repréfenter expres 
une Comedie ; & que le même foir nous ferions 
regalés encore auffi fplendidement , que nous l’a= 
vions été ce jour. Nous les remerciames de ces 
gratieux offres , & les ayant acceptés , tous ces 
Seigneurs fe retirérent fort tard; le lendemain 18. 
les deux Secretaires arrivérent chez nous avec 
Me Caroffes , on nous ména premiérement ala 
aifon de Ville, enfuite à l'Amirauté , à la Mai- 
fon des Indes , & dans tous les autres endroits qui 
méritent d'étre vüs. Vers le foir nous fümes con- 
duits à la Comedie , où on joua, pour nous faire 
honneur, le fiege de la Ville de Coppenhague , fa 
evée, & le combat naval livré dans le Suzd , où 
les Suedois , & leurs injuftes armes furent aflez 
raifonnablement relancez. Lor{que la Comedie fut 
finie , les Bourgemaitres nous: accompagnerent 
chez nous, où nous fümes encore traités auflı (plene 
didement que le jour précedent. Pendant le Fef- 
tin , qui dura fort tard dans la nuit, on nous'di- 
vertit encore d'un Concert de toutes fortes d'ins- 
trumens. Le 8. aprés le Service Divin, nousal- 
lames rendre nos Vilites au Préfident Bourguemai- 
tre & à Monfieur de Graff, auquel nous delivra- 
mes la trés-gracieufe Lettre de Votre Majefté , il 
la reçut avec tout le refpect imaginable , & nous 
offrit cordialement tous les fervices , qui\dépen- 
droient de lui. Le 9. les deux Bourguemaitres , 
de Marfeveen , & de Graff arrivérent chez nous 
avec fix Carofles, & nous menérent voir leurs Ma- 
gazins , leurs Fondations pieufes , P’aggrandifle= 
ment de leur Ville, & les nouvelles Fortitications, 
qu'on y faifoit faire. Ils fe rendirent avec nous 
chez Mr. Foachim Irgenfiz , qui nous avoit fait 
inviter avec pluficurs autres à diner. Etant fur le 
point de partir , nous allames le 1. Fevrier chez 
les Bourguemaitres préfens , pour les remercier 
de tous les honneurs, dont ils nous avoient com- 
blés pendant notre {éjour à Amfterdam , dont nous 
ne manquerions pas de faire , dans l'occafion , nos 
trés-humbles & fincéres rapports à Votre Majelté. 
Nous les priames encore , de vouloir continuer leur 
affection envers Votre Majefté Royale , & d'ap- 
puyer fuivant leurs bonnes promefles notre Négo- 
ciation auprés des Exats ; ce qu'ils nous promirent 
avec beaucoup de Cordialité. Avant notre départ 
Meffieurs les Bourguemaitres , & plufieurs autres 
vinrent encore chez nous , nous regalérent de nou- 
veau magnifiquement , & nous donnérent de nou- 
velles aflurances de la continuation de leur bonne 
affe&ion. Ils avouérent en méme tems librement, 
qu'ils confideroient la confervation du Royaume de 
Dannemarck du méme œil, que celle de leurs Vil- 
les , qui fans cela auroient beaucoup de peine à fub- 
filter , & que pour cette raifon ils employeroient tout 
leur Crédit , pour que toutes chofes fuflent réta- 
blies fur un bon pié , 8c dans leur prémier état. 
Le Repas étant fini , Meffieurs les Bourguemai- 
tres nous firent l'honneur de nous conduire jufqu'à 
la Portiére de notre Caroffe en préfence d'un Con- 
cours extraordinaire de Citoyens de la Ville , & 
d’Etrangers de toutes fortes de Nation. Ils nous 
fouhaitérent devant tout ce monde ua heureux 
voyage & une prompte expédition de nos affaires. 
Pendant notre {éjour dans cette Ville , le Major 
de la Ville eft venu tous les jours prendre le mot 
de Nous ; la Garnifon pafla devant notre Loge- 
ment 
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ment pour nous faire honneur , & on mit devant 
notre Logement une Garde de 20. Moulqueraires. 
Lorfque nous partimes , nous trouvames qu'on a- 
voit déja payé notre Logement , & notre Depen- 
fe. — Plulicurs Seigneurs de la Ville nous firent 
Phonneur de nous accompagner à un quart lieué 
de la Ville, & nous arrivames à La Haye le mé- 
me jour 1. Fevrier. 


(5. VIL.) 


Relation de ’ Entrée folemnelle , e de 
IP Audience publique, que le Comte de Ca- 
dogan s Ambaffadeur de S. M. Britan- 
nique , eut de Leurs Hautes Puiffan- 
ces les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies , en 1718. 


1.0 eut préparé toutes chofes à La Haye, 
pour la Reception de Son Excellence , le Com- 
te de Cadogan , Amballadeur Extraordinaire de Sa 
Majefté Brirannique , il fut trés-magnifiquement 
traité à Delfi dans le Doele , le jour qu'il devoit 
faire fon Entrée à La Haye. Son Excellence étant 
entrée l'aprés midi dans le Yacht de l'Etat, & s'é- 
tant rendué au-deflus de Ryfwick , pres du Horn- 
Brugge, il fut regu, & complimenté par deux Dé- 
putez du College des Etats Généraux, Meffieurs 
de Taminga & d’Eckhout. Son Excellence , & les 
Députez etant entrez dans le Caroffe de Erat , on 
marcha vers La Haye dans l'ordre. fuivant. 

1. Deux Pofillons, 

2. Le Secretaire d’Ambaflade , & le Maître d'H6- 
tel à Cheval. 

3. L’Intendant de Leurs Hautes Puiffances dans 
un Caroffe à deux Chevaux. 

4. Le Caroffe de Parade de UL. HEP. „dans 
lequel fe trouvoient PAmbaffadeur , & les deux 
Deputez de LL. HH. PP., aux deux portieres 
du Carofle marchoient feize Meflagers de l'Etat. 

5. Deux Suifles, & vingt-quatre Laquais à pied, 
en habits verd de Mer , galonnes fur toutes les 
coutures de larges treffes d'argent. 

6. Le Caroffe de Parade de l'Ambaffadeur à 8. 
Chevaux , il avoit couté 40000. florins , & étoit 
füivi par 3. autres Carofles de fon Excellence à 6. 
Chevaux. 

7. L’Ecuyer de PAmbaflade , fuivi de 12. Pa- 
ges à Cheval, habillés en Ecarlate , & Couverts 
de Galons d’argent fur toutes les coutures. 

8. Douze Gentilshommes Anglois de l'Ambaf- 
fade à Cheval, tres-richement habilles. 

9. Neuf Carofles a fix Chevaux , appartenans 
aux Seigneurs de Welderen , Biland, Hop, Duivenn- 
wooden , Obdam , Swarfenbourg , Hogendorp , Hom- 
pech & Collier. 

10. Dix-neuf Caroffes à 4. Chevaux. 

11. Quarante & un Carofles à deux Chevaux, 
qui fermerent le train. 

Erant arrivé a Le Haye, ce magnifique Corté- 
ge pafla par le Wagenfiraat , fit le tour du Vor- 
bout, & paffant le court Wyverberg , arriva devant 
le Palais du Prince Maurice pres de la Cour 5 Son 
Excellence y defcendit du Carofle aux fanfares des 
Timbales & des Trompettes , & y fut reçu par 
les Deputez de Leurs Hautes Puiffances , qui é- 
toient le Comte de Welderen pour la Province de 
Gueldres, Mrs. Van der Duffin, & Valckenier pour 
la Hollande; van Hoorn pour la Zeelande, Pefers, 
pour Utrecht ; Kempenaar pour la Frife , Eckbout 
pour l'Over. Yfel , & Taminga pour Groningue. 
Son Excellence ayant été eniuite traitée trés-ma- 
gnifiquement pendant les trois jours ordinaires. 
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deux Députez de Leurs Hautes Puiflances fe ren- 
dirent au Palais du Prince Maurice le 11. du 
mois, avec le Carole de l'Etat fuivi par plus de 
cent autres Carofles à fix , à quatre, & a deux 
Chevaux , pour la conduire à Audience de Leurs 
Hautes Puiífances, 

Les Dépurez étant entrés dans l'Appartement 
de PAmbaífadeur , le Baron de Weynbergen s l'un 
des Députez complimenta Son Excellence de la 
maniére fuivante. 


5» Nous formés très-charmés d’être choifis , 
pour avoir l'honneur d'aflurer Vótre Excellence 
» de la joye particuliére, que LL. HH. PP. ref- 
» fentent , de la voir aujourd'hui à leur Cour, ce 
qui leur donne encore des affürances plus cer= 
taines, que le Roi de la Grande Bretagne , com- 
» me le Prince le plus digne entre tous ceux qui 
» portent la Couronne & le Sceptre , conferve à 
cette République une amitié , & une affection. 
,, inaltérable, Nous ofons en méme tems aflurer 
5» Vôtre Excellence , que Vôtre perfonne eft 
3) d'autant plus agréable aux Seigneurs Etats Ge= 
, néraux , qu'ils ont toujours confervé la mé- 
» moire des fervices importans & glorieux , que 
>» Vôtre Excellence a rendus pendant la Guerre 
» paflee , tant à fa propre Patrie, qu’à cette Ré» 
» publique. Nous y mettons encore en ligne de 
» Compte; que Vôtre Excellence vient encore en 
, tems de Paix ici en Ambaffade , pour tacher 
» de contribuer au bien de cette République li- 
» bre. Nous reflentons encore une joye d'autant 
» plus parfaite , que ce jour-ci fe rencontre étre 
» celui de la Naiflance de Sa Majefté Britannique, 
» lequel nous célébrerons avec tout le plaifir imas 
» ginable, & dont nous felicitons V. E. de tout 
4) notre cœur. Nous fouhaitons au furplus , qu'il 
», plaife au Tout-Puiflant , de repandre fes fain- 
» tes Bénédictions fur la Perfonne facrée de Sa 
» Majefté Britannique & fur toute fon Augufte 
Famille ; qu'il veuille la conferver encore lon= 
, gues années pour la défenfe de la Liberté pu- 
blique , pour la conlervation de la Religion E- 
, vangelique , & enfin pour l'avantage de toute 
» l'Europe. Et que Dieu perpétue la Couronne 
5 fur la téte de fa polterité aux fiecles des fiécles. 


Son Excellence ayant répondu à ce compli- 
ment d'une maniére convenable , Elle entra avec 
les Seigneurs Députez dans le Carofle de l'Etat, 
& étant fuivi par ce nombreux Cortége , on fit 
le tour ordinaire, pour fe rendre à la Cour, & 
à l’Audience. A la Cour, les Gardes à pied fe 
trouvérent fous les armes , Enfeignes deployées , 
& Tambour battant ; les Députez conduili- 
rent l'Ambaffadeur dans la Sale d’Audience , où 
tous les Membres des Etats Généraux s'étoient 
affemblés. Son Excellence fe plaga dans un Fau- 
teil vis-à-vis du Préfident , & fit fa harangue en 
Langue Frangoile de cette maniére. 


, Hauts & Puiffans Seigneurs, le Roi , mon 
Maitre a trouvé bon , de donner à V. H. P. 
de nouvelles aflurances par cette Ambaflade pu- 
blique & folemnelle , qu'il n'a rien plus à coeur, 
que d’entretenir avec cette République la plus €- 
troite , & la plus conflante amitié, Sa Majefté 
a bien voulu m'honorer de la Commiffion d'en 
aflurer V. H. P. Hauts & Puiffans Seigneurs, 
» je puis dire , que j'exécute les ordres de Sa 
» Majelté avec la plus grande fatisfaction, & que 
„ce m’elt un plafir infini de pouvoir aflurer V. 
» H, P., que Sa Majefte prendra toujours un foin 
» particulier pendant fon Regne, que cette Union 
» parfaite, qui a éré une fois établie entre Sa Ma- 
5 Jelté & cetre Republique, foit confervee inalte- 
rablement , & que cette heureufe Union , s'il 
» eft poflible ; foit affermie de plus en plus, com- 
Fffffa » me 
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» me le feul moyen de maintenir avec efficace la 
» Balance en Europe, & la Religion Proteftante, 
» pour autant qu'Elle eft relative au bien de fes 
» Royaumes , & de cette République, Etant fuf- 
» filament connu , que les intérêts des deux Puif- 
5, fances font fi bien combinés enfemble , que l'u- 
» ne ne peut fouftrir la moindre altération , fans 
» que l'autre s’en reflente. Er comme le Roi mon 
» Maître , attache fon honneur , à conferver la 
» profperité de fes Sujéts, & à les entretenir. dans 
», une paix parfaite & conitante , il a employé tous 
» les foins depuis qu'il eft für le Trône , à cone 
sy ferver , & affermir la paix en Europe , par tous 
» les moyens poflibles. Il ne doute pas, que V. 
» H. P. ne Vaffiftent dans un Ouvrage fi falurai- 
3 Te, afin qu'on puiffe parvenir à une fi heureufe 
» fin, ceft-a-dire, l'aff miffement de la paix pre- 
5» fente, & de la tranquilité parfaite des deux E- 
»» tas reciproques. Je fouhaite de mon côté, 
» que Vos Hautes Puiflances jouiffent abondam- 
3» ment pendant longues années , des fuites de cette 
» pa que leur Grandeur , leur Fortune, & leur 
» Puiflance s’augmentent de plus en pus, & 
> qu'elles ne finiffent qu'avec la fin du Monde. 


Le Préfident répondit en Frangois 4 cette Ha- 
rangue , au nom de Leurs Hautes Puiflances en 
termes très polis , & relatifs aux propofitions de 
S. E., qui, ayant pris enfuite fon Congé , fut 
reconduit par les deux Députez à l'Hôtel du Prin- 
ce Maurice avec les Cérémonies précedentes. Elle 
y fut encore fplendidement traitée, & s’en retourna 
le même foir dans fon propre Hôtel , où elle re- 
gut le lendemain les Vilites ordinaires de tous les 
Miniftres Etrangers. 


5» Nota. SonExcellence étoit arrivée incognito à 
55 La Haye comme Ambafladeur Extraordinaire , 
» de S. M. Britannique, dés l'année 1717. , mais 
»» il fe rencontra quelque obftacles qui l'empéché- 
» rent de faire plutór fon Entrée publique, & d’a- 
» voit fon Audience folemnelle. C’eft la coutume 
; à La Haye, lorfqu'un Ambaffadeur y arrive, & 
5 qu'il y fait fon Entrée publique, qu'il y eft traité 
s les trois jours aprés fon arrivée, & jufqu’a 

fon Audience publique aux dépens des Erats Gé- 

x; mais comme ces dépenfes leur parurent 
s, un peu exorbitantes , étant montées à 3000. E- 
» cus, loríque le Marquis de Chateauneuf Ambas- 
»» fadeur de France y arriva, les Etats Généraux 
» publiérent dans cette méme. Année un Décret , 
» portant ; que d'orenavant aucun Ambafladeur , 
», après avoir fait fon Entrée publique, ne feroit 
s plus traité pendant trois jours; & qu'au lieu de 
+. cela on lui fourniroit une fomme de 1500. flo- 
x» rins d’Hollande. Son Excellence le Comte de Ca- 
» dogan s'oppofa à ce Décret, & prétendit abfo- 
» lument , que toutes choles reftaffent ; comme el- 
» les avoient été auparavant- Aprés plufieurs Re- 
5» montrances, & avec beaucoup de fermeté il par- 
» Vint enfin à fon but, le Décrét fur. café, aprés 
3» Quoi il ne fit plus de difficulté de faire fon En- 
3, tree publique, & de prendre fon Audience. 


s Hé 


L’Entree du Marquis de Chateaunenf & celle de 
Mr. de Morville, Ambaffadeurs de France ‚ont été 
telles que celle qu'on vient de lire. Les Miniftres 


du fecond Ordre ne font point d’Entree, & qu 


Jant 
ils veulent avoir Aud: Publique de L. H. P., 


deux Députez les vont prendre dans leur Hötel a- 
vec le Carofle de PEtat fuivi d'autres Caroffes j 
dont le nombre n’elt pas fixé. 


CHAPITRE It. 


Du Cérémonial obfervé dans la Républi- 
que , à l'égard des Rois & Princes, 
qui y font venus ou y ont pafke, 


($. 1) 


Cérémonial, qui fut obfervé à La Haye, 
à la Reception de P Eletteur Frederic 
V. Roi de Boheme, en 1632. 


[ Ele&teur Palatin Frederic V, ayant réfolu dans 
le mois de Janvier de l'Année 1632, de quiter 
La Haye , pour fe rendre en Allemagne, & pour 
y trouver le Roi de Suede ; & ayant en méme 
tems fait demander aux Seigneurs Etats Généraux 
leur commodité, afin qu'il pit prendre Congé 
d'eux On députa quatre des principaux de cet 
augufte College , qui allérent avec un Cortége 
magnifique de Seigneurs, & de Caroffes, pour le 
recevoir dans fa Maifon. Ces quatre Députez 
Payant conduit en haut de l'E(calier , jufqu’à Pen- 
trée de la Sale de Conférence, il y fut regu par 
tous les Seigneurs Etats Généraux en Corps , à 
l'exception de leur Préfident , qui refta dans la Sale 
affis dans fon Fauteüil. Le Roi de Bohéme fut 
placé vis-à-vis du Préfident, & dans l'endroit ou 
les Ambaffadeurs des Tétes Couronnées font or- 
dinairement places; «ependant on y avoit obfervé 
cette diftinétion, qu'on avoit tendu fous fon Fau- 
teuil un "Tapis de Turquie , ce qu'on n'accorde 
as aux Ambaffadeurs. 
L’Eleéteur Palatin Charle-Lowis y fut introduit 
à l'Audience l'année 1637. avec le méme Céré- 
monia, & par trois Députez ; mais il ne fut pas 
regu au haut de PEfcalier par tout le College des 
Etats Généraux. 


($. IL) 


Relation du Cérémonial , obferve à Pé: 
ard du Roi d'Angleterre Charles II. 
pendant fon fejour en Hollande , dx 
Particuliérement à La Haye en 1660. 


LE Députez du Collége des Etats Généraux , 

qui furent chargés de la Reception du Roi 
Charles II., partirent de La Haye le 7. de Mai 
1660., & fe rendirent à Rotterdam à bords des 
Yachts , qu'on y avoit fait préparer exprés pour 
cette Cérémonie, ' Cependant ils n'arrivérent pas 
en méme tems, parce que les Députez de Hollande 
ne vouloient pas paroitre les prémiers dans un en- 
droit, où les Députez des Seigneurs Etats Géné- 
raux devoient fans doute avoir la préference , & 
que d'un autre côté ils étoient charges, de donner 
en paflant differents Ordres dans l'une ou l'autre 
Ville. 

Les Députez des Etats Généraux arrivérent l'a- 
prés diné du lendemain devant Brea ; où ils fir 
rent reçus par quatre Compagnies de Cavallerie 
de la Garnifon prés du Village , appellé Ede, 
Lorfqu'ils arrivérent dans la Ville , ils y furent 
reçus au bruit de 1”Artillerie des Remparts, & des 
decharges de la Moufqueterie de 12. Compagnies 
@Infanterie, qui y [étoient rangées en ordre de Bae 
taille. Etant arrivés dans l'Hôtel , qu'on leur a- 

voit 


REBUPLIQUE DES 


voit préparé, ils en firent prémiérement informer 
le Roi, & enfuite les Ducs d’Yorck & de Gloce/- 
ter, & la Princefle Royale, qui enfuite leur en- 
voyérent le même {oir plufieurs Seigneurs » pour 
les complimenter fur leur heureufe arrivée. Comme 
auparavant le Major de la Ville avoit regu, tous 
les foirs, la parole de la Princefle Royale , Douai- 
riére d'Orange, & les Députés lui ayant ordon- 
né, à leur arrivée , de prendre pour l'avenir le 
Mor du Roi, il leur fir cet honneur particulier , 
de nommer pour la prémiére fois la Ville d’Am/- 
zerdam , comme la plus puiffante entre les Villes 
des Pays-bas, & à laquelle il voulut faire voir, 
qu'il lui portoit une affection ‘particuliére. Le 9. 
Mai les Députés des Etats de Hollande arrivérent 
a Breda; & ceux du Collége des Etats Généraux, 
ayant regu ce méme jour avis de leur Ambaffadeur 
à Londres de ce qui s'y étoit paffé au Parlement 
au Sujer du Roi, ils en firent d'abord informer Sa 
Majeíté , comme auffi de ce qu'ils avoient déja 
expedie les ordres neceflaires à Arnheim, Heusden, 
Bergen-op-Zoom 5 & Gorckum , au Prince Guillaume 
de Naflau , au Comte Chrétien de Dobna, & à 
Mefficurs de Buat, de Waffenaer, & La Leck, 
pour envoyer au plutór leurs Compagnies de Ca- 
valerie dans la Haute-Schwaluwe, pour s'y confor- 
mer aux ordres ulterieurs‘, qu'ils recevroient des 
Seigneurs Etats de Hollande. 

Le méme jour les Députés des Etats Généraux 
eurent leur Audience du Roi , un de les Gentils- 
hommes, fut envoyé à leur Hôtel, avec un Cor- 
tége d'autres Gentilshommes , & 4. Carofles , cha- 
cun attelé de 6. Chevaux blancs, pour les con- 
duire au Chateau ; le Marquis d'Orzzoz les reçut 
en haut de PEfcalier , & les conduilit dans PAp- 
partement du Roi, qui les y atténdoit, la tete de- 
couverte ; & loríque les Députés y. entrérent, il 
s’avanga envers eux trois à quatre pas. Les Dé- 
putés ayant fait les trois. Révérences ordinaires , 
& Monfr. de Ripperda voulant en méme tems com- 
mencer fa harangue , le Roi les pria auparavant, 
de vouloir fe couvrir; peut-être dans l'intention; 
quil pourroit fe couvrir alors en même tems; 
Mais comme ils n'y étoient pas envoyés comme 
des Ambaffadeurs ordinaires , ils ne voulurent pas 
auffi s'arroger cette éminente qualité , & reftérent 
la tête découverte, ce qui obligea le Roi, deref- 
ter aulh dans la méme lituation, tant que le pré- 
mier d’entr’eux fit fa harangue ; dont le contenu 
etoit. 


» Que les Seigneurs Etats Généraux avoient a- 
pris avec plailir le changement, qui étoir arri- 
vé en Angleterre, & qu'il ne s'y trouvoit pref- 
que pas une ame , qui ne fouhairát de voir fon 
Roi légitime. C’eit pourquoi ils avoient crü 
qu'il étoit de leur devoir, d'envoyer leurs Dé- 


putés à Sa Majefte, pour lui fouhaiter dans u- 
ne «faire fi importante la Benediction du Ciel, 
comme ils fouhaitoient en méme tems toute fe- 
icité & profperité à toute la famille Royale ; ce 
que les Seigneurs Etats Généraux fouhaitoient 
avec d'autant plus d'ardeur, qu'ils étoient trés 
perfuadés, que le Repos & la tranquilité de 
eur République dépendoit uniquement du Ré- 
pos & de la Tranquilité de leurs Voilins, & 
qu'ils n'avoient jamais eu de marques plus réel- 
es de la bonne amitié de l'Angleterre, que pen- 
dant la Domination de la Maifon Royale des 
Stuarts 5 qu'ils efperoient d'en pouvoir encore 
jouir pendant Vheureux Regne de Sa Majelté, 
3 qui voudroit bien renouveller avec les Provinces- 
» Unies les anciennes Alliances , qu’on avoit tou- 
» jours confiderées de leur côté, comme le princi- 
» pal apui de leur Etat, & comme le fonde- 
3 ment des deux Nations reciproques ; qu'ils étoient 
» Chargés en même tems de leurs Maîtres, de re- 
, monitrer trés -humblement à Sa Majelté, que 


» 


» 


» 
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| 9» pour l'avenir il lui feroit trop: incommode , de 
» refter plus long tems dans la Ville de Breda, 
», comme étant trop éloignée ; c'eft pourquoi ils 
$i la fupplioient de vouloir choifir dans leurs Pro- 
» Vinces une des Villes, qu'elle jugeroit la plus 
3» commode pour fes affaires , pour fon depart & 
» pour fon embarquement ; qu'il leur étoit enjoint 
„ en meme tems de la part des Etats Généraux 
» de fuivre Sa Majefté, pour lui fournir ce qu'el- 
» le auroit befoin, & qui fe trouveroit dans leurs 
3» Provinces. 

Le Roi reçut ce compliment d'une maniére trés 
gracieufe , & témoigna fa reconnoiflance aux Sei- 
gneurs Etats Généraux des Civilités & de l'affec- 
tion, dont ils avoient, bien voulu le faire aflurer 
par leurs Députés , & il fe fervit de ces termes 
expreffifs: ,, Jaime la République, non pas feule- 
» ment par la Raifon, que la Princefle Royale 
» ma Sœur, & le Prince d'Orange mon neveu , y 
5 font leur demeure; mais auffi à caufe des inté- 
| »» réts de la République par rapport à la profpe- 
a» rité de mes Royaumes , & a caufe de l'affec- 
» tion particuliére , que je leur porte, pour leur 
» faire du bien. Oui, Meflieurs, j'aime ces Pays 
» fi veritablement, que certainement je ferois ja- 
loux, fi je m’appercevois , «que cette Republi- 
| » que témoignar plus d'amitié à aucun autre Po- 
, tentat, qu'à moi, d'autant que je fuis perfua- 
» dé, que j'y dois avoir plus de part, qu'aucun 
y autre, par l'amitié & l'affe&tion tres=particulie- 
| y, re, que je leur porte. 

Le méme aprés midi les Députés rendirent leurs 
devoirs aux Ducs d’Yorck & de Gloceffer , les deux 
Freres du Roi, & à la Princefle Royale, fa Sceur, 
& Monfr. de Ripperda porta encore la Parole. Le 
Sr. de Germain, Ecuyer du Duc. d'Yrck y alla 
les prendre dans leur Logement, & les. conduifit 
prémiérement à PAudience de S. A. Royale, & 
de la à celle du Duc de G/oceffer. | Lorfqu'ils for- 
tirent de leur appartement ; le Sr. Alexandre Hu- 
mer, Maître d’Hötel de la Princefle, vint à leur 
rencontre, & les conduifit dans Appartement de 
la Princeffe , qui n'étoit qu'à 15.0u 20. pas de là. 
Les deux Princes leur firent beaucoup d'honneur , 
& les reconduilirent prefque jufqu’à la porte de leur 
Appartement. 
| Le lendemain à 11. heures du midi les Députés 
des Etats de Hollande eurent auffi Audience 
du Roi ; ils y furent introduits par les mêmes per- 
| fonnes, & recus avec les mêmes Cérémonies, 
qu'on y avoit oblervées à la Reception de ceux des 
Erars Généraux. Le Marquis d’Ormond les intro- 
duifit à PAudience, & le Seigneur de Beverwert y 
Chef de l’Ambaflade parla en ces termes: 


SIRE, 


» C'eft aujourd'hui pour la troifiéme fois, que 
les Seigneurs Erats de Hollande s’acquitent de leur 
devoir envers V. M. , au fujét de fon heureux 
| 5, avenement à la Couronne; la premiere fois fe 
fit, loríque V. M. parvint à la Couronne fui- 
vant les loix fondamentales des Royaumes , im- 
mediatement aprés la mort du feu Roi de gl. 
mem. La feconde fois , lorfque les Ecoflois vine 
| „ rent inviter V. M. dans cette méme Ville, à 
recouvrer le Royaume de {es Ancétres. Il eft 
vrai, Sire, que nous fommes attriftés , lorfque 
nous peníons encore à ces deux trilles entre- 
| » vués; Mais d'un autre córé nous nous rejouif- 

fons à préfent de tout nótre Coeur, de ce que 
nous pouvons feliciter V. M. de la part des E- 
| 4 tats de Hollande, de ce que fes affaires fe trou- 
vent enfin dans une plus heureufe fituation ; 
certainement nous pouvons dire, qu'ils voyent 
déja V. M. affife fur fon Trône, & que par la 
5; ils fe trouvent indifpenfablement obligés , de lui 
» témoigner toutes fortes d'honneurs & de Ref- 


FEE ff 3 » pects, 
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sy pects, d'autant plus, qu'ils ont appris par une 
oy expérience conitante , que l'Alliance | & Pa- 
» midé entre l'Angleterre , & cette République 
5, na jamais fouffert la moindre alteration fous le 
» Regne des Rois. Oui , Sire, ils. font méme 
» perfuadés qu'elles feront encore mieux entre- 
, tenués qu’auparavant , fous le Regne de V. 
M., & ils fouhaitent de tout leur Coeur, que 
V. M. leur voulúr faire Phonneur , de conclure 
avec eux une nouvelle Alliance, & leur témoi- 
gner par là fa. Royale Bienveillance; dont ils 
vous fupplient trés-humblement , Sire, de vou- 
loir leur donner à préfent une marque réelle, en 
transferant vôtre Cour & fuite Royale dans une 
des Villes de leur Province, pour le peu de 
tems, que V. M. aura refolu , de refter encore 
dans ce Pays, & deleur fournir par la Pheureu- 
fe occafion, de pouvoir en perfonnes témoigner 
leur Devouement & leur Refpe&t à un fi grand 
Monarque, dont l'amitié leur eft, & leur lera 
en tout tems trés agréable & tres néceflaire, + 
Le Roi y répondit à peu pres la méme chofe , 
qu'il avoit répondu le jour auparavant aux Dépu- 
tés des Etats Généraux , & dit : 

» Qu'il étoit trés obligé aux Seigneurs Etats de 
Hollande , des Affurances de leur affection , qu'ils 
lui faifoient donner par cette Députation ; & qu'il 
ne refuferoit pas, ce qu'ils lui faifoient, propoler 
pour la Commodité de fon fejour dans leur Pro- 
vince; D'autant qu'il y avoit été toujours en= 
clin, non pas tant en confiderarion de la Prin- 
ceffe Royale, fa Soeur, & du Prince d'Orange, 
fon Neveu, dont ils étoient les Poffeffeurs ; que 
par. d'autres Raifons très-importantes & tres- 
particulieres, & pour les affaires , l'intérét & la 
profperité même de la République. . 

Ce que S. M. dit aux Seigneurs Députés d'u- 
ne maniére fi affable & fi engageante, qu'ils en 
furent charmés. Ils entrérent enfuite en conver- 
fation fur les affaires du Nord, ot le Roi fit re- 
marquer, qui étoit trés-porté pour le Danne- 
marck, L'aprés diné ils eurent Audience de leurs 
Alteffes Royales, où ils furent. introduits par les 
mêmes perfonnes, & regus avec le méme Cérémo- 
nial, que les Députés des Etats Généraux. 

Le méme foir à 5. heures les Dépurés des E- 
tats Généraux eurent une Audience particuliére 
du Roi, où ils expoférent, que les Seigneurs E- 
tats Généraux fouhaitoient, de faire avec S. M. 
une Alliance encore plus étroite & perpetuelle. 
Le Roi leur répondit d'une maniére | cordiale: 
,, Qu'aucun de fes Predecefleurs n'avoit jamais eu 
tant d'affection pour cette République, qu'il a- 
voit lui-même, & qu'il auroit toujours pour el- 
le, non pas tant en confideration de deux per- 
fonnes, qui lui. étoient t és-cheres, & de fes 
plus procbes parents, à favoir la Princefle Ro- 
yale, & le Prince d'Orange, qui demeuroient 
dans cette République, & qui pour ainlı dire 
en faifoient une partie effentielle, comme il Pa- 
voit déja dit le jour auparavant; mais auffi par 
une inclination particuliere, & à caufe de plu- 
fieurs Raifons d'Etat, qui l'obligéoient, de con- 
clure une Alliance tres-etroite avec cette Répu- 
blique. 

Les Seigneurs Etats Généraux ayant été infor- 
més ce méme jour par leurs Députés , que le Roi 
avoit refolu de fe rendre en Hollande par eau, 
ordonnérent auffi-tót à tous les Yachts & Vailleaux, 


qui | 


pouvoient fervir pour le transport du Roi, de 
la famille Royale, & de leur fuite , de fe rendre 
inceffanment à la Haute Schwaluween Brabant, & 
d'y attendre des ordres ulterieurs des Députés des 
Etats de Hollande. Ils ordonnérent en méme tems 
à tous les Colonels, & Hauts Officiers de Cava- 
lerie & d'Infanterie, qui n'étoient pas trop éloi- 
gnés , de le rendre incelfanment aLa Haye, pour y 
fervir PErar, & pour y etre informés, avec quel 


CEREMONIAL DE LA 


Cérémonial on étoit refolu , d'y recevoir le Roi 
d'Angleterre. 

Le Seigneur de Beverwert , Chef des Députés 
de la Province, qui étoit particuliérement informé 
des intentions de S. M. n’ayoit pas feulement en- 
voyé le 8. de ce mois un Courier particulier aux 
Seigneurs Confeillers Députés (a) , (en Pablence des 
Seigneurs Etats de Hollande , qui s'étoient feparés 
la veille de la Pentecóte , pour les en informer; 
mais toute l'Ambaffade, dès qu'elle fut arrivée à 
Breda, expedia encore un autre Courier , pour 
preffer les Etats de Hollande de préparer toutes 
chofes pour la Reception du Roi, & pour fon dé- 
frayement pendant fon paflage dans leur Province, 
& pendant fon féjour à La Haye. C’eft pourquoi 
les Seigneurs Confillers Députés qui en. Pablence 
des Etats d’Hollande les repréfentent en quelque 
maniére dans la Province, employérent ces trois 
jours, à faire faire tous les préparatifs neceflaires , 
& chargérent le Seigneur de Wimmenum ; leur Pré- 
fident, des foins de la reception, & du défraye- 
ment du Roi, tant pour fon voyage, que pendant 
fon féjour à La Haye, & lui donnérent Carte blan- 
che fur le debourlement des deniers, qu'il em- 
ployeroit pour cela. Les Seigneurs Confeillers Dé- 
putés écrivirent en méme tems au Magiftrat de la 
Ville de la Brie, pour l'informer des intentions du 
Roi au fujet de fon voyage en Hollande , afin que 
sil y arrivoit des Couriers d'Angleterre, ou méme 
quelques Commiflaires du Parlement, qui fuivant 
les avis étoient déja en chemin , on les put inftrui- 
re de fe rendre 4 LaHaye, ou le Roi comptoit 
d'étre en peu de jours. 

Les Etats Généraux ayant donc été informés, 
comme nous l'avons dit, que le Roi partiroi de 
Breda le 14. de Mai, qu'il s’embarqueroit enfuite 
au Moerdyk, pour étre le lendemain a La Haye , 
il fut conciu le 11. dans leur Affemblée, que les 
Seigneurs Comte de Flodrop , Wimmenum , d’Ame- 
rongen , de Ripperda & de Hengelo de leur College, 
& encore deux autres Seigneurs du Confeil d'E- 
tat des Provinces-Unies, feroient les preparatifs 
néceflaires, afin que S. M., les Princes fes Fre= 
res, & toute leur fuire fuflent traités & defrayes 
avec magnificence, tant qu'ils refteroient dans leur 
Pays, & julqu’au jour de leur Embarquement pour 
l'Angleterre. 

Cette nouvelle fut la caufe , que les Etats de Hol- 
lande, qui, comme nous avons dit, s’etoient fé- 
parés la veille de la Pentecôte, revinrent pour la 
plüpart à La Haye, & y recommencérent leur Ale 
femblée ; où il fur conclu: qu'on enverroit à 
Delft tous les Caroffes à 6. $ à 4. Chevaux, 
qu'on pourroit raffembler, pour y recevoir S. M. 
& {a fuite ; & qu'en méme tems on y feroit venir 
autant de Yachis & de Vaifleaux, qu'on jugeroit 
être neceffaire pour transporter les Bagages. Qu'il 
feroit ordonné en méme tems au Seigneur de Wim- 
meum, de fe joindre aux autres Députés, parce 
qu'il étoit chargé de tous les foins, qui regardoient 
le défrayement, la reception, & l' Entretien du 
Roi, & de fa fuite , pendant qu'ils feroient en che- 
min, & qu'ils féjourneroient à la Haye; & qu'il 
feroit toujours prés de la perfonne du Roi, foit 
qu'il fit à table ou ailleurs, nonobftant que les 
autres Députés s'en éloignaflent quelques fois. 

Les Etats Généraux de leur cóté ne perdirent 
pas de tems, ils envoyérent à Breda le Seigneur 
d’Ameröngen, de la Maifon de Rheede, l'une des 
plus illultres de la Noblefle d'Urrecb; : qui étoit 
alors Député de la. part de la Noblefle de cette 
Province à l'Affemblée de LL. HH. PP., & lui 
enjoignirent , de s'informer le plus EON du 

Nom- 


(a) C'eft un College de la Province, dont il eft comme 
le Confeil d'Etat. 
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Nombre des Princes, des Seigneurs y des Confeil- 
lers, & autres Officiers , & Domeltiques » qui 
compofoient la fuite du Roi , afin de pouvoir re- 
gler là-deffus leurs quartiers; les provifions jour 
naliéres pour leurs Tables, & les fourages pout 
leurs Chevaux, tant que Sa Majelté Britannique 
fejourneroit à la Haye. Er pour que rien ne fit 
negligé, il fur conclu ce méme jour de depofer 
une fomme de 300000. florins pour boniher les 
Fraix. 

Les autres Villes, comme Dort, Delft, & Rot- 
terdam ne dormirent pas non plus à cette occalion, 
& firent fupplier le Roi par leurs Députés, de 
vouloir en paffant honorer leurs Villes de fa pré- 
fence, & de s'y rafraichir; Mais Sa Majelté s'en 
excufa honnêtement, tant fur l'Exat préfent de fes 
affaires preffantes, qui ne permettoient pas qu'il 
s’arretät long tems en Chemin, que parce que , en 
paffant par ces Villes, il cauferoit neceflairement 
beaucoup d'incommodité & de dépenfes à leurs 
bons Bourgeois; que néanmoins il ne laiffoit pas 
de leur être tréseobligé de cette invitation, & de 
leurs offres honnêtes, qu'il reconnoitroit en tems 
& lieu. 

Le 14. de Mai il furvint une efpece de difpu- 
te entre les Etats Généraux & les Etats de Hol- 
lande, qui auroit facilement pú caufer quelque def- 
ordre. Les Etats Généraux avoient confenti le jour 
de la Pentecôte le 5. du: méme mois, que les E- 
tats de la Province de Hollande recevroient & fer- 
viroient le Roi, loríqu'il arriveroit dans leur Pro- 
vince, où il pourroit être confideré , comme étant 
chez eux, & où ils étoient feuls confiderés comme 
les Maitres. Mais enfuite les Etats Généraux re- 
folurent d'augmenter le nombre des Députés , qu'ils 
avoient déja aétucllement envoyés à Breda, pour 
affifter à la Réception de Sa Majefte ; qu'en cas 
que les Etats de Hollande reguflenr le Roi pres de 
Delft fur le Chemin de Rotterdam , leurs Députés 
devoient le recevoir alors à moitié du Chemin de 
Delft à la Haye, dans l'endroit ; où on eft accoü- 
tumé de recevoir ordinairement les Ambafladeurs. 
Et que loríque le Roi feroit fon Entree dans la 
Ville, leurs Caroffes fuivroient immediatement ceux 
du Roi, Auffitót que les Etats de Hollande fu- 
rent informés de cette Refolution , & que les E- 
tats Généraux eurent refolu d'envoyer (ur ce fu- 
jet quelques-uns de leurs Députés à leur A femblée; 
confiderant, qu’autresfois la même chofe s'étoit 
paflee, ce qui avoit été trés-préjudiciable à leurs 
droits de Souveraineté , ils nonimérent auffi-tót quel- 
ques-uns d'entr'eux , favoir les Députés des Villes 
de Dort , Harlem, Amfterdam, Alckmar & Hon, 
pour entrer en conférence avec les Députés des 
Etats Généraux, & pour ajuller cette affaire ; qui 
à la fin fut applanie fuivant la Convention faite le 
jour de la Pentecöte, en conformité de laquelle 
les Erats de Hollande auroient feuls l'honneur de 
recevoir, & de complimenter le Roi dans leur Pro- 
vince, fuivant qu'ils le trouveroient à propos, à 
condition pourtant, que les Seigneurs Dépurés des 
Etats Généraux , qui fe trouvoient actuellement 
auprès le Roi à Breda, & qui reprefentoient la 
Souveraineté hors de la Province, y auroient le 
pas en toutes chofes, & que leurs Carofles , auffi 
bien que les autres des Etats Généraux, fi on 
trouvoit bon de les augmenter, ce dont pourtant 
on doutoit encore , fuivroient immediatement ce- 
lui du: Roi, & par conféquent, qu'ils précede- 
roient les Carofles des Etats de Hollande. 

En Conformité de cette Refolution les Seigneurs 
Etats de Hollande joignirent encore à leurs Depu- 
tés, qu'ils avoient déja nommés le 3. de ce mois, 
& au Seigneur de Wimenum , le Seigneur de Waf- 
Senaer , Vice- Admiral de la Province de Hollan- 
de & de Weft- Vrile, & un Député de chaque 
Ville de la Province, avec le Grand Penfonnaire, 
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pour recevoit y & pouf complimenter le Roi, dis 
qu'il auroit mis pied à terre prés de Delft 
: Et parce qu'on avoit lieu de craindre, qu'il ar- 
rivàt quelque difpute de préfceance entre les Ca- 
rofles, qu'on envoieroit au-devant du Roi, tant en« 
tre les Miniftres Publics, qui jufqu'à préfent n'a- 
voient pas été d'accord {ur le pas; qu'entre quel» 
ques-uns Wentr’eux & le Prince d'Orange; s'ils 
prérendoient à cette occafion , que leurs-Catofles 
précedaflent celui du Prince , qui néanmoins. devoit. 
être confideré , non feulement à caufe de fa Haute 
Naiflance, comme un Prince indépendant & Sou- 
verain, mais auf comme neveu du Roi, & come 
me Prince du Sang Royal d'Angleterre. Celt 
pourquoi les Etats Généraux , & les Etats de 
Hollande trouvérent bon, de faire prier tous les 
Miniftres Etrangers, de refter pout cette fois chez 
eux, & de vouloir laiffer à l'Etat feul Phonneur 
de recevoir le Roi, & de le conduire à la Haye, 
alin de prévenir par là tous les defordres, qui 
pourroient arriver. Tous les Miniftres Etrangers 
furent contens de cette intimation. 

Le matin du depart du Roi, tout fut fur pied 
à Breda, des 4. heures. Cing Compagnies 
de Cavalerie fortirent de la Ville, pour faire para- 
de à l'Embarquement du Roi. Les Députés des 
Etats Généraux, & les Ducs d'Ywek & de Glos 
cefler fe mirent en chemin à 6. heures , & furent 
fuivis entre 8. & 9. heures par la Princeffe Roya= 
le; avant que le Roi fortir de fon Appartement s 
il fut encore complimenté par les Principaux du 
Magiftrat , & le Sr. Schuell, qui avoit déja hatan= 
gué S. M. à fon arrivée à Bredg, porta encore 
cette fois la parole. Le Roi leur répondit: 4, Qu'il 
» étoit très-obligé au Magiftrat de fon attention y 
» & de l'amitié, qu'il lui avoit témoigné pendant 
» fon féjour dans cette Ville, qu'il ne manques 
» Toit pas de le reconnoitre , loríque l'occalion fa 
» préfenteroit. 

Surquoi le Bourguemaitre prit la liberté de ré 
pondre. 

» Que comme Sa Majefté leur faifoit la grace 
+» de paroitre contente du peu de Services, qu'ils 
», avoient pú lui rendre, ils prenoient la foumile 
3» liberté de la fupplier, de vouloir fe fouvenir des 
», gracieufes promefles, qu'il leur avoit faites il y 
#» avoit quelques années, lorfqu’elle avoit conclu 
» fa Convention avec les Seigneurs Ecoflois dans 
» leur Ville , Sa Majelté leur ayant promis alors 
»» Vaccorder à cette Ville, & à fes habitans , toutes 
» les graces, que les Loix de fes Royaumes lui 
» permettroient de leur accorder. 

Le Roi lui répliqua: 

» Qu'il s'en fouvenoit encore fort bien, & qu'il 
» fe trouvoit engagé, de s'acquiter de fes pro- 
x» melles envers une Ville, où il avoit reçu de fi 
»» agréables nouvelles, & tant de marques d’hon> 
>» neur & d'amiti 

Le Roi entra enfuite dans fon Caroffe, & atri- 
va entre 11. & 12. heures à Moeryaert, où un 
Efcadron de Cavalerie étoir range en ordre de Ba- 
taille ; il y étoir attendu par les. Députés de la 
Province de Hollande, qui dés que le Roi arriva y 
approchérent de la portiére de fon Caroffe , & rer 
merciérent Sa Majefté au nom de leurs hauts Com- 
metans, de ce qu'elle avoit refolu d’honorer leur 
Province de fa Royale préfence. Le Roi s'arréta 
quelques momens , pour entendre plus précifément 
la harangue du Seigneur de Beverwert , & lui re» 
pondir enfuite d'une maniére. trós-gracieule, 

Les Etats Généraux , pour ne donner pas d'otn- 
brage à des perfonnes de condition, qui font ac- 
coótumées de fe fervir de 6. Chevaux à leurs 
Caroffes , fe fervoient ordinairement ; à la reception 
des Ambaffadeurs , & dans d'autres occafions fo» 
lemnelles de celui de la Princefle Dovairiére d'O- 
range, qui dans ces occalions patoifloit comme é- 
tant 
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tant celui des Etats Généraux. ^ C'eft pourquoi ils 
auroient auffi fouhaité à préfent, que le Yacht de 
la Princefle , qu'ils avoient emprunté exprès pour 
cela, eút joui des mèmes avantages à la reception 
du Roi C’eft pourquoi ils ordonnérent à leurs 
Députés, de tächer de difpofer le Roi à y entrer. 
Mais le Roi l'ayant confideré quelque tems, en 
choilit un autre, qu'il jugea être plus commode , 
tant parce qu'il s'en étoit déja fervi dans une au- 
tre occalion , qu'à caufe que le Yacht de la Prin- 
ceffe n'étoit pas affez fpacieux pour le loger , la 
Princeffe Royale, qu'il vouloit abfolument garder 
cette nuit, auprés de lui, & toute la fuite, dont 
ils ne pouvoient fe pafler. Le Yacht, dont le Roi 
fe fervit pour cette fois , avoit été autrefois fait 
pour le Prince d'Orange, $ appartenoit à l'Ami- 
rauté de Rotterdam ; & il étoit fans conteftation le 
plus grand de tous les batimens qui compofoient 
cette petite flotte, qui étoit de 13. grands Yachts, 
dont les differens Colléges.de la Généralité , & de 
la Province de Hollande, & les perfonnes de qua- 
lité, ou riches, fe fervent , pour fe divertir; & 
pour faire leurs voyages d'une Province à l'autre. 
Les autres Vaiffeaux qui sy trouvérent , étoient 
fans nombre. 

Il ne fe trouva perfonne , qui voulüt diftribuer 
les autres Nachts entre les Seigneurs de la fuite du 
Roi, parce qu'à cette occafion il auroit été impof- 
fible de contenter tout le monde , fans fe faire quel- 
que ennemi ; C'eft pourquoi le Seigneur de Bever- 
wert s’addrefla au Roi, & le fupplia trés-humble- 
ment, de vouloir faire diftribuer ces Yachts fuivant 
fon bon plaifir, parce que les Depures n’avoient 
pas regu d’autre ordre, que celui ; d’obeir aveu- 
glément à tout ce qu'il plairoit à Sa Majefté de 
leur ordonner; le- Roi agréa cette Priére, & fe 
chargea lui-méme de ce foin ; il ordonna donc, 
que le Duc d’Yorck feroit la fonction d'Amiral 
pendant le voyage, & le chargea en méme tems 
du foin de partager les Yachts , fuivant qu'il le 
trouveroit bon; S. A. R. garda pour lui-méme le 
Yacht de la Princeffe Douairiére d'Orange; il affi- 
gna au Duc de Glocefter celui des Etats de Hollan- 
de; les Députés des Etats de Hollande entrérent 
dans le Yacht du Seigneur de Beverwert, qui y fit 
entrer en, méme tems le Seigneur Effevan de Ga- 
marra, Efpagnol, qui étoit venu comme particu- 
lier à Moerdyk, pour rendre fes refpeéts au Roi, 
comme aufli le Rheingrave, Mylord Crafften , $ 
plufeurs autres Seigneurs Anglois. Le Chance- 
lier d Angleterre avec toute fa Maifon , & Monfr. 
Edouard Nicolaus Yun des Secretaires d'Etat du 
Roi, & de fes plus fideles ferviteurs, fe rendirent 
fur le Nacht, appellé la Demoifélle de Zéelande Le 
Marquis d’Ormond , Vice-Roi d’Irlande , oc= 
cupa le Yacht du Capitaine Bromver ; le Marquis 
de Worchefter 5 & Edouard Sommer[et , avec leurs 
familles & Domeftiques, fe rendirent à Bord du 
Yacht appellé le Courter de Zéelande; les Lords St. 
Fean & Belles occupérent le Yacht du Seigneur de 
Waffenaer. Le Lord Clarges, Beaufrere du Général 
Monch, entra avec fa Compagnie, c'eft-à-dire: a- 
vec les Députés de l'Armée Angloife dans le Yacht 
de la Ville de Dorr. Le Lord Gerhard, & plu- 
fieurs autres Anglois entrérent dans celui du Sei- 
gneur de Nortwyk , Gouverneur de PEclufe en 
Flandres; Le Yacht. du Prince d'Orange fut con- 
fervé pour la Chambre, & pour le Bagage de la 
Princefle. Chacun de ces Yachts avoit fon In- 
tendant ,-8& fon Maître de Cuifine, avec tous les 
autres Domeftiques pour.fervir la Table; & à 
ceux, qui n'avoient point de Cheminées , on avoir 
joint d'autres Vaiffeaux , dans lefquels on avoit 
expres” fait- faire: des foyers p appréter les 
Viandes, & des fours pour les patifleries. “Toutes 
fortes de provifions, & de vius s'y trouvérent en 
méme tems en (i grande abondance, que toutes les 
tables furent fervies avec profulion en forte que les 


Maîtres d'Hôtel Anglois, qui font accotitumés à 
une grande fumptuolité, en parurent étonnés, & 
avouérent, qu'ils ne pouvoient pas comprendre, 
comment on pouvoit appréter tous les jours pour 
chaque table 20. à 25. plats dans des Vaifleaux , 
qui étoient continuellement ébranlés par l'agitation 
des flots. 

On arriva à Dordt l'aprés midi entre 3. & 4. 
heures, On y avoit rangé la Bourgeoilie fur les 
Remparts & au Port, & on y avoit dreffé une 
Batterie de gros Canons, desquels , comme de la 
Mousqueterie on falua Sa Majefté , pendant que 
cette petite Hotte paffa. Le Roi s’arrera quelque 
tems, pour diner ; le concours du peuple, & fa 
curiofité de voir le Roi futfi grande, qu'ils mon- 
térent fur fon Yacht, & regardérent par les Fené- 
tres la Reine, dont ils auroient pú fe pafler puifque 
le Roi eut la bonté, de monter après le repas fur 
le Tillac , pour fe faire voir à tous. Ce fut le Ma- 
giftrat de cette Ville, qui y traita le Roi fplendi- 
dement, & le régala enfuite d'un Eturgeon, 82 
d'un Saumon vivant. La petite flotte s'étoit mis 
en ordre de Bataille à une quart de lieu& de la 
Ville, & à l'Embouchure de la Riviére de Leck, 
dont une des Terres du Seigneur de Beverwers 
porte le nom , & qui eft trés-renommée pour la 
pêche d’excellens Saumons. Enforte qu'on avoit 
comme réfolu d'y jetter l'Ancre vers le foir, 8 
de s'y arrêter pendant toute la nuit; Mais il ar- 
riva contre toute attente deux circonftances , 
qui firent changer le Roi de Deflein ; la premiere 
fut le retour du Chevalier Grenville, qui, pen- 
dant que le Roi étoic à table, arriva d'Angleter- 
re, & apporta à Sa Majefté la nouvelle, que le 
Parlement avoit conclu , de fupplier le Roi, de 
hater fon retour , pour recevoir fa Couronne fans 
aucune condition , ou exception; que pour cet ef- 
fet l'Amiral Montagu étoit actuellement en Mer 
avec un bon nombre de Vaifleaux de Guerre , pour 
venir chercher Sa Majeft€ en Hollande, & pour 
l'efcorter en. Angleterre. 

Le deuxiéme obftacle fut un autre Courier , qui 
arriva quelques momens aprés avec la nouvelle , 
que la flotte d'Angleterre avoit été aperqué le mé- 
me matin, prés de Schevelingen , & avoit jettél'An- 
cre à une demie-lieuë de la Rade. Le Roi en fit 
d'abord avertir le Seigneur de Beverwert, comme 
Chef des Députés de Hollande, & le fit prier, 
d'en vouloir faire avertir les Seigneurs Etats de 
Hollande par un Courier expres, afin queles Ca- 
roffes, qui devoient fervir pour fon Entrée, fuf- 
fent préts à 7. heures du matin. 

Aprés que ces Lettres furent expediées à 5, 
heures du foir, le Roi ordonna de lever l'Ancre, 
& arriva le méme foir devant Rotterdam, ou la 
flotte fut obligée de virer à caufe du vent con- 
traire , ce qui fut caufe qu'en virant la flotte paffa 
trois ou quatre fois tout proche du Port, & four- 
nit en méme tems l'occafion à la Bourgeoilie , qui 
étoit rangée fur le Rempart, & à la vieille téte , 
comme auffi aux Canons du Rempart , & des Vaif- 
feaux, qui fe trouvérent fur la Meufe, de rece- 
voir, & de faluer le Roi à differentes fois. La flor- 
te pafla de-là à Delfs-Haaven, où on avoit dreflé 
une Batterie de 16. Canons, mais le Roi ne s'y 
arrêta pas, & pafla outre , jufqu'à Oever- 
febie, Village fitué à moitié de Chemin de Delfs- 
Haaven à Delft, pour y attendre la pointe dus 
jour. 

Le lendemain à §. heures du matin le Roi ara 
riva au Faubourg de la Ville de Delft, mais trop-tôt 
pour donner aux Députés de Hollande le tems 5 
de pouvoir mettre en ordre la petite flotte dans 
PEndroit, cà Sa Majefté devoit aborder. 

Toute la Bourgeoifie de la Ville s'étoit déja 
trouvée fous les armes à 3. heures du matin, une 
partie s’étoit rangée en ordre de Bataille au Port; 
& dans l'endroit; où le Roi devoit aborder ; auifi- 
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ror que le Magiftrat de la Ville fut informé de 
Parrivée du Roi , il entra dans un Yacht , & fe 
rendit à la petite Flotte, pour y recevoir , & com- 
plimenter le Roi ; il pria en meme tems Sa Ma- 
jeté de vouloir honorer Jeur Ville de fa Royale 
préfence , & s'y rafraichir en attendant , que les 
Députez des Etats de Hollande y fuflent arrives ; 
mais le Roi leur répondit , que les circonftances 
préfentes de fes affaires ne lui permettoient pas, 
de s’arréter fi longtems en chemin, ce qui Pobli- 
geoit auffi indifpenfablement , de ménager autant 
qu'il pouvoit le tems , qu'on avoit auparavant 
deftiné pour fa Reception. 

Les Lettres des Députez des Etats Généraux 
étant en attendant arrivées à minuit à La Haye, 
cette Illuftre College s'affembla d'abord, & L. H. 
P. changérent fur le champ leur prémiere Refo- 
lution , en conformité de laquelle Sa Majefté de- 
voir étre reque à 4. heures de l'aprés midi ; ils 
renvoyerent auffi le Courier à leurs Députez avec 
Pinftruétion , qu’ils pouvoient affurer le Roi de 
leur part, qu'ils ne manqueroient pas de fe trou- 
ver à l'heure marquée, ou tout au plus tard à 8. 
heures du matin dans cet endroit , pour y rece- 
voir Sa Majefté. A deux heures du matin on batit 
le Tambour , fix Compagnies de la Bourgeoifie , 
& le Regiment des Gardes à pied des Etats de 
Hollande de 10. Compagnies , prirent d'abord les 
armes, & fe rendirent à 6. heures à leur Rende- 
vous général, la Bourgeoifie fur le Wyverberg, & 
le Regiment des Gardes dans la Cour intérieure , 
où s’aflemblerent en méme tems les Carofles ; le 
Seigneur de Wimmenum , & le Grand Penfionnaire, 
qui comme nous avons dit s'étoient chargés de ce 
pénible emploi , me s'épargnerent certainement 
pas dans cette occafion , ils fe trouverent dans 
tous les Endroits, & eurent l'œil fur tout ce qui 
fe fit. 

Le 15. à 7. heures du matin les Caroffes com- 
mencerent à defiler vers Delfi ; lorfque la Bour- 
geoilie , qui en attendant s’etoit rangée en Ordre 
de Bataille fur la place, commenga à marcher par 
le Waagenftraat , qui conduit vers Delft , les Sol- 
dats occupérent la Place des Bourgeois fur le 77j- 
werberg , & le rangérent en Ordre de Bataille vis- 
l-vis du Palais du Prince Maurice de Naffau, qui 
avoit été preparé pour loger le Roi. Les De- 
putez des Etats étant arrives à Delft , eurent une 
courte Conference avec les autres Députez , qui 
avoient été déja envoyés à Breda, & firent enfui- 
te infinuer à Sa Majelte le Reglement au fujer de 
fa Reception , afin qu'Elle y püt changer ce qui 
lui plairoir. Lorfque le Roi eut agréé toutes ces 
Difpofitions, & que les Etats de Hollande eurent 
fait favoir aux Députez de Leurs Hautes Puiflan- 
ces , qu'ils euffent la bonté d'affifter à cette Cé- 
rémonie , & que leurs Caroffes devoient fuivre 
immediatement celui du Roi , on commença d'a- 
bord à ranger les Caroffes dans le fauxbourg le 
long du Canal. 

Les Députez de la Province de Hollande, fe ren- 
dirent enfuite dans le Yacht du Roi, & firent in- 
finuer à Sa Majefté en peu de paroles par le Grand 
Penfionnaire , qu'ils y étoient venus de la part des 
Seigneurs Etats de Hollande , pour offrir au Roi 
leurs trés humbles Services, & lui témoigner leur 
dévouement pour fa Royale Perfonne; qu'ils étoient 
chargés en méme tems de l'accompagner jufqu'à 
PHôtel, qu'on lui avoit preparé. Le Roi remer- 
cia les Députez de la maniere la plus gracieufe , 
des peines, qu'ils fe donnoient , & les Seigneurs 
Etats de Hollande de l'amitié , qu'ils lui témoi- 
gnoient. 

On ne s’arréta pas longtems , & aprés que le 
Roi, les Ducs d’Yorck & de Gloceffer , la Princefle 
Royale, le Prince d’Orange, qui y etoit arrivé le 
méme matin, les Députez de Leurs Hautes Puis- 
fances , & quelques Seigneurs’ Anglois le furent 
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entretenus quelques momens, le Roi fortit de-fon 
Yacht, & entra dans le Carofle de la Princefle. Sa 
Majelté & la Princefle occupérent le fonds , les 
Dues d Torch, & de Glocefter Voppofite, & le Prin- 
ce d'Orange la Portiere ; tout le monde fe mit 
auffitót en mouvement pour entrer dans la Ville; 
le Roi pourfuivit toujours fon chemin & la Bour- 
geoilie, qui s'étoit déja mis fous les armes, & en 
Ordre de Bataille à la pointe du jour , marcha aux 
deux cótés du Caroffe du Roi ; mais étant arrivés 
hors de l'autre Porte, à la portée du fufil , elle 
s'y arréra , & falua le Roi de plufieurs déchar- 
ges, comme il fut falué en méme tems par le bruit 
des Cloches de la Ville & de lArtillerie , qu'on 
avoit plantée en abondance fur les remparts & fur 
les Digues. 

Il étoit prefque 10. heures lorfque le Roi partit 
de Delft & 11. heures, lorfqu'il arriva à La Haye, 
où les 6. Compagnies de la Bourgeóifie s'éroient 
rangées fur deux Lignes le long du Waagenflraat ; 
& entre lefquelles l'Entrée fe ht dans l'Ordre fui- 
vanr. 

1. Marchoient quelques Trompettes des Etats 
de Hollande avec leurs Livrées de Velours Cramoifi 
chamarés de galons d'or & d'argent ; ils étoient 
fuivis , 

2. Par plufieurs Officiers des Troupes , & par 
quelques jeunes Seigneurs & Gentilshommes , ba- 
bilés le plus magnifiquement, 

3. Un grand nombre de Seigneurs Anglois, & 
d'Officiers du Roi , des deux Ducs, de la Prin- 
ceffe Royale, & du Prince d'Orange. 

4. Le Seigneur de Wimmenum , repréfentant le 
Maitre des Cérémonies , avoit quelque Seigneurs 
Anglois dans fon Carofle , & précedoit immedia- 
tement celui de la Princeffe Royale, dans lequel le 
Roi & la Famille Royale fe trouvoient. 

5. Le Roi, les Princes, & la Princeffe, 

6. Les Seigneurs Députez de L. H. P. dans 
deux Caroffes fuivoient celui du Roi. 

7. Les Députez de la Province de Hollande dans 
6. Caroffes. 

8. Les autres 22. Caroffes à 6. & à 4, Che= 
vaux étoient tous remplis de Seigneurs Anglois ; 
le concours du Peuple, qui pour voir le foleil le- 
vant d'Angleterre , étoit accouru à La Haye de 
toutes les Villes de la Hollande , fut fi grand & 
fi extraordinaire , qu'il n'y avoit pas moyen de 
pafler dans les rués, quoique l'Entrée en loi=mé- 
me, ne fit pas auífi magnifique qu'on l'auroit 
foubaité , tant parce que le tems que le Roi avoit 
fixé pour fon Entrée, étoit trop court, qu'à cau- 
fe que les Seigneurs Etats furent obligez par là de 
faire des changemens notables dans leur premiere 
difpofition. Auffitör que le premier Caroffe fut 
entré dans la Cour de l'Hôtel du Prince Maurice 
de Najlau, & que le Roi fut forti de fon Carofle , 
les Députez des Etats Généraux fe retirérent , & 
cedérent pour ce jour aux Députez de Hollande 
Phonneur de recevoir & de fervir le Roi. 

Lorfque le Roi arriva en baut de l'Efcalier , il 
y fut regu par la Reine de Bohéme, Electrice & 
Comteffe Palatine du Rhin , qui étoit fa Tante, 
ou Sceur de feu fon Pére, par le Duc de Bruns- 
wick-Lunebourg , quí avoit été déja voir le Roi 
à Bréda, l'ancienne ou premiere Princeffe Douai- 
riere d'Orange , avec le Prince Guillaume Frederic 
de Naflau fon Beaufrere , & les deux Princefles 
fes filles: la Princeffe de Naffau , & la Princeffe 
d'Orange ; le Roi les falua en paffant , & entra 
d'abord dans fon appartement , où il fut füivi par 
les Députés des Etats de Hollande ; le Grand 
Penfionnaire le complimenta de nouveau fur fon 
heureufe arrivée dans cette Ville, & lui dir en peu 
de paroles , que les Etats de Hollande fe donne- 
roient Phonneur de rendre en Corps leurs trés- 
humbles Refpects à Sa Majeflé , auffitôt qu'ils 
pourroient le faire fans l’incommoder ; le Roi ré- 
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pondit : que la de ces Seigneurs lui fe 
roit toüjours tres ag , & qu'ils pouvoient 


r à Vaudience le méme après midi, apres qu 
iné ; le Grand Penfionnaire repliqua, que 
me Sa Majeflé feroit fans doute un peu 


voit fair, i 

de fe repofer ce jour 
ient pas le ler i 
res » quand ils pourro 


ne manqu 


‚e Roi fe trouvant un peu fa 
fit dire , qu'il vouloit diner 
pourquoi tout le 
avec lui que le Scigne 
cefle Royale , n'ayant pas 
précedente , ga la Ret 
Ja les a: fuivre fon exemple. 
Reine & la Princefle premiere 
riere ent , le Roi les con 


monde f 


le 
de 


dé toute la nuit 


diner avec le Roi que fes c 3 


d'Yorck & de Gloceffer; le Roi étant fur 
nt de fe mettre à table , fit l'honna 
um , de prendre la ferviete qui 
étoit fur fon affiette , & la lui préfenta, mais il 
s'en excufa honnétemment , & céda cet honneur à 
un Seigneur Anglois, qui fe trouva préfent pour 
fervir le Roi, » La Bourgeoilie ne s’endormit pas 
pendant le repas du Roi , & fit des décharges con- 
tinuelles de fa Moufquetairie , qui furent chaque 
fois répondues par une Batterie de 38. Canons 
qu'on avoit dreflé fur le Wyverberg , & par 
autres Canons, qu'on avoit planté derrière 
fe du Cloitre. 

Les Etats-Généraux avoient ordonné le jour 
d'auparavant à leur Agent , de fe rendre à l'Hà- 
tel du Prince Maurice de Na[Jau , des que le Roi 
y feroit arrivé , & , fi l'occafion fe préfentoit , 
de s'informer, quel jour, & à quelle heure il fe- 
i ble & commode à Sa Majefté que leu 
>uiffances en Corps puffent venir lui ren- 
és humbles refpects. Comme le Roi 
leur avoit fixé pour leur Audience les 4. heures 


de Paprés midi , leurs Hautes Puif convin- 
rent de s'affembler à trois & demi dans leur fa- 
le ordinaire , & que delà on’ iroit à pied à la 
Maifon du Prince ic, En conf de 
cette Refolution ils s'affemblerent à Pheure mar- 
quee au nombre de 24. & fe rangérent en ordre 
deux 2 , fuivant le rang ordinaire des Pro- 
vinces , excepté le Préfident de femaine , qui fe 
joignit aux Députés de fa Province de Hollande & 


de Weft-Frife. Touré cette augufte Affemblée fe 
rendit directement au Palais du Prince Maurice, 
qui n'eft feparé de la Cour , que par un foffé , 
ae qui y eft en méme tems joint par un pont 
e pi 


precedés par le 
i au , Stadhouder 
de Frife , de Groningue , & d’Overyfel 5 par le 
Rheingrave comme Commiffaire-Général de la Ca- 
valerie des Provinces-Unies , & Gouverneur de 
Maeftrick., par le Seigneur Hauterive Châteauneuf , 
Collonel d'un Regiment d’Infanterie Frangoife , 
nais qui pourtant étoit au fervice de cet Etat, & 
en méme tems Gouverneur de Breda; & par plu- 
fieurs autres Collonels , Lieutenants- Collonels , 
Majors, Capitaines, & Officiers fubalternes , qui 
marchoient tous la téte découverte. 

Loriqu’ils arrivérent prés de l'Hótel du Roi, 
ils furent reçus par le Lord Krafft, l'un des qua- 
tre Gentilshommes de la Chambre du Roi , avec 
une nombreufe fuite de Seigneurs Anglois ; en 
haut de PEfcalier ils furent attendus par le Mar- 
quis d’Ormond, qui les introduifit dans Papparte- 
ment de Sa Majefté ; & comme tous les Seigneurs 
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urent admile 
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la Chambre 


Roi de la part de ces 


eurent l'approba- 


BS 
tion tant du Roi, que de tous les affiitan 


liques et 
O ye 5 agite 
s'ils feroient reçus de 
la compl fans 
culieres eance ad hunc aëlum 5 ou fi 
méme , que leur Pleinpouvoir & leur Caractère 
für fuffifant pour pouvoir le faire, fi alors il leur 
feroit permis, de le couvrir; mais S j 
d'abord la bonté de refoudre ces fcrupules , puis- 
qu’elle accorda PAudience a tous les Miniftr 
étrangers fans aucune Exception , hormis à celui 
de Portugal. 

Apres qu'Elle fe fut debaraffee de toutes ces Au- 
diences de Cérémonie, elle fut encore c 
tee 


igéres , qui relidoient a 
ent entr’eux la queftion , 
a Majefté , lorfqu'ils 


oient 


produire des Lettres parti- 


menter , 


le Cr 


plimen- 
par plufieurs’ Seigneurs de Diftin&tion ; vers | 
(oir le Roi alla lui-même rendre vifite à la Reine 
de Bohéme, & à la Princeffe Royale, Douairi 
d'Orange , & de cette maniere le tems de fo 

étant infenfiblement approché, les Etats-Générau 
refolurent , de députer quelques-uns d’entr 
pour tenir Compagnie au Roi a la ta 
ayant été informes, que le Roi fouhaitoit de 
ger feul , fe trouvant trop fati 
d journées précec 
gl 1 vilites co ] 
regues ce méme jour ; refolurent de n’en 
cher pas le Roi de fe repofe 
cet honneur pour une aut 

Pendant que cela fe paffc 
d'Angleterre arriva à Scheve 
voya d'abord un exprés au Roi , pour l'av 
qu'il étoit arrivé avec une partie de la Flotte, 
pour obéir aux ordres de Sa Majelté Brita 
que, & pour la conduire en Ang 
putés du Parlement arrivérent aufli ce méme j 
dans le même endroit , mais ils ne mirent pied à 
terre que le lendemain , le 3 de Mai ; le méme 
foir les Etats leur envoyérent leurs Caroffes pour 
les faire conduire à la Haye , où ils furent admis 
le lendemain à l’Audience du Roi. 

Ce même jour fut aufli deftiné par Sa Ma- 
jefté, pour donner Audience aux Etats de la Pro- 
vince de Hollande & de Welt-Frife , qui firent 
auparavant prier le Roi par le Seigneur de Be 
wert, de vouloir leur faire la grace, de les enten= 
dre en particulier, & que pendant leur Audience 
perfonne ne füt admis dans l'appartement le 
quelques Seigneurs , dont le.Roi auroit indifpen- 
fablement beloin pour le fervir ; que leur inten- 
tion n'étoit abfolument pas  d'abufer de la patien- 
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ce du Roi en lui parlant d'affaires fecretes dans 
une Audience publique , n'ayant pas pour cette 
fois d'autres chofes à propofer , que de féliciter Sa 
Majefté de l'heureux Changement de fes affaires ; 
mais qu'ils faifoient feulement cette trés-humble 
priere, à caufe qu'ils fe trouvoient en grand nom- 
bre, & que chacun fouhaitoit de faire compliment 
au Roi, ce dont ils. feroient empéchés , s'il étoit 
permis à un chacun d'entrer fans aucune diftinction, 

C’eft auffi pour la méme raifon , qu'ils ordon- 
nérent au Capitaine de leurs Gardes du Corps, 
de ne permettre à aucun habitant de la Provin- 
ce , de quelle condition qu'il. pat être , d'entrer 
dans la Maifon du Prince de Naflau; ils ordonne- 
rent encore à une Compagnie des Gardes de fe 
faifir de toutes les avenues depuis la porte de leur 
Sale de Conférence , jufqu'à la Maifon du Prince, 
afin de prévenir les defordres, qui arrivent fouvent 
en pareille occafion. 

Aprés qu'on eut mis ordre à toutes chofes, & 
les Erats ayant été informés , que le Roi les at- 
tendroit à 9. heures du matin , ils s'affemblérent 
le 5 de Mai dans leur apartement ordinaire , & 
commencérent enfuite leur marche dans l'ordre fui- 
vant: le Seigneur de Starenberg , Collonel du Ré- 
giment des Gardes à pied marchoit le premier , & 
tour feul ‚la tête découverte; il étoit fuivi par leurs 
Grandes Puiflances les Seigneurs Etats de Hollande 
& de Welt-Frife , qui marchoient deux 4 deux; 
le Corps des Nobles à la réte , & les autres fuivant 
le rang , que leurs Villes prennent ordinairement 
dans cette Affemblée ; excepté le Grand Penfion- 
naire, qui, quoi qu'à l'Affemblée il prenne place 
fur le Banc des Nobles , & comme Miniftre de 
PEtat ne peut marcher qu'aprés tous les Députez 
des Villes, lorfqu'ils font en Corps, marcha pour- 
tant pour cette fois avec les Députez des Nobles, 
& préceda par conféquent ceux des Villes, parce 
qu'il étoit chargé de faire le compliment au Roi, 
& qu'on craignoit , que s'il marchoit le dernier, 
il eüt de la peine à percer la foule, & à s'appro- 
cher du Roi. 

Etant arrivés dans cet ordre jufqu'à l'apparte- 
ment du Roi, ils y furent regus & introduits de la 
méme maniere , que les Etats-Généraux l'avoient 
été le jour auparavant ; le Grand Penfionnaire 
porta la parole au Roi, qui y répondit comme à 
Pordinaire, de la maniere la plus gracieufe. 

Aprés que les Exats de Hollande fe furent reti- 
rés, les Députez de la Ville d’Amfterdam , qui, 
comme Membres de leurs Grandes Puiffances , a- 
voient affifté à cette Audience, chargérent Mon- 
fieur de Groot, leur Confeiller Penfionnaire , de de- 
mander pour eux une Audience particuliére , & 
que pour cet effet il devoit s'adrefler au Sr. Oneal, 
Prémier homme de Chambre du Roi, & le prier 
de s'informer de S. M. , quand il lui plairoit de 
les recevoir ; le Sr. Oneal étant d'abord entré dans 
l'appartement du Roi , pour prendre fes ordres là 
deflus , S. M. ordonna de faire entrer Monfr. 
de Groot , afin qu’elle lui pút parler elle-même ; 
le Penfonnaire trouva le Roi prés de la Cheminée, 
& éloigné de quelques pas de quelques Seigneurs 
Anglois , qui étoient en Converfation avec Sa 
Majefté ; il fupplia S. M. de vouloir gracieufe- 
ment accorder une Audience aux Députez d’Ams- 
terdam , & honorer leur Ville de fa Royale pré- 
fence; il offrit en méme tems à S. M. de la part 
du Magiftrat le Yacht , dont on a parlé ci-deflus , 
comme un Préfent, qui ptit lui être agréable: elle 
Paccepta , après quelques honnêtes difficultés, & el- 
le promit de faire favoir à Meffieurs d'Amfterdam, 
Pheure de l'Audience , dès qu'il l'auroit donné à 
l'Ambaffade d'Angleterre , afin de pouvoir enfuite 
fe déclarer plus favorablement fur leur invitation. 

Les Etats de Hollande ayant en attendant ap- 

ris, que les deux Cours de Juflice avoient refo- 

u de demander auffi Audience du Roi , & que 
Tom, IL 


787 


Plulieurs autres Colleges fuivroient leur Exem- 
ple , comme quelques-uns de ceux , qui n’ap= 
Partenoient pas à cet Etat , avoient déja fait, 
avant que le Roi für arrivé à la Haye ; ils relo- 
lurent de faire favoir à ces deux Cours de Jufti- 
ce , (dont la premiere , qu'on appelle la Cour de 
Hollande , décide tous les Appels en prémiere ins- 
tance; & la feconde , qu'on appelle le Haut Con- 
feil , & qui reffemble à un Parlement des Provin- 
ces d’Hollande, de Zeelande , & de Weft-Frife, 
parce qu'elle décide en derniére inftance tous les 
Appels , & méme ceux qui font plaidés devant 
la Cour de Juftice dans les affaires civiles ,) & en 
méme tems à la Chambre des Comptes de cette 
Province; au Confiftoire de la Haye; à PUniver- 
fire de Leyden, dont le Re&eur étoit venu exprès 
pour cela à La Haye; & à tous les autres Collé- 
ges , qué les Etats de Hollande , ayant eu Au- 
dience de Sa Majefté , croyoient l'avoir fait en 
méme tems pour tous leurs Sujéts , qu'ils ne vou- 
loient abfolument pas , que l'on incommodät da- 
vantage le Roi par des Audiences particuliéres , 
parceque celle, qu'ils avoient obtenu , fuffifoit. 

Les Etats-Généraux eurent auffi foin de dé- 
puter à la Reine de Bobéme, & aux Ducs d'Mrcky 
& de Gloceffer , les Seigneurs de Gent, Guldewa- 
gen, & Lampling , pour les féliciter fur le recou- 
vrement de la Couronne de S. M. Britannique, 
& fur l'heureux Changement de fes affaires en 
Angleterre; les Seigneurs de Renswoude , Ripperda , 
de Hengelo , & Ybrand , Députez des Provinces 
PU » d’Overyffel, & de Groningen furent com- 
mis pour fe rendre chez la Princelle Douairiere , 
& chez le Prince Orange , pour y faire la mé- 
me chofe. 

Er comme L.H. P. étoient obligées en confor- 
mité de leur Convention avec les Etats de Hol- 
lande, de fournir à tous les fraix & dépenles , qui 
feroient faits pendant que le Roi feroit dans ces 
Pays, excepté celles , qui avoient été faites pen- 
dant fon voyage , & le prémier jour de fon arri- 
vée , ils dellinérent pour cela un Capital de 
300000. flor. & ils prierent les Seigneurs de Ripperda 
de Buyrfe , Guldewaagen , Schwanenbowg , Stave= 
nien, Renswoude , Fels , Ripperda , © Schulenbourgy 
de tenir ce midi Compagnie à S. M. B. loríqu'el- 
le feroit à rable, 

La table étoit faite en forme d'un Coude cour- 
bé ; le Roi y étoit affis au haut bout , & dans 
la coupure , ayant à fa droite la Reine de Bohé- 
me, & à fa gauche la Princeffe Royale Douairiere 
d'Orange ; les deux Ducs d'Yorck & de Gloces- 
ter étoient affis aux cótés de la Reine, & le 
Prince d'Orange prés de fa mere ; & on obferva 
cet ordre à tous les repas, excepté quand le Prin- 
ce d'Orange ne s’y trouva pas , alors les deux 
Dues fe feparérent , & le Duc de Gloceffer occu- 
pa la place du Prince; & de cette manier2 il res- 
toit de tous córés un efpace fuffifant pour les 
Officiers , pour fervir commodement toutes ces 
Perfonnes Royales ; il reftoit outre cela un efpace 
raifonnable entre la table du Roi, & celle des Dé- 
putez des Etats Généraux , pour donner d'autant 
plus de commodité à ceux , qui devoient fervir 
ces deux tables, quoique le Roi ordonna exprefle- 
ment , que la table des Seigneurs Députez für le 
plus prés de lui, qu'il fe pourroit. 

Tl y eut toujours Concert pendant qu'on fut à 
table, & à chaque fois que le Roi but, (comme il 
avoit la Coütume de boire fouvent à la Santé de 
la République , & à celle de chaque Province en 
particulier) on fit une décharge des Canons , qu'on 
avoit planté für le Wverberg. 

Lorfque le Roi fe leva de la table, les Envoyés 
du Parlement , & de la Ville de Londres arrivé- 
rent pour faire au Roi leurs Complimens de féli- 
citation ; les prémiers s'affemblérent dans la ‚Mai- 
fon, où on logeoit ordinairement les Ambaffadeurs 
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Extraordinaires ; & les autres au Doele , ou PH6rel 
des Bourgeois ; ces Depurez Anglois allérent à 
pied , & deux à deux , à l'Hôtel du Roi ; ils 
étoient précedés par un grand nombre de jeunes 
Seigneurs Anglois , qui marchoienr auffi deux à 
deux. Etant entrés dans l'appartement du Roi, 
ils firent trois profondes Réverences, & s'incline- 
rent jufqu'a terre. Le Comte d'Oxfort porta la 
parole pour la Chambre Haute ; tous ceux , qui 
s’y trouverent préfens , avouerent unanimement , 
qu'ils n'avoient jamais entendu perfonne , qui $ ex- 
pliquár de meilleure grace, & avec des ex reffions 
plus touchantes, que ht à cette occafon le Sr. Dentzil 
Hollis , qui porta la parole pour la Chambre Bafle 
& pour la Ville de Londres. Sa Harangue fe ra- 
porta principalement aux grandes miferes, dans les- 
quelles fes Royaumes s'ctorent trouvés depuis tant 
d'années fous la Regence de Cromwel , qui avoit 
traite les Anglois d'une maniere barbare tant par 
raport à leurs biens & à leurs Confciences , qu'à 
leur vie ; au lieu qu'à préfent ils pouvoient fe 
promettre de la Clémence de S. M. une tranqui- 
ke parfaite, toute abondance, & une Liberté en- 
tiere ; c’elt pourquoi ils la fupplioient tres hum- 
blement , de ne vouloir pas tarder plus longtems , 
à revenir dans fes Royaumes , & y reprendre , 
fans aucune Condition , le Sceptre , que les Augus- 
tes Ancétres y avoient porté ; ce qui redouble- 
roit la joie de tout le Peuple , qui en avoit déja 
regu les gracieules promefles par le Chevalier de 
Greenville. Le Roi les reçut tres gracieufement , & 
entendit avec beaucoup de farisfaction & de conten- 
tement , ce qu'ils lui déclarérent de leur fideliré 
& obéiffance au nom des Chambres Haute & Bafl 
du Parlement, & de la Ville de Londres. Lors- 
que le Roi eut ceffé de parler , ils fe jerterent à 
génoux , & lui baiférent les mains ; ils fe rendi 
rent enfuite, chez les deux Ducs , & les com- 
plimentérent au nom du Parlement, & de la Ville 
de Londres ; ils allérent de la à pied & dans le 
méme ordre chez la Reine de Boheme, & chez la 
Princeffe Royale , pour s'y acquiter des mêmes 
devoirs, de la part de Leurs Hauts Commettans ; 
& comme plufieurs perfonnes de Diflinétion , & 
d'autres Particuliers avoient paffé la Mer à leurs 
propres frax , & dans la feule intention de 
voir au plutór leur Roi légitime , le Roi eur 
la bonté de les admettre tous à lui faire la Réve- 
sence. 

Le Baron Friquet , Confeiller d'Etat de S. M. 
Impériale & fon Envoyé Extraordinaire auprés des 
Etats Généraux , eut auffi Audience du Roi, & 
le complimenra au nom de Sa Majefté Impériale 
fur fon heureufe arrivée à La Haye, & fur le chan- 
gement avantageux de les affaires dans fes Royau- 
mes, & il lui protefta que l'Empereur , quoique 
fes propres affaires fe fuflent trouvées dans une 
aflez trifle firuation , avoit pourtant toujours te- 
moigné une Compaflion cordiale pour les malheurs 
du Roi. S. M. alla enfuire rendre vilite à fa tan- 
te , la Reine de Bobéme , quoique fans fuite, & 
fans Cerémonie , comme il fit prefque toujours , 
car il ne manqua pas un feul jour de la voir , foit 
chez lui ou chez Elle. Dela il fe rendir au Palais 
de la Princeffe Douairiere d'Orange , qui le reçut 
au haut de PEfcalier ; le Roi lui donna la main, 
& la mena par l'Antichambre & par la grande Sa- 
le, julqu'à celle qu'on appelle la Sale des Préfens, 
où il lui fir & dit mille chofes gracieufes , & il rcfufa 
abfolument de s'affeoir , avant que certe Princefle 
eüt pris place. Aprés une demie heure de Con- 
verfation le Roi prit congé, & Íe retira; & ayant 
remarque, que la Princeffe le fuivoit dans |? Anti- 
chambre, il fa pria trés inftamment de vouloir re- 
tourner dans fon appartement, mais voyant qu’el- 
le perfiftoit abfolument de le füivre , il lui donna 
la main, & la mena julqu’en bas de PEfcalier, 
où il lui fit encore quelques Civilités , & prit 
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congé delle. Comme la Princeffe refufa encore 
de le quiter avant qu'elle Peúr và entrer en Ca- 
rofle & partir, le Roi fut obligé de la laiffer fai- 
re, entra dans fon Carofle, & partit pour fe ren- 
dre auprés de la Princefle Royale , fa Sœur, où 
il rencontra P Ambafladeur de France , avec qui il 
eut quelques momens de Converfation. 

Le Roi alla enfuite à la Chambre du Chance- 

ier , & lorlqu’il en fortit l'Ambaffadeur de Dane 
nemarck fir demander Audience; S. M. lui donna 
une heure de l'aprés midi , & pendant |’ Audien- 
ce , elle, aflura de nouveau l'Ambaffadeur de fa 
parfaite amitié, envers le Roi fon Maitre. 
Ce méme jour le matin à 9. heures, le Roi ac- 
corda aux Députez d'Amfterdam P Audience, qu'ils 
avoient fait demander le jour précedent par leur 
Penfionnaire ; ils étoient au nombre de cinq: après 
es Réverences & les Civilirés ordinaires , le Pen- 
fionnaire porta la parole & fit une, des plus bel- 
es harangues , qu'on eût jamais entendu ; le 
Roi leur répondit d'une maniere touchante & 
agréable , & remercia la Ville d’Amilerdam de 
“affection & de l'amitié , qu'elle lui témoignoit 
par fes Députez , & dont elle avoit déja eu plu- 
leurs preuves réelles dans d’autres occafions ; qu'il 
ui fachoit beaucoup qu'il ne pdt pas, pour cette 
ois, faire ce qu'ils fouhaitoient , d'autant que cer= 
tainernent il avoit plus d'envie de faire ce petit 
voyage , qu'ils ne pouvoient en avoir de le voir 
chez eux ; il leur promit en méme tems, qu'il fe 
fouviendroit érernellement de l'amitié, que la Vil- 
le d’Amfterdam & fon Magiftrat lui faifoit parol= 
tre. Les Députez de leur cóté rendirent mille 
actions de graces à Sa Majefte de ces aflurances 
gracieufes , & lui fouhaiterent une gloire immor- 
telle , toutes fortes de profperité , & un heureux 
voyage vers les Royaumes , & enfuite ils fe reti- 
rerent, & retournerent chez eux. 


| Le lendemain à 11. heures du matin, le Che- 


valier Coje , Envoyé Extraordinaire du Roi de 
Suéde auprés les Etats Généraux fut introduit à 
lAudience du Roi , loríqu'il entra dans l'Anti- 
chambre , S. M. lui envoya le Lord Wentworth , 
Pun de fes quatre Gentilshommes , pour lui faire 
Civilité , $ pour l'entretenir jufqu'à ce que les 
affaires de S. M. fuffent finies, & qu'elle pür lui 
parler elle-méme , ce qui arriva peu de tems apres 
dans la méme Antichambre. | L'Envoyé avoit fait 
favoir au Roi, qu'il lui parleroit en Latin ; mais 
S. M. lui ayant fait dire, qu'elle ne pofledoit pas 
cette Langue avec aflez de perfection , pour lui 
répondre incontinent , & lui expliquer ce qu'il 
auroit à lui dire, il fit fon compliment & fes pro- 
pofitions en François, comme tous les autres E- 
trangers avoient fait, & elles ne regardoient que le 
changement des affaires en. Angleterre , les vertus 
Heroiques & Royales dont S. M, étoit douée & 
Pamitié , qui fubfiftoir entre les Couronnes de 
Suéde & d'Angleterre. 

Le Roi lui répondit : que l'amitié , qu'il lui 
promettoit au nom du Roi de Suède , lui étoit 
trés agréable, qu'il feroit toujours prér d'entrete- 
nir fincérement les anciens Traités , que les cir- 
conftances du tems , & les interéts réciproques 
avoient fait faire entre l'Angleterre & la Suede, 
& méme de conclure encore avec elle une Allian- 
ce nouvelle & plus étroite ; le Roi s'informa en- 
fuite de Mr. l'Envoyé , quel âge le Roi avoit, 
dans quelle Ville le Roi fe trouvoit alors; ou la 
Reine étoit, & où Elle faifoit élever fonfils , & 
encore de plufieurs autres chofes. 

Lorfque Monfr. PEnvoyé eut fatisfait le Roi 
fur toutes ces queftions, il prit fon congé ,&s'en 
retourna trés-content ; il alla delà rendre vilite 
aux Ducs d'Yorch & de Gjeceffer , & enfuite au 
Chancelier d'Angleterre , avec lequel il eût une 
longue converfation fur les affaires préfentes du 


Nord, & lui fit entendre , que la Paix entre les 
deux 
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deux Couronnes de Suéde & de Dannemarck étoit 
fur le point d’étre conclue, Ä 
Le 27. de Mai les Etats de Hollande ordonné- 
rent au Seigneur de Wimmennm » Député de la No- 
bleffe , & à Mrs. Halling pout Dort, Marfeveen pour 
Amlterdam , & Hochland pour Alemaer , de fe 
rendre auprés de la Reine de Boheme , des Ducs 
d’Yrck & de Glocefter , de la premiere Princefle 
Douairiere d'Orange , de la Princefle Royale, & 
du Prince d'Orange , pour les féliciter fur Pheu- 
reux retabliffement du Roi dans fes Royaumes ; 
ce qui fut executé le méme jour apres midi ; le Sei- 
gneur de Wimmenum porta toujours la parole ; & 
on remarqua à cette occafion qu'il ne fe fervit ja- 
mais dans fes Complimens differens des mémes ex- 
preffions , mais qu'il fit à chaque fois une nouvelle 
harangue. à 

Les Etats de Hollande ordonnérent enfuite au 
Seigneur de Wimmenum , de s'informer de Sa Ma- 
jeité fi elle auroit agréable > qu'ils lui fflent pré- 
parer un foupé, & fi les Etats de Hollande pour- 
Toient avoit cet honneur, de traiter pour cette fois 
Sa Majeflé eux feuls & en particulier ; & en cas 
que Sa Majefté Vagreat fi Elle defiroit , que tous 
les Etats en Corps affıftaflent à ce fouper, ou fi 
Elle aimoit mieux, qu'ils y députaffent feulement 
quelques-uns d'entr'eux ; le Roi lui répondit: que 
ce qu'on Ini avoit propolé de la part des Etats de 
Hollande , lui étoit tres agréable , & qu'il feroit 
aufli content de la Députation de quelques-uns 
d’entr’eux , comme fi tout ce Collége en Corps s’y 
trouvoit ; on choifit donc le Dimanche 30. du 
mois de Mai pour cette tete folemnelle , & on pria 
le Seigneur de Mimmenum de fe charger de Por- 
donnance de cette folemnité, & de tout ce dont on 
auroit befoin, pour s'en acquiter dignement. On 
choifit enfuite les 20. Seigneurs Députez de la 
Nobleffe & des Villes pour affifter à cette fête, 

Et afin de ne rien oublier de tout ce qui pou- 
voit convaincre le Roi de la bonne volonté de la 
Province de Hollande envers fa Perfonne Royale, 
leurs Nobles & Grandes Puiflances ordonnérent 
en méme tems d'envoyer ce jour-la toutes fortes 
de rafraichiflemens fur les vaiffeaux de ’Amiral, 
du Vice-Amiral , & du Contre-Admiral Anglois, 
pour étre partagez par eux à toute la Flotte. On 
confulta fur ce fujèt le Lieutenant-Amiral de Hol- 
lande , le Seigneur de Waffenaer-Obdam , $ on 
fit acherer une fi grande provilion de Vin , de 
Citrons & d’Oranges, que le Lord Montagu, A- 
miral d'Anglererre en fut tres étonné ; mais on ne 
les envoya à bord de ces vaiffeaux , que quand 
on fut affuré du jour du départ de Sa Majelté 
Britannique. a : i 

Leurs Hautes Puiffances de leur côté ordonné- 
rent auffi au College de l’Amirauté de Rorter- 
dam, de tacher de raffembler autant de batimens , 
que les Officiers des Ecuries du Roi & des Ducs 
d'Yorck & de Gloceffer , jugeroient être néceffaires 
pour le tranfport des Chevaux , & d'une partie 
de bagages du Roi & des Ducs ; ils ordonnérent 
en méme tems que les Domeftiques des Ecuries , 
& les Chevaux feroient entretenus à Rotterdam, 
jufqu'à ce qu'ils pourroient être embarqués ;& 
que les vaiffeaux feroient pourvüs d'autant de foin, 
de paille & d'avoine , qu'il feroit neceffaire pour le 
tems qu'on pouvoit étre en Mer. 

Le 18. les Etats Généraux crurent rendre 
un fervice agréable au Roi , s'ils faifoient faire 
civiliré au Parlement d'Angleterre dans les per- 
fonnes de fes Deputez , en les faifant compli- 
menter fur leur heureufe arrivée. C’eft pourquoi 
les Mefeurs Ripperda de Buyrfe , & de Schulen- 
bourg » Députez des Provinces de Gueldres & de 
Groningen , furent charges de fe rendre chez les 
Députez des deux Chambres du Parlement, & de 
la Ville de Londres , & de les féliciter de leur 
part fur l'heureufe Revolution , arrivée dans leur 
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Patrie. Pour cet effet les Députez de la Chama 
bre Haute s'affemblérent dans ]’Appartement du 
Comte d’Oxfort , qui etoit logé dans la Maifon 
du Sr. Buyer , Secretaire du Confeil du Prince 
d'Orange ; ceux de la Chambre Bafle s'affemblérent 
chez le Lord Fairfax , logé chez le Baron d'4/2 
peren, Député de la Province de Hollande dans lé 
College de l'Amirauté à Amfterdam , & y reçu- 
rent cette civilité de la part de L. H. P. avec 
beaucoup de politefle & de farisfa&tion. 

Les Etats de Hollande qui tächoient de come 
plaire à S. M. en toutes chofes , refolurenr le mé- 
me jour de faire une promotion confidérable entre 
les Officiers Anglois , qui autrefois avoient été à 
leur fervice , mais qui depuis que la Paix avoit 
été faite avoient été remerciés ; d'aurant que le Roi 
lorfque les Etats avoient regu Sa Majefté, les leur 
avoit trés gracieufement recommandés , parce que 
ces Officiers , ou leurs Péres lui avoit rendu de 
trés grands fervices pendant fes defaftres , comme 
auffi à la Princefle Royale , fa Sœur ; ils ordon- 
nérent en méme tems au Seigneur de Wimmenum y 
Député de la Nobleffe; & à Mebrs. Halling pour 
la Ville de Dort; Marfeveen pour Amfterdam ; Se 
Hochland pour Alcmaer , de fe rendre chez les 
Deputez du Parlement & de la Ville de Londres, 
pour les complimenter au nom des Erats de Hol- 
lande & de Welt-Frife, fur leur heureufe arrivée; 
& les féliciter fur leur fidelité , qui n'avoit pas 
peu contribué au rétabliflement de S. M. B. 
comme aufli du foin avec lequel ils avoient remis 
les affaires de ces Royaumes dans un Etat auffi 
heureux , qu'ils ayent jamais été. Ils trouverent 
les Seigneurs Députez d'Angleterre affemblés dans 
les mémes endroits , oú ceux de L. H. P. les a- 
voient trouvez le jour précedent ; le Seigneur de 
Wimmenum porta encore la parole ; le Comte 
d’Oxfort , & Mr. Hollis répondirent à ces com- 
plimens , & après avoir temoigné leur reconnois= 
fance à Leurs Nobles & Grandes Puiflances des 
marques de leur Amitié, & de leur agréable féli- 
citation fur l'heureufe revolution dans leurs Royau- 
mes, ils remerciérent aufli les Seigneurs Députez 
de la peine qu'ils s’étoient donnez, & ils leur pro- 
mirent en méme tems , d'entretenir une bonne & 
éternelle amitié entre la Ville de Londres & la 
République; aprés quoi ils reconduifirent les Sei-, 
gneurs Députez jufqu’a leur Carofle. 

Le 19. de Mai les Seigneurs Confeillers Depu- 
tez de la Province de Hollande , firent le compte 
des depenfes, qui avoient été deja faites depuis le 
départ du Roi de Breda, & de celles qui feroient 
encore à faire & à quoi monteroient les Préfens, 

won avoit deftinés pour le Roi, & pour les Ducs 
d’Iorck & de Gloceffer , & trouvérent qu'il mon= 
toit à 600, mille Horins. Leurs Nobles & Grandes 
Puiffances en furent trés contentes, & trouvérent 
bon, de faire préfent au Roi du lit, avec tous les 
ameublemens , que feu le Prince d’Ongnge avoit 
für faire pour la Princefle Royale fon Epoufe, 
pour lui fervir dans fes couches, & qui n'avoit 
jamais encore fervi, parce que le Prince étoit mort 
huit jours avant que la Princefle accouchät. C’étoic 
une des plus magnifiques Pièces , qui peut-être 
avoit jamais été faite à Paris; on relolut d'y join- 
dre encore un Baldaquin, un Marchepied , un Pa- 
ravant, quelques Tapifferies, & d'autres Pièces né- 
ceflaires , pour meubler entierement une Chambre 
du lit, comme des rideaux de Tapifleries 4 fleurs 
d’or & d’argent, une grande quantité de tableaux 
tant anciens que modernes des plus habiles Peintres 
de l'Iralie & des Pays-Bas. 

Le méme College des Conféillers Députez or- 
donna en méme tems d’arréter, à Schevelingen & 
à Heyde tous les Pincks ou bateaux de Pécheurs , 
qui s'y trouveroient pour s'en fervir à faire em- 
barquer la fuite & les Bagages du Roi, on enjoi- 
gnit au Village de Cadwyk fur mer, d'envoyer à 
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Schevelmgen 10. Batteaux , comme à Nordwyk , 
Santvort, & Wyk fur mer, d'y en envoyer 8. ils 
firent auffi arrêter 40. Chariots couverts , pour 
tranfporter les Bagages de La Haye à Schevelingen , 
afin qu'ils fuflent prêts pour le jour deftiné pour 
le départ du Roi. 

Le Prince Maurice de Naflau , Gouverneur 
pour S. A. S. E. de Brandenbourg à We/él & dans 
le Duché de Cleves, Mr. de Weyman , Confeiller 
d'Etat de S. A. S. E. de Brandenbourg dans les 
Pays de Cléves, & fon Réfident à La Haye pour 
les affaires du Prince d’Orange ; & Mr. Copes, 
Réfident du méme Electeur à La Haye pour 
d'autres affaires particulieres , arriverent alors a La 
Haye. Ils furent demander Audience du Roi, 
qu'ils feliciterent fur Pheureux changement arrivé 
dans fes affaires, & chacun lui propola ce dont il 
avoir été chargé en particuler. Le Chevalier de 
Viequefort , Réfident du Landgrave de Heffe-Cas- 
fel à La Haye , eut en méme tems Audience; 
le Roi le reçut d'autant plus gracieufement , 
qu'il avoit déja rendu auparavant pluheurs fervices 
à Sa Majefté, & qu'il avoit été à Breda avec le 
Duc de Brunswick-Lunebourg , pour lui rendre fes 
refpects ; le Roi lui promit dans cette Audience, 
qu'il fe fouviendroit toujours de l'affe&tion & des 
fervices , qu'il lui avoit autrefois rendu en parti- 
culier. Sa Majefte alla ce foir fouper chez le Com- 
te Effevan de Gamarra , Ambafladeur d'Efpagne , 
où fe trouvérent la Reine de Boheme , les deux 
Ducs d’Yorck & de Gloceffer, la Princeffe Royale, 
le Prince d'Orange , le Marquis d’Ormond , les 
Lors Dighy , Krafft, & Cafft, Madame de Stanox, 
la veuve du Seigneur de Heenvliet , qui avoit été 
faire par le Roi Comtefle de Chefferfield, & la De- 
moifelle de Hovard , fa Coufine, & Dame d'hon- 
neur de la Princeffe Royale. La table étoit dres- 
fee dans une Sale trés fpatieufe , & qui étoit efti- 
mée la plus belle & la plus riche de La Haye, 
en Tapifleries & en Tableaux. On n'y fervit que 
poiffons & légumes. On avoua cependant qu'on 
n’avoit jamais foupé plus délicieufement , n'y en 
telle abondance que ce foir. Tous les fpectateurs , 
qui comme il eft facile à croire s’y trouvérent en 
grand nombre, y furent regalés de Patifferies , de 
Confitures , & de toutes fortes d'excellens Vins. 
Outre cela on leur préfenta tous les plats, qu'on 
leva de la table du Roi , & chacun en prit ce 
qu'il voulut, parce que les Cavaliers, & les Of- 
ciers du Roi, & des deux Ducs, qui étoient fer- 
vis dans un autre Appartement , y furent regales 
avec la même abondance , que la Table du Roi 
avoit été fervie. Le Roi parut trés content, & 
d'une humeur trés enjouée, d'autant plus que tou- 
te la Compagnie étoit prefque compolée de fa fa- 
mille Royale , & des Seigneurs de fa Cour & de 
fes Royaumes ; ily refta juíqu'à une heure du ma- 
tin, & tout Sy paffa en bon ordre. 

La Princefle Royale s’etant rendue chez le Roi, 
le Dimanche 30. de ce mois , S. M. & les Prin- 
ces allérent diner chez elle ; ils y pafférent une 
bonne partie du jour , & s'y divertirent entr’cux. 
Le Roi alla aprés rendre vifite à la Reine de Bo- 
béme ; & vers le foir toute la famille Royale fe 
rendit à la Maifon du Prince Maurice , où les E- 
tats de Hollande avoient fait preparer un fouper 
fuperbe. 

La Sale où le feflin fe donna , étoit une pièce 
magnifique , & la plus belle de toute la Maifon , 
elle avoit plufieurs portes , dont celle du milieu 
répondoit à l'Efcalier , qu'on comptoit entre les 
plus beaux de l'Europe, parcequ’il eft double, trés 
fpatieux, & d'un bois prétieux , qui vient des In- 
des; en y entrant on a d'abord la vüe du Vivier, 
ou du Wyverberg , parce que les fenêtres y répon- 
dent; outre cela elle a deux cheminées : au milieu 
du'plafond fe trouve une grande ouverture , qui 
fe perd en haut & reflemble à une Lanterne, d’où 


defcendoit pour cette fois une Couronne Royale; 
éclairée d'une centaine de Bougies , qui avec 
celles dont on avoit garni les 4. murailles, y don- 
noient une clarté aufli grande, que fi on eür été 
en plein midi, Près de la cheminée de la gauche, 
on avoit dreflé le buffet, qui étoit garni ou pour 
mieux dire chargé d'argenterie , & de plufieurs beaux 
vafes de criftal ; ce qui faifoic un trés bel effet , 
par les reflections des lumiéres , qui y rejailiffoienr. 
La Sale étoit tapiffée de Damas Cramoifi , où 
pendoient plufieurs Tableaux choifis , les cheminées 
& les fenétres étoient couvertes de rideaux verts, 
avec de Cordons verts , garnis d’Oranges & de 
toutes fortes de fleurs , qui ne rejouifloient pas 
feulement la vie, mais embaumoient auffi toute la 
fale. La table étoir faite en forme d'un coude, 
& placée de maniére que les Perfonnes Royales, 
y étant affifes tournérent le dos à la cheminée de 
la droite, & fa longueur occupoit prefque les trois 
quarts de la Sale. Toute la table étoit entourée 
d'une baluftrade de 3. pieds de hauteur , qui laiffoit 
pourtant affez de place & de commodité à ceux, 
qui devoient fervir à table. Cette baluftrade avoit 
plulieurs Entrées , dont chacune étoit gardée par 
| un Officier des Gardes à pied pour empécher, que 
| les fpeétareurs entraffent. 

| Le Roi étoit aflis au milieu de la Table, fous 
un Baldaquin de la même Etofte que les Tapifle- 
ries, & entre la Reine de Bobézze , fa Tante & la 
| Princelle Royale ; les deux Ducs d'Mrck & de 
Gloceffer , fe placérent à côté de la Reine de Bo- 
heme , & le Prince d'Orange prés de la Princeffe 
Royale fa mére ; le Roi étoit placé d'une manie- 
| re, à pouvoir commodement voir les Députez des 
| Etats de Hollande , qui s’étoient placés vis-à-vis 
de lui à une autre table, fuivant l'ordre qu'ils tien- 
| nent toujours dans leur Affemblée , entre la No- 
| bleffe & les Villes. Pour faire honneur à Sa Majefté, 
ils ordonnérent au Rhyz-Grave , Général de Ca- 
vallerie & Gouverneur de Maeftrick , de préfenter 
la ferviette à Sa Majefté; du refte ce Prince ain 
que toute la famille Royale , furent fervis pendant 
tout le repas par leurs propres Officiers ; le Sr. de 
Buat , Capitaine d’une Compagnie de Chevaux lé- 
gers, qui autrefois avoit fervi de Gardes du Corps 
au feu Prince d’Orange, & qui faifoient à préfent 
la méme fonction auprès de L. N. & G. P. ; le 
Sr. d’Iterfüm , Lieutenant Colonel d'un Regiment 
| d'Infanterie, & le Sr. de Roldw , Droffart des Pays 
d'outre- Meufe , fervirent d'Ecuyers tranchans, & 
prirent place à l'endroit de la table du Roi , qui 
étoit refté vuide entre S. M. & la table des Etats. 
A la table de Leurs Nobles & Grandes Puiffan- 
ces, le Seigneur de Boerzelaar , fils du Baron d'4/- 
peren; le Sr. de Tellefer, fils aîné du Sr. de Max- 
riac, & Collonel dun Regiment Frangois , le Sr. 
de Steeland , Lieutenant Colonel du Regiment 
d'Infanterie de Beverwert ; & le Sr. Desloges , fe 
rangérent entre la Baluftrade, & la table des Etats, 
reçurent les plats des Domeftiques ordinaires , & 
les rangérent fur la Table, Il y eut cinq fervices 
fur celle du Roi ; mais il n’y en eut que quatre 
fur la Table des Etats ce qui fe fit expres, pour 
marquer quelque diftinétion entre celle du Roi & 
la leur. Pendant le féjour du Roi , on avoit fait 
fervir tous les jours, 7. tables pour les Seigneurs, fans 
compter celles pour les gens de livrée ; mais ce jour 
il y en eut 16. à favoir fept dans la Chambre joi- 
gnante celle du Roi , & 9. autres dans plufieurs 
autres Appartemens , parce que les Etats avoient 
ordonné d'y recevoir , & d'y traiter ce jour-là 
tous les Anglois fans aucune diflinction , qui fe 
prefenteroient, On avoit pris foin d'appréter tous 
les méts fi délicatement , que le Roi lui-méme a- 
voua le lendemain au Seigneur de Wirmmenum qu'il 
n'avoit jamais mangé plus délicieufement , que de- 
| puis qu'il étoit arrivé à La Haye ; que tous les 
| traitemens, qu'il avoit regus en France, en Efpa- 
gne, 
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gue , en Allemagne & dans les Pays-Bas Efpa- 
gnols , & méme celui que l'Archiduc Leopold 
d'Autriche , lui avoit fair dans le mois de Mai 
1656. lorfqu’il étoit parti des Pays-Bas pour PAL 
lemagne , n’aprochoient en aucune maniére , du re- 
pas que Leurs Nobles & Grandes Purflances lui a- 
voient donné le jour precedent. 

Les Etats avoient fait venir à La Haye deux 
Compagnies de Cavalerie, deux jours avant ce fes- 
tin , une partie fit la patrouille autour du Loge- 
ment du Roi, pendant qu’on y étoit 4 table, & 
Pautre partie fe rangea en Bataille fur le Plem de- 
vant cette Maifon; le Regiment des Gardes a pied 
étoit rangé depuis la Maifon du Roi , jufques au 
Wyverberg , & s'étendoit de la jufqu'à la Batterie. 
A’ chaque fanté qu'on bit, on en donna le Ggnal 
hors des fenétres avec un flambeau allumé ; & 
le moment le Regiment des Gardes , les Carabi- 
niers, & la Batterie des Canons failoient leurs dé- 
charges ; ce qui fe fit pendant le fouper à quatre 
différentes fois ; on avoit encore fait préparer fur 
le Vivier, un feu d'artifice, qu'on fit jouer après 

won fe fur levé de Table , & qui divertit fort 
les Perfonnes Royales & tous les fpectateurs. 

Les Etats de Zéelande, qui s'étoient affemblés 
extraordinairement pour confulter fur ce qu'ils au- 
roient à faire dans cette occalion , deputérent quel- 
ques-uns d’entr’eux , pour fe joindre à Leurs Dépu- 
tez, qui fe trouvoient déja à La Haye, & deman- 
dérent le lendemain la permiffion de faluer le Roi. 
Ils furent introduits A l’Audience par les mêmes 
perfonnes & de la méme maniére, que les autres 
Affemblées des Etats. Leur Confeiller-Penfionai- 
re Mr. Veth porta la parole, & félicita au nom de 
des Maîtres S. M. B. de fon heureux retablifle- 
ment dans fes Royaumes. 

Les Etats de Frife fongérent en même tems à 
s’acquiter de leurs trés-humbles devoirs envers S. 
M. & pour cet effet ils deputérent quelques-uns 
@entr’eux à La Haye, qui comme Députez Ex- 
traordinaires fe joignirent à Leurs Deputez ordinaires 
à l’Aflemblée des Etats Généraux. Ils furent in- 
troduits à l'Audience par le Prince Guillaume de 
Najlau , leur Stadhouder hereditaire & leur Lieu- 
tenant Général; le Seigneur de Harinxma , Con- 
feiller à la Cour de Juítice de Lewwarde fit la ha- 
rangue cn François , & felicita Sa Majelte de fon 
heureux avénement au Tróne héreditaire de fes An- 
ceftres. 

Le Sr. de Cotteritz , Confeiller d'Etat , Grand 
Droffart du Baillage de Farel, & Envoyé du Com- 
te d’Oldenbourg & de Delmenhorf? , eut enfuite fon 
Audience ; ce fut le feul des Miniftres Etrangers , 
qui avoit été muni de Lettres particulieres de 
Créance, pour féliciter le Roi fur fon heureux ave- 
nement à la Couronne , il fut regu par le Roi a- 
vec les mémes Cérémonies, que les Miniftres des 
Têtes Couronnées avoient été reçus. 

Le 21. de Mai le Duc d’Y%rck , comme Grand 
Amiral d'Angleterre , d’Ecofle , & d’Irlande, fe 
rendit à la flotte Angloife, & à bord du Vaifleau 
Amiral ; il y fut reçu par le Lord Montagu , Ami- 
ral de cette Flotte, & ayant fait venir a fon bord 
tous les Capitaines de la Flotte, il leur fir préter 
le ferment de fidelité , & les renvoya enfuite A 
leurs Vaifleaux , pour y recevoir ce ferment des 
Officiers fubalternes & des Matelots. Le Lord 

Montagu, avant que de partir d'Angleterre , avoit 
fait changer les grandes Banderolles de fon Vaifleau, 
dans lefquelles S'étoient trouvées depuis plufieurs 
années les armes de la République; & y en avoir 
fait arborer d'autres avec les armes des trois Cou- 
ronnes. Mais lorfque le Duc d’Yorck s’y trouva 
prefent, l'Amiral de Montagu le fupplia > d'avoir 
la bonté de changer aufli pour cette fois le nom 
du Vaiffeau , qui portoit le nom de Crome! Na- 
fly , en mémoire de la grande Bataille , que les 
Parlementaires avoient autrefois gagné contre le feu 
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Roi , & qui avoit été l'origine de tous los mal- 
heurs fuivans. Le Duc d’0r le nomma donc 
Carolus, ou Royal-Charles , nom qu'il à toujours 
porté du depuis. 

Ce Vaifleau paffoit pour un. des plus beaux, 
qu'on: vit alors fur POcéan ; il n’étoit pas feule- 
ment le plus grand aprés celui qu'on appella le 
Souverain , portant quatre vingt Canons de bron- 
Ze , dont quelques-uns étoient de 48. livres de 
bale 5 mais la groffeur ne l'empéchoit pas, d’être 
l'un des plus legers voiliers , qu'on vit pour lors 
en mer. Son équipage étoit au delà de 600. per- 
fonnes , {es Galleries , & les Appartemens où le 
Roi , & les Princes devoient loger , & que le 
Lord Montagu occupoit alors, étoient tous dorés, 
tapiffés , & pourvüs des meilleurs Lits d’Aı 
terre. 

Ce qu'il y avoit de plus beau à voir fur ce 
Vaiffeau étoit la Cuifine, où fe trouvoient plus de 
60. perfonnes , qui n’avoient d’autres occupations 
que de travailler aux plaifirs de la bouche ; & la 
table de l'Amiral étoit certainement fervie en mer 
avec plus d'abondance & de délicatefle, que celles 
de plufieurs Princes dans leurs Palais. A table & 
au buffet on ne fe fervoit que de vaiffelle d'argent , 
dont plufieurs plats étoient d'une grandeur à pou- 
voir contenir une piece de bœuf róti de 100. Li- 
vres, dont la Nation Angloife fait fes délices. Tous 
les autres plats & baffıns étoient à proportion & 
plus épais & plus grands, que ceux , dont on fe 
fert dans d'autres Pays , & tous étoient fi remplis 
de différentes fortes de méts , qu'on auroit juré, 
que cela etoit deftiné pour tout Equipage du 
Vaiffeau. S, A. R. le Duc d'Yorck dina ce jour à 
la Table de 'Amiral, qui fur fervie Royalement , 
& en retournant à terre , il fut falué par tous les 
Canons de la Flotte , comme il l'avoit été en y 
arrivant. 

Le refte du tems fut employé à prendre congé. 
Mr, de Thou Comte de Meflay , Ambafladeur de 
France prit fon Audience de Congé avec les mé= 
mes Cérémonies , qu'on avoit obfervees à fa 
premiere Audience ; il fut fuivi par Mrs. Otto 
Kragh, & Gotfche de Buchwald, Ambafladeurs Ex- 
traordinaire du Roi de Dannemarck ; ces deux Sei- 
gneurs fouhaitérent au Roi un heureux voyage, 
& le fuppliérent trés humblement de vouloir , lorse 
qu'il feroit revenu dans fes Royaumes , fe fouve- 
nir de fon proche Parent & bon Allié, le Roi de 
Dannemarck , leur gracieux Maitre , de la part 
duquel ils affurérent $. M. B. , qu'il fe fouvien- 
droit toute fa vie des fervices fidelles , que le Roi 
d'Angleterre lui rendroit dans l'Exrat préfent & 
épineux de fes affaires délabrées. Le Roi remer- 
cia les Ambafladeurs de leurs bons fouhaits , & 
leur dir: qu'il n’ignoroit pas que c'étoit en partie 
à caufe de lui , que le Roi de Dannemarck étoit 
à préfent reduit à cette extrémité ; qu'il ne feroit 
pas plutót rentré dans fes Royaumes ; qu'il em- 
ployeroit tous les moyens poffibles , pour retablir 
les affaires du Roi de Dannemarck , & pour lui 
témoigner fon affe&ion & fon amitié comme un 
bon parent & un fidel Alliés, afin de faire voir à 
toute la terre fa Reconnoiflance , & fon Amour 
pour une caufe fi jufte , qui le regardoit lui-même 
de fort prés ; qu'il efpéroit au relte , que fi la 
Paix, comme on avoit voulu le lui infinuer , n'é- 
toit pas déja trop avancée , il trouveroit encore 
Poccafion , de lui pouvoir donner quelques marques 
réelles de fà bonne volonté. 

Les Ambafladeurs de Dannemarek-allérent enfui- 
te rendre vifite au Comte d’Oxfort , Chef de la 
Députation, que la Chambre Haute du Parlement 
y avoit envoyée. Ils avoient fait fonder le Roi au- 
paravant, s'il auroit pour agréable, qu'ils allaffent 
faire cette Civilité aux Députez des deux Cham- 
bres du Parlement , & ayant été informés, que 
cela feroit même plaifir à Sa Majefté, ils dici 
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déja rendu vifite tantôt à Pun, tantôt à l’autre en 
particulier , mais ils ne l'avoient jamais fait à tous 
en corps ; parce que les affaires différentes, que 
ces Seigneurs avoient à traiter avec Sa Majefté 
Britannique auffi bien que la brieveté du tems, n’a- 
voit pas permis jufqu'a préfent au Comte d’Oxfort, 
d'affembler les Députez de la Chambre Haute ; 
mais à la fin ils eurent Audience de Congé le21. 
de ceux de la Chambre Baffe , que le Lord Fairfax 
avoit fait affembler dans la Maifon du Baron d’4/- 
peren , & le lendemain ils allérent à l' Audience du 
Comte d'Oxfort ; les deux Ambaffadeurs y regu- 
rent toutes fortes d'honneur & de fatisfaétion ; 
mais quand aux affaires du Nord , les Seigneurs 
Députez leur dirent , que c’étoit un Ouvrage, 
qui dépendroit dorlenavant abfolument de la vo- 
lonté du Roi, parce qu’on avoit refolu, que des 
qu'il feroit revenu dans fes Royaumes , il difpofe- 
roit tout feul , & abfolument de toutes les affaires 
d'Etat & de Politique. ! 

Le Prince Maurice de Naffau fe rendit auprès 
de S. M. pour prendre congé d'elle au nom de 
S. A. S. Electorale de Brandenbourg ; le Roi le 
reçut trés gracieufement , lui témoigna une parfai- 
te bienveillance , & le remercia de l'amitié qu'il 
lui témoignoit ; & comme S. A. S. Eleétorale a- 
voit toujours marqué beaucoup de compaflion 
pour fes malheurs pafles , & qu'Elle lui avoit 
méme rendu plulieurs fervices , lorlque Sa Ma- 
jefté Britannique s'étoit trouvée en Allemagne, el- 
le promit qu'Elle ne les mettroit jamais en oubli, 
& s'en fouviendroit lorfque l’occalıon fe préfente- 
roir. 

Le Sr. Coje Envoyé Extraordinaire du Roi de 
Suède, qui quelques jours auparavant avoit rendu 
à S. M. une Vifite de Cérémonie, & qui eut en- 
fuite une Conférence particuliére avec le Chance- 
lier du Royaume, fit faire pour cette fois fes trés 
humbles Excufes à Sa Majefté par le Sr. Nicolas , 
fur ce qu'il fe difpenfoit d'incommoder Sa Majefté 
par une deuxiéme Audience, d'autant qu'Elle n'é- 
toit déja que trop fatiguée par les Audiences , & 
par les Vifites continuelles ; & que d'ailleurs il 
étoit affuré que le Roi de Suéde , fon trés gra- 
cieux Maitre , ne manqueroit pas d'envoyer un 
Ambaffadeur Extraordinaire à Londres pour faire 
féliciter S. M. fur fon heureux retour dans fes 
Royaumes , dés qu'on feroit informé en Suède, 
qu'Elle y feroit arrivée. 

Leurs Hautes Puiflances de leur cóté, ayant re- 
folu de remercier Sa Majefté de l'honneur , qu'El- 
le leur avoit fait le jour précedent, & de prendre 
en méme tems congé d'Elle firent demander Au- 
dience, & l'ayant obtenue , ils s'y rendirent dans 
le méme ordre que la prémiere fois ; le Baron de 
Gent , qui avoit déja porté la parole dans la pré- 
miere Audience , fit encore pour cette fois la ha- 
rangue , & fupplia S. M., de vouloir toujours fe 
fouvenir gracieulement de L. H, P. & de cette Ré- 
publique. 

Le Roi fe contenta de lui répondre: qu'il con- 
firmoit encore tout ce qu'il avoit promis au fujer 
de fon affection , de fon amitié, & des avantages 
confiderables, que L. H. P. tireroient de l’Allian- 
ce, qui feroit renouvellée entre l'Angleterre & cet 
Etat ; & qu'il les remercioit en méme tems de 
toutes les Civilites, qu'il avoit reçues depuis qu'il 
avoit été dans ces Pays. 

Aprés que LL. HH. PP. fe furent retirées , Sa 
Majefté fut encore occupée tout le long de ce jour, 
à recevoir des Complimens fur fon départ ; elle al- 
la enfuite prendre congé de la Reine de Bohéme; 
de là elle fe rendit au Palais de la Princeffe Douai- 
riere, où elle trouva en méme tems les Princefles 
de Najlau & d'Orange fes deux filles. Le Roi s'y 
arréta au delà d'une demie heure, & leur conver- 
fation roula fur la fituation préfente de l’Europe, 
& fur les divers intérêts des Monarques , & des 
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autres Princes de cette partie du Monde. La 
Princefle avoit regu S. M. fur l'Efcalier, & vou- 
lut auffi la reconduire jufqu'à fon Carofle, le Roi 
fit tout fon poffible pour s'y oppofer , & lui dit: 
qu'il n'acceptéroit jamais cet honneur d'une Prin- 
ceffe, qu'il eftimoit infiniment, tant à caufe de fes 
grandes vertus , qu’à caufe de fa haute naiflance. 
Elle ne fe rendir pas & $. M. voyant , qu'Elle per- 
fiftoit dans cette Refolution, für obligée de la laifler 
faire; enforte que la Princefle Douairiére , & fes 
deux filles Paccompagnérent jufqu'à fon Carofle , 
& ne fe retirérent pas, avant de l'avoir vú partir; 
S. M. alla de là chez la Princefle Royale fa Sœur, 
qui lui recommanda plufieurs perfonnes de diflinc- 
tion , & le pria de vouloir fe fouvenir d'elles en 
tems & lieu; il refta auprès de S. A, R., jufqu’a 
ce qu'il fur tems de fouper ; en attendant les Cha- 
riots , que les Etats de Hollande avoient fait arré- 
ter , furent chargés ce jour des Bagages , & les 
portérent à Schevelingen , ou ils furent embarqués 
lur les Vaiffeaux de la Flotte, 

Le Roi fe trouvant ce loir à table , & ayant 
commencé à parler des Seigneurs. Etats de Hollan- 
de, & de l'amitié , qu'ils lui avoient témoigné (i 
publiquement ; le Seigneur de Wimmenum fe lervit 
de cette occafion, & dit à S. M., que LL. NN. 
& GG. PP. auroient fait encore plus , qu'Elles 
n’avoient fait, fi elles avoient pú trouver quelque 
chofe dans leur Province , qui merirát d'étre pre- 
fentée à un fi grand Prince. Le Roi lui répondit 
qu'il ne Jui falloit d'autres témoignages de laffec- 
tion & de l'amitié des Seigneurs Etats de Hollan- 
de , que ceux qu'ils lui avoient déja donnés dans 
Poccafion préfente; qu'il les remercioit de tout fon 
cœur, non feulement de ce qu'ils avoient déja fair 
effectivement , mais auffi des offres de leur bonne 
volonté pour Pavenir. Les préfens qu'on ayoit 
deftiné au Roi, ne fe trouvérent pas encore préts, 
tant parceque le lit magnifique de la Princefle 
Royale , qui en devoit faire une partie eflentielle , 
n'étoit pas encore tout a fait achevé, qu'à caufe , 
qu’on ne favoit pas encore précifement , ce qui 
conviendroit le mieux à Sa Majeflé ; c'eft pour- 
quoi le Seigneur de Wimmenum ne voulut plus y 
infifter , mais fe rendit à l'Appartement du Duc 
d’Yorck , auquel il infinua que les Seigneurs Etats 
de Hollande, dans l'intention de marquer leur de- 
vouement , & leur affection particuliére à S. A. R. 
avoient fait chercher dans leur Province , s'il ne 
s’y trouvoit pas quelque chofe , qui für digne d'à- 
tre préfenté à un fi grand Prince ; mais que tous 
tes les perquifitions , qu'ils avoient fair faire à ce 
fujet , avoient été infructueufes , parce que le tems 
que S. M. & les deux Princes fes freres avoient 
ftipule , pour refter en Hollande étoit trop court 5 
c’eft pourquoi Leurs Nobles & Grandes Puiflances, 
ne pouvant pas foufirir que S. A. R. quittât leur 
Province , lans y recevoir quelques marques de 
leur attention, & de leur fincére amitié , elles la 
fupplioient trés humblement de vouloir bien accep= 
ter une petite Obligation de 60000. for. dont S, 
A. R. pouvoit faire inceflamment recevoir le mon- 
tant par le Tréforier de la Maifon chez Mr. Ber- 
cket , Receveur Général de la Province , ou felon 
fon bon plaifir 4 Londres, ou dans une autre Vil- 
le, où perfonne ne refuferoit de payer cette Obli- 
gation 3 le Duc l'accepta avec beaucoup de plaifir, & 
dit, qu'il en étoit trés obligé à LL. NN. & GG. 
PP. Le Duc de G/oceffer , auquel le Seigneur de Z/izz- 
menum préfenta enfuite une parcille Obligation de 
60000. florins , la regur auffi trés-gracieufement , 
& en fit remercier Leurs NN. & GG. PP. ; outre 
cela les Erats de Hollande trouvérent encore bon de 
faire un préfent de 4000. florins au Lord Kraft, 
Gentilhomme du Roi , qui les avoit regu & in- 
troduit à l'Audience ; cela ne fut pourtant executé 
que peu de tems aprés , parce qu'on n'avoit pas 
alors aflez de tems pour faire faire une Chaine d'or 

de 


REPUBLIQUE’ DES PROVINCES-UNIES. 793 


de ce prix; & qu'il ne s'en trouvoit aucune toute 
faite de cette Valeur. 

Depuis ce jour jufqu'au 23. de Mai il ne fit 
prefque pas nuit a La Haye; parce que tout le 
Peuple, qui y étoit accouru de toutes les Villes 
voilines , & du plat pays, s'y trouva en fi grand 
nombre, qu’on ne pouvoit trouver de Logemens, 
& que par conféquent toutes les rués y étoient auffi 
remplies de monde la nuit qu’en plein jour. Il y 
avoit plus cinquante mille períonnes , qui s'étoient 
rendués ce foir à Schevelingen, & y occupoient 
les avenués, & les Dunes, pourvoir la flotte , & 
PEmbarquement du Roi. La Cavalerie, les Bour- 
geois, & le Regiment des Gardes, prirent les ar- 
mes & fe rendirent à leurs Rendez-vous à trois heu- 
res du matin. 

Pendant toute la nuit on ne fut occupé dans le 
Palais du Roi qu'à empaqueter le refte des Baga- 
ges, & en charger les Chariots. Plufieurs Anglois 
le rendirent en Chariots, & en Carofles à Sche- 
velingen, pour s'embarquer fur la flotte, avant 
que le Roi, & toute fa fuite y arrivaffent ; les 
Bourgeois s'affemblérent fur le7/yverberg ; comme 
leur Rendez-vous ordinaire , & le Regiment des Gar- 
des dans la Cour ; De là ils marchérent à Scheve- 
ingen, où ils fe rangérent prés de la Mer, aux 
deux cótés de la Batterie des Canons, qu'on y 
avoit envoyés de La Haye. 

Le Roi fe léva de bon matin, & fe fit d'abord 
habiller ; ef attendant il reçut plufieurs Vilites des 
particuliers, jufqu'à ce que les Etats de Hollande 
envoyérent lui demander Audience , pour prendre 
congé de Sa Majefte , ils s’affemblerent ce jour 
dans la Chambre, où le Roi étoit venu les voir le 
jour précédent; & de là ils marchérent à la Mai- 
fon du Prince Maurice, comme ils avoient fait à 
la prémiére Audience. 

Toutes les Perfonnes de diftinólion & de qua- 
lité , qui fe trouvérent auprès le Roi, allérent au 
devant d'eux , pour les recevoir, & les introduifi- 
rent dans la Sale , où le Roi avoit coütume de 
donner Audience publique; le Grand Penfionnaire, 
qui porte ordinairement la parole pour les Erats, 
& qui pour cet effet marchoit prés des Députés 
de la-Nobleffe, & devant ceux des Villes, fit en- 
core cette fois-ci, la harangue. 

Le Roi remercia les Etats de Hollande , de l'hon- 
neur, & des Services, qu'ils lui avoient rendus 
dans leur Pais; & des témoignages regus de leur 
affe&tion , puifqu’ils fe donnoient encore la peine, 
de venir lui fouhaiter un heureux voyage, & tous 
tes fortes de profperités pendant fon Regne. Il les 
affura en méme tems, que non feulement il avoit 
refolu de vivre pour l'avenir, & pour toujours , 
en bonne harmonie avec cette République ; mais 
qu'il lui feroit auffi tres-agreable , de conclure a- 
vec elle une Alliance étroite & la plus durable, 

Aprés que les Etats furent partis, S. M. fortit 
de fà Chambre, & entra dans celle de la Princeffe 
Royale, qu'il voulut encore voir, avant de monter 
à Cheval, Et voyant que les Seigneurs Etats de 
Hollande l'accompagnoient , il refta Ja téte décou- 
verte depuis fon Appartement , jusqu'à celui de la 
Princefle, où ces Seigneurs le quitérent, & ree 
tournérent dans leur Chambre, afin de pouvoir 
entrer dans leurs Carofles, dés qu'ils verroient le 
Roi monter à Cheval. Quelques momens aprés 
le Roi fortir de l'Appartement de la Princeffe , def- 
cendit dans la Cour, y monta à Cheval avec les 
deux Princes fes Freres, & partit pour Schevelin- 
gen au bruit des décharges continuelles du Canon, 
Il étoit au milieu de fes deux Freres, & pré: 
cedé. par le Prince d'Orange, par le Prince Guil- 
laume de Najfau , Stadthouder de Frife, par le Sei- 
gneur de Waffenaer Lieutenant-Amiral de Hollande, 
& par plufieurs autres perfonnes de qualité. La 
Reine de Bohéme , la Princefle Royale, & la Prin- 
an Vs d'Orange avec fes deux filles en- 
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trérent d'abord dans leurs Caroffes, & fuivirent lé 
Roi avec les Etars de Hollande pour accompagner 
Sa Majefté jufques aux bords de la Mer. 

Le Miniftres des Puiffances Etrangeres , qui pat 
des Raifons déja marquées ne voulurent pas fe trous 
ver à l'Entrée du Roi, comme aufli prefque toutes 
les autres. Perfonnes diflinguées, avoient déja dé- 
vance le Roi, & s'étoient poltés le long dela Mer; 
dans le méme endroit, où la Bourgeoifie la Ca- 
valerie,. & le Regiment des Gardes étoient rangés 
en ordre de Bataille, Tous les habitans de La Hayes 
des Villes voilines, & du plat pais , qui n'étoient 
pas déja allés à Schevelingen le foir précedent ou ce 
matin à bonne heure, fuivirent le Roi en fi grand 
nombre ‚que La Haye, qui le jour auparavant fours 
milloit d'un monde infini, parüt ce jour-là comme 
un vrai defert ; auífi-tót que le Roi arriva fur les 
Dunes, qui couvrent le Village de Schevelingen 
du côté de la Mer, il fur falué par tous les Ca: 
nons,.qu’on y avoit tranfportés de la Haye deux 
jours auparavant , & on continua ces décharges juf* 
qu'à ce que Sa Majefté eut quité les Terres de la 
Province. Les Bourgeois, des Gardes, & la Ca- 
vallerie répondirent toujours aux Canons par les 
décharges de leur Mousqueterie , & invitérent pour 
pour ainfi la flotte Angloife à faire la méme 
chofe, ce qui fit paroitre Pair tout en feu, & le 
remplit d'une fumée fi épaifle, qu'on perdit dans un 
moment de vué tous ces grands Châteaux vo- 
guans. ; 

Le Roi étant defcendu de Cheval , fut encoré 
complimenté par le Grand Penfionnaire au nom des 
Etats de Hollande, qui tous en Corps avoient ac- 
compagné S. M. jufqu’à la Mer, & y députérent 
quelqu'uns d'entr'eux , pour la fuivre juíques dans 
ion Vaifleau. Le Roi y prit encore congé du Duc 
de Brunfwick-Lunebourg, de la Princeffe Douairiére 
d'Orange & des deux Princeffes fes filles, comme 
auffi de toutes les autres Perfonnes de qualité, qui 
ne pouvoient pas le fuivre jufqu'à la flotte; fes Pas 
rens feul$, comme la Reine de Bohéme, la Prin- 
ceffe Royale, & le Prince d'Orange le fuivirent 
jufqu’au Vaifleau Amiral. 

Les Etats de Hollande ayoient eu la précaution, 
de faire préparer pour le tranfport de ces Perlon- 
nes Royales un des plus grands batteaux , dont 
tout le corps étoit couvert de Tapifleries ; en haut 
du mát on avoit arboré l'Etendart Royal, avec 
cette dévife: quo fas & fata vocarunt. Quoique le 
Roi y entra avec la famille Royale, dés qu'il vit 
arriver une Chaloupe couverte que lui envoyoit 
PAmiral Aostagu, Sa Majelté y entra, & y für 
fuivie par la Reine de Bohéme ; cette Chaloupe 
étoit accompagnée de plufieurs autresde la flotte , & 
les Matelots voyant, qu'ils avoient auprés d'eux 
leur Roi & Maitre, firent retentir l'air de leurs uz 
Jays ordinaires avec tant de bruit, que tous les En- 
virons en retentirent; quelqu'uns jettérent. leurs 
bonets à l'air, d'autres les jettérent dans la Mer, 
& méme jufqu'à leurs buflles & leurs habits , qu'ils 
n'épargnérent pas. Lorfque l'Amiral Montagu vit 
approcher la Chaloupe du Roi, il fit arborer le 
Pavillon Royal fur le Grand Mat, & derriére fon 
Vaifleau , & reçut Sa Majefté avec beaucoup de 
foumiffion en haut de l'Echelle; par laquelle on 
monte dans le Vaifleau, Le Roi lui marqua beaus 
coup de bienveillance , parce qu'il n'ignoroit pas ; 
que PAmiral lui avoit rendu de grands Services ; 
ayant beaucoup contribué à fon retabliflement dans 
les Royaumes, particuliérement dans le tems que; 
fur les ordres du Roi, il retourna du Sund: dans le 
Royaume, pour favorifer les Entreprifes du Che: 
valier Georges Booths, qui fous prétexte de convos 
quer un Parlement libre, avoit pris les Armes pout 
le Service du Roi. 

Il étoit plus de 11. heures; lorfque Je Roi ara 
riva fur la flotte. C'eft pourquoi s’étant un peu.dé- 
baraflé des perfonnes, qui Pavoient fuivi , il fe ren» 
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dit dans la Gallerie au-deflus de la Chambre, & | 
s'y mit à table avec les Perfonnes Royales, & il | 
fit fplendidement traiter les autres perfonnes de qua- 
lité, & fes Officiers intimes dans les autres Ap- 
partemens du Vaiffeau ; l'Amiral n'épargna ni 
peines ni dépenfes pour bien régaler le Roi tant 
dans ce repas , que dans les fuivants , en forte qu'on 
compte, qu'on avoit dépenfé, pendant ces deux 
jours 2000. Guinées, quoique que les Etats de 
Hollande euffent fait pourvoir fon Vaiffeau , & tou- 
te la forte de tant de provifions, & de rafraichille- 
mens , qu'elle auroit pú en avoir allez pour un plus 
long voyage. Après le Repas , Sa Majelte fut encore 
complimentée par plufieurs perfonnes particuliéres. 
Et lorfque le Seigneur de Waffenaer la complimen- 
ta encore à la téte des Depures des Etats de Hole 
lande, le Roi leur fit encore plufeurs gracieufetés, 
& les aflura, en partant, de la continuation de 
fon Amitié & de fa bienveillance. 

La Mer étoit fi calme , & Pair fi ferein, qu'il 
prit envie au Roi, de voir encore un pays, ou on 
lui avoit rendu tant de Services, & traité fi cor- 
dialement. C’eft pourquoi il monta fur le Chateau 
du Vaifleau, & voyant encore cette foule de mon- 
de fur les Dunes, il dit: qu'il falloit avouer , quà 
peine fes propres fujóts pourroient avoir pe lui plus 
@affection, &* d'amour , que ces gens- la lui en té- 
moignoient. 

Ii embraffa enfuire le Prince d'Orange avec au- 
tant de tendreffe, que s'il avoit été fon propre fils, 
& lui donna (à benediction. Il prit auffi Congé 
de la Reine de Bohéme & de la Princeffe fa Sœur, 
& les larmes n’y furent pas épargnées. La Reine, 
la Princeffe , & le Prince d'Orange, fe remirent 
dans leur Batteau, & le Vaiffeau Amiral, ayant 
levé fes Ancres, fit voile vers les cótes d'Angle- 
terre, "Tous les Canons de l'Etat envoyérent tant 
de décharges vers la flotte Angloife, que perfonne 
ine pat plus ni voir ni entendre. La flotte partit à 
4. heures, & à 6. heures elle étoit déja hors dela 
vué des Speétateurs , qui s'en retournérent fort 
contens à La Haye. 


($. IV.) 


Cérémonial, qui fut obfervé, lorfque le 
Roi de la Grande-Bretagne | George L, 
pajfa par la Hollande, pour fe rendre 
en Angleterre, en 1714» 


A Majefté, la Reine Arme de la Grande- 

Bretagne de gl. mem. mourut le Diman- 
che 12, d’Aout 1714., un peu après fept heures 
du matin; comme on avoit déja prévu le Vendredi 
précedent , qu'elle ne pouvoit pas vivre long tems, 
on avoit M pris dés ce moment toutes les pré- 
cautions poffibles pour la confervation de la tran- 
quilité en dedans de fes Royaumes, & pour em- 
pêcher tous les dangereux defleins Exrangers , qu'on 
pourroit former en dehors. On députa le Samedi 
au matin Mr. Kraggs, le Secretaire Geudeken, le 
Lord Murat, & plulieurs autres Lords & Sei- 
gneurs , comme Exprés , avec une Lettre fignéede 
tout le Confeil, & avec deux Adrefles des deux 
Chambres du Parlement, pour notifier la mort de la 
Reine à S. A. S. Electorale.de Brunswyk-Lune- 
bourg , & Pinviter à fe rendre dans fes Royaumes 
le plutôt que cela fe pourroit. 

Ces Seigneurs étant arrivés à Hanovre , on trou- 
va bon de dépécher un Courier en Angleterre , az 
vec la réponfe de S. A. S. Electorale; celui-ci, en paf- 
fant par La Haye la nuit du 2o .d'Aoüt, y aporra 
la nouvelle ; que le nouveau Roi de la Grande- 


Bretagne arriveroit à La Haye la Semaine fuivante. 
Le 22, le Courier, qui quelques jours auparavant 
avoit porté quelques depéches de La Haye à Hano- 
vre, en revint, & delivra plufieurs Lettres au Ré- 
fident de S. A. S. E, a préfent Roi d'Angleterre, 
qui confirmérent la nouvelle, que le Roi partiroit 
en peu de jours de Hanovre, & arriveroit a La 
Haye; LL. HH. PP, en ayant été informées , dé- 
putérent de leur Affemblée, les Seigneurs de Wel- 
deren pour la Province de Gueldres , Noortoyk pour 
celle de Hollande, Taes 2 Amerongen pour Utrecht, 
& Burmania pour la Frife, pour aller au-devant 
de Sa Majefte jufqu’aux Frontiéres de la Republi- 
que, pour ly recevoir, & pour la conduire à La 
Haye; comme de la part des Etats de Hollande 
on nomma aufli quatre Députez à la téte desquels 
étoit le Comte d’.Albernarle pour aller s'acquiter 
des mémes devoirs à l'entrée de la Province. 

Le 28. plufieurs Officiers & Domeftiques dela 
feué Reine arrivérent A La Haye, pour fervir le 
nouveau Roi dans fon voyage en Angleterre, On 
envoya en méme tems aux Villes Frontiéres les 
ordres neceflaires, pour rendre tous les honneursà 
‚Sa Majefté par des décharges de l’Aïtillerie, & 
de la Mousqueterie; l'Amiral Berkley, accompa- 
gné de plufieurs Seigneurs Anplois , arriva dans la 
Meufele 29. à 6. heures de l'aprés midi, pour 
transporter le Roi en Angleterre; le Sr. de Clinck- 
graf, Confeiller & Réfident de S. M. Britanni- 
que, en ayant été informé ce méme foir , dépécha 
la nuit un Courier} à Hanovre , pour en in- 
former la Cour, d’où on attendoit à chaque mo- 
moment un Exprés avec la nouvelle, que le Roi 
feroit parti & quand il arriveroit à La Haye. 

Le Roi fixa enfin le 11. de Septembre pour le 
jour de fon départ de Heerenhaufen. 

Sa Majeft en partit à la pointe du jour, elle 
pafla par Hagenbourg, & Lefe, & fe repofa la nuic 
à Doubeau ; le Mecredi à midi elle pourfuivit fon 
yore par Bobme & Osnabrugge , & coucha à 
Tppenbourg ; le Jeudi 13. elle partit de-là par 
Rhene & Bentheim, pour Tivickel, où elle pafla la 
nuit, afin de pouvoir pafler commodement le ma- 
tin du Vendredi Markel & Larenfe Chaphelle, & 
arriver à tems à orf! chez le Comte d' Albemarle, 
pour y diner, & pour y paffer la nuit. De là elle 
partit le Samedi au matin paffa par Zutphen, Ap- 
‚peldoorn, Voortbuy[én , & Amersfort , & arriva à 2. 
heures de Paprés midi à Utrecht, & de là avec un 
Yacht par Woerdes à La Haye; où plufieurs Sei- 
gneurs , qui devoient accompagner le Roi, avoient 
déja fait préparer toutes chofes ; les ordres , que les 
Etats avoient envoyés aux Places Prontiéres , y 
furent exécutés ponétucllement , puisque par tout 
où S. M. paífa, elle fut faluée du Canon des Ram- 
parts, & par les décharges de la Moufqueterie de 
la Bourgeoifie, & des Garnifons. Pour cet effet, 
lorfqu’elle pafla le 15. à trois heures aprés di- 
né par Amersfort avec le Prince de Galles , les Com- 
tes de Plaaten, & de Schoulenbowg , les Députés 
de Leurs Hautes Puiflances , le Comte d’Albemar- 
le, & plufieurs autres Seigneurs, elle y fut regu& 
à la porte de Campen par le Sr.de Teckman, Grand 
Officier de cette Ville, qui la harangua en des 
termes fi obligeans , que Sa Majefte Britanniqueen 
fut trés-fatisfaite. "Tout le Peuple de cette Ville, 
& des environs s'étoit affemblé a cette porte, il 
regüt & accompagna le Roi par fs acclamations 
continuelles:, & par fescris de joye, qui ne ceflé- 
rent, qu'aprés l'avoir perdu de vué; on fit en mé- 
me tems fonner toutes les Cloches de la Ville de- 
puis fon arrivée jufqu'à fon départ; & dans la 
Ville on avoit fat conftruire plufieurs Arcs de 
Triomphe, qu'on avoit orné de verdure, de dif- 
ferentes Déviles, & des Armes Royales d’Angle- 
terre, & Electorales de Hanovre. Quoique Paf 
fluence du Peuple, qui y étoit accouru de tous 
côtés, fans compter les Efcortes du Roi, & les 
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Troupes de la Garnifon , y fur trés-grande, tout 
s'y paffa pourtant. dans le meilleur ordre du mon- 
de, par les foins, que le Magiftrar avoit pris dy 
pourvoir à tems; ce qui parür pour lors d'autant 
plus extraordinaire, que toutes les rués de cette 
Ville étoient remplies de Carofles, de Chariots, 
de Chaifes, & de Chevaux. Le Roi étant arrivé 
le. màme foir à Woerden, y fut regu par les. Dé- 
putés des Etats de Hollande , qui Py regalérent 
magnifiquement. Ils’y repofa pendant cette nuit; 
& fe remit en chemin le Lendemain avec plu- 
ficors Caroffes à 6. Chevaux , & une efcorte des 
Gardes à Cheval. Le même jour il arriva a La Haye 
avec le Prefident de fon Confeil Privé le Baron de 
Bernsdorf, le Baron de Gortz , Préfident de la 
Chambre des Finances, & plulieurs autres Seigneurs 
d'Angleterre, & de Hanovre. On avoit préparé 
pour fon logement la Vieille Cour dans la Nord- 
Eynde, La Haye étoit fi remplie de monde de toutes 
fortes de conditions , qui y étoit déja arrivé lejour 
précedent , que les Carolles du Roi, & de fafui- 
te eürent de la peine à traverfer les rués pour ar- 
river à fon Hótel ; les Députés de Leurs Hautes 
Puiffances , qui avoient été envoyés à Twichel , 
Frontiére de la Province, pour y recevoir le Roi, 
& pour le conduire jufqu’a La Haye, y arrivérent 
avant S. M. B.; & apres avoir fait leur rapport à 
LL. HH. PP., ils allérent à la Vieille Cour, 
pour y attendre Sa Majefté & pour la recevoir, 

On regut encore la nouvelle à La Haye, que les 
Députés des Provinces d'Overy/Jel , de Gueldres , & 
A Utrecht , s’eroient rendus à Poppe & à Loo, & 
dans plufieurs autres Endroits, pour complimenter 
S. M. en paflant, & pour lui offrir toutes fortes 
de rafraichiflemens. 

Le 17. le Roi fut complimenté fur fon heureu- 
fe arrivée par tous les Miniftres Etrangers, par les 
Dépurés des Etats Généraux, & par le Confeil 
d'Etar; qui rendirent enfuites les memes devoirs a 
S. A. R. le Prince de Galles. Le Roi tint enfuite 
table ouverte, & il fut permis à tout le monde 
d'entrer , & de le voir diner. 

Le 24. le Comte d’ Albemarle regala S. M. d'un 
Feltin fi magnifique, qu'on n'en avoit jamais va 
de pareil à La Haye. 

Le 25. plufieurs Ambaffadeurs , & autres Mi- 
niftres Etrangers eurent Audience du Roi, entre 
lefquels fe trouva auffi le Baron de Heydenfeld , 
Miniftre de l'Ele&eur de Baviere ; le Roi accom- 
pagné du Prince Royal, & de plufieurs autres 
Seigneurs, fic 4 une heure & demie une promena- 
de a Schevelingen , & s’arréta dans une Maifon de 
Campagne où il fut magnifiquement traité à midi 
par Mr. de Duyvenworden, & il retourna vers le 
doir à la Vieille Cour. 

Le matin du 26. Mr, Heynfius, Grand Pen- 
fionnaire de la Province, & plulieurs autres Sei- 
gneurs allérent en particulier rendre leurs tres- 
humbles Refpe&s à Sa Majefté Britannique ; le 
Comte de Welderen, Député de la Province de 
Gueldres à VAflemblée des Etats Généraux, 
invita en méme tems le Roi, & le Prince Ro- 
yal & un Feftin, qu'il leur avoit préparé pour le 
foir, qui fut fuivi d'un Bal magnifique, & où 
Paccés für permis à tous les honnétes gens de La 
Haye, comme aux Etrangers. 

Le matin du 27. fe paffa en Audiences , que 
Sa Majefté Brit. , & le Prince Royal donnérent aux 
Miniftres Etrangers , qui l’un aprés l'autre prirent 
Congé d'eux, & leur fouhaitérent un heureux vo- 
yage. Cela fe fit encore ce même matin par une 
députation folemnelle de 9. membres de l’Aflem- 
blée de Leurs Hautes Puiflances. Plufieurs autres 
Seigneurs Etrangers, & de qualité eurent auf 
Phonneur de leur rendre leurs refpects. S. M. Brit. 
& le Prince Royal quitérent la Vieille Cour à peu 
près à huit heures & demie, pour aller s'embarquer 
pour l'Angleterre; étant arrivés à midi dans le 
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Orange- Polder, ils entrérent dans une Chaloupe, 
& fe rendirent à bord de leur Yacht, où l Amiral 
leur avoit. fait préparer un magnifique diner. Le 
Baron Heems, Envoyé Extraordinaire de Sa Maj. 
Imperia €, plufieurs autres Miniftres Etrangers x 
les Deputes de Leurs Hautes Puiffances, comme 
aufi ceux des Seigneurs Etats de Hollande & Welt= 
Frile, qui avoient éré jufqu'aux Frontiéres , pour 
y recevoir le Roi, fuivirent auffi S. M. B. & le 
Prince Royal jufqu'à bord du Yacht. Le Comte 
de Rechteren , & les Seigneurs de Renswoude & de 
Buren , obtinrent entre tous les particuliers a gra- 
cieufe permiffion de S, M. , de l'accompagner auffi 
jufques fur la flotte. On dépécha encore ce mé- 
me foi le Commiflaire Vlertman, pour porter à 
Hanovre des Lettres, avec la nouvelle du départ 
de S. M, B., & on lui ordonna d'y attendre le dé- 
part de la Princefle Royale, & de revenir avec el- 
le a La Haye. Il étoit environ 4. heures apres mi- 
di, lorfque le Roi arriva en pleine Mer Ala flotte. 
Lorfque le Roi partit pour le Orange - Polder, il 
S'arréta en paflant à Hontslardyk pour voir cette 
Maifon ; Mr. de Meyndersbaagen , Miniftre de Pruß- 
fe, qui fe trouvoit à la fuite du Roi, avoit devan- 
cé S. M., & la reçut devant la Mailon , il lui en fit 
voir tous les Appartemens , & les magnifiques Jar- 
dins. S. M. étant arrivée à Y'Orange- Polder , fon 
Caroffe entra fi avant dans l'eau , qu'il pút com- 
modement en fortir pour entrer dans la Chaloupe ; 
Mais S. A. R. fur portée par deux Matelors dans 
une autre, qui la conduifit en méme tems au Wehr. 
Les Seigneurs de Welderen» Taats - Amerongen, & 
Burmannia füivirent Sa Majefté en pleine Mer dans 
un des achts de la Province; plufieurs Particuliers 
avoienr auffi loué des Pincks pour avoir le plaifir 
de fuivre le Roi en Mer auffi loin qu'ils pou- 
voient. 

Quelques jours aprés le Sr. de Chnckgraef, Con- 
feiller & Relident de S. M. le Roi de la Grande- 
Bretagne avertit Leurs Hautes Puiffances par un 
Memoire, que la Princefle Royale partiroit d’Ha- 
novre le 9. d'Oétobre pour fe rendre à La Haye, 
& il y joignit la route , qu'elle prendroit; il les 
pria, de vouloir, ordonner à leurs fujèrs fur les 
Frontiéres , de pourvoir S. A. R. de Chevaux, & 
de Chariots fufhfans pour le transport de fon train, 
& de fes bagages, parce qu'il croyoit , quelle are 
riveroit fans faute à La Haye le 16., & qu'elle pours 
fuivroit fon chemin vers l'Angleterre, fans aucun 
Retardement. 


CHAPITRE IV. 


Cérémonial de la Secretairerie. 


cs. 1) 


Titres donnes aux Etats Généraux par 
les autres Souverains. 


1. La Cour de France. 


Sufeription. A Nos trés-chers Amis, Alliez &c 
Contederez , les Seigneurs Eflats Generaux des Pro- 
vinces Unies des Pays-Bas. 

A la tête. Tres-chers grand Amis, Alliez & 
Confederez &c. 

Dans la Lettre. Vous, Vos, Voftres. 

Sonfeription. Voftre bon Ami &  Confederé 
Louis. 


2. La Cour Britannique. 


Sajcription. A Hauts & Puifants Seigneurs nos 
Ahh hh 2 bons 
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bons Amis & Alliez les Eftats Generaux des Pro- 
vinces Unies des Pays-Bas. 

A la tete. Hauts & Puiflants Seigneurs , nos bons 
Amis & Alliez. 

Dans la Lettre. Vous, & Voftres. 

Souféription de la main du Roi. Voltre bon Amy 
Charles Rex. 

Ou A nos tres-chers & grands Amis 

Les Eftats Généraux des Provinces Unies des 
Pais- Bas. 

Quelquefois. Les Seigneurs Eftats Généraux. 


3. La Cour d'Efpagne. 


A la tête. Très-chers & tres«grands Amis. 

Dans la Lettre. Vous, Vos & Voltres. 

Soufeription de la main du Roi. Voftre bon Ami 
Philippe. 


4. De la Cour de Portugal. 


Sufeription. Hos Altos & Poderofos Eftados das 
Provincias Unidas dos Paizes-Baixos. 

A la téte. Altos & Poderofos Eftados. 

Dans la Lettre. Voltre Altos Poderes. 


Soufeription. El Rey. 
5. De la Cour de Suede. 


Sufcription. Celfis ac Potentibus bonis Amicis ac 
Foederatis Noftris, Dominis Ordinibus Generalibus 
Foederati Belgii. 

A la tête. Celfis & Potentibus bonis Amicis ac 
Foederatis Noftris, Dominis Generalibus Ordinibus 
uniti Belgii falutem. & Prolperos rerum Succeflus. 

Celfi & Potentes, boni Amici ac Foederati 

Dans la Lettre. Vos, Vobis, Vobifcum &c. 

Soisféription de la main du Roi. Veltra bona A- 
mica & Foederata, Chriftina. 


6. Le Roi de Pologne. 


Sufeription. Celfis & Præpotentibus Generalibus 
Confoederatarum Belgii Provinciarum Ordinibus, 
Amicis Noftris cariffimis. 

A la tête. Premiffo titulo Regis 

Celfis ac Præpotentibus , Dominis Generalibus 
Ordinibus foederatarum Provinciarum Belgico-Ger- 
maniz , 

Amicis noflris carisimis , falutem & omnis feli- 
citatis continuum Incrementum. 

Celfi ac Præpotentes Domini Generales Ordines, 
Amici noftri carisfimi. 

Dans la Lettre. Celfitudines Veltra. 

Celfitudinum Veftraram &c. 

Soufcription fimplement. Uladislaus Rex 


7. Le Roi de Dannemarck. 


Sufeription. Den Hoch-und Mogenden Heren Sta- 
ten Generael der Vereinigten Niederlanden , unfern 
guten Freunden und Nachbaren. 

A la tête. Præmiflo titulo Regis 

Entbieten den Hoch-und Mogenden Heren Sta- 
ten General der Vereinigten Niederlanden, unferen 
guten Freunden und Nachbaren, unfern Freund= 
Nachbarlichen Gruß , fampt fonders gunftigen und 
Wohlgeneigten Willen zuvor, gute Freunde und 
Nachbaren. 

Dans la Lettre, Qodjamb Mögentheiten. 

Soufcription, Dev Herven guter Frund und Nachbar 

Oriederich, 


8. La République de Venife. 


Sufeription: Altis & Potentibus: Dominis Genera- 


CER EM OWN TAL: (Di ECLA 


lium ordinum Præfeétis Provinciarum Confoedera= 
tarum in Belgio, Amicis cariffimis. 

A la tête. Francifcus Molino, Dei Gratia Dux 
Venetiarum Altis Potentibus Generalium Ordinum 
Præfeétis Provinciarum Confoederatarum in Bel- 
gio, Amicis carisfimis Salutem , & finceræ Dilec- 
tionis affe&tum. 

La Lettre eff. écrite für le revers en Italien. 


9. Les Electeurs dr Princes de l'Empire. 


Sufiription, Den Hochmögenden Herren) unfern befon- 
ders lieben Freunden und Machbaren/ den Staaten Ger 
neral der Bereinigten Niederlandifehen Provincien. 

A la tête. Wnfeen freundlichen Grnjs und wohlgeneig» 
ten Willen zuvor / Hochmögende Herren / befonders Liebe 
Freunde und Hadbaren. 

Dans la Lettre, Den Seven / der Herren 20, 

Mais VEleéteur de Brandebourg dit 

Eure Hochmögenheiten. 
Soufeription. Gutwilliger Freund und Nachbar 
Stan: dienfigutwilliger 2€. 


(§. IL) 
Cérémonial en Hollandois. 


1. Des Etats Généraux a la Diéte de PEm- 
pire. 


A la téte. Hooghwaerdigfte , Doorluchrigfte , 
Hooghwaerdige, Doorluchtige, oock Eerwaerdi- 
ge, Hoog-en Welgeboorne, Wel- Edle, Edle, 
Vefte , Hoog-geleerde, Eerenvefte , Eerfame en Wy- 
fe des Room. Ryks op den tegenwoordigen al- 
gemeinen Ryksdag tot Regensborg vergaederde 
Keur-Vorften en Standen des Room. Ryks, en 
der afwefenden Raeden , Bootfchappen en Gefanten, 

Dans la Lettre. U. L. de Heren Keur - Vorften 
en Standen, ende der afwefenden Raeden, Borfchap- 
pen en Gefanten. 

Conclufion. Sullen wy Godt allmachtig bidden 5 
Hooghwaerdigfte , Doorluchtigfte , Hooghwaerdige, 
Doorluchtige , oock Eerwaerdige , Hoogh-en Wel- 
geboorne, Wel-Edle, Edle, Vefte, Hoog-geleer- 
de, Eerenvefte, Eerfame en W yfe des Room. Ryks 
op den tegenwoordigen algemeynen Ryksdag tot Re- 
gensborg vergaederde Keur- Vorften en Standen des 
Room. Ryks, ende der afwefenden Raeden, Bot- 
fchappen ende Gefanten, U. L. de Heeren Keur- 
Vorften en Standen, ende der afwezenden Raeden , 
Botfchappen en Gelanten , te conferveeren in fyne 
heylige Proteétie. In den Haag, den &c, 

Soufeription. U we der Heeren Keur-Vorften, Vor- 
ften en Standen , des Room. Ryks, ende der at- 
wefenden Raeden, Bootfchapen en Gefänten , 

Seer dienftwillige , geaffe&tioneerde 
gunftige goedige V rienden. 

De Staaten Generaal der Vereenigden 
Nederlanden. C. van Els, 
mpp. Vt. 

Ter Ordonnantie van defelve 
F. Fagel 


2. Aux Cantons Suiffes. 


A la téte. Welgeboren, Wel-Edele , Hoog-Agt- 
bare en Hoogwyfe Heeren &c. 

Sufcription. W elgeboren, W el-Edele , Hoog-Agt- 
bare en Hoogwyle Heeren , de Burgermeefters , 
Land Amannen, Advoyers en Raden der gezament. 
Loffelyke Switferíche Cantons. 


3. Aux Cantons Proteftans. 


A latéte Welgeboren , Wel-Edele , Hoag: Agi. 
are 
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bare en Hoogwyfe Heeren , befondere goede Vrien- 
de en Nabuuren. 

Suféription. W elgeboren, Wel-Edele , Hoog-Agt- 
bare en Hoogwyfe Heeren de Evangelifche Swit- 
ferfche Cantons, Onfe befondere goede V rienden en 
Nabuuren. 


4. Au Canton de Zurich. 


A la the. Wel-Edele , Hoog-Agtbare, Wyfe, 
Voorligtige Heeren , byfondere goede Vrienden en 
Nabuuren. * 

Sufeription Wel-Edele , Hoog-Agtbare, Wyle, 
Voorfigtige Heeren Burgermeefteren en Raedt der 
Stad en Republique van Zurigh, Onfe byfondere 
goede Vrienden en Nabuuren. 


5. Du Confeil d'Etat aux Etats Généraux. 


4 la tete. Hoog. en Mog. Heeren. 
Dans la Lettre. U. Hoog-Mog. 
Conclufion. Aldus gedaen ende gepetitioneert in den 
Rade van Staeten, ins’Gravenhage , den &c. 
C. van VRYBERGE. 
Ter Ordonnantie van den Raedt van 
Staete der Vereenigde Nederlanden, 
G. van SLINGELANT. 


6. Da Confeil d’Etat.aux Villes votantes. 


A la tête. Eerfame , Wyle; Voorlienige , feer 
Difcrete Heeren. 

Dans la Lettre. Uwe Edele, 

Conclufion. Hier mede 

Eerfäme , Wyfe, Voorfienige , feer Difcrete Hee- 
ren, blyft Godt in Genade bevoolen. Gelchreven 
in den Hage den &c. 

Soufeription. Ter Ordonnantie van de Gecommit- 


teerde Raden van Staten. 
Vander Wolf. 


7. Du Haut Confeil aux Etats de Hollande. 


A la tete. Ed. Groot-Mog. Heeren. 

Dans la Lettre. Uwe Ed. Groot-Mo. 

Conclu/ion. Edele Groot-Mog. Heeren &c. Godt 
Almachtigh biddén U. Ed. Groot Mog. lange in 
voorfpoedige Regeringe te conlerveren, In den 
Hage den &c. 


8. Des Etats d'une Province aux Etats Ge- 
néraux. 


A la tête. Hoog-Mo. Heeren. 
Dans la Lettre. U, Hoog-Mog. 
Conclufion. Waer mede &c. 
Soufeription. Hoog-Mog. Heeren &c. Middelburg 
den &c. 
Raden. 


9. Des Etats Deputes (*) de Frife aux Etats 
de Gueldres. 


A la tête. Edele Mogende Heeren. 

Dans la Lettre. U. Ed. Mog. 

Conclufion. Waer mede 

Edele Mogende Heeren, bevelen wy defelve in 
Godes Heylige bewaringe. Leeuwarden, den &c. 


U. Ed. Mog. goede Vrienden 
De Gedeputeerde Staten van Vrieslandt. 
B. van Nyften 
Ter Ordonnantie van de felve 
G. Kutích. 


Sufeription. Edele Mogende Heeren, de Staten 
des Furftendoms Gelre ende Graefíchaps Zutphen, 


(*) C'eft le Confeil d'Etatide la Province. 


TOR 
of by abfentie van haer Edele Mog. aen. de Hee- 
ten derfelver Raden &c. Arnhem. 


10, Des Etats Députés de Groningue & Om- 
melandes aux Etats de Gueldres, 


A. la téte. Edele Mogende Heeren , Nabuuren, 
Bondtgenooren ende goede Vrienden. 

Dans la Lettre. U. Ed. Mog. 

Conclufior. W aer mede eyndigende beyeelen U. 
Edele Mog. 

Edele Mog. Heeren, Nabuuren , Bondtgenoten 
ende goede Vrienden in Godes heylige Proteétie. 
Groeningen den &c. 

Francifcus Junius; 

U. Ed. Mog. Nabuuren, Bondtgenootea 
en goede Vrienden 

De Gedeputeerde Staten van de Stadt 

Groeningen ende Ommelanden. 

Ter Ordonnantie der felver, 

:R. Bufch, Secrer. 

Sufeription. Edele Mog. Heeren, de Heeren Sta- 
ten van de Proyincie van Gelderlandt onfe Nabuu= 
ren, Bondtgenooten ende goede Vrienden. Tot 

Arnhem 


11. Des Etats de Groningue & Ommelandes 
aux Etats de Hollande. 


A latéte, Edele , Eerenvefte, Wyfe , feet Voor- 
fienige. Heeren , ende goede Vrienden. 
Dans la Lettre. U. Ed. 
Conclufion. Waer mede eyndigende bevelen U. Ed; 
Edele, Erenvefle , feer Voorfenige -Heeren ens 
de goede Vrienden in Godes Prote&tie. Gronin- 
gen den &c, 
Was geparapheert S. Gokinga 
Soufeription. U. Ed. ‘goede Vrienden 
De Gedeputeerde Staten van de Stade 
Groeningen ende Oinmielanden. 
Ter Ordonnantie van de felve , 
Ry Bufch. 


12, Des Ommelandes aux Etats Généraús. 


A la tête. Hoog-Mog. Heeren, 
Dans la Lettre. U. Hoogh-Moghende. 
Conclufion. Wy füllen dit van 'U- Hoogh" Mo- 
gende gewonelycke Wysheyt ende befcheydentheyt 
niet alleen verwachten , maer in het minfte daer aen 
niet twyflelen, vermidts wy zyn ende altoos bly- 
ven fullen 
Soujéription. Hoogh-Moghende Heeren 
U Hoogh-Moghende getrouwe 
Bondrgenoten , 
De Jonckeren , Hovelingen , Eygen= 
Erfden , ende Volmachten der Om- 
melanden tuffchen d’Eems ende 
Lauwers 
Bernhard Coenders van Helpen &c. 
Ter Ordonnantie der voor- 
fchreve Heeren 
A. Riemerfma. 


13. De la Ville d' Amflerdamo aux Conféillers 
Députés de Hollande: 


A Ia tete. Edele Mogende Heeren. 

Dans la Lettre. U. Ed, Mog. 

Conclufion. Hiet mede Ed. Mog. Heeren bevelen 
Wy U. Ed. Mog. in de Protectie Godes , in Am- 
fterdam den &c. 

Soufeription, Uwer Ed. Mog. dienft-bereyde Bur- 

gemeefteren en Regeerders der Stadt 
Amfterdam. 
Was onderteeckent 
Ter ordonnantie van de felve 
Wigbolt Slicter: 
Hhh hh 3 14. D’us 
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14. D'un College de ’ Amirauté aus Etats 
Généraux. 


A la téte. Hoog-Mog. Heeren. 

Dans la Lettre. Uwer Hoog-Mog. 

Conclufion. Met foo veel meer expreflie als uwe 
Hoog-Mog. ons fullen believen te bequamen, "E 
welck verwachtende 

Hoogh-Mogende Heeren &c. Amfterdam den &c. 

Geparapheert. T. Houttuyn. 


Soufiription. Uwer Hog. Mog. feer dienftwillige, 
de Gecommitteerde Raden ter Admi- 
raliteyt ende t'hunner Ordonnantie 

David de Wild. 


($. UL) 
En Latin. 


1, A PEmpereur. 


“A la tête. Sereniffime , Potentiffime atque In- 
victiffime Imperator , 

Dans la Lettre. Veltra Cæfarea Majeltas. 

Sufeription. Sereniffimo, Potentiffimo & Inviétis- 
fimo Principi ac Domino , Domino Carolo Roma- 
norum Imperatori femper Augufto , Hispaniarum , 
Germanie , Hungariz , Bohemie , Dalmatiz & 
Sclavoniæ Regi, Archi-Duci Auftrie, Duci Bur- 
gundiz ; Comiti Tirolis &e. 


2. Au Roi de Suede. 


"A la tête. Sereniffime & Potentiffime Rex, 
Dans la Lettre. Regia Majeftas Veltra, (id no- 
bis in votis eft, ut providentisimus Rex &c.) 
Conclufion. Cæterüm ; Sereniffime & Potentiffime 
Rex, Deum Opt. Max. ut Majeft. Velt, fofpitem 
confervet, & diu profperé ac feliciter regnare di- 
metur, rogamus. Datz Hage Comitum d ge 
Tali 1684. 
Soufeription. Regie Majeftatis Veltrz 
Ad quzvis officia paratiffimi ac con- 
foederati 
Ordines Generales Foederati Belgii. 
De Weede. 


(Sea) 
En Allemand. 


1. Au Roi de Pruffe. 


A la tite. Quedlindtigher / Grofmächtigflee S02 


nig/ 

Dans la Lettre. Euer Sónigl. Majeftät. 

Conclufion, Bomit wir fehlieffen unb GOH den Alle 
mächtigen bitten / baf8 Er Euwere König. Majeftá in fei 
nen Himmlifchen Schuß nehme. Sm Sang den 1, Martii 
1701. E 
Sonfeription, Gwtoeter Königl. Majeftát 

dienftwillige gute Freunde und 
Sjtad)baren / 
ie Staaten Generaal der Bers 
einigten Niederlanden 
Don Wrede 
Auf Befehl derfelben 
$. Hagel. 


2. A la Diéte de l'Empire. 


A la tête, Sochwiirdigfte / Durchläuctigfle/ Dodi 
würdige, Durchläuchtige / aud) Chrmiird Hoczund 
Mohlgebohrne/ Wohl-Edles Eble/ Befte Docbgelebrte, 
Ehrenvefle/, Ehrfame und Weife des Heil. Kom, Reichs 
auf gegenwartigen aligemeinen Reiches Tage zu Negenfpurg 
verfammlete Gburfürfien / Fürften unb Stände/ aud) ber 
Abwefenden Kathe / Botfchafften und Gefandten. 

, Dans la Lettre. Euer Churfiirfil. und Frrfil. Oued 
Laudht und diefelben. " 

Conclufion. Und bitten GO ben Altmächtigen/ Hoch 
würbigfie/ Durchlauchtigfte / Sodwúrbdige/ url, auch 
Ebriwúrdige / Qodeund Wohlgebohrne / Wohl-Srle / Eds 
le, Defte/ Hochgelehrte/ Ehrenvefte/ Ehrfame unb Weis 
fe / des Heil. Komifchen Reichs auf gegenwärtigen allges 
meinen Keichs-Tage zu Regenfpurg verfammiete Churfür- 
flen/ Fürften und Stände, und der Abwefenden Käthe / 
Botfbafften und Gefandten Euer Chuefrirfil, und Fürftl, 
Qurchläuchtigkeit und Diefelbe in feiner heiligen Prote- 
&ion zu bewahren. Sn dem Haag/ den 19, Juni 1706. 

 Sonfeription. Euer Churfürfil. und Zürftl Durchlaud- 
tigkeit und Derfelben " 


febr dienfiwiltige und affe&tionirte 
.  günfige gute Freunde 
Die Staten General der Dercis 
nigten Niederlanden 
Wuhftett. 


3. A PElecteur de Mayence. 


A la tête. Hocwiirdigher Churfürft und Der. 
Dans la Lettre, Euer Chav-Firfil. Gnaden. 
Sowfeription. Euer Churfirfil. Gnaden 
dienfiwillige gute Freunde und 
Nachbarn / 
Die General-Staaten der Bercia 
nigten Niederlanden. 
v. fangen 
durch Ordonnance Derfelben. 


4. A l’Eleöteur de Cologne. 


Ala tête. Hochtirdigfteund Durchläuchtigfter Churs 
furft und Her. 
Dans la Lettre. Ew. Churfürfil. Durchl. 
Conclufion, Bomit endigende / Qodwiirdig-Ourchliuds 
tigfter Churfücft und Qe bitten wir GHit den Allmächz 
tigen/ Er wolle Eure Churfürftl. Ourbl. in feiner Bea 
febiemung erhalten/ 
Soufeription. Eurer Churfirfil, Qurdl, 
dienftwilligfie gute Freunde und 
Nachbarn 
Die Staaten General der Berets 
nigten Niederlanden, 
Vt, Burmannia. 


urd) Ordonnance derfelben 
$. Fagel- 


5. Aux Princes Direéteurs du Cercle de Fran- 
conie. 


A la téte. Hodmirdigfsund Durckläucheigfie Fürften 
und Herren, 

Dans la Lettre. Ew. Churfücftlichzund gif. Qurdh= 
Tauchtigfeiten. 

Conclufion. omit wir fehlierglih GOH den Attache 
tigen bitten? Qodwiirdigftamd Durdliudtigfe Fürften 
und Herren / Ew. Churfurfil. und Firfl. Qurdl. Ouvehl. 
in feiner S3efibitmung zu erhalten. Sm Saag den 30- No- 
vembris 1703. 

Souftription. Ew. Churfiivfil. und Gurfil. 

Durdl, OQurdl. 
dienfiwillige gute Freunde und 
Nadbaren / 
Die Staaten General der Bereinigten 
Niederlanden. 
S. L. Gokinga. 


und aus derfelben Berordnung 
J. Fagel. 
6. A un Prince de l'Empire. 


A la tése. Quodlindtigher Frl. 
Dans 


REPUBLIQUE DES PROVINCES.UNIES, 


Dans la Lettre. Euer Qodfiiriil. Ontdil. 

Conclufion. nd indem wir a a seen 
amferer Hocharhtung und Gunft-Gavogenber ficher! 
fo pm wit gegenwärtiges befiblieffen, Im Saag den 
21. Septembr. 1706. 


(6. Y.) 
En Frangois. 
1. Au Roi de France. 


A la tête. Sire. ; 
Dans la Lettre. Votre Majefté 
Soufcription. Sire, * 
De Votre Majefté : 
les bien-humbles Serviteurs , les Etats Ge= 
neraux des Provinces Unies des 
Pais-Bas. 
Par ordonnance d'iceux , figné. 
Sufiription. Au Roi trés- Chrétien, 
FAGEL, 


2. Au Duc d’Orkansı 
A la tête. Monfieur: 
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Dans la Lettre. Vôtre Alteffe Royale. 
Conclufion. Pour laquelle Nous aurons toujours 
toute Pellime imaginable. Nous fommes &c. 


3. Aux Cantons Suiffes. 


A la tte Très - Magnifiques & très- Illüftres 
Seigneurs. 

Dans la Lettre. Vous. 

Conclufion. Nous prions Dieu qu'il nous y main= 
tienne jusques à la fin des Siecles, & qu'il nous 
fafle naitre POccafion , que nous puiffions don: 
ner des Marques de ’Eftime , que nous faifons dé 
Votre Erat, & de fon Amitié, auffi bien, que 
des preuves de la fincerité avec laquelle Nous 
fommes , 

Souféription. T'rès- magnifiques & trés - illuftres 
Seigneurs &c. 

De la Haye en Hollande le 19. 
Septembre, &c. 


Sufeription. Aux trés-magnifiques & trés-illufttes 
Seigneurs les Confuls, Landamans ; Advoyers & 
Confeillers des Cantons Suifles &c. 


Fin du Cérémonial de la République des Provinces-Unies, 
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Cérémonial Domeltique, ou des Confeils de la République. 


($. E) 


Du Grand Confeil & des Elections. 


Grand Confeil eft lA flemblée 
Générale de la Nobleffe, qui fe 
fait tous les Dimanches & tou- 
tes les Feltes, pour élire les Ma- 
giflrats. Il elt appellé Grand 
Confeil, parce qu'il. comprend 
© NASA tous les autres , qui pour cela 
ceflent quand il fe tient; comme cefloient tous les 
Magiftrats de Rome durant la tenué des Comices. 
Er c'eft pourquoi Pon a choifi les Dimanches & 
les Feftes pour le convoquer , afin de laifler tous 
les autres jours libres aux Tribunaux de la Ville, 
& de n’interrompre point le cours des affaires. 

En Eté le Grand Conleil fe tient le matin depuis 
huit heures jufques a midi; & en Hiver, depuis 
midi jufques au coucher du Soleil. Les feances du 
matin commencent au mois d'Avril, & finiffent à 
la Toufläint, où commencent celles de l'aprédi- 
née. 

Les Magiftrats s’y élifent en cette maniere. Le 
Grand Chancelier ayant lu à PAffemblée le Mémoi- 
re des Charges qui font à remplir, & les Avoga- 
dors, les Chefs du Confeil de Dix , & les Cen- 
feurs ayant préré le ferment de faire obferver les 
Statuts du Confeil , les Nobles tirent au fort pour 
devenir Eleéteurs au nombre de 36. & font quatre 
Mains ou Bandes feparées , nomment chacun 

Tome IL 


un Compétiteur, qui eft baloté enfuite par une 
Main d' Eleéteurs. 

Pour entendre ceci , il faut favoir qu'il y a trois 
Urnes élevées fur des guéridons de la hauteur ordi- 
naire d'un homme ; afin que Pon ne puifle pas voit 
dedans. L’une eft placée devant le Duc, & les 
deux autres aux bouts du fiége des Confeillers; 
trois defquels en gardent chacun une. 

Dans les Urnes de la droite & de la gauche on 
met autant de boules blanches qu’il y a de Nobles 
au Coneil ,à 60. près, qui font dorées , 30. pat 
Urne, & dans celle du milieu l'on en met 60. 
favoir, 36. dorées, & 24. blanches. Les Nobles 
viennent deux à deux, un de chaque côté, & ti- 
rent au fort; fi la boule eft blanche, ils la jettent 
dans une petite boite au deffous del’Urne, & re» 
tournent à leur place, comme n'ayant rien fair 
Mais fi elle eft dorée , ils la préfentent au Confeil- 
ler de PUrne où ils Pont prife, & vont tirer àcel- 
le du milieu, où leur venant une bale blanche; ils 
font exclus; au lieu que s'il leur en vient une do= 
rée, ils font reçus pour Eleéteurs de la prémiére 
Main. Après quoi ils vont s'affeoir fur un banc 
placé devant le Trône Ducal, le vifage tourné vers 
le Prince , afin que perfonne ne leur faffe igne pour 
fe recommander à eux, & font ptoclamez à haute 
voix par un Secretaire du Confeil. Et s'il arrivoit 

lii que 
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que dans la prémiére Main le Sort tombat fur deux 
Nobles de méme Famille , le fecond fe referve 
pour la feconde Main, & tous les Gentilshommes 
de cette Maifon fe retirent du Confeil, la Loi leur 
donnant ce jour-là l'exclufion , parce qu'il ny peut 
avoir plus de deux Ele&eurs d'une méme Famille 
parmi les 36. Si bien que chaque Main elt com- 
pofée de 9. Gentilshommes de neuf differentes Fa- 
milles. à 

La premiere Main érant faite, un Secretaire pré- 
fente au plus jeune de ces Nobles la note des Char- 
ges qui font à remplir, & les méne tous dans une 
Chambre hors du Confeil , où il les fait tirer au 
fort dans un Vale qui contient 9. boules marquées 
chacune à fon chifre depuis 1. jufques à 9. qui 
répondent au nombre des Magiftrats à nommer. De 
facon que le Noble qui a tiré le numero 1. nom- 
me un Compétiteur pour la premiere Charge ; ainfi 
de tous les autres. Chaque Compétiteur eft balo- 
té enfuite par cette Main, & s’il a les deux tiers 
des füufrages , ilobtient la Competence; au lieu que 
s'il ne les a pas, il faut que celui qui l'a nommé 
en propofe un autre, jufques á ce qu'il y en ait 
un qui pafle, & le. Secretaire écrit le nom 8% les 
qualités de celui-là au-deffous de la note de la Char- 
ge dont il eft Compétiteur. Ce qui s’obferve pa- 
reillement dans les autres Maizs. Où il faut obfer- 
ver qu’elles nomment toutes quatre aux mémes 
Charges, & qu’ainfi chaque Magiftrature à quatre 
Concurrens. 

Après que les Compétiteurs font faits , les Elec- 
teurs fe retirent , à moins qu'ils ne foient Conteil- 
lers; Sages-Grans ; Chefs du Confeil de Dix; A- 
vogadors ou Cenfeurs; ces Magiftrats ayant droit 
de rentrer au Conleil pour y faire valoir leur é- 
le&ion. Et les quatre Secretaires des Mains Elec- 
torales aportent la note des Compétiteurs au Chan- 
celier, qui en lit les noms à l'Affemblée ; afin que 
Pon fache s'il y en a quelqu'un is divieto , c'eft- 
a-dire qui foit exclu par la Loi. Aprés quoi il 
exhorte en peu de mots la Nobleffe à quiter leurs 
inimitiés fecrétes pour l'amour de la Patrie, & à 

réferer leur devoir à leurs paífions. Cependant 
E Compétiteurs de la prémiére Charge fortent du 
Confeil avec tous leurs proches parens, a qui il 
n’eft pas permis de balorer , à caufe de leur intérét 
particulier. Cela fait, quelques enfans qu'ils ap- 
pellent Balotins, vont recueillir les Balles avec de 
certaines Boites doubles, dont Pune eft blanche, 
& l'autre verte, celle-ci pour exclure , & celle-là 
pour admettre; pronongant le nom du Competi- 
teur. Les bales qui font d’une étofe blanche & fort 
mince, fe mettent dans le blanc, ou dans le vert, 
par une bouche commune , de forte que Pon ne 
craint point les yeux de fon voifin, qui ne fauroit 
voir ou Pon met , & que ceux qui ont donné 
Pexclufion peuvent jurer fürement à leur ordinaire, 
Caro Signor, Pho fervita, ei da fervitor vero, sida 
Cavalier. Les bales étant recueillies, on les porte 
aux Confeillers pour les compter, & celui des Con- 
currens qui en a davantage, emporte la Charge, 

Le Chancelier nomme enfuite ceux dela (econ- 
de Magiftrature , qui fe retirent auffi-tót avec leur 
parenté ; les prémiers revenant au Confeil pour y 
baloter ceux-ci. Ce qui s'appelle Render in partito, 
parce qu'ils rendent ce qu'on leur a prêté. Il en 
va de méme de tous les autres. 

Que s'il arrivoit que pas un des Compétiteurs 
d'une Charge n'eüt plus de la moitié des Bales, 
elle feroit vacante jufques à l'autre feance, mais les 
Concurrens ne feroient plus les mémes; vü que 
le fort ne donneroit pas les mémes Electeurs. De 
méme fi quelqu'un des Compétiteurs reftoit à ba- 
Joter au coucher du Soleil, il perdroit entierement 
fon droit; car comme il n’eft pas permis de balo- 
ter ni de rien faire dans le Grand Confeil de Ve- 
nife, non plus qu’autrefois a Rome de deliberer 
dans le Senat, aprés le Soleil couché, ce qui fe- 


roit nul; la nomination de fa perfonne ne lui fau- 
roit plus fervir. Et fi des 4. Compétiteurs ilyen 
avoit trois ia divieto, celui qui refteroit, ne feroit 
point baloté faute de Concurrent. Maisau contrai- 
re, fi routes les Mains avoient élu un méme No- 
ble, comme il arrive quelquefois, il faudroit le ba- 
loter, parce qu'il feroit compétiteur de lui-méme. 
Er cette régle vaut encore pour ceux qui ont la 
nomination de deux Mains. Ce que le Chancelier 
{pécifie dans la proclamation des Compétiteurs. 

Pour l'éle&ion du Doge, la forme eft bien dif- 
férente de celle que je viens de raconter. La voi- 
ci en peu de mots. 

Tous les Nobles qui ont 30. ans paffez. étant 
aflemblez dans le Palais Saint Marc, Pon met dans 
une Urne autant des boules qu'il y a de Gentils- 
hommes préfens , trente defquelles fadi dorées, Ceux 
à qui le fort les donne, en mettent devant la Sei- 
gneurie 9. dorées parmi 24. blanches, & les 9. Gen- 
tilshommes à qui elles viennent , font Electeurs de 
40. autres, tous de Familles différentes , entre les- 
quels il leur eft permis de fe comprendre eux-mé- 
mes. Le fort les reduit à 12. Ces 12. en élifent 
25.le prémier trois ; & les onze autres, chacun 
deux. C's 25. tirant au fort comme les précedens, 
fe réduifent à 9. qui en nomment 45. favoir cha- 
cun cinq, Les 45. reviennent à onze par le fort, 
& ceux-ci en élifent enfin 41- qui font les derniers 
& les principaux Electeurs du Duc, après qu'ils 
ont été confirmez par le Grand Confeil. Or ce 
n'eft pas fans fujer que les Vénitiens ont érabli cere 
te bizarre forme d’éleétion ; car C'elt par tous ces 
divers changemens d'Electeurs que fe rompent tou- 
tes les mefures des Particuliers; và que tout dé- 
pendant du choix de ceux que le fort favorile (ce 
que l'on ne peut pas déviner) tous les artifices & 
toutes les brigues font inutiles. — D'ailleurs , c’eft 
un moyen de contenter prefque toutes les Familles, 
par la part qu'elles ont à l'éle&ion de leur Prin- 
ce, 

Les anciens Ducs de Venife étoient élus par l'ac- 
clamation du Peuple, mais cette forte d'éle&tion 
étant confufe & tumultuaire, l'on en établit une 
autre aprés la mort de Vital Michieli (econd , le 
fucceffeur duquel fut nommé par onze Electeurs , 
dont le nombre fur augmenté jufques 2 40. dans 
l'Interregne fuivant, & 60. ans aprés, fixé à 41. 
pout lever la difficulté qui fe rencontroit lorfque 

es voix étoient mi-parties. Ce qui a éré oblervé 
depuis le Duc Marin Morofini juiques à prelent, 
avec cette feule différence, qu'il fuffifoir alors d’a- 
voir 21. voix pour étre élu, & qu'il en faut au- 
jourd’hui du moins 25. 

Dans l’éleétion des Magiftrats , il n’y a point de 
voix doureufes, veu que l'on a affez à choifir par- 
mi les Compétiteurs pour n’étre pas en doute de 
ce que l'on veut faire: mais il y ena dans les ba- 
lorations des avis qui fe propofent touchant les af- 
fares, comme aufli dans les Jugemens Criminels, 
où elles font comptées pour la partie la plus foible. 
Par Exemple, fi un Noble a qui on fair le procés 
a moins de voix dans la balotation que fes accufa- 
teurs, les non-finceri, (c'eftainfi qu'ils appellent les 
voix douteufes) font pour lui, avec quoi s'il fe 
trouve encore inférieur à fa partie adverle, il eft 
condanné ; comme au contraire il feroir abfous fi 
avec les »0n-inceri , elle avoit encore moins de voix 
que lui. Mais s'il ne l'emporte que par Padjonc» 
tion des #on-finceri, il faut recommencer la balota- 
tion jufques à ce que l'une ou l'autre partie ait 
plus de la moitié des voix contradiétoires de 5) ou 
de 0, và que les son-finzeri , ne fervent qu'à fuf- 
pendre le Jugement, comme dit le Code Véni- 
tien, Non faciunt judicium , fed illud impediunt. 

La Loi ne permet pas aux Nobles d'entrer au 
Grand Confeil avant l'àge de 25. ans, mais la 
Seigneurie ne laiffe pas d'y en admettre tous les ans 
un certain nombre , que l'on appelle les Barberins. 

Ce 
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Ce qu'elle fait par la voye du fort, pour éviter 
Penvie & le mécontentement des Prétendans, qui 
n'ont aucun fujet de fe plaindre, ni ne regolvent 
point de confufion quand le fort ne leur a pas été 
favorable. La chofe fe paffe de cette forte. 

Le 3. de Decembreles Poftulans fe prefentent de- 
vant les Avogadors pour verifier | ge, qui doit 
être de 20, ans accomplis, comnx Ih leur naif- 
fance légitime de parens Nobles Venitiens. Apres 

uoi le Greher de l'Avogad leur donne uneat- 
teftation fignée de ce M at, qu'ils portent au 
Secretaire de la Quarantie Criminelle, qui écrit leurs 
noms fur autant de billets féparés. 

Le lendemain jour de Sainte Barbe un Secretai- 
re prefente les Billets au College, où il y a deux 
Urnes placées devant le Duc, dans l'une defquel- 
les on met autant de boules de cuivre, qu'il y a 
de Prétendans ; mais jamais ni plus ni moins de 31. 
dorées, quelque grand ou petit que foit le nombre 
de ceux-ci, Dans l'autre Urne font les billets que 
le Duc tire un à un, & que le Secretaire regoit à 
mefure pour en lire publiquement le nom qui y eft 
écrit, & puis le Balotiz, qui n'eft qu'un enfant, 
tire une boule de la prémiére Urne pour le Gen- 
tilhomme proclamé , qui eft admis au Grand Con- 
feil, fi elle lui vient dorée; mais exclus, fi c'en eft 
une blanche. Ainfi de tous les autres. 

La Seigneurie difpenfe auffi quelquefois les No- 
bles pour l’âge, en récompenfe des fervices de leurs 
Péres ou de leurs Fréres. Elle vend méme par 
fois ces dilpenfes d’age, comme elle fit durant la 

uerre de Candie. Et cet argent s'appelle #/ depo- 
fito del Configlo , le dépôt du Confeil. 

Tl faut obferver ici que les Nobles ne font du | 


Corps de la République, que du jour qu’ils en- | 


trent au Grand Confeil, qui eft pour eux un fe- 
cond jour natal, vü qu'il les met en pofleflion de 
la Vie Civile, & les fait membres de l'Etat, au 
lieu qu'ils ne fafoient auparavant que partie de leur 
Maifon. i 

Ceux qui demandent la Noblefle, préfentent u- 
ne Requête, où ils expofent leurs raifons , & puis 
vont fept ou huit fois à la porte du Palais de Saint 
Marc, comme font les Cliens à la porte de leurs 
Juges, pour fe recommander a tous les Gentils- 
hommes lorfqu'ils vont au Confeil. Si ces Poftu- 

T 2 

Jans paffent la moitié des füffrages dans la balota- 
tion, ils font reçus Nobles ; autrement ils font ex- 
clus. Mais fi les voix font mi-parties, ce qu'ils 
appellent à Venife impattar , la chofe eft remife à 
une autre feance, où s’il arrivoit encore patta ou 
quelque autre dificulté de la part des prow qui 
ont lieu dans cette forte de balotation, tout fe remet- 
troit à un troifiéme & dernier Confeil, une méme 
affaire ne pouvant durer plus de trois feances. 

Les Procurateurs de Saint. Marc font exclus du 
Grand Confeil par leur dignité, qui pour être la 
plus éminente de l'Erat après la Ducale , fait qu'ils 
n'ont plus de voix paffıve dans ce Confeil, c'eft- 
à-dire qu'ils n'ont plus de Charges à y prétendre, 
jufques à l'Inrerregne, qu'ils peuvent être élus Do- 
ges Or c't une Loi à Venife que les Nobles 
qui n'ont point voix paffive dans les Confeils , ny 
ayent point auffi voix a&ive, Mais quand les Pro- 
curateurs font Sages-Grans, qui eft une Charge 
de la nomination du Sénat, ils yont d'abord au 
Grand Confeil comme Sages-Grans, & non point 
comme Procurateurs. 

Quelques-uns difent que la caufe de cette ex- 
clufion eft que ces Seigneurs font obligez de veil- 
ler à la Garde du Palais & de la place de Saint Marc , 
pendant la tenu& du Grand Confeil, afin que s'il 
arrivoit pour lors quelque émeute populaire, il y eût 
des gens d'autorité qui puflent y remedier fur le 
champ. 

Mais bien que le Grand Confeil comprenne tout 
le Corps de Nobleffe, il n'a pas pourtant toute la 


puiffance de l'Etat, Car les droits de Majelté font 
Tom. IL. 
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divifez entre ce Confeil & le Senat. Le pre 
a l'autorité de faire des Loix , ou de les abolir, d'é- 
lire les Magiftr ts & les autres Confeils; de con- 
firmer & de caffe s du Sénat, qui 
en cela lui eft inférieur , comme l'étoit celui de 
Rome au Peuple , felon cet ancien mot, audfo- 
vitas in Senatu , poteft Popalo. Le fecond 
a le pouvoir de faire la Guerre ou la Paix, des 
Treves & des Ligues; de mettre des Impôts & 
des Tailles fur les peuples, & le prix à la Mon- 
noye, avec Pentiére dilpofition des Finances; de 
donner toutes les Charges Militaires de Mer & de 
Terre, & toutes celles qu'ils appellent Cariche à tempo 
qui ne fe créent que dans le befoin ; d’envoyer du 
fecours aux Alliez; de nommer les Ambafladeurs , 
les Réfidens & les Sectetaires d? Ambaffades , qui en 
dépendent ‚les rapeler , les continuer, les chátier ou 
les recompenfer comme bon lui femble. De forte 
que les droits de Majefte étant également partagez 
pat le Grand Confeil , qui eft le Peuple de la No= 
bleffe , & par le Sénat qui en eft toute Pélite; on 
pourroit dire que la République de Venifeeft pref- 
que une Arifto-Democratie , comme Pétoit celle de 
Sparte aprés Pinftitution des Efores; & celle de 
Rome où l'autorité éroit divifée entre le Peuple & 
le Sénat , qui failoient feparément des Loix, le 
premier les Plebifcita, & le fecond les Sematus- 
Confulta , bien qu’à le prendre à la rigueur , ce foit 
une pure Ariflocratie, puifque le Duc eft fans pou- 
voir, & que le Peuple n’a point de part dans l’Ads 
miniltration publique. 

Il y a par fois conflit de Jurisdiétion entre le 
rand Confeil & le Sénat. Mais outre que ces 
differens font rares, ils fe terminent toujours fans 
bruit & fans defordre. 


(§. IL) 
Du Senat: 


LE Sénat eft PAme de la Repüblique, comme 

le Grand Confeil en e(t le Corps, C’eft la 
fource où fe puifent tous les Confeils de la Paix 
& de la Guerre, & Péquilibre qui conferve la juf- 
tefle & l'harmonie de toutes les parties de l'Etat. 
Tl eft appellé Prégadi, c'eft-à-dire l'Affemblée des 
Priez , à caufe qu’autrefois n’y ayant point de jours 
réglez pour tenir ce Confeil , on y invitoit les 
principaux de la Ville quand il en étoit befoin. D’où 
lui eft refté le nom de Prégadi, auquel fe rapor- 
toit celui du Sénat de Florence appellé #. Coyfi- 
glio de’ Richieffi, le Confeil des Invitez. 

Du commencement le Senat ne fut compolé 
que de 6o. Sénateurs. Mais lorfqu'il furvenoit 
quelque affaire d'importance , Pon creoit une Giune 
ta de 25. ou. 30. autres Sénateurs, dont la Come 
miffion cefloit aprés la Déliberation. Ils en ufe- 
rent de la forte du tems du Duc Jean Delfin, pour 
traiter la Paix avec Louis Roi de Hongrie, envi- 
ron l'an 1360. Sous le Duc Laurens Celfe, du- 
rant la révolte de Candie, en Pan 1363. & fous 
le Prince Michel Sten à l'occafion de la Guerre de 
Ferrare , contre le Marquis Albert dEfle en 1410, 
Mais celle de Lombardie ayant fuccédé quelques 
années apres, les Vénitiens établirent en l'an 1435. 
une Giunta perpétuelle de foixante Sénateurs , pour 
fournir au befoin & à la quantité des affaires qu'ils 
avoient fur les bras. Et c'eft ce qu'ils appellent 
aujourd'hui # Prégadi ffraordinario. Ainfi le Corps 
du Sénat eft compolé de 120. Gentilshommes qui 
y ont tous voix délibérative, fans autre différen- 
ce des Sénateurs ordinaires, & de ceux dela Ginn 
ta, que celle du nom & du rang. 

Tl entre encore au Prégadi beaucoup de Magif- 
trats, les uns avec voix en vertu de leurs Char- 
ges, comme les Procurateurs, les Dix, & tous les 
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Criminelle ; & lesautres feu- 
lement pour ecouter, & pour aprendre, que l'on 
appelle le Sous-Prégadi We lorte que le Sénat de 
Venife eft compole de trois Ordres, comme Pé- 
toit celui de Rome; de Sénateurs ordinaires, qui 
reffemblent aux cent Péres créez par Romulus; 
de Sénateurs adjoints , qui repondent aux Péres 
Confcrits des Sabins , aflociez par Romulus avec 
les prémiers ; & enfin de fimples Affiftans , fembla- 
bles à ceux que l'on appelloit à Rome Pedarii , 
qui n'ont ee droit d’opiner. Et tout cela mon- 
te à 300. Nobles, parmi lefquels il eft merveilleux 
de voir garder le fecret, comme fi perfonne n'y a- 
voit cu part, ou comme sil étoit au pouvoir de 
chacun d’oublier ce qu'il doit taire. 

Les Vénitiens auroient pu réduire leur Sénat à 
un plus petit nombre de gens , & méme avec d'au- 
tant plus de facilité , que le Prégadi fe renouve- 
lant tous les ans, tous les Nobles auroient eu bon- 
ne elpérance d'y venir à leur tour. Mais ils di- 
fent que le Corps de la Nobleffe étant fort grand, 
les parties. principales le doivent érre à proportion, 
qu'ainü le nombre des Nobles montant bien à 2500. 
ce n’eft pas trop d'en admettre 300- dans le Sénat; 
tant pour éviter le défaut de POligarchie, par oü 
PAriltocratie commence à fe corrompre; que pour 
contenter plus de gens à la fois, & rendre les Dé- 
libérations du Sénat plus plaufibles & plus inviola- 
bles au. Peuple, qui révére toujours davantage ce 
qui a paffe par le jugement d'un grande Affem- 
blee. Outre que la prudence publique a pourvü 
fufifament au fecrer par la rigueur de fes Ordon- 
nances contre les Nobles , à qui elle a Óté tous 
les moyens de parler & d’entrerenir commerce a- 
vec les Miniftres des Princes. 

Il faut voir maintenant comment le Sénat procé- 
de dans fes deliberations & dans fes élections. 

Pour ce qui regarde l'ordre que tient le Prégadi ^ 
dans la difcuffion des affaires, rien ne s'y traite ja= 
mais qui n'air pafle par le Collége, qui fait à peu 

rès la même fonction à l'égard de ce Confeil , que 
e Sénat de Rome faifoit à l'égard du Peuple, 
c'efl-à-dire, enlui propofant cefur quoi Pon doit 
délibérer ; Et comme d’ordinaire les avis du Col- 
lége font partagez , un Sécretaire les marque tous 
avec le nom de leurs Auteurs, & en porte la note 
au Pregadi, oú la le&ure en étant faite, chacun 
expofe à fon rour les raifons qui fortifient fon a- 
vis , auquel enfuite chaque Sénateur peut contre- 
dire. Et Pon procéde enfin à la balotation en la 
ananiére fuivante. 

Pour chaque avis il y a un. Sécretaire qui re- 
cueile les voix, & va de main en main nommant 
fon Auteur, comme faifoient à Rome les Rogato- 
ves [uffragiorum. Ces Sécretaires tiennent chacun u- 
ne boire blanche, & les Nobles donnent leur bale 
à celui qu'il leur plait. Il y a 2. autres Sécretai- 
res que fuivent les prémiers, l'un avec une boite 
verte pour recevoir les bales de ceux qui rejétent 
tous les avis propofez; & l’autre avec une boite 
rouge pour les #on-finceri. Ce qui répond au om 
liquet des Romains. Et l'avis qui a le plus de fu- 
frages , pourvü qu'il paffe la moitié des voix de 
PAHemblée , eft reçu par un Arrét du Sénat, 
comme le Senatus- Confultwm de Rome. Mais li 
aucun de ces avis n'a obtenu le nombre fuffifant 
des voix, on rejere celui qui en a eu le moins, & 
Yon recommence la balotation pour les autres, re- 
jetant toujours le plus foible, pour faire qu'il y 
enait un qui pafle. Autrement il faut propofer 
de nouveaux avis, comme auf, lorfque dans la 
prémiére balotation , les soz-fimcei ont plus de la 
moitié des voix, qui eft un figne que l'on n'agrée 
aucun des avis propofez. 

Mais quoique tous les Nobles qui entrent au 
Sénat y puifent parler pour réfuter ou pour con- 
firmer ces avis, néanmoins pas un d'eux, à Pex- 
ception du Duc, des Confcillers d'enhaut, & des 
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Sages-Grans , ne fauroit y propofer le fien pour 
érre baloté en fon nom. Mais fi quelqu'un de 
ces Confeillers ou de ces Sages veut s'en déclarer 
PAureur , comme jugeant l'avis utile au Public, 
ille fait balorer. Ce que le Sénat a trés- prudem- 
ment ordonné, pour éviter la confufion & la lon- 


| gueur qu'il y auroit dans les affaires, s'il étoit per- 


mis à 300, Nobles qui le compofent , d'y propos 
fer de leur chef. 

Quant aux Magiltrats qui fe créent par le Pré- 
gadi, le lort n'a point de part dans leur élection, 
qui pour cela s'apelle Serutin , veu qu’elle le fair 
par une véritable connoiflance & diftinétion du 
mérite, qui ne fe peut difcerner par le fort, Ou- 
tre que le Sénat étant le modéle & l’image d’une 
parfaire Ariflocratie , il ne doit rien ner au 
fort, qui tombe fouvent fur des perfonnes incapa- 
bles, & n'elt d'ufage que dans un Etat populaire. 
C'eft Pau. le es a lieu dans le Grand Con- 
feil , qui eft comme le Peuple de la Nobleffe , & , 
la forme de l'ancien Gouvernement de Venife, qui 
étoir Démocratique. 


C$. IIL) 
Du College. 


LE College eft compofé de 26. Nobles , a fa- 
voir du Doge & de 6. Conleillers , qui por- 
tent le titre de Sereniffima Signoria , parce qu'ils 
repréfentent la Majette de toute la République 5 
de 3. Deputes de la Chambre Criminelle , qui 
changent tous les 2. mois ; de 6. Savii Grandi, 
ui repréfentent le Sénat ; de 5. Savii di Terra 
po ^ qui portent ce titre , parce qu'ils ont la 
direétion de la terre ferme ; & enfin de 5. Savid 
degli Ordini , qui autrefois eurent la direction des 
affaires de l'Amirauté. Cette affemblée eft appel- 
lee le College , Elle eft compolée des principaux 
membres de l'Etat , & pour ainfi dire confiderée 
comme fa main droite, puilqu’Elle partage & por- 
te toutes les affaires dans les autres Confeils , & 
articuliérement dans le Sénat, & enfin parce que 
C'eft Elle, qui fait tous les projets ; c'eft dans ce 
College, que les Ambafladeurs des Princes Etran- 
gers , les Députés des Villes, les Généraux des 
Armées , & tous les autres Officiers obtiennent 
Audience, & oü on délivre tous les Mémoires & 
Requêtes, qui doivent étre portés dans le Prégad;. 
Ce Collége rend par écrit la Refolution & la Re- 
ponfe du Sénat, ce qu'on appelle Parte (2). Dans 
les Audiences, les Ambaffadeurs commencent leurs 
harangues par ce titre : Sereniffime Princeps , Illus- 
trilimum & Excellentifimum | Dominium. — Autre- 
fois on adreffoit la harangue au Doge feul , com- 
me fi on n'avoit à faire qu'à lui ; mais la Répu- 
blique changea enfuite cette Méthode par jaloulie, 
& pour montrer qu’ Elle ne dependoit pas du Do- 
ge, qui , comme les autres Nobles , n’eft qu'un 
fimple membre de la République ; & c'eft par la 
méme Raifon , que les Ambaffadeurs fe fervent 
toujours dans leurs difcours du titre de Sereniffime 
Princeps & de Serenitas, quoique le Doge foit ab- 
fent , parce qu'il eft repréfenté par tout , où fe 
Signoria fe trouve. 

Lorfque le Doge Erizzo fut fur le point de 
partir pour PHle de Candie , on mit entre autres 
chofes fur le Tapis la Queftion , comment le Do- 
ge devoit écrire a la République , lorfqu'il feroit 

ar- 


(a) Les Vénitiens appellent Parte les Arrêts & les Délibe- 
rations de leurs Confeils , ainfi pour dire qu'on a pris une 
Refolution dans un Confeil , ils difent fA prifa la Parte 


ainfi parie del Senato fignific une Refolution du Sénat. 
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Arivé dans ce Royaume? Et quel Titre la Répu- 
blique lui donneroit dans fes Depeches & Repon- 
fes? Apres plufieurs Délibérations , on conclut : 
Que le Doge mettroit à la tete & fur le deffus 
de fes Lettres Sereniffimmo Dominio Venetiarum , & 
que la République mettroit dans fes Depéches & 
Reponfes le titre, A] Sereniffimo Principe INoffyo  & 
dans la Souscription : Dominium Venetiarum ; ce qui 
démontre clairement , que la Dignité de Prince 
n’eft jamais abfente de Venife , quoi que le Doge 
ne s'y trouve pas. 

C'eft au College qu'il apartient de convoquer 
le Sénat, auquel , par une mutuelle dépendance , 
il obéit auífi, en executant fes Refolutions & fes 
ordres; 


($. IV.) 
Du Doge. 


A Uretois le Doge étoit Souverain , a préfent 

fon Autorité eft fi bornée qu'il ne peut rien 
faire fans le Senat. C'eft pourquoi, dans les Cé- 
rémonies publiques où la Seigneurie marche’, Pon 
voit toujours après le Doge un Noble, qui porte 
devant le Sénat une épee dans fon foureau , pour 
fignifer que toute la Puiflance de l'Etat eft entre 
les mains des Sénateurs. Car comme le Conné- 
table ou le Grand Ecuyer porte l'épée devant un 
Roi lorfque Sa Majefté fait fon Entrée dans quel- 
que Ville, pour montrer le pouvoir abfolu qu'Elle 
a fur fes Sujéts ; c'eft au contraire une marque 
évidente de la fujettion du Doge aux Loix & au 
Sénat , que l'épée eft portée après lui , & lui 
pend , pour ainli dire fur la tere , pour l'avertir 
que sil s'éloigne tant foit peu de fon devoir , il 
ne doit pas elpérer un meilleur traitement que ce- 
lui que Pon fit 4 Marin Falier qui fut decapité. 
Pour la méme raifon dans la Cérémonie du Cou- 
ronnement , on ne lui ceint point Pépée au côté, 
& on ne la lui met qu'à fes funerailles , avec les 
éperons d'or que l'Empereur Bafıle envoya au Duc 
Orfo Participatio. 

Quand les Ambaffadeurs vont à l’Audience, le 
Duc leur répond en termes généraux fuivant cette an- 
cieane leçon du Sénat, Detur bona verba Florentinis. 
Er s'il en difoit trop, non feulement il en feroit bien- 
tôt defavoüé', mais on lui feroit encore une fácheu- 
fe réprimande , fans y épargner les ménaces , com- 
me fit un jour le Sénateur Pierre Baxadonne , de- 
puis Cardinal , au Duc Dominique Contarin , à 

ui il dit en plein Collége aprés qu'un Ambaffa- 
des en fut forti, Voffra Serenita parla da Prencipe 
Sovrano , ma la fi vicordi che non ci mancheranno li 
mexzi di mortificar la quando trafierrer à dal dovere. 
Ainfi l'on doit dire du Doge ce qu'un Polonois 
difoit de fon Roi, que ce Prince elt la bouche du 
Corps de la République ; mais que cette bouche 
ne peut rien prononcer que le Jugement public 
wait congu & refolu auparavant, 

Que fi un Ambafladeur faifoit quelque propofi- 
tion honteufe , ou parloit en des termes injurieux 
au Public, le Duc feroit obligé de répondre ver- 
tement, à moins que de vouloir s'expofer au mé- 
pris de la Nobleffe , & fe faire dépofer , comme 
imbécille & inhabile au Gouvernement. Et pour 
lors la propofition ne va point au Prégadi, comme 
n'étant pas récevable. 

L’an 1671. les Turcs ayant fait une defcente 
dans la Marche d'Ancóne près de Loréte, où ils 
enlevérent plufieurs Familles , le Nonce Pompée 
Varéfe vint au Collége fe plaindre au nom du (3 - 
pe; de ce que la Seigneurie laifloit pafler les Cor- 
fures dans fon Golfe fans les combattre avec fes 


Galeres , nonobltant l'obligation où elle étoit de 
le faire. ,, Le Duc répondit , qu'il S'étonnoit que 
» le Pape leur fit des plaintes fur les defordres qui 
» atrivoient dans les Lieux de fon obéiflance , que 
» fi les Infidéles entroient fi hardiment dans l'Etat 
» Eccléfiaftique , c'éroit qu'ils le voyoient mal 
» gardé, pour ne pas dire abandonné ; Que {i les 
» Officiers du Pape faifoient auffi bien leur devoir 
» que les Venitiens , les Sujets. de l'Eglife s'en 
3, trouveroient mieux ”, Cette Reponfe ferma 
la bouche au Nonce, 

Quant aux Offices que les Ambaffadeurs fone 
au College pour y donner part de la joie ou de 
l'affe&ion de leurs Maîtres , le Doge a la liberté 
de dire tout ce qu'il lui plait, ces fortes de répon= 
fes étant de purs complimens, qui ne tirent jamais 
à conféquence d’Etat. fe 

Le Doge eft Chef de tous les Confeils , & en 
cette qualité il a droit d'y faire toutes les fonctions 
affectées à tous les Principaux Magiftrats. Il pro= 
pole les affaires au Grand Confeil , comme les 
Confeillers, & y a deux voix ; au Prégadi com- 
me les Sages-Grans ; au Confeil de dix comme les 
trois Capi-Diici En quoi il eft un peu plus que 
le Prince du Sénat chez les Romains, lequel n’en- 
treit qu'au Sénat. 

Toutes les Lettres de Créance des Miniftres 
que la République envoye dans les Cours Etran- 
géres font écrites en fon nom , le Sénat voulant 
bien lui laiffer cette apparence de Souveraineté pour 
le rendre plus recommandable au dehors. Toute- 
fois ces Lettres ne font pas fignées de fa main, 
parce que ce n’elt pas lui qui envoye les Ambas- 
fadeurs , mais le Sénat qui pour ce füjet fait figner 
ces Lettres par un de fes Sécretaires , & y fait 
appofer le Seau des Armes de la Seigneurie. Er 
bien que ces Ambafladeurs adreffent leurs Dépé- 
ches au Duc , il ne peut néanmoins les ouvrir 
qu'en préfence des Conleillers , qui au contraire 
peuvent les lire & y repondre fans lui, 

Toute la Mormoye fe bat fous fon nom; ce qui 
femble étre une marque de Souveraineté ; ce qu'ils 
appellent Ducat , ne fignifiant en effet que Mon- 
noye Ducale. Cependant la Monnoye n’eft point 
à fon Coin , puifqu’elle ne porte ni fon effigie 
ni fes Armes, qui font portant les conditions effen- 
tielles du Coin. Et fi l'on voit dans les Ducats un 
Doge reprefenté à génoux devant Saint: Marc, qui 
lui met un Etendart entre les mains, il eft aifé de 
voir que ce n'eft point l'image du Doge régnant ; 
ce qui eft défendu expreflément par la Loi; mais 
feulement d'une homme revétu des ornemens Du- 
caux, pour repréfenter le Prémier Magiftrat de la 
République en général. 

Le nom du Doge eft pareillement dans toutes 
les Medailles des chaines d’or que le Senat donne 
aux Ambafladeurs & aux principaux Officiers de 
Guerre, mais au deflous du nom, il y a ces deux 
Letres S. C. qui fignifient Senatus-Confulto , pour 
montrer que ce meft pas le Doge , mais le Sénat 
qui fait ces gratifications. Ce n'eft pas non plus 
le Doge qui publie les Edits, quoiqu'ils commen- 
cent tous par cette formule, I/ Serenffimo Prencipe 
fa faper. Car cela ne dépend paside lui; & fi la 


publication s'en faifoit par fom autorité , il feroit. 


expreffément nommé par fon nom, ainfi que tous 
les Princes Souverains. 

Enfin , tous les Magiftrats fe lévent & le faluent 
quand il entre dans les Confeils & les Tribunaux, 
& lui ne fe leve & ne fe découvre pour perfonne. 

Il fe léve pour les Ambaffadeurs qui viennent à 
l'Audience , mais il ne fe découvre point. Parce 

ue dient les Vénitiens , la Corne Ducale qu'il a 
ur la téte eft le fimbole du Domaine & de la Puis- 
fance abfolué de la République, Ainfi le Duc 
n'étant pas Souverain il ne doit pas lever la Corne à 

qui bon lui femble. Par cette raifon il deyroit fe 
découvrir loríqu'il ne porte que fa Toque rouge. 
liiiia L 
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Le Duc a fous fon Bonnet Ducal une coeffe 
blanche de lin, en guife de diademe, à Pimitation 
de ce bandeau que portoient les Confervateurs des 
Loix 4 Athénes pendant leur M iftratúre. Parce 

ue c'eft à lui de procurer l'obférvation des Loix ; 
en faint le premier ce que tous les Nobles en 
particulier doivent faire. Et c'et en cette qualité 
qu'il va une fois tous les mois viliter les "l'ribu- 
maux de S. Marc, pour exhorter les Juges à ren- 
dre bonne Juftice, & pour recevoir les plaintes de 
ceux à qui on ne l'a pas fa Auquel cas ce 
Prince reprimande feverement ces Juges. Cette 
vifite fe faifoir autrefois tous les Mécredis. Et de 
la vient peut-être la coútume de payer ce jour la 
au Doge toutes fes Semaines par forme de recon- 
noiflance. Mais il n’affeéte plus de jour, afin de 
furprendre les Magiftrats , & leur Óter le moyen 
de fe préparer. 

Tous les Bénefices de PEglife de Saint Mare 
font a la nomination du Duc , favoir +6. Cano- 
nicats & un Doyenné toujours rempli par un No- 
ble-Vénitien appellé Primociario di S. Marco > le- 
quel eft indépendant du Patriarche de Vénife , & 
jouit des prerogatives Epifcopales, en vertu d'une 
Bulle du Pape Innocent IV. accordée au Duc Ma- 
rin Morofin environ Pan 1250. Ce Doyenné eft 
de 5000. Ducats de rente ; fans l'Abbaye de St. 
Gal, qui d’ordinaire lui eft unie , & vaut 4. ou 
5000. livres de revenu. 

L’Eglife de S. Marc ne reconnoit point d'autre 
Jurifdiétion que cele du Doge , qui en prend pos- 
feffion , comme le Pape de celle de S. Jean de 
Latran, & dans cette Cérémonie le Primicier , ou 
fon Grand Vicaire, lui prélente P'Etendart rouge de 
¡gnum vere domimationis y & jute en- 
de conferver foigneufement la digni- 

le le ; Apres quoi les trois plus an- 
ciens Procurateurs lui prétent le ferment pour la 
garde du Trélor $ Vadminiftration des deniers 
qu'ils manient, 

Le Doge eft encore Patron & Protecteur du 
Mc bâti & fondé par le Duc 
Pierre Ziani, & la Duchefle fa femme pour les 
Gentildonnes Vénitiennes. L’Abbeffe l'appelle fon 
Pére, & n’a point d’autre Juge que lui, non pas 
méme le Patriarche de Vénile, & encore moins les 
trois Sopra Provediteurs des Monaftéres. Enforte 
gue sil arrive quelque defordre parmi ces Dames 
Celt au Doge feul d'y pourvoir comme s’il étoit 
leur Evéque. 

Il donne de certaines petites Charges de fon Pa- 
lis , que l'on appelle Coman ladori del Palazzo, 
qui font proprement des Huifhers , lefquels logent 
dans le Palais , & font payés par le Public, Il 
a un Droit fur les Gondoliers de Trajét, gens qui 
fe tiennent à la rive des Canaux pour la commo- 
dir des paffans. Il fair des Chevaliers à fa Pro- 
motion , & ce font d’ordinaite les Députez des 
Villes qui le viennent féliciter , $ des Firtuofi , 
c’elt-à-dire des Gens de Lettres. 

Il a une efpéce d'Introduéteur des Ambafladeurs, 
appellé i Cavalier del Doge , lequel va les inviter 
de fa part aux Cérémonies , & les conduit dans 
l'appartement de Sa Sérénité quand ils viennent au 
Palais. Cet Officier eft toujours habillé de rouge. 
Le Duc en a encore un que l'on apelle i Gaffal- 
do del Doge, lequel affifte en Robe violette à l'exé- 
cution des Criminels , & y donne le fignal en fe- 
couant fon Mouchoir en l'air, ce qui fignifie qu'il 
n'y a point de grace. 3 

Enfin fa Famille n'eft point fujette au Magiftrat 
des Pompes , & il elt. permis à fon fils ainé de 
porter la Vefte Ducale , ou comme ils difent, 4 
maniche larghe, qui eft une grande marque d’hon- 
neur à Vénife , d'avoir des Eltabers & des Gon- 
doliers vêtus de fa livrée, de fe faire accompagner 
marchant par la Ville, & de porter une ceinture a 
boucles dorées. 
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Voilà précifement en quoi confifte la Grandeur 
du Prince de Venife ; qui avec tout cela n’a que 
Pautorité d'un Citoyen. Mejeflatem quidem Regis 
haber, fed aucforitatem C Il faut voir mainte- 
nant qu'elle eft fa fujettion & fa mifére. 

Tl ne fauroit fortir de Venife fans la permiffion 
des Confeillers , autrement il encourroit l'indigna- 
tion du Sénat, & s’expofereit à mille infultes dont 
il ne pourroit pretendre aucune réparation , y ayant 
méme une Loi qui permet de lui jetter des pier= 
res en ce cas. Auffi dit-on de lui que , 2 
purpura: , Senator in Curia , in Urbe Capti 
Hors de Venile on ne le reconnoit point pour 
qui eft, & il ne regoit aucuns honneurs publics y 
n'en étant pas de lui comme de Pompée qui di- 
foit que la République Romaine étoit où il étoit. 
Mais au contraire le Doge eft toujours où eft la 
Seigneurie , & la Seigneurie n'elt pas toujours où 
eft le Doge. Et sil arrivoit quelque defordre 
dans le lieu où il feroir; ce ne feroit pas à lui d'y 
pourvoir , mais au Podeflà , comme étant revétu 
de l'autorité publique; au lieu que le Duc en fe- 
roit alors entierement dépouillé comme un Mem- 
bre feparé de fon Corps, & par confequent inca- 
pable de faire aucune fonction de la Vie Civile. 
Par où l'on óte au Doge l'envie de s'abfenter de 
Venife, qui eft comme le Timon de l'Etat , où fa 
préfence eft toujours utile aux affaires, & de bon 
exemple aux Nobles, 

Ses enfans & fes fréres font exclus de toutes les 
principales Charges de Etat durant fa vie, ne 
pouvant étre Confeillers du Collége, ni du Con- 
feil de dix , Chefs de la Quarantie- Criminelle , 
Avogadors , Capitaines , ni Provéditeurs Généraux 
de Mer , afin de faire un jufte contrepoids à fa 
puiflance par Vabaiffement de fes enfans. Ils ne 
fauroient non plus impétrer aucun Evéché , Ab- 
baye ou autre Bénefice de la Cour de Rome, non 
pas méme Paccepter quand il leur feroit offert du 
propre mouvement du Pape. 

Autrefois plufieurs Doges ont renoncé au Do- 
gat pour mourir en repos. Témoin Fean & Ore 
fo Partieipatio ; Pierre Orféolo ; Scbaftien & Pierre 
Ziani s Orie Malpire & "f aques Contar Aujour- 
d'hui cela ne leur eft plus permis , les Vénitiens 
difant : » Qu'un homme né dans une République 
, ou il a patt aux Affaires , ne doit jamais man- 
» quer À da Patrie, tant qu'il eft en état de la fer- 
>, vit; Que ce n'elt pas au particulier de quiter le 
, Public, mais au Public de quiter le particulier, 
» Sil ne lui eft pas utile. “Que c'eft une pure 
» poltronerie de fe retirer du Gouvernement pour 
» foulager fa Vieilleffe , quand on a Pefprit & la 
3, langue affez libres pour affifter la Patrie de fes 
» Confeils. Que sil eft honteux à un Capitaine 
„ de fe délaffer , pendant que fes Soldats com- 
5, battent , il ne Veft pas moins à un Chef dela Ré- 
» publique de prendre fes aifes lorfque les autres 
, parties ont du mal & de la peine : Que fi un 
» Général d'Armée , au dire de Vefpalien , doit 
3) mourir debout, un Doge , qui préfide à plu- 
» fieurs Confeils, où il y a tant d'affaires impor- 
;, tantes à expédier , n'a pas le tems de fe repo- 
„ fer, & ne doit pas mourir en une autre poltu- 
» re qu'affis au Sénat ? Qu'enfin le Corps de la 
»» République eft comme une grande Famille, dont 
3, le Duc eit le Pére, à qui il ne feroit pas honne- 
5, te dele féparer de fes enfans ^. C'eft ainfi qu'ils 
s'oppoférent à la démiffion du Duc "feas Cormaro 
en l'année 1628. 

La République n'eft pas au Doge, mais le Do- 
ge eft à la République. La Patrie peut en ufer 
mal avec lui , mais lui ne fauroit pecher fi peu 
contre elle, qu'il n'en foit rigoureufement chatié. 
Le mérite de fes bonnes aétions eft effacé par les 
moindres fautes , fi jamais il en fait. Il ne voit 
rien devant lui qui ne l'avertiffe des obligations de 
fa Charge, & du danger où il fe mer, sil cefle 
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d'être tel qu'il a promis d’être le jour de fon élec- 
tion. Tout ce qu'il voit lui dit tacitement y Me- 
mento eff? Rempublicam. Son Palais eft une prifon 
dorée, les efpions y font la garde jour & nuit; & 
les Inquifiteurs d'Etat y font la vifite fans être vus. 
Les murailles y parlent par de certaines bouches , 
le{quelles font toujours ouvertes pour accufer. Le 
rédoutable Tribunal des dix touche à fon aparte- 
ment , afin qu'il ne perde point la mémoire de la 
mort qui Penvironne de tous córés. Et c’elt.peut- 
étre à deffein , que dans la Séance du Grand Con- 
fil, le Préfident de Semaine du Confeil de dix eft 
placé vis-à-vis du Doge. 

Ce Prince eft fujet aux dix , comme les Rois 
de Sparte l'étoient aux Efores, & les anciens Rois 
d'Arragon à ce Souverain Magiftrat appellé E/ 
Fufticia ; lequel affis fur un Trône, difoit à ces 
Princes au nom de tous les Sujéts du Royaume. 
3 Nous qui valons bien autant que vous, & qui 
3 avons plus de pouvoir que vous , Nous vous 
5, fons nôtre Roi à condition que vous garderés 
» nos Priviléges & nos Franchifes ; autrement 
» nous nous en retractons. Car entre vous & 
nous, il y en.a un qui commande au deffus de 
» vous”. Et c'étoit El Fufficia. Si les Vénitiens 
n'en difent pas autant à leur Duc, ils le lui fone 
bien comprendre par les effets. Les Efores étoient 
Juges entre les Rois de Sparte & le Peuple ; E/ 

ujiicia entre ceux d'Arragon & leurs Sujets  & 
Ü Confeil de dix left entre le Doge & la No- 
blefle. 

Enfin la République ne fe contente pas de te- 
nir fes Ducs prifonniers dans leur Palais, environ- 
nés d'efpions & de Délateurs , privés de tous les 
divertiffemens de la vie, & depouilles de toute la 
puiflance convenable à des Princes , mais elle re- 
tranche encore leurs Droits de jour en jour, pour 
les avilir davantage. Ils en avoient un, qui étoit 
que les préfens venans du Levant, & des autres 
Pays , où c'eft la coútume d'en recevoir ou d'en 
envoyer par les Ambafladeurs, leur appartenoient. 
Lan 1668. les Mofcovites ayant a leur retour de 
France paflé par Venife , ou ils avoient quelque 
chofe à négotier pour le fervice de leur Maître, 
préfentérent au Doge pour dix ou douze mille écus 
de fourures de Marte Zibeline , le Procurateur 
André Contarin, Sage-Grand , proche parent du Duc 
Regent de même nom , mais ennemi mortel du 
Procurateur fon fils , odieux à toute la Noblefle 
pour fon avarice , remontra au Grand Confeil , 
Que le préfent des Mofcovites ne devoit pas 
aller au Doge , puifque n'étant pas Souverain, 
ce n'étoit pas à lui que Pon envoyoit des Am- 
baffadeurs ni des prélens , comme ce n'étoit pas 
lui non plus qui en envoyoit. Ajoutant , que 
quand les Ambafladeurs de la Seigneurie por- 
toient des préfens à Conftantinople , en Mos- 
covie, & ailleurs , ce n'étoit pas aux dépens du 
» Doge” ; $ quaink il n'étoit pas raifonnable 
qu'il profitàt feul de ce qui apartenoit juftement 
au Public, qui actuellement défrayoit ces Am- 
baffadeurs. Tellement que l'affaire ayant été ba- 
lotée , le Doge & fes Succeffeurs furent par un 
Décret folemnel privés de cet ancien droit. 

Tl n'eft pas méme permis au Doge de recevoir 
aucun préfent des Princes. Et c’eft pour cela que 
le Duc Louis Mocénigo vouloit refufer le riche 
Diamant , qui lui fut préfenté de la part du Roi 
Hemi 111, lequel il n'accepta à la fin, que pour le 
donner au Sénat. 

Au refte, quand le Doge marche en Cérémonie, 
il eft toujours magnifiquement vêtu , tantôt de 
brocart d'or ou d'argent, & tantôt d'écarlate avec 
la Corne Ducale en tête précedé des Ecuyers de 
fa Maifon , dont il y en a deux qui portent la 

ueué de fon Manteau ; du Capitaine- Grand avec 
ds Officiers ; des Sécretaires du Prégadi , & du 
Grand Chancelier avec l'Etole d'or , & fuivi du 
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Senat. En cet équipage ils s'attite la veneration 
du Peuple ; qui relpeëte toujours les marques ex- 
térieures de grandeur. Mais il fut remarquer qué 
le Senat ne Paccompagne pas tant pour lui fire 
honneur , que pour partager celui qu’on lui rend 
par tout où il va, eftimanr, que fice Prince le re- 
cevoit feul , il paroîtroit un Souverain au Peuple 
& aux Etrangers. 

Ils ont fait leur Duc à vie afin de le rendre plus 
Majeftueux , & plus femblable aux T étes Couron- 
nées, bien qu'ils n'ayent jamais voulu lui en don- 
ner le titre, qui leur fut offert autrefois par l'Em- 
pereur Frederic 111. C’eft auffi pour le confoler du 

eu de pouvoir qu'il a, par la durée de fa dignité. 
ais d'ailleurs ils le choififlent toujours vieux , afin 
que les Prétendans ayent lieu d'efpérer: outre que 
la vieillefle manquant de vigueur , eft auffi moins 
entreprenante, 

L’adminiftration des Doges eft recherchée après 
leur mort par trois Inquiliteurs & cinq Correc- 
teurs , que Pon crée tour expres , lefquels trous 
vent toujours , ou que ces Princes ont abufé de 
leur autorité , les uns plus; les autres moins ; ou 
qu'ils ont négligé la chofe Publique pour avancer 
leurs affaires particuliéres ; ou enfin qu'ils n'ont 
pas vécu d'un air convenable à leut rang. Et cet» 
te difcuffion de leur Gouvernement eft ordinaire- 
ment fuivie de la condamnation de leurs héritiers à 
quelque amande pécuniaire. C’eft pourquoi leurs 
enfans ne fauroient recueillir leur fucceffion , qu'en 
S'obligeant par ferment de payer la taxe qui leur 
fera impofée. 

Mais cette coütume n'empéche pas qu'on ne 
leur rende de grands honneurs aprés leur mort. 
Leurs funérailles font faites aux dépens du Public 
avec beaucoup de pompe. On prononce leur Oraie 
fon Funébre dans l’Eglife de Saint- Marc ; honneur 
que la Loi ne foufhe de rendre aux Doges que 
depuis André Contarin. On attache aux voütes 
l'Écuffon de leurs Armes en mémoire de leur Do» 
gat ; ufage introduit aux Obféques du Duc Marin 
Morofini Et enfin il eft permis de leur élever 
de fuperbes Maufolées, Ce qu'il y a de fingulier 
dans ces funérailles , eft que le Sénat y affilte en 
Robe rouge , couleur qui n’a rien de lugubre. 
Mais ils le font pour montrer que fi leur Duc eft 
mortel, leur République eft éternelle & ne fouffre 
aucune altération en elle-même ; que l'éternité de 
leur Empire réfide dans le Corps du Sénat, d'ou 
dépend le falut des Peuples qui leur font foumis ; 
& que c’eft aux particuliers à pleurer, & non pas 
au Public. En quoi ils aiment mieux fatisfaire à 
leur point-d’honneur, qu'aux devoirs ordinaires de 
pieté envers les morts. Inferins majeftate [ua vati 
Si palam lamentarentur. 

Quand le Doge eft malade ou abfent ; il eft ree 
préfenté par un des Confeillers, qu'ils apellent Vi- 
cedoge , afin que la Seigneurie ait toujours un Chef. 
Mais ce Viceduc n'occupe jamais le Siége Ducal , 
ne porte point la Corne , & n’eft point traité de 
Séréniffime. Ce qui n’empéche pas que les Am- 
baffadeurs parlant au Collége n'ufent de l'Apoftro- 
phe ordinaire de Séréniffime Prince , laquelle con- 
vient toujours à la Seigneurie, 

Ce Repréfentant fair la fonction du Duc , en 
répondant aux Miniftres , à qui il ne léve point 
Íon Bonnet , & tenant le milieu lors qu'il marche 
avec eux en public. 

Durant l’Interrégne le Sénat ni les autres Con- 
feillers ne s'affemblent point. Cette Loi s'eft fai- 
te pour obliger les Electeurs à faire une promte 
éle&ion , de peur de retarder te Service Public, 
D'ordinaire l'Interrégne ne dure pas plus de huit 
jours , & André Morofini remarque celui de l'an- 
née 1595. qui dura 17. jours, comme le plus long 
qui fe für vü encore a Venife, 
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De la Réception des Miniftres Etrangers. 


Sn.) 
De PEntrée publique. 


1 Orfgue le jour eft fixé pour l'Entrée d'un Am- 
bafladeur , c'eft la Signoria , qui nomme un 
Cavaillero della Stella d'Oro pour le recevoir , & 
pour lui faire honneur à fon Entrée au nom & de 
la part de ce Collége ; & c'eft ordinairement un 
Noble, quia relidé comme Ambaffadeur à la Cour 
du Prince , qui envoye PAmbafladeur , & , qui 
fe rend dans l'Eglife de l Abbaye du S. Efprit avec 
un Cortége de loixante Sénateurs , pour y rece- 
voir & pout y complimenter l’Ambafladeur , qui 
en attendant s'y eft rendu avec toute fa fuite. 
Ces prémieres Cérémonies finies , le Noble fait en- 
trer l'Ambaffadeur dans une Gondole magnifique 3 
& le conduit dans fon Palais ; ils font fuivis par 
tous les autres Sénateurs , qui dans leurs Gondo- 
les donnent la main & toute la fuite de P Ambafla- 
de, jufqu'à fes gens de livrée inclufivement ; en 
entrant dans le Palais de P'Ambaffadeur , le Noble 
donne la main & le pas à l'Ambaffadeur , comme 
les autres Nobles le donnent aux Officiers & Do- 
meftiques de PAmbaffade ; mais lorfque ces No- 
bles fe retirent, l'Ambaffadeur & toute fa fuite leur 
rendent les mêmes honneurs , $ leur cédent 
main & le pas. 

La méme Députation de la République revient 
le lendemain dans le Palais de LP Ambafladeur, pour 
le méner à P Audience. L’Ambafladeur reçoit le 
Noble au milieu de PEfcalier , ce que fes Gentils- 
hommes font également aux autres Nobles, parce 
que l'Ambafladeur n'y eft regardé alors, que com= 
me Hóte de la Maifon. Mais lorfqu'ils fortent 
du Palais , PAmbafladeur reprend la droite fur le 
Noble, comme fes Gentilshommes & Officiers le 
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prennent 
ordre ’ Ambaffadeur fe rend dans le College à PAu- 
dience. En entrant dans la Sale du Collége, 
PAmballadeur fait fa premiere Révérence, au mi- 
lieu de la Sale la feconde, & la troifiéme en s’ap- 
prochant des Siéges de la Seigneurie. A chaque 
fois l'Ambaffadeur triple les Révérences , la pré- 
miere pour le Doge & fes Confeillers , la feconde 
pour les Savii G li , qui font affis à la droite 
du Doge, & la troifiéme pour les Savi di Terra 
ferma & degli Ordini , qui occupent les places à 
la gauche, L^'Ambaffadeur prend aprés fa place à 
la droite du Doge , & lui délivre fes Lettres de 

; wan Secrétaire lit à haute voix. Apres 
la leéture des Lettres de Créance , on ouvre les 
portes de la Sale, & l'Ambafladeur commence fon 
dilcours. Lorfque le Doge y a répondu ; l'Am- 
baffadeur fe retire dans fon Palais dans le méme 
ordre , quit eft venu, L’Ambafladeur reconduit 
enfuite le Noble & les Sénateurs jufqu'à leurs 
Gondoles , & leur donne la main. 

Les Cérémonies & la Reception d’un Nonce 
Apoftolique , font à peu prés égales, hormis qu'il 
eft vifité dans l'Abbaye du S. Efprit par le Patriar- 
che de Venife , & par le Primicére de S. Marc, 
qui avec tous fes Chanoines l'accompagne dans 
fon Entrée folemnelle ; il ne donne jamais la main 
au Noble, foit qu'il entre , ou qu'il forte de fon 
Palais. Le Patriarche de Venile, donne 4 un Am- 
baffadeur d'une Couronne la premiere & derniére 
Vifite ; 8 il-eft alors en Camail & en Rocher, 


far le refle des Sénateurs , & dans cet, 
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& fon Aumönier porte devant lui la Croix Pa- 
triarchale ; les mémes Cérémonies s'obfervent à 
l'égard d'un Nonce Apoftolique. Dans le moment, 

ue le Nonce , ou un Ambaffadeur entre dans la 
Sale du College , les Membres du Collége fe le- 
vent, & ótent leurs Chapeaux à la prémiere Ré- 
vérence, que l'Ambaffadeur leur fait; mais le Do- 
ge refte couvert , & ne fe découvre jamas , que 
loríqu'il donne Audience aux Princes Souverains, 
aux Princes du Sang de France & aux Cardinaux. 
Nous avons dit quel’ Ambafladeur d'une T'éte Cou- 
ronnée fe place à la droite du Doge ; celui d'un 
autre Prince Souverain occupe la méme place, 
mais les membres de ce Collége ne fe lévent a- 
lors qu'à la deuxiéme Révérence; & quand l'Am- 
baffadeur fe retire, ils fe remettent fur leurs Chai- 
fes , dés qu'il a fait fa deuxiéme Révérence au 
milieu de la Sale. Le Doge Pietro Lando en pet- 
fonne, & accompagné de tout le Sénat en Corps 
alla dans le Bucentaure au devant du Seigneur 4/- 
honfe d' Avalos, Gouverneur de Milan , & Am- 
bafladeur de PEmpereur Charles V. , & celui de 
Frangois I. Roi de France Monfi Claude Annebault 
y flit regu de la méme maniere ; & pour rendre 
les Cérémonies plus folemnelles , le Doge leur 
donna la prémiere Audience dans la Sale du Grand 
Confeil ; mais on ne trouve plus d'exemples de 
ces fortes de Receptions ; le Cardinal de Santto 
Sixto ayant été envoyé a Venife par le Pape, 
comme fon Légat a Latere, pour y complimenter 
Henri HI. Roi de Pologne & de France, & pour 
affiller à fon Entrée publique, prétendit du Doge 
le méme honneur & la méme Reception; mais le 
Sénat le refufa ablolument , comme il n'étoit que 
jufte , de dillinguer l'Entrée du Roi Hewi IL, 
de celle du Legar. 

Les Ambafladeurs des Ducs ne font regus que 
par 40. Nobili di [otto Prégadi, & qui proprement 
ne font que les affiftans du Sénat, parce qu'ils ne 
font pas encore paffés par les prémieres Charges 
de l'Etat; on ne fait aucun honneur, n'y Recep- 
tion aux Réfidents , qui n'y font pas comptés par- 
mi les repréfentans. 

Les Députés des Villes , qui fe trouvent fous 
la Puiflance de la Signoria y ne font jamais admis 
à l'Audience dans le College , que fous les trois 
conditions fuivantes; 1. Qu'ils délivrent leurs Let- 
tres de Créance, expediées & Signées du Reéteur ou 
du Podeffà de la Ville , ou de la Communauté, 
qui les a envoyé , 2. Qu'ils préfentent un mé- 
moire, qui contienne leur Commiffion, & que le 
Reéteur de leur Ville a écrit de fa propre main; 
& enfin 3. Une Lettre cachetée du Recteur , qui 
content encore leur Commiffion , afin qu'ils ne 
puiflent pas furprendre le Doge ; mais fi ces Dé- 
putes y arrivent, pour fe plaindre de leur Podeffa, 
ce qui pourtant n'arrive que fort rarement , ils 
font d'abord admis à l' Audience du College, quoi 
qu'ils n'ayent à produire, que les Lettres de Créan- 
ce de leur Communauté. 

Loríque le Sénat croit avojr quelque mécon- 
tentement avec raifon , il fait refufer l'Audience 
par le Collége aux Ambaffadeurs ou Miniftres du 
Prince, dont il croit étre offenfé ; par exemple, 
lAmbaffdeur de Venife , qui étoit à Rome en 
1631. s’etant plaint au Sénat de quelques cha- 
grins , qu'il avoit regus du Préfe& de Rome, le 
Sénat ordonna au College , de refufer 1’ Audience 
au Nonce du Pape. Urbain VIII. La méme chofe 
arriva en 1633. à l'occafion d'un Conful de la Ré- 
publique, qui, par ordre du Gouverneur d^ Ancéne, 
y avoit été arrêté, & en l’année 1635. lorfque le 
Pape Urbain ordonna d'abattre à Rome le Magnifi- 
que Monument , que les Vénitiens y avoient fait 
élever en mémoire de l'Exaltation du Pape Ale- 
xandre 111 far le Siege Apoftolique. 

Pendant l'Inter-Regne > c’elt-à-dire depuis la 
mort d'un Doge , juíqu'à P'Ele&ion d'un ME 

es 
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les Ambaffadeurs n’ont aucun acces ni Audience 
dans ce College pour les affaires particulieres , hor- 
mis celle où ils font 2 le Signoria leurs Compli- 
mens de Condoléance ; car toutes les affaires res- 
tent fufpendues à Venife, jufqu'à P Election d'un 
autre Doge, 


-(§, IL) 


Cérémonial lorfqu'un Ambaffadeur va 
aux Audiences particuliéres, 


ROLLEN Ambaffadeur’ eft obligé de prendre 

une Audience particuliére, il trouve les Portes 
du College fermées , devant lefquelles on a mis 
une table, & un fauteuil fur un Tapis , pour la 
commodité de l'Ambaffadeur. C'elt là qu'il fe 
repole jufqu'à ce que le Sénat fe trouve aflemblé, 
& en état de le recevoir ; les membres du Collé- 
ge entrant dans leur Sale par une Porte fécrete, 
& quafi incognito. On fait enfuite ouvrir les Por- 
tes’, & on y fait entrer l'Ambaffadeur. A fon 
entrée le Collége fe leve , les membres ótent leurs 
Chapeaux , & reftent débout & découverts , jus- 
qu'à ce que l’Ambaffadeur s’eft approché d'eux , 
& s'et placé fur fa chaife à la droite du Doge ; 
qui pourtant ne fe lève pas , & ne touche à fon 
Bonnet , que lorfque l'Ambafladeur s’afleoit à 
fon cóté. Quand il a fait fes propofitions, & que 
le College trouve, qu'elles font de conféquence 
pour la République , & qu'elles méritent d'étre 
mifes en déliberation ; on lui donne un autre jour 
d'Audience , pour en recevoir la réponíe ; mais 
fur les affaires ordinaires , on lui envoye la réponfe 
dans fon Palais par un Secrétaire d'Etat ; ce qui fe 
fait ordinairement par écrit. 

Aux Audiences particuliéres l'Ambaffadeur n’eft 
jamais regu de perlonne ; mais lorfqu'il eft invité 
par le Sénat d’affifter à un feftin Public, on de- 
pute un Sénateur avec plufieurs autres Nobles & 
Gentilshommes de Terre ferme , pour le recevoir 
à fes Gondoles, & pour le conduire dans les appar- 
temens du Doge , & alors l'Ambaffadeur , & fa 
fuite prennent la droite {ur tous les, Seigneurs de 
la République. 

Lorfqu’un Ambaffadeur fe préfente au College 
pour avoir une Audience particuliére , on le fait 
attendre un bon quart d'heure, & en attendant on 
lui préfente une chaife , qu'on place devant la Por- 
te de la Sale; ce qu'on a obfervé à Venife depuis 
PErabliflement de la République, fous le prétexte 
de donner le tems à l'Ambaffadeur de fe repofer un 
peu, après avoir monté un Efcalier fi haut. 

A Venife, comme en Hollande, & en Suiffe, 
les Ambaffadeurs & les Miniftres du fecond ordre 
traitent ordinairement leurs affaires par des Me- 
moires ; & quoi qu'ils faffent quelquefois leurs 
Propofitions de bouche, cependant ils les accompa- 
gnent d'un Ecrit, qui contient plus amplement 
ces Propofitions. 


(Ss. IIL) 


Cérémonial de Venife , à l'égard du Lé- 
gat à Latere , des Ambaffadeurs de 
Savoye cy de Florence , & de tous les 
autres Envoyes & Refidens des Prin- 
ces étrangers. 


N Légat 2 Latere eft regu à Venife avec plus 
de Cérémonies & d'honneurs , que les que 
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tres Ambaffadeurs des Tétes Couronnées ; on en« 
voye au devant de lui le Bucentaure Ducal , pour 
le recevoir & ‚pour le conduire dans fon Palais; à la 
premiere Audience , qu'il a du College, on va auffi 
jufquà fon Palais avec le Bucentaure , pour Py 
mener comme en Triomphe; le Doge & route /a 
Sigmoia vont pour le recevoir jufqu’au premier 
degré d'en haut de l'Efcalier du Palais, & le Do- 
ge , en le recevant óte fon Bonnet Ducal, & fe 
met à la gauche du Légat; tous-deux vont dans 
la Sale du College découverts & à pas égaux, 
quoi que le Doge marche un demi pas en arriere. 
Etant arrivés dans la Sale , tous deux fe mettent 
fur le Trône , qu'on a fait expreflément élargir 
pour cette Cérémonie ; le Légat qui occupe la 
droite , délivre fes Lettres de Créance. Apres 
PAudience , il eft réconduit par le Doge & 
par la Signoria jufqu’à PEfcalier , qu’on appelle 
Scala di Giganti ; où le Doge prend fon Congé ; 
mais les autres Députez, qui Pont mené à l'Àu- 
dience le reconduifent dans fon Palais, On regoit 
& traite de la méme maniére tous les Cardinaux , 
qui viennent pour la premiere fois faluer lé 
Sénat. 

Les Ambafladeurs du Grand Duc de Florence, 
& du Duc de Savoye regoivent les mémes hon- 
neurs & les mêmes traitemens , que ceux des T'é- 
tes Couronnées ; hormis que les Sénateurs fe le- 
vent, & fe découvrent , dés qu'un Ambaffadeur 
d'une Téte Couronnée met le pied dans la Sale, & 
leur fait fa premiere Révérence ; mais à l'égard 
des Ambafladeurs de Florence & de Savoye (4) 
ils ne fe levent , & ne fe découvrent , qu'à leur 
deuxiéme Révérence, & lorfqu’ils font arrivés au 
milieu de la Sale. 

Les Envoyés Extraordinaires des Rois , & le 
Receveur de Malte (c’eft le titre de 1? Ambafladeur 
de cet Ordre a Venile) ne font regus dans ce Col- 
lege, qu'à portes ouvertes ; à leur troifiéme Ré- 
vérence les Sénateurs fe lévent , fe découvrent, 
mais un moment aprés ils remettent leurs Cha- 
peaux, & reprennent leurs Places. Les Envoyés 
Extraordinaires y font aflis aprés le prémier Savio 
di Terra ferma, On m'y fait pas le moindre hon- 
neur aux Réfidens, à leurs Audiences ils s’appro- 
chent au pié du Tréne, c'eft-à-dire oà le Doge, 
& les Confeillers font aífis & y parlent de bout, 
& à tete découverte. 

Le Doge, à Vimitation des Rois , qui n'ótent 
jamais leur Couronne, n'óte aufli jamais fon Coro 
Ducale , ou fon Bonnet Ducal ; & on y eft fi fcru- 
puleux fur cela, que le Vice Doge méme , en l'ab- 
fence du Doge, ne touche pas feulement à fa Ba- 
rette, quoiqu'un Ambaffadeur fe découvre toutes 
les trois fois, qu'il lui fait la Révérence. Le Do- 
ge pourtant fe découvre , lorfque /a Signoria don- 
ne Audience aux Cardinaux , aux Princes du 
Sang de France & des autres Rois , aux Electeurs , 
& à quelques-uns des autres Princes Souverains. 


($. IV) 


Cérémonial quom obferva à Venife Pana 
nee 16$ .. à PEntrée cv al Audience 
de Mylord Falcombridge , Ambaffadeur 
du Protecteur d'Angleterre. 


LE 7. de Juillet Mylord Falcombridge fit fon En- 
tree publique à Venife. Etant arrivé à PAb- 
baye du E Elprit, à trois milles de Venife, il y 
fac 


(a) Ceci eft changé à Pégard de celui-ci depuis que fon 
maître porte le titre de Majefte au lieu d’Alrefe Royale. 
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fur requ & complimenté par 60. Sénateuts dans 
leurs habits d'Ecarlate doubiés d’hermines, & cha- 
cun d'eux y arriva dans une Gondole particuliere 
& magnifique ; mais ils furent encore accompagnés 
par plus de 500. autres Gondoles, toutes remplies 
des prémiers Seigneurs de la République. L?Am- 
baffadeur entra avec quelques-uns des Sénareurs 
dans la Gondole du Chevalier Morofini , & fe ren- 
dit avec ce magnifique Cortége dans le Palais , 
qu'il avoit fait louer & meubler. En fortant de 
la Gondole , le Seigneur Morofini fit les complimens 
du Sénat à Mylord , & en entrant dans le Palais, 
lui & tous les autres Sénateurs prirent la main , 
parce que PAmbafladeur y étoit conlidere comme 
Höre de la Maifon. Le Sénat régala PAmbafla- 
deur le: méme foir de toutes fortes de rafraichiffe- 
mens. Le Chevalier Morofini & les Sénateurs pré- 
cedens , retournerent le lendemain à l'Hôtel de 
PAmbafladeur , avec un plus grand nombre de 
Gondoles , pour le conduire à P Audience. L'Am- 
baffadeur les reçut fur PEfcalier , & en entrant 
dans fon appartement , il prit la main droite; mais 
apres les complimens reciproques les Seigneurs Vé- 
nitiens fe mirent à la droite de l'Ambaffadeur , 
comme ils avoienr fait le jour précedent. L’Am- 
baladeur en entrant dans la Sale de P Audience , 
y trouva le Doge aflis & couvert ; mais tous les 
autres Sénateurs , fe levérent & fe découvrirent ; 
apres les trois Révérences ordinaires de l'Ambaffa- 
deur , Je Doge toucha fon Bonnet Ducal , & 
PAmbaffadeur le plaga à fa droite ; après l'Au- 
dience Y Ambaffadeur fur reconduit dans fon Pa- 
lais par les mêmes Sénateurs 5. & avec les mé- 
mes Cérémonies. 


C$. V.) 


L’Entree & PAudience du Nonce Apos- 
tolique Arnoldi, en 1676. 


LE Nonce Apoftolique Aridi fit fon Entrée 
publique & Venife quelques jours apres la nou- 
velle année de 1676. Le Chevalier Mocenigo & 
foixante autres Sénateurs furent deputes du Senat 
pour aller le recevoir, & pour le conduire depuis 
l'Abbaye de Sprrito Santo. Tous les Miniftres étran- 
gers, Princes, Eveques, & Abbés , qui fe trou- 
vérent alors à Venile, y envoyerent leurs Gondo- 
les , pour groflir fon Cortége , & pour lui faire 
honneur ; avec cette nombreufe fuite il arriva vers 
le foir daus le Palais ordinaire des Nonces ; & le 
lendemain il fur conduit à Audience de /a Signo= 
ría par les mémes Sénateurs , & avec une ]uite 
encore plus magnifique & plus nombreufe. 

Pour lui faire plus d'honneur , on avoit fait 
meubler le Palais des plus riches Teapifferies Re 
plufieurs Dames mafquées fe trouvérent à l'Au- 
dience pour entendre fon Difcours; le Marquis de 
Robbe, fils du Prince de Ligne eut en méme tems 
une place particuliere, pour voir cette Cérémonie; 
le Nonce donna à midi un magnifique repas à tous 
les Evéques & Abbes, qui avoient envoyé leurs 
Gondoles au devant de lui , & fit préfent d'une 
Couronne d'Agate aux fix Sénateurs , qui lui a- 
voient tenu compagrie 5 le Jeudi fuivant il eut fa 
prémiere Audience de Cérémonie , & rendit enfui- 
te fes Vilites ordinaires. 


($. VL) 


L’Entree d» PAudiemce de U’ Ambaffa 
deur de France , l'Abbé PEftrades à 
Venife Pannée 1676. 


I Ambaffadeur de France , l'Abbé d’Eftrade, 

étant arrivé pres de Venife le 12. d'Avril 
1676. fut regu à l'Abbaye du S. Elprit par le 
Chevalier Mocenigo , & par foixante Sénateurs , 
qui le conduifirent à Venife dans fon propre Palais, 
Le lendemain il fut conduit à l'Audience du Sé- 
nat, ov il fit fon difcours en François; & on lui 
marqua le Vendredi fuivant , pour revenir recevoir 
la Réponfe du Sénat ; le Senat envoya au devant 
de lui cinq Gondoles , dont la premiere étoit tou- 
te dorée. en dehors , & tapiflée en dedans de Ve- 
lours Cramoili. 


($. VL) 


Defeription de l’Entree Publique , que 
P Ambaffadeur de France fit a Venife 
en 1679. 


AU commencement du mois d'O&obre de l'an- 
née 1679. L’Ambaffadeur de France fit fon 
Entrée publique à Venife; Son Excellence s'étant 
rendue , le matin a l'Abbaye du S. Efprit à trois 
milles de Venife , le Sénat lui envoya la Députa- 
tion ordinaire & 6. Gondoles , dont la prémiere 
étoit d'une Magnificence extraordinaire , pour le 
recevoir & pour le conduire dans fon Palais. Tou- 
te la Nation Frangoife s’y rendit en méme tems 
avec 108. Gondoles magniliques , & augmentérent 
la fuite de l'Ambaffadeur. S. E. fe rendit prémie- 
rement dans l'Eglife , & enfuite dans une Cham- 
bre à part , où il reçut les complimens des Sei- 
Er particuliers , qui étoient venus pour faire 
onneur à Entrée de Son Excellence , & qui 
Pentretinrent juíqu'à ce que le Seigneur Ginghano 
arriva de la parc du Senat. Il étoit accompagné 
par 60. Sénateurs , tous en Robbes d’Ecarlates 
Cefted-dire en habit de Noble. Cette Illuftre Dé- 
putation fe rendit dans l'Eglife , lui fit compliment 
de la part du Sénat , & le conduifit dans le Lo- 
gement , qu'on lui avoit fait préparer. Le lende- 
main il fut conduit à Audience avec un Cortége 
magnifique , & introduit dans la Sale par le Che- 
valier Julian. 

Apres toutes les Cérémonies , qu’on obferve 
ordinairement dans ces fortes d’Audiences , on y 
fit la le&ure des Lettres de Créance du Roi & du 
Duc d’Orleans ; ’Ambafladeur fit fa harangue, & 
propofa le contenu de fa Négociation , il fut en- 
fuite reconduit dans fon Hôtel avec les prémieres 
Cérémonies, Tous les Miniftres des Princes E- 
trangers , le Patriarche Sagredo , & le Cardinal 
Delphini , lui rendirent vite. Jamais on n’avoit và 
dans cette République une Entrée plus magnifi- 
que, que celle-ci , parce que toutes les Villes & 
Bourgs , par lefquelles S. E. avoit été obligée de 
paffer , étoient ornées des plus magnifiques tapifle- 
ries , & que l'afluence du peuple y étoit fi gran- 
de, quil étoit prefque impoflible de traverler les 
rués. 


CHA- 
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Cérémonial de la Chancelerie. 


(§., L) 
En Latin cv en Italien, 


1. Du Doge au Roi de France. 


4 la tête. Serenisfimo & Chriftianiffimo Domi- 
no Ludovico Dei gratia Francorum & Navarre 
Regi &c. ; 

Tluftrisimus N. N. Dei gratia Dux Venetia- 
rum, &c. à 

Salutem & commendationem. La Lettre tout de 
fuite. fans fignature , la Date off feparée du texte de 

1 z 
quelques doits , & encore plus bas contre-figné 
N. N. Secretario. 


Sufeription. Serenisfimo & Chriftianisfimo Domi- 
no Ludovico Dei gratia Francorum & Navarre 
&c. Regi Illuftrisfimo. 


2. Du Doge à un Efetfeur. 


‘A la tete. Serenisfime ac Potentisfime Princeps 
Ele&or , 

Domine Clementisfime. 

Dans la Lettre. Electoralis Veftra Celfitudo. 

Conclufion. Ele&oralem interim Veftram Celfitu- 
dinem Deus optimus maximus quam diutisfime 
fervet incolumem ad Reipublice Chriftianæ incre- 
mentum & decus, valeat! Venetiis &c. 


* Les Lettres Ducales , ainfi qu'on nomme à Venife 
toutes les Patentes du Sénat, commencent ainfi N. . . Dei 
gratia Dux Venetiarum det. univerfis & fingulis Reéforibus & 
Reprefentantibus noflris falutem G dilectionis affedtum , E 
tout le refte eft écrit en Italien jufqu'à la date qui eft ordi- 
nairement en Latin ainfi que la Sufcription. 


81x 
Sonfeription, Ele&oralis Celfitudinis Veltræ 


bumillimus fervus 
Hieronymus Molinué: 


3. Di Doge un Pape. 


A la tete. Beatis(imo Padre. 
Dans la Lettre. V. Santità. 
Conclafion. E. con ogni humiltà le bacio i fantis(i- 
mi Piedi 
Sonfcription. Di V. Santità 
Di Venetia il primo di Marzo 
1708. 
humilisfimo devotisfirao ed offe- 
quiofisfimo Servo. 
Safeription. Alla Santità di Noftro Signore Cle: 
mente Ondecimo; 4 
à 
Roma: 


4. Du Doge an Généraliffime de la République: 


A la tête. WMuftrisimo Domino Felt-Maresciali 
di Schulemburg , Generali noitro ; Joannes Corne- 
lius, Dei gratia Dux Venetiarum, falutem & fins 
ceræ dilectionis affe&um. 

Dans la Lettre. Sopragiunte le lettere di V. S; 
Illuftrisima in data delli 8. del cotrente &c. &c. 

Conclufion. Datz in Noftro Ducali Palatio die 
28, Maji, Inditione 9. M DCC XVI. 

Soufeription. Gio. Fran. Bufenello , Segret. 


7. De la République aux Cantons Suiffes. 


A la tete. Muftrisfimi Domini &c. 

Sufeription. Wluftrisámis Dominis Confulibus ; 
Scultetis , Land-Ammanis & Confiliariis Duode- 
norum Helvetiz Cantonum , nempe &c. 


9. De la République au Canton de Zurich. 


A la tête. Mluftrisimi Domini, Amici & Cons 
Foederati Carisfimi. 

Soufcription. liluftrisfimis D. D. Confülibus & Se- 
natui Civitatis Thuregii, Amicis & Confoederatis 
Noftris Carisfimis, 


Fin du Cérémonial de la République de Venife. 
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I. 


Cérémonial Domeftique, 


($. 1) 


Cérémonial qu'on obferve en Suiffe al Affemblée des Diettes Générales. 


Orfque le louable Canton de 
Zurich , comme le premier 
> entre les treize , a envoyé 
des Lettres de Convocation 
aux autres y pour comparoi= 
tre à la Diete, ou Conféren- 
ce génerale, chacun des loua- 
bles Cantons envoye à Pen- 
droit marqué deux Honorables Députez , qui pour 
faire d'autant plus d'honneur à leur Ambaflade , 
& pour leur fervice particulier prennent avec eux 
deux ou trois vales de Ville, Le foir du jour 
affigné pour l'Affemblée Générale, les Honorables 
Députez de Zurich envoyent un Officier de la 
Magiftrature dans l'endroit affigné pour l'Affem- 
blée , qu'on choifit ordinairement entre ceux , ou 
plufieurs Cantons ont une jurisdiétion commune; 
comme Baaden, Frauenfeld &c. pour s'informer dans 
tous les Logemens, fi tous les autres Honorables 
Députez y font arrivés , & lefquels y manquent 
encore; & ayant été informés , que tous y font 
arrivés , ils font favoir par le méme Officier à cha- 
cun des Députez refpectifs l'heure , à laquelle on 
tiendra la premiere Affemblée; ce qui fe fait ordi- 
nairement dans la Maifon de Ville de l'Endroit 
marqué. Au tems prefcrit les Seigneurs Députez 
Íe rendent dans cet Endroit , & chacun y prend 
place de la maniére fuivante ;, 


Deputés Zurick 
Etrangers 00 
M wei 
NB. dans un 
Endroit élevé. 
Onder- (o o o 
walden a Balle is je Berne ay 
Fri- fo Sa 3 Luce- fo 
y. i bug Yo E SS ne iA 
9 — Soleure go SES ORO. 
o o PLE Uri La 
Glaris 1 Schaff- NA 3 
honfe { à Ê 2 re a 
000 
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o o 
Protocolite Catholique, Evangelique. 


Pendant PAffemblee ils ont à leur fervice ‚le 
Baillif de Endroit, où fe tient le Congrès, ou le 
Baillif d'un autre diftri& du voilinage » un Protos 
colifte Catholique, & un de la Religion Proteftan- 
te, & encore un Officier du Magiftrar. 

Lorfque tous y font arrivés , & que chacun a 
pris place, tous les Honorables Députez fe levent 
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de leurs places, & le principal de chaque Canton 


fait iproquement aux autres un Compliment 
convenable , avec offres de toutes fortes de fervi- 
ces. Quant tous ont achevé leurs Complimens , 


& repris leurs places , le Priacipal Depute de Zu- 
rich leur propofe les motifs de lear Convocation , 
& enfuite on entre en Déliberation fur les points 
propoles , apres que les Depurez de Zurich ont 
les premiers communique aux autres leurs inftruc- 
tions fur ce point , en quoi ils font apres fuivis 
par les autres. Le Grand Baillif ou Prevör re- 
cueille les voix aprés les déliberations , & lorfque 
dans les affaires Civiles il fe trouve une égal ité de 
voix, Celt lui qui fait la décifion ; mais dans les 
autres affaires, qui regardent l'Etat , on ne recueil- 
le point les voix des Députez , & chacun d'eux 
fait inlerer dans le Protocole les inftructions , dont 
ila été muni par fes Commettans 5 lorfqu’il fe 
trouve à la Diette , des Ambafladeurs , Pleni- 
ou Envoyés des Puiffances , & des 
Etats étrangers ; & qu'ils demandent Audience, 
on la leur accorde ordinairement Lorfque le 
Congrès eft Bini , les Protocoliftes font le dernier 
jour des Seffions , la Collation du Reces arrété, 
& en font la lecture publiquement ; les Deputez 
fe féparent enfuite , & chacun retourne dans fon 
Canton , où les Protocoliftes envoyent Copie du 
Recés. 

Toutes les autres Diettes, & Conferences par- 
ticuliéres , où les Cantons d'une méme Religion, 
ou ceux 5 qui ont une jurisdiétion commune fur 


porentiaires E 


quelqu Seigneuries ou Pays, s'affemblent ; font 
regle fur les Ordonnances » qu’on obferve dans 


la Diette Générale ; on y obferve toujours le mé- 
me ordre, & les Honorables Deputez de Zurich y 
ont toujours la direction & la Prelidence ; fi pour- 
tant le Congrès fe tient dans la Ville Capitale 
d'un autre Canton, le Chef de ce Canton a alors 
la Préfidence. 


CS." 11) 


Autre Relation des Diétes Générales de 
la Suiffe, & du Cérémonial , qu'on ob- 
ferve, lorfque les Ambaffadeurs Etran- 
gers y font reçus à P Audience. 


Es Diétes Générales fe tiennent fuivant l’an- 
cienne coútume à Baades, & on s'y aflemble 

ordinairement toutes les années une fois, en Eté. 
Les Députés de rous les treize Cantons, ceux de la 
Ville , & de l'Abbé de St. Gall , & quelques- 
fois des autres Endroits confederés s’y érant-al- 
femblés, on y entre en deliberation fur les affaires 
d'Etat, des Judicarures , & des Revenus Gen 
raux. On y reçoit les comptes des Grand Baillifs 
fur les receptes des revenus des Pays, qui font 
en commun. On y entend les Appels des procés, 
& on y décide en dernier reffort. 

La Ville de Zurick y a la Prefidence, la pré- 
miére voix, & y conduit le Dire&oire , cependant 
fans pouvoir s'arroger pour cela plus d’autorité ni 
plus de fuperioriré que les autres, chaque Canton 
y a une voix libre. Loríque les voix fe trouvent 
égales, le Député de Zurick y fait par fa voix les 
Majora , fuivant lesquelles on fait après la conclufion. 

Si pourtant on ne délibere dans ces Diétes par- 
ticulieres que fur les affaires des Baillages par- 
ticuliers, qui font regis en commun par les 7. ou 
8, Cantons, les Députés de ces 8. Cantons s'y 
affemblent feulement, & on yentend, & décide les 
Appels, qui y font relatifs. Mais fi la Convoca- 
tion regarde les Baillages d'au-delà des Monts , 
les douze Cantons , à qui ils appartiennent , 
s’affemblent alors, & délibérent fur leurs affaires 
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communes. Quelquefois il arrive auffi , lorfqu’il 
furvient quelque dilpute entre Pun ou l'autre Can- 
ton , qu’on ne nomme que quelques Can ons par- 
ticuliers , pour examiner , & pour décider cette 
affaire. Et Sil arrive quelque difpute dans les af- 
faires de Religion , on choifit de cóté & d'autre 
un nombre égal de Juges, pour décider, & pour 
en prevenir toutes les fuites. 

Plufieurs autres Cantons tiennent encore quel- 
ques Dieres, ou aflemblées particuliéres , ou ils 
deliberent fur le bien de leurs Cantons. Or, lorf= 
que du tems de la Reformation, une partie des 
Cantons confervérent la Religion Cath. Romaine, 
pendant que les autres regurent la Religion Pro- 
teflante , cette difference de Religion fit une bré- 
che confiderable à leurs interéts communs; & fut 
caufe, que les Cantons Catholiques, comme Lu- 
cerne, Ury » Schweitz,, Underwalden, Zug , Fribourg; 
> Soleme, entretinrent leurs Prevörs ou Grands 
Baillifs particuliers à Soleure, & quelquesfois à Zug, 
ouà Lucerne. Quelques fois auffi les cinq pre- 
miéres Villes s'aflemblent feulement , d'ou clles font 
ordinairement appellées les cing Les Can- 
tons Réformés au contraire , comme : Zurick , Bernes 
Bafle, & Schaffboufen , s’aflemblent à Arau ou à 
Zurick, & y confultent fur leurs affaires commu- 
nes. Les deux Religions ont un libre exercice 
Glaris & à Appenzell. Cette difference de Reli- 
gion pourtant, & les difputes, qui en proviennent 
fort fouvent, ont fait quelquesfois une Íciffion con= 
fiderable dans leur union , en forte qu'elle a été 
caufe de grandes diffentions , & quelquesfois de 
guerres ouvertes: Or lorfque les Cantons Protef- 
tans commencérent à exclure les Catholiques 
de la Magiflrature , comme les Catholiques a- 
voient été les prémiers à leur en montrer le Che- 
min, il en naquit beaucoup d'animofité, fuivie de 
voyes de fais réels où il y eut du Sang répandu. 

Lorfqu’il arrive des Cas extraordinaires , qui 
demandent une Déliberation Générale, on convo- 
que des Diétes Générales Extraordinaires ; & alors 
on exprime dans les Lettres Circulaires ces affai- 
res importantes, fur lefquelles on doit deliberer , 
& on y marque en meme tems l'endroit du Cone 
gres, & le tems, auquel les Députés des Cantons 
refpe&tifs s’y doivent + fembler avec les inftruétions 
néceflaires de leurs Commertans. L'Affemblée or= 
dinaire & générale, qui fe tient routes les années, 
& ordinairement en Eré à la St. Jean, n'eft pref- 
que jamais annoncée par des Lettres Circulaires ; 
Mais les Honorables Députés de tous les Cantons 
s'affemblent ordinairement d'eux-mémes dans l'en- 
droit marqué fuivant un réglement ancien, & conf- 
tamment obfervé , le foir du premier Dimanche aprés 
Sr. Pierre & St. Paul. Ex alors tous les Miniltres 
Etrangers, & publics , s’y rendent en méme tems, 
pour y veiller aux interéts de leurs Maîtres. On 
y regoit les comptes des Grand Baillifs des Sei- 
gneuries , & Baillages communs , comme Banc 
Turgaw» » le libre Baillage de Reinthal & Sara 

examine les Appels des pre ordir 
y rend fentence definitive; enfin on y finit toutes 
les autres affaires, qui pendant toute l'année font 
furvenués dans l'Union commune de cette Répu- 
blique. 

Les Ambaffadeurs Etrangers , lorfqu'ils fe trou- 
vent à Baaden à 1 Affemblée générale, y font con- 
duits dans leur Seffion à l'Audience, & recon- 
duits enfuite de la maniére fuivante. 

Les Ambafladeurs de ’Empereur font accompa- 
gnés & conduits à P Audience pour la premiere 
fois par 13. Seigneurs Depures ; ou fi tous les 
les Cantons ne s'y trouvent pas, par I. Député 
de chaque endroit, & par deux Baillifs , ou Grands 
Prévóts; & lorfque après cette Audience, ils y 
reflent encore, & demandent d'autres Audiences , 
ils font feulement accompagnés par 8. Seigneurs, 
& par deux Grand Prévôts. On obferve le mé- 

me 
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me Cérémonial, en toutes choles envers les Am- 
baffadeurs des autres Têtes Couronnees. s 

Les Envoyés des Dues y font regus par 6. Sei- 
gneurs & deux Baillifs , dans les Seffions Genera- 
les. 

Les Réfidens des Rois y font reçus pour la pré- 
miére fois par 6, Seigneurs & 2. Baillifs.; Mais 
pendant leur Rélidence par 3. Seigneurs & le Pré- 
vót du Baillage , ou par un autre Officier du Ma- 
giflrat. 

Les Agents de lEmpereur, ou de l'Autriche 

our le premiere fois par deux Seigneurs, & par 
deux Baillifs, & enfuite feulement par deux Sei- 
gneurs, 


co HAPTTRE-IE 


Cérémonial de la Reception des Princes & 
Miniftres Etrangers. 


($ L) 
Réception de l'Empereur Ferdinand I. 


True PEmpereur Ferdinand I. arriva à Fri- 

bourg en Brisgan fur la fin de l’année 1562., 
le Magiltrat de Bafle lui envoya quatre Députés, 
pour le complimenter, & pour Pinviter à leur fai= 
re Phonneur de venir dans leur Ville. L’Em- 
pereur leur ayant accordé leur demande, on y fit 
tous les préparatifs néceffaires pour fa reception. 
Le Vendredi 8. de Janvier 1563. l'Empereur s'é- 
tant approche de leur Ville, trois Chefs de la Ma- 
giftrarure & 80. Bourgeois , habillés en uniformes 
magnifiques, allérent au-devant de lui, & il fur 
harangue par un Bourguemaitre. Toute la Bour- 
geoilie etoit fous les’ armes, & rangée fur deux 
hayes dans les rués, qui conduifent depuis la por- 
te jufqu'au Logement defliné pour Sa Majefté Im- 
périale. 1l fur regu fous la porte par fix Echevins 
de la Ville avec un Dais de Damas blanc & noir, 
fous lequel l'Empereur y entra. Le Bourguemai- 
tre marchoit à pied à la gauche de l'Empereur, 
pendant qu'on failoit une troifiéme décharge de 
toute l'Artillerie des Remparts. Les Chefs de la 
Ville, & quelques Echevins lui offrirent un Go- 
beler d'argent de 120. Florins , avec 1000. Florins 
d'or dedans, 40. Tonneaux de Vin , 100. Sacs 
d’Avoine , 2. Cerfs, & 250. grands Poiflons, 
Chacun des Miniftres & grands Officiers , qui Pac- 
compagnoient , fut égalemeat regalé à proportion 
de fa dignité, de Vin, & d’Avoine, & tous les 
Trabants &c. &c. furent défrayés dans leurs Au- 
berges. Sa Majefté Impériale partit encore le méme 
jour pour Avge en Burgaw , etant accompagnée de 
toute la Bourgeoifie de la Ville, 
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Réception du Prince Hereditaire de Hef- 
Se-Caffel à. Zurich, 


TE Magiftrat de Zurick ayant regu la nouvelle 

en 1695. que Son Altefle Séréniffime Frede- 
vic, Prince Héreditaire de Hefle-Caflel pafferoit par 
leur Ville, on fit occuper la porte de la Ville par 
cent Bourgeois des plus notables ; & en arrivant il 
fut regu, & complimenté préalablement par le Gref- 
fier de la Ville, & on fit mettre doubles fentinel- 


815 
les devant la porte de fon Logis. Le lendemain; it 
fut complimenté de nouveau dans fon Logis par un 
Bourguemaitre, & par fept autres Confeillers de 
la Ville, & on y envoya 6. jeunes Gentilshommes 
pour le fervir pendant fon féjour dans cette Ville 
le même foir il alla voir toutes les Curiolités de 
la Ville, érant accompagné de fix Seigneurs de la 
Ville méme ; le Lundi fix Echevins allérent le pren- 
dre dans fon Logis, & le conduifirent à la Maifon 
ordinaire de l’Aflemblee des Nobles ; où il fut trai- 
té fplendidement , à chaque fanté on fit tne dé- 
charge d'Artillerie. Le même foir on le conduifié 
dans un grand Vaiffeau fur le Lac, où il fut en- 
core regalé d'une fuperbe Collation, & roures les 
fantés y furent encore búes pendant differentes de- 
charges des Canons du Vaiffeau. En partant il 
fut accompagné par deux des principaux Seigneurs 
du Magiftrat, & par deux Compagnies à Cheval, 
& ont fit une triple décharge de tous les Canons. 
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Cérémonial qu'on obferve à la Reception 
des Ambaffadeurs. 


* Orfqu'une Ambaífade d'une Puiffance Etrangére 
vient d'arriver dans la République des Suilles, 
‘elle a la permiffion de choilir , fuivant fon bon 
plaifir, une Ville, pour y habiter pendant fon fé 
jour, puilqu'on n'a pas en Suiffe un endroit fixé 
pour le Congrés des Ambaffadeurs , comme chez 
les Etats Généraux des Provinces-Unies , qui ont 
toujours leur Affemblée Générale à La Haye ; & à 
fon arrivée dans cette Ville, le Magiftrat a foin de 
fa reception avec les Cérémonies particuliéres , qui 
font arêtes à cette Ville. Cependant lorfqu’un 
Ambafladeur de France arrive chez les Cantons, 
on fe conduit tout autrement , puifqu'à fon arrivée 
en Suiffe, il le fait ordinairement notifier par une 
Lettre au Canton de Zurick , auquel il envoye en 
méme tems l'un de fes Gentilshommes , & le fait 
prier , de faire annoncer aux autres Cantons une 
Conference à Soleure, où l’Ambafladeur a fa Re- 
fidence ordinaire. Ce qui ayant été exécuté par le 
Canton de Zurick, tous les autres Cantons y en- 
voyent pour Pordinaire, au tems marqué, chacun 
deux Honorables Députés, qui s’érant affemblés à 
la Maifon de Ville, envoyent à l'Ambaffadeur deux 
Officiers du Magiftrat, pour s'informer, quand il 
lui plait de leur donner Audience. L’heure & le 
tems ayant été marqué , les Députés de chaque 
Canton, chacun fuivant fon rang , & avec tout 
leur Cortége , fe rendent au Palais. de l'Ambaffa- 
deur, qui les reçoit en haut de l'Efcalier , & les 
conduit dans fa Chambre d’Audience. Le Principal 
des Députez de Zurich fait le compliment ordinaire 
en langue Allemande fur l'heureufe arrivée de Son 
Excellence ; ce que l’Interprêre de PAmbaffadeur 
explique en François; l'Ambaffadeur répond en- 
fuite à ce compliment en François, & remet en 
même tems à chaque Canton en particulier , copie 
des Lettres de Créance de fon Roi. L’Ambafladeur 
reconduit enfuite les Seigneurs Députés jufqu’à 
PEfcalier, & ils retournent dans leurs logements 
refpectifs, où l'Ambaffadeur les envoye inviter à 
un Repas dans fon Hôtel, où ils font magnifique- 
ment traités. Le lendemain les Députés des Can- 
tons retournent avec les mêmes Cérémonies à P’Hö- 
tel de PAmbafladeur, & en ayant pris leur Au- 
dience de congé, chacun retourne dans fon Can- 
ton, pour y faire rapport de fa Commilfion. 

Mais lorique l’Ambafladeur lui-même prend fon 
Audience, c'eft ordinairement aux jours des Dié- 
tes Générales de la République. Er alors les Dé- 
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putés vont le prendre dans fon Logis » le condui- 
fent avec les Cérémonies ordinaires dans leur AG 
femblée, ou à la Maifon de Ville, où ils tiennent 
leurs feances, & enfuite, ils le ramenent dans fon 
Logement. 

Un Ambaffadeur de l'Empereur , & d'un autre 
Roi eft regu à fa prémiére Audience par le deuxié- 
me Député de chaque Canton; & des autres En- 
droits alliés, & par deux Officiers du Magiftrat. 
Er dans les autres Audiences par 8. Seigneurs Dé- 
putés honoraires, & par deux Officiers du Ma- 
giftrat. : 

Les Envoyés des Electeurs , des autres Princes 
Souverains, & de la République de Venife y font 
regus par 8. Députez honoraires & par 2. Ofñ- 
ciers. 

Les Miniftres des autres Princes font regus par 
6. Députez honoraires, & par deux Officiers. 

Les Envoyez de l'Empereur & des Rois, du 
fecond ordre, font reçus à leur premiere Audience 
par 6. Députez honoraires, & dans leurs Audien- 
ces fuivantes par 3. Députez & par deux Off- 
ciers. 

Avec les autres Miniftres d'un ordre inferieur , 
& fuivant les circonftances, on regle la reception 
fuivant le tems & la qualité des perfonnes. 
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‚Relation de P Entrée publique, que PAm- 
baffadeur de France, le Marquis d' A- 
varai, envoyé à tous les Cantons de 
Suife, a faite à Soleure, en 1717. & 
de la maniére dont il a été regu dans 
toute la Suiffe. 


mé à l'Ambaffade auprès des louables Cantons 
Suifles dans le mois de Decembre 1714. , cependant 
fon voyage fut retardé pour de certaines Raifons 
jufqu'au mois d'O&tobre de l'année 1716. Et ce 
ne fut que le 2. de Décembre, qu'il arriva à Hi 
ningen. Le lendemain de fon arrivée il fut com- 
plimenté par une Députation des Seigneurs de la 
Magiftrature de Bafle, 

Son Excellence partit de Hüningen de bon ma- 
tin, à fon Entrée dans la Ville de Bafle, on le 
falua de 12. Coups de Canons, & 600. Hommes 
fe trouvérent fous les armes; à fon départ on lui 
fit les mémes honneurs, & fon Excellence fut con- 
duite jufqu'aux Limites du Canton de Bafle par 
deux Députés de ce Canton. 

Lorfque l'Ambaffadeur paffa par Lichtf?al, on 
tira les Canons & les Mortiers pour la troifiéme 
fois; la Bourgeoifie & les Milices étoient fous les 
armes; & on oblerva le méme ordre, & le mé- 
me Cérémonial dans les autres endroitsde ce Can- 
ton. 

On lui rendit les mêmes honneurs à Wallebourg , 
où on tira les Canons à fon arrivée ; fon Excel 
lence s'y repofa cette nuit, & y fut défrayée avec 
fa nombreufe fuite. 

Les Seigneurs de Bafle avoient pris tant de pré- 
caution pour la commodité de fon Excellence, qu’ils 
avoient ordonné à tous les Paifans de leur Canton , de 
réparer tous les Chemins du plat pays, par lesquels 
fon Excellence devoit paffer , afin que fes Caroffes, 
& fes Equipages le puflent Rire commodement. 

L’Ambafladeur partit de Wallebourg le 5. & ar- 
tiva, fans fe rafraichir , toute d'une traite à Soleure. 
Etant fur la Frontiére, il fut complimenté au nom 
de ce Canton par le Grand Prévót de Falckenflein, 
& conduit enfuite par le Grand Prévór de Bech- 
jufqu'aux limites du Canton. Sur le Hauen- 
X Balffal, à l'entrée & à la fortie de PHer- 
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mitage , tous les Paifans fe trouvérent fous les ar- 
mes. On fit en méme tems differentes décharges 
de l'Artillerie qui fe trouva, à-Fa/ckenffei , Bech- 
bourg , & V Hermitage. Dans tous les Endroits, 
oú on tira le Canon, & ou les milices fe trouvé- 
rent fous les armes, l'Ambaffadeur fit de grandes 
Largefles. Il arriva à Solewe le 5. de Decembre 
de l'année 1716.5 & il y refta imcogmito pendant 
cinq mois & demi. Cependant pendant ce tems- 
là Son Excellence donna plufieurs Feftins au Grand 
& au petit Confeil, aux Chanoines , & aux Dames 
de la Ville. 

Le 20. d'Avril à 2. heures de l'aprés midi Son 
Excellence fortir de la Ville, & fe rendit à une 
Maifon de Plaifance. Peu de tems aprés 25. Sei- 
gneurs du Magiftrat y arrivérent avec trois Offi- 
ciers, & 25. autres Seigneurs du Grand Confeil 
tous en Carofles, étant accompagnés de plufieurs 
Bourgeois à Cheval. Les Seigneurs du petit Con- 
feil étant fortis de leurs Caroffes , montérent dans 
a Sale d’Audience, où Son Excellence les atten- 
doit. Le Seigneur Venner Glutz, harangua , & com- 
plimenta Son Excellence en Allemand, parce que 
es deux Juges étoient alors malades, & il l'affura 
au nom de toute cette République, que fon heu- 
reufe arrivée avoit donné beaucoup de joye & de 
contentement à fes Seigneurs , & Maitres, qui lui 
fouhaitoient beaucoup de profperité , pendant fa 
Réfidence, dans leur Pays; qu'ils ne manqueroient 
pas non plus de rendre à Son Excellence tous les 
Services convenables à Sa Haute Naiffance , à fes 
mérites perfonnels , & à fon Haut Caractére. 
Son Excelence y répondit avec trés- peu de 
mots, mais d'une maniére trés-obligeante. On fit fur 
le rampart une décharge de 25. pieces de Canons, 


| & à trois heures de l'aprés diné on fe mit en mar- 


che dans l'ordre fuivant. 

1. Quatre Compagnies de Dragons avec leurs 
Carabines hautes. 

2. Le Suiffe de Son Excellence. 

3. Douze Mulets avec leurs charges. 

4. Quatre Chevaux de main avec leurs Houffes 
magnifiques. 

5. Une Littiére magnifique vuide, 

6. Douze Valets de pied avec des Livrées ma- 
gnifiques, marchant deux à deux. 

7. L'Ecuyer de Son Excellence fuperbement 
monté. 

8. Deux Pages. 

9. La Chaife de l'Ambaffadeur vuide. 

10. Le Maitre d'Hôtel, X Cheval, & fuivi, 

11. Par les Officiers & Aides de la Ciffine au 
nombre de dix. 

12. Six Hommes de Chambre en habits Galon- 
nés & deux à deux. 

13. Une Berline à 6. Chevaux , dans laquelle 
fe trouvoit le Secretaire de l'Ambaffadeur. 

14. Cinq Gentilshommes de l'Ambaffade, 

15. Le Grand Caroffe de l'Ambaffadeur à 6. 
Chevaux, dans lequel fe trouvoient l'Interpréte , 
& le Sécretaire d' Ambaffade. 

16, Quatre Laquais du Baron de Ro//, Grand 
Baillif. 

17. Le Caroffe de Parade de la Ville, à 6. 
Chevaux, dans lequel étoient Son Excellence , & 
le Seigneur Vener Glutz. 

18. Douze Suiffes avec leurs Haches d’Armes, 
& habillés a Pantique. 

19. Quatre Laquais du Grand Juge de Roll. 

20. Le deuxiéme Carofle 4 4. Chevaux , dans 
lequel étoient le Marquis Baptiffe Spinola, Fils du 
Duc de St. Pierre, Grand d'Éfpagne , & Mr. Se- 
tier, Maitre des finances. 

21. Le troifiéme Caroffe à 4. Chevaux, oü é- 
toient lejeune Marquis d Avarai, Capitaine de Ca- 
valerie, & fils de Son Excellence, & Mr. Sertier, 
Ancien Confeiller. 

22. Le quatriéme Carofle, avec P Abbé 44va- 
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rai, Fils de Son Excellence, & Mr. Wagner, An- 
cien Confeiller. 

23. Le cinquiéme Caroffe , avec Mr. Sonnet , 
T'relorier Général dela Généralité des 13. Cantons, 
& des Grifons ; fon Neveu & Mr. Gugger, Ancien 
Confeiller. fs 

24. Douze autres Caroffes de la Ville, où é- 
toient les Seigneurs du petit Confeil, avec quel- 
ques autres du Grand Confeil, 

2.5. Quatre "Trompettes de la Ville. 

26. Quatre Gardes du Corps avec la Livrée de 
la Ville. 

27. Vingt Seigneurs du Grand Confeil avec quel- 
ques Bourgeois notables à Cheval, fuivis de leurs 
Laquais, & de leurs Chevaux de main. 

Lorfqu’on paffa le Pont exterieur, on tira pour 
la deuxiéme fois les Canons du Rempart , cinq cens 
Bourgeois étoient rangés en ordre de Bataille, & 
fur deux lignes depuis la Porte de Bicle jufqu’a 
l'Hôtel de Son Excellence, fous les ordres du Co- 
lonel de la Bourgeoifie, & du Major de la Ville. 
Le Cortége palía au-milieu de ces deux Lignes, 
& étant arrivé dans la Cour du Palais de l'Ambaffa- 
deur, on fit une troifieme décharge des Canons 
du Rampart; Son Excellence fortir du Carofle a 
la porte de la Sale inferieure. Ce que firent aufi 
Mr. Kemmer Gluiz , & les autres Confeillers, & 
prirent congé de Son Excellence. Ces Meflieurs 
étant fortis de la Cour, les quatre Compagnies de 
Dragons y entrérent , & y firent une decharge 
générale de leurs Carabines. à i 

Les cing cens Bourgeois marchérent enfuite en 
corps vers la grande place de la Ville, & y firent 
auffi une décharge générale. 

Par-là finit PEntrée de l'Ambaffadeur , où on 
obferva un ordre exact ; chacun fut charmé & 
furpris de la Magnificence des Carofles , des Littiéres, 
dela Livrée, des Mulets & des Chevaux , & en- 
fin de toute la fuite de Son Excellence. 

Les Confeillers de la Ville s'érant affemblés , 
envoyérent le 21. un de leurs Officiers à Son Ex- 
cellence, & firent demander une Audience; l'Am- 
baffadeur la leur affigna à 10. heures, & tout le 
Confeil s'y rendit alors, ayant à leur tere Mr. 
Vener Glutz, , qui, en l'ablence des Grands Juges, 
qui étoient encore malades, porta la parole. Etant 
arrivés au Palais, ils y furent regus pat les Gen- 
tilshommes, & par les Officiers de la Chancellerie 
de Son Excellence. Et tous les autres Domefti- 
étoient rangés fur une ligne; Son Excellence les 
reçut en haut de PEfcalier pres dela Sale fuperieu- 
re, & donna la main à tous. 

Etant entrés dans la Sale, Mt. Venner Glutz, fit 
la harangue au nom de la Ville en langue Alleman- 
de, contenant en fubftance : Que le feu Roi de 
France de gl: mem :, ayant nommé Mr, le Mar- 
quis d’Avarai à l'Ambaflade auprès les Louables 
Cantons, leur avoit donné une marque éclatante 
de fon affe&ion, & de fes bonnes graces. II s’e- 
tendit beaucoup fur les mérites perfonnels de Son 
Excellence, & fur les Services éclarans , qu'elle 
avoit déja rendus à la Couronne. Et y ajouta, que 
le Roi regnant , ayant bien voulu confirmer le choix, 
que feu {on Bifayeul avoit fait de Son Excellence, 
leur faifoit voir évidement , qu'il auroit la méme 
bonne inclination pour la Nation Helvetique, Il af 
fura en méme tems Son Excellence, que tous les 
Cantons en Général, & le Canton de So/eure en par- 
ticulier , conferveroient toujours pour S. M. trés- 
Chrétienne un refpe&t profond & une confidération 
trés-particuliére , & qu'ils feroient toujours des vœux 
finceres pour Pobfervation inviolable des Traités , qui 
avoient fubfifté jufqu'à préfent entr’eux, &c. &c. 
La réponfe de Son Excellence contenta tous les al- 
fiftans. Aprés quoi ils retournérent dans l'ordre, 
dans lequel ils étoient venus. Quelques momens 
aprés, Mrs. du Chapitre, aprés avoir fait deman- 
der Audience, fe rendirent auffi au Palais de ’Am- 
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Son Excellence envoya encore ce méme jour 
fon Secretaire d'Ambaffade aux Regents de Soleures 
pour leur demander Audience le jour fuivant ; ils 
Paccordérent d'abord pour l'heure , qui feroit la plus 
commode pour elle. 

Le Senat s'étant donc affemblé le 22, » il envoya 
à PAmbafladeur le Grand Major de la Ville, pour 
demander , a quelle heure il plairoit à S, E, de 
prendre fon Audience. L^ Ambafladeur lui dit, qu'il 
étoit tout prét de la prendre. Le Senat en ayant 
été informé , députa d'abord le Grand Trefo- 
rier Suri, fepe. Confeillers, le Secretaire dela Trés 
lorerie, le Grand Major, & le Grefier du Senat , 
pour aller prendre l'Ambaffadeur , & le conduire 
au Senat. Son Excellence y remit à Mr. Vener 
Glutz , qui portoit le bâton de commandement, 
les Lettres de Créance de Sa Majefté très - Chre- 
tienne addreffées à la Ville de Solewre. Er aprés as 
voir fair fa harangue , il fur reconduit à fon Hotel 
par la méme Députarion. 

Le 22. 23, & le 24. Les Seigneurs du petit 
Confeil , & plufieurs autres perfonnes de diftinétion 
furent fplendidement traités à l'Hótel del'Ambaffa- 
deur. 

Le 25. vers les 9. heures du foir le Grand Ma- 
jer fe rendit chez Son Excellence, pour l'avertir 5 
que les Seigneurs Députez de tous les 13. Cantons, 
& des autres Endroits alliés étoient arrivés; & ils 
envoyérent un moment aprés leurs Officiers à l'Am- 
baffadeur, pour lui faire faire compliment fur fon 
heureufe arrivée, 

Le 26, au, matin tous les Députez refpectifs 
s'affemblérent, & parce que leur Secretaire d’Erat 
étoir malade, ils députérent le Secretaire de la T ré- 
forerie , le Grand Major & le Grefier du Senat dé 
Soleure, pour demander Audience à Son Excellen- 
ce; l'Ambaffadeur la leur affigna à 10. heures. Les 
Députez , ayant à leur réte Mr, Holtz-Halb, Bours 
guemaître de Zurich, furent reçus avec les mêmes 
Cérémonies, & dans le méme endroit, où les 
Députez de Soleure avoient été reçus auparavant. 
Le Bourguemaitre porta la parole au nom de tou- 
te la République Helvétique. Sa harangue étoit 
congué en termes trés - refpectueux par rapport à 
Sa Majelté très Chrétienne, & très - gracieux par 
rapport à l'Ambaffadeur. Il recommanda toute la 
République Helvetique aux bonnes graces du Roi, 
avec des aflurances , qu'elle avoit les plus finceres 
intentions, d'entretenir inalterablement la paix per- 
petuelle, routes les Conventions, & les Traités 
conclus &c. Sic. 

Son Excellence remercia les Seigneurs Députez 
de ces obligeantes promefles, & leur promit fa (in- 
cere reconnoiflance. Les affurant de l'ardent defir 
qu'il avoit de pouvoir employer aupres de fon Roi; 
fes fideles Services pour leur bien, pendant que 
fon Miniftére dureroit. Il les exhorta en méme 
tems trés-efficacement , à fe rendre juftice entr’eux; 
& a vivre enfemble tranquilement ; en éloignant 
d'eux toute mélintelligence , & défiance, qui, fe 
couvant chez eux fous le nom fpecieux de l'inte- 
rét public, fournifloit des occalions 4 beaucoup 
de diffentions. 

Son Excellence leur remit enfuite fes Lettres de 
Créance , qu'il avoit pour chaque Canton en par- 
ticulier; aprés quoi les Députez prirent congé de 
Son Excellence, mais vers le midi ils retourne- 
rent à fon Hótel , pour affifter au Feftin, qu’on 
leur y avoit préparé. 

La table qu'on y avoit dreflee pour l'Ambaffa- 
deur, étoit de 80. Couverts. Celle de l'Abbé 
d' Avarai de 20. Couverts ; & il y en avoit encore deux 
autres de 18. Couverts chacune. On n’y fervit 

LU pas 
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pas d’autres fortes de Vin que ceux deBourgogne, 
de Champagne , & de Cöte Rotie. Les Méts étoient 
réparés délicatement, & à la Francoife. On refta 
3 table au - delá de fix heures. On fervit encore 
plufieurs tables dans la Cour du Palais pour le 
Détachement de la Cavalerie, & pour les Domel- | 
tiques des Députez , comme auffi, dans d'autres 
apartemens , pour leurs Gentilshommes , & pour | 
leurs Officiers, qui s'y trouvérent au nombre de | 
200. perfonnes. | 

Le 27. Les Députez retournérent au Palais | 
de Son Excellence, pour la remercier de Phon- 
neut » qu’elle leur avoit fait, Paflurant , qu'ils | 
ne manqueroient pas d'en rendre un compte fidele | 
à leurs Superieurs & Commertans, & d'en confer- 
ver un fouvenir éternel ; ils la priérent en même 
tems de conferver toujours fon affection pour tous 
les Cantons en général, & pour leurs perfonnes 
en particulier. 

Son Excellence fit encore préparer pour les Dé- 
putez des Cantons le 27. le 28. & le 29. trois 
tables de cinquante couverts, & qui furent fer- 
vies avec une profufion, & avec une délicateffe 
Royale. Le 29. vers le foir les Députez prirent 
congé de fon Excellence, & entr'eux mêmes, $ 
retournérent le lendemain chacun dans fon Canton, 
pour y faire rapport de ce qui s’éroit paflé à So- 
leure. 

NB. Parce que les Miniftres des Puiffances E- 
trangéres , quel Cara&ére qu'ils portent , ont à leur 
arrivée la permiflion, de fe choilir tel endroit , qui 
leur plait, dans les 13. Cantons, pour y fixer leur 
demeure, pendant leur Réfidence , on leur fait 
quelquesfois des receptions honorables , dans l'un 
ou Paurre endroit, lorfqu'ils y arrivent. Ce qui 
pourtant n'arrive pas toujours. Et toutes les Cé- 
rémonies le reduifent ordinairernent à un fimple com- 
pliment , que les Seigneurs du Magiftrat de l'En- 
droit leur font fur leur heureufe arrivée dans leur 
Ville. - D'autant que la plupart des Miniftres E- 
trangers y arrivent d'abord incognito, & ne préten- 
dent point une reception, ni une Entrée publique. 
Aux jours des Diétes générales chaque Miniftre 
Etranger s'y rend fans aucune Reception. Les 
Notifications de leur arrivée, & les complimens 
reciproques des Députez & des autres Miniflres 
publics s'y font ordinairement par leurs Secretaires; 
Mais loriqu'ils vont à l'Audience de PAflemblée 
Générale, ils y font regus avec les Cérémonies é- 
tablies fuivant leur Reglement fait exprés à ce fu- 
jet. Mais c'elt tout autre chofe, lorsqu'un Am- 
baffadeur de France y arrive, & qu'il donne, & 
regoit des Audiences; ce dont on voit la grande 
difference dans ce Paragraphe. 

On peut voir aux pag. 71. 78. & 79. du To- 
me prémier de cet Ouvrage les Cérémonies du re- 
nouvellement: de l'Alliance entre la France & les 
Cantons. 


CHAPITRE III. 
Cérémonial de la Chancelleric. 
GST) 


Du Lonable Corps Helvetique, en Alle- 
mand. 


1. À PEmpereur. 


A la tête. Aterdurdlaudhtigfer / Grofsmadhstigfier / 
amiberwindlicher Sapfer/ 


Allergnadigiter Ser, , d 
Guter Kayferlichen Majefint (een. aufere demuthiafte 


AGL ODE DA 


Dien fien mit Erbietung Hodhfier Ehren guvors 
Atlergnadigfier Her. 
Soufeription, Ewer Kayfeel. Majefiät 
demithigfte 
VBrirgermeifier und Schuldheifs/ anb-2üme 
man und Kath der XIII. Ovthen ber Eyds 
genosfthafft / Zurich/ Bern /'Lucern / Yi / 
Sehweig/ Unterwalden/Zug/Glarus/Bafel/ 
Srepburg/ Solothurn / Schathaufen und 
Appenzell, 


Sufcription, 


Dean Allerdurehlauchtigften / Grofsmadstigfen ‘und 
iimiberwindlichfien Fürfen / Ham N. N. Komifehen 
Sayfer qu allen Zeiten Mehrer des Keidig/ in Germas 
nien ac, Unferm allergnadigfien Hern, 


2. Au Roi de France. 


A la tete. Altersurchlauchtigfier Grofsmadtigfter und 
altercheiftlichfter Sbnig/ alergnadigfier Soc und Bunds 
genofs : Eurer König, Majegat feyn imfere  willigfte 
Dienfien mit Erbietung ale: Ehren in Demüthigkeit zus 
vor/ 

Alergnädigfter Der. 
Soufcription. Ew, Sonigl. Maj. 
dienfiwilligfte Eydsund Vunds2 
genoffèn/ 
Biirgermeifter 20. Ut fupra, 


Sufeription. 


Den AMerdurläugtigften Grofmächtigfien umb als 
lerchriftlichften Furfen und Heren / Herr Ludovico 
König in Frankreich und Navarra rc. Unferm allergnás 
digfien Dern und Bundsgenoffe, 


NB. Comme les Grifons écrivent au Roi de 
France plutót en Allemand qu'en Frangois ils fe 
fervent du méme Cérémonial que les Cantons. 


3. Aux autres Rois. 


A la tere. Alerduecjläitchtigfter Grofsmadtighter Rós 
nig/ Allergnadigfter Hear/ Eurer Konigl. Maj. feyn uns 
fete wiltige Dienflen mit Erbiethung aller Ehren guvors 

Allergnädigfter Her, 
Soufcription. Ew. Konigl. Maj. 
dienfiwillig(te 
Bürgermeifter 2. Ut fupra, 


Sufeription. 
Dem Alterduechlauchtigfien Grofgmächtigfien Fürften und 


Harn) Kern ON. N. König ac. imfrm alleranadigs 
fien Serm. 


4. Aux Electeurs Temporels. 


A la téte. Duvhliuditigher Churfürft / gnábiffer Sert 
Ew. Ehurfirfil. Qurdl. feynd unfere gang unverdeoffene 
Dienfien jederzeit bereit guvor. 

Gnäadigfter Sex. 
Soufeription. Eurer Churfürfl. Duccht. 
dienftwilligfie 
Brirgermeifter 20. Ut fupra. 


Sufeription. 


Din Durchlauctigfen Fürften und Socren Hern N. 
N, Hergogen 2c, Des Heil, Rom. Reichs Ehurfürftenze, 
unfeem gnadigften Qeren. 


NB. A un Eleéteur Ecclefaftique qui n'eft pas 
Prince de Naiffance on met feulement 2 /2 tête, 
Hochwrirdigfer. & dans le Corps de la Lettre, Ew. 
Churfiirfil, Gnaden. 


5. Au Duc POrleans alors Regent en France: 


4 la tête, Duechläuchtigftee 1c. 

Dans la Lettre. Cw. Konigl. Ourdil. 

Conclufion, BWomit Eurer Konigl. Out, von dem 
1 Als 


R E PUB EIF QUAE 7D ES HE SOS E 5. 


Aterhöhften wit atte felbft augwehlende hohe Ghicéfeclig 
Feiten von bergen woünfden. Gegeben unb in gemeinen 
unferm Namen mit unferm D. Y, U G. der Stadt Bus 
rich Secvet-Snfiegel verfehloffen / den 28. Septembris, 
anno 1715. PA MR 
Soufcription. , Ronigl. Ourgl. A 
d E dienfiwilligfte / 
Biirgermeiffer / Schuloheifs/ Landa 
Amman und Kathe ber XIII, 
und zugewandter Orten der Eydz 
genoffenfeha fft. 


4. NB. Dans les autres Lettres on s'exprime 
dans la Sufeription comme à la téte de la Lettre; 
favoir. 


Aux Etats Généraux des Provinces-Unies. 


Denen Hochmögendeny Wolgebohrnen / Wol Eblen / 
Gefirengen / Frrfichtigen und Weifen Seren Dero Gene- 


ral Staaten der vereinigten Micderlanden/ Unferen gius 
figen Lieben Heren und Fremden, 


Aux Princes Eccléfiaftiques de l'Empire. 


Dem Hohroirdigen Fiirfien und Herren/ Sperren UN 
N. Vifehoffen zu > 2 tinférm gnadigen Screen. 


Aux Anciens Princes 


Dem Dirdlaucbtign Hochgebohenen Frivffen und Het 
ren/ Herren = = Sergogen von = 2 imeem guadigen Qers 
ren. 


Aux Nouveaux Princes. 


Dem Hocgebohrnen Fúrften amd Servet / Qevven N. 
N. Sie qu 2 > Unferm gnadigen Herren. 


Aux Comtes de l'Empire. 


Dan Hohe Wohlgebohrnen Grafen und Ser / Henn 
a = Graf zu = 2 Unferm Hochgeehrten Herrn. 


Aux grandes Villes Impériales. 


Denen Eden / Beffen /Frommen /Frrfidhtigen / Ebtfas 
men, Weifen Vrivgermeifier und Rath der Stadt » 2 


Unfern infonders lieben und guten Fremden, 
Aux autres Villes Impériales. 


Denen Frommen) Fivfichtigens Ehrfamen und Weis 
fen Burgermeifiern und Rath der Stadt/= > Unfern befons 
berg Lieben und Guten Frunden- 


%. Les Cantons en général Ó chacun en particu- 
her donnent les titres fuivans à leurs Alliez. 


Denen Frommen/ Furfidhtigen/ Ebrfamen und Weifen 
Bürgermeifteen und Rath der Stadt S. Gallen ic, ac. 

tinfeen Fnfonders guten Freunden und Getveuen heben 
Eyds(und etliche aud) $3185) genoffen. 


3. Chaque Canton donne à fes Officiers dans. [es ter- 
res immediates diverfes Titulatures [uivant leurs diferen- 
ses qualités , G qu'ils [ont ou ne font pas du grand Con- 
feil y on Nobles. 


Denen gemeinen Land-Bogeer welche in denen einigen 
Cantonen gemeinfamlich gehörenden Bogteyen vegieren / 
geben die Ib. Cantons in denen an felbige abgebenden 
Referipten gewöhnlich den Titul : 

Dem Gblen / Oyefien / Weifen/ unferm Befonders Gee 
fen Sieben £anbvogt zu Baden 26. IN. IN, des Xaths zu 
N. N. ’ 


4. Dans les Lettres Patentes ou les Ordonnances a- 
dreffees à leurs Sujets y ils. s'expriment ainfi, par exem- 
ple le Canton de Zurich. 


Wir Viiegermeifter/ Klein und Grofe Rathe/ fo man 
Tom. Il. 
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nennet die givey Hundert der Stadt Zürich / 


u. 

Wir Biirgermeifier und Rath der Stade Zurich antbies 
ten allen tinferen Angehörigen in ipnferen Gxtábten / Lana 
den/ Gerichten unb Gebiethen unfetn Gruß / gnadigen 
wolgeneigeen Willen und darbey zu vernehmen 20. 20. 


Le Cantón de Berne, dans les Pais Alle- 
MANS: 


Bir Schulöheifs Klein und Groffe Rathe der Stadt 
Bern entbieten allen und jeden unferen Bürgeren/ Eins 
wohnern Obersund Imter-Ambtleuten/ aud) allen andern 
unfern lieben Getrenen Untevthanen und Angehörigen in 
unferen Städten und Sanden / SQervfeha ffeen / Gerichten 
und Gebiethen/ unferen Grufs/ guadigen und geneigten 
Willen, famt allem Guten zuvor. 


Dans le Pais de Vand. 


Nous l'Advoyer , petit & grand Confeil de la 
Ville & Republique de Berne, 4 tous les Nobles, 
nos chers & feaux Vaflaux , Corps de Ville, Com= 
munauté, Bourgeois & autres Sujets de nótre Pays 


de Vaud, falut. 
5. Les titres que les Cantons fe donnent entr'euxs 


Denen Frommen) Fürfihtigen / Ehrfamen amb Weis 
fen g3ürgermeifier und Nath der Stadt Züri / &c muta- 
tis mutandis: 

Sehuldheifs und Nath dee Stadt Vern. 

Sihuldheifs und Kath der Stadt £uccen. 

gandeAnman mb Kath zu Uri. 

Sand-Amman und Rath zu Schweiß. 

fanb-2ümman unb Kath zu Anterwalden ob=tmb- ries 

dern Kernwald. 

Sand-Amman und Kath der Stadt und 20mbt Zug. 

£ano-Ammon und Rath zu Glarus. 

Bürgermeifter und Kath ber Stadt Bafel. 

Schuldheifs und Nath der Stade Freyburg. 

Sehuldheifs und Rath der Stadt Solothurn. 

Bürgermeiflee und Kath der Stadt Schafhaufır. 

sandeAmman und Kath des Lands Appenzell der nz 

nern und Auffern Boden. 
. Unfern infonders guten Freunden und getreuen Lieben 
Eydgenvffer 

Doch fegen die 8. erftere Cantons annoch zwifchen die 
¿wey Deáten worte: Das Wort alt: Folglich. lieben alten 
Gyb:genoffat. 


6. Des Députez, des Cantons à la Diéte de 
Baden écrivant à PEmpereur 


A la tête. Atterdurchläuchtigfier ‚Grofsmächtigfer und 
{ntiberwindlichfter Kayfer/ 
Allergnadigfier Ser’. 
Dans la Lettre, Ew. Sayfrl. Drajefiat 
Conclelion. Smmittelt Ew. Kayferl. Dajeftät unter 
unfer gefliffenee Recommendation allerhöchjie Kayferl. 
und glückfelige Regierung in beftandiger geibes-Gefimdheit 
vieler ungehlbarer Jahren innig(t amotinfhende, Gegeben 
und in unfer aller Qamen mit unfers relpeétive lieben 
und getreuen Land-Boges ber Graffhafft Baaden in Er= 
gew / des Edlen/ Befien und Weifen Johann Lombard 
Sanfees / des Raths [Obf Ores Schweig angebobener 
Snfiegel verwahrt / den 7. Mai 1689. 
Sonfeription. Ew. Kayferl. Majeftät 
demúthigfie / 
Die Abgefandten dee XIIL und zuges 
wandten Orten der Eydgenoffäns 
fihaffey dev Beit zu Banden it 
Ergew verfammlet, 
Item 
Conclufion, Ewer Sayfel. Maj. MWrohlgewogenheit ung 
hierauf bennithigfé anbefehlen / und vo noch ferner 
Köchfttriumppirende Ghickfeeligkeit ampünfdat, Gegebenzs 
Sonfeription. Ew, Kayferl. Dai. Es 
puhnithigfte / 
Die Abgefandte der XIII und zus 
gewandten Orten der Eydges 


noffenfeha fft. 


Elle $. I, Des 


820 


($. IL) 
Des Cantons Catholiques. 


7. A l'Empereur. 


A la tête. Alerdwedlaudtigfiee / Srofsmächtigfter und 

Untiberwindlidhfier Rapfér 
Allergnadigfler Hew! : 

Dans la Lettre Eurer Kayferl. Majeftät unter dem 
17. nachft verwichenen Octobris an Uns abgelaffeneg als 
Iergnadigfteg Schreiben 1c. T" 

Conclufion. Sie dann in folder bemütbigfien Zuverficht 
Eurer Kayferl. Majeflat wir zu fürwahrenden Rayferl. 
Hulden und Gnaden uns recommanditen / um GHtt den 
HEwen bitten /dafs ex den Einflufs wahrer und felbft verlanz 
gender Glrickfecligheiten über Dero geheiligfte alfetzodyfie 
Spefon und Devo Hochfi-loblichfies Eré-Qauf guabigff 
ausgieffen wolle. Gegeben = = 

Soufcription, Euer Rom. Kayferl. Maj, 

Allerdemüthigfte/ 

Die Schultheifs/ Sandmann und Kathe der 
Toblichen Ovter / £uceen/ Uri) Schweiß / 
tinterfvalden / ob-umd mit dem Kermwald/ 
Zug und Appenzell/ Innen Bodens. 


8. Au Roi de France. 


C’ef le même flile & le même Cérémonial dont fe 
fervent tous le Cantons en Corps ; raporté ci-deffus; e 
deux doigts au-deffous du corps de la Lettre. 

La Soufiription. Ew. Allerchriftlichften Maj. 


Deux doigts encore plus-bas. 


Demithige und gunftige Diener 1mb 
Bundtsgenoffen/ 


Et encore un doigt au-deffous. 


Die Deputirten der fünff Catholis 
fer Cantonen 1€. 


Mais les Cantons Proteffans mettent dans la Souf- 
cription. M TX 
Ew. Konigl. Majeftat a F 

demúthigfic Diener/ 
N.N 


9. Des Cantons Catholiques & de quelques 
Proteftans aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies. 


A la tête, Hodgebohrne ) Wobledel gebohrne / Ges 
fitenge Edle/ Hocmdgende/ Spodhgechrte Herren und 
Freunde. 4 Wise 
Dans la Lettre, Ew. Hochmdgende Herrlichkeite, 
Conclufion, Da wir inbeffen GHtt den Almachtigen 
um die Profperität derofelben Staats bitten / und uns 
fammtlich in deffelben göttliche Protection getreulid) bes 
fehlen. Gegeben/ und in unfer aller Namen/ mie uns 
fers getveuen lieben Eydgenoffen/ der Stadt um Se 
aret-infiegel bedruckt, den 6. Septembr. 1706, 
Sonfeription. Euer Hochmögenden Sperrlichkeiten 
Fremdzdienfhoilfige, 
Sehuleheifs/ Sand z Ammann/ Bürgers 
meifteren und Käthe der ISD[. Cantons 
der Eydgenoffihafft von fucerm/ 1t» 
ti/ Schweiß/ imtermalben / ob und 
unter bem Kernwald/ Zug/ Glaris/ 
Gatbolifhen Bafel / Freyburg/ Sos 
Totfyum/ Appenzel Catholifehen Theils/ 
Abt und Stadt St. Gallen/ 


11. A PAmbaffadew Imperial auprès des 
Cantons. 


A la tête. Hoh-Wohlgcbohrner Graf! 

Gnadiger Her. 
Dans la Lettre. Ew. Excellent. d 
Conslufion. Alfo wollen Detofelben gegenwartige tnfere 
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und gemeinen Baterlandes Angelegenheiten nochmalen / 
fammt 1m8/ dienft>freundlioyft anbefohlen haben ) bero 
Wir immittelft alles wahre Gedeyen anwünfchen, Gegee 
ben in ttufec aller Namen mit u. g. £ à. & der Stadt Lite 

can Secret=Snfiegel verfehloffen/ ben 4. Sept. 1702, 

Soufcription, Ew, Gycelleng 
Die Schultheifs/ Land = Ammann ımd 
Käthe der Catholifchen Orten £ucern/ 
Uri/ Schweiß /Imterwalden/Zug/und 
Catholifch Appenzelt, 


(S. IIL) 
Des Cantons Evangeliques. 


11. Au Roi de la Gr. Bretagne. 


A la tête, AMlerdurdlauchtigfier / Grofsmadhtigfter Roz 
nig/ 
Allergnadigfter Her. 

Dans la Lettre, Ew. Königl, Majeftit 

Conclufion, Womit Ew. Rônigl. Viaj. Wir wnfer ge 
meinzEvangel. Wefen und befondere Angelegenbeiten- gu 
Fortpflantung höchft-fbäkbarer PropenGon mit tieffftem 
Refpect empfehlen / und die Berficherung anfügen „dafs tins 
jederweilen nichts erwünfchlicherg feyn werde, als derofels 
ben auffrichtigfte Proben Anferer demtitbigfien Dienfi-Bes 
füiffenbeit geben zu fonnen, Gegeben / und in gemeinem ns 
fem Namen/ mit Unfer Vertrautzlieb alten Eydgenoffen 
der Stadt Zurich Secreto Snfiegel verfhloffen / den 6, Sep- 
tembris 1714. z 

Soufcription, Ew, Königl. Majeftät 

D dienftwilligfte 
Bürgermeifter/ Schultheifs/ Land=Um 

manu und Kathe ber Evangelifchen 

Städten und Orten der Eydgenosfchafft 

Züric, / Bern / Glaris/ Bafel/ Schafe 

haufen / Appenzell / St. Gallen/ 

Mühlhaufen und Briel, 


12. Au Roi de Pruffe. 


A la tête. Alerdurchläuchtigfter  Grofmächtigfier 
König und Churfürft/ 

Eurer Königl. Majeftát find 1tnfre willigfie Dienfte mit 
Erbietung aller Ehren zuvor / 

Altergnädigfter Qer/ 

Dans la Lettre. Ew. Königl. Majeftát. 

Conclufion. Weldes wir hinwiederum mit gejíemenz 
der Veneration und Dienfifertigfeit zu demeriven ung 
beffeifsigen, werden / da immittelft wir GO bitten / dafs 
et Ew, König, Majeftát fammt Dero gangen Wlerdurd)s 
Läuchtigften Haufe in alter wahren beftandigen Profperitát 
váterlid) erhalten wolle. Datum unter unb in gemeinen 
unfern Namen / mit Unfern geteeuen lieben Eydgenoffen / 
der Stadt Züri) Secret-Einfiegelung verfehloffen/ den 2. 
Martii 1701. 

Soufcription, Eve Kinigl. Dajeftät 

A dienféilligfie 
Bürgermeifter / Schultheifs/ 20. 


13. Au Corps Evangelique de la Diéte de 
PEmpire. 


A la tête, Hoc Wohlgebohene / Wohl-Edelgebohrne / 
Gefivenge/ aud) Edle/ Befte und Hochgelehrte/ Gnädis 
Ge / Grofsginflige und Hochgeehrte Qerren. 

Denfelben feyn unfere guewillige Dienfte zuvor ! 

Dans la Lettre. Ewer Excellentz und denen Herren, 

Conclufion. Womit Er. Excellentz unb den Herren als 
le felbftsdefiderivende wahre Glückfeligkeit herglid) anwiins 
fehen. Gegeben / und in unfer aller Namen mit unfer S. 
£ A. E. der Stadt Züri) gewohnem Secret-nfiegel 
verfehloffen den 18. April 1700. 

Soufcription. Ew, Excellentz und der Herren 

dienfhwillige 
Bürgermeifter/ Schulcheif/ +0. 


Sufeription. 

Denen Hoch » Wohlgebohenen Wohl > Edelgebohrs 
nen / Gefirengen / aud) Ebdlen und KHnochgelehren / 
Herren N. N. des 9, Kom. Reichs Churfürften und 

Stans 


R BP UB BIOOEURE 


Ständen (Hey geqenartigem Keithe-Tag ju Regenfpurg 
aumefenden Herren Rüthen SBettfipa fft unb. Gefandten 
Evangelifiber Religion.  tnfeven Gnadigen/ Grofegune 
fligen und Hochgeehrten Serre. 


Cs. IV.) 
Des Cantons de Zurich & de Bern. 


14. Au Roi de Pruffes 


A la tere, Alerdurchlauchtigfter / 2€. 

Dans la Lettre. Ew. Konigl. Majeflät. — | 

Conclufion, Our vicem 18 befeheinenden Königl, Fa- 
vor, werden Ew. Königl, Maj. ung höchflens verpfich- 
fen/ und wir ung ünmermehe tmb mehr angelegen balten/ 
felbiges bey allen occafionem dancébarlich zu exfennen elg 
die wir a, Datum den 13. Oétobr. 1712. 

Sonfeription. Ener Sónigl. Majeftät 

dienftwilligfte 


Bürgermeifter  Schuftheißs und Rae 
the der Städte Zürich und Bern, 


15. Ad Duc de Wirtemberg. 


A la tete. Durdlaudtigfier 2c. 

Dans la Lertre, Ew. Fürfil,. Ourbl. 

Conclufion. omit Ew, Firftl, Duchl. uns verplich= 
ten / und dagegen wit uns befleiffen werden / berofelben / 
bey fic) ergebenden. Anlaffen/ unfere nachbarliche Dienfle 
fertigécit und der Dochadtung Ew, Fürftl. Our. in dev 
That zu befeheinen/ als die wir den Alterhochiten anfles 
Hen/ dafs er Euer Fürjil. Qurehl. mit allen hohem Ber 
antigen befröne, Datum in beyder Ständen Namen mit 
der Stadt Qürid Secrer- Snfiegel verfhloffen/ den 13. 
Octobr. 1712. 

Soufeription. Ew. (yürfil. Durdl. 

dienfiwiltige 


Vurgermeifier / Schultheiffen und Räche 
der Stadt Zurich und Bern. 


16. A la Diéte de l'Empire. 


A la tête, $yodywürbige / Qodh-Wohlgcbohrne / Mohls 
relgebohrne/ Gefivenges auch Edle, Befle und Soda 
gelehrte, Groféginftige umd Hochgeehrte Herren. 

Denenfelbert fen. unfee gutwillige Dienfte zuvor. 

Dans la Lettre, Ew. Hocwürden/ Excellentzen und 
Herren. 

Conclufion, Sm übrigen thun Ew. Qodwrirden / Excel- 
lentzen und denen Herren wir alles hohe Wohlfeyn herás 
lic) appreciven. Gegeben und in unfer bepber Ständen 
Nameny mit unfer der Stadte Zürich Secret- Snfigel vers 
fchloffeny den 13. O&obr. 1712. 

Soufiription. Evo, Qodwivden/ Excellentzen und der 

Herren 
Dien fiwillige 
Bürgermeifker / Schulcheifs/ Hein und 
groffé DT Städten Zürich und 
ern. 


Sufeription. 


Denen Hodwiiedigen / Hoch-Wohlgebohenen / Geffrert= 
qm; auch Edlens Befien amd Hochgelehrten Seen N. 
N. des 9. Rom, Reichs Churfürften / Grirfien und 
Ständen bey gegenwartigem Keichs-Tag zu SXegenfpurg 
anwefenden Herren Rathen / Bottfchafften und Gefand= 
ten; anfern Grofsgunfig und Qodgeehreen Herren, 


17. Du Confeil de Zurich à PEmpereur. 


A la tête, Alerdwrdlanchtigfter / Grofsmächtigfter und 
Umiberwindlichfiee Kayfer / 

Euer Kayferl. Drajeftät feynd unfere demuithig fle Dienfiy 
mit Exbietung höhfler Ehren suvor / AWergnadigtter Nery. 
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Soufiription, Ew. Kayfeel. Majeflat 
bemiitbigfie 


Bürgermeifler und Nath der Stade 
, Biri, 


18. du Confeil de Zurich à celui de quelques 


autres Villes, 


A la téte, Edle/ Fromme, brenuefft7 Spodhgelebra 
te’ Dorfichrige und Weife/ 

Snfonders giinftige liebe Herren und gute Freunde. 

Dans la Lettre, Denenfelben feyn unfere freundlich 
Willige Dienften / famme was wir Ebren / £icbes und Gus 
tes vermbgenb zuvor. E 

Conclufion, Ais exfuden wir hiemit die Nersen/ dafs 
fie ung 2. 
a Sjnbeffen diefelbe fammt uns GHtes Gnaden-Sduk 
wohl empfehlen, Datum den 24, Februarii Anno 1698, 


Bürgermeifter und Rathder Stade 
guid. 


($. V.) 
En Latim. 


1. Des Cantons en Corps au Roi de la Gr. 
Bretagne. 


A la tête. Sereniffime ac Potentiflime Rex, Do- 
mine Clementisfime. 
Dans la Lettre. Regia Majeftas Veftra. 
Conclufion. Regie Majeftatis Veftrz y 
addictiffimi 
Confules, Sculteti, Landamanni & Sena- 
tores Cantonum Helvetiæ, "Tiguri, 
Berne, Lucerne, Uraniæ, Svitii, 
Subfilvanie, Tugii, Glaronz, Bafi- 
lex, Friburgi, Solodori, Schaffhußi 
& Abbariscelle. 


Sufeription. 


Serenisfimo ac Potentisfimo Principi ac Domino, 
Domino Georgio, Magna Britannie, Francia à 
Hibernie Regi, Chriftiane Fidei Defenfori, Do- 
mino noftro Clementismo. : 


Nobilibus, Ampliffimis , Spectabilibus atque fas 
matis Viris, Amicis Noftris fincere Nobis dileétis 
Confulibus , Scultetis, Landamannis, Senatoribus 
& Communitatibus XII. Helvetie Confoederara 
Cantonum. 


2. Des Cantons Catholiques au Pape. 


A la tête. Sanétisime Domine &c. 
Dans la Lettre. Sanctitas Veftra. 


Sufeription. 


Sanétisimo Domino, Domino Noftro Clemens, 


ti XL Univerlalis Ecclefie Catholic» Pontifici 
Maximo. 


Rome, 
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ES. VE) 
En Frangois. 


1. Des Cantons en Corps au Roi de France. 


A la téte. Sire. 
On commence tn Doigt plus bas. 


Prians PEternel de maintenir vôtre 


Contlufion. : 
en toute protection. Ef- 


Majefté trés-longuement 
ferit à Baade &c. 


Un Doigt au-defous. 
Les tres-humbles. 
Ex encore un Doigt plus bas. 


Bourguemaitres , Advoyer, l'Amman & les 
Confeillers de Villes & Cantons de Suif- 
fe, à fgavoir de Zurich, Berne , Lucer- 


REPUBLIQUE DES SUISSES, 


ne, Ury , Schvits, Underwald, Zoug , 
Glarone, Friboug , Soleure, Schafthou- 
fen, Appenzel. 


2. Du Roi d'Efpagne aux Cantons cn Corps. 
Sufcription. A los Illuftres Cantones de Zurich 


&c. &c. Nueltros Amigos y Confoederados fince- 
ram. Amados. 


3. Du Canton de Berne au Prince de Conti. 


A la tete. Serenisfime Prince, 
Dans la Lettre. Votre Altefle Serenisfime. 
Conchufion. Priant au furplus le Tout - Puiffant , 


| qu'il veuille répandre fur Elle fes plus precieufes 


Benediétions , 
Soufeription. De Votre Alteffe Serenisfime 
De Berne le 3. Juillet 1707. 
Les trés-affeCtionnés à lui rendre 
Service 


L'Avoyer, petit & grand Confeil de 
la Ville de Berne. 


Fin du Cérémonial de la République des Suiffes. 
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Mémoire (1) fur le Cérémonial qui sobferve à la Cour d'Efpagne. 


C$. L) 


Du Cérémonial qui fe pratique à Pégard des Etrangers qui paffent à la Cour 
d'Éfpagne. 


BL ny a point de Cérémonial 
reglé , ni bien authorifé par Pu- 
fage pour les Princes Etrangers; 
SA il varie fuivant le Caractére, le 
A rang, & la qualité. On leur a 
deferé pour l'ordinaire de plus 
: Vee grands, ou de moindres hon- 
neurs, fuivant que Pexigeoient les raifons de Politi- 
que & d’Erat, & les relations de Parenté, & d’a- 
mitié. Ce qui hit que ce Cérémonial fe mar- 
chande ordinairement à l'avance. 

Ce qui s’eft pratiqué avec le Duc d'Orleans , 
& avec l'inf&nr Dom Emanuel de Portugal, qui 
furent traités comme Infants d'Efpagne, en eft un 
exemple des plus regens, Ils furent regus Pun & 
Pautre à peu près de même. Le Roi envoya un 
Caroffe & leur rencontre à trois ou quatre lieues de 
"Madrid, & un Majordóme de Semaine qui re- 
vint avec eux dans le méme Carofle placé fur le 
devant. 

Le Duc d'Orléans vint defcendre au Palais, où 
Pon lui avoit préparé un Appartement, Sa table 
fut toujours fervie par les Offiders de la bouche 
du Roi,aux dépens de Sa Majefté. On lui donna 
une Garde des Gardes du Corps dans fa prémiere 
Antichambre , mais cette troupe ne l'accompagnoit 
point dans les rues. Il fe fervit toujours des Ca- 
roffes du Roi, & fut accompagné d'un Majordó- 
me de Semaine, outre un Caroile de fuite pour les 
Gentilshommes. 

Lorfqu'il revint pour la feconde fois 4 Madrid, 
il defcendit de méme au Palais Royal , mais il 
prit enfuite une Maifon particuliére a fes propres 
fraix , & il n'eür pour lors d'autre Garde que la 
fienne qu'il avoit amenée avec lui. 

Le Roi reçut ce Prince dans fa Chambre fans 
Cérémonie , & debout , fans aucune forte dace 
compagnement. 

A l'égard de PInfant de Portugal , il mit pied 
à terre dans une maifon hors du Palais que le Roi 
lui avoit fait préparer. Il avoir pour fa Garde un 


(*) Ayantregu quelques Mémoires aprés l'impreffion du 
Cérémonial des Cours, auxquelles ils étoient relatifs, nous 
n’avons pas trouvé de meilleur expediént, pour en faire 
part au Public, que de les joindre à la fin de ce Volume 
par maniére d'Appendice qui fera terminé par quelques re- 
marques que nous avons tirées des Lettres des Miniftres qui 
ont bien voulu nous écrire für ce Sujet. 

(+) Ce Mémoire vient d'un Miniftre fort éclairé quia refidé 
affez long tems ala Cour d'Efpagne pour en étudier l'étiquet- 
te; & il s'y apliqua d'autant plus qu'il trouva, ce que nous 
avons remarqué ailleurs, qu'on fe faifoit une efpece de de- 
voir de n'en fuivre aucune, fans qu'on puiflt bien dire par 
quel motif, 


prémier détachement des Gardes du Corps avec ttm 
Exempt > un autre détachement de la Compagnie 
des Halebardiers, & un troifiéme des Gardes Wal- 
lonnes & Efpagnoles : les Gardes du Corps l'ac- 
compagnoient l'épée à la main toutes les Bis qu'il 
fortoit : il fe fervit également des Carofles de la 
Cour , & eût toujours fur le devant du fien un 
Majordóme de Semaine du Roi, ainfı que le Duc 
d'Orléans , avec un Caroffe de fuite : lorfqu’il en- 
troit , ou fortoit, la Garde à pied battoit aux 
Champs , & comme fa Maifon étoit féparée de 
celle du Roi, lorfque PInfant alloit au Palais , la 
Garde de S. M. rapelloit feulement ; c'eft un pri- 
vilége du Regiment des Gardes de ne battre au 
Champs que pour le Roi & la Reine, quelque- 
fois par faveur particuliére pour le Prince des 
Afturies, le défunt avoit obtenu cette diftinétion , 
que celui-ci n'a point euë jufqu'a. prefent. 

Dans les prémiers jours’, la table de l'Infant 
Emanuel fut fervie par les Gens de la bouche du 
Roi: enfuite S. M. fe contenta de fournir aux 
fraix de la dépenfe qui fut reglée à tant par 
Mois, le laiffant le Mature de la gouverner com- 
me il le jugeroit à propos. Il fut reçu fans Cere- 
monie du Roi, & de la méme fagon que le Duc 
d'Orléans. On évita toutes les occalions dans 
lesquelles il auroit pü fe trouver avec le Prince 
des Afturies , & les Infants d’Ef{pagne, ceux-ci ne 
croyant pas devoir lui ceder. Il ne les vilita point 
dans leurs Appartemens non plus que ces derniers, 
qui ne furent point dans le lien. C'eft feulement 
chez le Roi, ou ils fe font rencontrés, & où ils fe 
firent des politefles générales. 

Le méme cas n'a pú arriver avec le Duc d’Or- 
léans, parce que dans le tems quil vint en Efpa- 
ne il n'y avoit que le feul Prince des Afturies au 
berceau, & d'ailleurs le traitement d'Infant qu'on 
lui donna , n'étoit que pour marcher aprés ceux 
d'Efpagne auxquels il auroit di céder fans dificul- 
té; n'étant lui-même que neveu de Roi. 

Les Grands allérent voir Monfieur le Duc d’Or- 
léans, & PInfant de Portugal, par ordre du Roi, 
les Princes les regurent à la moitié de leur cham- 
bre, & les accompagnérent jufqu’a la porte. Cet- 
te vire fe paffa debout. Ces Princes eurent Pate 
tention de donner deux ou trois fois de l'Excel- 
lence aux Grands , qui de leur côté traiterent 
d’Altefle Royale le Duc d'Orléans, & d’Altefle 
Séréniffime l'Infant de Portugal: Celui-ci n’a point 
rendu de vifite, mais le Duc d'Orleans fut voir 
toutes les Femmes des Grands. 

Quant aux Princes d'un rang tel que celui du 
Prince de Darmftadt, du Duc de la Mirandole , & 

aus 


E 
H 
T 


Fee sv 


EUR 


| 
i 
I 

| 


824 À 


autres de cette Cathegorie, le Roi leur fait donner 
le même traitement qu'aux Grands d’Efpagne , 
leur difant de fe couvrir dans toutes les occalions 
où S. M. le dit aux prémiers , fans leur donner poi 
cela la Grandeffe, mais comme un honneur dt 
leur naiflance. 


C$. IL) 


Cérémonial qui s’obferve dans les c 
d'entrevue de Leurs Majejtes Cat 
liques avec des Rois, ou autres 
ces Souver ain 


as 


L eft très-dificile de marquer diftinétement le 
I Cérémonial de ces fortés d’entrevués, puifque , 
depuis Charle-Quint, les Rois d'Efpagne fe fonr 
rarement trouvés dans l’occañon de fe rencontrer 
avec d'autres Souverains: les exemples les plus re- 
cens que l'on peut citer là-deffus , font, lor{que le 
Roi regnant fut reconnu pour tel par Louis qua- 
torze Roi de France, & quand le Prétendant paffa 
à la Cour d'Espagne, à qui l'on accorda tous les 
honneurs de la Royauté. 

Lorfque le Duc d'Anjou fut reconnu pour Roi 
d'Espagne à Paris, le Roi fon Grand Pere lui don- 
jours la droite tant qu'il étoit dans fon Ap- 
partement , $ à fon tourle Roi d’Espagne la don- 
A fon Grand Pere , quand il paffoit dans le fien. 
Depuis qu'il fut revétu de cette dignité ils ne man- 
gérent plus enfemble , pour éviter le Cérémonial 
avec Monfeur le Dauphin, qui n'ayant qu'un pliant 
devant le Roi fort Pere, pretendoit un fauteüil de- 
vant le Roi d'Espagne, & avec juftice puifque ce- 
lui-d le donne à tous les Infants & aux Cardi- 
naux. 

Pour ce qui eft du Prétendant , il traverfa la 
plus grande partie de l'Efpagne incognito, & ne 
déploya fon. Cara&tére de Roi d'Angleterre (car il 
fur recu en cette qualité) qu'à vingt lienes de Ma- 
drid , d'oà on envoya a fa rencontre un déta- 
chement de 50. Gardes du Corps, & un Exempt 
avec trois Caroffes du Roi pour fon Service, & un 
ordóme de Semaine qui le complimenta au nom 
. M. Cath., & outre cela un Controleur de 
la Maifon, qui eut ordre de le Rire fervir, & de 

rayer pendant la roure jufqu'à Madrid. A une 
ue de la Ville, le Cardinal Albereni , alors 
premier Miniftre, lui alla au-devant , lui fit un 
compliment de la part de S. M., & revint dans 
le méme Carofle du Prince, tous les deux dans le 
fond, ce qui fut trouvé très-extraordinaire, car la 
place du Cardinal devoit étre fur le devant, & 
cela fe peut attribuer à la prépuiffance du Minif- 
tere, & non à la dignité du Cardinalat , puifque le 
Cardinal del Giudice , tout Gouverneur du Prince des 
Alturies qu'il füt, n'a jamais eu que le devant du 
Caroffe. 

Leurs Majeflés Cath. qui étoient pour lors au 
Retiro, où elles n’entrent & ne forrent de leur Pa- 
lais que par les portes du jardin & jamais du cóté des 
Cours, où eft l'entrée publique, vinrent recevoir 
le Roi d'Angleterre à la porte du méme jardin, 
gnées de toute leur Cour, & des Grands 

ui avoient l'ordre exprès de s’y rendre. Auffi-tót 
qu'il fut defcendu de Caroffe , il s’approcha du Roi 
d Efpagne , il l'embraffa , faluala Reine , & les Prin- 
ces Infants qui lui furent prefentés par L. M 
Cath., & aprés les prémiers complimens, le Roi 
d’Efpagne dit à celui d'Angleterre ces mêmes pa- 
roles, Votre Majefle ne veut-Elle pas entrer! en lui 
faifant en méme tems un petit figne de la main 
pour le faire pañler le prémier , à quoi le Roid'An- 
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gleterre répondit, Votre Majefße veut apparemment 
que jaye l'hommmeur de donner la main a la Reine. 
Ce qu'il exécuta, & alors S. M. Cath. prit fa 
ache, en forte que le Roi d'Angleterre fe trou- 
va dans le milieu. ls allerent dans cet ordre juf- 
que dans l'appartement qu'on lui avolt pref 
apres Y avoir relté quelques mo 
L. M, prénant le prétexte de | 


mens 
laiffe 


e Roi & la Re 
miére vilite de 
cevoir à la penul 


ur lui fair 
Jliteffe: S. M. Britt. | 

iéme chambre & les conduifit à 
a droite dans la fienne où elles s'a(firent fur un So- 
pha pour étre tous trois fur la méme ligne. Le 
Roi d'Angleterre fe plaga à leur gauche, & la Rei- 
ne fe trouva d le milieu, l'accompagnement fe 
fit comme la prémiére fois: A quelque tems dela 
S. M. Britt. alla à fon tour rendre vifite à L. M. 
Cath. qui la reçurent. dans l Appartement de la Rei- 
ne, où le Roi fe rencontra : Pon y obferva les mêmes 
formalités pour la reception & l'accompagnement, 
ils s’aflirent également fur un Sopba ; la Reine prit 
le bas bout, & le Roi d'Efpague fe trouva à fon 
tour, au milieu. 

Le Prince des Afturies & les Infants furent auf- 
fi voir S. M. Britt. qui ne leur fit point de re- 
ception, & ne leur donna point la main, quoique 
dans fa Chambre, mais les fit affeoir a fes côtés {ur 
le méme Sopha a fa gauche, les petits Infants rel= 
terent entre les bras de leurs Femmes: S. M. les 
accompagna tous jufqu'à la porte de fa Chambre, 
& dans les vifites qu'elle leur rendit les Infants 
Paccompagnerent jufqu’a l'extrémité de leurs Ap- 
partemens. 

On donna 4 ce Prince dans la Sale de fon Ap- 
partement une Garde de celles du Corps pareille à 
la Garde du Roi dEfpagne , & lorfque l'heure vint 
de donner l’ordre, le Capitaine des Gardes du 
Corps fe prefenta pour le demander à S. M. Britt. 
qui ne donna cet ordre qu'après s'en être long- 
tems deffendué , il fut enfuite rapporté à S. M. 
Cath. qui ajouta un contrefigne. On lui fit les 
jours fuivans la méme politefle, mais ce Prince re- 
fufa ablolument de donner l'ordre. 

Pendant tout le tems de fon féjour à Madrid, 
il ne mangea point avec L. M. Cath. pour éviter 
tout Cérémonial, & ne fortit jamais avec elles en 
Caroffe, ni dans le méme tems, ayant toujours 
eû Vattention de prendre des heures differentes. Il 
étoit ordinairement accompagné du Cardinal Albe- 
romi dans un Caroffe à part, & fuivi d'un Major- 
dóme de Semaine dans un troifiéme Carofle avec 
quarante Cardes du Corps commandés par un 
Exempt. 

Il n'a jamais affifté à aucune fonétion de 
Chapelle ni à aucune autre Cérémonie publique, 
fi ce n’eft incognito, & dans une tribune faite ex- 
près, où étoit une jaloufie devant lui pour le mieux 
aire connoitre. 

Ce Prince alloit. ordinairement tous les matins à 
la Toilette dela Reine , où il étoit regu fans aucune 
Cérémonie , s'afleyant tantót fur un Canapé , tan- 
tót fe tenant debout, quelquefois méme fe metrant 
galamment en dispofition de la fervir. 

Le Prince des Afturies s’étant trouvé incommo- 
dé dans ce tems-lá, le Roi d'Angleterre eût l'at- 
tention de Paller vifiter deux ou trois fois par jour, 
mais fans aucune Cérémonie , s'affeyant fur fon lit 
avec cette confiance que l'amitié peut permettre en 
pareil cas. 

Pendant tout le fejour qu'il fit à Madrid , on 
ne lui fit point de Cour dans fon Palais; les 
Grands ne lui furent point prefentés dans les for- 
mes. Il y en eût feulement quelques-uns qui eu- 
rent cet honneur par quelque raifon , ou pat quel- 


que connoiffance particuliere: S. M. Britt. ne fit 
vifite 
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vifite à aucune’ Dame , excepté la Duchefle de Li- 
ria fa belle Sœur légitimée , à laquelle il donna un 
Fauteüil par politefle, & non par droit. 

Lorsqu'il partit de Madrid , on lui fit tous les 
mémes honneurs, & les mémes Cérémonies qu'à 
fon arrivée dans cette Capitale, tant pour la Gat- 
de que pour le rette du Cortége , il fut accom- 
pagné , & défrayé jufques aux confins du Royau- 
me, & comme il partit a la pointe du jour, L, 
M. Cath, ne s'y trouyerent point, étant preve- 
nués, & priées de ne vouloir pas s'incommoder , 
à cet égard. 

Il eft a remarquer quil n'y a point de fonde- 
ment folide à faire fur ce CÉrémonial , d'autant que 
la fituation du Prétendant ne lui permettoit pas de 
marchander , mais feulement d'accepter tout ce qu'on 
voulut bien faire en fa faveur. Il femble neanmoins 
qu'on a peu oublié à fon égard des traitemens de 
la Royauté. 4 

Depuis un tems tres-confiderable , l'on n'a pas và 
d'autres Princes Souverains à la Cour du Roi PE 
pagne, de maniére que Pon ne fauroit dire l'efpe- 
ce de Cérémonial qui fe devroit obferver avec eux. 

On n'ya point vü non plus de Fils de Rois 
depuis le Prince de Galles qui vint avec les Ducs 
de Bukingham fon confident à la Cour de Philipe 
quatre, dans l'intention de fe marier avec l'Infante 
d'Efpagne; on accorda à ce Prince des traittemens 
extraordinaires  & tels qu'on les eût prefque faits 
à un Roi, le motif que l'on cut en cette occafion, 
fut qu'on en étoit convenu avec le Pape, pour 
l'engager de cette maniére à changer de Religion , 
comme il en avoit donné quelque elperance, le 
mariage venant à fe conclure. 

Les Entrevués de Louis quatorze Roi de Fran- 
ce & de Philipe quatre à l'occalion de fon maria- 
ge avec Pinfante d'Efpagne , non plus que l'entre- 
vuë qui fe Br en dernier lieu à Badajos entre le 
Roi regnant & 8. M. Portug. pour le mariage du 
Prince des Afturies, ne déterminent aucun Céré- 
monial, chacun étant refté fur fon terrain dans les 
maifons communes des conferences faites expres 
pour ce fujet, de forte que tout le Cérémonial a 
confifté dans l'attention. qu'on a euë reciproque- 
ment de faire des deux parts des demarches parfai- 
tement égales. 

Quoique Louis quatorze pala du côté de PEC 
pagne à l'occafion de fon mariage, les François di- 
rent que l'Amant y avoit pafle , mais que le Roi 
de France étoit relié de leur côré. 


cs. II.) 


Du Cérémonial, à des honneurs qu'on 
rend au Prince, & à la Princeffe des 
Afturies, & autres Infants d'Efpa- 
gne. 


LE Prince & la Princeffe des Afturies ont cha- 
cun leur Maifon comme le Roi, & la Reine 
compofee des mémes Officiers , ils mangent aulfi 
féparement de L. M., € des autres Infants. 

Dans routes les fonctions de reception d' Ambaf- 
füdeur, de Grand d'Efpagne, & autre Cérémonie 
femblable, Pon obferve entiérement avec eux le 
méme Cérémonial qu'avec le Roi, & la Reine; la 
pluspart des formalités. qui fe fone avec L. M. 
fe pratiquent également apres chez le Prince, & 
la Princeffe, les Grands y affiftent de la méme ma- 
niére. 

Ils ont leur Sale de Hallebardiers & des Gardes du 
Corps avec ua Exempt des mêmes Gardes. Lors- 
que ces Princes fortent, ils ont par diftinétion 


quatre Gardes du Corps qui marchent devant leur 
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Caroffe, ils font fuivis par leurs Ecuyers & un 
Majordóme de Semaine dans des Carofles de fuite 
de méme que le Roi & la Reine; les Infants d'El- 
pagne n'ont que deux Gardes du Corps quand ils 
fortent. 

Les Infants ont auffi chacun une Garde de Halle- 
bardiers, & des Gardes du Corps avec un Ex- 
empt, & quand ila fortent du Palais, le détache- 
ment des Gardes à pied , qui eft dans la Cour , ne 
fait que rappeller , comme je l'ai dit ci-devant , pour 
le Prince des Afturies. 

Les Ambaffadeurs, & Miniftres qui font leur 
Entrée publique, vant auffi voir les Infants & In- 
fantes, & font introduits à leurs Audiences par le 
Conducteur des Ambafladeurs, comme il fera ra- 
porté dans l'Article qui les concerne, avec cette 
différence que les Grands ne s'y trouvent point 
comme chez le Prince des Afturies, & que l'In- 
fant, & l'Ambaffadeur ne font pas la. fonction de 
fe couvrir. 

Les Infants ne font point fervis à table ni dans 
aucune fonétion par les Gentilshommes de la Cham- 
bre du Roi , mais feulement par leurs Valets de 
Chambre. Le Prince des Afturies a toujours deux 
de ces Gentilshommes qui font deftinés pour fon fer- 
vice, fans le fien particulier qui n'a point d'entrée 
chez le Roi, mais feulement dans la Maifon du 
Prince. 

Aux jours du baifemain , les Infants, aprés a- 
voir baifé la main en particulier à Leurs Ma- 
jeltés, vont chez la Reine, où cette Cérémonie fe 
fait généralement pour toute la Cour. Ils font 
placés fur une méme ligne, la Reine la prémiére, 
le Prince des Afturies à la droite avec la Princeffe, 
enfuite les Infants fuivant leurs âges, & enfin les 
Infantes qui ont toujours le dernier pofte. 

Le Roi fait feul à part cette Cérémonie dans fon 
Appartement. Chez l'un & chez l'autre , les Grands 
d'Efpagne commencent toujours cette fonétion , 
fans diltin&tion entr’eux. Ils fe rangent enfuite con- 
trela muraille, le Majordöme Major. prennant la 
prémiére place , celui du Roi chez le Roi, & ce- 
lui de la Reine en fair de méme lorfque la fonction 
fe fait chez elle: enfuite le refte de la Cour baife 
la main fans diftinGtion de rang: s'il fe trouve des 
Grands qui n'ayent encor point été couverts, ou 
des Cardinaux fujéts , qui n’ayent aucune diftinction 
marquée dans toutes ces fonétions , ils baifent la 
main en particulier, 

Dans toutes les Cérémonies, où affiftent les In- 
fants en préfence de L. M. & dans lesquelles il 
eft queltion d’être affis, ils ont toujours un fau- 
teiiil, Ils n’afiftent point dans les Cérémonies de 
Chapelle. 

A leur reception dans POrdre de la Toifon d’or 
ils font affis fur les mémes bancs des autres Chee 
valiers, auffi bien que le Prince des Afturies : le 
Roi feul ayant un fauteüil dans cette Cérémonie: 
la feule diftinction qu'ils ont fur les autres Che- 
valiers, eft un Carreau fous les pieds & les pre- 
miéres places au-deffus d'eux. 1l faut pour cela 
que Je Roi promette hautement au Chapitre de de- 
mander au Pape la permiflion de deroger dans ce 
cas, aux Statuts de l’Ordre, fuivant lesquels il ne 
doit y avoir que les Rois & les Souverains qui. 
puiffent pafler devant les autres Chevaliers. 

Dans la fonétion de leur Reception , aprés que 
les Chevaliers fujéts ont regu l'Accolade du Roi & 
du Prince des Afluries , ils leur baifent enfuite 
Ja main, mais les Infants reçoivent l'Accolade fans 
baifemain, 

Dans la fonétion de la profeffion des Chevaliers 
du St, Efprit qui s’eft faite en dernier lieu a Seville, 
le Prince des Afturies, & les Infants eurent des 
places entierement féparées des autres Chevaliers ; on 
leur avoit difpofé des Prie-Dieu, & des Fauteuils 
places les uns derriere les autres en ligne droite 
dans le milieu de l’Amphitheatre, dreflé pour cet 
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effet dans le centre de PEglife: l'Iafant Pr. Philipe 
étoit le plus près de PAutel. Dom Carlos étoit 
derriere lui, enfuite le Prince des Afturies & en- 
fin le Roi le dernier & le plus éloigné, les autres 
Chevaliers avoient leurs places à droite, & à gau- 
che fur des pliants. Ils ouirent la Meffe dans cet- 
te difpofition , & le St. Sacrifice fini, le Roi pafla 
fous un Dais, lequel avoit été difpofé auprés de 
PAutel , du côté de l’Evangile, pour y faire la Cé- 
rémonie. 


($. IV.) 


Du Cérémonial concernant les Ambajja- 
deurs, Nonces, db: Envoyés qui vien- 
nent refider à Madrid, & de ceux qui 
étant deftinés pour d'autres Cours, pa[- 
fent par celle d'Efpagne. 


LE Céremonial des Ambaffadeurs a auffi beau- 

coup varié ; anciennement ils avoient pour me- 
thode de s’arréter à une demie lieue hors de la 
Ville de Madrid dans un Endroit qu'on appelle 
St. Martin, & delà ils donnoient avis de leur ar- 
rivée au Miniftre des Affaires étrangeres qui en fai- 
foit auffi-tót part à S. M. & au Confeil d'Etat, 
enfuite de quoi l'Introducteur des Ambaffadeurs 
Palloit prendre dans un Caroffe de la Cour, & le 
conduifoit au Palais, mais ce Cérémonial n'a point 
été mis en ufage depuis le Miniflere du Cardinal 
Alberoni, & tous les Miniftres du prémier ordre 
depuis ce tems-là font entrés à Madrid incognito , 
& fe font contentés de donner part de leur arri- 
vée au Miniftre d'Etat, de leur Hotel, le lende- 
main du jour de leur arrivée, par un Gentilhom- 
me. Le Miniftre fuivant l'ufage préfent lui envoie 
faire immediatement aprés un compliment de bien- 
venué par un autre Gentilhomme , & aprés cette 
premiere politeffe, lAmbaffadeur renvoie fon E- 
cuyer, ou Gentilhomme au Bureau qu'on appelle 
Cuevachuela, afin de favoir l'heure qu'il pourra le voir. 
Sur quoi il eft à noter que les Ambaffadeurs ont 
pris le temperament de voir ce Miniftre à fon 
Bureau, pour qu'il ne foit pas dit qu'ils lui font la 
premiere vifite, ces fortes d'entrevués n'étant pas 
fenfées être telles : l'Ambaffadeur s'y rend à 
Pheure marquée, & le Miniftre le vient rece- 
voir à la prémiére Chambre; le fait entrer en fe 
plagant à la gauche, & arrivé dans le Cabinet oà 
il travaille, il le fait affeoir dans un fauteuil placé 
dans le fond de la Chambre regardant la porte de 
PEntrée, & aprés en avoir pris un autre, il fe met 
vis-à-vis de l'Ambaffadeur en tournant le dos à la 
porte, ceque l'on appelle en termes de Cérémonie, 
donner la main & la Chaife: enfuite de quoi il 
accompagne |’Ambaffadeur un peu plus loin, qu'il 
ne l'a requ. 

Dans cette prémiére entrevue l'Ambaffadeur re- 
met au Miniftre la Copie de fes Lettres de Créan- 
ce, pour qu'il en faffe part au Souverain, & fup- 
pofant qu'elles doivent être acceptées, iledemande 
en méme tems fa prémiére Audience particuliére 
du Roi & de la Reine. Le Miniftre lui fait favoir, 
par un billet qu'il lui écrit , les intentions de S. M. 
pour Pacceptation de fes Lettres de Créance, en- 
fuite de quoi il Pinforme du jour marqué pour fon 
Audience. 

Le Miniftre rend fa vifite quelques jours apres 
à l'Ambafladeur , qui le vient recevoir à la porte 
de fa Sale; lui donne la main, & la Chaife, & le 
reconduit jufqu'au méme endroit en fortant ; PE- 
cuyer & les Pages du Miniftre le fuivent julqu’a 
Pentrée du Carofle. 

Il arrive quelquefois que PAmbañadeur ne de- 
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mande Audience du Roi au Miniftre que dans la 
feconde vifite qu’il lui fait alors dans fa propre 
Maifon , attendant que fes Lettres de Créance ayent 
été prémiérement admifes. 

Les Confeillers d'Etat ont prétendu autrefois 
que l'Ambaffadeur devoit les vifiter avant que d'ob- 
tenir l'Audience du Roi. Ils avoient méme dreflé 
un Ceremonial dans lequel cet Article étoit infe- 
ré, mais on n'a jamais voulu fe foumettre à certe 
formalité. 

Pour obtenir l'Audience de Leurs Majeftés , fi 
le Miniftre n'a point marqué par fon billet ou ré- 
ponfe à l'Ambaífadeur le jour & l'heure, & qu'il 
ne lui ait marqué fon admiffion qu'en termes gé- 
néraux, en le renvoyant pour folliciter le jour & 
Pheure à la voye ordinaire, dans cecas P Ambaffa- 
deur doit s'adreffer au Secretaire du Cabinet de S. 
M. qui fait l'office d'Introducteur aux Audiences 
Secretes, & particuliéres: celui-ci au moyen du 
Majordóme Major fait demander le jour & l'heu- 
re au Roi, & l'ayant fgu&,il en informe ledit Se- 
cretaire qui par fon emploi le doit faire favoir à 
PAmbaffadeur par un billet qu'il lui écrit. C’eft 
de cette maniére que la prémiére Audience doit 
S'obtenir , fuivant la derniere ordonnance dela Cour 
fur PArticle du Cérémonial des Ambafladeurs: 
Cependant la methode qui eft le plus en ufage , eft 
d'obtenir l'affignation du tems de cette Audience 
par le Canal du Miniftre: ce qui s'eft paffé ainfi 
pendant le Miniftére de Monfr. Parigno. 

L'Ambaffadeur fe rend au Palais à l'heure qui 
lui a été preícrite , & attend dans l'Antichambre 
qu'on le fafle avertir, & quand le Roi eft prér, 
le Secretaire de S. M. appelle l'Ambafladeur qui 
entre dans la Chambre & fe prefente au Roi, qui 
le reçoit ordinatrement debout , le dos appuyé 
contre une table, il fait alors fon compliment , en- 
fuite duquel il fe retire en failant trois révérences, 
une aux pieds de S. M., la feconde au - milicu de 
la Chambre en reculant fans tourner le dos,'& la 
troifiéme à la porte. Il en doit avoir fair égale- 
ment trois autres en fe prefentant. Il arrive quel- 
quefois que l'Ambaffadeur eft introduit à cette Au- 
dience par le Majordóme de Semaine. 

L'ufage de cette Cour eft , qu'auffi-tót aprés 
l Audience du Roi, on eft admis à celle de la 
Reine, & tout de fuite à celle du Prince & de la 
Princefle des Afturies, & des Infants, felon l'or- 
dre de primogeniture. 

L’Audience de la Reine doit &tre prevu& pour 
l'heure, & quelquefois pour le jour, fi S. M. fe 
trouvoit indifpofée , alors on s’adrefle à la Came- 
riere Major , premiere Dame du Palais, & l'Am- 
baffadeur fortant de chez le Roi, fe rend dans 
PAntichambre de la Reine, & il eft introduit 4 fon 
Audience par fon Majordöme de Semaine ; de la 
il paffe à P Appartement du Prince des Afturies , 
où il eft-introduit par fon Secretaire du Cabinet, 
ou par fon Majordöme de méme qu’aupres de la 
Princeffe. Il va delà chez les Infants , où fans beau- 
coup de Cérémonie le Gouverneur , ou quelque au- 
tre Officier de leur Maifon lui fervent d’Introduéteur. 

Il eft à remarquer qu'ils ont tous été avertis 
d'avance par le Secretaire du Cabinet de S. M. 
qui dans le méme tems qu'il a, recu Pheure de 
fon Audience , en informe la fusdite Cameriére 
Major de la Reine, le Majordóme du Prince & 
de la Princefle & les Gouverneurs des Infans, 
pour que tout foit prét & difpofé à l'heure pre- 
cife que fe prefente le fufdit Ambaffadeur. 

Dés que l'Ambaffadeur a eü routes ces Audien- 
ces particuliéres, il va voir aprés la Cameriére 
Major de la Reine, & puis celle de la Princeffe , 
& donne part de fon arrivée par un Gentilhomme 
ou par fon Ecuyer à tous les Miniftres Etrangers, 
Ambafladeurs, Envoyés, & Refidens , lefquels con- 
fequemment viennent vifiter les prémiers l'Ambaf- 
fadeur nouvellement arrivé. i 
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1 recoit les Ambaffüdeurs , & les accompagne 
jufques à la Porte, qui eft à portée de PEfcalier, 
& dans la vifite leur donne la main & la Chaile 5 
PEcuyer & les Pages lui vont au devant jus- 
qu'au pied du degré, $ Paccompagnent juiques à 
la Portiere du Carolle: les Laquais font en haye 
dans la Sale, & les Gentilshommes dans l’Anti- 


chambre. 

Pour les Envoyés comme À iniftres du fecond 
ordre, 1 Ambaffadeur les reçoit à la Porte de la fe- 
conde Antichambre , les raccompagne jufqu'au 
même endroit, & prend fur eux la main & la 
Chaife nonobílant que ce foir chez lui, dont plu- 
fieurs murmurent & fe font peine d’être fujèts à 
ce Cérémonial. 

Il regoit les Réfidens à la Porte de fà Cham- 
bre, & les raccompagne jufques dans PAnticham 
bre immediate, prennant également fur eux la main 
& la Charfe. 

L’Ambafladeur doit auffi faire parc de fon arri- 
wee à tous les Confeillers d'Etat, mais comme ces 
derniers prétendent que les Ambafladeurs leur doi- 
vent la premiere vilite ; ils ne répondent point à 
la part qu'on leur fait. 

Le Miniftre d'Etat vient auffi le voir en cette 
occafion , l'Ambaffadeur le reçoit avec les mémes 
honneurs que les autres Miniftres étrangers. du 
prémier ordre, avec cette différence, que fi le Mi- 
niftre eft Cardinal, il le vient recevoir fur le pré- 
mier Efealier en delcendant quelque marche ; il 
Paccompagne jufqu’a la feconde rampe en delcen- 
dant toute la premiere, & c'elt la diftinétion qu'ont 
les Cardinaux. 

L’Amballadeur doit rendre enfuite toutes les Vi- 
Gites dans lefquelles on lui fait les prémiers hon= 
neurs: au refte Celt un pur ufage de bienféance , 
de faire vifite à toutes les Dames du Palais, cel- 
les de la Reine & de la Princefle des Afturies ; 
mais il doit rendre toutes les Vifites qu'il a reçues 
des Grands d'Efpagne , & autres perfonnes d'une 
certaine diftinétion, 

Lorlque PAmbaffadeur dans la fuite demande 
au Roi des Audiences particuliéres pour executer 
les ordres de fon Maitre , foit pour le compli- 
menter dans les jours de fonction , où il ne peut 
affilter avec les autres Ambaflädeurs , n'ayant pas 
encor fait fon Entrée Publique , c’eft toujours 
par la voye du méme Secrétaire du Cabinet qu'il 
peut apprendre l'heure que S. M. a preícrite pour 
cet effet, & le tems de l'Audience étant arrive , 
il eft introduit dans la Chambre du Roi fans au- 
cune formalité. 

Aufhirót que PAmbaffadeur eft arrivé , il arbo- 
re les armoiries du Roi fon Maitre fur fa porte, 
ce qui ne le pratiquoit autrefois qu'apres I’ Entree 
Publique. $ 

Des qu'il a pris tous ces arrangemens pour fes 
Equipages , Domeltiques & Livrée ; qu'il a difpofé 
toutes choles pour fon Entrée Publique, il en in- 
forme le Miniftre (Etat. pour que le Roi le fa- 
che , & Sa Majefte ayant déterminé le tems, 
PAmbaffadeur doit s’adrefler des qu'il le jugera à 
propos au Conduéteur des Ambafladeurs pour fa- 
voir de lui le jour & l'heure prife pour cette fonc- 
tion , ce Conducteur s’adrefle , à cet effet au 
Majordóme Major , & en informe l'Ambaffa- 
deur par un bi let, il doit auffi en donner avis au 
Grand Ecuyer, pour qu'il puiffe ordonner les difpo- 
tions convenables en pareil cas , & qu'on puille 
tenir préts les cheyaux de PEcurie du Roi , qui 
font deflinés pour la perfonne , & pour la Mai- 
fon de PAmbaffadeur. Le Grand Ecuyer a, pour 
Pordinaire, l'attention d'envoyer deux ou trois jours 
d'avance trois ou quatre Chevaux à PAmbafladeur, 
qui choifit celui qui lui convient le mieux pour 
le monter, le jour de fa fonction. 

Le Conducteur des Ambafladeurs qu'on appel- 
le en France Introduéteur , & qui tient la place 
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du Maître de Cérémonies dans certaines Cours ; 
eft ordinairement averti par le Secrétaire d'Etat ; 
& par l'Ambaffadeur , qui concerte avec lui deux 
ou trois jours d'avance fur les mefures ; & les cho 
les neceflaires au décorum, & au bon ordre de la 
fonction. 

L?Ambafladeur envoye , la veille de cette Cés 

rémonie ‚fon Ecuyer chez, tous les Cardinaux , les 
Miniftres du premier ordre & du fecond , qui 
font en caractére , & qui ont fait leur Entree, 
pour leur faire favoir que Je lendemain eft le jour 
marqué pour fa fonétion publique ; afin que ceux 
qui font dans le cas de lui envoyer leurs équipa- 
ges pour fon Cortége , fatisfaflent à ce devoir de 
bienléance & de réciproque. 
_ Le jour arrivé de la fonction , le Conduéteut 
fe rend de bonne heure au Palais de l'Ambaffa- 
deur pour donner de plus {Gres difpofitions: pour 
Pordre dé la marche , il elt regu chez l'Ambaffa- 
deur à la Porte de la premiere Antichambre , qui 
lui donne la main & la Chaife. Environ Pheure 
marquée les autres Miniltres Etrangers, lui en- 
voyent faire Compliment par leurs Ecuyers , ils 
font aller en méme tems leurs Carofles attelés à qua- 
tre Chevaux , avec deux ou quatre Gentilshommes à 
Cheval , fuivant qu'ils le jugent à propos. Le Mi- 
nillre d'Etat , sl eft Cardinal, en ce cas feule- 
ment, envoye aufli fon Carofle avec un femblable 
Cortége de quatre Gentilshommes, & le fait éga- 
lement complimenter par fon Ecuyer : enfuire un 
Majordöme de Semaine du Roi vient dans le Ca- 
rofle de S. M. avec le plus ancien Gentilhonime 
de la bouche ; l'Ambafladeur les fait recevoir au 
bas de P'Efcalier par toute fa Maifon , & les at- 
tend fur le premier Palier d'en haut; $ comme il 
y a eu autrefois quelque difficulté fur ce Cérémo- 
nial , le Majordóme a coútume de ne point mon= 
ter quil ne voye auparavant l'Ambaffadeur au 
deflus de PEfcalier , & cela lui eft ordonné de la 
forte, L’Ambafladeur les fait entrer en leur don- 
nant la droite , & étant arrivés dans la Chambre 
d'honneur , il les fait afleoir dans le fond , don- 
nant la prémiere place au Majordéme , la feconde 
au premier Gentilhomme de la bouche, & latroifié- 
me au Conducteur , & Y Amballadcur fe met fur 
le quatrieme faureuil à leur gauche en fe plaçant; 
ou peu s'en fauc , fur la méme ligne, On leur 
fait apporter des rafraichiflemens , ou d'autres li 
queurs, fuivant la failon , en atrendant que la Mai- 
fon Royale arrive, & des qu'elle eft arrivée, |’ Am- 
baffadeur fait faire un Compliment par fon Ecuyer 
aux Gentilshommes de la bouche & à ceux de la 
Maifon , à qui l'on fait porter abondamment des 
rafraichiffemens. 

Le Conducteur , aprés avoir envoyé au Palais, 
pour favoir fi tout eft préc pour la réception de 
PAmballadeur, & que rien ne manque de fon có- 
té , ordonne que l'on commence Ja marche. Il 
fair défiler prémierement tout ce qui compofe la 
Maifon de PAmbafladeur, en commençant par les 
Valets de Chambre , Gentilshommes , Pages , & au- 
tres Officiers , après ceux-ci fuivent les Gentils- 
hommes que les autres Miniltres Etrangers ont 
envoyés pout le Cortége fuivant leur rang > pré- 
mierement ceux des Envoyés ; enfuire ceux des 
Ambaffadeurs , du Nonce, & des C: dinaux , & 
après la Maifon du Roi , compofée des Gentils- 
hommes de la bouche & de la Maifon > aprés eux 
le Doyen des mémes Gentilshommes marche tout 
feul , & laiffant quelque intervale ; l'Ambaffadeur 
paroit ayant à fa gauche le Majordéme de Semai- 
ne, tous les deux à cheval auf bien que tous 
ceux qui les precedent , les Valets de pied mar- 
chent fur deux lignes à droite & à gauche de la 

erfonne de l'Ambaffadeur aprés lequel fuivent les 
Carofles du Roi, comme de P Ambafladeur, tous at- 
telés à quatre chevaux, & précédés par fon Ecuyer à 
cheval ; enfuite viennent tous les Carofles du Cor- 
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tége, qu’ont envoyés tous les Miniftres Etrangers, 
felon leur rang, ceux des Cardinaux marchent les 
prémiers, ceux du Nonce enfuite, ceux de l'Am- 
baffadeur de l'Empereur &c. Nota que le Con- 
duéteur n'a point de place fixe dans la marche ; 
il va & vient pour donner des ordres {uivant 
l'exigence. 

On arrive en cet ordre à la place du Palais , oà 
les Gardes Efpagnoles , & Wallonnes font fous 
les armes , & battent aux Champs auffitót qu'ils 
appergoivent la perfonne de l'Ambafladeur , qui 
met pied à terre dans le Veflibule , au pied de 
l'Efcalier Royal, il fe fait fuivre par tous ceux de 
fa Maifon à la referve des Valets de pied , qui 
doivent refter à PEfcalier. Le premier Carofle de 
Son Excellence entre avec celui du Roi, dans le 
Saguan , ou Portique du Palais : ce privilége a 
été longtems contefté. Les Hallebardiers bordent 
PEfcalier de part & d'autre: le Capitaine qui eft 
à leur tête a toujours l’attenyion de complimen- 
ter Son Excellence à fon paffage, & méme il l'ac- 
compagne fans y étre obligé jufqu'à la porte de 
la Sale des Gardes du Corps , qui fe tiennent en 
Haye fous les armes. Le Capitaine des Gardes 
Suilfes , qui fe préfente à la rencontre de l'Am- 
baffadeur traverfe avec lui la Sale , Vaccompa- 
gnant jufqu'à la Chambre voiline à celle où S. M. 
doit donner Audience à l'Ambafladeur, qui a tou= 
jours à fa gauche le Majordöme de Semaine , & 
de tems à autre le Conducteur s'approche de Son 
Excellence pour le prévenir fur les formalités , & 
furrout ce qui fe prélente à fare en cette oc- 
cafion. 

C'eft au méme Conducteur qu’eft commis le 
foin d'avertir l'Ambaffadeur quand il eft tems qu'il 
entre dans la Chambre de P Audience, auffitót l'on 
ouvre les portes , l'Ambaffadeur fe préfente , fait 
fa prémiere Révérence en entrant , la feconde au 
milieu de la Chambre , fe tournant du côté des 
Grands , qui Íont rangés en Haye le long de la 
muraille à cöte du Roi: il leur fait une inclina- 
tion de téte dans cet intervalle: le Majordóme de 
Semaine s’arréte ici fans pafler plus avant & l'Am- 
baffadeur ul approche de S. M., qui eft debout 
devant un Fauteüil fous un Dais , il lui fait fa troi- 
fieme Révérence , aprés quoi il fair fon compli- 
ment , le Roi fe couvre & dit à méme tems à 
PAmbaffadeur de fe couvrir , ce qu'il fait, ayant 
néanmoins l'attention d’ôter fon chapeau toutes les 
fois qu'il pronorice le mot de Pre Majefé , & 
le nom du Roi fon Maitre ; le compliment ache- 
vé , & aprés avoir oui ce que le Roi Catholique 
a coûtume de répondre en cette occurrence, |’ Am- 
baffadeur fe retire, faifant les trois Révérences en 
reculant , & faluant les Grands à la feconde, où 
le Majordóme de Semaine le rejoint, & l'accom- 
pagne chez la Reine en reprenant fa gauche , le 
Conducteur le fuit auffi dans toute cette fon@ion 
chez S. M. dont il obtient l'Audience avec les 
mêmes Cérémonies, excepté qu'avant de faluer les 
Grands, il falue la Cameriere Major & les Dames 
du Palais, qui font rangées à cóté de la Reine, en 
entrant & en fortant. 

Le méme Majordöme l'accompagne de là chez 
le Prince des Afturies , où la fonction fe fait de 
méme que chez le Roi , les Grands y érant éga- 
lement, & enfuite il va chez la Princeffe ou l'on 
pratique les mêmes chofes que chez la Reine, fa- 
luant de la méme fagon fa Cameriere Major , & 
fes Dames avant les Grands. 

Le Conduéteur dans tous ces différens endroits, 
a foin de prévenir les Camerieres Majors , & le 
Majordöme du Prince que tout foit prét & difpo- 
fé pour PAudience, & enfin il doit avertir l'Am- 
bafladeur de rout ce qui fe doit pratiquer en cette 
rencontre. 

Le méme Majordöme du Roi conduit l'Am- 
baffadeur chez les Infans, fuivant l’ordre de primo- 


Y 


geniture , au(fi bien que chez les Tnfantes , où le 
Conducteur fait de méme fon Office. Les Grands 
n'alfifent point dans ces dernieres Audiences , & 
Fon m'y fait point les Cérémonies de fe couvrir, 
VInfant , & l'Ambaffadeur reftant l'un & l'autre 
avec le chapeau bas. 

Toutes ces formalités étant finies, le Majordé= 
me de Semaine du Roi accompagne Son Excellen- 
ce jufques aux dernieres Antichambres , aprés quoi 
elle fe retire avec les perfonnes feulement de fa 
fuite, fans étre accompagné de la famille du Roi 
ni de celle des Miniftres non plus que de leurs 
Carofles, L'Ambaffadeur monte dans le prémier des 
fiens avec ceux qu'il juge à propos d'admettre 
auprès de lui, il retourne à fon Hótel , fes Valets 
de Chambre & fes Gentilshommes précedant deux 
à deux, & dans le méme ordre qu'ils étoient ve- 
nus, les Valets de pied marchant à droite & à gau- 
che fur deux lignes. 

Son Excellence ordinairement donne à manger ce 
jour là au Conducteur , lequel par ce motif revient 
quelquefois avec Elle en Carofle: Elle invite auffi 
telles autres Perfonnes qu'Elle juge à propos, dans 
cette occafion. 

L'aprés-midi l'Ambaffadeur avec tout fon Cor- 
tége va faire vilite aux Miniftres d'Etat , & aux 
Camerieres Majors de la Reine & de la Princeffe ; 
il regoit dés le lendemain la vifite du méme Mi- 
niftre d'Etat: il la regoit enfuite de tous les autres 
Ambaffadeurs , & Miniftres Etrangers de la méme 
maniere & avec les mémes formalités , qui ont été 
obfervees loríqu'ils le vinrent voir à fon arrivée, 
& comme il a été raporté ci-devant. Ces Am- 
baffadeurs & Miniftres Etrangers devroient venir à 
cette vifite , & dans cette conjoncture avec plus 
de folemnité & avec plus de Cortége , mais ’Am- 
baffadeur , fuivant Pulage de cette Cour , a coû- 
tume de les en dispenfer , & de leur faire dire de 
le venir voir fans toute cette Cérémonie. 

L'Ambaffadeur rend enfuite toutes ces mêmes 
Vifites avec le plus grand décorum , & il eft fuivi 
de tous fes Valets de pied & Caroffes d'accompa- 
gnement. 

A cette occafion d’Entrée publique Son Excel- 
lence doit donner plufieurs repas , parmi lefquels , 
il doit y en avoir'un pour tous les Miniftres de 
la Cour d'Efpagne, pour tous ceux des Puiflances 
Etrangéres, & pour les principaux Officiers de la 
Maifon du Roi, outre les perlonnes que fon Ex- 
cellence juge à propos d'inviter d'ailleurs, 

L’Ambaffadeur doit faire un préfent au Con- 
duéteur de la valeur du moins de quatre-vingt 
Piftoles , il en fait auffi quantité d’autres, en ar- 
gent, dans la Maifon du Roi , & de la Reine; 
aux Valets de Chambre, aux gens de la Tapifferie, 
Huiffiers , & Garçons de Chambre , ui fe trou- 
vent de quartier ; aux feconds Ecuyers , & aux 
Palfreniers, qui ont conduit les Chevaux pour fa 
perfonne & pour fa Famille , comme à tous les 
Cochers des Ambafladeurs, & "autres , qui ont en- 
voyé leurs Carofles pour faire honneur & fon En- 
trée. 

C'eft pour lors que l’Ambafladeur eft revêtu de 
ce qu'on appelle le Cara&ére public deployé , & 
comme tel il a droit d’aflifter à toutes les fonc- 
tions , aux Chapelles, Fêtes, Spectacles publics 
de la maniere dont il fera parlé fur l'article de ces 
fortes de fonétions publiques. 

Dans toutes les Fétes de la naiffance & du Pa- 
tron du Roi & dela Reine , aux jours de Noël 
& des Rois & autres femblables , comme encore 
dans les occafions des mariages , naiffances de Prin- 
ces & de Princeffes , & ceux de la famille Roya- 
le, lAmbafladeur y doit affifter avec les autres 
Miniftres du prémier ordre , qui font également 
comme lui en caraétère public deployé , de même 
qu'au compliment que fait à cette occafion le 


Nonce , & à fon défaut P'Ambaffadeur de l'Em- 
per 
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percur ; de forte qu'ils font appelles de fuite les 
uns au défaut des autres fuivanr leur rang a ces 
Cérémonies là par le Secrétaire du Cabinet de 8. 
M. quand c’eft chez Elle, € par un Majordóme 
de Semaine quand ces fonétions fe font chez la 
Reine; ils vont direétement à S. M. , & le pré- 
mier, quel qu'il foit , porte la parole au nom des au- 
tres: ils doivent faire auffi la méme chofe aux Fé- 
tes, & jours de naiffance du Prince & de la Prin- 
cefle des Afturies : alors le Conduéteur des Am- 
baffadeurs elt obligé par fon emploi de les preve- 
nir fur ces fonétions , en les avertiflant la veille 
par un billet qu'il leur doit écrire à cet effet. 
Les Ambaffadeurs qui ne font point Catholiques 
Romains, & qui par conféquent ne peuvent aífis- 
ter aux fonctions de Chapelle, ne fe trouvent pas 
non plus à ces fortes de complimens; qui fe font 
ordinairement le matin avant que le Roi aille à la 
Mefle en Cérémonie , accompagné desdits Am- 
bafladeurs , comme il fera dit en fon lieu, mais ces 
Miniftres de la Religion étrangers font leurs com- 
plimens en particulier à l'heure. qu'on leur affigne 
ordinairement Paprés midi, Les jours de Féte & 
de naiflance des Infans , les dits Miniftres les 
vont complimenter dans leurs appartemens , non en 
corps mais chacun en particulier. 

ll ny a que PAmbaffadeur de France , qui en 
qualité d'Ambaffadeur de la Famille, ne fait point 
d'Entrée publique, & qui cependant jouit dés fon 
arrivée des mêmes honneurs & des diftinétions 
comme s’il eût fait cette fonction, 

Ce qui fe pratique à l'égard des femmes des 
Ambaffadeurs eft que quand leurs Epoux ont fait 
leurs fonétions publiques , elles follicitent pour 
lors une Audience de la Reine par le moyen de la 
Cameriere Major, qui les introduit à l'heure qu'El- 
le leur fait favoir par un écrit la veille Le Roi 
fe rencontre quelquefois dans Pappartement de la 
Reine dans ces Audiences, ce qui donne occalion 
aux Ambafladrices de faire leurs complimens. La 
Reine leur fait donner un Carreau , & les place.à 
fa droite A cóté du Cercle que forment les autres 
Dames du Palais , & cela fe pratique également 
tous les autres jours de fonétion , où il y a cer- 
cle chez la Reine, dans lefquels la Cameriere Ma- 
jor a l'attention de faire avertir la veille par un bil- 
let les dites Ambafladrices. 

Quant aux Ambafladeurs qui paflent à la Cour 
d'Efpagne pour aller réfider dans une Cour étran- 
gere , ils defcendent pour l'ordinaire en arrivant 
chez le Miniftre de leurs Maitres établi à Madrid, 
ex sils n'en ont point c'eft dans un Hôtel qu'ils 
doivent avoir la précaution de fe faire préparer. 
Ils font obligés de donner part de leur arrivée au 
Secrétaire d'État, & prendre fon heure pour l'al- 
ler enfuite vifiter; ce dernier rend à fon tour cette 
vifte , aprés avoir également prévenu l'Ambaffa- 
deur pour le tems & l'heure. 

Lorfque le Miniftre Etranger veut obtenir Au- 
dience du Roi , il s'adreffe pour cet effet au Se- 
crétaire du Cabinet de S. M. qui fait l'office d'In- 
troduéteur aux Audiences particuliéres , & fecré- 
tes , & qui prend le moment que S. M. juge à 
propos d’afligner par la voye du Majordöme Ma- 
jor, comme il a été dit ci-devant, Le Miniftre 
fe rend au Palais 4 Pheure marquée accompagné 
de PAmbaffadeur de fa Cour , réfidant à celle de 
S. M. Catholique, Il eft introduit aupres du Roi 
par le fusdit Secrétaire du Cabinet , & auprés de 
la Reine & de la Princeffe par leur Majordómes 
de Semaine, aprés avoir de méme demandé lheu- 
re par la voye de leurs Camerieres Majors , en- 
fuite chez le Prince des Afturies par fon Secrétai- 
re du Cabinet , & enfin chez les Infans & Infan- 
tes, où le Majordóme de Semaine doit fervir dans 
cette derniére fonétion. 

On rend aux Ambafladeurs , foit à ceux qui 
viennent réfider, foit à ceux qui ne font que pas- 


íer les iémes honneurs dans les Places d'armes. 
Us font falués de douze coups de Canon, & l'on 
envoye à l'Hôtel de l'Ambaffadeur une Garde d'un 
Capitaine avec un Drapeau. If eft ordinairement 
complimenté par deux Députés de la Ville , & 
deux du Clergé. 

A l'égard des Envoyés , lorfqu'ils arrivent à 
Madrid , ils vont voir le Miniftre d'Etat , chez 
lui, & pour ce qui eft de l'Audience du Roi com- 
me pour Pacceptation de fes Lettres de Créance , 
cela fe pratique de méme que pour les Ambaffa- 
deurs , & dés que fa premiere Audience particu- 
liere eft obtenue , il va voir le prémier tous les 
Miniftres du prémier ordre , qui le reçoivent ainfi 
qu'on l'a raporté ci-devant fans lui donner ni la 
main, ni la Chaife , & quant aux Envoyés qui 
font de caraétére égal au fien , il leur fait donner 
part de fon arrivée, & ceux-ci font obligés de lui 
faire la premiere vilite, de même que les Réfidens 
& autres Miniftres d'un rang inférieur. D'Envoyé 
à Envoyé, ils fe regoivent à la premiere porte de 
leurs. appartemens ; & s'accompagnent de méme , 
en fe donnant réciproquement la main, & la 
Chaife. 

Les Envoyés reçoivent les Réfidens à la porté 
de leur prémiere Antichambre , & les réaccompa- 
gnent jufqu’a la moitié de leur Sale; ils leur don- 
nent la main, & les placenr à fa droite, en mettant 
leurs fauteüils fur la méme ligne; ce qui s’oblerve 
auffi à l'égard des Agens , & autres Perlonnes 
femblables prépofces pour le {ervice des Souve- 
rains, 

Il faut noter dans cette Cour, que les Envoyés 
font auffi une efpéce d'Entrée publique, avec cets 
te différence qu'ils vont au Palais dans leurs pro- 
pres Caroffes , accompagnés feulement des Gens 
de leur Maifon , fans que les autres Miniftres é- 
trangers leur faffent Cortége avec leurs Carofles , 
ni avec leurs Familles. Lorsqu'ils arrivent à la Cour 
du Palais, les Gardes à pied, les Hallebardiers  & 
les Gardes du Corps ne prennent point les armes à 
leur paffage , & leur Caroffe ne peut entrer fous 
le Portique qu'on appelle Saguan. Il eft introduit 
à PAudience du Roi par le Majordôme de Semai- 
ne, & ne fe couvre point en préfence de S. M. 
Il eft conduit à l'Audience de la Reine & de la 
Princeffe des Afturies par leur Majordóme refpec- 
tif, & chez les Infans par celui de la Reine. 

Quoique PEnvoyé ait fait la fon&ion publique 
il n’a point droit d'affifler aux Chapelles , & dans 
les occafions de Féte , naiflance & autres fembla- 
bles, il demande feulement des Audiences particu 
lieres pour complimenter LL. MM. Ils n'ont 
point aufli de places marquées dans les fpeétacles 
publics. 

Pour ce qui eft des Nonces, l’on obferve avec 
eux & fans différence le même Cérémonial qu’en- 
vers les Ambafladeurs dont ils ont le rang , & 
lorsqu'ils font fait Cardinaux , on leur déferé tou- 
tes les diftinétions atrachées à cette derniére digni« 
té dont il fera fait mention dans Varticle ci-apres , 
qu'ils font leur Entrée publique montés fur une 
mule, 


Cs. V. 


Du Cérémonial qui s’obferve avec les 
Cardinaux fujets du Roi d'Efpagne, 
ou non fujets, foit qu'ils voyent S. M. 
Catholique en Cérémonie , ou en partis 
culier. 


porte les Cardinaux fouhaitent de voir le Roi 
Catholique en Ceremonie , ils ont Parrention 
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M. laquelle voulant par quel- 
s'en dispenler , comme cela arrive lou- 
une excule telle qu'Elle le juge 
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que mot 
vent, Elle donne 
à propos 

Le Cardinal étant reçu en Cérémonie, attend 
dans l’Antichambre qui precede celle des Grands, 
avec le Secrétaire du Cabinet. Sa Majelté averrie 
que Son Eminence eft arrivée, vient pour la rece- 
voir fur le fueil de la Porte, en dedans de la dite 
Sale des Grands ou le Roi lui donne Audience, 
Son Eminence le füit placée un peu en arriére a fa 
gauche, & marche dans cette conformité julqu’a 
l'endroit où font dispofés les fauteüils , qui font 
égaux, à un Carreau pres fur le faureiiil de S, M: 
place contre le mur regardant la Porte , & que 
celui du Cardinal eft fans Carreau, mais vis-a-vis 
Je fautetiii du Roi; & comme cette difpolition ne 
leur agree pas’, je veux dire aux Cardinaux , ils 
font ordir nent tourner leur fauteüil par un 
mouvement infenfible, & tächent de fe mettre. à 
la gauche du Roi, & fur la méme ligne pour fou- 
tenir Pegui ' Regibus Lorsqu’ils font aflis, 
le Roi fe couvre, & enfuite Son Eminence; il fauc 
noter que le Roi ne manque point de lui dire de 
fe couvrir, car s'il ne le lui diloit point, les Car- 
dinal le féroit également : & ils ont même l'at- 
tention de mettre leur chapeau aflez prompte- 
ment & quelquefois ils font fi diligens qu'ils ne 
donnent pas le tems au Roi de le leur dire. S. M. 
fait durer la converfation autant qu'il lui plait, 
enluite de quoi Elle les congedie , en les accom- 
pagnant jusqu'aux deux tiers de la Sale, Son E- 
minence toujours à fa gauche , & lorsque le 
Roi la quitte , elle fe retire en reculant jufqu'à la 
Porte. 

Il eft à remarquer que le Capitaine des Gardes 
ne fe tient point dans cette fonétion derriére le fau- 
teil de S. M. comme dans les autres, mais fcu- 
lement à la Porte, hors de ta dite Sale. 

Le méme Cérémonial s'obferve pour la récep- 
tion , & pour le fauteüil quand les Cardinaux , 
aprés avoir vü le Roi , voyent enfuite la Reine, 
le Prince & la Princeffe des Afturies. Ils font 
introduits par les Majordömes de Semaine comme 
cela fe pratique aux Audiences des Ambafladeurs, 
qui ne vont point voir les Infans dans ces fortes 
de fonctions publiques. 

Les Hallebardiers qui dans la Cour d'Efpagne 
tiennent lieu des Gardes Suiffes dans celle de Fran- 
ce, & dans celles de quelques autres Cours, font 
ici les feuls qui prennent les armes dés qu'un Car- 
dinal pafle. 

Dans toutes les fonétions publiques de Chapelle 

& autres où le Roi eft affis, les Cardinaux fujers 
u non fujets, font toujours placés dans un fau- 
teüil pareil à celui de S. M. au deffous , & vis à- 
vis , & lorsqu'ils vont avec Elle, & qu'ils Pac- 
compagnent aux ftations du Jeudi Saint , ou dans 
quelque autre fonétion d'Eglile , ils ont toujours 
un Carreau pour fe mettre à génoux. 

Les traitemens des Cardinaux Sujéts , ou non 
Sujets font à peu prés femblables, excepté que ce- 

, Aui qui eft fujer baife la main au Roi, & que les 
autres ne [a baifent point. 

Les Cardinaux qui veulent voir le Roi incognito , 
font demander leurs Audiences par le Secrétaire du 
Cabinet , & dés qu'ils voyent Sa Majefte ils lé- 
vent leur calotte 5 le Roi les regoir debout , & il 
les congedie de méme que toutes les autres Per- 
fonnes Royales : Son Eminence eft alors en habir 
court, & Elle eft introduite par le dit Secrétaire 
du Cabinet : au furplus le Cérémonial aupres de 
la Reine, de méme que auprés du Prince & de la 
Princefle des Afturies , s’obferve comme à l'égard 
des Ambafladeurs, qui fonc feulement de paflage, 
ainfi qu'il a été dit ci-devant. 

Ceux qui font employés a la Cour , tels que 
font les Grands Aumöniers, &c, n'ont pas beloin 
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d’être préfentés , mais ils profitent des Entrées que 
leur donnent leurs Emplois. 

Lorsque les Cardinaux font appellés dans les 

Confeils du Cabinet. Ils y: ont un fauteiiil fem- 
blable à celui du Roi , excepté que celui de Sa 
Majefté eft placé feul à la tere d'une longue ta- 
ble quarrée , & que celui de Son Eminence eft le 
premier für le côté à la droite du Roi; les autres 
Confeillers fuivent aprés felon leurs rangs. Le 
Secrétaire d’Etar eft ordinairement placé ils gau- 
che du Souverain., & à portée de lui lire & lui 
aire les raports des Matiéres , qui doivent fe trai- 
ter dans ce Confeil. * 
Les Cardinaux n'occupent poinr la prémiére pla- 
ce au Conleil d'Etat, mais feulement celle que leur 
donne leur ancienneté dans le Coníeil. C’eft le 
lus ancien Confeiller qui préfide , & qui a la 
cloche preférablement au Cardinal, les Conleillers 
n'ayant jamais voulu céder certe préféance , il faut 
noter que depuis fort longtems l'on n’aflemble plus 
e Confeil d'Etat , deforte que l'Emploi de Con- 
feiller d’Etat n'eft plus qu'honoraire. 
Les Grands d’E{pagne depuis Philippe V. cé- 
dent le pas aux Cardinaux dans toutes fortes d'oc- 
calions, jufque-là méme que ces derniers prennent 
a main {ur eux dans leurs propres Palais. II é- 
toit défendu aux Grands du tems de Charles IT. 
de vifiter les Cardinaux fans en avoir une permis- 
lion particuliére , & moyennant laquelle ils ne pou- 
voient point exiger la main du Cardinal, ce que le 
Roi ne faifoit que pour les gracieufer, 

ll y a plufieurs autres fonctions où les Cardi- 
naux fujèts, ont des Cérémonies de fervice auprés 
de Sa Majellé Catholique, & qui rabaiffent leurs 
prétentions fur Veequiparantur > il en fera fait men- 
tion apres dans l’article des fonctions, qui fe font 
à la Chapelle. 


C$. 


Du Cérémonial qui sobferve avec les 
Princes du Sang d'Efpagne. 


VI) 


L eft difficile de pouvoir parler avec certitude 

fur cette forte de Ceremonial , attendu qu'il y 
a plus de foixante années qu'il n’y a pas eû dans 
la Cour d’Efpagne des Princes du Sang , & tout 
ce qu'on en peut dire, c'eft que dans les fonctions 
de Chapelle les derniers Princes avoient un pliant 
avant les Grands , & qu'on leur donnoit PAl- 
tefle. 


cs. VIL) 


Du Cérémonial qui Sobferve avec les 
Grands d'Efpagne , & de leurs préro- 
gatives. 


L faut favoir en prémier lieu qu'il y a des Grands 
de trois Cla premiere , feconde, & troifiéme 
Claffe , la différence de ces Clafles ne paroit qu'à . 
leur réception au Grandat , & lorsqu'aprés la mort 
d'un Grand , celui qui en herite eft en droit de 
donner part à Sa Majelte de cette Succeffion à la 
Grandelle. 
Les Grands de la premiere Claffe , fe couvrent 
à leur réception quand ils commencent à faire leur 
compliment au Roi , ceux de la feconde Clafle 
complimentent tête nué . & ne fe couvrent qu’a- 
prés, & ceux de la troilieme font également leur 
com- 


es, 
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compliment chapeau bas, & ne le doivent remet- 
tre qu'aprés avoir pris leur rang parmi les autres 
Grands, qui font rangés contre le mur, 

Dans les trois Clafles l'on donne par politeffe la 
premiere place au nouveau regu, après le Major- 
dóme Major, & ce n'eft que dans cette feule oc- 
cafion, n'y ayant aprés la réception , aucune pré- 
féance entre les Grands de quelque Clafle & an- 
cienneré qu’ils puiflent être. 

La diftinétion qui s’oblerve parmi les Grands 
lorsqu'ils donnent part au Roi de leur fucceífion 
au titre de Grand, confifte dans la façon dont ils 
fignent leur Lettre écrire à S. M. pour cet effer. 
Ceux de la prémiére Clafle doivent en la fignant 
mettre le nom que portoi leur Pére ; ceux de 
la feconde doivent mettre le nom qu'ils. portoient 
du vivant de leur Pére, & enfin ceux de la troi- 
fiéme Claífe mettent leur nom de Batéme, & ce- 
lui de la famille. La réponfe à cette Lettre eft 
faire par la Chambre de Caltille & fignée du Roi, 
qui traite auflitór le Grand de Coufin , en quel- 
que Claffe qu'il foit. 

La plus grande prérogative des Grands , eft de 
fe couvrir dans toutes les occafions où le Roi fe 
couvre, tant aux Audiences publiques des Nonces, 
Ambafladeurs, & Envoyés , qu’a toutes les au- 
tres fonctions dans lesquelles S. M. met fon Cha- 
peau , ils ont droit de mettre le leur au méme 
tems, 

Dans quelque Claffe qu'ils foient , les Grands 
d'Efpagne ont le titre d'Excellence dans toute l'é- 
tendué du Royaume. 

Lorsqu'ils paflent dans des Villes de guerre ils 
font falués de douze coups de Canon, & on leur 
envoye une Garde de Capitaine avec un Drapeau , 
on leur défere aufli le méme honneur lors qu'ils 
paflent dans une Armée : fur quoi il faut. remar- 
quer que ces honneurs de guerre ne font que pour 
ceux qui n'ont aucun emploi militaire au fervice 
de Sa Majefté Catholique; & dés qu'ils font em- 
ployés, ils n'ont pour lors que les honneurs atta- 
ches aux emplois militaires qu'ils exercent. Lors- 
que les Grands paffent dans des Villes , ils font 
pour l'ordinaire complimentés par deux Dépurez 
du Corps de Ville, & par deux de la part du 
Clergé. Le Grand d’Efpagne n’elt tenu de ren- 
dre la vifite qu'à un feulement : les femmes des 
Grands jouiflent auffi des mémes honneurs. 

Lorsque le Roi, ou le Prince des Afturies ren- 
contrent les Grands d'Efpagne , les Ambafladeurs, 
les Nonces, les Maréchaux de France , & autres 
Perfonnes conflituées en ces dignités de prémier 
rang , S. M. óte fon Chapeau , leur rendant le {a- 
Tur, ce qui ne fe fait pas pour les autres. 

Un privilége des Grands eft de ne pouvoir être 
arrêtés fans un ordre figné du Roi , de fa main, 
qui leur doit être fignifié par un Exempt des Gar- 
des du Corps. 

Ils ont l'avantage que dans toutes les fonctions 
& Cérémonies où le Roi f rencontre avec les 
Grands , ils fone toujours immédiatement auprès 
de la Perfonne de Sa Majefté , n'y ayant jamais 
qui que ce foit entre deux , ils marchent devant 
Elle, & les Ambafladeurs la fuivenr, 

Les Grands ont les Entrées chez le Roi & chez 
la Reine, mais ce n'eft que depuis ce Regne , car 
auparavant, ils s’arrétoient dans une Chambre qui 
leur éroit marquée, & ne jouifloient des Entrées 
que dans certaines occalions , où par les emplois 
de Gentilhommes de la Chambre, ou par quelques 
autres qui portoient avec eux ce privilége. 

Les Grands marchent devant la Reine , quand 
Elle fe fait porter en chaife pour quelque fonction 
publique ; & vont à pied devant Ja chaife cou- 
verte. 

Dans toutes les Eglifes Cathédrales où les Grands 
affıftent à quelques Offices divins , ils ont des pla- 
ces dans le Choeur des Chanoines , & l'on doit 


leur difpofer deux Carreaux , l'un fur le féant , & 
l'autre pour le mettre à génoux, 

Lorsque les Secrétaires d'Érat écrivent aux 
Grands, ils leur donnent au haut de la Lettre& à 
la fin le titre d'Excellence ; ce qui ne fe pratiques 
point pour ceux qui n'ont fimplement que le ti- 
tre , à qui cependant ils le donnent dans le corps 
de la Lettre , à la referve des Ambafladeurs aux- 
quels ils écrivent avec le méme Cérémonial. 

Chez la Reine au cercle , & dans toutes les 
fonctions où les femmes des Grands affiftent , 
comme dans tous les endroits où Elles accompae 
gnent S. M. on leur donne un Carreau pour s'as- 
feoir, ou pour fe metire à génoux. 

Les Fils aines des Grands d'Efpagne ont l'Ex- 
cellence , & les mêmes Entrées chez le Roi, & 
chez la Reine que leur Péres, mais ils ne fe cou- 
vrent point devant S. M. , & lorsque le Roi leur 
écrit , il ne les traite pas de Coufin , cependant 
leurs femmes ont un Carreau chez la Reine. 
wil y a une quatriéme efpéce de Grands , qui 
n'en ont que les honneurs fans l'étre effective- 
ment , chole inventée pour les neveux des Papes 
pour leur procurer le titre d'Excellence, 


(§. VHL) 


Du Cérémonial qu'on obferve avec les 
Ducs, dx Pairs de France, avec les 
Pairs d'Angleterre , les Chevaliers du 
St. Efprit , & autres Ordres de diffe- 


rentes Cours. 


DEpus Pavénement de Philippe V, & la Cou- 
'ronne, il a été convenu par un muruel con- 
fentement entre les Cours de France & d’Efpagne, 
que les Pairs de France jouiroient à la Cour du 
Roi Catholique des mémes honneurs, rangs, & 
prérogatives dont jouiflent les Grands d'Elpagne , 
& qu'à leur tour ceux-ci auroient à la Cour de 
France les mémes diftinctions & priviléges hono- 
rifiques dont y jouiffent les Pairs du Royaume. 
Quant aux Pairs d'Angleterre, Princes d'Empire, 
& autres femblables , ils n'ont aucun rang a la 
Cour d’Efpagne , & ils n’y regoivent aucune dis- 
tinétion particuliére , c'en eft de méme à Pégard 
des Chevaliers du St. Efprit, & autres Ordres é- 
trangers qui n'y font regus que comme des fim- 
ples particuliers. 

Les Chevaliers de la Toifon d'Or jouiflent des 
Entrées , & ont le titre d’Excellence qui leur eft 
feulement donné par ceux qui Pont, fans quoi le 
Chevalier ne le donneroit pas à ceux méme qui 
ont ce titre le plus légitimement. Au furplus lors- 
que le Roi leur écrit par la voye du Confeil de 
Flandre , g’eft la feule occafion où il leur don- 
ne le titre de Coufin ; d'ailleurs ils ne jouiffent 
d'aucune diftin&tion , excepté dans les fonctions de 
leur Ordre , qui n'ont aucune forte de raport. 


X) 


Du Cérémonial qwon obferve avec les 
Evéques, Archevéques , & leurs pré- 
rogatives. 


LE Archevéques & les Evéques n'ont abfolu- 
ment aucun rang A la Cour de Sa Majefté 
Catholiqu.; ils y font confondus avec le refte de 
la Nobleff, avec laquelle indiftinétement ils ui 
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fent la main au Roi dans les jours de fonction 
feulement , & dans ceux où l'on tient Chapelle, 
ils ont un banc couvert d'un tapis placé contre le 
Maitre Autel du cöre de l'Evangile. 

Le Archevéque de Tolede , comme Pri- 
mat d'Elpagne, a le. titre d’Excellence que le Roi 
a attaché a fa dignité , les autres n’ayant que le 
titre de Seigneurie Iluftriffime. 


RES) 


De ce qui. ‚fe pratique à l'égard des Con- 
feils, & Corps Souveralns. 


L y a fix Confeils ou Corps Souverains a Ma- 

drid, favoir le Confeil fupréme de Caftille, ce- 
lui de l'Inqui(ition , le fupréme Confeil des Indes , 
celui des Ordres ; celui d'Hazienda ou des Finan- 
ces; & enfin le Confeil de la Croifade. Ces Cours 
affiftent aux Cérémonies & aux Proceflions dans 
la Ville oú va le Roi, & ils ne vont point à cel- 
les qui fe font dans le Palais , non plus qu'aux 
fonétions de Chapelle. Dans les dites fonctions 
générales & les Proceflions, ils marchent immédiate- 
ment devant ce qui s'appelle la Cour , & devant 
le St. Sacrement à la Féte Dieu, & la Cour fuit 
d'abord après. Le Roi tient Chapelle ce méme 
jour hors de fon Palais dans une Eglife de la Vil- 
le, & tandis qu'il entend la Meffe avec les Grands, 
les Cours Souveraines , qui ne peuvent y affifter 
font {éparement chacunes dans une Chapelle affifes 
fur des bancs en attendant que commence la Pro- 
ceffion pour y prendre leurs rangs. 

Ces Confeils ont chacun un Préfident ou Gou- 
verneur : il faut être Grand d'Efpagne pour por- 
ter ce premier titre, autrement on ne donne que 
le dernier aux autres , & ces Emplois n'ont que 
le titre de Seigneurie Illuftriffime. 

Lorsque l'on préfente des Requétes à ces Con- 
fils, on donne au Corps le titre d'Alteffe comme 
repréfentant chacun la perfonne du Roi ils retien- 
nent ce titre depuis les anciens tems où les Rois 
d'Efpagne n'en avoient pas d'autre. 

Tous les Préfidens ont la permiffion d'aller en 
chaife à Porteurs , ce qui n’eft permis qu'aux Da- 
mes , aux Grands Ecuyers , & aux Confeillers 
d'Etat qui jouiflent encore de ce Privilege. 

Le Préfident de Caflille ferme ordinairement les 
rideaux de la Chaife comme étant incognito , préten= 
dant que s'il marchoit en public, Grands & autres 
qui que ce fuflent , devroient par égard à fon rang 
faire arrêter leurs Carofles, de forte qu'il ne don- 

' ne la main à perfonne, raifon pour laquelle les Mi- 
niftres étrangers ne le vilitent point, mais ils pren- 
nent le parti de lui écrire quand ils ont à faire a 
lui, & comme les Grands font fouvent dans ce 
cas , pour éviter de leur donner le déplaifir de 
prendre la main fur eux , il a quelquefois l’atten- 
tion de les recevoir au lit, mais plus fouvent for- 
ces de céder à la néceffité par leur propre interét, 
ils paflent par deffus ce Cérémonial , & fe con- 
tentent de prendre avec lui la gauche. 

Le méme Préfident de Caftille, à la téte de fon 
Confeil fe rend une fois la Semaine chez le Roi , 
& c’eft ce qu'on appelle la Confulte. S. M. la 
tient dans la Chambre , qui précede celle deftinée 
aux Audiences publiques. Les Confeillers font 
rangés hors du Dais de S. M. au bas de P'Eftra- 
de, de facon que le Préfident fe trouve placé 
à-vis du fauteüil , où doit être le Roi fous le d. 
là ils attendent S. M. dans cette difpofition , 
quelle étant avertie , entre dans la dite Chambre 
accompagnée d'un Gentilhomme de la Chambre qui 
ferme la porte; un Valet de Chambre la garde jus- 
qu’à ce que le Roi Pappelle pour fortir. Tl s'as- 


vis- 
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feoit dans fon fauteüil fon chapeau en tête, & a- 
dreflant la parole aux Confeillers leur dit féntaos y 
cubrios , Licenziados , qui figni&ie , affeyés-vous, 
couvrés-vous ; Licentiés? ce. qu'ils font auffitót , 
aprés quoi ils rendent compte à S. M. de toutes 
Padminiftration de la Juftice, fur quoi le Roi don- 
ne les déterminations qu'il juge convenables. En- 
fuite de quoi S. M. fe léve , & pafle feulement 
avec le Préfident dans une autre Chambre plus 
pres de la Sienne, & fe met dans un fauteüil vis- 
a-vis duquel eft un petit banc , où le Préfident 
s'affeoit , on ferme pour lors toutes les portes, & 
le Roi relte feul avec Jui autant de tems que bon 
lui femble. Le Préfident doit lui rendre compte 
de tout ce qui fe paffe dans le Royaume d’impor- 
tant , foit pour ce qui regarde les intéréts de la 
Couronne , & le bon Gouvernement , foit pour 
la diftribution de la Juftice, Police , la conduite , 
& les mœurs mêmes des particuliers. Depuis un 
nombre d'années le Roi régnant m'a tenu fembla- 
ble Confulte. "Cette Audience qu'avoient régulie- 
rement les Préfidens de Caftille, donnoit autrefois 
un grand relief à cet emploi, & les faifoit égale- 
ment craindre & refpecter. 

C'eft dans cette feule occahon de la Confulte ; 
que le Confeil de Caftille, a le privilége de s’as- 
feoir , & de fe couvrir en prélence de S. M. Lors 
que ce Confeil vient en corps pour faire au com- 
mencement de l'année les félicirations accoútumées 
à LL. MM, ils font cette fonction. tétes nues 
auffi bien que le Préfident , quoi que le Roi & 
les Grands foient couverts, ceux-ci ont néanmoins 
Pattention de ne pas fe couvrir quand le Pre- 
fident eft Fils aîné, ou Frere de Grand. Ce Con- 
feil eft auffi en coútume de complimenter LL: 
MM. dans toutes les occafions extraordinaires 
comme de mariages , de naiffance , de mort, de 
Paix &c. Ces fonctions fe font dans la Chambre 
deftinée aux Audiences. 

Outre les fix Confeils ci-deflus , il y en a en- 
core deux autres qui font celui d'Etat , & celui 
de Guerre , ceux-ci n'ont point d'autre Préfident 
que le Roi, c’eft pourquoi ils ne font point dans 
toutes les fonctions publiques, Proceflions, com- 
plimens &c, 

Autrefois le Confeil d'Etat , étoit le mom plus ul- 
trà , & le dernier degré d'honneur, où l'on put ar- 
river ; il étoit confulté dans toutes les affaires les 
plus importantes qui pouvoit regarder les intéréts 
de l'Etat & la Vd, ce du Gouvernement , 
mais aujourd'hui ce Corps n'eft plus que l'ombre 
d'un grand nom, & n’eft d'aucun ufage. Les 
Confeillers ont pourtant confervé les privileges ho- 
norifiques comme le titre d'Excellence , le droit 
de pouvoir aller en chaife à porteurs &c. 

Le Tribunal du Confeil de Guerre eft celui qui 
connoit de tous les différens, proces &c, qui peu- 
vent regarder les Perfonnes employees dans le Mi- 
litaire, qui ne peuvent étre appellées & convenues 
que par devant ce méme Confeil , duquel on ne 
peut appeller qu'au. Roi. 


(s XL) 


Du Cérémonial qui fe pratique avec les 
Cameriers d'honneur du Pape, qui por- 
tent la Barrette a quelque nouveau Car- 
dinal ,nommé par le Roi d'Efpagne , & 
avec ceux qui me font que pajjer pour 
la porter dans une autre Cour. 


I Es dits Cameriers d’honneur , qui portent le 
— Bonnet à un Cardinal nommé par le Roi Ca- 
tholique , de méme que ceux qui ne font que 


pas- 
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paler pour le porter dans des Cours étrangeres , 
ne font reçus à celle de Madrid que comme fim- 
ples particuliers , & Pon n’obferve a leur égard 
aucune forte de Cérémonial. 

Le Roi cependant a cotitume d’accorder une 
penfion fur quelque bénéfice à celui qui porte la 
Barrette au Cardinal, qui a été créé à fa nomina- 
tion & point aux autres. 

Les dits Cameriers vont loger chez le nouveau 
Cardinal, qui les défraye, & leur fair, fuivant l'ufage, 
de trés gros préfens. C’elt eux qui dirigent ordinai- 
rement la fonction qui fe fait dans la Chapelle du 
Roi lorsque S. M. met la Barrette fur la tere du 
nouveau Cardinal, lequel prend les habits de Cé- 
rémonie de fa dignité dans la méme fonction. 
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Dn Cérémonial des Chapelles Royales, 
c Proceffions, celui des Bals, Comé- 
dies, de autres Fêtes de Cour, où as- 
‚fiteit L. L. M. M. 


LE Chapelles Royales fe tiennent ordinairement 
dans celle du Roi , qui eft dans l'enceinte du 
Palais & deltinée pour cet effet ; voici l'ordre dans 
lequel on s'y rend, Deux Alcades , ou Juges de 
Cour une baguette en main ; figne de leur juris- 
di&tion, commencent la marche’; ils font fuivis des 
Gentilshommes de la Maifon , de ceux de bouche, 
des Majordömes, & enfin des Grands qui préce- 
dent immédiatement le Roi & le Prince des Aftu- 
ries ; le Capitaine des Gardes du Corps, marche 
derriére la Perfonne du Roi, à côté de lui font les 
Cardinaux , Ambaffadeurs qui vont en troupe & fans 
aucun ordre. Ces derniers auffi bien que les Grands 
& les Majordómes attendent S. M. dans fa Cham- 
bre , mais plus ordinairement dans l'Antichambre 
immédiate : le refte du Cortége eft placé dans les 
prémiéres Antichambres. Aufhtót que S. M. arri- 
ve à la Sale des Gardes du Corps , rangés en 
Haye & fous les armes, elle fe couvre & dit aux 
Grands, aux Nonces ¿ & aux Ambafladeurs de cette 
façon Courios , couvrés-vous ; & dans cet ordre le 
Roi fe rend à la Chapelle , traverfänt les Cori- 
dors bordés de la Compagnie des Hallebardiers pa- 
reiliement fous les armes avec leurs Officiers fu- 
balternes : les Gardes du Corps , & les Officiers 
du Quai environnent la Perfonne du Roi, & deux 
Cadets ou Gardes-manche fe tiennent précifement 
à fes cótés. 7 

En entrant dans la Chapelle; le Cardinal Grand 
Aumönier , ou à fon défaut le Nonce , ou un 
Prélat en l'abfence des deux , ou enfin tous ceux- 
ci n'y étant point le Someiller de Cortine, qui eft 
comme l'Aumónier, donne l'eau bénite , enfuite de 
quoi Pon fait une profonde Revérence a la Reine 

ui fe tient pour Pordinaire 4 la Tribune avec le 
refte de la Famille Royale: S. M. fe léve dès que 
le Roi pafle & le falue , le Roi lui rend le falut 
à fon tour & va fe placer fous fon Dais, qui eft 
placé au haut bout de la Chapelle du cóté de PE- 
vangile , où Pon a préparé un fauteüil avec fon 
Prie-Dieu au devant , & couvert d'une étoffe de 
la couleur du rituel de l'Eglife, des Carreaux des- 


fus & deffous. Le fauteuil & le Prie-Dieu du | 


Prince des Afturies eft placé à quatre pas en ar- 
riére de celui de S. M. garni de la méme étoffe, 
excepré qu'il n'y a des Carreaux qu'au bas & tout 
ceci à l’arrivée du Roi eft couvert d'un grand 
voile de tafettas que le Grand Aumónier , ou à fon 
défaut le Someiller de Cortine léve lorsque paroit 
S. M. le Capitaine des Gardes du Corps eft affis 
derriére Elle fur un petit Banc couvert hors du 
Tom. Il, 


Dais à la même hauteur que le fauteüil du Roi 
& à la gauche eft un banc fort long couvert d'un 
tapis , qui occupe toute l'étendue de la Chapelle 
ou les Grands s'affeoient indifféremment , fans or- 
dre ni préféance, le Grand-Maitre feul, cu Major= 
dóme Major ayant un pliant au deffus de ce rang 
qui eft fa place marquée; les Gentilshommes de la 
maifon & ceux de bouche font placés derriére les 
Grands, & debout, & vis-à-vis de ceux-ci il y a 
un banc de la méme grandeur fans couverture, fur 
lequel „S’afleoient tous ceux qu’on appelle Chape- 
lains d'honneur ou Predicateurs du Roi, Du có- 
té de PEpitre dans le haut bout , un peu plus 
bas vis-à-vis de S, M. on a placé le faureüil du 
Cardinal avec un efpéce de petit Banc au devant , 
moins élevé que le Prie-Dieu du Roi & du Prin- 
ce, & couvert d'un velours Cramoili , & für la 
méme ligne font les Nonces & les Ambafladeurs, 
occupant un Banc couvert de la méme fagon que 
celui des Grands , excepté qu'ils en ont un autre 
pareil devant eux, qui leuf fert de Prie-Dieu. Les 
Majordömes du Roi fe tiennent debout fur la mé- 
me ligne , & le Someiller de Cortine fe tient pa- 
reillement debout a la gauche de S. M. derriére 
le Capitaine des Gardes du Corps , font placés 
PExempt & le Lieutenant qui font de guet ; les 
deux Gardes-manche font toujours à droite, & à 
gauche de la Perfonne , derriére tous les Bancs des 
Grands & des Chapelains d'honneur , il y a une 
file de Gardes du Corps qui font l'enceinte de tou- 
te la Chapelle ; aprés quoi on met à côté & en 
dehors de la Tribune de la Reine deux Cadets ou 
Gardes-manche avec un Majordóme de S, M. pour 
recevoir fes ordres au befoin. 

Si les Officians font Cardinaux , Nonces , ou 
Prélats , ils s'Babillent à l'Autel en préfence de Sa 
Majefté , ayant attention de fe faire couvrir d'un 
tapis quand ils mettent la chauffure Epifcopale, afin 
que le Roi ne voye pas leurs pieds; 

La Meffe commencée les Cardinaux qui s'y 
trouvent, & qui ne la difent pas, le Nonce à leur 
défaut, ou le Prélat affiftant vient auprés du Roi 
dire la confeffion en même tems que les Célebrans, 
Ils font accompagnés par deux Chapelains d'hon- 
neur dont l'un eft toujours le Curé ou Recepteur 
de la Chapelle ; ceux-ci font avertis par le Mai- 
tre de Cérémonies , & marchent à córé du Car- 
dinal, qui eft fuivi des Majordómes. Ils fe met- 
tent tous à génoux , tandis que les autres Céle- 
brans & les Cardinaux placés vis-àevis du Roi di- 
fent le Confiteor. 

Toutes les fois que les perfonnes ci-deffus nom- 
mees paflent devant l'Autel , & par devant le Roi, 
la Reine , les Grands , & les Ambafladeurs , ils 
font une inclination profonde à lAutel , enfuite à 
L. L. M. M. , & une moins marquée aux au- 
tres. 

Apres que les Diacres ont donné l'encens au 
Célebrant, ils portent l'encenfoir au Cardinal, au 
Nonce, ou au Prélat, qui acconipagné des deux 
Chapelains , viennent encenfer trois fois le Roi, & le 
Prince, dés Afturies , s'il n'y a point de Prélats 
dans cette fonétion le Diacre fait alors celle de 
l'Encenfement. 

L’Evangile étant achevé le Diacre porte le 
Miffel au Cardinal , & celui-ci à S. M. pour le 
baifer auffi bien qu'au Prince: le Someiller de Cor- 
tine ayant auparavant efluyé la place de l'Evangi- 
le avec un tafetas verd que lui donne un Chape- 
lin , il fe porte le dit tafetas à la bouche pour 
ter tout fujet de foupgon. 

Loríque le Célebrant eft Cardinal, Nonce, ou 
Prélat, les deux plus anciens Majordómes vont 
au lavabo: l'un lui donne l'eau à génoux , & Pau- 
tre lui préfente la ferviette en lui baifant la 
main. 

La Meffe étant finie celui qui l'a dite n'étant 
point en Prélature, le Cardinal, Nonce , ou Prélat 

Nannon qui 
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qui y affifte, monte à l’Autel pour donner la be- 
nediétion, en difant le fit momen Domum Benedic- 
On leur prefente auífi pendant la Melle, 
les, Pencens &c. 

Le Maitre de Cérémonie de la Chapelle avertit 
Grands par un ligne quand ils doivent étre de- 
bout, ou a genoux. Ceux qui n'arrivent pas à 
tems dans la Chapelle, peuvent y entrer s'ils le 
veulent. Ils faluent l’Aurel prémierement, enfui- 
te le Roi, la Reine, le Prince des ] 


Ambafladeurs , 8c les autres Grands qui fe lévent 


les uns, & les autres pour répondre au Salut, 
enfuite de quoi ils vont prendre leur Les 
Bancs des Chapelains d’honnet fe doublent quel- 
Fi ae Agen 
quesfois, mais jamais cout des Gra: 
Si c'eft un Prélat qui ait dit la , S. M. 


ne fort point de la Chapelle qu'il ne foie aupara- 
vant deshabillé à l'Autel: le Roi retourne enfuite 
á fon appartement de la même façon & dans le 
¿me ordre qu'il y éroit allé. 

fe rencontre quelque Cérémonie où l'on 
sbligé d'avoir le Cierge à la main ; le Cardinal 
it le p ter au Roi & au Prince des Afturies, 
hiflant.le genoux en le leur prefentant: Le 
reçoit les Cierges par un Huiffier de la 
es Grands par un Huiflier de: la 


Chapelle, & 
Cour. 4 
Si le Roi tient Chapelle dans quelque Eglife 


du Palais, l^ 


hor on y obferve les mêmes Céré- 
monies que ci- Les Grands qui ont l'Or- 
dre de la Toifon font revétus du Colier les jours 
marqués pour cela dans leur Ordre, fans que les 
autres- Chevalier: i ne font Grands concou- 
rent avec eux dans ces fonctions. Le, Roi, le 
Prince & les Infants ont la Toifon, & l'Ordre 

du St. it 
"Tant aux Proceffions qui fe font tant au Palais que 
dehors, Pon y marche dans le méme Ordre qu'à 
la Chapelle, excepté qu'en Ville, les Confeils pre- 
cedent le St. Sacrement, de méme que tous les 
Ordres Religieux & Confreries , & S. M. "fuit 
avec toute la Cour. Les deux Bataillons des Gar- 
5 qui fe trouven| de guet à Madrid, bordent la 
> x la Proceffion de la Féte - Dieu. Le Roi 
n Royale ne porte jamais le Dais, ce 
des Chapelains cur revétus de 
dans les Proceffions hors du 
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affadeurs ne fe 
où affifte la 
perfonne entreux & 
. M. fe faifant fuivre 
ur qui vont immed 
elle, celles= ci précederoient le 
oient point. 


remarquer que les 
Pr 


faut 


trouvent pc 


its 


des i la dillribution 
cun fuivant fon rang va prendre 


le Clergé commence; enfuite le Roi, 


jordöme M 
e &c. 


Afturies, le N 
Grands & Majordömes de Se Le Car- 
dinal qi bue: eft contre le Majtre Au- 
tel=dans: fon Fauteuil, revétu de fes habits. Ponti- 
ficaux , chacun recevant la Palme lui baife Ja main 
à la relerve de S. & du Prince des Afturies , 
quand méme POficiant ne feroit qu'un fimple Pré- 
lat , on obferve la méme chofe, On porte enfuite 
les: Palmes néceffaires à la Reine & pour les Per- 
fonnes Royales qui fe tiennent à la Tribune, Un 
Majordöme de Semaine porte 1 
& les Huiffiers de la Chambre 1 
mes qui l'accompagnent. Les 


ar, les 


es 

es 

Ci 
la Purification fe diftribuent de méme. Aufli-tör 
que commence la Proceflion , on ouvre la Tribune 
de la Reine qui attend que le Roi paffe pour pren- 
dre place à fa gauche , elle fait une grande ré- 
vérence au Roi au retour de la: Proceffion en. ren- 
trant dans fa "Tribune, & le Roi reprend enfuite 


erges du’ jour de 
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fa place fous fon Dais pour entendre la Mefle & 
fon ordinaire. 

Le Jeudi Saint apres la Proceffion, où Pon por- 
te le venerable dans le Sepulcre, le Roi monte a 
fon appartement ; où S. M. lave les pieds de dou- 
ze Pauvres, vifités au ant par la faculté de 
Medecine , le Grand Aumönier fe tient toujours à 
cóté de M. dans ces fortes de fonctions, & 
verle l'eau dans le Baffin, que tient le Grand Cham- 
bellan , ou à fon défaut, le premier des Gentilhom- 
mes de la Chambre. ‘Les Chirurgiens & Apoticai- 
res du Roi, ont foin de netoyer & laver le pied 
que S. M. doit baifer, & ils examinent fi l'on n'a 
point changé ces Pauvres, Le Prince, qui eft à cóté 
du Roi,tient pareillement le Baffin. - On fert en- 
fuite les Pauvres à table, les plats en font aportés 
au Roi par chaque Gentilhomme de la: Chambre, 
en commengant par le Grand Chambellan fuivant 
eur ancienneté. Ceux-ci ont autant de Gentil- 
hommes à eux qu'il ya de plats à porter pour 
chaque Pauvre, ils les regoivent de leurs mains; 
es remettent au Prince qui Jes prefente enfuite au 
Roi. Cette fonétion fe fait auffi chez la Reine, ex- 
cepté que c’eft la Cameriére Major & les Dames qui 
rvent. 11 y a trois fortes de Service dont le pré- 
mier eft de comeltible, le fecond de fruits , & le 
troifieme à chaque Pauvre une piece d'étoffe de 
gros drap, de la tole pour deux Chemifes & 
quatre reaux de plate valeur d'un demi écu. 

Le méme jour du Jeudi Saint, le Roi va aux 
Stations de même qu'aux Chapelles, excepté que 
la Reine ce jour-là accompagne S. M. aux Egl 
les plus voifines du Palais. Leurs Majeftés 
mettent à genoux fur des Carreaux qui font prefen- 
tes par leurs Majordömes-Majors. Le Grand Au= 
mónier eft à côté du Roi fur un Catreau , & les 
Dames qui fe tiennent derriére , en ont auffi un 
qui leur eft prefenté par les Officiers de Tapifferie. 
Le Cardinal. ou le Grand Aumônier jette dans le 
Baffin autant de Piéces d'or, valant chacune une 
demi Piftole; qu'il y a de Perfonnes Royales à 
adite fonétion , & pliées dans du tafetas verd. 

On va le Vendredi Saint à Padoration de la Croix 
dans le méme ordre qu'à la diftribution des Palmes, 
excepté que le Roi & le Prince vont tout feuls. 
M. eft accompagnée du Majordöme qui donne 
e Carreau pour s’agenouiller, & du Someiller de 
Cortine , qui prend Poftrande de la main du Roi & 
a jette dans le Baffin placé à côté du Crucifix: 
cette offrande eft auffi d'un écu d'or. Apres que 
e Prince des Afturies a fair adoration, le Major- 
dóme- Major, & après lui-le Capitaine des Gardes 
du Corps la font feuls , aprés ceux-ci les Grands 
d’Espagne, & les Majordömes de Semaine deux 
à deux, chacun faifant la même offrande d'un écu 
d'or. Il n'y a que le Roi rince feuls qui 
ayent un Carreau dans cette 

Après POftertoire à la: Mefle, un Chap 
d'honneur préfente à S; M. dans un Baffin 
Lettres de Graces pour des Crin 
à mort, qui ont été fignées le jour 
M. au milieu de la Chapelle, étant 
la main deffus, en confirmation de cett 
fe fait en- Mémoire de la Paffion du 
monde. 

Le jour des trois Rois, à l'Offertoire Sa Maj. 
donne trois Calices d'or dans lesquels on met de 
la Mirrhe , de lEncens, & de Por. Le Grand 
Aumónier ala difpofition de deux de ces Calices, 
dont il fait pour POrdinaire un préfent à quelque 
pauvre. Eglife, mais le troifiéme Calice eft to 
pour celle de PEfcurial. 

Pour venir maintenant : 
Cour d'Efpagne, ces dert 
jamais été ulités , à la ref 
qu'on a tenus du tems de la feue Reine 
Louife de Savoye, qui en a fait renir dans fa C 
bre, à porte fermée, & où l'on ne danfoit que des 
con- 


Ss 


condamnés 
auparavant. S. 
genoux met 
e grace qui 
Sauveur du 
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Contre-danfes avec les Dames & les Cameriftes , & 
trois ou quatre Cavaliers de confiance qu’on nöm- 
moit pour cette féte, depuis lors il y a eu deux 
ou trois Bals un peu plus dans les formes que ces 
prémiers, où Pon a iñviré toutes les . Femrhes des 
Grands, & fils ainés de Grands; le. Roi y afkftoir 
dans fon Fauteuil, & la Reine à fa gauche, en» 
fuite le Prince & la Princefle des Afturies, & les 
Infants avec des tapis & Cárreau& fous leurs pieds, 
derriére eux étoient les Majordómes du Roi, & 
de la Reine avec le Capiraine des Gardes du Corps 
affis fur des pliants & les Dames de la Reine à 
côté d'Elle fur des Carreaux ; & contre le mur 
fur des Tabouréts &toient placéés toutes les autres 
Dames invitées à ces Bals. S. M. commenga le 
Bal avec là Reine, enfuite le Prince & la Prince 
des Afturies , & les Infants. Le Roi aprés la 
danfe avec la Reine, prend une fois une Dame du 
Palais, & une autre fois une Dame de la Ville, 
qui eft ordinairement Femme de Grand , 8 
quant à la Reine elle ne peut danfer qu'avec le 
Roi ou le Prince fon Fils. Les Seigneurs qui font 
nommés pour danfer fe tiennent debout fans dif 
tinCtion vis-à-vis des Dames de la Ville; Ceux 
qui ont les Entrées ailleurs peuvent aufli être de 
tes fortes de Féres. La Reine dit quelquefois aux 
Dames ceux qu’elles doivent prendre pour danfer, 
mais le plus fouvent elle leur laiffe la liberté du 
Choix. Il eft neanmoins arrivé quelquefois que 
le Roi & la Reine ont danfé des contre-danfes a- 
vec des Dames & des Seigneurs de la Cour. 

Les Amibaffadeurs font placés pour l'ordinaire 
dans les Embrazures de quelques fenétres ; com- 
me dans une efpéce d'incogmito y & ils font auffi fur 
des Tabouréts. 

Quant aux Comedies, il y en a de plufieurs fa- 
ons; les unes fe reprefentent chez la Reine, d'au- 
tres chez le Roi, & d'autresen public: Celles de 
chez la Reine, fe jouent tout à fait incognito dans 
üne Sale & fans Theatre, on met feulement quel- 
ques tables qui partagent cette Sale, & alors le 
Roi, la Reine, le Prince & la Princefle font pla- 
ces au fond du grand cóté ou fe fait la reprefenta- 
tion, & de la méme maniére que dans les Bals, 
& dans l'autre côté font placéstous ceux qui ont 
les Entrées ; ou permiffion de la Reine d'y afi 
ter. 

Les Comedies chez le Roi fe repréfentent dans 
une Sale ordinaire du Palais dans laquelle on é- 
leve un Théatre, & que Pon difpofe pour quel- 
es changement de Decoration: Leurs Majeftés y 
ont placées dans le fond oppofé avec toutes les 

eríonnes de la Cour, dans leur ordre ordinaire: 
^on met des Bancs couverts de tapis des deux cö- 
tés de cette Sale , derriére celui qui eft à la gauche 
du Roi. Les Grands , les Gentilshommes de la 
Chambre, & tous ceux qui ont les Entrées, font 
placés du côté de la Reine, qui eft le pofte d'hon- 
neur ; étant le plus proche de l'Appartement de S, 
M. Du côté oppolé, font tous les Officiers de la 
Maifon, Officiers de guerre & autres Perfon- 
nes diftinguées, & ceux-ci font debout fuivant 
la reglé générale que perfonne ne s'affeoit en pré- 
fence de la Reine, fi ce n'eft ceux qui par leurs 
emplois font obligés d’être derriére S, M. La 
Cameriére Major eft placée à fon cóté , & enfuite 
les Dames de la Ville, à qui L.L, M, M. ac- 
cordent là permiffion d’être admifes dans le fpe&ta- 
cle, on en invite ordinairement fept ou huit. Les 
Dames du Palais font placées fur des Carreaux en 
dedans du Banc placé devant les Grands d’E{pa- 
gne , fuivant leur ancienneté , & font rangées enfuite 
fur la méme ligne, & les Dames d'honneur fur 
des Carreaux , au cas qu'elles foient Femmes de 
Grands ou Filles de Grands. Aux deux cétés fur 
le Théatre font deux Cadets des Gardes du Corps, 
de méme qu'à chaque bout des Bancs: On met 


auffi fur le Théatre deux Majordômes de Semai- | 
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ne pour. étre à portée dé recevoir les ordres de 
L.L. M. M. & de faire exécuter la Comedie fui- 
vant qu'elles le fouhaitent. . 

On éleve une efpéce d'Echaffaud dans l'Em- 
brazure d'une des portes de.la Sale, la plus prés 
de l'Endroit. où Ri placée S. M. On environne 
cet Echaffaud de Jaloufies pour .dénoter l'izcogzi- 
to, & c'eft là que font placés les Ambaffadeurs 
fur des Tabouréts. S'il fe trouve des Cardinaux 
à ces fortes de Fétes; on leur menage à côté du 
Théatre une efpece de niche en quarré „ & fer- 
mée par des Jalouhes, où font des Fauteuils. 

Les Cametiftes font placées à côté du Roi, & 
fur le derriére, il y a une Jaloufie au devant d'el- 
les ; les Camériftes qui ont été mariées, ont aufli 
droit d'affifler à ce Speétacle, y ayant toujours des 
places pour elles. j 

Les Comedies publiques fe font ordinairement 
au Palais du Retiro, où l'on voit un Théatre dans 
les formes que l'on appelle le Colifés, Le Roi, la 
Reine avec toute la Famille Royale, affiftent à ce 
Speétacle, & tous dans le Parterre, de la même 
forte qu'aux Comedies particulieres dont il a été 
parlé ci-devant; les Grands, & tous ceux qui ont 
les Entrées y font placés comme aux Comedies 
chez le Roi, excepté qu'ils n'ont point de banc 
devant eux: tout le refte de la Cour eft placé 
auffi dans le méme ordre: ce qu'il y a de plus, 
c'eft que toutes les Dames qui peuvent aller à la 
Cour, y font invitées. Toute la Sale eft entou- 
rée des Gardes du Corps, & la porte en eft gar- 
dee par les Hallebardiers. Les Loges font toutes dif- 
tribuées aux Cardinaux, Ambafladeurs , Miniftres 
Etrangers , & Secretaires d'Etat , & à tous les Chefs 
de Maifon, comme le Grand Maitre, le Grand 
Chambellan , le Grand Ecuyer, le Capitaine des 
Gardes du Corps &c. Cependant ceux qui ont 
des places derriére le Roi par leurs emplois s’y tien- 
nent ordinairement ; & preferablement à leurs Los 
ges, où ils font pourtant les Maîtres d'y faire en- 
trer les perfonnes de leurs Mailohs, & ceux qu'ils 
jugent à propos. Les Loges font généralement 
couvertes de jaloufies, fans lesquelles on ne pour- 
roit avoit la liberté de s'affeoir. L^Amphitheatre 
eft deftiné pour les Gens de la Maifon du Roi, 
qui peuvent y être aflıs étant derriére S. M. Les 
Cameriftes font dans les Loges jos l'on appelle de 
la Couronne & placées dans le fond avec deux Ja= 
loufies au devant d'elles. à 
Il arrive quelquefois que le Roi permet que: 
Pon joue des Comedies pour le public fur ce mé- 
me Théatre. Alors elles font reprefentees. fans 
aucune Cérémonie, & les Loges font à ceux qui 
les louent fans qu'il y ait des Jaloufies, & avec lá 
liberté de s'affeoir; & (i Leurs Majeftés veulent y 
affifter, elles vont pour lors dans leurs Loges, qui 
communiquent au Palais, & pour marquer l'- 
cognito , elles ont devant elles des Jaloufies. | 
Le Majordöme-Major ; & fous lui les Major- 
dómes de Semaine , ont la direction de tou- 
tes les Comedies qui fe reprefentent chez le Roi, 
& ce font eux qui doivent faire la diftributiori 
des Loges & des places de ceux qui doivent étre 
au Spectacle. 

Aux Fétes publiques de combat de Taureaux, 
Coutles &c. qui { donnent dans la Grande pla- 
ce dé Madrid, le Roi eft dans une Maifon qui lui 
appartient , & eft bâtie exprès pour ces fortea de Fés 
tes. La Reine & les Princes Infants font places 
à la droite du Roi, fans qu'on en puifle donner 
d'autre raifon, fi cen’eft que tel eft Pufage depuis 
un téms immemorial. Apres les Infants j les Con- 
feils ou Cours Souveraines fuivant leurs rangs , font 
placés toujours à la droite , $ les Ambalfadeurs 
font vis-à-vis à l'opofite de S: M. Les Grands 
& les Gentilsbommes de la Chambre, les Secretai- 
res d'Erat , les Chevaliers de la Toilon d'Or en 
Corps font de l'autre cóté de la place. Les Chefs 
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des Maifons, comme Majordóme- Major , Grand 
Ecuyer &c. ont auffi des Balcons de droit, où ils 
peuvent de meme envoyer leurs familles, eux fe 
tenant auprès de la Perfonne de S. M. Pon fait 
en particulier une petite niche pour le Grand E- 
cuyer, & précifement à côté du Roi, où il eft 
affis fur un Tabourét afin d'étre prét aux Ordres 
de S. M. quand elle veut que le Spectacle com- 
mence, fon emploi étant de donner les Ordres 
dans toutes les fonctions publiques , dans lesquel- 
les il y a quelque forte de Cavalcade. 

Apres le Grand Ecuyer font affis fur un Banc 
tous les: Gentilshommes de la Chambre precedes 
par le Grand Chambellan. ; 

Des Dames de la Reine font de fon cóté , & 

las Señoras de honor avec les Cameriftes. Celles-ci 
font féparées des Dames par une feuille de Para- 
vent. 
Dans toutes ces Fétes, la Compagnie des Halle- 
bardiers eft fous le Balcon du Roi avec fes Offi- 
Gers. Ce font eux qui ont foin de faire vuider la 
place, & d'en. chaffer les petites Gens qui sy 
trouvent répandués , ce qui fe fait avec bon ordre, 
& fi leur Capitaine elt Grand d'Efpagne, ou qu'il 
foit revétu de quelque emploi, qui. oblige d'érre 
auprés de la Perfonne du Roi, il n'eft point obli- 
gé pour lors de fe trouver à la réte de la Com- 
pagnie, qui refte feule dans la Place pendant tout 
le tems des Combats de Taureaux. 

Dans les autres Fêtes qui fe donnent & la Cour 
du Palais, ou aux jours que le Roi voit paffer 
quelque Proceffion; Leurs Majeltés font placées 
dans une dispofition à peu pres femblable , excepté 
que les Gardes Efpagnoles & Wallonnes qui fe 
trouvent de guet, font rangées dans ladite place, 
& font fous les Armes. 


end 
(§. XIIL) 


Du Formulaire qu'obforve le Roi d'Ef 
pague de le Prince des Ajturies dans 
les Lettres, quand ils écrivent aux 
autres Puiffances de l'Europe. 


L faut prémiérement favoir que le Roi Ca- 

tholique, & le Prince des Afturies obfervent le 
méme Cérémonial quand ils écrivent l'un & Pau- 
tre aux Têtes Couronnées & autres Souverains, 
fans nulle forte de diference. 

On doit encore remarquer que le Roi, ou le 
Prince füfant réponfe aux Lettres qu'on leur a 
écrites , ils fe conforment entiérement au flile, & 
3 la maniere dont ils ont été traités par lesdites 
Puiffances , obfervant un Formulaire reciproque. 


Lor/que S. M. Catholique écrit la prémiére , par 
exemple au Roi de France , voit comment cela fé 


fait: 


Monfeur Mon Frere, & Neveu, & de fuite le 
contenu de la Lettre, laquelle terminée , om met tout 


de fuite, Fe fuis. 
Monfieur Mon Frere, & Neveu. 


Bon Frere & Oncle de Votre 
Majefté, 


La Date fe me 
[A 


ND: G E 


Formulaive d'une Lettre du Roi Catholique à la 
Reine de France. 


Madame ma Sœur, & Niece, le Contenu de la 
Lettre comme la précedeme , & la fin aufi tout de 
Saite. 


Bon Frère & Oncle de Votre 
Majelté. 
La Date ici. 


Du Roi PE/pagne au Roi d'Angleterre. 


Monfieur Mon Frère, le Contenu de fuite, de 
méme que, je fuis. 


Monfieur mon Frère, Và2 
tre bon Frere, 
La Date en cet 
endroit. 


Du Roi PEfpagne au Roi de Pruffe. 


Monfieur mon Frère, & tout de fuite le cours 
de la Lettre, comme auf. 


Monfeur mon Frère. 


De Votre Majefté 
le bon Frere. 
La Datte en cet 
endroit. 


Du Roi d'Effagne aux Etats Généraux: 


Très-chers, & Grands Amis, ¢ le Contenu de 
la Lettre de [uite , comme la fin en ces termes, fur- 
quoi nous prions Dieu tres-chers & grands Amis, 
qu'il vous ait en fa Sainte Garde, 


La Date fe met 
tout de fuite, 


Vötre bien bog 
Ami, 


Du Roi Catholique au Duc de Lorraine. 


Monfieur mon bon Coufin , /e Contenu de la Let- 
tre, de fuite , de même que la fin, {ur quoi je prie 
Dieu qu'il vous ait en fa Sainte Garde, 


La Date tout de 


uie. 


Votre bon Coufin 
PuririPE. 


Le Duc de Lorraine écrivant au Roi d'Effagnes, 
met an haut de la Lettre. 


Monfieur , 


Le Contenu de la Lettre oft à quelque diftance  & 
finit ainfi. 


J'ai Phonneur d’être ; 


Monfeigneur. 
De Votre Majelte ; 
Le Date it. 
Le träs-humble & tràs-obeiffant 
ferviteur & Coulin 
1 FRANGOIS 
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CHAPITRE Il 
Cérémonial de la Cour de Naples. 


(Ss. 1) 
De PEtiquéte de la Cour. 


L froit inutile de raporter ici PEtiquéte de 

cette Cour & la Lifte de fes Grands Officiers, 
& il fufira de remarquer que la Couronne de Na- 
ples ou des deux Siciles ayant éte depuis (1 long- 
tems unies à celles de Caflille & d’Aragon, PE- 
tiquéte d'Efpagne s'eft naturellement établie à la 
Cour de Naples, où on la fuit affez exactement , 
fur tout à prefent que cette Capitale a le bonheur 
de jouir de la préfence de fon Souverain. 


(5. IL) 


Nouveau Reglement ou Etiquéte ordon- 
née par Sa Majefté le Roi Charles, 
par raport ala Cour de la Reine fon 
Epoufe, en 1738. 


LA Deliberazione, e volonta del Re fi & che la 
pianta, che S, M. fe fervita di: comandare di 
fermare, e fi é degnato di approvare della Real 
famiglia , tutre le Claffi per aumento della fervitu 
della Regina, fi efeguisca in tutte li fuoi punti co- 
me fla in quella, per tutto. cio che e fervizio di 
S. M. in tutto otto il nome di Cafa Reale, coli 
per quello tocca alla da nuova pianta , come a 
uella che prefentemente tiene il Ré, e la Real 
Cavallerizza per il Cavallerizzo Maggior di S. M, 
e del fuo Somigliero del Corpo , per quello che a 
quefto impiego appartene , & in aflenza 6 infirmi- 
ta di quefti, à quelli che feguono in grado , co- 
me fono il Maggiordome di fettimana piu antico; 
per il primo Cavallerizzo di S. M. e per il Gen- 
tiluomo di Camera piu antico di maniera che tute 
ti li ordini di S. M. vadino diretti per li nomi- 
nati ag Uffici della Real Cafa , del Contralor Gre- 
fier, 6 fia razionale, e Teforiero, ficcome ancora 
quello, che appartiene à gli impieghi delli Subal- 
terni di detti Capi , tutte nella medefima forma prati- 
cata fin ora. N 

La Cameriera Maggiore della Regina, & il Mag- 
giordome di S. M. ed il fuo Cavallerizzo Mag. 
prendono quelli ordini della Regina per quel che 
rocca al fuo Real Servizio, € chio che appartiene 
all’ ispezione di ciafcheduno de fudetti impieghi, € 
fi diftribuiranno al Contralor Grefier 6 ‘Teforiero 
della Real Cafa , e Cayallerizzo, à in voce, à in 
fcritto, fecondo la naturalezza di quelli , à Capo 
della Guardarobba, Capo della Tapezeria, Appe- 
fentarore, O fia Allagiarore di Palazzo, ed il Ca- 
po della Guarderobba reftera & fuo Carico, lo che 
tocca & quella della Regina come ancora cio che 
afpitta alla guardagioie. 

Sempre che la Cameriera Mag. Maggiordomo 
Maggior , Cavallerizzo Mag. della Regina neceffi- 
tallero per il maggior Servizio di S. M. degl" or- 
dini del Re, faceflero prelenti à S. M. quello che 
fe li offrira per mezzo del Segretario di Stato, al 
di cui Carico fta tutto cio che incumbe alla Cafa 
Reale. 

Li 50, mila Scudi Viglione, che fono fei Carli- 
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ni per ogni Scudo di quefta noftra moneta per la Real 
Camera della Regina, 6 per fpilli, hanno da reftare 
in potere del Teforiere della Real Cala, e fempré 
che la Regina volefle fpendere della fudetra fomma, 
prendera gl'ordini di S. M. la Cametiera mag. , € 
quefta la comunichera in voce, à in fcritto, fecon- 
do la propricta dell? ordine, al Contralor della Real 
Cafa , e quefto al T'eforiere di quella. 

E fe la Spefa che fi debba intendere con mer» 
canti à con altro ofticiale di qualfivoglia Clafle, 
che fiano all” aggiuftamento di quefto che fi trat- 
tera per il Servizio di S. M. à da corere per il 
Contralor della Real Cafa , di modo che tutte li {pes 
fe di qualfivoglia Claffe fiano del Servizio della 
Regina , hanno da paflare fotto la medefima regola che 
quelle del Re, per li Reali Officii del Contralor 
Grefier, e Teforiere, e ficcome il tutto € un Cor- 
po di una fola Cala , portandofi il conto, e ragione 
per le detti tre officii della Real Cala, daranno detti 
Capi il conto à capo d'un anno al Contatore princi- 
pale di tutto quello appartiene al Re, e alla Regi- 
na, come il Ré ha comandato per quel che tocca 
à S, M. 

La pianta di che fi ferve oggi il Re al fuo 
pranzzo e alla fua cena , per che queíta & aggius- 
tata colli Capi della Cucina , per un tanto il giorno, 
€ l'ifteffo per quel che tocca all’ Officio del Rama- 
glietro, ha da fervire per il Re, e per la Regina 
fempre che pranzano , e vano uniti le Loro M. ; 
e nel caló che voleffero aumentare qualche piatto 
i piu & ancora il Ramaglietto , il Maggiordome 
Maggior del Re prevenira al Controloro Paggiulto, 
ancora fotto la medema regola di un tanto di piu 
per ciafcheduno giorni colli nominati , è fempre 
che la Regina gultafle fe li facciano alcuni piatti 
di fuo piacere nella Real Cucina d pure per Donne 
che fiano al fuo Real Servizio , il Maggiordomo 
Mag. della Maefta della Regina lo comandara al 
Contralor della Real Cafa , € quefto fara , che fi 
porti an conto à parte di quello , che importera 
quefta Spefa , come ftraordinaria , è che non ü 
poffa ponere fotto la regola per un tanto. 

Sempre che la Regina pranzera à cenera fola fi 
fervira S. M. con altre tanti piatti come {i farano 
le di Loro M, quando pranzano unite , di maniera 
che in quefto calo farano viande, 6 due Servizi 
uguali, li quali fervono cofi al Ré, come alla Re- 
gina, e quefta fpefa ancora s'aggiuflera per un tane 
to di piu nella forma fopradetta. 

La Cameriera Mag. della Regina dirizzera tut- 
to Pappartamento di $. M. toccante alle Dame, 
afliftendo le medeme per li Servizi di tutti li gior- 
ni, ordinando che facciano la guardia per tutti li 
giorni una di guardia , € l'altra di aggiufto , con 
avifare à tutte per li giorni di funzione. 

Il Maggiordomo Maggior comandera nel quarto 
RE Regina à tutti gli Uomini , che fervono in 

uelli, 

Ancora la Cameriera Maggiore nelli giorni di 
bacciamani , © altre funzione avvifera alle Dame di 
Napoli per viglietti, e fempre che qualche Dame 
volefle , o delideraffe udienza di S. M., à infor- 
mari di fuafalute, fi dirizzera per la medema Ca- 
meriera Maggiore , € li Cavalieri che delideraflero 
udienza, fi derigeranno per la medema. 

Sempre che la Regina elcira fola in Carozza y 
andera la Cameriera Maggiore fola con Sua M. alla 
parte delli Cavalli, ed in fua affenza, © infermita, 
la Dama, che fara di guardia. 

Immediate alla Carozza di S. M. andera la Cae 
rozza del fuo Cavallerizzo Maggior , nella quale an- 
deranno il Maggiordomo Maggior di S. M. alla dese 
tra ‚il Cavallerizzo Mag. alla tiniftra, & il primo 
Cavallerizzo alla parte delli Cavalli, e fempre che 
fara neceflario dare il braccio à S. M. ie lo dara 
il Maggiordomo Maggior , & in mancanza di quefto 
il Cavallerizzo Mag. & in mancanza di quello il 
F primo Cayallerizzo. ii 
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Immediate à detta Carozza andera la Dama di 
Guardia, 6 quella d’aggiufto in maniera, che mai 
manchi una, e fe la Regina guftaffe che vadino 
piü , comandera al fuo Cavallerizzo Maggior che 
mettera piu Carozze a fei Cavalli, 

Dietro la Carozza , 9 Carozze delle Dame an- 
dera la Carozza di rifpetto , e tutte con fei Ca- 
valli, PEfcente di Guardia alla deftra del lato del- 
la Carozza di S. M. è le Guardie del Corpo nel 
fuo proprio luogo il tutto nella forma prevenuta 
nelle Reali ordinanze,ed il Cavallerizzo di Campo 
alla finiftra dell? atto della Carozza di S. M. come 
ancora un Paggio, che ha da portare la mantiglia 
della Regina in una Valigia. 

Sempre che la Regina defideraffe la Guarda- 
maggiore à alcuna 6 piu Signore di Onore, 9 PAza- 
fara cioé quella che porge la guantiera , © Signore ó 
Camerifte vadano fervendo S. M. fi fervira coman- 
dare al {uo Cavallerizzo Maggior, che mettano piu 
Carozze ancora à fei Cavalli, andando quella della 
Guardamagiore & Signore d’onore immediate à quella 
delle Dame la Carozza della Azafata, e Signore di 
Riftretto immediate à quefta , e doppo quefta quel- 
la delle Camerifte , e di poi quella di rifpetto che 
fempre deve andare al’ ultimo. Quando la Regi- 
na ufcira col Rè al Campo , 6 in qualfivoglia al- 
tra parte che non fia in publico le di S. M. an- 
deranno nelle di loro Carozze foli , è feguitando 
la Carozza delle di Loro M. quella del Cavalleriz- 
zo Maggior del Ré con li Capi , primo Cavalleriz- 
zo, e Gentiluomo di Camera. 

Dietro di quefte andera quella del Cavalletizzo 
Maggior della Regina, nella quale anderanno il Mag- 
giordomo Maggior di S. M. alla deftra, e Cavalle- 
rizzo Maggior alla finiftra, & il primo Cavallero al- 
la parte delli Cavalli. 

Seguitando quefta Catozza andera quella della 
Cameriera Magg. che andera alla deftra, e à fua 
finira la Donna che fara di guardia, è fe vi an- 
deranno altre , federa ciafcuna per la fua antichita 
comprefa in quefto numero quella di guardia, € non 
andera la Carozza di rifpetto della Regina , per- 
che quella del Re ferve per ambe le loro 
Maelta. 

En el Campo fempre quando averanno 4 meren- 
dare le di L. M. le ferviranno le dame , e fi la 
come la detta merenda ce la fomminiftrarano li Ca- 
vallerizzi di Campo , e li Paggi alla porta della 
Camera , dove ftaranno le! di L. M. , e dette Dame 
entrerano in detto quarto li due Camerieri Maggior- 
domi Maggiori del Ré e Regina,ed in aflenza del- 
li due Maggiordomi Maggiori, à di qualfivoglia 
diefci, non entrera in quefta occafione neluno à fare 
le diloro veci, ma folamente le farano la Cameriera 
e Dame, come ancora nel quarto della Regina in 
Palazzo, deg Uomini folamente entrerannoil Mag- 
giordomo Maggior di S. M. e quello del RE, & 
in affenza d'ambedue non entrero nefuno Mag- 
giordomo di Settimana , & alli detti: comunichera 
glordini della Regina nel capo citato , la Came- 
riera Maggiore , e nella fua affenza la Dama di 
Guardia. 

Ancora entraranno nel quarto di S. M. li Mozzi 
dofficio che faranno di Settimana nel fervizio di 
S. M. la Regina , come ancora il Confeflore di S. 
M. il primo Medico, ed il primo Chirurgo , e il 
fuo fpeciale Maggior della Cafa Reale , & fempre 
che il R& pranzera, 6 cenera nel quarto della Re- 
gina , entrera ancora il {uo primo Medico e Chi- 
rurgo. 

GP ordini di tutto quello , che tocca l'ora che 
hà da ufcire la Regina fuori da Palazzo prenden- 
doli da S. M. la Cameriera Maggiore , e nella fua 
affenza la Dama di guardia li comunichera in voce 
al Cavallerizzo Maggior di S. M. che ftara nell’ 
Anticamera , e nella fua aflenza al Cavallerizzo , 
e quefto à quello di Campo , à tutti gl'ordini di 
Servizio della Regina gli comunichera à voce à in 
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feritto fecondo la naturalezza di quelli, il fuo Caz 
vallerizzo Maggior al Contralor e Grefier della Real 
Cafa per eflere ancora deditore , e Contalore li 
medemi della Real Cavallerizza. 

La Gente che flara in Guardia alla Regina pren- 
dera l'ordine di S. M. fecondo previene l'ordinanza 
dalle Guardie del Corpo. 

La Guardia Maggiore e Signore d’onore, Azafata di 
Riftretto e Camerilte , e le altre Donne averanno il 
loro pranzo in Palazzo , governandole la Guarda 
Maggiore, e nella fua affenza 5 infermita , la Signora 
d'onore piu antica fotto gl'ordini della Cameriera 
Maggiore » la quale ancora tenail fuo quarto à Pa- 
lazzo, e le Dame non lo averanno in Palazzo per 
che ciafcheduna dovra abitare in loro Cafe , ve- 
nendo da quella à fervire alla Regina. ? 

La Guardia Maggiore e Signore d’onore, Azafata, 
Signore di Riftretto , e Camerifte ed altre Donne aah 
han da tener nel di loro quarto Vifite d'Uomini ; 
ne di Donne, ancor che das loro parenti pero fi 
deftinera dalla Cameriera Mag. , una Camera d due 
immediate al luogo, dove pranzano nelli quali po= 
tranno andare à vedere li loro parenti , e le per- 
fonne che guideranno le loro dipendenze, ed affa- 
ti, e quefto con intelligenza della Guardia Mag. ; 
e licenza della Cameriera Maggiore , pero qual fifa 
altra forte di perfone di qualfivoglia Clafle fiano , 
à di Uomini à di Done non potrano vifitarle. 

Quando il Re, è la Regina ufciranno uniti in 
publico, faranno le di L. M. nella medema forma 
che pratica il R& quando va folo , aggiungendofi 
folamente à quefta occafione , che la Carozza del 
Cl Mas. del Ré, ed avanti di quella 
delli Gentiluomini di Camera , di maniera che an- 
dera piu immediate quella del Cavallerizzo Mag. 
del Re à quella delle di Loro M. 

Dietro la Carozza'delli di Loro M. andera la 
partita della Guardia del Corpo , doppo quella la 
Carozza nella quale vade la Cameriera Mag. del- 
la Regina con tre Dame delle piu antiche, & fegui- 
tando à quefta un altra Carozza, la Guarda Mag; 
e Signore di onore , e fequitando a quefta le Caroz- 
ze nelle quale vadano l'Azafata, e Signore di Ris- 
tretto ; e feguitando à quefte le Carozze nelle qua- 
le vadano le Camerifte , chiudendo la marcia la fqua- 
dra delle Guardie del Corpo pro fempre che la Re- 
gine usciffe con il R& , non anda eflere piu d'una 
Carozza di rifpetto per ambedue le L. M. 

Sempre che la Regina uscife in publico fola, fa- 
ra nel iflefía maniera , che quando andera con il 
Re folamente, che la Cameriera Maggiore andera fo- 
la dalla parte de Cavalli della Carozza di S. M. , 
e nella fua affenza la Dama piu antica , 6 quai- 
voglia altra , che S. M. defiderasce di piu della 
fopradetta, di modo che folamente manchera nell ac- 
compagnamento la*Carozza del Cavallerizzo Mag. 
del Ré, per le di piu, nelle qualle vanrio li Gens 
tiluomini di Camera di eflercizio e Maggiordomi 
anderano ancora. 

Quando le di Loro M. pranzarano uniti in publico 
nel quarto del Re , nella medema Camera nella quale 
pranze oggi il Re, fcendera per la vivanda il 
Gentiluomo di Camera di eflercizio colli Paggi nel- 
la maniera praticata, fi pona il Coperto ancora per 
un altro Gentiluomo di Camera di effercizio , e fe- 
dute le di L. M. M. alla menfa, nel Capo di es- 
ca in fedia eguale d’Appoggio, il Re alla deftra e 
la Regina alla finiftra , ferviranno alla di L. M. 
cofi la vivanda come la Coppa, li Gentiluomini di 
Camera al Ré, e le Dame alla Regina nella medema 
maniera che praticano le Gentiluomini di Camera 
prefentemente con il Re, dandoli i piatti e la Cop- 
pa alli Gentiluomini di Camera ed alle Dame li Paggi. 

Dara la benedizione alla menfa il Cappellano 
Maggiore del Regno, e nella fua affenza 9 infermita, 
el Vefcovo che fara da pro Cappellano Maggior, e 
nell’ affenza à infirmita ancora di quello, dara con- 
to qualfivoglia delli due che ftaflero effercitando 

il 
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il Segretario del Difpaccio, accio quello dando con- 
to al Re, fi ferva S. M. nominare un Velcovo di 
quelli che allora fi ritrovana in Ni oli , accio ven- 
ga data la benedizione ala menfa dele Loro 
M. M. 

La Cameriera Mag. e le Dame feguiteränno il 
Maggiordomo Mag. del Regiltro, il quale flara à 
canto della ledia di S. M. come fla il iv ordo- 
mo del Ré, l’Efente che fara di Gardia alla Re- 
gina ftara dietro i 

Entreranno tutti li 
Ré per ricevere l'onore di vedere pranzare la di 
Loro M. M. 

Le Loro M. M. ceneranno nel quarto della 
Regina, e li ferviranno le Dame nella maniera che 
li Gentiluomini di Camera, il Re, falla vivanda 
come alla Coppa, pero nel cafo di volerlo fare la 
Cameriera Maggiore, che ancora s’intendera quando 
pranzano in publico le Loro M. M. nel quarto del 
Ré, 6 la Regina feparatamente come fuccede nel 
quarto del Ré, con il Somigliero del Corpo € Gen- 
tiluomo di Camera. 

I piatti e la Coppa Pentreranno le Camerilte, le 
quale le confegneranno alle Dame. 

Li Maggiordomi Maggiori flaranno nelli loro 
luoghi folii mediati alle fedie delle Loro M. M. 
e leguitando al Maggiordomo Maggiore della Re- 
gina della Cameriera Maggiore e Dame di S. M, 
a la Guarda Maggiore, e Signore d’Onore. 

Il Mantile lo porta la Dama alla-quale toccara, 
& la Camerifta ce lo dara ficcome ancora dara il 
Goverto. 

Entrera ancora la facolta del Ré, e Regina, pe- 
ro niuono altro Uomo piu che fia in affenza delle 
Maggiordomi Maggiori, e quefli accorteranno le 
{edie alle Loro M. alla Menfa, e nella di loro af- 
fenza le Dame. 

Scendera per la vivanda delle Loro M. M. li 
Mozzi di Officio, li quali la porteranno fino all’abi- 
tamento della Regina come ancora la Coppa , la 
confegneranno alle Camerifte, le quali la porte= 
ranno alle Dame, come fe detto di fopra. 
empre che la Regina pranzera nel fuo quarto 
fola in publico, pranzera nella Camera del Dofcel- 
lo del detto fuo quarto, fervita dal fuo Maggior- 
domo Maggiore, Cameriera Maggiore e Dame nel- 
la medema maniera che quando pranzo S. M. in 
publico nel quarto del Re, & entreranno li Cor- 
tegiani che ftaflero nell’anticamera di S. M. à ri- 
cevere Ponore di fervire in tale occafione S. M. 
Sempre che S. M. non guftafle di pranzare in 
publico, ferviranno li Mozzi di Officio la vivanda, 
come in tutto lo di piu fi fervira S. M. nella 
medema maniera , che quando le di loro M. M. 
cenano uniti nel guarto della Regina. 

Il Maggiordomo Maggiore della Regina, fempre 
che il Re ftara fuori della Corte, e S. M. in quel- 
la, fe ne verra a vivere in Palazzo. 
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Napoli 16, Febr, 1738. 
Il Marchefe di Valas. 
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Convention faite à Nuremberg , 1. 
1700. entre les Miniftres des 1 
alternatifs des anciennes Maifons 
cales , an fujet de la Reception 
Ambaffadeurs & Mi s Plenipo= 
tentiaires de PEmpereur y des Rois, 
des Eletteurs , des Princes , & des 
Comtes immedi, ire 5 Item 
De la Reception cy du Traitement, a 
ces Cours refpeltives qu'on y feroit aux 

leurs , aux Princes de P Empire, 

ces: Eleïloraux , aux Cadets 

rales & Ducales , 

minédiats de l'Empire, & 

Extrait da Pro- 

rinces, &c.&c. 
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(1) Coz les Miniffres des Princes de PEmpire 
fe doi rter à la Cour de S. M. Impe= 
viale , à la Reception de [itures , E 
dans toutes les autres occafions e 


Ue les Miniftres des Princes feroient toujours 

fuffifamment inftruits, de ne donner jamais le 
pas & le Rang aux Chambellans de l'Empereur, 
& aux Confeillers du Confeil Aulique & Impe- 
rial; mais de tácher quovis modo , de s'y mainte- 
nir; & tout au moins d'éviter toutes les occalions 
de recevoir quelque préjudice à ce fujér'; que les 
derniers venus des Miniftres Ducaux ne donnent 
jamais la premiere Vifite de Cérémonie , à ceux des 
Rois & des autres Princes, qui s'y font trouvés 
avant eux , mais qu'ils Patrendent de leur part; 
& entin de fe régler dans toutes les occafions {ur 
la conduite des Electoraux , ce qui leur fervira 
pro vegula generali | 


(2) Comment les Miniffres des Princes fe gowver- 
meront in loco tertio er & avec les Mi- 
nifives de P" reur. 


Comme plufieurs Exemples du tems paffé prou- 
vent évidemment qu'un Ambafladeur de l'Empe- 
reur a donné la premiere Vilite au dernier venu 
des Miniftres Ducaux : on auroit d'autant plus de 
raifon , d'y infifter pour le préfent , qu'on. ne le 
refufe pas aux Electoraux , entre lesquels & les 
Ducaux il n’y a aucun diftinétion à fai 


(3) Comment les Miniffres de ?Empereur feront reçus 
& traités aux Cours des Princes? 


Lorsque l’Ambafladeur ou PEnvoyé de PEm- 
oi ais o 

ereur a fait informer le Grand Maréchal de la 

P " 1 Po 1. 
Cour de fon arrivée , & lui a Rit"délivrer fes 
Lettres de Créance „ le Grand Maréchal le fair 
complimenter par fon Secretaire, ou par fon hom- 
me de Chambre, & lui fait dire , qu'il remettra 

; \ ae 

fes Lettres de Créance à fon très Séréniffime 
Maitre; aprés Examen de ces Lettres de Créan= 
ce, & qu'on y trouve ces mots : Que vous lui 
don 


donmerés une C e eni : ou une Créance comme 
a nous-méme ; le Duc régnant envoye un Cham- 
bellan , ou un Grand Baillif , ou un autre de {es 
Miniftres, à l'Ambaffadeur pour lui faire compli- 
ment de fà part , & pour lui propofer l'heure de 
PAudience ; laquelle étant venué le Chambellan 
avec deux Gentilshommes de la Cour & avec 
trois Caroffes , dont deux font à 6. Chevaux & 
le 3. à 2. Chevaux , fe rend au Logement de 
PAmbaffdeur , & le conduit à l'Audience ; le 
Courier conduit le Cortége , & eft fuivi par le Ca- 
roffe à 2. Chevaux, où un des Gentilshommes du 
Prince fe trouve avec le Secrétaire & les Gentils- 
hommes de l'Ambaffadeur ; dans le prémier Ca- 
roffe de Parade à 6. Chevaux , fe trouve l'Am- 
baffadeur au fonds , & vis-à-vis de lui le Cham- 
bellan ; aux deux Portieres marchent quelques 
Pages , Laquais, & 4. Trabans ou Gardes du 
Corps ; il eft fuivi par le troifiéme Caroffe, qui 
eft à 6. Chevaux. Lorsque l'Ambaffadeur entre 
dans la Cour du Palais Ducal ; les Gardes , que 
chaque Prince peut faire augmenter felon fon bon 
plaifr, préfentent les Armes, tambour battant & 
Enfeigne deployée ; le Secrétaire , les Gentilshom- 
mes de l’Ambaflade , & celui du Prince fortent 
de leur Caroffe dans PAvant*Cour , & marchent à 
pied devant celui de l'Ambaffadeur , qui eft recu 
dans la Cour intérieure devant le Grand Efcalier 
par le Maréchal de la Cour , ou par un autre 
Grand Officier du Prince , avec tous les Seigneurs 
& ‚Gentilshommes de la Chambre & de la Cour; 
en haut de l'Eícalier il rencontre le Grand Maré- 
chal, ou en fon abfence celui qui fait fa fonction, 
qui le conduit par la Sale des Gardes , qui fe trou- 
vent fous les armes, jufques dans la premiere An- 
tichambre ; celle-ci eft remplie de tous les Minis- 
tres & Grands Officiers de la Cour ; le Düc ou 
Prince régnant le regoit à la Porte de la Sale 
d’Audience, mettant un pied hors de la Porte, & 
rentre d'abord avec l'Ambaffadeur dans la Sale. 
Chaque Prince peut dispofer des Cérémonies de 
PAudience , & la donner debout , ou affis; 
comme il lui plaira; fi le Prince s'affeoit , on don: 
ne une Chaife égale à l'Ambaffadeur comme au 
Prince. Quand l’Ambaffadeur mange avec le 
Prince , on lui donne aufli un fauteuil égal à ce- 
lui du Prince, excepté les couleurs , qui les dis- 
tinguent , que le Prince conferve toujours la main 
droite , & que les Gentilshommes lui préfentent 
un baffin pour laver, différent de celui, qu’on pré- 
fente au Prince. Apres la tablé, on le reconduit 
avec les mémes Cérémonies dans fes appartemens 
fi on le veut loger & la Cour , ou dans fon Lo- 
gement en Ville , & on lui envoye une Garde 
convenable pour lui faire honneur. A quelle oc- 
cafion il faut pourtant obferver , que lorsqu’il eft 
logé à la Cour, on lui donne une Garde de Tra- 
bans; mais Sil occupe un Logement en Ville, fa 
Mailon & fes appartemens ne feront gardés , que 
par les Gardes ordinaires à pied. Les Audiences 
de Congé feront reglées avec les mémes Cérémo- 
nies hormis que le Prince le reconduit alors quel- 
ques pas dehors la Porte de PAntichambre , & 
que chaque Prince fuivant qu'il le trouve à pro- 
pos, peut payer dans le Logement de l'Ambaffa- 
deur les Dépentes, qu'il y a faites pendant fon fé- 
jour. 


(4) Comment on traitera aux Cours des Princes 
les Ambaladeurs des Rois? 


On les traitera fur le méme pied que les Mi- 
niftres de l'Empereur , excepté qu'ils feront com- 
plimentés & conduits à Audience par un Gentil- 
homme de la Chambre, & par deux autres de la 
Cour, & que le Prince régnant les regoit au mi- 
lieu de la Sale , & les reconduit jufques à la 
Porte. 
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(5) Comment on doit fe gouverner aux Cours des 
Princes par raport aux Ambaljadeurs des 
Eletfeurs ? 


On n'y féra pas la moindre diftinction entre 
ceux-ci , & les Miniflres des autres Princes de 
l'Empire; chaque Prince fe réglera au refte fur le 
traitement , que fon Miniftre aura recu aux Cours 
Electorales , & évitera avec foin ‚de leur faire 
donner le Titre d'Excellence , A moins qu'on 
ne l'ait préalablement donné aux Cours Elect. à 
Pun ou l'autre des Miniftres Ducaux. 


(6) Comment les Princes traiteront véciproquement 
leurs Ambajjadeurs , on Envoyés? 


Apres que les Miniftres ont delivré leurs Let: 
tres de Créance, le Grand Maréchal leur fait faire 
Civilité par fon Secrétaire ou par fon Homme de 
Chambre; aprés l'examen des Lettres de Créance; 
& quand on y trouve les termes convenus ; Créaz- 
ce entiere , 04 Créance comme à Nous méme: le Duc 
régnant envoye à PEnvoyé un de fes Gentilss 
bommes de la Chambre , pour lui faire compli- 
ment fur fon heureufe arrivée , & pour convenit 
avec lui de l'heure de l'Audience. Deux Gentils- 
hommes l'un de la Chambre , & l'autre de la Cour 
vont avec deux Caroffes, le prémier à 6. & l'au- 
tre à 2. Chevaux au Logement de PEnvoyé , 
pour le conduire à l'Audience. Dans celui-ci fé 
met le Gentilhomme de la Cour avec le Secrétai- 
re, ou les Gentilshommes de PEnvoyé ; S. E. fe 
met dans l'autre à 6. Chevaux, & le Gentilhom- 
me de la Chambre vis-à-vis de lui ; en entrant 
dans la Cour intérieure , les Gardes du Prince; 
qu'on peut augmenter fuivant fon bon plaifir ; 
prefentent les armes , on deploye PEnfeigne , & 
on bat le Tambour ; le Gentilhomme de la Cour 
du Prince , & les Officiers de l'Ambaffade, for: 
tent de leur Caroffe dans PAvant-Cour, & préce- 
dent à pied celui de l'Ambaffadeur , qui entre dans 
la Cour intérieure jufques devant PEfcalier ; 'Am- 
baffadeur ou l'Envoyé y eft recu par le Marés 
chal, ou par le Grand Chatelain de la Cour avec 
une nombreufe fuite de Gentilshommes , qui le 
conduifent en haut de l'Efcalier Le Grand Ma- 
réchal, ou en fon abíence celui qui porte fon ‘ba- 
ton s’y trouve , & le conduit dans la prémiere 
Antichambre , ou Sale des Gardes , qui fe mettent 
fous les armes, & où tous les Gens de livrée, & 
les Officiers inférieurs fe trouvent , il y eft recu 
par le Grand Chambellan, ou par le prémier Gen- 
tilhomme de la Chambre , qui le conduit dans la 
derniere Antichambre, remplie de tous les Minis- 
tres & Principaux Seigneurs de la Cour. L’En- 
voyé s’y arrête, juíqu'à ce que le Grand Cham- 
bellan a averti le Prince de fon arrivée, & reviens 
ne pour la conduire à l’Audience ; le Prince le re- 
goit à l'Entrée de la porte de fon appartement, 
& lui donne Audience ou debout ou affis ; fi le 
Prince s’afleoit , on diftingue les fauteuils par cer- 
taines couleurs, & l'Envoyé eft placé le dos tour- 
né vers Ja porte. Quand l'Envoyé mange à la ta- 
ble du Prince, on lui donne un fauteuil différent 
en couleur de celui du Prince, & le baffin à laver 
qu'on lui préfente , eft auffi en quelque maniere 
diftingué de celui du Prince. Le Prince eft fervi 
à la table par un Chambellan , & PEnvoyé par un 
Gentilhomme de la Cour ; fi le Prince le trouve 
à propos , il le peut loger à la Cour ou dans la 
Ville, ot il le fait reconduire avec les mémes Cé- 
rémonies , & lui donne une Garde, comme aux Mi- 
niftres de l'Empereur & des Rois, 
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(7) Comment les Miniftres des Princes fé gowver- 


nerout envers les Electorawx , in loco tertio? 
On y a pourvü pat les articles 1: 2. & 5. 


(8) Comment les Miniftres des Princes doivent fe 
gouverner; Jorfqu'ils [à trouvent dans les Cours 
des Electeurs? 


Nous avons déja pofé plus haut pro Regula Ge» 
nerali: que les Miniltres des Princes fe gouverne- 
ront en toutes choles, comme ceux des Electeurs; 
Ceft pourquoi il faut, qu'ils y faflent une atten- 
tion. particuliére , lorfqu'ils font envoyés dans une 
Cour Eleétorale 5 & qu'ils évitent avec foin de 
donner le Titre d'Excellence à un Miniftre , ou 
haut Officier de la Cour Electorale, fi on ne leur 
y donne pas prémierement le même Prédicat ; ils 
prendront encore Garde , qu'on leur y falle le mé- 
me traitement , que l'on y fait aux Miniftres des 
autres Electeurs , qui s’y trouvent avec eux; & 
en cas de refus; qu'ils déclarent, que les Miniltres 
de l'Ele&eur ne feront traités dans les Cours de 
leurs Séréniffimes. Maîtres , que comme on les 
traitoir pour le préfeur dans les. Cours Elcétora- 
les ; & qu'ils y recevroient des honneurs infé- 
rieurs , à ceux qu’on y feroit aux Miniftres des 
Princes. 

Cependant le Miniftre de Heffe fit fur ce point 
la remarque fuivante ; qu'en cas que les Electo- 
raux en général perliftaffent à refuler aux Miniltres 
des Princes le méme trairement , qu'ils fe ren- 
doient entr’eux réciproquement , qu’alors on 
pourroit fort bien leur declarer , qu'ils ne feroient 
pas mieux traités aux Cours des Princes , que 
ceux-ci le feroient aux Electorales , & que nonob- 
flant on y continuerdit toujours de traiter les Mi- 
niftres des Princes avec une diftinétion particuliére; 
ce qui pourtant , füivant fon fentiment , ne’ pou- 
voit pas bien étre mis en pratique , fans offenfer 
manifeftement les Ele&teurs, & qu'il ne feroit que 
jufte, de rendre iz boc cafa les mêmes honneurs à 
tous les deux ; ce qui fut confirmé par la plura- 
lité des voix. 


(9) Corzraeni les Miniftres des Princes fe trasteront 
réciproquement in Loco tertio ? 


Ils fe rendront entre eux ; autant qu'il fera pos- 
fible, le méme traitement & les mémes honneurs, 
que les Miniftres Ele&oraux fe font réciproque- 
ment , & particulierement ils ne manqueront 
pas de fe traiter d'Excellences tant de bouche que 
par écrit. Et à cette oecafion il feroit trés - né- 
ceflaire , que les Princes Refpe&tifs envoyaffent à 
toutes les Affemblées publiques des perfonnes ha- 
biles & de diftinétion avec des appointemens fuff- 
fans , pour y pouvoir fublifter avec honneur, & 
s'y produire comme les autres Miniftres. 


(10) Si les Princes: de l’Empire ne font pas en droit 
de conférer aux Hauts: Officiers de leurs Cours les 
mêmes Charges ¢ Titres, dont les Ele&feurs 
fe font fer-vir? 


Qu'il n’étoit pas feulement jufle , mais même 
néceífaire , que les Princes de PEmpire reglaflent, 
pour Pavenir, toutes les Charges des Ofhciers de 
la Cour & du Cabinet fur le méme pied, que ce- 
la eft établi dans celles des Electeurs , parce que 
PExpérience journaliere faifoit fuffifamment voir , 
que les Ele&teurs s'approprioient plufieurs Préroga- 
tives au grand préjudice des Droits des Princes ; 
C'eít pourquoi on pourroit donner le titre d’Ex- 
cellence , aux prémiers Miniftres, & aux Confeil- 
lers a&uels d'Etat , comme on en a introduit la 


coútume aux Cours Electorales ; &-comme les 
dios IE 


Ele&eurs cherchent une Prérogative particuliere 
en ce qu'ils fe fort fervir par. des Chambellans 5 
& prétendent même qu'il ne foit pas permis aux 
Princes de l'Empire d'établir de pareilles Charges 

ans leurs Cours > quoique tout le monde fache; 
que ce n’eft que depuis trente ans, que les Elec- 
teurs fe font feivir par des Chambellans & qu'a» 
vant ce tems , on n'en entendoit parler que. dans 
la Cour Impériale, & dans celles des Rois. D'ail- 
leurs comme, il. n'y a point de diftin@ion à faire 
entre un Eleéteur , & un autre Prince de l'Em- 
pire, que celle qui regarde P'Ele&ion d'un Empe- 
Teur 3 il feroit d'autant plus néceffaire d'établir ces 
Charges dans les Cours des Princes 3 afin de s'y 
faire fervir fur le même pied , & d'y introduire 
une égalité raifonnable & permife ; les dépenfes 
n'en feroient pas plus grandes pour cela , parce- 
qu'on pourroit donner les Titres de Chambellans 
aux Gentilshommes actuels de la Chambre; ou les 
conférer aux Seigneurs de la Cour , qui feroient 
déja pourvús d'autres Emplois importans ; come 
me aux Miniftres, aux Majors Généraux, & aux 
Collonels, mais que furtout il falloit éviter de ne 
donner pas ce caraétére à une perfonne de moin- 
dre tang , pour éviter toute dilpute in Loco tertio 
avec les Chambellans des Eleéteurs, 


(11) Quel Cérémonial on obfervera à l'égard d'un 
Minifire de Comte, lorfou'it fe trouvera à la 
Cour d'un Prince? 


Lorfqu’un Miniftre d'un Comte immédiat de 
PEmpire a, fait infinuer fes Lettres de Creance, 
au Grand Maréchal , ou au Grand Chambellan, 
on le fait avertir de l'heure de PAudience; on lui 
envoye enfuite le Fourier. de la Cour avec un Ca- 
rofle à 2. Chevaux , qui le conduit en Cour & 
dans l'Antichambre du Prince , où il cft regu par 
un Chambellan ou. par un Gentilhomme de la 
Chambre , qui Vintroduit dans l'appartement du 
Prince ; fi le Député eft un Gentilhomme ou uh 
Miniftre a&tuel du Comte, le Prince le peut fai- 
re manger à fa table, & le traiter comme un au- 
tre Seigneur étranger de diftinGtion, & le fire re- 
conduire aprés dans fon Logement avec un Ca- 
roffe à 2. Chevaux ; & à fon retour il faut lui 
donner fes Lettres de Récreance, 


(12) Comment on recevra de trattera aus Cours 
des Princes, les Cortes & les Comteflès, qui 
y Viennent. en perfonne? 


Loríqu'un Comte ou une Comteffe immédiate 
de l'Empire fe fait annoncer , le Duc ou la Du- 
cheffe régnante leur envoye un des Gentilshom- 
mes de la Cour pour les complimenter en leur 
nom, & pour les avertir de l'heure. de l'Audien- 
ce; le Fourier de la Cour , un Page, & quelques 
Laquais fe rendent enfuite avec un Caroffe du Prin- 
ce à 2. Chevaux au Logis du Comte ou de la 
Comtefle , & les conduifent à la Cour ; en fortant 
du Carofle il font regus par un Gentilhomme, en 
haut de PEfcalier par le Maréchal, & dansl'An- 
tichambre par le Grand Maréchal de la Cour ; (i 
le Prince veut loger le Comte ou la Comtefle 
dans fon Palais, le Maréchal en les recevant, les 
conduit immédiatement dans leurs appartemens , & 
de là par l'Antichambre du Prince à P Audience, 
A la table du Prince on place le Comte au deflus 
de tous les Miniftres , & la Comteffe au deffus 
de la Prémiere Gouvernante ; ce qui s'entend feu- 
lement des Comtes & des Comtefles régnans, car 
par rapport aux autres Comtefles , on les met- 
troit apres la Premiere Gouvernante , à moins 
qu’Elles ne fuflent alliées à quelque Maifon Il- 
luftre & Ducale, auquel cas il dépend de chaque 
Séréniffime Prince , d'augmenter la Cérémonie iui- 
vant fon propre bon plaifir. 


Ooooo (13) Come 
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ment on traitera les Miniftres des Princes, 
de Lettres de Créance , mais fea- 
lement d’ Adreffe? 


qui wont pas 


Quand ceux-ci fe font faits annoncer, & qu'ils 
ont envoyé leurs Lettres d Addreffe au Grand Ma- 
réchal , on n’obferve pas d'autre Cérémonial à 
leur égard , que de les faire complimenter par le 
Fourier de la Cour au nom du Grand Maréchal 
ou du Grand Chambellan, & ils vont à l'Audien- 
ce dans un Caroffe à 2. Chevaux » & fuivis par 
quelques Laquais de la Cour ; le Prince les re- 
tient à diner, & les loge quelquefois dans fon 
Palais ; od, s'ils reftent dans leurs Logemens en 
Ville, le Prince les peut défrayer, & payer leurs 
depenfes. 


(14) Comment on traitera les Comtes & les Com- 
relés , qui ne font pas immédiatement de 
PEmpire? 

ils fe font fait annoncer , le Grand Ma 
le Grand Chambellan leur fait faire ci- 
vilité par un des Fouriers ; on les méne à l'Au- 
dience dans un Carofle à 2. Chevaux , ils man- 
gent 4 la table du Prince , mais on ne leur pre- 
fente ni le baffin à laver ni la ferviette. Une Com- 
tele y eft placée après la Premiere Gouvernante. 
Le relte du Cérémonial s’accorde avec celui qu’on 
fait aux Miniftres des Princes, qui ne font munis 
que de Lettres d’ Addreffe. 


Quand 


réchal ou 


(15) Comment les Miniftres des Princes fe gouverne- 
ront avec les Cadets des Comtes , 04 avec ceux 
qui font au fervice de leurs Princes? 


Un Confeiller a&uel d'Etat ou un Envoyé 
d'un Prince n'a pas befoin de donner le rang à 
un Comte Cadet, ou à un autre, qui eft au fer- 
vice actuel de fon Prince ; a moins qu'il ne fat 
proche parent du Prince , dont le Miniftre dé- 
pend , ou qu'il fe trouvár d'autres confidérations 


importantes, 


(16) Comment les Princes régnans de P Empire fe 
gouverneront avec les Ele&eurs , les Princes ti- 
trés de DEmpire , les Cadets des Maifons 
Electorales & Ducales, & avec les Prin- 
ces Ele&loraux 5 qui prétendent le pas 
& le rang devant les Princes 
régnams de PEmpire? 


Comme il n’y a pas de diftinétion à faire entre 
un Electeur & un Prince régnant de Empire, 
& que ceux-ci ne peuvent leur accorder plus de 
prérogatives, qu'ils n'en ont obtenu dans la Bulle 
d'Or, & particuliérement iz actu Electionis y les 
Ele&eurs par conféquent ne font pas en droit 
d'exiger aux Cours des Princes un Cérémonial , 
& des honneurs plus grands , que ceux qu'ils 
accordent aux Princes dans les leurs. Le Titre 
de Prince eft dans Empire le plus éminent aprés 
celui d’Empereur ; & le nom d’Eleöfeur ne donne 
abfolument pas plus de prérogatives , qu'il n'en a 
obtenu par la Bulle d'Or , qui ne lui donne 
que le {imple rang ; c’eft pourquoi on ne peut 
leur accorder à l'avenir aux Cours des Princes 
d'autre Cérémonial ni plus d'honneur , que les 
Princes de l'Empire n'en ont regu jufqu'à préfent, 
&c nen regoivent encore. a@tuellement dans les 
Cours Elestorales. Par la méme raifon un Prin- 
ce régnant ne pourroit pas céder le rang à un 
Prince Ele&oral in Loco tertio , ni méme dans les 
Cours Electorales. Par rapport aux Cadéts , il 
faut traiter les Ele&oraux aux Cours des Princes, 
comme les leurs font traités aux Cours des Elec- 
teurs : mais fi un Cadet Ducal venoit rendre vifi- 
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te à un Prince Regnant , il faudroit le traiter fur 
le méme pied , que les Ele&eurs traitent dans 
leurs Cours les Cadets des autres Maifons Electo- 
rales. 

Par: rapport aux Cadets Electoraux & Ducaux, 
le Miniltre de Hefe , fit la propofition fuivante: 
que S. A. S. le Landgrave de Heffé-Caffél jugeoit 
être convenable, d'envoyer préalablement une Dé- 
putation aux Eleéteurs , pour leur faire faire une 
Remonftrance convenable fur ce fujèt , & pour 
tächer d’obtenir un traitement plus honorable pour 
les Cadets des Maifons Ducales , autrement que 
les Cadets des Electeurs feroient traités de la mé- 
me maniére aux Cours des Princes ; & que fi on 
n’obtenoit rien des Eleéteurs , on pourroit alors 
exécuter cette convention ; & en cas qu'il en re- 
fultár enfuite quelque inconvénient , tout le tort 
en retomberoit fur les Electeurs 

Le Miniltre de Heff-Darmftadt declara.de la 
part de fon tres-Sérénillime Principal , m hoc pun- 
éto: que chaque Prince régnant traiteroit les Ca- 
dets de fa Maifon fuivant fa propre convenience , 
cependant fans préjudice des autres Maifons Duca- 
les; mais que par rapport aux Cadets étrangers , 
on feroit obligé de réciproquer le traitement: 
c'eft-à-dire, que la Maifon de Heffe feroit le même 
traitement aux Cadets des autres Maifons Duca- 
les , que celles-ci auroient faitaux Cadets de la Mai- 
fon de Hefle. 

Cette derniére propofition fut aggréée pat 
Gotha, Bareuth, Anfpach, Wölffenbuttel > TP 
berg » Baaden-Durlach , Baaden-Baaden & Anhalt ; 
cependant les Miniftres refpectifs fe refervérent la 
faculté d'en faire prémierement leur trés-humble 
rapport , & d'en attendre la ratification ; quand à 
la députation aux Electeurs , on trouva bon, 
qu'Elle ne füt pas faite communi nomine , mais 
feulement en particulier par quelques-uns des 
Princes. 


CHAPITRE IV. 


Addition au Cérémonial de la Cour Im- 
périale Tom. I. pag. 547: 


C$. XL) 


Cérémonies du Mariage du Duc de Lor- 
raine François IT. avec L Archiduch 
fe Marie Therefe , le 12. Février. 
1736. 


LA Noblefle qui le matin avoit été à la Cour 
en habits ordinaires , y retourna à cinq heu- 
res du foir en habits de Gala. A fept heures la 
Cour fe rendit à PEglife des PP. Auguftins dans 
Pordre fuivant, I, Les Cavalierstant Etrangers que 
du Pays, les Envoyés, Miniftres d'Etat, Cham- 
bellans, Chevaliers de la T'oifon d'Or , tous en 
habits à Manteau. IL Le Duc de Lorraine auffi 
en habit A Manteau de drap d’argent, avec des bas 
& fouliers blancs, & le chapeau & la plume de 
méme couleur. LIL. Le Comte de Hamilton, Capi- 
taine des Archers. IV. L’Empereur. V. L’Impera- 
trice & l'Impératrice Douaitiere ayant au milieu d'elles 
la Séréniffime Fiancée, dont Phabillement étoit pres- 
que tout couvert de pierreries. VI. La Comteffe de 
Fuchs , Aya ou Gouvernante de cette Princefle, 
portant la queué du Manteau de S. A. S. qui étoit 
fort longue. VII. La feconde Archiduchelle Caro- 
line & VArchiducheffe Leopo/dine. VII. Les Dames 
avec les autres Cavaliers & Speétateurs, La mar- 
che fe fit par la Galerie de la Cour. 


Le 
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Le Nonce du Pape”, qui fans fe rendre à la | 
Cour étoit venu à l'Eglife avec un train de trois 
Caroffes à fix chevaux, revéru de fes habits ‘ponti- 
ficaux , la Croix Archiépifcopale à la main & ac- 
compagné de fes Chapelains $ Officiers , regut L. 
M^& L. A. S: Ria l'entrée de l'Eglife & les a- 
yant'conduits à Ja Chapelle de Lorette on y chan- 
ta les Litanies. 2. On paffa enfuite devant le grand 
Aurel, à côté duquel l'Empereur & les deux Im- 
peratrices s’allirent dans: des fauteuils couverts de 
Drapd’or, "Lies Serenifftmes Fiancez fe placérent 
un peu'en arriére für deux chaifes à dos, PArchi- 
ducheffe étant à. la droite de’ fon Sérénifime E- 
poux. 30. Le Curé de laCour lut à haute voix 
le Bref du Pape. 40: Isi-deffus le Nonce; du Pa- 
pe demanda en Latin au'Due de Lorraine s'il vou- 
loit s'ánir'en mariage la'Serenifime Archiduchefle. 
Le Prince àyant répondu qu'oui , 50. Le Nonce 
interrogea de la. méme "maniére l'Archiducheffe , 
laquelle avant de répondre ,' regarda réfpe&tueufe- 
ment L, M. I. & C. pour demander ‘leur’ confen- 
tement: L. M. le lui ayant donné, Elle leur. baifa 
la main & aprés avoir regu leur bénediétion , El- 
le fe retourna vers le Nonce, & répondit par un 
oui à fa demande. 60. Là-delfus L. A. R.A& Si 
S'éant données la main le Nonce les enveloppa 
de fon Etole & acheva ainfi la Cérémonie felon la 
coútume de l'Eglife. 70. Une décharge de la 
Moufqueterie & de 54. Canons l'ayant en même 
tems annoncé à la Ville , le Nonce entonna le Te 
Deum, qui fut chanté par la Mufique & pendant 
lequel la Moufqueterie, & les Canons firent une 
deuxieme decharge, 

La Nef de PEglife étoit tendué de beaux tapis 
& le Chœur de hautes-liffes de Flandres d'un ri- 
che travail. Au milieu du Grand Aurel il y a- 
voit un fuperbe Dais fur lequel repofoient deux 
grands Aigles d'argent, Sous ce Dais il s’elevoit 
une Pyramide de 12. piés de hauteur , & au mi- 
lieu. de laquelle deux mains fortant des nués te- 
noient un grand Anneau pour marquer l'éternité 
du Mariage de PAugufte Couple. Sur le haut de 
PAnneau on voyoit à la place d'un brillant , les ar- 
mes d’Autriche, au deffus desquelles un Ange te- 
‚noit un Bonnet Archiducal, pour marquer la per- 
petuité promife d’une lignée male dans l'Augufte 
Maifon ; avec la dévile. 


Ex Unıone Unio: 


Dieu le Pére appuyé fur la pointe de la Pyra- | 
mide & tenant la main gauche fur le globe de la 
Terre, donnoit de la droite fa bénediction fur l'An- 
neau, avec ce mot du Ch. 6. v. 27. du Livre des 
Nombres. 


BeneDICAM Eıs. 


A la bale de la Pyramide deux Anges, l'un te- 
nant les Armes d’Autriche & l’autre celles de Lor- 
raine, avec ces paroles de S. Luc. ch. 1. v. 50. 


A Procenie In Procentres Tı- 
MENTIBUS Eum. ; 


A la droite de PAutel on voyoit le Symbole de 
la Pieté Autrichienne , fous la Figure d'une Fem- 
me à génoux, tenant un encenfoir à la main , de- 
vant un Vénerable tenu par deux Anges , dont 
celui qui étoit & la droite tenoit une Jégende avec 
ce mot: Hic Aus TR 1 x (fous-entendés /- 
ta) qui eft l'Anagramme E vCHARISTIA. 
La Légende de l'Ange qui étoit Ala gauche, por- 
toit ces Paroles de Job ch. 10. v.9. - * 


In Spem PosTERITATIS Nos TRAE. 


Du même côté de l’Autel, étoit l'Image de N, 
Tom. I. 


DT GO EK 


D. de Lorere jettant un regard gracieux fur la Pie- 
te dutrichienne, & ces mots du Pf. 24. v. 13. 


$43 


Orarıo Mea In Sinu Meo Con- 
VERTETUR. 


A la gauche de lAutel paroiffoit l'Efperance y 
fous la figure ordinaire d'une femme tenant d'une 
main une Ancre, qui étoit faite de maniére qu'on 
voyoit que les deux pates étoient formées de/la-Let- 
tre C , initiale du nom de l'Empereur , Charles; la 
Verge & là'Croifée faifant, un T , initiale du.nom 
de l'Archiducheffe , Thérefe y & une ajoute inferéé 
au milieu de la lettre T., en faifoit en même tems 
une E; initiale du nom Francois, qui clt celui du 
Duc Epoux. Dans l'Arganeau. ou, l'anneau de 
PAncre.on voyoit le Portrait du Prince efperé. 
L’Efperahce tenant ainfi ‘cette Ancre, & appuyée 
du coudé für un morceau de colomne 4 regardoit 
dun ‘ceil ferme’ celui de ‚l’Eternel paroiffant au- 
deffus delle dans un triangle environné d'une, gloie 
re. Tues fentimens de l'Efpérance étoienr! exprimés 
par ces paroles, tirées de Job ch. 19. v,27. 


RzEPosiTA Est HacSpes MEA 
In Sınv Meo. 


On retourna au Palais dans Pordre dans lequel 
on étoit venu. Le foir aprés 9. heures , l'Empe- 
reur, l'Impératrice régnante , l’Impératrice Ame- 
fie, la Ducheffe & le Duc de Lorraine le rendirent 
a la petite Sale de POpera , ou la Table Nupriale 
étoit couverte, L. M. & L. A. S. & R. y pri- 
rent place comme le fait voir la figure ci - jointe. 
No. 1. l'Empereur , 2. 
PImpératrice régnante. 3: 
PImpératrice Amelie , As 
E la Serenifime Epoufe, 51 
& P’Archiducheffe Marie An- 
we’, 6. lArchiducheffe 
& Marie Madelaine , 7. le 
Duc de Lorraine , 8. le 
& buffet, 9. la Mufique für 
if une Galerie en demi cer- 
of cle , 10. les Portes de la 
Ser aaa e Sale. L. M. étoient fous 
le même Dais & avoient des Ruteüils, & L. A. 
étoient hors. du Dais & avoient des chaifes à dos, 

Le Comte Michel d’Akban , Archevéque de 
Bari & Evéque de Waitzen, dit le Bénédicite avant. 
la Table & le Gratias aprés. Le Comte Francois 
Michel de Hahveil, & le Maître des Cuifines Fo- 
Jeph de Kollenbourg précedoient les Echanfons , & 
Pages de S. M. qui portoient les plats. Le Com- 
te Frangois- Facques de Brandeis verloit à boire à 
PEmpereur, le Comte Fean-Fofiph de Kevenbuller 
à PImpératrice Régnante, le Comte Frangois-Vale~ 
rien Potaxki à l'eImpératrice Amelie, le Comte de 
Cervellon à la Séréniffime Epoufe, le Comte Gm- 
demar Stahrenberg à Y Archiduchefle Marie Anne , 
le Comte de Saint Fulien à Y Archiducheffe Marte 
Madelaine, & le Comte Albert d’Althan au Séré- 
niffime Epoux , tous ces Seigneurs étant. Cham- 
bellans de L. M. & A. refpedtives, Le Comte 
Fules de Hamilton, Don Lucius Sangro, le Comte 
Louis de Cobenzel, & le Comte Carles de Hardeck, 
faifoient les fonétions d'Ecuyers tranchans. Les 
Grands-Maitres de L. M. fervoient aufi , celui de 
P’Empereur fe tenant derriere S. M. le baton de 
Maréchal à la main. Les Comtes Charles Fofeph 
de Lamberg y 8 Erneft de Breuner fe tenoient aux 
portes pour laifler entrer & lortir ceux qu'il con= 
viendroit. Quand l'Empereur but la premiere fois, 
la Garde de la Ville, qui étoit venué fe ranger 
fur la place du Château , fit la troifiéme dechar- 
ge de fa moufqueterie , qui fur fuivie de la troi- 
fiéme décharge du Canon. Apres la table, PAu- 
gufte Famille retourna dans Pordre fusdit 4 Pap- 
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partement de l'Empereur ; & les nouveaux mariez 
furent conduits à leur appartement avec les Céré- 
monies ordinaires, y 

H faut remarquer , que le méme foir les Minis- 
tres & Cavaliers de PEmpereur & du Duc man- 
gérent auffi à la Cour , {avoir une partie dans la 
Sale du Confeil & l'autre dans celle de Commis- 
Bon , & les Dames dans la Sale d'Efjagne , où 
nombre de Membres du Sénat de cette Ville, ha- 
billés de noir avec des veltes magnifiques , eurent 
l'honneur de fervir à table. ; 

Le 13. PAugufte Famille fe rendit comme le 
jour précedent fur les 11. heures du matin à PE- 
glife des PP. Auguftins déchauffés , & y affifterent 
à une Meffe bate, qui fut célebrée par le Nonce 
du Pape , affifte des Prélats de S. Polten & de 
Sainte Croix , du Maitre des Cérémonies , du Cu- 


ré de la Cour , de tous les Chapelains de la Cour | 


& du refle du Clergé, qui attendoient L.M.& 
L. A. S. & R. du côté de PEpitre. L'Empe- 
reur, les deux Impératrices, & les Archiduchefles 
Marie Anne & Marie Thérefe prirent les memes 


places que la veille ; mais les Séréniffimés Epoux 
changérent , le Duc ayant pris celle que Mada- 
me la Ducheffe occupoit la veille. 

Sous le Gloria in Excelfis , la Mufique chanta 
| le Pfeaume Beati Ommes. A VOffertoire les Sérénis- 
fimes Epoux vinrent fe mettre à génoux fur des 
Carreaux de velours rouge fur la marche inferieu- 
re de PAutel, & le Nonce leur ayant préfenté la 
Patene à baifer , la Serenifime Epoufe monta la 
premiere à l’Autel, & y mit fon offrande fur un 

p. d'argent ; aprés elle le Duc monta auffi à 
| PAutel & y mit auffi la fienne, aprés quoi L. A. 
S. & R. revinrent à leur Prie-Dieu. Au Pater 
offer Elles retournérent à l’Autel , fe mirent à gé- 
noux prés de l'Offertoire , où le Nonce prononca 
les Prieres ordinaires. Apres l'Ite Miffa ef , El- 
les allérent pour la troifieme fois à l’Autel, & le 
Nonce prononça la Priére Deus Abraham , & as- 
pergea enfuite d’Eau bénite L. A. S. & R. Le 
Service Divin étant fini, l'Augufte Famille retour- 
| m à la Cour. i 
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CEREMONIAL DE LA COUR DE ROME, 


Réflexions générales fur le Cérémonial de la Cour de Rome: 


ERN VR tiie le 
Du Sacré College. 


CHAPTEERER 


Qui contient l'Origine des Cärdinaux; leurs di- 
verfes fonctions &c. 


ENT. E lOrigine des Cardinanx. 2 
3 2 s 
$. IL Defeription des Cérémonies, lorfgue L 
Pape fait un Cardinal. 4 
+ III. Cérémonial, lorfque les Cardinaux abfens 
> ^4 d 
recoivent la Barette. ibid. 
+ IV. Cérémonial , lorfqwun Cardinal vient la 
Pus DANI 
premiere fois a Rome, pour recevoir le 
Chapean des propres mains de fa Saintete. 


5 

§. V. Ceremonial , lorfgu’on ferme & qu'on on- 
ure la bouche à un Cardinal. 

$. VI. Cérémonial , lorfqgm'um Cardinal reçoit les 

ordres Ecclefiaftiques , apres que le Pape 

Ta clevé à la dignité de Cardinal. ibid. 

$. VII. Dei differens Habits des Cardizaux , com- 

ment ils sen habillent & quand ils Sen 

fervent. ibid. 

$. VIII: Des Habits des Cardinaux 5 lorfgwils 

‘vont aux Andiences de Pape, qu'ils af 

Jifient aux Congregations | & ax fian- 

ailles ow qu'ils vont a la Comedie. 12 

$. IX. Cérémonial, que les Cardinaux obfervent , 

lorfqu' ils affiftent & fervent le Pape a la 

Meffe & am Sermon. ibid. 

$. X. Les Cérémonies que les Cardinaux obfervent, 

lorfgwils affiftent as Conjiftoire. 13 

$. XI: Des Cercles des Cardinanx, G des révé- 

rences , qu'ils font am Pape. 14 

$. XII. Cérémünial, lorfque les Cardinauz vien- 

nent a0 Audience die Pape, & à la fr- 


^ gnature de Grace, 15 
$. XIII. Ceremonial des Audiences des Cardinaux. 
ibid, 

$. XIV: Cérémonial ; lorfque les Cardinaux font 
4 © reçoivent des vifites, 16 
$. XV. Cérémonial , lorfque les Cardinaus fé reh- 
contrent en Caroffe. 21 


$. XVI. Cérémonial, qu'un. Cardinal Legat d'uné 
Ville on d'une Province, of obligé d'ebs 


Server a Regard dan añtre Cardinal, 

on d'un autre Prince Ecclefiaftique on 

Seculier, qui vient d'y arriver. — ibid: 

$. XVII, Cérémonial, lorfque les Cardinaux ort 
des Affemblées dans lees Palais , ou qu ils 

tiennent Chapelle. 22 

$. XVII. Cerémonial, lorfäne les Cardinanx pren- 
nent poffelfion des Eglifes, dont ils por- 

tent le titre. 2$ 

$. XIX, Comment les Cardinaux fe mettent à Ta- 
ble c sy font fervir. 24 

$. XX. De la Cloche, de la Chaife, c de Bal- 
daquin, dont les Cardinaux fe fervent. 


25 
- XXI. Lorfque les Cardinamx vont hors de Ro- 


me. 26 
- XXII. Des Cardinaux qui font Protctleurs des 
Couronnes, ibid, 


. XXIIL Comment les Cardinaux font enterrés. 
- XXIV. De la préfcéance que les Cardinaux prè- 
tendent für les autres Dignitez tant Ec- 
clefiaftiques que Séculiéres. ibid. 
. XXV. De la préfiéance que prétendent les Le- 
gats à Latere. 31 


za Un a 


a 


CATA RIT RGECPE 


© Qui contient les Conftitutions des Papes qui 
concérnent les Cardinaux, leurs prérogá- 
tives Sci 


$. I. Bref du Pape Eugene IV., à Henri Archóz 
viue de Canterburi , für la préemincn- 
ce des Cardinawx. [Tirée du Bullar. 
Magn: noviff. Edits Fi I. pag: 3 


la Nomination des 
promotion, [Tirée du Magn. Bullar. 

Tom. I. pag: 319+] Bess 

$: ILE: Confiitistion de Pape Sixte Vs touchani l'E- 
leétion , le nombre, le Rang, l'âge ec. 

des Cardinaux | Tiree du Magn; Bul- 

" lr. Tom: I]; pag. 680.] 36 
$. IV. Conftirarion de Pape Innocent X; touchane 
les Titres, Ornemens cj. des Cardinanit: 

[Tirée du Magn. Bulle Tom: V. 

pag. 410.) 2. s 

Ooo 00 3 $. Vs Cons 
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$. V. Conftitution 


§ 


§ 


N 


$ 
$ 
N 
$ 
$ 


$ 


$. 


46 
du Pape Grégoire XIV. 
accorder Vufage de la Barette aux 
Cardinaux Reguliers. (Tirée du Bullar. 
Magn. Tom. II. pag: 767.) 41 
Conftitution du Pape Clement VIII. to%- 
chant le Rang des Cardinaux qui pajjent 
d'un ordre dans Panıre. |Tiree du Bul- 
lar. Magn. Tom. IIT. pag. 72. | ibid, 
. VII. Conffitution de Pape Urbain NIE apor, 

moderer le po#voir des Cardinanx Archi- 

Prétres Go. [Tirée du Bullar. Magn. 


pour 


. VI. 


Tom. V. pag. 362+] ibid. 
| D VARESE 
Du Pape. 
C.H AvP dy T ARTE Le 
De l'Ele&ion du Pape. 
I. Da Conclave. 43 
II. Des Cardinaux Papables. 45 
IH. De la manitre dont fe fait PEle£lion. ibid. 
IV. De ce qui fe pratique après UElettion du 


Pape. 50 
V. Du Couronnement du Pape. 51 
VI. Des Habits ordinaires de Pape, & de fes 
Ornemens Pontificaux. 52 
. VII. De l' Adoration du Pape. 53 
. VIII. Comment le Pape prend poffelion de Saint 
Jean de Latran. 54 
IX. De la Chapelle & de la Mefe du Pape. 56 


CHUA Pict AA E. dH. 


Qui contient les Diplomes ou Conftitutions des 


Papes & Décréts des Conciles touchant 
PEle&ion du Pape. 


$. I... Conftitution du Pape Alexandre TIL. qui or- 
donne que celui qui a les deux tiers des voix 
eff. canoniquement elit. 58 
§. ftitution de Grégoire X. qui fixe le lien 


$. VII. Cérémonial de U Elettio 


c le tems de l'Elcition , © établit Pufage 
des Conclaves. ibid. 

. Conftitution de Clement V. qui explique 
celle de Grégoire X. ubi periculum, & 
fait des additions. 60 

. IV. Bulle da Pape Clement IV. touchant le 
Conclave. ibid. 

. V. Bulle de Pape Jules II. contre les Elettions 
Simoniaques. 6t 

. VI. Conftitution du Pape Paul TV. qui defend de 
cabaler pour lV Elettion d'un Pape, le Pape 

t. 62 

. VIL. Conffitution du. Pape Grégoire XV. qui 
fixe trois manières de proceder a V Elettion 

du Pape & regle la forme du Sorutin. 64 
du Pape, com- 
pofe par ordre de Grégoire XV. & confir- 
mé par lni-m& 66 


20026. 


CL AV Pee RoE LIT. 


Qui contient la Relation de quelques Conclaves 


& de ce qui y a raport. 


§. I. Des Lettres que les Cardinaux écrivent pour 


N 


notifier la mort du Pape. [Tirée de Pitt. 
des Conclaves. | vel 
Relation Hiftorique de Conclave où le Cardi- 
nal Ant. Pignatelli, fue cle Pape fous le 


AT. 


T. A BPs ESD ME 


. IV. 


LE IV REES, 


nom d'Innocent XII. [Tirée de PHift. 
des Conclaves. 7 

Relation Hifforique du Conclave où le Car- 
dinal Jean Francois Albani fut él Pape 
fous le nom de Clement XI. [Tirée de 
P Hitt. des Conclaves.] 84 
Relation des Cérémonies obfervees depuis la 
mort du Pape Sixte IV. quoi à l'entrée de 
fon fuccejfeur dans Egli ? de S. Jean de 
Latran, par Glio. Burcardo Maitre des 
Cérémonies. | Tiree du Cod. Jur. Gent. 
de Leibnitz. ] 91. 


II. 


CPA GAME aia RUE ING 


Diverfes Cérémonies publiques de la Cour de 


an 


„I. Cérémonies, Y 
. II Cérém 


. III. Da Confiftoire Sécret, 
. IV. Ordre qu'on obferve dans la Chapelle di 


. XVII. Cérémonies du Fendi Saint. 
„XIX. Le Cérémonial. du jour de la fite - Dien 


te. 
. XXI. Cérémonies obfervées lorfque lAmbaffadeur 


. XXIII. Defeription des 


Rome. 


ordre qu'on obfèrue lorfque le 
Pape va en "roceffion om Cavalcade folem- 
nelle par la Ville. 122 

al quis obferve, lorfque le Pape fe 
fait porter folemnellement dans la Ville de 
Rome. 123 


ibid. 


125 
‚al, lorfque le Pape vifite les fept E- 
leurs Autels. 127 
, lorfque le Pape fait [es Devo- 
tions dans les Chapelles. “ibid. 


PRES , 
. VII. Cérémonies obfervees dans les fignatures lorf= 


me le Pape alfifte aux Congrégations. 128 


. VIII. Cérémonies de la Confecration des Agnus 


Dei. ibid. 


. IX. Le Cérémonial, qu'on obferve le jour, que 


les Rofes font benites, 132 


. X. Cérémonies, lorfquton benit un Chapeau & 


une Epée à la Cour de Rome. ibid. 


. XI. Cérémonial de la: Benedittion ‚des Enfeignes 


des Trompes de Pape. 134 
XII. Cérémonies de la Canonifarion d'un Saint. 


ibid. 
XIII. Da Pallium (5 Cérémonies qui y ont ra- 
ort. 139 


XIV. Cérémonial lorfque: le Pape fait un Cheva- 
lier. [Tiré de Selden de ‘Tit. Hon. part. 
II. Cap. 1.] 140 


. XV. Cérémonial lorfque le Pape fait un Duc. 


[Tiré de Selden de Tit. Hon. Part. I. 
Cap. 1.] 141 


. XVI. Defiription des Cérémonics , lor [que le Pa- 


pe Innocent’ XII. prit pofféeffion de Saint 
Jean de Latran, le 13. d’ Avril 1692. 143 


. XVII. Cérémonies avec lesquelles on confere l'E- 


piftepat à un Cardinal ein Pape, @ étant 
me Prêtre. 144 
745 


on de S. Sacrement. 149 


. XX. Cérémonial de la Publication de FubiléV- 


niverfel, c del ouverture de la Porte Sain- 
150 


prefente la Haquente pour le Royaume de 
Naples. 152 


. XXII. Deféription des Cérémonies, lorfque , à 


cant de la maladie du Pape le Doyen dis 
Sacré College ouvrit la Porte Sainte, Pan 
1699» 153 
Cérémonies avec lefquel= 
les on donne 4 Rome, la Dot % 350. Filles, 
lor[qu' elles. vont fe marier on qu elles en- 
trent dans un Convent. 155 


$. XXIV. Re 


CH A DPIPI BSR SET 


5. XXIV. ‚Relation de Cérémonial, qu'on obferve 
à la Cour de Rome, par raport aux Pele- 
vins b aux autres Pawures, & de quelle 
maniére on les reçoit & les nourrit. . 156 

$. XXV. Cérémonies qu'on obferve à la Table du 
Pape, c lorfgwily a des Feftins. — ibid. 

$. XXVI. Le Ceremonial lorfque le Pape fait un 
Voyage. 157 


ENV REST 


Qui contient le Cérémonial des Recep- 
tions 4 Rome. 


CHAPITRE I 
Réception des Empereurs, Rois , Princes. 


§. T. Cérémonial obferve à la Réception d'un Empe- 


rear à Rome. 158 
$. IT. Cérémonial, lorfqu'on reçoit un Roi a Ro- 
me, * 159 


$. III. Rélation de ce que le Roi Charles VII. 
ft dans Rome ,Traité entre ce Roi & le Pa- 
pe Alexandre VI. tozchane Gem -Sultan 
Frere du Grand Seigneur. Entrevñé du Roi 
& du Pape, (5 les Cérémonies obferuces par 
le Pape, pour faire Cardinal Guillaume 
Brigonnet, Evéque de Saint Malo. |Ex- 
traite du Journal d’un Maitre des Céré- 
monies de la Cour de Rome, & rapor- 
tee dans les Pieces juftificatives de Hite 
toire de Charles VIIL.] 161 


Cérémanial, quen obferve à Rome, lorf- 


$. IV. 


MC 
qv ony reçoit une Reine. 163 
§. V. Ce qu'on obferve , lorfgu’un Prince Royal fait 
Jon Entrée a Rome. 164 


$. VI. Cérémonial, qui ef en ufage à la Cour du 
Pape, lor/qu un Eletteur om Prince Eccle- 


Saftigue y ^ 


vient. ibid. 
$. VII. Ce qu'on obferve à Rome, lorfgn’un Elec- 
teur oj. Prince feculier y arrive. ibid. 

$. VILL. Cérémonial quom obferve a Rome lorf= 
qu'on y recoit un Prince, qui weft ni E- 

letleur , ni Prince Souverain. 165 

§. IX. Relation du démélé de la Reine Donairiere 
de Pologne Veuve du Grand Sobieski, pen- 
dant fon [éjour à Rome fur le fait du Cé- 
remoniäl, ibid, 
. X. Cérémonial, qu'on obferva à Bologne, lau- 
née 1529. 40 Entrevié du Pape Clement 

NET. & de l'Empereur Charles - Quint, 

168 

. XI. Cérémonial obfervé a Lucques en 1540. à 
l'Entrevñë de l'Empereur Charles V. avec 

le Pape Paul IIT. 170 

$. XII. Cérémonial, qui fut obfervd l'année 1543. 
dans le Village de Boffeto, entre le Pape 

Paul IIT. (> 2 Empereur Charles V. 171. 

$. XIII. Deftription du Cérémonial al Entrevñe du 
à Pape Clement VIT. & de Roi de France 
François I. l'année 1533. à Marfeille, 

; ibid. 

$. XIV. Cérémonial , qu'on obferva  lorfque le 
Pape Alexandre VIT. rendit la premiére 
vifite folemnelle a la Reine Chriftine de 
Suede. 172 
. Cérémonial , lorfque, Marie Cafimire Loui- 
fe, Reine Donairiere de Pologne eut Au- 
dience du Pape Innocent XII. en 1699. 
ibid. 

. XVI. Ceremonial, qu'on obferva a Rome, lor/~ 
que le Prince de Conti sy tronva l'année 


un 


ta 


a 


PARAGRAFES. 845 


162 173 

$. XVII. Cérémonial, qu'on obférwa à Rome, lf. 
que le Comte de Charolois Sy trouva à la 

Cour de Pape l'année 1718. ibid. 

$. XVIII. Cérémonial qu'on obferva à Rome l'an- 
née 1717. lorfque le Chevalier de St. Geor- 

Ze y parut comme prétendu Roi de la Gran- 

de Bretagne, ibid, 


CTI ANDOI TR Beer Te 
Cérémonial de la Cour de Rome, 1 la Bein: 
tion des Ambafladeurs & Miniftres 

Publics, 


$. I. Cérémonial de la Réception & de l'Enirée 
d'un Ambaffadeur Ordinaire à Rome. 175 
$. II. Cérémonial de la Cour de Rome, aux En- 
trées & aux Audiences des Ambafladeurs 
Ordinaires (> Extraordinaires & de leurs 


Epoufes. 176 
$. III. Cérémonial lorfque le Pape donne des Au- 
diences particuliéres. 177 


$. IV. Quelques Cérémonies particuliéres , qui font 
objervees à la Cour de Rome aux Audiences 
‚folemnelles. ibid. 


EIPNPETIR EVITE 


Qui contient les Documens & Pieces, qui ont 
raport au Cérémonial des Chapitres précé- 
dens. 


$. I. Prérogatives accordées à Monfr. de Mello de‘ 
Cafiro, Envoyé Extraordinaire de Sa Ma- 
Jelté Portugaife en cette Cour de Rome c 
dont il pourra ufer , fe longtems que fon 
DMinifére y durera. [Copie communiquée 
par un Miniftre de Sa Majefté Portu- 
gaife. | 178 
$. II. Defenfe du droit des Franchifes des quartiers 
de Rome où logent les Ambaffadenrs de 


France. ibid, 
$. III. Onxelques Bulles des Papes contre les Fran- 
chifes des quartiers. 191 


$. IV. Lettre de la Reine Chriftine de Suede au 
Pape Innocent XI. ez lui remettant la 
Franchifé du quartier oi elle habitoit dans 
Rome, & dont elle avoit jour ju {qu alors 
du confentement des Papes Prédeceffeurs de 
Ja Sainteté, Ecrite le 17. Fevrier 1687. 
" 19 
$. V. Relation du different furvenu entre la Reine 
Chriftine de Suede, & la Cour de Rome, 
au Sujet d'un Malfaitenr arrêté dans for 
quärtier le jour de Paques, le 30. Mars 
1687. enfiite de la demiffion qu'elle avoit 
faite au Pape de la Franchifé de fon O. 
tier avec les Articles d’accommodement en- 
voyez par Sa Majefté an Confeflewr du Pa- 
pe, le 15. Aoit 1687. (5 les Reponfes qui 
lui furent faites par ordre de fa Sainteté, 
Sur la Copie imprimée à Rome par ordre 
de la Reine de Suede 198 
Da Rang & de la prefééance , que les Puif- 
[ances Chretiernes ont dans la Chapelle du 
Pape. 201 
$. VIL Relation de la difpute pour la preftéance, 
entre la République de Venife, le College 
Elettoral, & le Sacré College. 202 
$, VII. Relation de ce qui eft paffé a Venife c à 
Rome, l'année 1558., à Voccafion de la 
Prefecance entre les Ambaffadeurs de Fran- 
ce 


$. VI. 


ce c d’Efpagne, & de quelle maniére ce 
differeud fut décidé en faveur. du premier. 

20 
6. IX. Démélé de Cérémonial d'un Awhaffeden 
d'Efpagne a la Cour de Rome. [Tiré du 
Cérémoniale-Hiftorico-Politico de Leti.] 
206 
$. X: Démélés des Ambaffadeurs de France & a Ef- 
pagne an Concile deTrente pour la Preftéan- 
ce, avec les pieces qui y ont raport. 207 
Proteflation dw Comte de Lamberg, Am- 
bajJadeur de Sa Majeflé Impériale à Rome, 
pour la confervation du Droit de la Con- 
voune d'Efpagne, par vaport à l’ancienne 
competence du Rang entre elle & la Con- 
yonne de France. Faite a Rome le 3. Fan- 
vier 1703. 214 
Les Ambaffadeurs ont la Prefééance fur le 
Préfet de Rome & fur le Senateur. [Tiré 
du Cérémoniale &c, de Leti.] 215 
6. XIII. Sentence portée dans le Concile Général de 
1 Basle, für le Démélé furvenu pour le Rang, 
entre les Ambaffadeurs des Princes del Em- 
pire & ceux du Duc de Bourgogne , © en- 
tre ceux-ci @ ceux du Duc de Bretagne, 
pour la Prefécanee dans les Seffions c dans 
les Procejlions, du Lundi 5. Juillet 1434. 
Inditlion XU. [Tirée de Joan. Jac. Chi- 
fletii Vindicim Hispanice , Ch. XIV. 
pag. 212-] 215 
Proteftation des Ambajladenrs de Duc de 
Savoye an Concile General de Bafle, tou- 
chant la place qui leur avoit été affignée dans 
les Seffions , apres le Patriarche d' Antioche 
dc dn.7. d’Aont 3433. 216 
Décret du Concile de Conffance , qui regle 
le rang des Ambaffadeurs de Caffille, de 
Leon, de Arragon & de Sicile; dans la Sef- 
fron XXVI. le 15. Oéfobre 1416. [Tiré de 
la Colle&ion des Conciles. | 217 
6. XVI. Sentence du Pape Clement II. portée dans 
le Concile de Rome, en 1046. pour regler 

le rang entre les Archevéques de Milan & 
de Ravenne, [Tiree de la Collection des 
Conciles du P. Labbe. ] 219 
$. XVII. Sentiment de D. Fr. Bern. de Quiros, 
i souchant la maniére dont le Comte Charles 


$. XI. 


5. XII. 


$. XIV. 


$ XV. 


TIA BUAES DES 


$- 


$. 


$. 


LIVRES, 


Borromée, devoit prefenter la Haquinéé y 
donnée par écrit dans la Conference tenue a- 

vec cet Ambajjadenr , le Cardinal Pio & 

les Auditeurs de Rote de la Couronne d’Ef- 
pagne en 1686. [Tiré des Archives de 
VAmbaflade PEfpagne en Hollande du 
tems du Roi Charles II. ibid. 
XVIII. Cérémenies de lInvefliture du Grand 
Duché de Toftane, donnée par le Pape Pie 

V. en préfence des Cardinanx & la Noblef- 

fe à Côme de Medicis , le jour du Diman- 

che Letare en Pan 1570. | Tirées de Sel- 

den de Titul. Honor.] Avec la protefta- 

tion de U Ambaffadenr de l'Empereur. 222 
XIX. Cérémonies avec lefquelles le Pape Paul IT. 
donna le titre de Duc à Boffo Duc de Fer- 
rare, le 15. Avril 1471. [Tirées de Sel- 
den de Tit. Honor.] 225 
Declaration du Pape Urbain VIII. portant 
we l'aliénation des Terres fituées dans P E- 
tat de l'Eglife , ne fera pas cenfée trausfe- 
rer à Pacquerenr les titres de Duc, Prin- 
ce, Marquis, Comte Gc. qui ponroient y 
être attachex &c. du 28. Mai. 1639. | Tiree 
du Bullar. Magn. Luxemb. Tom. v] 
226 


XX, 


CHA PIT REY. 


Qui contient le Cérémonial de l'Enterrement du 


§. 
$. 
$. 


§. 


Pape. 


I. Cérémonies des Funerailles du Pape. 226 
TI. Relation de I Enterrement du Pape Innocent 
X. en 1667. 22 
III. Defeription de la mort & de I’ Enterrement 
du Pape Innocent XI. en 1689. 229 
Relation de la mort & de l’Enterrement da 
Pape Innocent XII. ez 1700. [Imprimée 
à Rome avec permiflion des Superieurs. } 


IV. 


230 
CHAPITRE W 
Cérémonial de la Chancelerie du Pape? 
I. Cérémonial en Latin. 232 


IEE LELIRAL ELLE ERLE EE LLL EEE OLE EEE ELE EEO CES 


CEREMONIAL DE,LA 


PAIE VORSE SE 


Qui contient PEtiquéte de la Cour. 
CHAPITRE I. 


Du Département du Grand-Maître, 


$. Y. Ayordomo Mayor, 237 
$. IL Mayordomos. 240 
$. LIT. Gentiles Hombres de la Boca. 242 
§. IV. Gentiles de la Cafa. ibid. 
$. V. Coftilleres. 243 
$. VI. Barlet Servant. ibid. 
$. VIL. Maeftro de la Camara. ibid. 
$. VIII. Contralor, 244 
§. IX. Grefier. 245 
$. X. Panateria. ibid. 


COUR DESPAGNE. 


$. XI. Ugier de Sala, à vianda. 247 
$: XII. Lavandera de Boca. ibid. 
$. XIII. Lavandera de Eftado. ibid. 
$. XIV. Frateria. ibid. 
§. XV. Cava. 248 
$. XVI. Sanféria. 249 
$. XVII. Mayordomo del Effado de Bocas 250. 
$. XVIII. El Oblir. ibid. 
$. XIX. Panadero. ibid, 
$. XX. Cervezeros. 250 
$. XXI. Cozinero Mayor: 251 
$. XXIL Pafteleros. ibid. 
$. XXII. Aguadores. ibid. 
$. XXIV. Triperia. ibid. 
$. XXV. Efpeciero. ibid. 
$. XXVI. Mariftal de Logis. ibid. 
$. XXVII. Retopidor. 252 
$. XXVIII. Entallador. ibid. 
$. XXIX. Reloxero. ibid. 


CHAPITRES ET PARAGRAFES. 


$. XXX. Cerraxerös ibid. 
$ XXXI. Baftero. ibid. 
§. XXXII. Comprador. ibid. 
$. CIT, Grardamangier: ibid. 
$. XXXIV. Eomyer de Cozinds 253 
§. XXXV. Cozina, 254 
$. XXXVI. Portero de Coxina. ibid. 
$. XXXVII. Potagier , y Bugiers 255 
$. XXXVHI. Cereria. ibid. 
$. XXXIX. Guarda- Joyas. 256 
$ XL. Tapifferia. ibid. 
$. XLI. Furriera. 257 
6. XLII. Medicos de Familias 258 
S. XLIII. Cirujanos. 159 
$. XLIV. Sangradores, ibid. 
$. XLV. Uferes de Camara. 260 
$. XLVI. Apofentadores, ibid, 
$. XLVII. Porteros de Sala, y Saleta, ibid. 
$. XLVTII. Portera de la Mayfon. ibid. 
S. XLIX. Azemileria. 261 
SH. A PI TRA ATE 
Officier de la Maifon de Caftille, 
& I. Monteros de Camara. 261 
§. IT. Porteros de Camara. 263 
$. ibid. 
§. 264 
$. das Efpagnolas. 268 
§. VI. Guarda ilemana, 271 


CH AP LT RE, ML 


Diverfes Cérémonies de la Cour, 


§ T. Entrada en Palacio con Palio, de los Senores 
Reyes defpues deheredados. 275 
$. II. Entrada de las Señoras Reynas de Ejpana en 
la Corte. 276 
$. IH. Bautifino de Principes y Infantes. 278 
$. IV. Propoficiones de Cortes. 279 
S. V. Salida de Su Mageflad à la Capilla Ordi- 
naria. 285 
§. VI. Ofrenda de los Calices, el dia de la Epi- 
phania. 286 
$. VII. Dia de la Candelaria. ibid. 
$. VILL. Domingo de Ramos. 187 
$. IX. Lavarorio, y Comida de los Pobres, del 
Mandato el Jueves Santo. 288 
$. X. Procefion General del dia de Corpus, y las de 


la Ottava, en que Su Mageftad fe halla 


289 
6. XI. Juramento de Pazes, 290 
$. XII. Publicacion de Pazes. ibid. 
$. XIIL.. La forma, y Cérémonias conque fe recibe 


el Efloque , y el pileo à capelo , que los Su- 
mos Pontifices acoflumbran embiar à los 
Señores Emperadores , Reyes, 6 Principes de 
Efpha, y otras perfonas Soberanas , Catho- 
licas. 291 
$. XIV. La forma, y Cérémonias , con que fe re- 
cibe la Rofa, que embian los Pontifices a 
las perfónas Reales. 292 
$. XV. Relacion de la forma, y Cérémonias con 
que fe recibe el Bonete, 0 Capeo de Carde- 
nal, queembian los Samos Pontifices , à los 
Principes , y Infantes. 294 
$. XVI. Comida publica Ordinaria, 295 
$. XVII. Comida publica , y otras particulares. 
29 
$. XVIII. Comida publica , del Rey nueftro pod 


Jde la Reyna nuefira Schora, en dia de 
Tome Il 


. XXI. Salida de Su Mageflad en coche, à, oi 
Mila, à à alguna Jglefra. ibid. 
XXII. Salida de Sn Mageflad en publico, en 
hazimiento de Gracias & Dios, per algun 
buen fucefo , juramento de Principe, 0 0= 
tra ocazion, femejante el Rey nneftro Señor 
à Cavallo, y la Reyna Nueftra Señora en 
coche, 301 
$. XXIV. Salida de Sn Mageftad en publico, a 
Cavallo folo , en hazimiento de Gracias à 
Dios, por algun buen Jucefo, à en otra om 
Caxion, 302 
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Boda de Dama, que come con Sus Maa 

gdfades, 299 

$. XIX, Confulta del Confejo, los Viernes, ibid. 

$. XX. Bezamanos de los Conftjos , en las Pas- 

2, 45 5 y en otras ocaziones. 300 

$. XXI, Dia de Confagracion en la Capilla Real. 

$ ibid. 
§. 


CHAPITRE IV 
Réceptions de Princes & Miniftres Etrangers, 


$. 1, Recibimiento de Principe Soberano extrangeros 


que viene à ofa corte. 303 
$. II. Recibimiento de Legado a Latere de fü San» 
tidad. 305 
$. IE: La forma con que Sm Afageflad recibe los 
Cardenales , la primera vez. 306 
$ IV. Recibimiento de Embaxadores que fe cubren 


ibid. 

$. V. Capitulo de la Orden del Tuifon de Oro par 
a quando Su Mageftad le da, y juramento 

que haze, el que le recibe. 307 

§. VI. Fieffa de San Andrés, Patrono, y Avoga- 
do de la Orden del Tuifon, 308 

$. VII. - Gomida: publica con los Cavalleros de la 
Orden del Tuifon, dia de San Andres. 310 

$. VIII. Capitulo General, de la Orden de Sans 
tiago. 31r 

$. IX. Comedias, y otras fieftas, que fe hazen en el 
Salon de Palacio, y el lugar , que a cada 

uno que tiene entrada , le toca, 314 

. X. Previlegio del Marques de Moya. ibid, 
t XI. Previlegio del Conde de Ribadeo. 31$ 


$. XTI. Bautismo de Moro en la Capilla, ibid. 
$. XIII. Conclufiones en la Capilla Real. ibid. 
$. XIV. Muerte, y entierro, de los Señores Reyes 

de Efpana, y Principes jurados. 316 
§. XV. Entierro de los Señores Infantes, 319 
§. 


XVI. Onras de los Senores Reyes , y Reynas de 
Efpatia, y Principes jurados , que ordind= 
viamente fe celebran en el convento de Sam 
Geronimo de Madrid. 318 

$. XVII. Onras de Emperadores, Reyes , à Prin- 
cipes extrangeros. 319 
$. XVIII. Onras de Infantes de Efpana, y Archi- 
duques de Auftria. ibid, 
§. XIX. Auto de Fé em la corte , hallandofe Sis 
Mageftad en ella. ibid. 
§. XX. Orden de Marchar el Efyuadon Real con 
Vanderas desplegadas , de la conformidad 
que fe tenia, en tiempo del Senor Empera- 
dor Carlos quinto. a Es 324 
5. XXI. Relacion de lz venida à Ejpaña, de Amet 
Aga Embaxador del Gran Turco, ala Ma- 
geftad del Rey mueffro Señor , Don Phelipe 
quarto: forma en que Su Mageftad le dio 
“audiencia , y lo de mas que fucedio hafta 
fu buelia 325 


Ppp pp CHA; 


850 


CHEAP. TT RES 


Cérémonial des Miniftres Etrangers , établi par 
Sa Majefté Catholique, Philippe V. ot eft 
prefent tout ce qu'ils doivent obferver à la 
Cour envers le Roi, la Reine, les Infans 
&c. 328 


LCISWER E... 2 
Qui contient divers ufages de Cérémonial 


de la Cour d’Efpagne avec leurs 
Preuves. 


CEA TERUEL 


De la Maifon du Rol. 


$. I. Cérémonial, qu'on obferve ala Cour d'Efpa- 
gne, lorfque le Roi fort en public, pour en- 
"tendre la Melfe dans une des Eglifes de la 


Ville, 332 
$. II. Cérémonial, lorfque le Roi va fe promener 
publiquement. 333 


$. IIT. Cérémonial lorfque le Roi c la Reine for= 
tent enfémble, pour obtenir du ciel quelques 
henreux fucces, om pour le remercier de ce= 

Lai gwils ont obtent, cc. ce ibid. 

$. IV. Cérémonial, lorfque le Roi va à la Chapel 
le. 334 

V. Cérémonial , de la Table du Roi. 335 
. VI. Cérémonies particuliéres. 334 
WII. Cérémonial par raport aux Domeftiques cj 
aux Caroffes. 338 


ADA 


CHAPITRE IT 


Cérémonial, que les prémiers Officiers de la 
Cour font obligés d'obferver. 


$. I. Da Majordome-Major. ibid. 
$. Il. DaSomelier du Corps , ott du premier Cham- 
: bellan. 339 
$. IIT. De Pdmirante de Caftille. 340 
$. IV. Des Majordomes. 340 
§. V. Du Barlet fervant. ibid, 
$. VI. Da Maitre de la Chambre, ibid. 
$. VIT. Da Controlleur. ibid. 
$. VIII. Dz Sommelier. ibid. 
$. IX. De U Huiffier de la Sale. 341 
$. X. Du Maitre de la Cave. ibid. 
$» XI. Da Saucier. 342 
$; XII. Da Maitre de Crifine. ibid. 
$. XIV. Du Maitre Cuifinier, ou du Cuifinier de 

la ferviette. ibid. 
$, LV. Des Huilliers de la Chambre. ibid. 


C H,API TER Eh. 


Proclamation des Rois d'Efpagne & des Princes 
des Afturies. 


343 
$. IL Relation des Cérémonies, lorfque Philippe, 


Duc d'Anjou fut proclamé a Madrid, 
Roi d' Efpagne , en 1700. ibid. 
$. III. Cérémonies, lorfque Charles IIT. fut dé- 


Ti ACBHuRONEH DA ES 


L IJVYR EIS} 


claré à Saragofe Roi d'Efpagne en 1706. 

"e . > 344 
Cérémonial, qu'on obferve en Efpagne , lor fa 
qu'on y déclare un Infant, Prince des Af 


turies , om Heritier prefomptif. ibid. 


§. IV. 


CHAPITRE IV. 


Qui contient les Cérémonies de Mariages , Baté- 
mes & Enterremens. 


DE: Relation des Cérémonies , qui ont été obfervees 
tant à Turin an départ de la Princeffe E- 

ponfe du Roi Philippe V. qu'à Madrid à 

fa reception, & a fon Mariage, l'an 1701. 

346 

$. TI. Cérémonies obfervées, lorfgue le Roi Philip- 
pe fit époufer la Princeffe de Parme, par 

ration, Van 1714. 348 

al, qm'om obferve en Efpagne an 
Batème du Prince des Ajturies, des Infants 
€ des Infantes. ibid. 
. Cérémonial , obfervé am Batéme du Prin- 
ce des Afluries en 1707. 
$. V. Cérémonies, qu'on obf 19 
rrement d'un Roi, d'une Reine, d'un 
Prince des Affaries, d'un Infant, c d'u- 
e. 351 
$. VL C al , qu'on obferva à l'Enterrement 
» de Charles IT. Roi d'Efpagne, Pan 1700. 353 


CHA PB AT TERE. V. 


Cérémonial obfervé à la Cour d'Efpagne aux 
Réceptions des Ambaffadeurs, Legats &c. 


S. Relation d'un Miniftre de Dannemarck, fer la 
Réception des Ambaffadeurs , Envoyez, Re- 
fidens , à la Cour d'Efpagne. 354 
$- U. Life des préfens que les Ambaffadenrs C Mi- 
niftres Etrangers font obligés de faire le jour 
de leur Entrée publique, aux Officiers de 
la Cour. 356 
$. II. Cérémonial , qu'on obferva , ala Cour d'E(- 
Jpagne, lorfque le Legat Apoftolique , le 
Cardinal Francois Barberini y arriva l'an 
1626. & qu'il J fut recu aivanı PEri- 
guette de la Cour. 357 
$ IV. Réception du Cardinal Barberini , comme 
Legat Apoffolique, à Naples en 1702. par 
le Duc d'Anjou, nommé Roi d'Efpagne. 
358 
$. V. Relation de l'Entrée & de T Audience publi 
que du Marquis de Villars, à Madrid cj 
a la Cour d' Efpague , em 1679. 359 
S. VI. Relation de Entrée du Marquis de Grana 
Ambaffadeur de l'Empereur; à Madrid 
Pan 1679. ibid. 
§. VII. Relation de P Entree & de la pr jér. 
dience d'un Ambajadeur de Venife à la 

Cour d'Efpagne. 

g VIII. Entrée ce Audience 2 
‚feur vander Meer Seig de Bonbe 
Ambaffadeur des Etats Gencraux des 
vinces-Uaies en Fanvier 1725. 361 

. Détail du Cér 1, lorfgn’un Roi d’Ey- 
pagne fait [a premiere Entrée publique dans 
la Ville de Madrid. 362 

$. X. Détail du Cérémonial de. Entrée publique 

d'une Reine d' Efpagne dans la Ville. de Ma- 
drid. 363 
$. XI. Relation du Cérémonial , qui fut obfervé en 

a VIfle des wns fitnée dans la 

de Bidaffao , à 0 Entrewné de Roi 

d'Ef- 
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d'Efpagne Philippe IV. avec Louis XIV. 
Roi de France. 364. 


CH A P IPR E. VL 


Du Cérémonial de la Sécrétairerie d'Etat. 


$. I. Ez Efpagnol. 363 
$. II. £z Latin. 366 
$. ILL En François. 367 
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AVP OP Et NADIA 

$- T. Relation du Démelé fürvenn'& la Cour PES. 
Pagne par l'Enlevement du Duc de Ripper- 
da, qui s' éroit refugió chez l'Ambaffadeur de 
la Grande Bret (H6, ibid. 
§. II. Relation du Déméld fiervenu entre les Cours 
d'Efpagne C de Portugal, pour Venleve- 

ment d'un Prifonnier par les Domelliques de 

L Ambaffadenr de Portugal, le 22. Fevrier 

#73 5* 373 


CEREMONIAL DELA 
CoRR ACR aD RET. 
Du Cérémonial Domeftique. 


Es Principaux Officiers & Domeftiques 
de la Cour. 375 


CHa PEt Rab Le 


§. T. 


Proclamation des Rois de Portugal & entrevué 
avec d'autres Kois. 


6. I. Pourquoi les Rois de Portugal ne font plus con- 
ronnés aujourd'hui, c qu'on. fe contente de 
les exalter; c le détail de cette Cérémo- 
nie. 377 

6. IL. Détail des Cérémonies , qu'on. obferva ‚en 
Portugal à PExaltation da Roi Jean V. 
l'année 1707. ibid, 

§. III. Reglement du Cérémonial, qu'on devoitrob= 
ferver à Lisbonne en 1704. à Pentrevné de 
Sa Majefte Catholique , avec le Roi de Por- 
tagal, ibid. 

$. IV. Detail de la Réception , de PEntree, & du 
traitement, qu'on fit a Lisbonne am Roi 
Charles II. /'azzée 1704. 378 


CHAPITRE III. 


De la Réception des Ambafladeurs & autres Mi- 
niftres. 


§. T. Cérémonial, qu'on obferve à la Cour de Por- 
sugal, lorfque les Ambajfadenrs ont An- 
dience publique, & dans plafienrs autres oc- 
cafions. 37 

$. IL. Détail da Cérémonial, obfervé à la Recep- 
sion c aU Audience de Congé de Mr, de 
Witt Miniftre des Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies, en 1661. 380 

$. III. Cérémonial, obférué en 1665. a la récep- 
tion de Mr. Barleás, Refident de Hollande 


OUR DE PORTUGAL. 


auprès du Roi de Portugal. 382 
$..IV. Detail d'une Audience folemnelle, qu'un 

Ambaffadeur d' Efpagne ent a la Cour de 

Portugal, l'année 1669. ibid." 
$. V. Relation de ce qui s'eff pat à la Cour du Roi 
de Portugal au, fujet des Franchifes des 
Quartiers, prétendus par les Ambaffadeurs, 
Gt Envoyez Extraordinaires, des Prijfan- 
ces Etrangeres en 1709. & 1710. [Tirés 
d'une Copie imprimée en 1710. ibid. 
Relation du different furvena entre les Cours 
de France & de Portugal, a jet de là 
premiere vifite prétenduë par V Ambaffa- 
deur de France a Lisbonne, du Secretairi 
d'Etat de Sa Majefté Portngaife, fur la fi 
de l'an 1724. 384. 


CH MBIFTIREE. IV. 


$. VI. 


Cérémonies des Mariages ,..Batémes & Enterre- 
mens des Rois, Reines & Princes de Portugal. 


$. I. Cérémonial obfervé en 1708., lorfque le Roi 
de Portugal Jean V. epoufa par procura- 
tion l'Archi-Duchefe Marie Anne: 385 
§. II. Cérémonial du Baptême du Prince du Brefil, 
en 1713. ibid. 
$. Tit. Cerdmmial du Baptéme de Marie Magde- 
leine Jufante de Portugal, en 1711. 386 
$. IV, Cérémonial, qu'on obferva a Lisbonne, lorf- 
que la Reine Marie Anne alla pour la pré- 
mitre fois à VEglifé apres fes couches, le 
26. de Fanvier 1712. ibid. 
$. V. Cérémonies de l'Enterrement ds Roi, Don 


Pedro ez 1707: ibid. 
C-H APT TRES V. 
Cérémonial de la Chanceleiie. 


§. I. En Latin. 3 87 
$. II. Lettres Patentes. 
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LE CEREMONIAL DE LA COUR DE POLOGNE. 


G H.A7P.1 TI RE. L 
De l'Ele&ion d'un Roi. 


$. I. Cérémonies obferudes avant cj pendant Elec 
tion d'un Roi de Pologne. 389 


$. IL. Relation de LP Flettion & de Couronnement du 
Roi Jean III. depuis l'année 1674. juf- 

quen 1676. i 395 

$. IT. Defeription da Cérémonial & des Fetes en 
1697. a l'Eltlion da Roi Augufte b 

39 
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CHAPITRE IL 


Du Cérémonial Domeftique de la Cour, & des 
Officiers de la Couronne. 


$. T. Cérémonies de quelques occalions parriculicres. 
418 

6. II. Des Grands Officiers de la Couronne. 419 
$. III. Des autres Officiers de la Couronne & de 
ceux de la Cour & des Palatinats. 420 


CHAPITRE II 


Cérémonial de la Cour de Pologne, aux Kécep- 
tions des Ambafladeurs. 


§. I. Réception d'Ambalfadeur Extraordinaire, 42% 
$: Tl. Ceremonial, qu'on obferve envers les Am- 
5 baffadeurs aux Elettions des Rois. 422 
Cérémonial , qu'on obferva à D Audience 
publique , que le Roi Jean Cafimir de Po- 
logne donna l'année 1650. à la grande Am- 
baffade de Moftovie, 423 
Cérémonial obferve lorfque le Comte de 
Schaffgotfch, Ambafladenr de l'Empereur 
ent fon Andience publique dans le Champ 
d'Eleétion, en 1669. ibid, 
$. V. Cérémonial, qu'on obferva à P Audience pu- 
blique du Comte de Wallenftein, Ambaf- 
[adenr de l'Empereur , en Pannée 1683. 424 


$. IH. 


§. IV. 


LE CEREMONIAL DE 


CHAPITRE.L 
De la Famille Royale & de la Cour du Roi. 


$. 1. De la Famille Royale & 
dans la ligne Proteftante. 447 
6. IT. De la Cour de Sa Majefte. 449 
$. III. De la Chapelle du koi, de fon Oratoire, 
& de fon Grand Aumönier, 453 


de la fucceffion 


CHAPITRE Il. 


Des Grands Officiers de la Couronne. 


§. I. Du Grand Senefchal, 45 
$. IT. Grand Chancelier , 0% Garde du grand fican. 
ibid. 
$. TIT. Ze Grand Tréforier. ibid. 
$. IV. Préfident du Confeil d'Etat. 455 
8. V. Garde du feean Privé. ibid. 
§. VI. Grand Chambellan du Royaume. ibid, 
$. VII. Grand Connerable. ibid. 
§. VIII. Grand Maréchal. ibid. 
$. IX. Grand Amiral, 456 


CHAPITRE IIL 


Du Couronnement des Rois & Reines de la 
Grande-Brétagne, 


Y. Cérémonies qui précédent le Couronnement. 456 
. II. Des Habits && Ornemens Royaux. 460 
III. Des Habits & Ornemens des Reines. 462 
& IV. Cérémonies de U Habillement de Roi & de la 
‚Reine. bid. 
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$. VI. Cérémonial, qu'on obferva en Pologne , lorf= 
que Mr. Hyde, Ambafladeur d' Anglerer- 
re eut fon Audience publique l'année 1676. 


$. VII. Cérémonial , obferve lor {que Pb. 
deur Turc, @ celui des Tartares eurent a 
Varfovie leurs Audiences folemnelles de Sa 
Majefté le Roi de Pologne, l'année 1713. 

26 

$. VII. Cérémonial obfervé , lorfque Mufapha 
Thalisczi Aga eut [or Audience folemnelle 

de Sa Majefte le Roi de Pologne le 4. de 

Fuin 1718. ibid. 

$. IX. Cérémonial, qu'on obferve en Pologne aux 
Diétes Générales, 427 


CHAPITRE IV. 


Cérémonial de la Chancelerie de Pologne. 


§. I. Du Roi en Latin. 428 
$. IL. D'une Reine Donairiére de Pologne. 432 
$. III. Des Magnats de Pologne. 433 
$. IV. Du Roi dans les. Lettres. Patentes. 435 
$. V. De la République ci Diéte de Pologne. 436 
$. VI. Cérémonial de la Chancelerie Allemande , 

du Roi de Pologne comme Fletteur de Saxe. 
$. VII. De la main de Sa Majefle. 443 
$. VIII. Duns les Lettres Patentes. ibid. 
$. IX. En Françoise 444 


LA COUR DE LA GRANDE-BRETAGNE. 


§. V. De ceux que portent les Regales on marques 
de la Dignité Royale Ge. 463 

§ VI. De la Procelfion Solemmelle depuis la grande 
Sale jufqwa V Abbaye de Weft- Minfter. 

464 

S. VIT. Le Couronnement. 468 
$. VIII. Le retour à la Sale de Weft-Minfter. 471 
$. IX. Du Répas Royal dans la Sale de Welt- Min- 
fer. 472 

$. X. Des fuites de Couronnement. 474 
$. XI. Rélation de la Cérémonie du Sacre & Com- 
ronnement du Roi George I. le 31. Otlobre 

1714» ibid, 

S. XII. Ordonnance de la Proceffion pour le Couron- 
nement de leurs Majeftés „le Roi George YF. 

& la Reine , depuis la Halle de Weft-minfter 

jufqu a VEglife de P Abbaye de St. Pierre, 

faite le Mercredi 22, Offobre 1727. 475 


CHAPITRE IV. 


Cérémonial obfervé aux Entrées des Rois en; An- 
gleterre. 


$. T. Relation de Entrée, que le Roi Charles YT, 
+ à Londres l'année. 1660. après fon heu- 
remo retabliffement fur le Trône. 477 
$. IL. Réglement fait à Londres au fujet de l'En- 
tree du Roi George 1. en 1714. 478 
S. III. Cérémonial, qui fut obferve aWindfor l'an- 
née 1704. à l'Entrevnë de Charles III. 
Roi d'Efpagne, & de la Reine Anne de la 
Grande-Bretagnes 480 
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CHAPITRE V. 


De la Nobleffe de la Grande - Bretagne, de fes 
Titres, Diftin&ions, Prerogatives &c. 


$. L Ceremonial, qu'on obferve a la Création d'un 
Prince de Galles. 481 

$. IL Cerdmonial, lor/qu'on crée en Angleterre des 
Ducs, Marquis, Comtes , Vicomtes, Ba- 

rons, Baronets, Chevaliers c Ecuyers. ibid. 

$. III. Da Rang de la Nobleffe d' Angleterre. 483 
$. IV. De l Eleétion, & de l'Autorité d'un Lord 
Maire de Londres. 484 

$. V. Bulle du Pape Leon X. qui accorde à Henri 
VIII. Roi d'Angleterre le titre G Prédi- 

cat de Defenfeur de la Foi, pour avoir é- 

crit. un Livre contre Martin Luther. Doz- 

né à Rome le 10. Oëtobre 1521. [ Tirée de 

Selden de Tit. Honor. Part. I. Cap. pag. 

76-] ibid. 

§ VI. Ordonnance du Roi Jacques I. du 22. Mai 
1612. l'an 9. de fon Regne, portant Créa~ 

tion de 200. Chevaliers Baronnets. [ Tirde 

de Selden de Tit. Honor, Part. II. Cap. 

V. p. 582.] 486 
VII. Ceremonial, qu'on obferve en Angleterre, 
an jajet de l'Ordre de la Farctiére. 489 
VIII. Cérémonial obferve lorfque Charles XI. 
Roi de Suede fut invefti Vannde 1669. de 
POrdre de la Farctiére. 490 

$. IX. Cérémonial obférvé , lorfque l'Eletteur de 
Saxe Jean George IV. fut invefli de l'Or- 

dre de la ‘faretitre , le 26. de Fanvier 

1693. 491 

$. X. Gérémonial obferué , lorfque l'Elettenr ‘de 
Hannovre George-Louis fut invefti de 1 Or- 


aw 


dre de la Faretiere en 1701. 492 
$. XI. De l'Ordre de S. André en Ecoffe, c de 
Cérémonial qu'on y obferve. ibid. 


§ XII. Cérémonies obfervées an Rétabliffement de 
POrdre du Bain , fous George I. Roi de 
la Grande-Brétagne en 1725. 493 
§. XIII. Relation fuccinte du College des Hérants 


en Angleterre. ibid. 
$. XIV. Relation fuccinte die College des Hérants 
en Ecoffe. 495 


CHAPITRE. VI 


Du Cérémonial qu'on obferve en Angleterre, en 
vers les Miniftres Etrangers de divers Ca- 
ractéres. 


$. I. De quelle manitre les Ambaffadeurs & Am- 
baffadrices font reçus. 495 
$. II. Detail de Cérémonial, qu'on obferva en An- 
gleterre, lorfque le Comte de Konigsegg Am- 
baffudenr de l'Empereur ext Audience pa- 
blique du Roi Charles IL. en 1664. 498 
§ IIT. Detail de [Entrée publique ,. & de l'An: 
dience accordée a Mr. Colbert Ambaffz- 
deur de France a la Cour d'Angleterre en 
1668. ibid. 
$ IV. Defériprion des Cérémonies obfervies al En- 
tree & a P Audience publique à Londres du 
Comte de Guldenlow , Ambaffadenr Ex- 
traordinaire du Roi de Dannemarck 1669. 
ibid. 
$. V. Détail du Cérémonial qu'on obferva à Lon- 
dres, l'année 1661. a l'Entrée & al Aum 
dience de V Ambaffade de Brandebourg & 
du different, qu'elle cut avec les Miniftres 
Anglois jur le Cérémonial, 499 

Tome IL 


$. VI. Détail ds Cérémonial qu'on obferva à Lon- 
dres, lorfque les Ambajladeurs de Hollan- 
de y firent leur Entrée publique, & en- 
rent Audience du Roi Charles II. en 1660. 
got 
$. VIL. Defériprion de l Entrée publique, & de la 
premiere Audience, que les Ambajfadeurs 
de Hollande eurent a Londresen 1689. 501 
$. VIII. Détail du Cérémonial , lorfque 1 Anbaf- 
fadenr de Ruffie eut Audience publique du 
Roi Charles IT. Roi d'Angleterre, l'année 
1662. 502 
$. IX. Détail du Cérémonial, qu'on obferva a? Enq 
tree publique, G aU Andience , quel’_Am- 
baffadenr Extraordinaire de Venife obtint 
de la Reine Anne d'Angleterre, l'année 
1707. 503 
$. X. Cérémonial obferve à P Entrée des Ambaffz- 
deurs Extraordinaires de Hollande en 1715. 
ibid. 
$. XI. Relation Sommaire de ? Ambaffade Extraor- 
naire que le Roi de la Grande- Bretagne | 
Charles IT. envoya em 1670. am Duc de 
Savoye, à la République de Genes, an 
Grand Duc de Florence & à la République 
de Venife, om l'on voit, en abregé, le Gé- 
rémonial que peuvent prétendre les Mimif. 
tres Brittanniques. [Tirée de Hauteri- 
ve, Ambafl. de Mylord Faucomberg.] 
04. 
$. XII. A4émoire de Comte d'Egmond pura 
deur du Roi Catholique an Roi de la Gran- 
de Bretagne , il fe plaint d'une violence fai- 
te à Sa Maifón , pendant fon Abjence, un 
bas Officier y étant entré avec quelques Sol. 
dats, pour y faire perquifition, Il tient pour 
irrégulier & pour nul l'accommodement. de- 
ja fait la deffus avec le Marquis de Burgo- 
mayne Envoyé Extraordinaire de même 
Roi Catholique, & il demande une fatisfac- 
tion convenable a Londres le 27. Ottobre, 
[Tiré des Archives del’ Ambaffade d’Ef- 
pagne à la Haye. ] 506 
$. XIII. Exemple remarquable, Lettre du Comte 
d'Egmont Miniffre du Roi Catholique au- 
pres de Roi de la Grande-Bretagne pour les 
Pays-Bas, écrite au Secretaire d'Etat Cone 
ventri, am fujer de deux Chapelains [ompa 
gonnés d'avoir em part à quelque confpira- 
tion, & qu'on vonlit examiner. [Copie 
: Originale. ] 509 
$. XIV. Relation de linfulte faite à Londres am 
Comte Matweoff, Ambaffadenr de Ruffie , 
des fuites de cette affaire, de la Loi a la- 
quelle ele donna lien & de la fatisfattion 
qui fut donnée à Sa Majeflé Impériale 
Czarienne. 510 


CHAPITRE VIL 


Cérémonial de l'Enterrement d'un Roi de la 
Grande Brétagnes 


$. I. Enterrement foleznel de la Reine Marie de la 
Grande Bretagne, en 1695. 522 
$. II. Cérémonies des Funerailles du Roi Guillau- 
me Ill. @ de l'heureux. Avenement de la 
Reine Anne, 4 Trône de la Grande-Bré= 


tagne en 1792 524 
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§. II. En Latin, fiyle de Chancellerie. 528 
CHAPITR E VIII. $. HIT. Dans les Lettres Patentes, 532 
Se . IV. En Francois, flle de Chancellerie. 3 
Cérémonial de la Chancellerie & Secretairerie dans 2 N. En (^ BEER de ER pti ut 


la Grande- Brétagne. 


$. I. En Anglois. $25 
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LE CEREMONIAL DE LA COUR DE PRUSSE. 


CHAPIT RE L tersheim, (5 de leur Grand Maitre. ibid. 
. XVII. Des petits Princes. 57% 
. XIX. De Modene. 571 
. XX. Des Ducs c Pairs de France, des Grands 


d'Efpague , des Lords Anglois, des Princes 


Du Roi & de fon Couronnement. 


wa 


$. T. De l'Ereition de la Pruffe en Royaume. 535 S 
$. II. Reglement an fujer du Couronnement & de §. xxt pise V 572 
" y 72/74 i de Pr » . . eque ae Drelate 7 
sue Sa Majefié, le Rei de Prufe, © À exit. Du Duc de Courlande. ae 
* IH. Relation des Cérémonies , lorfque le Roi $. XXIII. De P Empereur des Ottomans. 576 
Frederic I. & la Keine Sophie- Charlotte $. XXIV. D» Roi de Perfe. : : ibid. 
furent oints & couronnés à Konigsberg $. XXV. Des astres Rois & Princes de la Barba- 
Roi er Reine de Pruffe en 179%. 9 pate 2; ] ibid. 
$. IV. Le Répas folemnel. f f pin $. XXVI. Da Duc Sonverain de Sleswig-Holftein. 
$. V. Suites de Couronnement. 552 § ibid. 


. XXVII. De l'Ordre Teutonique de Ste. Marie 
& de fon Grand Maitre de Mergentheim. 


CHAPITRE. IL 


. XXVIII. Du Cérémonial, qu'un Miniftre TA 
blic de Brunswick - Lunebourg reçoit à la 

Cour de Brandebourg. 578 

. XXIX. Ceremonial, par raport aux Princes Ec- 
clefiaftiques , & Seculiers de l'Empire. 579 

. XXX. D» Prince d'Orange. ibid. 
. XXXL Des Comtes immediats de l'Empire. $80 
. XXXII. Des Villes Immédiates de l'Empire 
ibid. 

. XXXIII. Comment les Commilfaires de la Coma 
ronne de Pologne, qui viennent a Konigs- 
berg pour protejter contre la Souveraineté de 

la Prujje Elettorale, font reçus, ibid. 
XXXIV. Des Commi[[aires Suedois , qui alfiftenr 
à UV Atle de l'hommage de la Pomeranie 
Brandebourgeoife. 58r 


an 


Cérémonial Domeftique de la Cour de Pruffe. 


6. 1. Reglement Domeftique de Frederic TT. Elec- 

teur de Brandebourg de l'année 1692. 559 
$. IL Reglement de Frederic I. Roi de Pruffe , de 
l'année 1705. 360 
Réglement des Rangs par Frederic-Guillau- 


$. Ill. 
me Roi de Pruffe; de l'année 1713. 561 
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CHAPITRE III. 


Cérémonial de la Cour de Pruffe par raport aux 
‘Ambafladeurs & aux Miniftres du fecond Or- $. 
dre des Puiffances & Princes Etrangers. 


I. Comment un Ambaffadeur de U Empereur eft 
regu à la Cour de Berlin. 562 
Il. Comment on reçoit a Berlin un Envoyé de 
> Empereur. 563 
IH. Ceremonial qu'on obferve a l'égard d'un 
Ammbalfadéur qui a le Caratlére Reprefenta- 
tif d'un Roi. ibid. 
IV. Cérémonial, par raport a un Envoyé de Roi, 


6. 
$. 
$. 


ou un Miniftre du fecond Ordre. 564 

V. Cérémonial , par. raport a un Anbaffadeur 
de Ruffie, os de Tartarie. 565 

Vi. -Gérémonial au füjet du Duc de Lorraine. 
566 

NII. Cérémonial an’ fajet de Duc de Savoye. 
ibid. 

VIII. De Florence. ibid. 
IX. Du Duc de Mantoue. 567 
X. De la République de Venifé. ibid, 
Xt. De la République des Provinces-Unies. ibid. 
KIT. De la Suiffe. 568 
XIIT. Du Pape & de fes Legats & Nonces A- 
poftoliques. ibid. 
XIV. Les Cardinaux. 569 


6. 
$. 
$. 
$- 
$ 
$. 
$. 
$. 
$. 
6. 
$. 


XV. Des deux Républiques de Genes & de Ge- 


neue. 569 
6. XVI. Du Grand Maitre de Malte, de l'Ordre 
de St. Jean 570. 


$. XVII. De l'Ordre de St. Jean en Swabe à Hei- 


a 


XXXV. Relation du Cérémonial, qui fut ob- 
ferve à Berlin, lorfque le Comte d’ Able- 
feld, Envoyé de Dannemarck, ent Audience 
du Roi Frederic I. ez 1703. ibid. 


. XXXVI. Relation de P_Audience folemnelle , que 


U’_Ambajladeur Extraordinaire de Suede, le 
Baron de Rofenhahn eut de Sa Majefté le 
Roi de Pralfe a Berlin en 1705. ‘ibid. 


. XXXVII. Relation de U’ Entrée folemnelle, & 


de P Audience publique que U’ Ambaffudeur 
de la Grande-Brétagne, Mylord Rabi , eut 
à la Cour de Pruffe en 1706. ibid. 


$. XXXVII. Relation du Ceremonial de? Audien- 


ce publique, qi eut le Scr. Albert de Der- 
lith, Envoyé Extraordinaire de Mofeovie, 
de Sa Majefté le Roi Frederic I. a Berlin 
le 8. de Decembre 1707. [Ecrite pat lui- 
meme. 582 


$. XXXIX. Relation de [Audience folemnelle , que 


le Comte de Wirmond , Envoye Extraor- 
dinaire de l'Empereur , eut de Frederic 
Guillaume ‚Roi.de Prufe,a Charlottenbourg 
en 17160 583 
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CHAPITRE IV. 


Qui contient quelques Cérémonies particulieres 
obfervees à la Cour de Berlin. 


$. 1, Relation de Ceremonial, qui fut obferve à 
Berlin, lor{que le Roi Frederic I. fit élever 
la ftatué de fon Pere de gl. mem. Frederic- 
Guillaume, Eleéteur de Brandebourg , & 

on en fit Pinauguration en 1703. 1bid, 

$. IL Relation de Cérémonial, qui fut obfervé à 
l'inauguration de la Societé Royale des Scien- 
ces de Berlin en 1711. 584 

$. ILL Cérémonial qui fut obfervé an Chapitre de 
l'Ordre de l'Aigle Noir, a Berlin le 19. 
de Janvier 1709. à l'occafion de V Inftalla- 
tion d'un Prince (b. de. deux Comtes dans 
cet Ordre. 585 

§. IV: Relation de ce qui s'eft palfé. de vemarqua- 
ble au fujer du Cérémonial , à l'arrivée, 
pendant le füour, & au depart de leurs 
Majeftes le Roi de Dannemarck.@ de Polo= 
que, tant à Pofldamqu à Berlin , depuis le pre- 
mier jufqu an 17. de Fuillet 1709. 587 


LIVRE IL. 


Qui contient les Cérémonies des Maria- 
ges, Batémes, Enterremens à la Cour 
de Pruffe. 


CHAPITRE LT 


Cérémonies obfervées dans les, Mariages. 


$. I. Cérémonies du Mariage de Roi de Pruffe Fre= 
deric I. avec la Princeffe Sophie Louife 
de Mecklenbourg Swerin, de la ligne de 
Graban, en 1708. 589 
6$. II. Cérémonial, quifut obférué, lorfque le Prin- 
ce Héréditaire de Waurtemberg Stutgard 
Frederic-Louis, épou/a la Princefe Marie 
Henriette de Brandebourg , en 1716. 592 


CHAPITRE IL 


Cérémonies du Batéme. 


$. I. Cérémonial du Batéme du Prince Eletloral 
Guillaume &e. 59 

$. IL. Cérémonial qui fut obferve à Berlin , lorfque le 

Prince d'Orange y fut baptifé en 1708. 

594 


CHAPITRE II 


Cérémonies des Enterremens à la Cour de Pruffe. 


$. I. Defeription des Cérémonies de magnifique En- 


855 


terrement de U Eleötenr Frederic-Guillaume 

de Brandebourg, G de P-Arc de Triomphe, 
conftrsit à cette occafion en 1688. ibid. 

$. IL Defoription de la Marche folemnelle , lorf- 
: we le Corps de la Reine Sophie Char- 
otte de Prujfe fut cherché à Hanovre, & 

en mirae tems de réglement, qui fut fait 

an füjet de Cérémonial qu'on devoit obfer= 

ver pendant la route (5 dans le Denil de 

la Cour , comme aufi à fon Enterrement à 

Berlin én 1705. 603 

$. III. Cérémonies qui furent obfervees à Berlin à 
D Enterrement folemnel de Frederic I. Roi 

de Pruffes c defeription dm magnifique cera 

cueil de Roi, & du Catafalque, en 1713. 

608 


CHAPITRE IV. 


Suplement au $. x. du Chap. 1. pag. $35. 


$. 1, Seconde Déclaration & Promefe de Frideric 
III. que fa Prerogative Royale ne préjudi- 
ciera point au Droit, & à la poffelfion de lá 
Pruffe Royale , qui apartient à la Couronne 
& République de Pologne, & que mi S. A, 
S. E. ni fes. fucceffenrs n’en tireront aucun 
avantage. Du 8. Fuillet 1701. 615 
§. IL. Troifféme Déclaration de U Elettenr Frederic 
III. que fon titre de Roi de Pruffe ne pré- 
judiciera pas aux Droits de la Couronne & 
République de Pologne für la Pruffe, du 30. 
Novembre 1700. 616 
$. IIT. Derniere Déclaration de Frederic TIT. Roi 
de Pruffe que fa dignité Royale, reconnué 
par le Roi de Pologne, ne portera aucun 
préjudice aux Droits de la Couronne & Ré- 
publique de Pologne fur la Pruffe , donné à 
Konigsberg le 21. Fevrier 1701. ibid. 
Lettre de Leopold Empereur des Romains 
à Frederic III. Eletteur de Brandebourg ; 
e nouvellement proclamé & couronné Roi 
de Prufe, pour le féliciter de cette hante 
Dignité, laquelle il avoit prife de fon con- 
fentement & approbation, Le 22. Fevrier 
1701. ibid. 
$. V. Proteflation des Nonces Terreftres du Palati- 
nat de Sendomir contre le titre de Roi de 
Pru[fe m par Frederic III. Eleétemr de 
Brandebourg. A Varfovie le 25. Jain 


$. IV. 


1701: 617 
CHAPITRE V. 
Cérémonial de la Chancellerie, 
$. T. En Allemand. 618 
$. II. Dans les Lettres Patentes. 620 
6. III. En Latin. 621 
$. IV. En François. ibid. 
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LE CEREMONIAL DE LA COUR IMPERIALE DE RUSSIE. 


CH APIA RET! 
Du Cérémonial Domeftique; 


6. 1, Du Türe d’Emperenr que porte à-préfent le 


Souverain de toutes les Ruffies. 623 
. IL. Cérémonies du Conronnement. 625 


$. III. Relation circonffanciée de V _Augufte Sacre 


& de Couronnemene de la tres-Séréniffime, 
dr tres-Puifjante Princeffe, & Grande Du- 
Q4444 2 ehefes 
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cheffé, Anne Iwanowna , Impératrice & 
Souveraine de toutes les Ruffies, GC. (Ce 
Comme il a été exécuté le 28. d'Avril de 
Pannée 1730. dans la Ville Capitale & la 
Refidence Impériale de Moftou ‚aux Aplan- 
diffemens de tout l'Empire des Ruffies. [Ti- 
ré & traduit des Mémoires de Y Acade- 
mie des Sciences publiés fous le titre de 
Sammlung Rulfifiher Gefehichte. Ecrft Buck] 
31 

„IV. Cérémonial de la Chambre. 634 
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CHAPITRE IL 
De la Réception des Miniftres Etrangers. 


§. I. Du Traitement que les Ambaffadenrs & 
$ Minifires Etrangers recoivert à la Cour de 
Ruffie. 635 

II. Cérémonial, qui fat obfervé à Mofcon , lorf- 
que P Ambajjade de la Chine y ju fon En- 
trée publique, le 14. de Janvier 17315 
& la Relation des préparatifs, qu'on. f 
pour fa Reception. 635 
Cérémonial, qui fut obferve , lorfque les 
Ambaffadenrs de la Chine eurent leur Au- 
dience publique de fa Majefté Imperiale 
de toutes les Ruffies le 26. de Fanvier de 
Pan 1711. 637 
Cérémonial, qui fut obfervé à Mofcon à 
T Audience de Conzé des Ambaffadeirs de la 
Chine le 2. de Mars. X731. 638 
$. V. Céremonial qui fut obferve a St. Petersbourg, 
à l'Entrée folemnelle de V Ambaffade de la 

Chine , lorfqu elle y arriva le 27. d'Avril 

17.2. 639 

$. VI. Cérémonial qui fut obferve a St. Peters- 
bourg, lorfgue T Ambaffade de la Chine eut 

jon Audience de Congé de fa Majefté Im- 
periale , le 15. de “Juillet 1732: 642 

$. VII. Rélation des Cérémonies obfervees ; lorfque 
Said- E ffendi Zeffterdar du troifiéme Rang , 
Ambaffadenr du Grand Seigneur ‚fit fon En- 

tree Publique à Mofton le 19. Mars 1731 

643 

$. VIII. Detail du Cérémonial , obferve a Mofcon, 
Iorfque Said-Effendi , Ambaffadeur de la 

Porte Ottomane ent fon Andience Publique 

le 27. de Mars 1731. 644 

$. IX. Détail du Cérémonial, qui fut obfervé le 
8. de May dans la Ville de Moftou , lorf- 

que Said-Effendi, Teffrerdar du troifieme 

Rang c Ambaffadeur de la Porte Ottoma- 

ney ent [on Audience de Congé. 645 

$. X. Cérémonial, qui fut obfervé a la Cour Im- 
periale, a St. Ele lorsque le Pa~ 

latin de Mazovie, Ambajjadenr de la Re- 
publique de Pologne , y fit fon Entrée publi- 

que le 5. de Mars & qu'il ent enfuite Au- 

dience de [a Majeffé Imperiale, le 7. du 

même mois, de l'année 1710. 649 

$. XI. Defeription de Audience Solemnelle de Con- 


an 


$ HT. 


§. IV. 
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ge, que le Palatin de Mazovie Ambajja- 

deur de Pologne, eut à la Cour de, Ruffie , 

le 14. du mois de Fuillet 1730. 647 

$. XII. Defription. de l'Entrée publique, que le 
Comte de Carlifle, Ambaffadenr d'Angle- 

terre, fit à Mofion en 1664. 648 

$. XIII. Relation de ce qui s’eft paffé à la Cour de 
Ruffie, devant , pendant & après l' Andien- 

ce, que fon Excellence le Comte de Caxlif- 

le Ambaffadeur d'Angleterre ent de [a Ma- 

jefté Crarienne, en 1664. 6. 

$. XIV. Relation de l Entrée folemnelle de Mr. 
Boreel, Ambafadenr des Etats Generamo 

des Provinces-Unies dans la Refidence de 

Mofiou, cr des deux Audiences que ce 

Miniftre ent de fà Majefté Czarienne ex 

1665. 654 

. Deftription de PEntrée folemnelle, & de 
T Audience publique, qu'eut ala Cour Cza- 

rienne Mr. Clanck , Ambaffadenr des 

Etats Generaux des Provinces-Unies en 

1676 661 
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Qui contient le Cérémonial obfervé dans divers 
Aétes Publics de la Cour de Ruffie. 


$. I. Defeription de Entrée Triomphante , que [a 
Majeté Cxarienne, Pierre Alexiewitz, fit 
dans la Ville de Mofton après avoir gagné 
à Pultava une Vittoire complette fur les 
Suedois, en 1709. 662 

$. II. Defeription del’ Entrée Triomphante.de [a Ma- 
jefté Czarienne a St. Petersbourg en 1714. 


664 
$. III. Zafitution de l'Ordre Ruffien de St. An- 
dré. 665 


$. IV. Plan de l'Ordre de Chévalerie, dreffe par 
ordre de fa Majefté Czarienne, pour etre 
inftitué, en faveur des Dames de fa Cour , 

fous le Titre de l'Ordre de la Délivrance, 

on de Ste. Catherine ez 1713. 666 

6$... V. Cérémonial, qui fur obfervé a Torgan l'an- 
née 1711. an Mariage du Cearewitz , A- 

lexis Petrowitz. 667 

$. VI. Cérémonies du Mariage du Duc Charles 
Leopold de Mecklenbourg-Swerin, avec la 
Princeffe Czarienne en l'année 1716. 668 

$; VIT. Cérémonies de l’ Enterrement de Pierre le 
Grand , Empereur de toutes les Ruffes. 

669 


C.H. A,P.I T RE. 1Y. 


Cérémonial de la Chancellerie de la Cour de 


Rufe. 
§. I. Ex Latin. 671 
$. IT. En Allemand. 672 
$. III. En François. 672 
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LE CEREMONIAL DE LA PORTE OTTOMANE. 


C H ASP eine I. 
Cérémonial du. dedans du Seraile 


$. I. Diféonrs Général du Ceremonial, qt on ob- 
ferve a la Porte, on à la Cour Ottoma- 


ne 673 

$. II. Defériptior des grandes Charges d'Etat, © 
de la Cour du Grand Seigneur, avec le Ce- 
rémonial que chacun y obferve. 674 

$. III. Cérémonial, que le Grand Seigneur obferve 
1 dans fons habillement > à Table, à fon con- 
cher, 
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cher, lorfqu'il eff en converfation avec fes 


Miniftres, & dans plufieurs autres occa 


fons qui fe préfentent a la Cour. 676 

$. IV. Cérémonial, qu'on abferve , lor {que le Grana 
Seigneur va en Poyage, quil fait l'Entrée 

dans une Ville, ou qu'il fà promene fur la 

Mer. : 678 

$. V. Cérémonial , lorfque le Grand Seigneur fe 
choifit le fir une Compagne de nuit d’entre 

fos Maitreffes. ibid. 

$. VI. Cérémonial, qu'on obferve à la Circoncifion 
d'un Fils da Grand Seigneur. 679 

$. VII. Defcription des Cérémonies, qui furent obs 
fervees en Turquie, lorfque le Prince Mas 

homet, fils aimé de l'Empereur Amurath 

III. fut circoncis à l’âge de 17. ans; de 

l'année 1592. ibid: 

$. VIIL. Cérémonial, qui fut obférvé à la Circon- 
cifion de Muftapha II. fils ainé de l'Em- 

perear Mahomet IV. l'année 1675. 681 

$. IX: Cerémonial , lovfqu'on marie la Fille du 
Grand Seigneur. ibid. 

$. X. Defeription des folemnités qui furent obfer- 
vees, lorfque la Fille de l'Empereur A- 
murath 111. fut mariée à Ibrahim Bacha, 

682 

$. XI. Cérémonial obferve au Mariage de la Fille 
du Grand Seigneur Achmet III., avec 

Aly Bacha, Cubbi Vifir appellé ordinai- 

rement Silichtar al y fendi. ibid. 

$. XII. Relation des Cérémonies, que les Turcs ob- 
fervent à leur grande Fête appellée Bairam. 

683 

$. XIII. Cérémonial qu'on obferve , lor (qu'un Grand 
Vizir prend poffelfion de fa Charge. 684, 

$. XIV. Cérémonial qu'on obferve à la Table de 
Grand Vizir, ibid. 

$. XV. Cérémonial de lEnterrement du Grand 
Seigneur. 685 

$. XVI. Ceremonial , qu'on obferva à l'Enterre- 
ment de l'Empereur Soliman II. en l'an- 

née, 1566. ibid. 


CHARTER BU. 


Cérémonial de la Porte Ottomane pat raport aux 
Miniftres Etrangets. 


$. I. Cérémonial qu'on obferve à la Porte Ottoma- 
me à la Reception des Ambaffadeurs des 
Puiffances Etrangéres; @ la conduite des 
Turcs envers les Miniftres Etrangers, ibid. 
$. IL, Nouvelle Reception, qu'on fait aux Ambaf- 
fadeurs ala Porte Ottomane. 688 
$. III. Lettre écrite par un Officier du Grand Vi- 
zir a un Bacha, Contenant une Relation 
fort circonftancide de Vemprifonnement de 
Mr. de Guilleragues Ambaffadeur de Fran- 
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